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K^  (J. . .  .)•  —  Initiales  dont  est  signée  la  dédi- 
cace à  i'évèqae  H.  Arnauld  des  Thèses  royales 
adressées  à  messieurs  de  la  religion  préten- 
due par  un  vieux  Tnissionnaire  (Angeri, 
P.ATril,  1654,  in -4»  de  48  p.,  avec  approbation 
des  docteurs).  —  L'auteur  dit  n'être  connu  que 
des  pauvres  paysans  qu'il  pratique  depuis  25  ans 
dans  ses  courses  apostoliques.  La  plupart  de  ses 
nisooDements  «  ont  veu  le  loup  et  affronté  les 
•  ministres  dans  nos  missions  du  Poictou,  de  la 
«Xaiatonge  et  de  rEogoumois  »  et  avec  un 
siceès  inouï. 

Nm  (le  Grand-)»  f..  c»«  de  Chigné.  —  Mo- 
rne ou  le  grand  Nac  an  lY,  vendue  nat*  le 
1  Ifttciidor  an  IV  sur  Pays  de  Bouille.  —  V.  Afo- 
sflc.  —  a  Le  grand  chemin  »  du  Lude  passait 
tsN.-O.  entre  le  Grand-Gléré;  —  (le  Petit-),  cl., 
e^  de  Chigné,  faisait  partie  jusqu'en  1807  de  la 
dotation  de  la  Séoatorerie  d'Angers. 
Kftchaie  (la),  b.,  c°«  de  Carhay. 
Nales  (les),  bam.,  c»«  de  la  Possonnière. 
9tail  iJacques),  curé  de  Thouarcé  dès  avant 
1646,  a  publié  no  Nouveau  Recueil  de  Vhis- 
toire   universelle    depuis    la    création   du 
Monde  jusqu'à  J.-C.  (Paris,  Cardin-Besongne, 
1SI8.  ia-8o,  de  458  p.).  H  ne  prend  en  tête  que  le 
titre  d'angevin,  snivi,  comme  la  dédicace  à  l'abbé 
H-Anauld,  des  seules  initiales  :  G.  de  T.,  que 
fappfobation,  datée  de  1646,  traduit  en  toutes 
I  lêiires  :  Curé  de  Thouarcé.  Il  avait  publié 
t  Iràédemment  ane  élégie  latine  en  l'honneur  de 
Fnacois  Lanier,  dédiée  à  René  Lanier,  trésorier 
de  Si-Maurice^  son  bienfaiteur  :  Nohilissimi, 
tnditissimi  atque  integerrimi  viri  D    D. 
Franc.  Lanier  ....  manibus  grati  animi  mo- 
nnoitum  (Angers,  P.  Avril,  1639,  in-4o  de  8  p.). 
*•  Suivent  un    Tombeau  en  vers  français   et 
ttd  épigramme  latine  de  l'avocat  Nail,  cousin, 
i^  crois,  de  notre  abbé. 
BUsMuiee  (la),  bam.,  c""  de  la  Chapelle^ 
^  ttr-O.;  B  bam.,  c»«  de  Mozé  ;  —  bam.,  €■• 
[  *  St-ClémentHU'la-Pl  -  Naizance  (Gass. 
|«B.-MO;  •*  f.,  c"  de  St-Saturnm;  -  f..  €"• 
I^Scgré.  —  Yis-à-Yis,  nne  auberge,  VEtoilC' 
l'Or,  a  servi  d'ambulance  pendant  la  gaerre 
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Nalale  (la),  f.,  c»«  de  Chazé-sur-A.  ;  —  h., 
c°«  de  StClément-de-la-Pl. 

Naletrie  (la),  f.,  c»«  du  Pin-en-Mauges. 

Nallerto  (la),  c°«  de  Ckolet 

Nancel  {Nicolas  de),  né  en  1539  à  Nancel 
près  Noyon,  professa  quelque  temps  à  Paris  les 
belles-lettres  au  collège  de  Presles,  passa  en  1563 
dans  l'Université  nouvelle  de  Douai,  puis  se  con- 
sacrant tout  entier  à  la  médecine,  dont  il  avait 
interrompu  l'étude,  vint  s'établir  à  Tours  en 
1569  où  il  se  maria  l'année  suivante  avec  la 
veuve  d'un  médecin  d'Arras.  En  1587  il  se 
fixa  définitivement  à  Fontevraud  où  il  venait 
d'être  attaché  en  titre  au  service  de  la  princesso 
Eléonore  de  Bourbon  et  de  son  abbaye.  Il  y 
mourut  en  1610.  Il  avait  été  un  des  trois 
docteurs  appelé  en  1606  au  chevet  de  M»«  Du- 
plessis-Mornay,  mourante.  Il  a  publié  à  Tours 
diverses  élucubrations,  choisies  parmi  nombre  de 
manuscrits  qu'il  offrait  en  vain  aux  libraires.  Il 
continuait  sans  se  lasser  et  fit  imprimer  depuis 
son  séjour  en  Anjou  Parechceste  de  mirabili 
nativitate  D.  N.  J,  C.  ex  beata  Maria 
aîpartheno  et  theotoco  (Angers,  Ant.  Hernault, 
1593,  in-8«  de  133  p.,  daté  du  l«r  octobre  1592)  ; 

—  Declamationum  liber  (Paris,  Gl.  Morel, 
1600,  in-8o),  recueil  de  ses  discours  et  leçons  de 
collège  tant  à  Paris  qu'à  Douai,  précédé  d'une 
Vie  intéressante  de  Ramus,  son  maître  et  son  pro- 
tecteur, imprimée  précédemment  à  part  (Paris, 
Gl.  Morel,  1599,  in-8«)  ;  —  Epistolarum  de 
pluribus  reliquarum  tomus  prior  (Paris, 
1603,  in-8o).  ~  Il  laissait  entre  autres  fatras  un 
vaste  ouvrage  sur  le  monde ,  sur  Dieu ,  sur 
l'homme,  Analogia  Microcosmi  ad  m,acrocO' 
smum,  que  son  fils,  Jacques,  publia  (Paris, 
1611,  in-fol.)  en  le  dédiant  au  Sénat  de  Venise. 

—  Ge  même  fils,  né  à  Tours  en  1570,  a  composé 
plusieurs  tragédies  :  Dina,  Josué,  Debora, 
réunies  dans  un  volume  devenu  rare,  sous  le 
titre  de  Théâtre  Sacré  (Paris,  1607,  petit  in-8», 
de  9  ff.  prél.,  186  et  99  p.)  et  spécialement  desti-^ 
nées  à  être  représentées  dans  l'amphithéâtre  de 
Doué  en  Anjou. 

MiceroD,  t.  XXXIX,  p.  290.  -  Dnplenis-Mornty,  Mém.^ 
t.  I,  p.  494.  —  Ëloy,  Diet,  de  la  Médecine.  —  Gouget, 
t.  XY,  p.  49.  -  Se.  de  Ste-Mvtbe,  Slogia,  1.  Y.  -  Catal, 
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l^Anierle  (la),  f.,  c°«  de  Lire,  où  s'élevaient 
les  Pierres-aU'Diahle,  V.  t.  Il,  p.  524. 

IVanttlIé»  f..  c"«  da  Plesaîa-Gr.,  détachée  en 
1811  do  la  c"«  de  Brain,  ainsi  que  le  Pellt-N.  — 
<K  Le  lien,  terre  et  seigneurie  de  Lantilly  »  appar- 
tenait à  la  duchesse  Jeanne  de  Laval,  de  qui,  le 
mars  1452,  l'acquirent  messire  Jean  Breslay  et 
sa  femme  Jeanne  Crespin  ;  —  aux  xvii-xviii«  s. 
aux  familles  Jarry  et  Trochon.  —  Il  en  dépen- 
dait alors,  outre  une  maison  de  maître,  4  fermes, 
le  tout  en  vente  en  1784;  —  et  acquis  sans 
doute  par  le  maire  d'Angers,  Claveau,  V.  ce 
nom,  à  qui  le  domaine  appartenait  en  1788;  = 
(le  Petit-),  V.  la  Monnaie. 

XantiU^.  —  V.  Saumur. 

IVarcé.  vill.  et  chat.,  c»"  de  Brain-s.-VA. 

—  Neverzeium  1120  circa.  —  Arnulfus  de  N. 

—  appelé  ailleurs  en  1115  Arnulfus  Neverne- 
censis  (Gartul.  de  Fontev.,  fol.  845  et  845  bis). 

—  Nercey  1265  (H  Chaloché).  —  Narceyum 
1301,  1305  (Pr.  d'Echemiré).  —  Nerezay  1514 
(BB  15,  t.  131).  —  Narczay  1540  (C  105,  f.  65). 

—  Ane.  flef  et  seigneurie  relevant,  pour  le  fief, 
de  Rosseau  et  pour  le  domaine,  de  Briançon. 
Il  donne  son  nom,  jusqu'au  xiv«  s.  au  moins,  à 
une  famille  de  chevalerie.  Hugues  de  Narcé  était 
en  1301  commandeur  de  Brain-sur-l'Authion  et 
maître  du  Temple  d'Angers.  La  terre  appartient 
dans  les  premières  années  du  xv«  s.  à  la  famille 
Bernard  d'Etiau.  —  Thibaut  Bernard,  élu  et 
échevin  d'Angers,  y  mourut  le  24  septembre 
1514.  —  Elie  Bernard,  qui  épouse  le  19  septembre 
1577  Charlotte  du  Bellay,  fit  sans  doute  recons- 
truire le  manoir.  Il  portait  encore  au  xvii«  s., 
sculpté  sur  son  p)rlail,  un  écu  écartelé  d'argent 
et  de  sable  à  4  rocs  de  Vun  en  Vautre  et  sur 
le  tout  d'azur  à  une  -fleur  de  lys  d*or.  —  Au 
dessus  un  large  pigeonnier  carré  ;  devant,  une 
belle  avenue  de  léards  ;  à  l'un  des  angles  do  la 
grande  cour,  une  chapelle  dédiée  à  Ste  Marie- 
Madeleine,  qu'une  galerie  reliait  au  logis.  —  En 
est  sieur  en  1625  Jacques  d'Estampes,  chevalier, 
conseiller  des  Conseils  d'Etat  et  privé,  maréchal 
de  camp,  commandant  en  la  ville  de  Montpellier. 

—  La  terre  dépendait  en  1694  de  la  succession 
de  Louise  Aveline,  femme  de  Charles  du  Trem- 
blier,  et  fut  adjugée  dans  la  licitation  du  17  fé- 
vrier 1695  à  Laurent  Aveline,  dont  la  veuve, 
Marie  Duport,  rend  aveu  en  1713  à  la  seigneurie 
de  Briançon  a  pour  sa  terre  et  hébergement  de 
«  Narcé  ».  Charles-Laurent  Aveline,  Y.  ce  nom^ 
secrétaire  de  l'Académie  d'Angers,  fit  reconstruire 
vers  1775  le  château  par  l'architecte  ^Bordillon, 
au-devant  d'un  superbe  parc,  avec  pièces  d'eau 
et  avenues.  Sa  nièce  Charlotte  Aveline  épousa  le 
29  avril  1776  à  Angers  Cyprien-Jos.  Bertrand, 
écuyer,  sieur  du  Platon,  gentilhomme  ordinaire 
du  roi,  qui  y  avait  rassemblé  et  y  élevait  en  1801 
un  troupeau  de  mérinos.  En  1829  et  1830  M.  de 
Joybert,  son  gendre,  y  éleva  dans  un  pavillon, 
sur  les  plans  et  sons  la  direction  de  M.  de  Beau- 
jeu,  une  fabrique  de  sucre  de  betteraves,  qui 
devait  fabriquer  5  ou  600  milliers  de  sucre  brut 
dans  une  saison,  comme  l'assurait  uns  Notice 
àlçrs  répandue  pour  l'annoncer  (Angers,  Gb&teau, 


1833,  in-8o  de  7  p.).  —  Elle  n'existait  plus  dès 
1837.  —  L'habitation,  acquise  de  M.  de  Joybert 
par  M.  Avenant,  a  été  reconstruite  de  1830  à 
1832  et  borde  vers  N.,  presque  an  sortir  d'An- 
gers, la  ligne  ferrée  d'Orléans. 
IVarcé  (de).  —  V.  Aveline. 
Nardlére  (la),  f.,  €"•  ù*Angriei  —  bols, 
c"»  de  Dlaison  ;  «  (la  Basse-),  V.  la  Basnar- 
diere. 

IVardassIère  (la),  f.,  c»"  de  Grez-N.,  ven- 
due nai^  le  4  thermidor  an  VIII  sur  Pissonnet  de 
Bellefonds. 

NaCterie  (la  Haute,  la  Basse-),  fF.,  c"»  de 
Cholet.  —  A  la  famille  Gonrdon  au  xvii«  s.  —  Elles 
donnent  leur  nom  au  ruiss.  dit  aussi  du  Pont-de- 
la-Rousse,  qui  naît  aux  limites  des  c»«»  de  la 
Tessoualle  et  du  Puy-St-Bonnet,  près  Champvil- 
lain  en  Cholet.  limite  Cholet  et  le  Puy-Sl- Bonnet 
jusqu'au  ruiss.  de  la  Sorinière.  et  à  partir  de  là, 
sépare  St-Christophe-du-Bois,  Cholet,  la  Ségui- 
nière  jusqu'au  confluent  du  ruiss.  de  la  Roos- 
sière.  pénètre  sur  la  Séguinière  et  s'y  jette  dans 
la  Moine,  vis-à-vis  le  Moulinard.  grossi  des 
ruiss.  de  la  Sorinière,  de  la  Charonnerie  et  de  la 
Roussière;  —  11,500  met.  de  cours. 

rVaa  (René),   maître  fondeur,  Angers,  1692, 
1702.  mari  de  Renée  Beaumont. 
Naabert  (la),  ham.,  c"«  de  Juigné-s.-L. 
IVaadale  (la),  f.,  c"»  de  Ste-Gemmes-d'An- 
digné. 

Naadales  (les),  f.,  c"«  de  Loire.  —  Lénau- 
daie  (Cass.).  —  En  est  sieur  h.  h.  Malb.  Ghevil- 
lard,  mari  d'Anne  Guénauld,  1673  ;  —  donne  son 
nom  à  un  ruisselet  qui  se  jette  près  de  là  dana  le 
ruiss  de  la  Masse  ;  —  600  met.  de  cour^. 
JXaudliewem  (les).  —  Y.  VEnaudière. 
i^'audln  (Jacgues),  fils  de  Jean  N.,  marchand, 
figure  comme  docteur  en  médecine  dans  des  actes 
de  1710  et  1712,  quoique  le  registre  i>  26  ne  fixe  sa 
réception  à  Angers  qu'au  16  août  1713.  Il  y  avait 
épousé  dès  le  4  avril  1703  Perrine  Bonvallet,  et 
fut  attaché  en  1712  au  service  de  l'Hôlel-Dieu, 
jusqu'à  sa  mort  survenue,  à  l'âge  de  52  ans,  le 
22  avril  1726.  «  {Charles),  fils  du  précédent, 
marié  le  21  août  1730  à  Madeleine  Belliard- 
Delisle,  licencié  en  médecine,  reçu  docteur  ré- 
gent le  5  février  1736.  Il  entre  au  service  de 
l'Hôtel-Dieu  à  partir  de  1739  et  prenait  le  titre  de 
capitaine  de  l'arsenal  de  l'Hôtel-de-Ville  depuis 
1734.  Il  meurt  le  5  novembre  1764,  âgé  de  56  ans. 
L'acte  de  sépulture  le  dit  «  médecin  et  capi- 
«  taine  d'artillerie  ».  —  {Jacques- Charles),  fils 
du  précédent,  reçu  docteur-médecin  le  23  dé- 
cembre 1757. 

IVaadln  (Pierre),  apothicaire  de  Saumur  en 
réputation  au  xvi«  s.,  pharmacopœus  egre-  | 
gius,  est  cité  pour  ses  trouvailles  botaniques. 
V.  Pena  et  Lobel.  Stirpium  advers.  (Londres, 
1605.  p.  495  —  et  Rev.  d'Anjou,  t.  I,  part.  II, 
p.  71).  j 

Naudin  {Urbain-François),  originaire  des     | 
Ponts- de-Cé,  marié  à  Angers  le  15  septembre     ; 
1766,  est  dit  «  dessinateur  en  la  manufacture  des     | 
c  toiles  peintes  >,  1766,  1769« 
Knndlii  {Urbain''Fran^Qi9)t  n^  à  Angers  I« 
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23  janvier  1768,  aamônier  des  prisons  d'Angers, 
chanoine  honoraire  de  SaintrHanrice  en  1815, 
y  prononce  en  1824  l'Oraison  funèbre  de 
Lùuis  XVIII  (Angers,  Pavie.  in-8«).  —  Meurt 
i  Angers  le  26  avril  1827.  — -  Le  catalogue  de  sa 
Bibliothèque  a  été  imprimé  (Pavie,  in-8o,  12  p.)- 

IVanlléres  (les),  ham.,  c"*  de  Linières-B. 
—  Le»  Nauîeries  (Et. -M.).  —  En  est  sieur 
Jacq. -Henri  d'Ecuillé  1789.  —  Un  four  à  chaux 
j  a  été  construit  en  1843. 

KAuet,  vill ,  c»»  de  St-Silvin.  —Elnetum 
viUa  non  longe  ah  urhe  Andegava  1028  (Ronc. , 
Rot.  1.  ch.  3).  —  Le  Grand,  le  Petit  N. 
(Cass.).  —  L'hôpital  de  Naunet  1680.  —  Ane. 
rilla,  du  domaine  primitif  du  Ronceray  d'Angers, 
attribuée  à  l*ofûce  de  la  Chambrière,  qui  y  avait 
le  principal  manoir  de  son  fief,  transformé  auj. 
en  un  joli  petit  ch&teau  moderne,  avec  dépen- 
dances de  verdnte  et  pièces  d'eau ,  Y.  la 
Chambre.  —  Autour,  se  groupaient  en  nombre, 
maisons, fermes  ou  manoirs  nobles,  Jnpille,  le  Pin, 
réuni  à  Echarbot,  la  Fontaine,  l'Hôpital,  dépen- 
dance du  Temple  d'Angers,  vendue  nat'  le  4  ni- 
vdse  an  II,  et  un  logis  du  négociant  Macé,  d'An- 
gers, où  fut  bénite  le  18  septembre  1769,  une 
chapelle  sons  le  vocable  de  St  Xavier. 

Bianprenses  (les),  étang,  c"*  de  Somloire. 

Naairat,  m^^  à  vent  et  à  eau,  C**  de  Mêlay 

—  Novat  CCass.). 

TliaTean  {René),  peintre,  à  Beaufort,  1608. 

IVaTrll  G«).  f-,  c"«  de  la  Ménitré.  —  En  est 
sieur  Charles  Belot  de  Marthou,  marié  le  15  fé- 
vrier 1597  avec  Marie  Belocier. 

Kaye  (la),  t.,  c»«  de  Coron.  —  Appart.  au 
ivii«  s.  à  la  famille  d'Aubigné. 

Nazé,  chat.,  c"«  de  Vivy.  —  Naze  xii«  s. 
{Clyp.  Fonteb.,  t.  Il,  p.  338),  1242  (H  Louroux). 

—  Nezi  1115  circa  (Clyp.  Fonteb.,  Il,  p.  256). 

—  Naze  1206  (H.-D.  B  29.  f.  3).  —  Ane.  fief  et 
seigneurie,  avec  manoir  entouré  de  douves  et 
fossés,  appartenant  durant  tout  le  xvii^  s.  à  la 
famille  Hamclin,  qui  était  enterrée  dans  le  chœur 
de  l'église  paroissiale.  ~  En  est  sieur  Pierre 
Bodiau  14i0,  n.  h.  Marin  Hamelin,  mari  de 
Claude  de  Gausserand,  1591.  Le  fils  de  René 
Hamelin  et  de  Philippe  Boisnard  y  fut  tenu  sur 
les  fonts  le  15  septembre  1630  dans  la  chapelle 
seigneuriale  par  l'évoque  d'Angers  Claude  de 
Rueil  et  Madeleine  de  Godefroi,  veuve  de  Martin 
Rnzé.  —  En  est  sieur  en  1679  Claude  Hamelin, 
dont  la  fille  Marie  épouse  le  8  mai  à  Blou, 
messire  Henri  Thody,  lord  anglais;  —  Curieux, 
par  acquêt  du  3  juillet  1700;  —  en  1718,  1736, 
Franc. -Pierre  de  St-Germain,  dont  la  fille  Renée 
épouse  le  27  décembre  Claude-René  Robin  de  la 
Tremblaie.  -*  Le  manoir  actuel,  avec  pavillons 
i  tourelles  crénelées,  chapelle,  douves  vives  et 
beau  parc,  a  été  reconstruit  par  le  colonel  Charles 
Salmon  de  Clerval,  qui  est  mort  le  5  octobre 
1839  avant  d'avoir  pu  l'habiter,  et  dame  Marie* 
Anne  Dessayette  de  Glerval,  femme  de  Gh.-Ant. 
Salmon-Dnchatellier,  anc.  inspecteur  général  des 
Remontes  sous  Louis  XVI.  morte  le  10  mars 
1846,  âgée  de  82  ans  ;  «-  aujourd'hui  appartient 
»a  baron  f  russien  Bodmann.  «->  Une  dtme  im« 


portante  dite  de  Nazé  se  levait  sur  «  les  blez, 
«  vins,  lins,  potaiges  que  autres  choses  dont 
«  droit  de  disme  peut  appartenir...  es  lieux  ap- 
«  pelles  le  bois  StMare,  Nazé,  Quellaintres,  les 
«  Plantes  du  Pré  et  l'Auborays  »  dans  les  pa- 
roisses de  Neuillé  et  Vivy,  au  profit  de  l'église 
St-Pierre  de  Saumur. 

rVeflng^ns,  évoque  d'Angers  après  Aymon, 
occupait  le  siégQ  dès  966,  où  on  le  voit  établir 
dans  l'abbaye  St-Aubin  des  moines  Bénédictins  à 
la  place  des  chanoines.  En  970  il  souscrivit  à  la 
charte  du  comte  Geoffroy  qui  leur  accordait  le 
droit  d'élir  leur  abbé.  —  Il  meurt  le  11  ou  le 
12  septembre  de  l'année  973,  d'après  le  Cartul. 
de  St-Aubin,  et  non  en  974,  comme  le  dit  la  chro- 
nique de  St-Florent. 

Ckron.  d'Anjou,  1. 11,  p.  20, 163  et  186.  —  Hauréau.  — 
M88  e20-626.  — D.  Hons8.,XVI,  97-100.  — Nobilleau,  iV^- 
erol.  de  St-Martin  de  lours,  p.  38. 

rvégrier  (Charles),  fils  de  Jacques  N.,  doc- 
teur-médecin, né  à  Angers  le  14  juillet  1792, 
avait  depuis  1810  commencé  ses  études  mé- 
dicales, quand  la  conscription  le  réclama.  Il 
reçut  à  19  ans  une  commission  de  chirurgien  de 
3«  classe  aux  hôpitaux  de  Belle-Ile-en-Mer,  passa 
au  bout  de  six  mois  avec  le  même  grade  dans  le 
82«  de  ligne,  alors  en  Portugal,  puis  le  22  juin 
1813  au  Z^  régiment  des  gardes  d'honneur  avec 
qui  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  de  France. 
Le  17  mai  1815  il  était  attaché  comme  aide-major 
au  6*  lanciers  et  servit  jusqu'à  Waterloo  avec  une 
ardeur  patriotique  dont  il  laissait  volontiers  plus 
tard  se  réveiller  les  souvenirs.  Libre,  il  reprit  ses 
études,  conquit  à  Paris  le  grade  de  docteur  (2 février 
1817),  puis  revint  se  fixer  à  Angers,  où  il  se  ma- 
riait le  28  février  1821.  Nommé  adjoint  en  1827 
du  cours  d'accouchement  que  professait  Che- 
vreul,  V.  ce  nom,  il  lui  succéda  comme  titulaire 
le  20  avril  1838  et  en  1845  fut  appelé  à  la 
Direction  même  de  l'Ecole  secondaire  de  Méde- 
cine, qui  lui  resta  confiée  par  deux  renouvelle- 
ments successifs  en  1850  et  1854.  Caractère  ferme, 
esprit  droit  et  pratique,  il  joignait  aux  qualités 
de  l'administrateur  exact  et  scrupuleux  la  cha- 
leur d'âme  et  l'entrain  d'une  nature  vive  et  har- 
die qui  s'imposait  à  la  jeunesse  par  une  loyauté 
communicative,  en  même  temps  que  ses  tra* 
vaux,  de  science  ingénieuse  et  précise,  honoraient 
son  enseignement.  Outre  plusieurs  mémoires 
dans  le  Bullet  de  la  Soc.  de  Médecine  d'An- 
g  ers,  et  sa  thèse  de  doctorat  Sur  l'emploi  des 
bandelettes  agglutinatives  dans  le  traite^ 
ment  des  ulcères  atoniques  des  jambes 
(raris,  1817,  in-4o),  on  a  de  lui  des  Recherches 
anatomiques  et  physiologiques  sur  les 
ovaires  dans  Vespèce  humaine,  considérés 
spécialement  sous  le  rapport  de  leur  tn- 
fluence  dans  la  menstruation  . . .  avec  11  pi. 
liih.  par  M.  Beau,  d'après  les  dessins  de  M.  Le* 
biez  (Paris  ,  Béchet  et  Labé ,  1840 ,  in-8«  , 
de  131  p.);  —  Recherches  médico-légales 
sur  la  longueur  et  la  résistance  du  cordon 
ombilical  au  terme  de  la  gestation,  1841 
(dans  les  Ann.  d^hyg,  et  de  méd,  I4g.)i  <- 
Mimoir^  sur  la  Craniotomie  par  le  cro< 
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chet  aigu,  présenté  à  T Académie  de  Médecine 
en   1843;   —   Recherches  et  considérations 
sur  la  constitution  et  les  fonctions  du  col 
de  Vutérus   (Angers,  Gosnier  et  Lacbèse,  1846, 
in-8o  de  172  p.).  ;  —  Du  Traitement  des  affec- 
tions scrophuleuses  par  les  préparations  de 
noyer  (Angers,  Gosnier  et  Lach.,  et  Paris,  Labé, 
1856,  in-8o   de   122  p.),   mémoires  publiés  de 
1841  à  1850  dans  les  Arch.  gén.  de  la  Méde- 
cine, dont  deux  à  part  (Paris,'  Félix  Locquin, 
1840,  in-8»  de  45  p.,  et  Rignonx,  1844,  in  8<>  de 
28  p.)  ;  —  Recueil  de  faits   pour  servir  à 
Vhistoire  des  ovaires  et  des  affections  hysté- 
riques de  la  femme  (Angers,  Gosnier  et  Lach., 
1858,  in-8o  de  176  p.)  ;  —  De  la  rétroversion 
de  Vutérus   dans    Vétat   de  grossesse,  1859 
(dans  la  Gazette  médicale).  —  Dès  1846  l'Aca- 
démie de  Médecine  lui  avait  décerné  le  titre  de 
correspondant  et  en  1859  l'Académie  des  Sciences 
accorda  un  des  prix  Monthyon  à  ses  études  sur 
les   ovaires,   que   Michelet    dans  son   livre   de 
VAm^our  compare  aux  travaux  les  plus  réputés 
de  la  physiologie  allemande.  —  Négrier  fut  frappé 
au  cœur  par  la  mort  en  septembre  1859  de  sa 
Glle   aînée.   En    proie   dès    lors    pendant  deux 
longues  années  à  une  triste  maladie  où  s' abîmait 
tout  sentiment  de  raison,  il  mourait  à  son  tour  le 
31  janvier  1862.  —  Le  Maine-et-Loire  du  4  fé- 
vrier reproduit  les   discours   prononcés  sur  sa 
tombe   par  M.  Monden-Gennevraye,  son  bean- 
frère,  et  par  les  docteurs  Y.  Laroche  et  Bigot  ;  et 
M.  de  Lens  inaugura  dans  Tannée  môme  la  ren- 
trée   de   TEcole   par    la   lecture  d'une  Notice 
(Angers,  Gosnier  et  Lach.,  in-8o  de  11  p  )  sur  le 
maître  respecté  qui  l'avait  dirigée  pendant  30  ans. 
rVeil  (François) ,  mat  Ire-architecte  ,  à  Tho- 
rigné,  1723,  y  meurt  le  24  mai  1729,  âgé  de 
55  ans. 
Xbwh^us  SoeeWMHt.  ~~  V.  Brihocé. 
Néouine*  f.,  c"«  de  Blou, 
rVepvea  (Georges),  libraire,  rue  Ghanssée- 
Saint-Pierre  1586,  1617.   —  Sa  mari]ue  porte 
dans  un  ovale  un  dauphin  qui  nage  à  fleur  d'eau, 
au-dessous  la  devise  Ziyai^  XàOe   xat  àpioOei  :  se 
taire,  se  cacher  et  bien  faire.  —  Son  fils  Georges, 
«  maître  libraire  et  juré  en  TUniversité  d'An- 
«  gers  9,  épouse  le  19  août  1623  Renée  Ghevalier. 
Nepveo  (Jacques),  fils  de  Thomas  N.  et  de 
Jeanne  Ogeron,  sœur  dç  Bertrand  Ogeron,  le  gou- 
verneur de  la  Tortue,  fut  emmené  sans  doute  à  la 
mer  par  son  oncle  et  le  remplaçait  pendant  ses 
absences  dans  la  direction  de  la  colonie.  Lors  de 
l'expédition  de  1673  contre  Guraçao,  il  fut  pris 
avec  lui  par  les  Espagnols  et,  réduit  en  esclavage, 
était  envoyé  pour  travailler  aux  mines  de  Lima 
quand  il  fut  délivré  par  un  vaisseau  flibustier. 
Il  succéda  en  titre  aux  fonctions  de  gouverneur 
par  lettre  du  16  mars  1676;  mais  ses  manières 
hautaines  nuisaient  à  son  autorité.  H  eut  à  com- 
battre une  révolte  des  nègres  et  dos  habitants, 
revint  en  France  en  1681,  puis  de  retour  à  Saint- 
Domingue  en  avril  ou  mai  1682,  y  mourut  bien- 
tôt, laissant  la  colonie  dans  un  état  déplorable 
de  misère  et  d'iodiscipline.  V.  Gharlevoix,  t.  II, 
p.  93-130.  Les  auteurs  qui  parlont  de  lut  l'ap- 


pellent uniquement  de  Poincy  ou  de  Pouan- 
cey,  du  nom  d'un  petit  fief,  qui  n'est  pas  Angevin. 

IVepvea  (Michel),  docteur-médecin,  reçu  en 
la  Faculté  d'Angers  le  8  mai  1647,  mari  de  René 
Boulay  (21  janvier  1649),  entre  au  service  de 
l'Hôtel-Dieu  en  1660. 

Kepireo  (Thomas),  sieur  de  Gaigné,  mar- 
chand drapier,  monnayer  de  la  Monnaie  d'An- 
gers le  4  novembre  1591,  prévôt  le  24  avril  1608. 
consul  des  marchands  en  1606,  juge  en  1613, 
échevin  le  l***  mai  1614,  conseiller-échevin  per- 
pétuel le  20  octobre  1617,  est  élu  maire  le  ic^^mai 
1628  pour  deux  années  qui  furent  éprouvées  par 
une  cruelle  contagion.  —  Il  portait  d*azur  à 
3  besants  d'argent,  chargés  chacun  d'une 
croix  pâtée  de  gueules,  posés  S  et  i. 

Hss.  919.  f.  85i,  435,  325.  -  Louvet,  daus  U  Bewie 
d'Anjou,  1856,  t.  II,  p.  6. 

IVéraadiére  (la),  ham.,  c<^«  de  St-Macaire- 
en-Mauges, 

IVerboniie«  m»"  b.,  c»«  dH Angers  S.-O.,  tout 
près  Garcassonne  et  Damiette.  —  Le  chêne  de 
Nerhonne  1229.  —  Ane.  maison  noble  appart. 
de  1633  à  1675  à  la  famille  Goustard,  en  1685  à 
n.  h.  René  Garsanlan  ;  —  Jean-Aubin  de  Ghe- 
vaigné,  mari  d'Anne  Garsanlan  1707,  —  et  la 
famille  Aubin.  Y.  ce  nom,  jusqu'à  la  Révolutioa 
—  Au  haut  de  l'escalier  extérieur,  une  dalle  carrée 
porte  gravée  une  croix  entre  deux  G  et  la  date 
i6i8. 
IWerboatiére  (la),  f.,  c»«  de  Maulévrier. 
IVerIu»c°«  de  St-Cyr-en-Bourg ,  anc.  fief  et 
seigneurie  avec  maison  noble  dans  le  bourg.  — 
En  est  sieur  Pierre  Trotet  1578,  n.  h.  Jean  Val- 
lois  1640  ;  —  sa  veuve  Jeanne  Pelle  ;  —  Jean 
Prestre  1670;  —  Louis  Prestre  1692. 

Néron  (L,,.),  organiste  du  Ghapitre  du  Puy- 
Noire-Dame  et  facteur  d'orgues,  1690. 

rVervaox*  vill.,  c"«  de  St-Georges-des- 
Sept-  Voies,  partie  en  caves  habitées. 

Nesdes  (les),  fontaine,  c°*  du  Vaudelenay, 
sur  le  chemin  de  Messemé  au  bourg,  1633. 

Nestrés  (les  Bas  et  Hauts-),  ham.,  c°«  de 
Montigné-les-R.  —  Le  clos  de  Nestré  1536 
(E  465).  —  En  Nestré  1504  (E  4G7).  —  Nétré 
(Cass.).  —  Les  Naistrais  (Rect  ). 
Xeu  (la).  —  V.  la  Noue. 
IVealllé«  co»  N.-E.  et  arrond.  de  Saumur 
(11  kil.);  —  à  48  kil.  d'Angers.  —  Nulliacus 
644  (Dipl.  Gart..  II,  80).  —  Noviliacus  curtia 
705  (l«r  Gartul.  Saint-Serge,  f.  4;  D.  Houss., 
I,  12).  —  Quœdam  villœ  quœ  dicuntur 
Nubiliacus  cum  capella  846  (Dom  Bouq., 
VIII.  486).  —  Nuyileyum  1326  (G  16).  — 
Nuillé  1480  (G  814).  —  Sanctus  Medardu9 
alias  Nulleyum  1501  (G  17).  —  Nueillé  alias 
St  Médard  1783  (Pouillé).  —  Sur  les  premiers 
contreforts  (33-38  met.)  des  coteaux  de  la  rive 
droite  de  l'Authion,  y  compris  vers  S.-E.  deux 
hautes  buttes  (97-103  met.).  —  Entre  Blou(2kil.) 
au  N.  et  à  l'O.,  Vivy  (4  kil.  1/2)  à  l'O.  et  au  S., 
AUonnes  (8  kil.)  à  !'£.,  la  BreiUe  (10  kil.)  et 
Vernantes  (9  kil.)  au  N.-E. 

La  route  départ,  de  Saumur  au  Ludo  traverM 
le  territoire  dans  toute  sa  longueur,  presque  4 
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n  limite  extrême  vers  TE.,  reliée  an  bourg  par 
dfox  chemins  vicinaux. 

Y  nait  ao  S.-E.  et  auprès  du  bourg,  la  Fou- 
taine-Sozan,  qui  coule  de  l'E.  à  TO.,  puis  du 
S.-O.  ao  N.-O.,  anime  sur  la  c"«  môme  3  usines, 
sert  de  limite  entre  Yivy  et  Blou,  traverse  Vivy, 
forme  un  instant  limite  entre  Blou  et  Longue, 
reçoit  à  droite  le  ruisselet  de  Champeaux,  et  con- 
tinue à  travers  le  territoire  de  Longue,  où  elle  se 
jette  dans  le  Lathan,  à  quelques  mètres  du  Pont- 
Mallet  [V.  t.  H,  p.  166,  et  rectifier.] 

En  dépendent  les  vill.  et  bam.  des  Trois- 
Quartiers  (18  mais.,  54  bab.),  de  la  Petite-Roche 
(Il  mais.,  24  hab.)>  de  la  Pierre- Pucelle  (10  m., 
35  hab.).  du  Pont-de-la-Ville  (9  mais.,  26  hab.), 
de  la  Fontaine-Suzan  (5  mais.,  15  bab.),  des 
Roches  (14  mais.,  35  hab.)f  des  Jouanneaux 
(11  mais.,  36  hab.),  du  Houx  (6  mais.,  18  bab.), 
les  cbât.  de  Salvert,  de  Goupillon  et  70  fermes 
ou  écarts. 

Superficie  :  905  hect.  jusqu'en  1840  ;  ~  ac- 
tuellement 1,348  hect.  par  l'adjonction  des  bam. 
de  la  Roche  et  des  Roches,  enclave  détachée  de 
Vivy  par  la  loi  du  25  juin  1841  ;  —  dont  64  b.  de 
vignes.  102  de  taillis.  2  de  futaies,  202  de  landes. 

Population  :  137  feux,  617  hab.  en  1720- 
1726.  —  7S6  hab.  en  1790.  —  785  bab.  en  1806. 
—  765  hab.  en  1820.  —  802  hab.  en  1831.  — 
977  hab.  en  1841.  —  892  hab.  en  1851.  —  854  b. 
en  1861.  —  84$  hab.  en  1866.  —  814  bab.  en 
1872,  dont  247  an  bourg  (86  mais.,  94  mén.),  — 
en  décroissance  constante  depuis  25  ans. 

Assemblée  le  jour  de  la  St-Médard,  par  arrêté 
dal«raoût  1812. 

Carrières  considérables  de  tuffeau,  dont  le  plan 
souterrain  existo  à  la  mairie  ;  ^  3  usines  sur  le 
ruisseau. 

Bureau  de  poste  de  Saumur.  —  Perception 
d'AlIonnes. 

Mairie,  avec  J?coZe  communale  laïque  de 
garçons  dans  un  local  acquis  par  acte  du 
10  mars  1843,  autorisé  le  27  octobre  1845.  ~ 
Ecole  laïque  de  filles  construite  par  adjudica- 
tion du  5  novembre  1859. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Médard  (succursale, 
26  décembre  1804\  est  antique  mais  déformée 
par  de  nombreuses  restaurations.  Dans  le  pignon, 
au-dessus  d'une  petite  fenêtre  plein  cintre,  un 
taifeaa  lozangé,  encastré  dans  l'appareil  même, 
semble  rappeler  le  triangle  symbolique.  Sur  le 
côté  N.  apparaissent  deux  étroites  petites  baies  ro- 
manes (xii«  s.),  au-dessous  une  large  porte  cin- 
trée enmurée  de  petits  tuffeau x  carrés  disposés  en 
réseaox,  les  murs  en  appareil  moyen  régulier.  — 
Dans  le  pied  du  clocher  ouvre  la  chapelle  de  la 
Vierge  décorée  de  vulgaires  vitraux.  A  Texté- 
riear,  sur  la  face  S.-E.,  on  lit  gravé  :  jDieu 
bénisse  M.  Leroux  et  M.  Rayée  qui  ont  fé 
fini  Véglise  p.  C.  Hardi  l'an  1813.  — A  l'inté- 
rieur de  l'église,  rien  n'est  à  signaler  qu'un  remar- 
quable tableau  (xvii«  s),  La  Présentation  au 
Temple,  provenant  de  Boisaudier.  —  et  trois  ou 
quatre  médiocres  toiles,  un  Sacrifice  dUA- 
ifraham,  une  Résurrection,  un  Ecce  homo.  — 
Dans  le  mur  du  pignon  N.-O.^  à  gauche  de  la 
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grande  porte,  une  dalle  tumulaire  carrée  montre 
à  gauche  un  personnage  à  genoux  sur  un  prie- 
Dieu  armorié  avec  deux  P  adossés  ;  sur  un  phy- 
lactère. Miserere  met  ;  derrière,  debout  se  tient 
le  patron;  du  ciel  descend  un  ange,  les  bras 
étendus.  La  droite  de  la  composition  est  en 
grande  partie  remplie  par  un  cartouche  Renais- 
sance. En  bordure,  on  lit  :  Ci  dessous  gist 
lie  corpus  feus  hounourable  homme  Giehan 
Jou^sellin,  lequel  desceda  le  XII  jour  de 
novanbre  Van  MVCXXXIIII, 

L'emplacement  du  cimetière  actuel  a  été 
acquis  le  14  mai  1868. 

Nulle  trace  celtique.  L'ancien  grand  chemin 
de  Longue  à  Saumur  par  Yillemainseul,  Romfort 
et  le  bourg  existe  encore,  large  en  certains  points 
de  15  à  20  met.,  entrecroisé  jadis  au  bourg  même 
par  le  grand  chemin  de  Saumur  au  Mans.  La 
terre,  curtis,  faisait  partie  primitivement  du 
domaine  royal  et  fut  donnée  par  Glovis  II,  — 
non  pas  à  St-Denis  en  France,  comme  l'indique 
le  faux  diplôme  de  644,  —  mais  à  l'abbaye  St- 
Serge  d'Angers,  comme  le  rappelle  en  705  le  roi 
Ghildebert.  EHe  avait  pourtant  fait  quelque 
temps  retour  aux  mains  du  comte  et  fut  rendue 
aux  moines  par  une  donation  nouvelle  confirmée 
en  846  par  Gharles-le-Ghauve.  A  cette  date  il 
seiQble  que  la  villa  soit  double.  —  Elle  ne  pos- 
sède pourtant  encore  qu'une  chapelle.  —  On  ne 
voit  pas  à  quelle  époque  elle  fut  constituée  en 
paroisse  ni  comment  elle  sortit  des  mains  des 
moines,  —  quoiqu'il  soit  facile  de  comprendre 
qu'elle  soit  advenue  à  l'évêque,  seigneur  baron  de 
la  terre  voisine  de  Romfort.  Jusqu'à  la  Révolution 
la  cure  resta  à  la  présentation  de  l'évêque,  à  la 
collation  de  son  Ghapitre  de  St-Maurice. 

Curés  :  Guill.  Flourie,  1326.  —  Laurent 
Mulot,  maître  ès-arts,  licencié  ès-lois,  archi- 
prètre  de  Tours,  qui  part  pour  Rome,  en  se 
démettant   au   profit   d'un  nommé  Estourmy, 

—  et   reprend  ses   fonctions   au  retour,    1472. 

—  Yves  Nouel,  1481,  1486.  —  Mie.  Vil- 
lemereau,  1602.  —  Et.  Raye,  1632,  1641.  — 
Et.  Boucher,  1658,  f  le  19  janvier  1763.  —  Liger 
de  Villemereau,  1676,  1678.  —  Phil.  Verrier. 
1681,  fie  22  novembre  1694  à  Saumur  et  inhumé 
dans  le  chœur  de  St-Pierre.  —  Hathurio  Com- 
pagnon, Y.  ce  nom,  1695,  f  le  14  mars  1726. 
âgé  de  61  ans.  —  Goujet,  précédemment  vicaire 
à  Brain-sur-Allonnes,  «  grand  prédicateur  apos- 
oc  tolique  »,  dit  un  registre  de  Brain,  qui  résigne 
en  septembre  1755  et  meurt  le  22  décembre  1762, 
âgé  de  84  ans.  Il  tenait  k  sa  cure  une  pension  pour 
la  jeune  noblesse.  —  Hathurln  Davy ,  anc. 
vicaire,  janvier  1756,  f  le  22  janvier  1769.  '— 
René  Moulins,  avril  1769,  f  le  4  avril  1771.  âgé 
de  48  ans.  —  Jacq.  Gazeau,  1771,  mort  curé  de 
Lublé  le  31  août  1784.  âgé  de  58  ans.  —  Franc.- 
Jean  Girard,  1784-1792.  H  avait  prêté  serment 
et  périt  néanmoins  exécuté  à  Angers  le  15  floréal 
an  II,  avec  le  maire  André  Saunier.  —  Le  vicaire 
Poirier  avait  été  déporté  en  Espagne  (septembre 
1792). 

Un  prieuré  de  l'abbaye  de  Bourgueil  s'élevait 
an  N.  de  la  paroisse,  Y.  la  Roche-au-Moine. 
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Le  flef  formait  une  ehâtellonie ,  qui  relevait 
jusqu'au  xtip  s.  au  château  de  Saumur.  Un  arrêt 
du  5  mai  1779,  rendu  contre  Monsieur,  frère  du 
Roi,  en  fil  reporter  l'aveu  au  château  de  Pocé.  — 
En  est  seigneur  Pierre  Bourreau,  valet,  vers  14S0. 
—  Noble  et  scientifique  personne  maître  Eustache 
du  Bellay,  archidiacre  de  Paris,  l'acquit  pour 
une  moitié  le  27  juin  1545  de  Gilles  de  Laval, 
pour  l'antre  le  3  septembre  suivant  de  Loys  de 
Sainte-Marthe.  —  En  hérita,  par  substitution  de 
Charles  du  Bellay,  vers  1670,  Marc-Ant.-Saladin 
d'Anglure  de  Savigny,  qui  rend  aveu  en  1680  de 
son  oc  vieil  château  et  mazure  de  Neuillé ,  qui 
«  anciennement  souloit  estre  fermé  de  ponts  levis 
«  et  planchettes  et  à  présent  tombé  en  ruines  à 
c  cause  de  l'antiquité  d'iceluy  ».  Des  bois , 
futaies,  taillis  en  dépendaient,  —  avec  droits  de 
mesures  à  blé,  vin,  huile,  ~  de  moulin  et  four 
bannaux,  —  de  taxe  sur  les  étaux  des  marchands 
et  sur  les  marchandises  de  passage,  —  de  dtme 
sur  les  froments,  lins,  vins,  chanvres,  sous  la 
réserve  de  24  setiers  de  blé  et  d'une  pipe  de  vin 
pour  le  curé,  —  de  quinlaine  sur  les  nouveaux 
mariés  de  l'année,  et  tous  les  Honneurs  dans 
l'église.  —  La  terre  appartenait  en  1789  au  baron 
de  Blou,  Toussaint-Henri  Lejumeau. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  de  Bour- 
gueil,  de  l'Election  et  du  District  de  Saumur. 

Maires  :  André  Saunier,  31  janvier  1790.  — 
Urbain  Haye,  13  novembre  1791,  —  A.  Sau- 
nier, 16  décembre  1792.  —  Jos.-Jean  Lenoir, 
iw  messidor  an  VIIL  —  Jos. -Charles  Leroux, 
it  janvier  1808 .  mort  en  1825.  —  Augustin 
Leroux,  son  fils,  15  mars  1825,  installé  le 
12  mai.  —  Jean-Pierre-Modeste  Daudet,  8  jan- 
vier 1839,  installé  le  13  février,  démissionnaire 
en  1857.  —  Eugône-Louis  Lepelletier,  20  oc- 
tobie  1857,  installé  le  25  octobre,  démission- 
naire. —  Henri  Rocker,  16  juin  1862,  démis- 
sionnaire en  1867.  —  Pierre-Lucien  Gamier, 
1868,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  M  -et-L.  E  166;  6  342  et  814-817.  ~  Arch. 
Gommnn.  El.-G.  —  Bévue  d'Anjou,  1869.  p.  108.  —  Note 
Aug.  Michel.  ~  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  Gou- 
pillon, Salvert,  Chamaudet,  la  JRoche-au-Moine,  VEcus- 
son,  la  Brosse,  le  Chêne-Beignet,  etc. 

I\'eaillé«  f..  c»«  du  Bourg -d*Iré.  —  Ane. 
terre  noble  relevant  de  Combrée.  —  François  de 
Chazé  rend  aveu  en  1553  de  «  son  lieu  et  domi- 
ne cile  de  Nuillé,  savoir  est  ses  maisons,  court  et 
c  domicile  ancien  avec  un  vivier  ancien,  ches- 
«  naie.  etc.  »  ;  — ^  f. ,  c»«  de  Châteauneuf.  — 
Nullié  (Cass.).  —  Domaine  de  la  chapelle  de 
la  Rochefoulqnes,  vendu  nat^  le  10  février  1791. 

NeuYtUe,  f.,  c"»  de  Dénezé-a.-le-L.  —  Ane. 
domaine  de  l'abbaye  de  la  Boissière,  vendu  nat^ 
le  22  avril  1791. 

NeoTille,  bourg,  c»«  de  Grez-Neuville.  — 
Nova  Villa  in  Andecavo  837  circa  (Cauvin, 
Gèogr.  ,  p.  lviii).  —  Nova  Villula  1080 
(Cartul.  Saint-Aubin,  f.  52),  1087  (Ibid.  , 
f.  52  vo).  —  Nova  Villa  1111  (l'r  Cartul. 
St-Serge,  p.  191;  2«  Cartul.,  p.  265),  1159 
(l»»^  Cart.,  p.  16)  —  Novilla  1134-1150  (2«  Cart., 
p.  250).  —  Parochia  de  Novile  1265  (Pr.  de 
Grez-N.).  ^  Neufville  outre  Maine  1378  (Ib.). 


—  Nova  Villa  prope  Andegavis ,  Nova 
villa  supra  Meduanam  1454  (Ibid.).  —  La 
paroisse  de  Neufville  sur  Maine,  ressort  de 
la  ville  d'Angers,  1539  (C  105,  f.  170).  —  St- 
Martin  '  de  -  Neuville  et  Gré  xvii-xviii«  s. 
(G  Cures).  1783  (Pouillé).  —  Grès  et  Neuville 
1793  (Alman.).  —  Sur  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  vis-à-vis  Grez,  qu'y  reliait  jusqu'au 
xvi»  s.  un  pont.  Louvet  en  mentionne  la  chute  en 
1576  par  suite  des  grandes  eaux.  Il  est  question 
dans  les  Archives  de  la  Mairie  d'Angers  (BB  47, 
f.  18),  de  sa  reconstruction  en  1598,  —  et  les 
cartes  du  xvi«  s.,  même  du  xvii»  s.  l'y  indiquent, 
quelques-unes  même  le  confondent  avec  celui  du 
Lion-d'Angers.  Deux  piles  en  existaient  encore  il 
y  a  25  ans,  dont  une  sur  l'emplacement  exact  du 
déversoir  du  barrage,  qui  fut  alors  établi.  —  Le 
bac  actuel  doit  être  remplacé  cette  année  même 
par  un  nouveau  pont  de  quatre  arches,  V.  t.  II, 
p    304. 

L'existenco  de  Neuville  est  constatée  dès  le 
ix^  s.,  quoique  son  nom  semble  l'indiquer  comme 
une  agglomération  récente,  mais  seulement  sans 
doute  par  comparaison  avec  la  ville  du  Lion- 
d'Angers  ;  —  la  paroisse  est  d'un  siècle  au  moins 
plus  ancienne  que  celle  de  Grez,  V.  ce  mot.  Il 
y  existait  dès  la  fin  du  m^  s.  une  église,  appar- 
tenant au  seigneur,  tandis  que  le  seigneur  de 
Grez  n'avait  pas  même  une  simple  chapelle  en- 
core au  xii^  s  pour  sa  maison.  —  La  cure  était 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  St-Serge. 

Curés  :  Guill.  de  VEpinay,  de  Spineto, 
1419.    —  Guill.  Lenfant,  licencié  en  lois,  1454. 

—  Yves  Leroy,  1502.  —  Nicole  Poisson,  licen- 
cié en  décret,  1518.  —  Bertrand   Vassal,  1533. 

—  Jean  de  Villers,  1588.  —  Franc.  Boivin, 
1599,  1613.  —  André  Thihauld,  14  février 
1614,  février  1630.  De  septembre  1615  à  mars 
1616  les  soldats  et  gens  d'armes  de  M.  de  Ven- 
dôme pillent   la  paroisse,   notamment  la  cure. 

—  Louis  de  la  Grandiere ,  mars  1630 , 
inhumé  le  6  octobre  1672 ,  âgé  de  76  ans. 
Une  contagion  fait  rage  de  décembre  1639  à  avril 
1640  ;  les  inhumations  ont  lieu  de  nuit.  —  René 
Ferrand,  bachelier  de  Sorbonne,  décembre 
1672,  inhumé  dans  le  chœur  le  22  septembre 
1688,  âgé  de  52  ans  —  Vincent  Constable,  au- 
paravant vicaire  et  sacriste,  décembre  1688,  f  le 
7  octobre  1705,  âgé  de  60  ans.  Il  avait,  en 
grande  partie  à  ses  frais,  refait  l'église  dont 
l'évêque  Le  Pelelier  consacra  le  2  novembre  1704 
les  trois  autels  —  Louis  Foucque,  anc.  vicaire, 
9  octobre  1706,  f  le  27  janvier  1720,  âgé  de 
46  ans,  —  Louis-Etienne  JDesnos,  février  1720, 
qui  signe  durant  quelques  années  Blanchar- 
dière-Desnos,  f  le  23  mars  1753,  âgé  de  63  ans. 

—  Jacq. -Martin  de  Bonne  font,  janvier  1754,  f  le 
20  mai  1770,  âgé  de  70  ans.  —  Simon-Jude 
Varenne,  bachelier  de  Sorbonne,  natif  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  février  1711.  Il  résidait  d'or- 
dinaire à  Angers,  sur  le  Tertre-St-Laurent,  où  il 
meurt  le  13  octobre  1779  et  est  inhumé  dans  le 
cimetière  de  la  Trinité,  malgré  son  vœu  d'être 
transféré  à  Neuville,  à  cause  d'une  épidémie  de 
dyssenterie,  qui  dans  l'année  y  emporta  76  de  ses 
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ptroîssiens  [au  lien  de  28  décès  en  iTïB,  33  en 
1760].  —  Louis- Joseph-François  Launay,  fé- 
vrier 1780,  qui  cette  année  même  pose  le  16  no- 
vembre la  première  pierre  du  presbytère,  cons- 
truit à  ses  frais.  —  Peyre,  1792. 

Je  trouve  en  1686  mention  d'  a  honnête  fille 
«  Perrine  Chevalier,  maîtresse  d* Ecole  ». 

I«e  fief  formait  une  chàtellenie  relevant  du 
hioD-d'Ângers,  et  appartenait  en  1454  à  dame 
Blanche  de  la  Tour.  En  est  siear  Pierre  d'Avau- 
goor,  écnyer.  1465;  —  Guy  d'Avaugoar  1517  ;  — 
Guyonne  de  Villeprouvée,  sa  veuve,  1527  ;  — 
Jacq.  Clérembault,  vicomte  du  Grand-Monlre- 
vaalt,  mari  de  Claude  d'Avaugoar,  1548;  — 
Jean  de  Rochechouart  1595,  fils  de  Louise  Glé- 
rembanld,  héritière  de  Claude  d'Avaugour,  sa 
mère  ;  —  Guy  de  Laval,  mari  de  Françoise  de 
Sesmaisons.  1660  ;  —  Guy-André  de  Laval,  qui 
vend  la  terré  en  1740  à  Pierre  Leroy  de  la  Po- 
therie. 

n  j  résidait  au  xvii^  s.  un  bureau  des  Traites, 

—  et  une  brigade  de  gabelles. 

C'est  actuellement  le  principal  bourg  commu- 
nal. L'église  dédiée  à  St  Martin  de  Vertou  (suc- 
cursale, 30  septembre  1807)  a  été  récemment 
restaurée  et  forme  une  nef  unique,  lambrissée  en 
carène  de  navire,  avec  large  et  haut  toit  supérieur 
en  dos  d'âne.  Un  arceau  ogival  xiii®  s.  ouvre  sur  la 
travée  du  chœur,  voûté  à  croisées  ogivales  de 
petits  tores  cylindriques,  avec  abside  ronde,  le 
fond  rempli  d'un  riche  et  élégant  autel,  à 
colonnes  de  marbre,  datant  de  la  reconstruction 
de  1704,  abside  et  chœur  enluminés  et  dorés 
pierre  à  pierre  du  haut  en  bas.  —  Sur  la  droite 
s'élève  un  clocher  carré  soutenu  par  de  puis- 
sants contreforts. 

L'ancien  presbytère  a  été  racheté  par  la  com- 
mune le  6  juin  1810,  en  vertu  d'une  ordonnance 
dn  3  août  1809. 

KewiUe,  vill,,  c»«  de  Pouancé.  —  Via 
publica  Novœ  Villœ  quœ  ducit  in  Bri- 
tanniam  et  in  Andegamam  1050  (Pr.  de  Car- 
bay).  —  Donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît  près 
la  route  nationale  de  Rennes,  coule  du  S.  au  N. 
en  iormant  limite  avec  la  Loire- inférieure  et  se 
jette  dans  laVerzée;  —  1,700  met.  de  cours  j  « 
f.,  c"  de  St-Martin-dU'Bois. 

NeuviUe-Ia-Robert,  c»*  de  la  Jaille-Y. 

—  Neuville  le  Robert  1508.  —  La  terre,  fief 
et  seigneurie  de  Neuville  la  Robert  (fi  106, 
f.  11  )«  1539,  dont  est  sieur  n.  h.  Pierre  de  Tinte- 
niac.  —  Neuville-à' Robert  (Cass.). 

IKeavlUette  (la),  f.,  c»«  d*Yzernay. 

!lieavy,  c«°  de  Chemillé  (12  kil.),  arrond.  de 
Cholet  (35  kil.);  —  à  36  kil.  d'Angers.  —  Novit, 
presbyter  de  N.  1030  circa  (Chemillé,  Cartul., 
ch.  67  et  ch.  or.),  1187  (Ib.,  ch.  75).  —  Nevi 
1095-1100  (Ib.,  ch.  74).  —  Novus  Vicus  1245 
circa  (Ib.,  ch.  88).  1293  (E  802).  —  La  Ville  de 
Neupjy  1405,  1565  (Chart.  du  Lavoir).  — 
Nevy  en  Mauges  1483  (Ib.).  —  Nuefvy  1579 
(Carte).  —  Sur  la  ligne  de  faite  des  bassins  de 
l'Evre  et  dn  Layon  (118-125  met.).  —  Entre  Ste- 
Christine  (3  kil.)  et  St-Laurent-de-la-Plaine 
(5  kil.  1/2)  au  N.,  la  Jumelliêre  (7  kil.)  et  St- 


Lézin  (6  kil.)  à  l'E  ,  St-Lézin,  Jallais  (11  kil.)  et 
la  Poitevinière  (7  kil.)  au  S.,  le  Pin-en -Mauges 
(5  kil.  1/2)  et  St-Quentin-en-M.  (7  kil.  1/2)  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Chemillé  à 
Sle-Chrisiine  traverse  du  S.  E.  au  N.  le  terri- 
toire, en  ralliant  à  l'entrée  même  du  bourg  vers 
S.-E.  le  chemin  de  Jallais  et  à  sa  sortie,  vers  N., 
à  gauche,  celui  de  la  Poitevinière,  à  droite  celui 
de  la  Jumeliière. 

La  rivière  dn  Jeu  forme  tout  du  long 
(8,700  mètres)  la  limite  vers  N.,  y  animant  sur  sa 
rive  droite  seulement  4  moulins;  ~  y  affluent  le.s 
ruiss.  de  la  Frimardière,  —  qui  limite  le  Pin  et 
Sl-Quentin,  —  du  Gué,  de  la  Frémondière  et  de 
la  Harvourie.  gro.ssi  du  ruisselet  des  Buhards. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Chevalerie  (4  m., 
26  hab.).  des  Chevrios  (4  mais..  19  hab.),  des 
Roches  (3  mais.,  19  hab.),  de  la  Châtaigneraie 
(4  mais.,  26  hab  ),  de  Launay-Gontard  (3  mais.. 
17  hab  ),  Maunit  (3  mais.,  22  hab.),  les  chat,  de 
la  Morousière  et  du  Lavoir  et  53  fermes  ou  écarts 
dont  une  vingtaine  de  2  maisons. 

Superficie  :  1,313  hect.  dont  23  en  taillis, 
2  hect.  1/2  en  châtaigneraie,  250  hect.  en  prés, 
le  reste  en  labours,  y  compris  les  122  hect.  de 
landes  d'il  y  a  40  ans. 

Population  :  130  feux  en  1720.  —  i5î  feux, 
923  hab.  en  1789.  —  794  hab.  en  1806.  —  899ï\. 
en  1821.  —  830  hab.  en  1831.  —  1,049  hab.  en 
1841.  —  1,133  hab.  en  1851.  —  1,183  hab.  en 
1861.  —  1,146  hab.  en  1866.  —  1.072  hab.  en 
1872,  dont  441  au  bourg  (97  mais.,  123  mén.),  sis 
au  centre  du  territoire,  sur  le  versant  d'un  coteau 
en  pente  vers  N.,  —  et  qui  petit  à  petit,  lente- 
ment, se  transforme. 

Ni  marché  ni  foire.  —  Assemblée  le  24  oc- 
tobre (St-Martin-de-Vertou),  où  se  traitent,  sur 
échantillons,  les  prix  du  blé  et  de  l'avoine,  pro- 
duits du  pays  avec  les  châtaignes  et  les  plantes 
fourragères  pour  l'engraissement  des  bestiaux. 

Six  moulins  à  eau  ;  —  lissage  ;  —  sabolerie. 

Bureau  de  poste  de  Ste-Christine.  —  Per- 
ception de  la  Jumeliière. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  bâtie 
par  adjudication  du  15  décembre  1848.  —  Ecole 
libre  de  filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie),  bâtie  vers 
1865,  sur  les  plans  de  M.  Parent,  de  Paris,  par 
les  soins  de  M™«  la  vicomtesse  Des  Cars,  avec 
hôpital-asile  pour  les  vieillards. 

V Eglise,  sous  le  vocable  deSt  Martin  de  Vertou 
(succursale,  5  nivôse  an  XIII),  est  un  édifice  à 
trois  nefs,  style  xiv«s.  (arch.Tessier),'avec  clocher 
à  flèche  de  pierre,  sur  le  portail.  Elle  a  été  con- 
sacrée le  22  septembre  1875.  L'église,  qu'elle 
remplace  ,  datait  à  peine  du  xV  s.  et  avait  été 
construite  par  la  famille  de  Ver,  seigneur  du 
Lavoir.  Son  écusson  :  Echiqueté  d'or  et 
d*azur  de  4  tires  de  4  points ,  figurait  sur 
une  pierre  du  pignon  du  chœur,  qui  est  con- 
servée à  la  cure.  On  y  a  aussi  recueilli  un  tuffeau, 
provenant  de  l'autel  St-Fiacre,  dans  le  chœur, 
qui  porte  inscrit  :  J'ai  été  posée  |  par  messire 
George  |  Goureau  prestre  |  chanoine  honor  | 
airedeVéglise  \  colégiallede  |  saint  Pierre  | 
d'Angers  seign  |  eur  de  la  Frém  \  ondière  pa- 
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roiêse  \  de  Névi .  le  iS  mai  i755  f .  ;  —  et  une 
inscription  sur  marbre  noir,  attestant  que  Louis 
Blouin,  prôtre,  titulaire  de  la  chapelle  St-Jean- 
Baptiste,  dans  le  côté  droit  de  la  nef,  en  avait 
«  relevé  »  l'autel  en  1759  ;  —  mais  le  beau  ré- 
table en  pierre,  qui  représentait  au  centre  la 
Descente  de  croix,  d'après  Rubens,  a  été  détruit. 
On  a  détruit  de  même  un  curieux  bas-relief,  res- 
tauré en  1837.  où  figurait  St  Michel  terrassant 
le  dragon,  porté  dans  l'attitude  du  triomphe  sur 
des  bustes  d'Anges  ;  au-dessous,  un  écusson  avec 
une  croix  en  cœur,  accosté  d'anges  ;  plus  bas  à 
droite,  un  buste  d'homme,  à  gauche  un  buste  de 
femme,  au  centre,  une  jeune  femme,  à  mi-corps, 
jouant  de  la  viole. 

Le  presbytère  porte  à  sa  façade  la  date  1776.  — 
Le  cimetière,  situé  dès  au  moins  le  xvi«  s.  sur  la 
route  de  St-Lézin,  est  orné  d'une  croix  en  fer  ouvré. 
Outre  l'enfeu  des  propriétaires  du  Lavoir  et  les 
tombes  en  granit  de  plusieurs  d'Armaillé,  on  y  voit 
une  sorte  de  stèle  avec  cette  inscription  :  A  la 
mémoire  de  |  J.-E.  Ceshron,  \  chevalier  de 
l'ordre  royal  \  et  m«*  de  St-Louis,  |  ancien 
colonel  de  cavalerie  j  dans  l'armée  ven- 
déenne  |  d^Anjou  en  1793-1794  \  et  en  1815 
(Cent- Jours),  \  décédé  à  la  Morozière  \  le 
7  novembre  1827,  |  âgé  de  69  ans.  \  Fidèle  à 
Dieu,  fidèle  au  roi.  |  Il  combattit  avec  vail- 
lance I  pour  l'honneur  et  pour  la  défense  \ 
de  son  pays  et  de  sa  foi. 

Nulle  trace  celtique.  —  Plusieurs  voies  antiques 
traversaient  le  territoire,  dont  la  plus  importante, 
colle  de  Ghalonnes  à  Jallais,  passait  le  Jeu  sur  le 
pont  dit  de  Jallais,  et  se  continuait  entre  Mont- 
clerc  et  le  Cerisier,  à  TE.  de  la  Chevalerie,  entre 
les  Roches  et  la  Horouzière,  croisée  à  ce  point 
par  la  route  de  Chemillé  à  St-Florent,  qui  longe 
la  limite  vers  S.-O.  —  Elles  laissent  l'une  et  l'autre 
à  l'écart  le  bourg  actuel,  que  son  nom  indique  de 
formation  relativement  récente.  —  Pourtant  dès 
les  premières  années  du  xi«  s.  il  y  existait  une 
église,  tout  au  moins  une  chapelle,  avec  un  desser- 
vant, presbyter  Elle  appartenait  au  seigneur  de 
la  Brissonnière  en  la  Pommeraie,  qui  en  fit  don 
au  Chapitre  de  Si-Léonard  de  Chemillé  en  1217. 
Les  chanoines  en  conservèrent  la  présentation 
jusqu'à  la  Révolution,  en  s'attribuant  le  titre  de 
curés  primitifs,  prétention  qu'ils  abandonnèrent, 
après  force  procès,  par  transaction  *  du  8  mai 
1758,  avec  tout  leur  droit  de  dtme,  moyennant 
le  service  par  le  curé  d'une  rente  annuelle  de 
50  setiers  de  seigle,  11  de  froment  et  1  d*avoine. 

Curés  :  Mich.  Branlard,  1496.  —  Jean 
Gourdon,  1555.  —  Pierre  Gourdon,  1559, 
1567.  —  Jean  Richard,  1568,  1578.  —  Guill. 
Babin,  1595,  f  le  20  juin  1625  et  inhumé  dans 
le  chœur  par  permission  du  seigneur  du  Lavoir. 
—  Louis  Marchais,  juin  1625,  f  le  16  octobre 
1635  et  inhumé  dans  l'église  de  St-Laurent-de-la- 
Plaine.  —  Laurent  Chauvet,  décembre  1635, 
f  le  4  août  1652.  En  1639  une  épidémie  emporte 
67  paroissiens  dans  les  trois  derniers  mois  de 
l'année.  —  Guill.  Gaudin,  5  août  1652,  26  .sep- 
tembre 1653.  —  Henri  Patrix,  novembre  1654, 
décembre  1662.  —  Mathurin  Lambert,  janvier 
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1663,  qui  résigne  en  septembre  1666.  —  LouIa 
Moreau,  installé  le  14  septembre  1666,  mais  qui 
ne  fait  pas  résidence,  ec  meurt  vers  1680,  suppléé 
par  son  vicaire  Franc.  Piet  jusqu'en  septembre 
1681.  —  Jos.  Gehère,  1681,  juillet  1694.  — 
Lazare  Couchot,  mai  1704,  f  le  18  février  1717. 

—  Julien  Errault,  1717,  qui  résigne  en  1720,  f  à 
Angers,  âgé  de  70  ans,  le  27  mai  1747.  —  Jean- 
Franc.  Emault,  1720,  qui  résigne  moyennant 
pen.sion  et  meurt  le  21  juin  1746,  âgé  de  70  ans. 

—  Alexandre  Cosnu-Desaunay ,  vicaire  de  St- 
Lézin,  installé  le  12  juillet  1745,  *J-le  20  novembre 
1771,  âgé  de  70  ans.  ~  Pierre-Louis  Davy,  dé- 
cembre 1771,  qui  refuse  le  serment,  meurt  vers 
1805.  —  Deschamps,  vicaire  de  Cisay,  élu  le 
22  mai  1791.  —  Mongazon,  vicaire  de  Juigné- 
sur-Loire,  élu  le  2  octobre  1791. 

Une  école  fut  fondée  en  mars  1674  par  ordon- 
nance de  l'évèque  Henri  Arnauld ,  avec  une 
somme  de  4,604  liv.,  léguée  à  la  fabrique  par 
René  Roui,  sieur  du  Buisson,  le  8  mai  1665. 

Les  noms  de  la  Motte- Bordereau,  de  la 
Forte-Maison,  qui  se  sont  maintenus  aux  points 
culminants,  confinant  au  bourg,  indiquent  l'exis- 
tence d'un  ensemble  défeosif,  dont  il  ne  reste 
plus  aucune  autre  trace.  La  suzeraineté  du  pays 
appartient  aux  s^igneurs  de  la  Brissonnière  jus- 
qu'au xv^  s.  et  passe  alors  au  château  du  Lavoir. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Loire,  du  Doyenné  de  Jallais,  de  l'Election  et  des 
Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  St-Florent,  du 
District  en  1788  de  Beaupréau,  en  1790  de  St-Mo- 
rent,  du  canton  de  Ste-Chrisline  jusqu'à  l'arrêté  du 
27  brumaire  an  X.  Toute  en  landes  et  coteaux,  elle 
restait  chargée  de  pauvres  et  de  mendianU;,  et  de- 
mandait en  1788  la  création  d'ateliers  municipaux, 
où  l'on  pût  trouver  le  métier,  le  fil,  la  laine,  les 
cotons,  les  filasses,  et  en  hiver,  du  feu.  1,978  bois- 
seaux de  seigle  ou  avoine  y  étaient  levés  en 
rentes  annuelles  par  le  Séminaire  d'Angers,  St- 
Pierre  et  St-Léonard  de  Chemillé,  le  curé  de  Ste- 
Christine,  les  abbayes  de  Pontron,  de  St-Serge 
et  de  Bellefontaine.  —  On  sait  que  Stofflet  et 
Bernier,  pendant  la  dernière  lutte,  y  avaient  établi 
leur  quartier  général.  En  juin  1832  encore  la 
maison  du  maire  fut  pillée  par  les  Chouans. 

Maires  :  Picantin,  f  messidor  an  VIÏL  — 
Ambroise  d'Armaillé,  16  juillet  1806.  —  Pierre 
Raby,  25  mai  1826,  installé  le  4  juin.  — 
Guitton,  13  septembre  1831,  9  octobre  1832.  — 
Jean-Jacq.  Grenet,  novembre  1832,  démission- 
naire en  septembre  1852.  —  Jacq.  Galard, 
14  septembre  1852,  installé  le  27.  —  Bristeau, 
1871.  —  Louis  de  la  Paumelière,  1874,  en 
fonctions,  1876. 

Arcb.  de  M.-et-L.  C 191  et  300.— Notice  Un.  de  M.  Spal. 
— Notes  llss.  de  M.  Boulillier  de  St-André. — Arch.  comm. 
Et.-C.  —  Pour  lee  localités,  yoir,  à  leur  article,  la  Morou- 
Hère,  le  Lavoir,  la  Lihoraie,  etc. 

Neirea  (Antoine),  «  faiseur  de  dentelles  », 
Angers,  f  âgé  de  52  ans  le  19  juillet  1662.  -» 
(Pierre),  graveur,  Angers,  an  V.  —  V.  Nepveu. 

NéToire  (la  Grande-),  chât.,c°"  de  Chalonnes- 
sur-Loire.  —  La  Névouère  (E  457).  —  La 
Nepvoire,  la  Nepvouère  xvi«-xvii"  s.  (G  Evô- 
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ehé),  avec  parc,  sur  l'anc.  chomin  de  Ghalonnes 
i  Boai^eaf.  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant 
de  rEvÔché  d'Angers',  —  à  la  famille  Erreau  du 
!▼•  aa  x?ii*  s.;—  N.  ErrauU,  mari  de  Cath. 
d'Aubigné,  encore  en  1635;  >-  René  du  BouIIay  en 
1668,  mari  d'Antoinette  Leborgne,~n.  h.  Claude 
Desmaziëres,  avocat  au  Présidial,  1703,  dont  la 
fille  Marie-Anne  y  épouse  dans  la  chapelle  sei- 
gneuriale, le  20  janvier  1721,  Jean-Guy  Delorme, 
docteur  en  la  Faculté  des  droits  d'Angers;  — 
Thomas- Marie-Gabriel  Desmazières  1790. 

liévourle  (la),  f.,  c°«  du  Louraux-Béc.  — 
Le  lieu  et  appartenances  de  la  N.  1539 
(C  106,  f.  256).  —  Le  lieu,  domaine  et  met.  de 
la  Nepvoullerie  1563  (E  109),  avec  m'»  et 
élang.  —  En  est  sieur  Louis  Dochatelet,  écuyer, 
1540,  1565,  qui  relève  de  Bécon;  «  cl.,  c"»  de 
Tiercé. 

ÎVévoaities  (les),   f.,  c»®  de  Villévêque. 

^'exerie  (la),  f.,  c"«  de  St-Macaire-en-M.^ 
réunie  en  1790  à  la  f.  de  la  Terribert. 

Mé^9tm,  —  Y.  Lézon. 

NiArdiére  (la),  f.,  c»«  de  Lasse, 

NUm  (le),  ham.,  c»«  de  Rahlay. 

lUbean,  petit  fief  sans  domaine,  relevant  de 
Cùappe  en  Fontaine-Guérin, 

IVieolas  (Jean),  maître  orfèvre  attaché  au 
service  de  René  d'Anjou,  à  Angers,  et  de  Jeanne 
de  Laval,  1456. 

IVIc*las  (Jean-Baptiste),  sieur  de  la  Grange, 
docteur-médecin  et  médecin  des  armées  du  roi, 
ré<»idait  au  château  de  Maulévrier,  1727,  17i9. 

!Vtcolas  (René),  né  à  Mazières,  blanchisseur 
à  Cholet,  membre  du  comité  royaliste  de  Gholet, 
y  commandait  en  Tan  IV  une  division  sous  les 
ordres  de  Stofflet.  Le  Moniteur  du  11  ventôse 
annonce  qu'il  vient  d'èire  pris,  avec  son  neveu 
et  trois  autres  chefs,  et  fusillé  à  Cholet.  Le  der- 
nier historien  de  Stofflet  le  fait  périr  en  com- 
battant. —  C'est  donc  un  autre  René  Nicolas,  né 
comme  le  précédent,  à  Mazières,  en  1778,  qu'on 
retrouve  encore  en  Tan  V  et  qui  commande  en 
1815.  sous  Larochejacquelein,  la  première  attaque 
de  Maulévrier  (17  mai).  Il  jouissait  en  1826  d'une 
pension  de  1,800  fr.,  mais  qu'en  vertu  d'ordres  su- 
périeurs il  ne  pouvait  toucher  qu'à  Mazières,  étant 
frappé  de  cette  singulière  folie,  «  de  se  croire 
«  d'un  rang  très-élevé  et  de  demander  publique- 
«  ment  en  mariage  des  femmes  de  distinction, 
«  qu'il  peut  aborder  ». 

JVIeol«Miène  (la).  —  V.  la  Colassih-e. 

HEicoIe  (Jean),  secrétaire  en  1597  de  Pni- 
cbarie,  en  1616  du  comte  de  Vertus. 

Nleoleao  (Pierre) , né  à  St-Pé  (Bigorre)  en  1 737 , 
fonda  à  Angers  vers  1769  avec  Philippe  Sérand, 
une  «  institution  académique  et  militaire  »  pour  les 
jeunes  gentilshommes  dans  Vhôtel  Pincé,  vulgaire- 
ment nommé  d^ Anjou,  —  V.  t.  I,  p.  111,  —  et 
qui  prit  alors  quelque  temps  le  nom  de  Pension 
verte.  Resté  seul  en  1773  par  le  départ  de  son 
associé  qui  allait  professer  les  belles-lettres  à 
Toulouse,  il  dut  en  1776  abandonner  l'entreprise 
et  ses  projets  de  construction  sur  la  closerie  de 
Beaomanoir,  V.  ce  mot.  Il  partit  pour  Paris  où 
après  avoir  joué  un  certain  rôle  pendant  la  Révo- 


lution il  est  mort  bibliothécaire  de  la  ville  le 
28  mars  1810.  —  On  a  de  lui,  pendant  son  séjour  en 
Anjou,  —  un  Panégyrique  de  St  Benoit  (An- 
gers. Barrière  et  Billault,  1770,  in-8o  de  40  p.)  ; 
—  Discours  acad.  sur  ce  sujet  :  La  frivolité 
nuit  aux  lettres  (Angers,  1770,  in-S»);  —  Dis- 
cours académique  sur  ce  sujet  :  Déterminer 
ce  qu*il  y  a  de  fixe  et  d'arbitraire  dans  le 
goût  (Angers,  1770,  in-8'»)  ;  —  Epître  de  Chris- 
tine, reine  de  Suède,  aux  souverains  (An- 
gers, Barrière,  1770,  in-8o  de  8  p.)  ;  —  Elé- 
ments du  calcul  numérique  et  algébrique 
(Angers,  1775,  in-12)  ;  —  Uhomme,  ode  phi- 
losophique (Angers,  1773,  in-8«>  de  8  p.,  Bil- 
lault), couronnée  par  l'Académie  de  Rouen. 
C'était  le  5«  prix  académique  que  remportait 
l'auteur,  couronné,  comme  il  l'indique  dans  une 
note,  pour  la  première  fois  à  l'âge  de  19  ans.  — 
Le  Mss.  d'une  édition  nouvelle  de  ces  diverses 
œuvres,  préparé  pour  une  réimpression,  avec 
notice  en  tête,  par  Ameilhon,  de  l'Institut,  était 
conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris  et 
a  été  détruit  dans  le  désastre  de  1871. 
NieoIIe  (la),  cl.,  c»«  de  Meigné-le-V. 
IVicoliet  (Georges),  libraire,  Angers,  1508, 
place  Ste-Croix. 
IVieoUerie  (la),  f.,  c»«  de  la  Comuaille. 
mid-â-Béte,  m'*',  c°«  de  Broc,  sur  le  ruiss. 
de  Meaulne. 

Nid-de-Hèle ,  bois  ,  c^«  de  Beaucouzé , 
dépendait  de  l'abb.  St-Nicolas  d'Angers  et  fut 
vendu  nal<  le  5  février  1793. 
Xid'de^ËÊBwtBm  —  V  Limelle. 
Nid-de-Ple,  m»»  b.,  c"«  d* Angers  N.-O.  ;  = 
mo°  b.,  c"«  de  Ste-Gemmes-s.-L.  —  Appart. 
au  Collège  d'Angers  en  1831  et  s'appelait  alors 
Bellevue;  —  a  été  acquise  en  1872  de  MM.  Blouin 
par  M.  Lachèse;  «  f.,  c»«  de  St-Georges-s.-L. 
Acquise  le  14  août  1769  des  héritiers  de  Marie 
Lemesle,  veuve  de  Jean  Chotard,  écuyer,  par  le 
docteur  Guili.  Buffebran  du  Coudray,  V.  ce  nom 
(E  1301)  ;  —  (le  Grand-),  c»«  d'Angers  N.-O.  — 
Clausum  de  Ny  de  Pie  1373  (St-Nic,  Hôtell.). 
—  Maison  bourgeoise,  rebâtie  à  neuf  en  1745 
avec  l'ancien  logis  en  retour  d'équerre,  appart. 
vers  la  fin  du  xviii*  s.  à  la  famille  Jolivet. 
Nid-d'Oiseau,  f.,  c»«  de  St-Georges-s.-L. 
Nidelliére  (la),  cl ,  c°«  de  Jarzé;  =  cl.,  c»« 
de  Thorigné.  —  En  est  sieur  Louis  Lemore,  sé- 
néchal de  Serrant,  1663, 1682. 

Nidevelle»  vill.,  c°"  de  St-Georges-des- 
Sept'V.,  à  1.200  met.  du  bourg.  —  Nytevelle 
xvi-xvii»  s.  (St-Maur).  —  Nithevelle  1602 
(Ei.-C.).  —  Ane.  fief  relevant  au  xv*  s.  de  St- 
Maur  et  au  XVII*  s.  de  l'Elang-de-Gennes. —  En 
est  sieur  Charles  de  Monteclerc  1458,  par  sa 
femme  Béatrix  Augier,  Claude  Mabille  de  la 
Paumelière  en  1667.  —  Le  curé  réside  dans  le 
village  et  on  a  restauré  à  portée  de  la  cure  une 
ancienne  chapelle,  où  se  célèbre  chaque  jour  la 
messe  et  où  se  font  les  baptêmes  et  les  caté- 
chismes. —  Tout  près,  un  beau  peulvan, 

Nif^audière  (la),  ham.,  c*'*  de  Drain  ;  »  f., 
c»e  de  St-Laurent-dU'Mottay.        ' 
rviffleau  ( ),  sieur  de  la  Raimbergerie, 
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signe  ane  épigramme  latine  en  tète  du  Clades 
Belfortiana  de  Berge,  1650. 

Nlf^rés  (les),  f.,  c"<>  de  Dénezé-sous-Doué. 

Nilliére  (la).  f..c««d'KtrtcAé;  —  (la  Petite-), 
f.,  c»«  d'Etnché. 

Nllllère  (la  Grande-),  f-.  c»«  de  Maulé- 
vrier.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  appart.  au  sei- 
gneur de  Haulévrier  qui  y  réunit  en  1613  les  fiefs 
du  Rochay,  de  Jousmier  et  du  Petit-Pont  —  Le 
lottt  acquis  dès  1653  par  Pierre  de  Garion.  En 
est  sieur  messire  François  de*  Garion,  chevalier, 
capitaine  d'infanterie,  1689,  1696.  —  Non  loin 
sur  le  chemin  s*élève  la  petite  chapelle  de 
Hecouvrance,  V.  t.  II,  p.  621  j  —  (la  Pelite-), 
ham. ,  c»«  de  Maulévrier^  dite  dans  les  titres  au 
^vii*  s.  la  Nillière-Fontevraud  et,  par  cor- 
ruption, la  N*-Fronteau.  G'était  un  domaine 
du  prieuré  fontevriste  de  la  Rimonnière. 

Niort,  vill.  c"«  de  Juignés.-L. 

Niponnlère  (la),  ham.,  c***  de  St-Germain- 
lès-Montfaucon. 

Kiponliiiy  bois,  c^^  de  Chanteloup,  partie 
de  la  forêt  dite  Je  Vézins  (9  hect.). 

IViqoerie  (la),  f.,  c**«  de  la  Chapelle-du- 
Genêt. 

Xiëe»  —  V.  Tour-de-Ménive  et  Lézon. 

NlseTelIe,  f.,  c»«  de  St^Georgee-sur  L.  — 
Nizeveulle  (Gass.).  —  Niauelle  (G.  G.).  —  En 
est  sieur  Ant.  Binet. 

IViolphe  —  nommé  aussi  Aiulphe,  —  est 
placé  par  les  catalogues  des  ix",  xii"  et  xiii«  s. 
sur  la  liste  dos  évèques  d'Angers  vers  654  à  la 
suite  de  St  Maimbeuf,  qui  avait  guéri  de  la 
goutte  un  abbé  de  ce  nom,  à  St-Aubin  d'Angers. 
On  a  fait  une  question  de  savoir  si  ce  n'était  pas 
notre  évèque,  sur  qui  on  ne  sait  rien  d'ailleurs. 
Le  P.  Lecomte  l'exclut  même  de  la  liste,  où 
Arthaud  et  le  Gallia  Chriatiana  le  main- 
tiennent. 

D.  Houss.,  XVI,  f.  54.  — Lecointc,  ad  ann.  654,  Dum.  33. 
—  Hss.  623.  —  Roger,  p.  66.  —  Hauréau. 

IVivard  (Germain,  —  et  non  Gabriel),  fils 
d'un  avocat  fameux  au  barreau  d'Angers , 
s'inscrivit  au  barreau  de  Paris  avec  le  titre 
d'avocat  en  Parlement,  puis,  amené  par  l'inten- 
dant de  Languedoc.  Tallemont,  à  Montpellier,  s'y 
lia  d'amitié  avec  lo  médecin-philosophe  Bernier, 
V.  ce  nom,  et  profita  peut-être  de  ses  leçons 
pour  s'y  instruire  dans  la  botanique.  Après  un 
court  retour  à  Paris,  il  se  retira  en  Anjou,  chez 
son  frère  Jean-Baptiste  N.,  curé  de  Morannes  et 
s'y  adonna  à  l'étude  du  droit  et  à  la  culture  des 
fleurs.  G'est  pendant  cette  retraite  qu'il  fut 
nommé  par  le  roi  de  l'Académie  d'Angers.  Il 
avait  rédigé  en  latin  une  Histoire  des  plus 
célèbres  jurisconsultes  et  a  pris  part,  dit-on, 
à  l'impression  des  Commentaires  sur  le  droit 
civil  de  Lacoste  (Paris,  in-4s  1659)  et  à  la  â«  édi- 
tion des  Formules  de  Marculfe,  par  Bignon 
(Paris,  1675,  in-4°).  —  Il  avait  aussi  repris  la 
traduction  en  français  des  Commentaires  de 
G.  Dupineau,  —V.  ce  nom,  —  sur  la  Coutume 
d^ Anjou,  commencée  par  de  Launay  et  qui  fut 
terminée  par  Jacq.  Gourreau,  s'il  faut  en  croire 
l'énergique  réclamation  inscrite  par  ce  dernier 


sur  les  marges  des  procès-verbaux  de  l'Acadé- 
mie, à  la  date  du  13  février  1692,  et  qui  en  pré- 
tendrait tout  l'honneur.  Hais  Ménage  semble  avoir 
connu  en  Mss.  l'œuvre  commune  des  deux  auteurs, 
imprimée  seulement  en  1698.  VEloge  aussi  de 
Bernier,  qui  fut  lu  à  l'Académie,  le  5  janvier 
1689,  au  nom  de  Nivard,  avait  été  remanié  par 
Pélrineau  des  Noulis,  Pocquet  de  Livonnière  et 
le  même  Gourreau.  —  Nivard  mourut  à  Morannes, 
âgé  de  78  ans,  le  30  octobre  1692.  léguant  par 
testament  des  5  mai  1688  et  12  août  1692  le  pro- 
duit de  la  vente  de  tous  ses  livres  aux  pauvres 
de  l'Hêtel-Dieu  et  de  l'Hôpital  Général  d'Angers. 
Arch.  de  M.-cl-L  E  3483.  -  Pocquet  de  Liv.,  Coutume 
cCAr/ou,  préface.— Rangeard,  Hist.  de  l'Acad.,  Mss.  577. 
—  Mss.  1032.  -  Notes  Mss.  de  Dirmand.  —  Ménage,  Vi7. 
^rod„  p.  333.  * 

IViverdiére  (la),  f.,  c»*  de  Dénezé-s.-D.  — 
En  est  sieur  Julien  Godin  1580;  =  f.,  c"«  de 
Jumelles,  —  En  est  sieur  Jacq.  Dui»erray,  no- 
taire de  la  cour  de  Brion,  1649;  —  f.,  c»«  de 
Roussay.  —  La  Nouardière  (Gass.).  —  La 
.  Nivardière  (Et. -M.). 

I\'iveUére  (la),  f.,  c"«  de  Tilliers.  —  La 
Nistière  (Gass.).  —  La  Nivelière  (Et.-M.). 

Nivrie  (la),  ham.,  c"  de  la  Çhapeile-St- 
Florent. 

IVobiieau  (Etienne),  né  à  Tours  vers  1467, 
et  plus  tard  gardien  du  couvent  des  Gordeliers 
de  Tours,  professa  pendant  quarante  ans  le  droit 
canon  en  l'Université  d'Angers,  où  il  mourut  égé 
de  80  ans  en  1547.  —  On  a  de  lui  :  Opus  exi- 
mium ,  cui  serpenti  antiquo  nomen  est, 
divini  Verbi  declamatoribus  perutile,  in 
quo  de  septem  peccatis  capitalibus  et  vitiis, 
ex  mis  ortis,  copiose  ac  docte  tractatur 
(Lugd.,  1528,  Sim.  Vincent,  petit  in-8o  goth.). 

D.  Hoasseau,  t.  XXIII,  f.  96.  —  Cotai,  de  la  Biblioth, 
Tasehereau,  a'  904. 

rVoblerie  (la),  cl.,  c^^  d*Ecouflant. 

Nohlet  (Jean),  docteur-médecin,  Angers,  est 
dit  défunt  en  1618.  On  trouve  de  lui  dans  Vlti- 
nerarium  Belgico  -  Gallicum  ,  d'Abraham 
Golnilz  (in-12,  1635,  p.  259),  les  inscriptions  en 
vers  latins  et  français,  qui  figuraient  gravées  sur 
marbre  à  l'entrée  du  théâtre  de  Doué.  Il  y  prend 
le  litre  de  Salmlocensis. 

Kobietterle  (la),  m«°,  dans  le  bourg  de 
Soti famés,  vendu  nat^  sur  la  fabrique  le  4  mes- 
sidor an  IV. 

Noeeaa^  c««  de  Fontaine-Guérin.  —  Uher- 
bergement  de  Noceau,  qui  est  vieil  et  antien, 
que  Von  dit  qu'antérieurement  il  y  avoit 
pont'levis  à  douves;  etya  un  estang appelle 
Guinebault  1445  (Aveu  d'Avrillé).  —  Il  n'en 
existe  plus  trace. 

Noehé  (René),  docteur  et  professeur  en  théo- 
logie, Angers,  1632,  curé  de  Sl-Michcl-la-Palud  le 
4  juin  1635,  devient  en  1639  archiprêtre  de  la 
Flèche  en  vertu  d'un  des  plus  célèbres  arrêts  de 
la  jurisprudence  Angevine.  Il  résigne  sa  cure  le 
27  janvier  16i2 

.loeto^lfo*.  —  V.  Noviolium. 

I^'oetiére  (la),  ham..  c°«  à*Angrie.  —  Le 
herbergement  de  la  Nobletière  1392.  —  Ap- 
partenait à  la  famille  d'Andignô.  —  V.  le  Bois, 
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Sé0  (la).  —  V.  Za  Noue. 

Xoel,  abbé  de  St-Nicolas  d'Angers,  1080-mai 
i096.  Quelques  jours  avant  sa  mort^  le  pape 
Urbain  II  était  venu  consacrer  solennellement 
Péglise  de  son  abbaye  reconstruite.  —  Il  est  l'au- 
teur d'une  Histoire  des  miracles  de  saint 
Nicolas,  dont  la  Bibliot.  nat.  possède  le  Mss. 
incomplet  (n«  498,  fonds  St-Germain)  et  que  les 
auteurs  de  VHistoire  littéraire  et  d'antres  ont 
attribuée  à  Jobel,  abbé  de  la  Couture. 

IburéaB,  Gûll.  Ch.,  col.  674-672.— ^ï«r.  Litt.,  t.  XIII, 
p.  444.  —  Rao^eaid,  Bist.  de  V Univ.  d'Angers,  p.  47. 

!V««llet,  e^^  de  Pouancé  (9  kil.),  arrond.  de 
Segré  (îl  kil.).  —  à  57  kil.  d'Angers.  —  Noelet 
1036-1056  (Cartul.  St-Aubin.  fol.  27  v»).  —  Noe- 
letum  1056-1060  (Ibid.,  fol.  51  v»).  —  Noile- 
tum  1060-1067  (Gart.  du  Ronc,  Rot.  3.  ch.  133). 
—  Noilet  1070-1080  (Arch.  d'Anj  ,  t  II,  p.  12), 
1117  (Cartul.  St-Nic,  p.  220).  —  Nuiletum 
1124-1143  (D.  Houss.,  XIII.  1509).  —  Noiele- 
tum  un  (G  334.  f,  11).  —  Nouellet  1600, 
Noyellet  1620,  Noellet  1600,  1620  (El.-C.)  — 
Noslet  ou  Noislet  et  Noelet  1783  (Pouillé).  — 
Au  centre  de  trois  petites  vallées  sinueuses,  entre 
Combrée  (5  kil.)  à  l'E.  et  le  Tremblay  (7  k.  1/2) 
à  l'E.  et  au  S.,  Vergonnes  (4  kil.)  au  N.,  St- 
Micbel-et-Chanvaux  (3  kil.  1/2)  à  l'O..  Armaillé 
(3  kil.  1/2)  au  N.-O. 

La  Yerzée,  pénétrant  du  N.-O.,  reçoit  dès  l'en- 
trée le  niisselet  de  la  Foi,  né  sur  la  commune, 
plus  loin  à  gauche  le  rufss.  de  Grabotat,  avec  son 
affluent,  les  Mortiers,  et  à  droite  à  1 ,500  met.  à 
l'E.  du  bourg,  la  petite  rivière  de  la  Nymphe, 
descendue  directement  de  l'O.  avec  ses  affluents, 
de  la  Pihalaie,  du  Bois-Bernier  et  de  la  Hous- 
saudière,  accrue  du  ruisselet  de  la  Rivaudière 
qui  naît  sur  la  commune.  —  Une  bande  extrême 
de  terrain  vers  N.  est  traversée  par  le  ruiss.  de 
Rolard. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Picotaie  (6  mais., 
25  hab),  de  la  Pommetiëre  (3  mais  ,  14  hab.),  de 
la  Blésinière  (5  mais.,  14  hab.).  de  TEcochar- 
dière  (11  mais.,  39  hab.).  de  Carcran  (3  mais., 
18  hab.),  du  Bois-André  (10  mais.,  45  hab.),  de 
la  Huettaie  (4  mais.,  22  hab.),  de  la  Pihalaie 
(18  mais.,  63  hab.),  de  la  Granvière*(3  mais., 
17  hab.).  de  Mauny  (5  mais.,  20  hab.),  les  chat. 
de  la  Jaille  et  du  Bois-Bernier  et  53  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  1,540  hect.  dont  4  hect.  en  bois. 

Population  :  i69  fpux,  770  hab.  en  1720- 
1726.  —  i88  feux,  908  hab.  en  1788-1790.  — 
795  hab.  en  1831.  —  8ÎS  hab.  en  1841.  —  905  h. 
en  1851.  —  9i9  hab.  en  1856.  —  883  hab.  en 
1861.  —  903  hab.  en  1866.  —  983  hab.  en  1872, 
dont  193  hab.  (50  mais.,  60  mén.)  au  bourg,  — 
en  développement  constant  et  régulier. 

Deux  assemblées  le  1»  dimanche  d'août,  et 
le  dimanche  qui  suit  la  St-Maimbeuf  (16  octobre), 
jour  autrefois  d'une  foire. 

Blés  et  bestiaux  ;  —  2  fours  à  chaux  dont  un 
construit  en  1825,  le  plus  ancien  du  canton  ;  — 
une  usine  sur  la  Verzée  ;  —  4  m'°'  à  vent. 

Bureau  de  poste  de  Pouancé.  —  Perception 
de  Combrée. 


Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  25  août  1839  (arch. 
Dellôtre),  sur  un  terrain  acquis  en  vertu  d'une 
ordonnance  du  9  août  1838.  —  J^colc  de  filles 
(sœurs  de  Torfou). 

VEglise,  dédiée  à  St  Maimbeuf  (succursale, 
5  nivôse  an  Xlil),  est  de  reconstruction  nouvelle. 
La  nef,  terminée  on  1873,  est  tout  entière  remplie 
par  des  bancs  en  menuiserie  brute  ;  dans  le  chœur, 
qui  date  de  1852,  trois  vitraux,  la  Vierge- 
Mère,  entre  St  Joseph  et  St  Maimbeuf;  dans 
une  des  deux  ailes  écourlées,  qui  forment  transept, 
une  vieille  statue  de  St  Sébastien  sur  un  autel. 

A  l'entrée  du  bourg,  vers  l'E.  se  rencontre  à 
gauche  le  cimetière,  avec  petite  chapelle  an- 
cienne; —  un  peu  plus  loin,  avant  l'église,  la 
cure  ;  —  tout  au  sortir,  vers  l'O.,  dans  un  carre- 
four, chapelle  neuve  de  Carcran,  de  trois  tra- 
vées, style  gothique^  avec  petite  abside  basse,  à 
cinq  pans  coupés,  toit  en  dos  d'âne  et  cloche  - 
ton  d'ardoise. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  reconnue  sur  le 
territoire.  Le  vocable  de  St  Maimbeuf  pourrait 
faire  attribuer  une  haute  antiquité  à  la  paroisse. 

—  L'église,  dont  il  n'est  pas  fait  mention  avant 
le  XII*  s.,  est  de  celles  que  l'évèque  Geoffroy  la 
Mouche  dit  avoir  rachetées  à  force  do  peines  et 
de  frais  et  dont  il  attribua  en  1177  la  collation  à 
son  Chapitre. 

Curés  :  Thib.  Lecouvreur,  qui  résigne  en 
1469.  —  Jean  Baraton,  matlre  ès-arts,  18  avril 
1469.  —Mie.  Bellanger,  1600,  inhumé  le  3  août 
1614.  —  Julien  Alasneau,  installé  le  3  août 
1614,  t  le  27  mars  1642.  —  J.  Ménard,  août 
1643.  —  Pierre  de  Ballodes,  mars  1652,  f  le 
19  janvier  1666.  —  Jacq.  Gaunain,  juillet  1666. 

—  Mathieu  Guiltou,  1670,  f  le  ^8  mars  1684  Le 
chapitre  de  St-Maimbeuf  d'Angers  fit  don  à  sa 
paroisse,  le  18  décembre  1674  a  d'un  os  du  bras 
a  du  saint,  appelé  l'os  du  coude  s.  —  Jacques 
Amelot,  avril  1684,  f  le  l«r  février  1701,  âgé  de 
55  ans  —  Pierre  Pichery,  15  mars  1701,  f  le 
28  juin  1718.  âgé  de  53  ans.  L'épidémie  de  1707  y 
fait  rage;  35  habitants  meurent  en  un  seul  jour. — 
Thibault,  juillet  1718,  septembre  1730.— Morin, 
septembre  1732.  Il  ne  parait  guère  avoir  fait  cas 
de  ses  paroissiens  qu'il  représente  comme  «  un 
«  peuple  glorieux,  médisant,  entesté,  méprisant, 
«  sans  respect,  indépendant,  violent,  impudique, 
oc  porté  à  la  vengeance  et  à  l'ivrognerie  »,  etc.  — 
R.  Besnard,  1741,  1768.  —  Bazin,  anc.  curé 
de  St-Michel-de-Ghaisnes,  janvier  1791.  —  Delé- 
glise,  élu  le  2  avril  1791,  octobre  1792. 

Une  rente  de  100  liv.  fut  constituée  le  7  avril 
1772  par  dame  Marthe- Renée  Drouard,  veuve  de 
n.  h.  Louis  Giraud,  sieur  de  la  Houssaudière, 
pour  la  fondation  d'une  Ecole  gratuite  de  filles, 
tenue  au  bourg  par  une  sœur  de  charité,  à  la  no- 
mination do  l'évèque,  sur  la  présentation  de  la 
supérieure  de  l'hôpital  de  Pouancé.  ^ 

La  terre  forme  un  fief  constitué  dès  le  xii«  s. 
et  qui  donne  son  nom  à  une  famille  de  cheva- 
lerie, mais  il  est  réuni  dès  avant  le  xvi*  s.  à  la 
seigneurie  de  Combrée,  non  sans  contestation 
pourtant  du  comte  do  la  Bigeotière. 
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La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé, 
de  TEIection  d'Angers,  du  District  de  Segré.  — 
Le  chemin  du  bourg  à  St-Micbel-de-Gliaisnes 
divisait  les  ressorts  judiciaires,  attribuant  la 
partie  vers  Téglise  à  Pouancé,  la  partie  vers  la 
cure  à  Gandé,  cette  dernière  pour  les  Aides  rele- 
vant d'Angers,  et  Taulre  de  Châteaugontier. 

La  pauvreté  était  exirôme  en  1789,  —  toute 
communication  de  bourg  à  bourg  manquant, 
faute  de  chemins.  —  Les  débordements  surtout 
de  la  Nymphe  ruinaient  tout. 

Maires  :  Jean  Binet,  liao.  —  Charles  Guil 
lier  t  i«r  messidor  an  VIIL  —  Jean-Georges 
Auhry,  25  avril  1808.  —  Eugène  Veillon, 
25  mai  1821.  —  René-Guill.  Jallot,  20  août 
1830.  —  Franc.  Baalé,  1«'  octobre  1837,  démis- 
sionnaire en  1845.  —  Jacq.  Jallot,  15  décembre 
1846.  —  Fr.  Baslé,  15  octobre  1848.  —  Pierre 
Glairacq,  7  août  1855,  f  le  21  mars  1870.  — 
Pourrias,  avril  1870,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  H.-eUL.  B  Cahiers  ;  C  194  et  SOS  ;  6  334  et  706. 
— Arch.  comm.  El.-C-  Mss.  923.— D.  Chamard,  Vies  des 
Saints,  t.  I,  p.  331.  >> Pour  les  localitéj,  voir,  à  leur  article, 
la  Loge,  Sellions^  la  Motte^e-Seillons,  Bois-Bemier, 
la  Bachère,  Afauriy^  la  Jaille,  etc. 

Moeië  (les).  —  V.  les  Nouelles. 

Nœuds  (les),  f..  c»«  de  Chazé-sur-Argos.  — 
La  Grande,  la  Petite-N.  (Gass.)  ;  -=  f ,  c«« 
du  Tremblay.  —  Les  Neux  (Cass  ). 

IVoflfoerie  (la),  f.,  c"«  de  St-Ellier.  —  V.  la 
Daguerie. 

IVogfuette  (la),  f.,  c"«  do  St-Georges-sur-L. 

Noiraie  (la),  f.,  c"«  d'Auverse;  =  f..  c°«  de 
Breil.  —  Le  Noiras  (Cass.).  —  Vendue  nal' 
sur  Pays-Latban  le  21  floréal  an  III;  -»  f.,  c°« 
de  Chigné.  —  La  mest.  de  la  Noueraye 
1469  (Ghât.  de  Lorière).  —  Appartenait  au  col- 
lège de  la  Flèche  et  fut  vendue  nat<  le  4  ther- 
midor an  IV  ;  =  f.,  c°«  de  Jarzé;  =  cl.,  c"«  de 
Neuillé;  •=  m<»"  b.,  c"®  du  Plessis  Gramm.f 
tout  près  le  bourg.  —  Appartenait  en  1674  à 
Mich.  Lesourd,  grefGer  en  chef  de  l'Election 
d'Angers  ;  -■  c"«  de  Pontigné.  —  V.  la  Motte  ; 

—  m*»"  b.,  c»"  de  St-Lambert-du-L.,  dans  le 
bourg;  «•  f..  c"«  de  St- Martin- d'Ar ce.  — 
Noeriacus  1133  (Arch.  d'A.,  t.  II,  p.  48). 

Nolra»  (le),  f..  c»«  de  Mouliheme;  «  (le 
Petit-),  f.,  c»«  de  Meigné-le-V. 

Noires  (les),  f.,  c»«  de  Cholet  —  Les  N.  ou 
Noyers  (Cass).  ~  Ane.  dépendance  du  couvent 
de  la  Haye  en  Mortagne,  vendue  nat^  le  7  fruc- 
tidor an  V. 

IVoIrety  ham.,  c^*  de  Banni. 

Noirette,  vill.,  c°«  des  Alleuds, 

Noirette  (la),  f.,  c»»  d'Angers  N.-E.  ;  «  f., 
c"«  de  Beaufort  —  Noirette  (Cass.). 

IVoirettes  (les),  el.,  c"»  de  Corzé. 

IVoirie  (la),  cl.,  c"  de  Daumeray. 

Noirieuz,  f.,  c"«  de  Briolay.  —  Noereus, 
Matheus  de  N.  1212  (Pr.  de  Brissarthe,  ch.  or.). 

—  Ane.  fief  et  cbâtellenie  relevant  de  Briolay  et 
réunis  depuis  le  xvii^  s.  à  la  terre  de  Soucelles, 
avec  manoir  noble,  précédé  de  beaux  jardins 
en  terrasse,  et  chapelle  de  St-Joseph,  fondée  le 
29  novembre  1514  par  Pierre  Gouasnon.  —  En 
est  sieur  René  de  Pincé  1616,  Pierre  Tréton  1650, 


Olivier  Tréton,  conseiller  au  Présidial,  f  le  16  août 
1655,  sa  veuve;  —  Renée  Gohin  1665,  —  Charles 
Boylesve  1688.  —  Le  logis  présente  encore  l'aspect 
d'un  hôtel  du  xviii»  s.;  —  la  chapelle  sert  de 
grange;  «  cl.,  c"«  à! E triché.  —  Nucarii  1036- 
1056  (Pr.  de  Sceaux,  ch.  or.);  «  f.  et  m*»  à  vent, 
c»«  de  Jarzé. — Noircieux  (El. -M.);  «=  (le  Grand, 
le  Petit-),  f.,  c»«  de  Jarzé.  —  Nucariolœ, 
Noerolœ  1060-1081  (Cart.  St- Aubin,  f.  87).  — 
Nueros  1080  circa  (Ibid.  f.  86).  —  Noereux, 
Noereaus,  Noierons  1260  (Chaloché,  1. 1).  — 
En  est  sieur  n.  h.  Julien  Pierre  1601. 

Koirieax-le«Sauva^«  h.,  c«*  de  Jarzé.  — 
Noirieux  en  Petit-Bois  1654  (El.-C.). 

IVoiron,  f.,  c»»  de  Mouliherne. 

Noiselette*  f.,  c"«  de  Montrevault. 

Noizé  9  f. ,  c"«  de  Faveraie.  —  Loizé 
(Cass.).  —  Noisiacus  1091  (Livr.  Bl.,  f.  24)  ;  « 
f.,  c»«  du  May  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
né  sur  la  C**,  qui  traverse  Trémentines  et  se  jette 
dans  l'Evre  ;  —  950  met.  de  cours. 

rVotzé,  chat.,  c°«  de  Soulaines.  •—  Ane.  fief  et 
seigneurie  relevant  directement  du  château  d'An- 
gers avec  tous  droits  suzerains  dans  l'église  parois- 
siale, droit  de  bans  de  vendange,  de  mesures  à  blé 
et  à  vin.  —Le  château,  «  composé  de  maison  forte 
oc  avec  enceinte  close  à  douves  vives,  pont-levys, 
<c  tours,  0  puissance  d'icelle  fortifyée  de  toutes 
oc  chouses  appartenantes  à  place  forte  ».  fut  recons- 
truit vers  le  milieu  du  xvi«.  La  chapelle,  «  toute 
c  bien  muraillée  à  l'en  tour  »,  servait  le  jour  du 
Sacre  de  principale  station  à  la  procession  pa- 
roissiale. —  La  terre  appartenait  en  1539  à  Tho- 
mas de  Clermont  pour  les  ^3,  à  Du  Bellay  pour 
un  tiers  ;  —  en  1600  à  Hardouin  de  Clermont  en 
faveur  de  qui  le  roi  Henri  IV  l'érigea  en  cbâtel- 
lenie ;  mais  l'enregistrement  des  lettres  patentes 
souleva  de  longues  contestations  et  ne  fut  jamais 
obtenu  ;  aussi  le  titre  en  était-il  contesté  encore 
un  siècle  plus  tard.  —  François  de  Clermont  la 
vendit  le  9  septembre  1648  à  Emmanuel  Leroux 
de  la  Roche  des  Aubiers  et  elle  fut  adjugée  par 
décret  judiciaire  en  1688  à  François  La  Forêt  d'Ar- 
maillé.  Un  arrêt  du  17  mars  1708  contraignit  le 
seigneur  du  fief  à  régler  la  mesure  sur  l'étalon 
royal  d'A»gers.  —  En  est  dame  en  1754,  1766, 
Thérèse-Perrine  de  la  Forêt  d'Armaillé,  épouse 
de  Hyacinthe  de  la  Corbière  de  Jnvigné.  —  En 
1755  le  château  fut  en  partie  rebâti  par  Th.  Mo- 
reau,  charpentier  des  Ponts-de-Cé,  et  Louis  Boi- 
sard,  maçon  d'Angers,  et  incendié  en  1793.  — 
Il  est  aujourd'hui  restauré  avec  couronnement  et 
girandoles  et  appartenait  il  y  a  vingt  ans  à  la 
famille  Marie,  originaire  du  Haine,  dont  le  nom 
porté  par  le  maire  de  Soulaines  de  1830  à  1858, 
s'est  éteint,  dit-on,  récemment  avec  son  fils, 
commissaire  priseur  d'Angers.  Elle  portait  d*ar- 
gent  à  trois  couronnes  d'épines  entrelacées 
Vune  dans  Vautre,  à  la  bordure  crénelée  de 
gueules. 

rVoIzé  (le  Grand-),  f.,  c«>«  de  Tigné.  —  Don- 
nait son  nom  à  un  petit  fief,  relevant  de  Flines 
et  appartenant  à  Jacques  de  Pontlevoy,  prêtre,  en 
1539  (C  106.  f.  333);  «  (le  Petit),  viU-,  c"«  de 
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i\«iiiUerie  (la),  t,  c»«  de  la  Renaudière; 

^  i,  c"  da  Fuilet. 

WoliyJ., c»« de  Mazières.  —  Noisié  (Rect.). 

NoUére»  cl.,  c°«  de  Marcé. 

NoiiTet  (le),  c»*  de  Chaudefonds,  —  Vignes 
en  OUvet  1480.  —  Vétang  d'Olivet  1490 
(E  724  »  630).  —  Bois  taillis  comprenant  en 
1790,  on  quartier. 

Rbomliardrles  (les),  carrefour,  c»»  de  Cer- 
nusson,  sur  le  chemin  de  Montiiliers  au  Puits- 
Rtngeard. 

Il«mteiilt  (le  Petit-)»  f.,  c»«  du  Fief-Sau- 
vin,  -  relevait  de  Bohardy  ;  —  en  est  sieur  Jean 
Paotia  1458  ;  ~  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
y  Date  et  se  jette  dans  le  miss,  de  la  Porchetiëre, 
après  730  met.  de  cours;  =  (le  Grand-),  ham., 
ew  da  Fief-Sauvin.  —  C'est  le  centre  de  la 
Tilla  gallo-romaine  dont  j'ai  décrit  les  fouilles, 
l  H,  p.  149. 

NoMbretlère  G»)»  f..  c»«  de  Cholet. 

Kombreiiil  (le  Grand-),  f.,  c»»  de  St-George»- 
j.-Loire.  — En  est  sieur  Pierre  Dnisseau,  avocat, 
15e7,  0.  h.  Nie.  de  la  Harqueraie  1598.  — 
A 100  pas  du  logis,  qui  garde  des  restes  d'archi- 
leetore  du  xv«  s.  et  un  pignon  du  xvii«,  on 
appelle  le  Vieux  château  une  molle  féodale  de 
ÎO  pieds  de  hauteur  sur  40  met.  de  diamètre  an 
sommet,  avec  enceinte  de  douves,  larges  de  4  à 
5  méL,  comblées  sur  un  point  seulement  ;  -*■  (le 
Petit-),  f.,  c»«  de  St-Geor^€8-s.-Z,. 

.^onmerie  (la),  f.,  c»«  de  Cholet,  anc.  dé- 
peodâDce  du  prieuré  de  la  Haie  en  St-Cbristophe- 
ila-Bois,  acquise  par  Lebacle  d'Argenteuil  et  re- 
îSDdBe  oal<  sur  lui  le  17  floréal  an  VI. 

KoDceilerles  (les),  h..  c°«  de  Gonnord,  — 
£iiest  sieur  Jean  Gurie,  mari  de  Renée  Chabot, 
1617, 1623. 

XoDchas  (les),  f.,  c»«  de  Cherré. 

KoBgiUe  (la),  f.,  c»>«  de  la  Plaine. 

SoMsalns  (les),  cl.,  c»«  du  Champ.  —  No- 
win  (Cass.).  —  La  grange  dtmeresse  du  prieuré 
daLatayy  existait,  qui  fut  détruite  pendant  la 
Réfointion,  —  et  peut-être  aussi  y  faut-il  soup- 
ÇM»r  quelque  agglomération  antérieure,  dont 
ténoigoeot  les  toaibes  du  plateau  de  la  Grouas, 
V.  a  mot. 

Rouerie  (la),  f..  c»«  de  Mauléorier. 

SEowies  (les),  cl.,  c°«  de  Villebemier.  — 
UtMonnea  (C.  C).  —  La  charrue  y  a  mis  à 
JMT  Ters  1860,  à  1.500  met.  environ  et  au  N.  de 
ialerée,ane  très-imporlante  substruction  en  belles 
«  irés-frandes  pierres,  taillées  avec  un  soin  et 
BBeneiitade  inusités  aujourd'hui  et  décorées  de 
■«lw«  et  de  refouillements  d'une  exécution 
F«*aite.  —  Ces  ruines,  d'un  plan  mal  déterminé, 
caoTnient  environ  100  met.  de  terrain,  oà  se 
^t  trouvées  en  abondance  les  tuiles  et  les  briques 
'^nes,  quelques-unes  de  fabrication  particu- 
^•WBwi  soignée  et  de  dimension  extraordi- 
^  Ce  point  est  au-dessus  de  l'étiage,  -«  et 
^ait  par  conséquent  être  protégé  par  une  levée. 

^••■iéf©  (la),  f.,  c««  de  Chantoceaux. 

Rmie  (la),  f.,  c»«  de  la  Potherie. 

RmtoiAre  (la),  t,  c»«  de  Parce.  —  La 
««îirat8«rî€  xyi-xtii*  8.  —  En  est  8iear  Jacq. 
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Barilleau  1497,  Jacq.  de  Perrouin,  écuyer,  16S6. 

Nor^iraoy  ham„  c»^*  du  Toureil.  —  Or- 

deacea  Vallia  1090  (Cart.  St-Maur,  ch.  9-10). 

—  OrgevauB  1283  (H  St  Maur,  Reg.  N).  — 
Norgevault  (Cass.). 

ilofMtaMciy  évoque.  —  V.  Doué  (N.  de). 

Normand  (Olivier),  docteur  en  médecine, 
épouse  à  Longue  le  27  juin  1690  Gabrielle  Bérard. 
Il  résidait  à  cette  date  à  Baugé  et  en  1694  à 
Saumur.  »  (René),  fils  sans  doute  du  précédent, 
docteur-médecin  à  Baugé  1783-1736,  mari  de 
Marie  Bataille,  1760. 

Nonaandeao,  m'°  à  eau,  c^*  de  la  Renau- 
dière,  sur  la  Moine,  et  m'°  à  vent.  Près  de  ce 
dernier  un  peulvan  gtt  couché  à  terre. 

Normanderie  (la),  cl.,  c°«  de  Lasse. 

rVormandIère  ^a),  f..  c»«  d'Andigné;  — 
usine,  c^*  de  Geste,  sur  la  Sanguèze  ;  «  c"«  de 
Gonnord.  —  Vinea  de  Normanderia  1040- 
1050  (Livr.  Bl.,  f.  12).  —  Terra  de  Norman- 
disca  1055-1070  (Ibid.  f.  18).  —  Un  peUt  lieu 
nommé  la  Normandière  1540  (C  106.  t  287). 

—  En  est  sieur  Guill.  Duboys  d'Argonne  1540, 
Pierre  Blouin,  1680,  qui  meurt  à  Angers  à  Tau- 
berge  des  Trois- Mores  en  1687  ;  —  aux  Cossé- 
Brissac  au  xviii*  s.,  sur  qui  elle  est  vendue  nal^ 
le  9  vendémiaire  an  V. 

Noraiandiéres  (les),  c"«  de  Gennes,  anc. 
fief  avec  hébergement  sur  le  chemin  d'Avort, 
détruit  en  1635  par  Urbain  de  Maillé,  pour 
agrandir  le  fief  des  Roches. 

Normerle  (la),  f.,  c»»  du  Tremblay,  anc. 
dépendance  du  Temple  de  Bouille,  vendue  nat*  le 
2  vendémiaire  an  V. 

Nonran  (la),  prés.  c»«  de  St-Sulpice-sur-L, 

Xoë'Gwaeet.  —  V.  Noue-Graase. 

Nostre-Dame  (Frère  Jean  de) ,  peintre, 
décore  le  grand  autel  de  St-Pierre  de  Saumur, 
en  1658. 

Notre-Dame  9  m°^  b.  ,  près  le  bourg  du 
PlessiS'Grammoire,  avec  tourelle  octogonale 
d'escalier,  la  porte  surmontée  d'une  Vierge  et  de 
l'inscription  :  Ave,  regina  cœli.  —  Entre  les 
fenêtres  à  pilastres,  chapiteaux  fleuris  et  me- 
neaux, se  lit  sur  un  cartouche  enguirlandé  la 
date  1644.  —  On  l'appelle  aussi  les  Perrières, 

iVbtffe-Ofinte-d*  Jf  fettpoM,  V.  A  Uençon  ;  — 
deë'Mauffet^y .  lesMauges;  — de-fn-fioei^e- 
xVolt^y  Y.  Roche-Noire;  —  <ie-fieeoit/ba*<, 
V.  la  Gilbertière  ;  —  de«-CfcaHtp«,  Y.  t.  I, 
p.  103;  —  dumChêê^,  Y.  Pontpoire,  etc. 

IVoueiniére  (la),  f.,c°*  de  Contigné, 

Woue  (la),  f..  c"«  de  Baugé;  —  f.,  c"«  de 
Bécon;  —  f.,  c"«  do  Brain-sur-All. ;  mm  f,^ 
c»«  de  Brissarthe.  —  Viventius,  Salomon  de 
Noa  xii«  s.  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  151).  —  En 
est  sieur  Jacques  Yéron.  mari  de  Julienne  Bon* 
naud,  1657  ;  —  c»«  de  la  Salle-et-Chap.-Aubry. 

—  Le  tenancier  devait  à  Bohardy  chaque  année  un 
cheval  de  service  et  «  une  course  de  connilz  en  la 
«  garenne  »  1458  ;  =»  ham.,  c°«  de  Cléré.  —  La 
NoueFiloche  (Cass.).  — jLa  Noe  Filloche  1586, 
la  Noue  Philoche  1675  (G  cure  Passavant)  ;  -« 
bam.,  c»«  de  Cor  té,  —  En  est  sieur  Arthns  de 
Ghérité,  choYalier>  mari  d'Isabelle  d'Allongoy, 
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Lear  nom  figare  sar  la  cloche  des  anciens  Récol- 
lets de  Beanfort  (1678),  conservée  à  la  mairie  ; 
«.  m«>"  b.  et  f.,  c»«  de  Denée.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Pierre  Leloyer,  mari  de  Jeanne  Gomillean, 
1604;  —  plus  tard  la  famille  Grimaudet  de 
Rochebouet,  et  par  acquêt  M.  Pompier;  —  au- 
jourd'hui l'avocat  Jubien,  son  gendre;  «  ., 
c"«  de  Dénezé'S0U9-le-Lude  (Et.-M.  etCass.); 
«  f..  c"«  ù*Etriché\  «  f..  c°«  de  Faye\  — 
f.,  c"»  de  GreZ'Neuv.  —  Ane.  maison  noble, 
dont  est  sieur  Franc.  Leral,  avocat  et  ban- 
quier à  Angers ,  1678  ;  —  n.  h.  Jean  Lerat , 
avocat,  1709,  gendre  de  Franc.  Cupif  ;  —  f.,  c°« 
de  V Hôtellerie- de-F.  ;  —  f.,  c«»«  de  Loire  — 
En  est  sieur  Louis  Serein,  mari  d'Henriette  Ga- 
bory,  1660,  dont  la  fille  épouse  le  7  mai  1675 
Brillet  du  Gué  ;  —  Phil.  Sicault,  chevalier,  qui 
épouse  le  21  décembre  1716  Renée  Bradasne;  — 
vill.,  C*  de  Longue.  —  En  est  sieur  René  Pou- 
pard,  notaire  royal,  1675  ;  «  teinturerie,  c"«  de 
Louvaines,  dans  le  vill.  de  la  Jaillette  ;  —  f , 
c»«  de  Mazé.  —  En  est  dame  Renée  Dagouet. 
1655,  veuve  de  Franc.  Collin;  —  en  est  sieur 
Michel  Oudin,  f  le  28  mars  1712.  dont  le  fils 
avait  eu  pour  parrain  Gaspard  de  Gontades  en 
1689,  et  la  fille,  messire  Anne  de  Bretagne,  sire 
de  Lannion,  comte  de  Maleslroit  (1698)  ;  -»  vill., 
c"»  de  Morannes,  —  M"*»  Boylesve  de  Soucelles 
y  possédait  une  métairie,  vendue  nat^  le  16  mes- 
sidor an  IV;  «  f.,  c»«  de  Parçay;  — .  ham.,  c™» 
de  la  Pèlerine.  —  Appartenait  à  René  de  Maillé 
en  1471,  qui  obtint  congé  du  duc  d'Anjou  d'y 
établir  un  étang,  sous  la  charge  de  la  redevance 
annuelle  d'un  collier  de  lévrier  en  cuir  rouge  ;  — 
f.,  c"«  de  la Potherie;  —  f.,  c«»«  de  Rou-Marson. 

—  En  est  dame  Anne  Lebeuf  1635;  «  f.,  c°<  de 
St-C/irwtop/ic-Za-C.  ;  —  h.,  c°«»  de  St-Crépin. 

—  La  Noue  Beauchesne  1731.  —  La  Noue 
iloguet  1722  CEt.-C.).  —  Ane.  maison  noble,  dont 
est  dame  Maria  de  la  Tribouille,  morte  âgée  de 
85  ans,  le  26  mai  1722.  —  En  est  sieur  Joseph 
de  Regnon  de  la  Gautronnière,  chevalier,  1724, 
1742,  —  Rémy  Clémot  de  la  Nicolière,  sénéchal 
de  Beaupréau,  mari  d'Elisabeth  du  Pouet,  1751, 
qui  y  meurt  en  1777. 

Noue  (la),  f.,  c»«  de  Ste-Gemmea-d^A.  ;  — 
f.,  C"*  de  St'Silvin.  —  Le  fyé  et  seigneurie  de 
la  Noue  autrement  le  fyé  de  Précigné  1510. 

—  Le  fief  et  seigneurie  de  la  N.  autrement 
dit  Précigné,  qui  se  estend  en  ung  quartier 
du  pays  de  la  paroisse  de  St-SUvin^  appelé 
Précigné  1511.  —  Le  lieu  seigneurial  et 
closerie  de  la  Noe  1554  (Chap.  Sl-Laud  d'A.). 

—  Ane.  terre  et  maison  noble,  formant  depuis  le 
XII"  s.  le  temporel  primitif  de  la  chapellenie  de 
la  Noe  desservie  en  l'église  de  St-Laud  d'Angers; 
•^  en  dépendaient  censivement  le  lieu  et  seigneu- 
rie des  Gaslez,  la  Croiserie,  la  Salle- St- Aubin  et 
la  Planche-Piau  ;  —  est  vendue  nat'  sur  le  Cha- 
pitre St-Laud  d'Angers,  le  23  mars  1791  ;  »  f., 
c"«  de  St'Sauveur-de-Flée;  —  cl.,c»«  de  Ser- 
maîse  ;  —  f.,  c»«  de  Soufrai/. 

SVone  (la),  c"«  de  Trélaxé, -^  Xuc,  ardoisière, 
ouverte  en  1602  sur  un  petit  pré  dépendant  de 
U  closerie  de  rOisonnière.  L'Hôtel-DÎeu,  qui  en 


était  propriétaire,  l'arrenta  le  2  mai  de  cette 
année  à  Jean  Frogier  et  P.  Aveline,  marchands, 
Jean  PioUin  et  Daniel  Daviau ,  perrayeurs , 
moyennant  une  rente  annuelle  de  5  écus,  qui  devait 
tomber  amortie,  dès  qu'ils  auraient  «  découvert 
«  à  leurs  propres  cents  et  dépens  nue  perriëre 
«  pour  faire  ardoise  ».  Cette  rente  était  remplacée 
dès  1605  par  un  fores tage  du  12"  millier,  affermé 
140  1.,  —  et  en  1610,  200  1.  ~  Mais  deux  chutes 
considérables  en  janvier  et  février  1628  ruinèrent 
les  travaux.  —Un  procès- verbal  de  1652  constate 
que  le  fonds  est  non-seulement  abandonné  mais 
noyé  depuis  longtemps.  —  Il  fut  acquis  à  peu  de 
frais  vers  le  commencement  du  xviii"  s.  par  une 
société  nouvelle  qui  l'avait  poussé  en  1739  à  sa 
15"  foncée;  mais  les  bonnes  veines  de  pierre 
étaient  perdues.  L'entreprise  se  trouvait  dès 
1743  en  avance  de  plus  de  180,000  l.  et  payait  à 
peine  la  dépense  courante.  Elle  lut  abandonnée 
en  1745  avec  une  perte  nette  de  150.000  l.  pour 
les  associés,  Baralery,  Maugars,  Galpin,  Beau- 
jouan,  Heurtelou  et  Bedanne;  mais  Galpin  et  Heur- 
telou,  avec  un  sieur  Macé,  reprirent  l'œuvre, 
en  ouvrant  tout  à  côté  des  foncées  nouvelles, 
sur  le  terrain  d'une  maison  voisine,  que  bornaient 
les  anciens  fonds  et  les  vidanges.  La  chance 
pourtant  leur  revint.  L'exploitation  comptait 
23  foncées  en  1787,  ouvertes  en  forme  de  creuset 
carré,  sur  un  diamètre  au  sommet  de  150  pieds. 
Elle  servait  de  modèle  pour  l'organisation  du 
travail  et  de  la  surveillance,  l'économie,  la  dis- 
position de»  machines.  Un  moulin  à  vent  venait 
d'y  être  établi  pour  pomper  les  eaux  et  empêcher 
les  infiltrations.  Malheureusement  elle  touchait 
alors  à  sa  fin,  -—  et  quelques  années  plus  lard  il 
n'est  plus  question  d'elle. 

Noue  (la),  f.,  c»«  de  Vernantes;  «  cl.,  c"" 
du  Vieil'Baugé.  —  Le  lieu,  terres,  mestaerie 
de  la  N.  1459  (E  534). 

Noue  (la  Basse-),  h  ,  c»"  de  Comhrée;  «  (la 
Grande-),  cl.,  c«"  de  Bouzillé;  —  f.,  c»"  de  Châ- 
telais.  —  Ane.  domaine  de  l'abb.  de  Pontron,  au- 
trefois avec  chapelle,  dont  la  maison  portait  écrit 
au  pignon  :  Po^  huic  domui  1571  ;  elle  a  été 
récemment  reconstruite  ;  —  f. ,  c*»«  du  May.  —  Lm 
Noue  Augeard  1676  (Et-C  ).  —  Ane.  m»°  noble, 
dont  est  sieur  Marc  Sicard,  gentilhomme  ordi- 
naire et  valet  de  chambre  du  roi,  1668.  qui  réside 
au  Bois-des-Bois,  sur  les  Aubiers;  mais  sa  fa- 
mille demeure  à  la  Noue  ;  —  sa  femme  Marie  Gué- 
niveau  est  inhumée  le  9  mars  1695  à  St-Lambert- 
des-Levées;  •—  Joseph  Béritault  du  Coudray  en 
1776  ;  —  d'Andigné  1790,  sur  qui  elle  est  vendue 
nat*  le  17  germinal  an  VI;  ««  vill.,  c"«  du 
Ménil;  —  f.,  c°«  de  Pouancé;  —  f.,  c""  de 
St-Léger-dU'May  \  «.  f.,  c"  de  Tilliers;  — 
f.,  c»"  ô*Yzernay\  —  (la  Haute-),  f.,  c""  de 
Comhrée;  —  m'»  à  eau,  c""  de  Chavagnes, 
près  Mille,  1548,  aujourd'hui  détruit;  —  (la 
Petite-),  cl.,  f.,  c»«  de  Bouzillé;  —  f..  c»"  de 
J allais  ;  —  f.,  c»«  de  la  Plaine  ;  —  f.,  c»*  de 
Pouancé;  —  cl.,  c"«  de  St*Marttn-d'Arc^; 
—  cl.,  c»*  de  Tilliers. 

XoH€  (..,.  de  La).  -*  V.  Delanoue, 

Noue  (Jeanne  de  La;,  nôe  h  Saomar  tn 
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1GG6,  continoa,  après  ia  mort  de  ses  parents  lear 
petit  commerce,  dévote  à  la  fois  et  coquette,  âpre 
«B  gain,  dure  aux  pauvres,  jusqu'au  jour,  où 
touchée  par  quelques  bonnes  paroles  d'un  prêtre 
et  d'une  mendiante,  elle  céda  aux  bons  instincts 
de  son  eœar  et  se  mit  à  la  recherche  des  misé- 
rables qui  abondaient  autour  d'elle.  Sa  demeure 
devint  dès  1693  «  la  maison  de  la  Providence  », 
un  refuge  et  un  foyer,  où  se  distribuaient  à  pleines 
mains  le  pain  et  les  vêtements,  autant  qu*y  pou- 
vaient suffire  ses  petits  revenus,  bientôt  épuisés,  et 
qu'y  fournissait  à  grand' peine  la  charité  publique, 
importunée  de  ses  requêtes.  Dès  1702  elle  avait 
recueilli  à  sa  porte  dans  le  coteau  12  orphelines 
quand  le  15  septembre  le  coteau  s'éboula  sur 
elles  en  écrasant  onze  maisons  voisines,  parmi 
lesquelles  celle  de  la  bienfaitrice.  Dans  sa  détresse 
nouvelle,  elle  eut  au  moins  la  joie  de  retirer  les 
enfants  sains  et  saufs  des  ruines.  Repoussée  des 
écuries  de  l'Oratoire  et  de  divers  abris  improvisés, 
elle  s'installa  enfin,  moyennant  un  loyer  exorbi- 
tant, dans  le  logis  de  la  Fontaine,  raillée  par  les 
riches  et  trouvant  pour  secourir  les  misères,  qui 
lui  affluaient  de  tontes  parts,  des  secours  abondants 
aux  mains  surtout  du  petit  peuple  et  des  arti- 
sans. Jusqu'en  1703  elle  n'eut  d'aide  auprès  d'elle 
que  sa  nièce.  Elle  accepta  cette  année  une  com- 
pagne nouvelle,  une  autre  l'année  suivante,  et  le 
96  juillet  1604  constitua  avec  elles  une  commu- 
-  sauté  de  servantes  des  pauvres  de  la  Providence 
de  Saumur,  sous  le  titre  de  Ste-4nne,  avec  un 
habit  particulier  :  robe  et  tablier  de  serge 
bleuâtre,  coiffe  et  fichu  de  mousseline  unie,  voile 
noir,  rosaire  à  ia  ceinture,  crucifix  de  cuivre  snr 
une  croix  de  bois  noir  attachée  au  sein  gauche.  Un 
décret  épiscopal  du  29  septembre  1709  reconnut  In 
nouvelle  communauté,  alors  composée  de  9  reli- 
gieuses; mais  le  Parlement  refusa  d'enregistrer 
les  lettres  patentes  de  1713  qui  constituaient  la 
maison  en  hôpital  général.  En  1716  l'établisse- 
ment put  s'installer  dans  le  vaste  hôtel  des 
Trois- Anges,  don  du  chevalier  de  Vallière,  mais 
qui  devait  bientôt  devenir  insuffisant  et  d'où 
partaient  déjà  de  petites  colonies  de  religieuses 
pour  le  Berry,  la  Bretagne,  la  Tonraine.  Jeanne, 
—  en  religion  sceur  de  la  Croix  ^  quoique 
le  peuple  continuât  de  la  nommer  soeur  de 
la  Noue,  —  mourut  non  le  16  août,  comme 
s'en  transmet  la  tradition,  —  mais  le  21  août 
1736.  et  fut  inhumée  le  22  dans  la  chapelle  de  la 
maison,  «  âgée  de  72  ans,  première  supérieure 
c  et  institutrice  des  Sœurs  de  la  Providence  », 
dit  l'acte  de  sépulture  que  j'ai  sous  les  yeux. 
Transférés  le  16  août  1796  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Ardilliers,  ses  restes  ont  été  déposés  le 
16  août  1837  dans  un  caveau  sous  la  chapelle  qui 
sert  de  chœur  aux  religieuses,  comme  Ty  indique 
une  inscription  sur  marbre  blanc.  Plusieurs  de 
ses  portraits  sont  conservés  dans  la  maison.  L'un 
d'eux  a  été  gravé  au  burin;  —  un  autre  litho- 
graphie, avec  la  légende  :  Rendant  service  à 
tout  le  monde,  mais,  ê*il  faut  choisir,  préfé- 
rant Zea  pauvres.  Son  Ordre,  qui  comptait  à  sa 
mort  9  soccarsales^  posiède  aujourd'hui  81  ôta- 
bUssemeots  répartis  dans  13  départements, 


Le  25  février  1743,  Marie  L* Aigle,  supérieure 
de  la  Providence,  traita  avec  l'imprimeur  Dubé, 
d'Angers,  pour  l'impression,  à  2,000  exemplaires, 
d'un  travail  qui  parut  dans  l'année  même,  sous 
ce  litre  :  Discours  sur  la  vie  et  les  vertus  de 
la  vénérable  sœur  Jeanne  Delanoue. . .  dé- 
cédée  le  i6  août  1736,  en  odeur  de  sainteté 
(Angers.  Louis  Dubé,  1743,  in -12).  Il  a  pour 
auteur  Tabbé  Géver,  aumônier  desGalvairiennes 
de  Chinon.  —  L'abbé  Macé.  V.  ce  nom,  aumô- 
nier de  la  Providence,  a  donné  une  Vie  nou- 
velle de  Jeanne  D  (Saumor,  Godet,  1845)  qui, 
comme  la  précédente,  est  devenue  très-rare.  La 
maison-mère  conserve  aussi  de  lui  un  poème  Mss. 
en  vers  sur  la  fondatrice. 

IVone  (Martin  de  La),  maître  es- arts,  pro- 
fesseur d'arithmétique  en  l'Université  d'Angers, 
né  à  Tours  en  1626,  mort  en  1696  à  Angers,  — 
où  je  le  trouve  dès  1661  résidant  rue  St-Laud  et 
qualifié  d'aescrivain  »,  —  a  publié  L'Art  de  vé- 
rifier, où  sont  enseignés  les  véritables  moyens 
de  découvrir  la  fausseté  des  écritures 
(Nantes,  1682.  in-8<»)  ;  —  V Arithmétique  abré- 
gée (Angers,  1668,  in-8o);  —  Les  Œuvres 
secondes  de  Varithmétique  abrégée  ...  où 
la  théorie  est  si  intelligible  . . .  que  Von  peut, 
sans  autre  moyen,  s'avancer  en  la  perfec  • 
tion  de  cette  science  (Nantes,  Séb.  Doriou,  1671, 
in  4»). 

Noae-Aiidl|;er(la),  f.,  c"«  d'Armaillé. 

Noue-Bachelot  (la),  f.,  c»^  de  Chazé-sur- 
Argos.  —  Ane.  maison  noble  relevant  de  Val- 
lières  en  Loire  ;  —  en  est  sieur  Olivier  Guyet 
1539 .  n.  h.  Charles  Pierres  1586 .  Georges 
Erasme  de  Gontades  1753  ;  ~  donne  son  nom  à 
un  ruiss.  qui  s'y  jette  dans  l' Argos;  —  2,800  m. 
de  cours. 

Koiie-Bandon  (la),  f,,  c"«  du  Longeron.  — 
jL'Anc  Bodin  (Et.-M.  et  Cad.). 

Noue-Blanche  (la),  cl.,  c°»de  St-Sauveur- 
de-Land.,-'^  f.,  c»»  de  Vauchrétien  —  La 
première  construction  en  fut  faite  par  Robert  de 
Conques-îac,  prôlre,  vers  1450. 

IVoae-Bodin  (la),  f.,  c"  de  Jallais. 

IVoue-Coupeao  (la),  f.,  c"«  de  St-Sauveur- 
de-Landemont. 

Koae-Gasnier  (la),  f.,  c««  de  Marigné.  — 
En  est  sieur  Pierre  Des  Rues  1507,  Charles  de 
Chérilé  1654  (Mss.  917.  f.  70),  Pierre-Viclor  do 
Roogé  1712  (E  774). 

IVoue-Giroax  (la),  ham.,  c"«  du  Puiset-D. 

Noue-Godet  (la),  f.,  c"»  de  Grez-Neuv. 

Noue-Crasse  (la),  f.,  c»»  du  Louroux-Béc» 

—  Nos  Grâces  (Rect.  et  G.  G.).  —  Dépendance 
du  domaine  de  la  baronnie  de  Bécon  1563 
(E  109). 

Noue-Grolay  (la),  f.,  c»«  de  Mazé,  —  Ane. 
domaine  des  Hospitalières  de  Baugé,  vendu  nat^ 
le  7  mars  1793. 

None*Grolleatt  (la),  f.,  c"«  de  Tigné.  — 
La  Noue  (Gass.).  -^  La  N.  Gressol  (Et.-M.). 

—  A  n.  h.  Camille  de  Fesques  1598. 
None-Haute  (la),  f.,  c"»  d'ArmaiHé. 
Noue^arry  (la),  cl.,  e»*  de  Champigné, 
?iQue^ouUdn  (la),  f.,  çw  de   Jallaiê, 
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^  En  est  sieur  n.  h.  Franc.  Chapperon  1530 
(C  105,  f.  39). 

Noaelle  (la),  f.,  c»«  de  St-Florent-le-V. 

Nooelles  (les),  cl.,  c»«  de  Bouzillé;  =  f.,  c"« 
de  Chantoceaux  ;  —  mo"  b.  et  f.,  c»«  de  Faye, 

—  Les  NoiU  (Cass.).  —  Les  Nouelles  1577, 

—  la  maison  seigneuriale  des  N.  1709.  — 
Les  Noels  (Rec*).  —  En  est  sieur  Berlhelot 
Mesnier  1478,  1512.  Et.  Goiiier  1589.  Gabr. 
Brillet  1594,  1633,  Ch.  du  Laurens,  anc.  pré- 
sident eu  l'Election  de  Mon  treuil-Bellay,  1635, 
1656,  par  acquêt  Gabr.  Philipeau  1659,  Louis 
Joubert,  mari  de  Perrine  Phil..  1709,  Deniau 
1742, 1766  (Note  Raimbault)  ;  —  f  .  c»«  de  Ste- 
Gemmes-sur-L.  —  Clausaria  des  Nouelles 
prope  les  Castelliers  xiii*  s.  (St-Maimbeuf)-  — 

Vinee  que  vulgariter  nuncupantur  le  Noeles 
1265  (H.-D.  B  31).  —  Les  Noels  (Rec*).  — 
Vendu  par  Marthe  Delmur  à  Jos. -Franc.  Boy- 
lesve,  sienr  de  Beligau,  le  16  juillet  1731,  qui 
cède  en  novembre  à  Jean  Baralery. 

Koue-Marie  (la),  cl.,  c"«  de  Noyant-sous- 
le-Lude, 

None-l^^oire  (la),  f  ,  c^«  de  Chanteloup. 

Noue-Bénier  (la),  cl.,  c"<  de  St-Augustin- 
deS'B.,  dépendance  du  domaine  de  la  baronnie 
de  Bécon  1563  (E  139). 

Noue-Robin  (la),  cl.,  c°« de iVoeZZet,  dépen- 
dance en  1778  de  la  terre  de  la  Jaille  (E  1143). 

Noae-Roehe,  f.,  c»«  de  St-Hilaire-du-B. 

—  Le  lieu,  met.,  etc.  des  Noues-Roches  1577 
(Pr.  du  Coudray-M.).  —  Nouroche  (Cass.).  — 
Nos-Roches  (Rect.). 

Koue-RoDde  (la),  f.,  c^*  de  Chaudefonds. 

—  Vignes  à  la  Noe  Ronde  sous  le  Deffays 
1495  (E  624)  ;  —  f.  et  m*°,  c»*  de  Coron.  —  La 
Roue  Ronde  (C.  C.).  —  La  Mourondc  (Rect*)  ; 

—  f.,  c°*  de  Morannes. 
I¥oue-Rousse9  f.,  c°«  de  Chemillé, 
Koue-Rozé  (la),  ham.,  c°«  de  Murs. 
Kooes  (les),  f.,  c°«  d' Andrezé.— Au  carrefour 

s'élève  encore  la  base  d'une  croix,  —  avec  la  date 
1758  et  les  lettres  P.  CHUP.  DA.  LAI.  P,  D., 

—  qu'on  prétend  avoir  été  plantée  sur  la  place  où 
aurait  été  tué  le  flis  d'un  seigneur  des  Haies- 
Gasselin  par  un  de  ses  fermiers  nommé  Ghupin,  à 
qui  il  avait  tenté  de  faire  peur  en  se  déguisant 
en  loup-garou,  le  jour  de  la  St-Martin;  ««  f.,  c»« 
d'Avrillé,  anc.  domaine  de  l'Uni versilé  d'An- 
gers ;  «  f.,  c»e  de  Beaucouzé.  —  Y  demeurait 
et  y  mourut  le  10  juin  1619  Jean  Lebossé,  com- 
missaire de  l'artillerie  du  roi  ;  —  après  lui  elle 
était  advenue,  en  passant  par  les  familles  Chevreul, 
Gaultier,  Gaternault,  notaire,  Gasté,  avocat,  au 
curé  de  St-Laud,  Huchelou,  en  1746  ;  -«  f.,  c"« 
&Q  Beaufort'y  —ham.,  c°«  de  Bégrolles;  — 
f  ,  c"«  de  Brain-s.-VA.  j  —  f.,  c°«  de  Châtelais-, 
•»  f.,  c"«  de  Cholet.  —  Y  attenait  un  étang,  en- 
core existant,  de  14  septerces  en  1551,  avec  un 
moulin  en  1706  acquis  par  Gilles  Réveillère,  né- 
gociant à  Cholet  (E  801);  =  h.,  c"«  de  Coron.  — 
En  est  sieur  Pierre  Blancviliain  1693;  »  f.,  c°* 
de  Gonnord.  —  La  Noue  (Cass.).  —  Anc. 
dépendance  de  la  cure,  vendue  nal^  le  28  sep^ 
timbre  1791  &  Beaurepaire,  démolie  vers  1810  et 
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réunie  au  Grand-Joncberay  ;  =  cl.,  c"«  deGrcr- 
Neuville  ;  -*  f.,  c"«  de  J allais.  —  Le  lieu  des 
N.  composé  de  maison,  jardins,  terrois, 
terres  et  hois  1470  (E  469);  «  f.,  c»«  de  Jui- 
gné-B.  ;  —  cl. ,  c^'  de  Lasse,  anc.  domaine  de 
l'abbaye  de  Mélinais,  vendu  nat*  le  29  avril 
1791;  «=  f.,  c"«  de  Marigné;  —  bam.,  c»«  de 
Montigné;  -=  f.,  c°e  de  Morannes;  •=  f.,  c"« 
de  la  Romagne  ;  «  f.,  c°«  de  St-André  de- 
la-M.;^  t.,  c"»  de  St-Christophe-du-Bois  ; 
-=  f.,cn«»  de  St'Philbert'du-P.;  =  f.,  c°«  de 
Sarrigné;  —  f.,  c°*  de  Soucelles;  =  ham., 
c°«  de  Thouarcé.  —  En  est  sieur  Pierre  Mire- 
leau  1598  ;  —  Pierre  Vaudoré,  sur  qui  une  met. 
est  vendue  nat*  le  7  messidor  an  VI;  «  f..  c"« 
de  Villehernier,  domaine  du  prieuré  des  Loges, 
anciennement  nommé  le  Patoil. 

Noues  (les  Grandes-),  f.,  c°«  de  Beaulieu, 
dévasté  par  la  guerre  et  vendue  nat^  sur  Boucault 
de  Méliant  le  7  thermidor  an  lY;  »  ham.,  c°* 
de  Chemillé;  —  bam.,  c"»  de  St-Lambert-des- 
Levées  ;  —  ham.,  c°«  de  St-Lézin.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Hardouin  Lebascle  1539  (C  105  f.  47)  ; 

—  (les  Petites-),  f.,  c"«  de  Chemillé;  «  f.,  c»« 
de  St-Lézin. 

Noues-de-Thenilié*  bois  taillis ,  c^«  de 
Trèves-Cunaud,  de  9  hect. 

Noues-de«Vern  (les),  f.,  c»»  de  Vern. 

Noues-du-Breli  (les),  h.,  c»«  de  Thouarcé. 

Noues-Mariés  (les),  f.,  c°«  de  Contigné.  — 
X.CS  Noms  Mariés  (Rect.). 

Noues-Rondes  (les),  f.,  c°«  de  Beausse; 
=-  ham.,  c"«  ie St-Germain-des-^Prés. 

Nouette  (la),  cl.,  c»»  de  Doué;  -=  ham.,  c»» 
de  Marcé;  «  f.,  c°«  de  Mêlay  ;  —  f.,  c"«  de 
Méon;  —  cl.,  c»«  de  Tilliers. 

Nooettes  (les),  ruiss.  né  sur  la  c««  de  Grugé, 
coule  du  S.  au  N.  et  pénètre  aussitôt  sur  Bouille, 
formant  limite  jusqu'à  l'Araise,  où  il  se  jette  ;  — 
800  met.  de  cours. 

Nong^rie  (la),  f.,  c°«  de  Lire. 

Nonillet,  cl,  c"«  du  Plessis-Macé.  — 
Nouellé  (Et.-M.). 

Nonlls  (les),  ham.,  c"»  de  St-Aubin-de-L. 

—  Anc.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble, 
autrefois  flanquée  de  tours  rondes  à  mâchicoulis 
dont  une  existe  encore,  recouverte  d'un  haut  toit 

*  pointu,  avec  partie  du  logis  tranformé  en  ferme  II 
en  a  été  donné  un  joli  dessin  par  M.  La  Tonrette 
(Angers,  Barassé,  1869).  —  La  terre  appart.  aux 
xv-xvi«  s.  à  la  famille  Serpillon,  qui  la  possède 
encore  en  1560.  —  En  est  sieur  n.  h.  René  de 
St-Georges  en  1564,  1596,  mari  de  d^^»  Claude 
Ducoing  ;  —  au  xvii«  s.  Nie.  Pétrineau,  V.  ce 
nom,  un  des  pères  de  l'histoire  angevine  ;  —  en 
1780  Guill. -Joseph  Joubert,  secrétaire  du  point 
d'honneur  au  tribunal  des  maréchaux  de  France. 

—  Le  curé  et  le  vicaire  de  Rochefort  y  disaient 
clandestinement  la  messe  dans  la  chapelle,  qui 
fut  fermée  par  ordre  du  Département  en  avril  1791. 

Nonillére  (}&),  t.,  c»«  du  Bourg*d*Iré.  — 
Anc.  maison  noble  relevant  de  la  Roche-d'Iré  ;  ^ 
en  est  sieur  Jean  des  Yents  1540,  Jean  Raoul 
1590;  -  f.,  c»«  de  Greif'N.i  -  f.,  c"  de  la 
Tour'IéUndry, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


NuV 


—  17  — 


NOV 


XoBlUéres  (les),  f..  c»«  de  Seiches  (Cass.). 
^•■liéFe  (la),  f..  c"»  d*Yzernay. 
XoBssiFet  (le),  ruiss.,  né  sur  la  c"«  de  Beau- 
lieu,  s'y  jetle  dans  le  Layon;  —  1,050  met.  de 
coars. 
liovTean-llelBoae  (le),  f.,  c"«  de  St-Lau- 
'       rent-de-la-Pl. 

ICooTelle-Chenaie  (la),  f..  c»»  de  la  Fer- 
rière. 

KoBTeUe-Echasscrie  ^la),  f.,  C»  de  Che- 
mille, 
HiMiTelle-Eeoreiére  (la),  f. ,  c"«  de  Botz. 
KanveUe-France  (la),  f.,  c»«  de  Corzé. 
^'onTelles-Varennes  (les),  f.,  c«  de  Châ- 
ieauneuf. 
KoiiTrie  (la),  ham.,  c»«  de  Mazé. 
JKM^ille.  —  V.  Louzil 
IVoazillé,  f.,  c"«  de  Noyant-aAe-L.;    — 
haiD.,  c»«  de  3feïgn^-Zc- y.  ;  =  (le  Petit-),  f., 
e~deAfeisrné-Zc-V. 

NonziUerie  (la).  c»«  des  Ponts-dc-C^.  — 
Ane.  maison  noble,  dans  la  paroisse  St-Maurille, 
enne  la  Basse-Goppardière  et  le  Gorps-de-Garde. 
—  Appart.  en  1631  à  dame  Perrine  Tremblier.  — 
Son  mari,  Pierre  Leloyer,  y  meurt  de  contagion 
le  SO  juillet.  Son  corps  fat  refasé  à  l'église  de 
St-Manrille,  comme  à  celle  de  la  Banmetle,  et 
dot  être  porté  an  cimetière  d'Angers.  ^  Il  s'agis- 
sait, en  1605,  d'y  rétablir  la  levée  jusqu'au 
CorpS'de'garde,  et  on  la  voit  de  nouveau  détruite 
en  1708  et  en  restauration  en  1709.  —  Y  habite, 
4  cette  date,  M"»  de  Gbeverue. 

KovziUlére  (la),  roiss.,  né  sur  la  c"«  de 
Coron,  s'y  jette  dans  le  Lys;  —  1,600  met.  de 
cours;  —  cl.,  c"«  de  Tiercé. 

IVovxUUére  (la  Grande-),  vill.,  c"«  de 
Coron,  —  Ane.  fief  dont  rendent  aveu  au  comté 
de  Vihiers  Henri  de  la  Porte  1393,  Gilles  Tour- 
oemine  1441^  Jean  Hullin  1498,  Jean  Lecamus 
1503,  René  de  Pasnantais  1507  ;  -»  (la  Petite-), 
ham.,  c**  de  Coron.  —  Appart.  aux  seigneurs 
des  Noyers-Ourceau,  qui  l'aliénèrent  en  1573. 

^o>TmIIe  (la),  f.,  c°«  de  la  Ferrière,.—  autre- 
fois avec  m*"  à  vent,  sur  lequel  le  tonnerre  tomba 
te  31  janvier  1632,  en  tuant  le  meunier  Michel 
Desnies. 
Novie  (la),  f.,  c»«  de  Nuaillé. 
.V»v»«liMiM9  XatfiëoMiwtwn,  villa  mentionnée 
dans  deux  diplômes  mérovingiens  en  682^3  (Tar- 
dif, Carton  des  Rois,  24)  et  690  (Dipï.  Chart., 
Il,  209)  comme  appartenant  à  l'abbaye  de  St-Ger- 
main-des-Prés.  Elle  ne  me  parait  pas  correspondre 
kNeuillé,  que  des  diplômes  antérieurs  et  d'autres 
de  date  plus  récente  attribuent  constamment  à 
St-Serge  d'Angers.  —  £t  quoique  indiquée  en 
Anjou,  in  pago  Andegavino,  in  pago  Ande- 
gaveninso,  j'y  préférerais  reconnaître  Nueil- 
soos-Passavant,  sis  tout  au  moins  sur  les  marches 
du  Poitou  et  de  l'Anjou,  —  avec  cette  vraisem- 
blance de  plus  que  l'acte  est  passé  à  Ghemillé.  -^ 
J'y  rmltacherais  par  suite  la  villa  Nociogilos, 
mentionnée  dans  le  testament  de  l'évèque  B'er- 
I  trmmne,  du  Mans,  615,  in  pago  Pictavo.  — 
L'acte  l'indique,  il  est  vrai,  sur  la  Loire,  super 
lÀgerim,  —  Mais  l'erreur  est  manifeste}  puisque 
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le  Poitou  n'a  jamais  abordé,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
la  Loire  de  ce  côté  —  et  peut-être  s'agil-il  ici  du 
ruisseau  de  la  Souère,  qui  se  jette  sous  Nueil 
môme  dans  le  Layon,  ou  môme  de  la  Louère, 
qui  n'en  est  distant  que  de  deux  ou  trois  lieues. 
Nojant  (^Canton  de),  bordé  par  les  cantons 

—  de  Longue  au  S.,  —  de  Baugé  à  l'O.,  —  et  par 
les  départements  de  la  Sarthe  au  N.^  d'Indre-et- 
Loire  à  TE  ,  comprend,  sur  30,476  hect.,  15  com- 
munes, Auverse.  Breil,  Broc,  Ghalonnes-s.-le- 
Lude,  Ghavagnes,  Ghigné,  Dénezé,  Genneteil, 
Lasse,  Linières-Bouton,  Meigné,  Méon,  Noyant, 
Parce  ,  la  Pèlerine ,  —  et  une  population  de 
ii,096  hab.  en  1^1,  i0,8t7  hab.  en  1841, 
Î0M7  hab.  en  1851 ,  li^Oii  hab.  en  1861 , 
ii499  hab.  en  1866,  i0,569  hab.  en  1872. 

Traversé,  en  plein  cœur,  de  1*0.  à  l'E.  par  la 
route  départ.  d'Angers  à  Tours,  du  S.  au  N.  par 
la  route  départ,  de  Saumur  au  Lude,  qui  s'en- 
trecroisent au  chef-lieu,  et  de  tonte  part  desservi 
par  d'importantes  voies  de  grande  communica- 
tion ou  d'intérêt  commun,  il  s'ouvre  au  centre  à 
la  vallée  du  Lathan,  vers  N.-O.  à  celle  du  Goues- 
non,  abordées  par  nombre  de  vallées  secondaires 
en  pleine  culture,  —  les  plateaux  seulement  ça 
et  là  encore  en  friches  on  semés  de  bouquets  de 
bois,  de  sapinières.  L'élève  des  bestiaux  y  en- 
tretient l'aisance;  —  pour  principale  industrie, 
quelques  exploitations  de  calcaire  ou  des  poteries. 

Noyant,  chef-lieu  de  canton,  arr^  de  Baugé 
(17  kil.)  ;  —  à  57  kil.  d'Angers.  —  Novientus 
644  {Diplom.  Cart,  II,  80),  775  (D.  Bouq.. 
V,  737),  903  (Ib.,  IX,  496),  919  (Ib.,  IX,  542).  — 
Noent  1186  (G  353,  f.  122).  —  Noient  1190 
(Très,  des  Gh.,  1, 159).  —  Noientum  1291  (G  7). 

—  Noiant  1607  ^Mercator).  —  Noyant  xviii«- 
xix«  s.  (Pouillés,  —  Postes,  —  Annuaires).  — 
J'emploie  le  nom  de  Noyant-sous-le-Lude  pour 
distinguer  la  commune  des  deux  autres  du  même 
nom.  —  Sur  un  plateau  (87  met.),  —  entre  Meigné 
(6  kil.)  à  l'E  ,  Breil  (7  kil.)  au  S.-E.,  Dénezé 
(6  kil.)  au  N.,  Auverse  (5  kil.)  à  l'O.,  LinièresB. 
(6  kil.),  Méon  (2  kil.)  et  la  Pèlerine  (7  kil.)  au  S. 

Au  bourg  s'entrecroisent  les  routes  départ,  de 
Baugé  à  Tours  et  de  Saumur  au  Lude,  cette  der- 
nière  rejointe,  à  l'entrée  du  bourg  vers  S.-E.,  par 
les  trois  chemins  d'intérêt  commun  de  Meigné, 
de  Breil,  de  Parce  et  croisée  tout  au  sortir  du 
territoire  par  celui  de  Meigné  à  la  Flèche.  —  Un 
projet  de  chemin  de  fer  d'intérêt  local  est  annoncé 
de  Noyant  à  Montoire. 

Y  naissent  la  rivière  de  la  Marconne,  à  1  klL 
du  bourg  vers  S.,  —  et  son  affluent  le  ruiss. 
d'Hunon,  vers  l'E. 

En  dépendent  les  ham.  ou  vill.  des  Grands^» 
Sacs  (5  mais.,  14  hab.),  des  Basses -Ragninières 
(7  mais.,  21  h.),  da  Yaurouleau  (4  mais.,  12  h.), 
des  Hardonnières  (5  mais«,  24  hab*),  des  Gouas 
(3  mais.,  10  habO,  des  Roberdi^res  (3  mais., 
14  hab.),  de  la  Goyère  (9  mais»,  33  hab.),  de 
Rabion  (3  mais..  14  hab.),  de  la  Ghartrie  (3  m.» 
9  hab.),  du  Pelit-St-Jean  {J  mais.,  19  hab.),  des 
Malicotières  (10  mais.,  25  hab.).  des  Brosses 
(4  mais.,  24  hab.),  des  Godinières  (4  m.,  13  hOi 
des  Geberdières  (4  mais.,  10  babOt  des  Treffe^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


NoY 


-18- 


NoV 


tières  (6  mais.,  24  Iiab.)-  du  Perrin  (U  mais., 
37  hab.),  da  Brémaria  (5  mais  ,  17  hab.).  de 
Hardy  (3  mais.,  15  hab.),  les  chàl.  du  Plessis- 
au-Haire,  de  Hanon,  de  Galmer,  de  Boissimon 
ei  83  fermes  ou  écarts  dont  ono  douzaine  de 
2  maisons. 

Superficie  :  2,742  hect.  dont  40  en  vignes, 
120  en  bois. 

Population  :  168  feux,  7îi  hab.  en  1720- 
1726.  —  194  feux,  808  hab.  en  1789.  —  l.SOO  h. 
en  1830.  —  1,306  hab.  en  1841.  —  1M5  hab.  en 
1851.  —  1,518  hab.  en  1861.  -  1,517  hab.  en 
1866.  —  1,508  hab.  en  1872,  dont  679  au  bourg 
(195  mais.,  235  mén.),  qu'a  transformé  le  large 
dégagement  des  roates  nouvelles  et  le  développe- 
ment constant  et  rapide  de  la  prospérité  locale. 

Foires  le  3«  mardi  de  Carême,  de  juin  et 
d'octobie. 

Comice  agricole,  dont  la  première  réunion 
a  eu  lieu  le  10  septembre  1865. 

Froment  et  bestiaux;  —  scierie  mécanique; 
plâtrerie,  minoterie;  —  fabrication  de  sabots. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons  et 
prétoire  de  Justice  de  paix,  construite  par 
adjudication  du  9  juillet  1837  (arch.  E.  Vcdie).— 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  Ste-Marie  d'Angers). 

VEglise,  dédiée  à  St  Martin  (cure,  19  bru- 
maire an  XI,  avec  vicariat,  1868),  en  style  du 
XII  i«  s.  (arch  Du  vôtre)  a  été  bénite  le  23  avril 
1866  et  consacrée  le  20  septembre  1874.  Les  tra- 
vaux adjugés  le  25  novembre  1861  pour  la  somme 
de  65,309  fr.,  se  sont  réglés  par  une  dépense  do 
82,000  fr.,  non  compris  le  clocher,  qui  ne  fut 
entrepris  qu'en  1865.  —  Elb  succède  à  peu  près 
sur  le  môme  emplacement  à  un  petit  édifice 
roman  sans  caractère. 

Le  presbytère  date  de  1841. 

Aucune  trace  celtique.  —  Il  n'est  pas  douteux 
au  moins  que  le  pays  ne  fdt  comme  aujourd'hui 
sur  le  passage  et  au  carrefour  de  plusieurs 
grandes  voies  antiques,  dent  le  tracé  se  recon- 
naît encore  aux  approches  d'Au  verse  et  dans  la 
direction  de  Bourgueil  ;  —sans  pouvoir— non  plus 
qu'aujourd'hui,  —  y  ûxer  un  centre  de  vie. 

Dès  les  temps  antiques  le  domaine  est  une 
villa  royale  qu'un  faux  diplôme  attribue  en  644  à 
l'abbaye  de  St-Denis,  mais  que  dès  le  viii«  s.  on 
trouve  constamment  jusqu'à  la  Révolution  dans 
la  dotation  du  Chapitre  de  St-Hartin  de  Tours. 

La  fondation  de  l'église  ne  parait  pas  anté- 
rieure au  xi^  s.  Il  y  existait  jusqu'au  xiii«  s., 
comme  en  plusieurs  autres  paroisses  d'Anjou,  à 
Morannes,  Houliheme,  Fougère,  deux  cures  qui 
furent  réunies  en  1293,  faute  de  revenus  suffi- 
sants, par  l'évoque  Guill.  Le  Maire,  du  consente- 
ment des  chanoines. 

Curés  :  Jean  Bordereau,  1291.  —  Olivier 
Pèlerin,  octobre  1613,  1632,  f  le  4  septembre 
1642.  —  Dricquet,  anc*  vicaire,  1636.  —  Pierre 
Olivier,  1653,  1688.  —  Blanchet,  anc.  vicaire, 
1689,  mars  1691.  —  Joseph  de  Marans,  en 
môme  temps  prieur  de  Bourbourg,  mal  1693, 
1721.  -*  Ambroise  Monnier,  1729,  1759.  * 
Madré, témer  1759,  janvier  1785  —  Larousêe, 
février  1785,  qui  signe  lo  13  juillet  1790  <  curd 


«  de  St-Florentin  d'Amboise  ».  —  Pierre  Pinot, 
24  juillet  1790,  officier  public  en  l'an  II. 

Le  fief,  composé  d'une  mouvance  nombreuse  et 
d'importants  revenus,  formait  une  des  quinze  pré- 
vôtés du  Chapitre  de  St-Martin  de  Tours,  cha- 
cune attribuée  à  une  prébende  canoniale.  Le  cha- 
noine, qualifié  prévôt  d'Anjou,  confiait  à  un 
agent  secondaire,  du  nom  de  maire  et  qui  rési- 
dait sur  le  domaine,  la  perception  des  dîmes  et 
des  rentes,  l'administration  des  revenus.  Le  Cha- 
pitre, seigneur  de  la  paroisse,  avait  acquis  les 
droits  de  haufe  justice  en  1245  de  J.  d'AUuye. 
Son  logis  dit  de  St^Martin,  entre  cours  et  ver- 
gers, fait  encore  face  à  l'église  et  est  occupé  au- 
jourd'hui par  l'hôtel  des  Trois- Marchands , 
autrefois  installé  sur  la  rue,  vers  S.,  dans  le  bâ- 
timent attenant  actuellement  aux  servitudes. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de  Bour- 
gueil, de  l'EIeclion  de  Baugé,  du  District  en  1788 
de  Château-Ia-Yallière,  en  1790  de  Baugé.  Un 
grand  nombre  d'habitants  restaient  à  la  mendicité, 
l'ouvrage  manquant  absolument  en  hiver. 

Maires  :  Charles  Fronteau,  16  vendémiaire 
an  IX,  installé  le  30.  —  De  Crochard,  2  jan- 
vier 1808.  —  Mich.  Poirier,  10  février  1813, 
août  1814.  —  Fr.-Jaiq.  Legros,  7  décembre 
1815,  installé  le  20,   démissionnaire  le  31  août 

1830.  —  Poirier,  6  septembre  1830.  —  Lebrun, 
8  janvier  1835,  nommé  percepteur.  —  Eugène- 
Marie  Gouin,  10  février  1842,  démissionnaire  en 
septembre  1852.  —  Théodore  Raveneau,  18  sep- 
tembre 1852,  démissionnaire  en  1855.  —  Emery 
Besrots,  21  novembre  1855.  —  Cochard,  1865, 
en  fonctions,  1876. 

Arch.  deM.-et-L.  C  199  et  198;  G  7  ot  1605-1617.  - 
Arcli,  comm.  El.-C.  —  Maine-et-Loire  des  23  octobre  1856 
et  27  avril  1866.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article, 
Galmer,  le  PUsais -au- Maire ^  Boiaaubert,  le  Coudray, 
Bouc-Iiouge,  le  Perrin,  Brérobert,  etc. 

IVoyant»  c»»  do  Gonnes  (14  kil.),  arrond.  de 
Saumur  (.27  kil.);  —  à  31  kil.  d'Angers.  — 
Noient  1120  circa  (Cartul.  St-Maur.  ch.  51).  — 
Noent  1252  (G  848).  —  Noenium  1273  (H.-D. 
A  82,  f.  12).  —  Ecclesia,  capellanus  de 
Noiento  1273  (Ibid.).  —  Capella  curata  de 
Novento  1444  (G  Cures).  —  Noyant- en- Plaine 
1790  (Mss.  Arch.).  —  Noyant-près-Doué  (Dicl.). 

—  Dans  une  plaine,  —  entre  Louerre  (3  kil.) 
à  l'E.,  Ambilluu  (2  kil.)  à  l'E.  et  au  S.,  Brigné 
(4  kil.)  au  S.  et  à  l'O.  Luigné  (3  kil.)  à  l'O.  et 
auN.,Saulgé-l'H.  (3  kil.)  au  N. 

La  route  départementale  des  Ponts-de-Cé  à  Loo- 
dun  traverse  du  N.  au  S.  dans  toute  la  largeur 
(2  kil.  900)  par  le  bourg,  où  l'entrecroise  le  che* 
min  de  grande  commnnicat.  de  Gennes  à  Martigné. 

Nul  cours  d'eau. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  do  la  Croix 
(13  mais.,  38  hab.),  du  Bas-Bout  (9  mais., 
26  hab.),  du  Pavillon  (6  mais.,  16  hab.),  du  Vau 
(4  mais.,  14  hab.)  et  3  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  499  hect.  dont  30  hect*  en  vigoea 
et  1  hect.  en  bois. 

Population  ;  59  foux,  269  hab.  en  1720-1726. 

—  50  feux,  Î30  hab.  en  1789.  —  25i  hab*   en 

1831.  -  ii5  hab.  en  1841.  —  iti  hab.  en  1851 
e(  ea  IW\.  *-  114  bab.  eo  18Q6«  «-  m  hab*  eu 
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itTS,  dont  if6  aa  boarg  (38  mais.,  46  mén.). 
Bureau  de  poste  de  Martigaé-B.  —  Percep- 
tion d'Ambillou. 

La  Mairie  occape  nn  petit  rez  de-chanssée  & 
loyer.  —  Ecole  mixte  laïqne  dans  une  maison 
acquise  le  5  mars  1846. 

La  paroisse,  ancienne  snccnrsale  de  Brigné,  fat 
réunie  par  le  décret  ds  12  jailletl791  à  AmbiUon, 
ei  de  noQTean  supprimée  par  ordonnance  épisco- 
pale  do  SO  février  1809.  —  Elle  a  été  rétablie  en 
succursale  par  ordonnance  du  23  mai  1842. 

L'Eglise,  dédiée  à  Ste  Madeleine^  est  un 
curieux  petit  édifice  primitivement  rectangulaire 
(18  mèL  sur  5  met.  33),  en  partie  du  ^iii«  s., 
avec  quelques  chapiteaux  plus  actiques,  le 
choeur  carré,  éclairé  par  une  fenêtre  ogivale  à  lan- 
cette, voAté  à  nervures  cylindriques.  Deux  étroites 
chapelles  forment  transept,  dont  le  contrefort  de 
gauche  montre  un  écusson  effacé.  Le  portail,  à 
multiples  voussures  concentriques  d'ogive,  est 
surmonté  d*nne  petite  niche  avec  naïve  statue  de 
Ste  Madeleine  et  flanqué  de  deux  gros  piliers, 
sur  lesquels  forme  porche  un  clocher  carré,  avec 
baie  ogivale  sur  chaque  face,  que  l'escalier 
longe  extérieurement,  à  ciel  ouvert.  La  cloche 
est  datée  de  1628.  —  Au-devant,  dans  le  cime- 
tière, gtt  le  bassin  d'anciens  fonts  en  granit. 

Un  presbytère  a  été  acquis  par  la  commune 
le  13  jttiUet  1844. 

Aucune  trace  celtique.  —  Le  territoire  était 
traversé  tout  au  moins,  comme  aujourd'hui,  par 
la.  grande  voie  d'Angers  à  Poitiers,  magna  via 
Andegavensis,  que  tendit  apud  Noent  1252. 
—  On  ne  trouve  pas  mention  de  l'église  avant  le 
XII*  s.  et  elle  n'est  plus  tard  qualifiée  que  de  suc- 
cursale on  fillette  de  Brigné.  Les  desservants  s'y 
succèdent  de  passage  rapide  et  la  plupart  du 
temps  sans  résidence ,  suppléés  par  quelque 
prêtre.  —  Crosnier,  en  1758,  signe  «  curé  de 
«  Noyant  >  et  en  1759  «  docteur  de  la  maison  et 
«  faculté  de  Sorbonne.  >  —  Jean-Bapt.  Jamin, 
en  1776  «  pasteur  de  Noyant  >.  C'est  lui  qui  fit 
sculpter  la  chaire  en  celte  année  par  Landard  et 
dorer  l'autel  par  le  peintre  Lamarre,  de  Saumur. 
Sur  sa  requête  aussi  la  fabrique  en  1777  vendit 
l'on  des  deux  cimetières,  placé  dans  le  bourg  au 
carrefour  de  chemins,  dont  il  formait,  en  temps 
d'hiver,  la  principale  traverse. 

Le  Chapitre  de  Sl-Haurice,  qui  percevait  les 
dîmes,  fut  condamné  en  1692  à  distribuer  annuel- 
lement aux  pauvres  13  boisseaux  de  blé  et 
13  boisseaux  d'orge. 

Le  manoir  ou  «  hébergement  »  qui  constituait  le 
centre  au  xvii*  s.  de  la  terre  et  chàtellenie  de 
Noyant,  appartenait  aux  xiii*  et  xiv*  s.  à  la 
famille  de  Brézé.  Encore  au  xvii*  s.  il  compre- 
nait un  enclos  de  hautes  murailles,  avec  grande 
cour,  fuie,  four  à  ban,  jardins,  «  au  dedans 
«  duquel  manoir  et  au  coin  d*icelui  est  assise  et 
«  bâtie  l'église  >  où  étaient  inhumés  les  seigneurs  ; 
•^  à  côté,  garenne  et  futaie  ;  sous  la  maison,  la 
métairie.— Le  tout  relevant  de  MontreuiUBellay ,  où 
en  rendent  aven  Christ,  de  Vendel  en  1511»  René 
da  Van  de  CbaTagnes  1567,  Maigaepte  Girard, 
fMme  de  Low  TmTers,  ieaO|  Je«ai)9  Tr»« 


vers,  veuve  de  Prosper  de  CoUasseau,  qui  vendit 
le  domaine  le  23  juin  1755  à  d"*  Sainte  de  Lon- 
gueil,  dame  encore  de  la  paroisse  en  1789.  — 
Les  domaines  de  «  la  grande  et  de  la  petite  sei- 
«  gneurie  »  furent  vendus  nat^  sur  les  héritiers 
de  Longueil  fils  le  8  thermidor  an  IV. 

Maires  :  Pierre  Lehreton ,  1«'  messidor 
an  VllI,  Jusqu'à  sa  mort  le  13 novembre  1844.  — 
André  Vaslin,  septembre  1846,  mort  en  1875. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  193  ;  E  829-830.  —  Arch.  common. 
Et.-G.  —  Aépert.  arch.,  1868,  p.  879-880. 

Noyant,  vill.,  c"«  de  Soulaire-et-B.  —  Ca- 
samentum,  dominus  de  Noient  1068  circa 
iBibl.  de  l'Ec.  des  Ch.,  1875,  p.  398).  —  Molen- 
dinus  de  Noviento  1047-1057  (1«'  Cartul.  St- 
Serge,  p.  142).  —  Curtis  Noient  105(>  circa 
(Cartul.  de  Ronc,  Rot  1,  ch.  17).  ~  Noentum 
1150-1168  (1»  Cartul.  St-Serge,  p.  148).  — 
Baillia  de  Noent  1244  (G  440,  f.  11).  —  JVoten- 
tum  1285  (Pr.  de  Briolay).  —  Ane.  domaine,  où 
l'on  voit  un  moulin  établi  dès  le  xi«  s.  ;  —  don- 
nait son  nom  à  un  fief  dépendant  du  prieuré 
de  Briolay  et  formait  au  xiii«  s.  une  baillie  du 
fief  de  Sautré.  —  En  est  sieur  en  1779  Cl.-Fr. 
Goddes  de  Varennes. 

Noyaiit-la-GraToyère,  c«"  et  arrond.  de 
Segré  (8  kil.),  —  à  44  kil.  d'Angers.  —  Noien- 
tum  1177  (G  334).  —  Ecclesia  de  Noient  1264 
H.-D.  B  21,  f.  29).  —  Nogentum  1419,  JYoï/ens- 
la-Gravierre  1585  (GG  198).  —  Noyant  la 
Gravaire  1651  (Et.-C).  —  Noyant-la-Gra- 
velle  1705  (Et.-C.  Corobrée).  —  Du  faite  au  pied 
d'un  coteau  en  penle  vers  la  Verzée,  —  entre  le 
Bourg-d'Irè  (2  kil.)  au  S.  et  à  l'E  ,  Combrée 
(4  kU.  3/4)  à  l'O.,  Nyoiseau  (4  kil.)  au  N.-E., 
Bouillé-Ménard  (5  kil.  1/2)  au  N. 

La  route  départ,  de  Segré  à  Rennes  passe  dans 
toute  la  largeur  (3  kil.),  de  l'E.  à  l'O.,  sur  la 
crête  supérieure  (90-100  mèt.\  reliée  vers  S.  an 
bourg  distant  de  600  met.,  vers  N.  à  Bouillé- 
Ménard  ^ar  deux  chemins  d'intérêt  commun. 
Celui  de  Combrée  à  Chazé-sur-Argos  traverse  de 
l'E.  à  l'O.  le  S.  du  territoire. 

La  Verzée  forme  en  partie  limite  vers  S.  ;  —  y 
afflue  —  sans  passer  par  Combrée,  quoiqu'il  soit 
dit  ailleurs;  —  le  miss,  des  Grez  ou  de  la  Dion- 
naie,  né  sur  la  c»«.  —  Au  N.  circule,  à  travers 
une  série  de  longs  et  pittoresques  étangs  aux 
rives  abruptes,  chargées  de  grands  chênes,  le 
ruiss.  de  Misengrain,  avec  le  ruisselet  de  la  Coudre. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  de  la  Gatellière 
(23  mais.,  95  hab.),  de  la  Promenade  (9  mais., 
54  hab.),  de  Misengrain  (8  mais.,  32  hab.),  de  la 
Maurissandaie  (1  mais.,  33  hab.),  des  Oardenais 
(3  mais.,  12  h.),  des  Guihuères  (3  mais.,  12  h.}, 
le  chat,  de  la  Roche  et  28  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  258  hect.  dont  69  en  bois. 

Population  :  93  feux,  7%i  hab.  en  1720-1726. 

—  90  feux,  400  hab.  en  1789.  —  493  hab.  en 
1831.  —  468  hab.  en  1841.  —  500  hab.  en  1851. 

—  Si9  hab.  en  1861.  —  608  hab.  on  1866.  -» 
63S  hab.  en  1872,  dont  ii8  au  bourg  (28  mais., 
34  habi);  sis  dans  un  fond,  au  bas  de  la  c«)te, 
mais  qui  tend,  en  se  déYeloppanti  à  se  rappro* 
cher  dç  h  grande  roate*  '  ^ 
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Blés,  lin,  môme  an  peu  de  chanvre;  —  poiriers 
et  pommiers  plantés  en  nombre,  sur  plusieurs 
lignes,  le  long  des  champs,  donnant  de  1,500  à 
2,000  barriques  de  cidre,  année  commune;  — 
fours  à  chau.1  à  Fosse,  dont  un  créé  en  1825; 
—  briqueterie  à  la  Roche;  —  ardoisières  à  Misen- 
grain;  —  usine  à  la  Corbinière;  —  filon  de 
charbon  de  terre  à  la  Haute-Guihuère  ;  —  gise- 
ment de  porphyre  rouge  et  violet  le  long  de  la 
route  départementale  ;  —  traces  d'anciennes  forges, 
dont  les  scories  servent  à  ferrer  les  chemins. 
Perception  et  Bureau  de  poste  de  Segré. 
Petite  Mairie,  en  forme  de  temple  grec, 
exhaussé  sur  un  perron  de  5  marches,  avec 
Ecole  mixte  jusqu'en  1870  tenue  par  une  sœur 
de  St-Gharles  d'Angers  ;  —  le  tout  bâti,  par  adju- 
dication du  17  août  1858,  sur  un  terrain  légué, 
avec  une  rente  spéciale,  par  M.  Jean-Prosper 
Brillet  de  Gandé  (11  février  1854).  —  V Ecole  de 
garçons  en  a  été  transféré  en  1870  dans  un  local 
neuf  construit  à  la  Promenade  sur  un  emplace- 
ment dû  au  même  bienfaiteur. 

L*Egli8e,  dédiée  à  St  Georges  (succursale, 
5  nivôse  an  XllI),  est  un  édifice  insignifiant  dont 
le  chœur  avec  le  transept  datent  de  1840,  et  l'or- 
nementation générale,  dans  le  goût  grec  alors  à  la 
mode  (22  mot.  30  sur  6  mot.  60  —  et  les  ailes 
3  met.  60  sur  5  met.  60). 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire, que  traversait  sans  aucun  doute  la  grande 
voie  de  Segré  à  Pouancé.  Vers  la  Gatelliëre  un 
tronçon  de  voie,  dont  la  direction  n'est  pas  indi- 
quée, a  été  découvert,  sur  la  fin  du  dernier 
siècle,  avec  une  borne  milliaire  qui  s'est  perdue, 
—  si  ce  n'est  celle  recueillie  à  Ghazé-Henri,  auj.  au 
Musée  d'Angers.  L'église,  en  malus  laïques,  fut 
rachetée  par  Tévèque  Geoffroi  la  Mouche,  qui 
en  donna  la  collation  à  son  Ghapitre  (1177).  Il 
parait  bien  qu'à  celle  date  elle  était  constituée 
en  centre  paroissial.  Dès  le  xv*  s.  elle  ne  forme 
plus  qu'une  annexe  et  simple  fillette  de  la  cure 
du  Bourg-d'Iré.  Elle  reste  desservie  jusqu'à  la 
Révolution  par  des  vicaires,  qui  parfois  se  con- 
solent en  prenant  le  titre  de  «  curé  amovible  » 
et  résident  à  peine.  Le  dernier  périt,  dit-on, 
fusillé  par  les  Ghouans  devant  le  cimetière. 

La  paroisse  devait  sans  doute  son  amoindrisse- 
ment à  la  fondation  du  prieuré  de  St-Blaise,  V. 
ce  mot,  devenue  comme  la  chapelle  du  fief  sei- 
gneurial de  la  Gravoyère,  dont  la  prééminence 
passa  au  xvii"  s.  à  la  terre  de  la  Roche,  quand 
les  deux  domaines  furent  réunis  aux  mômes 
mains.  —  Outre  les  ouvriers  du  bois  et  de  l'ar- 
doise, on  y  voit  résider  en  nombre  dès  le  xvii*  s. 
dos  poupeliers  et  marchands  de  fil.  —  Elle  dépen- 
dait d'Angers  pour  les  Aides,  sauf  une  petite 
partie  du  ressort  de  Ghàteaugontier  ;  —  du  Gre- 
nier à  sel  de  Pouancé,  ^  du  Oictrlct  de  Segré. 

Maires  :  Dumeanil,  1791.  —  Buisson, 
1er  messidor  an  VIII.  —  Gharles-Glovis  Bril- 
let de  Candé,  10  septembre  1807,  démis- 
sionnaire en  1812.  -^  Prosper  Brillet  de 
Candét  15  septembre  1812.  —  René  Buisson 
fils,  19  avril  1831.  -^  Jallot,  1841.  —  Julien 
Qaultiert  27  août  1848|  t  ^^  ^^  &<'ût  1854*  - 


Antonin  de  Candi,  nommé  le  11  novembre  1854. 
—  René  Buisson,  installé  le  11  octobre  1857.  — 
Alex.   Chevrollier,   1861.  —  Ligot,  1870.  en 
fonctions,  1876- 
Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  C  191;  G  334.  —  Arch. 


comm.  El.-C  —  Revue  d'Anjou,  1875,  p.  821.  -  Pour  les 
les  localités,  voir  la  Gravoyère,  St-B laite,  la  Boche,  la 
Gaielliêre,  la  Ménardière,  la  Corbinière^  JUisengrain,  etc. 

Noyau,  vill.,  c"»  de  Baracé.  —  Noialt  villa 
971  (Sl-Aubin,  Mense  conv..  I,  74).  —  Terra  de 
Noiallio  1050  circa  (Garlul.  St-Aubin.  fol.  90  vo). 

—  Noialum  1060-1080  (Gart.  du  Ronc,  Rot.  1, 
ch.  43).  —  Ad  Nocal  1104-1120  (Cartul.  du 
Ronc,  Rot.  2,  ch.  80).  —  Ane.  domaine  de  l'ab- 
baye Sl-Aubin,  qui  l'avait  reçu  vide  d'habitants,  à 
la  suite  des  guerres  et  qui  de  bonne  heure  l'aliéna. 

—  En  est  sieur  Prosper  de  Collasseau  1669,  f  en 
1677.  messire  Henri  René  Leroux  1723,  1750  ;  — 
vill.,  c"»  de  Bauné.  —  A  Noyau  1434.  —  La 
fontaine  de  N.  1489.  —  -Les  caves  à  N.  1504. 

—  Le  lieu  appelle  Bataille  à  N.  1553.  —  En 
est  dame  Elisabeth  Grespy  de  la  Mabiliére,  femme 
de  Gh. -François  Lefebvre  de  Laubrière  1787. 

Noyer  (le),  ruiss.  né  sur  la  c"^  d'Angers,  s'y 
jelle   dans  la  Maine;  —  3,270  met.  de  cours; 

—  f.,   c»"  à'Allonnes;  «-  cl.,  c»«   de  Geste; 

—  f..  c»«  de  Mêlay;  —  f.,  c»»  de  Pouancé; 
=  f.,   c"«   de  St'GeorgeS'du-Puyde-la-G.  ; 

—  ham.,  c"«  de  St-Philbert-en-Mauges  ;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.  né  dans  la  mare 
voisine  et  qui  forme  la  limite  de  la  commune, 
pénètre  sur  celle  de  la  Ghapelle-du-Genet,  et 
s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  l'Arondeao,  au-des- 
sous de  la  Molle,  ayant  reçu  pour  affiuent,  à 
gauche,  le  ruiss.  du  Préneuf;  —  1.450  met.  de 
cours;  «-  f.,  c"«  de  St-Rémy-en-M.;  —  (le 
Grand-),  f-.  c"»  de  Neuvy  ;  —  f.,  c°*  de  St- 
Lamhert'deS'L.  ;  —  c"«  de  Trélazé.  —  Ane. 
ardoisière  en  exploitation  vers  le  milieu  du 
XVI*  s.  Elle  appartenait  en  1576  à  Jean  Froger  et 
à  ses  deux  beaux-frères,  René  Gaultier  et  Robert 
Aveline ,  alors  en  contestation  avec  le  pro- 
priétaire de  Pairopout  pour  la  délimitation  et 
l'épuisement  des  eaux.— Ge  n'estplus  qu'une  ruine, 
en  1599,  de  «  grandes  et  petites  perrières  eucom- 
a  brées  d'eaux  et  bourriers  »  (H.-D.  B  56.  83,  87, 
196  ;  E  53);  =  f.,  c»«  de  Trémentines  ;  «-  (le 
Petit-),  f.,  c"«  de  Neuvy;  —  c"«  de  Trélazé. 
H  y  a  été  tenté  une  ouverture  d'ardoisière,  par 
déclaration  du  24  septembre  1838. 

Noyei^Comman  (le),  f.,  c"<  de  Bouche- 
maine. 

Noyei^Foarehé  (le),  c°*  de  Blou,  vignes  et 
terres  dont  la  dtme  appartenait  à  l'abbaye  de 
Gunaud. 

IVoyer-Giton  (le),  cl.,  c»«  de  Meigné-U-V. 

Noyers  (les),  vill.,  c"«  d*Amhillou.  —  JVoe* 
riœ,  —  Nuctriœ  1125-1130  (Pr.  des  Loche - 
reaux).  —  L'hostel  des  Noyers  1404.  —  Le 
lieu  des  Noiers  1426.  —  La  terre,  fief  et  sei- 
gneurie des  Noyer S'Ourceau  1465  (Ghap.  St- 
Pierre  d'A).  —  La  châtellenie  des  N.  Our- 
ceau  1582  (Ib.).  — -  Ane.  terre  seigneuriale  dont 
le  château  ayec  les  jardins  d'alentour,  la  futaie 
et  les  mottUas  relevaient  du  château  de  Saunur, 
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H  le  domaine»  poar  le  reste,  des  seigneuries  de  la 
Graille,  de  Laiiloa,  de  Louerre,  de  la  Thuaa- 
diére,  de  Hérons,  et  poar  un  tiers  de  Tenclos,  du 
fief  de  Boisdemain.  Elle  appartenait  en  1404  à 
Bertrand  Oarcean,  qui  servit  le  roi  pendant  les 
famés  anglaises  et  fut  emmené  prisonnier  en 
Angleterre,  dont  il  ne  se  racheta  qu'à  fotte 
rançon.  Un  de  st»  fils  était  mort  aux  armées.  En 
rceompense,  il  obtint  du  roi  René  des  lettres 
patentes  du  17  janvier  1445  qui  l'autorisaient  à 
fortifier  sa  maison  «  de  murs,  tours,  fossés,  porte, 
c  ponts-levis  9,  pour  servir  de  refuge  au  pays 
contre  les  gens  d'armes.  —  En  est  sieur  en  1493 
Jean  Cornilleau,  écuyer,  mari  de  Louise  Onr- 
cean,  Gaill.  Cornilleau,  1522.  —  haut  et  puissant 
messire  Jean  Desvaux,  chevalier  de  Tordre,  gen- 
lilhoDUse  ordinaire  de  la  Chambre,  1557,  1582; 
René  Desvaux,  écuyer,  1596,  qui  avec  son  frère 
César,  sieur  de  Lévaré,  vendirent  le  domaine  le 
16  jaio  1603  à  Jean  Bodin  de  Brisay.  Il  eut  pour 
héritière  en  1636  sa  nièce  d"*  Jeanne  Legouz,  veuve 
de  0.  b.  Pierre  Chauvin  de  la  Hurtaudière.  —  En 
est  sieur  René  de  la  Fontenelle  1670,  Charles  de 
la  Fontenelle  1693.  C'est  de  sa  veuve  Marie  Gour- 
retn,  1704,  que  le  domaine  fut  acquis  le  21  mars 
ITd)  par  Jean-B.  Gaultier  de  Brûlon,  chanoine 
de  St-Pierre  d'Angers,  agissant  au  nom  de  sa 
coDunanauté  qui  le  posséda  jusqu'à  la  Révolu- 
lioD.  ~  Le  seigneur  était  tenu  a  de  mettre  ou 
>  faire  mettre  à  chacune  des  vigiles  de  Noël  le 
<  tréfouault  en  la  cheminée  de  la  prieure  des 
«  Loehereaux,  et,  ce  faict,  crier  par  trois  fois  : 
>Nao!  Nau!  Nau!...  j> 

^•jen  (les),  f,,  c"«  d'Angers  E.  j  «  ham., 
c*  d'Angers  N.-E.  ;  •«  f.,  c"»  de  Beaupréau  ; 
—  donne  son  nom  au  ruiss.  né  sur  la  0°",  qui  s'y 
jette  dans  le  Tradet;  —  800  met.  de  cours;  — 
TilL,  c»«  de  Chalonnea-s.-L.;  —  f.,  c»»«  de 
Combrée;  «  m®",  c"«  de  Courchamps.  — 
La  Noyers-  Aménard^  anc.  fief,  avec  maison 
noble  dans  le  bourg  de  Mihervé  et  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  vill.  de  ce  nom  en  Martigné- 
Bnant,  faisait  partie  de  la  terre  de  Marson.  il 
fut  vendu  avec  elle  et  Pocé  le  21  octobre  1644 
par  René  de  la  Dnfferie  à  Urbain  de  Maillé,  qui  le 
réanit  au  comté  de  Trêves  ;  —  cl.,  c°«  de  Lézigné. 
Noyers  (les),  vill.,  c"«  de  Martigné-Br.  — 
.Voers,  T.  de  Noers  xn«  s,  (Dom  Houss., 
Xill,  156).  —  Les  Noiera  près  Maschelles 
1432  (G  1347),  —  Le  lieu,  maison  noble  et  sei- 
gneuriale des  Noyers  Aménart  (C  105,  f.  230). 
—  Anc.  fief  et  châtellenie  avec  manoir  planté 
aatrefois  tout  au  bord  du  Layon,  où  apparaît 
encore  un  large  fossé.  La  terre  relevait  en  partie 
de  Gonnord,  en  partie  de  Martigné  et  apparte- 
nait an  xiv«  s.  et  pendant  les  deux  tiers  du  xv«  s. 
a  la  famille  Aménard,  dont  elle  garda  longtemps 
le  nom,  —  dès  la  fin  du  xv«  s.  aux  Oaillon, 
Thomas  de  Daillon  1494,  1510,  Joachim  de  D. 
1521, 1539  (G  105.  f.  230),  —  Jean  de  Villeneuve 
1549, 1597,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre, 
René  de  Villeneuve,  1602.  —  En  est  sieur  Pierre 
Chevrier  1648,  conseiller  du  roi,  receveur  des 
consignations  en  Anjou,  dont  la  fille  y  épouse 
d^utt  la  chapelle  François  de  Romans,  chevalier, 


sieur  de  Flines,  le  15  septembre  1665;  —  tous 
deux  meurent  en  1675  et  sont  inhumés  dans  l'é- 
glise paroissiale.  Marie-Louise  Sallot,  femme  de 
Pierre-Nic.  Parent,  trésorier  de  France,  l'acquit 
de  Marie-Madeleine  de  Romans  le  15  décembre 
1727.  —  La  terre  fut  de  nouveau  vendue  en 
1782,  avec  celle  de  Martigné,  à  P.  Boreau  de  la 
Renardière,  de  qui  elle  a  passé  à  M.  de  Monticourt, 
son  gendre.  C'est  lui  qui  fit  en  1817  les  premiers  es- 
sais de  la  chaux  du  pays  et  y  établit,  non  loin  de 
l'habitation,  le  premier  four  qui  devait  devenir 
un  exemple  et  une  source  de  prospérité  locale. 

Le  château  actuel  date  de  la  fin  du  xviii*  s.  et 
fut  incendié  en  1794.  Tel  quel  il  servit  encore 
de  refuge  aux  habitants  chassés  de  Machelle.  — - 
L'ancienne  chapelle  seigneuriale,  dédiée  à  St 
Martin,  existe  encore  et  présente  extérieurement 
la  forme  d'une  tour.  A  un  kil.  vers  S.-E.  se 
trouve  une  autre  chapelle  St-Martin,  V.  ce  mot, 
dite  aussi  des  Noyers.  —  A  500  met.  vers  l'Ë. 
s'élève  un  peulvan  haut  de  2  met.  60. 

Arch.  de  M.-et-L.  et  de  Mârtigné-B.  —  Notes  Raimbault. 

Noyers  (les),  f.,  c"«  de  la  Membrolle.  — 
Anc.  maison  noble  dont  est  sieur  en  1671  Claude 
Hunaultde  Marsillé,  mari  d'Anne  Billard.  —  Leurs 
deux  filles  s'y  marient  dans  la  chapelle,  Claude 
avec  Claude  de  Galichon  le  28  mars  1674,  Renée 
avec  Pierre  de  Varice  le  24  février  1688  —  La 
terre  fut  vendue  nat*  sur  Pierre  de  Varice  le 
19  thermidor  an  IV;  «  ham.,  c"  de  Mon- 
treui  l'S  .-Maine . 

Noyers-des-Grlfferals  (les),  f.,  c^^  de 
Savennières. 

IVozé  (le  Grand-),  vill.,  c"«  d'Angers. 
Nozaium,  Hamelinus  de  N.  1090  (Pr.  de 
Pouancé,  ch.  or.  1).  —  Nozeht,  Ham.  de  N, 
1081-1105  (Gartul.  St-Aubin,  f.  53.  —  Autrefois 
de  la  paroisse  St-Samson.  —  Avec  ancienne  mai- 
son noble,  relevant  de  la  baronnie  épiscopale  de 
Romfort.  —  Elle  fut  acquise  en  1439  et  144H 
d'Henri  Linaré  et  de  Renaud  Debons  par  M*  Jean 
Chardon  et  appartient  un  siècle  plus  tard  à  Per- 
rine  Chardon,  veuve  de  n.  h.  Bernard  Lestoré 
1548.  Un  décret  judiciaire  l'adjugea  le  5  septem- 
bre 1581  sur  René  de  Lestoré  à  François  Joyau, 
y  compris  «  la  chapelle  à  quatre  piliers,  assise 
oc  au  jardin  dudit  Ueu,  voustée  par  le  hault  et 
«  cave  au-dessoulz,  garnie  de  grisles  de  fer  et 
«  vitres  ».  Mais  tout  le  logis,  inhabité  depuis  un 
an  était  resté  au  pillage.  —  Y  réside  en  1599 
n.  h.  Daniel  Leroyer,  sieur  de  Placé,  mari  de  Fran- 
çoise Joyau;  —  Marguerite  Leroyer  en  1666,  qui 
obtient  l'autorisation  d'y  faire  célébrer  la  messe.  — 
C'est  Perriuf  Leroyer,  veuve  de  n.  h.  Maurice  Che- 
vaye,  qui  fit  don  du  domaine  à  l'Hôtel-Dieu  d'An- 
gers le  30  juin  1681.  La  maison  est  depuis  lors 
habitée  par  des  locataires  à  vie,  Clément  Gillot, 
archiprêtre  de  Vernantes,  jusqu'en  1693,  Louis 
Blouin,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  la  ma- 
rine, en  1683,  Gilles  Dupont,  receveur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  depuis  1696,  Jacques  Paulmier,  curé  de 
Soulaines,  1702,  Jean  Daburon,  prieur-curé  de 
Cheffes,  1707,  et  à  sa  mort,  sa  sœur  Madeleine, 
1733.  —  Le  tout  fut  vendu  nal*  en  deux  lots  le 
27  pluviôse  an  III. 
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Le  logis  conserve  encore  deux  lucarnes  xvi«  s. 
autrefois  armoriées.  —  A  g.  en  entrant,  se  voient* 
encastrés  dans  la  muraille,  trois  médaillons  ronde 
bosse,  dont  deux  guerriers  à  Tantique  et  une  femme, 
qui  décoraient  primitivement  une  cheminée. 
A  rintérieur,  salon  à  poutres  sculptées  ;  -^  porte  à 
panneau  Louis  XIII,  avec  écu  de  ,,*  à  i  che- 
vrons de  ...  accompagné  de  3  croUaanta 2 en 
chef,  i  en  pointe  ;  derrière  un  bourdon  surmonté 
d'un  chapeau  à  deux  rangs  de  glands.  —  La 
chapelle,  à  laquelle  attenait  au  xviii«  s.  la  por- 
cherie, a  été  restaurée  et  sert  de  refuge  à  une 
charmante  Vierge,  œuvre  de  Biardeau,  provenant, 
dit-on,  de  la  Visitation  d'Angers.  Elle  tient  Tenfant 
endormi  sur  ses  genoux  et  s'occupe  à  le  recouvrir. 
C'est  une  jeune  femme  de  jolie  figure  mais  sans  ex- 
pression, de  belles  mains  mais  trop  fortes  pour  sa 
mignardise.  L'enfant  est  charmant  et  l'agencement 
surtout  des  draperies  remarquable.  L'œuvre  en- 
tière est  peinte  «  au  naturel  »  et  n'y  gagne  au- 
cun idéal.  —  Au  fond,  un  vitrail  remanié,  du 
xvi«  s.,  figure  Ste  Marguerite  présentant  à  une 
Notro-Dame-de-Pitié  la  famille  du  seigneur,  une 
veuve  à  genoux,  avec  trois  enfants;  an-dessus 
d'elle,  sa  patronne  nimbée,  ->et  une  Pieta,  en- 
tourée d'une  banderolle  :  Sancta  Maria,  mater 
Dei,  ora  pro  nohia.  —  Dans  les  fragments  des 
vitraux,  en  bordure,  on  lit  :  ...  et  heaogne  de 
ses  mains  1572.  — Au-dessus,  unécusson  parti 
au  i*r  d'azur  au  chevron  éPor  à  un  heaant 
d'argent  en  pointe  —et  d*or  au  chevron 
d*azur  à  3  heaants ,  2  et  i  ,  d'argent.  — 
Un  portrait  de  la  mère  de  Chantai  s'y  conserve, 
qu'une  note  au  dos  indique  comme  la  reproduction 
d'un  original  du  temps. 

Arch.  de  rUôlel-Dieu  B  5;  10,  f.  555;  48,  f.  265^10. 

—  RiperL  areh.,  1868.  p.  S51.  —  Note  Usa.  Auf.  Michel. 

—  Mém,  de  la  Sœ.  d'Agr,  d'Angers,  4856,  p.  140. 

Naalllé,  co**  et  arrond.  de  Cholet  (7  kil.)  ;  — 
à  55  kil  d'Angers.  —  Nualle  xiii*  s.  (Grand- 
Gauthier,  p.  68).  —  Nualleyum  1488  (G  827). 

—  Nouaillé  xviii*  s.  (Et.-C.  et  altas),  suivant 
la  prononciation  encore  populaire.  —  Sur  un 
haut  plateau  (181  met.  à  l'E.,  123  met.  N.-O.), 
traversé  au  centre  par  une  vallée.  —  Entre  Tré- 
mentines  (3  kil.)  et  Vézins  (7  kil.)  au  N..  Yézins 
et  Chanteloup  (9  kil.)  à  l'E. ,  Tout-le-Monde 
(5  kil.),  Mazières  (6  kil.)  au  S.,  Cholet  à  l'O. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables, 
pénétrant  de  l'E.  à  l'O.,  y  relie  tout  à  l'entrée  le 
chemin  d'intérêt  commun  des  Gerqueux  et  se 
confond  dans  le  bourg  même  avec  la  route  natio- 
nale d'Angers  aux  Sables,  pour  se  continuer  d'un 
parcours  commun. 

Y  passe  par  le  centre,  de  l'E.  à  l'O.,  à  travers 
les  bois,  le  ruiss.  de  Montbault,  dit  dans  des 
titres  au  xvi*  s.  de  la  Richaude,  au  xviii*  s.  de 
la  Rochonde.  —  Y  natt  son  affluent  le  ruiss.  de 
la  Gilbertière,  dit  en  1542  «  le  ruiss  appelé 
«  Dordelis  >. 

En  dépendent  les  vill.  de  la  Poterie  (pour  par- 
tie seulement,  20  mais.,  20  mén.,  66  hab.)  et  du 
Grand- Yillage  (8  mais.,  8  mén.,  32  hab.)  et 
22  fermes  ou  écarts  dont  7  de  2  maisons.  —  Ni 
ch&teaux  ni  maisons  bourgeoises. 


Superficie  :  1,319  hect.,  dont  722  hect.  en 
bois  taillis,  couvrant  tout  le  S.  du  territoire, 
la  partie  vers  S.-O.  dite  Breil-Lainbert,  celle 
vers  l'E.  Basse-Forèt  ;  —  100  hect.  en  prés  ;  — 
450  hect.  en  labour,  y  compris  les  100  hect. 
encore  en  landes  en  1813  ;  —  nulle  vigne. 

Population  :  86  feux  en  1789.  —  395  hab.  en 
1821.  —  505  hab.  en  1831.  —  509  hab.  en  1841. 
—  520  hab  en  1851.  —  483  hect.  en  1861.  — 
498  hab.  en  1866.  —  455  en  1872.  dont  213  au 
bourg  (57  mais.,  62  mén.).  à  l'angle  N.-O.  de  la 
commune.  —  On  y  comptait,  en  1773,  il  y  a  pré- 
cisément un  siècle,  35  maisons  habitées  et  2  en 
construction. 

Ni  foire  ni  marché.  —  Petite  Assemblée  ou 
frérie  le  jour  de  la  St-Fiacre  (30  août). 

Nulle  industrie  que  quelques  métiers  de  tisse 
rands  et  la  fabrication,  au  vill.  des  Poteries,  de 
tuiles,  briques  et  carreaux  et  de  vastes  cuviers. 
dits  pannes  ou  ponnes;  —  mais  toute  fabrique  de 
poterie  proprement  dite  a  cessé;  —  commerce 
de  bois  et  charbonnage. 

Bureau  de  poste  de  Trémentines.  —  Per- 
ception de  Yézins. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons, construite  en  1848-1849,  transformée  en 
1856.  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  la  Pom- 
meraie), créée  en  1864. 

Lavoir  public  installé  par  adjudication  du 
21  novembje  1858, 

La  paroisse,  érigée  en  1770,  fut  supprimée  et 
réunie  à  Trémentines  par  décret  épiscopal  du 
20  février  1809  et  a  été  rétablie  en  succursale 
par  une  autre  ordonnance  du  19  avril  1826. 

UEglise,  sous  le  vocable  de  St  Etienne,  a  été 
reconstruite  en  1830,  comme  l'indique  la  date 
inscrite  à  un  tuffeau,  en  dehors  du  chœur,  — 
sur  le  plan  d'une  croix  latine  et  de  pauvre 
aspect  (15  met.  sur  6  met.  25).  —  Au  bas  de  la 
nef,  une  dalle  déplacée,  sans  inscription,  porte 
gravée  au  trait  une  épée,  où  est  appendu  uii 
écusson  lis3e  ;  —  à  l'angle  S.-E.  de  la  sacristie, 
une  pierre  en  granit,  encastrée  dans  le  mur,  laisse 
à  peine  lire  :  R.  Chastain.  P.C. PCP.  i659. 

Le  Presbytère,  sur  la  route  de  Saumur,  a  été 
reconstruit  en  1874  (arch.  Bréhéret).  —  Dans  le 
jardin  môme,  un  des  derniers  curés  y  a  élevé 
une  petite  r.hapelle  de  Notre-Dame.  —  Le  cime- 
tière se  rencontre  près  et  au  N.-E.  du  bourg. 

On  ne  signale  d'antique  que  quelque  trace  à 
peine  de  la  voie  de  Maulévrier  au  May,  traver- 
sant la  forêt  du  Breil-Lambert  et  passant  aa 
bourg.  Le  territoire  dépendait  de  la  paroisse  de 
Mazières.  —  L'origine  du  bourg  est  due  à  la  fon- 
dation d'un  prieuré  dont  la  date  de  fondation  est 
inconnue.  11  appartenait  à  l'abbaye  bourguignonne 
de  Tournus  et  par  suite  fut  mis  dans  la  dépen- 
dance du  prieuré  angevin  de  Cunaud,  aussi  riche 
que  Tabbaye-mère.  —  La  maison  attenait  à 
l'église  vers  S.  et  communiquait  par  une  porte  au 
chœur.  La  ferme  de  la  Boissonnière,  près  le  bourg, 
faisait  partie  du  petit  fief  qui  avait  son  septier 
particulier,  mesurant  16  boisseaux  pour  15  de 
Maulévrier.  Je  ne  connais  autres  prieurs 
que  GUill.  Faroul,  1488.  —  Mathurin  Chenu. 
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I  iS76.  —  Gab.  Boussion,  1598.  —  René  Mosset, 
I  ni6.  —  Armand  Voilette  de  Champfleury 
1719,  t  ^  18  »>ût  1740.  —  R^né  Ledoyen  de 
Ciennc,  1781. 

Le  titre  dn  prieuré  fat  éteint  par  décret  de 
l'évèqoe  de  la  Rochelle  du  27  décembre  1770  et 
soD  temporel  uni  à  la  chapelle,  jusqu'alors  délais- 
sée à  tous  les  désordres  et  que  le  même  acte  éri- 
geait eo  paroisse.  —  Le  premier  curé  est  Pierre- 
Anne-Louis  Viaud,  1771,  f  le  17  février  1787.  11 
a  pour  successeur  Franc.  Baschev,  1787,  qui  en 
179S  émigré  en  Espagne,  revient  au  Concordat  et 
meart  en  sa  cure  le  21  août  1814. 

Le  pays  faisait  partie  au  xviii*  s.  du  domaine  de 
la  baronnie  de  Vézins,  dont  le  seigneur  prenait  litre 
de  fondateur  de  l'église.  En  1789»  la  moitié  au 
moins  des  habitants  vivait  à  la  mendicité,  sans 
qa'mi  seul  fût  assez  à  Taise  pour  prêter  secours  ; 
■'  partout  des  landes  et  des  bois,  et  nulle  culture 
qœ  de  seigle  médiocre.  Les  impôts  s'élevaient  à 
la  moitié  du  revenu  réel  des  biens  fonds,  dont  un 
sixième  était  en  main  morte.  La  Verrerie,  Y.  ce 
moi,  en  activité  pendant  près  d'un  siècle  dans  la 
forêt  du  Breil-Lambert .  était  fermée  depuis 
40  ans  et  l'art  de  terre,  V.  les  Poteries,  n'occu- 
pait plus  qu'un  seul  potier. 

La  paroisse  dépendait,  depuis  son  érection,  du 
diocèse  de  ia  Rochelle,  du  Doyenné  de  Vihiors,*de 
l'Election  et  des  Aides  de  Montreuil-Bell.,  du  Pré- 
sidial  et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  dn  Grenier 
à  sel  et  du  District  en  1788-1790  de  Cholet.— Elle 
fol  saccagée  par  la  guerre  et  le  bourg  absolument 
iaeendié.  «  Ce  qui  reste  de  l'incendie  des  anciens 
<  logements  >  du  prieuré  et  l'église  «  qu'on  ne  peut 
«  considérer  à  présent,  que  comme  une  grange  », 
avec  le  cimetière,  y  attenant  vers  N.,  furent  vendus 
nai^  le  21  messidor  an  V  et  adjugés  pour  la 
somme  de  1,200  fr.  au  docteur  Guy-Jacq.  Ghou- 
teai.  de  Cholet. 

Le  10  pluviôse  an  II  (28  janvier  1794)  un  déta- 
chement républicain  y  fut  surpris  et  presque  en- 
ûnemeat  détruit  par  Stofflet  et  La  Rochejacque- 
lain,  mais  ce  dernier  y  tomba  frappé  d'une  balle 
I  et  son  cadavre  recouvert  en  hâte  d'un  peu  de  terre, 
reposa  longtemps  dans  la  prairie,  sur  le  bord  de  la 
nntede  Gholet,  à  2,600  met.  de  l'église.  Une 
toiSe  d'arbres  indique  encore  l'emplacement  d'où 
il  a  été  transféré  à  St-Aubin-de-Baubigné. 

Ifoires  :  René  Gourdon,  agent  municipal 
dcpus  1792.  t  le  19  avril  1812.  —  Et.  Gour- 
<ioa.  19  mai  1812,  démissionnaire  en  septembre 
U51.  continué  en  1852  et  1855.  —  Boucherie, 
1863.  —  Gourdon  fils.  1867,  en  fonctions,  1876. 

Arcfa.  de  M.-et.L.  B  Cahiers;  G  192;  G  827-828.  — 
Afck.  coounuo.  Et.-O.  —  Notice  Mss.  de  M.  Spal.  —  Notes 
Msi.  deM.  Boatillier  de  St-André. — Pour  les  localités,  voir 
^Gâicrfjére,  MftHtbuMlt,  la  Verrerie,  les  Poteries,  le 
^^rtni-Village,  etc. 

KaeUU  c»"*  de  Yihiers  (15  kil.),  arr^  de  Saumur 
(3Dkil.);  —  à  53  kil.  d'Angers.  —  Villa  Nocio- 
ffflw  in  territorio  Pictavo  super  alveum 
ligtris  615  {Dipl.  Chart.,  1.210).—  Villa 
Somolio  in  pago  Andegaveninso  682-683  (Ib. , 
1, 360  et  Tardif,  Cart.  des  Rois,  n»  24).  —  No- 
<ioho  villa  in  pago  Andegamno  690  (Dipl. 
^^,  U,  209).  —  Niolium  3uii«  s.  (Grand-Gau- 
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thier).  —  Niolium  prope  Passavant  1311 
(G  Cure  de  Somloire).  —  Nyolium  suhtus  Pas- 
saventum  1435  (G  Nantilly).  —  Nieuil-sous- 
Passavant  1782  (Pouillé).  —  Nueil-sous-Pas- 
savant  (Gass.)  et  1874  (Gart.  Gant,  et  Postes).  — 
Une  ordonnance  du  15  février  1836  a  autorisé  la 
commune  à  supprimer  la  dénomination  :  sous- 
Passavant  —  et  à  s'appeler  d'un  seul  mot  : 
Nueil,  —  Entre  le  département  des  Deux-Sèvres 
au  S.,  Goncourson  (7  kil.),  St-Georges-Ghâte- 
laison  (10 kil.)  et  Tancoigné  (8  kil.)  au  N.,  Yihiers 
et  les  Cerqueux-sous-Fassavant  (9  kil.)  et  Passa- 
vant (2  kil.  300)  à  ro..  St-Macaire-du-Bois 
(6  kil.)  et  les  Yerchers  (9  kil.)  à  l'E. 

Le  chemin  de  grande  communicat.  de  Yihiers  à 
Montreuil-B.  rejoint  à  3  kil.  au  N.-O.  du  bourg  par 
le  chemin  d'intérêt  commun  de  Tigné  à  St-Pierre- 
à-Ghamp,  traverse  du  N  -0.au  S.-E.  le  territoire, 
et  le  bourg,  —  d'où  se  détache  vers  S.-O.  le  che- 
mind'intérôtcommun  de  Passavant,  —  et  se  croise 
à  1,200  met.  de  l'église  avec  le  chemin  de  grande 
communicat.  de  Gennes  à  Argenton,  qui  dessert 
du  N.  au  S.  la  partie  orientale. 

Y  passe  du  S.-O.  au  N.-E.  le  Layon,  qui,  sous 
le  bourg  môme,  s'y  grossit  du  ruiss.  de  la 
Souère;  — -  y  naissent  les  ruiss.  de  Yaillé  et 
des  Touches  ;  —  sur  la  route,  tout  près  le  bourg 
de  Passavant,  la  fontaine  Fournier,  abritée, 
comme  un  petit  dolmen,  sous  un  bloc  énorme. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  de  Foy  (39  m. , 
107  hab.),  de  laGroix  (30  mais.,  100  hab.),  de  la 
Grise  (24  mais.,  84  hab.},  de  Preuil  (21  mais., 
66  hab.),  de  Yaillé-Rochereau  (21  mais.,  60  h.), 
du  Ghône-Rond  (16  mais.,  47  h  ),  de  la  Gloterie 
(18  mais.,  45  h&b.),  de  Grandchamp  (15  mais., 
41  hab.).  du  Balloir  (10  mais.,  37  hab  ).  de  la 
Trimoulière  (13mais.,  32  hab.),  de  la  Yiardière 
(9  mais..  33  hab.) ,  de  Yaillé-Brezé  (8  mais., 
33  hab.),  de  la  Saulaie  (6  mais.,  32  hab  ),  de 
Yaillé-l'Eau  (8  mais  ,  26  hab.).  de  YiUeneuve- 
de- Yaillé  (6  mais.,  24  hab.),  du  Bois-AUeaume 
(6  mais.,  18  hab).  de  Yilgou  (3  mais.,  14  hab.), 
de  Montchenin-des-Bois  (3  mais.,  14  hab),  de 
la  Grande-Roche  (5  mais.,  18  hab.).  de  Montche- 
min  (8  mais..  30  hab.),  de  Mèlechien  (4  mais., 
17  hab.),  de  la  Mèloire  (5  mais.,  14  hab.).  de  la 
Fontaine  (5  mais.,  14  hab.),  du  Ghâtelier  (10  m., 
27  hab.),  de  Fligné  (5  mais.,  20  hab.),  de  Paillé 
(5  mais.,  14  hab.),  de  la  Glartière  (5  mais.. 
13  hab.).  des  Essards  (8  mais.,  25  hab.),  de  la 
Basse-Boissonniôre  (11  mais.,  27  hab.),  de  la 
Gaillonnerie  (4  mais.,  10  hab.).  des  Oisillons 
(3  mais.,  12  hab.),  du  Goudray  (3  mais.,  16  h.), 
des  Rosiers  (3  mais.,  9  hab.),  de  Beauregard 
^7  mais.,  23  hab.),  de  la  Jaille  (3  mais.,  11  hab.), 
des  Prés-Gasniers  (4 mais.,  11  hab),  de  laRatel- 
lière  C3  mais.,  14  hab.).  de  Laigoé  (S  mais., 
10  hab.).  du  Petit- St-Louis  (3  mais.,  12  hab.). 
les  chat,  de  la  Grise,  de  Preuil,  de  Yaillé-Brézé, 
de  Yaillé-Rochereau  et  46  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  5,485  hectares,  —  et  non  pas 
6,123,  comme  le  portent  encore  les  documents 
officiels,  —  la  loi  du  16  mars  1861  en  ayant  dis- 
trait au  profit  des  Gerqueux-sous-Passavant,  — 
non  pas  encore  357  hectares,  comme  l'énonce 
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le  texte  même  de  la  loi.  ^  mais  637  hectares. 

Population  :  3i0  feux.  ii40  hab.  en  1720- 
1726.  —  f.OOO  hab.  en  1790.  —  i.945  hab.  en 
1831.  —  i,906  hab.  en  1841.  -^  i,96i  hab.  en 
1851.  ~  i,559  hab.  en  1861.  —  l,8i6  hab.  en 
1866.  —  i,884  hab.  en  1872,  dont  341  hab. 
(lOimais.,  114  mén.)  an  boarg,  qu'ornent,  à  ren- 
trée vers  TE.  et  vers  S.-O.,  d'élégantes  construc*  i 
tions  modernes. 

Foires  :  L'ordonnance  du  2  décembre  1833  y 
créait  5  foires  :  le  l«r  mardi  après  le  mercredi  des 
cendres^  le  l'*'  mardi  après  le  dimanche  de  la 
Passion,  le  3^  mardi  après  Pâques,  le  f  mardi 
après  la  Toussaint,  le  1"  mardi  après  la  Saint- 
Eusèbe.  Hais,  bien  que  le  bourg  soit  le  principal 
centre  du  pays,  au  point  de  réunion  de  l'ancien 
Bocage  et  de  la  Plaine,  ces  rendez- vous  restèrent 
sans  vie  et  oubliés.  Un  arrêté  du  1''  mai  1875  a 
essayé  de  les  ranimer  en  les  fixant  à  trois  :  le 
jeudi  après  les  Gendres,  le  jeudi  de  la  semaine 
de  Pâques,  le  l*'  jeudi  de  décembre.  —  Trois 
assemblées^  le  13  janvier  (St-Hilaire).  le  di- 
manche après  Pâques,  le  dimanche  le  plus  voisin 
de  la  Si-Michel  (29  septembre;.  —  Marchés 
tous  les  dimanches. 

Recette  de  Poste.  —  Perception  de  Tré- 
monl.  —  Bureau  télégraphique  ouvert  le 
1*T  juin  1868. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  31  mars  1848  (archit. 
Bodin-Legendre).  —  Ecole  publique  de  filles 
(Sœurs  de  Ste-Anne  de  Saumur). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Hilaire  (succursale, 
30  septembre,  1807),  était  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  remarquables  du  pays  mais  souvent 
ruinée  en  partie  et  en  partie  renouvelée  (29  m.  67 
sur  16  m.  33  à  la  croix,  11  m.  22  dans  la  nef). 
A  l'extérieur  les  murs  latéraux  de  la  nef  forment 
un  très-haut  massif  de  petit  appareil  irrégulier, 
régulièrement  aligné  dans  le  mortier,  où  appa- 
raissent enmurées  d'informes  fenêtres  romanes 
de  la  façon  la  plus  antique  (x*  s.).  —  L'intérieur 
présente  un  bas-côté  relativement  moderne,  ou- 
vrant sur  deux  piles  grossières  par  des  arceaux, 
dont  le  premier  porte  inscrit  en  lettres  gothiques 
carrées  ;  Van  mil  cinq  cens  soixante  huict  je 
fus  ruinée.  Mil  cinq  cens  quatre  vingt  un 
je  fus  réédifiée.  —  Le  carré  du  transept  est  formé 
par  quatre  arceaux  ogivaux  portés  sur  de  simples 
larmiers,  sans  autre  moulure  (xiv*  s.);  y  attient 
vers  S.  la  tour  du  clocher  en  pyramide  octogone 
xiii*  s.,  dont  la  flèche  en  pierre  a  été  reconstruite 
par  adjudication  du  5  mars  1844.  —  Le  choeur, 
de  deux  travées  (xiii*  s.),  se  termine  en  un  large 
pignon,  percé  dans  presque  toute  sa  hauteur  d'une 
belle  fenêtre  à  double  arcature  ogivale  en  retrait, 
portée  par  de  frêles  colonnettes,  avec  meneau 
central  chargé  d'un  oculus  ;  le  tout  aveuglé  par 
un  bel  autel  plaqué  du  xvii«  s.,  dont  le  centre  est 
rempli  parla  représentation  pemte  de  St  Hilaire. 
—  Sur  la  gauche  se  prolonge  la  chapelle  seigneu- 
riale, à  voûte  abaissée,  de  deux  travées,  avec  dé- 
bris de  vitraux  à  la  fenêtre,  figurant  une  Cruci- 
fixion, un  chevalier  à  genoux,  une  Vierge,  un 
Dieu  le  Père,  xvi«  s.,  et  deux  écussons  gironnés 


d^ argent  et  de  sable,  qui  doivent  être  des  Le 
Roux  de  la  Roche  des-Aubiers  ;  —  dans  le  mur 
est  encastrée  l'épitaphe  de  Joubert,  procureur 
fiscal  de  Yaillé-Rochereau  et  de  la  Boissonnière, 
mort  le  3  juillet  1746. 

L'ancien  presbytère  a  été  racheté  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  31  mari  1819  ;  —  le  cime- 
tière nouveau,  acquis  par  ordonnance  du  19  oc- 
tobre 1832. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire où  se  concentrait  certainement  uq  ensemble 
'  de  voies  en  communication  avec  Vihiers,  Maulé- 
vrier.  Doué,  Mon  treuil-Bellay  et  Thouars.  Des  do- 
cuments, d'une  attribution  très  incertaine,  Y.  No- 
ciogilos,  semblent  indiquer  la  villa  gallo-romaine 
comme  le  patrimoine  de  l'évèque  du  Mans,  Ber- 
tramne,  qu'il  lègue  à  son  église  en  615  et  que 
vers  la  fin  du  même  siècle  un  laïc,  Vandémir,  et 
sa  femme,  Erchemberte,  donnent  à  l'abbaye  Saint- 
Germain- des-Prés.  —  Aucun  indice  ne  m'est 
venu  sur  les  origines  de  la  paroisse  ni  sur  la 
fondation  de  l'église,  certainement  des  plus  an- 
tiques —  et  dont  la  présentation  resta  jusqu'à 
la  Révolution  attribuée,  sans  que  j'aie  su  trouver 
aux  Archives  de  Maine-et-Loire  ni  de  la  Vienne, 
par  quel  titre,  au  Ghapitre  de  St-Hilaire-le-Grand 
de  Poitiers.  J'ignore  môme  de  quel  droit  s'auto- 
risent certains  curés  pour  joindre  À  leur  titre  ce- 
lui de  prieur,  si  ce  n'est  comme  chapelains  de 
Sainte-Basme,  V.  ce  mot.  —  Curés  :  Simon 
Thifeneau,  Tefenelli,  1311.  —  Eustache  Le- 
marié,  1520.  —  Jean  Hervé,  1583.  —  Hilaire 
Moriceau,  1634.  —  Gabr.  Maisondieu,  1643, 
prieur  de  Cougoussac  en  Saiotonge,  aumônier  de 
Nuaillé,  de  plus  à  partir  de  1651,  prieur  de  St- 
Paul-en-Parais,  aumônier  ordinaire  du  roi  et 
archidiacre  de  Thouars.  —  Pineau,  1659.  — 
Paul  Riollan,  1662,  qui  signe  prieur-curé  i 
partir  de  1663  et  de  plus  doyen  des  Mauges  à 
partir  de  janvier  1666.  —  Savary,  novembre 
1666.  —  René  Pineau,  novembre  1669,  qui 
signe  prieur-curé,  1670,  janvier  1678.  ■—  Pierre 
Johanne  du  Portai,  prieur-curé,  1679,  mars 
1683.  —  Louis  Brisard,  avril  1683,  qui  per- 
mute en  avril  1687  pour  la  cure  de  Longue.  — 
Jacq.  Béchu,  avril  1687,  décembre  1709.  — 
René  Gaulay,  janvier  1710,  1717.  —  Gasnier, 
1719.  —  Lambert  Berthe,  prieur  d'Argenton, 
avril  1720.  —  Pierre -Augustin  Légier  de  Puy- 
raveau,  1726,  qui  résigne  le  8  août  1776,  sous 
réserve  d'une  pension.  —  Pierre-Franc.  Phli- 
ponneau,  anc.  vicaire,  installé  le  9  novembre 
1776,  jusqu'en  octobre  1792.  Mais  alors  même,  il 
ne  quitte  pas  le  pays,  réside  à  la  cure,  a  bêchant 
a  son  jardin,  —  (Usent  les  Rapports,  —  très- 
oc  soumis  aux  lois  et  célébrant  le  culte  »  encore 
en  l'an  Y  et  sans  interruption  jusqu'au  Gon- 
cordat,  au  milieu  d'une  population  toute  patriote. 

La  seigneurie  appartenait  jusqu'au  xviii*  s., 
comme  la  présentation  de  la  cure,  au  Ghapitre 
de  St-Hilaire  de  Poitiers,  qui  vendit  en  partie  ou 
échangea  tous  ses  droits  au  seigneur  de  Yaillé- 
Rochereau.  —  La  paroisse  dépendait  de  i'Evô- 
ché  de  Poitiers,  du  Doyenné  de  Thouars,  de 
l'Election  et  des  Aides  de  Montreuil-Bellay,  du 
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Grenier  à  sel  de  Sanmur,  —  sauf  ane  portion 
etemple  de  tont  salage  ;  —  une  partie  du  fief 
dios  la  mouvance  de  Vihiers,  comme  la  Boisson- 
DièR,  ressor tissait  à  la  Sénéchaussée  d'Angers,  le 
resta  à  celle  de  Saumur;  —  du  District  en  1788 
de  Hontreuil-Bellay,  en  1790  de  Vihiers. 

Elle  forme  pendant  la  guerre  un  centre  de 
résislaDce  contre  les  insurgés  de  l'autre  rive  du 
Layon.  Le  8  prairial  an  II,  8,000  Vendéens,  pous- 
sant devant  eux  les  bestiaux  et  les  grains  des 
pays  circonvoisins,  envahissent  le  bourg,  à  peu 
prés  déserté  à  leur  approche.  Mais  douze  braves, 

—  Pilet  de  la  Grise,  les  deux  fils  Gharruau,  les 
deux  frères  Galard,  Hervé,  Gannereau,  Louis 
fiesnoues,  Godioeau,  Hétreau,  Nie.  Pilet,  alors 
maire,  André  Gaultbier,  ces  deux  derniers  avec 
leur  jeane  fils  et  un  autre  enfant,  —  il  faudrait 
apprendre  et  conserver  ces  noms  là  I  —  s'enferment 
dans  le  clocher,  accueillent  les  pillards  à  coups 
de  fojil  —  et  coupent  tout  passage.  Le  feu  est 
mis  à  l'église,  au  clocher,  mais  la  voûte  en  pierre 
résiste  et  les  balles  déciment  les  assaillants.  La 
nuit  seule  fait  trêve  et  dès  le  jour  les  hussards  ré- 
poblieains  du  général  Boucret,  accourus  de  Con- 
roarson,  pénètrent  dans  le  bourg  incendié  et  .dé- 
gagent le  petit  groupe  héroïque.  Un  seul  des 
iitns,  le  maire  Pilet,  avait  péri  dans  le  combat. 

—  En  novembre  1830,  quand  la  garde  nationale 
reprît  les  armes,  de  Doué,  de  Vihiers  le  drapeau 
Tint  donner  le  salut  d'honneur  et  s'incliner  de- 
vant les  derniers  survivants  de  la  grande  lutte. 

Maires  :  Jarret,  1789.  —  Pilet,  1791-an  IL 

—  Boutillier,  !•'  nivése  an  X.  —  Charles  de 
Charnières,  ancien  officier  de  marine,  3  janvier 
im.  —  René  Gaultier,  avril  1815.  —  Gharies 
de  Charnières,  12  juillet  1815.  —  Jean  Ckan- 
l(niineau,  4  août  1829.  —  Aristide  Guionia, 
25  septembre  1830.  —  René  Thourault,  15  no- 
vembre 1843,  installé  le  30.  —  J.-B.  Foucher, 
7  septembro  1848.  —  Franc.  Audouin,  10  août 
!8Sf.  ~  Et.  Flécheau,  1855,  démissionnaire  le 
21  décembre  1857.  —  J.-B.  Faucher,  27  dé- 
enobre  1857,  installé  le  8  janvier  1858.  —  Et. 
Fléeheauy  1865.  —  Lemoine,  1870,  en  fonc- 
tions, 1816. 

Aftb.  de  lI.-el-L.  G  f93  et  SOS.  —  Mss.  923.  —  Arch. 
ceom.  Et.-G.  —  Maine-et-Loire  du  i8  octobre  1840.  — 
héfert.  arch.,  1868.  p.  232,  239.  —  Pour  les  localités,  voir, 
«Inrarlfele.  la  Boisumniére,  Yaillé-Rochereau.la  Grise, 
k  Boeke-Bousaeau,  Preuil,  Vaillé-Brézé,  etc. 

3lBfl;nes  {Jacquelin),  né  à  Aubigny  près 
Bourges  (Cher)  vers  1810,  fut  d'abord  employé 
cofflae  dessinateur  au  Magasin  pittoresque, 
pms  vint  s'établir  en  1838  à  Baugé,  où  il  résida 
ja^u'en  1842,  occupé  aux  diverses  œuvres  du  mé- 
tier de  peinture.  Quelques  portraits,  des  restaura- 
tions, des  tableaux  d'église  lui  avaient  acquis  une 
■doriété  locale.  Il  fut  employé  particulièrement 
par  ks  curés  Hubert,  de  Mouliherne,  et  Joubert, 
ée  Beanfort.  L'artiste  fit  pour  ce  dernier  seule- 
BMol  8  grands  tableaux  religieux,  qui  ont  été 
mendus  en  1846  aux  églises  voisines  ;  on  en 
irenve  à  la  Ménitré,  à  Fontaine-Milon,  à  Mou- 
liheme.  dans  la  chapelle  de  Thépital  de  Baugé. 
U  se  lia  en  1842  à  Saumur  et  est  mort  le  3  juin 
U58à  St-Lambert-des-Levées. 


IVymphale  (la),  vill..  c°«  de  St-MicheUet- 
Ch.  —  La  Néfaie  (Et.-M.). 

Nymphe  (la).  —  Les  Nymphes  (G.  G.).  — 
Ruiss.  né  dans  l'étang  de  la  Nymphe,  ou  de 
l'Etang-Gasnier  (El.-M.),  sur  la  c"«  de  la  Prév,ière, 
-^  qui  porte  au  centre,  sur  un  petit  Ilot  factice, 
une  statuette  en  pierre  calcaire  représentant 
une  nymphe  sortant  du  bain  ;  —  descend  vers  S. , 
traverse  l'Etang-Neuf  ou  de  la  Primaudière  et 
l'étang  de  la  Fonte,  en  formant  depuis  sa  nais- 
sance la  limite  avec  le  déparlement  de  la  Loire- 
Inférieuie,  —  puis,  au  confluent  du  ruiss.  de  la 
Lande,  se  détourne  brusquement  en  droite  ligne 
à  travers  la  c"»  de  St-Michel  -et-Chan v. ,  remonte  lé- 
gèrement vers  N.-E.  par  l'Aunaie  et  la  Basse- 
Chouanière,  passe  sous  la  route  départementale  de 
Laval,  à  1,100 met.  versN.  du  bourg  de  St-Michel, 
reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  la  Miénaie,  du  Mer- 
dreau,  à  droite  ceux  de  la  Hachetaie,  de  Picham- 
bert  et  du  Bois-Bernier,  contourne  au  N.  le  bourg 
de  Noeliet  en  passant  sous  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Pouancé  et  sous  le  chemin  de  grande 
communication  de  Chàteaugontier,  reçoit  à  droite 
le  ruiss.  de  la  Houssaudière  et  à  quelques  mètres 
de  là  se  réunit  à  la  Verzée  ;  —  10,100  m.  de  cours. 

Nyoisean,  c^^  et  arrond.  de  Segré  (6  kil.)  ; 
—  à  44  kil.  d'Angers.  —  Niosellum  1109  circa 
{Rev.  d*Anj.,  1852,  t.  II,  p.  80).  —  Ecclesia 
Nioselli  1119  (1»'  Cartul.  St-Serge.  p.  282).  — 
G.  de  Nido  Avis,  —  Ecclesia  de  loco  qui  dici- 
tur  Nidus  Avis  1119  (Ib.).  —  Villa  de  Nido 
Avis  1283  (Hauréau,  Preuv.).  —  Sur  les  coteaux 
de  l'Oudon.  —  Entre  Gh&telais  (5  kil.)  au  N.  et 
à  l'O..  Noyant-Ia-Gr.  (4  kil.)  à  l'O.  et  au  S., 
Ste-Gemmes-d'And.  (8  kil.)  au  S.,  l'Hôtellerie- 
de-Flée  (4  kil.  1/2)  au  N.  et  à  l'E.,  et  Segré  à 
l'E.  et  au  S. 

La  route  départementale  de  Segré  à  Rennes 
traverse  de  l'E.  à  l'O.  la  partie  méridionale  du 
territoire  dans  toute  sa  largeur  (3  kil.  300),  en 
détachant  dès  l'entrée  vers  N.  le  chemin  de 
grande  communication  de  Segré  à  la  Guerche  qui 
remonte  dans  toute  la  longueur,  côtoyant  l'Oudon 
et  TAraise  et  desservant  à  mi-chemin  le  bourg. 

L'Oudon,  qui  forme  bordure  vers  l'O.,  reçoit 
dès  l'abord  à  gaucho  le  ruiss.  des  Claies,  dessine 
une  large  courbe  en  se  rapprochant  du  bourg, 
reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  la  Panlière,  à  droite 
l'Araize,  descend  un  instant  vers  S  en  longeant  . 
le  bourg  à  l'E.,  puis  se  replie  de  nouveau  direc* 
tement  vers  l'O.,  grossi  du  ruiss.  de  Misengrain. 

—  Vers  S.  naît  le  ruiss.  de  la  Rivière-Brault, 
affluent  de  la  Verzée. 

En  dépendent  partie  du  bourg  de  St-Aubin-du< 
Pavoil  (4  mais  ,  22  hab.),  les  bam.  de  Si- Vincent 
(3  mais.,  15  hab.),  de  Margerie  (3  mais.,  18  h.), 
les  chat..  d'Or  vaux  et  de  la  Lande  et  51  fermes 
ou  écarts. 

Superficie  ;  1,448  hect.  dont  106  en  bois  ;  — 
plus  que  quintuplée  par  l'ordonnance  du  12  juin 
1833,  qui  lui  a  annexé  1,074  hect.  de  St- Aubin- 
du-Pavoil  supprimé. 

Population  :  93  feux,  419  hab.  en  1720-1726. 

-  ÎOO  feux,  455  hab.  en  1790.   —  425  hab.  en 
1826.  —  450  hab.  en  1831.  —  7:29  hab.  en  1841. 
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—  764  hab.  en  1851.  —  7Ô7  hab.  en  1861.  — 
788  hab.  en  1866.  —  767  hab.  en  187â.  dont  3ii 
(93  mais.,  105  mén.)  au  bourg,  assemblage  in- 
forme et  inabordable  jusqu'en  1830  de  sombres 
logis,  enclavé  dans  les  dépendances  de  l'abbaye, 
perdu  dans  un  pays  tout  de  friches  et  de  bruyères, 
que  la  route  stratégique  a  ouvert  et  complète- 
ment transformé.  —  A  Tangle  de  l'ancien  et  du 
nouveau  chemin,  un  haut  bâtiment  dit  le  Corps- 
de-garde,  percé  de  longs  corridors,  se  termine 
vers  S.  par  une  sorte  de  chapelle  et  conserve 
vers  N.  une  vaste  cheminée  xvii*  s.,  le  manteau 
chargé  d'un  large  quadrilobe. 

Nulle  Foire.  Celle  de  la  St-Marc,  concédée  en 
1283  par  le  comte  Charles  d'Anjou,  et  encore  flo- 
rissante an  xvii^  s.,  n'existait  plus  dès  le  milieu 
du  xviu»  s.  Une  autre,  créée  par  le  roi  en  1369, 
la  veille  de  la  Madeleine,  ne  parait  pas  même 
avoir  vécu. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Segré. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  ins- 
tallée dans  un  bâtiment  de  l'ancienne  abbaye.  — 
Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  Torfou). 

L* Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  bâtie  sur  la  pente  du  coteau 
en  1640,  —  comme  l'indiquait  une  longue  ins- 
cription détruite  en  1852,  —  a  été  à  peu  près 
complètement  renouvelée  sur  ses  anciens  fonde- 
ments par  un  remaniement  général,  qui  a  re- 
porté l'entrée  de  l'O.  àl'E.,  en  avançant  la  nef 
jusqu'au  bord  de  la  rue  déblayée,  avec  un  clo- 
cher neuf  sur  le  portail,  à  la  place  de  l'ancien 
chevet.  Dans  le  chœur  nouveau  un  vitrail  de  St 
Pierre  est  signé  Thierry,  Angers,  i860;  —  à 
côté,  s'élèvent  les  statues  modernes  des  quatre 
Evangélistes.  Les  travaux,  adjugés  le  28  juin 
1858,  étaient  reçus  le  1«>-  octobre  1860. 

L'ancien  cimetière  joint  l'église  vers  N. 

On  signale  un  peulvan,  non  encore  décrit, 
dans  une  châtaigneraie  dépendant  de  la  Suzon- 
nière,  —  et  diverses  grandes  voies  traversaient 
le  pays.  Mais  toute  cette  contrée  n'était  qu'un  désert 
dépendant  de  la  paroisse  de  St-Aubin-du-Pavoil, 
où  Bernard  de  Bouille  venait  de  faire  fortifier  un 
château  pour  un  de  ses  fidèles,  quand  l'ermite 
Salomon,  le  compagnon  de  Robert  d'Arbrissel, 
avisa  d'y  bâtir  une  église  et  un  couvent,  pour 
réfugier  les  femmes  qui  l'y  avaient  suivi.  Le  châ- 
telain du  pays,  Gautier  de  Nyoiseau,  s'empressa 
de  donner  la  terre  et  alla  lui -môme  solliciter  la 
confirmation  de  ces  fondations  à  Angers,  où  Mar- 
bode  remplaçait  l'évoque  Raynaud  de  Martigné 
en  voyage  à  Rome  (1109).  Dès  son  retour  Ray- 
naud vint  bénir  le  premier  autel  et  l'année  sui- 
vante y  installa  les  religieuses,  bientôt  comblées 
de  dons  par  les  seigneurs  de  Bouille  et  de 
Pouancé.  A  la  prière  de  Salomon  et  de  Robert 
d'Arbrissel,  le  château,  qui  pouvait  tomber  en 
mains  ennemies,  fut  rasé.  Pendant  les  premiers 
temps  l'établissement  .«emble  avoir  compris,  comme 
à  Fontevraud,  une  double  communauté  de  reli- 
gieuses et  d'ermites,  ces  derniers,  comme  les 
religieux  de  l'Habit,  chargés  de  l'administration 
et  des  missions  extérieures.  On  les  voit  on  fonc- 
tions tout  au  moins  jusqu'en  1209,  sans  qu'aucun 


document  les  rattache  à  aucun  ordre  particulier, 
ni  renseigne  sur  la  règle  on  sur  la  discipline  de 
cette  société.  Pourtant  dès  la  première  bulle  d'In- 
nocent II  (11  mars  1141),  il  est  certain  que  les 
religieuses,  tout  au  moins,  vivaient  sous  la  loi  de 
St-Benoit  et  que  l'abbesse  était  élue  par  elles. — 
Mais  le  désordre  s'y  mit  promptement.  La  clô- 
ture, si  elle  existait  dès  l'origine,  était  supprimée 
depuis  longtemps  au  xvj«  s  ;  quelques  religieuses 
môme  partirent  pendant  les  guerres  et  se  marièrent, 
et  ce  ne  fut  qu'après  une  douloureuse  lutte  que 
la  réformation  s'établit  en  1618  avec  Tabbesse 
Françoise  Roy. 

L'abbesse  présentait  les  prieurés  de  Ste-Gene- 
viève,  d'Herbaut.  de  Bon-Conseil,  de  Boissé,  des 
Lochereaux,  de  la  Lande-aux-Nonnains  et  du 
Bourg-aux-Nonnains ,  déserié«  dès  la  fin  du 
xvi«  s.  et  dont  le  revenu  fut  réuni  depuis  à  la 
mense  abbatiale,  —  et  les  cures  de  Nyoiseau, 
Challain,  Ambillou,  Soucelles,  St-Aubin-dn- 
Pavoil,  la  Chapelle-Hullin ,  la  Madeleine  de 
Segré  et  la  chapelle  Ste-Croix  du  Mans. 

Suit  la  liste  des  ahbesses,  dont  la  plupart  ont  un 
article  dans  ce  livre  ;  quelques-unes  ne  sont  connues 
que  parleur  mention  dans  l'Obituaire  :  —  Erem- 
burge,  simple  prieure,  sous  la  direction  de  Salo- 
mon, au  moins  jusqu'en  1115,  f  le  18  octobre  v«rs 
1135.  —  Eremburge  Rohée,  1140,  magnœ  reli- 
gionis  famosa,  dit  une  charte  des  Lochereaux.  — 
Adélaïde  ou  Alice  de  la  Jaille,  1158,  1183.  — 
Orinda,  1184.  —  Ada,  f  le  24  avril  vers  1200. 

—  Juliana,  1202,  f  le  29  avril  1230  vel  post. 

—  Agnès,  f  le  28  septembre  123..  —  Fran- 
çoise,  t  le  28  mai  124..  —  Jeanne  de  St-Ama- 
tour,  1250,  t  le  20  octobre  126..  —  Erem- 
burge, . . . .,  t  le  20  février  ....  —Paschasia, 

fie  8  août ^  Mazeline,  1280,  1286.— 

Elizabeth, . , . . ,  f  le  16  septembre —Théo- 

phanie,  . . . .,  f  le  10  mai —  Pétrooille  de 

Congien,  1311,  1333,  f  le  ^  avril  133..  — 
Thomasia,  1335,  f  en  janvier  1370.  —  Eus- 

tasia,  1375, 1381,  f  1^  14  juillet —  Jeanne 

Sarrazin,    1405,    1410,  f  le  ^^  Ju»» — 

Alice  de  la  Faucille,  . . . . ,  f  le  9  juillet — 

Aliénor  de  Villeprouvée,  1419,  dont  les  armes 
figuraient  dans  les  vitraux  de  l'ancienne  église  : 
de  gueules  à  la  bande  d'argent  coticée  d'or. 

—  Jeanne  de  Courceriers,  1422,  f  en  décembre 
1449.  —  Aliénor  de  Courceriers,  précédemment 
prieure  de  Bon-Conseil,  mars  1450,  f  le  13  mai 
1463.  —  Catherine  Baraton  ou  de  Champiré- 
Baraton,  1464,  1480,  portait  d'azur  à  3  lions 
d'or  au  chef  de  même,  chargé  de  5  fasces  de 
gueules  rangées  en  pal.  —  Marguerite  Chape- 
ron, religieuse  du  Ronceray,  non  élue,  mais  di- 
rectement nommée  par  le  pape,  25  mars  1482,  f  le 
12  mars  1502,  portait  d'argent  à  3  chaperons 
de  gueules.  —  Fiançoise  de  Lespine,  élue  le 
20  mars  1502,  installée  le  28,  f  le  25  mars  1522. 
Elle  fit  faire  les  stalles  du  chœur  et  bâtir  l'abba- 
tiale. Ses  armes  portent  6  bilïettes,  3,Seti.  — 
Françoise  de  la  Roche-Faton ,  professe  le 
25  mai  1505,  élue  le  10  avril  1523.  consa- 
crée le  21  juin,  f  le  7  août  1540.  On  lui  doit  la 
construction  des  cloîtres.  —  Jeanne  Du  Pltasis 
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de  la  Bourgwinière,  flUe  de  Charles  D.  et  de 
Loalse  de  Montfaucon,  professe  en  1529,  nommée 
par  brevet  royal  da  28  janvier  1541,  consacrée  le 
12  février,  f  le  13  jnillet  1544.  Ses  armes  sont 
iTazur  à  un  écu  émargent  accompagné  de 
S  coquilles  d'argent  mises  en  orle.  —  Made* 
leine  Du  Bellay,  sœur  de  Tévôque  de  Paris, 
nommée  le  23  juillet  1546,  résigoe  dès  1580.  f  le 
98  décembre  1586.  —  Anne  Du  Bellay  de  la 
Lande,  installée  le  24  août  1581,  f  le  17  sep- 
tembre 1607.  Son  tombeau  magnifique,  en  marbre 
blanc,  s'était  conservé  jusque  vers  1810  dans 
réglise  et  fut  débité  dans  un  atelier  d'Angers 
pour  confectionner  la  cheminée  de  la  sous-pré- 
fdctore  de  Segré.  —  Guyonne  Du  Bellay  de  la 
Courbe,  20  décembre  1607,  résigne  en  1616,  f  en 
1643.  —  Françoise  Roy,  nommée  par  bulles  du 
29  juillet  1616,  f  le  21  mai  1643.  après  avoir 
imposé  la  réforme.  —  Louise  Du  Bellay  de  la 
Pcdu,  nommée  en  mai  1643,  f  le  12  août  1644. 
—  Ptiilippe- Françoise  de  Bretagne,  nommée 
par  brevet  royal  du  8  décembre  1645,  installée 
le  7  juillet  1646,  f  le  2  janvier  1684.  —  Anne- 
Catherine  de  Beauvilliers  de  St-Aignan, 
nommée  le  V'  avril  1684,  installée  le  5  avril 
1687,  t  le  27  mai  1700.  —Madeleine  de  Rasilly, 
fontévriste,  nommée  le  15  août  1700,  installée  le 
24  février  1701,  f  le  27  octobre  1719,  âgée  de 
79  ans.  —  Anne-Louise-Gilberle  Du  Camhout  de 
Coislin,  nommée  le  l*'  novembre  1719,  install<>e 
le  8  février  1720.  f  le  28  août  1760.  —  Made- 
leine-Josépfae-Cath-jrine  de  Scépeaux  de  Mou- 
linvieux,  professe  d'Elival.  nommée  le  28  sep- 
tembre 1760,  —  jusqu'en  1790,  f  vers  la  fin  de 
1792  au  château  de  Moulin  vieux,  près  Sablé. 

Le  16  août  1790,  le  District  et  la  municipalité 
dressèrent  l'inventaire  du  mobilier  de  l'abbaye. 
Elle  comptait  alors  16  religieuses,  dont  une  octo- 
génaire, les  plus  jeunes  âgées  de  39  et  34  ans,  et 
deux  sœurs  converses,  qui  toutes  déclarèrent  le 
13  septembre  1790  persister  en  leurs  vœux.  Leur 
pension  fut  réglée  ensemble  à  13,200  liv.  La  der- 
nière d'entre  elles,  Louise-Françoise-Honorée  Ro- 
bert de  Boisfossé,  restée  dans  le  pays,  n'y  est 
morte  qu'en  1835,  connue  sous  son  nom  de  reli- 
gion, sœur  Sainte-Thaïs,  ou,  comme  on  disait, 
M™«  Thaïs. 

La  vente  nationale  du  mobilier  aurait  duré, 
suivant  la  légende,  40  jours. 

M.  Fouillet,  maire,  possède  encore  de  cette  prove- 
nance une  fontaine  en  faïence  commune  de  Nevers, 
sur  laquelle  figurent  une  couronne  et  une  fleur 
do  lys  avec  une  crosse  et  une  épée  entrecroisées, 
et  la  devise  :  L'union  fait  la  force,  un  office 
de  la  Vierge,  noté  et  écrit  par  une  religieuse  en 
1743,  et  une  jolie  tète  de  Vierge,  peinte  sur 
cuivre.  —  L'enclos  de  Tabbaye  incendiée,  avec  ses 
ruines,  fut  adjugé  nat'  le  15  fructidor  an  lY,  pour 
la  somme  de  7,980  fr.,  à  EsnauU  de  la  Gaulerie. 

L'abbaye  formait  un  vaste  enclos,  divisé  par 
une  large  et  longue  cour,  ouvrant  par  un  portail, 
aujourd'hui  détruit,  que  surmontaient  les  statues 
de  Dieu  le  père,  de  la  Vierge  et  de  St  Benoit.  A 
droite,  dans  la  cour,  aujourd'hui  presque  entiè- 
rement bâtie  comme  une  rue,  s'élevait  le  loge- 


ment des  aumôniers,  avec  appartement  réservé 
pour  l'évoque,  joli  hétel  à  lucarne  dont  le  portail 
plein  cintre  en  bossage  est  surmonté  d'un  œil-de- 
l3œuf  et  d'un  fronton  daté  1647  et  autrefois 
armorié.  La  porte,  à  panneaux  triangulaires  avec 
palmes  entremêlées,  que  décorent  au  centre  un 
large  mufle  de  lion  et,  dans  le  cintre  supérieur,  des 
moulures  en  éventail  de  feuillage  et  un  semis  de 
clous  ornementés,  ouvre  sur  un  grand  escalier 
de  pierre,  voûté  en  berceau.  Vers  l'angle  S.-E. 
s'avance,  comme  une  tribune,  une  charmante 
cage  d'escalier,  avec  balcon  ajouré  et  coupole 
en  charpente  sur  deux  colonnes  cannelées,  à 
base  arrondie  et  toute  sculptée  de  feuillage  et 
des  monogrammes  JHS  et  MA  (xvu*  s.).  La 
balustrade,  dont  l'ornemenlalion,  comme  le  reste 
de  l'œuvre,  parait  de  la  Renaissance,  porte  sur 
une  frise,  divisée  sur  trois  faces  en  comparti- 
ments carrés  où  sur  la  face  N.  seulement  sont 
conservées  deux  scènes  sculptées  :  La  résur- 
rection de  Lazare,  qu'on  voit  soutenu  par  deux 
personnages  dans  une  bière,  avec  l'inscription  : 
Lazare,  veni  foras;  —  et  La  Madeleine 
chez  le  Pharisien,  avec  les  mots  :  Lacrymœ 
pcenitentium,..  ;  à  l'angle  droit,  un  soleil; 
dans  le  ciel,  une  église;  sur  le  bord  supérieur, 
...  ali probant,*,  ur  apud  Deum.  —  A  ces 
bâtiments  faisait  face  dans  la  cour,  vers  TE-, 
l'abbaye  proprement  dite,  les  servitudes,  la  salle 
de  réception,  le  parloir,  les  cuisines,  et,  se  pro- 
longeant vers  S.,  le  logement  de  l'abbesse,  les 
cellules  des  sœurs  et  le  pensionnat,  qui  s'est 
écroulé  il  y  a  quelques  années  tout  d'une  pièce. 
Un  des  pavillons  à  pignon  conserve  une  riche 
lucarne  géminée  (xvii*  s.),  et  le  bâtiment  suivant 
porte  les  dates  1637  et  1674,  cetre  dernière,  à  l'en- 
vers, sur  une  tablette;  plus  le  monogramme,  sommé 
d'une  crosse,  de  l'abbesse  Françoise  Roy.  Tout 
le  logis  repose  sur  une  base  en  partie  du  xiP  s., 
tandis  que  le  faite  aujourd'hui  divisé  en  appar- 
tements, avec  deux  grandes  cheminées  à  man- 
teau droit,  formait  une  seule  et  magnifique  salle 
de  greniers,  la  charpente  soutenue  au  centre  par 
une  épine  de  piliers  en  bois.  —  Vers  l'E.  s'y  rat- 
tachaient les  cloîtres  dont  les  ruines  vers  N.  et 
vers  l'E  ,  présentent  encore  une  série  reconnais- 
sable  de  8  larges  arceaux  romans,  à  claveaux 
alternés  de  pudding  rouge  sombre  et  de  tuffeau 
blanc,  nus,  sans  moulure  aucune,  sauf  un  cou- 
ronnement extérieur  de  doubles  billettes  longues, 
les  colonnes  courtes  et  trapues,  à  chapiteaux 
cubiques  fleuronnés,  —  et  une  grande  porte  dont 
les  montants  sont  formés  de  simples  assises,  la 
dernière  décorée  d'une  menue  feuille  d'eau,  V.  une 
gravure  par  Hawke  dans  V Anjou  et  ses  monu- 
ments. —  Au-dessous,  règne  une  salle  souter- 
raine, dont  la  voûte  s'est  écroulée;  —  à  l'entour, 
les  vergers,  les  jardins,  les  allées  ombreuses,  la 
terrasse  dominant  l'Oudon,  et  à  l'angle  vers  l'E . 
de  l'enceinte,  une  immense  grange  (35  met  sur 9) 
que  coupe  en  sa  hauteur  un  étage,  carrelé  de  pe- 
tits carreaux  appareillés  et  chargé  d'une  énorme 
forêt  de  charpente  ;  —  à  côté  de  la  Chambrette, 
logement  du  closier,  la  fuie,  grosse  tour  ronde  à 
coupole,  XVI®  s.,  avec  porte  armoriée. 
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Au  N.,  le  long  da  clottre,  s'étendait  V église  des 
religieuses f  dédiée  à  JVotre-Damé-de-Pitié,  dont 
on  voit  encore  à  Tangle  rarrachement  du 
clocher,  écroulé  vers  1827.  Tons  les  murs  du 
chœur  et  de  la  nef  étaient  couverts  de  précieuses 
peinture»,  représentant  des  scènes  religieuses  et 
nombre  de  saints.  —  A  l'angle  N.  du  portail  de  celte 
église  vers  TO.  attenait  le  chœur  de  Véglise  pa- 
roissiale, sous  le  vocable  de  St  Michel  et  de  St 
Séréné,  formant  avancement  jusqu'à  la  hauteur 
de  l'entrée  de  l'abbaye.  —  Abandonné  en  1640 
et  converti  jusqu'à  la  Révolution  en  grenier  à 
foin,  l'édifice,  incendié  à  double  reprise,  montre 
à  peine  quelques  coins  de  murs  bâtis  en  appa- 
reil régulier,  d'une  pierre  rare  et  recherchée  dans 
le  pays  pour  aiguiser  les  outils  des  artisans. 

Dans  les  derniers  jours  d'avril  1639  l'abbesse 
Franc.  Roy.  poursuivant  ses  réformes,  avait  acquis 
un  terrain  au  N.-O.  du  bourg  pour  y  transférer 
l'église  paroissiale  dont  le  grand-vicaire  Eveillon 
bénit  les  fondements  le  V  mai  et  que  l'évoque 
Claude  de  Rueil  bénit,  avec  un  nouveau  cime- 
tière, le  17  juin  1640,  sous  le  vocable  de  St  Pierre. 

Par  un  désordre,  dernière  tradition  sans  doute 
de  l'organisation  première,  la  paroisse,  comme 
celle  de  la  Trinité  d'Angers,  était  desservie  par 
quatre  chapelains,'  avec  titre  de  curés,  trop  sou- 
vent en  rivalité  pour  le  partage  des  revenus.  Dès 
le  24  mars  1631  une  ordonnance  épiscopale,  con- 
firmée par  le  roi  en  1633,  réduisit  les  quatre 
bénéfices  en  un  office  unique  de  cure,  pourvu 
d'une  rente  annuelle  de  400  livres. 

Curés  :  Pierre  Gaschot,  l'un  des  4  curés 
depuis  1605  et  le  premier  en  titre  unique,  f  le 
23  juin  1662.  —  M.  Rivière,  juin  1662.  — 
Yves  Gervais,  octobre  1663.  —  Franc.  Dunan, 
originaire  de  Tarascon,  1676,  f  lo  ^0  avril  1716, 
âgé  de  77  ans.  —  René  Guilloteau,  novembre 
1716,  t  le  31  août  1744,  âgé  de  67  ans.  — 
Hervét  octobre  1744,  avril  1746.  —  Alliot,  mai 
1746.  —  Jean-Baptiste  Maugars,  1752,  f  le 
7  avril  1789,  âgé  de  76  ans.  —  Vincent  Lemoine, 
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avril  1789,  qui  refuse  le  serment.  —  Gabriel  Bel- 
lépaule,  installé  le  13  juin  1791. 

L'aumônier  de  l'abbaye,  Jacq.  Genneteau,  fut 
déporté  en  Espagne  en  septembre  1792. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Graon. 
de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à 
sel  de  Ghâteaugontier,  du  District  de  Segré.  — 
Misérable  et  sans  culture,  possédée  pour  la  plus 
grande  partie  et  pour  la  meilleure  par  l'abbaye, 
qui  nu  contribuait  pas  d'un  denier  aux  taxes,  elle 
parait  de  plus  avoir  été  fréquemment  éprouvée 
par  des  contagions,  —  en  1626  où  du  14  septembre 
au  12  avril  1627  périssent  91  paroissiens,  en 
1638,  où  en  un  seul  jour,  le  10  juillet,  meurent 
10  habitants  du  bourg,  qui  restent  trois  jours  sans 
sépulture,  en  1707,  en  1740  encore.  —  Le  bourg 
formait  le  refuge  de  pauvres  journaliers  et  des 
mendiants  d'alentour  à  la  charité  des  religieuses, 

—  et  bientôt  devint  le  rendez-vous  des  Chouans, 
qui  dès  le  14  thermidor  an  11  y  vinrent  faire  pil- 
lage et  tuer  le  beau-père  du  maire,  âgé  de  80  ans, 
revinrent  le  27  et  fusillèrent  3  habitants  et  encore 
le  29  pour  incendier  cette  fois  l'abbaye.  —  En 
l'an  IV  la  bande  de  Robier,  dit  PicamhoiSt  s'y 
recrute  et  y  tient  gtte. 

Maires  :  Pierre  Loy,  1790-an  V.  —  Maurice- 
Alexis  Equis,  l«r  messidor  an  VIII.  —  Augustin 
Picoreau,  18  octobre  1830,  démissionnaire.  — 
Pierre  Denys,  3  mai  1833,  démissionnaire.  — 
René  Dugrée,  9  décembre  1840.  —  Jacques 
Meignan,  1843.  —  Augustin  Picoreau,  20  août 
1848-janvier  1852  —  Bernard  Brisset,  29  mars 
1852  —  Jean  Fouillet,  1870,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  BGaliiers;  C  494.  203.  Le  chartrier 
de  l'abbaye,  déposé  au  District  de  Segré,  a  été  brulé.  — 
Arch.  commun.  Et.-G.  —  Mss.  793.  —  Beoue  de  l'Anjou^ 
185â,  t.  II,  p.  56;  1853.  p.  28  et  82.  —  Hauréau.  Gall. 
Christ.  —  Godard-F.,  L'Anjou  et  ses  Mon.,  t.  II,  p.  i32. 

—  Nouvelles  archéol ,  n*  34  et  Mame-et- Loire  du  12  août 
1852.  —  Notes  Mss.  Touss.  Grille  et  Aug.  Michel.  —  Jour- 
nal Mss.  de  Valuche. — D.  Ghamard,  Vies  des  Saints,  t.  Il, 
p.  424-130.  —  Roger,  BUt.  d'Anjou,  p.  226-229  et  437.— 
Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  St-Aubin-du^Pa- 
voil,  Brège,  Orvaux,  la  Lande,  Villeprouvée,  la  Touze~ 
lière,  St-  Vincent,  etc. 


Od«rd  {Hugues),  originaire  du  Loudnnois, 
d'abord  chanoine  de  St-Quentin  en  Vermandois, 
chanoine  de  St~Maurice  d'Angers  et  archi prêtre 
de  Saumur  en  1296,  puis  de  Bourgueil,  fut 
nommé  évèque  d'Angers,  après  Guill.  Le  Maire, 
non  pas  en  1314,  comme  le  disent  tous  les  histo- 
riens, mais  en  1317  le  12  septembre  et  fut  con- 
sacré le  7  octobre. — Le  26  avril  1319  il  baptisait 
au  Mans  le  fils  de  France,  qui  fut  depuis  le  roi 
Jean.  —  Il  mourut  le  8  décembre  1323,  et  fut 
inhumé  dans  la  nef  de  St-Maurice,  sous  un  tom- 
beau en  marbre  noir,  que  surmontait  sa  statue 
couchée,  en  marbre  blanc.  Un  dessin  en  existe 
dans  Gaignières,  t.  CLXIV,  f.  123  et  Rec.  d*Ox- 
ford,  t.  VII,  f.  61.  —  Son  écu  portait  d'or  à 
la  croix  de  gueules. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  4.— Mss.  623-629.— i2<i^^/.  arch., 
1863,  p.  279.  *  D.  Hoass.,  XVI,  p.  186. 


Odart  de  Parli^ny  (Jacques-Henri- Al- 
fred, comte),  fils  d'HercuIes-Gharles  0.  de  P. 
et  d'Henriette  -  Charlotte  -  Caroline  Odart  de 
Rilly,  né  à  Paris  le  20  juin  1842  mais  élevé  dès 
sa  plus  tendre  enfance  au  château  du  Bouchet, 
s'était  tout  jeune  encore  signalé  par  son  goût 
pour  les  beaux  arts  en  même  temps  que  pour 
l'étude  de  tous  les  perfectionnements  agricoles.  11 
prit  part  des  premiers,  avec  J.-A.  Barrai,  à  la 
fondation  du  Journal  d'Agriculture,  où  il  a 
publié  une  Lettre  sur  V Enquête  (5  décembre 
1866)  et  Le  Crédit  et  V Agriculture  (5  février 
1867).  L'Artiste  aussi,  d'Arsène  Houssaye,  a 
donné  de  lui  un  essai  sur  Ingres  et  l'Art  con- 
temporain (15  février  1867).  —  Parti  en  1870 
avec  la  garde  mobile,  il  y  fut  atteint  de  l'épidé- 
mie de  petite  vérole,  qui  décimait  l'armée  de  la 
Loire  et  ne  se  releva  que  pour  être  frappe  par  la 
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nabdie  qui  l'emportait,  à  Paris,  le  3  juin  1872. 
il  est  inhumé  dans  la  chapelle  du  château  du 
Bonchet. 

Odian  {François)^  né  en  Anjou  vers  1574, 
DOTÎce  aux  Carmes  d'Angers,  puis  sous-prieur  au 
eouvent  de  Rennes,  pnis  prieur  successivement 
aux  conventâ  d'Angers,  de  Nantes,  en  dernier 
lien  de  Challain  en  1622,  où  il  mourut  le  11  juillet 
1660.  &gé  de  86  ans,  a  laissé  Mss.  des  Exercices 
spirituels  pour  les  novices,  des  Exhortations 
pour  ses  religieux  et  des  Règles. 

Bibl.  Cnrm.,  t.  1,  col.  509.  —  D.  Chamard,  t.  II,  p.  460. 

Odiea  (André),  libraire,  Angers,  1490. 

Odiéro  ^r),  f.,  c»«  de  Cnaudron. 

Odinet  ( ),  «  maître  ymaigier  »  du  roi 

René  1437  (Mss.  913). 

OdoB,  d'abord  moine,  puis  abbé  de  Glanfeuil 
ou  de  St-Haur- sur -Loire  vers  863,  fut  réduit  à 
fui( devant  les  Normands  en  emportant  les  reliques 
du  saint  fondateur.  Il  les  déposa  en  868,  après 
maints  voyages,  à  St-Pierre-des-Fossés,  qui  les  a 
conservées  depuis  en  prenant  le  nom  de  St-Haur. 
Lui-même  a  écrit  l'histoire  de  cette  translation, 
Historia  translationis  corporis  S.  Mauri 
abbatis,  précédée  du  récit  de  la  destruction  et  du 
rétablissement  de  son  monastère  de  Glanfeuil  et 
attribuée  à  tort  par  Baronius  à  Odon  de  Cluny. 
Mabillon  la  donne  dans  ses  Acta  SS.  ordinis 
S.Bened.,  Sœc.  IV,  t.  II,  p.  165.  après  lui, 
les  BoUandiàtes  15  janvier,  avant  tous  D.  Du 
Breaii,  dans  le  supplément  à  ses  Antiquités  de 
Pari»  (1614,  in-4»).  Odon.  qui  l'a  daté  de  868 
avant  Pâques,  était  dit  dès  cette  année  abbé  de 
St-Haur-des-Fossés,  auquel  le  roi  Charles-le- 
Chauve  réunit  sur  sa  demande  celui  de  Glanfeuil. 

HiJte.  Lut,,  t.  V,  p.  385.  -  Mabillon,  Acta  SS.,  t.  I, 
p.  Tib  ;  t.  V,  p.  165-168.  —  D.  Josion,  St-Maur,  p.  98-99. 
-  Génuti  Dubois,  Hist.  Ecnl.  Paris.,  1.  VU,  ch.  é.  —  Ou- 
Un,  Comm.  de  Script.  Eccl.,  t.  II,  p.  3^3.  —  Ducheme, 
t.  III,  p.  410. 

Odl«MMerle  (1*),  m»",  c°«  de  Montreuil-B., 
en  i'anc.  paroisse  de  St-Hilaire-le-Doyen,  vendue 
aux  familles  Berthelot,  puis  de  Motay  aux  xvi«- 
xrii*  s. ,  acquise  en  1666  par  les  seigneurs  de  la 
Salle  et  réunie  par  eux  au  fief  du  Marais.  — 
V.  VAudonnière, 

Odalerie  (1'}.  f.,  c"«  de  Montigné-les-R. 

Œliléres  (les),  ham  ,  c°«  d'Angers. 

Œafs-Dapft  (les),  carrefour,  c<>«  de  Saint- 
Hilaire-dU'Bois,  à  l'embranchement  de  la  route 
des  Gerqueux  sur  celle  de  Vihiers. 

Offfard.  —  Capella  Sancti  Nicolai  de 
Offardo  iOSe.Sanctus  Nicolaus  de  Offardo 
1146  (Liv.  d'A.,  f.  4).  ~  Insula  que  appella- 
tur  Offart  1156-1159  (Liv.  Bl.,  f.  35).  — 
Prieuré  de  la  Baronnie  d'Offard  1783 
(Ponillé).  —  Chapelle  mentionnée  dès  le  xi*  s. 
comme  une  dépendance  du  domaine  de  TégUse 
de  Nantilly  et  donnée  avec  elle  aux  moines  de 
Saint*Florent  qui  en  maintinrent  le  service  ré- 
gulier en  titre  de  prieuré,  réuni  par  décret  épisco- 
pai  do  22  janvier  1751  à  la  communauté.  — -  Les 
bâtiments  et  la  chapelle  sis  sur  les  ponts,  à  la  tête 
d'un  Ilot  et  à  portée  de  la  moindre  crue,  avaient 
été  reconstruits  et  agrandis  en  juin  1664  par  Tar* 
çhiteci^  Jo9»  FreslOA»  Lo  fief  portait  titro  de 
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barounie  à  raison  d'une  importante  mouvance, 
qui  en  relevait  dans  la  ville. 

Prieurs  :  Sévin,  1300.  --  Gervaise  Breteau, 
1333.  —  Raoul  Berruer,  1430,  ancien  abbé  de 
Bourgueil,  f  en  1440.  —  Joachim  Guillot,  1479. 

—  Jean  Lebeuf,  1513,  1543.  —  René  Hervé, 
1570,  qui  se  démet.  —  Jean  Gervaise,  1573,  en 
contestation  avec  Jean  Bodin  et  René  Nomeau.  — 
Franc.  Lebeuf,  1595,  qui  résigne.  —  Franc. 
Hersandeau,  17  octobre  1597.  —  Ch.  Lebeuf, 
1633,  prieur  aussi  de  Fosse-Bellay.  —  Henri  Le- 
beuf, 1699,  neveu  du  précédent  et  religieux  d'As- 
nières-Bellay.  —  Jean-Bapt.-Jos.  Lebeuf,  1737. 

Oijeards  (les),  vill.,  c"«  de  Chanteloup;  — 
donne  son  nom  à  un  canton  de  la  forêt  (11  hect.). 

Oger  {André),  oc  marchand  libraire  et  im- 
a  primeur  »,  Angers,  fils  de  Guillaume  0.,  pra- 
ticien, et  de  Marthe  Avril,  épouse  le  19  février 

1699  Marie  Béguier,  ~  f  le  8  mars  1709,  âgé  de 
43  ans.  —  Il  signe  un  acte  en  1705  A.  Oger- 
Desbureaux  (GG  178). 

O^r    {René),  peintre  d'Angers,  ^fournit  en 

1700  le  tableau  du  grand  autel  de  St-Pierre-du-Lac. 
O^rale  (!'),  cl.,  c°«  à*Armaillé;  —  f.,  c»» 

de  Bégrolles;  «=  f.,  c"  de  Cherré. 

Oger  de  Llsle  {Augustin-Pierre-d'Alcan- 
tara),  né  le  17  octobre  1766  à  Bouzillé,  reçu 
docteur-médecin  à  Angers  en  1791,  commandait 
la  division  du  District  de  St-Florent  sous  les 
ordres  de  Stofflet,  et  accepta  la  pacification  de  la 
Jaunaie  (février  1795).  —  Il  était  percepteur  en 
l'an  VU,  maire  de  l'an  VIU  à  1807  de  Bouzillé, 
conseiller  d'arrondissement  le  16  fructidor  an  XI. 

—  Son  portrait  fait  partie  des  dessins  de  David 
d'Angers. 

Ogerle  (1*),  f.,  c°«  de  Brissarthe;  —  f.,  c"» 
des  CerqueuX'de-Maul.  ;  —  f.,  c»»  de  la  Cor- 
nuaille;  =«  f.,  c"»*  de  Dur  ta  I  ;  =  cl.,  c"  de 
Geste  ;  =  vill. ,  c»«  de  Loire  ;  —  logis  dans  le 
bourg  de  la  Jaille-Yvon,  qui  sert  de  mairie  et 
appartenait  avant  la  Révolution  aux  familles 
Journaux  et  Maillard;  —  m'»  à  eau  et  m»"  h., 
c"  de  Martigné'Briand ,  sur  le  Layon.  — 
Ane.  logis  noble  du  xvii*  s.,  conservant  vers  l'E. 
un  pavillon  percé  de  meurtrières.  —  En  est  sieur 
Robert  Codin,  1616,  mari  de  Perrine  Guérif,  son 
fils  Robert  B.  1656,  capitaine  au  régiment  de  la 
marine,  et  plus  tard  gouverneur  du  château 
Trompette  de  Bordeaux,  anobli  par  lettres  de 
1663,  Jean  Pelé  1673,  valet  de  chambre  du  roi  et 
commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  de  France, 
mari  de  Catherine  Bodin;  —M.  de  Charnières 
vers  1810,  de  qui  l'acquit  le  grand-père  du  pro- 
priétaire actuel,  M.  Pascal  Poitou;  —  m^^,  c***  de 
Maulévrier,  anc.  logis  noble,  légué  par  M"*  Cossin 
pour  la  fondation  de  l'hôpital,  V.  t.  II,  p.  620; 
=  ham.,  c°"  de  Miré;  —  f.,  c»»  de  Morannesi 

—  f.,  c»»  de  la  Pommeraie;  —  f.,  c'«  de  St* 
Christophe-du-B,,  dépendance  du  prieuré  de 
St-André-Goule-d'Oie  en  1790  et  antérieurement 
de  la  chapelle  do  la  Moinie  en  St-Christophe  ;  « 
f.,  c°«  de  St'Laurent'-du-M,;  *-  c"  du  Voide^ 
anc.  fief  et  seigneurie,  relevant  de  la  Gautrèche, 
dont  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Robert,  1539  (G  105, 
f.  48)i  «  f|.  c"*  d'Yz^may^  dont  est  ûeai* 
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en  1539  n.  h.  Jean  Brignon  (G  105,  f.  120);  — 
n'existe  plus. 

Ouvertes  (les),  cl.  el  m'"  à  vent,  c"«  de  Tré- 
mentines.  —  Logère  (Cass.).  —  Les  Ogeries 
(Et. -M.),  confisqué  nat'  sur  Thomas  de  Jonchëres 
et  vendu  en  l'an  VI.  Il  y  existait  à  cette  date  deux 
moulins  dont  un  à  vent  incendié  par  la  guerre  et 
l'autre  à  eau  intact  ;  ^  donne  son  nom  à  un 
ruiss.  né  près  de  là  vers  TO.  à  125  met.  de  hau- 
teur, qui  forme  la  limite  avec  le  May,  entre  sur 
Jallais  et  s*y  jette  dans  la  Singère,  au-dessus  des 
Noues;  —  3,800  met.  de  cours. 

O^eron  (Bertrand),  fils  de  Bertrand  0.  et 
de  Jeanne  Blouin,  est  né,  —  non  à  Angers  en 
1615,  comme  l'ont  accrédité  pour  tous  les 
livres  le  P.  Dutertre  et  le  moine  Roger,  —  mais 
à  Rochefort-sur-Loire,  le  19  mars  1613.  Ce  n'est 
pas  sans  peine  que  j'ai  trouvé  ce  précieux  rensei- 
gnement, cherché  par  tant  d'autres.  On  s'est 
égaré  de  même  à  prendre  pour  la  Bouëre  en  Jal- 
lais, ce  domaine  de  la  Bouère  —  ou  de  la  Boire, 
comme  l'écrivent  le  plus  souvent  les  actes,  — 
dont  le  père  et  le  fils  prennent  le  nom  et  qui  n'est 
probablement  qu'une  des  boires  ensablées  de  la 
Loire,  prise  &  arrentement  de  l'Evèché  par  la 
famille.  Son  père,  «  honorable  homme  3>,  anobli 
en  1643  pour  les  services  de  son  fils,  est  dit 
cr  marchand  »  et,  petit  propriétaire,  affermait  et 
gérait  de  plus  gros  domaines.  —  On  le  voit  en 
1624  à  Paris  soutenir  procès  contre  le  marquis 
môme  de  Bocheforl,  qui  pendant  ce  temps  se 
vengeait  en  incendiant  sa  maison.  >-  Le  fils,  élevé 
au  milieu  de  cette  population  de  francs  matelots, 
encore  toute  ensauvagée  par  les  fureurs  de  la 
Ligue,  fut  sans  doute  dirigé  vers  la  mer  par  la 
famille  de  sa  mère  et  de  sa  marraine,  les  Blouin, 
qui  y  comptaient  nombre  de  braves  gens.  Embar- 
qué dès  l'âge  de  15  ans,  il  obtint  dès  1641  le 
grade  de  capitaine  au  régiment  de  la  Marine  et 
se  signala  dans  les  guerres  de  Catalogne  (1646- 
1648;.  La  mort  de  son  père  (26  juin  1653)  semble 
l'avoir  fixé  en  Anjou  jusqu'en  1655,  où  on  lui 
voit  acquérir  à  Angers  le  cimetière  des  Noyés,  en 
Lesvière.  En  1656,  sur  l'avis  de  la  formation  d'une 
compagnie  pour  la  rivière  Ouatinigo,  il  se  laisse  en- 
traîner, réalise  une  somme  de  17,000  livres  et 
s'embarque  en  1657  sur  la  Pélagie.  Déçu  dès  son 
arrivée  à  la  Martinique,  il  obtient  du  gouverneur 
Du  Parquet  nue  concession  de  terre  dans  l'Ile  neuve 
de  St-Domingue,  et  sur  le  point  d'en  prendre  pos- 
session même  à  main  armée,  fait  naufrage  à  Léo- 
gane.  Ayant  tout  perdu,  il  mène  la  vie  de  bouca- 
nier, puis  est  heureux  de  revenir  en  France  avec 
600  livres.— Il  repartait  bientôt,  muni  d'une  car- 
gaison nouvelle  de  vins  et  d'eau-de-vie,  —  mais 
tout  son  avoir  se  perdit  encore  aux  mains  d'un 
fripon.  Malgré  sa  famille,  mais  aidé  par  sa  jeune 
sœur  Françoise,  mariée  en  1639  à  Angers  avec 
Jacques  Pringuet,  sieur  du  Tertre,  il  trouva  pour 
un  troisième  voyage  10,000  livres,  des  lettres  de 
crédit  sur  Nantes  et  des  compagnons  à  suffi- 
sance, pour  le  suivre.  Il  s'établit  à  Sl-Domingue, 
installa  une  belle  habitation  dans  le  petit  Ilot  du 
Port*Margot  avec  une  garnison  de  60  hommes, 
puis  occupa  le  Petit  Goave,  Léogane,  une  partie 


de  la  c6te,  dont  les  rares  défrichements,  envelop- 
pés de  Hollandais  et  d'Espagnols,  se  peuplèrent  de 
Français  sous  sa  protection.  Une  expédition  sur 
la  Jamaïque  épuisa  ses  ressources,  et  il  se  trou- 
vait fort  en  peine,  quand  la  nouvelle  compagnie 
des  Indes  lui  fit  expédier  un  brevet  de  gouverneur 
de  la  colonie  (février  1665).  Installé  en  titre  dans 
l'tle  de  la  Tortue,  il  dut  tout  d'abord  reconnaître 
aux  habitants  la  liberté  du  négoce  avec  les  Hollan- 
dais et  s'attacher  dés  lors  à  dominer  cette  popu- 
lation d'aventuriers  sans  loi,  qui  peu  à  peu,  non 
sans  peine,  subirent  son  autorité.  Il  y  parvint 
surtout  par  une  activité  sans  trêve  et  un  désinté- 
ressement sans  bornes,  par  la  diminution  du  prix 
des  denrées  et  l'abaissement  des  droits  sur  le  tabac, 
surtout  par  le  soin  qu'il  prit  de  former  des  convois 
entiers  de  filles,  qui  dès  la  descente  trouvaient  des 
maris  sur  la  plage.  Il  savait  se  prêter,  môme  par  des 
avances  pécuniaires,  à  l'établissement  des  colons, 
à  la  construction  des  villages,  et  deux  navires  à 
son  compte  rapportaient  d'Europe,  pour  revendre 
à  vil  prix  les  marchandises  à  tout  venant.  Néan- 
moins, ses  trois  années  de  gouvernement  expirées, 
Ogeron  revint  en  France  (1668)  pour  faire  renou- 
veler ses  pouvoirs  et  proposer  à  Colbert  un  éta- 
blissement à  la  Floride.  Il  était  de  retour  à  l'tle 
de  la  Tortue  dès  1669,  accompagné  de  nombreux 
Angevins  et  assuré  de  recevoir  chaque  année  l'en- 
voi de  12  vaisseaux  chargés.  La  population  fran- 
çaise, de  300  à  400  âmes,  s'était  élevée  à  1,500 
et  chaque  année  y  débarquaient  à  ses  frais  300  per- 
sonnes. Mais  les  entraves  mises  au  commerce  avec 
les  Hollandais  soulevèrent  en  mai  1670  une  révolte 
des  habitants  du  Gul-de-Sac  et  de  Léogane; 
et  il  n'en  put  venir  à  bout  qu'en  février  1671 ,  à  l'aide 
des  secours  tardifs  du  chevalier  de  Sonrdis,  nM>yen- 
nant  encore  la  concession  du  libre  trafic  à  tons 
Français,  sous  la  réserve  d'un  droit  de  5  o/o-  Requis 
en  1673  de  prendre  part  à  une  expédition  avec 
le  gouverneur  de  la  Martinique,  il  échoua  son 
navire  sur  la  côte  espagnole  de  St-Domingne,  fut 
fait  prisonnier,  s*évada  dans  un  canot,  sans 
vivres,  sans  vêtement,  recueilli  mourant  à  l'Ile 
de  Samana,  et  à  peine  rétabli,  s'en  alla  tirer 
vengeance  en  saccageant  Porto-Rico.  En  1675,  à 
la  suppression  de  la  colonie  des  Indes,  Ogeron, 
laissant  son  neveu,  de  Poincy,  en  sa  place,  passa 
en  France  avec  le  projet  d'une  conquête  complète 
de  St-Domingue,  mais  malade  au  départ,  il 
arriva  épuisé  à  Paris.  Il  ne  put  aborder  ni  le  roi 
ni  le  ministre,  et  y  mourait  le  31  janvier  1676, 
pauvre  après  ses  dix  années  de  gouvernement, 
et  à  peu  près  sans  autre  ressource  que  des  créances 
non  payées,  «c  Jamais  on  ne  vit,  dit  Charlevoix, 
a  un  plus  honnête  homme,  une  âme  plus  belle  et 
a  plus  désintéressée,  un  meilleur  citoyen,  pins 
a  de  probité  et  de  religion,  des  manières  pins 
a  simples  et  plus  aimables,  une  plus  grande 
oc  attention  à  faire  plaisir,  plus  de  constance  et 
c  de  fermeté»  plus  de  sagesse  et  de  véritable 
«  valeur,  un  plus  grand  fond  en  ressources,  ni 
<K  des  vues  plus  réglées.  »  -^  Dans  l'ignorance  du 
lieu  de  sa  naissance,  il  a  été  placé  en  octobre 
1864,  par  les  soins  de  M.  Margry,  conservatenr- 
adjoint  des  Archives  de  la  Mariae^  une  pla^e 
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de  mrbre  dans  Téglise  St-Séverin  de  Paris,  rap- 
pelant la  mort  de  rAngevia  qui  «  de  1664  à  1675 
c  jeu  les  fondements  d'nne  société  civile  et  roli- 
>  pense  an  miliea  des  flibustiers  et  des  bouca- 
«  niers  des  lies  de  la  Tortae  et  de  St-Domingne  >  ; 
—  mais  Rochefort-snr-Loire  attend  encore  qu'on 
TeûUe  bonorer  de  ce  nom  là  ou  sa  mairie  ou  son 
égUse.  • 

Areh.  eomin.  de  Rochefort-sur-L.  Et-C.  —  Reo  d'AnJ., 
18S6, 1, 63;  4869. 1,  258.  —  Roger,  Hist.  d'Anjou,  p.  503, 
S<r7.>- Ménage.  Vit.  yBrodii,vASi.  —  Répert  archéol., 
i»4.  p.  331  ;  1865,  p.  25S.  -  Mosaïque  de  l'Ouest,  4845, 
p.  341  —  Cbarlevoix.  iTù/.  de  St-bomingue,  11,35-37. 
44,  57,  58.  76,  79,  83-400,  404  —  (Exmelin,  Eist,  des 
Aventuriers,  I,  ch.  n-v.  —  Du  Tertre,  Hist.  génér.  des 
àntUUa,  t.  I.  —  Lcfis  et  Constitutions  des  Colonies 
/Vojic.,  I,  48,  400,  473,  493.  —  Raynal .  Hist.  Phil. 
des  deux  Indes,  1.  XllI,  ch.  xxxiv-xxxv.  —  Laharpe. 
Hist.  des  Voyages,  XV.  f75-304.  ~  Hist.  Univ.,  trad.  de 
raDflais,  t.  CXlX,  p.  408-409.  —  De  nombreuses  lettres 
d'Ogienn  existant  aux  ArchiTes  de  la  Marine. 

Ogers  (les),  ham.,  c***  de  Lire.  —  Les  Au- 
gers^Cass.  et  Et. -M.). 

Of  ivtere  (1*),  bam  ,  c''*  de  Geste. 

CHe-Blfluielie  (1*;,  m»"  n. ,  c««  de  Mazé  (Cass.); 
■»  cl..  c»«  de  la  Pouèze,  vis-à-vis  la  chapelle 
Ste-Emérance.  Une  cheminée  conserve  à  son 
manteau  d*élégantes  moulures  sculptées,  qui  rap- 
pellent celles  de  la  chapelle. 

Ole-Pelée  (1'),  h..  c°«  de  Sl-Georges-s.'L. 

«He-Romce  (1*),  cl.,  c°»  de  St-Lamberi- 
des-Levées. 

Oiré*  ham.,  c"«  de  Marigné.  —  Oiray 
x?ii«  s.  (Et.-C).  —  La  Grande  Quatre  1664 
(Mss.  617,  f.  73).  —  Le  grand  Ouerré  (Cass.), 
^Hoiré  (Et.-M.  et  C.  C).  —  On  y  enterra  dans 
le  jardin  de  la  closerie  le  2  octobre  1604  le  clo- 
sier,  le  4  sa  femme,  tons  deux  morts  de  peste  et 
que  personne  ne  vonlnt  porter  à  Téglise.  —  Ger- 
vais  Metlayer,  régent  du  collège  de  Marigné,  ac- 
quit la  terre  le  19  décembre  1666  de  Nie.  Letayeux, 
chirurgien,  et  la  donne  le  16  juin  1670,  avec  le 
domaine  du  Bignon,  aux  chapelains  de  St-Ger- 
vais  en  Péglise  de  Châteauneuf  pour  la  fondation 
du  catéchisme. 

OIréy  vill.,  c»«  de  Vaudelenay.  —  Oireium 
1235  (Gart.  pap.  de  Chemillé.  ch.  18).  —  Oyre 
1275  (Pr.  de  St-Nicolas  de  Monlr.-B.).  —  Le 
vUl.  Douayré  1614  (Et.-C.  Puy-N.-D.).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  avec  beau  château  reconstruit  à 
la  fin  du  xviii«  s.  et  récemment  détruit. 

Ofarie  (!'),  f.,  c»«  de  Beaucouzé,  —  La 
Hourrie  (Cass.).  —  Ancien  domaine  de  St- 
Nicolas,  Tendu  nat*  le  22  décembre  1791,  et  de 
nouveau  le  16  messidor  an  IV  sur  le  premier  ac- 
quéreur P.  deLandemont;  -»  vill.,  c"*  du  Bourg- 
tflré.  —  En  est  sieur  Louis -Bernard  Ghotard, 
1720,  intendant  du  prince  de  Gondé. 

Ofarte-Bréehoaan  (!'),  t,  c^*  de  la  Met- 
gnanne.  —  L*0.  de  Bréchouon  1584  (Et.-C). 
-^  Le  chemin  de  Loirie  au  lieu  de  Bréchouan 
1775  (Et.-C).  —  En  est  dame  Françoise  Bou- 
chard, veuve  de  Phil.  Lemarié  1777. 

Oiseau  (r),  f.,  c"»  de  Louvaines,^  En  est 
dama  Renée  Chardon,  f  en  1632. 

Oisellerie  (1')»  f-i  c"«  de  Coron |  «  bam., 
c"'  d'£trtc^.  -  En  est  lieor  n,  h*  Roo4  Ganld 


1730;  —  f..  c»«  du  Guedéniau;  —  f.,  c»«  de  la 
Juhaudière  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  qui, 
né  sur  la  commune,  coule  de  l'E.  à  TO.  et  se 
jette  dans  l'Evre,  sous  la  ferme  qu'il  traverse, 
grossi  du  ruisselet  de  la  Brosse;  —  1,400  met. 
de  cours;  —  cl.,  c"®  de  Louvaines;  =»  b.,  c"« 
de  Alouliheme  ;  —  vill.,  c"* de Mozé ;  —  bam., 
c°e  de  la  Plaine;  «=  bam.,  c°«  de  Vern;  —  f., 
c"e  de  Vézins. 

Oiselleries  (les),  f. ,  c"«  de  Faye. 

Oiselles  (les),  f.,  c"»  de  Chalonnes-s.'L. 
(V.  E  619  620). 

Oiseillére  (P).  f.,  c"«  des  Cerqueux-de-M. 

—  Une  borderie  de  terre  herbergée  vulgau- 
ment  apelUe  VOzillière  1370,  VOuzelière 
1410  (E  1304).  -  L'Ozelière  (Cass.).  -  Appar- 
tenait en  1630  à  Claude  d'Appellevoisin.  prieur 
de  la  Fougereuse  ;  «»  ham.,  c»«  du  Guédéniau  ; 
— .  f.,  c"*  de  Lire  ;  —  ham  ,  c°«  de  Longue.  — 
En  est  sieur  n.  b.  Mathurin  Gaudry  1619, 1622, 
mari  de  Jacobe  Joubert;  «  f.,  c""  de  Marcé.  — 
Ane.  tenure  de  Jean  Loyseau,  qui  la  lègue  vers 
1430  à  l'abbaye  de  Chalocbé.  L'abbaye  Tarrente 
le  29  janvier  1693  à  Franc,  de  Sousson  ;  —  ven- 
due nal*  le  8  avril  1791  ;  —  f.,  c»«  de  Pontigné, 
vendue  nal*  le  2  thermidor  an  lY  sur  Legouz  ; 
«  f..  c»«  d*Yzernay  ;  «■  (la  Grande,  la  Petite-), 
ff.,  C*  des  Cerqueux-de-M. 

OIsellIéres  (les  Petites-),  cl.,  c"»  des  CeT" 
queux-de-Maulévrier. 

OIsement  (1'),  usine,  c"«  de  Chalonnef'S.» 
le-L.  —  A  Noisemant  1608  (El.-C). 

Oislilé  (l*).  cl.,  c^"*  de  Denée. 

Oisillons  (les^  mo<*,  c°*  de  Nueil. 

OIsIviére  (l'),  f.,  c»»  de  Pouancé,  anc.  dé- 
pendance de  la  terre  de  Chanjust. 

OIsonnale  (!'),  ham  ,  c»«  de  la  Possonnière. 

—  La  closerie  de  VOysonière  appartenait  à 
d'Andigrié  de  Tlle-Briant,  prolestant,  et  sur  lui 
saisie,  fut  acquise  le  19  juin  1586  par  n.  h.  Pierre 
de  la  Faucille.  Domaine  au  xviii*  s.  de  ThOpitai 
des  Renfermés  d'Angers,  elle  fut  vendue  nal'  le 
17  floréal  an  III. 

OIsonnIAre  (1  ),  cl  ,  c»«  de  St-Barthélemy. 

—  Loicaneria  1208  (H.-D.  A  1,  f.  26).  —  L*Oi* 
sonnière  1242  (Pr.  de  Charopigné-s.-S.).  —  Lo* 
eus  vocatus  g  alliée  VOy  sonnière  1376  (Chap. 
St-Martin).  —  La  maison,  courtil  et  vignes  en 
dépendant  appartenaient  en  1389  à  Jean  le  Bègue 
et  furent  donnés  vers  1440  par  André  Fourré 
procureur  au  Parlement,  à  THôtel-Dieu  d'Angers 
qui  Tarrenta.  Elle  appartenait  en  1528  à  M«  Louis 
Delorme,  curé  de  St-Maurice  d'Angers,  de  qui 
sans  doute  hérita  le  Chapitre  de  St-Haurice,  sur 
qui  elle  fut  vendue  nat^  le  15  mars  1791.  -^  En 
mars  1613  une  société  de  perrayeurs  avait  pris  à 
bail  un  des  prés  et  y  ouvrit  une  carrière  dont  les 
déblais  étaient  versés  dans  le  vieux  fonds  de  la 
Martinellerie.  Elle  ne  semble  pas  avoir  duré.  — 
Une  autre  closerie  du  nom,  VOisonnerie  alias  la 
Malle,  fut  vendue  par  René  Monteuil  le  8  janvier 
1639  à  J.  Esnault»  chanoine  de  St-Maimbeuf,  1684. 

Olsoanlères  (les),  ham.,  c°«  de  Chavagnea* 
les 'Eaux,  avec  deux  moulins  &  vent  depuis 
au  moio«  les  premUrei  années  da  xvu*  9«  Il  eq 
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existe  une  vue  cavalière  dans  les  titres  da  prieuré 
de  Chavagnes.  Celai  vers  TE.  a  été  démoli  en 
1873  et  la  butte  convertie  en  habitation  en  1874. 

Oisons  (les  Petits-),  f.,  c»«  d'Angers  S.-O. 

OIssards  (les),  f.,  c°«  de  la  Chapelle- 
St-Florent. 

Olerette*  f.,  c°*  de  Jumelles. 

Olisiéres  (les),  h.,  c»«de  Pontigné.  —  L'Oi- 
sière  (Et.-M.).  —  En  est  dame  Marie  Juflfé,  veuve 
de  René  Hamelin,  avocat,  1622;  —  appartenait 
en  1666  à  René  Goujon,  marchand  de  draps  à 
Baugé,  de  qui  l'acquiert  le  10  septembre  Galois 
de  St-Ouan,  écuyer  (E  183-186). 

Oliverle  (F),  ham.,  c»*  de  Durtal;  -=  f.. 
c"«  de  Mêlay. 

OIlTet»  usine,  c»«  de  Chartrené  ;  —  c"«  de 
Chaudefonds,  V.  Nolivet 

omet  (!•),  f..  c»»  de  St-Germainlès-M. ; 
—  f.,  de  Villedieu;  =  (le  Petit-),  si-,  c»«  de 
Villedieu. 

Olivettes  (les),  ruiss.  né  sur  Combrée,  s'y 
jette  dans  le  ruiss.  de  Gagné;  —  1,400  met.  de 
cours  ;  —  donne  son  nom  à  une  auberge,  dans  le 
bourg,  vis-à-vis  le  collège. 

Olivier  (1'),  f..  c»"  de  Loire. 

Olivier  (Jean),  fils  de  Jacques  0.,  procureur 
de  Bourgneuf  près  la  Rochelle,  qui  était  venu  en 
1488  se  marier  richement  à  Paris,  était  frère  de 
Jacques,  président  au  Parlement,  et  oncle  d'An- 
toine, évêque  de  Lombez,  et  de  François,  chan- 
celier de  France.  Né  à  Paiis  vers  1480,  il  fit  pro- 
fession dans  l'abbaye  poitevine  de  St-Jouin- de- 
Marnes  et  revint  bientôt  en  l'abbaye  de  St-Denis 
avec  le  titre  de  grand-aumônier,  puis  de  vicaire 
général.  Les  religieux  l'élurent  même  en  1528 
pour  abbé  ;  mais  le  roi  qui  avait  disposé  du 
bénéfice»  s'y  refusa.  Il  possédait  déjà  à  Soissons 
les  deux  abbayes  de  St-Médard  depuis  1510,  et 
de  St-Grépin  depuis  1517,  qu'il  permuta  avec  Fran- 
çois de  Rohan  contre  l'Evèché  d'Angers.  Ses  bulles 
furent  présentées  au  Chapitre  de  St-Maurice  le  10 
septembre  1532.  Après  quelques  formalités  de  ré- 
daction, le  prélat  fut  installé  solennellement  le  10 
novembre,  avec  une  affluence  de  peuple  inouïe.  Sa 
bienvenue  s'annonçait  surtout  par  une  réputation 
«  de  bon  savoir  et  de  gentil  esprit  »,  que  les  his- 
toriens de  la  réforme  ont  acceptée  volontiers 
comme  l'indice  d'une  tolérance  de  doctrine 
accessible  aux  principaux  novateurs,  mais  dont 
ses  actes  ne  témoignent  guères.  C'est  sous  son 
épiscopat,  pendant  la  tenue  des  Grands -Jours 
(1539),  qu'eut  lieu  à  Angers  l'exécution  du  pre- 
mier martyr  protestant,  suivi  peu  après  du  brû- 
lement  de  5  nouvelles  victimes.  L'hagiographe 
huguenot  Crespin  prétend  que  le  prélat  avait  favo- 
risé ces  asssemblées  hérétiques.  Ce  qui  est  plus  cer- 
tain, c'est  le  zèle  qu'il  prenait  de  la  discipline  ecclé  ' 
siastique  et  qu'attestent  les  cinq  ou  six  statuts 
publiés  dans  ses  synodes  pour  obliger  les  prêtres 
à  la  résidence,  au  service  des  fondations,  à  la 
tenue  de  registres  réguliers,  -^  et  le  peuple  au 
dédain  des  nouveaux  miracles.  Ses  grands  goûts 
d'élégance  mondaine  et  son  culte  des  lettres  an- 
tiques éclatent  dans  l'ordonnance  de  son  tombeau, 
i{a'il  prit  soin  pendant  quatre  années  d'édifier  en 


sa  cathédrale  de  St-Maurice,  dans  la  chapelle  de 
Jean  Michel,  et  dont  on  y  peut  voir  encore  en 
place  les  principaux  débris.  Sur  un  fond  de 
marbre  noir  ressorlent  six  tètes  blanches  déchar- 
nées, avec  leurs  noms  à  l'entour  :  Alexander, 
Romulus,  Sémiramis,  Hercules,  Cléopatra, 
Rhéa  ;  puis,  sur  de  gracieux  pilastres,  les  figures 
de  Moses,  Priamus,  Epicurua,  Salomon, 
Plutarchus,  Terentius,  ^schylus,  Ovidiua, 
Cicero,  Linus,  Musœus,  Diogenes,  Pytagt>- 
raa,  Ptolemœus,  Boetius,  chacune  accompa- 
gnée d'une  sentence  latine  attribuée  au  person- 
nage. L'autel  était  ornementé  de  six  tables  de 
marbre  rougeâtre,  séparées  par  5  pilastres  blancs 
sculptés,  ornés  de  rondeaux,  et  la  tombe  sur- 
chargée d'un  nombre  infini  de  sentences  et  d'ins- 
criptions. —  Au-dessus,  une  table  de  marbre  noir, 

—  qui  a  été  depuis  découpée  en  dalles  pour  la 
salle  à  mangnr  d'une  loge  de  francs-maçons,  — -  por- 
tait la  statue  du  prélat,  couchée,  en  marbre  blanc, 
V.  un  dessin  dans  Gaignières,  Rec.  d'Oxford, 
VII,  195,  196.  — -  Lui-même  avait  composé  en 
vers  latins,  —  non  sans  souvenirs  classiques  des 
Dieux,  des  Muses,  môme  de  Jupiter,  —  sa  double 
épitaphe,  que  nombre  de  livres  ont  recueillie  et 
qu'a  traduite  a  au  plus  près  >  en  vers  français, 
Germain  Collin.  On  doit  aussi  en  ce  genre  à 
notre  évêque  VEpitaphe  de  Louis  XII,  donnée 
par  Papire  Masson,  et  une  Ode  à  Salmon  Hacrin, 

—  qui  n'auraient  pas  suffi  sans  doute  à  lui  mé- 
riter ce  grand  renom  de  poète,  —  perennis, 
magni  nominis  poeta,  —  que  lui  attribue  Nie. 
Bourbon  et  Ste-Marihe,  si  durant  sa  vie  même 
n'avaient  circulé  en  nombre  les  copies  d'un 
poème,  resté  célèbre  par  une  certaine  grâce  d'ima- 
gination et  d'étrange  té,  mais  qui  ne  fut  publié 
qu'après  la  mort  de  l'évéque.  C'est  sa  Pandore, 

—  Jani  Olivarii  Andegav.  hieropkantœ  Pan- 
dora  (Lyon,  Step.  Dolet,  1541,  in- A»,  italiq.,  — 
vendu  36  fr.  Yéméniz),  —  adressée  par  l'auteur 
à  Jean  Cappel,  avocat  du  roi  au  Parlement  de 
Paris,  et  par  l'éditeur  au  chancelier  François 
Olivier  (1*"  mars  1541  [1542  n.  s.]).  —L'ouvrage 
se  réimprima  dans  l'année  même  (Paris,  les  An- 
geliers,  1542,  petit  in-8o,  de  24  fol.  avec  les  Epi- 
grammata  amicorum,  etc.),  ~  et  de  nouveau  en 
1618,  à  Reims,  in-S»,  —  et  par  un  double  succès 
fut  tout  aussitôt  traduite  en  vers  français  par  Guill. 
Michel,  dit  de  Tours  (Paris,  1542,  in -8»),  —  par 
Pierre  Bouchet  (Poitiers,  1548,  in-S»),  —  et  encore 
par  Martial  Guyet,  dont  l'œuvre  est  perdue.  —  Le 
poète  feint  que  Jupiter,  furieux  contre  Prométhée 
et  pour  se  venger  du  genre  humain,  commande  à 
Vulcain  de  forger  une  femme.  Pallas  l'habille, 
Vénus  la  pare,  chaque  déesse  l'instruit,  aidée  de 
Mercure  qui  la  conseille.  Vulcain  la  marie  à  Epi- 
méthée  et  Jupiter  la  dote  d'une  botte  mystérieuse, 
asile  des  vices  et  des  vertus,  d'où  vices  et  vertus 
s'échappent  au  premier  vent,  les  unes  vers  le  ciel, 
les  autres  pour  peupler  la  terre.  Le  poème  abonde 
en  détails  curieux  mais  d'une  vivacité  de  des-^ 
cripiions  parfois  singulière. 

Olivier  mourut  à  son  château  épiscopal  d'£ven« 
tard  le  12  avril  1540  et  fut  inhumé  le  19  en  son 
mausolée  de  St^Maarice.  Bruneau  de  Tariifiune 
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donne  qq  dessia  de  son  portrait.  —  Un  antre  au 
cnjon  existe  au  Cabinet  des  Estampes.  —  La  plan- 
che, gravée  pour  le  Peplus  de  Cl.  Ménard,  s'est 
KtrouYée  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  un 
lot  de  ferraille,  et  du  cabinet  de  Tarchitecte 
Joyau  est  passée  aux  mains  de  M.  Aog.  Michel. 
il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires.  —  Les 
armoiries  du  prélat  portaient  <Vazur  à  6  hesants 
ioT,  posés  3,2eti,  au  chef  d'argent  au  lion 
issant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules; 

—  sa  devise  :  Spes  mea  Deus  a  juventute  mea, 
A  sa  sépulture  assistaient  ses  deux   neveux, 

Gaston  Olivier,  grand  archidiacre  depuis  le 
28  avril  1537  jusqu'en  1548,  et  Jacques  Olivier, 
archidiacre  d'Ouire-Maine  en  sa  cathédrale.  Ce 
dernier  avait  succédé  en  celte  charge  le  29  août 
1531  au  précédent,  qui  l'héritait  le  13  mars  1534 
de  Jean  Olivier,  installé  le  24  février  1518,  mort 
le  8  octobre  1535. 

M^pn^.  arch.,  1883,  p.  282;  1868,  p.  213-213.  —  Mém, 
de  la  Soc,  Aead.  dTAng.,  t.  XIII,  art.  ila  docteur  Dumonl. 

—  Lefaoreau.  Mss.  de  rEvèché,  t.  II,  p.  427-128.  ~  D. 
Hooneia,  XVI,  212.  —  BalUin,  Mss.  867,  p.  412.  —  Go- 
dard-P.,  Album  d'Angers,  p.  13-14.  —  Hiret,  p.  214.  — 
Areb.  mon.  GG  197.  —  Bmn.  de  Tart ,  Angers^  Mss.  871^ 
L  31  »•.  —  Mss.  626,  f.  30;  624,  U  III,  f.  163-170;  658, 
p.  31»;  875,  U  II,  p.  61.  —  Goujet.  Bibl,  Franc.,  VII,  74. 

—  Fr.  Grille,  Lettre  à  M,  de  la  Porte,  —  Scév.  de  Sle- 
Marthe,  Elogia,  \,  II.  —  Statuts  du  Dioc.  d'Ang.,  p.  269. 

—  JoKm,  de  Maine-et'Loire  du  4  février  1851.  —  Haag. 
France  Frot.,  t.  VIII,  p.  45.  — Lacroix  du  M.-^Balesdeos, 
Eiog.  de»  Bonm.  IIL  —  Doublet,  tiisl.  de  St^Ûenis,  — 
Lebeof,  Hist,  du  dioc.  de  Paris,  édit.  Cocheris,  I,  37.  — 
Biblioôr.  des  Liv.  de  V Amour,  V,  415.  —  Coupé,  Soirées 
Utt.,  XII,  143.  —  Félibien,  Hiat.  de  l'abb.  de  St-Denis, 
p.  379  et  383.  —  Dumesnil,  Mss.  658,  p.  319. 

Olivier  {Jean),  graveur,  Angers,  1608. 

OllTtor  {Pierre-David),  peintre,  angevin, 
croit- on,  d'origine,  demeurait  à  Angers  en  Boisnet 
vers  le  milieu  du  xvia*  s.  Une  note  Mss.  de 
Toussaint  Grille  lui  attribue  une  Vierge  des 
Carmes  actuellement  dans  Téglise  de  Beaucouzé 
et  deux  toiles,  St  Charles  Borromée  et  la  Ma- 
deleine, autrefois  à  St-Maurice  d'Angers.  On  le 
voit  signer  Pierre  David,  peintre  (9  août  1730, 
GG  179;,  puis  Pierre-David  Dolivier  (28  sep- 
tembre 1731),  David  Olivier  (18  septembre  1732), 
Pierre  Olivier  (15  janvier  1735,  Ibid.).  —  Sa 
femme  a  nom  Simonne  Poittevin. 

OUvIére  (1),  bam.,  c°«  de  Tilliers. 

OllTraie  (1'),  f.,  c°«  de  Jallais  ;  —  f.,  c»«  de 
Louvaines^  «  f.,  c"*  de  la  Poitevinière.  -» 
Le  Lourai  (Cass.).  —  L*Aulivrès  (Ët.-M.  et 
Cad.).  —  Donne  son  nom  à  un  miss,  qui,  né  sur 
la  c»«,  coule  de  l'O.  à  TE.,  limite  la  c««  du  Pin, 
et  afflue  à  droite  dans  le  ruiss.  du  Gué-Aussant  ; 

—  900  met.  de  cours  ;  —  f.,  c"«  de  Ste-Gemmes- 
d:And.i  —  vill.,  c»«  de  St-Martin-du-Fouil. 

Olllvtor  (Charles'Prosper),  —  Tacte  de 
naissance  omet  le  prénom  de  Charles,  —  naquit 
à  Angers  le  11  octobre  1796  (20  vendémiaire 
an  V).  Son  père  est  dit  «  marchand  épicier  >, 
quoique  bien  connu  à  Angers,  comme  pharma- 
cien, dont  l'officine  de  la  rue  St-Aubin  resta 
longtemps  célèbre  pour  être  décorée  d'une  partie 
des  boiseries  de  Saint-Maurice.  Son  grand-père 
Jean-Charlee,  fils  du  receveur  de  l'Uôtel-Dieu, 
tenait  aussi  une  pharmacie  renommée  rue  StpLaud, 
prè«  la  me  du  Petit-Prètro  et  moarat  âjfé  de  85  ans, 
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vers  1817.  —  L'enfant  fut  élevé  avec  Billard, 
dont  il  était  parent  par  sa  mère  Glaire-Jacquine 
Billard  et  dont  il  devait  plus  tard  raconter  la  vie. 
Après  ses  études  au  Lycée,  il  entra  à  l'Ecole 
militaire  de  Fontainebleau  (1813)  pour  en  sortir, 
au  bout  de  neuf  mois  à  peine,  adjudant  sous- 
ofOcier  dans  la  jeune  Garde  et  rejoignit  l'armée 
à  Mayence,  à  l'heure  où  elle  repassait  le  Rhin, 
traînant  à  sa  suite  toutes  les  misères.  Atteint  du 
typhus,  notre  jeune  soldat  guérit  et  fut  envoyé  à 
Brest  dans  le  70*  régiment  de  ligne.  Il  donna  sa 
démission  en  mars  1814  et  revint  à  Angers,  oà 
pendant  les  Cent -Jours  il  fut  élu  officier  an 
bataillon  des  fédérés.  —  Mais  sa  carrière  était  à 
recommencer.  Il  se  livra  alors  tout  entier  aux 
sciences  naturelles,  à  la  botanique  surtout,  avec 
Baslard  et  Millet,  s'iniscrivit  le  15  décembre  1815, 
comme  externe,  à  l'Ecole  secondaire  de  médecine, 
passa  interne  après  concours  le  21  novembre  1817 
et  alla  terminer  à  Paris  ses  études  sous  la  di- 
rection affectueuse  de  Béclard,  s'aidant  à  vivre^ 
comme  avaient  fait  ses  maîtres,  avec  le  produit  de 
traductions.  Celles  des  traités  de  Scarpa  sur 
ranévri:}me  (1821),  sur  les  hernies  (1823),  sur  la 
taille  (1825),  sont  accrues  d'additions  et  de  no* 
tices  qui  recommandaient  l'éditeur.  Dès  1832  il 
donnait  aux  Annales  des  Sciences  naturelles 
ses  premiers  essais  en  ce  genre  Sur  un  noU' 
veau  gisement  de  bitume  élastique,  —  Sur 
le  fer  oxydulé  tétanifère  qu'on  trouve  mêlé 
au  sable  de  la  Loire,  —  Un  concours  ouvert 
par  l'Académie  de  Marseille  sur  les  maladies  de 
la  moelle  épinière,  lui  fournit  le  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat,  qu'il  passa  le  22  juin  1823, 
et  qui  lui  valut  le  prix  proposé  et  le  titre  de 
correspondant.  L'ouvrage,  publié  Tannée  suivante 
sous  le  titre  de  Traité  des  maladies  de  la 
moelle  épinière  chez  Z'/iomme  (Paris,  1824^ 
2  vol.  in- 8»),  eut  dès  1827  une  seconde  édition 
qui  fut  honorée  d'un  des  prix  Monthyon  de  l'Insli* 
tut,  —  et  une  troisième  parut  encore  augmentée, en 
1836.  C'est  une  des  monographies  les  plus  com<' 
piétés  que  possède  la  science.— En  1824  commence 
la  série  de  ses  mémoires  dans  les  Archives  Gé* 
nérales  de  Médecine,  En  1825  nommé  membre 
adjoint  de  l'Académie  de  Médecine,  il  remplace 
Béclard  à  la  rédaction  du  Dictionnaire  de  Mé* 
decine,  pour  entreprendre  en  1828  avec  Dezei- 
meris  et  Raige-Delorme  le  Dictionnaire  histo» 
rique,  qu'il  fut  forcé  de  délaisser  dès  le  3*  volume. 
Mais  c'est  surtout  dans  la  pratique  de  la  méde- 
cine légale,  qu'il  s'était  créé  rapidement,  aux  côtés 
d'Orfila,  son  maître,  une  autorité  souveraine.  Son 
premier  travail  de  ce  genre  traite,  en  1824,  d'un 
suicide  par  suspension,  et  de  1825  à  1828  nombre 
de  mémoires  se  succèdent,  remarquables  par  leur 
clarté  et  leur  précision.  En  1829,  il  fut  investi  du 
titre  de  médecin-juré  auprès  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine,  et  figura  depuis  dans 
les  principales  grandes  causes,  où  les  ressources 
de  son  expérience  et  de  son  esprit  alerte  appor- 
taient une  décision  sûre,  non  sans  luttes  pour  le 
praticien.  Une  affaire  célèbre,  instruite  à  Bourg» 
l'abreuva  surtout  do  tristesses  et  d'ennuis.  —  Dès 
1843  il  dut  interrompre  ses  travaux  «cbaroés, 
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sons  les  premières  atteintes  de  la  maladie  de 
coeur  dont  il  mourait  le  11  mars  1845,  léguant  à 
l'Ecole  de  Médecine  d'Angers  sa  bibliothèque  et 
une  somme  de  20,000  francs,  dont  la  rente  devait 
aider  aux  acquisitions  nouvelles  et  indemniser 
rinterne  de  garde. 

OUivier  était  depuis  1830  chef  de  bataillon  de 
la  4*  légion  de  la  garde  nationale,  et  depuis  1835 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Son  buste  en 
bronze  a  été  exécuté  par  David  d'Angers,  avec  le 
produit  d'une  souscription.  —  Il  avait  épousé  en 
premières  noces  M"«  Nathalie  de  Massias,  morte 
je  jour  anniversaire  du  mariage,  en  donnant  le 
jour  à  deux  jumeaux  sans  vie,  —  et  en  secondes 
noces  M"«  Belli,  morte  en  couches  d'une  fille,  qui 
vécut  seulement  trois  ans. 

C'est  dans  les  Archives  yénérales,  qu'il  rédi- 
gea pendant  20  ans,  et  dans  les  Annales  d* hy- 
giène et  de  médecine  légale  dont  il  prit  la  di- 
rection à  partir  de  1836,  qu'il  faut  chercher  ses 
plus  intéressants  mémoires,  dont  l'ensemble  em- 
brasse toutes  les  variétés  de  la  science  médicale. 
Quelques-uns  réunis  formeraient  un  ouvrage  com- 
plet sur  les  questions  les  plus  délicates  soumises 
à  l'induction  du  spécialiste.  Outre  son  grand  ou- 
vrage de  début,  il  a  donné  à  part  :  Essai  sur 
Vanatomie  et  les  vices  de  conformation  de 
la  moelle  épinière  chez  Vhomme  (Paris,  1823, 
in-40).  C'est  sa  thèse  de  doctorat  et  l'édition  rudi- 
mentaire  du  livre  ;  —  Histoire  anatomique  et 
pathologique  des  bourses  muqueuses  chez 
Vhomme  fParis,  1833,  in-8»)  ;  —  Mémoire  sur 
quelques  points  de  la  pathologie  du  cœur 
(Paris,  1834,  in-8«  de  52  p.)  ;  —  Considérations 
médicales  sur  les  morts  subites  (Paris,  1838, 
in-8°);  —  Consultation  médico-légale  sur  un 
cas  de  blessure  par  arme  à  feu  (1839.  in-S» 
de  34  p)  ;  —  Essai  sur  le  traitement  ration- 
nel de  la  descente  de  Vutérus;  —  et  des  édi- 
tions nouvelles  de  VAnatomie  de  Béclard  (1827) 
et  du  principal  ouvrage  de  Billard  (1833),  avec 
des  Notices  sur  ses  deux  amis. 

Parisei,  DiMcovrs  prononcé  aux  funéraUlea  d' OUivier, 
dans  son  Hiht.  des  Memb,  de  VAcad..  II,  597.  —  Desor- 
ineaiix,  Eloae  d'Ol.,  dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  Anat.  de 
Paria,  XX,  338.—  Titres  sdentifiques  du  docteur  OUivier 
(Paris,  in-8*,  s.  d.  [1838]).  ^  G.  Samit,  Les  Hommes  du 
jour,  1840,  t.  V,  I"  part.  —  Vict.  Laroche,  IHsc.  de  ren^ 
trée  de  VBcole  de  Méd.  d'Angers,  3  novembre  1845.  — 
Maine-et-Loire  des  27  mars,  8  avril  et  44  noveu.bre  1845. 
—  Annuaire  de  M.-ei-L,,  1831.  p.  174.  —  H.-L.  Bayard. 
Notice,  dans  les  AnnaUs  d'HygxMe,  t.  XXXIV.  U  liste 
des  Mémoires  d'Ol.  y  comprend  93  titres  et  remplit  6  p.  in-8*. 

OUivier  ÇReni),  fils  de  I^ené  0.,  marchand, 
et  de  Marie  Millet,  né  à  Angers  le  23  décembre 
1716,  entra  à  l'Oratoire  d'Angers  et  se  fit  une 
réputation  en  son  temps  par  une  série  de  mé- 
moires, d'une  science  pénible,  qui  parait  aujour- 
d'hui bien  peu  sérieuse.  Les  premiers  en  date 
ont  pour  titre  :  Dissertation  critique  sur  l'au- 
torité que  nos  premiers  rois  eurent  sur  les 
Gaulois-Bomains,  sur  tes  monnaies  et  les 
immunités  des  anciens  Francs ,  sujet  proposé 
en  1731  par  l'Académie  de  Soissons  (Mss.  in-fol. 
pap.»  de  44  p.,  resté,  je  pense,  inédit)  ;  —  Lettre 
êur  l'utilité  dû  la  langue  hébraïque,  dans  le 
foumal  df  Tr4vo^»  (mai  1754,  p,  im)i  -* 


L*Alphabet  de  Cadmus  avec  deux  disser- 
tations sur  la  ponctuation  de  l'hébreu  (Paris, 
Hérissant,  1755,  gr.  in-4»);  —  Plan  cTune 
grammaire  hébraïque  en  français,  raison- 
née  et  comparée  avec  ses  dialectes,  dans  le 
Journal  de  Trévoux  (janvier  1755,  p.  125)  ; 

—  Sa  Dissertation  sur  les  caractères  dis- 
tinctifs  de  Jupiter-Ammon  (Paris,  1756,  in-4o), 
est  la  meilleure  sans  doute  et  lui  valut  le  prix 
proposé  par  l'Académie  des  Inscriptions,  —  et 
peu  après  son  élection  à  l'Académie  d'Angers.  Il 
y  fut  reçu  d'abord  comme  associé  étranger  le 
23  février  1757,  ne  résidant  pas  en  ce  temps  à 
Angers,  puis  comme  membre  titulaire  le  2  mai 
1764,  et  il  en  devint  directeur  le  19  novembre 
1778-  —  On  a  encore  de  lui  Nouvelle  traduc- 
tion des  Homm^es  illustres  et  des  Œuvres 
m,orales  de  Plutarque  (1759,  2  vol.  in-12); 

—  Mémoire  sur  l'origine  des  Peuples  (An- 
gers, Billault,  1779.  in-12);  —  Mémoire  sur 
les  premières  peuplades  (Mss.  in-4o  de  16  p. 
à  2  col,),  conservé  dans  le  cabinet  de  Toussaint 
Grille,  comme  les  Mss.,  inédits  ou  non,  de  tous 
ces  mémoires.  —  Retiré  de  l'Oratoire,  l'auteur 
vivait  dans  la  gène,  du  produit  de  quelques 
leçons  d'hébreu,  où  il  eut  pour  élève  notamment 
Volney.  Dans  les  derniers  temps  il  parait  s'être 
particuli^ement  intéressé  aux  sciences  pratiques 
et  publie  vers  1780  deux  Instructions  sur  les 
vendanges  et  sur  la  clarification  des  vins, 
dont  se  sont  souvenus  avec  éloges  nos  viticul- 
teurs angevins,  —  dans  les  Affiches  de  1786  une 
Lettre  sur  V emploi  des  moulins  à  bras 
(14  juillet),  une  autre  Sur  la  conservation  des 
blés  (21  juillet),  Sur  les  baux  à  long  terme, 

—  et  en  même  temps,  Sur  la  lecture  des  hyé- 
roglyphes  (8  septembre).  La  Commission  inter- 
médiaire de  l'Assemblée  provinciale,  dans  la  pre- 
mière enquête  qui  devait  préparer  la  transfor- 
mation nouvelle,  lui  fit  demander  un  exposé  de 
ses  idées,  et  il  vint  à  la  séance  du  6  mars  1788 
<r  communiquer  un  prospectus  sur  différents 
oc  objets  d'art  et  d'économie  »,  qui  fut  renvoyé  à 
l'examen  de  l'abbé  Burgevin.  —  Il  mourait 
quelques  mois  plus  tard,  À  Angers,  le  3  janvier 
1789,  âgé  de  72  ans. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  166,  f.  17.  —  Arch.  mun.  GG  84  et 
103.  —  Guillory,  Calendrier  du  Vigneron,  p.  90.  —  Bes- 
nard.  Mémoires,  Mss.,  p.  70.  —  Mss.  GriUe.  —Journal  de 
Trévoux,  février  1756,  p.  59&.—Proeés-verbauxdel'Acad., 
Mss.  1032,  p.  206,  m,  287. 

Omblardière  (1'),  f.,  c««  de  Lire. 

Ombra^  (!'),  f.,  c»"  de  Bouille -Mén, 

Ombraie  (l'),  cl.,  c*«  de  Fougère. 

Ombrée  (forêt  d'),  d'environ  1,200  hectares, 
tout  en  bois  taillis,  s'étend  sur  les  c°«'  de  Gom« 
brée,de  Noyant-la-Gravoyôre,  de  Bourg-l'Evêque, 
de  Grugé,  de  la  Ghapelle-HuUin  et  de  Yergonnes, 
couvrant  sur  un  périmètre  oblong  environ  8  kil. 
de  long  et  3  kil.  de  large.  —  Ses  essences  «parti- 
culières sont  le  chêne,  le  hêtre,  le  bouleau,  lo 
tremble.  Elle  contient  de  nombreuses  sources, 
quelques-unes  ferrugineuses,  des  bourbiers  et 
plusieurs  ruisseaux,  dont  la  pente  commune  est 
vers  Nyoiseaa.  —  Un  document  de  1541  (£  1133, 
l  W  y^)  lui  attribue  dè9  ceue  époque  %  lieae» 
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tnaçtàsea  de  longnenr,  et  de  largear  nne  lieae 
eoTiron.  —  Elle  appartenait  «  avec  ses  libertés, 
c  appartenances  et  dépendances  »  à  la  baronnie 
de  Povancé. 

0m^UÉÉe  (!')•  —  V.  VHommelet. 

•M««fo,  ^maeedo  vîems*  —  Y.  Lézon, 

OadMimls  G*)-  —  V.  VOucheraie. 

OB«héreti  (les),  f.,  c"*  de  la  Pommeraie. 

OAdlaes  (les),  canton,  c"«  de  Martigné-B. 

Om^Hety),  f.,  c»«  de  St-Florent-ïe-Vieil 

Oa^le  (H,  f.,  c°«  de  Beaupréau,  anjour- 
d'htti  détruite.  Le  fermier  y  fat  assassiné  avec 
tonte  sa  famille  en  août  1789  par  nne  bande  de 
fans-sanlniers. 

Oa^lée  (l'),  vilL,  c»»  de  C/iaïonnee-8.-I#.— Ce 
n'était  jusqu'au  xv«  s.  qu'une  métairie,  dépen- 
dant du  temporel  du  prieuré  de  St-Maurille  de 
GhalonneA  et  a.rrentée  à  charge  de  20  septiers 
de  blé,  moitié  seigle,  moitié  froment,  10  corvées 
de  bœufs  et  charrettes  et  4  chapons.  —  Le  do- 
maine fut  divisé  au  xvi«  s.  en  plus  de  40  héri- 
tages, qui  ne  possédaient  ni  bœufs  ni  char- 
rettes. Un  commun,  resté  indivis  entre  la  com- 
mune et  les  usagers-cofrescheurs,  a  été  partagé 
par  une  transaction  des  12  février,  26  avril  et  6  mai 
1844,  approuvée  par  arrêté  du  10  septembre  1860, 
qui  en  a  attribué  les  deux  tiers  à  la  commune. 
—  U  y  existait  dès  1668  une  exploitation  de  char- 
bon de  terre  ;  —  f.,  c*'"  du  FiefSauvin,  appart. 
à  M.  de  Rongé  et  à-demi  incendiée  pendant  la 
guerre  ;  —  cl.,  c"  de  Mouliheme  ;  —  f . ,  c"«  de 
Sie-GemmeS'S.'L.,  autrefois  avec  chapelle  ap- 
part. à  St-Nicolas  d'Aàgers  et  vendue  nat^  le  9  fé- 
vrier 1791  ;  —  elle  conserve  le  nom  donné  sou- 
vent au  XIII*  s.  à  tout  le  canton,  autrement  dit 
Frémur,  Y.  ce  mot,  qui  forme  angle  entre  la 
Maine  et  la  Loire;  »  (1&  Petite-),  f.,  c"«  de 
Chaudefonds. 

Oa^ées  fles),  m*»»,  c"«  de  Beaupriau  ;  — 
prairies,  c"*  d^Allonnes. 

OagUne  (1'),  f.,  c»«  de  Marignê,  donne  sou- 
vent son  nom  au  ruiss.  de  la  Baconne  en  Querré. 

Oaciaére  (l'),  f.,  c"«  deBriolay. 

Omiére,  ham.,  c»«  de  Contigné.  —  Hanihre 
(C.  C  ). 

Oatrie  (F),  f.,  e"«  de  Chaudron. 

Omtotre  (l*),  t^*  de  Ste-Gemmea-d^And.» 
oratoire  indiqué  par  Gass.  prés  TEpinay-Jean. 

•r«itfoa^MMt.  —  Y.  le  Louroux 

Orlié,  c"*  d^Antoignéf  anc.  h6tel  noble  dans 
le  bourg,  détaché  au  xvi«  s.  du  fief  dit  des  Bon- 
cirons  et  Epoudré  (E  821). 

Orbellis  {Nicolcu  de),  —  alias  Dorhellus,  — 
angevin,  né,  dit-on,  à  Angers  même,  et  probable- 
ment d'une  des  familles  d'Orvaux  ou  Dolbeau,  fit 
profession  aux  Gordeliers  d'Angers,  où  son  portrait 
se  voyait  jusqu'en  1730  peint  dans  les  cloîtres,  avec 
une  inscription  rappelant  qu'il  était  enfant  du 
couvent,  cher  par  ses  livres  aux  scholasliqnes  et 
aux  philosophes  :  Huju»  conventus  alumnua,.. 
Me  ecolista  colit,  me  aophoe  omnis  amat.  — 
Obiit  anno  i45S.  —  La  vie  de  ce  «  théologien 
•r  tr^  solenael  »,  comme  on  l'appelle,  n'est 
eonnue  que  par  ses  ouvrages,  qui  ont  pour  titre  : 
Compendium  digni99imum  et  utili99imum 


considerationis  matematice,  quod  ad  arith- 
metricam  secundum  ea  quœ  aunt  neceaaaria 
naturalihua  et  aupernaturalibua  acientiiê 
(Bononin,  L.  de  Haerlem,  sans  date  [1485],  petit 
in -40  golh.  à  2  col);  —  Secundum  doctrinam 
doctoria  auhtilia  Scoti  Logice  brevia  acilicet 
admodumutilis  Expositio  (Bâle,  1482,  in-40  — 
et  s.  d.,  in-8»);  —  expositio  in  quatuor  libroa 
Sententiarum,  (Rouen,  sans  date,  in-8®t  et 
Paris,  Félix  Balligaut,  1488,  in-4«,  et  J.  Richard, 

1488,  in-80  et  1499,  in-fol.)  ;  —  Summule  phi- 
losophie rationalia  aeu  Logica  secundum 
doctrinam  doctoris  subtilis  Scoti  (Bâle,  1494, 
in-4»);  —  Expositio  in  XII  libros  Metaphy- 
sicœ  Aristoteles  secundum  viam  Scoti  (1485, 
Bologne,  in-40,  Henri  de  Haerlem)  ;  —  Philoso- 
phiœ  Peripateticœ  dd  mentem  Scoti  Corn- 
pendium  (Ib.,  1485,  in-4«»);  —  Logicœ  Sum- 
mula  una  cum  textu  Pétri  Hispani  (Venise, 

1489,  in-fol.,  et  1504,  in- 4»);  —  Quadrageai- 
maie  super  Epistolas  (Lyon,  1491,  in-4o);  — 
Compendium.  singulare  super  Sententiaa 
(Paris.  Fr.  Regnault.  1515  et  1520,  in-S»). 

Trithème,  Catal.  des  Aut.  Bech  —  Pocquet  de  Uv., 
Msfl.  1068.  p.  96.  —  Wtding.  Script,  ord.  Min.,  p.  968.  — 
Brunet.  t.  fv,  p.  204.  —  Haio,  t.  III.  p.  630-531.  —  Pn- 
zer,  XI,  p.  6. 

Orberie  (1'),  ham.,  c"«  d*Angrie. 

Orbiére  (l'),  f.,  c»«  de  Jallaia,  dans  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame-des-Mauges.  —  Orberia 
1030  circa  (Gartul.  de  Ghemillé,  ch.  67).  —  Lor» 
beire  1187  (Ghemillé,  ch.  or.  75).  —  Anc.  m»» 
noble  relevant  de  Bohardy  ;  —  en  est  sieur  Phi- 
lippe Ghenu  1458,  Thomas  de  Jonchères  en  1790. 

Orbiére  (l*),  vill.,  c°«  de  St-Geor^fee-des- 
Sept- Voies.  —Anc.  fief  et  seigneurie  dont  est 
dame  Françoise-Marie  Lorenceau  1713  et  qui 
passe  par  acquêt  anx  familles  Ayraolt  et  Duvan. 
—  On  y  a  trouvé  aux  alentours  un  grand  nombre 
de  squelettes  humains,  disposés  en  lignes  paral- 
lèles très-rapprochées,  à  la  protondeur  de  1  met. 
50  cent,  sur  une  étendue  de  plus  de  600  met 
carrés,  ancien  cfmetière  peut-être  gallo-romain. 
Répert,  arch.,  1863,  p.  392. 

Orbrie  (1'),  f.,  c»«  de  Liré\  —  f.,  c»«  de  Sf- 
André-de-la- Marche. 

Orées  (les).  m«>»  n.,  t^*  du  Guédéniau  (Gass.). 

Orehère  (l'),  chat.,  c°«  d'AlZençon.— Anc.  fief 
et  seigneurie  relevant  de  Luigné  avec  manoir 
noble,  douves,  étang  et  chapelle,  appart.  en  1415 
à  Briant  d'Aubigné,  en  1457  à  01.  de  St-Aignan, 
mari  de  Jeanne  d'Aubigné.  ->  En  est  sieur  en 
1492  Guill.  Génault,  en  1531  Franc.  Gouasnon, 
mari  de  Renée  Génault  (G  106,  f.  193),  hommo 
d'armes  de  la  compagnie  du  Dauphin,  Claude  de 
Mergot  de  firiacé  1664,  mari  d'Anne  de  Gouasnon, 
Jean  de  St-Gilly,  chevalier,  1685,  mari  d'Anne  de 
Mergot,  Jacques- François  Ghable  1779,  Ois  d'Anne- 
Nicole  de  St-Gilly.  Franc. -Jacq.  Ghasble  1789,  —et 
par  acquêt  de  Joseph-Ferdinand  Drouet  le  20  août 
1813  Jacob-Denis  Abraham.  —  L'habitation , 
transformée  en  1846  par  la  construction  de 
la  ferme,  des  servitudes,  d'une  tourelle  sur  le 
portail,  est  encore  entourée  à  distance  d'une  douve 
d'eaa  vive  avec  di^nble  poot  communicant  &  ano 
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double  avenae.  —  La  cloche  actuelle  d'Allencon, 
fontiue  en  1574,  porte  à  cette  date  comme  seigneur 
de  rOrchère  n.  h.  Jacq.  de  la  Roche,  par  sa 
femme  Jeanne  de  Fromentières,  veuve  de  Fran- 
çois Gouasnon. 

Arch.  de  M.-et-L.  et  d'Allençon.  —  Notes  Raimbault. 

Orchère  (l'),  vill.,  c»«  de  Chaude  fonda.  — 
Orcheria  1056-1082  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  39. 

—  La  Croia:  de  VOrchère  1483,  —  la  fontaine 
de  VO.  1572,  —  le  vill.  de  VO.  1548  (E  624- 
667).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble 
et  chapelle.  —  En  est  sieur  Guill.  Rousseau  1691, 
n.  h  Charles  Rousseau,  1716,  1758,  Jean-Louis- 
Auguste  Trouillet  1770,  —  en  1789,  1790,  le 
comte  Gilbert  de  Gorregio,  mari  de  Marguerite- 
Eléonore  Trouillet,  qui  y  réside  ;  —  en  1829  le 
maire  de  Ghaudefonds,  M.  Jos.  Langlois;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.  dit  aussi  VOrchère  de 
Nolivet,  c'est-à-dire  «  le  ruiss.  qui  descend  de 
«  la  Fontaine  de  VOrchère  en  Olivet  »  1572 
(E  630),  qui  natt  sur  Chaudefonds,  traverse  la 
c°<^  de  St-Aubin-de-Luigné,  se  jette  dans  le  ruiss. 
de  l'Etang-des-Euhards;  —  800  met.  de  cours; 
n'a  d'eau  qu'en  hiver;  —  f.,  c"*  de  Chemillé; 
«  ham.,  c»«  de  Montjean.  —  En  est  sieur  Nie. 
Perrigault  1612,  Julien  Varlet  1654,  1697,  An- 
toine V.  1698,  dont  la  mère  Renée  V.  épouse  en 
1719  René  de  Bonnaire,  qui  est  sieur  de  l'Orchère 
en  1730-1734;  —  donne  son  nom  au  raiss.  né  sur 
la  c°«  de  la  Pommeraie^  qui  traverse  la  c"«  de 
Montjean  et  se  jette  dans  la  Gourdière  ;  —  3,200  m. 
de  cours;  =  (la  Grande-),  ham.,  c"«  de  Mont- 
jean. —  Ancien  fief  et  seigneurie  avec  manoir 
noble,  moulin  à  eau,  lies,  bois  et  domaines  s'élen- 
dant  sur  les  paroisses  de  la  Pommeraie  et  de  St- 
Queniiii.  —  En  est  sieur  Phil.  Ghenu  1407,  Jean 
Legay  1542,  Antoine  Logay  1570;  —  François 
de  Samson.  mari  de  Sapionce  Legay,  1595  ;  — 
Paul-Franç.  de  Samson-  1611,  maire  du  Mans; 

—  Gharlesde  S.  1651,  époux  de  Jeanne  Bonvoisin  ; 

—  messire  Henri  de  S.  1682, 1695;  ^  (la  Petite-), 
ham.,  c"e  de  Montjean.  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie, avec  ce  hostel,  herbergemeut,  domicilie 
ff  et  manoir  »  1486,  séparé  de  la  garenne  de  la 
grande  Orchère  par  «  le  grand  chemin  de  la 
<r  Pommeraie  à  Montjean.  »  —  En  est  sieur  n.  h. 
Renault  Erreau  1407,  Guill.  de  la  Noue  1414,  son 
gendre,  Pierre  de  Pontlevoy  1486,  François  de 
Pontlevoy  1539  — Le  domaine  est  réuni  au  xvii'  s. 
à  la  Bizolière.  —  Le  prieur  de  Montjean  lui  de- 
vait aux  fôtes  de  Pâques,  Toussaint,  Noël,  3  quar- 
taux  de  vin  et  3  échaudés. 

OM*deaeea  vnllis.  —  V.  Norgevault. 

Orée-da-Bois  (1'),  ham.,  c°*  de  St-Quen- 
tin-lèS' Beaurepaire. 

Orfeutlle,  c«'  de  Grésillé.  —  Nemua  Au- 
rei  Folii  1130  circa  (Pr.  des  Lochereaux,  1. 1).— 
Nemua  quod  dicitur  Aurifoliuni  1070  (G  842). 

—  Quoddam  desertum  in  hora  Aurifolii  1130 
circa  (Ibid.).  —  Nemua  béate  Marie  de  Cu- 
naldo  quod  vocatur  Att^ifolium  1220  ^G  842, 
f,  62).  —  Locua  qui  dicitur  Orfeyl  1270 
(G  351,  f.  358).  —  Nemua,  prioratua  de  Auri- 
folio  inter  villam  de  Avort  et  villam  de 
féoyrrç  1281  (Ibid.,  f,  63).  —  Ane.  forôt  dont 


partie  couvre  encore  les  communes  de  Grésillé  et 
de  Louerre  et  où  le  comte  Geoffroy-Martel  accorda 
aux  moines  de  Gunaud  une  importante  conces.sion 
en  1050.  Le  seigneur  de  Trêves  y  abandonna 
tout  droit  d'usage  et  de  d(^maine  en  1220,  celui 
de  Maulévrier  son  segréage  et  tout  autre  droit  en 
1281.  Les  moines  y  avaient  établi  un  prieuré  au 
xia'  s.  qui  ne  parait  pas  avoir  eu  de  durée.  — 
La  terre  môme  en  fut  de  bonne  heure  aliénée.  — 
En  est  sieur  en  1775  messire  Jacq.-Viclor  Le- 
tellier,  écuyer.  —  11  n'y  existe  plus  d'habitation. 

Orfosse»  ham.,  c»*  de  Verrie.  —  Orfosaa 
1055-1070  (Liv.  N.,  ch.  50).  —  Haute-Fosse 
(Gass.). 

Orgemonty  c°"  d'Angers,  près  les  Ponts- 
de-Gé.  —  a  Ma  closerie  de  Ardanne  ou  Mo- 
^riez,  maintenant  appellée  d'Orgemont  »,  dit 
dans  son  testament  du  23  avril  1517  (G  343) 
le  chanoine  Guill.  d'Orgemont,  qui  l'avait  acquise 
et  lui  a  lais.sé  son  nom.  —  Une  closerie  vul- 
gairement appelée  le  Grand-0.  ou  d'Ar- 
danne  1650  (H.-D.  B  124).  —  Le  logis  fut 
rebâti  à  neuf  vers  1780,  avec  «  cour  d'entrée  et 
oc  chapelle,  et  parc  enclos  de  8  arpents  ».  —  En 
est  sieur  n.  h.  Jean-Richard  de  Boistravers, 
1566,  n.  h.  Franc.  Drouet  1632;  —  sa  veuve 
Béatrice  Galliczon  1650,  n.  h.  Pierre  Ronillié, 
bourgeois  d'Angers,  par  sa  femme  Marie  Harao, 
1672. 

Orgerie  (1'),  f.,  c°«  de  Bouillé-M.,  bâtie  en 
1704,  date  inscrite  à  une  lucarne.  —  En  est 
sieur  n.  h.  René  Dupont,  procureur  au  Grenier  à 
sel  de  Pouancé,  1688  ;  •=  f. ,  c°«  de  Chigné.  — 
Logerie  \yii^  s.  (Titres  de  Lorière);  =>  f.,  c»» 
de  la  Meignanne  ;  -»  f.,  c"«  du  Voide. 

Or^eries  (les),  ham.,  c"«  d*Echemiré.  — 
L'Orgerie  1612.  —  Acquise  de  Math.  Guitonpar 
Franc.  Grespin. 

Of^eval.  —  V.  Norgevau. 

Orgfl^né,  c°o  de  St-Jean-dea-Mauvrets.  — 
Le  fief  d'Origné  1549  (G  105,  f.  240).  —  Orgi- 
gné  alias  la  Rablaye.  —  Fief  censif  dont  tout 
le  domaine  consistait  eu  quartiers  de  Vigne  et  dont 
la  mouvance,  avec  basse  justice  seulement,  s'é- 
tendait dans  la  paroisse  de  St-Jean-des  M.  et  de 
St-Maurille  des  Ponts-de-Gé.  —  Il  relevait  de  la 
châtelienie  de  Saint-Alman  et  faisait  partie  au 
xviii«  s.  de  la  terre  de  St-Jean-des-M.  —  En  est 
sieur  Etienne  Lemercier  1403.  Guill.  de  la  Haie 
1451,  René  Guyet  1533,  Ans.  Pasqueraie  du 
Rouzay  1741. 

Orglgné»  vill. ,  c"»  de  St-Satumin.  —  Terra 
opti77ia  que  nominatur  Orginiacus  1028 
(Gartul.  du  Ronc,  Rot.  5,  ch.  28).  —  Terra 
optime  fertilitatis  Orginiacus  1028  (Ibid,, 
Rot.  1,  ch.  3).  —  Le  vill.  d'Org.  vulgaire- 
ment appelle  Loirie  1511.  —  Ane.  châtelienie, 
avec  manoir  noble  sis  près  Brissac,  comprenant 
en  domaine  les  métairies  d'Orgigné,  du  Mortier, 
de  la  Béuardière,  de  la  Gaignardière,  de  Saint- 
Saturniu,  du  Ghamp  on  Vauchrélien,  diyers(»3 
terres  en  Erigné,  un  vaste  fief  sur  les  paroisses 
de  St-Jean-des-Mauvrets ,  St-Melaine ,  Quincé  , 
Brigué  et  Sl-Ellier.  Il  appartint  jusqu*à  la  Révo- 
IttUon  à  l'abbaye  du  Rouceray  d'Angers,  (}ui  Iç 
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tenait  par  donation  da  comte  Foalques  et  de 
b  comtesse  Hildegarde.  —  Vers  1110  toate  la 
partie  inoccapée  du  domaine  fat  répartie  entre 
S5  tenanciers  ponr  planter  en  vignes,  à  la  charge 
de  ne  Tendre  la  terre  à  personne  qu'à  Tabbesse 
on  de  son  avea.  —  L'abbesse  devait  au  seigneur 
de  Brissac»  le  jour  de  Pâques  et  le  jour  de  Noël, 
6  éehaudés  et  6  pintes  de  vin,  et  do  plus  à  chaque 
estage  on  maison  habitée  par  un  ou  plusieurs 
ménages  dans  rinlervalle  compris  entre  les  quatre 
porlaux  de  la  ville,  un  échaudé  et  une  pinte  de 
vin,  droit  servi,  non  sans  quelques  contestations, 
jusqu'à  la  Révolution.  On  comptait  en  1790  dans 
cette  enclave  lâ6  étagers  et  par  suite  la  rede- 
vance en  était  évaluée  à  21  boisseaux  de  fro> 
ment,  plus  9  boisseaux  pour  la  façon.  —  La 
mesure  du  Ref  était  égale  à  celle  de  Brissac. 

Or|;alière  (l.*),  f.,  c"«  de  Marigné. 

Oriaie  (l*),  f-,  c»«  de  St-Georges-des-Bois. 

—  X^un'èrc  (Et.-M.).  —  Ane.  maison  noble,  dont 
est  sieur  Henri  Bernard  1 177.  Son  épitaphe  se  lit 
dans  l'église  deChaumont,  V.  ci-dessus,  1. 1,  p.  650, 

—  n.  h.  Pierre  Galichon  1579,  Renée  Quelier,  sa 
veuve,  1599,  René  Galichon,  mort  le  18  février 
163^4,  Henri  de  Masseilles  1C62;  —  réunie,  avec  le 
Grand- Azé,  à  la  terre  de  Fontaine- Milon. 

Orbiu  (Matfiurin),  maître  architecte,  à  St- 
Lambert-des-Levée>,  1645.  —  V.  Auriau. 

Orient  (1'),  f.,  c°«  de  la  Potherie. 

4H'G!»'e  (l*).  —  V.  VAurudière.  . 

Oriére  G*),  c»«  de  Brion.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Jean  Delaunay,  mari  de  Renée  de  Feuque- 
rolles .  1657,  f  le  20  décembre  1631  ,  Pierre 
I>e!anDay,  écuyer,  sieur  de  la  Grandpiaison,  f  le 
28  novembre  1719  ;  =  f  ,  C*  do  Cheviréle-R.  ; 

—  f.,  de  Fougère  ;  =  ham.,  c"«  de  VHôtellerie- 
de-Flée.  —  I^  lieu  et  closerie  de  Lorière 
1572,  dont  est  sieur  Rpné  Beauchesne;  =»  ham., 
€**•  de  Vemoil.  —  Lourière  (Cass.)  ;  ■-  (la 
Basse-),  f.,  c"«  de  St-Aubin-de-L.f  anc.  usine 
sur  un  ruisseau. 

Ori^nac  (François  d'),  ori^âiiaire  du  Limou- 
sin, licencié  è*-lois,  prieur  de  St-Nicolas  de 
Sablé,  puis  abbé  de  St  Serge  d'Angers  le  6  oc- 
tobre 1466,  t  1®  21  septembre  1483.  L'abbaye 
lui  dut  la  construction  en  1480  de  la  tour  du 
clocher  de  l'église,  la  restauration  du  dortoir  et 
da  réfectoire,  L'achèvement  des  belles  tapisseries 
da  chœur.  —  Une  lame  de  cuivre,  dans  le  chœur, 
portait  son  image  gravée,  et  tout  autour  une  ins- 
cription latine  qu'a  recueillie  Bruneau  de  Tartif. 
On  y  a  retrouvé  la  tombe  en  février  1857,  formant 
une  petite  crypte  voûtée,  et  l'abbé  dans  son  cer- 
cueil, posé  sur  deux  pierres,  avec  sa  crosse  en  bois, 
les  mains  gantées,  les  pieds  chaussés  de  cuir.  La 
crosse  et  divers  objets,  recueillis  dans  la  sépul- 
ture sont  décrits  et  reproduits  en  dessin  dans  la 
Rexme  d^ Anjou.  —  Son  écusson  portait  écartelé 
aux  i  et  4  de  trois  bandes  de  gueules  sur 
fond  dior;  aux  2  et  3  d*une  main  droite 
d'argent  en  pal  sur  fond  de  gueules. 

Revue  d'Anjou,  1857,  t.  I,  p.  57-60  et  138.  —  Répert. 
areh.,  1866,  p.  114.  —  Bran,  de  T.,  Mss.  871,  t.  Il,  p.  123. 

Ori^néy  f.,  c»«  de  Cantenay-Ep.  —  Sur  le 
baat  de  la  porte,   on  lit  :  1711.  Veau  a  ici 


tovché.  —  Au  manteau  de  la  cheminée  se  montre 
encastré  un  écusson,  reste  peut-être  d'un  plus 
ancien  logis,  où  Ggure,  inscrit  dans  une  guirlande 
ronde,  un  écu  coupé  en  chef,  avec  les  lettres  M  B 
ou  M  D  ;  en  pointe  une  tôte  d<d  pavot  ou  une  gre- 
nade; =»  m*",  c"»  de  Fontaine-Guérin.  — 
Origné  1248  (Chaloché).  —  La  terre  et  sei- 
gneurie d*0.,  la  motte,  estraige  dudit  lieu 
avec  les  douves  et  courtil  1545  (E  553).  —  En 
est  sieur  à  cette  date  René  Bouguereau.  —  L'ha- 
bitation était  démolie  au  xvue  g,  et  le  domaine 
réuni  à  celui  de  Lavau-Fêtu,— avec  le  moulin,  qui 
en  1522  appartenait  à  messire  Franc.  Doriet, 
prêtre^  «  f.,  c»*  de  Meigné-le-V.  —  V.  Orgi- 
gné. 

Orillé»  vill.,  c»«  de  Thouarcé.  —  Anc.  terre 
et  seigneurie,  avec  titre  de  châtellenie  an  xvi®  s., 
échue  à  Jean  de  la  Tourlandry  en  1596  dans  le 
partage  des  biens  de  son  père.  ~  En  est  sieur  en 
1774  Louis-Hyacinthe  Hingant,  qui  la  vend  le 
15  mai  à  Louis-An  t.  de  Cheverue.  L'emplacement 
du  château  est,  dit-on,  occupé  par  une  carrière. 

—  Un  four  à  chatix  y  a  été  construit  en  1857. 
Au-devant,  une  petite  chapelle,  bâtie  vers  1825, 
a  été  démolie  pour  agrandir  la  place  et  réé- 
diflée  en  1860,   a  été  bénite  le   30  septembre. 

—  Dans  la  butte  d'un  ancien  moulin,  incendié 
en  1793.  il  a  été  trouvé  en  1841  et  18^  diverses 
monnaies  d'Henri  II  et  d'Henri  III  et  une  de 
Fernand  de  Castille,  acquises  par  M.  Raimbault, 
de  Thouarcé.' 

Orilionnlére  (!'),  c"«  de  St-Germain-Us- 
Montf.  —  Anc.  fief  et  seigneurie  avec  manoir 
noble,  dont  est  sieur  Pierre  Chapperon,  écuyer, 
1415,  1439  (E  1047),  Louis  Joubert,  chevalier, 
1668,  1690,  mari  d'Etiennette  Bizot,  Jacq.-Henri 
de  Joubert,  chevalier,  f  ©^  1752. 

Orionnière  (l'),  ham.,  c"«  de  Drain.  — 
Anc.  fief  et  seigneurie  qui  possédait  les  droits 
honorifiques  de  la  paroisse,  avec  manoir  noble, 
aujourd'hui  détruit,  relevant  de  Chantoceaux.  — 
En  est  sieur  Charles  de  Oyron  1477,  Martin  de 
Savonnières  1637,  1661,  M.  de  la  Bretesche  1717, 
Aug.-Jos.  comte  de  Goyon  1789. 

Orlotière  (!'),  ham.,  c»«  de  Mazé;  =  ham  , 
c»*  de  Tiercé. 

Orionst  (Vincent),  a  maître  sculpteur  et 
«  architecte  ».  1654,  à  Fontevraud. 

Orléans  (Anne  d'),  abbesse  de  Fontevraud, 
sœur  de  Louis  XÏI,  prit  l'habit  à  l'âge  de  14  ans 
et  succéda  à  sa  cousine  Marie  de  Bretagne  en 
1478.  —  En  1487  le  roi  Charles  VIII  lui  fit  visite 
en  l'abbaye  —Elle  réforma  les  Filles-Dieu  de  Paris 
et  les  prieurés  de  Lencloistre,  de  Foissy,  de  Var- 
ville,  et  fit  de  grands  dons  à  son  église  ;  — 
meurt  le  9  septembre  1491.  Sa  tombe  en  cuivre 
fut  érigée  en  1498  par  Renée  de  Bourbon  au  mi- 
lieu du  chœur. 

Gall.  Christ.,  t.  II,  p.  1325.  —  Nicquet,  p.  482. 

Orléans  (Antoinette  d'),  en  religion  Ste- 
Scholastique,  fille  de  Léonor  de  Longue  ville, 
mariée  à  Charles  de  Gondy,  marquis  de  Belle- 
Ile,  se  retira,  après  son  veuvage  (1596)  aux 
Feuillantines  de  Toulouse.  L'abbesse  de  Fonte- 
vraud, Eléonore  de  Bourbon,  la  demanda  pour 
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^adjQlrice  ;  mais  Antoinette  ne  céda  que  sur  an 
bref  da  pape,  qui  le  lai  enjoignit  en  Taatorisant  à 
garder  Thabit  de  son  premier  vœu.  Elle  fat  reçae 
à  Fontevraud  le  24  octobre  1604,  et  pendant  7  ans 
porta  tonte  la  charge  de  Tadminislration  sous  les 
ordres  d'Eléonore,  dont  dès  1606  des  bulles  lui 
assuraient  la  survivance,  à  condition  de  prendre 
définitivement  Thabit  de  l'ordre.  Mais  un  noa- 
▼eau  bref  do  pape,  obtenu  par  Tinfluence  du  car- 
dinal de  Joyeuse,  lui  accorda  (1610)  de  se  pouvoir 
démettre  d'une  fonction  que  h.i  rendait  pénible  la 
résistance  des  religieuses  à  ses  projets  de  réfor- 
mation de  l'abbaye.  Le  jour  même  des  obsèques 
d'Eléonore  (1611),  la  nouvelle  abbesse  convoqua 
le  couvent  tout  entier,  et  malgré  d'instantes 
prières,  déclara  sa  résolution  de  se  retirer. 
L'évèqne  de  Lucon,  Richelieu,  envoyé  pour  la 
fléchir  et  quoique  parlant  au  nom  du  roi  et  de  la 
reine,  n'y  put  rien.  Il  fallut  procéder  à  une  nou- 
velle élection.  Antoinette  se  retira  à  Lencloitre, 
prieuré  de  Fontevraud ,  et  en  1617  à  Poi- 
tiers, oà  elle  fonda  avec  une  partie  des  reli- 
gieuses qui  l'avaient  suivie.  Tordre  des  Calvai- 
riennes.  Elle  avait  repris  en  quittant  Fontevraud 
son  nom  de  Feuillantine.  Antoinette  de  Ste-Scho- 
lastique.  Elle  mourut  à  Poitiers  le  25  avril  1618. 
Le  P.  Hilarion  de  la  Goste  a  écrit  son  éloge  dans 
son  livre  des  Femmes  illustres. 

GaU.  Christ.,  t.  II,  p.  i3S7.  -  Nicquei,  p.  507-515.  — 
Hflarion  de  la  Goste,  1. 1.— 2*  Cartul.  de  St-NiookB,  fol.  36. 
—Clément,  Gab.  dé  Rochech,,  p.  358. 

Ormeaa  (T),  ruiss.,  né  sur  la  t^*  de  Saint- 
André'de-la^M.,  traverse  la  c"*  de  la  Ségui- 
nière,  s'y  jette  dans  le  Passegain  ;  —  900  met. 
de  cours. 

Ormesta  (T),  Ulmulus,  —  et  par  corruption, 
VHommeau  ,  VHommois ,  VHumoia ,  THu- 
meaut  etc.,  V.  ces  mots-,  —  ,  c»«  d*Aîlonnes; 
«■  cl.,  c***  d'Angers,  dans  l'anc.  paroisse  de 
Saint- Samson,  domaine  de  la  chapelle  de  Saint- 
Thibauld,  unie  à  la  Bourse  des  Bacheliers  du 
Chapitre  de  St-Maurice;  —  vendu  nal*  le  7  avril 
1791  ;  —  cl.,  c"  de  Blou.  —  Ane.  logis,  avec 
vaste  cheminée  du  xvi«  s.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Philippe  de  Tanton  1646;  —  f.,  c»«  de  Cha- 
lonneS'Sur-L.\  *■  f.,  c»«  de  la  Chapelle-St- 
Laud;  —  cl.,  c»«  def  Chigné;  —  f.,  c»«  de 
Fontevraud;  —  t..  c»*  de  Juigné-Béné\  « 
ham.,  c»*  do  Juvardeil\  — •  f.,  c"«  de  Longue \ 
M  cl. ,  c^«  de  Sf-SiZvm,  domaine  de  la  chapelle 
StGharles  d'Echarbot.  vendu  nat*  le  5  juillet 
1791  ;  —  vill.,  c"  de  Tiercé',  —  (\e  Grand-),  f., 
c"  de  Bourgneuf;  —  (le  Haut-),  ham.,  c»«  de 
Comillé. 

Ormean-MorissoB  (1'),  f.,  c»"  de  Broc.  — 
Tout  le  versant  méridional  depuis  les  Fourgons 
jusqu'au  Gué  recèle  de  puissants  dépôts  de  mi- 
nerais de  fer  qui  ont  longtemps  alimenté,  sans 
s'épuiser,  les  forges  de  Gh&teau-Ia-Vallière. 

Onneaax  (les),  f.,  c"«  d'Angers  E.  —Do- 
maine de  la  cui^e  St-Michel-du- Tertre ,  vendu 
nat*  le  4  janvier  1791  ;  —  chat.,  c»«  d'AvrilU. 
—  La  maison  des  Ormeaux  1758,  —  des 
Humeaux  1771  (Et. -G.).  —  Les  Oumeaux 
(Casa).  —  Propriété  et  résidence  en  1758  de  Joseph 
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Faribaalt,  jnge  général  des  Gabelles,  mari  de  Ma- 
rie-Anne de  laThibandière;  «  c»«  de  Bouche- 
maine.  —  Les  Homeaux  (Gass.). — Ane.  maison 
de  maître  avec  ferme,  appartenant  à  n.  h  Gabriel 
Béguyer  qui  les  vendit  le  14  septembre  1760  à 
Alexandre  de  la  Ghaise,«et  celui-ci  le  16  décembre 
1767  à  Marie  Goullion  de  la  Douve  ;  —  f. ,  c^«  de 
Gennetei7. —Ane .  fief  et  seigneurie  di t  au  XI V*  s .  d€ 
V Etang.  En  est  sieur  en  1380  Guill.  Fourreau,  René 
Esperon  1540  (G  105,  f.  373).  en  1615  François 
Dnmesnil  ;  —  relevait  pour  partie  de  la  Prévôté 
d'Anjou  et  de  Breildefoins  ;  —  f.,  c»«  du  Louroux- 
Bée.  ;  *-  ham.,  c°a  de  la  Meignanne.  —  Do- 
maine acquis  en  1438  de  Mathelin  Ghauveaa, 
écuyer.  par  Simon  de  Glefs,  abbé  de  St-Nicolas 
d'Angers,  et  réuni  à  la  mense  abbatiale,  sur  la- 
quelle il  est   vendu  nat*   le  11   octobre  1791  ; 

—  f.,  c"*  de  Montilliers.  —  Les  Hum,eaux 
(Gass.).  —  A  M«  Roland  Bodin  1540  (G  105. 
f.  78;;  —  m'",  c"«  de  Mozé.  —  En  est  sieur 
Geoffroy  Morin,  écuyer,  1643;  -*  f.,  c"«  de  Ville- 
vêque\  m,  (les  Grands-),  ham.,  c°«  de  Lasse.  — 
Domaine  acquis  en  1653  de  Jacques  Raveneaa 
par  Glande  de  la  Guesse,  veuve  de  Pierre  Police 
(E  183). 

Ormes  (les),  f..  c»«  d*Angrie. 

Orstsse  {Jean- Baptiste  Garatox.  en  reli- 
gion Dom),  né  à  Gurvalle  (Tarn)  en  1804,  profès 
en  1836  et  presque  aussitôt  nommé  prieur  d'Ai- 
guebelle,  succéda  dès  le  31  octobre  1837  à  l'abbé 
Etienne.  Il  se  démit  en  1852  à  la  suite  de  diffi- 
cultés survenues  dans  le  gouvernement  de  l'ab- 
baye, et  se  relira  le  16  mars  à  Bellefootaine  près 
Bégrolles,  fut  envoyé  en  1858  comme  aumônier 
chez  les  Trappistines  de  Blagnac,  revint  en  1866 
avec  la  charge  de  prieur  à  Bellefontaine  et  en 
1873  fut  nommé  aumônier  du  couvent  des  Gardes 
où  il  est  mort  le  30  mars  1876.  V.  la  Semaine 
religieuse  d'Angers,  du  15  avril  1876. 

Ortiall  (l'),  c»«  de  Vihiers.  —  Ane.  maison 
noble  dans  la  paroisse  N.-D.,  avec  chapelle  de  St- 
Michel,  desservie  auxvii^s.  dans  l'église  parois- 
siale. 

Ortie  (0,  ham.,  c««  de  Gennes.  —  Locus 
qui  dicitur  Urtica  in  hora  nemoris  Aurifolii 
1130  circa  (Pr.  des  Lochereaux,  t.  I). 

Ortiniéres  (les),  m'»,  c»«  de  Beaulieu. 

Ortionnerie  (f),  f.,  c»«  de  Afonf/ean. 

OrUonnlére  (1'),  f.,  c»«  de  Chaudron  ;  — 
f.,  c°*  de  Jamais,  domaine  aux  xvii-xviii«  s.  de 
la  famille  de  Vaugirauld. 

Orvaly  c»«  de  C^cnc/iutte-ïea-r.— A 100  met. 
de  Voppidum  gaulois,  un  terrain  d*environ 
1,200  met.  de  long  sur  1,000  met.  de  largeur 
nommé  les  Sables,  est  désigné  dans  le  pays 
comme  l'emplacement  d'une  ville  d'Orval  ou 
d'Or  vanne,  qu'aucun  document  connu  ne  men- 
tionne. —  On  y  a  trouvé  en  fouillant  à  un  ou 
deux  mètres  un  grand  nombre  de  débris  de 
vases  en  verre  blanc  ou  bleu,  quelques-uns  ornés 
de  goderons  en  relief,  —  et  surtout  des  tombeaax 
en  forme  d'auge,  recouverts  d'un  toit  plat,  ou 
en  dos-d'àne,  contenant  des  corps,  sans  inscrip- 
tion ni  médaille  ni  aucun  vestige  ancien  que  des 
vases  en  terre  fine  et  noire.  —  Aacone  trace 
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tleotonr  n'a  été  rencontrée  de  constructions  an- 
tiques. Ce  n'esl  là  qn'nn  cimetière  relativement 
moderne  xii-xiii«  9,,  dépendant  sans  doute  de 
quelque  chapelle,  dont  il  n'apparatt  nulle  trace. 

BodJB,  Sattmur,  p.  44,  —  Bépert.  arch  ,  18e3>  p.  391. 

Or%mnx,  ham.,  c»«  de  Ny oiseau.  —  Ane. 
fief  el  seigneurie  relevant  de  Bouillé-Ménard.  — 
On  trouve  un  Morvandus  de  Orvallibus  vers 
1040  dans  une  charte  sur  Landemont  (Pr.  de 
Chantoceaux).  —  En  est  sieur  Urbain  Tillon  1540 
(C  105,  f.  307),  n.  h.  Pierre  Armenault  1668,  qui 
fe  vend  le  7  novembre  à  Tabbesse  de  Nyoiseau. 

—  En  dépendaient  un  mouUn  à  foulon,  un  autre 
a  Ué,  un  antre  à  froment,  cinq  jardins,  deux 
vergers,  les  métairies  d'Orvaux,  de  la  Pinsonnaie 
et  de  la  Tremblaie.  —  La  terre  appartenait  en 
1835  à  H  Duprez,  propriétaire  de  fours  à  chaux, 
qui  y  fit»  vers  cette  époque,  élever  un  premier 
château,  remanié  et  agrandi  par  le  propriétaire 
actuel,  M.  Colin,  dans  un  site  splendide,  d'où  la 
vue  plonge  à  plaisir  sur  tout  le  pays  et  embiasse 
les  ruines  de  l'abbaye  de  Nyoiseau.  —  A  Tangle 
du  chemin  de  Segré,  un  haut  et  bel  arceau  de 
pierre  blanche,  avec  toit  en  bois  ouvragé^  sur  une 
large  base  rectangulaire  en  granit,  abrite  une 
statue  de  la  Vierge,  dite  N,-D. -d'Orvaux. 

Orvoire  (!')»  ham.,  c"«  de  Tilliera.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  avec  château,  dioit  de  haute, 
basse  et  moyenne  justice,  bois,  prés,  vignes,  le 
toot  relevant  de  Montfaucon.  —  En  est  sieur 
Jacques  de  la  Roche,  qui  le  11  juillet  1583 
vend  la  terre  à  Jean  Gupif  de  la  Robinaie  ;  — 
Emmanuel  Leroux  de  la  Roche  des  Aubiers , 
premier  écnyer  du  prince  de  Gondé,  1629,  1633, 
Louis  L.  de  la  R.  des  Aubiers  1687,  qui  y  rési- 
dait avec  sa  femme  Marie-Anne  de  Gillier,  —  Jean 
Bouteiller,  fermier  général  du  duché  de  Beau- 
préau,  1713,  —  messire  Henri- Michel- Augustin  de 
Racappé,  mari  de  Louise-Marie-Charlolte-Franç. 
Leroux  de  la  Roche  des  Aubiers,  1732  ;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  qui  se  jette  dans  la  San- 
gnèse,  à  3,350  met.  de  cours  ;  <»  (la  Basse,  la 
Hante-),  ff.,  c»«  de  Tilliera. 

Oseraies  (les),  cl.,  c»*  de  St-Lamhtrt- 
des-Levéea. 

«iplMâef  (l*).  —  Y.  Auasigné. 

Onmmm  (Pierre-Romain),  docteur-médecin, 
mort  à  Angers  le  8  janvier  1736,  âgé  de  33  ans. 

Ossandrie  G').  f-«  c»«  de  Cuon.  —  Ancien 
domaine  d'une  chapelienie  paroissiale»  vendu  nat' 
le  17  brumaire  an  IL 

OOTe  (f).  —  V.  Loaaé. 

OsCorae  (Guillaume),  docteur-médecin,  pro- 
testant, Saumur,  1623,  1623. 

Oablalrie-(l'),  m»»  b.,  c»«  de  Villévéque. 

—  Louhlerie  (Cass.).  —  En  est  sieur  n.  h. 
Franc-  Bruneau  1626,  René  Lebaillif  1668. 

Oncke*  f.,  c°«  de  Tiercé,  dépendance  au 
XTU*  8.  de  la  Gommaoderie  d'Angers;  —  appar- 
tenait en  1335  à  Jean  de  Ghérité,  écnyer,  alors 
toQt  nouveau  venu  du  Bourbonnais  en  Anjou; 

—  à  Jean  de  Ghérité,  mari  de  Perrine  Bodiau , 
1575;  «■  c"«  de  Corzé.  — Ancienne  maison  noble, 
appartenant,  comme  la  précédente,  à  la  famille 
de  Ghérité. 


Ooehe  (!'),  f.,  c"  de  Botz\  —  cl,,  c»«  de 
Cheviré-le-B.;  —  f.,  c»«  de  Méon;  —  f.,  c«« 
de  Villehemier;  «  (la  Grande-),  f.,  c"  de 
Bouzillé;  -»  f.,  c»«  de  Vernantea;  —  (la 
Petite-),  f.,  cne  de  Bauné. 

Onehe-au-BrauU  (0,  f.,  c^^de  Vernantea. 

Oaehe-Barlller  (H.f.,  c°«  de  Fougère, 

Onche-Botslesve  (I*),  m^^  b.  et  f.,  c°«  de 
Bockefort-aur-L. 

Onche-Boreaa  (1'),  vill.,  c°«  de  Corné.  — 
Le  Heu  appelle  VOnache  Barraut  près  Qui- 
guère  (G  Gure).  est  pris  à  rente  pu  1406  par  les 
frères  Durand  de  la  veuve  Th. -Henri  à  charge 
d'y  édifler  une  maison. 

Ouche-Boarnean  (1'},  f.,  c»*  de  Villeher- 
nier. 

Ouehe-Coreao  (1'),  ham.  c""*  de  la  Va- 
renne. 

Ouche-de-Malhear  (1')  f.,  c««  de  Mozé. 

Ouehe-des-Deals  (1'),  cl.,  c»>  de  BZou,  terre 
de  12  boisselées  donnée  par  Eléonore  de  Maillé 
pour  l'entretien  d'une  lampe  ardente,  à  l'église 
de  Vernantes  où  une  inscription  rappelle  cette 
libéralité  (24  avril  1650). 

Oaehe-des-Noyers  (1'),  f.,  c»*  d'Auuerse. 

Onehe-des-Beeolas  (les),  f.,  c°«  du  Fuilet. 

Onehe-des-Saipes  (1'),  f .,  c»*  de  Comillé. 

Ooehe-dn-Pré  (!'),  f.,  c»«  de  Méon. 

Oaehe-Gode  (!'),  ham.,  c»«  de  Fougère.  — 
L'Ouche-Godet  (El.-M.). 

Onehe-Lambert,  f.,  c***  de  St-Lamhert- 
dea-L. 

Ouehe-Leirrean  (1'),  t.,  e"*  du  Ménil. 

Onche-lLiong^ae  (1'),  f>  c"«  de  Mon^ean. 

Oaehe«]III|pnoBBe  (1'),  f.,  c>*«  de  Jumellea. 

Onche-IVovIee  (!'),  cl.,  c»*  de  Daumeray; 

—  1659  (Et.-G.). 

Oueheraie  (1'),  ham.,  c»*  de  Blou;  «  vill., 
c»«  de  la  Jaille-Yvon.  —  L'Oucheraie  xvi- 
xviiP  s.  (Et.-G.  et  les*  titres).  —  Loncheray 
(Gass  ).  —  VEncheraia  (Et.-M.).  —  VOnche- 
ray  (G.  G.).  —  Avec  joli  château  moderne 
portant  un  petit  clocheton,  qu'on  entrevoit  au 
passage  le  long  de  la  rivière.  —  Ancien  fief  et 
seigneurie  dont  est  sieur  Jean  Dnchesne,  écnyer, 
1540,  1579,  René  D.  1595,  1637,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  mari  de  Françoise  de 
Broc.  La  terre  est  adjugée  par  décret  en  1627  à 
n.  h.  Guy  Grudé  de  la  Gbesnaie  ;  —  elle  appar- 
tient en  1720  à  n.  h.  François  Armenauld  et  passe, 
par  licitation  entre  les  héritiers,  à  Françoise 
Dézérée,  veuve  de  Pierre  Armenauld,  en  1745. 

—  D'un  petit  étang  voisin  vers  N.-E.  sort  un 
misselet  qui  se  jette  directement  dans  la  Mayenne 
après  800  met.  de  cours  ;  —  cl.,  c»«  de  Saint- 
Martin-du-B.  —  Le  lieu  de  VOucheraye 
1540  (G  106,  f.  377).  —  Loncheraia  (Cass.).  — 
Ane.  maison  noble  relevant  de  Bouillé-Téval.  — 
En  est  sieur  Et.  des  Rues,  écnyer,  1468,  Guyenne 
Richardeau,  veuve  Vinc.  Grespin,  1540,  n.  h. 
Jean  Grespin  1575,  Hippolyte  Goupil  1620,  Pierre 
Gordier,  mari  de  Marie  Goupil,  1678,  Louis  Re- 
coquillé,  maître  chirurgien  à  Ghâteaugontier , 
1729,  fils  de  Perrine  Goupil  (E  189,  190}  ;  «« 
vill.,  c"«  de  Vivy. 
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Ôneherale  (la  Petite-),  cl,  0»*  de  Saint- 
Martin-dU'B. 

Oackerie  (la  Grande,  la  Petite-),  f.  et  ham., 
c»*  &Yzemay, 

Ooehes  (les),  f.,  c"«  de  Brion.  —  En  est 
sieur  Alexandre  de  Chérité  1621;  «  ff..  c»«  de 
la  Breille, 

Oaehette  (!'),  cl..  c««  de  Clefs. 

OaeheTerrIère  (F),  f.,  c»«de  St-Mathurin 

Oudarderie  (l'),  f-,  c"«  d' A  lionnes. 

Ondée*  cl.,  c"  de  St-Rémy-la-V. 

Oudln  ('GuillaumeJ,  prêtre,  sacriste  deN.  D. 
du  Ronceray  d'Angers,  est  l'auteur  d'un  curieux 
recueil  ou  journal,  qui  contient  le  détail  d'événe- 
ments compris  entre  les  années  1447-1499,  pour 
partie  rédigé  en  versiculels  de  8  pieds.  L'original 
trouvé  en  1592  chez  Legoust,  marchand,  Angers, 
par  Christ,  de  Sanzay,  appartenait  en  1710  à 
Lanier  de  Ste-Gemmes.  II  en  existe  deux  copies 
de  cette  date  à  la  Bibl.  d'Angers  M.<ts.  858,  d'après 
lesquelles  il  a  été  publié  dans  la  Revue  (T An- 
jou, 1857,  p.  1  et  129;  1858,  p.  65. 

Ondln  (Pierre),  fondeur  de  cloches,  natif  de 
Reims,  épouse  à  Angers  Renée  Béritault  (31  juillet 
1628);  «  (OudartJ,  fondeur,  f  le  11  avril  1641. 

Ondon  (!*).  —  Olidus  fluvius  1028  (Gartul. 
du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  1).  —  Uldonum  {Revue 
de  VAnj.,  1852,  t.  Il,  p.  80).  —  Rivière,  qui 
natt  à  la  Gravelle  près  Loiron  (Mayenne),  pénètre 
en  Maine-et-Loire  par  le  N.  de  la  c°«  de  Ghâle- 
lais,  an  confluent  môme  de  l'Hyère,  coule  du  N. 
au  S.,  reçoit  sur  la  droite  le  ruiss.  de  l'Achéron, 
s'incline  vers  S.-E.  et  reprend  sa  course  vers  S. 
par  larges  soubresauts  sinueux  en  plein  rocher, 
jusqu'à  Segré,  reçoit  à  droite  le  ruiss.  de  la  Queille, 
à  gauche  celui  de  la  Grée,  pénètie  sur  Nyoiseau, 
reçoit  à  droite  l'Araize  et  le  Misengraiii,  traverse 
la  ville  de  Segré,  reçoit  à  droite  la  Verzée  et  se 
dirige  presque  en  droite  ligne  vers  l'E  ,  entre  la 
Chapelle  et  Louvain?s^  —  où  elle  reçoit  à  gauche 
la  Sazée,  ~  continue  entre  Andigné  et  St-Martin- 
dtt-B.,  —  puis  incline  vers  S.-E.,  à  travers  le  Lion- 
d' Angers,  le  long  de  rives  aplanies  surtout  vers  N., 
jusqu'à  la  Mayenile,  en  Grez-Neuville,  au  lieu  dit 
le  Bec-d'Oudon,  à  82  kil.  de  sa  source,  ~  navi- 
gable depuis  le  Mouiin-sous-Ie-Tour,  à  Segré, 
sur  une  longueur  de  18»911  met.,  large  en 
moyenne  do  30  à  40  met. 

Trois  barrages  y  existent,  dont  deux  franchis 
au  moyen  d'écluses  à  sas,  le  troisième,  d'une 
porte-marinière;  —  et  en  amont  de  Segré,  sept 
moulins.  —  L'écluse  de  Mingué,  la  dernière  à 
exécuter,  a  été  terminée  en  1869,  et  un  portais 
en  maçonnerie  a  remplacé  depuis  la  porte- ma- 
rinière. 

Le  débit  de  396  met.  par  seconde  aux  grandes 
eaux,  avec  une  pente  de  0™,25  par  kilomètre,  est 
insuffisant  à  l'étiage  pour  élever  l'eau  à  la  hau- 
teur des  barrages,  que  les  plus  grandes  eaux  dé- 
passent de  2  mètres. 

Le  halage  a  lieu  sui  le  sol  naturel  el  n'est 
accessible  qu'aux  piétons.  —  Le  pont  du  Lion- 
d'Angers,  sur  la  route  nationale  d'Angers  à  Laval, 
principal  obstacle  de  la  navigation,  n'ayant 
qu'une  hauteur  sous  clé  de  3  met.  53  au-dessus 


des  eaux  ordinaires,  doit  être  prochainemen 
remplacé  par  un  tablier  métallique.  —  Les  tra- 
vaux d'entretien  s'exécutent  an  moyen  d'un  bail 
adjugé  pour  cinq  années. 

Un  décret  du  9  février  1867  fixe  les  droits  de 
navigation  au  même  tarif  que  sur  le  Loir,  soit 
par  kil.  et  par  tonne,  0  fr.  02  pour  les  marchan- 
dises de  1"  classe,  0  fr.  01  pour  celles  de  2«.  — 
On  a  compté,  en  1868,  851  bateaux,  transportant 
28,856  tonnes  dont  15,449  sur  416  bateaux  à  la 
remonte  d'Angers  à  Segré,  qui  dure  deux  jours 
et  apporte  des  engrais,  des  matériaux  de  cons- 
truction, les  fers  du  Berry,  les  houilles,  les  vins. 

—  La  descente  ne  prend  qu'un  jour  et  rapporte 
les  bois  de  chauffage  et  de  charpente,  les  fers, 
les  ardoises,  les  cidres,  les  céréales,  les  farines, 
les  châtaignes. 

Oudry  (Toussaint-Nicolas),  né  à  Sanmar 
le  15  mai  1747,  docteur-médecin  avec  titre  de 
médecin  ordinaire  des  troupes  du  roi  et  de  mé- 
decin ordinaire  de  Monsieur,  mari  de  Louise-Ma- 
deleine Barjolle,  1787,  était  en  1793  médecin  de 
l'hôpital  militaire  de  Saumuret  fut  arrêté  comme 
suspect  le  3  octobre  an  II.  Membre  du  Conseil 
municipal  en  l'an  XIII,  il  y  meurt  le  l«r  dé- 
cembre 18às6. 

Ouèw^  (X).  -  V.  V Argent, 

Oagerale  (l*),  ham.,  c»«  de  St-Augustin- 
des- Bois. 

Oalle*  ham.,  c'«  de  Villevêque.^Clausum 
de  Ourle  1293  (G  7,  f.  35).  —  Olla  1336 
(G  Cures).  —  La  rivière,  la  chaussée,  la 
métairie  d^Aoulle  1500  (G  246).  —  La  met. 
d'Oulle  1528,  1606  (Ib.).  —  Ouilli  1690  (Et.-C. 
Ste-Gemmes-s.-L.).  —  Le  fief  d*Ousle  alias  le 
fief  de  Chaloché  1717  (G  247).  —  Quelle 
(Cass.).  —  Houle  (C.  C).  —  Le  domaine  ap- 
partenait en  1528  à  n.  h.  Guill.  Morice,  écnyer,  à 
n.  h.  Samuel  Deshommes  en  1606,  qui  le  vendit 
à  Jean  Chailland;  —  an.  h.  Franc.  Dupont  de 
Vernusson  en  1690.' 

Oiflnièfe.  —  Y.  Aulnière. 

Onmlère  (!'),  f.,  c»«  de  Contigné. 

Oicmoltf  (!').  —  V.  l'Humois. 

Ooreelliére  (l'),  ham.,  c°«  de  Faye.  — 
Lousseliere  (Cass.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avecmo"  noble  à  partir  du  xvii«  s.,  relevant  de 
Thouarcé.  —  En  est  sieur  Franc,  de  Villeneuve 
1470, 1486,  Franc.  Rigaultl521,  Laurent  de  Les- 
peronnière  1573,  mari  de  Hélène  Rigault,  —  Jacq. 
Bidault,  par  acquêtvlu  4  août  1593,— Nie.  Herbe- 
reau,  par  acquêt  du  15  janvier  1614,  —  Charles 
Herbereau,  écuyer,  1764,  messire  Dominique- 
Alexandre  de  Jodonnet  1786,  1789. 

Ooriale  (\sl  Basse,  la  Haute),  ff.,  c^  de 
Chazé'Henri. 

Oarnier(r),  f.,  c°«  de  St-Augustin-desB. 

—  Lournier  (Cass.).  —  VOriniere  (Et.-M.). 
Oarzais(r),  f.,cn»de  Grugé,  à  l'extrémité 

S.  d'un  bois  taillis  qui  couvre  vers  N.-O.  le  vill. 
de  St-Gilles  et  faisait  autrefois  partie  de  la  forêt 
de  Lourzais,  aujourd'hui  absolument  séparée  par 
de  profonds  défrichements.  —  Loreziacus  1180 
drca  (1*"'  Cartul.  St-Serge,  fol.  196).  —  Lortze- 
sum  1094  (Pr.  de  Pouancé).  —  £,ocus  qui  di- 
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eitur  Lorezeîs  1181  1184  (D.  Hoass.,  1977).  — 
Kemora  de  Lorzeiaxm^ s.  (Arch.  de  la  Sarthe). 
—  Le  hoia  taiîlU  de  Loursais  alias  de  St- 
Gillea  contenait  120  journaux  en  1788.  —  C'est 
dans  les  landes  voisines,  qui  le  relient  au  Bourg- 
anx-Nonnains,  paroif^se  de  Renazé,  que  se  voyaient 
«Dcoreàcette  époque  les  ruines  du  château,  centre 
d'one  importante  châtellenie,  la  terre,  fief  et  sei- 
gneurie de  L.  (C 106.  f.  27),  dont  relevaient  les 
paroisses  de  Renazé  et  de  St-Gilles.  Elle  appar- 
tenait en  1540  à  Jacq.  d'Angennes,  au  xvii*- 
xnii*  s.  à  la  famille  d'Andigné.  et  fat  vendue  le 
8  œtobre  1767  par  René-Louis-Gabriel  d'Andigoé 
des  Ecotais  à  Louis-Henri  de  la  Forôl  d'Armaillé. 

OaslBiére  (1*),  ham.,  c»*  de  Morannes. 

Ihisserle  (1*).  ham.,  c»«  de  Gêné.  —  La 
Housserie  (Cass.  et  El.-M.).  —  L'Our série 
alias  la  Lousserie  1527. 

Oassiére  (1*).  f-,  c«  de  St-Martin-de-larP. 

•otiD  (Pierre),  dessinateur,  Angers,  1779, 
sans  doute  à  la  manufacture  de  Danton. 

Ootinaie  (!'),  cl.,  c»«  de  la  Férrikre. 

OatfBÎére  (1'),  f.  et  m'°,  C»  de  St-Martin- 
(2u-i^.— Vulgairement  la  Grippe.  —Le  proprié 
taire,  Pierre  Chevalier,  y  fit  planter  et  bénir  le 
7  avril  1788,  près  le  moulin,  sur  le  chemin  de 
St-Georges  aux  Hautaineries,  limite  des  paroisses 
de  Si-Georges  et  du  Petit-Paris,  une  croix  de 
bois,  qui  a  été  renouvelée  le  mercredi  des  Roga- 
tions 1867. 

Oattidères  (les),  ham.,  c»»  de  Pruillé. 

Oatre  (1'),  cl..  c"«  de  Bégrolles,  domaine  des 
d'Andigné,  vendu  nat<  le  21  fructidor  an  IV  ;  «* 
cl,  c"e  de  Chaudron;  =  f. ,  c"«  de  la  Potherie. 

OBTinie  (H,  ham.,  c°«  de  Loire. 

OoTrard  (Jean- Pierre),  né  à  Beauvau   le 

29  avril  1786,  regn  docteur-médecin  en  la  faculté 
de  Paris  le  30  mai  1811.  se  fixa  d'abord  à  Cha- 
boDes-sor-Loire,  où  il  succédait  comme  médecin 
cantonal  des  épidémies  à  Rousseau,  V.  ce  nom, 
par  arrêté  du  31  mars  1812.  Etabli  bientôt  à 
Angers,  il  fut  appelé  à  professer  la  physiologie 
à  l'Ecole  de  médecine.  Son  discours  d'ouverture, 
prononcé  le  12  avril  1818,  est  imprimé  et  a  pour 
titre  :  Discours  historique  sur  la  Physiologie 
(Pavie,  1818,  in  8°  de  48  p.)  avec  cette  épigraphe  : 
«  Un  homme  ne  doit  rien  croire  sans  de  bonnes 
«  raisons.  »  —  Chirurgien  distingué  et  d'une  rare 
habileté  de  main,  il  excellait  surtout  par  un  talent 
supérieur  de  parole,  une  véritable  éloquence  qu'il 
arait  eu  plus  d'une  fois  l'occasion  de  faire  ap- 
plaudir dans  les  chaires  même  de  Paris.  11  fut  des 
premiers  plus  tard  à  recommander  à  Angers,  à  titre 
lOQtau  moins  d'essai,  la  méthode  homœopalhiqoe 
«  eomme  une  haute  question  d'étude  et  de  science, 
«  soDmise  à  la  double  épreuve  du  raisonnement 
«  et  de  l'expérience  s,  ainsi  qu'il  s'en  explique 
dans  nne  polémique  publique  au  Journal  de 
Maine-et-Loire  (8  19  février  1834).  —  11  dé- 
laissa de  bonne  heure  l'enseignement  et  môme  la 
pratique  pour  se  retirer  à  Beauvau,  en  son  do- 
maiiie  de  la  Sonchardière,  où  il  est  mort   le 

30  avril  1866.  —  U  éiait  maire  de  la  commune 
depuis  le  20  août  1848.  —  On  a  encore  de  lui  :  Ré- 
lUxions  de  médecine  pratique  sur  différents 
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cas  de  maladie  (Paris,  in-4o,  1811,  de  43  p.), 
thèse  de  doctorat  ;  —  Éloge  funèbre  de  Jean-' 
François  Mirault  (Pavie,  Angers,  s.  d.  [1814], 
in-8<»  de  15*p.),  non  prononcé;  —  Méditations 
sur  la  chirurgie  pratique  ou  Exposé  d'o6- 
servations  cliniques,  destinées  à  faire  con- 
naitre  quelques  faits  nouveaux  et  à  fixer 
particulièrement  Vattention  des  hommes  de 
Vart  sur  quelques  points  de  pathologie  ex- 
terne, de  médecine  légale  et  d'orthopédie 
(Pâvie,  Angers,  et  Paris,  Baillère,  1828,  in-S»  de 
2  f.  5/6)  ;  —  Rapport  au  Comité  de  salubrité 
sur  cette  question  :  Convient-il  de  substituer 
aux  eaux  de  puits  de  cette  ville  une  con- 
duite d*eau  de  rivièreJ  (Angers,  Lesourd, 
1835,  in-8°  de  20  p.)  ;  —  Paroles  prononcées 
au  nom.  de  l'Ecole  de  médecine  sur  la  tombe 
de  F. -Cl  Gamier  (Angers,  Vicl.  Pavie,  in-S» 
de  10  p.)  ;  —  Notice  sur  le  village  de  Beau- 
vau (dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d*Agr.,  Se.  et 
Arts  d'Angers,  2«  série;  t.  V,  et  tirage  à  part 
de  21  p.  in-S»);  —  Notice  sur  les  hommes  il- 
lustres du  nom  de  Beauvau  (dans  los  mômes 
Mémoires,  t.  VI,  et  tirage  à  pari  de  20  p.);  ■— 
Notice  sur  le  Dolmen  de  Molières,  1856,  — 
Sur  une  Crypte  découverte  à  Richebourg, 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  Acad.,  t.  V;  —  et 
un  Catéchisme  d'Agriculture,  resté  manuscrit. 

—  Son  portrait,  peint  par  Grimaud,  de  Paris,  en 
costume  de  Faculté,  est  conservé  à  la  Souchsur- 
dière. 

Onvrardlère  (!'),  f.,  c»»  de  Botz;  =»  ham., 
c""  de  Brain-sur-Long .  ;  «  f.,  c°«  de  la  Cha- 
pelle-St-F.  ;  —  f.,  c"«  de  Durtal  ;  =  f.,  c"*»  de 
Marane  ;  —  f.,  c°*  de  la  Tessoualle  ;  «-  cl., 
c"«  de  Tiercé.  —  En  est  sieur  Philippe  de  la 
Lande,  chevalier,  1762. 

Oavrie  (l'),  f.,  c»*  d*Ecouflant.  —  VOury 
(C.  C).  —  Domaine  de  l'abb.  du  Perray,  vendu 
nat*  le  7  avril  1791. 

Oavriniére  (l'),  f.,  c»«  de  St-Florent-le-V, 

—  L*herbergement  de  Louvrynère  1425  (St- 
Fl  , Al). —Ane.  m<»° noble, avecélang,donteslsieur 
n.  h.  Jean  Gasselin,  sieur  des  Haies,  1425,  René 
Lebeneux  1506,  Guy  Tindo  1515,  Louis  Bouciron 
1534,  Anne  Bouciron  1623,  Math,  de  Jarzé  1632, 
Jacquine  Cireul  1711,  Gh. -Jean-Maurice  Bernard 
1760,  mari  de  Catherine  Guérin  de  la  Piverdière  ; 
«s  f.,  c»«  de  Segré.  —  Louvrigné  (Cass.).  — 
L'Auvrinîère  (Er.-M.).,  dans  la  paroisse  de  St- 
Aubin-du-Pavoil.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
logis  noble,  en  partie  encore  du  xvi<^  s.,  autrefois 
fortifié  avec  douves.  —  En  est  sieur  Jean  Hor- 
dret,  écuyer,  mari  de  Marguerite  de  Poncé,  1467 
(E  4141),  René  Mordret  1540  (C  105,  f.  32),  n.  h. 
Jean  Pillegaut  1641,  Franc.  Pillegaut,  greffier  en 
chef  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  1680,  1684, 
Antoine  P.  1686,  François  P.,  lieutenant  général 
criminel  au  Présidial  de  Châleaugontier,  f  1® 
6  décembre  1726. 

Oavrlonnlére  (l'),  ham.,  c»*  de  Marcé;  — 
domaine  acquis  en  1737  par  les  religieux  du 
Verger. 

Ovcnt  (l'),  usine,  c»»  df  Fontevraud,  sur  c^e 
dérivation  de  la  fontaine  St-Robert,  —  ancien 
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domaine  des  Fontévristes,  venda  nat^  le  7  mars 
1791.  —  V.  V Auvent 

OysoB^iUe  {André-Charlea-Théodore  Do- 
poxt-d'Adbetoie,  comte,  puis  marl|nis  d'),  fils 
de  Heori-Gbarles  Dupont-d'Aubevoye,  comte  d'O. 
et  de  Marie-Loaise-Françoise  Dapont>d'Aab.,  né 
aa  château  de  TAuberdière  en  Bocé  le  8  mai 
1784^  débuta  comme  aspirant  de  marine  en  1802, 
et  était  capitaine  de  frégate  dès  1815,  capitaine 
de  vaisseau  en  1822.  Membre  de  la  Commission 
des  travaux  de  la  marine,  on  lui  attribue  géné- 
ralement la  rédaction  des  ordonnances  de  1827 
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et  des  règlements  d'armement  de  1832,  qui  ont 
si  profondément  amélioré  ce  service.  C'est  sons 
ses  ordres  que  le  prince  de  Joinville  eut  l'hon- 
neur de  faire  sa  première  campagne  et  son  ap- 
prentissage de  la  marine.  Son  frère,  3farte- 
Thomas-Eugène,  marquis  d'O.,  était  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  et  chef  d'escadron  à 
27  ans,  quand  il  donna  sa  démission  en  1830 
pour  se  retirer  au  château  de  Launay.  V.  ci- 
dessus,  t.  II,  p.  85  et  463.  —  Les  armes  de  la 
famille  portent  émargent  à  deux  chevrons  de 
gueules. 


Paeaadière  (la),  vill.,  c»*  des  Verchers.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est  sieur,  par  sa  mère 
Anne  Hénart,  Jacq.  Gurie,  prévôt  provincial  des 
maréchaux,  1598,  Franc.  Bienvenu  1645,  n.  h. 
Charles  B.  1700,  sa  veuve  Anne  Picot  1721,  Henri- 
Armand  Jarret  1776.  —  Une  métairie  en  est  ven- 
due nat*  le  27  thermidor  an  IV  sur  Colbert  de 
Maulévrier. 

Faeé,  —  V.  Tournehelïe. 

Faetiuê.  -  V.  Parce  (Th.  de). 

Paffetaie  (la),  f.,  c»«  de  la  Comuaille. 

Parfonreries  (les),  vill.,  c»«  de  Morannes. 

Pairanes  (les),  f.,  c°«  de  Cholet,  à  3.400  met. 
de  la  ville,  sur  la  route  d'Angers,  sur  l'emplace- 
ment de  vastes  landes,  aujourd'hui  défrichées, 
couvertes,  il  y  a  un  siècle,  d'eau  et  de  joncs,  entou- 
rées de  haies  épaisses  et  où  fut  livrée  la  bataille 
du  14  mars  1793  ;  —  donne  quelquefois  son  nom 
au  roiss.  de  la  Cossonniëre« 

Pageot  (le),  f.,  c»*  de  Méon. 

Pa^oterle  (la),  f.,  c»»  de  St-Hilaire-du- 
Bois,  incendiée  pendant  la  guerre  et  vendue  nat^ 
le  12  frimaire  an  VI  sur  L.-6.  Glasson. 

Paierie  (la),  f.,  c»»  de  Brissarthe-,  —  f  , 
c»^«  de  Cantenay-Ep.;  -•  cl.,  c"«  de  Cherré; 
«■  f.,  €»•  de  Clefs  ;  —  donne  son  nom  au  ruiss., 
qui  naît  près  le  Bois-Gommeau,  coule  du  S.  au 
N.,  reçoit  à  gauche  la  Fonlaine-de-Boucbillon, 
passe  À  l'O.  de  Chalou,  de  la  Pagerie,  sous  le 
chemin  de  Durtal,  en  y  animant  le  m'<^  de 
Boursoreille,  longe  le  bourg  à  l'E.,  y  animant 
un  moulin  au  Bas-Bourg,  passe  sous  la  route  na- 
tionale, en  inclinant  vers  N.-O.,  reçoit  le  petit 
ruiss.  des  Loges  et  par  une  courbe  prolongée  pé- 
nètre dans  le  département  de  la  Sarthe,  après 
7  kil.  1/2  de  cours  en  Maine-et-L.  —  On  lui  donne 
aussi  les  noms  de  Chalou,  du  Gué-de-la-Pagerie 
ou  des  Loges,  à  partir  de  ces  localités;  ~  f.,  c*** 
de  Gennes.  —  Ane.  maison  noble  dont  le  do- 
maine est  transformé  en  pépinière.  —  Tout  près, 
vers  N.-O.,  se  trouve  sous  un  noyer  un  beau 
dolmen  de  dix  pierres,  dont  2  en  côté  vers  S.  de 
5  met.  de  largeur  sur  2  met.  40,  et  de  2  met.  60 
sur  2  met.  ;  —  2  vers  N.  de  4  met.  sur  1  met.  90, 
la  seconde  écrasée  par  l'effondrement  du  toit  dont 
le  bloc  unique,  en  forme  de  pentagone  de  8  met. 
sur  5  met.  80  dans  ses  dimensions  extrêmes, 
porte  vers  N.  sur  le  sol  et  vers  l'E,  sur  2  longues 


pierres  transversales,  formant  autrefois  vestibule  ; 

—  au  fond,  une  pierre  de  5  met.  40  sur  2  met.  10; 

—  ham.,  c»«  de  St-Germain^lès-Montf.,  avec 
2  m*»»  à  vent;  «  ham.,  c»«  de  Lire;  —  (la 
Grande,  la  Petite-),  ff.,  c°«  de  Marans,  —  JLa 
Pégerie  (Cass.). 

Paieries  (les),  f  ,  c"«  de  Marcé. 

Pag^aerle  (la),  f..  c»«  de  Cléré, 

Pa§^ote  (la),  f.,  c»«  de  Neuvy. 

Paillardière  (la),  f.,  c»^  du  Bourg-â^Iré; 
«  f.,  c»»  de  Chazé'S.-A.;  —  f.,  c"  du  Guidé- 
niau.  —  La  Palandrie  (Vent,  N.).  —  Domaioe 
de  l'abb.  du  Louroux.  vendu  nat^  le  25  mars  1791. 

Paillé  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c"«  de 
Nueil,  anc.  dépendance  de  Hontchenin. 

PalIIerie  (la),  ham.,  c"«  du  Fief-Sauvin, 

—  vendu  nat^  sur  de  Bougé  le  17  floréal  an  VI; 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  dont  la  source  est 
voisine,  qui  coule  de  l'O.  à  TE.,  passe  à  la  ferme 
de  la  Ttrrouère,  et  se  je  Me  dans  l'Evre  entre  le 
Camp  dit  de  César  et  le  moulin  de  Beausoleil, 
grossi  à  gauche  du  ruiss.  de  la  Porchetière,  à  dr. 
de  celui  de  L'Echasserie  ;  —  2,400  met.  de  cours  ; 
=  ham.,  c"«  de  (resté.  —  En  est  sieur  Marin 
Laboureau,  mari  de  Françoise  de  Charmoîs, 
1631  ;  —  donne  son  nom  au  ruiss.  qui  natt  sur  la 
c"*"  de  Villedieu,  à  l'étang  du  Chône-Courbé,  coule 
de  l'E.  à  rO.,  passe  entre  les  Charprais  et  la 
Paillerie  et  se  jette  dans  la  Sanguèze,  au-dessous 
du  Qaarleron;  —  3,600 met.  de  cours;  —  f..  c** 
de  la  Salle-Auhry,  vendue  nat^  sur  de  Rougé 
le  7  floréal  an  VI;  —  (la  Petite-),  f.,  c»»  du 
Fief'Sauvin. 

Pailleteau,  f.,  t^'  d'Epieds. 

Paillette  (la),  ham.,  c^*  de  Sarrigné. 

Paimparéy  c°«  de  St-Lambert-du-Lat.  — 
Ancien  moulin  sur  THirome,  1429,  1581,  appart. 
au  prieuré  ;  —  s'y  jette  dans  l'Uirome  un  mis- 
selet  né  à  quelques  mètres  de  là,  sous  la  route 
des  Sables. 

Palmpont,  ham.,  c"'  de  Trélazé  et  sur  la  c»* 
de  St-Barthélemy.  —  Plaimpont  1533  (H.-D. 
E  53),  XVIII»  s.  (Rec*,  G  St-Maurice).  —  Le  do- 
maine portait  primitivement  le  nom  de  Bon- 
cormier,  qu'il  laissa  à  une  dépendance  de  Tire- 
poche,  quand  il  prit  celui  de  l'abbaye  bretonne  de 
Paimpont,  diocèse  de  St-Malo,  à  qui  il  fut  donné 
au  XIV"  s.  L'abbaye  de  Pontron  se  le  fit  adjuger 
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par  décret  judiciaire  en  mai  15di  pour  l'acquit 
des  arrérages  d'oB  cens  de  20  s.  t.  qui  lui  était 
dd.  atl'arrenta  en  1609  à  Christ.  Ogier,  pénitencier 
de  S(-Maarice.  H  appaitenait  en  1692  à  Et.  Her- 
reao,  siear  de  Romaigne,  mari  de  Marie  Cher- 
bonnean.  —  Dés  les  premières  années  du  xvi«  s. 
on  y  voit  one  perrière  d'ardoise,  qui  était  arrcntée 
iJacq.  de  la  Motte.  —  N.  h.  Michel  de  la  M.,  son 
iils  sans  doute,  en  céda  le  tiers  en  1534  à  Bap- 
tiste Nerfroo.  Guillaume  Richard  Texploilait  ei^ 
1576;  sa  veuve,  la  dame  Guyonneau,  en  1584.  — 
Les  bonrriers  se  vidaient  dans  les  vieux  fonds 
de  Boucornu,  V.  ce  nom,  moyennant  20  liv.  de 
reate  payées  à  l'Hôtel-Dieu  d'Angers.  —  Elle 
était  noo— seulement  abandonnée  mais  noyée  de- 
puis longtemps  en  1652. 

Pmim  (le).  —  V.  le  Pin. 

M]i-à-l*Eaa  (le),  cl..  c"«  de  Charcé. 

Ihda-BéBl  (le),  partie  du  bourg  de  Cossé. 
-  Le  Pin  Béni  (Cass.);  —  .,  c"  de  St- 
Jean-des-M.  —  Le  lieu  appelé  P,  B.  1679 
(G  196),  sur  le  chemin  de  Biissac. 

WkmJConrt  (le),  f.,  c°«  de  la  Chapelle-St- 
FI  -  Pine-Court  (Cad.)  ;  =*  cl.,  c»«  du  Fui- 
Ut;  "  t,  c'^''  de  Lire. 

PftU-de-Chéirre  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c»« 
de  B^con. 

FalBean  {Etienne  Mathurin),  dit  le  Père 
la  jRutne,  né  à  Maulévriar  en  1760,  grenadier 
royal  du  Poitou  le  !«'  janvier  1780,  libéré  avec 
congé  absolu  le  15  décembre  1786,  réengagé  dans 
U  régiment  d'Armagnac  en  1787  à  titre  de  recru- 
icnr,  suivit  dès  les  premiers  jours  de  la  Vendée 
La  Rochejacquelein  comme  tambour-major  et  prit 
part  à  tous  les  combats.  Blessé  à  Tépaule  gauche 
i  Chalonnes  en  1793,  au  bas- ventre  en  1795  à 
Gbolet,  la  cuisse  traversée  en  1799  à  Yzernay,  il 
ae  reoira  qu'en  1802.  —  Il  rapportait  au  pays 
voe  i^rtaioe  quantité  de  louis  d'or  pris  aux  Bleus 
et  qu'il  faisait  sonner  volontiers.  En  un  jour  de 
gatté,  il  lui  passa  fantaisie  d'en  servir  une  omelette 
i  ses  amis,  mais  il  eut  bien  soin,  comme  il  di- 
lait,  «  de  leur  en  faire  rendre  les  os  ».  —  Il  re- 
]»ritses  galons  en  1814  et  fut  incorporé  en  1815 
comme  sergent  dans  la  légion  départementale  des 
Deux-Sèvres  jusqu'à  janvier  1816.  En  1821  la  pen- 
BOD  de  60  fr.,  qu'il  touchait  depuis  1814.  fut 
portée  à  200  fr.  Il  éuit  alors  dans  l'indigence  et 
presque  privé,  de  la  vue.  Il  mourut  en  septembre 
1830.  —  Aucun  nom  dans  la  Vendée  n'était  resté 
léeUement  plus  populaire  que  le  sien.  Sa  taille 
de  géant,  sa  prestance  martiale,  son  costume 
krillaot,  son  haut  chapeau  bordé  d'or,  surmonté 
d'un  panache  blanc,  ses  cheveux  poudrés  à  blanc 
etraâiassés  dans  une  bourse,  surtout  ses  énormes 
bvons,  qui  tombaient  en  longues  tresses  sur  sa 
poitrine  et  qu'il  laissait  flotter  épars  le  21  jan- 
vier en  signe  de  deuil,  lui  donnaient  un  air  so- 
leauel  et  faisaient  de  sa  venue  en  ville  un  évé- 
aenent.  Il  a  son  couplet  dans  la  fameuse  chan- 
son vendéenne  du  chevalier  de  Lostange  : 
Notre  beau  tambour-major 
Dn  Dieu  Mars  avait  le  port. 
Aussi  ferme  qu'un  canoo , 
père  la  Roioe  est  son  nom.... 


et  David  d'Angers  a  fait  le  voyage  exprès  de  Ghô- 
let  pour  dessiner  son  portrait  de  face  et  de  profll. 

Mémoires  Mm.  de  Boutillier  de  Saint-André  père,  t.  II, 
p.  133-136  et  de  l'abbé  Boutillier,  t.  II,  p.  45-47.  —  Sapi- 
naud,  Voyage  en  Vendée ^  p.  835. 

JPalaa<«ne  (la).  ^  V.  la  Pannière. 

Paiii-Perdn  (le^,  cl.,  c»«  de  Charcé;  —  c*« 
de  Chaudefonds.  —  Vigne  à  Pain  Perdu 
1495  (E  624).  —  La  fontaine  1501,  la  rue  de 
P.  P.  1610  (E  652);  —  c*»»  de  Joué.  ~  Le  lieu 
appelle  Pain  Perdu  1378,  —  les  fiefz  appel- 
iez Pain  Perdu  1516  (Chap.  Si-Maurice.  Joué, 
t  I,  f.  93),  réuni  à  la  terre  de  Joué  par  retrait 
féoial  du  27  mars  1517. 

Palalne  (la),  faubourg  de  la  ville  du  Puy- 
N.-D.,  avec  m'»  à  vent.  —  En  est  sieur  Guill. 
Quétineau,  porte-épée  de  parement  de  l'écurie  du 
roi,  1607,  —  h.  h.  Gourdault  1702.  —  H  y  fut 
béni,  le  16  mars  1703  une  chapelle  sous  l'invoca- 
tion de  N.-D.-de-la-Délivrance;  —  vill.,  c»«  de 
St-Cyr-en-B.;  —  canton,  C»»  de  Souzé,  ter- 
miné à  l'E.  par  un  vieux  chemin  qui  forme 
limite  entre  Souzay  et  Parnay  et  plus  loin  entre 
Parnay  et  Ghampigné. 

PalalDes  (les),  f.,  c°«  de  Chanteloup. 

Palaire  (la),  f  ,  c"*  6' Yzernay. 

Palais  (le),  f.,  c»«  de  Parce;  =  (le  Petit-), 
cl.,  c"«  de  Vemantea. 

Palatrie  (la),  f.,  c"«  de  St-Germain-des  P.  ; 

—  domaine  de  l'abb.  de  Sl-Georges-s.-L.,  vendu 
nal*  le  2  février  1791. 

Palatrlère  (la),  f.,  c»*  de  St-Aubin-de-L. 

Palayé,  f.,  c"®  de  St- Georges- du- B.  — 
Palée  1480  (E  553).  -  Palagé  (Et. -M.).  — 
Palagué  (G.  G.).  —  Palays  1562,  Paillaié 
1564,  Palaigné  1724,  Pallayé  1750  (Et.-G.).  — 
Ane.  domaine  avec  m»»  de  maître,  entouré  au 
xv«  s.  de  fossés,  appert,  à  la  fin  du  xvi*  s.  à 
n.  h.  Jean  Floriot,  en  1629  à  h.  h.  Bon  Richar- 
deau,  en  1724-1734  à  n.  h.  Gabriel  Poilpré,  mari 
de  Renée  Rousseau  ;  —  relevait  de  Boiscler  et  fut 
réuni  à  la  Roche-Abilen. 

ralée.  —  V.  Pallet  et  Palayé. 

Faiesus^  —  V.  Pont-Palais. 

Paits  (le),  f..  c»«  de  Mazé,  près  le  bourg,  anc, 
domaine  des  Hospitalières  de  Beaufort.  vendu 
nat*  le  26  avril  1791;  —  f.,  c»«  de  Mûrs;  — 
f.,  c»«  de  Ste-Christine;  =  f.  c»«  de  Ville- 
bemier.  —  Anc.  fief  et  seigneurie  acquis  en  1452 
d'Aimery  de  Souvigné  par  René  d'Anjou  et  réuni 
à  la  terre  et  seigneurie  de  Launay  II  en  fit  ré- 
parer en  1459  le  manoir  qui  tombait  en  ruines; 

—  (le  Grand,  le  Petit-),  c'«  de  Nueil  (Gass.). 

—  Anc.  chàtellenie  réunie  à  Vaille  Rochereau. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Gharles  de  Ghérité  1641. 
Palis  (les),  m»»,  c»«  de  Beaufort.  —Anc.  fief 

acquis  en  1390  de  Jean  Bessonnière,  procureur, 
par  Jean  Mégret.  —  En  est  sieur  en  1465  Am- 
broise  de  Pontlevoy,  à  qui  Jeanne  de  Laval  per- 
mit le  19  mars  1469  d'élever  un  colombier  sur  le 
portail  et  qui  réunit  le  fief  à  la  BUnière.  Il 
comprenait  une  grande  partie  de  la  ville.  La 
chapelle  de  St-Julien,  qui  en  dépendait,  se  des^ 
servait  à  la  Blinière.  —  Vendu  nat'  le  15  frimaire 
an  III  sur  Dubreuil  du  Bost  de  Gargilesse,  le 


Digitized  by  LjOOQ IC 


PAN 

domaine  a  été  divisé  en  1841  ;  =  f.,  c»«  de  Che- 
viré-le-R.;  *»  c"«  de  Mêlay,  closeries  en  dehors 
des  fossés  et  dans  la  dépendance  de  l'ancien  châ- 
teau de  Bonzillé,  vendaes  nat'  le  17  floréal  an  VI. 

Pallet,  f.  et  m'"  sur  le  Couesnon,  c»«  du 
Vieil'Baugé.  —  Palae  1150-1168  (1»^  Cart. 
de  Sl-Serge,  p  94).  —  Paie  (Cass).  —  Le  fief 
et  seigneurie  de  Pallée  1539  (C  105,  f  13) 
relevait  à  trois  fois  et  hommages  de  Villeguer,  de 
Coutrolles  et  de  la  Tour.  —  En  est  sieur  en  1539 
Jean  Gourreau,  marchand;  «•  (le  Petit-),  f.,  c°« 
du  Vieil-Baugé. 

Palliére  (la),  cl.,  c*«  de  Comhrée. 

Palla,  f.,  c°e  de  Clefs,  appart.  en  1675  à 
Marie  Denais,  veuve  Ant.  Havard,  et  dépendait 
plus  tard  du  temporel  de  Técole  de  Clefs  vendu 
nat<  le  16  messidor  an  IV. 

Palliiau,  ham.,  c"»  de  Chemillé.  —  Terra 
que  dicitur  Palluel  1030  circa  (Cartul.  de  Che- 
millé, p.  34).  —  Donne  son  nom  au  ruiss.  dont 
la  source  est  voisine,  qui  coule  de  VO.  à  TE.  et 
se  jetle  dans  la  rivière  de  TÂubance,  sous  le 
moulin  de  Régnier,  grossi  à  droite  du  ruiss.  des 
Bâtes;  —  ham.,  c°«  de  Méron.  —  Avec  deux 
m*°'  à  vent  qui  au  xv«  s.  étaient  bannaux  pour 
la  paroisse;  =:  vill.,  C*  de  St-Mathurin, 

Palluaiix  (les),  ham  ,  c"*  de  Soulaire-et-B. 
—  En  est  sieur  N.  Leroyer  1690. 

Pallnsson  (JRen^,  docteur-médecin,  reçu  en 
la  Faculté  d'Angers,  le  8  mars  1557  II  servait  à 
titre  de  «  médecin  ordinaire  »  Tévôque  Bouvery 
qui  lui  légua  40  écus,  «  parce  qu'il  a  esté  fort  cu- 
«  rieux  de  moy  »  dit-il  dans  son  testament,  157â. 

Palnay  (le),  f.,  c»«  de  la  Tessoualle. 

Palnay-de-la-Gaotrèche  (le),  f.,  c""  de 
Tout'le-Monde. 

Palnd  (la),  ham.,  c"«  ^'Angers,  au  sortir  du 
pont  Brionneau.  —  Le  chêne  de  la  Palu,  abattu 
dès  avant  la  Révolution,  était  célèbre  dans  le  pays 
Tout  compagnon  ouvrier  du  fer  ou  du  bois,  char- 
pentier, charron,  menuisier,  y  devait,  au  sortir 
de  la  ville,  planter  un  clou.  Le  tronc  énorme  en 
était  tout  piqueté  à  la  hauteur  de  plus  de  10  pieds. 

Paine  (la),  f.,  c"  de  Beaucouzé\  =  cl.,  c"* 
du  Plessis-Gramm.,  appart.  en  1649  à  J.  Chan- 
telou,  grefAer  en  chef  de  l'Election.  Jean- Jacques 
Chantelou  de  Portebise  la  vendit  en  1701  aux 
Gordeliers  d'Angers,  sur  qui  elle  fut  vendue  nat^ 
le  8  février  1791. 

Palassiére  (la  Basse,  la  Haute),  ff.,  c°«  de 
Jallais,  de  la  paroisse  de  N.-D.-des-Mauges;  «-i 
(la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c»'  de  St-Lézin.  — 
La  Pallucère  1276  (Cartul.  de  Chemillé,  ch.  56). 

Palusslëres  (les),  ham.,  c^*  de  Durtal. 

Pancelllére(la),  f.,c"du  Vieil-Baugé.— On 
y  remarque  4  pierres  brutes  d'un  met.  40  environ 
de  haut,  formant  un  parallélogramme  à  2  met  de 
distance  dans  la  longueur,  sur  1™,30  de  large  ;  plus 
loin,  5  pierres  isolées,  —  débris  d'un  cromlech. 

Paacelot  {Jean),  architecte  à  Châteaunenf, 
ainsi  que  Guy  Priet.  y  construit  avec  lui  deux 
autels,  ornés  des  figures  de  la  Vierge  et  de  Ste 
Catherine,  dans  l'église  St-André,  1755. 

Pancoiiy  ham.,  c"  de  St-Macaire-du-B. 

pan^Het.  —  Y.  Haute-Folie,  c"«  de  Bécon, 
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Panère  (la),  cl.,  c«*  d'Auîré. 

Panier  (le  Petit-),  cl.,  c"»  d'Andard,  anc. 
domaine  du  Chapitre  St-Maurille  d'Angers,  vendu 
nal«  le  18  octobre  1791. 

Panlaloup,  m'"  à  vent,  c"«  de  Corzé.  — 
Penïnloe  1482  (G  Cures).  —  Penlaloue  1612 
(C  191?).  —  Pantaloup  (Cass.).  —  Peu-la- 
loup  1783  (Affiches).  —  Pan-la-loue  (Et.-M.). 
—  Clo<;erie  acquise  de  François  Verdier,  avo- 
cat, par  Christ.  Davy ,  marchand ,  le  12  dé- 
cembre 1612.  —  On  trouve  dans  une  charte 
sur  Scuaux  elle  Plessis-Macé  1082-1092  (2«  Car- 
tul. Sl-Serge,  p.  142)  un  Lambertus  de  Pende 
latronem,  dont  ce  moulin  me  semble  avoir 
conservé  le  nom  corrompu. 

Panne  (la),  cl.,  c"«  de  Lézigné;  =  cl.,  c^' 
du  Ménil. 

Panne  (la),  m»»  dans  le  bourg  de  Morannes, 
— -  La  maison  seigneuriale  de  la  P.  1699.  — 
La  maison,  cours,  grange,  jardin,  collom- 
hier  et  vivier  en' dépendant ,  avec  le  droit  de 
hillette  accoutumé  1700  (G  147).  —  Anc.  (Tef 
avec  hôtel  noble,  dans  la  grande  rue,  dont  est 
sieur  n.  h.  Bernard  Dupont  1499,  Roberde  de 
Bouille,  veuve  de  n.  h.  Ant.  Errault,  1505,  — 
mais  à  cette  date  le  domaine  ne  parait  pas  encore 
hébergé,  tandis  qu'un  siècle  plus  tard  il  est  dé- 
coré d'un  hôtel  seigneurial  ;  —  Franc,  de  Tor- 
chard  1618,  —  Claude  Babin,  veuve  de  Séb. 
Frain,  1699,  qui  l'arrente  par  contrat  du  22  dé- 
cembre 1700  à  Michelle  Gaignage,  veuve  en  1717 
de  Jean  Branchu,  sergent  royal.  C'est  vers  cette 
époque  que  la  maison  fut  transformée  en  hô- 
tellerie, qui  porte  encore  l'enseigne  de  la  Tète- 
Noire,  sans  avoir  perdu  son  grand  air.  Elle  com- 
prend un  ensemble  de  constructions  en  forme 
de  T,  à  traverses  inégales  reliées  par  un  gros  pa- 
villon carré,  qui  conserve  ainsi  qu'une  des  ailes, 
une  haute  lucarne  de  style  Louis  XIII,  encadrée 
de  deux  pilastres  avec  architrave,  frise,  corniche, 
le  couronnement  en  forme  de  fronton  découpé, 
avec  mascaron  au  cenlro  et  tête  grimaçante  en 
amortissement,  le  reste  des  bâtiments  remanié 
à  diverses  dates,  —  le  tout  attenant  au  logis  de 
Grignon,  V.  ce  m,ot,  avec  barrière  sur  la  grande 
rue  et  portail  sur  le  chemin  extérieur. 

Pannerle  (la),  f.,  c"«  de  St-Lambert-du-L. 

Pannes  (les  Grandes,  les  Petites-),  ff.,  c"« 
6* Angers  N.  —  Le  lieu  et  doser ie  de  la  P. 
alias  Linières.  —  La  Panne  (V.  Nat.).  — 
Anc.  domaine  de  l'Hôpital  Général  d'Angers,  par 
acquêt  du  7  mai  1728  sur  messire  Joseph  de 
Chapdelaine,  chevalier  ;  —  vendu  nat'  le  5  prai- 
rial an  III. 

Pannetler  (Jacques -François),  né  à 
Brissac,  le  14  septembre  1814,  reçu  docteur- 
médecin  en  1843  et  établi  à  Brissac  en  1851, 
y  meurt  le  7  septembre  1867.  Il  faisait  partie 
du  Conseil  municipal  depuis  1865.  Par  testa- 
ment olographe  du  27  août  1867,  il  léguait 
sa  fortune  (140.000  f r  )  à  sa  ville  natale  pour 
la  fondation  de  l'hôpital  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom,  «  de  préférence  »  pour  les  habitants 
de  Brissac  et  de  Quincé.  Constituée  par  dé- 
cret du  28  décembre  1867,  l'œuvre  fonctionne 
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depuis  1869  et  comprend  90  lits.  Une  des  salles 
est  décorée  de  peintures  de  la  main  môme  du 
doelear,  passionné  également  pour  la  musique, 
doQt  il  avait  organisé  en  1859  une  société  d'ama- 
leors.  —  Le  5  décembre  1869  la  population 
presqae  entière  faisait  cortéige  au  buste  de  ce 
ineo/aiteur  populaire,  exécuté  avec  le  produit 
d'aoe  souscription,  par  le  sculpteur  Denecheau, 
et  installé  solennellement  au  milieu  de  son  œuvre, 
accrue  depuis  par  d'importantes  donations. 

PaBDeCléres  (les),  f.,  c"«  de  Noellet.  —La 
Pommetière  (Cass.).  —  En  est  sieur  Pierre 
Gohier  1645. 

PftDDière  (la),  f.,  c"®  de  Beausse.  —  Le 
lieu,  domaine  et  seigneurie  de  la  P.  appart. 
en  1630  par  succession  de  Renée  de  Rallay^  à  sa 
fillâ  Perrine  du  Chêne  qui  épousa  en  1631  n.  h. 
Alexandre  de  Gbazé,  sieur  du  Souchereau.  —  En 
est  siear  n.  h.  Pierre  Courgeon  1679,  —  en  1786 
Pierre  Courgeon,  chirurgien,  au  iMénil,  et  son 
frère  Simon- René -Aubin  Courgeon,  curé  de  la 
Cbapelle-St-FIorent,  qui  reçut  le  dernier  soupir 
deBonchamps;  =»  f.,  c°«  de  Freigné.  —La 
Paonière  (Cass.  et  Et. -M.).  -^  En  est  sieur  h.  h. 
Nicolas  Lirot  1714;  =»  châl.,  c"»  de  Genneteil. 

—  LaPeinière  (Cass.).— ia  Pasnière  (Et.-M.), 

—  Construction  moderne,  avec  chapelle,  jardins, 
avenues,  parc  et  belles  dépendances  ;■»■/.,  c"® 
de  Parce;  =  f.,  c»«  de  St-Clément-de-la-Pl, 
-La  Pénière  (Cass). 

PftttreBz,  vilL,  c"«  de  Méron.  —  Panne- 
roKs  {W.  de)  1065-1080  (Cart.  St- Aubin,  f.  72). 

—  Panreox  lî^JI  (E  849).  —  Ane.  terre  dépen- 
dant de  la  Grésille,  avec  manoir  noble  dont  est 
sei^eur  Jean  de  Chourses  1390,  1410,  mari  de 
Jeanne  de  la  Haie,  Jean  Pichault  1433.  An- 
toine Turpin  de  Crissé  1454,  Charles  de  San- 
lay,  sur  qui  elle  fut  acquise  vers  1640,  par  le 
baron  de  Montreail- Bellay.  Jean  de  Chourses  y 
avait  fondé  le  6  novembre  1403  en  a  son  bostel  » 
one  cbapellenie  de  St-Sau\eur,  desservie  à  basse 
VOIX  de  trois  messes  par  semaine  par  un  religieux 
de  \i  Trinité  de  Mauléon.  —  La  petite  chapelle, 
transformée  en  prieuré  simple,  fut  ruinée  en  1568 
par -l'armée  protestante  installée  à  Montreuil- 
fiellay.  Sans  toil  ni  portes  ni  autel,  elle  restait 
interdite  par  Tévéque  de  Poitiers,  qui  autorisa  en 
1683  ta  translation  du  service  dans  l'église  de  Le- 
naj.  La  petite  cloche,  pendue  dans  la  brelêche, 
fat  donnée  à  St-Uitaire-îe-Doyen.  Le  domaine  du 
priearé  comprenait  des  vignes  et  une  centaine  de 
boisselées  de  terre  en  labour  —  Prieurs  :  Ro- 
land de  Lion,  1503.  —  Jean  Tronion,  1584- 
1®5,  —  Jean  Sauvage^  1599.  —  Jean  Characé, 
1601.  —  Jean  Romain ,  1633.  —  François 
Romain^  siear  de  la  Galonniëre,  poursuivant 
d'armes  de  l'écurie  du  roi,  contrôleur  en  TËlec- 
tioo  de  Montreuil-Betlay ,  1639.  Il  se  démit 
en  1652  au  profit  de  François  Gannes;  — 
mais  la  duche<}se  de  Longueville,  dame  de  Mou- 
tKuil-B.,  usant  de  son  droit,  qu'un  arrêt  con- 
finna,  y  nomma  Pierre  Aubert,  bachelier  de 
Soiboone,  sou  aumônier,  1653-1680;  —  Jean- 
Baptista  Foureau,  docteur  eu  théologie,  1680- 
)€84,  acolf  le  du  diocéso  de  Reims,  ({ai  résigoe 


le  23  novembre  1686.  —  Jean  Pouias,  docteur 
en  droit  et  en  théologie,  sous-pénitencier  de 
N.-D.  de  Paris  et  vicaire  de  Ste-Geneviève,  1687, 
1702.  —  Pierre  Richard,  1711-1740.  —  René- 
Michel  Crozé  de  Lavau  de  Clein,  écuyer,  cha- 
noine de  Montreuil-B.,  mai  1742,  f  le  6  janvier 
1759.  —  Joseph  de  Cornillon  de  St-Verge, 
7  janvier  1769,  installé  le  12.  —  Jean-Joseph 
Gain,  1780-1782. 

L'abbaye  St-Aubin  y  possédait  depuis  1677  une 
métairie  dans  le  village,  dite  des  Baudons  on 
de  Panreux. 

C'est  dans  la  plaine  voisine,  à  un  quart  de 
lieue  de  là,  qu'eut  lieu  en  1527  —  et  non  en  1524, 
comme  il  est  dit  d'après  Roger,  —  un  terrible 
combat  entre  les  bandes  d'aventuriers,  comman- 
dées par  un  nommé  Commarque,  qui  pillaient 
l'Anjou,  et  les  écoliers  d'Angers,  volontaires  et 
paysans,  réunis  à  leur  poursuite.  Les  aventuriers 
firent  tète  et  y  défirent  les  communes  «  avec  une 
<c  grande  boucherie.  »  —  a  J'ai  été  curieux,  dit 
flc  Roger,  d'aller  sur  les  lieux  où  a  été  donné  ce 
a  combat,  et  l'on  m'a  montré  les  apparences  et 
a  signes  des  charniers  et  fosses  où  furent  en  terrés  les 
«  corps  de  ceux  qui  furent  tués  en  cette  déroute.  » 

Le  village  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  a 
pour  affluents  les  Vieilles-Oies  et  le  Montannier  ; 
•—  4,350  met.  de  cours. 

Arch.  de  M.-et~L.  H  Abbaye  de  Mauléon ,  —  et  Série  E 
Monlreuil-B.  —  Arch.  mun.  BB  18,  f.  131.  —  Roger,  Eût, 
d* Anjou,  p  298. 

Panron,  f.,  c"«  de  Rochefort'S,-L. 

Pantiëre  (la),  f.,  c"«  d'Angers  N.-O.  — 
Arpentum  Rélion  1337  (G  341).  —  UApentis 
Relion  1387  (Mss.  917,  f.  652).  —  La  terre  et 
seigneurie  de  VAppentis  Relion  1430-1460 
(D.  Bet.).  —  jLe  lieu  de  VArpentilz  Relion  au» 
trement  la  Pantière  Léon  1539  ^C  106,  f.  153). 
—  Le  lieu,  hébergement,  portai,  maisons, 
court,  pressoir  de  la  Pantière  Léon  1586 
(Titres  Guillory).  —  En  est  sieur  Jean  Guinemar 
autrement  dit  Milhommes  1387,  n.  h.  Jean  de 
Piédouault  1434.  Jean  de  Vendôme  1462,  Pierre 
Chalopin,  licencié  ôs-lois,  1539,  Simon  de  Chivré 
par  acquêt  le  3  février  1580  de  Bertrand  Cha- 
lopin, Jacq.  Ernault  de  la  Daumerie,  par  acquêt 
du  18  février  1581 ,  sous  la  réserve  du  droit  de 
réméré,  qui  fut  exercé  le  6  septembre  1582  par 
Jacques  Chalopin,  pour  revendre  sans  doute  ;  — 
n.  h.  François  de  la  Coussaye,  par  acquêt  ,du 
7  juin  1586  sur  Marie  Bouyer,  veuve  André  Jous- 
seaume.  En  1603,  sa  veuve.  Sainte  Uarangot,  cédant 
aux  sollicitations  des  habitants  d'Angers,  en  passa 
marché  par  acte  du  19  mai  avec  le  gouverneur 
Puicharic,  le  maire  et  les  délégués  du  Conseil  de 
ville,  qui  y  établirent,  pour  le  traitement  des  pes* 
tiférés  dont  la  ville  était  encombrée,  un  Sanitat 
on  hôpital  destiné  exclusivement  aux  malades  de 
la  ville  et  des  faubourgs. — Les  services  y  furent 
installés  le  4  juillet.  Le  môme  jour  était  livré 
achevé  un  canal  navigable  de  15  pieds  de  large, 
construit  à  travers  les  prairies,  aux  Irais  de 
l'échevin  Saguyer,  pour  abréger  les  transports. 
Un  cimetière  y  fut  établi  et  enclos.  —  La  maison 
ne  fat  fermée  (}ue  le  20  février  160é  el  dut  ^ 
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roavrir  successivement  pendant  trois  ans  1605- 
1607,  de  nonveaa  en  1626.  Les  deux  chirurgiens 
Lagarde  et  Poignand  y  moururent,  ainsi  que  six 
pores  Récollets.  Les  docteurs  médecins  traitaient 
de  loin  et  n'y  abordaient  pas.  On  n'enterrait  plus 
les  morts  qu'on  abandonnait  aux  chiens  et  aux 
loups.  1063  personnes  décédèrent  ainsi  au  Sanitat, 
qui  ne  fut  fermé  définitivement  qu'en  octobre  1627. 
—V.  mon  Hist.  de  VHôtel-Dieu  d'Angers,  p.  56. 

—  Le  domaine,  devenu  inutile,  fut  sans  doute  re- 
vendu. —  Le  lieu  de  la  Petite-Pantière  apparte- 
nait encore  en  1620  aux  héritiers  de  la  Goussaie 
de  qui  l'acquit  Pierre  Bourdais  de  la  Martinière. 

—  Les  deux  domaines  réunis,  je  crois,  soht  ad- 
venus  à    Claude-Noël  Maussion   du  Joncheray, 
mari  de  Eulalie-Yarice  de  Juigné,  et  furent  ven-^ 
dus  par  lui  le  15  juillet  1793  à  François  Bellan-^ 
ger,  dont  la  famille  les  possède  encore. 

Pantiére  (la),  f.,  c"«  de  Cheviré-le-R.;  — 
f.,  c"^  de  Jarzét  vendue  nat'  sur  Louise  Fon- 
taine, veuve  Morant,  le  9  thermidor  an  II;  —  f., 
c"«  de  Longue;  «  f.,  c»«  de  Mazièrea;  —  f., 
c»«  de  Segré;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né 
snr  la  c^*  de  NyoUeau  et  qui  s'y  jette  dans  l'Ou- 
don  à  1 ,600  met.  de  sa  source. 

Pantin  {Jean-René),  fils  de  Denis  P.  et 
J.-Gath.  Ghartier,  docteur- médecin,  reçu  en  la 
Faculté  d'Angers  le  27  février  1772,  âgé  alors  de 
27  ans  ;  —  marié  le  20  novembre  1774  à  Claude- 
Renée  Bouet  du  Hardas.  Il  prêta  le  serment 
civique  le  27  avril  1791. 

Pantonniére  (la),  f.,  c»«  de  St-Martin-du- 
Bois,  —  i-aPatonnière  (Et.-M.). 

Paon  (le),  f.,  c"«  de  bU Barthélémy. 

Paonnière  (la  Basse,  la  Hante-),  ham.  et 
vlll  ,  c»»  de  la  Tour-Landry. 

Papandière  (la),  ham.,  C»  du  Longeron; 
<—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît  entre  le 
ham.  de  ce  nom  et  celui  de  la  Richardière,  et  se 
jette  dans  le  ruiss.  des  Vionnières,  à  i  kil. 

Papeganlt  (le),  f.,  c»»  de  la  Posaonnière, 
domaine  de  l'abb.  de  St-Georges-snr-Loire,  vendu 
nat*  le  3  novembre  1791. 

Papelotlé^re  (la),  f.,  c"  de  Grez-Neuville. 

Papenaudiére  (la),  f.,  c«»«  du  Puiset-Doré. 

Paperle  (la),  ham.,  c»«  de  St-Barthélemy .  — 
Ane.  ardoisière  exploitée  dès  le  xvi*  s.  et  en  pleine 
activité  en  1607,  abandonnée  depuis  sans  doute  et 
à  nouveau  reprise,  comme  toutes  les  carrières  dans 
ces  temps  d'enfance  de  l'industrie.  —  Les  princi- 
paux: intéressés  en  1717  se  trouvaient  Benoist  et 
Gontard.  En  1738  elle  était  aux  mains  d'une  as- 
sociation d'ouvriers  qui,  manquant  de  fonds  et  de 
bonne  harmonie,  la  cédèrent  à  des  actionnaires, 
parmi  lesquels  Vincent  Benoist,  Leroyer  de  Chan- 
tepie,  Boguais,  Gilly,  Riche,  Paviot,  Goulard,  Le- 
breton,  Saulnier.  Conformément  au  droit  nou- 
veau, consacré  par  l'arrêt  récent  de  1740,  charte 
constitutive  des  carrières^  ceux-ci  commencèrent 
par  acquérir  bon  gré  mal  gré  le  terrain  et  ses  alen« 
tours.  Un  premier  arrôt  du  1*»  mai  1741  maintint 
leur  droit  d'expropriation  contre  toute  résistance  ; 
un  second  du  29  septembre  1747  assura  le  succès  de 
l'entreprise  qui  en  1750  passait  pour  la  meilleure  du 
pays  ;  mais  jdéjà  le  peu  de  solidité  du  roo  menaçait 


d'éboulements.  Elle  se  maintint  pourtant  et  occu- 
pait encore  150  ouvriers  en  1792,  davantage  encore 
en  1812,  seule  alors,  avec  la  Brémandière,  qui  don* 
nât  des  bénéfices;  —  124  ouvriers  en  1817.  —  Le 
6  décembre  1823  la  masse  entière  du  rocher, 
100  pieds  de  long  sur  60  d'épaisseur,  s'affaissa, 
emportant  dans  sa  chute  deux  machines  d'une 
valeur  d'environ  25  à  30,000  francs;  une  seconde 
chute  le  17  février  1826  combla  le  fond  sans  res- 
source. Immédiatement  on  prépara  un  fond  nou- 
veau avec  le  peu  d'ouvriers  qu'on  put  retenir  ; 
mais  la  pierre,  bonne  encore,  quoique  déjà  peu 
multipliante,  s'y  trouva  mêlée  d'une  roche  étran- 
gère, occasionnant  des  déblais  considérables  ;  et 
l'entourage  des  nombreux  fonds  abandonnés  et  rem- 
plis d'eau  limitait  d'ailleurs  tout  avenir.  —  On  n'a- 
vait atteint  que  8  foncées  en  1829.  —  Le  28  août 
1846  un  premier  éboulement  considérable,  mais  en 
partie  de  bonne  pierre,  demanda  6  mois  de  dé- 
blais; un  nouveau  mais  moindre  se  produisit  le 
9  octobre  1849.  Le  travail,  délaissé  en  1852,  fut 
repris  sur  une  d'icouverlure  nouvelle  par  décla- 
ration du  19  novembre  1855,  et  en  mai  1861  une 
carrière  souterraine  s'est  établie  à  cêté  de  l'ex- 
ploitation â  ciel  ouvert,  aujourd'hui  de  30  foncées. 
—  Une  seconde  galerie  est  préparée. 

Papian  de  la  Verrle  {Anselme-Fran- 
çoiS'René),  fils  de  François-Claude  P.  et  de 
Marthe  Hangars,  né  à  Angers  le  6  juillet  1770, 
capitaine  do  la  garde  nationale  en  1790,  substi- 
tut de  l'agent  de  la  commune,  officier  munici- 
pal, puis  adjoint  successivement,  depuis  le  5  mes  - 
sidor  an  YIII,  des  maires  Farran,  Joûbert-Bon- 
naire  etBoreau  de  la  Besnardière,  fut  nommé  maire 
par  décret  du  25  mars  1813  et  installé  le  2  mai. 
Maintenu  par  la  Restauration  et  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  le  3  janvier  1815»  il 
conserva  ses  fonctions  pendant  les  Cent-Jours, 
approuva  le  pacte  des  fédérés  et  eut  à  faire  face, 
dans  le  trouble  et  l'exaspération  qui  suivirent  les 
désastres  publics,  à  tous  les  dangers  et  à  toutes 
les  misères  de  l'occupation  prussienne  (4  aodt 
1815).  Il  les  domina  par  son  sangfroid  et  sa  fer- 
meté conciliante.  C'est  pendant  l'occupation 
même  qu'il  fut  élu  député.  La  veiUe  de  son  dé- 
part pour  Paris  (17  septembre)  le  Conseil  muni- 
cipal, reconnaissant  de  tant  d'années  de  services 
publics,  lui  vota  une  épée  d'honneur  qui  lui  fat 
présentée  le  12  septembre  1816.  —  Réélu  le  mois 
suivant,  il  échoua  aux  élections  de  1820.— Il  ren- 
tra dès  lors  dans  la  retraite  et  est  mort  à  Angers 
le  20  avril  1856,  âgé  de  85  ans.  —  Veuf  en  pre- 
mières noces  de  Perrine-Math.  Lecomte,  il  s'était 
remarié  le  29  août  1801  avec  Aimée  Gandin  du 
Plessis.  -^  C'est  à  son  père,  —  et  non  à  lui,  comme 
on  l'indique,— qu'est  due  une  brochure  ayant  pour 
titre  :  Plan  d* administration  rurale  ou  o&ser* 
vationa  sur  Vagriculture  et  les  moyens  les 
plus  propres  d'améliorer  les  terres,  par  M.  Pa^ 
pio^Verreri  père,  cultivateur,  à  Angers  (An- 
gers, Imprim.  nat.,  an  VI,  in-8o). 

Arch.  de  M.^t-L.  —  Bévue  d'Anjou,  1856,  1. 1,  p.  874. 
-- Maine-et-Loire  du  19  leptembre  1815,— MoMet-Patbiir. 
Bibliogr.  Agron.,  p.  20i. . 

PftpiaQderie  (la),  t,  c'»*  de  VilUvi^ue,  - 
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iBtrement  la  Petite- Oublairie^  —  vendue  nal^ 
sortes  Capacins  d* Angers  le  16  février  1791. 

PaplUate  (la),  ham  .  c»«  d^Angers  0.,  avec 
m**  b.  —  Papirbis  769  (Cariai,  de  St- Aubin, 
f.  3).  —  Manerium  de  Papilleya  1280  (Mé- 
nage, Vit,  uErod. ,  p.  241).  —  Monachi  de  Pa- 
peiUeia  1385  (H.-D.  B  45,  f.  41).  —  La  Papel- 
Icel294  (H.-D.  119,  f.  41j.  —  La  prononciation, 
Papiaie^  Papier^  correspond  exactement  à  la  tra- 
dnetioa  de  la  forme  primitive  da  nom,  sans  que 
rien  en  justifie  le  sens.  —  C'était  une  des  villas 
dont  Pépin  avait  doté  Tabbaye  St-Aubin  4'Angers 
et  que  lui  confirma  Cbarlemagne.  Les  religieux  pa- 
raissent favoîr  aliénée  longtemps  avant  le  xiir  s. 

—  Herbert  Lanier  et  Alice,  sa  femme,  y  possé- 
daient un  manoir,  auprès  duquel  ils  édifièrent 
60  iS80  un  oratoire  avec  logis  pour  3,  puis  pour 
I  chanoines  réguliers  de  Notre-Dame  de  la  Réale, 
ordre  de  St-Augu^lin.  L'évoque  d'Angers,  Nicolas 
Gellent,  en  était  abbé  et  les  y  constitua  en  titre 
de  prieuré  régulier.  —  On  trouve  comme  prieurs  : 
Etienne,  1294.  —  Naudin-Coinde,  1348.  — 
Phil.  Pinlot,  1365.  —  Jean  Gratien,  1391.  — 
OL  de  Pennart,  V.  ce  nom,  1455.  —  Pierre 
Duboii,  1518.  —  Laurent  Hervé,  licencié  en 
droit,  inquisiteur  général  de  la  Cour  ecclésias- 
tique d'Angers,  1557,  1560.  —  Noël  Daron,  1584. 

—  Jean  Coquebert,  1676.  —  Nie.  Préfol,  1687. 

—  Cbarles  Halus,  1698.  —  On  voyait  jusqu'à  la 
Révolution  la  tombe  des  deux  fondateurs  avec 
leurs  statues  couchées  en  cuivre,  une  double  épi- 
taphe  en  vers  latins  et  des  vitraux  à  leurs 
innés  :  d'azur  au  sautoir  formé  de  carreaux 
dtor,  cantonné  de  4  laniera  éployés  de  même; 
—près  de  l'autel  aussi,  une  autre  tombe  de  Raoul 
Blondel,  neveu  du  fondateur,  dont  j'ignorais  la 
provenance,  quand  je  l'ai  décrite  à  l'ariicle  de  la 
Haie  en  Landemont,  où  elle  est  actuellement  re- 
cucUlie,  V.  t.  n,  p  452,  col.  1.  —  V Eglise 
(35  met.  sur  8),  autrefois  décorée  de  peintures, 
avec  carrelage  fleurdelisé,  possédait  une  très- 
belle  statue  de  Vierge  en  marbre  xiii«  s.  et  une 
verrière  représentant  la  Vio  de  Notre-Dame.  On 
y  amenait  spécialement  les  enfants  pour  les  gué- 
rir du  mal  de  la  peur.  —  Mais  dès  les  premières 
anoées  du  xviii*  s.  l'habitation  abandonnée 
tomoait  en  ruine,  comme  le  chœur  même  de 
réf  Use.  Elle  servait  pourtant  encore  en  Tan  V  au 
cuite  catholique,  par  une  tolérance  de  la  muni- 
cipalité d'Angers,  —  quoiqu'on  la  prétende  incen- 
diée en  1793.  —  Délaissée  depuis,  les  derniers 
vestiges  en  ont  disparu  en  1859.  —  Vers  nord  y 
atteoait  au  chevet  un  petit  cloître  et  subsiste  en- 
core une  chapelle  carrée,  dédiée  à  St  Etienne,  la 
ToAte  en  style  Piantagenet,  portée  sur  8  penden- 
tifs sui*  s.;  —  plus  loin  la  ferme,  du  xvi*  s.,  les 
restes  dn  portail  et  un  bel  enclos  de  verdure. 

Arêh.  de  ll.-et-L.  E  231.  —  Mss.  617,  p.  325  ;  777  ;  936, 
p.  220. —  Péao  de  la  Tuil.,  Descript.  d'Angers,  nouv.  édîl., 
p.  4W.  —  Grande!,  N.-D.  Angevine,  Mss.  620,  f.  188.  — 
méiMge,  Vi/.  yErod.,  p.  t^\,  —  Répert.  arehéoL,  1860' 
p.  9W.  —  Roger,  p.  274. 

rftplllaie  (la),  f.,  C"*  d'Angers  E.,  près  la 
roule  de  St-Barthélemy,  anc.  domaine  du  prieuré 
de  la  PapiUaie,  dans  le  fiel  de  THOtel-Dieu  d'An- 
|en;«if.,  e»' de /altot'v, 


Papillaie  (la  Petite-),  f  ,  c°«  û! Angers. 

Papillerle  (la  Grande-),  f.,  c°«  de  la  Pot 
temnikre\  —  anc.  maison  noble  qui  conserve 
encore  une  croisée  du  xv«  s.  ;  —  elle  relevait  du 
Grand-Montrevault.  —  En  est  dame  Anne  du 
Cazeau  1582;  =  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  laPoite- 
vinière. 

Papillon*  vignoble  renommé,  c^*  de  Saven- 
nières.  —  Le  cloa  nommé  le  Cham,p  de  Pay- 
riere  alias  dict  Papillon  1563.  —  Appartenait 
en  1689  aux  Jacobins  d'Angers  et  était  dès  lors 
planté  en  vignes. 

^Papin  {Louis-Guillaume),  fils  d'un  bou- 
langer, né  à  Baugé  le  13  février  1773,  terminait 
en  1791  d'excellentes  études  au  Collège  de  la 
Flèche  et  dès  1792  présidait  à  Angers  le  club  de 
l'Ouest.  Il  écrit  le  25  novembre  aux  Affiches 
pour  abjurer  le  nom  de  Louis  et  prendre  celui 
d'oc  un  homme  dont  les  vertus  privées  et  pu- 
c  bliques  »  étaient  l'objet  de  son  admiration,  «  le 
oc  tendre,  l'éloquent  Gérutti  ».  Après  trois  cam- 
pagnes en  qualité  de  capitaine  quartier-maître 
dans  la  Vendée,  il  fut  désigné  par  le  Départe- 
ment dans  les  derniers  jours  de  1794^  pour  suivre 
les  cours  de  l'Ecole  Normale  de  Paris,  et  en 
revint  pour  être  nommé  le  l^r  ventôse  an  IV  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Ecole  Centrale  d'Angers. 
Son  Discours  d^ouverture  a  été  conservé  ma- 
nuscrit. On  peut  lire  imprimé  celui  qu'il  prononça 
le  10  prairial  an  IV,  à  la  fôte  de  l'Agriculture  (An- 
gers, an  IV,  in-8o  de  28  p.),  où  respire  un  sentiment 
sincère  de  philosophie  et  de  patriotisme  en  dehors 
des  banalités  du  temps.  Son  nom  tout  d'un  coup  écla- 
ta par  le  succès  d'enthousiasme  qu'obtint  au  théâtre 
un  petit  drame ,  aujourd'hui  d'effet  bien  banal  et  d'é- 
loquence tout  emphatique,  mais  qui  dans  le  temps 
devait  facilement  surexciter  les  applaudissements. 
Les  Détenus  au  Calvaire  d* Angers  ou  la 
générosité  récompensée  par  Vamour,  drame 
en  deux  actes,  en  prose  (Angers,  Mame  frères, 
an  V,  in-8°  de  64  p.)-  -~  La  scène  se  passe 
a  dans  la  cour  dn  Calvaire  d'Angers,  le  lende- 
oc  main  d'une  fusillade  »  et  s'ouvre  en  pleine  émo- 
tion :  oc  On  entend,  derrière  le  théâtre,  le  tam- 
«  bour  de  la  garde  montante,  puis  une  voix  qui 
«  crie  :  Peloton,  halte ,  front,  à  droite  ali* 
oc  gnem,ent  3»  ...  —  et  l'auteur  ose  mettre  aux 
prises,  devant  un  public  enfiévré  de  ressenti- 
ments vengeur^,  les  victimes  de  la  veille,  les 
vaincus  du  jour,  toutes  les  passions  vivantes  sous 
des  masques  transparents  dont  le  public  évoquait 
bruyamment  les  noms.  Après  les  ardeurs  de  la  réac- 
tion thermidorienne  épuisées,  l'auteur  se  trouva  en 
butte  au  contre-coup  de  l*opinion  dominante  et  fut 
destitué  le  24  vendémiaire  an  VI.  Grille  a  mii 
sous  son  nom  vers  ce  temps-là  et  publié  une 
lettre  à  Château,  où  il  lui  fait  décrire  sa  vie  facile, 
tout  occupée  de  madrigaux  ou  de  chansons.  On 
a  conservé  même  des  petits  vers  &  une  Emi- 
lie, d'autres  à  la  Liberté,  le  Rêve  amoureux,  des 
imitations  d'Horace,  des  couplets  pour  l'ouver- 
ture en  l'an  VII  du  Lycée  dramatique  à  Angers. 
Après  avoir  quelques  mois  occupé  la  chaire  de 
législation  politique  &  l'Ecole  centrale  de  la  Cor- 
rèse,  il  revint  en  Anjou  et  fat  attaché  dès  l'an  YIl^ 
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CoiAme  âecrétaîre  parlicalier  an  préfet  Desilles, 
puis  en  l'an  X  nommé  chef  de  la  première  di- 
vision de  la  Préfecture.  Mais  dès  Tan  XI  il  pre- 
nait avec  Delaroche,  professeur  de  rhétorique  au 
Collège  de  la  Flèche,  la  direction  du  pensionnat 
de  Saumur,  érigé  celte  année  môme  en  Ecole 
secondaire  par  arrêté  du  13  frimaire,  —  et  an- 
nonçait son  établissement  nouveau  dans  un  long 
et  curieux  Prospectus  (Angers,  Mame,  in-4»  de 
15  p.)-  —  Mis  à  l'aise  par  son  riche  mariage 
avec  la  veuve  de  l'architecte  Miel,  il  quitta 
son  pensionnat  en  1804  pour  s'établir  à  Terre- 
fort,  fut  nommé  maire  de  la  commune  de  Saint- 
Hilaire-Saint-Florenl  le  23  brumaire  an  XIV 
(14  novembre  1805),  se  démit  en  1810  pour 
accepter  la  chaire  de  rhétorique  au  Collège  de 
Saumur,  fut  appelé  le  23  janvier  1818  à  celle 
de  philosophie  au  l.ycée  d'Angers,  qu'après  quel- 
ques hésitations  il  refusa,  pour  se  réfugier  à  Sau- 
mur, où  il  avait  été  élu  conseiller  municipal  (30  dé- 
cembre 1814),  dans  une  retraite  paisible,  entouré  de 
fleurs  et  d*oiseaux,  on  relations  d'amiiié  constante 
avec  les  deux  Bodin,  et  de. temps  en  temps  avec  la 
presse  libérale  parisienne.  —  Il  y  mourut  le  10  oc- 
tobre 1843,  depuis  longtemps  privé  de  la  vue, 
puis  de  l'ouïe,  môme  de  la  parole,  léguant  tous 
les  précieux  manuscrits  qu'il  avait  hérités  de  son 
ami,  l'abbé  Rangeard.  à  Toussaint  Grille,  avec 
ses  propres  manuscrits.  La  meilleure  part  de  ses 
livres,  advenue  à  son  neveu  Guill.  Papin,  maire 
de  Baugé,  a  péri  dans  un  incendie. 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  A /yioA^f,  notamment  du 
25  uovembre  1792.  —  Grille,  Bric-à-Brac,  t.  I,  p.  40' et 
Pièces  inédites  sur  la  guerre  civile,  p.  3  —  Blordier,  An- 
gers et  le  Déportement,  t.  H,  p.  108. 

Papin  {Nicolas),  docteur-médecin,  protes- 
tant, à  Saumur,  1648,  1653,  mari  de  Marie  Le 
Roy. 

Papinerie  (la),  f.,  c°«de  la  Jumellière. 

Papinlére  (la),  f.,  c"«  de  Bouzillé;  =»  f.,  c«« 
de  Cherré,  —  La  Lapinière  (El.  M.).—  En  est 
sieur  Pierre  Lemothenx  1634, 1661,  Jean  L.,  mari 
d'Angélique  Desnos,  1713;  =-  f.,  c»«  de  Ckolet; 
«-  f.,  c°«  du  Lion-d^A.  ;  —  f.,  c"*»  de  la  Pomme- 
raie, —  En  est  sieur  n.  h.  René  Erraull  1534  j  -• 
ham.,  c°«  du  Puiset-D.  ;  —  f..  c"«  de  St-Lau- 
rent-du-M.  —  Ane.  maison  noble  dont  est  sieur 
Malhurin  Gabory  1486.  Elle  dépendait  au  xviii*  s. 
de  la  terre  de  la  Houssaie  et  fut  vendue  na^  sur 
Gourreau  le  8  vendémiaire  an  V;  —  ham.,  c"« 
de  Tilliers.  —  Les  lieux,  métairie  et  borde- 
rie  des  Grands  et  Petits  P.  relevaient  de  la 
Tivinière  et  appart.  à  haute  et  puissante  dame 
Marie  Papin,  qui  les  vendit  le  31  décembre  1631 
à  Julien  Bouteiller  et  Marie  Laboureau.  En  est 
sieur  en  1692  n.  et  discret  Charles  Baillif,  prêtre, 
plus  tard  curé  de  Châteauneuf.  Ils  furent  acquis 
le  22  janvier  1714  sur  n.  h.  Robert  Baillif  par  le 
Chapitre  de  St-Maurille  d'Angers,  —  et  appart. 
aux  Hospices  d'Angers  qui  les  ont  fait  mettre  en 
vente  en  1874;  «  ham.,  c"«  de  Torfou.  —  Ane. 
IQOD  noble  dont  est  sieur  Pierre  de  la  Haie, 
écuyer,  1672,  Claude-Augustin  de  Trehand  1740; 
^  sa  fille  épouse  le  2  janvier  1747  Gb. -Louis 
Chabot;  «  f.,  c««  d'Y^cmay. 


Paptnière  (la  Basse,  la  Haute),  ff.,  c<>'  de 
Mazières.  —  On  dit  simplement  dans  l'usage 
populaire  :  la  Haute,  —  la  Basse;  =»  f.,  c°* 
de  la  Pommeraie,  —  Ne  formaient  en  1539 
qu'un  seul  bordage  appart.  à  René  Erreau,  écuyer. 

Papioterle  (la),  cl.,  c««  deJarzé. 

FnpiwiwB,  —  V.  la  Papillaie. 

Papotlère  (la),  f,,  c°®  de  Cholet;  «  f.,  c»« 
de  Coron,  incendiée  pendant  la  guerre  et  vendue 
nat*  sur  Hurauld  de  Vibraye  le  16  fructidor 
an  IV;  =  f.,  c»«  de  St-Philbert-du-P .  —  En  est 
sieur  -César  Testaull  1694.  —  Vendue  nal^  le 
28  vendémiaire  an  IV  sur  Joseph-Marie  Cuistord 
de  Mareil. 

Paqaellerte  (la),  ham.,  c°«  de  B aune. 

Paqnerale  (la),  f.,  c*  d*Angrie;  =»  f.,  c"« 
d'Aviré,  à  M.  Godard-Faultrier  ;  ««  f.,  c°e  de 
Brain-s.-Z'A.;  —  ancien  logis  noble  avec  cha- 
pelle, aujourd'hui  rasé,  sauf  la  ferme  ;  =-  cl.,  c"« 
de  Marigné'f  =■  m»"  b.,  dans  le  bourg  de  la 
Possonnière;  —  f.,  c°e  de  Vern.  —  La  mai- 
son, cour,  jardin,  vergers,  bois,  garennes, 
met.  et  domaine  de  la  P.  1539  (C  106,  f.  62). 
—  Ane.  maison  noble  entourée  jusqu'à  ces  der- 
niers temps  d'une  large  enceinte  de  douves  vives. 
Elle  appart.  à  n.  h.  Pierre  Liboreau,  chevalier  de 
l'Ordre,  1539,  1582,  qui  la  relevait  de  Précor  à 
une  pr.ire  d'éperons  blancs  avec  27  s.  6  d.  de 
rente  et  40  boisseaux  d'avoine;  —  en  dernier 
lieu  à  la  famille  de  Villegontier,  puis  à  M.  de  Mar- 
gadel,  qui  en  a  laissé  l'usufruit  à  sa  veuve  et  la 
propriété  à  la  commune  pour  la  fondation  d'un 
hôpital;  =»  (la  Petite-),  —  ham.,  c"»  de  Vern. 

Pâquerette  (la),  cl.,  c"»  de  St-Lambert- 
la-Potherie. 

Paqnerie  (la),  cl.,  c"»  d^Auverse;  —  f.,  c"« 
de  Chameaux  ;  «•  ham.,  c»«  de  Cheffes  ;  — 
f.,  c°«  de  Cossé;  =-  cl.,  c°«  de  Durtal;  —  f., 
c»e  de  Durtal,  vendue  nal*  sur  M™«  de  Sou- 
celles  le  17  messidor  an  IV  ;  -*  f.,  c°«  de  Grez- 
Neuville;  «=  f..  c°«  de  la  Jumellière;  ■*  h., 
c"«  de  la  Lande-Chasle  i  «  f.,  c»»  du  ZrOu- 
roux-Béc,  appartenant  en  1580  à  Nie.  de  la 
Marqueraie,  en  1744  à  d"«  Franc.  Denais  des 
Fontenelles,  acquise  par  échange  de  M.  Gérard  le 
11  mars  1780  par  le  Chapitre  de  St-Maurica 
d'Angers  et  vendu  nal*  le  9  février  1791.  —  Le 
fermier  Louis  Foucault  y  lut  assassiné  le  7  oc- 
tobre 1794  par  les  Chouans  ;  »  ham.,  c"«  de 
Pellouailles  ;  —  domaine  de  l'abbaye  du  Per- 
ray,  vendue  nat*  le  8  février  1791  ;  —  f.,  c°«  de 
St'Lézin-y  —  f.,  c»»»  de  St-Pierre-Maul,  \  — 
(la  Basse,  la  Haute-),  ff.,  c°«  du  Tremblay. 

Paqneries  (les),  f.,  c°e  de  Jarzé;  —  L, 
c°«  de  Ste-Gemmes'Sur-L. ,  dans  l'Ile-aax- 
Chevaux. 

PAqnes(les).  m'",  c-'de  St-Christophe-la^ . 

Paquetterle  (la),  f„  c»«  de  la  Chapelle-H. 

PAqnler  (le),  vigne,  près  le  bourg  d^Allonnes, 
où  s'élevait,  dit-on,  la  chapelle  St-Jean -da-Bois. 

PAqoier  {Séraphin),  né  au  Pont-de*Genne 
(Sarthe),  le  28  septembre  1652,  prit  l'habit  de  St« 
François  à  Tours,  le  29  janvier  1669,  fut  employé 
quelque  tnmps  à  l'enseignement  de  la  théologiei 
puis  consacré  aux  missioDS,  puis  chargé  péD(Uo( 
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12  ans  de  la  direction  des  Hospitaliôres  de  Beau- 
fort  et  en  dernier  tien  snpériear  des  Récolle Is 
d'Angers,  sans  abandonner  la  prédication  où  sa 
répatalion  était  grande;  —f  le  2  janvier  1710  aux 
Récollets  de  Ghambiers  près  Durtal  et  inhumé 
dans  la  chapelle. 

Note  Mm.  de  M.  Demis. 

Paradis  (le),  vill.,  c^*  de  Chantoceaux  ;  » 
d.,  €■•  de  Chaudefonds.  —  Une  vigne  au  lieu 
appelé  P.  1592  (E  625)  —  JLa  closerie  du  P. 
9ur  le  chemin  du  cimetière  1690  (E  631)  ;  — 
cave,  c»«  de  Comillé  ;  -=  cl.,  c°«  de  Cuon  ;  — 
ff.,  c"«  de  Gonnord;  —  cl.,  c"»  du  Guédeniau; 
■■  f.,  c"*  de  Mouliheme;  —  f.,  c"*  de  la 
Pommeraie;  —  liam.,  c"«  de  St- Sauveur- de- 
Land,  ;  — ■  ham.  et  m'",  c°®  de  Vihiera  ;  —  ., 
€■•  de  Seiches  ;  —  cl.,  c"»  de  Sermaise;  —  vill., 
c»«  de  Thouarcé.  —A  côté,  Gassini  et  le  Cadastre 
indiquent  le  Purgatoire  et  l'Enfer,  sur  la  rive 
gancbe  du  Layon  Ces  trois  noms  ont  fait  place 
absolument  aujourd'hui  à  celui  des  Chasnières; 

—  m*",  dans  le  bourg  du  Vieil-Baugé,  appar- 
tenant &  n.  h.  Charles  Rousseau,  puis  à  sa  veuve, 
Anne-Marie  Legaigneux,  1719,  puis  à  la  cure,  et 
vendue  nat^  le  2  messidor  an  IV. 

Para^v  famille  de  maîtres  architectes.  — 
iRené),  mort  à  Durtal,  le  31  août  1653.  — 
{François),  d'Angers,  mari  de  Jeanne  Guitet, 
1664.  Il  fut  chaigé  en  1682  de  la  décoration  de 
lliôtel-de-ville,  —  en  1685  de  la  reconstruction 
complète  des  cloîtres  et  du  couvent  de  St-Maur- 
sor-Loire.  —  Heurt  à  Angers  le  11  octobre  1689, 
âgé  de  50  ans.  «  {François),  fils  du  précédent, 
oé  à  Angers  le  7  juillet  1665,  f  le  2  juin  1729. 

Parai^e  {Frédéric),  fils  de  Frédéric -Franc.  P. 
et  d'Adélaïde  Guillot,  né  à  Champigné-sur-Sarthe 
le  23  juillet  1818,  marié  à  Angers  le  18  juin  1842 
avec  Adélaïde  Farran,  docteur  en  droit,  membre 
du  Conseil  municipal  d'Angers  de  1861  à  1870  et 
adjoint  au  maire  depuis  1865,  élu  membre  du 
Conseil  général  le  19  juin  1864,  vice-président, 
puis  président  de  la  Société  Industrielle,  meurt 
à  Angers  le  30  mars  1874.  Ami  des  arts  et 
des  artistes,  musicien  distingué,  il  tenait  une 
place  particulière  dans  la  société  angevine  par 
son  goût  des  élégances,  uni  à  une  bonne  grâce 
entraînante ,  et  figurait  au  premier  rang  de 
DOS  agriculteurs  par  l'exploitation  de  son  do- 
maine modèle  de  la  Roche -d'Iré,  qui  lui  va- 
lot,  à  l'exposition  régionale  de  1869,  le  pri\  de 
métayage. 

Bene  d'Anjou,  1874,  p.  303.  ~-  Journal  de  M*'et^L, 
dfB»  2  anrril  et  4  mai  1874.— A/mon.  hist.  de  iVlb.— Hom- 
mage à  la  mémoire  de  M,  P.-^F.,  par  M.  Aug.  Ghenuau, 
<has  le  BuUet.  de  la  Soc.  InduBt.  (85  airU  1814)  et  tirage 
àpartde7p.iii-8*. 

Parageale  (la),  f.,  c>*de  Châtelais. 
Pamce-Dopalls  {André-Pierre),  est  reçu 
docteur-médecin,  Angers,  le  26  septembre  1778. 
Para^ellerle  (la),  f.,  c»*  de  Bouzillé. 
Pampre  (la),  f.,  c««  de  Bouillé-Ménard-, 

—  f.,  c»«  du  Pin;  -■  (la  Grande-),  ham.,*c»« 
û'Andrejé,  —  En  défrichant  vers  1830  le  bois 
voisiOv  on  découvrit  sous  les  souches  de  quelques 
arjiwes  des  pavés  alignés  d'assez  grande  dimen« 
m»  restes  de  raacioone  Yoi9  de  Nantes  à  Poi- 
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tiers,  qui  se  retrouve  au  Quarteron.  —  M.  Lebœuf 
y  a  recueilli  en  1869  une  hache  celtique  en  pierre. 

—  Le  domaine,  dit  aussi  la  Cour-de-la-P,,  était 
habité  au  xvii*  s.  par  la  famille  Husteau,  dont 
un  des  membres,  Pierre  H.,  né  dans  le  logis, 
était  en  1634  prieur  de  St-Paul  en  Gatines.  ~  Son 
père  Louis  Husteau,  fermier,  l'avait  acquise  en 
1626,  en  société  avec  René  Raimbault,  du  pro- 
priétaire, Arthur  de  la  Cour,  sieur  de  la  Grise  ; 

—  (la  Petite-),  f.,  c»«  d*Andrézé.  —  Ane.  mai- 
son noble,  habitée  au  xvii*  s.  par  la  famille  Hus- 
teau et  advenue  plus  tard  par  alliance  à  la 
famille  Las  Cases,  —  aujourd'hui  à  la  famille 
Doisy. 

Parandlére  (la),  f.,  c^"*  de  la  Chapelle- 
sur-O.  —  La  Puraudière  (Cass.).  —  La 
Péraudiere  (Et.-M.). 

Paray«  ham.,  c°«  de  Charcé.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  maison  noble  et  chapelle,  appar- 
tenant au  prieuré  de  Lesvière  d'Angers  et  vendu 
nal^  le  16  février  1791.  —  Le  logis  est  formé  de 
deux  corps  en  équerre,  avec  une  tourelle  dans 
l'angle  intérieur  qui  contient  un  large  escalier 
de  pierre.  Dans  la  restauration  récente  on  a  em- 
ployé à  la  construction  des  murs  les  débris  de 
statues  dont  on  voit  ressortir  les  moulures  ;  -■ 
ham.,  c"*  du  Louroux-Béc.  —  Paré  (Et.-M.). 

Parc  (le),  f.,  c»«  de  Brion.  —  Le  lieu,  do- 
maine et  métairie  du  P.  (Censif  de  Brion).  — 
Appartenait  à  la  famille  Jameron,  1575^  1590;  — 
f.,  c»*»  de  Chanteussé;  —  f.,  c»«  de  Cherré; 
«  f ,  c°«  de  Cheviré-le-R.  ;  —  f.,  c"»  de  Foi4- 
geré;  —  vill.,  C»»  do  Freigné',  —  f.,  c»«  de 
Jumelles  ;  «  ham.,  c°<  de  St-Sauveur-de-L, 

—  Boscus  qui  dicitur  vulgariter  Defensum 
1186  (Prieuré  de  Chantoc  ,  ch.  or.).  —  Prend  le 
nom  de  la  forêt,  réduite  depuis  50  ans  à  437  hect. 
sur  les  c°««  de  Drain  et  de  St-Sauveur-de-L. 
et  qui  autrefois  s'étendait  jusqu'à  Montfaucon,  la 
partie  môme  sur  Drain  (261  hect.)  presque  en- 
tièrement défrichée  et  bâtie  de  fermes  neuves; 
«  vill.,  c"«  de  Soulanger;  «  c"«  de  Verrie, 
V.  ce  mot;  — f.,  c°«  de  Villévêque-,  =  (le  Bas,  le 
Haut-),  17.,  c"«  de  la  Tour-L.,  près  le  bourg. 

Parce*  co"  de  Noyant  (10  kil.),  arr.  deBaugé 
(25  kil.)  ;  —  à  65  kil.  d'Angers.  —  Parciacua 
1070  circa  (Arch.  d'Anj..  II,  32).  —  Passiaciis 
alias  Parçay  1501  (G  17).  —  Parce  sous 
Rillé  1623  (Et.-C.  Sobs).  —  Parce  sous  Bour» 
gueil.  Parce  sous  Rillé  1685  (Pouillé  Mss.).  -^ 
Parce  sous  Rillé,  Parsay  1783  (Pouillé).  — 
Parsay  xvn-xvjii«  s.  (Et.-C.),  —  Parce  1789- 
1792  (Et.-C  ).  —  Parçay  xviii»  (Cass.).  —  Parce 
dans  les  listes  des  maires,  Parçay  dans  les 
listes  des  curés,  1802-1831  (Annuaires).  —  Par- 
çay 1832-1876  (Ann.  et  Postes).  —  Dans  un  petit 
vallon,  entie  deux  hauts  plateaux  boisés,  —  entre 
Breil  (4  kil.  1/2),  la  Pèlerine  (3  kil.)  et  Héon 
(9  kil.  au  N.,  Liuières  (6  kil.  1/2),  Yernoil-le-F* 
(8  kil.  1/2)  à  rO.,  Couriéon  (6  kil.)  à  TO.  et  au 
S.,  le  départ.  d'Indre-et-Loire  au  S.  et  à  TE. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Bout* 
gueil  au  Lude,  greffé  à  gauche,  tout  près  et  au  S< 
du  bourg,  du  chemin  de  Couriéon,  se  croise  daos 
le  bourg  avec  îe  chemia  de  grande  communicftti 
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de  Longaé  à  Rillé,  qu*y  rejoint  à  l'entrée  vers  N. 
le  chemin  de  Noyant. 

Y  naissent  les  ruiss.  du  Pont-Ménard,  de  la 
Brégeonnière,  de  la  Haraiserie,  da  Bignon-de- 
Vert,  du  Pont-Renaud. 

En  dépendent  les  vill.  ctham.  du  Pin  (48  m., 
150  bab.),  de  la  Guignonnerie  (8  mais.,  â4hab.), 
de  la  Friche  et  des  Moulins  (23  mais.,  60  hab.), 
de  la  Boulaie  (12  mais.,  28  hab.),  des  Courossés 
(21  mais.,  60  hab.),  de  la  Frégeonnière  (8  mais., 
30  hab.),  des  Guissinières  (22 mais., 60  hab.).  des 
Grandes-Morues  (14  mais.,  25  hab.),  de  la  Dé- 
cosserie  (7  mais.,  31  hab.),  du  Mortier-Grand 
(12  mais.,  45  hab.),  du  Bignon-de-Vert  (17  mais., 
57  hab.),  du  Merdron  (9  mais.,  26  hab.),  du  Haut- 
Gué  (9  mais.,  29  hab.),  le  chat,  de  la  Roche  et 
une  soixantaine  de  fermes  ou  groupes  de  deux  ou 
trois  maisons. 

Superficie  :  2,786  hect.  dont  200  hect.  en 
bois,  1  hect.  55  dépendant  de  la  forôt  domaniale 
de  Pont-Ménard,  —  255  hect.  en  vignes,  mais 
par  rangées  dans  les  champs  et  non  en  cultures 
distinctes. 

Population  :  Ui  feux,  1,890  hab.  en  1720- 
1726.  —  5ii  feux,  i,355 hab.  en  1790.-1,540  hab. 
en  1831.  —  i,4S4  hab.  en  1841.  —  i,67i  hab.  en 
1851.  —  i,6i7  hab.  en  1861.  — 1,^33  hab.  en  1866. 

—  iy539  hab.  en  1872,  dont  360  au  bourg 
(113  mais.,  113  mén.). 

Foires  le  2«  samedi  de  janvier,  les  19  mars, 
3  mai,  3«  samedi  d'août,  4«  samedi  d'octobre, 
plus  importantes  que  celles  du  chef-lieu  de  can- 
lon.  —  Marchés  le  lundi,  par  arrêté  ministériel 
du  27  juillet  1840. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Noyant. 

Mairie  logée  dans  un  rez-de-chaussée  délabré. 

—  Pensionnai  ecclésiastique  (Frères  de  Sl-Joseph 
du  Mans)  fondé  en  1842-1843  par  le  curé  Nail  et 
son  vicaire  Richard. 

Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle- 
de-Vihiers),  installée  en  octobre  1865  dans  une 
maison  acquise  par  la  commune. 

Lavoir  public  couvert,  installé  en  1854. 

VEglise,  dédiée  à  St  Martin  de  Yertou  (suc> 
cursale,  5  nivôse  an  XIII),  a  été  reconstruite  — 
ainsi  que  le  presbytère,  —  par  adjudication  du 
11  mars  1866  (arch.  Bonnet,  d'Angers),  sur  un 
terrain  profondément  fouillé  de  caves.  A 100  met. 
vers  N.  et  dans  une  orientation  différente,  s'élevait 
l'ancien  édifice,  arrasé  seulement  au  niveau  du 
sol.  Les  matériaux  ont  servi  aux  fondations  nou* 
velles.  —  Le  14  mars  1862,  à  7  heures  1/2  du 
soir,  pendant  une  instruction  religieuse,  un  coup 
de  fondre  en  avait  complètement  emporté  le 
clocher. 

Je  ne  sais  rien  absolument  des  origines  de  la 
paroisse  ni  du  bourg,  —  qu'il  faut  se  garder  de  con- 
fondre avec  Parce  près  la  Flèche,  dépendance, 
comme  Noyant,  de  Si-Martin  de  Tours.  —  Nulle 
trace  antique.  —  Nul  renseignement  sur  l'église, 
dont  la  présentation  appartenait  au  seigneur  laïc. 

Curés  :  Jean  de  la  Rivière,  installé  le  9  juin 
1591.  —  Franc,  de  la  Croix,  docteur  en  théo- 
logie, carme  d'Angers,  1624,  qui  y  meurt  le  4  mai 
|tf4Q  et  est  inhumé  près  le  grand  autel,  Y.  9on 


article,  t.  I,  p.  793,  et  y  rectifier  les  erreurs, 
reproduites  d'après  tous  les  livres  angevins, 
qui  le  font  notamment  curé  de  Thouarcé.  — 
André  Molnyer,  1640,  1647.  —  Jacq.  Hacquet, 
1652,  novembre  1667.  —  Jean-Bapt.  Simon, 
février  1668,  f  le  4  janvier  1689,  âgé  de  70  ans. 

—  Charles  Jousseaume,  mars  1689,  f  le  l«r  mars 
1697,  âgé  de  58  ans.  —  P...  Rouillard,  mars 
1697,  mars  1713.  —  F.  Sirotteau,  avril  1713. 
f  le  8  octobre  1715,  âgé  de  32  ans.  —  M.  Lizée, 
février  1716,  en  même  temps  prieur-curé  de 
Gizeux  et  d'ordinaire  remplacé  par  un  desser- 
vant. —  René  Néron,  février  1720,  qui  fait 
construire  en  1723-1724  les  trois  autels  —  A 
partir  de  1726,  il  signe  prieur-curé.  Le  jour  de 
Toussaint  1729  il  faillit  être  assassiné,  sur  les 
marches  du  grand  autel,  d'un  coup  de  baïonnette, 
que  lui  porta  un  nommé  d'Aubigny.  —  Vellain, 
1748.  —  Vellain,  neveu  du  précédent,  1755.  — 
Vinc.  Favre,  1781,  nov^^mbre  1792.  —  Son 
vicaire  Urb.  Fournier  fut  déporté  en  Espagne. 

La  paroisse  faisait  partie  de  la  terre  de  Gizeux 

—  et  dépendait  de  l'Archiprôtré  de  Bourgueil,  de 
l'Election  de  Baugé,  du  District,  en  1788.  de 
Ghâteau-la-Yallière,  en  1790  de  Baugé.  —  Elle 
reçut  une  première  visite  des  Chouans  le  22  fruc- 
tidor an  III,  qui  abattirent  l'arbre  de  la  liberté, 
brûlèrent  les  archives  communales  et  emportèrent 
la  caisse  en  donnant  un  reçu,  signé  Carletel,  Ils 
tenaient  encore  le  pays  en  l'an  VIII. 

Maires  .•  J.  Tessier,  1792.  —  Urb.-Marlin 
Sorin,  1«'  messidor  an  YIII.  —  Séb.  Coustard 
de  Léchasserie,  2  janvier  1808,  installé  le 
31  mai,  démissionnaire  en  juin  1818.  —  Urb. 
Renault,  14  septembre  1818.  —  Jean  Tessier, 
23  septembre  1824,  installé  le  10  octobre,  démis- 
sionnaire le  11  février  1831.  —  Abraham, 
2  mars  1831.  —  J.  Tessier,  21  décembre  1833. 

—  Alphonse-Maurice  Poulain,  19  août  1848,  dé- 
missionnaire. —  J.  Tessier,  27  avril  1851,  démis- 
sionnaire en  décembre  1851.  —  A.-M.  Poulain, 
19  décembre  1851,  non  installé.  —  Rouannais, 
8  mai  1852.  —  J.-Franç.  Royné-Brault,  16  juil- 
let 1852,  installé  le  25.  —  Juchault,  1869,  ea 
fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  C  492.  --  Arch.  commiin.  Et.-G.  — 
Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  Cintré,  la  Roche,  les 
Coudrais,  la  Salle,  etc. 

Parce»  f.,  c°«  de  I.asse.  —  La  terre,  fief 
et  seigneurie  de  Parczay  1539  (C  105,  f.  363). 

—  Devait  une  maille  de  service  pour  le  domaine 
au  seigneur  de  Saint-Germain  et  la  bouche  et  les 
mains  aux  seigneurs  de  Bordes  et  de  la  Flèche. 

—  En  est  sieur  Jean  Bernard,  élu  et  maître  des 
Comptes  d'Angers,  1482,  Jean  de  Clers  1539. 

Pareé  {Thomas  de)  —  et  non  Pactiua^ 
comme  l'appellent  les  auteurs  modernes — est  dé- 
signé dans  les  chroniques  anciennes  de  son  nom 
d'origine,  de  Paccio,  que  des  textes,  d'ailleurs 
défectueux,  placent  en  Anjou  aux  environs  de 
Gizeux  et  de  Continvoir.  C'est  ce  qui  nous  fait 
attribuer,  sans  autre  raison,  son  origine  à  Parce. 
Il  était  notaire  du  comte  Foulques,  qui^  partant 
pour  Jérusalem,  le  gratifia  d'une  prébende  aa 
Chapitre  de  Loches;  mais  il  oonserr»  néta^^ 
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son  service  auprès  de  GeoffroMe-Bel,  à 
U  /ois  comme  notaire  et  comme  chapelain  jus- 
fa'en  1138.  C'est  seulement  à  la  mort  du  prince 
qn'il  le  retira  à  Loches  dont  il  était  devena 
doyen  et  dont  il  se  mina  à  reconstruire  l'é- 
glise collégiale.  Il  y  mourut  le  S7  avril  1168. 
U  est  l'anteur  d'une  seconde  rédaction  des  Gesta 
Conau2um,  où  ses  additions  ne  se  bornent  pas  à 
(kl  emprunts  de  Raoul  Glaber  et  des  légendaires, 
mâs  fournissent  quelques  indications  précieuses, 
d'après  ses  souvenirs  personnels,  comme  l'in- 
dique le  moine  Jean.  Ce  travail  a  dû  être  rédigé, 
sa  calcul  de  M.  Habille,  vers  1160.  On  n'en  con- 
naît que  des  copies  modernes  dont  la  principale, 
provenant  de  Duchesne,  est  conservée  dans  les 
Mélange»  Colbert,  t.  XLVI,  f.  164-198.  — 
L'ouvrage  fait  partie  des  C/irontguee  d^ Anjou 
publiées  par  HH;  Marchegay  et  Habille  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  Y.  Vlntroduc- 
tion,  par  H.  MabiUe,  p.  xiv-xxv. 

PaieeUlale  (la),  m»**  b.,  c"«  de  Lasse,  avec 
domaine  en  dépendant  comprenant  une  réserve 
de  S9  hect.,  et  cinq  fermes,  ensemble  439  hect. 

Firehera  (les),  f. ,  c»»  de  Montreuil-Belfroy . 
—  Le  lieu  des  Parckez  1461,  des  P.  autre- 
ment la  Lande  1484  (G  H95).  —  Les  Perches 
1707  (6  904).  —Appartint  successivement  à  Math. 
Avril  1601,  puis  à  Gille  le  Blanc  1641,  à  Antoine 
Hodio  1651,  et  par  acquêt  à  André  Morin,  de  qui 
est  gendre  en  1707  Claude  Malgrape,  chirurgien, 
d'Angers. 

F«re-lfaf<<ta«aH  (le).  —  Y.  Martineau- 
Cceur-de-Roi. 

PardaUlan  d'Antlm  (Julie-Sophie-Gillette 
de),  fille  du  duc  d'Antin  et  de  Gillette  de  Mont- 
morency-Luxembourg, née  à  Paris  le  2  avril 
17i4,  fut  élevée  jusqu'à  l'âge  de  13  ans  à  Fonte- 
vraod  et  y  revint  prendre  le  voile  le  1®'  juin 
1753,  alors  âgée  de  29  ans.  Chargée  quelque 
temps  de  l'éducation  d'une  des  fllles  de  Louis  XY, 
So^ie  da  France,  puis  nommée  grande  prieure, 
•lie  succéda  le  14  mai  1765,  à  Tabbesse  Marie- 
Louise  de  Thimbrune  de  Yalence  et  prit  posses- 
sion solenneUe  le  10  juillet.  Elle  partit  ensuite 
pour  être  consacrée  dans  la  chapelle  de  St-C^r 
devant  toute  la  cour  et  ne  rentra  à  l'abbaye  que 
le  3  septembre  1767,  après  deux  années  dis- 
traites en  sollicitations  pour  le  renouvellement, 
qu'elle  obtint,  des  privilèges  de  Tordre.  La  dé- 
cadence y  était  complète,  et  la  bonne  grâce  fa- 
cile de  la  nouvelle  abbesse  ne  pouvait  essayer 
que  de  vains  conseils.  Quand  les  vœux  furent 
aBDulés  par  la  loi,  eUe  déclara  y  persister  et  vou- 
loir rester  dans  la  maison.  Son  titre  d'abbesse 
supprimé,  elle  fut  élue  supérieure  le  15  janvier 
1791  par  les  religieuses  (57  voix  sur  68),  et  dé- 
clara accepter  encore,  aussi  longtemps  que  le  lui 
permettrait  sa  santé  délabrée.  Les  mauvais  jours 
venus,  elle  s'enfuit  déguisée  en  paysanne  (18  jan- 
vier 1793),  gagna  Angers,  puis  Paris,  où,  épuisée, 
Ottlade,  elle  fut  sans  doute  quelque  temps 
reeneillie  à  l'Hôtel-Dieu.  On  y  montrait  encore 
au  1804,  an  témoignage  du  docteur  Gaulay,  le  lit 
0*  la  légende  la  fait  mourir.  Mais  une  maison 
mie  et  plus  digne  s'èuût  oufeite  ponr  elle^  et 


c'est  dans  ce  refuge  qu'elle  est  morte  le  20  dé- 
cembre 1797,  âgée  de  73  ans.  »  Son  portrait, 
resté  aux  mains  de  M™«  de  Saint-Hubert,  son  an- 
cienne prieure,  morte  institutrice  k  Fontevraud, 
figurait  à  la  vente  de  l'abbé  Briffault  (1867)  et 
a  été  adjugé  20  francs.  Elle  y  est  représentée 
tenant  un  livre  d'heures  à  ses  armes.  —  M.  Be- 
lonin,  à  Angers,  possède  sa  griffe  en  vermeil. 

Pardonx  (^Pierre),  architecte,  à  Brain-snr- 
AUonnes,  fils  d'un  maître  chirurgien,  mari  de 
Marguerite  Charlier  (17  juin  1737). 

Pardrioiie  (la),f.,  C'de  Chalonnes-mr-L. 

PareUlére  (la),  ham.,  c"«  de  Tiercé, 

Parenehéres  (les),  f.,  c»«  de  la  Chapelle- 
du- Genêt  —  jLcs  Eparonchères  (Cass.). 

Parenterie  (la),  cl.,  c"<  de  Beaupréau,  au- 
jourd'hui détruite;  «  f.,  c"  de  Roche fort'S.-L. 

Parenllére  (la),  f.,  c°«  du  May. 

Parenlrais,  f.,  c»*  de  Fougère. 

Parerle  (la),  cl.,  c»«  du  Vieil-Baugé,  dé- 
pendance de  la  chapelle  de  la  Gouberie,  vendue 
nai'  le  16  septembre  1791  ;  «  f.,  c»«  de  Ville- 
vêque.  —  En  est  sieur  Franc.  Landevy  1654. 

Parigné»  f.,  c°«  de  £.aase.  —  Ane.  maison 
noble,  appartenant  du  xiv<  au  xvi«  s.  à  la  famille 
de  Gennes.  —  En  est  sieur  Pierre  de  Gennes 
1563,  n.  h.  Adam  Deschamps  par  acquêt  du 
29  août  1623,  Mathurin  de  Cumont  et  Ambroise 
de  Fay,  son  beau-frère,  qui  la  vendent  en  1669  à 
Anne  de  la  Barre,  veuve  de  Louis  Boisard  ;  — 
appartenait  depuis  le  xvm«  s.  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Baugé  ;  —  vill.,  c»«  de  Saulgé-VH.  —  Ane.  fief 
et  maison  noble  relevant  de  Sous-le-Puits  de 
Gennes  et  pour  partie  des  Brosses-Marquier.  — 
En  est  sieur  n.  h.  M*  Jean  Cadu  1539,  Etienne 
Dumesnil,  avocat,  par  acquêt  sur  Pierre  de  la 
Jaille  le  16  janvier  1587  ;  —  f.,  c»«»  de  St-Silvin^ 
anc.  dépendance  de  la  châtellenie  de  Pellouailles. 

Parifl^né,  ham.,  c°«  du  Voide,  —  Le  fief  et 
seigneurU,  l'ostel  de  P.  1485  (E  1159).  — 
Anc.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Gonnord  et  du 
Petit-Riou,  avec  maison  noble.  —  En  est  sieur 
René  de  Clermont  Gallerande,  vicomte  du  Grand- 
Montrevaull,  1495, 1507,  René  Bitaultl538, 1545, 
Gabrielle  Bitault  1574,  Christophe  de  Pincé  1579, 
1584,  sa  veuve,  Simonne  Cheverue  ou  Cheve- 
reul,  1598, 1630,  Pierre  Audouin  de  la  Blanchar- 
dière,  par  acquêt  judiciaire  en  1652  sur  Franc, 
de  Piocé.  Anne  Baudard,  veuve  de  Pierre-André 
Audouin  de  la  BL,  vendit  la  terre  le  19  mai  1730 
à  Bernard  Avril  de  Pignerolles,  chef  de  l'Aca- 
démie d'Angers.  EUe  était  passée  en  1782  aux  hé- 
ritiers de  sa  veuve  Jeanne  Poupard.  —  L'étang 
est  depuis  le  xvii«  s.  converti  en  pré. 

Arch.  de  M.-ei-L.  G  106,  f.  iS5;  E  995, 1159. 

Parlonnerie  (la),  f.,  c»«  de  la  Plaine» 

Paris  (le  Petit-),  ham.,  c««  de  Mazé.  —  Le 
lieu  nommé  Paris  1504  (E  1072).  —  La  mois* 
son,,»,  appelée  la  Bouguerie  autrement  U 
Petit-Paris  près  le  bourg  1728  (E  1116).  — 
Len  maisons,  jardins,  terres  labourables  et 
af fiées  de  treilles  et  arbres  fruitiers»  situées 
dans  les  champs  de  Paris  appeliées  la  Bou* 
guérie  ou  Petit-Paris  1751  (E  1123). 

Pari»  (le  Petit.),  ham.,  c"«  de  St-Martin* 
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dU'Fouilloux.  —  Parvu8  Parisius  1326 
(G  i6^.  —  Ecclesia  parochialia  de  Parvo 
Parisiua  1167  (G  10).  —  Mathieu,  fils  de 
Giraud,  partant  pour  la  croisade,  fonda  dans 
sa  terre  de  Belle-Noue  une  église  paroissiale  dont 
il  donna  le  patronage  aux  évoques  d'Angers,  vers 
1146,  du  temps  de  révoque  Ulger.  Il  y  joignit  le 
terrain  d'un  cimetière,  en  autorisant  les  habitants 
nouveaux  à  y  installer  leurs  maisons.  La  forêt 
d'alentour,  qui  appartenait  au  comie,  venait 
d'être  défrichée,  et  tout  un  vaste  pays  se  trou- 
vait en  dehors  de  toute  paroisse,  comme  il  fut 
affirmé  par  le  serment  du  donateur,  qui  lui  créait 
ainsi  un  centre  spirituel.  Le  successeur  d'Ulger, 
Normand  de  Doué,  fit  don  de  cette  église  nou- 
velle au  Chapitre  de  St-Jean-Baptiste  d'Angers 
(1151-1153).  On  ne  voit  pas  à  quelle  époque  pré- 
cise le  nom  primitif  de  Belle-Noue,  resté  an 
principal  fief,  se  transforma  pour  la  paroisse  en 
celui  du  Petit-Paris,  corruption,  sans  doute,  de 
Petit-Parvis  ou  Paradis.  —  Elle  s'étendait 
jusqu'à  la  rue  même  du  bourg  de  St-Martin,  de- 
puis le  moulin  de  l'Outinière,  la  Lamberdiëre,  la 
Chênaie  et  peut  être  le  Frêne  et  comptait  i03  feux, 
410  hab.  en  1793.  La  seigneurie  au  xvii<  s.  dé- 
pendait du  château  de  St-Jean-de-Linières. 

Le  curé  était  à  la  présentation  d'un  chanoine  et 
à  la  nomination  du  Chapitre  de  St-Jean-Baptiste. 

Curés  :  Nicolas  Lemercier,  1467.  —  Jean 
Binel,  licencié  ôslois,  nommé  le  7  mars  1468 
n.  s.  —  Jean  Bellangier,  .  • . . ,  qui  résigne  en 
octobre  1468.  —  Jean  Molinet,  22  octobre  1468. 

—  N évêque    de    Sidon,  1511.  —   Macé 

Marais,  1567.  —  Jean  Paris,  décembre  1579. 

—  Pierre  Manceau  ou  Le  Manceau,  1594,  f  en 
1601.  —  Jean  Goureau,  1603.  1606.  —  Pierre 
Fourmi/,  1607.  —  ....  Aubry,  qui  résigne  en 
1613.  —  Mathurin  Massier,  f  en  1620.  —  Et. 
Joly,  1620,  t  en  1639.  —  Bigot,  1640.  1641.  — 
Louis  Boureau,  janvier  1642.  —  André  Gaul- 
tier, octobre  1650.  f  le  5  décembre  1655.  — 
Jean  Bruslé,  quelque  temps  curé  en  même  temps 
de  Beaucouzé,  décembre  1655,  août  1659.  — 
Nie.  Foussier,  août  1659,  octobre  1663.  — 
Bourbelin,  installé  le  25  juin  1664,  f  le  15  jan- 
vier 1667.  —  Jacq.  Pocquet,  février  1667,  f  le 
4  février  1679.  —  Paul  Cardinau,  nommé  dès 
le  5  février  1679,  installé  le  19.  —  Jean  C/iau- 
don,  décembre  1684,  f  le  3  janvier  1709,  âgé 
de  48  ans.  —  R.  Leroyer,  juillet  1709,  f  le 
9  mars  1715,  âgé  de  42  ans.  —  Pierre  Brunet, 
mai  1715,  f  â  Angers  le  21  mars  1742.  âgé 
de  55  ans.  —  Mathurin  Rompion,  avril  1742, 
qui  résigne  au  profit  de  son  neveu.  -^  Jean- 
Baptiste  Rompion,  décembre  1761.  —  Dans  la 
nuit  du  5  au  6  janvier  son  église  est  complètement 
dévalisée  par  des  voleurs.  —  Il  prête  serment, 
signe  jusqu'en  octobre  1792,  —  et  y  meurt  le 
27  prairial  an  VU  (15  juin  1799),  âgé  de  72  ans. 

On  trouve  en  1790-1792  Jean  Martin,  maire 
de  la  commune.  Porcher,  agent  municipal  en 
Pan  VL  —  Mais  dès  Tan  VIII  la  commune  était 
réunie  à  Saint-Marlin-du-Fouilloux  et  la  paroisse 
même  fut  supprimée  an  Concordat. 

VE^liie^  d^diéo  4  Ste  Madeleine,  préseotaK 


une  simple  nef  (12  met.  sur  7)  avec  transept 
(13  met),  sans  chevet  ni  chœur.  Elle  n'a  été  dé- 
truite qu'en  1823  pour  employer  les  matériaux  à  la 
construction  du  bas-côté  de  l'église  de  St-Martin- 
du-Fouilloux  et  de  la  sacristie.  L'emplacement  en 
fut  vendu  pour  la  somme  de  30  francs  en  1825 
et  a  été  converti  en  carrière.  —  Il  ne  reste 
d'autre  souvenir  vivant  de  la  paroisse  qu'une 
Assemblée.  Elle  se  tient  le  22  juillet  au  Bon- 
Coin,  dont  l'hôte  a  acquis  en  1868  l'ancien 
cimetière. 

Arch.  de  M.-et-L.  6  10  et  644.  -  D.  Housg.,  XVI,  145. 
~  Arch  comm.  Et.-G.   -  Note  Mss.  de  M.  l'abbé  AUard. 

Paris  (le  Petit-),  ham.,  c»«  de  Tiercé  \=^ 
h.,  c°«  de  Vïllemoisant',  —  V.  le  Chaumineau. 

Paris  (Jean),  lorrain,  maître  fondeur,  passe 
marché  en  novembre  1625  avec  le  Chapitre  de 
St- Jean -Baptiste  d'Angers  pour  la  grande  cloche. 
Il  était  sans  doute  nouveau  venu,  car  il  ne  put 
trouver  aucun  répondant.  —  Il  avait  livré  déjà 
pourtant  en  juillet  celle  de  Brossay  et  pendant 
30  ans  on  le  retrouve  employé  par  tout  l'Anjoa 
avec  son  frère  Erasme,  —  en  1626  à  Sarrigné, 
en  1648  à  Gandé,  où  il  monte  son  atelier  dans  la 
boucherie,  en  1654  à  Andîgné,  en  1659  à  Anverse. 

Parlserle  (la  Basse,  la  Hante-),  ham.,  c^«  de 
Vézins. 

Parisière  (la),  f.,  c°*de  Drain. 

Parisol  (Jean),  docteur-médecin,  régent  en 
l'Académie  protestante  de  Saumur,  1644,  y 
meurt  le  29  juillet  1657. 

Parmenler  (\é),  ham.,  c»*  de  la  Chaus- 
saire.  —  Terra  de  Pardineo,  de  Parmi- 
gnerio  1203-1208  (Cartul.  Toussaint),  domaine 
donné  à  Tabbaye  de  Toussaint  d'Angers  par 
Payen  de  Montrevault,  en  s'y  faisant  chanoine. 

Parnay,  canton  Sud  et  arrond.  de  Saumur 
(8  kil.);  —  à  56  kil.  d'Angers.  —  Parenai  1060- 
1080  (Cart.  St-Aubin.  f.  72).  —  Ecclesia  in  ho- 
nore  sancti  Pétri  apud  Petriniacum  1089 
(Ib.,  f.  n).—Parrenai  1100  (Pr.  de Champignô, 
Dom.,  f.  11).  —  Parnaium  1219  (Fontev.,  Dam- 
pierre).  —  Parnay-auX'Coteàux  1609,  1787 
(G  Cures).  —  Le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Loire 
et  sur  la  crête  du  coteau,  —  entre  Souzay  (1  kil.) 
à  rO.  et  au  S.,  Turquant  (2  kil.)  à  TE.  et  au  S. 

La  Loire  borde  le  territoire  vers  N.  sur  une 
longueur  de  1,70^)  met.,  sans  antre  cours  d'eau. 

La  route  nationale  de  Limoges  forme  levée, 
longeant  le  pied  du  coteau,  tandis  que  sur  la 
crête  (61-81  met.)  circule  un  simple  chemin 
vicinal,  à  600  mot.  de  l'église. 

En  dépendent  quatre  ou  cinq  petits  groupes 
partie  en  caves  dans  le  coteau,  la  pointe  extrême 
de  l'Ile  de  Souzay  vers  l'E.,  cinq  moulins  à  vent 
dont  quatre  le  long  de  l'alignement  des  maisons 
qui  relient  l'église  an  chemin,  et  les  châteaux  de 
Targé  et  de  Parnay. 

Superficie  :  654  hect.  dont  180  en  bois, 
190  hect.  en  vignes  blanches  renommées. 

Population  :  ii4  feux,  576  hab.  en  1720- 
1726.  -  580  hab.  en  1790.  —  596  hab.  en  1831. 
—  562  hab.  en  1841.  —  532  hab.  en  1851.  — 
494  hab.  en  1861.  -  485  hab.  en  1866.  — 
4§i  bftb.  efi  1973,  dont  la  principale  aggloméra* 
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lion  forme  la  nie  Valbnin  (69  mais.,  69  mén., 
170  hab.).  La  mairie  et  la  care  seales  avoisioent 
réglise,  SUT  le  coteau,  —  une  seule  maison  vis-à- 
Tis  la  mairie,  sur  la  route,  —  le  reste  épars  en 
groupes  inégaux  le  long  de  la  route,  au  bord  de 
la  rive  chargée  de  verdure,  ou  dans  le  flanc  du 
coteau,  du  haut  en  bas  sillonné  d'étroits  sentiers 
presque  impraticables,  qui  grimpent  par  spirales 
abniplps  ou  se  brisent  entrelacés  en  brusques 
^PH"^,  plongeant  à  droite  et  à  gauche  sur  de 
profondes  caves  et  dominant,  k  mesure  que  la 
vue  s'élève,  toute  une  admirable  vallée. 

Assemblée  le  lundi  de  Pâqaes.  —  Tous  les 
dimanches,  le  Carôme  excepté,  bal  et  danses 
réunissent  à  la  Gabelle  les  familles,  femmes 
et  enfants. 

Bureau  de  poste  de  Montsoreau.  —  Percep- 
tion de  Fonte  vraod. 

Jolie  Mairie,  construite  en  1869,  avec  Ecoles 
communales  laïques  de  garçons  et  de  filles,  te- 
nues par  un  ménage. 

VEglise,  dédiée  à  saint  Pierre  (succursale, 
90  septembre  1807),  se  dresse  tout  isolée  au  faite 
et  sur  le  rebord  du  coteau  (25  met.  sur  13).  La  nef 
ei  la  façade  en  pignon  sont  de  reconstruction 
récente,  sauf  le  portail,  décoré,  comme  celui  de 
Dampierre,  de  monlnres  Renaissance  et  encadré 
dans  un  porche  voûté  en  bois  avec  bancs  de 
pierre.  Un  dessin  en  existe  au  cabinet  des 
Estampes.  —  Sur  la  droite  et  en  avant  du  chœur. 
s'élève  le  clocher  carré,  de  deux  ordres  romans, 
composés  d'une  fausse  arcature  que  surmontent 
deux  baies  plein  cintre  à  double  archivolte,  sans 
aacane  décoration;  au-dessus,  une  flèche  hexa- 
gonale en  pierre,  cantonnée  aux  angles  de 
fenêtres  à  pignon  saillant,  la  baie  légèrement 
aoeoladée.  zv«  s.;  dans  l'angle  S.  s'abriie  une 
petite  lonr  carrée  d'escalier.  Les  chapiteaux  seuls 
de  la  nef  sont  restés  antiques  et  montrent  la 
gueule  béante  du  démon  ou  des  rangs  de  feuilles 
d'eau,  coupés  aux  angles  de  masques  grossiers 
(XI*  s.)  ;  à  l'entrée  à  droite,  se  rencontre  un  bé- 
nitier découpé  de  six  lobes  intérieurs  dans  un 
cube  allongé  ;  plus  loin,  encastré  dans  le  premier 
pilier,  un  second  bénitier  dont  les  deux  angles  en 
saillie  sont  sculptés  de  tètes  grotesques.  —  Une  tra- 
vée romane  sombre  précède  le  chœur,  formé  d'une 
travée  ogivale  à  voûte  d'arête,  éclairé  par  deux  fe- 
nêtres à  meneau  polylobé  (xv«  s.);  dans  un  vitrail 
on  lit  HP  i588,  date  sans  doute  d'une  restaura- 
tion. A  droite  s'ouvre  une  chapelle  vide.  II  faut  re- 
marquer deux  Anges  adorateurs,  d'une  belle  ex- 
prassion,  zvii*  s  ,  qu'on  dit  provenir  de  Dampierre. 
—  Dans  le  pilier  du  mur,  à  droite  de  l'autel, 
nne  inscription  sur  plaque  d'ardoise  indique  la 
tombe  du  curé  Yallet,  autrefois  en  regard  du  mi- 
lieu de  l'autel,  aujourd'hui  brisée  et  reportée 
sur  la  gauche,  et  la  fondation  par  ses  héritiers 
de  divers  services  «  suivant  l'acte  passé  par 
«  nuntre  Michel  Dudan,  notaire  royal  à 
c  Saumur,  le  i«'  juin  1686,  le  tout  pour  le  . 
c  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  père 
«  et  mère,  parens  alliez.  Prie  Dieu  pour  le 
^  repos  de  leurs  âmes,  quHls  reposent  en 
c  paix,  —  Ainsi  soit-il^ — et  pour  moy  Urbain 


a  Vallet,  son  neveu.  »  —  A  la  gauche  du  chœur 
s'ouvre  un  retrait  en  anse  de  panier,  dont  l'accolade 
bordée  de  choux  rampants  se  couronne  d'un  joli 
fleuron  épanoui,  entre  deux  hauts  montants  fleu< 
ronnés,  la  voûte  formée  de  rinceaux  saillants  en 
biseau,  avec  clé  centrale  armoriée.  '—  Au-dessus 
une  longue  et  large  dalle  de  pierre  dont  le  bord 
porte  écrit  sur  le  tranchant  : 

Cy  gisent  nobles  personnes  Jehan  Du  Plessis,  sieur  de 
Pamay,  en  son  vivant  escuier  et  conseiller  du  roy  de  Sesille, 
^i  trespa^sa  le  XXVIII'  jour  de  novembre  mil  IIII«  LXXVI, 
et  aussi  damoiselle  Michelle  Des  Clau&is,  dame  de  Pamay, 
qui  trespassa  le  XVI*  jour  d'octobre  mU  IIII*  LXXIX. 

Au-dessous,  sur  le  plat  même  de  la  pierre,  on 
a  ajouté  an  xvii«  s. 

Gy  gist  noble  personne  Floran  de  Richodeau  j  qui  déséda 
le  II*  jour  ....,  écttier,  sieur  de  Mongeville  et  seigneur  de 
Pamay. 

Un  banc  fixe  à  dossier  cache  maladroitem:!nt 
la  face  du  tombeau,  qui  parait  avoir  conservé 
une  décoration  remarquable.  Un  dessin  en  existe 
à  la  Bibl.  nat.,  Mss.  Ordre  du  Sl-Esprit,  v«»  Du 
Plessis.  —  Au-dessus  est  posée  une  jolie  petite 
Vierge  en  bois  doré  (xvii«  s.).  —  Non  loin  pend 
une  lampe  ardente  entretenue  au  pétrole. 

Le  presbytère  a  été  acquis  par  la  commune 
le  4  août  1837.  —  L'ancien  cimetière,  auprès  de 
l'église,  s'est  affaissé  en  partie  dans  des  caves, 
formant  une  excavation  de  10  à  12  met.  de  pro- 
fondeur, où  des  arbres  ont  poussé.  Le  nouveau 
s'apperçoit  à  800  métrés  de  là,  dans  la  campagne. 

Lors  de  la  reconstruction  du  château,  vers 
1830,  il  a  été  trouvé  un  lot  de  médailles  romaines 
et  une  statuette  représentant  un  soldat  romain.  — 
L'église  au  xi«  s.  faisait  partie  du  domaine  de 
l'évèché  d'Angers  et  était  inféodée  au  chanoine 
Rainard.  qui  du  consentement  de  l'évèque  Geof- 
froy en  fit  don  à  l'abbaye  Saint- Aubin  d'Angers 
en  1089.  Elle  était  passée  plus  tard  au  patro- 
nage de  l'église  cathédrale  de  Poitiers,  dont  le 
Chapitre  y  percevait  les  2/3  des  dîmes,  laissant 
l'autre  tiers  an  curé. 

Curés  :  Ra^oul  Amauld,  1419.  —  Jean  Bar- 
bier, licencié  ès-Iois,  1449, 1480.  —  Jean  Bar- 
bier, son  neveu  sans  doute,  1522.  —  Louis 
Gâteblé,  1553,  1555.  —  Michel  de  Brénezay, 
1574,  1584.  Ses  registres  sont  conservés.  —  Gilles 
Mauxion,  1584.  En  septembre  1587  et  pendant 
quinze  jours,  il  eut  les  huguenots  sur  sa  paroisse. 

—  Urbain  Nau,  1605.  Son  testament  est  du 
21  décembre  1609.  —  Martin  de  Brénezay, 
1610,  t  le  19  août  1634.  Son  testament  est  du  6. 

—  Jean  Lecourt,  avril  1635,  1646.  —  Guill, 
Boux,  V.  ce  nom,  1649-1653.  •—  Mie.  Besnard, 
1655,  1665.  —  Urbain  Vallet,  1678,  f  le  7  mars 
1686,  âgé  de  35  ans.  Sa  tombe  est  dans  l'i^glise. 

—  René-André  Carré,  mai  1686.  —  Pierre 
Mottet,  juin  1687,  chanoine  de  Gandes  et  prieur 
de  St-Jean-de-Sauve,  f  le  15  mai  1718,  âgé  de 
70  ans.  —  T.  Juteau,  anc.  vicaire,  qui  signe 
curé  dès  le  14  mai  1718,  juillet  1719.  —  Jean 
Pùusiineau  de  la  Motte,  janvier  1720,  dé- 
cembre 1758,  t  chanoine  de  Mon  treuil- Bellay  le 
2  décembre  1761,  âgé  de  66  ans,  où  son  épitaphe 
se  voit  encore  dans  l'église.  -^  l^ené-Godefroy 
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Pùuêsineau  de  Vandceuvre,  décembre  1758, 
avril  1765.  —  Pierre  Achard,  août  1765,  f  l« 
26  octobre  1784,  flgé  de  63  ans.  •*  Audios,  jan- 
vier 1785,  qui  permute  contre  an  canonicat  de 
Ste-Radegon(le  de  Poitiers,  octobre  1786.  ^  Ant. 
Fallu  de  la  Fuie,  octobre  1786,  qui  permute 
le  IS  juin  1788.  —  César  Minier,  installé  le 
13  juin  1788,  octobre  1792,  qui  devient  curé  de 
Nantilly. 

La  construction  du  château,  sinon  la  constitu- 
tion du  fief,  doit  être  postérieure  à  l'établisse- 
ment du  chemin  de  Saumur  àMontsorecu  par  la 
vallée,  qui  encore  au  xiv<  s  ne  pouvait  servir 
qu'en  été.  Y.  t.  K,  p.  5,  col.  2.  —  Le  premier 
seigneur  connu  est  Jean  du  Plessis  dit  le  Bègue, 
écuyer  d'écurie  du  roi  René  en  1454,  plus  lard 
son  conseiller,  dont  la  tombe  se  voit  encore 
dans  l'église.  —  Son  petit-fils  Jean  du  Plessis, 
dit  Courtron,  l'avait  vendu  vers  1530  à  Gespard 
de  Mirebeau,  docteur  en  médecine,  Angers,  qui 
le  relevait  de  Chandoiseau.  —  Une  nouvelle  vente 
le  fit  passer  en  1551  à  Guill.  Ledoyen  dont  la  fille 
Florence  était  femme,  en  1578,  d'André  de  la 
Roche,  sieur  de  la  Perrière  ;  —  Franc.  Ledoyen 
1583,  —  Florent  de  Richaudeau,  mari  de  d"«  Anne 
de  Bézanne,  f  le  12  mars  1658,  âgé  de  37  ans  ; 

—  Besnard  de  Richaudeau,  f  le  17  juin  1710; 

—  Urbain-Jacques  de  Rich.,  f  le  23  avril  1750. 

—  Sa  fille  Marie  avait  épousé,  le  3  février  1733, 
Emery  Du  Puy,  commissaire  d'artillerie,  dont  les 
héritiers  ont  vendu  la  terre  vers  1843  à  M.  Bé- 
quet.  mari  de  H"«  de  Marconnay.  Le  château, 
transformé  en  habitation  moderne  de  deux  étages, 
a  perdu  ses  deux  tours  et  tout  caractère  antique, 
dont  trois  dessins  de  Gaignières  conservent  seuls 
le  souvenir.— La  chapelle  aussi  est  détruite.  Elle 
existait  dès  le  xvi*  s.  et  avait  été  à  nouveau  con- 
sacrée le  10  juillet  1771. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  était  contestée 
entre  le  seigneur  de  Targé,  qui  avait  fourni  le 
terrain  de  l'église,  et  celui  de  Parnay,  qui  tenait 
ses  droits  du  Chapitre  de  Poitiers.  Plus  d'un  acte 
les  accorde  en  les  traitant  de  «  coseigneurs  ».  En 
1788  c'est  Jean-Henri  de  Targé  qui  figure  en  titre. 

—  La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  d'Angers, 
de  l'Archiprôtré,  de  l'Election  et  du  District  de 
Saumur. 

Maires  :  Mauriceau,  !•'  messidor  an  VIII.  — 
Dupuy  de  Briacé,  7  floréal  an  XII.  —  Gigault 
de  Marconnay,  2  janvier  1808,  f  l©  23  avril 
1811.  —  Edouard  Dupuy  de  Parnay,  20  mai 
1811.  —  Urb.  Mauriceau ,  avril  1815.  — 
E.  Dupuy  de  P.,  12  juillet  1815.  —  César- 
Concorde  Dupuy  de  P.,  25  mai  1821.  —  Mau- 
riceau, 13  septembre  1830.  —  Henri  de  Mar- 
connay, installé  le  15  février  1835.  —  Pierre 
Beaufih,  20  août  1848.  —  H.  de  Marconnay, 
12  juillet  1852,  installé  le  30.  —  Pierre-Théophile 
Berthelot,  6  février  1857.  —  Allain,  1870,  en 
fonctions,  1876. 

AKh.  de  M.-eUL.  G  105,  f.  311  ;  494;  E  1828;  G  268- 
S63  et  Curas.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Topogr.  Grille.  — 
Bépert.  arch,,  1809,  p.  27.  ^  Note  Raimbault.  ~  Pour  les 
localités,  voir,  à  leur  article,  Targé,  la  Gabelle,  etc. 

Parnay*  chat.,  c"*  de  Genneteil.  —  Per- 
nay  (Cass.),  avec  chapelle.  —  Ane.  fief  et  sei- 


gneurie, dont  est  sieur  Augustin  Petit,  par  sôii 
mariage  le  24  janvier  1665  avec  d°*  Elisabeth  de 
Vacher,  -^  Julien  Marguerite  Dosdefer,  mari  de 
Geneviève  Petit,  1675,  François  Poullain,  mari  de 
Geneviève  Dosdefer,  1681 ,  François- Jos.  Poullain, 
leur  fils,  lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  de 
la  Flèche,  1726,  —  Franc. -Julien  Aumont,  sieur 
de  Bazouges,  mari  de  Marie  Hubert,  1786.— Leurs 
héritiers  vendirent  la  terre  en  1819  à  Franc  .-Jean-B. 
Destriché,  —  et  son  fils,  Louis-Adolphe  Destriché, 
receveur  de  Tenregistrement,  le  2  novembre  1844 
à  Charles -Ludolphe  Virmont,  ancien  officier  russe 
établi  en  France  en  1815  et  marié  avec  d""  Camille 
Sauquaire  de  Souligné.  Ce  dernier  fit  enclore  le 
parc  et  reconstruire  le  château,  qui  porte  à  chaque 
angle  une  tour  pentagone  le  et  sur  la  façade,  à 
hauteur  du  premier  étage,  les  bustes  en  médail- 
lons de  Luther  et  de  Calvin.  L'ancien  manoir  est 
transformé  en  servitudes  ;  —  à  côté  est  conservée 
la  fuie  ;  —  avec  parc,  prairies,  vergers,  bois,  neuf 
métairies,  ensemble  393  hectares  ;  -—  le  tout  acquis 
de  M°>«  veuve  Virmont  le  12  décembre  1864  par 
Amédée-Charles-Clément,  comte  de  Paillot,  an- 
cien chef  de  bataillon,  qui  commandait  pendant 
la  guerre  de  1870  le  29<  régiment  de  mobiles, 
formé  d  -s  trois  premiers  bataillons  de  Maine-et- 
Loire. 

Parnay*  f.,  c»*  de  Vemoil,  —  Dominium 
de  Parenaio  1210-1215  (H.-D.  B  91,  f.  1).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  ^ui  appartenait  dans  les 

Crémières  années  du  xiii*  s.  à  Raimond  de 
houars  par  donation  du  roi  Philippe-Auguste,  et 
plus  tard  à  la  famille  de  Broc,— avec  château  fort, 
dont  on  reconnaît  encore  les  restes  de  la  motte 
féodale,  au  point  culminant  du  plateau.  Sur  une 
petite  colline  voisine  s'élevait  une  grande  cha- 
pelle, dédiée  &  saint  Antoine,  d'après  le  Pouillé 
de  1783,  suivant  d'autres  à  saint  Ambroise, 
fondée  le  10  mars  1533.  Elle  était  desservie 
en  1790  dans  la  chapelle  de  la  Ville-au -Four- 
rier, mais  n'a  été  détruite  que  sous  l'Empire.  Il 
n'en  reste  plus  trace,  et  quoique  les  chapelains 
titulaires,  Pierre  de  Bigny,  1685,  mort  à  Angers 
le  19  octobre  1702,  Gabriel  Toustain,  doyen  de 
St-Pierre  d'Angers,  1700,  Henri -Jean-Baptiste  de 
Broc,  1751,  Ch.-Franç.  Fontaine,  1776,  se  qua- 
lifient de  prieurs,  on  ne  voit  pas  de  quelle  ab- 
baye ils  se  recommandaient. 
Parnay  (le  Petit-),  ham  ,  c»«  de  Vemoil. 
Parpaeé,  châl. ,  c»«  de  Bocé.  —  Prapecia- 
eus,  Parpeziacua,  Parpeciacus  1077,  1080 
(Cart.  St-Aubin,  fol.  80  et  81).  —  Parpeceium 
1093  (Pr.  de  Bocé,  ch.  or.  10-11).  —  L'hostel, 
domaine,  etc.,  de  Parpacé,  l'herbergement, 
Vayreau,  vergers,  boys  joignant  à  Vhostel 
1409;  —  la  terre  et  seigneurie  de  P.  c'est 
assavoir  les  hostelz  de  P.,  Vestre,  courtilz 
et  jardins  1565;  —  le  château,  cellier,  remise, 
écuries,  étable,  tourelles,  cour,  jardin  1772 
(Chartr.  de  Parp.).  —  Ane.  seigneurie  avec  haut 
donjon,  dominant  sur  une  butte  la  route  et  le 
pays.  Le  domaine  relevait  pour  moitié  de  Fon- 
taine-Milon  et  de  Sermaise,  la  haute  justice,  de 
Baugé,  et  le  fief,  de  la  Motte-Ménil  qui  plus  tard 
devint  son  annexe.  Le  tenancier  percevait  sur  les 
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monlins  bannaux  de  Baugé  ie  quart  des  gains  de 
blé,  2  boisseaux  par  an  sur  le  premier  blé  nou- 
?ean,  toutes  les  farines  confisquées. 

Les  premiers  seigneurs  connus,  qu'on  trouve  men- 
tionnés dès  le  XI*  s.,  portent  comme  partout  le  nom 
de  la  terre,  Vaslin,  Engenald,  Hamelin  de  Parpacé, 
—  Simon  en  1336. 1352,  Ambroise  de  P.  en  1408, 
mari  de  Jeanne  du  Bellay,  Guili.  de  P.  en  oc- 
tobre 1453,  qui  servait  aux  gaerres  de  Guyenne 
dans  la  compagnie  de  Dailion,  et  dont  l'héritière 
l'apporta  à  la  maison  de  Vendomois  ;  —  Jean  de 
Vendomois  1485,  1502.  par  sa  mère  Anne  de 
Parpacé.  Jacqueline  de  Vendomois,  femme  d'Ant. 
de  Beauxoncles,  chevalier,  vendit  le  fief  le  27  juin 
1602  à  Franc.  Dubois,  mais  il  en  fut  fait  retrait 
par  le  second  mari  de  Jacqueline,  Louis  de  Per- 
riers,  1606,  sur  qui  eut  lieu  une  saisie  judiciaire, 
saivie  d'une  vente  le  15  mars  1632  au  profit  d3 
H.  de  Boisard.  Celui-ci  céda  ses  droits  à  Mathurin 
Du  Rideo,  assesseur  criminel  deBaugé,  son  beau- 
frère,  dont  la  tombe  git  cachée  sous  un  meuble 
dans  la  sacristie  de  l'église  de  Bocé,  V.  1. 1.  p.  374. 
A  en  croire  son  épitaphe,  rédigée  en  latin  par 
son  fils  Laurent,  avocat  au  Parlement  de  Paris. 
et  que  fît  poser  là  l'héritier  de  Parpacé,  son  autre 
bis  Mathurin,  doyen  en  1680  des  gentilshommes 
ordinaires  de  la  vénerie  du  roi,  le  père,  était 
ao  lettré,  qui  après  ses  études  de  droit  à  Tou- 
louse ,  s'était  fait  recevoir  docteur  en  l'Univer- 
sité de  Padoue,  avait  parcouru  l'Espagne,  l'Ita- 
lie, la  Sicile,  l'Allemagne,  la  Belgique,  et  de 
retour  avait  pris  rang  parmi  les  avocats  le 
plus  consultés,  avec  une  certaine  réputation  pour 
ses  vers  latins  et  français,  studiorum  ameni- 
tates  quœsivit, . . ,  itf  indicant, . . .  carmina 
tant  latina  quant  vemaculo  ruthmo  cons- 
cn'pta.  Il  mourut  le  13  décembre  1672,  âgé  de 
64  ans.  —  Il  tenait  sa  charge  auprès  du  tribunal 
de  Baogé  du  frère  ou  du  père  de  sa  première 
femme  et  s'en  était  démis  au  profit  de  son  fils 
lathurin  Bu  Rideo,  mari  d'Anne  de  l'Eloile,  qui 
meurt  âgé  de  60  ans  le  2  novembre  1726.  Leur 
Slle  Marie-Anne  Du  Rideo,  épousa  le  24  janvier 
1736  Charles- Louis-Maximilien  de  Vansay,  che- 
valier. Elle  vivait  encore  en  1787  et  fonda  cette 
année  le  15  juin  un  lit  en  l'Hôtel-Dieu  de  Baugé 
an  profit  des  paroissiens  de  Bocé  et  particulière- 
nent  des  fermiers  et  domestiques  de  Parpacé.  Le 
domaine  appartient  encore  à  son  arrière  petit- 
fils,  M.  le  comte  de  Galembert,  qui  y  réside. 

Au  faite  culminant  d'une  série  de  côtes,  entre 
Coon  et  Baugé  (4  kil),  le  manoir  se  dresse  sur 
un  haut  mamelon,  planté  de  sapins  et  qui  parait 
avoir  été  découpé  en  rectangle.  Les  murs,  sans 
fondations,  mesurant  une  épaisseur  de  7  pieds 
mrles  grands  côtés,  moindre  ailleurs  de  moitié, 
présentent  la  forme  d'un  carré  parfaitement 
orienté  sur  ses  angles  dont  deux,  vers  N.  et  vers  S. 
s'engagent  dans  une  grosse  tour  de  6  met.  de 
diamètre  à  la  base,  la  tète  écrasée  par  un  toit  en 
capuchon,  la  tour  vers  N.,  qui  sert  d'escalier, 
allant  s'évidant  sensiblement  de  la  base  au  som- 
net,  l'autre  divisée  en  appartements  habités. 
Le  logis  porte  deux  étages,  au  dessus  de  la  salle 
basse,  vodtée  en  pierre,  qui  contenait  autrefois 
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le  four>  le  puits  et  une  vaste  cheminée;  —  au  pre- 
mier, une  grande  et  belle  salle  (30  pieds  sur  20), 
carrelée  en  briques,  avec  3  fenêtres  sur  mâchi- 
coulis aux  grandes  faces.  2  aux  petites,  aujour- 
d'hui transformée  en  atelier  d'artiste.  Un  escalier 
en  buis  mène  à  la  partie  supérieure,  restée 
inachevée,  sans  voûte,  et  reprise  au  xvii*  s., 
comme  l'indique  le  style  d'ornementation  des 
fenêtres  et  des  mâchicoulis  et  la  date  1652  inscrite 
sur  un  accoudoir  extérieur.  De  cette  hauteur 
(45  pieds)  on  découvre  un  horizon  magnifique  et 
jusqu'au  château  de  Thouars  (48  kil.).  L'appa- 
reil offre  un  assemblage  confus  d'un  grossier 
moellon,  entremêlé  d'énormes  blocs  et  formant 
comme  une  carapace  au  mur  intérieur  en  appa- 
reil régulier.  Il  est  difficile  d'assigner  une  date 
à  cette  construction  que  je  ne  crois  pourtant  pas 
plus  ancienne  que  la  fin  du  xv^  s.  —  A  50  met. 
du  donjon,  s'élève  l'habitation  actuelle,  édifice 
du  xvi**  s.,  en  forme  d'étroit  rectangle  présentant 
autrefois  une  face  aveugle  vers  N.,  défendue 
vers  rO.  par  un  corps  de  logis  carré  et  se  reliant 
à  une  enceinte  irrégulière,  flanquée  aux  angles 
de  tours,  dont  une  existe  encore,  l'œuvre  entière 
d'ailleurs  transformée  et  décorée  à  l'intérieur 
de  curieuses  collections  artistiques.  La  cuisine 
conserve  une  cheminée  remarquable  dont  le 
manteau  aujourd'hui  écroulé  portait  sur  une 
colonnade,  xvi*  s.  Une  couple  de  colonnes,  qui 
subsiste  encore,  lui  formait  comme  un  vestibule. 

Deux  avenues  conduisaient  au  logis,  et  an- 
dessous  du  petit  bois  attenait  la  chapelle  de 
Changé. 

Parpacé,  f.,  c»»  de  Pruillé. 

Parque  (la),  c»«  de  Chantocé. 

Part  (la  Basse,  la  Haute-),  ff.,  c^«  de  Chan- 
tocé. 

Parterre  (le),  f.,  c»«  de  St-Rémy-la-V. 

Parthenay,  f.,  c""  de  Ste-Gemmes-sur-L. 

Parihenay  (Aliénor  ou  Eléonore  de),  est 
abbesse  de  Fontevraud  de  1373  au  12  janvier 
1390  ou  1391.  On  trouve  pourtant  dans  cet  in- 
tervalle en  1381  et  1383  une  abbesse  du  nom 
d'Isabelle. 

Gall.  Christ.»  t.  Il,  p.  1324.  —  Nîcqiiel,  p.  468.  — Bodin. 
—  Clément,  Gabr.  de  Jïoch.,  p.  356. 

Pas  (le),  cl.,  c"«  de  Bouillé-M.;  «  cl.,  c»« 
d*Etriché;  =  f.,  c"«  de  Grez-Neuville  \  « 
ham.,  c"*  de  Montigné-sur-M. ,  avec  croix  de 
carrefour  et  chapelle  ogivale,  de  construction  ré- 
cente; —  f.,  c^«  de  Pruillé  (Casa.). 

Pas  {Manasaès  de),  marquis  de  Feuquières, 
fils  du  premier  chambellan  d'Henri  IV,  mort  à 
Ivry,  et  de  Madeleine  de  la  Fayette,  naquit  à 
Saumur  le  1*^  juin  1590.  Entré  an  service  à 
13  ans,  il  monta  de  grade  en  grade,  maréchal  de 
camp  dès  1625,  et  bientôt  conseiller  intime  et  exé- 
cuteur de  toutes  les  grandes  entreprises  de  Riche- 
lieu, qui  obtint  en  1632  sa  conversion  au  catho- 
licisme et  l'envoya  en  1633  comme  ambassadeur 
extraordinaire  près  les  cours  protestantes  d'Alle- 
magne et  du  Nord.  Il  y  revint  en  1635,  puis  sa 
mission  terminée,  reprit  un  commandement  et 
tomba  devant  Thionville  blessé  et  prisonnier.  Il 
y  mourut  de  ses  blessures  le  14  mars  1640,  «  4 
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n  mémo  joar,  —  dit  la  légende  de  son  portrait 
c  gravé  par  Moncornet,  — >  que  son  père,  premier 
«  chambellan  de  Henry  le  Grand,  fut  tué  à  la 
«  bataille  d'Ivri,  faisant  la  charge  de  maréchal  de 
c  camp.  »  Ses  Lettres  et  négociations  de  1633 
ont  été  publiées  en  1753  (Paris,  3  vol.  in-12)  par 
Tabbé  Péran.  Ses  Instructions  et  ses  Mémoires 
originanx,  avec  diverses  lettres  du  roi  Louis  XIII 
et  autres  documents  concernant  ses  négociations, 
sont  conservés  au  Hss.  3703  de  Tanc.  fonds  Fran- 
çais, Bibl.  nat.  Il  laissait  de  sa  femme  Anne  Arnauld 
huit  enfants  dont  deux  ont  continué  l'illustration 
paternelle.  C'est  à  une  biographie  plus  complète 
et  surtout  moins  réduite  aui(  documents  Ange- 
vins qu'il  appartient  de  la  mettre  en  lumière. 

Pas*an-Blane  (le),  ham.,  C**  de  laMénitré. 

Pas-an-Rol  (le),  c°«  de  Tancoigné,  vill., 
cité  en  1601. 1670.. 

Pas-Besnier  (le),  f.,  c»«  de  Villévêque. 

Pas*Bré||feoii  (le),  f..  c»«  de  Mouliherne. 

Paseal  (X.ouis),  imprimeur  protestant,  à 
Saumur,  y  est  inhumé  le  2  avril  1609. 

Pas*Cheirrean,  f.,  c»»  ûeSte-Christine.  — 
Pastus  Caprelli  1030-1050.  —  Bordaria 
terre  ad  Paschevrel  1080  circa.  —  Locus  qui 
dicitur  Passus  Caprelli  1180  (Pr.  Sl-Quentin, 
ch.  or.).  — Donne  son  nom  au  ruiss.  qui  natt  sur 
la  c"«  de  la  Pommeraie,  limite  St-Quentin-en- 
Mauges  avec  Sle-Ghristine,  fait  mouvoir  le  moulin 
de  l'Epine  et  se  jette  au-dessus  du  moulin  de 
Clapeau,  dans  la  rivière  du  Jeu,  grossi  à  gauche 
parle  ruiss.  des  Chalonges;  —  3,100  met.  de 
cours. 

Pas-d'A«;ré  (le),  ham.,  c»«  de  St-André-de- 
la-Marche,  —  Le  Pas  Dagré  (Broulelle).  — 
Le  Padagré  (Cass.). 

Pas^a«Fen(le),  ham.,  c°«  d'Armaillé. 

Pas-Jnberl  (le),  cl.,  c^»  de  Noellet. 

Pas-la»Dame  (le),  ruiss.  qui  naît,  en  temps 
de  pluie,  sur  la  c"«  des  Cerqueux-de-M.,  entre 
le  Pay-au-Brun  et  la  Bardonniôre ,  se  jette 
dans  le  petit  étang  de  Daillon;  —  4  kil.  de  cours. 
—  L'étang  du  Pas-la-Dame,  dont  il  traverse 
remplacement  aujourd'hui  desséché,  sur  le  che- 
min des  Gerqueux  h  Daillon,  formait  jusqu'au 
XVII*  s.  une  des  principales  richesses  de  la  cure 
qui  l'arrenta  aux  seigneurs  de  Daillon  de  qui  plus 
tard  les  curés  TafTermaient. 

Pas-Hortafl^nals  (le),  cl.,  c"«  de  St-Léger- 
dU'M, ,  sur  le  sol  défriché  de  la  forôt  de  MortHgne. 

Pas-Noir  (le),  ruiss.  qui  natt  en  deux  branches 
principales,  sur  la  c"«  de  St-Laurent-des-A., 
dans  la  forêt  de  la  Foucaudière,  et  .se  jette  dans 
le  ruiss.  des  Robinets,  laissant  à  droite  le  Petit- 
Ghauminier  et  le  Grand -Pas-Noir,  à  gauche,  le 
Petit-Pas-Noir  et  la  Guessière;  —3,000  met.  de 
cours;  —  a  pour  affluent  la  Robille;  »  (le 
Grand-),  ham.,  c»«  de  St- Laurent- des- A.  — 
Ane.  maison  noble  relevant  de  Ghantoceaux.  — 
En  est  sieur  Jean  Levoyer  1455;  »  (le  Petit-), 
f.,  c»»  de  St-Laurent-deS'A  ,  vendue  nal*  sur 
Binet  Jasson  le  17  prairial  an  VI. 

Pas-Péan  (le),  ham.,  c^*  de  Bouzillé. 

Pasqacrale  dn  Rouzay  (François),  doc- 
teur de  Sorbonne,  chanoine  théologal  de  St-Mau-^ 


rice  le  10  avril  1728,  grand  archidiacre  le  29  mars 
1738,  puis  vicaire  général  de  l'évoque  et  officiai 
du  diocèse,  fut  reçu  de  TAcadémie  d'Angers  en 
1734,  t  le  ..  mars  1750.  âgé  de  62  ans.  Son 
épitaphe  sur  marbre  noir  existe  encore  dans  le 
pavé  du  transept  N.  de  Saint -Maurice  d'Angers, 
V.  Répert.  arch.,  1869,  p.  13. 

Pasqnler  (Nicolas),  est  cité  par  Pocquet  de 
Liv.  dans  son  Hist.  de  V  Université,  comme 
l'auteur  d'une  histoire  «  fort  plaisante  »  de  N.-D. 
des-Ardilliers  ou  de  son  chapelain. 

Pas*Robln  (le),  croix  de  bois,  c^«  du  Lion- 
d^ Angers,  sur  l'emplacement  où  s'arrôta,  dit-on, 
St  Martin.  Entendant  sonner  la  messe  de  minuit  à 
l'église  de  Gêné,  il  descendit  de  cheval,  posa  son 
bâton  et  s'agenouilla.  On  y  montre  .sur  la  pierre 
brute  qui  borde  le  chemin  les  traces  de  son 
genou,  du  bâton  et  d'un  pied  de  cheval  Cette 
légende  est  des  plus  populaires  du  pays,  qui 
s'y  rend  en  pèlerinage  pour  la  fièvre.  —  Le 
terrain  dépend  de  la  ferme  de  la  Trochuaire  ;  «s 
ham.,  c»*  des  Ulmes. 

Passai  (le),  f.,  c"«  de  Vemantes. 

Passa^fc-MIchel  (le),  c°«  de  Roussay,  pas- 
sage sur  la  Moine,  qui  semble  correspondre  à  un 
tronçon  de  voie  dont  le  tracé  est  visible  jusqu'au 
carrefour  Michaud  sur  et  vers  la  Renaudière. 

Pas-Salnt-Martln  (le),  carrefour,  c°*  de 
Douces,  avec  croix  de  pierre  dès  le  xv*  s.  sur 
le  chemin  de  Vaudelenay. 

PasMandière  (la),  f.,  c»«  ô*Avrillé. 

PassaTanI,  canton  de  Yihiers  (14  kil),  arr. 
de  Saumur  (33  kil.)  ;  —  à  54  kil.  d'Angers.  — 
Passavantum  1060  circa  (Topogr.  Grille).  -— 
W.  de  Passavante  Castro,  W.  de  Passa- 
vante  1061  (L.  N.,  ch.  119  et  165).  —  Castrum, 
stagnum  de  Passavant  1092  (Dénezé,  ch.  or. 
et  Liv.  d'A.,  f.  69).  —  Ecclesia  Sancte  Marie 
de  Passavanto  cum  capella  Sancti  Ste- 
phani  1156  (Liv.  d'A..  f.  4  et  6).  —  Senscallia 
de  Passavento  1236  (Ch.  or.).  —  La  ville  de 
Passavant  1571  (Aveu  de  la  Cure).  ~ Entre  Cléré 
(3  kil.)  à  l'O.,  Nueil  (2  kil.)  à  l'E.  et  au  N ,  le 
département  des  Deux-Sèvres,  au  S. 

Sous  le  bourg  aborde  la  tète  du  vaste  étang, 
qui  en  prend  le  nom,  quoique  dépendant  presque 
tout  entier  de  Cléré,  —  et  d'où  sort,  en  animant 
un  moulin,  la  rivière  du  Layon.  Son  affluent  la 
Suère  forme  en  partie  limite  vers  S. 

Les  chemins  d'intérêt  commun  de  Tigné  et  de 
Nueil  s'entrecroisent  dans  le  bourg  même. 

En  dépendent  le  vill.  de  Laigné  (11  mais., 
30  hab  ),  les  ham.  de  Guinchereau  (4  mais.,  14  h), 
du  Chatellier  (6  mais.,  18  h.),  de  Guinefolle 
(3  mais.,  11  hab  ),  partie  du  Chène-Rond  (3  mais., 
10  h.),  7  fermes  ou  écarts  dont  un  de  2  maisons. 

Superficie  :  468  hect.  dont  46  hect.  de  vignes, 
arrachées,. puis  replantées  depuis  30  ans,  35  hect. 
de  bois. 

Population  :  65  feux  en  1697.  —  75  feux, 
339  hab.  en  1720-1726.  —  343  hab.  en  1790.  — 
374  hab.  en  1831.  —  375  hab.  en  1841.  —  3^  h. 
en  1851.  —  309  hab.  en  1861.  —  303  hab.  en 
1866.  —  f98  hab.  en  1872,  dont  168  (65  mais., 
70  mén.)  au  bourg,  qu'étreignent  Cléré  et  Nueil, 
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ptriia  ni6rae  de  la  me  vis-à-vis  la  mairie  dépen- 
dant de  Naeil,  ^  en  décroissance  d'ailleurs  ra- 
pide el  profonde. 

Foireê  :  le  mardi  de  Pâipies  et  le  29  septembre 
jusqu'en  1890,  pins  le  26  décembre  depuis  1825 
jusqu'en  1854,  —  déchues  depuis  en  simples 
assemblées,  celle  du  29  septembre  transférée  au 
lundi  de  la  Pentecôte; — les  marchéa  même  sont 
perdus.  —  La  mesure  locale  comptait  16  bois- 
seaux pour  13  boisseaux  1/3  des  Ponts- de-Cé. 

Bureau  de  Poste  de  Nueil.  —  Perception 
de  Trémonl. 

Ecole  mixte  dans  une  maison  acquise  par 
autorisation  du  10  janvier  1842  par  acte  des 
f  mars  1841  et  27  février  1841.  —  Un  cabinet, 
auprès  du  grenier  y  sert  de  salle  de  Mairie. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Etienne,  fut  réduite  au 
rang  d'oratoire  par  arrêté  du  18  octobre  1791  et 
rétablie  en  titre  de  succursale  le  26  décembre 
1804.  La  nef  de  3  travées  a  été  reconstruite,  avec 
une  réduction  en  largeur  et  en  longueur  de  deux 
mètres,  par  adjudication  du  12janvier  1862,  dont 
les  travaux  étaient  terminés  dès  le  mois  d'avril 
1863  (arcbit.  Bonnet,  d'Angers).  —  Elle  était  alors 
presque  tout  entière  pavée  de  tombes  plates,  avec 
inscriptions,  de  René  Lemaignan,  1637,  J.  Gau  • 
treau,  1749,  Catherine  Gillot,  femme  du  chi- 
rurgien Jacq.  Cirot,  1751,  Marie  Nan,  1770, 
Franc*  Pihoné,  1775,  Rose  Neau,  1781.  —  La 
partie  antique  comprend  le  chœur,  qui  abrite 
f  autel,  la  voûte  en  berceau  soutenue  par  deux 
larges  bandeaux  plats  saillants  entrecroisés 
(Ti«  s.),  que  portent  deux  bizarres  et  curieux 
chapiteaux  romans,  formés  d'entrelacs  de  tites 
d'hommes  et  de  rinceaux  variés  ;  —  suit  l'abside 
voûtée  intérieurement  en  cul-de-four,  mais  qui 
ressort  &  fond  plat  carré,  en  moyen  appareil 
régulier,  avec  fenêtres  plein  cintre  à  claveaux 
nus.  sans  moulures  ni  saillies,  le  pignon  et  tout 
le  toit  du  chœur  porté  autrefois  sur  une  ligne  de 
modillons,  têtes  et  animaux  grotesques,  la  plu- 
part tombés  (xi«  s.).  —  Deux  chapelles  (dont  nne 
de  7  met.  sur  4,  l'autre  de  4  m.  sur  3  m.  50),  for- 
maient les  bras  de  la  croix,  celle  de  St  François, 
transformée  en  sacristie,  où  sont  réfugiées-,  avec 
deux  statuettes  xvii<  s.  de  la  Vierge  et  de  saint 
Etienne,  les  tombes  de  haute  et  puissante  dame 
Louise-Françoise  de  l'Estang,  f  le  19  novembre 
1735,  avec  l'écu  double  k  9es  armes  et  k  celles  de 
Caravas,  —  de  Louise-Antoiaette  Gouffîer,  morte 
âgée  de  2  ans,  le  9  juillet  1731  —  et  de  Pierre- 
Ibrc-Antoine  Gouffier,  f  en  mai  1740.  On  retrouva 
en  1833  leurs  statues  dans  la  terre,  devant  le 
porche  de  l'église,  où  elles  avaient  été  transpor- 
tées pour  étayer  le  pied  de  l'arbre  de  la  liberté 
planté  dans  le  cimetière,  qui  surplombe  le  che- 
min en  pente  ravinée  vers  la  vallée  de  l'O. 

Sur  l'autre  bord  du  Layon  s'élève,  attenant  à 
un  petit  logis,  les  restes  de  la  chapelle  Saint- 
Martin,  ancienne  aumênerie,  qui  appartenait 
en  dernier  lieu  à  l'hospice  de  Montreuil-Bellay. 
La  façade  en  est  tombée.  An  fond  du  chœur, 
entre  les  trois  mnrs,  domine  encore  une  jolie 
statuette  de  St  Sébastien,  du  xviii*  s.,  comme 
la  eoBstmction  même. 


Aux  alentours,  dont  les  champs  sont  eneom 
brés  de  fondations,  au   Ghatellier,  sur  la  rive 
droite  du  Layon,  la  tradition,  encore  accréditée 
dans  le  pays,  place  —  el  non  sans  vraisemblance 

—  le  centre  antique.  La  voie  d'Argenton -Château 
se  frayait  là  son  passage  en  droite  ligne  par  li- 
gné jusqu'à  Brissac,  croisée  sur  la  rive  gauche  du 
Layon  par  la  voie  montant  de  Maulévrier  à  Nueil.. 
C'est  Foulques-Nerra,  croit-on,  qui  à  ce  point 
même  transféra  le  bourg  et  l'église  en  y  cons- 
truisant une  forteresse. 

Aucun  titre  ne  parle  de  la  fondation  de  la  pa- 
roisse. L'église  date  évidemment  des  premières 
années  du  xi*  s.,  comme  le  château  primitif. 
Foulques  en  avait  confié  la  garde  à  un  vaillant 
soldat,  vir  strenuus,  du  nom  de  Sigebrand, 
dont  le  fils  Guillaume  appela,  auprès  de  lui, 
comme  l'avait  fait  son  père  à  Vihiers,  les  moines 
de  St-Florent,  en  leur  assurant  des  revenus  suffi- 
sants pour  vivre.  On  y  voit  constituée  ainsi  au 
xii«  s.  l'église  ou  chapelle  St-Etienne,  chapelle 
du  château  proprement  dit,  plus  tard  érigée  en 
cure  paroissiale,  dont  est  titulaire  Franc.  BoU'- 
cket,  1494,  Jean  Rivaut,  1505,  Urb.  Rallier, 
1581,  Eustache  Foullard,  1611,  1620;  elle  s'é- 
levait dans  la  cour  basse  et  fut  rasée  en  1626.  — 
Tout  au  mémo  temps  et  dès  le  xii«  s.  le  faubourg 
du  Rondray,  attenant  au  château,  forme  une 
autre  paroisse  avec  l'église  de  Notre-Dame, 
desservie  par  les  moines,  et  auprès  de  laquelle 
l'abbé  de  St-Florent  avait  pris  en  1236  l'engage- 
ment d'entretenir  quatre  religieux  prêtres.  —  Le 
service  en  passa  bientôt  à  la  charge  d'un  curé, 
qui,  lors  de  la  destruction  de  St-Etienne,  eut  à 
régir  a  les  deux  paroisses  réunies  et  incorporées 
«  ensemble  de  Notre-Dame  et  de  St- Etienne  », 
double  vocable  que  les  titres  rappellent  longtemps. 

Prieurs  :  Girard,  1180.  —  Geoflfroi  de  St- 
Gondon,  1184.  —  Simon  Malard,  1210,  1224. 

—  Guill.  de  la  Barre,  1286.  —  Guill.  de  Sulié, 
1292.  —  Jean  Bienassis,  1486.  —  Jean  Du 
Vau,  1487.  —  Jean  Amadou,  1495.  —Jean  Du 
Vau,  1504.  —  Jean  Bouvereau,  1579.  —  Denis 
Thévenard,  aussi  prieur  d'AUonnes.  1679. 1686. 

—  Jean  Pian,  1720,  f  à  Angers  le  25  août  1729. 

—  André  Gasnier,  1758. 

Curés  de  Notre-Dame  :  Philibert  jLebeau, 
1464.  —Jean  Boireau,  1571 .  — Joachim  Lamy, 
1608  —  René  Pelletier,  1620.  —  Franc.  Pèle- 
rin, 1625.  —  Jacques  Portier,  1626,  1639.  — 
Boussion,  1640.  —  Pierre  de  Grangère,  1643. 

—  Ambroise  Aousseau,  1634.  —  Jean  de  Signy, 
1650.  —  Simon  Couronné,  1664,  1668.  —  Nie. 
Portier,  1671.  —  Noël  Foumier,  1682,  f  1« 
19  septembre  1707,  comme  l'indique  son  épitaphe 
dans  l'église.  —  Gendrot,  novembre  1707.  — 
Lonis  Delaunay,  1708,  1725.  —  Le  Pousset, 
1728.  —  Salomon  Nau,  1735,  f  le  24  février  1775, 
âgé  de  71  ans.  —  J.-B.-Claude  Desfossés,  mai 
1775,  qui  résigne  en  janvier  1790.  —  Louis-Cé- 
sar-François  Duhled,  vicaire  de  Vernantes,  ins- 
tallé le  16  novembre  1790,  jusqu'au  7  avril  1792. 

Le  fief  appartenait  à  la  fin  du  xii*  s.  à  Geoffroi 
de  la  Troche,  mari  d'Agnès  de  Passavant.  C'est 
son  fils  Geoffroi  qui  fit  reconstruire  le  château 
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vers  1210  sur  remplacement  aciael,  alors  occupé 
par  le  four  du  prieuré  qu'il  indemnisa  largement. 
Sa  fille  atnée  Isabelle  épousa  vers  1230  Guillaume 
de  la  Haie  en  Touraine,  mort  avant  1255.  Il  de- 
vient le  chef  en  Anjou  d'une  puissante  famille, 
qui  domine  bientôt  tout  le  pays  de  Vihiers, 
Coron,  Ghemillé  et  partie  des  Hauges.  Elle  por- 
tait éCor  à  f  faces  de  gueules  à  Vorle  de 
9  merlettes  de  gueules  sur  les  faces ^  4  en 
chef  2  en  face,  3  en  pointe.  Une  charte  fran- 
çaise de  1280  des  Archives  de  M.-et-L.  conserve 
un  très-beau  sceau  de  Barthélémy  de  la  Haie.  — 
En  1359  et  1360  on  y  voit  installée  une  garnison 
anglaise,  dont  le  traité  de  Bréligny  stipula  Vex- 
pulsion.  —  Ant.  de  la  Haie,  fils  de  Louis  de  la 
Haie  et  de  Marie  d'Orléans,  est  élu  abbé  de  St- 
Denis  en  France  en  1498,  où  sa  tombe  figure 
encore.  On  la  trouve  reproduite  dans  le  recueil  de 
M.  de  Guilhermy,  t.  II,  p.  182484.— Le  mariage  de 
sa  sœur  Yolande  porta  la  terre  dans  la  maison  d'Ar- 
magnac de  Nemours  qui  allait  s'éteindre  à  Céri- 
gnoles  (1503).  A  défaut  d'héritiers,  elle  revint  à 
Renée  de  la  Haie,  fille  de  François  et  de  Cathe- 
rine de  Clermont  qui  épousa  Joachim  de  Montes- 
pédon.  —  C'est  sans  doute  de  son  union  pendant 
un  demi-siècle  avec  le  marquisat,  puis  duché  de 
Beaupréau,  qu'elle  retint  le  titre  de  baronnie  qui 
lui  est  attribué  dans  les  documents  postérieurs 
au  XVI*  s.  —  Guy  111  de  Scépeaux,  légataire  de 
Philippe  de  Montespédon,  aliéna  vers  1570  le 
château  de  Passavant,  que  dès  1579  possédait 
Gilbert  Gouffier,  marquis  de  Boisy,  —  et  sa  fa- 
mille jusqu'aux  approches  de  la  Révolution. 
CbArles-Jean  de  la  Vallée  Rarecourt,  marquis  de 
Pimodan,  baron  de  Buxière,  en  est  seigneur  en 
1783-1788. 

La  paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers, 
de  l'Archiprètré  de  Thouars,  de  l'Election  de  Mon- 
treuil-Bellay,  du  Grenier  à  sel  de  Vihiers,  du 
District  en  1788  de  Montreuil-B.,  en  1790  de 
Vihiers. 

Le  château  antique  n'est  plus  qu'une  ruine, 
dont  certaines  parties  pourtant  sont  encore  habi- 
tées en  ferme  et  dont  l'ensemble  reste  imposant, 
planté  sur  un  escarpement  de  rocher  de  20  à  25  m. 
de  hauteur,  autour  duquel  circulaient  d'immenses 
douves,  baignées  par  l'étang  et  par  les  eaux  vives 
du  Layon.  Un  pont  de  pierre  de  3  arches  les 
traverse,  dont  la  dernière  s'ouvrait  à  un  pont- 
levis,  débouchant  devant  un  large  portail  avec 
guichet  refait  au  xvi*  s.  ;  —  à  distance,  à  droite, 
un  corps  de  logis  s'avance  sur  les  douves  — 
à  gauche  une  tour  ronde,  formant  sur  la  cour  un 
bâtiment  rectangulaire  à  toit  tronqué.  La  cour, 
vaste  cercle  bordé  par  de  hautes  courtines 
avec  un  large  chemin  de  ronde,  contient  vers 
N.-E.  la  fuie  et  se  rétrécit  dans  un  étroit  passage, 
défendu  par  une  herse,  qui  donnait  accès  à  l'ha- 
bitation seigneuriale,  occupant  en  équerre  les 
faces  vers  l'O.  et  vers  S.,  aujourd'hui  ruinées  ou 
reconstruites,  —  avec  4  grosses  tours,  dont  deux 
accouplées  à  l'angle  principal,  la  plus  grosse  cou- 
ronnée d'une  salle  ronde,  avec  8  fenêtres  ou 
meurtrières  et  des  cheminées  du  haut  en  bas.  L'es- 
calier qui  y  mène  forme  une  élégante  cage  en 


limaçon,  à  trois  pans  coupés,  dont  la  porte  basse 
en  granit  est  surmontée  d'une  charmante  et  large 
baie  avec  accolade  et  montants  fleuronués,  le 
cintre  chargé  de  vignes  et  do  raisins  rampants. 
On  reconnaît  encore  la  chapelle,  voûtée  de  rin- 
ceaux d'ogive  en  saillie  retombant  sur  des  culs- 
de-lampe  sculptés  du  xiii«  s.,  le  fond  rempli  par 
un  large  arceau  autrefois  décoré  de  peintures,  — 
récurie  de  80  pieds  de  longueur;  — dans  les  sou- 
bassements, les  cuisines  j  celle  qui  sert  encore 
conserve  une  plaqae  en  fonte  armoriée  d'un 
aigle  éployée,  avec  le  cordon  de  l'Ordre  et  deux 
lions  pour  support;  —  à  part,  à  l'extrémité 
vers  S.,  la  salle  dite  du  Trésor  ou  du  Parquet, 
vodiée  à  six  pans  d'ogives,  avec  doubles  tores 
ronds  accouplés  sur  des  colonnettes  à  chapi- 
teaux, XIII*  s.  —Un  dessin  des  ruines  a  été  donné 
par  Hawke,  dans  l'Anjou  de  H.  Godard.  —  Des 
jardins  hauts  et  bas  communiquaient  par  une 
allée  à  la  chaussée  de  l'étang;  —  le  tout  vendu 
nat^  le  18  thermidor  an  IV  pour  la  somme  de 
3,952  livres.  —  Quinze  jours  auparavant  avaient 
été  vendus  les  moulins  bannaux  et  le  grand  étang. 
Maires  :  Pellu^  l**-  messidor  an  VIII,  f  te 
9  messidor  an  Xlli.  —  Jos.  Frogier,  2  janvier 
1808.  —  Armand  Rahouin,  1832.  —  Gabriel- 
Félix  Binsse,  4  décembre  1840,  installé  le  8.  — 
Joseph  RecluSt  installé  le  22  septembre  1855.  — 
René  Moron,  1861.  —  IXttière-Gapy,  1866  — 
Guiitière,  1870.  —  Gaudicheau,  1871,  en 
fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-etL.  G 103  etSOS  ;  E  2824  ;  H  Prieuré  de  Pas- 
savant, dont  le  carton  comprend  sept  chartes  originales  (xi- 
xin*  s.)  ;  Prieuré  de  la  Rimonnière,  4280  ;  Q  Vent.  Nat ,  411, 
SOa^lO  et  731.— D.  Huynes,  Mss.  88,  477, p.  313.— Topogr. 
Grille.— ArcA.  d'An/  ,  1. 1,  p.  66.— A/^cAm,  27  mai  1793. 
"RéperU  archéoL,  4869,  p.  8, 13.  46, 40, 45.-  Bibl.  Nat., 
Mss.  franc.  704.  —  De  Guiïbenny,  Insctipt.  de  la  France, 
t.  II,  p.  482-484.— Bï6i.  de  l'Ee.  des  Chartes,  4875,  p.  385. 

Pa^sairanl  {Guillaume  de),  fils  de  Guill. 
de  P.  et  de  la  fille  du  seigneur  de  If  artigné-Briant, 
fut  élevé  à  Angers  auprès  de  Tévèque  Rainaud, 
son  oncle,  qui  le  pourvut  tout  enfant  de  riches 
bénéflces  et  l'emmena  à  Reims  avec  le  titre  de 
grand  archidiacre.  Au  commencement  de  1144  le 
Chapitre  du  Mans  l'élut  pour  succéder  à  l'évoque 
Hugues  de  Sl-Calais.  —  Il  mourut  le  27  janvier 
1186,  en  son  logis  dlvré-l'Evôque,  après  un  glo- 
rieux épiscopat  de  42  années,  dont  les  écri- 
vains du  Maine  et,  entre  tous,  D.  Piolin^  ont 
raconté  l'histoire.  V.  aussi  D.  Ghamard,  Vtes  des 
Saints,  t.  il,  p.  251. 

PassaTanI  {Jean  de),  oratorien,  passe  pour 
avoir  rédigé  la  Vie  de  la  Bienheureuse  Gau- 
tron  (V.  t.  II,  p.  239). 

i^amMay.  —  V.  Toumehelle, 

Passa  j»  c*^"  du  Vaudelenay.  —  Patiacus 
1090-1100  (Ghemillé,  ch.  or.).  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  maison  noble,  —  la  principale 
de  la  paroisse,  dont  le  seigneur  se  prétendit  à 
maintes  reprises  fondateur,  contre  les  droits  des 
seigneurs  de  Thouars  et  de  Montreuil-B. ,  qui  furent 
maintenus.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie 
de  P.  alias  Vaudelenay  1727  appartenait  à 
Franc.  Dupont,  écuyer,  1630,  1646,  François  de 
la  Grange,  chevalier,   écuyer  ordinaire  du  roi 
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m  M  grande  écurie,  1669,  i688,  Louis  de  la 
finnfe  1699,  René  de  la  Gr.  1756.  Y.  la  Porte. 

PMMdoltiére  (!&)>  cl.,  c>«  de  Bécon. 

Passée  (la),  m'*"  et  auberge,  C**  de  Saint- 
Sigismond. 

Paaseg^ln  (le),  ham.,  c^^de  la  Séguinière. 
—  Le  Petit'P.  était  ttn  domaine  de  l'abbaye  de 
BellefooCaine,  qni  l'avait  reçu  en  don  le  10  jnillet 
1401  de  l'avocat  Jobin;  —  donne  son  nom  au 
fwss.,  Bé  sur  la  c"*,  qui  traverse  St-André,  Sl- 
lacaire  et  se  jette  dans  la  Vrenne  ;  —  a  pour 
affluent  rOrmeau  ;  —  4,800  met.  de  cours. 

PasacloDp,  f.,  c»*  de  Gonnord. 

Passetemps  Cle),  ham.,  c»»  de  Breil;  — -  f., 
e"*  de  Mouliheme,  vendue  nal*  le  21  nivôse 

10  m  sur  Cl. -Marie  Billon;  «  f.,  €»»•  de  Ver- 
liantes. 

Passetries  (les),  ham.,  f  de  Vemoil.  — 
Les  GoBtries  (Et.-H.). 

Passoir  (le),  vill.,  c»«  de  Brion;^  t ,  c»»  de 
Canienay^Ep.;  «»  f.  et  ham.,  c"*  de  Vemoil. 

^mêimmdn^  (de  La).  —  Y.  Maugin  de  la  P. 

Pastlon,  f.,  c»e  de  Lire;  —  (\e  Petit-),  f., 
e"  de  Lire. 

Pataelie  (ta),  vill.,  c°«  de  Chantoceaux» 
traversé  par  un  ruisselé l  né  au  pied  du  coteau  et 
qoi  gagne  la  Loire  à  370  met.  de  là.  C'est  l'an- 
cien Port- Jïamehn  (Cass.).  11  y  fut  établi  au 
xvin*  s.  une  recette  des  Traites  avec  la  patache 
dnroi,  qui  lui  fit  perdre  son  nom.  ~  C'est  au- 
joard'hui  le  centre  du  ci>mmerce  des  vins  du 
pays. 

Patanderie  (la),  f.,  c"«  de  Mouliheme, 
anc.  domaine  de  l'abbaye  du  Louroux. 

Pataadlére  (la),  cl..  c"«  du  Guédéniau  ;  — 
f.,  c^  de  Jumelles.  -^  Anc.  fief  dit  aussi  le 
Fief-Botard,  relevant  de  Baugé  et  réuni  dès  le 
XTi*  s.  à  Etiau.  —  En  est  sieur  en  1496  Jean 
ftabonan. 

Patée-des-itB|^Iais  (la),  carrefour,  c°«  de 
la  Renaudière  (Broat.). 

Patelliére  ÇLb),  f  ,  c°«  de  St-JLaurcnt  des- 
AiiteZs. 

Paterne  ( ),  notaire  à  Montreuîl-Bellay, 

a  rédigé  (novembre  1825)  une  intéressante  no- 
tiee  sur  le  Yandelenay-Rillé.  dont  T.  Grille  possé- 
dait Toriginal  et  qui  a  été  publiée  par  la  Revue 
éPAnjou,  1B55,  p.  112-120.  11  avait  antérieure- 
ment composé  un  écrit  intitulé  l'Ami  du  Vau- 
delenay,  qui  fournit  à  Bodin  de  nombreux  ren- 
seignements sur  le  Saumurois. 

Paternelle  (la),  f.,  c»'  de  Chantocé. 

Patienee,  cl.,  c»«  d'£^cott/lant  ;  «  m»",  c" 
de  Joué-Etiau,  bâtie  vers  1856,  près  le  carre- 
four de  la  Croix- de-Patience;  —  cl.,  c"«  de  la 
Pottère,  près  Ste-Emérance,  1752  (Et.-C);  —  cl., 
€■•  de  Ste-Gemmes-s.-JL.— Le  domaine  donné  en 
dot  le  17  novembre  1693  par  Anne  de  Portebise  à 
sa  fille  Marie- Anne  Dupas  de  la  Grée,  qui  épousait 
Ant.  Cbalopin  de  Mauny.  fut  vendu  par  celle-ci 
an  baron  de  Ste-Gemmes  le  3  janvier  1701.  — 

11  dépendait  à  la  fin  du  xviii^  s  du  temporel  de 
TEvèché  et  fut  vendu  nat»  le  22  février  1791.  — 
V.  on  plan  du  Censif  de  St-Eloi  de  1758  où  la 
maison  est  représentée. 


Patllleanx  (les),  f.,  c»«  de.  Varenneê'S.-M. 

PAtIa  (le),  ruiss.,  né  sur  la  c°*  de  Lire,  se 
jetle  à  droite  dans  le  ruiss.  des  Robinets;  — . 
650  met.  de  cours. 

PAtis  (le) ,  f ,  c»«  à*  A  llonnee  ;  —  m^» ,  c»'  (f  Ari- 
gers  N.-O.  —  Le  Pâtre  (Cass).  —  Ancien  do- 
maine avec  maison  de  maître  et  eloserie,  grande 
cour  murée,  jardin,  vignoble,  appartenant  à  Ro* 
bert  Jarry  1480.  Michel  Gaultl628.  Toussaint  Ni- 
colas, sieur  des  Gourbillonnes,  mari  de  Marie  Fro- 
ger.  1635,  Nie.  Berthelot  1691.  le  docteur  Jean 
Berthelot,  Y.  ce  nom,  1738.  Math.  Berthelot 
1785;  —f..  cn«  d'Awiré;  —  m»»,  c»>«  d'Avrilîé; 
— >  f..  c°*  de  Beauase,  anc.  domaine  de  l'abb. 
St-Florenl;  —  ruiss.,  c°«  de  Beaufort,  Y.  le 
ruiss.  de  Racinay  ;  -*  f. .  c»«  de  Blaison  ;  ■- 
f.,  c»«  de  Bouillé-M.  ;  ■-  m»"  b.,  c°«  de  BriO' 
lay,  dans  le  vill.  du  Yieux-Briolay.  avec  cour 
d'honneur,  parterre,  vastes  servitudes  et  ferme, 
chapelle,  enclos,  vignes,  taillis;  ^  vill..  c°"  de 
Chalonnes-aur-L.  ;  —  f.,  c"«  de  la  Chapelle- 
du-Genêt;  —  f..  c"»  de  la  Chapelle-R.,  bâtie 
vers  1863;  —  cl..  c"«  de  Contigné;  —  f.,  c»« 
deCorzé;  —  vill.,  c»«  d*Etriché.  —  En  est 
sieur  messire  Franc,  de  Gault,  écuyer,  1728;  » 
f.,  cn«  de  la  Ferrière;  —  f..  c*»*  de  la  Jaille- 
Yvon  ;  «■  f.,  c»*  de  Joué-Etiau.  —  «  L*hostel 
«  appelé  autrefois  la  Petite- Argonne  est  uni 
a  depuis  longues  années  et  incorporé  dans  la  met. 
«  du  Pastys  d'Argonne  et  ne  se  nomme  plus  que 
a  dudit  nom  du  Paatys,  maisons,  aireaux,  jar- 
«  dins,  bois,  garennes  et  prés  9,  dit  en  1702 
l'aveu  d'Argonne  (E  1429).  —  Les  vignes  en 
avaient  été  mises  en  labour;  -»  ham.,  c°«  de 
Landemont;  —  f.,  c"«  du  JLongfcron  ;  -»  f., 
c"«  de  Marana.  —  Le  Palis  (Et.-M.)  ;  «  f„ 
c*»*  de  Mêlay  ;  =  f.,  c"^  de Morannes  ;  -»  vill., 
c»«  de  Mûrs  ;  —  ham. .  c"«  du  Puiset'Doré  ;  « 
ham..  c^*  de  St-Auhin-de-L. ,  vendu  nat^  le 
7  floréal  an  YI  sur  Barrin  de  la  Galissonnière  ; 

—  cl.,  c"«  de  St'Barthélemy  ;  —  ham..  c»«  de 
St-Léger-deS'B.  ;  —  f..  c»<»  de  St-Pierre-M.; 

—  f.,  c°«  de  St'Sauoeur-de-Flée ;  —  f..  c»«  de 
St' Sauoeur-de- Landemont  ;  =  f..  c»«  de  la 
Salle-de-Vikiers  ;  —  f,,  C»»  de  Segré\  —  cl, 
c"«  de  Trémentines. 

PAtis  (le  Bas-),  f .,  c»«  de  Geste  ;  —  (le  Grand-), 
f.,  c"»  de  St-Crépin,  bâtis  vers  1858;  —  c"«  de 
Drain,  ruisselet.  né  sur  la  c°',  qui  affilie  au 
S.-O  de  la  Pénissière  dans  le  ruiss.  de  la  Bos- 
sardiôre;  —  (le  Haut-),  f.,  c»«  de  Fontaine- 
Guérin;  —  f.,  c"  de  J allais. 

PAtis  de  Petit-),  f..  cne  d'Angers  N.-O.;  —  cl., 
c»«  de  Beaupréau  ;  «=  f.,  c°«  de  Cholet  :  «  f., 
c»« du  Ménil\  —  ham.,  c»»  du  Pin\  :-  cl.,  c»« 
de  la  Pommeraie  ;  —  f.,  c»«  de  St-Crépin, 
bâtie  vers  1858. 

PAtis  (les),  rill.,  cn«  de  Comhrée;  —  anc. 
domaine  veivdu  nal*  le  21  vendémiaire  an  Y 
sur  la  Chevrière,  dit  Saint-Morvan  ;  -»  c"*  de 
Courchamps.  —  Locus  qui  dicitur  les  Pa- 
tiz  1230  (Pr.  de  Courch);  —  ham..  c»«  du 
Guédéniau  ;  «»  ham.,  c™«  de  Mouliheme  ; 
=  f.,  c"e  du  Plessis-Macé ;  «»  f.,  c"«  des 
I  Rairies  ;  «•  c°«  de  Villévique,  eloserie  «  si- 
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*  tnéd  aa  FesnattU  »,  acquise  par  M«  Jean 
Fardeau,  prêtre,  le  19  août  1491  et  donnée 
par  lui  le  25  mai  1538  à  la  cure  de  Saint- 
Maurice  d'Angers;  —  (les  Bas<).  ham.,  c^*  du 
Guédéniau, 

PAIis-an-Bois  Ge),  f..  ^^«de  Nuaillé,  dé- 
truite depuis  1813. 

PAtis-Blln  (le),  f.,  e««  de  Coron, 

PAIIs-Breton  (le),  porte  et  pont,  e"«  de  St- 
GeorgeS'Châtelaison,  sur  le  Layon. 

PAIis-CiilUer  (le),  cl ,  cb«  de  Pellouailles 

PAtis-ChAtean  (le),  f.,  c"«  de  la  ChapelU" 
St'Florent. 

PAtts-Chérean  (le),  f.,  c»*  de  Corné.  — 
Patichereau  (Et.-C.).  —  Y  meurt  le  6  janvier 
1763  messire  Franc. -Louis  Bauné  de  la  Guilber- 
dière,  conseiller  en  TElection  de  Baugé. 

PAIIs-d'Anniére  ^le),  h.,  c"«  de  Contigni. 

PAtis-de-la-Mottale  (le),  yill.,  c««  de 
Longue  et  pour  partie  (7  mais.,  24  hab.)>  de  Ju- 
melles ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la 
c^*  de  la  Lande-Chasle,  qui  traverse  Jumelles, 
Brion,  Beaufort,  et  se  jette  dans  le  Lalban  ;  — 
21,040  met.  de  cours.  —  Cassini  distingue  le 
Pâtis  et  la  Molhaye. 

P*lls-de-Ia-rVone  (le),  vill.,  c°«  de  Mazé. 

PAlia-des-Dansea  (le),  f . ,  c"*  de  Drain.  — 
Le  Carrefour  des  Danses  (Cad.). 

PAIis-des-Landes  (le),  vill.,  c"«  de  Pel- 
louailles, 

PAtls-des-MonUls  (le),  h.,  c*"*  de  Longue, 

PAIIs-des-IVones  (le),  ham.,  c"«  de  Mazé, 
—Domaine  dépendant  du  temporel  de  la  cure  et 
Tendu  nat^  le  7  juillet  1791. 

PAtls-DIard  (le),  f . ,  c««  de  la  Posson- 
nière. 

P*tls-da-Bré  (le),  f.,  c"*  de  Vernantes  ;  — 
ham.,  cn«  de  Vemoil, 

PAtts-Garreaa  (le),  m»»  b.,  c«<  de  Saint- 
Georges-sur-L.  —  Ane.  terre  noble,  dont  est 
dame  Céleste  Berthelot  Du  Plessis  1789. 

PAtis-Goardon  (le),  cl.,  c***  de  Comhrée, 
où  Ton  suit  le  roc  ardoisier  de  Misengrain. 

PAtis-Ménot  (le),  h.,  c»«  de  Bauné, 

Palls-IVoiuialii  (le),  bam..  c<^«  de  Jumelles  ; 
—  donne  son  nom  au  ruiss.  né  sur  la  c"«  de  la 
Lande-Chasle,  qui  coule  du  N.  au  S.,  traverse 
Jumelles  et  s'y  jette  dans  le  Racinay  ;  —  7,340  m. 
de  cours. 

PAtls-Polier  (le),  vill.,  c»«  de  Saint-Ma- 
thurin  (26  mais.,  74  bab.),  et  pour  partie 
(7  mais.,  28  bab.)  de  Mazé. 

PAtls-Bond  (le),  f.,  c°«  de  St-Macaire, 

Pallssale  (la),  f.,  c°«  de  Comhrée.  —  Le 
chemin  de  Fontenay  à  P.  1498  (E  542). 

Paliasean  (le),  f.,  c»«  d*Etriché;  —  c»« 
de  la  Potherie  ^  De  vieilles  masures  de 
murailles  autrefois  appelle  le  lieu  du  P. 
1683  (Et  -G).  Il  y  fut  rencontré  cette  année 
quelques  pièces  de  monnaie  qui  attirèrent  Tatlen- 
tion.  Voisins  et  amis  s'organisèrent,  pour  «  dé- 
c  faire  lesdites  maznres  »,  où  ils  trouvèrent  en 
effet  «  un  trésor  en  pièces  d'argent,  testons, 
tf  (piSLr\s  d'épiis  9.  J'apprends  ces  détails  par  un 


monitoire  que  l'évèque  lança  le  15  mai  1683, 
pour  découvrir  les  pillards. 

Palisseaox  (les),  f.,  c»*  de  St-Augustin- 
des-B.  ;  -»  f.,  c»»  de  St-Silvin. 

PACis-Sieot  ae),  f  ,  c°«  de  St-Martin-du- 
Fouilloux, 

PAtls-Verl  (le),  f  ,  c"  de  Varenness.-M. 

PAtis-VilehIen  (le),  ham.,  c"«  de  Gée, 

Paeoil(Ie).  bam.,  c°«  de  Brain-s.-All.;  -> 
m»",  c»«  de  Dampierre.  —  L'île  vis-à-vis  en 
Loire  en  portait  le  nom.  ~  Y  résidait  la  veuve 
de  Jacob  de  Tigné  en  1787. 

Palolsière  (la>,  f.,  c»«  de  MeignéAe-V.  — 
La  Pitoisière  xvii-xviii*  (Et.-C  ). 

Patol  {François) t  natif  d'Angers,  visiteur  de 
France  de  la  congrégation  des  Cbanoines  réguliers 
et  prieur  de  l'abbaye  de  Toussaint  en  1732,  fit  cette 
année  reearreler  son  église,  comme  l'atteste  l'ins- 
cription de  la  première  pierre  recueillie  au  Musée 
d'archéologie  d'Angers.  Il  était  en  1739  abbé  de 
Ste-Geneviève  de  Pans.  Son  portrait  a  été  gravé 
in-4o.  Touss.  Grille  en  possédait  un  autre  du 
temps  peint  sur  toile. 

PatoniUaie    (la),    cl..    c««  de  Bouillé-M. 

Palonillard,  c°*  d*Ecouflant,  anc.  closerie. 
appartenant  au  Perray,  réduite  en  labour  sans 
habitation  et  vendue  nat^  le  7  avril  1791. 

Patoulliel,  ham.,  c»**  de  St-Ellier  et  de 
Blaison.  —  Le  moulin  à  eau  de  P.  1568 
(Ghart.  de  Brissac),  1574  (Chap.  de  Blaison  ;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.,  né  tout  auprès  sur 
St-Ellier  vers  N.,  et  s'y  jette  dans  l'Aubance  à 
2kil.  de  sa  source;  —  f.,  c"«  de St-Rémy-la-V,, 
avec  m'°  à  eau  (Cass.).  — >  Il  y  a  été  récemment 
établi  une  fabrique  de  poteaux  indicateurs  pour 
les  routes  ;  —  donne  son  nom  au  ruiss.  né  sur 
la  c**'  de  Coutures,  qui  traverse  St-Rémy,  se 
jette  dans  le  ruiss.  de  St-Anbin  ;  a  pour  affluent 
le  ruiss.  des  Fontaines- des-Forges;  —  2,050  met. 
de  cours. 

Palrlan,  cl.,  c»»  de  CAcuir^-Zc-JR. 

Patricléré  (la),  f.,  c°«  de  Drain. 

Patrie  (la)  ,  f.,  c*^"  de  Daumeray,  ~  En 
est  sieur  Jean  Jamin  1627,  1639,  M"  Jean  Gati- 
neau,  grenelier  au  Grenier  de  Brissac,  1713;  « 
vill.,  c««  de  St-Siîvin, 

Palrière  (la),  f.,  c°«  de  Champigné. 

Patrin  (Jean),  —  ou  Patry,  —  «  honorable 
«  et  scientifique  docteur  en  médecine  »  à  Angers, 
était  échevin  de  la  ville  au  moins  depuis  1535  et 
donna  sa  démission  le  26  mai  1542.  11  demeurait 
encore  en  1555  place  de  la  Laiterie,  où  se  tenait 
devant  sa  maison  un  marché  de  bestiaux  dont  il 
obtint  en  1539  le  déplacement. 

Palrislére  (la),  f.,  c°"  de  Lasse. 

Palroqnilvham.,  c°«  de  St-Sigismond. 

PatroniUe  (la),  m**"  à  vent,  c°«  de  Saumur, 
au  canton  des  Moulins,  1781. 

PAlure  (la),  f.,  c»«  de  Jumelles;  —  ham  . 
c»»  de  Marigné'y  =  f.,  c»»  de  Montjean  ;  -« 
ham.,  c"«  de  Toureil;  —  f.,  c»«  de  Vergonnes. 

PAIoreau  (le),  f.,  c°"  de  Rochefort-sur-L. 
—  Vendue  nat^  le  22  février  1791,  incendiée  par 
le  tonnerre  le  6  juillet  1807. 

PAtar^Anv  (les),  f.,  ç"  de  St-Lambert- 
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ia-L.  ^  En  est  sieur  n.  h.  André  Bourneau, 
1645-1664  ;  =  ham.,  c»«  de  Villebernier, 
Pàtarerie  (la)^  ham.,  c^«  de  Cheviré-le-R. 

-  Ea  est  siear  n.  h.  Jean  Quentin,  mari  de 
Rotsa  Bouju,  1584,  inhumé  le  8  décembre  1613 
dans  féglise  St-André  de  Châteaunenf. 

Pàtares  (les),  c»«  ^*Antoigné.  —  Les  Bou- 
git$  alias  les  P.  xvi*»-xvii«  s.  —  Ane.  fief  et 
leigneurie  avec  maison  noble,  près  le  village  de 
Leroay,  dont  est  sieur  n.  h.  Louis  Lecoq,  licencié 
és-lois,  15S7;  —  sa  veuye,  Marie  Hector,  1533, 
n.  h.  Jean  Lecoq  1546.  Catherine  du  Fresne, 
Teu?e  de  Pierre  Havard,  1675;  »  ham.,  e^^  de 
la  Lande-Ckasle  ;  —  f.,  c»«  du  Plessia-Gr.  ; 

-  Yill.,  c»«  de  St'Clément'des-L.  —  En  est 
âeor  n.  h.  Claude  de  Ver  1643, 1652;  »  f.,  c"« 
i»St-Lambert'deS'L.  ;  —  vill.,  c»«  de  Saini- 
Martin-de- la-PL';  =  c"  du  Vaudelenay.  — 
Adc.  maison  noble  de  la  paroisse  St-Hilaire  de 
mUé.doot  est  sieur  Henri-Auguste  de  Lastes  1763  ; 

-  cl,  c**  de  Villévêque,  acquise  le  i*'  mars 
1712  des  d*i«*  Béliard  par  Ch.  de  Grimandet. 

PAlaresehes  (les),  f.,  c°'  de  Jumelles. 

Pas  (Augustin),  né  à  Beaufort  le  S7  février 
1819,  ordonné  prêtre  en  1843,  vicaire  à  Yangirard 
pris  Paris,  puis  curé  de  Sl-Philbert-du*Peuple 
(1860-1863),  missionnaire  dans  le  diocèse  d'Or- 
léans et  enfin  simple  prêtre  habitué  en  Téglise  de 
BraloD  (Sarthe),  y  est  mort  le  2  juin  1870.  —  Il  a 
publié  Notice  sur  une  ville  d'Anjou  (Angers, 
Cosoier  et  Lachèse,  1841,  in-S»  de  HO  p.).  Il  s'a- 
git de  l'histoire  de  St-Pierre-du-Lac  ;  —  Les 
Trois  éUcteura  démocrates  sous  le  vieux 
chine  en  1848  (Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  in-18 
de  1  f.  1/4),  anonyme;  —  Des  Signes  du 
temps  (Angers,  Lachèse,  1869,  in-8o  de  20  p.), 
ivee  préface  dirigée  contre  M.  Louis  Veuillot;  — 
et  dans  les  Veillées  Chrétiennes,  journal  po< 
pulaire  illustré,  1864.  une  Notice  sur  le  camp 
et  les  bains  romains  de  Jublains.  —  Il  est 
eorieui  de  signaler  que  le  Journal  de  Maine- 
et-Loire  annonce  par  erreur  sa  mort  et  lui  con- 
sacre quelques  lignes  de  souvenir  dès  le  l*>r  juin 
1868,  en  avance  Jour  pour  jour  de  deux  années. 

PaabeUtere  (la),  L,  c»«  de  Miré. 

Panblnlére  (la),  f.,  c°«  de  Trélazé. 

Paaboa8siére(la),  cl.,  c^''  de  Dauné. 

Paabrna,  chat.,  c»*  de  Potiancé,  jolie  cons- 
inction  moderne,  à  l'entrée  de  la  ville  vers  l'E., 
appartenant  k  M.  Hyppolyte  Jallot. 

Paaharderte  (la),  f..  c»«  de  St-Silvin,  do- 
naine  du  Chapitre  St-Pierre  d'Angers. 

Paaievridre  (la),  f.,  c^*  de  Chalonnes^ 
sur-Loire.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie  de 
la  PoiUvrière  1540  (C  106.  f.  122).  —  En  est 
tieuTD.  h.  René  Royrault,  par  sa  femme  Hector 
da  Raynier,  1538,  André  Bouhier,  écuyer,  con- 
trébur  Je  la  chancellerie  de  France»  1599,  Jean 
Drooet,  greffier  de  Chalonnes  1629,  Vincent  D., 
procureur  fiscal  de  la  baronnie,  1646,  n.  h.  Gilles 
D.  1672,  Julien  Gault,  son  gendre,  1679,  René 
Brillet  de  Marpalu  1759.  Il  en  fit  bâtir  la  chapelle 
en  1779  au  village  des  Bourgonnières ,  qui  fut 
bénite  le  31  septembre  par  le  curé  de  Saulgé- 
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petit  édifice  carré,  orienté,  où  Ton  célébrait  la 
messe  pendant  la  Révolution.  —  Le  logis  d'ha- 
bitation porte  sa  datn  à  une  fenêtre  :  1765. 

Arch.  de  M  -et>L.  B  703, 759,  3381.  —  Arch.  conun.  de 
Chalonnes.  —  Répert.  arch.,  1860,  p.  236. 

Paallére  (la),  ham.,  c°«  de  Chantoceavx. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Nie.  des  Rldellières  1574, 
messire  Jean  Boyer,  qui  vend  à  Jean  Ortin,  curé 
de  St-Sauveur-de-Landemont  en  1688. 

Paalmler  {François),  fils  de  Pierre  P., 
bourgeois  d'Angers,  reçu  docteur-médecin  en  la 
Faculté  d'Angers  le  8  février  1721,  épouse  le 
20  avril  1722  Marie- Jeanne  Chéhéré  et  prend 
dans  l'acte  le  titre  de  médecin  du  roi.  Il  fut  atta- 
ché Tannée  suivante  et  jusqu'à  sa  mort  au  ser- 
vice de  l'hôpital  St-Jean  d'Angers,  et  en  1760 
compris  dans  la  formation  du  Bureau  d'Agricul- 
ture, comme  en  1777  des  premiers  à  prendre 
rang  parmi  les  fondateurs  de  la  Société  des  Bo- 
tanophiles.  Il  possédait  une  bibliothèque,  riche 
même  en  manuscrits.— Meurt  le  21  août  1769,  âgé 
de  82  ans.  —  Il  venait  de  publier  un  Traité  mé- 
thodique  et  dogmatique  de  la  Goutte  (Angers, 
Barrière,  1769,  in-12).  qu'il  prétendait  guérir  par 
Tapplication  de  sangsues.  D'Alembert  en  rend 
compte  au  roi  de  Prusse  dans  sa  Correspondance. 

—  Sa  sœur  Madeleine-Thérèse,  dont  le  nom 
reste  oublié,  est  la  véritable  fondatrice  de  l'hô- 
pital des  Incurables.  V.  t.  I,  p.  100. 

Panlmier  {René),  sieur  de  la  Bouverie, 
avocat  en  réputation  au  barreau  d'Angers,  syndic 
de  l'ordre  en  1617,  échevin  en  1629.  —  mari  de 
Catherine  Cochelin,  —  a  laissé  des  Remarques 
sur  la  Coutume  d'Anjou,  annotées  par  son 
confrère  Jean  Coueffé,  dont  les  manuscrits 
paraissent  avoir  été  assez  répandus.  La  Biblioth. 
d'Angers  en  possède  un  exemplaire  (Mss.  337), 
in-fol.  de  513  fol.  pap.  Un  autre,  avec  table,  res- 
tait en  1816  aux  mains  de  la  famille.  J'ai  vu  de 
plus  en  1858,  chez  M.  le  chanoine  Tardif,  un 
second  ouvrage  Mss.  in-fol.  inédit,  sous  ce  titre  : 
iVo*cB  solemnes  ad  universum  jus  munici' 
pale  Andium  per  singulos  paragraphos  seu 
articulos  digestœ,  auctore  nobilissimo  viro 
Renato  Paulmier,  causarum  patrono  ceU- 
berrimo  nec  non  consultissimo. 

Paamarandc  f.,  c"«  de  Marcé. 

Paameiii6re  (la),  ham.,  c"«  de  Saulgé-VH, 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble,  ap- 
partenant au  ziv«  s.  à  la  lamille  Paumeau  dont 
elle  conserve  le  nom  et  depuis  au  moins  le  mi-* 
lieu  du  XVI*  s.  à  la  famille  Mabille  alliée  aux 
Scépeaux,  aux  Brossard  et  aux  Launay  de  la 
Mottaie.  —  En  est  sieur  en  1789  Louis-Charles-* 
Alexandre  Mabille,  chevalier,  baron  du  La  vouer» 
chevau- léger  de  la  garde,  qui  avait  épousé  lo 
12  août  1785  à  Faveraie  Marie -Rosalie- Anne« 
Thérèse-Victoire  de  Cambourg. 

Panmerle  (la),  f.,  c««  d'Etriché,  domaine 
au  xviii*  s.  de  l'auménerie  de  CLâteauneuf. 

Panmillon,  f.,  c***  du  Vieil-Baugé,  vendue 
nat^  le  6  thermidor  an  lY  sur  Lépagneul  de  Riilé« 

Panpoii,  f.,  c"«  de  Vemoil,  —  Paupoué 
(Cass.).  —  Pampodé  (C.  G.).  —  Ane.  domaine 
du  prieuré  ^e  Yerooil»  veod^  ^^f  |«  T' ftyril  1791^ 
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Pansetiére  (la),  f..  c»»  de  St-Laurent-du- 
Mottay.  —  Un  lieu  appelé  la  Pozeiière  1485. 
Le  lieu,  terre ,  domaine  de  la  Pousetière 
1510.  —  La  Pouseetière  1719  (Sl-Florent  G  2). 

—  Appartenait  à  cette  dernière  date  à  Pierre 
Brichet.  De  la  hauteur  se  découvre  le  panorama 
de  (a  vallée  jusqu'à  Gbantoceaux. 

PaoTarderle  (la),    cl.,  c»«  du  Plessis-Gr. 

—  Eu  est  sieur  et  y  décède  M"  Yves  Ghevais  1572. 
Paaverdière  (la),  cl.,  c»*  de  Bocé;  »  ham., 

c»«  de  Chemellier.  —  La  Pauvière  (C.  C). 
Panvriére  (la),  f.,  c"«  de  la  Poitevinière. 

—  La  Pouverdière  (Cass.).  —  Elle  fut  déva- 
lisée dans  la  nuit  du  19  au  20  février  1792  par 
une  bande  de  15  ou  20  chauffeurs,  qui  laissèrent 
pour  inorfs  le  fermier  Alaire,  sa  femme,  deux 
petits  enfants  et  trois  domestiques;  «>  h.,  c^*  de 
St'LaurenUdU'Mot. 

Pavailie,  f.,  c°«  d*Aubigné. 

Pavardlére  (la),  vill.,  c»«  d'Etriché, 

PaTarle  (la),  f.,  c"«  de  Chantocé. 

PaTé  (le),  f.,  c»«  de  Blou,  vendue  nat*  sur 
Toussaint  Lejumeau  le  l«r  prairial  an  II  ;  '=  cl., 
c"«  de  Daumeray ;  «  f.,  c"«  d'Etriché,  sur 
un  chemin  ancien  très -nettement  tracé  depuis  le 
bourg  et  direct  vers  N.-E.  à  travers  les  landes  sur 
Daumeray,  encore  pavé  en  1860  de  gros  blocs, 
aujourd'hui  classé  et  modernisé;  —  f.,  c***  de 
Fontaine-Milon,  au  sortir  du  bourg,  sur  la 
voie  du  Vieil-Baugé  ;  s-  ham.  avec  m»",  c»«  de 
St'Jean-des'M.  ;  —  cl.,  c»«  du  Vieil-Baugé. 

—  La  Cave  de  Haultlieu  1455  (E  534).  —  Le 
lieu  appelle  le  Pavé  autrement  VAupignelle 
1672  (E  535).  —  Le  lieu  du  Pavé  ou  la  Cave 
de  Haultlieu  1756  (E  537). 

Pavé  (le  Grand-),  f.,  c««desjRosîcr8  (Raimb.), 
tout  près  les  boires  du  Moul;  =  (le  Petit-),  b., 
c»«  de  St-Jean-dea-M.,  près  St- Saturnin. 

PaTé-dn- Verger  (le),  f.,  c»«  de  Seiches. 

Paveilleitffnty  PavettltcsM.  -^  V.  Saint- 
Auhinrdu-Pavoil. 

PaTement  (le),  partie  du  bourg  de  Chacé^ 
*•  f.,  c"«  de  Chaumunt  ;  —  cl,  c°«  de  Conti" 
gné;  —  vill.,  c»»  de  Soulaire-et-B.  —  Le 
Parenant  (Et.-M.).  —  Sur  la  route  qui  conti- 
nue la  rue  principale  de  Bourg  vers  N. 

Pa««meng-«le-#wl^M^(le).  —  V.  Juigné- 
8ttr-Loir«. 

Pavie  {Louis- Victor),  fils  de  Joseph  P.  im- 
primeur-libraire à  la  Rochelle,  vint  s'établir  à 
Angers  en  acquérant»  le  19  juillet  1779,  pour 
3,000  livres  et  une  rente  de  150  livres  l'im- 
primerie de  Gh.-Fr.-Bonaventure  Billault.  Due 
dénonciation  inexpliquée  lui  attira  du  directeur 
de  la  librairie,  Gamus  de  Néville,  une  lettre  de 
cachet,  dont  il  n'évita  les  suites  qu'en  disparaissant 
pendant  8  mois  et  avec  des  dépenses  inouïes.  Il 
rappelle  cette  persécution  dans  une  Adresse  à 
Messieurs  les  Electeurs  du  département  de 
Maine'-et' Loire  (3  juillet  1790,  in-4»  de  4  p.)> 
où  il  réclame  en  vain  le  titre  d'imprimeur  du 
département,  attribué  à  Marne ,  malgré  le  vœu 
de  l'Assemblée  électorale.  —  G'est  par  ses  presses 
que  se  publiaient  en  ce  temp.5  la  Correspon- 
^ncc  d€  MM.  Us  Députés  des  communes 
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d^ Anjou  (Angers.  1789.  10  vol.  in-8o)  et  l'Ob- 
servateur provincial  (1  vol.  in -8»,  du  9  octobre 
1789  au  13  janvier  1791).  —  Mais  lors  de  l'occu- 
pation d'Angers,  elles  durent  se  prêter  à  la  publi- 
cation des  affiches  et  des  proclamations  ven- 
déennes ;  et  dès  la  rentrée  des  autorités,  l'impri- 
meur eut  à  comparaître  devant  la  Coinmission 
militaire  qui  le  renvoya  le  16  juillet  1793  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  Son  ami 
Ghoudieu  lui  sauva  la  vie  en  l'aidant  à  s'é- 
vader. Un  arrêté,  signé  Yial,  Geslin,  Gordier,  Bous- 
sac,  mit  alors  les  scellés  sur  sa  maison  (6  sep- 
tembre 1793).  Plus  tard,  la  femme  du  proscrit, 
Marie  Fabre,  réclamant  pour  elle  et  pour  sou 
mari  le  bénéfice  de  l'amnistie,  produisit  des  cer- 
tificats attestant  que  depuis  sa  disparition  «  il 
oc  s'était  voué  au  service  de  la  République  en 
flc  exerçant  son  art  près  d'une  des  armées  qui 
«  combat  les  tyrans  coalisés  »,  et  un  arrêté  du 
représentant  Guyardin  (Angers ,  9  pluviôse 
an  III)  le  réintégra  dans  ses  biens  et  dans  sa 
liberté.  —  Il  mourut  à  Angers  le  28  germinal 
an  IV  (12  avril  1796).  «-  {Louis-Joseph-Fran- 
çois-Marie,  fils  du  précédent  et  de  Marie-Made- 
leine Fabre,  d'Angers,  né  à  Angers  le  25  août 
1782,  fut  élevé,  au  milieu  des  misères  de  la 
famille,  d'abord  à  la  Flèche,  puis  à  Angers  et  à 
Nantes,  revint  à  l'Ecole  centrale  d'Angers,  où  il 
se  lia  d'une  amitié  plus  que  fraternelle  avec 
David,  son  cadet  de  six  années,  puis  à  Paris,  la 
grande  école,  où  quelques  mois  de  séjour  dans  ces 
temps  de  spectacles  ioouis  complétèrent  son  édu- 
cation de  curieux  et  de  lettré.  Il  revint  en  1801 
diriger  l'imprimerie  qu'avait  continuée  sa  mère, 
et  épousait  le  22  février  1808,  une  cousine  de 
16  ans,  Eulalie-Monique  Fabre,  qu'il  devait  perdre 
en  1813.  —  Bientôt  s'était  habituée  autour  de 
lui,  dans  cette  profession  qui  s'allie  si  bien  et  de 
si  près  à  toutes  les  études  élevées,  une  clientèle 
nouvelle,  amie  des  fines  causeries  et  des  conseils 
enjoués  de  sa  jeune  expérience.  Vers  1815  il 
constitua  dans  sa  maison  même  un  premier 
groupe.  Millet,  Daligny,  Lachèse,  Bastard,  GuépiD» 
en  Société  d*histoire  naturelle,  que  les  événe- 
ments divisèrent,  et  prit  bientôt  la  part  la  plus 
active  à  la  formation  de  la  Société  d'agricul- 
ture et  surtout  de  ce  Concert  d'étude  (1817), 
qui  a  laissé  tant  de  souvenirs  d'aimables  fêtes. 
«  Musicien  excellent,  ~  m'écrit  quelqu'un  qui  l'a 
a  bien  connu,  -"  doué  d'une  voix  expressive  et 
«  timbrée,  instrumentiste  de  ressource,  il  faisait 
«  planer  sur  ces  réunions,  dont  il  était  devenu 
«  l'âme,  une  grâce  à  charmer  tous  les  hôtes  et 
«  une  attention  à  les  rallier  tous.  »  —  il  avait 
trouvé  le  moyen  d'animer  même  le  journalisme 
angevin  en  ajoutant  aux  Affiches,  qu'il  impri- 
mait, un  feuilleton  littéraire  de  quinzaine,  où 
s'égayaient  entre  tous  Blordier-Langlois,  Deleurie« 
Mordret,  Grille  et  sa  légion  de  pseudonymes. 
G'est  de  ce  temps  que  datent  son  Epitre  à 
M.-P.-J,  David  (1824,  in-8«»  de  12  p.),  —  Le 
Vendéen  au  tombeau  de  ses  chefs,  élégie 
(1825,  in-8o  de  13  p.),  —  Voyage  à  St-Flo- 
rent  et  à  la  Chapelle  (juillet  1825,  in-S»  de 
S  P}r  -*  9^  ftussi  Nq9  Diners,  petit  recaei| 
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(s.  L  ni  d.,  in-S»  de  20  p.)  d'une  douzaine  de 
chansons,  dont  une,  Les  Proverbes,  chantée  à 
rinsullation  de  la  Loge  Napoléon,  une  autre»  Le 
Cabaret,  dans  un  diner  chez  Boursier.  —  En 
18S6  il  fut  nommé  adjoint  au  maire  et  prit 
de  droit  le  département  des  Beaux-Arts,  —  jus- 
qu'en 1830.  —  Dans  les  derniers  jours  de  1835  il 
céda  son  imprimerie  à  son  fils  Victor  et  se  retira 
i  sa  campagne  des  Rangeardiéres.  où  dés  1822  il 
conviait  à  des  causeries  littéraires  les  jeunes 
ntltres  du  Collège  et  où  depuis  il  avait  fêté  le 
chanteur  Derivis  père,  Ghevreul.  Sainte-Beuve  et 
tant  de  fois  David.  Il  se  rattachait  surtout  à  la 
fille  par  les  rendez- vous  à  ces  réunions  qu'il 
avait  fondées  et  qu'il  voyait  s'éteindre,  surtout 
par  les  séances  du  Comice  horticole,  où  depuis 
i83S  il  se  plaisait  à  rendre  compte  des  travaux 
des  Sociétés  correspondantes.  On  se  souvient  en- 
core et  de  la  séance  solennelle,  qu'il  avait  provo- 
quée et  qu'il  présida,  de  la  Société  d'agriculture 
(18  join  1857),  avec  de  Falloux  et  Villemain,  et 
de  ce  banquet  de  l'Exposition  horticole  de  1858, 
oà  le  bon  vieillard,  au  dessert,  se  prit  à  chan- 
ter, —  comme  en  1820,  —  son  gai  refrain,  si 
vivement  applaudi  : 

Pour  être  d'une  Académie 

Me  sui»-je  pas  assez  savant? 

n  est  mort  le  2  novembre  1859  à  Angers,  laissant 
an  9oa\enir  d'honnête  homme,  sympathique  à  tous 
par  ce  mélange  rare  de  sensibilité  et  de  raison, 
d'enjouement  et  de  songerie,  de  charme  et  d'au- 
torité. —  Son  buste  en  marbre  a  été  ciselé  par 
David  en  1827  et  l'honneur  de  son  nom  se  renouvelle 
60  ses  deux  fib,  Théodore  et  Victor  Pavie. 

hene  d'Anjou,  1859.  p.  177  et  249  et  1860,  p.  242.  — 
Cùmiee  Hnrheole  d'Angers,  1860,  p.  50.  —  Âfaine^et' 
Loirt  des  8  juin  1858  et  5  novembre  1S59. 

Pavillon  (le),  ff.,  c»*  d'Angers  N.-E.  ;  ^ 
bam.,  c»«  de  Beaucouzé  ;  -»  ham.,  c»«  de  Beau- 
préau;  -■  f.,  c"«  de  Bécon\  -*•  cl.,  c"«  de 
5ottzi/Zé;  «  cl.,  c««  de  ia  Chapelle-St-Fl.  ; 
-  ff..  c»«  de  Cholet;  —  f.,  c»«  de  Douces  ;  — 
m»",  dans  le  bourg  de  Dénezé-sous-le-L.,  sur 
la  droite  de  l'église,  ancien  logis  seigneurial  de 
la  paroisse,  atgourd'hui  rebâti  et  transformé  en 
auberge;  —  cl.,  c"*  de  Durtal\  —  f.,  c"»  de 
Juigné'B.  ;  =  cl.,  c"«  de  Lasse;  —  f.,  c°«  du 
Longeron  ;  «►  ham.,  c"«  de  Longue;  «■  f.,  c"« 
de  Mèlaxf,  demeure  du  maire  Jean  Cesbron,  qui 
y  meurt  le  3  juillet  1855;  «  f.,  c''*  de  Mont" 
Jean  ;  ^^  m*"  à  eau,  c»«  de  Montsoreau  ;  — 
bam.,  c»«  de  Noyant-sous- D.  ;  —  f.,  c"«  des 
Ponts-de-Cé;  —  cl.,  c"«  de  la  Varenne  ;  «-  f., 
e"«de  Vivy;  —  f..  c»«  de  Vaulandry.  —  Le 
lieu  du  P,  autrement  la  Ruellière  1766 
(G  Cures).  ^  Acquis  à  cette  date  de  Jacq.  Voi- 
sin pur  René  Chariére,  maître  maréchal  en  œuvres 
blanches. 

Pavillon  (Balthasar),  fils  de  l'avocat  Jacq. 
P.  et  de  Marie  Banchereau,  né  à  Saumur  le 
IS  janvier  1690.  aumônier  du  roi  et  prieur  en 
1653  de  Bagneux,  prés  Saumur,  de  Tordre  de  St- 
Angustin,  pnis^  par  échange  en  1655,  de  Denée, 
de  Tordre  de  St-Benolt.  sans  obligation  de  résl- 
dencei  chapeUio  en  1656  do  St-Esprit  en  Saint- 


Pierre  de  Saumur,  et  prieur  encore  en  1680  de 
Velort  au  diocèse  de  Poitiers,  —  a  publié  en  1667 
la  Vie  du  Bienheureux  Robert  d'Arbrissel 
(in-4o.  Saumur,  F.  Ernou),  dont  il  légua  par 
testament  un  exemplaire  à  chaque  Fontevriste,— 
et  l'année  suivante,  sans  se  nommer,  le  Triomphe 
de  l'Eucharistie  contre  la  réfutation  des 
ministres  (Saumur,  1668,  in-8<»).  —  il  est  mort 
à  Fontevraud  vers  1682.  —  Un  de  ses  proches 
parents,  son  frère  peut-être,  Pierre  P.,  qu'il 
maria  le  16  juillet  1656  à  Saumur,  était  agent  gé- 
néral de  Tabbesse  et  de  Tordre  de  Fontevraud. 

Fa  vliloii-de-la-Char(e-Bonchère  (le),  cl. , 
cne  cTYremai/. 

Pavilion*de-la-Foaa8slère  (le),  m»",  c*>« 
d'Angers  N.-O. 

Pavillons  (les),  c"*  de  Mûrn,  dans  le  vill. 
de  Gaigné,  anc.  maison  noble,  avec  chapelle  dans 
le  jardin,  appartenant  en  1790  à  M.  Lefebvre  de 
TAubrière. 

PavUIon-Saava^  (le),  f..  c"*  de  St-PauU 
du-Bois. 

Pavlllon«Vert  (le),  m»",  c»«  d'Angers  S. 

Paviotale  (la),  f.,  c<^«  du  Louroux-B. 

Pavrlère  (la),  cl.,  c"«  de  Cheviré-le-R.  — 
La  Poivrière  (El.-M.). 

Payonniére  (la),  f.,  c"«  d'Andard,  vendue 
nat*  le  13  pluviôse  an  VIII  sur  Louis-Anselme- 
François  Pasqueraie  du  Rouzay. 

Pays,  f.,  c»«  du  Louroux-Béc.  —  Pey 
(C.  C).  —  Réunie  au  domaine  de  Tabbaye  du 
Pontron  avant  1790. 

Pays  {François' Charles),  sieur  du  Vau,  né 
à  Ttle  St-Domingue,  fils  de  Donatien  Pays-Mes- 
lier  et  de  Françoise  Grandhomme,  président 
au  Présidial  d'Angers,  fut  nommé  maire  le  l*>-mai 
1747-1748.  et  conUnué  en  1749-1750.  —  C'est  à 
son  activité  et  à  son  influence  que  la  ville  dut 
Tétablissement  de  la  manufacture  royale  de  toilea 
à  voiles,  sise  au  bas  du  champ  de  foire.  —  Membre 
du  Bureau  d'Agnculture  en  juin  1760,  il  s'en 
démit  le  24  mai  suivant.  —  Il  portait  d'argent  à 
V oranger  de  sinople  planté  sur  un  tertre  de 
même  chargé  de  ses  pommes  d'or.  —  Son  jeton 
a  pour  légende  :  Assiduis  consiliis.  —  Il  avait 
épousé  Anne- Françoise  Lechat  et  mourut  —  non 
pas  dans  les  caves  de  Doué  mais  à  Angers  le 
29  thermidor  au  II  (16  août  1794). 

Paysant  {Louis-Robert),  fils  d'un  cultiva- 
teur, né  le  25  mai  1787  au  village  de  Crosville 
(Calvados),  fit  ses  études  au  Séminaire  deBayeux 
et  ordonné  prêtre  en  1814,  débuta  en  1815  comme 
vicaire  à  St-Pierre  de  Caen.  Ses  talents  d'admi- 
nistrateur et  la  connaissance  approfondie  du 
droit  le  désignèrent  presque  aussitôt  aux  tone* 
tiens  de  pro- vicaire  général  du  diocèse  (181 8)i 
puis  do  vicaire  générai  en  titre  (1827),  — -  et  le 
29  septembre  1839  il  était  appelé  à  TEvêché 
d'Angers.  Préconisé  le  23  décembre,  il  fut  consa- 
cré à  Caen  le  25  février  1840  et  prit  possession  le 
12  mars.  Mais  dès  ses  premières  tournées  épis- 
copales,  il  mourait  à  Bocé,  frappé  d'apoplexie 
le  6  septembre  1841.  Son  cœur  a  été  tiansporté 
à  Caen  et  déposé  au  pied  de  Tautel  de  Tboi« 
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pice  St-Louis,  dont  il  avait  été  pendant  90  ans 
Taumônier. 

L*abbé  Laiibtay,  Notice  biographique  (Gaen,  Hardel,  484i, 
in-8*  de  31  p.).  —  L*abM  J.  Gourdon.  Eloge  funèbre,.,.. 


prononcé  dans  l'ég^Iise  cathédrale  le  21  octobre  i84i  (Anffers, 
Fifné-Gbftteau,  in-S*  de  45  p.).— Tresvaux,  Hiet,  du  Dioc. 
d'Angers,  t.  ïï,  p.  543.  —  Bépert,  arch.,  1863,  p.  893.  - 


Journal  de  M.-et-L.  des  26  octobre  4830,  15  mare,  iO 
1840,  8-10. 12, 13  septembre,  23  octobre  1841. 

Pazière  (la),  f.,  c»«  de  Segré. 

Pé  (le),  m»»,  c"«  de  Botz;  —  ham.,  c'»»  de 
Cherré]  —  m'°.  c"«  de  Corné;  —  chàl.,  c"»  du 
LourouX'Béc,  —  Le  lieu  de  Pays  composé 
de  deux  maisons,  1740.  —  Le  Pey  (C.  C); 
=  h:. m.,  c»«  du  Ménil;  —  ham.,  c»«  de 
Mozé.  —  Le  village  du  Pé  1579  (E  474)  ;  « 
(le  Bas-),  f.,  c»  de  Chaudefonds,  vendu  nal* 
le  15  fractidor  an  IV  sur  Barrin  de  la  Galise  ;  » 
(le  Grand),  haro.,  c"«  de  Chaudefonds,  —  Le 
PPé  1389  (E  668).  —  Le  domaine  du  grand 
Puy  1555  (E  678).  —  Le  vill  du  grand  Pé 
1598  (E  656).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant 
de  la  baronnie  du  Lavoir,  sans  autre  domaine 
que  la  métairie  et  un  clos  de  vigne,  mais  très- 
important  comme  censif.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Marnilleau  1545,  sa  veuve  Perrine  de  la 
la  Roche  1555,  Louis  Marnilleau  1608,  Jacq. 
Dubellay,  mari  de  Radegonde  Marnilleau,  1620, 
1635.  —  Julien-Franc,  de  Cre'py  qui  l'acquiert 
le  31  janvier  1703,  sur  Charles  du  Bellay,  et  le 
réunit  à  la  Basse-Guerche  ;  -»  (le  Bas,  le  Haut-), 
hh. ,  €"•  de  Drain, 

Péage  (le),  ham.,  c»«  d'Epieds.  —  Le  Pé- 
gage  1628  (El.-C).  —  Poige  (Cass.).  —  Au 
centre  de  plusieurs  importants  chemins,  dont  un 
descendant  à  Epieds;  -^  avec  château  dont  est 
sieur  Paul-Gabriel  Lenoir,  chevalier,  1733,  puis 
le  voyageur  Pierre-François  Pérou,  V.  ce  nom. 

Péan»  secrétaire  de  Tévèque  de  Vaugirauld, 
avait  composé  un  Livre  de  chant  à  l'usage  des 
enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  en  1747.  qui  est 
sans  doute  resté  Mss.  V.  Brossier,  t.  I,  p.  350. 

Péan  (Hardouin),  «  eanonnier  du  roi,  »  à 
Angers,  1525;  ^  {Yvon),  «  maître  fondeur  et 
«  eanonnier  »,  demeurant  en  Breasigny,  à  An- 
gers, 1541. 

Péan  {René),  mattre  libraire  et  imprimeur, 
protestant,  à  Saumur,  mari  de  Marthe  Caillouet, 
1659,  1680. 

Péaa  de  la  Taillerie  (. . .  .\  prêtre  de  Ghâ- 
teaugontier,  a  publié  en  1778  (Angers,  Billault, 
in-12)  une  curieuse  Description  de  la  Ville 
d'Angers,  véritable  guide  du  voyageur,  sans 
critique  ni  précision  mais  où  se  rencontrent  des 
renseignements  inappréciables.  Mis  en  vente  au 
prix  d'une  liv.  10  s  ,  il  valait  encore  en  ces  der- 
niers temps  15  à  20  fr.,  même  davantage,  étant 
devenu  très-rare.  J'en  ai  donné  en  1869  une 
réimpression  avec  ample  commentaire  (Angers, 
Barassé,  in-12),  qui  s'est  vite  épuisée.  —  On  ne  sait 
d'ailleurs  rien  de  l'auteur,  sinon  qu'il  avait  visité 
Rome,  Venise  et  la  Hollande,  et  qu'il  était  certai- 
nement de  la  famille  et  peut-être  fils  do  M*  Julien 
Péan,  sieur  de  la  Tuillerie,  marchand  de  draps 
de  soie  en  1710,  à  Ghâteaugontier.  Les  Affichée 
fi^Angir9  {^^  jttUlet  iTl9)  ont  donné  une  cri- 


tique de  son  livre  par  le  chevalier  de  la  Sanva- 
gère. 

Peantières  (les),  f.,  c»«  de  la  Potherie  — 
En  est  sieur  M«  Louis  Picquant  1642. 

Peanxfle-Llëirre  (les),  f.,  c»«  de  Blou, 

P^oM<ère  (la).  —  V.  la  Bécassière. 

Pécandrie  (la),  f.,  c"«  d^Echemiré;  —  cl., 
c"«  de  Morannes. 

Péeharderle  (la),  f.,  c"  de  Maulévrier, 

Péehardière  (la),  ham.,  c"*  de  Brigné.  — 
Ane.  fief  relevant  de  la  Pinardiëre,  et  appart.  à 
Claude  de  la  Grossonnière  (G  106,  f.  21),  Henri 
de  Martigné  1741  ;  —  f.,  c"  de  Joué-E.  —  La 
Poichardiere  (C.  G.  et  Raimb.).  —  La  grande 
Péehardière  (Gass.).  —  En  est  dame  Anne 
Blouin  1675,  marraine  de  la  cloche  d'Etian  en 
1695;  —  f.,  c»«  du  Vieil  Baugé,  du  nom 
d'Aubin  Peschard,  propriétaire  en  1453.  —  V.  la 
Pt'chardière. 

Pée^>*  (le).  —  V.  Percher. 

Péeherie  (la),  f.,  c»«  de  Morannes;  —  f., 
c»*  de  St-I^zin,  anc.  dépendance  du  temporel 
do  la  chapelle  St-Jean. 

Péeheries  (les),  f.,  c»«  de  Feneu. 

Péehetiëres  (les),  f.,  c«»«deDencr^-s.-ïe-r.., 
appart.  en  l'an  Y  à  Gh.-René-Laac  de  Boissard. 

Péehenrie  (la),  cl.,  c»«  de  Combrée. 

PèeheYéqne,  vill.,  c»*  de  Briolay.  —  Des 
plans  anciens  en  existent  an  Gensif  de  Briolay 
de  1760. 

Péeoterie  (la),  m»»  dans  le  bourg  de  Beau-' 
coûté,  appart.  à  la  famille  Quenouault  xv-xvi«  s., 
à  Jacq.  Jordan  1543,  Olivier  Eveillon  1643» 
François  Richard  1664,  Huchelou,  curé  de  St- 
Lauden  1746;  —  cl.,  c»«  de  St- Germain- des- 
Prés,  vendue  nai*  sur  de  Gumont  de  Pruinas  le 
3  thermidor  an  IV  et  le  7  pluviôse  an  YL 

Péeotiére  (la),  f.,  c»«  de  Chazé  H.  —  Ko 
est  sieur  Et.  Gollas,  prêtre,  1661. 

Pées  (les),  f.,  c»«  de  Chemillé, 

Peffanlt  de  La  Tour  {Dominique),  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier, 
mari  d'Anne-Louise  Jameron,  exerçait  à  Beau- 
fort  en  1740,  1760,  et  y  avait  été  nommé  échevin. 
Il  fut  attaché  vers  1775  comme  médecin  an  Gol- 
lége  de  la  Flèche,  où  il  est  mort  avec  le  titre  de 
correspondant  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Paris,  très-vieux,  le  10  janvier  1811.  —  Son 
cachet  porte  de  ..,  à  3  étoiles  de  ..,  posées 
i  et  i.  —  On  connaît  de  lui  dans  le  Journal 
de  Médecine  (1775)  une  réfutation  du  sys- 
tème de  Lecat  sur  l'origine  des  maladies;  «» 
{Dominique-René  Louis)  ^  fils  du  précédent, 
né  à  Beaufort,  fut  reçu  docteur-médecin  à  An- 
gers le  17  novembre  1767.  Sa  thèse  discutait 
l'emploi  des  sangsues  dans  le  traitement  de  la 
goutte,  qu'allait  préconiser  le  livre  du  doc- 
teur Paulmier.  —  Il  s'établit  à  Sanmur  et  en  fat 
élu  conseiller  municipal  en  novembre  1791. 
Arrêté  comme  suspect  le  3  octobre  1793.  tralntf 
de  prison  en  prison,  il  faisait  partie  du  convoi 
qui  fut  conduit  d'Angers  dans  les  caves  de  Doné« 
11  en  sortit  pourtant  sur  la  réclamation  (21  fri- 
maire an  II)  du  maire  et  de  la  municipalité.  Il  a 
pabiiô  on  Priein  wr  Vinowlatign  i§  fai 
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petite  vérole  (Sanmar,  Degouy  atné,  an  YI,  et 
Aofers,  Marne,  iD-8°  de  43  p.);  -»  (Joseph- 
Julien),  frère  da  précédent,  né  à  Beanfort  le 
n  janvier  1753,  reçu  chanoine  régalier  de  Ste- 
Geoeviève  le  21  décembre  1771,  ordonné  prêtre 
le  i*'  juin  1776,  Tîcaire  de  Corneville,  au  diocèse 
de  Rooeo,  le  11  mai  1778,  prienr-curé  de  St- 
lartia  de  Villeqaier  le  19  octobre  1784,  prit 
qoelqae  temps  possession  de  la  cure  de  Beaufort 
en  vertu  de  pouvoirs  à  lui  octroyés  par  l'abbé 
leilloc  (11  mai  1801),  mais  que  le  nouvel  évèque, 
dés  son  installation,  s*empressa  de  révoquer.  Il  se 
retira  dans  sa  famille  et  est  mort  à  la  Flèche  le 
il  mars  1837.  Entre  ses  moindres  excentricités 
OD  le  trouve  possédé  surtout  d'une  manie  de 
poésie  mondaine  sous  forme  de  rondeaui  et  de 
soBDets,  qui  remplissent  d'énormes  cahiers,  con- 
senrés  ainsi  qu'une  volumineuse  correspondance, 
ux  mains  de  H.  l'abbé  Esnauld,  du  Mans. 

PégMiderle  (la),  ham.,  c°«  de  Baugé.  — • 
Les  maisons ,  granges  ,  aireaux  du  lieu 
appelle  vulgallement  LonguerayCt  furent 
ittribaé9  par  acte  du  15  mars  1544  pour  la  fon- 
daiioD  de  la  chapelle  de  la  Gouberie,  par  Urbain 
Pégaalt,  et  prirent  en  souvenir  de  lui  le  nom  qui 
ku  est  resté  ;  — •  vendues  nat^  le  3  juin  1791. 

Pégerle  (la),  ham.,  c°«  de  Liré\  —  vill.,  c*« 
i'Ysemay.  —  V    Za  Pagerie. 

Pég^m,  chat.,  c<*«  du  May.  —  Le  lieu,  fief 
«t  seigneurie  de  Puysgon  1539  (G  105,  f.  11) 
VK  €  maison  seigneuriale  »  relevant  de  Gholet, 
iwlagDe  et  la  Tour  Landry.  —  En  est  sieur 
htq.  Richomme  1510,  Jean Gourreau,  marchand, 
1S39, 1565,  Jacq.  Licquet  1605,  Phil.  Licquet 
tfil3.n.  h.  Pierre  Painean  1653,  Jacq.  P.   1674. 

PéfrimanU  (le),  f.,  c°*  de  la  Poitevinière 
et  de  la  paroisse  de  N.-D.-des-Mauges.  >-  Le 
Pm/  Grimault  (Cass.).  —  Le  Pé  Grimoux 
Jit.-M.).  —  Pez  Grimaud  1872  (Afaches). 

PégmUlère  (la),  f.,  c«*  du  YieiUBaugé. 

Patrie  (la),  f.,  c»*  de  Daumeray.  —  La 
t^eherie  (C.  G.).  —  Ane.  dépendance  de  Juillé. 

Péhm  {Augti8tin-AIarin)t  né  à  Angers,  le 
Idéeembre  1760,  s'eogagea  tout  jeune  et,  après  son 
fOBgéobtenu,  avait  pris  le  métier  de  relieur,  quand 
dés  le  premier  appel  il  s'enrôla  de  nouveau  au  ba- 
lullon  des  Volontaires.  Le  15  septembre  1791,  il  fut 
iii  capitaine  de  la  l'*  compagnie,  avec  laquelle  il 
piii  part  à  toute  la  campagne  jusqu'à  la  mort 
de  Beaurepaire,  suivit  le  bataillon  sur  Lyon , 
fns  fot  attaché  à  la  85«  demi-brigade  en  Italie, 
^  après  avoir  assisté  aux  principaux  faits  d'ar- 
■M,  il  mourut  de  ses  blessures  à  cinq  lieues  de 
^wme,  le  30  germinal  an  V  (19  avril  1797).  * 
iPierre),  second  frère  du  précédent,  sergent  en 
1T90  an  chasseurs  de  Gassel  et  prisonnier  avec 
l^ianiison  de  Mayence,  fut  envoyé  avec  elle  en 
Yttdée  et  retenu  à  Angers  par  le  représentant 
^  peuple  pour  l'organisation  d'un  bataillon  de 
nnves  dont  il  fut  nommé  capitaine.  Licencié  dès 
iiv  arrivée  à  l'année  da  Rhin,  il  revint  à  An- 
ffiit  employé  à  la  Préfecture  et  y  mourut  le 
H  décembre  1818,  âgé  de  41  ans.  ^  Son  fils 
•laé,  Pierre,  avait  péri  &  Waterloo, 
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Péhiirie  (la),  c**«  du  Louroux-Béc.  —  La 
Buhurie  (Cass.). 

Peigne  {Pierre),  libraire,  Angers,  1553. 

Pelicnerle  (la),  f ,  c°«  des  Gardes.  —  Le 
fief  et  met.  de  la  Pignerie  1539  (G  105,  f.  144). 

—  VEpeignerie  (El. -M.).  —  En  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Savary  1539,  Michel  Labarre,  docteur- 
médecin,  1694,  René-Gilbert  de  Garrion  1720, 
qui  la  relevaient  de  la  Gonrdoire;  *«  f.,  t^*  de 
Grez'Neuville. 

Pelne-Perdne  (\a,  Grande,  la  Petite-),  ff  , 
c"«  de  Cholet.  —  Terre  que  vocantur  terre 
de  Peyne  Perdue  1294.  —  La  gagnerie  de 
Poigne  Perdue  1351,  1551.  —  Le  lieu,  do- 
maine, tenement  de  la  grande  Peine  Perdue 
1558  (E  882).  —  Appartenaient  jusqu'au  milieu 
du  xvi«  s.  aux  seigneurs  du  Condray-Montbault  ; 

—  en  1766  à  roessire  Franc. -Louis  Limiers,  che- 
valier, de  qui  les  acquit  Gilles  Réveillière,  négo- 
ciant à  Cholet  (E  801-806). 

Pejotiére  (la),  f.,  c»«  de  la  Potherie. 

Pé)a  {Elie),  angevin,  ministre  de  l'Evangile 
à  Mer-sur-Loire,  1614,  1632,  puis  à  Argenton  jus- 
qu'en 1645  au  moins,  a  publié  V Antidote  ou  Ins- 
truction sur  les  principales  controverses  de  ce 
temps  (Saumur,  1630,  in-8<>  de  350  p.,  compris 
l'avis  au  lecteur  et  les  tables).  Il  y  a  été  fait  une 
réponse  sous  ce  titre  :  Le  Sage  houffonnant. 

Pélatre  (la),  f.,  c"«  de  St-Germain-des-P . 

Pelant  (Yves),  docteur-médecin,  Angers, 
1450. 

Pélazière  (la),  f.,  c>>«  de  Ny oiseau.  —  La 
Palousière  (Et.-M.). 

Pèle  (le),  vill.,  c»«  de  Longue.  —  Le  Pelle 
(Cass.).  —  Le  Pel  (Et.-M.).  V.  Villebemier. 

Pelé  (François),  sieur  de  Landebry,  fils  de 
François  P.  et  de  Claude  Furet,  dont  le  père  et  le 
grand  père  étaient  sénéchaux  de  Chemillé,  tenait 
le  parti  du  roi  contre  la  Ligue  et,  chargé  de  la 
garde  du  château  de  Sablé,  y  fut  surpris  par 
trahison,  dans  la  nuit  du  16  au  17  juillet  1593, 
et  égorgé  dans  les  fossés  où  il  s'était  brisé  une 
cuisse  en  s'élançant  du  haut  de  la  tour.  Son 
corps,  exposé  pendant  deux  jours  aux  halles,  fut 
enterré  à  la  voirie.  V.  Ménage,  Vit.  Pet.  JErod.^ 
p.  455-457. 

Pelé  (Julien),  —  en  latin  Peleus,  Pelœus, 

—  né  à  Angers,  croit-on,  tenait  rang  dès  1580 
parmi  les  plus  réputés  avocats  du  Parlement  de 
Paris.  En  1589  il  revint  à  Angers  pour  prononcer 
le  2  septembre  dans  la  maison  de  ville  le  Pané- 
gyrique funèbre  de  Henri  III,  «  où  a  été 
c  allégué,  —  dit  Louvet,  —  plus  de  mensonge 
«  que  de  vérité.  >  L'œuvre  ne  fut  imprimée  qu'en 
1601  (Paris,  in  S^),  avec  une  dédicace  au  roi. 
En  possession  déjà  d'une  des  deux  charges 
d'avocat  au  Conseil,  il  reçut  en  1600  du  roi 
Henri  IV,  dont  il  avait  dès  les  premiers  jours 
servi  la  cause,  un  brevet  de  conseiller  d'Etat  et 
le  titre  d'historiographe.  ^  Il  avait  épousé  Marie 
Constantin,  maria  en  janvier  1612  sa  fille  Made^ 
leine  à  Jos.  Dorât,  secrétaire  des  commandements 
de  la  reine  Marguerite,  et  vivait  encore  en  1622, 
mais  très- vieux.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  sa 
vie.  Ses  livres  d'ailleurs  seuls  rappellent  son  norai 

Digitized  by  VLiOOQIC 


Î>ÊL 


-.  66  — 


PÉL 


qu^à  peine  ses  contemporains  mentionnent, — Jean 
de  Yitel  lui  adresse  pourtant  d»ux  de  ses  sonnets, 

—  et  qae  Loisel  môme  oublie  ou  dédaigne.  L'auteur 
se  plaint  à  maintes  reprises  d'ennemis  inconnus  et 
d'une  cabale  organisée  pour  décrier  ses  œuvres, 
écrites  d'ailleurs  d'un  style  lourd  et  pénible.  Elles 
ont  pour  titres  :  Panégyrique  au  Peuple  de 
France  (Paris,  1600,  in-4»)  ;  —  Trois  Opus- 
cules poétiques  (Paris ,  Denis  Binet,  in-12, 
1600),  épilhalames  du  vidame  du  Mans  et  de 
Pierre  du  Bellay,  réimprimés  l'année  suivante,  à 
la  suite  de  VEpitalame  du  grand  Henri  IV 
roy  très  chrestien. , ,  Plus  quatre  opuscules 
poétiques  (Paris.  Léon  Cavellat,   1601,  in-S»); 

—  Quœstio  nobilissima  de  solutione  matri- 
monii  ex  causa  frigoHs,  puhlice  tractaia  et 
judicata.  —  Quœstio  singularis  de  solutione 
matrimonii  ob  defectum  testium  non  appa- 
rentiunt  (Paris,  Cl.  Morel,  in-S*»,  1602).  réim- 
primé la  même  année  sous  ce  titre  :  J.  Pelei 
Quœstiones  de  clandestinis  nuptiis  et  de 
solutione  matrimonii  (in-8»);  —  Actions 
forenses  singulières  et  remarquables  (Paris, 
1603,  et  2«  édition  beaucoup  plus  ample,  1604, 
Nie.  Buon,  in-4»),  recueil  en  8  livres,  précédés 
chacun  d'une  dédicace,  et  ayant  pour  but  s  de 
«  monstrer  comme  au  doigt  à  ceux  qui  viennent 
«  au  Palais  les  lieu\  des  arguments  dont  chaque 
«  question  peut  estre  disputée,  avec  les  déci- 
«  sions  ».  —  Questions  illustres,., ^  ensemble 
les  Arrests  notables  sur  ce  intervenus,  avec 
les  plaidoyers  des  anciens  et  fameux  advo- 
cats  (Paris,  1607  —  et  1608,  2«  édition,  in-4»  de 
943  p..  Nie.  Buon),  comprenant  162  thèses,  dont 
27  seulement  empruntées  aux  notes  et  mémoires 
d'amis,  le  reste  recueilli  directement  par  l'auteur 
et  exposé  «  avec  tant  de  soin  et  de  diligence  que 
«  peut  estre  on  y  trouvera  le  style  le  plus  corn- 
«  posé  à  l'imitation  des  anciens  ».  —  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  réunis  sous  le  litre 
d'CEuures  de  3f«  Julien  PeZeus,  advocat  au 
Parlement  (fi&ris,  Pierre  Lamy,  1G31,  in-fol.)  ; 

—  Plaidoyé  sur  la  principauté  des  Sots, 
avec  V Arrêt  de  la  Cour  intervenu  sur  tcc- 
luy  (Paris,  1608,  in-8o  de  34  p  ),  au  profit  de 
Joubert  dit  Ângoulevant,  prince  des  Sots,  qui  récla- 
mait ses  priviléi^-eset  dont  l'avocat  gagna  la  cause.— 
Ce  rare  opuscule,  dont  l'exemplaire  Nodier,  vendu 
63  fr.,  1830,  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Villou- 
treys,  est  réimprimé  dans  le  recueil  suivant  : 
Pktidoyez  de  M*  Julien  Peleus  (Paris,  1614, 
gros  in-4«)  ;  —  L'histoire  de  la  vie  et  faits  de 
Henri  le  Grand. , .  jusqu'en  i5P5  (Paris,  in-8o, 
1613  et  1616,  4  vol.)  ;  —  Commentarius  vere 
analytiais  in  régulas  cancellariœ  Romance 
(Paris,  1615,  in-8<»).  —  Le  P.  Lelong  lui  attribue 
encore  Le  Cavalier  françois  (1605,  in-S», 
Paris)  et  le  Premier  président  du  Parlement 
de  France  (Paris,  1611,  in-4o),  —  et  l'abbé 
Langlet-DufresQois,  L'Histoire  de  la  dernière 
guerre  entre  les  Suédois  et  les  Danois  en 
l'an  iôlO  jusqu'à  la  paix  conclue  en  1613 
(Paris,  1623,  ia-S»).  —  On  trouve  aussi  un  pièce 
de  lai  &  la  louange  de  Jeanne  d'Aro  dans  un 
J)fcue<2  d$  plu9ivxT9  inBeHptiwf  propo»éea  \ 


pour  remplir  les  tables  d'attentes. . .  sur  te 
pont  d^ Orléans  (Paris,  1613,  in-4<»). 

Morori.  —  Goujet,  Bibl.  Fr.,  t.  XIV,  p.  340.  —  Brniiet, 
Mon.  du  Lib.,  IV,  472  el  879. 

Pelé  (Marin),  maître  brodeur,  Angers,  1659, 
1675;  =-  (Marin  II),  son  fils,  mari  de  Louise 
Tardif,  f  le  29  mai  1718,  âgé  de  48  ans;  — 
(Pierre),  maître  fondeur  de  cloches,  Angers, 
1576. 

Pelean*  cl..  c°«  de  Joué-Etiau. 

Pèlerin  (le),  cl.,  c"«  du  Longeron. 

Pèlerin  (Jean  et  Claude),  maîtres  archi- 
tectes, frères,  à  Angers,  1663,  1708. 

Pèlerin  (Jean),  Peregrini,  —  il  interprète  ou 
traduit  lui-même  son  nom  par  le  pseudonyme  de 
Viator,  —  est  né,  comme  l'indique  le  frontispice 
de  son  principal  livre  (1521).  au  Bois-Jouin  en 
Coron,  dans  l'ancien  diocèse  de  Maillezais.  Il  entra 
dans  les  ordres,  prit  sa  licence  en  droit,  et  en  1467 
se  trouvait  chargé  de  la  juridiction  de  Thiors  en 
Lucay ,  domaine  des  Appelle  voisin.  Le  roi  Louis  XI. 
qui  y  vint  séjourner  quelques  jours  en  avril  1470, 
l'attacha,  comme  secrétaire,  à  Nicolas  d'Anjou,  à 
(pii  il  venait  d'attribuer  le  vicomte  de  Thouars. 
Le  2  septembre  suivant  Pèlerin  reçut  du  roi  le 
prieuré  de  N.-D.  de  Sl-Cyr-en-Talmondais,  qu'il 
ne  garda  que  jusqu'en  novembre  1473.  On  le 
revoit,  dès  les  derniers  jours  de  1472,  employé 
à  une  mission  royale,  puis  au  service  de  l'histo- 
rien Commines,  qui  en  fait  son  chapelain  et 
secrétaire  en  titre  à  partir  de  mars  1473  et  le 
gratifie  du  petit  bénéfice  de  la  Métrelle  en  St-Cyr 
(20  juillet  1478).  On  y  a  retrouvé  en  1844  une 
pierre  sculptée  d'un  écusson  :  d'or  au  bourdon 
de  sable  en  pal,  accosté  de  2  coquilles  de 
gueules,  armoiries  probables  de  notre  clerc.  Il 
accompagnait  sans  doute  en  1478  son  maître  en 
Italie,  mais  avait  quitté  son  service  dès  avant 
1486,  sans  qu'on  sache  rien  davantage  de  lui 
pendant  20  années,  sinon  qu'il  fit  maints 
voyages.  En  fin  de  compte  il  était  venu  s'asseoir 
avant  l'an  1500  dans  un  canonicat  de  l'église  de 
Toul,  où  dès  le  temps  du  prince  Nicolas  il  avait 
eu  occasion  de  se  créer  des  amitiés  et  où  le  rap- 
pelait peut-être  la  bienveillance  de  René  IL  II  y 
mourut  âgé  de  plus  de  80  ans,  en  janvier  1524, 
n.  s.*  et  D.  Calmet  a  conservé  l'épi taphe  qu'a- 
vait apposée  sur  sa  tombe  un  chanoine,  son  dis- 
ciple reconnaissant. 

Pèlerin  est  l'auteur  d'une  œuvre  singulière, 
dont  l'intérêt  n'est  pas  seulement  dans  sa  rareté  : 
c'est  le  premier  traité  connu,  qui  traite  de  la  pers- 
pective au  point  de  vue  de  l'art  de  la  peinture, 
c  œuvre  non  do  main  de  paintre,  dit-il,  mais  de  qui 
«  aime  les  paintres  et  artisans  ».  L'auteur  repro- 
duit, pour  exemples,  —  sauf  dans  ses  «  figures 
«  exemplares  »  ou  types  de  son  invention,  —  leâ 
souvenirs  de  ses  voyages.  Son  trait  est  net  et 
facile  mais  fortement  empreint  d'un  cachet  person* 
nel,  et  le  dessin  s'inspire  partout  d'un  esprit  de  re* 
naissance  qui  arrondit  volontiers  l'arc  brisé  en 
plein  cintre,  qui  élague  et  qui  transforme.  On  recon« 
naît  ainsi,  -^  grâce  à  la  légende  rimée,  —  Notre- 
Dame  de  Paris,  la  chambre  du  Parlement,  le 
PalaiSf  la  8te«ChapeUe,  S(«Maurioe  d'Angers,  I9 
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poDt  de  Brioade,  etc.,  et  parmi  ses  types,  une 
naJsoD  des  champs,  plusieurs  intérieurs  bour- 
feots,  une  riche  habitation  pour  une  fortune  de 
MO  livres  de  rente,  et  deux  vues  de  la  maison 
■érae  de  l'auteur  avec  un  mûrier  dans  une  serre 
et  sa  charrette  de  voyage  dans  la  cour.  —  Le  livre 
a  poor  titre  :  De  artificiali  perspectiva, 
Viator.  In-fol.  de  46  ff.  non  chiffrés,  les  qaatre 
derniers  ajoutés  sans  signatures,  les  quatre  pre- 
miers occopés  par  le  titre  en  capitales  romaines 
rostiques  et  par  un  teite  latin  à  longues  lignes  en 
lettres  gothiques,  les  37  suivants  par  de  grandes 
planches  de  perspective,  gravées  en  bois  au 
simple  trait  et  tirées  d'un  seul  côté,  le  38*  par  un 
tris  an  lecteur,  la  souscription  et  la  marque 
de  l'imprimerie  :  Impressum  Tulli  |  anno 
caiholi  I  ce  veritàtia  quingenteaimo  quinto 
sujira  I  millesimuTn  ad  nonum  kalendaa  | 
Julias,  solerti  opéra  Pétri  Jacobi  |  ,  presbi- 
teri,  incole  pagi  sancti  Nicolal,  formule  qui 
laisse  incertain  si  réellement  l'imprimerie  de 
Pierre  Jacohi  était  installée  en  1505  à  Toul  ou  à 
St-Nicolas-du-Port.  —  Suit  sur  les  4  derniers 
feaiUets  le  texte  français  du  livre.  —  On  n'en 
connaît  qu'un  seul  exemplaire  en  France  acquis 
en  octobre  1845,  à  la  vente  Cailhava,  315  fr. 
pour  la  Biblioth.  de  Nancy  ;  —  un  autre  à  la 
Bibhoth.  de  Vienne  en  Autriche.  ~  La  seconde 
édition,  moins  rare,  sortie  des  mômes  presses  en 
1509,  quarto  idu8  Marcias  (12  mars  1510 
■••.).  intercale  le  texte  latin  au  français  et  les 
premières  figures  an  texte.  Quoiqu'elle  ne  compte 
qieS9  ff.,  elle  comprend  19  planches  de  plus  que 
h  première  et  7  seulement  en  moins,  les  planches 
étant  imprimées  des  deux  côtés.  La  3*  édition 
{Tulli,  iSH,  septimo  idus  Septembres,  de 
30  ff.  non  chiffrés)  n'offre  d'autre  innovation  re- 
marquable qu'une  invocation  en  18  vers  français 
air  le  IronUàpice,  aux  «  bons  amis,  trespassez  et 
<  ^iveos...,  decorans  France,  Almaigne  et  Italie  », 
que  l'aateur  nomme  et  dont  la  détermination  a  mis 
martel  en  tête  aux  commentateurs,  sans  être  encore 
eompléie.  -*  Le  succès  éclatant  de  l'œuvre  se  conti- 
Doe,  constaté  par  une  reproduction  allemande  qu'en 
donna  dès  15U9  Georges  Glockendon,  et  au  xvii*  s. 
encore  on  voit  reparaître  :  La  Perspective  posi- 
tive de  Viator,  traduite  de  latin  en  prancois, 
augmentée  et  illustrée  par  maistre  Estienne 
Marttlange,  de  la  compaignie  de  Jésus,  avec 
U$  figures  gravées  à  la  Flèche  par  Math. 
Jùusne  (1&±Ô,  in-12  de  53  ff.)>  comprenant 
61  figures  réduites  et  parfois  modifiées.  —  Le 
texte  annoncé  ne  parut  que  9  ans  plus  tard  sous 
ce  titre  :  La  Perspective  pratique  de  Viator, 
latine  et  francoise,  reveue,  augmentée  et 
réduite  de  grand  en  petit,  par  Math.  Jousse 
de  la  Flèche  (la  Flèche,  Georges  Griveau,  1635, 
iiH8o  de  28  p.).  —  Enfin  une  reproduction  minu- 
tieuse de  la  seconde  édition  de  l'œuvre  originale 
t  été  donnée  d'après  le  procédé  Pilinski  (Paris, 
Ed.  Tross,  1860,  in-foi.  goth.,  tiré  à  116  exempl.) 
arec  notice  de  M.  Uipp.  Destailleur. 

Oa  cite  encore  de  Pèlerin  une  traduction  du 
lint  de  Job  :  Texte  de  Bioh  translaté  selon 
k  vérité  hébraiqu€  et  bref  commentaire  du 


Viateur  sur  icelluy  (in-4o  goth.  de  134  ff.  cbif* 
frés,  sans  lien  ni  date  d'impression,  dont  on  ne 
connaît  qu'un  exemplaire)  ;  —  et  nn  travail  sur 
Ptolémée,  resté  manuscrit,  qui,  entré  dans  la 
bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  parait  depnis 
s'être  perdu.  On  sait  que  les  Chroniques  ag- 
grégatives  de  Bourdigné  sont  annoncées  en  1529 
par  l'auteur  comme  «  revues  et  augmentées  par 
oc  le  Viateur  ».  Pèlerin  était  mort  à  celte  date  et 
l'on  reconnaît  ici  d'ordinaire  Jean  Bouchot,  qui 
prit  aussi  ce  surnom,  quoique  rien  peut-être  n'ait 
empêché  notre  chanoine  de  Toul  d'avoir  revu  et 
complété  à  temps  l'œuvre  de  son  confrère  d'An- 
gers. —  Les  renseignements  recueillis  jusqu'À  ce 
jour  sur  sa  vie  par  HM.  Beaupré  et  Lepage,  de 
Nancy,  ont  été  réunis  et  élucidés  avec  une  expé- 
rience particulière  des  questions  d'art  et  de  bi- 
bliographie par  M.  Anat.  de  Montaiglon  dans  une 
Notice,  parallèle  à  l'édition  Tross,  qu'a  com- 
plétée après  coup  d'une  main  heureuse  son  ami 
M.  Benjamin  Fillon,  —  sans  que  j'aie  trouvé  rien 
à  y  ajouter. 

P.  Benoit,  Bist.  de  la  ville  de  Toul,  p.  156  et  605.  ^ 
Mercier  de  St-Léger,  Notice  raisonnée  de  Gasp,  SchoU, 
p.  8-9  et  86-88.  —  Beaupré,  Recherches  hist,  et  biblioor, 
sur  les  commencements  de  Vimprim.  en  Lorraine,  p.  20- 
29  et  Nouv.  Recherches,  p.  20-23.— Brunet,  Manvxl,  t.  V, 
p.  1169.  —  Bullet.  du  Bibl.,  1847,  p.  69.  —  A.  de  Mon- 
taiglon, Notice  hist.  et  bibliogr.  sur  /.  Pèlerin...,  et  sur 
son  li'jre  (Paris,  Tross,  1861 ,  in-fol.,— et  in-8*  de  74  p.  avec 
deux  fac-simile).— Berij.  Fillon,  Lettres  écrites  de  la  Vim- 
dée  à  M.  A  nat,  de  Montaiglon  (Paris,  Tross,  io-8*),  p.  1-38. 

Pèlerine  (la),  arr.  de  Baugé  (22  kil.),  canton 
de  Noyant  (7  kil.)  ;  —  à  60  kil.  d'Angers.  — 
Ecclesia  in  pago  Andegavo  cum  villula,  • . 
quœ  vocatur  Peregrina,  974  (Sl-Anbin,  Mens, 
conv.,  I.  73,  ch.  or.).  •—  Obedientia  PerC' 
flfrina  1060-1081  (Cartul.  Sl-Aubin,  f.  123).  — 
La  Pèlerine  1200  circa  (Ghemlllé,  ch.  or.  68). 

—  La  Pellerine  xvi-xviii*  s.  (Et. -G.).  —  Sur  la 
crête  du  coteau  (98-100  met  ),  qui  borde  la  rivo 
gauche  du  Lathan,  avec  écart  sur  la  rive  et  dans 
la  vallée  vers  S.  ;  —  entre  Méon  (4  kil.)  au  N. 
et  à  rO.,  Breil  (4  kil.)  &  l'E.,  Parce  (3  kil.)  à 
l'E.  et  au  S. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Brion 
à  Rillé  traverse  tout  du  long  de  l'O.  à  l'E.  sur  le 
faite  extrême,  croisé  dans  le  bourg,  du  S.  au  N. 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Parce  à  Noyant. 

Y  passe  de  l'E.  à  TO.  la  rivière  du  Lathan, 
qui  foi  me  une  longue  et  double  boire,  jusqu'au 
confluent  du  miss,  de  la  Gouane,  —  où  les  ocre- 
visses  abondent. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Fancherie  (4  m., 
14  hab.),  de  la  Chucherie  (4  mais.,  14  hab.),  du 
Vivier  (3  mais.,  13  hab.),  de  la  Pelouse  (4  m., 
11  habOt  de  la  Noue  (3  mais.,  5  hab.),  da 
Pavillon  (3  mais.,  6  hab.),  2  moulins  à  eau  et 
6  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  350  hect.  dont  104  hect.  en  bois. 

Population  :  37  feux,  i70  hab.  en  1720-1726. 

—  30  feux,  i90  hab.  en  1790.  —  207  hab.  en 
1831.  —  Sfi  hab.  en  1841.  —  iOi  hab.  en  1851. 

—  ftlô  hab.  en  1861.— £22  hab.  en  1866.  — 
227  h.  en  1872,  dont  99  hab.  (38  mais.,  38  mén.) 
au  bonrgi  d'où  Ton  domine  Us  deux  ralloof 
boisés,  ^  T 
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Assemblée  le  l*'  dimanche  de  mars  —  Nul 
commerce;  —  nnlle  agriculture  que  pour  les 
besoins  de  la  ferme  ;  —  nul  élève  que  de  porcs, 
on,  comme  on  dit,  de  nourrit.  —  Ni  pauvres, 
d'ailleurs,  ni  riches.  —  Dans  le  coteau  ont  été 
récemment  découvertes  de  très-vastes  et  antiques 
caves  d'extraction  de  tuffean. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Noyant. 

La  Mairie,  longtemps  à  louage,  vient  d'être 
installée  (1875)  dans  un  petit  réduit  bâti  sur  la 
droite  de  Téglise.  —  Vis-à-vis,  Ecole  mixte, 
tenue  par  une  dame  laïque. 

La  paroisse,  maintenue  en  succursale  le  5  ni- 
vôse an  XIII,  fut  supprimée  et  réunie  à  Méon 
par  ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809.  — 
Elle  a  été  rétablie  vers  1832. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Aubin,  comprend  une 
nef  unique,  nue,  blanchie,  voûtée  en  bois,  les 
fenêtres  modernisées,  ouvrant  par  un  arceau 
déformé  sur  le  chœur,  dont  les  montants  portent 
des  autels  à  droite  de  saint  Symphorien ,  à 
gauche  de  la  Vierge,  avec  statues  peintes  du 
XVIII*  s.  à  la  manière  de  Saint-Simon,  V.  ce 
nom,  dans  des  niches  ornementées.  Le  chœur, 
qui  suit,  terminé  en  cul-de-four ,  forme  une 
travée  carrée^  voûtée  avec  entrecroisements  d'o- 
gives, liernes  et  formerets  en  saillie  (xv«  s.). 
Dans  le  mur  de  gauche  apparaît  un  œil- de- 
bœuf  roman  ;  au  fond  s'applique  un  autel-ré- 
table  xviii*  s.  avec  niches,  contenant  les  sta- 
tues à  droite  de  St  Jean,  à  gauche  de  St  Aubin, 
de  môme  style  que  les  précédentes  ;  au  centre, 
un  mauvais  tableau,  figurant  la  Cène,  donné 
par  Math.  Pays,  marchand  d'Angers,  frère  du 
prieur  Pays,  qui  fit  en  1704  exécuter  ces  tra- 
vaux. A  l'extérieur  le  portail  est  surmonté  d'un 
pignon  autrefois  à  bretêche,  et  les  murs  latéraux 
laissent  entrevoir  le  petit  appareil  de  moellon 
irrégulier  disposé  en  lignes  régulières  et  vers  S. 
une  large  porte  romane  à  claveaux  intercalés  de 
ciment  rouge  (xi«  s.). 

La  grande  voie  de  Rillé  à  Baugé  longeait 
jusqu'au  xviii*  s.  le  coteau  mais  sur  le  versant  S. 
et  en  contrebas  de  la  route  actuelle,  par  le 
Perray,  la  Chucherie,  la  Pelouse,  la  Bafferie, 
rejointe  à  ce  point  par  le  chemin  de  Parce  et 
sous  l'église  par  celui  de  Noyant.  —  Dès  le  x*  s.  le 
pays  apparaît  comme  un  petit  centre,  villula, 
avec  moulins  sur  les  ruisseaux,  église  et  marché. 
La  comtesse  Adèle  en  fit  don  à  l'abbaye  St-Aubin 
d'Angers  (974)  mais  il  fut  reconnu  que  le  domaine 
dépendait  du  bénéfice  d'un  fondateur  du  nom  de 
Rainird.  Les  moines  durent  l'indemniser  par  le 
paiement  de  4  livres  d'argent,  et  à  deux  siècles 
de  là  encore  donner  7  livres  pour  mettre  fin  aux 
prétentions  dd  ses  héritiers.  —  Il  y  fut  constitué 
un  prieuré,  une  obédience,  obedientia,  à  la- 
quelle resta  attachée  la  cure  et  dont  les  bâti- 
ments, auj.  transformés  mais  encore  occupés  par 
le  presbytère,  enveloppaient  à  demi  l'église. 

Prieurs-curés  :  Raoul  des  Tuf  féaux,  de 
Tuffellis,  1178.  —  Louis  de  Mars,  1590.  — 
Martin  Foucquereau,  1616.  —Jacques  Rallier, 
1633,  t  le  30  mai  1656.  Une  visite  de  l*évèque 
en  1630  constate  la  misère  de  la  paroisse,  l'égliie 


toute  décarrelée  et  ouverte  aux  pluies,  les  autels 
sans  livres  ni  mobilier,  le  presbytère  en  ruine  et 
vido,  le  cimetière  sans  clôture.  —  Etienne 
Hamelin,  1656,  f  le  *  janvier  1694,  prieur  en 
même  temps  de  Grez-sur-Maine.  —  Toussaint 
Pays,  1695,  f  en  1717.  —  Elie  Gaultier,  1718, 
qui  résigne  en  décembre  1733.  —  René  Doreau^ 
anc.  vicaire  d'Homme,  1734, 1760.  —  F.  Mares- 
chal,  1762,  1772.  —  Charles-Urbain  Daburon, 
V.  ce  nom,  1773,  f  le  6  avril  1791,  âgé  de 
60  ans.  —  Tarode,  mai  1791.  —  Marsillé,  élu 
le  27  novembre  1791. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Election  de  Baugé. 
du  District  en  1788  de  Château-la-Vallière,  en 
1790  de  Baugé  Elle  avait  pour  seigneur  le  prieur- 
curé,  qui  prenait  le  titre  de  baron.  Elle  restait 
couverte  de  landes  qu'on  essayait  de  défricher  en 
1788,  et  vers  l'E.  des  bois  de  l'apanage.  —  J'y 
trouve  à  résidence  au  xvii»  s.  Pierre  Hamard, 
ouvrier  en  soie  de  Tours,  1645,  et  Pierre  Launay, 
brodeur,  de  Lyon,  1660. 

Maires  :  J.  Maillé,  1792.  —  Brochoir, 
Vr  messidor  an  VllI,  f  en  1806.  —  Et.-Bernard 
Haye,  4  novembre  1806.  —  Vincent  Huet, 
25  octobre  1821.  —  Joreau,  2  février  1831.  — 
Vinc.  Huet,  1843,  démissionnaire  en  janvier 
1857.  —  Jean  Bouchet,  2  février  1857.  —  Louis 
Verneau,  1862.  —  Jusseaume,  1874,  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  492;  6  21;  H  St-Aubin.  —  Arch. 
comm.  Et.-G.  —  CarluL  de  St-Aubin,  Msb.  745,  f .  6  et 
123.  —  Chron.  d'Anjou,  1,  377  ;  II,  21.  —  Tresvaux,  MiML 
du  Dioe.  d'Ang.,  t.  II,  p.  444. 

Péleriiilère(la).  ham.,  c»«  de  St-Barthé 
lemy.  —  Medietaria  que  vulgariter  nuncu- 
patur  la  Pelermière  1286  (G  1121).  —  Anc. 
domaine  de  l'aumônerie  de  St-Michel-du-Tertre 
réuni  en  1602  à  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  qui  le 
céda  au  Chapitre  St-Maurille.  Un  pâtis,  com- 
mun avec  la  Jaudelte,  fut  divisé  par  accord 
du  29  mars  1609,  en  laissant  passage  au  grand 
chemin.  —  Par  conclusion  du  26  novembre  1723, 
le  Chapitre  fonda  à  perpétuité  une  messe  basse 
en  son  église,  à  l'autel  de  N.-D.-des-Serpents, 
pour  la  conservation  des  bestiaux  de  la  métairie, 
que  la  mortalité  décimait  depuis  très-longtemps. 

Pélerinlères  (les  Grandes,  les  Petites-),  ff., 
c^*  de  Chanteloup,  du  nom  de  la  famille  Pèlerin 
qui  la  possédait  encore  en  1532  ;  —  donne  son 
nom  à  un  miss,  né  tout  près  vers  N.,  qui  coule 
vers  Coron. 

Peletf<e>*.  —  V.  Pelletier,  Lepeletier. 

Peletier  {Jean),  peintre,  à  Durtal,  y  est 
inhumé  le  5  janvier  1611  ;  sa  veuve.  Math  urine 
Lhommeau,  le  10  août  suivant. 

PeleiM.  —  V.  Pelé. 

Pelg^s  {Jean),  «  chirurgien  juré,  reçu  en 
a  plusieurs  communautés  des  principales  villes 
oc  du  royaume,  demeurant  en  la  ville  de  Brissac, 
«  où  il  est  établi  depuis  environ  cinq  ans,  sous 
«  le  bon  plaisir  de  M.  le  duc  de  Brissac,  pour  tra- 
ce vailler  à  la  guérison  des  plaies,  ulcères  et  autres 
«  maladies  réputées  incurabhs  »  dit-il  dans  son 
Prospectus  (s.  l.  n.  d.,  in-16  de  12  p.),  où  0 
déclare  traiter  tout  le  monde  gratis  et  ne  faire 
payer  que  les  remèdes  «  qui  ont  tous  des  effeu 
«c  merveilleux.  »  •*  Son  portrait  a  été  ptvé  e( 
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Bertbe,  qui  Ta  mis  dans  son  Recueil,  Mss.  896, 
t  II.  f.  90»  le  dit  né  à  Brissac.  —  Il  était  originaire 
de  Croisi-la-Haie  (Seine-Inférieure),  —  et  est  mort 
à  Nantes,  âgé  de  68  ans,  le  3  messidor  an  XII. 
Pélican  (le),  ham.,  c»«  de  la  Pommeraie; 

—  (le  Petit-),  cl.,  c^*  de  la  Pommeraie. 
Péllé,  f. .  c»«  de  St'Quentin-lèS'B. 
PeUyon.  —  V.  Béligan. 

Fêllon  {Yves),  docteur-médecin ,  Angers. 
1542.  —  Son  second  fils,  Anne,  est  tenu  sur  les 
fonts  le  24  avril  1!(55  par  Anne  de  Montmorency, 
abbesse  da  Ronceray.  —  Des  lettres  du  13  mars 
1580  lui  conférèrent  «  Testât  et  office  de  con- 
«  seiller  et  m'^decin  du  duc  d*Anjou  ».  —  11 
meurt  à  sa  terre  de  la  Renaudière  en  Villemoi- 
sant  le  S9  octobre  1383;  »-  {Jean),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Angers  le  âl  juillet  1553,  y  est  reçu 
doctear  en  la  Faculté  de  médecine,  le  20  no- 
vembre 1578.  Il  vivait  encore  en  1608. 

Felissier,  famille  de  maîtres  brodeurs.  An- 
fers.  —  (Jean-Amauld),  marié  à  Jeanne  Tran- 
cbant  le  18  octobre  1667  ;  «  {Jean),  fils  du  pré- 
cèdent. Dé  le  18  octobre  1674,  marié  le  11  no- 
vembre 1698  à  la  fille  d'un  maître  horloger, 
Claudine  Lepelletier  ;  >»  (Jean  -  Baptiste - 
Claude),  fils  du  précédent,  né  le  16  février  1706. 

Fellé  (René),  peintre,  figure  aux  assises  de 
la  cure  de  Miré  en  1553.  —  V.  Pelé. 

Pelle|;roIle«  ham.,  c*^«  de  Dénezé-près- 
Doué.  —  PoillegrolU  1295  (Doué,  Anniv.,  t  I). 

—  Pégrolle  (Et. -M.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
dépendant  du  prieuré  de  Gunaud  et  uni  au 
xviit*  s.  au  comté  de  Trêves. 

Pellerie  (la),  f.,  c"«  de  Chef  f  es;  —  cl.,  c»« 
d^Echemiré;  =  f.,  c»«  d'Ecuillé.  —  La  Pa- 
Tcrie  1540  (C  105.  f.  242). 

Pelleriére-^enire  (la),  f.,  c"«  de  Fougère. 

Pelletier  (Hugues),  né  à  Angers  le  28  jan- 
vier 1729,  était  chanoine  régnlier  de  Ste-Gene- 
viève  et  depuis  quelque  temps  curé  de  Sacé  au 
Haine,  quand  il  fut  gratifié  du  prieuré- cure  de 
Beaufort.  Il  en  prit  possession  le  19  août  1779. 
E<(prit  charmant  et  lettré,  de  parole  facile  et  qui 
devenait  éloquente  dans  les  grands  jours,  de 
mœurs  douces  et  pures,  de  cœur  charitable  et 
distribuant  largement  aux  pauvres  les  revenus 
de  son  opulent  bénéfice,  il  eut  vite  conquis,  de 
Taveu  même  de  ses  ennemis  les  plus  impla- 
cables, l'estime  et  l'affection  de  la  ville  entière. 
A  ce  renom  de  mérite  et  de  vertu  se  joignit 
bieotdt  l'éclat  de  son  dévouement  public  aux 
idées  nouvelles,  qui  ralliait  à  son  exemple  son 
clergé  presque  tout  entier.  —  Le  6  février  1791, 
après  une  messe  solennelle  à  St-Maurice  d'Angers, 
célébrée  par  le  curé  d'Epiré,  Guiller,  V.  ce  nom,, 
le^  électeurs,  an  premier  tour  de  scrutin ,  dési- 
gnaient pour  évoque  constitutionnel  le  prieur-curé 
de  Beaufort.  Il  avait  pris  son  logement  hors  ville, 
cbez  Jonbert-Bonnaire,  et  y  reçut  le  même  jour 
les  félicitations  du  Conseil  municipal.  Le  lende- 
main, après  le  Te  Deum,  il  prêta  serment,  puis 
revint  prendre  congé  de  ses  anciens  paroissiens, 
qui  le  reçurent  au  son  des  cloches  «  et  le  com- 
«  plimentérent  les  larmes  aux  yeux  »,  puis  partit 
pour  Palis  où  le  13  mars  il  recevait  la  consécra- 


tion épiscopale  dans  l'église  de  TOratoirp,  des 
mains  de  Gobel,  évoque  de  Lydda,  assisté  des 
évéques  de  l'Oise  et  de  la  Meuse.  Il  rentra  à 
Angers  le  18  mars  et  fut  installé  le  20.  Le  mobi- 
lier de  l'évoque  de  Lorry  fut  acquis  en  partie 
par  la  municipalité,  qui  mit  de  plus  à  la  dispo- 
sition du  nouvel  évèque  quelques  fonds  pour  les 
aumônes  et  pour  les  premières  dépenses  urgentes. 
—Mais  les  difficultés  de  la  situation  éclataient.  Dès 
les  premiers  jours  les  lettres  anonymes,  «  pleines 
«  de  saintes  injures  et  menaces  de  l'autre  monde, 
«  et,  qui  pis  est,  de  celui-ci  »,  assaillaient  sans 
relâche  le  nouveau  prélat^  «  plus  attristé  »,  — 
écrivait- il ,  —  «  que  surpris  ».  Sa  première 
Lettre  pastorale  (Angers ,  Mame ,  in-4<>  de 
47  p.)  du  20  septembre,  pour  chanter  le  Te 
Deum  à  l'occasion  du  retour  de  Louis  XVI,  et 
aussi  son  Mandement  de  Carême  provoquè- 
rent les  pamphlets  de  Chatizel,  Y.  ce  nom,  ré- 
pandus à  profusion  dans  les  campagnes.  Tout 
manquait  d'ailleurs  autour  de  lui,  prêtres  et 
fidèles,  et  dans  le  bouleversement  de  la  société 
vieillie,  les  idées  allaient  se  précipitant,  comme 
les  ruines,  dans  un  désordre  exaspéré  bientôt  par 
les  horreurs  de  la  guerre  civile.  Ce  n'était  pas  le 
temps  d'essayer  l'alliance  impossible  des  rites 
antiques  avec  les  mystères  de  la  raison  pure. 
Après  s'être  prêté  quelques  mois  aux  conven- 
tions de  la  vie  nouvelle  et  avoir  autant  que  pos- 
sible confondu  son  rôle  de  prélat  aux  devoirs 
actifs  du  citoyen,  il  se  vit  absolument  dépassé  par 
l'entraînement  de  l'opinion  —  et  bientôt  délaissé. 
Le  30  septembre  1793  il  déposait  ses  fonctions, 

—  et  le  19  novembre  suivant  faisait  a  à  la  Raison, 
c  sur  l'autel  de  la  Patrie,  le  sacrifice  de  tous  ses 
«  titres,  dans  la  ferme  croyance,  »  —  où  il  se  pro- 
clamait heureux  d'être  entré  depuis  plus  de  30  ans, 

—  «que,  comme  le  père  du  genre  humain...  n'a  fait 
«  qu'un  seul  soleil  pour  éclairer  les  yeux  du  corps. 
«  il  a  cru  aussi  dans  sa  sagesse  ne  devoir  donner, 
«  pour  éclairer  les  yeux  de  l'âme  et  pour  règle 
«  de  nos  devoirs,  que  la  seule  loi,  la  seule  reli- 
«  gion  naturelles...  »  —  Il  se  retira  dans  un 
hôtel  de  la  rue  des  Jacobins,  auprès  de  sa  cathé- 
drale, et  y  mourait  après  un  an  à  peine  de  soli- 
tude, le  16  germinal  an  III  (jour  de  Pâques, 
5  avril  1795),  âgé  de  66  aifs.  Son  acte  de  décès 
ne  le  signale  par  aucun  titre.  —  Le  Musée  ar- 
chéologique d'Angers  possède  son  portrait,  n»  366, 

—  et  depuis  1858,  sa  crosse  épiscopale,  qui  avait 
servi  précédemment  au  dernier  abbé  de  Chaloché. 

Arch.  de  M.-6t-L.  Série  L.  —  Grille,  Siège  d^ Angers, 
p.  «3  et  La  Vendée,  t.  Ill,  p.  486.  —  Revue  de  r Anjou, 
}869,  p.  310.  —  Blordier-L.,  Le  Départ,  de  M.-et-L.,  1. 1, 
p.  344.  —  Affiche*  d'Ang.,  30  novembre  4793.  —  A  frère 
Bugues  Pelletier,  invaaeur  du  siège  épiscopal  d* Angers, 
Un  curé  catholique...  (in-8»  de  434  p.,  4794).  —  Encore 
un  mot  à  M.  Pelletier,  évéque  intrus  (Paris,  4792,  la-8*  de 
28  p.).  —  D.  Piolin,  Souvenirs  de  la  Révol.  dans  VOuest, 
p.  40.  —  Denais,  Hist.  de  N.-D.  de  Beaufort,  p.  376-378. 

Pelletier  {Marie  de  Ste-Euphra^ie),  fon- 
datrice du  généralat  du  Bon-Pasteur  à  Angers  et 
première  supérieure  générale,  morte  à  Angers  le 
24  avril  1868.  —  Il  a  été  imprimé  une  circu- 
laire :  A  la  mémoire  de  notre  très-honorée 
et  regrettée  mère,,.  (Laine,  1868,  in-4o  de 
3  iï.,  tirée  4  375  e:(empl.}i  —  plus  une  noUce  f 


Digitized  by  VjOOQIC 


1>EL 


-  10  — 


PEL 


La  Révérende  Mère  Marie  de  Ste-Euphrasie 
Pelletier,  par  Tabbé  V.  Bariller  (Laine,  in-8<>, 
1  r.  1868). 

Pellole,  h.,  c>*  de  Genneteil,  domaioe  d'ane 
chapelle  de  ce  nom,  venda  nal*  le  5  mai  1791. 

Pellolre  (la),  f..  c"  de  Fougère;  —  f ,  c»« 
de  Si- Laurent -du'M.  —  En  est  sieur  René 
Ligier  1637.  Paul  de  la  Braneiiôre  1660,  de  qui 
l'acquiert  vers  1670  René  Besnard. 

Pellonailles,  co»  N-E.  et  arrond.  d'Angers 
(11  kil.).  —  Pelloeille  1237.  Pelleoylle  1265 
(Chalochô,  ch.  or.).  —  Parochia  de  Pelleovis 
1317  (G  340).  —  Pille  Oueilie  1334  (G  la  Haie- 
anx-B.-H.).  —  La  ville  de  Pelloueille  1388 
(G  Cure  St-J.-B.),  1437  (G  717).  -  Pélouaille 
1783  (Pouillé).  —  Entre  le  Plessis-Gr.  (3  kil.)  au 
S.-E..  Villévôque  (4  kil.  1/2)  à  l'E.,  au  N.  et  à 
l'O..  Sl-Silvin  (2  kil.  1/4),  à  l'O.  et  au  S. 

La  route  nationale  traverse  uniquement  le 
bourg,  de  l'O.  à  l'E.,  croisée  au  sortir  par  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  Tiercé,  qui  forme 
timite  vers  l'E. 

Y  passe  en  bordure  vers  N.-E.  le  ruisseau  du 
Hnttereau. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Blitourne 
(17  mais.,  49  hab.),  de  la  Rue-des-Bois  C9  mais., 
28  hab.),  du  Pâtis-des-Landes  (9  mais.,  27  hab.), 
de  Funanlt  (9  mais.,  24  hab.),  de  la  Paquerie 
(3  mais.,  15  hab.)  et  10  fermes  ou  écarts. 

Super/îct'c:357  h.  dont  190  en  vignes,  59  en  bois. 

Population  :  98  feux,  440  hab.  en  1720-1726. 

—  80  feux.  5i0  hab.  en  1789.  —  470  hab.  en 
1831.  ^  47i  hab.  en  1841.  ~  505  hab.  en  1851. 

—  436  hab.  en  1861.  —  43i  hab.  en  1866.  — 
440  hab.  en  1872,  dont  243  hab.  (73  mais., 
84  mén.)  au  bourg,  dans  un  étranglement  du  ter- 
ritoire, formant  une  longue  rue  pour  la  traversée 
de  la  route  nationale. 

Marché  le  vendredi.  —  Blé,  vin,  noyers,  châ- 
taigniers, fruits  en  abondance. 

Recette  de  poste.  —  Chef -lieu  de  percep- 
tion pour  les  c****  de  Pellouailles,  Ecouflant,  le 
Plessis-Gr.,  Sarrigné,  St-Silvin,  Yillévêque. 

Ecole  communale  laïque  de  garçons,  en 
communication  avec  une  salle  servant  de  Mai- 
rie, —  Ecole  publique  de  filles  i Sœurs  de  Ste- 
Harie  d'Angers). 

VEglise,  dédiée  à  Ste  Emérance  (succursale, 
5  mv«)se  an  XIII),  à  l'extrémité  vers  l'O.  du 
bourg,  est  une  simple  nef  sans  transept,  insigni- 
fiante, —  sauf  deux  curieux  tableaux,  un  Christ 
au  pilier,  garrotté  dans  une  sorte  de  blouse 
grise,  peinture  allemande,  façon  Holbein;  — 
un  Ensevelissement  du  Christ,  de  style  ar- 
chaïque ;  la  Madeleine,  à  genoux,  vêtue  en  grande 
dame,  baise  la  main  du  Crucifié.  —  Au  fond, 
dans  le  chœur,  une  gracieuse  Annonciation, 
dont  la  Vierge  est  remarquable. 

Le  presbytère  a  été  construit  en  1819.  —  Le 
cimetière,  autrefois  devant  l'église,  a  été  trans- 
féré sur  un  emplacement  nouveau,  acquis  par 
acte  autorisé  le  29  avril  1850. 

Nulle  trace  antique  que  le  passage  de  la  grande 
voie  d'Angers.  —  Le  territoire  dépendait  jusqu'au 
Xin's.  de  la  paroisse  de  Yillévêque,  avec  une  simple 


chapelle.  Par  acte  du  6  Janvier  1^7,  un  accord 
entre  l'évêque  et  le  curé  de  Yillévêque.  qui  y  en- 
voyait les  dimanches  et  fêles  son  vicaire,  y  éta- 
blit un  chapelain  à  demeure,  chargé  d'adminis- 
trer les  sacrements  aux  habitants  d'alentour; 
mais  encore  à  la  fin  du  xvii*  s.  les  mariages  ne 
se  célébraient  qu'à  la  paroisse-mère.  En  1595,  le 
desservant,  qui  prenait  le  titre  de  curé,  fut  obligé 
de  s'en  dépouiller  par  transaction  du  15  avril. 
De  même  en  1620,  réclamant  au  curé  de  Yillé- 
vêque une  portion  congiue,  il  en  fut  déboulé  par 
arrêt  du  Parlement  dn  Paris  du  30  juillet;  — 
encore  en  1689  et  1747.  —  Barnabe  Pineau, 
dans  son  acte  de  décès  du  29  janvier  1761,  est  dit 
a  chapelain  perpétuel  de  cette  église  succursale  ». 
—  Le  dernier,  Jacques  Dillé,  renonce  à  toute 
fonction  ecclésiastique  le  19  pluviôse  an  II,  prend 
à  loyer  la  cure  et  y  ouvre  le  5  vendémiaire 
an  lY  une  école  comme  instituteur  public. 

Le  fief  formait  une  chàtellenie,  distincte  de 
Yillévêque  et  relevant  de  Maulévrier,  qui  com- 
prenait le  domaine  de  Parigné,  avec  privilège  de 
ban  vin  pendant  40  jours,  à  partir  de  la  Made- 
leine, et  honneurs  seigneuriaux  dans  l'église.  — 
En  est  sieur  Louis  Chauvel  de  Souvigné.  ancien 
capitaine  d'infanterie,  f  le  13  février  1775  à  la 
Planche  en  St-Silvin  ;  —  Joseph-Augustin-Marie 
Trouillet  1780,  1790. 

La  paroisse,  dont  la  desservance  était  à  la  pré- 
sentation alternative  de  l'évêque  et  du  curé  de 
Yillévêque,  dépendait  de  l'Election,  des  Aides, 
du  Grenier  à  sel  et  du  District  d'Angers. 

Maires  :  Nie.  Hamon,  .1791-1815.  —  Edme- 
Phil.  Gaucher,  avril  1815.  —  Nie.  Hamon, 
12  juillet  1815.  —  Jacq.  Bertrand,  23  novembre 
1815.  —  René  Lemeunier,  10  mai  1823.  — 
Furcie  Léchalas,  10  juin  1828.  —  René  Audio, 
2  octobre  1828,  installé  le  19,  f  le  14  octobre 
1861.  —  Julien  Poulin,  juillet  1863.  —  Cos- 
nard,  1870,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-6t-L.  G  197;  E  126-iS5;  6  348,255-256; 
H.-D.  B  58-64.  —  Arcli.  comm.  Et.-G.  —  Pour  les  loca- 
lités, voir,  à  leur  article,  Chambon^  Funault,  les  Bagui- 
nières,  etc. 

Pellouailles,  vill.  attenant  au  bourg  de  Jui- 
gné-s.L.  — In  villa  deJuigne,  in  vico  qui 
nuncupatur  Pellis  Ovis  1315  (G  323).  —  Il 
dépendait  primitivement  du  temporel  du  Cha- 
pitre de  Si-Maurice  d'Angers  ;  —  mais  dès  1582 
était  réuni  à  la  seigneurie  de  Juigné,  Y.  ce 
mot;  —  f.,  c°«  de  Martigné-B.,  bàlie  en  1861. 

Pellouailles,  f.,  c°«  de  St-Christophe-du- 
Bois.  ^  Ancienne  maison  noble  avec  chapelle 
sous  le  vocable  de  Sainte-Catherine,  sans  autre 
vestige  qu'un  reste  de  douves.  —  En  est  dame  Phi- 
lippe Girard  1627,  Madeleine  Mesnard  1635, 
Maiie-Diane  de  Marconnay.  veuve  de  Robin  de  U 
Tremblaie,  qui  y  meurt  le  7  janvier  1695,  haute 
et  puissante  demoiselle  Marie-Anne  Portail  1751, 
veuve  de  René-Marin  de  Rangot.  chevalier,  1747. 

Pelloust  {Jacques\  est  dit  «  docteur  en 
«  droicts  et  en  la  faculté  de  médecine  »,  Angers, 
1596  (GG  28,  20  janvier). 

Pelnlers  (les),  cl.,  e»»  de  Noyant-s.-le-L. 

Péloperle  (la),  f.,  c»«  du  Plessis-Macé. 

Pe'fojpin.  —  Y.  Clopin. 
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i  (la),  f.,  c»«  de  Brain-aur-All.  ;  — 
/.,  «"•  de  Courîéon,  détachée  en  1836  de 
Ttraoil-le-F.  ;  «  f.,  c"«  d'Eckemiré;  «  ham., 
c"  de  Longue;  —  ham.,  €»•  de  Mare;  « 
■•■  b.,  c"  de  Morannea,  —  Ce  n'élail  jusqu'au 
nui*  s.  encore  qu'une  irès-peliie  closerie.  — 
V.  l'ancien  plan  n«  3  du  fief  de  Pendu,  dans  le 
diartrier  des  Ursalines  d'Angers.  —  Un  sieur  Bo- 
dereau,  qui  l'acquit  vers  1728,  en  fit  le  centre 
de  ses  fermes  et  comme  «  un  petit  village  ». 

—  Appart.  aujourd'hui  à  M.  Ph.  Bellanger, 
ifocal,  qui  y  conserve  plusieurs  portraits  de  la 
famille  Hardie,  orfèvres  angevins;  «  vill.,  c"*  de 
Moulikeme;  —  f.,  €"•  de  Parce;  =-  f.,  c°«  de 
la  Pèlerine  ;  —  donne  son  nom  à  une  lande  de 
3t  hectares  appart.  à  la  commune;  »  f.,  c^*  de 
St'Lambert'des-L.  —  Dans  un  champ,  sur  une 
éi0?atioD,  on  a  retrouvé,  en  découvrant  le  sol 
primitif,  23  à  30. foyers,  entourés  chacun  de 
grosses  pierres  rangées  en  cercle  et  encore  noir- 
cies par  le  feu;  — •  non  loin,  dit-on,  quelques 
silex  taillés.  —V.  Mém.  de  la  Soc.  Linn.  (TAng., 
II..  116;  =  f..   c«»«   de   St-Philbert-du-P. 

—  cl.,  c"*  de  Vemantes,  —  En  est  sieur  Mie. 
J(«iiai622;  «-  (la  Petite-),  f.,  €"•  de  Mouliheme. 

FeUose-Renmrd  (la)^  f.,  c°*  de  Brain- 
nr-Allonnea, 

Felouses  (les),  f.,  c°«  de  Jumelles;  =■  vill., 
€"•  de  la  Ménttré  ;  =■  vill.,  c°«  des  Rosiers  ; 
»  cl.,  co«  de  Soucelles, 

Peloiwe  (de  La).  —  V.  Carrefour  de  la  P. 

Feltler  {Jacque»),  docteur-médecin,  à  Doué, 
1738.  y  meurt  âgé  de  38  ans,  le  16  septembre 
«47. 

Peltière  (la),  cl.,  c«  de  Bouzillé;  «  f.,  c»« 
de  Ckolet't  •-  vill.,  c»«  de  la  Romagne;  — 
doQoeson  nom  à  un  ruiss.,  aui  s'y  jette  dans  la 
loioe;  —  1,900  met.  de  cours. 

Peltmle  (la),  cl..  c"«  de  la  Comuaille.  — 
Il  y  fut  planté  le  17  janvier  1604  une  croix  sur 
legraDd  chemin,  aux  frais  de  Thilbauld  Templer. 

PelCraie  (la),  f.,  c"«  de  la  Jaille-Yvon. 

Peltrales  (les),  f.,  c»»  de  Vern. 

Feltrais  (les),  bam.,-c°«  de  Chazé-s.-A. 

Feltrie(la),  ham.,  c»«  de  Brain-s.-Long.; 
-ham.,  c»«  de  Landemont;  =  cl.,  c"«  de 
Marigné,  anc.  domaine  de  la  cure  ;  ^  f.,  c°«  du 
Minil;  »  f.,  c°«  de  Miré.  —  La  Perretrie 
1539  (C  116,  f.  211).  —  La  Pesletrie  (Cass.).  — 
LiPéellerie  (El.-M.);  —  f.,  c«»«  de  la  Plaine  ; 
«  f.,  c*«  de  Trêves.  —  Une  chapelle  y  fut 
fondée  le  15  septembre  1505  par  Et.  Girard; 
■  ham.,  c»*  de  Somloire. 

Fémelgné,  /.,  c»»  de  St-Saturnin.  —  Peu- 
menier  (Rec«).  —  Anc.  fief  dépendant  de  la  sei- 
gneurie de  St-Jean-des-Mauvrets  et  s'étendant 
dans  cette  paroisse  et  celle  de  Saint-Saturnin  ; 
~  relevait  de  Brissac.  —  En  est  dame  Margue- 
rite de  Vallée  1489,  1504,  Madeleine  de  Mon- 
teiUer,  femme  d'Urbain  de  Laval,  1580,  Charles- 
André  de  Maillé  par  acquêt  en  1673,  Pasqueraye 
da  Roozay  1769. 

FeMcler  (le),  vill..  c««  des  Alleuds.  —  Pan- 
cerium  lOSOcirca  (Chemillé,  ch.  or.  49  et  Car- 
ml.  ch.  120).  -  Le  Pancier  (Cass.). 


Pendu,  vill.  et  m*»  à  eau ,  c»«  de  Morannes- 
—  Terra  que  dicitur  Apendutum  1036-1049 
(Cart.  St-Aubin,  fol.  25).  —  Molinus  de  Pendu 
qui  est  apud  Dalmariacum  1100  circa  (Pr. 
de  Daumeray,  ch.  30).  —  Molinus  de  Pendu 
1114-1120  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  169  et  90) 
1190-1200  (Juigné-la-P.,  ch.  or.).  —  Duo  mo- 
lendina  apud  Pendu  1292  (Ib.).  —  Locus  et 
feodum  de  Mota  de  Pendu  1296  (G  4).  — 
L'origine  du  nom  remonte  comme  on  voit  un  peu 
plus  haut  que  ne  l'enseignaient  en  1868  les  sœurs 
de  la  Charité  de  Ste-Marie  aux  petites  filles  de 
l'école.  D'après  leurs  dictées  «  le  hameau  aurait 
«  pris  son  nom  parce  que  les  révolutionnaires  dé 
«  1793  y  pendaient  les  pauvres  victimes  qui  tom- 
«  baient  entre  leurs  mains  barbares.  »  —  Grille, 
sans  plus  de  raisons,  l'attribue  à  l'existence  de 
fourches  patibulaires.  —  Le  nom  primitif  indique 
«  une  annexe  »  et  s'explique  peut-être  par  ce  tait 
qu'à  cette  époque,  d'après  un  des  textes  cités,  l'em- 
placement aurait  dépendu  de  la  paroisse  de  Dau- 
meray —  L'agglomération  s'est  formée  autour  des 
moulins  dont  on  constate  l'existence  dès  le  xi«  s. 
Près  de  labutte.  le  longde  la  rivière, on  voyaitencore 
il  y  a  30  ans  les  traces  d'un  cimetière.  —  La  dlme 
et  le  principal  revenu  en  appartenait  à  l'abbaye  de 
St-Serge.  Le  fief  où  ils  étaient  établis,  successi- 
vement accru  de  petits  fiefs  voisins,  formait  une 
seigneurie  importante  désignée  d'ordinaire  sous 
le  nom  de  la  Motte-de-Pendu,  dont  le  manoir 
primitif  était  depuis  longtemps  ruiné  déjà  au 
XV*  s.  —  «  Ma  mote  de  Pendu  assise  en  la  pa- 
a  roisse  de  Morannes,  où  jadis  avoit  maisons  et 
«  demeurance,  douves  et  fossez  »,  dit  l'aveu  de 
1494.  Le  seigneur  avait  ses  armes  dans  la  cha- 
pelle St-Louis,  formant  une  aile  de  l'église  pa- 
roissiale et  dont  il  s'attribuait  la  propriété.  —  En 
est  sieur  Hugo  de  Corcillon  1280,  son  frère  Guil- 
laume 1296.  —  La  terre  passe  ensuite  à  la  famille 
des  Hoches,  dont  une  fille  Marguerite  des  Roches 
épousa  le  28  mars  1370  Jean  Glérembault.  — 
Elle  y  réunit  par  acquêt  le  fief  du  Génetay,  les 
moulins  de  Colombeau  et  l'Ile  Salbert;  —  et 
épousa  en  secondes  noces  Geoffroy  de  la  Tour- 
Landry  ;  mais  son  fils  Gilles  Glérembault  hérita 
d'elle,  1391-1417.  —  En  est  sieur  Simon  Auvé, 
chevalier,  mari  de  Marguerite  Glérembault  1417, 
1447,  Louis  Auvé  1520,  mari  de  Renée  Glérem- 
bault, qui  acquit  vers  1498-1505,  de  Geoffroy  Le- 
frère,  le  domaine  de  Cutesson  ;  —  Renée  Auvé, 
veuve  en  premières  noces  de  Madelon  de  Brie- 
Serrant,  épouse  en  secondes  noces  de  Jean  de 
Chourses,  1549. 1583;  —  Claude  de  la  Jaille,  par 
acquêt.  1583, 1600,  Urbain  de  la  J.  1610,  1646,  qui 
y  réunit  en  1626  sur  les  héritiers  de  Guill.  Lepelle- 
tier  le  lieu  de  la  Guyonnière;  «-  Pierre  Leclerc, 
sieur  dos  Roches,  mari  d'Elisabeth  de  la  Jaille, 
1646,  1657,  Urbain  Leclerc,  1657,  sur  qui  le 
domaine  entier  avec  la  Guyonnière,  Cutesson, 
Colombeau,  le  Genetay,  fut  saisi  et  adjugé  judi- 
ciairement aux  Ursulines  d'Angers  le  4  juillet 
1676.  —  De  beaux  plans,  avec  vues  à  vol  d'oi- 
seau des  édifices,  en  existent  aux  Archives  dé- 
partementales.—Les  moulins  dont  un  à  blé,  l'autre 
à  papier,  furent  vendus  nat*  le  14  avril  1791.  *« 
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Le  pâtis  dit  de  la  Motte*de-Pendu  était  une 
haute  futaie,  dépendant  du  Génetay,  qui  en  avait 
accordé  Tusage  à  ses  12  tenanciers,  à  la  charge 
de  le  reboiser  avec  du  plant  fourni  par  le  sei- 
gneur. —  François  Grille,  dont  la  jeunesse  s'est 
passée  dans  le  pays,  a  adressé  une  jolie  Epître 
aux  Moulina  de  Pendu, 

Pénellerie  (la),  f.,  c"«  de  Broc. 

Pénihaw^  (le).  —  V.  Pinchard  (le). 

Pénissiére  (la),  f.,  c°«  de  Drain  ;  —  donne 
parfois  son  nom  au  ruiss.  de  la  Bossardière. 

Pénitencerie  (la),  f.,  c«^«  de  St-Barthélemy, 

Penjon  ( Jean- Baptiste) ,  né  à  Paris  le 
21  juillet  1783,  aveugle  dès  Tâge  de  18  mois, 
fut  admis  en  1797  dans  l'inslilut  d'Hatty.  et  y 
montra  de  si  grandes  dispositions  pour  les 
mathématiques,  qu'autorisé  à  suivre  les  cours 
du  Lycée  Charlemagne,  il  y  remporta  le  prix 
des  mathématiques  spéciales  (1803)  et  dans  la 
seconde  année  le  deuxième  prix  au  concours 
général.  Nommé  professeur  successivement  à 
l'Institution  des  Aveugles,  puis  à  l'Ecole  des 
Mines,  il  fut  chargé  en  1809  de  la  classe  de 
mathématiques  au  Lycée  d'Angers,  et  en  occupa 
la  chaire  pendant  plus  de  15  années,  aidé  au 
tableau  par  un  enfant,  son  apprenti  tout  à  la 
fois  et  son  guide,  son  huissier,  son  greffier,  qui 
traçait  les  lignes  et  les  figures.  Il  fut  mis  en  dis- 
ponibilité en  1836  et  admis  à  la  retraite  le 
10  juin  1840.  Il  avait  été  décoré  en  1814  de  la 
main  même  du  duc  d'Angoulème.  —  Les 
Annales  mathématiques  ont  publié  de  lui  en 
avril  1813,  p.  308,  entre  autres  articles,  une 
Lettre,  datée  d'Angers,  14  novembre  1812,  Sur 
Vétude  et  l'enseignement  des  sciences  mathé- 
matiques chez  les  aveugles  de  naissance.  — 

—  Il  est  mort  à  Paris,  âgé  de  82  ans,  dans  les 
premiers  jours  de  juillet  1864.  —  Grille  a  publié 
son  autobiographie  dans  ses  Miettes  litté- 
raires, t.  II,  p.  149-154.  —  y.  aussi  le  portrait 
qu'en  donne  un  écolier  d'Angers  dans  le  Pré- 
curseur de  rOuest  du  26  septembre  1844. 

Penlière,  m'°  à  vent,  c"*  de  Méron. 

Pennaiserle  (la),  f.,  c°«  de  St-Macaire- 
en-M,  —  Le  Penneraizerie  (Et.-C). 

Pennart  {Olivier  de),  licencié  en  décret, 
prieur  de  la  Papillaie,  confesseur  de  Jeanne  de 
Laval,  étudiant  en  l'Université  d'Angers  1455, 1457. 

Pennedalre  (la),  f..  c»»  de  Torfou.  —  La 
Penedière  (Gass.).  —  La  Pennetiere  (Millet). 

—  En  est  dame  en  1509  Simonne  Pitaud,  veuve 
de  messire  Jean  Quinemerck,  qui  la  relevait  du 
Sap  en  St-Grépin.  Il  y  existe  un  rouler  remar- 
quable, bloc  énorme  de  pierre  granitique  tendre, 
de  forme  irrégulièrement  arrondie,  reposant  sur 
une  pointe  de  pierre  de  même  nature  ;  7  met.  d'é- 
paisseur, sur  5  de  hauteur;  —  suf  la  face  supé- 
rieure, existent  trois  bassins  circulaires  ;  —  poids 
présumé,  160,000  kil.  V.  Répert.  archéol,  1860. 
p.  42,  —  et  Millet,  Indicateur  de  M.-et-L., 
planche  LXX,  qui  en  donne  un  dessin  réduit 
d'après  le  peintre  Gaston. 

Pemnerie  (la),  f.,  c*»*  de  Bécon. 
Pénolière  (la),  f.,  c»*  de  St-Georges-du- 
Puy -dc-la^Garde. 


Pensonnale  (la),  f.,  c^^  de  Ny oiseau. 

Pente  (la),  fontaine,  c°*  de  Joué-Etiau,  à 
150  met.  du  bourg,  jaillissant  à  fleur  de  terre, 
intarissable,  dans  le  jardin  des  Gourtillers. 

Pénusseao  (le),  cl.,  c°«  de  Bauné. 

Penvlipne»  vill..  c»«  de  Villehertder.  —  Le 
Port  Penvigne  (El.-M.).  —  La  RueP,  (Rec»). 
—  Il  y  existait  un  grand  port  de  Loire  emporté 
par  les  eaux. 

Pépinière  (la),  f.,  c"«  de  Beaulieu,^  Feo^ 
dum  de  Pipineria  et  Milloneria  situm  in 
curia  Petre  1227  (Ronceray)  —  La  Pupinière 
1560  (Ib.).  —  Ane.  domaine  du  Ronceray  d'An- 
gers, tenu  au  xiii*  s.  en  fief  par  Pierre  d'Oudon, 
chevalier.  Les  frères  du  Temple  y  prétendaient 
des  droits  de  suzeraineté,  dont  ils  se  désistèrent 
après  longs  débats  en  1227.  —  Jean  Aménard, 
sieur  de  Ghanzé,  en  rend  aven  en  1460.  —  En 
est  sieur  Jean  de  Rieux,  comme  mari  de  Philippe 
de  St-Amatour,  1572;  —  Mathurin  Janneaux, 
sergent  royal,  1618;  —  son  fils.  1650;  —  Jacq.- 
Louis  Prévost,  1772;  «  f.,  c"»  à*Epied8\  —  f-, 
c»«  de  Vauchrétien. 

Péquioterle  (la),  f . ,  c°«  de  la  Possonnière. 

Pérard  (Charles -François- Jean),  fils  de 
Gharles  P.,  vérificateur  au  bureau  des  Aides,  et 
de  Madeleine-Elisabeth   Foucquet,  né  à  Angers 
en  1760,  y  étudia  au  collège  de  l'Oratoire  et  se 
fit  en  1788  inscrire  au  tableau  des  avocats.  Il  se 
signala  bientôt  aux  premiers  rangs  des  patriotes 
angevins,  prit  part  à  la  fédération  de  Ponlivy  et  à 
toutes  les  journées  révolutionnaires,  uni  de  cœur 
avec  Ghoudieu.  Il  figure  aussi  parmi  les  prin- 
cipaux   rédacteurs   du   journal  Les  Am.is  de 
la  Constitution,  —  Elu   en    septembre   1791 
membre  du  District  d'Angers,  il  fut  l'année  sui- 
vante envoyé  à  latGonvention,  où  il  prit  place 
à  la  Montagne  et  vota  sans  hésitation  la  mort  de 
Louis  XVI.  Une  seule  fois  il  affronta  la  tribune, 
et  ce  fut  le  19  août  1793,  pour  défendre  le  brave 
général  Beysser  et  offrir  sa  tète  en  garantie  de  la  li- 
berté de  son  ami.  Le  Moniteur  donne  son  discours 
en  supprimant  le  nom  de  l'orateur  qu'indiquent 
les  tables.  —  Il  applaudit  à  la  chute  de  Robes- 
pierre, accepta  une  mission  dans  le  déparlement  de 
l'Aisne  pour  réorganiser  les  administrations  et  dé- 
buta tout  d'abord  par  la  levée  du  décret  qui  mettait 
Beauvais  en  état  de  siège,  et  par  la  délivrance  de 
nombreux  détenus.  A  la  suite  des  journées  de  ven- 
démiaire, il  proposa  la  nomination  de  trois  com- 
missaires pour  aviser  à  des  mesures  qui  assuras- 
sent le  gouvernement  contre  la  réaction  envahis- 
sante, et  y  gagna  plus  tard  d'être  compris  sur  la 
liste  des  conventionnels,  éloignés  de  Paris,  à  la 
suite  de  la  conspiration  du  camp  de  Grenelle.  Un 
refuge  lui  fut  offert  à  l'hôpital  de  St-Gyr,  chez  le 
chirurgien  Gaudichon,  son  ami.  L'année  suivante  il 
était  nommé  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  po- 
lice, et  en  l'an  VIII  aux  fonctions  de  commissaire 
général  à  Toulon,  dont  il  fut  bientôt  déchargé.  11 
resta  sans  emploi  jusqu'aux  Gent-Jours,  où  il  fut 
de  nouveau  employé  comme  lieutenant  extraordi- 
naire de  police  à  Dieppe  (15  mai  1815).  —  La  loi, 
qui  frappait  les  régicides,  l'obligea  à  chercher  un 
asile  en  Belgique,  où  il  est  mort  saus  doate. 
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Fereandrle  fla).  f.,  c»«de  Pouancé, 

Pepeerie  (la),  f.,  c"«  de  Chanzeaux;  ■—  f., 
e"«  de  Mor année. 

Fer«eron,  f.,  c»«  da  Voide,  dépendance  de 
la  seigneurie  da  Coudray-Montb. 

Perohambanlt  (le),  f.,  c*>«  de  Trémentineê. 

—  Sar  le  champ  de  la  Haute-Vallée  s'élève  un 
peulvan  dit  Pierre-Fiche,  haut  de  4  mot.  et 
mesorani  7  met.  de  circonférence.  M.  Millet  en 
donne  un  dessin  dans  son  Indic.  de  M.-et-L.  ~ 
Auprès  existe  un  galgal. 

^9w^Êkmm%hamid  (de).— V.  Bigotière  (de  La). 

Percluard,  f..  c»«  de  St-Rémy-la-V,  — 
Pouchard  (EI.-M.).  —  Ane.  château  avec  cha- 
pelle bénite  le  S2  juillet  1710.  Le  7  janvier  1711 
messire  Elie  de  Carrières,  chevalier,  seigneur  du 
liea,  âgé  de  39  ans.  veuf  de  Françoise  de  Ville - 
Bureau^  y  épousa  Marie  Rousseau,  veuve  de  Jos. 
de  Masseille.  Il  y  mourait  le  20  juillet  suivant. 

Perekardiére  (\a),  m»»  b.  et  f.,  c"«  de 
Bîaison.  —  Ano.  maison  noble,  dont  est  dame 
Anne  Poyet  1589  ;  —  échue  dans  la  succession  de 
J.-Jacq.  Trouillet,  oratorien,  doyen  de  Si-Thugal 
de  Laval,  à  René  Trouillet,  lieutenant  particulier 
aa  Présidial  d'Angers,  1707  (E  4076)  ;  ~  acquise 
en  1781  de  M™«  Robert  des  Marchais,  par  J.-Fr. 
de  Cantineau,  -*  Jean-Laurent  de  G.  1788. 

Percbauderle  (la),  ham.,  c***  de  Vérins. 

Perchaudlére  (la),  ham.,  c°*  de  Sarrigné. 

—  Simple  closerie  au  xviii*  s.  vendue  nat^  sur  la 
fabrique  le  5  novembre  1793. 

Perche  (Haute-),  f..  c°«  de  Genneteil.  — 
La  P^'cAc  (Cass.  et  El. -M.)  ;  —  vill.,  c»»  de 
St'Melaine.  —  Alta  Perça  1102-1114  («•  Car- 
iai. St-Serge,  p.  225).  —  Le  prieuré  de  St- 
Melaine  y  possédait  un  domaine  vendu  nal*  le 
18  aoAt  1791.  —  Le  chemin  de  la  Roche-d'Erigné 
fat  ouvert  jusqu'au  village  en  octobre  1763. 
Perehelandlére  (la\  f.,  c"«  de  J allais, 
Pereher  (le),  ruiss.  né  sur  la  c°«  de  Cham- 
hellay,  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  Ghambellay  ; 

—  1,800  met.  de  cours;  —  f.,  c*»«  de  Clefs.  — 
MedUtaria  Percherii  1181-1185  (Bilard, 
D*  546).  —  Domaine  depuis  le  xii«  s.  de  Tabbaye 
de  Mélinais,  vendu  nat^  le  11  février  1791. 

Perelier  (le),  chat.,  c»«  de  St-Martin-du-B. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Bouillé- 
Théval  et  appart.  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  s.  à  la 
famille  de  Tinténiac.  Il  passe  aux  Bautrn  avant 
1620,  aux  Scépeaux  vers  la  fin  du  xviii*  s.,  et 
par  alliance  au  comte  de  Champetière,  de  Riom  ; 

—  aujourd'hui  à  M.  le  vicomte  de  Court.  — 
L'œuvre  du  château,  que  précède  une  magnifique 
avenue,  comprend  deux  bâtiments  en  équerre 
avec  Incarnes  à  meneaux  de  pierre,  gables  et  sou- 
bassements découpés  de  gracieux  festons,  —  dont 
one  avec  encadrement  de  colonnettes,  partant  du 
sol  jusqu'au  faite  pour  se  terminer  en  deux  mon- 
tants reliés  par  des  arabesques  de  pierre.  V.  un 
dessin  Mss.  dans  Berlhe^  t.  Il,  p.  55,  une  gravure 
de  Hawke  dans  l'Anjou  de  M.  Godard,  une  litho- 
graphie par  Rouargue,  dans  l'Anjou  de  M.  de 
Wismes,  une  gravure  par  H.  Abraham  dans  son 
Album  d^ Angers,  Le  principal  logis  est  accolé  au 


centre  d'une  jolie  toar  quadrangnlaiie  à  fenêtre^ 
et  lucarne  ornementées  avec  un  tourillon  pointa 
en  cul-de-lampe  ;  à  l'intérieur  gravit  un  bel  esca- 
lier de  pierre  en  spirale,  la  tige  décorée  d'une 
guirlande  de  feuillages  ;  dans  le  salon,  une  che- 
minée à  manteau  droit,  sculpté  d'élégantes  ara- 
besques et  d'oiseaux,  avec  corniche  en  feuilles  d'a- 
canthe, xvi«  s.,  les  poutres  récemment  peintes  aux 
alliances  de  la  famille;  —  dans  la  salle  à  manger, 
un  vieux  bahut,  représentant  St  Michel  vainqueur 
du  dragon  ;  —  dans  la  salle  voisine,  des  landiers 
du  xr*  s.,  à  pieds  trilobés,  la  tige  surmontée  d'un 
ange  qui  porte  dans  ses  bras  un  écusson  fruste.  -^ 
Un  peu  à  l'écart,  dans  la  veniure,  s'élève  une  jolie 
chapelle  de  St- Aubin  et  de  Notre-Dame-de-Pitié, 
dite  autrefois  vulgairement  des  Gaudrets,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  l'abbé  de  St  Aubin, 
Jean  de  Tinténiac,  —  flanquée  de  contreforts 
carrés  avec  pinacle  à  choux  fleuris,  la  porte  en 
accolade  surmontée  d'une  croix,  et  d'une  gra- 
cieuse tourelle  octogonale  à-demi  engagée  dans  la 
façade  même  xvi*  s.,  l'intérieur  à  voûte  d'ogive 
rayonnante,  qui  semble  plus  antique,  éclairé  de 
fenêtres  à  lancettes  géminées ,  et  de  vitraax 
modernes,  signées  Gérôme  Darmel. 

Pereher  (le),  cl.,  c"*  de  Sermaise.  —  Le 
Pécher  (C.  C).  —  Ane.  logis  noble  vendu  nat* 
sur  Jean-Benjamin  Lamotte  d'Aubigné,  le  4  flo- 
réal an  II,  et  dès  lors  en  ruine. 

Pereher  (le  Bas-),  f.,  c°«  de  Chantbellay, 
—  Le  Percher  à  Vabbesse  xvi»  s.  —  Domaine 
de  l'abb.  du  Ronceray. 

Pereher  (Jean),  peintre,  Angers,  employé 
aux  préparatifs  des  fêtes  de  1565. 

Pereher-Brillamt  (le),  f.»  c»*  de  Saint- 
Martin-du-Bois. 

PerdU16re  (la),  ham.,  c««  de  VHôteHerie- 
de-Flée. 

Perdran  (Paul- Maurice),  fils  de  Paul  P., 
praticien,  et  de  Marguerite  Maillet,  né  à  Angers 
le  24  février  1776,  y  meurt  le  19  janvier  1855, 
lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite,  cheva- 
lier de  St-Louis  (12  novembre  1817),  chevalier 
de  la  Légion-d'hocneur  (18  octobre  1821).  Il  a 
fait  imprimer  des  Notions  élémentaires  d*As-' 
tronomie  (Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  1839, 
in-12). 

Perdrian  ÇLe),  c»«  du  Puy-N.-D.  —  En  est 
sieur  Jean  Quétinean  1602,  Jacq.  Quétineaa 
1637,  René  Sourdeau  1692,  Louis  Grignon,  V. 
ce  nom,  1789 

Perdriel,  c^*  de  Chantoceaux,  chapelle  si- 
tuée au  XI 11®  s.  dans  la  forêt  du  Pare  et  appart. 
aux  moines  de  Marmoutiers  qui  cédèrent  tout  leur 
droit  au  seigneur  en  1231.  L'emplacement  et  les 
fondations  en  ont  été  récemment  reconnus.  A 
côté  s'étendait  un  vaste  étang  desséché,  dit  l'étang 
des  Bauches,  dont  on  voit  encore  la  chaussée. 

PerdrlUére  ^la),  f.,  c»«  de  Champigné\  — 
f.,  c"«  de  la  Chapelle-St-Laud]  =-  f.,  c»« 
deDurtal;  =-  f..  c"*  de  Loire;  «  f.,  c"*  de 
Nyoiseaw,  — -  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
se  jette  dans  le  Misengrain;  — •  600  met.  de 
cours  ;  «  f.,  c"*  de  Tiercé,  cédée  par  le  prieur 
de  Tiercé  à  l'abb.  de  Toussaint;  ••  (la  Grande-), 
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f.,  c»«de  Fougère.  —  La  Perdr,  Sigonneau 
XYi-XTiii*  (Et.-G.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
manoir  noble,  qui  conserve  encore  sa  tourelle 
octogone  du  xvi«  s.  et  une  belle  doove,  domaine 
et  résidence  de  la  famille  Sigonneau,  du  xvi«  au 
xvii*  s.  Julien  Sigonneau  en  fonda  le  é  janvier 
155â  la  chapelle,  dédiée  à  Ste  Catherine.  Le  28  oc- 
tobre 1662  y  mourut  Franc.  Sigonneau,  que  son 
fils,  malgré  les  protestations  du  sénéchal  de  la 
baronnie  de  Fougère  et  la  résistance  du  curé,  fit 
inhumer  dans  le  chœur  de  Téglise  Mais  le  len- 
demain, le  sénéchal,  assisté  de  gens  d'armes,  fit 
reporter  le  corps  dans  une  fosse  de  la  nef,  près 
le  banc  de  la  Perdrillère,  devant  le  crucifix.  — 
La  terre  fut  vendue  en  1660  à  René  Moreau, 
sieur  de  la  Poissonnière,  mais  sans  que  l'acte 
paraisse  avoir  eu  de  résultat.  —  Elle  fut,  dit-on, 
à  la  suite  d'une  tentative  d'assassinat,  confisquée 
judiciairement  au  profit  du  sieur  de  la  Jaille- 
Gatines  —  et  appartenait  aux  approches  de  la 
Révolution  aux  religieuses  Fontevristes  de  la 
Flèche,  sur  qui  elle  a  été  vendue  nat^  le  29  jan- 
vier 1791;  —  f.,  c»«  du  PZes8is-Grr.  —  En  est 
sieur  en  1386  Jean  de  Karolay,  docteur  en  théo- 
logie, qui  donne  s  l'hébergement  de  la  P.  s  à 
Thiphaine  de  Landerneau,  veuve  de  Jean  du 
Plantis;  «  (la Petite-),  f-,  c"«»  de  Fougère.  — 
La  Perd.  Eperon  xvi-xvu*  s.  (Et.-C).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble,  domaine  et 
résidence  du  xvi«  au  xviii*  s.  de  la  famille 
Esperon,  qui  la  relevait  de  Gatines  et  de  la  Fau- 
chardière.  Le  seigneur  présentait  à  la  chapelle 
de  la  Uamelotière  desservie  dans  l'église  parois- 
siale. Françoise  Esperon  de  la  P.  épousa  en 
1647  Charles  de  Briand  et  n'eut  qu'une  fille,  qui 
épousa  Julien  Sigonneau.  ~  Le  domaine  apparte- 
nait au  XVIII*  s.,  comme  la  Perdrillére-Sigon- 
neau,  aux  Fontevristes  de  la  Flèche  et  fut  vendu 
natt  le  même  jour.  —  Une  transaction  de  1513 
attribuait  l'eau  de  la  fontaine  de  Segrée  pen- 
dant le  jour  à  la  Perdrillère-Ësperon,  —  pendant 
la  nuit  à  la  Perdrillère-Sigonneau  ;  »  f.,  de  St- 
Silvin. 

Péret  (Pierre),  «  maistre  d'œuvre  »,  est  l'ar- 
chitecte du  château  actuel  de  Martigné-Br.  Il  y 
était  occupé  en  septembre  1503,  quand  le  Conseil 
de  ville  d'Angers  le  manda  pour  fournir  un  projet 
de  tour  ou  bardeau  à  la  Basse-Chaine,  qu'aucun 
«  expédient  >  n'était  parvenu  encore  à  établir.  Il 
vint  fournir  son  devis  mais  ne  put  s'entendre  avec 
la  ville,  qui  se  borna  à  l'indemniser  de  son  voyage. 

Périehére  (la),  vill.,  c°»  de  Cornillé.  —  Le 
Keu  appelé  à  présent  l'Oiselière  alias  la 
Perrichere  et  Guillaumière  1689  (St-Maurice 
G  Rentes).  —  En  est  dame  d"«  Renée  Letonnelier 
1706,  Jacquine  Let.,  femme  de  Claude  Guilbault, 
1713,  —  Marie-Laurent  Dureau  1750,  femme  de 
Jean-François  de  Cantineau. 

Pérlciére  (la),  f.,  c««  de  Drain. 

Périgaud  {Pierre),  dominicain,  né  à  Angers, 
professeur  en  théologie,  est  mentionné  comme 
évèque  d'Apt  en  1410.  —  {Nicolas),  parent  sans 
doute  du  précédent,  doyen  de  St-Maurice  d'An- 
gers le  20  mai  1429,  mort  conseiller  du  roi  à 
^aples  en  1432. 
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Périgaaterie  (la),  f.,  c<^«  de  Pouancé.  -^ 
La  Purigauterie  (Et.-M.). 

Pérlg^né  (le),  f.,  c*^'  de  Beaucouzé;  -«  (le 
Petit-),  f.,  c°«  de  Beaucouzé. 

Périneaa  (Jean),  dit  Coursillon,  fournit  à 
l'église  de  Yarennes  -  sous  -  Montsoreau  «  les 
a  ymaiges  de  St  Laurent  et  de  Ste  Emérancd  » 
1512. 

Périnet  (le),  f.,  c"«  de  Tout 'le- Monde.  — 
Le  bordage  Pemet  (Cass.). 

Perlan  (Yves),  docteur- médecin ,  Angers, 
1570. 

Perny  (/ ),   connu  antérieurement  par 

divers  ouvrages,  était  en  1808  «  ingénieur  vérifi- 
a  catenr  du  cadastre  »  à  Angers  et  y  a  publié  sa 
Méthode  pour  réduire  les  angles  observés 
au  centre  d^une  station  avec  les  types  des 
calculs  à  Vusage  de  MM.  les  Ingénieurs 
vérificateurs  et  des  géomètres  du  cadastre 
de  France  (Mame,  in-4*>).  —  C'est  lui  qui  a  fait 
construire,  dans  la  rue  du  Temple,  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  commanderie,  un  cénacle 
de  francs- maçons  avec  la  grosse  tour  grise  eo 
forme  d'observatoire. 

Péron  (Pierre- François),  né  à  Lambeselec 
(Finistère),  le  6  février  1769,  avait  pris  sa  retraite 
comme  capitaine  de  vaisseau  et  vivait  retiré  dés 
1804  dans  son  château  du  Péage,  en  la  commune 
d'Epieds.  Il  y  fut  nommé  maire  le  2  janvier  1805 
jusqu'aux  Cent-Jours,  puis  de  nouveau,  de  juillet 
1815  jusqu'à  la  fin  de  1825,  époque  où  il  vint 
s'établir  à  Saumur  et  fut  presque  aussitôt  honoré 
des  fonctions  de  premier  adjoint  (9  mars  1826). 
De  mœurs  très-douces^  d'habitudes  religieuses, 
dévoué  aux  Bourbons,  il  avait  dès  avril  1830 
donné  sa  démission,  et  ne  consentit  à  rester  en 
charge  qu'aux  instances  de  ses  concitoyens.  Il 
faisait  dès  lors  fonctions  de  maire  et  ne  se  retira 
définitivement  qu'à  la  fin  d'août.  Je  n'ai  pu  trouver 
la  date  de  samorl.— Pendant  sa  longue  et  périlleuse 
vie  de  marin,  il  avait  été  abandonné  pendant  3  ans 
avec  quatre  soldats  dans  une  petite  lie  déserte  de 
l'Océan  du  Sud,  et  un  jour  qu'il  racontait  ses 
aventures  au  château  de  Bisay,  Besnard,  V.  ce 
nom,  se  trouvait  là  et  l'engagea  à  les  écrire. 
Le  capitaine  protesta  de  son  insuffisance  à  faire 
bon  usage  de  journaux  en  désordre  et  de  quelques 
notes,  partie  même  en  anglais,  et  en  fin  de 
compte,  consentit  à  les  remettre  à  Besnard,  qui 
s'offrait  à  mettre  le  tout  en  état.  L'œuvre  se  trou- 
vait terminée  en  1819  et  parut  chez  Brissot-Tbi- 
vars  en  1824,  sous  ce  titre  à  la  mode  :  Mém,oires 
du  capitaine  Péron  sur  ses  voyages  av^ 
côtes  d'Afrique,  en  Arabie,  à  Vile  d'Amster- 
dam, aux  îles  d*Anjouan  et  de  Mayotte, 
aux  côtes  Nord-Ouest  de  l'Amérique,  aux 
îles  Sandwich,  à  la  Chine,  etc.,  etc.  (2  vol. 
in-8<>  avec  grav.).  L'éditeur  s'était  engagé  à 
imprimer  intégralement  le  manuscrit.  Il  se  permit 
néanmoins  d'en  supprimer  plus  du  tiers,  «  c'est- 
a  à-dire  presque  la  totalité,  —  dit  Besnard  dans 
a  ses  propres  Mémoires ,  —  des  aventures 
«  agréables  ou  périlleuses,  des  observations  sur 
a  les  peuplades  et  la  topographie  des  lieux, 
«  qu'elles  occupaient^  en  un  mot^  tout  ce  qui 
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«ponvait  intéresser  le  comman  des  lecteurs.. ., 
c  donnant  ponr  tonte  excnse  qn'il  eût  fallu  un 
«  volume  de  plus  et  qu'il  y  aurait  eu  trop  de 
c  risque  à  différer  la  publication  ». 

Péronme*  f.,  t^  de  Chanteloup,  —  avec 
élaog  de  13  bect.,  d'où  sort  le  Trézon,  dit  quelque 
temps  museau  de  Péronne. 

Pemis  (les),  f..  c»«  de  Chaude  fonds.  — 
Les  Perraiz  de  Chaudefonz  1482  (E  624).  — 
Les  hauU.  Us  bas  Perretz  1582  (E  625)  ;  - 
f ,  c"«  de  la  Pèlerine.  --  Le  P.  (Cass.).  —  Le 
fefdes  Paraiz  1539  (C  i05,  f.  298)  relève  de 
Ri  lié.  —  En  est  sieur  n.  b.  Silvestre  Frôtart  ;  — 
bam.,  c"»  de  St-Georgea~du-B,  —  Les  grands 
Perrés  (Cass.).  —  Ane.  m'»»  noble  sur  le  pas- 
sais de  la  voie  antique  du  Vieil-Baugé  à  Mazé. 

Perrais-Cliands  (les),  bam.,  c°*  de  Mozé, 
avec  m*"  et  carrière  inondée. 

Perraaderie  (U),  f.,  c»«  de  Bécon;  —  cl., 
€••  de  Feneu  ;  —  f.,  c"«  de  Mouliheme, 

Perraadlére  (la),  f.,  c»«  de  Brain-s.-All.; 
mm  bam.,  c"«  de  Bauné;  »  bam.,  c<*«  de  Cham- 
pigné.  —  Domaine  du  prieuré  de  Gbampigné, 
vendu  nat*  le  28  avril  1791.  —  Le  prieur  Simon 
Tillon  y  avait  tonde  en  1538  une  chapelle  régu- 
lière sous  le  titre  de  N.-D.-de-la-Gbarité,  des- 
servie plus  tard  en  Téglise  paroissiale  et  attacbée 
à  la  fondation  de  l'école  de  filles;  «  f.,  c°«  de 
Corzé;  —  cl.,  c"«  de  Jarzé. 

Permadiére  (la),  c°*  de  Lue.  —  Âne.  fief 
et  seigneurie  avec  manoir,  dont  est  sieur  n.  b. 
René  Moreau  1548,  1554.  —  Y  réside  «  dans  la 
«  maison  seigneuriale  >  en  1633,  M**  François 
Le^ras  de  la  Marcasserie,  avocat  au  siège  de 
Dnrtal.  —  Sébastien  Sérezin,  conseiller  et  ancien 
président  en  l'Election  d'Angers,  veuf  de  Made- 
leine de  Landevy,  y  fit  élever  dans  l'enclos  une 
cbapelle  du  titre  de  St-Sébastien,  qu'il  fonda  par 
acte  du  4  septembre  1662  d'une  messe  tous 
les  vendredis,  et  de  deux  anniversaires.  Elle 
fut  consacrée  le  4  octobre  1668.  Le  4  mars 
1680  sa  fille  Madeleine,  déjà  veuve  de  Jean-René 
de  Collas,- y  épousa  Léonor-Rodolpbe  Legouz  de 
Bordes.  —  La  terre  appartenait  aux  Letour- 
neux  d'Avrillé  dès  1724.  —  Louis-Sébastien 
Letoumeux,  ancien  officier  de  mousquetaires,  y 
mourut  le  18  mars  1773,  âgé  de  49  ans.  —  René- 
Sébastien  Letoumeux,  V.  ce  nom,  ancien  mous- 
quetaire et  lieutenant  des  marécbaux  de  France, 
y  résidait  en  1776  avec  sa  femme  Marie-Per- 
rine- Bonne -Renée  Dugas,  originaire  de  St- 
Domingue.  Les  Chouans,  repoussés  une'  première 
fois,  y  revinrent  une  seconde  dans  la  nuit  du  15 
au  16  tbermidor  an  II,  et  escaladant  la  porte,  le 
forcèrent  à  leur  donner  1,500  livres  et  ses  armes  ; 
—  son  petit- fils  René,  né  à  Angers  le  6  juin  - 
1831,  chez  son  grand-père  maternel  Prévost  de 
la  ChanvelUère,  était  secrétaire  en  1859  du  Congrès 
des  botanistes  à  Bordeaux,  attaché  en  1861  à  la 
mission  scientifique  qui  explorait  sous  la  direc- 
tion d'E.  Cosson,  les  montagnes  du  Djurdjura,  et 
mourut  au  retour,  à  Bougie,  le  2  août.  —  Son 
herbier  a  été  donné  à  la  Société  botanique  de 
France;  ses  collections  de  mollusques  et  d'in- 
sectes à  la  ville  d'Angers.  Un  opuscule  a  été 


imprimé  sous  ce  titre  .*  Notes  sur  Us  demietê 
moments  de  Henri  de  la  Perraudière.  V. 
aussi  Millet,  Indic.  de  M.-et-L.,  t.  I,  p.  215  et 
le  Journal  de  Maine-et-L.  du  12  août  1861. 

Le  château  actuel  est  tout  nouvellement  rebâti. 
On  y  conserve  deux  portraits,  l'un  de  Jeanne 
Chaudet,  femme  de  Joachim  Vollaige,  daté  de 
1616,  et  l'autre  de  Jean  Landevy,  maire  d'An- 
gers 1507-1508,  copie  du  xvii*  s.,  d'après  l'ori- 
ginal de  l'église  des  Carmes  d'Angers,  plusieurs 
autres  de  la  famille  Letourneux,  —  et  les 
Guerres  d'Alexandre  d'après  Lebrun,  en  tapis- 
series d'Aubusson,  signées  A.  Grelet. 

Perraudière  (la),  f.,  c»»  de  Marcé;  =-  f-, 
dans  le  bourg  de  St-L^mbert-la-Poth.  1723 
(El.-C);  —  f.,  c"«  de  St-Martin-du-F. 

Perrault  (Jacques),  «  sculpteur  et  archi- 
«  tecte  »,  1655,  mari  de  Pbilis  Tabourier,  f  à 
Angers  le  6  février  1658;  —  (Rolland),  maître 
brodeur,  Angers,  1620,  beau-père  du  peintre 
J.  Lagouz. 

Perray  (le),  chemin,  c°«  d*Amhillou,  qui  con- 
duit de  la  Bntte-Bigotte  aux  Fontaines-Mérites  ; 

—  555  mètres;  -«  bam.,  c"«  de  Brion;  =■ 
moD  b.,  c»«  de  Brissarthe.  —  Perreium  1215. 

—  Z^cus  qui  dicitur  U  Perrei  1217  (Pr.  de 
Briss.,  cb  or.).  —  Ane.  maison  noble,  dont  est 
sieur  n.  h.  Pierre  Ogeron  1611,  n.  h.  François 
Lepeletier  1681,  qui  y  décède  le  8  mai  1689;  — 
passe  par  l'héritage  de  Jeanne  Quentin,  sa  veuve, 
à  Madeleine  Quentin,  veuve  de  Maurice  Gour- 
reau,  qui  la  vend  en  1717  à  Françoise  Gilbert, 
femme  de  François  de  Mauléon  de  (îaripuy,  dont 
le  petit-fils  et  l'héritier  était  Jean- Joseph  Ouvrard 
(E  208);  «  f.,  c»«  de  Carhay  ;  —  m»»  b., 
c"»  de  Chambellay;  —  f.,  c»*  de  Cham^ 
bellay  ;  «  bam.,  c"«  de  Chavagnes-les-E .  — 
Perray  (Rec«  et  Raimb.).  —  En  est  sieur  René 
de  Jousselin,  chevalier,  1690,  mari  de  Marguerite 
de  Jarzé  ;  ~  f.,  c°«  de  Dénezé-s.'le-L.,  domaine 
de  l'abb.  de  la  Boissière,  vendu  nal^  le  25  fé- 
vrier 1791. 

Perray  (le),  m«»  b.,  c»«  diEcouflant.  — 
Abbacia  de  Petrosiis  1189  circa  (Cartul.  du 
Perray,  f.  2).  —  Monachi  de  Petrosis  1195 
circa  (Ib.,  f.  1).  —  EccUsia  béate  Marie  de 
Petreio,  de  Perreio  1200  (Ib.,  f.  7-8).  — 
Abbas  de  Perre  1206  (Ib.,  f.  14).  —  Locus 
qui  dicitur  Perredium  juxta  Ande^vum 
1247  (Ib.,  f.  23).  —  Moniales,  ecclesia  de 
Perrodio  1264-1265  (H.-D.  -B  21,  f.  29  et  49). 

—  Conventus  de  Perreyo  juxta  Andeg.  1273 
(Ib.,  B  82,  f.  12).  —  Le  moustier  Noustre 
Dame  du  Perray  aux  Nonnains  lez  Angiers 
1685  (Pouillé  Mss.).  —  Le  Perray  1783  (Poùillé). 

—  Ane.  abbaye,  sons  le  vocable  de  Notre-Dame, 
restée  à  peu  près  sans  histoire.  Robert  de  Sablé, 
seigneur  de  Briolay,  s'attribue  le  titre  de  fonda- 
teur et  de  patron,  en  la  gratifiant  de  domaines  et 
de  droits  importants  dans  les  paroisses  d'Ecou- 
flant,  de  Briolay  et  de  St-Silvin,  par  une  charte 
que  le  copiste  date  de  1120,  mais  que  tous 
les  synchronismcs  reportent  aux  années  1189  ou 
1190.  La  fondation  primitive  était  sans  doute  alors 
de  date  récente.  Il  est  acquis  par  ailleurs  qu'elle  ae 
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trouvait  soumise  à  la  règle  de  St-Benolt,  et  une 
balle  de  1246  la  déclare  formellement  dans  la 
dépendance  de  Tabbaye  de  Bellefootaine  en 
Maugès.  Mais  dès  1228  le  désordre  y  appâtait 
complet  et  le  pape  Grégoire  IX  charge  Tévôque 
du  Mans  d'y  porter  remède.  —  La  bulle  de  1246 
constate  que  depuis  cinq  ans  la  maison  n'a  plus 
d'abbé  et  qu'elle  reste  écrasée  de  dettes  et  babi< 
tée  misérablement  par  trois  moines.  Â  la  prière 
de  la  comtesse  de  la  Flèche  et  de  la  vicomtesse 
de  Beauraont,  le  pape  Innocent  donna  mandat  à 
l'évoque  d'Angers  de  remplacer  les  Bénédictins 
indignes  par  des  religieuses  Cisterciennes.  Elles  y 
furent  établies  dès  le  mois  de  janvier  1247,  sous 
la  règle  de  Bonlieu  et  le  patronage  de  l'abbé  du 
Louroux. 

Il  n'est  presque  plus  parlé  jusqu'au  xvn«  s.  de 
cette  abbaye  obscure  qu'étouffe  sans  doute  le  voi- 
sinage trop  proche  de  l'opulent  et  noble  Ronceray 
d'Angers.  Son  domaine,  en  dehors  a  des  cloîtres, 
«  hébergements,  jardins,  vergers,  cours  et  cir- 
«  cuit ,  »  comprenait  un  étang  avec  moulin 
sur  la  chaussée,  des  bois,  des  landes  et  15  ou 
16  closeries,  un  petit  fief  en  Vauchrélieu,  un 
autre  en  Corzé,  en  tout  4  à  5,000  livres  de  re- 
venu. L'abbesse  avait  droit  de  passage  gratuit 
pour  tous  ses  ofûciers  et  serviteurs  sur  tous  les  bacs 
de  Briolay  et  y  prélevait  le  dixième  du  revenu 
du  four  banal  et  de  la  recette  sur  les  bateaux 
montant  avec  sel  et  vin  sur  la  Sarthe  et  sur  le 
Loir.  Tous  les  pécheurs  et  voituriers  par  eau 
des  paroisses  de  St-Siivin  et  d'Ecouflant  étaient 
tenus  de  venir  tirer  la  quintaine,  le  jour  de  la  St- 
Jean,  à  Ecouflant,  vis-à-vis  le  village  du  Noyer, 
ou  de  courir  la  pelotte  dans  le  bourg,  sous  les  ordres 
du  procureur  de  l'abbaye ,  que  les  femmes 
devaient  gratifier  de  leur  chapeau  de  rose,  d'un 
baiser  et  d'une  chanson. 

La  vie  régulière  y  était  d'ailleurs  depuis  long- 
temps absolument  relâchée. 

Quand  l'abbesse  de  Vassé  essaya  de  rétablir  la 
clôture,  une  partie  des  religieuses  quitta  la 
maisons.  Sept  des  fugitives,  ramenées  à  raison 
par  leur  directeur,  acceptèrent  la  réforme  et  for- 
mèrent à  Angers  le  prieuré  de  Ste-Catherine 
(13  octobre  1637).  —  L'abbaye,  bien  que  garantie 
par  des  lettres  de  sauvegarde  du  roi  et  de 
Mazarin,  fut  pillée  sans  merci  le  21  février  1652, 
par  les  troupes  royales.  —  En  1687  il  y  résidait 
12  religieuses,  menant  une  vie  étrange  et  toute 
mondaine,  en  guerre  déclarée  avec  leur  abbesse, 
qui  les  traitait  de  diablesses  et  qui,  soutenue  par 
L'évèque,  fut  condamnée  pourtant  par  la  décision 
des  visiteurs  (1691). 

Le  chartrier  conservé  de  l'abbaye,  comprend  à 
peine  un  petit  cartalaire  d'une  quinzaine  de  titres 
originaux  et  une  cinquantaine  de  volumes  ou 
liasses  de  contrats  sans  intérêt  historique,  où  il 
est  difficile  de  glaner  quelques  noms.  Voici  pour- 
tant une  liste  un  peu  plus  complète,  qu'elle  n'est 
donnée  ailleurs,  des  abbés  et  des  abbesses. 

Ahhés  Bénédictins  :  —  Je  ne  connais,  non 
plus  que  M.  Hauréau,  —  que  deux  ahbés  :  Ma- 
thieu, n90  circa,  1200.  —Jean,  1200  circa,  12(^8. 

4,bhe86e8  Cisterciennes  :  —  Aliv,  1277, 
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1309.  —  Jeanne,  1314.  —  Marguerite, 
1364.  —  Jeanne  II,  1387, 1390.  —  Pétronille, 
1400.  —  Jamette,  1408.  —  Perronnelle,  1410, 
1412.  —  Marguerite  1417.  —  Perronnelle  ou 
Pétronille  II,  1422,  f  vers  1438.  —  Marie- 
Simonne  Hamon,  novembre  1438,  f  vers  octobre 
1464.  —  Antonine  ou  Thomine,  octobre  1464, 
1470.  —  Jeanne-Honorée  de  Valtemère,  février 
1472  n.  s.,  t  le  5  décembre  1504.  —  Jeanne 
Pannetier,  décembre  1504.  —  Marguerite 
Veillon,  installée  le  8  octobre  1508,  1537.  — 
Son  sceau,  où  elle  figure  debout,  et  celui  de  l'ab- 
baye, représentant  une  Notre-Dame  avec  son 
enfant  sur  les  bras,  sont  appendus  à  un  acte  de 
1527  (G  1006,  f.  79).  —  Renée  Lihoreau,  avril 
1542,  qui  résigne  en  1549.  —  Marie  de  Feschal, 
par  bulles  du  16  mai  1549,  installée  le  7  août, 
t  le  6  août  1564.  —  Françoise  de  Coianon, 
1565,  t  le  7  août,  d'après  son  épitaphe,  ou 
suivant  d'autres  documents,  le  6  octobre  1576. 

—  Michelle  Babou  de  la  Bourdaisière,  1580, 
t  le  31  mai  1584.  —  Suzanne  Le  Masson, 
ou  de  Marzon,  approuvée  en  sa  charge  le 
14  juillet  1584  par  l'abbé  de  Cileaux,  mais  qui 
dut  se  retirer  devant  l'opposition  du  pape  et  du 
roi.  —  Marie  de  Genhes,  installée  le  15  mars 
1585,  qui  résigne  au  profit  de  sa  sœur  en  1591, 
quoiqu'elle  prenne  encore  le  titre  en  mai  et  juin 
1592,  t  le  26  février  1610.  —  Louise  de  Gennea, 
religieuse  du  Ronceray,  nommée  par  bulles  du 
5  février  1591,  résigne  en  1614,  f  le  4  mai  1627. 

—  Catherine  Grongnet  de  Vassé,  religieuse  de 
St-Amant  de  Rouen,  coadjutrice  de  la  précé- 
dente le  26  novembre  1612,  lui  succède  et  est 
installée  le  8  février  1614,  f  le  2  août  1651.  — 
Marie  de  Courtarvel  de  Pezé,  religieuse  de 
St-Amant  de  Rouen,  nommée  par  le  roi  le 
20  août  1651,  k  l'âge  de  28  ans,  installée  le 
18  janvier  1652,  f  le  22  février  1681.  —  Marie 
de  Lambert,  V.  ce  nom,  religieuse  de  Charonne 
près  Paris,  nommée  le  21  mai  1681,  —  et  non 
1680,  —  t  le  29  octobre  1701.  —  Louise- Jacque- 
line de  Quatrebarbes  de  la  Hongère,  reli- 
gieuse de  Ste-Calherine  d'Angers,  1701,  résigne 
en  1726,  sous  la  réserve  d'une  pension  de  400  1., 
et  meurt  le  25  mai  1728.  —  Prudence-Hélène 
Des  Cartes,  religieuse  de  la  Joye  de  Heu- 
nebon.  1727,  1763.  —  Marie-Thérèze- Andrée  de 
Gourcy  de  Ckaray,  1770-1790. 

Quand  les  officiers  municipaux  de  St-Silvin  se 
présentèrent  le  17  juin  1790  pour  prendre  pos- 
session et  dresser  inventaire,  l'abbesse  déclara 
être  originaire  de  Turin,  ignorer  son  âge,  avoir 
fait  profession  à  Paris  en  l'Abbaye-aux-Bois, 
sans  se  souvenir  en  quelle  année,  —  et  n'a- 
voir pas  encore  pris  de  résolution.  La  commu- 
nauté comprenait  huit  religieuses  professes,  une 
converse  et  deux  sœurs  données ,  qui  toutes 
manifestèrent  leur  désir  de  se  retirer  ailleurs,  en 
qualité  de  pensionnaires.  —  Trois  mois  après  la 
maison  était  vide.  Elle  tombait  d'ailleurs  en 
ruine.  L'église  elle-même  ne  parait  avoir  con- 
tenu ni  tableaux  ni  statues,  â  peine  quelques 
vases  d'argent.  An-devant  de  l'autel  se  conser- 
vaient les  tombes  des  abbesses  Fr.  de  Goisnoo, 
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Louise  de  Gennes  et  Marie  de  Feschal.  avec  lears 
figures  gravées  sar  la  dalle,  —  et  leurs  armoiries 
aox  quatre  coins,  que  Bninean  de  Tartifame 
reproduit.  A  droite  de  la  porte  d'entrée,  dans 
on  petit  oratoire,  figurait  une  bibliothèque  d*en 
Tîron  400  volume  de  piété  ;  dans  un  des  parloirs 
de  l'al)besse,  les  archives,  comprenant  42  registres 
et  6  cases  de  liasses. 

La  maison. conventuelle,  les  cours,  les  jardins 
et  le  grand  enclos,  les  allées,  le  mail,  le  taillis, 
furent  ad  jugés  le  7  avril  179  là  Franc.  Vallée,  pour 
U  somme  de  30,000  francs.  Le  bâtiment  attenant 
à  Téglise,  qui  servait  de  parloir  et  de  logement 
au  directeur,  l'habitation  du  jardinier,  Téglise 
eonveutnelie  avec  une  petite  sacristie,  une  cha- 
pelle, l'ancien  chœur  des  dames,  furent  réservés 
pour  servir  à  l'installation  d'une  paroisse  nou- 
▼elle,  créée  sons  le  nom  du  Perray  par  la  loi  du 
17  avril  1791.  Elle  comprenait  tout  le  territoire 
d'Ecouflant  avec  la  partie  vers  l'O.  de  Sl-Silvin; 
~  mais  presque  aussitôt  elle  fut  supprimée  et 
les  bâtiments  rendus  libres  échurent  par  une 
▼ente  nouvelle  du  28  prairial  an  IV  à  Louis-Eméry 
Damas  BouUet  pour  2.160  livres.  —  Abbaye  et 
église  ont  été  à  peu  prés  jetées  bas  en  1808.  —  Un 
dessin  de  Bmneau  de  Tart. ,  un  autre  plus  complet 
de  Bailain  nous  les  montrent  tels  qu'on  les  voyait 
an  Tvii«  s.  —  De  1806  à  1808,  l'habitation  actuelle 
s'éleva  dans  l'enclos  de  l'abbaye,  dont  le  très-beau 
portail  reste  conservé  seul  debout  au-devant  de  la 
grande  cour  ;  plus  loin,  une  cuisine,  une  galerie  et 
une  pierre  portant  ces  mots  .*  Damascelle  Anne 
de  Bretagne,  fille  du  conte  de  Vertu,  nom  sans 
doute  d'une  religieuse.  —  De  l'église  un  mur  sub- 
siste encore,  avec  le  haut  clocher  carré,  en  pleine 
vue  da  chemin  de  fer,  qui  traverse  le  domaine.  — 
Ua  réservoir  profond  entoure  les  jardins,  alimenté 
par  diverses  sources,  les  mêmes  sans  doute  qu'on 
▼oit  en  1451  des  ouvriers  s'employer  à  capter 
pour  le  compte  du  roi  René,  afin  d'approvisionner 
les  fontaines  du  château  d'Angers  —  Cinq  fortes 
métairies,  récemment  rebâties,  dépendent  du  do- 
maine ; — et  tout  à  l'entour  s'étendent  des  landes  et 
des  bois  renommés  des  botanistes  et  des  chasseurs. 

Areh.  de  M.-et-L.  H  Abbaye  du  Perray;  Q  Vent,  nat., 
i'  orig.  837  et  175.  —  Mss.  7'Jl.— Ballain,  Mss.  867,  p.  273. 

—  Bmoeau  de  T.,  La  Trinité,  Mss.  871,  f.  461.  —  Gran- 
det, Notre-Dame  Angevine,  Mss.  620,  f.  61.  —  Haoréau, 
GaU.  C/artst,,  p.  735  et  iV.,  158.  —  Lecoy  de  la  M.,  Le 
Roi  René,  t.  Il,  p.  4-5.  —  D.  Housseau,  7391»-'.  —  Arch. 
mu.  d'Auffers  BB  76,  f.  32  —  et  Invenl,  Anal.,  p.  464.  — 

—  Àtùine^t-Lmre  du  19  août  1838. 

Perray  (le),  f.,  c"«  de  Feneu;  —  f.,  c"«  du 
Guédéniaw,  «*  f.,  c"«  de  Juvardeil-,  —  cl., 
c"«  de  UnièreS'B,  ->  En  est  sieur  messire  Ant. 
Besoard  Coassu  1693;  —  mo»  b.,  c"«  de  Mon- 
treuiUBelf.;  —  f.,  c"«  de  Mouliheme;  =■  f., 
c"«  de  la  Pèlerine  ;  —  c°«  de  la  Possonnière, 
■om  d'one  pêcherie  près  Laleu  ;  »  c°«  de  St- 
Jean^-des-AIauvrets.  ^  Les  maisons  du 
Perray  1687  (St-Alman,  t.  III).  —  Une  pièce 
de  terre  oit  sont  les  masures  d^un  ancien 
bâtiment  appelle  le  Perray,  qui  fut  de 
Vabbaye  du  Perray.  Item  le  lieu,.,  du 
Perray,  composé  de  maisons,  jardins,  etc. 
1744  (St-Alman,  t.  XII)  ;  —  f .,  c»«  de  Soucelles. 

Tewrmj  (le),  cbàt.,  c»«  du  Vieil'Baugé,  — 


Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Fontaine* 
Milon.  —  En  est  sieur  Jean  Duvau  1442,  Thibaut 
Belin  1459,  Jean  Belin,  maire  d'Angers  1493. 
Franc.  B.,  chanoine  et  chantre  de  St-Martin  d'A., 
1509,  qui  y  fonde  le  8  mars  une  chapelle  sei- 
gneuriale, Jean  B.  1530,  1547,  Franc.  Louet 
1587,  Abigail  de  Lespinay  1610,  1616,  Georges 
Louet  1632,  1660,  mari  de  Perrine  Goheau. 
Vendue  en  1679  par  d"«  Claude  Louet.  femme  de 
Claude  de  Langlée,  à  René  Falloux,  la  terre  fut 
saisie  en  1708  par  les  créanciers  de  Charles  Bois- 
richer  et  de  Marthe  Falloux,  et  adjugée  à  Lau- 
rent Lemoine,  receveur  du  Grenier  à  sel  de 
Baugé,  qui  la  revendit  en  1719  à  Louis- Artus 
Chabot,  écuyer,  garde  du  corps,  mari  de  Char* 
letle-Polyxène  de  Brissac,  —  En  est  sieur  Louis 
de  Brissac  1742,  de  qui  l'acquiert  le  8  janvier 
Charles-Gabriel- Auguste  d'Andigné;  —  Pierre- 
Joseph  Menoir  de  Langotière  par  acquêt  du 
22  juin  1756.  —  La  famille  la  possède  encore.  — 
Le  château  actuel  date  à  peine  de  ces  dernières 
années;  —  il  a  été  reconstruit  dans  le  genre 
Louis  XIII  avec  deux  tours  d'angles  à  toits 
pointus.  La  ferme  est  l'ancien  logis,  dont  une 
porte  ogivale  atteste  au  moins  le  xv*  s.  —  La 
chapelle,  que  décorait  une  tribune,  a  été  récem- 
ment démolie.  Elle  servait  de  pressoir  dès  1708. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  555-559,  5S7,  534-535, 16SS. 

Perray  (le),  f.,  c»«  de  Vivy. 

Perray  \}e  Grand-),  chat.,  c"«  de  Blou,  sur 
Tanc.  chemin  de  Longue  à  Blou.—- Ane.  fief  et  sei- 
gneurie avec  manoir  noble,  dont  est  sieur  n.  h. 
Philippe  Maudet,  1601 ,  f  en  1623,  mari  de  Philippe 
Hamelin,  n.  h.  Pierre  de  Samson,  mari  de  Chris- 
tophlette  Legendre,  1628,  Thomas  Foucher, 
écuyer,  mari  de  d"*  de  Granry  —  Ce  n'est  plus 
au  xviiio  s.  qu'une  grosse  ferme  encore  entourée 
de  douves  et  dépendant  de  la  seigneurie  des 
Haies  en  Brion  ;  —  aujourd'hui  jolie  habitation 
moderne  avec  haute  avenue  et  riches  dépen- 
dances, acquise  en  1873  par  M.  Lair  fils.  —  Il  y 
a  été  trouvé  tout  auprès,  enfouie  à  60  centi- 
mètres en  terre,  une  borne  arrondie  par  le  som- 
met, de  1™,20  sur  0*^,40,  avec  un  chiffre  indiqué 
par  5  lettres  romaines.  Elle  a  été  employée, 
assure- t-on,  tout  aussitôt  dans  la  construction 
d'un  pont  pour  la  ferme;  «-  ham.,  c»«  de  St^ 
Rémy-en-M.  —  Le  lieu,  domaine^  fief  du 
Gr.  P.  1539  (C  105,  f.  281)  relève  du  Grand- 
Montrevault  à  30  jours  de  garde.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Pierre  Mégret.  —  Tout  près  les  m'"»  de 
la  Voie  et  la  chapelle  Ste-Avoie,  le  tout  indiquant 
le  passage  de  l'ancienne  voie;  —  (le  Haut-),  f.,  c"« 
de  Brissarthe,  vendue  nat^  sur  les  entants  de  Ro« 
gerCampagnolle  le  15  thermidor  an  IV  ;  —  (le  Petit-), 
f.,  c^^  de  Blou,  au  bas  et  à  l'entrée  du  bourg 
vers  l'O..  devant  laquelle  passait  l'ancienne  voie 
venant  de  Longue  par  le  Grand-Perray,  pavée 
d'énormes  blocs  irréguliers,  enlevés  en  1869-1870 
pour  faire  le  nouveau  chemin  qui  l'emprunte  jus- 
qu'au mur  du  Parc«  Là  l'ancien  perré  se  con- 
tinue intact  sous  le  mur  même,  en  se  dirigeant 
sur  la  droite.  Une  partie  des  blocs,  trop  réfrac- 
taires  an  pic,  borde  encoro  U  route;  ^bam^^ 
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Perra y-Blanc  (le),  ham.,  c°'  de  Briasarthe. 

—  En  est  sieur  André  Salmon,  marchand,  1662. 
Perreau  (le),  ham.,  c"*  de  Chef f es \  —  h., 

c»«  de  C/iéne?iuttc-Zcs- T.— L'exploitation  du  tuf- 
feau  ayant  entamé  les  piliers  qui  le  supportaient,  il 
s'effondra  en  1781  avec  une  partie  du  sol  supé- 
rieur. 

Perrette  (la),  ruiss.  né  sur  la  c™«  de  Breil, 
s'y  jette  dans  le  Lathan  ;  —  1 .550  met.  de  cours. 

Perrettes  (les),  ham.,  c"«  de  Contigné.  — 
Une  maison  avec  jardin  nommée  Chante' 
mesle  alias  les  Perrettes  (E  246)  appart.  à 
N.  Trochon,  président  honoraire  au  Présidial  de 
Châteaugontier.  —  Y  attenait  un  clos  indépen- 
dant du  môme  nom,  qui  comprenait  aussi  un  fief 
censif,  dit  le  fief  de  Chantemesle  alias  les 
Censis,  appart.  à  Gh.-P.  Dubois  de  Maquillé  1744 
et  relevant,  comme  la  maison,  de  Ghâteauneuf  ;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  tout  auprès,  qui 
coule  du  S.  au  N.-E.,  traverse  la  c°<>  de  Miré  et 
se  jette,  à  1,500  met.  en  amont  du  bourg,  dans 
le  ruiss.  de  la  Savennière. 

Perriehe  (la),  cl.,  c"«  de  Chigné.  —  En  est 
sieur  Hector  Belot  1610. 

Peff*>*let«.  —  V.  Rue  Perrier,  le  Poirier. 

Perrier  {Nicolas) ,  prêtre,  maître  ès-arts. 
avait  retranscrit  les  bréviaires,  diurnaux,  missels 
et  rédigé  en  1500  In  Cérémonial  de  l'église  d'An- 
gers, dont  il  était  chapelain.  C'était  un  gros 
volume  in-4<>  «  en  lettres  gothiques  très-menues», 
qu'on  voyait  jusqu'au  xviii<>  s.  enchaîné  au  fond 
de  la  sacristie  de  St-Maurice  et  qui  servit  de 
modèle  à  Lehoreau.  L'auteur  mourut  le  17  juillet 
1515,  Agé  de  70  ans,  comme  l'attestait  son  épi- 
taphe  à  l'entrée  du  cloître  près  la  porte  de  la 
chapelle  des  Chevaliers.  Ses  armes  :  Un  poirier 
dor  fruité  d'or,  figuraient  encore  au  xviii"  s.  à 
sa  maison  de  la  chapelle  de  Rue-Chèvre. 

Perrière  (la),  m»»  et  m*",  c»«  d* Angers  N. 

—  Herbergamentum  de  Petraria  Bodardi 
1278  et  1337  (G  339-341).  —  Domaine  appart. 
en  1337  au  chanoine  de  St-Maurice  Nie.  Blon- 
deau,  qui  le  légua  à  Robert  Uélye,  jurisconsulte  ; 
«•  cl.,  c"«  d' Armai Wé.  —  Ane.  maison  noble, 
appart.  en  1558  à  n.  h.  Jacq.  d'Armaillé.  Son  fils 
René  obtint  des  habitants  en  1577  de  mettre  un 
banc  dans  la  nef  de  l'église  paroissiale  devant 
l'autel  St-Appolline.  —  En  est  dame  Françoise 
de  Juigné,  sa  veuve,  1604;  —  après  elle,  n.  h. 
Claude  d'Armaillé,  mari  de  Marguerite  de  la  Fié- 
chérie,  1611,  mort  en  1616  dans  Thôlellerie  du 
Xton-d'Or  dt  inhumé  aux  Carmes  (E  1491)  ;  — 
n.  h.  Michel  de  fiugy  1654;  —  ham.,  c°«  d'Au- 
verse, 

Perrière  (la),  chat.,  c°«  d'AuriZZé.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  dont  est  sieur  Jacques  de 
Masson  ou  Mascon  1441,  1460,  —  n.  h.  Jacq. 
Nepveu  1530,  1562,  Madelon  de  la  Jaille  1598, 
Cl^arles  Goddes  1603,  f  ie  29  août  1636,  Fran- 
çois fU  Goddes  1653,  qui  vers  1680  fit  recons- 
truire la  Ci?apelle  et  partie  du  château  (E  1440). 

—  Sa  veuve  Lucie  Leclerc  de  Sautré  vendit  la 
terre  en  1714  à  Louis  Péan,  conseiller  du  roi, 
reoevear  général  des  fermes;  —  mais  U  eo  fat 
fait  rachat  par  Philippe-GaiUaame«l|arie  LtolerO} 
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dont  la  fille  Françoise-Marguerite  épouse  dans  la 
chapelle  le  12  août  1748  André-Jean  Bachelier  de 
Bercy ,  maître  ordinaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne,  et  meurt  le  8  janvier  1761. 
huit  jours  après  la  nais.sance  de  son  fils,  Joseph. 

—  Ses  héritiers  y  résident  encore.  -^  Le  château 
forme  deux  corps  de  bâtiment,  soudés  i  angle 
droit  en  retour  d'équerre,  une  partie  plus  an- 
cienne, style  Louis  XIII,  encastrée  dans  une  res- 
tauration datée  1699;  sur  la  porte,  des  armoiries 
frustes;  dans  le  salon,  boiseries  et  médaillons 
sculptés  et  jolies  tapisseries  de  scènes  cham- 
pêtres; au  premier  étage,  chapelle  sur  plan 
carré,  la  voûte  lambrissée,  l'autel  en  pierre, 
xviii<'  s.;  pour  retable,  une  Piéta  en  pierre, 
grandeur  nature,  avec  un  reliquaire  en  bois 
doré,  restauré  récemmenr,  au  dos  duquel  on  ht  : 
Ces  reliques  ont  été  rapportées  de  Rome 
par  M°»«  Miron  du  Poisioux,  à  qui  elles 
avaient  été  données  par  le  cardinal  de 
Remis,  ambassadeur  de  France  prés  le 
Saint-Siège. 

Perrière  (la),  f.,  c»«  à*Avrillé,  domaine  de 
l'abbaye  Saint-Nicolas,  vendu  nat<  le  13  jan- 
vier 1791;  —  f.,  c»»  de  Bécon\  —  m»"  b., 
c°«  de  Bouchemaine ,  avec  terrasse  et  hauts 
et  bas  jardins ,  dans  le  village  de  Cban- 
tourteau;  —  f.,  e*»»  do  Brain-sur-VAuthion, 
logis  xvii«  s.j  qui  porte  sur  sa  façade  un  cadran 
solaire  et  l'inscription  :  Sit  nomen  Domini 
benedictum.  Maibranche.  1667;  —  dans  une 
chambre,  sur  la  cheminée,  un  cartouche  avec 
écusson  bizarre  de...  à  un  dragon  ailé  ram,^ 
pant,  —  ou  une  guivre,  —  un  croissant  en 
chef  à  dextre,  et  %  étoiles  en  pointe.  Près  la 
maison  la  charrue  a  rencontré  des  pans  de  mar 
enterrés  et  de  nombreux  débris  de  tuiles  à  rebord 
et  de  mâchefer;  —  ham.,  c"*  du  Champ;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.,  dit  aussi  de  l'Argon- 
nette;  —  f.,  c"*  de  Combrée;  —  ham.,  c«»«  de 
la  Cornuaille;  —  n'était  en  1626  qu'une 
métairie,  qui  brûla  avec  foins,  fourrages  et  bes- 
tiaux le  9  décembre. 

Perrière  (la),  f.,  c»«  de  Coron.  -^  Vhotel 
et  gaignerie  de  la  P.  1339  (G  106,  f.  411), 
appart.  à  maître  à  messire  Nie.  Fumé,  enquêteur 
à  Poitiers,  qui  la  relevait  de  la  Lande-Marchais. 
En  est  sieur  Jean  Foussier  de  la  Cassinerie  1644, 
Pierre  de  Garsanlan  1715  ;  '-  ff.  et  m^',  c^'  de 
Feneu, 

Perrière  (la),  chat..  c°«  du  Lion-d^Ang,  — 
La  Perrière  de  Jonchères  1540  (G  105,  f.  171). 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  ch&leau,  domaine 
et  résidence  de  Macé  de  la  Faucille,  mari  de 
Marie  d'Andigné,  en  1445,  de  Marie  de  la  Faucille, 
veuve  de  René  de  Jonchères,  en  1503,  —  de  Bôa- 
trix  de  Jonchères,  veuve  de  Jean  de  Montecler,  en 
1542,  —  de  dame  Marie  de  Chaanay,  veuve  de 
Claude  de  Jonchères,  1547,  remariée  i  Yves 
d'Orvaux,  1556.— La  terre  passe  ensuite  en  mains 
étrangères.  --  M«  Olivier Dohin  y  fonde  au  manoir 
le  30  novembre  1571  une  chapelle  de  la  Visitation 
dont  dépendaient  la  closerie  du  Petit-Moulin  eu 
Yera  et  une  dimerie.  —  £a  est  sieur  en  1583  o.  br 
Jean  de  la  Gonssaie  qui  la  vend  la  14  açût  4 
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IL h.  René  Restif,  et  celui-ci  à  Claude  de  Bu  cil, 
9m  la  cède  le  18  janvier  1595  à  sa  sœur  Jacque- 
line. C'est  la  fameuse  comtesse  de  Moret,  la 
faUate  dont  TEstoile  parle  un  peu  trop  dans  son 
Jcumcd  et  que  fréquentait  de  près  le  roi  Henri. 
Le  souvenir  en  vit  si  bien  que  dans  le  pays  il 
n'est  paysan  qui  n'attribue  la  fondation  même 
dn  château  à  Henri  IV  ;  et  rien  n'empêche 
qa*il  n'y  soit  venu  dans  ses  grandes  chasses  du 
Plessis-Macé.  Dès  1598  dame  Jacqueline  céda  la 
terre  à  Marguerite  Goisbauld,  Lezin  de  Bonnaire 
et  Goy  Gradé,  mais  le  contrat  fut  annulé.  — 
Eo  dépendaient  alors,  outre  «  la  maison  seigneu- 
triale  avec  jardins,  pourprins,  bois,  prés, 
c  prairies,  étangs  »,  14  métairies  de  la  paroisse 
do  Lion,  de  la  Chapelle,  de  Vern,  Brain  et 
Praiilé.  —  En  est  sieur  Anne  de  Franquetot  de 
Saint-Hénis  en  1627  et  le  marquis  de  Crénau, 
maréchal  des  camps,  mari  de  Madeleine  de 
Boeil,  qui  la  vendent  de  nouveau  à  Jean  Verdier, 
jogs  60  la  Sénéchaussée  d'Angers  ;  mais  la  plus 
graode  partie  du  domaine  et  des  fermes  était  en 
dégit  et  raine.  —  Le  7  décembre  1698  y  meurt 
Perrine  de  Dieusie,  femme  de  Guill.  Amary  ;  — 
le  13  avril  1709  Charles-Simon  de  la  Lucière  s*y 
marie  avec  Catherine  Pasqueraie  de  la  Touche, 
dans  la  chapelle.  —  En  est  sieur  et  y  demeure 
eo  1789  Franc.  Du  Verdier.  —  L'ancien  château, 
eotoaré  de  douves»  servait  jusqu'à  ces  derniers 
lemp3  d'habitation  au  fermier  et  a  été  absolu- 
meut  rasé,  sauf  les  montants  et  la  grille  du  por- 
tail d'entrée.  La  chapelle  existe  encore  et  est 
Tisiiée  aax  Rogations.  Sur  le  portail  figure  un 
groope  mutilé  de  la  Visitation  de  la  Vierge. 

Perrière  (la),  f.,  c»«  du  Louroux-Béc.  ;  — 
haœ.,  c»«  dn  Ménil;  —  f.,  c»«  de  Noellet;  =-  f., 
t**  An  Ny oiseau;  —  partie  du  bourg  de  la  Pom- 
meraie. —  Ane.  maison  noble,  reconstruite  au 
zrin*  s.,  dont  est  sieur  René  Chauvet,  trésorier 
des  finances  à  Tours,  1601,  1619,  n.  h.  André 
Gontard,  mari  de  Marie  Boulay,  1664,  —  leur 
fi)s,  sénéchal  de  Montjean,  t  le  22  octobre  1733  ; 
»  vill.,  c"»  du  Puiset'D.  ;  —  chat..  c~  de  St- 
Augustin-des-B.,  vendu  nat^  le  13  thermidor 
ao  IV  sur  la  famille  de  Meaulne,  à  qui  il  appar- 
tient encore  aujourd'hui;  —  rao^b.,  c°«  de  St- 
Cyr-en-B.  —  La  Bruère  (Cass.).  —  Ane.  fief 
et  manoir  appart.  à  Jean  d*Aubignc  en  1380,  à  Guy 
d'Anbigné  1527,  à  Nie.  Camus  1380,  1621.  et  à 
partir  de  lafinduxvit*  s.  à  l'Oratoire  de  Saumur 
V^  le  posséda  jusqu'à  la  Révolution.  Le  domaine 
rapportait  année  commune  de  90  à  100  busses 
de  vin  par  an,  estimées  chacune  en  1789  de 
^  à  225  francs  et  qui  s'exportaient  en  Hollande. 
Teodoe  nal*  en  1790»  la  propriété  a  été  depuis 
dépecée,  mais  est  toujours  renommée  pour  son 
▼ignoble  entre  les  meilleurs  des  coteaux  de 
Saornor.  —  La  maison  nouvelle  comprend  encore 
<1ms  le  jardin  une  chapelle  et  une  serre,  de 
Tastes  caves  et  deux  pressoirs,  et  sous  le  sol  une 
Perrière  de  tuffeaa,  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  — 
t**  de  Ste-Gemmes-8.-X#.  —  V.  le  Hutreau  ; 
-  f..  c««  de  St'Hilaire-dU'D,  ;  —  f..  c»«  de  St- 
/eaiwfe-Lin,  }■-/.,  c»«  de  St-LamberUla-P, 
•^  Eq  Ml  lietir  L6iin  Débonnaire,  f  en  août 


1594;  —  f.,  c^«  de  St-Laurent-du-M.,  où  Ton 
signale,  dit-on,  des  gisements  de  calcaire  et  de 
houille  ;  «  f . ,  c»«  de  St-Martin-du-F.;  —  f. ,  c»« 
de  Seiches.  —  En  en  est  sieur  messire  Jean  Mar- 
quet,  chirurgien  du  duc  de  Rohan,  1598,  1618, 
messire  Pierre  Bouvet^  mari  de  Denise  Lesueur, 
1635,  Jean  Marquet  jeune,  aussi  maître  chirurgien, 
1638;  =-  f.  et  m*°,  c"«  de  Soulaire-et- Bourg. 
—  En  est  sieur  n.  h.  Guy  de  Porlebise  1608;  «• 
c°«  du  Toureil.  —  lier  de  Besaeio  à  la  Per- 
rière 1410  (St-Maur).  —  Le  fief  et  seigneurie 
de  la  P.  appart.  au  xvi«  s.  à  n.  h.  Pierre  de  la 
Roche,  et  à  Florence  Leclerc,  sa  femme,  qui  le 
vendirent  le  24  février  1581  à  n.  h.  Haur  de 
Ver;  —  cl..  c°*  du  Vieil-Baugé;  —  (la  Petite), 
f..  c°«  de  Fontaine  Milon;  —  ham.,  c»«  des 
Ponts-de-Cé. 

Perriéres  (les),  maison  b.,  c°«  et  dans  le 
bourg  de  Blo\i,  vis-à-vis  la  butte,  V.  t.  I. 
p.  367.  —  Vinee  de  la  Perrière  1294  (Cartul. 
de  Monnais,  p.  358).  —  C'est  Tanc.  château  sei- 
gneurial, où  résidait  le  baron  depuis  que  ce  titre 
était  échu  à  la  famille  Lejumeau.  —  Dès  1447 
Jean  Lejumeau  rend  aveu  à  Ramefort  «  de  son 
«  houstel  de  filou  et  ses  perriéres  ».  Le  jour 
de  la  quintaine  de  son  suzerain,  il  était  tenu  de 
fournir  le  fer  de  la  lance  ;  la  lance  rompue,  il 
avait  le  droit  de  s'en  emparer,  et  s'il  y  arrivait  à 
temps,  touchait  encore  4  deniers.  ~  L'habitation 
actuelle  domine  la  côte,  avec  façade  vers  S.  et 
vers  N.,  jardin  et  dépendances  magnifiques.  En- 
treprise en  1788  la  construction  était  restée  ina- 
chevée, à  peine  couverte,  quand  en  1811  M.  Lair, 
père  du  propriétaire  actuel,  en  prit  possession,  et 
transforma  le  plan  des  bdrimenls;  en  y  accolant 
diverses  bâtisses.  —  A  quelques  pas  s'élève  la  cha- 
pelle dont  l'autel  provient  de  la  chapelle  des 
Aubiers,  où  était  desservie  la  chapelle  seigneuriale. 

Perriéres  (les),  ham.,  c"«  d'Auuerse;  —  f., 
c°«de  Champigné;  —  ham.,  C»  de  VHôtel- 
lerie-de-Flée.  —  Les  P.  alias  le  PLessis 
Godefroy  1586  (Tit.  de  la  Deronettaie)  ;  —  c»« 
de  Juigné.  V.  Juigné\  ««  c»«  du  Plessis-Gr. 
V.  N.-Dame  ;  *»  cl.,  c"*  de  Savennières.  — 
I7ne  masse  de  hâtiveient  nommée  les  P  ,  cour 
et  jardin,  dépendant  de  Bederat,  est  vendue 
nai^  sur  Poulain  de  Cintré  le  S  messidor  an  IV. 

JPet* fl«ff^*-aM»lll^  (les).  —  V.  Guinemore. 

Perriérea«rA.bbesse  (les),  m»'  b.,  c"«  de 
Fontevraud,  avec  pelouse,  pièce  d'eau,  terres, 
vignes,  à  4  kil.  du  bourg  ;  —  donne  son  nom  à 
une  partie  de  la  forêt. 

Perrlers,  ham.,  c°«  de  Noyant*8.'le'L.  — 
V.  le  Poirier,  les  Poiriers, 

Perrin  (le),  m»»  b.,  c»«  d* Angers  N.  —  Lé 
Perrin  Samneau  xv-xvi"  s.  (D.  Bel.)  et  xviii«  s. 
(G  St-Laud).— JLc  Perray  (Cass.).-i€  Perrin 
alias  le  Moulin  Cassé  1824  (ii^/îc/ies).  — Ano. 
mo"  noble  dont  est  sieur  Jean  de  Montecler  1450i 
—  sa  veuve,  Roberte  Fillastre,  1453;  —  lear  f/is^' 
René  de  Montecler,  1468;  —  Arthur  de  Maillé! 
par  sa  femme  Claude  des  Granges,  héritière 
d'Ambrois  de  Grany,  écuyer,  1561.  J.  Harsault» 
apothicaire,  acquit  d'elle  le  domaine  le  3  juiUel 
1564  et  en  fl(  don  h  ntoe  année  à  U  nobU^oon* 
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frérie  de^  Bourgeois  d'Angers,  qui  le  possédait 
encore  à  la  Révolution.  — >  Sur  un  terrain  voisin 
acquis  le  15  février  1823,  il  fut  ouvert  en  jan- 
vier 1824  par  MM.  Olivier  Montalant.  P.-J.-V. 
Varet,  Aug.  Hébert,  Franc.  Maussion,  une  car- 
rière à  ciel  ouvert,  abandonnée  dès  1827,  reprise 
en  janvier  1828  par  une  société  de  cinq  ouvriers 
perrayeurs  du  Grand-Bouc  ;  mais  le  terrain  n'é- 
tait qu'un  mélange  de  mauvaise  pierre .  —  les 
travaux  s'épuisèrent  en  recherches  et  furent 
délaissés  définitivement  en  1832  ;  —  f. ,  c"«  de  la 
Chapelle-s.-O. — Ane.  terre  noble,  domaine  de  la 
famille  Rousseau  du  xv'au  xvii*  s.,  avec  manoir 
construit  par  Jean  Rousseau  vers  1510.  François 
Rousseau,  pendant  la  Ligue,  tint  ferme  et  contre 
tous  pour  le  roi  Henri  qui  lui  accorda  un 
brevet  de  chasse  à  «  la  grosse  bète  ».  —  Il  était 
prisonnier  en  1592  et  reçut  du  maréchal  de  Laval 
un  sauf-conduit  de  15  jours  pour  s'en  aller  négo- 
cier la  rançon  que  réclamait  de  lui  le  sieur  de 
Comberonde;  —  vill.,  c=«  de  Charcé;  ■»  f., 
c««  de  Grez-Neuv.  —  Ane.  dépendance  des 
Touches-Glérembaulr,  vendue  nat^  sur  Pissonnet 
de  Bellefonds  le  17  messidor  an  IV;  -»  cl.,  dans 
le  bourg  do  Louvaines,  anc.  logis  du  xvi«  s. 
avec  pignons  et  tourelles  à  toit  pointu;  -*  vill., 
c"«  de  Noyants. 'le-L.  ;  =*  f.,  c"»"  de  St- 
Martin-de-la-Pl.  ;  —  f.,  c"«  de  St-Michel- 
et'Çh.  ;  «=  f.,  c"»  de  Ste-Gemmes-d'A,  —  Anc. 
dépendance  de  la  Touche-Bureau,  qui  la  relevait 
de  Bouillé-Ménard;  »  {U  Haut-),  f.,  c°«  d'An- 
gers N. 

Perrin  {Gilles-Nicolas)^  graveur,  à  Saumur 
et  conseiller  municipal  en  l'an  IIL 

Perrine  (la),  f.,  c»*  de  Cléré. 

Perrlne  (la),  chat. ,  c"»  de  Marigné.  —  Anc. 
terre  noble  avec  château,  appart.  aux  puissantes 
familles  Giffart  et  Champagne.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Jean  Giffart  1540,  mari  de  Marquise  de 
Chamacé,  René  G.  1622,  mari  de  Jacqueline 
Desnos,  Louis  G.  1643,  mari  de  Marguerite 
Feillet,  Louis  G.  1650,  chevalier,  mari  de  Claude 
de  la  Mairerie,  f  le  23  mai  1682,  âgé  de  62  ans, 
—  Le  9  septembre  1670  leur  fille  Anne  avait 
épousé  dans  la  chapelle  seigneuriale  René  de 
Champagne,  chevalier,  sieur  de  Moiré.  —  En  est 
dame  Geneviève  Lemaire  de  la  Mairerie  en  1789.  — 
A  cette  date  le  château  était  précédé  d'une  cour 
enclose  et  d'un  jardin  dans  lequel  s'élevait  l'an- 
tique chapelle.  —  Derrière,  les  bois  taillis  de  la 
Chaise  et  des  Fontenelles.  —  Dans  d'autres  taillis 
et  broussailles  dites  les  Perrières,  s'exploitaient  des 
carrières  d'ardoises  (E  774.  —  Mss.  917,  f.  402).— 
Le  château  actuel,  de  reconstruction  récente,  forme 
un  rectangle  avec  retour  d'équerre,  accolé,  dans 
l'angle,  d'un  petit  corps  carré  à  toit  tronqué  ;  — 
auprès,  de  belles  servitudes  en  briques  rouges, 
dont  une  vers  l'E.  avec  tourelle  à  toit  d'ardoise. 
/-«  Une  exploitatiûn  de  minerai  de  fer  y  fonc- 
tioDfle  depuis  1875,  sur  les  dépendances,  en 
communication  avec  la  Mayenne. 

Perrlne  (la),  c»«  de  Saulgé-VH.  —  Anc.  fief 
et  seigneurie,  dépendant  du  prieuré  de  Cunaud, 
plus  tard  du  Séminaire  St-Gharles  d'Angers,  et 
aai  comprenait  pour  toat  domaine  une  maison 


avec  vaste  grange  couverte  d'ardoise,  cour  aa 
devant  servant  d'aire  à  battre  les  dîmes,  jardin 
et  petit  pré,  le  tout  attenant  au  jardin  de  la  cure 
et  traversé  en  partie  par  la  route  neuve  en  1775 
de  Doué  ;  —  mais  le  seigneur  était  patron  fonda- 
teur de  l'église  paroissiale,  présentateur  des  cures 
de  Saulgé  et  de  Luigné  ,  et  il  avait  dans  sa 
mouvance  les  fiefs  des  Brosses-Marquier ,  des 
Touches-Raymond  et  de  nombreuses  et  impor- 
tantes rentes  dans  les  paroisses  de  Saulgé,  de 
Gennes  et  des  Rosiers.  Gomme  gros  décimateur, 
il  devait  au  curé  de  Saulgé  14  setiers  de  fro- 
ment, 8  de  seigle,  4  d'orge,  à  celui  de  Luigné 
3  de  froment,  3  de  seigle,  et  6  de  froment  au 
prieur  de  la  Haie-aux-B.-H.  d'Angers. 
Perrineaa  (le),  f.,  c"®  de  Cantenay-Ep.  ; 

—  m*"  b.,  c"«  de  Trélazé,  avec  ailes  modernes 
sur  le  même  plan,  décorées  de  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits.  —  On  y  conserve  un  grand 
dessin  à  l'aquarelle,  avec  l'inscription,  dans  un 
cartouche  :  Plans,  élévations  et  coupes  des 
bâtiments,  cours  et  jardins  du  P,  construits 
en  1788  sur  les  dessins  et  directions  de  Michel 
Bardoul  de  la  Bigottière,  propriétaire  dud . 
lieu  ;  =  f.,  c"»  de  St- Barthélémy. 

Perrtueaax  (les),  f..  c"«  de  Montjean. 

Perrinlère  (la),  f.,  c"«  de  Jumelles;  — 
f.,  c°«  de  la  Lande-Ckasle  ;  —  donne  son  nom 
sur  la  commune  au  ruiss.  nommé  plus  loin  des 
Haies;  —  f.,  c»«  de  Marcé;  —  chat,  et  f.,  c»« 
de  la  Renaudière  et  par  extension,  de  St-Ger- 
mainlèS'M.  —  Anc.  fief  et  seigneurie  dont  pre- 
nait le  nom  une  famille  de  chevalerie  jusqu'à 
la  fin  du  XIV*  s.  —  Pierre  de  la  P.  en  est  sei- 
gneur encore  en  1390  et  relève  de  Montfaucon;  — 
Ivonnet  Simon  en  1453;  —Jean  Giboten  1460,  dont 
la  famille  le  possède  jusqu'à  la  Révolution.  — 
Claude  de  Gib.,  sieur  de  la  P.,  meurt  à  Asnières 
près  Sablé  le  13  juillet  1633.  —  Le  manoir,  pré- 
cédé d'un  simple  cour  close,  fut  reconstruit  en 
château  par  René  de  Gibot  en  1655.  Il  s'a- 
chevait en  1660,  et  comprenait  un  grand  corps 
de  logis  à  deux  étages,  une  cour  et  un  pavillon, 
entourés  de  douves,  avec  ponts-levis,  une  seconde 
cour  enclose  de  murs  et  embrassant  6  pavillons 
pour  les  granges,  écuries,  pressoirs,  une  ména- 
gerie et  la  chapelle.  Le  8  mai  1759  y  fut  célébré 
le  mariage  de  Jacq.  d'Escoubleau  de  Sourdis, 
sieur  de  Geste,  avec  Louise-Catherine  de  Gibot. 

—  Le  domaine,  séquestré  à  la  Révolution,  ap- 
part. en  1815  au  général  Travot,  plus  tard  i 
M.  de  Bouille.  —  Du  19  février  au  4  mars  1840, 
une  compagnie  de  ligne  y  séjourna  à  la  recherche 
de  ce  dernier,  compromis  dans  les  conspirations 
légitimistes  et  qui  venait  de  s'échapper,  sous  un 
costume  d'ouvrier.  —  Le  château  est  un  édifice 
de  construction  moderne,  qu'abordent  de  belles 
avenues.  Il  a  été  acquis  en  1871  par  M.  Hervé, 
avocat.  —  Y  naît  un  ruiss.  qui  en  prend  le  nom 
et  se  jette  dans  le  ruiss.  de  Pied-Coulant;  -^ 
2,000  met.  de  cours;  »  (les  Basses^  les  Hautes-), 
ff.,  c"»  de  St-Quentin-en-M,  —  Les  Poiri- 
nières  (El-M.). 

Perrlns  (les),  ham.,  C"*  des  Ponta-de-Cé * 

—  Manmum  de  Pcrrinis  et  feodum  i^ 
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pafochia  Sti  Âugustini  1230  (H.-D.  B  31, 
(.  433),  appart.  pour  partie  à  l'H.-D.  d'Angers,  à 
qui  il  avait  été  donné  par  Geoffroi  de  Doué.  — 
Le  fief  était  réuni  an  xviii®  s.  à  la  baronnie  de 
S4e -Gemmes  et  la  eloserie  formait  le  temporel 
d'tto  bénéfice  dépendant  da  Chapitre  de  Monlso- 
lean;  elle  fut  vendue  nal«  le  5  octobre  1791. 

Perroehel    ( Henri-François-Constance  ) , 
né  dans  le  Haine  vers  1750,  d'abord  lieutenant  do 
dragons,  puis  ordonné  prèlre  et  attaché  à  l'Ora- 
loire  de  Monsieur,  fut  gratifié  par  bulles  du  l*"  jan- 
vier 1783  de  Tabbaye  Toussaint  d'Angers  et  installé 
en  sa  prébende  abbatiale  du  Chapitre  de  St-Mau- 
riee.  le  17  mars  1784. 11  se  prit  alors  à  voyager  en 
Angleterre,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  le  Nord 
et  à  son  retour  fut  des  premiers  à  se  déclarer  pour 
la  cause  de  la  Révolution  et  des  plus  dévoués  à  s'em- 
ployer pour  elle.  Ce  fut  lui  que  les  députés  d'An- 
jou chargèrent  de  présenter  au  Conseil  municipal 
(Î4  février  1790)  la  nouvelle  carte  du  département 
de  Maine-et-Loire ,  adoptée  par  l'Assemblée  na- 
tionalrt.  Il  se  trouvait  à  Paris  au  moment  de  la 
fuite  du  roi,  et  en  donna  avis  aux  Amis  de  la 
Constitution  d'Angers,  en  réclamant  dès  lorsqu'on 
loi  réservât  une  place  dans  les  rangs  des  Vo- 
lontaires. Le  Journal  du  Département  publie  sa 
lettre  (t  II.  p.  430)  que  .Grille  aussi  a  reproduite, 
t,  I,  p.  9^95.  —  il  partit  en  effet  simple  soldat 
avec  le  premier  bataillon  et  assistait  à  Jemmapes. 
De  retour  à  Angers,  il  entra  avec  le  grade  de 
capitaine  dans  le  19«  régiment  de  dragons,  qui 
s'y  formait,  fut  envoyé  contre  les  Vendéens  et 
tomba  grièvement  blessé  à  l'affaire  de  Martigné- 
Briant  (15  juillet  1793),  d'un  coup  de  feu,  qui 
lui  traversa  la  poitrine.  Obligé  de  quitter  le  ser- 
vice, il  fut  attaché  au  Comité  militaire  de  la  Con- 
vention nationale,  puis,  dès  l'avènement  de  La 
Révellière  an  Directoire,  envoyé  comme  chargé 
d'affaires  en  Suède,  puis  premier  secrétaire  d'am- 
bassade à  Madrid,  où  il  refusa  de  succéder  à  son 
chef  comme   ambassadeur,  puis  minisire  de  la 
République  en  Helvétie,  considéré  partout  pour 
«  ses  lumières,  son  désintéressement,  sa  loyauté 
c  et  son  énergie  »  —  «  un  des  hommes  les  plus 
■  intègres,  les  plus  éclairés,  les  plus  sages  que 
K  nous  ayons  employés  dans  la  diplomatie  »,  dit 
de  lui  La  Révellière-Lépeaux.  —  Laissé  sans 
emploi  dès  la  chute  du  Directoire,  il  mourut  ou- 
blié en  1810  des  suites  de  sa  blessure. 

Perr^ehère  (la),  c°«  de  Chemillét  anc.  mai- 
son noble,  donnée  avec  ses  dépendances  à  la  c"^* 
par  les  d°**  Sauvaget,  pour  la  fondation  d'une 
maison  de  charité  et  d'un  ouvroir;  «-*  f.,  c^*  de 
Gennes.  —  Ancien  fief  et  seigneurie  racheté  sur 
René  de  Bournan  en  1531  par  Math,  de  Mon- 
talais;  —  bam.,  c°*  de  Montjean,  —  En  est 
sieur  Claude  Desbommeaux,  chevalier  de  l'Ordre, 
1618,  1624  ;  —  f . ,  c"»  de  Montilliers,  —  La 
Férochère  (Et.-M.)-  —  Anc.  fief  et  seigneurie 
dont  est  sieur  Anne  de  Villeneuve  1571>  René 
Tillon  1575,  1578,  Louis  de  la  Chapelle,  mari  de 
Margaerite  Tillon,  1601,  1628,  Paul  de  Cham- 
ballant,  mari  d'Esther  de  la  Chapelle  ;  —  adjugée 
judiciairement  en  1682  à  Salomon  Domancbifl) 
-.  acquise  le  16  juillet  1712  de  René  Borollean 
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par  Jeanne  Villain,  veuve  Blouin  et  Pierre 
Blouin,  son  fils  ;  —  à  Michel-Pierre-Jean  Dupont 
1773-1783  ;  —  auj.  à  M.  Tbéobald  do  Soland. 

Perron  (le),  ham.,  c»«  de  Loire.  —  Le 
grand  P.  —  Ane.  m«°  noble  relevant  de  Cham- 
piré  d'Orvaux.  —  En  est  sieur  Etienne  Notais, 
prêtre,  1467,  Pierre  Calisson  1545,  Pierre  Hatton, 
chevalier,  lieutenant  des  gardes-du-corps  de  la 
reine-mère,  1631;  —  f.,  c»»  de  Sie-Gemmes- 
s.-JL.  —  En  est  dame  Barbe  Chevalier  1559, 
1583;  —  en  est  sieur  Jean  Errault  1602,  1620, 
Claude  Pocq.  de  Liv.  vers  1680;  —  (le  Haut-),  c»« 
de  Jallais.  —  Anc.  maison  noble  dépendant  de 
la  Chaperonnière  et  relevant  du  Plantis.  »  En 
est  sieur  en  1525  Ch.  du  Plessis,  chevalier. 

Ferronnerie  (la),  c»«  de  Chaudefonds,  anc. 
maison  noble,  avec  chapelle,  desservie  depuis  le 
xvii«  s.  dans  l'église  paroissiale.  —  Y  réside 
Jeanne  Normand,  veuve  de  Guill.  Rousseau,  con* 
seiller  au  Présidial  d'Angers,  1672;  —  f.,  c"  de 
Contigné ,  résidence  au  xvi*  s.  des  curés 
(Mss  917,  f.  164). 

Perronniére  (la),  f.,  c"*  de  Jallais.  —  La 
Poironnière  (Cad.).  —  Appart.  en  1780  à  M.  de  . 
Rorthais  ^E  46iB)  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
dit  aussi  de  la  Chapelle-St-Thibert,  qui  natt  au- 
dessus  de  la  ferme  des  Déserts,  sépare  sur  la 
plus  grande  partie  de  son  cours,  —  non  le  May  de 
Trémentines,  comme  l'indiquent  les  Cartes  Can- 
tonales, ~  mais  la  Jubaudière  du  May,  et  se  jette 
dans  l'Ev^  au-dessus  de  Brincoté,  après  3,100  met. 
de  cours,  grossi  à  droite  du  ruiss.  de  la  Fon* 
taine;  —  vill.,  c««  de  Tiercé. 

Perr€»fteiia  (le),  cl.,  c»«  de  Bauné.  —  Per 
ro8ell247  (Chaloché,  L  III,  f.  118). 

Perrot  (Jean),  né  au  village  de  Brothe  près 
Chanmont-en-Bassigny,  prend  l'habit  de  St-Au- 
gustin  au  Val-des-Ecoliers  en  1448,  en  est  nommé 
grand-prieur  et  chef  de  son  ordre  en  mai  1453, 
docteur  en  théologie  le  11  janvier  1461,  s'illustre 
dans  la  chaire  et  dans  l'école,  est  appelé,  au  re- 
tour  d'un  double  voyage  à  Rome  et  à  Jérusalem, 
par  le  roi  René  à  titre  de  confesseur,  1466  et  gra-* 
tifié  par  lui  du  prieuré-cure  de  Jumelles  le  11  dé- 
cembre 1468  et  de  l'abbaye  de  Toussaint  d'Angers 
en  octobre  1473;  — f  ^  Marseille  le  17  juin  1474, 
âgé  à  peine  de  45  ans. 

Note  Mm.  de  Mercier  de  St-Léger,  sur  Laeroix  du  Maine 
(Bibl.  Nat.,  Résenre),  v*  René.  —  Péan  de  la  T.,  nonv.  éd., 
p.  260. 
Perrotterle  (la),  f.,  c"«  de  Gennes. 
Perrottlére  (la),  f.,  c"  d'AZÏonnes;  —  f., 
c»«  de  la  Memhrolle.  -—La  Purotière  (Rec*). 
—  Anc.  domaine  du  prieuré  du  Plessis -Macéi 
qui    le  relevait  de   Serrant;  —  vendu  nat»  le 
3  mars  1791  ;  —  f..c««de  Si-Georges-des  S.-V 
Perronin  {Mathurin),    maître  architecte* 
Uilleur  de  pierre,  aux  Ponls-de-Cé,  1673,  y  meurt 
le  27  juillet  1676,  Agé  de  64  ans. 
Perroolniére  (la),  ham.»  c»*  de  Freigné^ 
PerroussMle  (la),  bam.,  c»«  de  Loire,  — 
La  Poiroussaye  1510.  —  La  terre,  fief  et 
seigneurie  de  la  Paroussaye  1539  (C  106» 
f.  42).  —  Le  moulin  à  eau  de  la  Péroussaie 
1623  (Et.-G.).  —  Ane.  fief  9t  seigoeurie  aveo 
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Énanoir  relevant  de  Gandé.  «-  En  est  siear  Gilles 
Pereaalt  1510,  René  Percanlt»  qni  en  fonda  le 
S5  février  1550  la  chapelle  sous  l'invocation  de 
St  Jean  et  de  St  Gbristophe,  Robert  P.,  1553, 
1573^  mari  de  Jeanne  de  Joigne  ;  »  Pierre  de 
Sorboette,  lieatenanl  de  Tartillerie  ôs  lies  de  Rhé 
et  d'Oléron,  mari  de  Gharlotte  Belot,  1628»  1649, 
Jacq.  Porcberon  d'Aassigné  1666,  Ant.  Dnpont, 
mari  de  Madeleine  de  Vazais,  1675,  messire  Ant. 
Dupont,  chevalier,  1732,  Pierre-GIovis  Brillet 
1747.  —  A  cette  date,  la  chapelle  du  manoir 
n'existait  plus  et  le  service  en  était  réuni,  sous 
le  titre  de  N.-D.,  à  celle  du  château  du  Gué.  — 
La  seigneurie  devait  à  la  fabrique  de  Loire  un 
boisseau  de  froment  le  jour  de  Pâques  pour  le 
pain  bénit. 

Perruche  (la),  /.,  c""  d'il 22onnes  ;  «»  m'", 
c»«  de  Brigné.  —  In  Perruchiis  1278  (Douces, 
t.  I,  f.  18);  —  m'|>,  c"«  de  Montsoreau.  —  En 
est  sieur  Pierre  PercauU  1666,  1695;  —  f.,  c»« 
de  Mozé. 

Perrueherle  (la),  c»«  de  St-Satumin.  — 
La  maison,  hébergement  de  la  P.  1443 
(E  550),  au  carrefour  du  chemin  de  Faile  et  de 
la  Ghalinière. 

Permehes  (les),  cl.,  c"«  de  Cuon;  —  vill., 
c»*  de  St-Silvin,  —  Perruches  ultra  Hayam 
Josîain  1241  (H.-D.  B  53).  —  Tenementum 
de  Perruches  1258  (Ib.,  f.  27).  —  Herherga- 
mentum  quod  vocatur  les  Perruches  1260 
(Ib).  —  Ge  domaine  appartenait  à  Foulques  de 
Roez^  archidiacre  d*outre-Maine,  en  l'église  d'An- 
gers, qui  le  donna  à  Jean  et  Simon,  ses  frères 
nourriciers,  et  ceux-ci  à  l'Hétel-Dieu  d'Angers  en 
1241,  en  y  entrant  eux-mêmes  pour  le  desservir  — 
Arrenté  depuis,  if  était  advenu  à  Madeleine  Guel- 
lier,  veuve  de  Louis  de  Gouby,  qui  le  vendit  le 
90  septembre  1651  à  la  veuve  Angoulant.  —  Le 
3  juin  1702  y  décède  un  Père  jacobin  nommé  le 
P.  Vincent,  âgé  de  76  ans.  —  Sur  l'emplacement 
d'une  maison  du  premier  empire  a  été  construit 
vers  1832  (archit.  Yillers),  une  grande  habitation 
rectangulaire,  augmentée  récemment  de  servi- 
tudes en  style  xv«  s.  —  L'ancien  logis  restauré 
fait  face  de  l'autre  côté  du  chemin,  ^  le  tout 
acquis  de  M.  François  Guibert  en  1832  par 
H.  de  Quatrebarbes.  ^  La  basse-cour  du  domaine 
est  réputée  pour  ses  produits,  médaillés  en  plu- 
siesrs  concours. 

Perraesale  (la  Grande-),  f.,  c»«  d'Angers 
N.-O  ,  datée  à  une  fenôtre  :  ieSô. 

PerMO  {Charles-Thibault),  fils  de  Charles- 
Marie-Thibault  Persac,  lieutenant  à  l'Election 
de  Saumur,  et  d'Anne-Marie-Zoé  Sailland , 
né  à  Saumur  le  14  novembre  1781,  d'abord 
peiceptear  de  Montsoreau  et  de  Tnrqnant,  puis 
percepteur  à  vie  de  la  Plabe  et  de  Somloire, 
dont  il  se  démit  en  1806,  conseiller  d'arron- 
dissement le  23  avril  1810  et  la  même  année 
adjoint  an  maire  de  Saumur,  en  devint  maire 
le  10  avril  1813,  et,  maintenu  par  le  commis- 
saire impérial,  fut  destitué,  sur  la  réquisition 
•xpretse  du  HeolenaDt  général  comte  Delaborde, 
par  un  arrêté  préfeetoral  giri  le  portait  démi8sion«^ 
nain  (13  mi  ISIOi  —  Le  Consail  municipal  loi  ^ 
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présenta  l'expression  de  ses  regrets.— Nommé  par 
Carnot  le  2  août  suivant  à  la  sous-préfecture  de 
Baugé,  il  la  quitta  en  décembre,  devint  maire  le 
22  juillet  1821  de  la  petite  commune  de  Brain- 
sur-Allonnes  et  rentra  le  5  novembre  1823  à  la 
mairie  de  Saumur,  où  il  a  laissé  d'bonorablos 
souvenirs  d'ordre  et  de  désintéressement.  Il  s'en 
démit  en  1827,  après  l'échec  de  sa  candidature 
à  la  députation.  On  a  de  lui  vers  ce  temps-là 
une  brochure  :  Des  départements,  des  com- 
munes et  de  leur  administration  (Saumur, 
Degouy,  1829,  in-8«  de  59  p.).  —  Voué  dès  lors 
à  l'étude  des  progrès  agricoles,  vice-président, 
puis  président  du  Gomice  de  Saumur,  membre 
actif  de  la  Société  Industrielle  d'Angers,  il  a 
donné  dans  son  Bulletin  divers  travaux  Sur  la 
culture  de  la  vigne  (1838).  Sur  les  produits 
des  établissements  séricicoles  de  l'arrondis- 
sement (1842).  Sur  les  petites  éducations  de 
vers  à  soie  (1844),  Sur  une  herse  roulante 
(1852),  Sur  Vétat  des  vignobles  (1854).  —  Il  est 
mort  à  Saumur  le  29  juin  1854.  —  Un  de  ses 
fils,  capitaine  d'artillerie,  avait  été  tué  en  janvier 
1843  dans  l'expédition  de  Kabylie. 

Perslllére  (la^.  f.,  c»»  de  Çhambellay;  — 
f.,  €"•  Chenillé'Ch.  —  L'hébergement,  es- 
trages,  maisons,  jardins  de  la  P.  1643 
(E  774).  —  Appart.  aux  seigneurs  des  Rues,  qni 
le  relevaient  de  Marigné.  —  Un  des  bâtiments 
porte  un  petit  beffroy  avec  une  tète  de  dragon 
pour  girouette. 

Perslllère  (la),  c»«  de  St-Barthélemy.  — 
Locus  qui  dicitur  la  PerresiUière  1313.  — 
La  Pestresillière  1324  (St-Aubin.  Off.  cl., 
f.  223).  —  Ane.  logis  avec  terrasse  et  jardin  1778. 
appart.  à  cette  date  à  René  Maugars,  avant  lui 
aux  familles  Legagneux  1432,  Morean  151S. 
Pleuriot  1538,  1683,  et  Guyonneau  1705. 

Perelliéres  (les),  c°*  et  dans  le  faubourg  St- 
Samson  d'Angers.  ^  Ane.  closerie,  appart.  à 
l'abbaye  de  St-Serge,  qui  fut  arrentée  en  1740, 
par  le  sieur  Dusol,  le  grand  entrepreneur  de  ces 
temps-là,  pour  y  ouvrir  une  ardoisière,  sans 
autre  but,  semblait-il,  que  de  compenser  les 
pertes  de  celle  de  Villechien.  Il  s'associa  quiconque 
se  présenta,  vendit,  aussitôt  qu'il  put,  ses  parts 
d'intérètet  laissa  l'exploitation  à  des  régisseurs  qui, 
épuisés  et  surtout  découragés  par  la  misère  des 
temps  et  par  la  guerre,  abandonnèrent  l'entre* 
prise  en  perte  de  150,000  livres.  Une  société  non- 
velle,  avec  Sartre  et  Roger  en  tète,  qui  possédaient 
déjà  le  fond  récemment  abandonné  de  Bouillon, 
commença  par  acquérir  le  28  décembre  1747  des 
religieux  de  Saint- Serge  la  propriété  du  sol 
pour  6,000  livres,  en  y  réunissant  par  un  autre 
acte  du  30  avril  1750,  pour  4,000  livres,  la  clo- 
serie voisine  du  Gonil-Rasé,  joignant  ainsi  d'un 
bout  la  route  de  Paris,  de  l'autre  Heurtebise, 
au  N.  la  prairie  de  Pigeon,  au  S.  la  me  de 
Bouillon.  L'entreprise  s'engageait  sur  des  pro- 
portions jusqu'alors  inconnues,  afin  d'être  libre 
d'évaser  suffisamment  les  fonds,  pour  éviter 
mieux  les  chutes  du  rocher,  et  aussi  d'entraver  las 
•ovahisiemenu  du  Chapitre  de  St«Meurleé,  pvo» 
priétair»  de  Pigeon,  leur  voisine*  On  n'était  pour* 
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tant  eneore  parrena  ea  1T70  qu'à  la  troisième 
feocée  et  on  prévoyait  an  moins  deux  ans  de 
Binul  avant  de  pouvoir  réaliser  des  bénéfices.  — 
Eo  I71i  la  foncée  dite  de  Pigeon,  qui  succéda  à 
eeflede  Booillon,  s*écroala  et  suspendit  les  tra- 
|uii.  —  Un  nouveau  fond  des  Persilières  fut  ou- 
rerten  1775,  abandonné  en  1778,  repris  en  1788 
dans  b  voisinage  et  en  concurrence  avec  la  Ha- 
eberie,  par  la  société  Sartre  et  Guérin  des  Brosses, 
qoi  acqoit  du  curé  et  des  paroissiens  de  St-Sam- 
soo  la  closerie  d'Heurtebise.  —-  Elle  occupait  200 
oarriere  en  1792.  —  Il  n'est  plus  question  d'elle 
jusqn'en  1839,  qu'elle  figure  parmi  les  exploita- 
tioDS  en  activité.  —  Elle  disparaît  avant  1846. 
PersMlière  (la),  f.,  t^^  de  St-Martin-du-F. 
PerMDnière  (la),  f.,  c^"*  de  Botz. 
Pertnls  (le),  f.,  c»*  des  Ponts-de-Cé. 
Pertnls-de-la-Hale  (le),  f.,  c»«  de  St-Cld- 
mni-di-la- Place, 

Pert«s(le),  f.,  c"«  de  St-Lambert-îa-P.  — 
fia  est  sieur  messire  Barthélémy  Dufay  1521. 

Pertm-CliaiUoax  (le),  ham.,    c»e  de  St- 
Uger-des-Bois. 
Perlaserie  (la),  f.,  c»«  de  Carhay, 
Pfertoslêre  (la),  f.,  c°*  de  Brissarthe^  ven- 
du nai*  sar  les  enfants  de  Roger  CampagnoUe. 
PertKB-HoroB  (le),  ham. ,  c^«  de  Montpollin, 
Pervaaehais  (les),  bois,  c>*«  de  Bourg-VE, 
Fervaaehe  (la),  f.,  c^^*  de  Bécon. 
Penumehe,  pseudonyme  de  Deleurie,  Y.  ce 
nom. 
Pervean,  f.,  c»«  du  May;  —  vill.,  c"«  de 
StCripin, 
Perversiére  (la),  f.,  c°«  de  Longue. 
Péseraie  (la),  f.,  c»«  de  Chigné.  —  Le  lieu 
et  appartenances,  maisons  de  Péseraie  1468, 
les  maison,   estraige,  jardins,   ,,,  appelle 
Pueraye  1542  (Chartr.  de  Lorière). 
Péseray,  f.,  c^«  de  Bouchemaine. 
Pésiérie  (la),  f.,  c»«  de  Bocé, 
Pesle  (le),    nom  du  manoir  seigneurial  de 
YUlebemier,  V.  ce  nom  et  le  Pèle. 

Pessardiére  (la),   cl.,  c»«  de  St-Martin- 

Skrcé  ;  ~  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la 

e^  de  Montpollin,  qui  s*y  jette  dans  le  ruiss. 

daBonUn  de  MontpolUn;  —  350  met.  de  cours. 

PéteHalére  (la),  f.,  c»«  de  St-Georgesdu- 

Puy-de-la-Garde. 

Pétellerte  (la),  f.,  c"«de  la  Lande-Chasle. 

Pétigaé,  f.,  c»«  de  Soulaines.  —  Le  pont 

di  Putigné  U16  (E  472).  ~  Les  moulins  à 

tau  de  Putigné  lUiS  (G  1187).  —  Les  mou- 

lins  de  Putigné,  desquels  il  y  en  a  deux  à 

eau  et  un  à  vent  1539  (G  106,  f.  99).  —  Les 

moulin»  à  eau  et  à  vent  de  Put  1741  (G  1187). 

—  Us  dépendaient  au  xviii*  8.  de  la  terre  de  la 

Téronnière. 

Pédaaatf  f.,  e««  à' Angers  S  -0.  (Gass).  — 
Le  Peut  Nantes  (G.  G.). 

fé«lBi«re  (la),  f.,  c»*  de  Chaudron  ;  —  h., 
i^da  Fuilet  ;  -»  ham.,  c»«  du  Puiset-D, 

Peut  ÇLoys),  peintre,  employé  par  la  ville  d'An- 
pnan  fdies  de  1565.  —  V.  Chemellier  (P.  de)* 
filllaie  Oa),  fUl.,  c»  du  Bourg-d^Jré. 
fMHlèM  (la),  f,,  e"*  de  la  C/^ape^M.-O* ; 


—  f.,  c»«  de  Cholet;  —  donne  quelquefois  soi! 
nom  au  ruiss.  de  la  Simonnière;  «  f.,  c"«  de 
Morannes  ;  ■-  f.,  c»«  du  Longeron  ;  —  donne 
son  nom  au  ruisj.  qai  naît  auprès,  dans  le  pré 
Bruneau,  coule  du  N.-E.  au  N.  et  se  jette  dans  le 
ruiss.  de  la  Digue,  à  1  kil.;  »  cl.,  c***  de  St- 
Sigismond;  -■  ham.,  C»  de  T or  fou. 

Pétoire  (la),  f.,  c»«  de  l'Hôtellerie-de-Flée. 

Péton  (François- Louis),  né  en  1723,  mort  à 
Angers  doyen  du  diocèse  le  2  mars  1816,  dgé  de 
93  ans,  plein  de  feu  encore  et  n'ayant  rien  perdu 
de  sa  vue  ni  de  sa  mémoire.  Il  avait  été  chargé  de 
l'éducation  du  jeune  Becdelièvre,  qu'il  accompa- 
gna à  Paris  et  dont  la  famille  le  fit  gratifier  de  la 
cure  de  St-Maurille  de  Chalonnes  et  du  prieuré 
du  Bignon  près  Feneu,  où  son  frère  était  curé. 
V.  t.  II,  p.  142  II  s'y  retira  en  1774  dans  le 
presbytère,  y  faisant  office  jusqu'à  la  Révolution 
de  vicaire.  Il  a  traduit  VHistoire  et  phéno» 
mhies  du  Vésuve  du  P.  de  la  Torre  (Paris, 
Hérissant,  1760,  in-12).  On  croit  aussi  que  pen* 
dant  sa  jeunesse  il  avait  publié  un  roman  avec 
sa  sœur,  M™«  Reverdy.  Une  inscription  en  vers 
de  sa  façon  se  lit  encore  sur  une  fontaine  à  Feneo. 
V.  la  Fontaine. 

Péton  nerie  (la) ,  cl. ,  c»«  d'Andard.  — 
Ane.  domaine  de  la  cure  vendu  nat^  le  15  juin 
1791  ;  —  f.,  c»«  de  St-Pierre-Maulimart. 

Pétonniére  (la),  f.,  c^*  de  Mazières;  ^  f., 
c»«  de  la  Séguinière. 

Pétraadière  (\s),  f.,  c"«  du  Pief-Sauvin. 

—  On  y  a  trouvé  vers  1825  de  nombreux  débris 
d'antiquités  romaines,  poteries,  verres,  briques» 
médailles,  dont  Touss.  Grille  possédait  dans  son 
cabinet  plusieurs  spécimens  ;  ^  f.,  c"*  du  Pin. 

Pétrie  (la),  vill.,  c»«  de  St'MicheUet'Ch.t 
avec  maison  bourgeoise. 

Pétrlnean  (Nicolqs),  fils  de  l'avocat  René  P. 
et  de  Gatherine  Hiret  de  la  Margolière,  né  à  An- 
gers le  15  juillet  1648,  ^  comme  il  le  rappelle  en 
tète  de  son  testament,  —  débuta,  quoique  tonsuré 
dès  l'âge  de  11  ans,  dans  la  carrière  judiciaire 
et  fut  nommé  président  de  la  Prévôté  en  1677. 
Une  série  de  contestations  avec  René  Trochon. 
l'un  des  juges,  lui  fit  quitter  la  place  et  le  palais. 
Il  entra  dans  l'échevinage  le  l*r  mai  1685  et  en 
profita  pour  se  mettre  au  courant  du  chartrier  de 
l'hétel-de-ville.  Dès  sa  jeunesse  il  s'était  pris 
d'un  goût  particulier  pour  l'histoire  d'Anjou, 
sans  projet  déterminé  peut-être.  Désigné  par 
cette  étude  même  à  l'intendant  de  Nointel,  il 
fut  accrédité  en  titre  pour  ces  recherches,  alors 
officiellement  recommandées  dans  toute  la  France 
et  trouva  là  des  ressources  inexplorées.  Tout 
au  même  temps  (1685)  se  fondait  l'Académie 
d'Angers.  Il  en  fut  nommé  deuxième  secré- 
taire et  refusa  plus  tard  de  succéder  au  pre- 
mier, pour  y  faire  élire  son  plus  intime  ami, 
Pocquet  de  Livonnière  (1693).  Il  avait  proposé 
d'y  organiser  une  bibliothèque  publique  et  s'en- 
gagea même,  par  acte  du  20  janvier  1690,  d'y 
contribuer  pour  une  valeur  de  200  pistoles,  tant 
argent  que  livres,  soos  la  réserve  d'y  résider  avec 
titre  de  bibliothécaire.  On  ignore  comment  échoua 
MM  fondation  dont  l'instalIatio.|,»^m.  fa<@Ç5ogIe 
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inencéd.  —  C'est  à  la  séance  da  14  mai  1689 
qu'il  lut  son  projet  d'histoire  angevine  et  qu'il 
en  exposa  le  plan,  dans  l'intention  de  le  publier  à 
l'avance  pour  faire  appel  an  secours  de  toutes  les 
bonnes  volontés  et  solliciter  des  communications 
de  mémoires  et  de  manuscrits  —  Ce  Plan  se  divi- 
sait en  trois  parties  :  —  l'état  politique,  compre- 
nant la  description  et  l'histoire  générale  de  l'An- 
jou, —  l'histoire  ecclésiastique  —  et,  sous  le  titre 
de  mélanges  historiques,  l'histoire  particulière  des 
villes,  des  familles  nobles,  des  juridictions  et  tri- 
bunaux, des  illustres,  —  le  tout  avec  preuves  à 
l'appui.  La  ville  elle-même,  sur  l'exposé  du  maire 
(21  mai),  fit  les  frais  de  l'impression  de  ces  pro- 
grammes et  du  discours  prononcé  par  l'auteur  à 
l'Académie  En  môme  temps  le  Conseil  de  ville 
mettait  à  sa  libre  disposition,  dans  son  logis  de 
la  place  des  Halles,  les  r^gisties  de  la  mairie.  Le 
peu  d'aide  qu'il  reçut  d'ailleurs  ne  le  découragea 
pas,  mais  des  maladies  suspendirent  plus  d'une 
fois  son  travail,  embarrassé  aussi  dans  le  train  de 
ses  affaires  domestiques,  que  n'avait  pas  su  amé- 
liorer l'acquisition  des  terres  des  Noulis  et  des 
Uortiers.  —  Il  prit  occasion  seulement  de  l'avéne- 
roent  du  duc  d'Anjou  à  la  conronne  d'Espagne  pour 
donner  un  extrait  de  son  grand  travail  sur  les  rois 
de  Naples  et  de  Sicile  de  la  troisième  maison 
d'Anjou  ;  mais  celte  œuvre  môme  est  incomplète 
et  n'offre  qu'un  intérêt  bien  secondaire. 

L'auteur  mourut  trois  ans  après,  le  29  février 
1709,  et  fut  inhumé  au  milieu  de  l'église  St-Laud. 
Il  léguait,  par  son  testament  du  15  juillet  1707,  à 
Pocquet  de  Livonnière,  —  à  qui  il  recommandait  sa 
veuve  Françoise  Bridon,  —  tous  ses  Mss.  qu'il  lallut 
reclamer  par  sentence  de  la  Prévôté  (2  avril  1710), 
avec  les  portraits,  pastels  et  planches  en  cuivre 
et  cent  volumes  an  choix  dans  son  cabinet. 
L'histoire  de  Pétrineau  restait  interrompue  en 
pleine  préparation,  sans  rédaction  arrêtée,  sauf 
V Anjou  gaulois  et  V Anjou  romain,  dont  Ran- 
geard  a  pu  consulter  les  Mss.  mais  qui  ne  sont 
pas  encore  retrouvés  Une  partie  de  ces  notes 
éparses  sont  advenues  de  main  en  main  au 
cabinet  Grille  et  témoignent  des  vastes  recherches, 
du  jugement,  de  la  critique  même  de  l'historien. 
On  en  jugerait  mal  par  son  Histoire  des  rois 
de  Sicile  et  de  Naples  de  la  maison  d'Anjou 
(Paris,  1707,  in-4o),  premier  volume  tronqué  par 
l'éditeur  et  où  manquent  les  documents  réunis  à 
l'appui.  La  Dédicace  en  a  été  publiée  à  part 
(in-4»  de  6  p.;,  à  l'adresse  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne.  L'auteur  n'a  guëres  fait  autrement 
imprimer  qu'une  réédition  de  la  Relation  de  ce 
qui  s'est  passé  à  V établissement  de  V Aca- 
démie d'Angers  (1733.  in-i»  de  40  p.).  H  avait 
aussi  fourni  en  1697  l'Etat  historique  de  la 
province  d^Anjou,  qui  fait  partie  des  Mé- 
moires sur  la  France  de  Bonlainvilliers,  mais 
mutilé,  même  absolument  dénaturé,  notamment 
pour  ce  qui  concerne  l'Université,  au  dire  de 
Pocquet  de  Livonnière.  —  Ce  qui  reste  de  ses 
Mss.  est  recueilli  à  la  Bibliothèque  d'Angers 
et  comprend  des  recherches  sur  Les  Mon- 
nayes d'Anjou  et  autres  fabriquées  sous  les 
^omt€9  it  4uç$  d* Anjou,  dans  le  Maine,  le 


Vendomois,  la  Provence ,  la  Sicile,  etc, 
(Mss.  962,  autog.  in-fol.  pap.  de  103  f.),  avec 
additions  de  Cl. -G.  Pocquet  de  Livonnière  et 
dessins  à  la  plume;  —  des  Notes  pour  la  bio- 
graphie de  G.  Ménage  (Mss.  1073,  in-fol.  de 
10  p  )  ;  —  pour  la  biographie  de  René  d'An- 
jou (Mss.  1070,  autogr.  in-fol.  de  27  fol.);  —  Ic^ 
vie  de  Vévêque  J.  Ballue  (Mss.  633.  autogr. 
in-fol.)  ;  —  sur  V histoire  de  l'ordre  du  Crois- 
sant (Mss.  1001,  autogr.  in-fol.  de  161  f.),  avec 
planches  grav.  et  dessins  A  la  plume;  —  des 
Tableaux  généalogiques  des  rois  d^ Angle- 
terre (Mss.  1006,  autogr.  in-foL  de  7  f.),  —  et  de 
nombreuses  Notes  sur  les  familles  (Mss.  1003)» 
sur  les  officiers  et  magistrats  (Mss.  920),  sur 
Vhistoire  des  évêques  (Mss.  624),  sur  la  mai- 
rie d^ Angers  (Mss.  942),  sur  la  Sénéchaussée 
(Mss.  921),  sur  V Anjou  (Mss.  895). 

Pocq.  de  Liv.,  Notice  Mss.  —  Arch.  de  M.~et-L.  E  355; 
G  391.  —  Arch.  mun.  BB  98,  f.  3  ;  101,  f.  149.  —  ffUt.  de 
VArad.  d- Angers,  Mss.  577.  -  Leclerc,  Mss.  1143,  f.  06. 

—  Lemarchand,  Calai,  des  Mss.  —  Jottm.  de  Trévoux, 
novembre  i707,  p.  1906.  —  Ranç(>ard,  Disc,  star  les  Hist. 
d'Anjou,  en  tête  de  VHist.  d'Anjou  de  Roger,  p.  XI. 

JPetft^nlaetM.  —  V.  Parnay. 

Pea  (le),  m*",  c°«  de  Varennes-s.-M.  ;  -■ 
ham.,  cD«  de  Brain-sur  Allonnes. 

Pea-de-Fond,  nom  en  1793  de  St- Augustin, 
près  Angers. 

Peuil  (le),  ham.,  c"«  de  Fontevraud. 

Penille  (la),  f.,  c"«  de  Chazé-sur-Argos. 

Penlonnerie  (la),  cl.,  c"«  do  Chanieussé. 

Peuplier  (le),  f.,  c»<  A'Ambillou, 

Peurées  (les),  f.,  c"«  de  Clefs  ;  «  cl.,  c"«  de 
Parce. 

Pearlehet,  f.,  c"«  de  Clefs.  —  Puriché 
(Et.-M.).  —  Perrichet  (Vente  nat.).  —  Domaine 
du  collège  de  la  Flèche,  vendu  nat^  le  7  bru- 
maire an  IV. 

Peurière  (la),  ham. ,  c"«  de  Fougère;  «  f., 
c"»  de  Montguillon.  —  La  Pairière  (Et.-M. 
et  Cass.)  ;  —  f.,  c«  de  St-Martin-du-B. 

Peatonnière  (la),  f.,  c"«  de  Montreuil- 
sur-Maine. 

Peux  (les),  vill.,  c"«  de  Longue,  près  d'un 
certain  nombre  de  monticules  de  sable.  »  On  y 
a  rencontré  vers  1866,  en  nivelant  le  sol,  d'au- 
tiques  poteries  qui  ont  été  brisées  et  perdues. 

Pezé  {François  de),  médecin,  à  Beaafort, 
1552,  1553. 

Pézellère  (la),  f.,  t^*  de  Ste- Gemmes -dT A. 

—  La  Perselière  (Cass.).  —  Ane.  maison  noble 
dont  est  sieur  Guill.  Veillon  1536,  René  du  Chas- 
telet  1558.  Franc,  du  Cb.^1607,  Charles  du  Ch. 
1641,  1674,  gouverneur  de  l'ile  de  Noirmoatiers. 

Pézolaie  (la),  f.,  c"«  de  Combrée»  —  La 
Pesotaie  (Cass.). 

PJ^antcm.  —  V.  Feneu. 

Phellppean  (Jean),  fils  de  Jean  P.  et  de 
Marthe  Lebouvier,  est  né,  non  à  Angers,  comme 
l'indiquent  toutes  les  biographies,  mais  à  Beaa- 
fort le  3  septembre  1653.  Amené  de  bonne  heure 
à  Paris,  il  y  prit  en  Sorbonne  tous  ses  degrés  de 
théologie.  Bossuet,  qui  l'avait  remarqué,  l'attachft 
à  son  neveu,  le  futur  évêque  de  Troyes,  dont  il  de- 
vint À  Rome  de  1696  à  1^  le  prinpipal  agent  et 
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ksaerélaire  le  pins  actif  pendant  les  (querelles 
ardentes  suscitées  par  raffaire  da  quiétisme.  La 
eorrespoodance  môme  de  Bossnet  témoigne  de 
fiel  zèle  il  s'y  comportait,  suivant  tontes  les  ca- 
biies,  animant  toutes  les  commissions  théolo- 
liqnes,  discutant  toutes  les  thèses  aventurées, 
^parant  de  loin  l'attaque  et  la  réplique.  Outre 
jitfrs  Traités  dogmatiques,  il  rédigeait  jour  par 
joQr  le  détail  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  les 
congrégations,  pour  n'être  publié  que  vingt  ans 
après  sa  mort.  C'est  le  livre  qui  a  pour  titre 
Relation  de  V origine,  du  progrès  et  de  la 
tondamnation  du  quiétisme  répandu  en 
France,  avec  plusieurs  anecdotes  curieuses, 
et  qui  ne  fat  publié,  sans  nom  de  lieu  ni  d*im- 
prineor.  qu'en  1732  et  1733.  2  part,  in-12,  œuvre 
(hiDe  partialité  outrée  et  d'un  acharnement 
odienT.aa  témoignage  du  cardinal  Bausset,  contre 
FéoeloQ  et  M°**  Gàyon,  qui  fut  réfutée  dans 
l'aBoée  même  par  les  Lettres  à  un  ami  de 
Tabbé  de  la  Blelterie  et  condamnée  par  un  arrêt 
da  Conseil.  —  A  son  retour  de  Rome,  l'auteur 
ïTait  été  nommé  par  l'évêque  de  Meau\,  qu'il 
aTait  si  bien  servi ,  officiai  et  grand- vicaire , 
trésorier  et  chanoine  de  son  église  cathédrale. 
lais  toujours  plaintif  et  mécontent,  entiché  de 
no  mérite  et  aspirant  en  vain,  dit  l'abbé  Ledieu, 
i  quelque  gros  bénéfice  pour  vivre  en  liberté 
Il  en  repos  à  Pans,  il  ne  s'était  point  fait  d'amis. 
De  Toalant  cultiver  personne  et  aimant  qu'on  lui 
fit  la  eour.  Il  mourut  à  Meaux  le  3  juillet  1708, 
de  chagrin,  dit-on  :  c  C'était  son  tempérament.  » 
Il  avait  dès  le  2  juin  précédent  résigné  sa  tréso- 
nrie  au  profit  de  son  frère  Pierre,  chanoine  aussi 
deMeaai.  Son  testament  est  du  18  mai.— On  a  aussi 
donné  de  lui  un  Discours  en  forme  de  médi- 
tation sur  le  Sermon  de  N,-S.  J.-C.  sur  la 
numtagne  (Paris,  Brault  fils,  1730,  in-12),  ~  et 
plflsiears  lettres  dan.s  la  correspondance  de 
Boi<oet.  Il  laissait  presque  achevée  une  His- 
toire en  latin  des  Evéques  de  Meaux  jus- 
qn'en  1681,  dont  s'est  i^ervi  D.  Toussaint  du 
Plessis.  LeMss.,  in-fol.  de  446  p.,  appartient  à  la 
Kblioth.  du  Séminaire  de  Meaux.  —  M.  Denais  a 
bissé  échapper  ce  nom  dans  sa  N.-D.  de  Beaufort, 
Moréri.  —  BaiuMt,  Bist.  de  Fénelon.  —  Barbier,  Dict, 
iaAwm.  -  Mém.  sur  VHitt.  BccL  du  Xyilf».,  t.  IV, 
P.1S.  -  Bomet,  Œwrrtê  complètes,  éd.  Uchat.  t.  XXIX, 
fi44,2IO,914.381.  ^  Jovam.  de  V  abbé  Ledieu,  t.  III,  1708. 

PkelippeaB  {Jean) ,  sieur  de  la  Cossonnière, 
aTocat  an  Parlement,  nommé  contrôleur  et  agent 
général  de  Kontevraud  le  8  juin  1663,  secrétaire 
de  l'abbesae  en  1674, 1682,  mari  d'Hélène  Lebeuf . 

Phelipp«ma  {PauhVitaJ),  reçu  docteur-mé- 
decin en  1777  à  Montpellier,  pratiquait  Tannée 
suivante  à  Saumur,  dont  il  était  originaire. 

Pkellipean  {Jean),  naquit  —  non  à  Beaufort, 
eonme  le  croit  M.  Denais,  quoiqu'il  l'y  ait  vaine- 
meet  cherché,  ni  à  Blois,  comme  l'indique  Moréri, 
nais  à  Angers,  au  témoignage  fidèle  de  Dupin  et 
dn  P.  de  Backer.  Je  l'y  trouve  en  effet  baptisé  en 
k  paroisse  St-Maurille  le  27  février  1577,  où  il 
t  ponr  parrain  le  docteur  Jean  Butin  et  pour 
■trrune  la  femme  du  docteur  René  Vignois, 
V.  «s  rwma.  Son  père  Ambroise  P.  est  dit  licencié 
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ôs-Iois,  avocat,  mari  de  Renée  Laurence.— 11  entra 
à  Paris  en  1595  dans  la  Société  de  Jésus,  et  ses 
études  terminées,  fut  envoyé  professer  à  Pont- 
à-Mousson.  On  lui  attribue  une  grande  part, 
grftce  à  ses  relations  avec  la  famille  Foucquet, 
dans  le  rappel  en  France  de  la  société  proscrite. 
Il  quitta  vers  1610  l'enseignement  pour  s'employer 
à  la  prédication,  où  il  acquit  une  véritable  répu- 
tation, fut  attaché  au  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  pour  qui  il  composa,  au  dire  de  Baillet, 
plus  d'un  livre,  notamment  ses  Raisons  pour  le 
désadvœu  (Paris,  1626,  in-4o),  et  après  avoir 
rempli  quelque  temps  la  charge  de  recteur  à 
Rouen,  consacra  ses  dernières  années  à  l'étude  et 
mourut  à  Paris  le  2  août  1643.  —  Il  a  donné 
Commentarii  in  duodecim  prophetas  (Paris, 
Sébast.  Cramoisy,  1633),  dont  deux  volumes 
seulement  ont  paru.  —  Os  tas  primus  inter 
prophetas  commentariis  illustratus  (Ibid., 
1636,  in- fol.).  —  Tractatus  asceticus  osten- 
dens  veram  hominis  felicitatem  in  solo  Deo 
reperiri  (Ibid.,  Jean  Gamusat,  1637,  in-4o),  tra- 
duit sous  ce  titre  :  Ouvrage  des  Saints,  com- 
m,ent  nos  bonnes  œuvres  doivent  estre 
faites,  etc.  (Paris,  Taupinart,  1638,  in-8o). 

De  Backer,  Bibl.  Jésuit.,  1872,  n*  i93A.  —  Cl.  Ménard, 
Hss.  875. 1. 1,  p.  7t-7i.-Pocq.  de  Liv..  Mu.  1068,  p.  142- 
144.  -  Dupin,  xvui*  s.,  I'*  part.,  p.  405.  —  Bev.  d'Anjou, 
1873.  p  S5.  —  Denais,  Hist,  de  Notre-Dame  de  Beaufort, 
p.  399406. 

JPJ^ilfrefllèt^  (la).  —  V.  la  Porterie. 

Phtlipon  {Pierre),  architecte,  à  Trèves-en- 
Vallée,  1671.  »  {Jean),  architecte  à  Saumur, 
marié  à  Longue  avec  Jacquine  Moriceau,  le 
21  août  1690. 

Phillppaadière  (la),  f.,  c"«  du  Tremblay. 
V.  la  Fripaudière. 

Philipperle  (la),  ham.,  c"*  de  St-GeorgeS" 
da-B.  —  V.  la  Friperie,  la  Fripière, 

PhiUppoterle  (la),  c°«  de  Chantocé. 

Pimillerle  (la),  cl.,  c*"*  de  Juigné-Béné, 

PlardfChât.,  c°«  du  Louroux-Béc,  au  bord 
et  sur  la  rive  N.  d'un  joli  étang  sinueux,  dont 
la  route  d' Ingrandes  rase  la  queue  orientale. 
—  Le  domaine  formait  un  ancien  fief,  rele- 
vant de  Bécon,  avec  manoir  noble,  dont  les  sei- 
gneurs avaient  leur  enfeu  au  xvii*  s.  sous  la 
marche  de  l'autel  de  la  chapelle  du  Rosaire,  dans 
l'église  paroissiale.  Il  appartenait  à  la  famille  du 
Chastelet  aux  xv  xvi«  s.  C'est  n.  h.  Raoul  du 
Chastelet,  mari  en  1480  de  Jeanne  Bigot,  qui  fit 
c  construire  »  l'étang  (G  772).  —  La  terre  a  passé 
dès  au  moins  le  milieu  du  xvii*  s.  à  la  famille  de 
Lancrau,  sur  qui  la  «  maison  principale  »  à  deux 
étages,  avec  terrasse,  cour,  grange,  jardin,  ver- 
gers, pièce  d'eau,  les  moulins  à  eau  et  à  vent, 
l'étang  furent  vendus  nat*  le  14  germinal  an  V 
au  cit.  Toudouze.  La  maison,  vieux  logis  blanchi 
à  neuf,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Eusèbe  Borô, 
ancien  maire  du  Louroux,  et  l'étang  à  son  frère, 
propriétaire  de  la  Picoulaie.  Le  moulin  à  vent  est 
tombé  ;  «=  (le  Haut-),  vill.,  c»«  du  Louroux-B., 
avec  usine  sur  l'étang. 

Pimrdale  (la),  t.,  c«>«  de Ny oiseau.  —  La  PU- 
lardaie  1540.  —  En  est  sieur  k  cette  date  Jean 
de  la  Pérettière ,  en  1720  Jean- Auguste  de  Boispéan . 
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Piardière  (la)»  f.,  c"«  d!AvrilU,  —  Domaine 
de  St-Nicolas  d'Angers;  —  f..  c»«  de  Morannes. 

Plardy»  f.,  c"  de  Saint-Barthilemy,  — 
Arpentum  vinee  quod  vocatur  arpentum  de 
Podio  Hardi  1319  (G  Archiprètré  d'A.).  —  Le 
▼ignoble  en  était  particulièrement  réputé  au 
XVIII*  s.  Destriché  lui  a  consacré  une  ode , 
Mss.  518,  p.  113. 

Piao,m'»,  c"«  de  Chantocéi  —  ham.,  c««  de 
Mouliheme, 

JPIatf.  —  V.  PiculuB. 

Piaubln»  m'**  à  eau,  c*>«  de  Dénezé.  ^ 
Podium  Alhini  1313  (Chap.  Sl-Maimbeuf).  — 
Picauhin  (Cass.).  —  Pied-Auhin  (Et.-M.). 

Pianlerle.  f.»  c»«  de  Chantocé. 

Plaamerte  (la),  cl. ,  c"«  de  Jarzé. 

Plble  {Patrice),  professeur  d'éloquence  en 
l'Académie  de  Sanmur,  mari  de  Jeanne  Amyrault» 
1641,  y  est  inhumé  le  31  octobre  1642. 

Pleantln,  m"«,  c"«  des  Vcrc^crs. 

Pleard  ( )\  nouveau  venu  sans  doute  à 

Angers  en  1777,  s'y  fait  annoncer  comme  peintre 
au  pastel  dans  les  Affiches  du  V  août. 

Picard  (François) ,  maître  architecte  et 
sculpteur,  établi  à  Rochefort-snr-Loire  en  1626,  à 
Angers  dès  avant  1637,  était  en  1638  associé  avec 
Biardeau,  Y.  ce  nom,  pour  la  façon  du  tombeau  de 
Charnacé.  Sa  signature  figure  à  un  acte  du  14  jan- 
vier 1647  (GG  49).  —  (Jean),  dit  aussi  le  Picard, 
c  maître  vitrier  »,  qu'on  serait  tenté  de  prendre 
pour  le  premier  des  Lagouz,  V.  ce  nom,  restaura 
en  1493  les  vitraux  de  la  grande  salle  de  THÔlel- 
Dieu  et  fit  en  1495  la  grande  rose  de  Si  Maim- 
benf.  Il  figure  encore  dans  un  acte  de  1496  avec 
sa  femme  Pauline.  —  (Michel),  peintre,  à  An- 
gers, travaille  pour  le  maire  en  1657.  Il  signe  un 
acte  du  17  juillet  1653  (GG  220),  un  autre  du 
26  août  1658  (GG  116).  Sa  femme  a  nom  Marie 
d'Anez.  >-  (Michel),  peintre,  signe  à  Marcé  lo 
l«r  octobre  1668  l'acte  de  baptôme  de  son  fils 
François.  On  le  trouve  établi  à  Gbaumont  au 
moins  depuis  1673  ;  il  y  est  procureur  syndic  de 
la  paroisse  et  par  une  série  de  misères  inexpli- 
quées, enterre  coup  sur  coup  dans  le  seul  mois 
de  mai  1681,  le  17,  sa  fille,  âgée  de  17  ans,  le 
18,  sa  femme  Marie  Avril,  âgée  de  47  ans,  le  19, 
une  autre  fille.  Agée  de  20  ans,  et  le  29  son  fils 
François,  âgé  de  15  ans. 

Picard  (Jean),  maître  fondeur,  à  Angers, 
mari  de  Renée  Rollée,  1620.  »  (Pierre),  maître 
fondeur,  Angers,  1652,  f  à  St-Silvin  le  4  mai 
1706,  âgé  de  85  ans. 

Picardaie  (la),  cl.,  c»«  de  Comhrée. 

Picardie  (la),  f.,  c»»  d*Allençon. 

Picardière  (la),  cl.,  c»«  à'Andrezé',  —  f., 
c*«  de  Chambellay.  —  Le  lieu  de  la  P.  1540 
(C  106,  f.  223)  relevait  des  Perchers;  «  f.,  c»* 
de  la  Cornuaille ;  ■»  f.,  c"«  de  St-Sauveur- 
de-Landemont, 

Picardièrcs  (les),  ham.,  c"«  de  Tiercé. 

Picasserle  (la),  f.,  c^^^  de  Bocé\  «  cl.,  c»« 
de  St'Georges'du-Boia. 

Picaudaie  (la  Petite-),  f.,  c"«  de  la  Cor- 
nuaille, 

Picaudléro  (la),  cl.,  c»«  de  Cherré;  »  h., 


c"*  du  Fuilet*,  -■  f.,  c*«  de  JuvardeiL  —  Duo 
quarteria  nemoris  apud  locum  qui  dicitur 
vulgariter  la  Picaudere  1293  (St-Aubin).  — 
Ane.  logis  relevant  de  Prince  en  Cbampigné-s.-S.  ; 

—  en  est  sieur  Guill.  d'Aunière  1392,  Thomin  d'A. 
1500,  Jean  Aubin,  comme  on  l'appelle,  ou  de  St- 
Aubin,  comme  il  signe,  1606,  1632.  mari  de 
Jacquine  Saguyer;  —  y  réside  en  1658  Pierre 
Béron,  drapier-drapant,  qui  y  meurt  le  22  no- 
vembre; —  f..  c»«  de  St'Laurent'du'Motay. 

Picaadrie  (la),  f..  c»«  de  Jallaisi  —  f.,  c»« 
de  Thouarcé,  —  Ane.  fief  relevant  d'Orillé,  ap- 
part^  à  Joachim  de  Coulions  en  1539  (G  105,  f.  97). 

Picault  (  Claude- Bonaventure) ,  cordelier 
profès  du  couvent  d'Angers.  Grillj  possédait  de 
lui  un  petit  livret  de  piété,  Mss.  in-12  de  18  p. 
c  achevé  d'écrire  le  12  juin  1713  »  et  qui  parais- 
sait préparé  pour  l'impression. 

JPIee  (chapelle  de  la).  —  V  le  Champ. 

Plciiambert,  f.,  c»«  de  St-Michel-et-Ch.  ; 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  de  la  fontaine 
de  Pichambert  sur  l'extrême  confin  de  la  c*>«  de 
la  Potherie,  qui  coule  du  S.  au  N.,  pénètre 
immédiatement  sur  celle  du  Tremblay,  puis  à 
100  met.  de  là  sur  celle  de  Noellet,  séparant  Tune 
et  l'autre  d'avec  St-Michel-et-Ghanv.  sur  laquelle 
il  pénètre  presque  aussitôt  en  passant  sous  la 
route  d'Ingrandes  à  Laval,  et  continue  en  la  li- 
mitant tout  du  long  vers  l'Ë.,  par  Pichambert, 
la  Gautrie,  la  Meignenaie,  la  Grande-Motte, 
près  les  fours  à  chaux  de  Poché,  sous  la  route  de 
Ghâteaugontier,  et  se  jette  à  600  met.  plus  loin 
dans  la  Nymphe;  —  4,000  met.  de  cours. 

Piciiardière  (la),  f.,  c"«  de  Chef  f  es,  donnée 
le  22  mars  1339  par  Guill.  de  Ghivré  au  prieuré 
de  Gheffes,  qui  la  relevait  de  Monterbault  et  sur 
qui  elle  fut  vendue  nat^  le  13  janvier  1791  ;  « 
f.,  c"«  de  Durtal.  —  Picharderia  juxta  6ur- 
gum  Guilcium  1081-1105  (Cart.  St-Aubin)  ;  — 
f.,  c"*  de  Lézigné.  —  V.  la  Péchardiere. 

Piciiardières  (les),  ham  ,  c"*»  de  Chemré- 
le-R»  ;  =  ham.,  c"«  de  Sœurdres. 

Picliardrle  (la),  f.,  c°"  de  Montguillon. 

Pichartrin,  m»",  c»<»  de  Denée. 

Piciiaudrie  (la;,  ham.,  c°<  de  Méron.  — 
LaPichordrie  (Cass.);  -c  f.,  c»«  de  St-Ger- 
main-des-Prés, 

Picheraie  (la),  f.,  c"«  de  Noellet. 

Picherie  (la),  f.,  c»«  de  Lire. 

Pichery  (Jean),  curé  de  la  Chapelie-dn- 
Genôt,  a  donné  les  Raisons  des  cérémonies 
ordinaires  de  la  sainte  Messe,  avec  les  ré- 
flexions  morales  sur  toutes  les  parties  gui 
la  composent,  tirées  des  saintes  lettres 
(Paris,  P.  Prome,  1668,  iurS^  de  389  p.>  plus 
la  préface  et  la  dédicace  à  Catherine  de  Gondy). 

Pichoiicr»  cl.,  c°*  de  Daumeray. 

Piclionnellerle  (la),  m»»  dans  le  bourg  de 
Bauné,  joignant  la  chapelle  Sl-Sulpice,  1785. 

Piciionnerie  (la),  cl.,  c<*"  de  Bocé. 

Piclionnière  (la),  f.,  c»*  d!Andard;  «>.  f., 
cne  de  Brion.  —  En  est  sieur  Samson  Nicolas 
1455,  Laurent  Girard  1470,  Guill.  des  Aubiers 
1565,  Marguerite  Lebigot,  veuve  Lecoatnrier,  par 
acquêt  en  1643  ;  —  appartenait  au  xviir  s.  i  la 
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me  de  Sobs,  dont  le  desservant  y  résidait,  et  y 
Il  dresser  le  3  mars  1739^  avec  la  permission 
ds  révâifo^,  nn  aotel  dans  une  petito  chambre 
bftise.  On  y  disait  la  messe  pendant  la  Révo- 
lotion  et  on  Fy  montre  encore;  «•  chat.,  c^*  de 
Charci,  construction  du  xvin«  s.,  dont  la  façade 
Mtammenta  été  transformée, — avec  cour  d*hon- 
lenr,  jardins,  viviers,  beau  domaine  et  vaste 
bois  percé  d'allées  sablées.  —  Il  relevait  de  la 
Yslioière  et  appartenait  au  xvi*  s.  à  la  famille 
Tborodes.  —  En  est  sieur  Charles  Petit,  écuyer, 
1587,  mari  de  Charlotte  Thorodes,  Guy  Petit 
I6S4,  Christ.  Cassin ,  par  acquêt  sur  Tabbé 
Esoaalt  du  28  août  1731.  Ch.-Guill.  Gontard, 
mari  de  karie  Cassin,  1760,  maire  d'Angers  1767, 
no  fils  1789,  Florent  Dachesne  de  Denant  1848, 
Y.  ce  nom,  qui  y  meurt;  —  f.,  c*»*  de  Chazé- 
Henri;  -  f.,  c»«  de  Durtal  ;  —  f..  c»«  de  la 
Pommeraie.  —  X.'oiiste{  et  hoys  de  la  P. 
1447  (Cbartrier  de  la  Bizoliôre).— Vendue  nat*  sur 
bs frères  Jourdan  le  12  frimaire  an  V;  —  f.,  c»e 
de  Vivy.  —  En  est  sieur  Pierre  Véronneau,  mari 
deMicbeUede  Cordouan,  1626,  Louis- Georges- 
Haori  Aubert  du  Petit-Thouars  1786. 

PlehMntores  (les),  f.,  C*  de  Cheviré-le- 
Rwige. 

Ptehoiis  (les),  c"*  du  MarUlaU,  emplace- 
MDt  d'nne  anc.  croix  de  bois,  au  point  même 
oi  porte  actuellement  la  culée  du  pont  neuf  sur 
la  riTe  gauche  de  TEvre.  On  y  a  trouvé  en  terre 
6  pièces  de  bois  alignées,  restes  de  fondations  ;  » 
f.  c"«  de  St-Rémy-la-V,  »  En  est  dame  et  y 
BMirt  Madeleine  du  Trembler  1608. 

fMk9Î  {Pierre),  angevin,  et  docteur-médecin 
de  la  Facolté  d'Angers,  pratiquait  à  Bordeaux  où 
il  a  publié  deux  curieux  traités  :  De  Animorum 
Mtura,  morhis,  viciia,  noxia  horumque  cura^ 
tione  (Seb.  Millangius,  1574,  in-S»);  —  De  Rhe- 
mati»mo,  catharrho  variisque  a  cerebro 
'  dâtillationibus  et  korum  curatione  libellus 
(Ib.,  1577,  petit  in<8o).  —  Il  était  sans  aucun 
doate  de  la  famille  des  docteurs  en  théologie, 
Jean  (1549-1556)  et  Mathurin  P.  (1570-1598),  qui 
firent  l'un  après  Tautre  curés  de  St-Michel-la- 
Palad  d'Angers. 

Flekotteiie  (la),  m*»  b..  c»«  d*AngerB,  sur 
le  chemin  de  St-Barthélemy,  bâtie  en  1808  et 
fendue  le  l«r  septembre  1811  par  G.-F.  Courbalay 
à  J.-Fr.  Bore;  —  f.,  c»«  de  Denée. 

PtoossoB  (le),  m*»  4  vent  et  m*»  à  eau,  c»*  de 
Trémentines,  —  Podium  Cocon  1245  circa 
(Cartal.  de  Ghemillé,  f.  90). 
Fleot  Oe),  cl.,  c»«  de  Contigné. 
Pie«teto  (la),  bam.,  C"*  de  Noellet  —  En 
est  aieur  n.  h.  Julien  de  Guy^rchaie  1614. 

Meotlère  (la),  f.,  c"*  d'Angers  N.-O.  ;  » 
f»,  c"«  de  la  Lande-Chaile. 

PiemUale  (la  Basse-).  f>  c<^*  du  Louroux- 
Bée;  —  (la  Haute-),  m»"  b.,  c^^  du  Louroiix- 
Bée.  —  Anc.  maison  noble  dont  est  sieur  Jean 
Seoesehal  1501,  Damien  d'Andigné  1551,  n.  h. 
Fisfre  de  la  Renardière  1609,  n.  h.  Charles  de  la 
Marche  1645,  1676,  qui  avait  épousé  le  3  août 
1949  FraniKHse  Leliepvre,  d.  b.  Micbel  de  la  M., 
Inr  fils  atné,  à  qui  échoit  dans  le  partage  do 


leur  succession,  23  juin  1681,  «  l'aneieii  domaine, 
«  composé  de  l'aocien  corps  de  logis,  un  pavillon 
«  détaché,  un  autre  corps  de  logis,  grande  cour, 
«  parc  enclos  de  murailles  et  vers  S.  de  douves  ».  — 
Le  tout  échut  de  nouveau  dans  l'héritage  de  Claude 
Cesbron  à  Louis  Justeau,  marchand  de  draps, 
consul  des  marchands  d'Angers,  qui  vendit  le 
2  octobre  1747  à  Jean  Bore,  marchand  du  Lou- 
roux, dont  les  descendants  le  possèdent  encore. 

Plconleav»  f.,  c»«  de  Gée, 

Pl«oalière  (la),  chat,  et  f.,  c»«  d*Andignf, 
—  Anc.  maison  noble  avec  chapelle  de  N.-D. -de- 
Pitié  fondée  le  23  mars  1544  n.  tu  par  d"«  Thi- 
baude  de  la  Perrotière.  Elle  est  aujourd'hui  aug- 
mentée d'un  grenier  et  sert  d'écurie.  »  Apparte- 
nait en  1566  à  la  famille  de  Germaincourt,  en 
1720  à  Pierre  Bodaire,  —  à  la  famille  Monnier 
depuis  1760,  -«>  en  ces  derniers  temps  à  M  Aubert, 
ancien  maire;  »-  f..  c"  à^St-Georgeè-du-Puy- 
de-la-Garde.  —  Terra  de  la  Picolere  1100- 
1120  (Cartul.  de  Chem.,  ch.  76\ 

Pieoullères  (les),  f.,  c»«  de  Sœurdrea.  — 
Anc.  chapelle  régulière  de  St-Blaise,  ayant  titre 
de  prieuré  à  la  collation  de  l'abbé  de  Mélinais, 
réunie  à  la  mense  conventuelle  et  vendue  nat^ 
le  7  avril  1791.  —  En  était  prieur  Louis  de  la 
Renaudière  en  1600. 

Pletalnerle  (la),  c"«  de  Cholet  (Cass). 

PIcqaenot  (Richard),  imprimeur ,  Angers, 
1528.  «--  {,Ren£),  «  imprimeur  et  libraire  en 
«  l'Université  d'Angers  »,  à  l'enseigne  St- Julien, 
dans  le  faubourg  Bressigny,  mari  de  Françoise 
Desnotz,  1569,  1575.  —  Sa  signature  est  au  re- 
gistre GG  83.  —  Sa  marque  uvalu  représente  un 
tailleur  de  pierre,  à  côté  d'une  tour  et  d'un  mur 
en  construction,  avec  la  légende  :  Ad  superiora 
ex  infimis, 

Plcnlus,  famille  de  docteurs-médecins  ange- 
vins. Son  nom  véritable  est  Piau,  dont  le  surnom 
nouveau  n'est  que  la  traduction  latine.  « 
(Pierre),  docteur-médecin,  reçu  à  Angers  le 
2  avril  1554,  mari  de  Guyenne  Duboys,  1568, 
f  le  26  avril  1598.  Leur  tombe  se  voyait  dans  le 
cimetière  de  la  Trinité.  Le  portrait  du  docteur 
était  conservé  chez  Ant.  Boguier,  conseiller  au 
Parlement,  du  temps  de  Brun,  de  Tariifume 
(Hss.  871.  f.  1144  et  870.  f.  68).  —  (Pierre),  fils 
du  précédent,  reçu  en  l'Université  d'Angers  le 
8  mars  1590,  mari  d'Anne  Courtin,  1591,  mort 
le  15  avril  1616  et  inhumé  le  16  aux  Carmes. 

Pidale  (la),  cioix,  c^*  de  Pouancé,  à  l'em- 
branchement de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  route 
de  Pouancé  à  Craon,  V.  t.  II.  p.  7. 

Plderraère  (la),  f.,  c"*  de  ChambeUay. 

Pldollère  (la),  bam.,  ^'•deSt-Sauoeur-de- 
Landemont. 

Pidoussiére»  f.,  c"«  de  Tiercé.  —  En  est 
sieur  M«  Jean  Guibert  1669,  mari  de  Jacquine 
Toupelin. 

Pidoax  (Gabriel),  docteur -médecin,  à  Sau- 
mur,  1602,  au  Puy-N.-D.  en  1620. 

Pie  (la\  f..  c»«  du  Fuilet. 

Pléeaxerie  (la),  f.,  c°«  de  SUGeorges-sur- 
Loire, 

Pi^o  (la),  ham.,  c««  de  Botg,  —  l4  It<u, 
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terre,  domaine  de  la  Pièce  Ventrière  1516 
(St-Florenl,  R  2). 

Pièce  (la  Grande-),  f-.  c»«  de  St- Laurent- 
de-la-Plaine. 

Pl6ee«CihaaTeav (la),  cl.,  c"*  de  Montigné- 
lee-R.  —  Formait  le  temporel  d'uoe  chapelleoie 
de  ce  nom  desservie  en  Téglise  paroissiale  et 
vendue  le  21  jain  1791. 

Pléee-Salée  (la),  f.,  c°«  de  Soulaines. 

Plècetale  a»).  '•.  c»«  de  la  Pouèxe.  —  La 
Plestaie  (Cass.). 

Pièce-Tison  (la),  f.,  c"  de  Montigné- 
Zee-JR.,  formait  le  temporel  d'une  cbapellenie  de 
ce  nom  desservie  en  Téglise  paroissiale,  vendue 
nat*  le  14  janvier  1791.  —  La  famille  Tison,  très- 
puissante  au  XII®  s.,  est  une  des  principales  bien- 
faitrices de  Ghaloché. 

Pléeière  (la),  f..  c»»  de  Rochefort-sur-L. 

Pied-Coûtant  (le),  h.,  c"«  de  St-Germain- 
lèB'M.  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur 
la  c°«,  qui  traverse  la  c°*  de  Montfaucon  et  s'y 
jette  dans  la  Moine;  —a  pour  affluents  les  ruiss. 
de  la  Perriniôre  et  de  la  Barboire  ;  —  3,300  mot. 

Piedfi'Affneaa  (le),  cl ,  c"«  de  Charcé.  — 
Piedaigneau  1448  (E  1225).  —  Les  groiea  de 
Pieddangnau  1545  (Chartr.  de  Brissac). 

Pied-de-Béeasse  (le)  f.,  c»*  de  la  Cha- 
pelle-St'Florent 

Pied-de*Bieiie,  cl.,  c"*  de  Cheviré-le-R.— 
Pied  de  Bûche  (Vent.  N.).— Domaine  de  la  cha- 
pelle de  la  Mulotière,  vendu  nal^  le  14  avril  1791. 

Pled-de-Bœuf ,  c<**  de  Deaufort  —  La 
seigneurie  de  P.  près  de  Beaufort-en-Vallée. 

—  En  est  sieur  Guiil.  Marteau  1440  (G  Saint- 
Pierre  de  Sanmur). 

Piédedieu  {Pierre),  imprimeur  protestant,  à 
Sàumur,  1619. 1620. 

Pied«de-la-Baa|^  (le),  cl.,  c"«  de  Chante- 
loup. 

Pled-de-Hanehe  9  f. ,  c°«  de  Loire.  — 
Piedmanche  (Cass.)  —  et  1657  (Et.-C.). 

Pied-des-Prés  (le),  cl.,  c»«  de  Chanteloup. 

—  IxL  Place  des  Prés  (Cass.). 
Pied-Dru,  f.,  c»«  de  Châtelais.  —  Pied- 

de-JRuel780(Et.-G.). 
Pied-dn-Fonr  (le),  f . ,  c"«  de  Tout-le-Monde, 
Pied-Fion,  f.,  c»«  de  Martigné-B.  —  Le 
lieu,  terre,  fief  et  êeigneurie  de  Piedfellon 
1548  (G  105,  f  405).  —  Appartenait  en  1491  à 
Jean  de  Gierzay  et  depuis  an  moins  le  milieu  du 
xvi«  s.  à  la  famille  Petit  qui  y  réside.  —  N.  h. 
Pierre  Petit  y  fonda  le  10  juillet  1547  une  cha- 
pelle seigneuriale  sous  le  titre  de  St-Nicolas  ;  — 
Charles  Petit,  mari  de  Charlotte  Thorodes,  1598, 
1621  ;— Pierre  Petit,  mari  de  Prégente  de  St-Denis, 
dont  les  deux  fils  sont  tonus  sur  les  fonts,  Tun  le 
l*r  mai  1639  par  Louis  et  Anne  de  Cossé-Brissac, 
Tanlre  le  2  décembre  1655  par  Henri-Albert  de 
Cossé,  duc  de  Beaupréau,  et  Marie  Marguerite  de 
Cossé  ;  —  René  Petit,  chevalier,  1663  ;  —  GuiU.-Ch. 
Bellère  du  Tronchay  en  1763.— L'anc.  manoir  tour- 
né vers  S.  a  été  transformé  et  agrandi  par  chaque 
bout  en  1872.  Le  portail  reste  encore  surmonté  de 
mâchicoulis  ;  y  attient  un  bâtiment  carré  percé  de 
meortrières  ;  les  servitudes  vers  N.-O.  complotent 


Tenceinle,  anlrefois  entourée  de  douves,  en  partie 
conservées  vers  S.  et  alimentées  par  une  fontaine; 
vers  l'angle  S.-E  ,  une  fuie  carrée.  <-'-  Les  cha- 
noines de  Martigné  y  avaient  réfugié  en  1586  le 
trésor  de  leur  église. 

Pied-Fourclié  (le),  vill.,  c^*  de  VemoiL 

Pied-Germè*  ham.,  c*>«  de  Ste-GemmeS" 
d*A.  —  Pigermé  (Cass.). 

Pied-Hallloeiie,  vill.,   c^*  do   Varennes. 

Pied-Hoisy,  cl,  c"  d* Angers  S.-O.  — 
Puteua  Moezy  1307  ^G  St-Pierre.  rôle  de  Dlme). 

—  Vendue  nat^  sur  le  Chapitre  Sl-Maunce  d'An- 
gers le  26  février  1791  ;  •»  cl.,  c»«  de  Brain- 
sur-VA.,  vendue  nal»  sur  le  Chapitre  St-Maurice 
d'Angers  le  29  février  1792. 

Piédouanlt,  chlt.,  c"«  de  Jallais,  ->  Pe- 
doault  1140-1150  (Ghemillé,  ch.  or.  55).  —  Le 
lieu,  domaine,  etc.  de  Pydouault  avec  la 
métairie  et  moulin  fromentier  1539  (G  105, 
f.  4).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Gier- 
zay. avec  château,  sur  la  rive  droite  de  l'Evre, 
près  le  confluent  des  Aunais-Jagut.  Il  donnait  son 
nom  depuis  au  moins  le  xii*  s.  jusqu'à  la  fin  du 
XVI*  à  une  famille  de  chevalerie  qui  portait  de 
gueules  à  3  hesants  d'argent  et  s'est  éteinte 
dans  celle  de  la  Grandiôre  au  témoignage  de 
Ménage,  Vit.  G.  Mén.,  p.  429.  —  L'héritière. 
Madeleine  de  Piédouanlt,  l'apporta  en  mariage  à 
Guy  de  Coquessac,  1539,  et  Renée  de  Coque.^sac 
à  François  du  Bouschet,  qui  le  vendit  vers  1561 
ou  1562  à  Philippe  Gourreau  de  la  Proutière, 
matlre  des  requêtes  du  roi,  qui  y  meurt  en  1611. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Licquet  1622.  Gabriel 
Jouet  de  la  Saulaie,  mari  de  Renée -Louise 
Prégent,  1704,  Jacq.-René  Jouet  de  la  S.  1778. 
Gabriel -Jean-Luc  Jouet,  chevalier,  qui  y  épouse 
le  «10  août  1784  Louise-Marie  Doverdier  de  la 
Sorinière.  —  A  2  kil.  300  met.  de  Jallais.  la  route 
de  Beaupréau  s'incline  à  droite,  tandis  qu'un 
chemin,  intercepté  à  demi  par  une  barrière,  la  con- 
tinue directement  jusqu'à  une  châtaigneraie  qui  % 
le  croise  et  mène  sur  la  gauche  au  château,  ac-  - 
tuellement  habité  par  M.  de  Mailly  de  Montjean, 
maire,  1876.  Incendié  après  la  bataille  de  Cholet 
par  Tarmée  qui  poursuivait  les  Vendéens  vers  la 
Loire,  brûlé  une  seconde  fois  pendant  la  guerre. 

le  logis  actuel  restauré  est  un  édifice  du  XTii*  s., 
gardant  seulement  du  xvi«  s.  un  pan  de  mur  ter- 
miné sur  le  chemin  par  une  tour  ronde  à  toit 
pointu.  Rien  d'intéressant,  si  ce  n'est,  en  s'avan- 
çant  hors  de  la  futaie  vers  E.  et  S.,  la  vue  de  La 
vallée  de  TEvre,  —  et  à  1  kil.,  auprès  et  à  droite 
de  la  route  de  Beaupréau,  l'ancienne  motte  du 
Petit-Mottay  de  Piédouanlt. 

Pléfourché  (JLouts),  Pedis-Furcœi^  ange- 
vin, a  mis  plusieurs  anagrammes  ou  distiques 
latins  de  sa  façon  en  tète  du  livre  de  Lepeletier 
sur  VHietoire  des  Religions  (Angers,  1626). 

Pied-Renard»   ham.,    c««  de    GoAter.    — 

—  Lande  appelée  le  Pré  Renard,  —  bruères 
appelé  le  pré  au  Renart,  —  hois  appelé  le 
pré  Renart  1541  (E  451).  —  Pied  Benard 
(Cass.).  —  Ane.  dépendance  du  Bois-Richard. 

Pted-See,  f.  et  m*«,  c*«  des  Alleuds;  —  f.. 
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«••de  la  Pommeraie;  «  f.,  c"  de  St-Flo- 
raH-le-Vieil. 

Picds-F«iirehés  (les),  ham..  c»«  de  Cour- 
léon,  détaché  en  1836  de  Vernoil-te-Fonrrier. 

Pled-Trib«rt,  f.,  c"«  de  la  Juhaudière.  — 
Le  hordage  de  Pétrubert  1540  (C  105,  f.  25). 
—  Pied  Trubert  (Cass.).  —  Donne  son  nom  à 
iD  rniss.  né  snr  la  c>>«,  près  le  hamean  de  la 
Gentrie,  qai  traverse  la  route  départementale 
B*  14.  conte  de  rO.  à  TE.  et  se  jette  dans  TEvre 
Tis-4-YÎs  Brincoté  ;  —  2,000  met.  de  cours. 

PléirH,  chat.,  c"«  do  Rochefort'S.'L,  — 
Pied-Gue  1875  (Affichea).  -  Pied-Gue  ou  la 
Roehe-Janet  (Ib.).  —  Ancienne  maison  noble 
appart.  dorant  tout  le  xviii*  s.  à  la  famille  Mô< 
taycr;  —  Pierre  Met.,  marié  à  Jarzé  le  31  janvier 
1704  avec  Marguerite  Dronineau;  —  n.  h.  Jean  M. 
1741.  bean- frère  de  Franc. -Alex.  Moron,  notaire 
royal,  dont  la  descendance  en  devait  hériter  ;  — 
Louis  Métayer  1760;  —  en  1850  an  colonel  Moron, 
y.  ce  nom,  qui  y  est  mort.  —  Le  domaine  a  été 
vendu  en  1875  à  M.  Soulard,  de  Gholet.  —  L'habita- 
lioa  actuelle  est  construite  sur  citernes  voûtées, 
entre  cour  et  parterre  avec  kiosque,  grande  serre 
vitrée  et  grille  d'honneur,  et  des  dépendances  de 
plus  de  45  hectares.— Une  métairie  du  nom  appar- 
tenait au  Ronceray  d'Angers  et  fut  vendue  nal^  le 
%•'  août  1791  ;  —  (le  Bas-),  f.,  c"«  de  Rochefort. 

FieUcrie  (la),  cl  .  c"«  du  Vitil-Baugé;  — 
(la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c»*  de  Fontaine-G. 

Plelliôre  (la),  ham.,  c"'  de  Champigné. 

Pienarale  (la),  f..  c»*  de  la  Pouèze. 

néaioiit,  m'»,  c»«  de  Cixay.  —  Terra  de 
Piano  Monte  1172  (Conaud,  t.  I).  —  Planu8 
Mons  1248  (Pr.  de  Breuil-B.).  —  C'était  au 
XII*  s.  un  important  domaine,  que  les  seigneurs 
de  Montreuil-Bellay  avaient  donné  à  Gunaud  et 
que  lui  confirme  Bellay  à  son  retour  de  Jéru- 
salem, le  17  février  1172.  avec  toutes  les  coutumes 
et  la  justice  haute  et  basse.  Restaient  de  vastes 
landes  plantées  au  zvi*  s.  en  bruyères,  brandes  et 
nenns  bois.  La  baronne  de  Montreuil-Bellay. 
dame  de  Fossebellay,  dont  elles  dépendaient,  les 
donna  à  défricher  en  1523,  mais  auparavant  elle 
dut  racheter  par  une  concession  de  15  septerées 
de  terre  le  droit  qu'y  prétendait  le  prieur  du 
Brenil-Bellay  d'y  envoyer  pacager  ses  bêtes.  -- 
Ea  est  aienr  en  1684  n  h.  Nie.  Bertault,  en  1731 
Jeanne  Treton,  veuve  Pierre  Perrault. 

nerre  (la),  cl.,  c"*  d* Angers  0.;  —  carre- 
four, c^  dAubigné,  à  la  rencontre  de  la  route 
de  Doué  et  du  chemin  de  Mihourdy.  On  y  voyait 
jusqu'en  1S70  une  grande  pierre  couchée  qui  a 
été  déplacée  pour  curer  le  fossé;  «•  f..  c*>«  de 
Briêêarthe,  avec  fontaine,  qui  forme  la  source 
du  ruiss.  de  la  Vallée;  —  tuilerie,  c"«  du 
Champ;  —  f.,  c"« de  Chaudron;  —  f.,  c"*  de 
Corzé.  ^  En  est  sieur  Franc.  Guilerneau  1595, 
1614;  —  vilL,  c"«  de  Drain,  —  Pieria  1060 
eirea  (H  Lire,  ch.  or.);  —  Ilot,  c"»  de  Drain, 
sur  la  Loire,  de  6  hect.  40  a.;  —  f.,  c*"*  de  Dur- 
tal,  »  Le  lieu  et  closerie  de  la  Pierre  Pas- 
•eloire  1744  (E  520),  dépendance  du  Serrin 
qui  la  relevait  d'Auverse  ;  —  m**,  c««  d'fcou- 
fant;  —  m*»,  c«»  de  J allais.  ■—  Metereia 
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guœ  appellaiur  Pichère  1243  (H  St-Floren(, 
MontrevauU,  ch.  or.).  —Appart.  en  1539  à  Jean 
Bahourd,  écnyer.  qui  relevait  de  la  Ghauvière 
(G  105.  f.  313);  —  donne  son  nom  au  ruiss.,  né 
sur  la  c«".  non  loin  de  la  Pommeraie,  qui  coule 
du  N.-E.  au  S.-O.  et  se  jette  dans  le  ruiss.  de 
Montatais  près  la  Pierre;  —  1,000  mfet.  de  cours; 
»  f..  c"*  de  Méon,  domaine  de  l'abb.  du  Lou- 
roux,  vendu  nat*  le  19  mai  1791.  --  M.  Gomilleau 
y  signale  des  fondations  de  murailles  et  de  tours 
carrées  ;  «•  c"«  de  Meigné-le- Vicomte.  —  Le 
manoir  seigneurial  de  la  P.  1668  (Et.-G.).  — 
Y  demeurait  à  cette  date  Marie  Guesdon,  veuve 
de  Gérard  de  Meaulne.  —  En  est  sieur  n.  h. 
René  Despagne,  qui  y  meurt  le  24  décembre 
1626,  Jacques  Despagne  1678;  —  cl.,  c^^*  de 
Montreuil-s.'Loir  ;  »  f.,  c"«  de  la  Pomme- 
raie; —bois,  c»*  de  Pouancét  défriché  en  1870; 

—  cl.,  c"  de  St'Laurent'dU'M.  —  La  Py- 
hière  1668  (St-Flor.).  —  Le  lieu,  terre  et  do- 
maine de  la  Pierre  1475.  —  de  la  Pihière 
1581  (Ib.,  G  2);  —  vill.,  c»»  de  Sermaise,  avec 
fabrique  de  carreaux  ;  —  m*",  c»«  du  Vieil-Baugé, 
sur  le  Gouesnon.  -^  Les  moulins  et  apparte- 
nances de  la  P.  1520,  1626  (E  538  et  G  Gures). 

—  Il  en  existait  deux  en  1649,  l'un  à  froment, 
l'autre  à  mouture.  —  En  est  sieur  Nie.  de  la 
Noue,  élu  en  l'Election  de  Baugé,  1730. 

Pierre  (la  Basse-),  c"«  de  Lir^.  — Ane.  boire 
de  la  Loire,  aujourd'hui  en  pré,  d'une  surface  de 
80  ares  ;  elle  communiquait  à  l'O.  avec  la  Loire  par 
la  boire  des  Brevets,  et  vers  l'E.  au-dessus  du 
vill.  des  Léards.  en  Lire;  —  (la  Grande-),  m«"  b. 
et  f.,  c™*  de  Beaucou;;^.  —  Ane.  domaine  de  St- 
Nicolas  d'Angers,  avec  maison  de  maître,  jardin, 
avenue,  vendu  nat^  le  7  septembre  1791  ;  —  appart. 
jusqu'en  1874  au  président  Maillard;  »  (la 
Haute-),  c"«  de  Lire.  —  La  Pierre  Corrocé 
1314  (Pr.  de  Lire).  ^  Ane.  maison  noble  dont 
était  sieur  Geoffroi  de  Gorrocé,  écuyer,  1271, 
Pierre  de  Gorrocé  1314.  —  Totalement  incendiée 
pendant  la  guerre,  sauf  la  chapelle,  elle  fut  ven- 
due natS  avec  jardin  et  allée  de  noyers  dite  du 
Péronnier,  le  4  vendémiaire  an  Y  sur  l'émigré  Du- 
mas; =  (la  Petite-),  f.,  c"«  de  Beaucoux;^;  — 
f.,  c***  de  Bouchem.aine. 

Pierre-Aigue  (la)  f .  et  vign . ,  c»«  d* Ingrande. 

Pierre-Aabrée  (la),  f  ,  c»*  de  Beaupréau.-^ 
Petra  Alberici  1138  (l^Gart.  St-Serge,  p  126). 

—  G'estnn  ancien  penlvan  sans  doute,  aujourd'hui 
disparu,  qui  donnait  son  nom  au  xii«  s.  à  l'im- 
mense domaine  des  Landes,  V.  ce  nom,  appart. 
aux  Sulpiciennes  de  Rennes.  Les  religieuses  y 
avaient  un  prieuré  dédié  à  St  Jacques,  avec  cha- 
pelle où  se  marie  le  17  mai  1649  Franc.  Jameray, 
sieur  d'Armaillé ,  avec  Marie  de  Yaugirauld. 
M.  Lebeuf  a  recueilli  aux  alentours  du  village 
trois  haches  en  pierre  polie. 

Plerre-aa-Pelletler  (la),  indiquée  en  1486 
(G  812)  en  correspondance  avec  la  Pierre-St-Dou- 
celin  pour  limites  d'Allonnes  et  de  Neuillé. 

Plerre-aux-Comnières  (la),  vign.,  c^^^  de 
St-Jean-deS'Mauv.  1766  (E  1034). 

Pierre-Baillif  Oa).  t.,  c"e  de  Blou;  «»  (la 
Petite-),  f.,  c»e  de  Blou. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIE 


—  90  — 


PIË 


iPlene-Basset  e"«  de  Loureêiê,  gros  logis 
ZTii«  s.  flaoqné  aux  deux  angles  de  tourelles, 
dans  le  bourg  de  Rocheménier.  —  Petra  Bas^a 
1316  (G  7).  —  Les  fief,  domaine  et  seigneurie 
de  Pierre  Basse  et  Brosse  1539  (G  105,  f.  28) 
relevaient  de  Doué,  de  la  Porte,  de  Launay  et  de 
Sonrches.  —  En  est  sieur  Jean  Legay  1498, 
Claude  Glérembanlt  1507,  René  Glérembault  1548, 
—  Jean-Guill.  Testn,  mari  de  Renée  Glérem- 
banlt, 1594,  René  Descbamps  1650,  Jeanne  de 
Ghanevier  1655,  Pierre  Testu,  chevalier,  1690, 
Jean-Jacq.  Ghantelou,  mari  de  Catherine  Mar- 
quis, 1734.  messire  Charles  Lelarge,  écuyer,  1770; 
sa  veuve  Catherine  Ghantelou  1788. 

Pierre-Bandron  (la),  c»*  de  Bouzillé.  ~ 
Ane.  fief  et  seigneurie  comprenant  une  partie  de 
la  paroisse  et  relevant  à  40  jours  de  garde  de 
Chantoceaux.  —  En  est  sieur  Jean  Aménard  de 
Chanzé  1462,  Jean  du  Plessis  de  la  Bourgon- 
ttière,  par  moitié,  1540,  Georges  de  Vaudreuil 
1601,  Louis  de  Grimaudet  1693.  A  cette  époque 
déjà  il  ne  restait  plus  que  l'emplacement  du 
manoir  seigneurial  avec  les  vergers  et  les  Jar- 
dins; —  Louise-Françoise  BoucauU,  veuve  de 
René-Anne-Gonstant  de  Grimaudet  1761.  —  Le  do- 
maine devait  son  nom  à  une  pierre  où  se  payaient 
toutes  les  redevances  féodales  et  qui  existe  encore 
enfouie  sous  la  rampe  d'un  four  à  chaux,  à  Ste- 
Catherine. 

Plerre-Béeherelle  (la).  —  Rupes  illa  quœ 
dicitur  Bechereîla,  1009  (Saint-Laud).  --  Bloc 
énorme,  découpé  en  double  cime  par  une  entaille 
profonde,  qui  émerge  au  bord  de  la  Loire,  sous  Epi- 
ré,  c"*  de  SavennièreSt  à  600  mètres  en  aval  des 
dernières  maisons  de  la  Pointe.  Il  servait  de  limite 
au  fief  du  Chapitre  de  St-Laud  d'Angers  et  de 
repaire  aux  mariniers  angevins.  Menacé  une  pre- 
mière fois  en  1843  par  les  entrepreneurs  des  le- 
vées de  Chalonnes  et  de  Montjean,  il  fut  respecté 
sur  les  réclamations  du  Journal  de  Maine-et- 
Loire,  --  V.  les  no*  des  4  et  6  septembre,  — 
mais  il  a  été  à-demi  emporté  par  le  tracé  impi- 
toyable de  la  voie  ferrée,  qui  n'en  a  laissé  de- 
bout qu'une  des  pointes  amoindries.  —  Xe  sei- 
gneur de  Serrant  y  percevait  une  fois  l'an  un 
droit  de  12  den.  t.  sur  chaque  bateau  passant 
dans  les  limites  du  fief,  «  quand  la  rivière  de  la 
«  Loire  est  si  grande,  qu'elle  passe  entour  de 
c  lad.  pierre,  en  tèle  manière,  que  ung  hanap, 
«  tenant  une  quarte  de  vin  on  d'eaue,  peut  floter 
«  entour  de  lad.  pierre  ».  —  Tout  auprès,  de  l'autre 
bord  de  la  voie  ferrée,  sur  la  pente  dn  rocher 
en  retrait,  servant  de  vague  pâtura,  un  petit  enclos 
entouré  de  murs  contient  les  tombes  de  Morain- 
ville,  anc.  fonctionnaire  d'Angers,  ^  du  colonel 
Gaultier,  parti  d'Angers  lieutenant  de  grenadiers, 
plus  tard  aide-de-camp  de  Beroadotte,  —  et  du 
capitaine  Dervieux,  qui  en  1807,  simple  cavalier 
au  2«  régiment  de  cuirassiers,  avait  dans  une 
charge  sauvé  la  vie  à  son  chef  et  plus  tard  devint 
son  héritier.  Une  colonne  tronquée,  portant  une 
urne,  repose  sur  un  piédestal  en  forme  de  dé,  où 
d'un  côté  on  lit  :  c  Dervieux,  à  son  maitre,  à 
«  son  frère  alarmes,  son  bienfaiteur  et  son 
%  ami  »,  —  do  l'autre  :  «  Dans  ce  monument 


c  est  déposé  le  cœur  de  Gilbert  Gaultier,  of- 
«  ficier  de  la  Légion  d^honneur,  chevalier  de 
«  St'Louis,  né  aux  Pont^t-de-Cé  en  ±768,  mort 
«  à  Angers  le  t9  octobre  i8ii,  après  avoir 
«  noblement  servi  sa  patrie  pendant  27  ans.  » 

Pierre-Bise,  vill.,  c^*  de  Beaulieu,  entre 
les  ponfs  Barré  et  de  Bézigon,  où  un  gisement  de 
houille  fut  découvert  en  floréal  an  XI  et  depuis 
exploité;  »  ham..  c^*  de  Daumeray, 

Pierre-Bhinehe  (la),  f.,  c°«  de  C/ian- 
zeaux;  —  cl.,  c»*  de  Chemillé;  =  cL,  c"  de 
Corzé;  ««  quartier  du  bourg  de  Jallais;  » 
ham.,  c"«  de  RochefoH ;  —  f.,  c»« de  St-ChriB- 
tophe-du'B.  —  Anc.  domaine  du  prieuré  de 
Mortagne  ;  —  f.,  c»«  de  St-Georges-du-P^-de- 
la-G.  ;  «*  f.,  c»«  de  Sœurdres. 

Pierre-Branlante  (la),  rouler,  sur  la  c»«  de 
la  Séguinière,  V.  ce  nom. 

Pierre-Césée  (la),  c»«  de  SouceZ^es.  —  La 
Pierre  Saizée  (Gass.),  —  Dolmen  à  l'Ë.  et  à 
2  kil.  du  bourg,  composé  de  6  pierres  dont  deux 
sur  chaque  côté,  une  au  fond.  Un  bloc,  de  8  met.  33 
de  long  sur  3  met.  33  de  large  et  36  à  40  cent, 
d'épaisseur,  forme  le  toit,  fendu  par  un  coup  de 
tonnerre.  Cette  particularité  donne  son  nom  au 
monument  qui  mesure  7  met.  66  de  long  sur  une 
hauteur  de  1  met.  78  dans  œuvre.  —  Il  a  été  li- 
thographie dans  l'Atlas  statistique  de  Desvanx 
et  dans  VIndic.  de  M.-et-L.  de  Millet.  ~  Le 
Musée  d'Angers  en  possède  trois  dessins.  —  La 
Pierre-Césée  est  indiquée  dans  l'aveu  de  1615 
comme  limite  des  droits  du  seigneur  du  Verger 
dans  le  Loir.  V.  aussi  La  Révellière-L.,  Notice 
sur  les  Mon,  celt.,  p.  57. 

Plerre-Clialonnaise  (la),  c<>«  do  St-Flo- 
rent'le-  V,  —  Anc.  fief  dépendant  de  la  Baron- 
nière. 

Pierre-Ciioterle  (la),  annexe  du  bourg  de 
Trémentines. 

Pierre-Con,  colline,  près  la  ville  de  Cha- 
lonnes-s.-L.  —  Petra  coUis  (Gart.  du  Ronc, 
Rot.  2.  ch.  13).  —  Pierre  coul  1482  (Pr.  de 
Chai.,  St-Serge).  —  On  y  a  trouvé  en  1827  sur  le 
plateau  un  certain  nombre  de  briques  à  rebords, 
des  restes  de  mur,  une  pièce  d'or  de  Trajan. 
{Bulletin  de  la  Soc.  /nd.,  1858.  p.  24;  1860. 
p.  242;  —  Répert.  arch.,  1862,  p.  399-402.)  — 
Le  nom  de  Pierre-Cou,  Petra  collis,  figure  dans 
une  charte  singulière  du  Gartulaire  du  Ronceray 
(Rot.  2,  ch.  13),  qui  est  certainement  quelque 
débris  de  vieille  Geste  transformée.  On  y  voit  un 
vicomte  Otho,  revenant  de  la  cour  d'un  comté 
inconnu  d'Anjou,  Isambert,  accourir,  ad  alum 
de  alis  montibus,  contre  les  Sarrasins  qui 
avaient  envahi  ses  domaines,  et  les  poursuivre 
jusqu'aux  bois  de  la  Perrière,  —  et  le  comte,  à  son 
tour,  chasser  les  bandes  ennemies  attardées  à 
Pierre-Cou.  Il  y  est  fait  mention  aussi  d'une  cha- 
pelle et  de  reliques,  entre  autres  d'un  cheveu  de 
la  Vierge.  Toutes  ces  légendes  attestent  au  moins 
et  confirment  le  souvenir  d'antiques  ruines,  quoi- 
qu*il  ne  faille  pas  confondre  cette  localité,  comme 
on  le  fait  partout,  avec  Prince^  le  Pra^sciacus 
de  Fortunat. 

Pierre-Coaciiée,  c*'*  des  Alleuds,  lieu  dit, 
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joigDuC  le  grand  eh^mia  de  Doué,  qod  nomment 
fr^emment  les  titres  des  iit«-xtii«  s. 

nerre-Coulevrease  (la),  €"•  de  Bouche' 
moine,  —  aatrement  la  Pierre-Serpente,  — 
RupeM  coluhraria  1009  (  Saint  -  Laud  ) .  ^ 
Grosse  el  haute  pierre,  qui  s'avançait  dans  la 
Maine,  au  Petit-Port,  tout  auprès  et  au-dessus 
du  pont  actuel  du  chemin  de  fer.  vis-à-vis  les 
prairies  de  Frémas.  Elle  formait  la  première 
limite,  en  amont,  des  garennes  et  pêcheries  dé- 
pendant du  Chapitre  St^Laud  d*Angers  et  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Ruzebouc.  Le  bois  voisin, 
quieouTre  la  rive,  est  encore  infesté  de  couleuvres. 

Plenre-C^iiTerCe,  nom  commun  des  dol- 
mena  en  Anjou;  »  vil!.,  C  de  Bagneux,  où 
existe  un  des  plus  beaux  dolmens  de  France, 
V.  1. 1,  p.  186;  «  f..  c»«  de  Pontigné.  —  Ane. 
domaine  de  l'M}.  du  Louroux,  qai  y  ramassait 
1b  quart  des  dîmes  de  la  paroisse  ;  —  vendue 
nat*  le  li  février  1791.  Il  y  existe,  dans  un  petit 
bots,  un  beau  dolmen,  formé  de  13  pierres  de 
grès  dont  iO  plantées  debout  et  composant  deux 
chambres.  La  première,  ouvrant  vers  TE.,  com- 
prend 4  blocs  dont  1  pour  le  toit;  —  la  deuxième, 
qui  fait  suite,  8  pierres  dont  2  pour  le  toit,  me- 
surant dans  œuvre  4  met.  40  sur  2  mot.  40  au 
fond  et  2  met.  58  près  le  vestibule.  L'absence 
sans  doute  d'une  pierre  laisse  une  seconde  entrée 
libre  vers  S-  Millet  en  donne  un  dessin  dans  son 
IndùuEteur,  pi.  LX.  —  Une  fouille,  poussée  par 
IL  Lebeuf  à  la  profondeur  de  1  met.  50  (février 
1872),  y  a  fait  rencontrer  dans  la  deuxième  chambre 
■ne  excavation  circulaire  de  1  met.  de  fond  sur 
autant  de  diamètre,  où  l'eau  arrivait  abondam- 
ment; —  et  dans  le  mélange  de  cendres,  terre, 
braise  et  marne,  qui  l'encombrait,  de  nombreux 
débris  d'ossements,  dont  un  percé  à  la  racine  d'un 
trou  de  suspension  ;  à  côté,  deux  gros  blocs  de 
grés  blanc,  et  sous  le  plus  gros,  deux  marteaux  (?) 
de  grés  lustré,  l'un  carré,  l'autre  rond,  trois  éclats 
de  silex  taillés,  un  fragment  de  grossière  poterie 
noire;  —  aux  alentours,  à  une  distance  de  moins 
de  500  met. ,  6  bâches  polies. 

Pierre-dl'Ameiittii  (la),  rocher,  c"«  d'^Ecou- 
flant,  où  commençaient  les  eaux  communes  de 
la  Mayenne,  le  cours  supérieur  dépendant  de  la 
garenne  seigneuriale  de  Briolay  (Aveu  de  1726). 

Pierre-de-Conbdae  (la),  f.,  c»*  de  Saven- 
mères 

Pierre-4e«-Cionrdoiiiiière8  (la),  cl.,  c"* 
de  J allais, 

Plerre-4es»»Heules«  nom  du  monument  cel- 
tique dit  de  Botz  et  qui  en  réalité  se  trouve  à  la 
Rielle,  V.  ce  mot,  sur  la  c»«  de  St-Florent,  dans 
la  paroisse  de  la  Boutouchère. 

ne>«re*iia-Soè««  —  V.  Crota;-de-So&8. 

Pierre-du^oq,  nom  du  peuZnan  d'J^c^e- 
miré,  V.  l.  I,  p.  414. 

Pienpe-Errae  (la),  f.  et  m«»,  c»«  d'Avivé. 
—  La  Pierre  Bus  (Cass.  et  Et. -M.).  —  La 
Pierre  èê  Rues  1662,  1711,  Revus  1666,  Erue 
1868  (Et.>€.).  —  Le  moulin  a  été  démoli  en  1868. 
Par  un  beau  temps  on  voit  de  la  butte  les  tours 
de  St-Mamice  d'Angers.  —  Le  nom  vient  du 
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peulvan  qui  s'y  dresse  tout  auprès  sur  les  eonAnt 
de  Montguillon. 

Pierre-Folie»  f..  c»«  de  St-Christophe-du- 
Bois  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
c^^,  qui  coule  de  l'E.  à  l'O.  et  se  jette  dans  celui 
du  Pont- de -la-Rousse  ;  —  2,050  met.  de  cours. 

Pierre-Frite»  nom  du  peulvan  d'ArmailU; 
•-  cl ,  c*«  de  St'Sauveur-de-F.  —  Le  vill, 
de  P.  F.  XVII»  s.  (E  190)  ;  —  c»»  de  Denée, 
vign.,  converti  en  prés  dès  1715. 

Pierre-Gaillard  (la),  c"«  du  Toureih  sur 
le  chemin  de  Gennes,  1612. 

Pierre-Genètonse  (la),  c^^  de  Lire.  —  Le 
fief  et  seigneurie  de  la  P.  G,  et  de  la  Tur- 
melière  1540  (G  106,  f.  156).  —  En  est  sieur 
Jean  Millet,  écnyer,  1481,  Christ.  Ghabot  1486, 
René  Furet,  marchand  suppôt  de  l'Université 
d'Angers,  par  acquêt  sur  René  Dubellay  en  1536. 

Plerrelée  f.,  c"«  de  Montsoreau.  —  Petra 
Lata  1246,  —  La  Pierre  Lée  1295  (Fontev.). 

—  Ge  nom  sans  aucun  doute  conserve  le  souvenir 
d'un  peulvan  disparu;  —  f.,  c"«  de  Pruillé;  — 
f. , c»e de St-Silvin ;  —  f., c"« de  Varennes^s-M. 

Pierre-l'Etanff  (la),  c^"*  de  Jallaia  (Gass.). 

Pierre-Lise«  quartier  d'Angers  E.  —  CAe- 
minus  de  Pierre  Lize  1295  (H.D.  B  109, 
f.  180).  —  Locus  appellatus  Pierre  Lise 
1339,  —  Petra  Lizea  1411  (Gbap.  St-Mainbeuf). 

—  Il  y  a  existé  de  tout  temps  des  perrières  d'ar- 
doise sans  importance  jusqu'à  l'ouverture  de 
Boaillou  et  des  Persilières. 

Pierre-Longuet  c»«  du  Toureil.  —  Le 
chemin  de  P.  L.  au  Marchais  Cler,  —  du 
Bois  Davy  à  P.  L.  1449.  —  JLes  pâtures  et 
bois  taillis  vulgairement  appelles  la  P.  L. 
xvu«  s.  (St-Maur). 

Pierre-Harion  (la),  cl.,  c*"*  de  Vemantes, 

—  Marion  (Rec»). 

Pierre-Martine  (la),  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes- 
s.-L.  —  Iter  de  Pierre  Martine  1415(0  404). 

Pierre-Hileent  (la),  c"*  des  A  lleuds,  —  sur 
le  chemin  de  la  Malinière  aux  Pins  1474  (Pr.  des 
Alleuds). 

Pierre-Pelée  (la),  f.,  c*"*  de  Gennes,  dont 
un  tuffeau  sur  l'entrée  porte  la  date  1775.  —  Au 
pied  des  bâtiments  jaillit  une  source  vive  et 
bouillonnante. 

Pierre-Percée  (la),  c°*  de  Turquant,  sur 
la  limite  môme  de  Parnay,  gros  bloc  de  grès  haut 
d'environ  un  mètre  et  que  traverse  un  trou  ceo* 
tral.  Les  processions  d'autrefois  s'y  arrêtaient 
poor  y  planter  croix  et  bannières. 

Pierre-Péteuse  (la),  nom  d'un  des  dolmens 
de  Dénezé-s.'D.  V.  t.  Il,  p.  28. 

Pierre-Plate  (la),  f.  et  m'**,  c««  de  St-Sa- 
tumin,  à  mi-côte.  —  On  signale  cette  particula- 
rité :}ne  l'eau  s'y  rencontre  à  3  ou  4  met.  de  pro- 
fondeur, tandis  que  sur  la  pente  inférieure  du 
coteau,  elle  se  cache  à  100  pieds  ;  —  nom  du 
domaine  de  la  PocAetière. 

Plem^-Pointae  (la),  f.  et  m*°,  c"«  de 
Coron.  —  2>  lieu  1698,  les  moulins  de  la 
P.  P.  1713  (Et.-C.). 

Pierre-Pneeiie  (la),  bam.,  c»*  de  Neuillé. 

—  Le  fief  et  seigneurie  de  la  P.  P.  alias  U 
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PUêsiSt  Xv'-xvtu*  s.,  relevait  de  Bloa.— En  est 
sieur  N.  de  Cremille  1460,  Mich.  de  Villemerean 
1550,  1603,  Pierre  de  V.  168â,  qui  vend  le  fief  à 
Reoé  Marchand  de  la  Grandmaison.  —  Il  est 
riuni  à  la  terre  de  Blou  dès  le  début  du  xviu^  s. 

Pierres  (les),  f.,  c««  de  Bocé;  —  f.,  c"«  de 
la  Chapelle- Ro\i8s.  (Gass.);  *-  ham.,  c"*  de  2a 
Chapelle-a.'O.  —  Le  moulin  des  P.  (Gass.). 
—  V.  aussi  Rutort  (ruiss.  de). 

Pierres  (Guy  /«'),  nommé  chanoine  de 
Saint-Maurice  d'Angers  dès  1453  par  Tévôque 
Jean  de  Beauvan,  ne  fut  installé,  sur  l'opposi- 
tion du  Chapitre,  qu'en  1466,  grâce  encore  à  1  in- 
tervention du  roi  René.  Il  était  déjà  chanoine  de 
St-Marlin  de  Tours  et  i  ce  titre  s'employa  à 
diverses  reprises  pour  le  Ghapitre  de  St-Maurice 
et  pour  la  ville  d'Angers.  A  la  mort  de  Jean  de 
Rély  (1498),  il  fut  élu  un  des  vicaires  généraux 
capitulaires  et  fut  maintenu  en  titre  par  l'évèque 
Franc,  de  Rohan.  Depuis  1473  il  remplissait  les 
fonctions  de  maître-école  et  parait  surtout  en 
avoir  tiré  parti  pour  accroître  ses  revenus  par 
l'exagération  notamment  des  émoluments  des 
grades.  Quoique  docteur  in  utroque^  il  échoua 
dans  sa  prétention  d'occuper  une  régence.  Il 
assistait  encore  en  1508  à  la  révision  de  la  Gou- 
tume  d'Anjou,  comme  do'yen  de  Ghemiilé,  fil 
son  testament  en  juillet  1509  et  mourut  en  1512. 
Les  brevets  qu'il  expédie  le  certifient  a  recteur 
«  perpétuel  ».  -«  (Guy  II) ,  que  Pocquet  de 
Livonnière  et  Rangeard  confondent  avec  le  pré- 
cédent, chanoine  de  la  cathédrale  depuis  1502, 
docteur  in  utroque^  comme  son  oncle,  lui  avait 
succédé  dès  1509  en  la  charge  de  maUre> école  et 
y  continua  ses  traditions  ambitieuses  et  inté- 
ressées. —  En  1539  il  réclama  une  réforme  de 
l'Université  et  fut  gratifié  de  l'abbaye  du  Perray- 
Neuf.  En  1540  Gabr.  Bouvery  le  choisit  pour  un 
de  ses  vicaires  généraux.  —  Sa  mort  est  du 
19  mars  1550.  «  (Jean),  neveu  du  précédent, 
lui  succède  par  bulles  du  26  juillet  1545  en  l'ab- 
baye du  Perray -Neuf,  qu'il  délaisse  le  27  sep- 
tembre 1571  pour  celle  de  St-Maur-sur-Loire.  Il 
occupait  dès  l'an  1549  les  fonctions  de  mattre- 
école  et  s'en  démit  en  1575  pour  occuper  la  dignité 
de  doyen  du  Ghapitre.  —  Il  mourut  en  1585  dans 
un  état  de  pauvreté  que  les  registres  capitulaires 
expliquent  par  la  dissipation  et  l'inconduite. 

Arch.  de  M  -et-L.  D  7  ;  B  3595.-Pocq.  de  L.,  Hss.  1097, 
p.  84-86.  —  Rangeard,  Hist.  de  rUniv.,  !,  68.  -Mss.  658, 
«73,  1004, 1036  —  Revue  d'Anjou,  1875,  p.  343,  art.  de 
M.  de  Lens. 

Plerre-Salut-Doueelln  (la),  f.,  c**«  d'AI- 
lonnea  —  Metœ  locorum  qui  vocantur  Petra 
sancti  Doscelini,  etc.  1270  (G  53).  —  Son  nom 
lui  vient  d'une  pierre  placée  presque  au  sortir  du 
pont,  à  l'entrée  de  la  c°«  d'Allonnes,  sur  la  droite 
de  la  route  nationale  en  venant  d'Angers.  Elle 
servait  an  xv"  s.  de  limite  vers  la  paroisse  de  Vivy 
et  passe  encore  pour  avoir  le  privilège  de  garantir 
AUonnes  des  orages  de  grêle  qui  accablent,  dit- 
on,  Yivy.  Elle  a  la  forme  d'un  siège  avec  dossier, 
oà  se  ramarque  une  empreinte,  qu'on  montre 
comme  celle  de  la  main  de  St  Doucelin  Le  pro- 
priétaire de  la  Bibardière  y  a  fait  bfttir  vers 


1860,  tout  auprès,  une  jolie  petite  chapelle  avec 
clocheton. 

Pierre -Saint- Julien  (la),  c°«  de  Saint- 
Hilaire-St'FL,  anc.  cromlech  détruit.  —  Butte 
ou  Croix  St'Julien  xvii«  s  (Plan  de  St-Flor.) 
V.  Répert.  arch.,  p.  93.  1860. 

Plerres-Blanehes  (les),  fours  à  chaux.  c*« 
de  ChalonneS'S.-L.  ;  «  m*",  c°«  de  St-Sigiê- 
mond\  —  cl.,  c««  de  Sœurdres,  vendue  nat^  sur 
Leshénault  le  27  ventôse  an  VI  ;  «-  V.  £e  Coin- 
des-P.'B, 

lRiew»»*e^SBw»penie*  —  V.  P.-CoulevreuBt. 

Plerres-Healtères (les), f..c'>«  de  Trèvea-C. 

Pierres-Plates  (les),  f.,  c"«  de  St-Clément- 
de-la- PL  —  On  trouve  une  terre  de  ce  nom  en 
Beaufort,  Petra  Plata  1231  (Ghaloché.  IV.  31). 

Plerre-Toarnisse  (la),  nom  du  rouler  de 
Torfou. 

Pierre-Trésorlère  (la).  c»«  de  Dénezé-s.- 
le-L.  1313  (Ghap.  St-J.-B.  d'A.). 

Pterriére  (la),  f..  c»«  de  Cholei. 

IPiew^nii.  —  V.  t.  H,  p.  763.  col.  2. 

Piers  (Joseph  de),  prêtre,  docteur  en  droit, 
instituteur  des  Dames  de  France  à  Fonlevraud,  y 
meurt  d'apoplexie  le  19  novembre  1738. 

Piétrie  (la),  f.,  c°«  de  Chanzeaux. 

Piétru,  f,  c"«  de  Cornillé. 

Plffarderle  (la),  f.,  c»«  de  Jallaia.  —  Le 
fief,  hordage  et  ténement  de  la  P.  1540 
(G  105,  f.  252),  appart.  à  Jean  de  Vaugirauld  qui 
le  relevait  de  Cierzay;  —  f.,  c>»«  de  St-Laurent- 
de-la-Pl.  ~  Ancien  domaine  noble,  appart.  en 

1539  à  n.  h.  René  Pillet,  qui  le  relevait  de  Mon- 
taign  (G  106,  f.  206). 

Pifandon*  c^»  de  Daumeray.  —  Ancien  et 
vaste  étang  aujourd'hui  desséché,  d'où  naît  un 
petit  ruiss.  —  Le  ruiaa.  de  Veatang  du  Puita 
Faudon  1660  (E  270). 

Pirranmont*  f.,  c"«  de  la  Pommeraie. 

Pirrerle  (la),  f.,  c"«  de  Grez-N.  ;  =  f.,  c»« 
de  Morannea.  —  L'herhergement  ancien  de 
la  Pyferie  1417  (G  148).  —  La  Piffrerie  1445 
(Ib.)   —  Lea  maiaona,  grangea,  etc.,  de  la  P. 

1540  (G  106,  f.  53).  —  La  maison  aeigneu- 
riale  de  la  P.  1652  (Et. -G.).  —Anc.  hôtel  noble 
avec  enceinte  de  douves  et  fossés  dont  est  sieur 
Jean  Raboleau  1417,  Jacques  de  Breiche  1445. 
mari  de  Gatherine  Ghevalier,  n.  h.  Jean  Boorel 
1540,  n.  h.  Pierre  Lemoyne  1603,  n.  h.  François 
de  Goulet  1717,  1747. 

Pl^arreau,  f.,  c"«  de  2a  Plaine.  —  Le 
lieu,  ténement^  terre,  etc.,  dePygarreau  1558 
(Pr.  de  la  Rimonnière).  —  Le  hordage  de  P. 
avec  ses  appartenances  de  m.aiaona  nouvelle- 
ment édiffiéea  1516  {lh.).—Piégarreau  (C.  G.). 

Pi^sslère  (la),  f.,  c"«  de  la  Plaine,  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c°«,  qui  tra- 
verse celle  de  Somloire,  et  s'y  jette  dans  l'Argent; 
—  4,040  met.  de  cours. 

Plgeanderie  (la),  m«",  c"«  de  Charcé, 
léguée  par  M°^«  veuve  Priou  le  16  août  1836  aux 
Sœurs  de  Gharité  pour  y  établir  une  école  de  filles. 

Pi|^on»  quartier  de  la  ville  d'Angers.  — 
Pigon  12d0  (ch.  or.  Grille),  1211  (H.-D.  B  82. 
f.  3).  -  Pijon  1248  (Ibid.,  f.  45).  —  Pigeom 
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iHU  (Saint-Serge.  Thorigné).  —  Pigeon  1295 
(H.-D.  B  82.  f.  97).  —  Domu8  de  Pijon 
1333  (Ibid.  B  199).  —  Los  Chapitres  de  Saint* 
Maurice  et  de  Saiot-Maurille,  Tabbaye  Saint-Serge, 
fHôteUDiea  d'Angers  s'en  partageaient  le  do- 
mùne.  li  y  existait  une  petite  chapelle  de  Sainte- 
Catberioe,  fondée  le  5  septembre  1400  par  la 
Teave  d'Olivier  Tillon,  non  loin  d'un  emplace- 
ment où  dès  1374  la  ville  d'Angers  avait  ouvert 
ime  ardoisière.  —  La  closerie  appartenant  à 
St-Maoriee,  formait  le  temporel  d'une  chapellenie 
de  l'office  de  sous-diacre  et  fut  arrentée  le  23  août 
1715  à  des  perrayeurs  par  bail  renouvelé  le 
28  janvier  1724.  Le  forestage  du  13«  millier  rap- 
portait en  1727.  300  livres,  — 150  1.  seulement  en 
1723,  —  et  une  sentence  du  13  décembre  1729 
rompit  le  contrat.  L'entreprise  envahie  par  Tean 
était  en  partie  délaissée.  —  Reprise  en  1731  par 
Marin  Poisson,  continuée  par  son  gendre  Joseph 
Harmeoier,  avec  Jos.  Lebreton,  elle  passait  pour 
fooruir  la  plus  fine  pierre,  recherchée  à  Paris 
sartout  pour  les  maisons  royales.  —  Elle  se  mou- 
rait en  1739,  quand  une  ordonnance  de  l'Intendant 
(27  novembre  1741)  lui  rendit  la  vie  en  l'autorisant 
à  prendre  25  pieds  sur  Bouillon  pour  y  installer 
les  engi.is.  Le  forestage,  mesure  exacte  de  la  pros- 
périté, fournit  au  Chapitre  400 1.  en  1743, 1,500  en 
1748,  800  en  1758.  400  en  1757.  —  V.  des  plans 
6  326.  —  En  1768  l'exploitation  aborde  l'ancienne 
irande  route  et  la  ville  met  opposition  à  toute 
extension  nouvelle  (7  décembre).  Une  ordon- 
nance du  Bureau  des  finances  de  Tours,  rendue 
ror  enquête  et  au  rapport  des  ingénieurs,  délimita 
les  conditions  nouvelles  des  travaux  (23  août 
1770),  mais  les  chutes  se  succédaient  faute  d'en 
tenir  compte  dès  1771  et  1772,  surtout  en  1773,  où 
le  travail  reste  quelque  temps  interrompu.  Le  fonds 
appartenait  alors  à  Sartre  père  et  fils  et  Bédane  et 
C^Un,  leurs  beaux  frères.  Un  arrêté  du  11  fri- 
maire an  XIV  imposa  la  construction  d'un  mur 
de  soutènement  au  devant  duquel  précisément  une 
société  nouvelle,  sous  la  direction  du  propriétaire 
Guérin  des  Brosses,  entreprit  en  1807  d'ouvrir  un 
fonds  nouveau,  sauf  à  combler  avec  les  vidanges 
Tancien  fonds.  L'arrêté  d'autorisation  du  14  juillet 
y  mit  des  conditions  si  rigoureuses,  qu'elles  équi- 
valaient à  une  interdiction.  Une  tolérance  seule- 
ment fut  accordée,  sous  toute  réserve  encore  de 
libre  retrait  ou  d'exigences  nouvelles,  par  les  ar- 
rêtés du  24  février  et  du  28  mars  1823  au  profit  de 
la  société  Alleton,  Bontreux,  Brégeon,  Drouault, 
Goillory  atné,  qui  avait  installé  une  centaine  d'ou- 
vriers sur  l'ancien  fonds,  en  y  réunissant  Bouillon 
et  les Persilières.—EUe  atteignait  en  1829  11  fon- 
cées, 189  pieds,  occupait  130  ouvriers  d'à-haut 
ou  d'à-bas  et  produisait  année  commune  5  à 
6 millions  d'ardoises,  mais  dès  lors  on  en  prévoyait 
l'abandon  forcé  dans  une  limite  de  quelques  mois. 
"^  Entre  deux  remblais  provenant  de  vieui  fonds, 
une  découverture  nouvelle  entreprise  par  Julien 
Hoossin,  fut  autorisée  le  1"^  mars  1851.  Elle  oc- 
cupait 25  ouvriers,  n'espérait  pas  réunir  plus  du 
triple  et  n'a  pa^^  duré. 

Piseom  (le  Petit-),  cL,  c"*  d'Angets  E. 

PigeoB^BlMt  (le),  Ql,  c"«  de  SUGcorgtB- 


dU'B.  —  Une  maison,  terres,  vignes  aé 
tenantes,  appellées  le  Pigeon  BL  et  la  Fosse 
Richer  1752  (Terrier  de  la  Roche-Ab.);  —  f., 
c"«  de  Segré. 

Pigeonnier  (le),  f.,  c"«  de  Beaufort,  ainsi 
nommé  d'un  ancien  colombier  qui  s'y  voyait 
encore  en  ruine  à  la  Révolution,  —  vendue  nât^ 
sur  Louis-André-Hector  Legros  le  29  floréal  an  III  ; 

—  f.,  c°«  de  Urain-s^'All.  ;  -»  f.,  c»^  de  St- 
Lambert-deS'L.  ;  —  f.,  c"«  de  Vemoil. 

Pig^onnlère  (la),  c"«  d*Andigné.  —  M^^  b. 
et  domaine,  vendus  nat^  le  \*'  thermidor  an  IV 
sur  Emilie- Elisabeth  Felonneau,  femme  Goustard; 
■B  ham.,  c°"  de  Chantoceaux. 

Plgeotlère  (la),  c"«  de  Ste-Gemmes-sur-L. 
(Gass.). 

Pigerie  (la),  f.,  c»«  du  Fief-Sauvin. 

Plgnerolles,  prairie,  c"«  de  la  Daguenière, 
affectée  avant  la  Révolution  au  service  de  l'Aca- 
démie d'équitation  d'Angers,  dont  étaient  direc- 
teurs de  père  eu  fils  les  Avril  de  PigneroUes. 

Pignerolles,  chdt.,  c**  de  St- Barthélémy, 

—  Appartenait  en  1509  à  Louis  Migon,  en  1649, 
1660  à  Franc.  Eveillard,  président  de  la  Prévôté, 
en  1680  à  Franc.  Avril,  mari  de  Renée  du  Trem- 
blier,  —  et  à  la  famille  Avril,  Y.  ce  nom,  jusqu'à 
la  Révolution  ;  —  acquis  en  1824  par  M.  Blan- 
clerc,  —  aujourd'hui  à  M.  de  Perrochel.  ~  Dans 
la  chapelle  du  manoir,  fondée  en  1509  en  l'hon- 
neur de  saint  Marc,  était  desservie  au  xvu«  s. 
celle  de  la  Renardière.  —  Le  château  actuel,  qui 
date  de  la  fin  du  xviii*  s.,  est  l'œuvre  de  l'archi- 
tecte Bardoul,  Y.  ce  nom  La  décoration  exté- 
rieure, style  Louis  XYI,  restée  inachevée,  a  été 
reprise  dans  le  goût  du  premier  empire.  L'édifice, 
un  peu  plus  large  que  long,  de  5  croisées  de  face 
sur  4  de  côté,  se  termine  par  une  halienne,  qui 
contourne  le  bâtiment,  et  est  précédé  d'un  péris- 
tyle de  4  colonnes  corinthiennes  cannelées,  qui 
soutiennent  à  hauteur  de  l'entablement  un  balcon 
en  saillie.  Deux  figures  en  bas-relief  décorent  Ten- 
trecolonnement.  Un  escalier  de  disposition  gra- 
cieuse descend  dans  la  cour  d'honneur.  A  l'intérieur, 
dans  la  salle  de  billard,  on  peut  signaler  une  jolie 
cheminée,  avec  guirlandes  de  fleurs,  trophées  de 
chasse  et  de  guerre,  en  bois  sculpté,  et  une  Mi- 
nerve dont  l'écu  porte  entrelacée3  les  lettres  J.  R.; 
dans  le  grand  salon,  le  mobilier  moderne  d'apparat, 
en  style  florentin,  avec  incrustation  de  marbres 
variés;  dans  les  fenêtres,  des  camées  imitant 
l'antique.  Une  large  pelouse  divise  en  deux  bâti- 
ments parallèles  les  servitudes;  —  à  l'entour,  une 
orangerie,  dont  les  arbres  provenaient  du  collège 
de  la  Flèche,  des  charmilles,  mail,  bosquets,  ter- 
rasses,  pièces  d'eau,  un  parc  en  taillis  coupés 
d'allées,  et  un  domaine  de  plus  de  150  hectares. 

Pignon  (le),  ham.,  c°«  d'Auuerse.  —  Le 
P. 'Blanc  (Cass.);  —  f..  c°«du  Vieil-Baugé. 

Pignon*Blane  (le),  cl.,  c»<'  de  Jumelles 
(Cass.);  «  vill.,  c»»  deZa  Ménitré. 

Plgnonniére  (la),  m»**  b.,  c°*  do  Saint* 
Barthélémy,  —  Pignonaria  1118  (Fontev., 
Cartui ,  f.  845  et  ch«  anc.  40).  —  Locus  qui 
vulgo  P.  appellatur  (Ib.,  p.  848).  —  Pigno* 
neria  1214  (H.-D.  4  i,  L  W).  ^  Pingeronnia 
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I2d3  (H.-D.  B  54,  f.  1).  —  La  Pignonère  1248 
(H.-D.  B  82  f.  116).  —  Yalgaireineot  La  Pion- 
nière, —  La  Pigeonnière.  —  Foaiques  le 
Jeune  avait  détaché  de  la  terre  de  Verrièrea,  an 
profit  d'un  de  ses  fldôles,  Jean  Pignon,  et  de  sa 
femme  Ermengarde,  un  domaine,  qui  prit  le  nom, 
comme  à  Tordinaire,  du  nouveau  tenancier. 
Celui-ci  le  vendit  en  1115  à  Robert  d'Arbrissel 
pour  10,000  sols,  y  compris,  à  défaut  d'enfants, 
la  partie  déjà  donnée  en  dot  à  sa  fille,  femme 
d'Arnoul  de  Narcé.  La  première  abbesse  de  Fon- 
tevraud,  Pétronille,  eut  là  sa  maison  de  plaisance 
avec  chapelle,  an  centre  d'un  fief  important,  qui 
donna  bientôt  du  souci  au  Chapitre  de  St-Laud, 
devenu  seigneur  do  Verrières.  Il  fut  convenu 
entre  l'abbesse  et  le  Chapitre  par  acte  du  28  juin 
1116,  qu'ils  partageraient  les  dîmes  de  Verrières, 
et  que  St-Laad  percevrait  celle  du  fief  de  la 
Pignonnière,  à  l'exception  des  vignes  du  fond 
propre  de  Fontevraud,  —  et  de  plus,  30  fromages 
du  lait  des  bestiaux.  —  La  seigneurie  était 
affermée  1,110  1.  en  1784.  —  L'abbesse  avait 
pris  l'engagement  de  ne  pas  envahir  le  droit  de 
paroisse  et  de  ne  donner  d'asile  qu'aux  parois- 
siens qui  abandonnaient  le  monde.  Le  curé  dut 
néanmoins  interdire  plus  tard  de  célébrer  le  ser- 
vice, pendant  la  messe  de  la  paroisse,  dans  la 
chapelle,  ouverte  contre  tout  droit  à  tout  venant 
Elle  existait  encore  en  1790,  desservie  par  un 
titulaire  à  demeure,  qui  prenait  le  titre  de  prieur. 
Maurice  Leborne  en  1214  est  dit  en  même  temps 
chevalier,  miles.  —  Le  logis  actuel  forme  un  rec- 
tangle, où  s'accolle  au  centre  un  bâtiment  carré, 
à  pignon,  xvi«  s.,  qui  contient  l'escalier;  à  gauche 
apparaissent  des  baies  du  xvi«  s.  autrefois  à  me- 
neaux de  pierre  ;  à  droite^  une  baie  romane  en- 
murée  ;  vers  N.  dans  le  mur  en  grand  appareil, 
une  fenêtre  romane  murée,  dont  l'appui  porte  sur 
une  série  d'anneaux  pointillés;  auprès,  un  chapiteau 
à  feuillage  avec  un  débris  de  colonne  xii*  s.,  sous 
une  corniche  qui  soutient  le  départ  d'une  voûte  en 
berceau  de  moyen  appareil,  remaniée  aux  xv«  et 
XVII*  s.;  dans  le  bâtiment  voisin  du  vieux  portail 
ruiné,  une  cheminée  à  manteau  droit,  xv*  s.,  com- 
muniquait à  une  cheminée  semblable  dans  l'étage 
supérieur  aujourd'hui  dérasé  ;  —  les  murs  des 
caves  encore  en  partie  en  grand  appareil;  —  le 
tout  adjugé  nat*  sur  l'abbaye  de  Fontevraud  le 
10  février  1791  au  cit.  Thouiii  de  la  Gaudière 
pour  la  somme  de  32,500  livres  ;  ^  auj.  à  H.  de 
Ghemellier. 

Ptl^onnlére  (la),  ham.,  c"«  de  St-Chria- 
tophe-du»B.  —  La  Pén(mière  (Cass.).  —  La 
Plunière  (Et. -M.). 

Pignonnière  fla  Petite-),  f.,  c««  de  St-Bar- 
ihélemyt  domaine  du  prieuré  St-Aignan  d'An- 
gers, vendu  nat*  le  10  février  1791 . 

Plgohler,  vilt.,  c"*  de  Combrée  1581  (E  542). 
—  Le  Pigoier  (Cass.). 

Plfonville,  f.«  c"*du  Louroux-Bic. 

PlgHsslère  (la),  f.,  c»«  de  St-Laurent-dee- 
Autels  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
commune,  qui  se  jQtte  dauD  celui  de  la  Foi;  — 
600  met.  deeoan, 

ramlfiie  W,  vilL,  e"«  de  iroetlet  ^  llj 


résidait  une  brigade  de  gabelles  en  1750  ;  — 
donne  son  nom  à  la  partie  supérieure  du  ruiss. 
du  Pichambert. 

Plharaie  (la),  cl.,  c"«  de  St-Silvin,  au  vill. 
de  Naunet.  —  Une  maison  vulgairement  ap- 
pelUe  la  P.  1512  (Ronceray  B.).  —  Le  lieu  et 
cl.  de  la  P.  1682  (Ibid.).  —  En  est  sieur  n.  h. 
An  t.  Cornillean  1490,  Ambroise  de  Saint-Rémy 
1512,  sire  Jean  Courtin,  maître  menuisier,  par 
acquêt  du  17  septembre  1582,  Gabr.  Oger  1645. 

JPiJkIène.  —  V.  la  Pierre. 

Pihirler,  garennes  seigneuriales  de  Pouancé, 
sur  le  chemin  d'Armaillé  1541  (E  1133). 

Plha,  cl.,  c"«  de  Thorigné.  —  En  est  sieor 
Louis  Bourdais  1525. 

'  Pilastre  de  la  Brardiére  {Urbain-René), 
né  à  ChefTes  le  10  —  et  non  le  28  —  octobre 
1751  d'Urbain  P.  et  de  Renée-Urbaine  SamsoD. 
fit  ses  humanités  au  Collège  d'Anjou,  où  il  se  lia 
d'une  amitié  inaltérable  avec  Leclerc  et  Laré- 
vellière,  compagnons  plus  tard  des  mêmes  com- 
bats. Après  un  voyage  à  Paris  en  1780,  quatre 
ans  passés  en  Suisse,  en  Italie,  et  un  grand  pro- 
jet de  course  lointaine  à  travers  l'Amérique»  il 
revint  en  Anjou  prendre  sa  part  à  toutes  les 
œuvres  actives  de  la  propagande  libérale,  signalé 
déjà  parmi  toute  la  jeunesse  par  son  entrain,  son 
adresse  et  ses  bonnes  façons.  Il  faisait  partie  des 
Botanophiles  à  qui  il  prêta  son  nom  pour  l'acquisi- 
tion du  Jardin  botanique,  et  lut  aux  réunions  des  Mé- 
moires qui  ne  s'attardaient  pas  aux  sciences  pures 
mais  où  il  abordait  les  questions  sociales,  telles  que 
l'abolition  de  la  mendicité  et  les  améliorations  de 
l'agriculture.  Dès  1788  il  exprimait  ses  espérances 
et  ses  désirs  dans  son  Patriote  angevin,  bro- 
chure anonyme,  et  de  nouveau  avec  Larévellière- 
Lépeaux,  dans  les  Doléances,  vœux  et  péti" 
tions  pour  les  représentants  de  la  paroisée 

aux  assemblées  de  la  Nation  par  un 

laboureur,  un  syndic  et  un  bailli  de  cam- 
pagne (s.  1.,  1789,  in-8o).  Les  électeurs  du 
Tiers  l'envoyèrent  comme  suppléant,  avec  Le- 
clerc, aux  Etats-Généraux,  et  tous  deux,  rendus 
à  Versailles  en  môme  temps  que  les  députés, 
furent  chargés  par  eux  d'adresser  chaque  jour  à 
leurs  concitoyens  un  compte-rendu,  net,  précis, 
improvisé  sur  l'événement  même  de  l'Assem^ 
blée  ou  de  la  Cour.  C'est  la  Correspondance 
de  MM.  les  Députés  des  communes  de  la 
province  d'Anjou  avec  leurs  commettana 
(Angers,  Pavie,  in-8o,  1789-1790),  où  revit  dans 
un  sentiment  si  honnête  et  si  généreux  toute 
l'illusion  de  cette  incomparable  année,  —  et  qui 
à  partir  d'août  1790  passe  en  d'autres  mains.  La 
démission  de  l'abbé  Rabin  fit  une  place  à  Pilastre, 
qui  prit  rang  sur  les  bancs  de  la  gauche.  Cesl 
lui  encore  qui  rédige  la  lettre  signée  par  les  dé^ 
pûtes  de  M.-et-L.  pour  donner  avis  de  la  fuite  du 
roi.  On  l'y  voit  résolu  dès  lors  et  prêt  à  tontes 
les  décisions  énergiques.  Il  le  montra  mieux  en- 
core de  retour  à  Angers,  en  acceptant,  au  refus  de 
Larévelliére  et  de  Milscent,  la  lourde  charge  de 
maire  (26  novembre  1791),  que  loi  imposaient 
328  Toix  sur  379  élaetourB.  Le  12  août  179Sp  U 
proposa  et  fit  voter  au  CSonseil  de  ville  une 
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ÀdMsse  4  l'Assemblée  législative  poar  la  féliciter 
de  ion  eourage  et  la  remercier  de  la  loi  qui  sus- 
pendait le  pouvoir  exécutif.  Quelques  jours  après, 
nr  an  avis  sAr.il  se  transportait  au  domicile  d'un 
senrRotundo,  agent  des  clubistes  de  Paris,  envoyé, 
dit-oo,  à  Angers,  pour  renouveler  le  massacre  des 
prisons,  ei  eo  ordonnait  l'expulsion  (septembre 
1792).  Réélu  à  la  Convention  par  421  suffrages 
rar  632  votants,  il  prit  place  cette  fois  au  centre, 
conservant  dans  sa  fermeté  constante  la  modéra- 
lion  des  âmes  fortes  et  généreuses.  Il  vota  dans 
le  procès  du  roi  pour  la  réclusion  et  le  bannisse- 
ii«nt  à  la  pais,   puis  pour  le  sursis,  protesta 
cootre  la  journée  du  31  mai,  se  signala  le  2  juin 
panai  les  braves  gens  qui  protégèi'ent  à  la  tri- 
bune Lanjuinais  contre  les  violences  du  boucber 
Legeodre,  et  le  12  août  donna  sa  démission, 
bieoiét  suivie  d'un  décret  de  mise  en  accusation. 
Ub  refuge  s'ouvrit  à  lui  dans  une  famille  amie,  qu'il 
^tta  bientôt,  craignant  de  la  compromettre,  pour 
entrer  i  Montmorency,  puis  à   Saint-Prix  près 
Paris,  dans  des  ateliers  de  menuiserie,  sous  le 
tablier  de  simple  compagnon,  —  sans  qu*il  soit  né- 
cessaire d'inventer,  comme  Ta  fait  M.  Bougler, 
an  roman  imaginaire.  La  Terreur  passée,  il  re- 
iroovait  la  liberté  d'une  affection  chère  dans  une 
foniUe  d'artiste,  oA  il  s'attacha  en  épousant  le 
19  bnimaire  an  UI  (9  novembre  1794)  Adélaïde-Ha- 
rieLe|ay,  nièce  du  dessinateur  Monnetet  du  peintre 
Geoffroy,  artiste  elle-même  et  dont  on  a  conservé 
phisieors  tableaux.  Ses  concitoyens  ne  l'avaient 
d'ailleurs  pas  oublié  et  le  23  vendémiaire  an  IV 
le  renvoyèrent  an  Corps  législatif  et  par  suite  au 
Conseil  des   Anciens,   dont  il   fut   durant  une 
ttsiioB  secrétaire  et  où  il  siégea  jusqu'en  l'an  VII. 
Attaché  pendant  quelques  mois,  non  à  la  direc- 
tion de  l'octroi,   mais  à  l'administration   des 
kospiees  de  Paris,  il  rentra  au  Corps  législatif 
en  1799  et  prêta  le  serment  à  la  Constitution  de 
l'ia  VIU,  dernière  espérance  des  républicains 
Boeères  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  gêner  le  pouvoir 
Boavean  et  i  se  faire  exclure  en  mars  1802  du 
0)rps  législatif  renouvelé.  11  revint  s'établir  dans 
iDB  domaine  de  Soudon,  gardant  son  ardeur  vive 
poar  tout    progrès  et  contre   toute  hypocrisie, 
tpôtre  bienfaisant  des  idées  de  tolérance  et  de 
liberté,  prêchant  surtout  d'exemple  la  philosophie 
pratique  et  payantd'une  affection  tendre  et  dévouée 
les  braves  gens  qui  l'entouraient  de  reconnais- 
sance. En  1812  une  médaille  l'y  vint  chercher 
pour  son  zM  dans  la  propagation  de  la  vaccine. 
Dès  que  l'esprit  pnbllo  réveillé  chercha  un  re- 
pféaenlant  fidèle,   les  électeurs  le   sollicitèrent 
dnai  sa  retraite.  Il  rentra  à  la  Chambre  de  1820 
CMuie  un  témoin  vivant  des  grandes  revendi* 
calions  oubliées,  et  dont  l'autorité  comptait  dans 
la  groupe  encore  bien  isolé  de  Topposition  renais- 
sante. Il  protesta  avec  toute  la  gauche  contre  l'ex- 
pulsion de  Manuel  et  rentra  dès  lors  en  Anjou,  où 
bMittt  il  se  laissa  oublier,  tout  entier  à  ses  habi- 
de  Tîe  active  et  au  goût  de  ses  améliora* 
Bfrieoles,  dont  il  avait  en  1823  publié  le 
Il  BMmmt  presque  en  plein  travail  le 
H  avril  iM90  et  y  foi  inhumé  tani  pompe,  fans 
|rtM,  nme  iaire  moduimodttioa  qu9  U  plét^ 


d'un  concours  immense,  empressé  à  ses  funé'* 
railles  pour  rendre  hommage  à  l'homme  de  bien 
de  vie  austère,  au  patriote  de  cœur  convaincu. 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  Moniteur.  —  Reouê  d'An- 
iou,  1856.  t.  II,  p.  251.  —  Berthe.  Mas.  919,  t.  Il,  p.  95. 
--  Savary,  Guerre  des  Vendéens,  1. 1,  p.  89  —  Grille,  Vio- 
lontaires,  t.  II,  p.  275.  —  Annuaire  de  1831,  p.  175.  — 
Mame-et-Loire  du  24  avril  1830. 

PIlAStro  {Urbain),  fils  du  précédent,  né  le 
7  janvier  1796,  maire  de  Gheffes  depuis  le  28  août 
1830,  démissionnaire  en  1839,  conseiller  général 
de  1833  k  1848,  mort  à  Soudon  en  Gheffes,  le 
31  décembre  1870.  —  Il  avait  épousé  la  fille  atnée 
du  savant  Bosc. 

PUAtléro  (la),  f.,  c»«  de  Cholet.  —  L'hous- 
tel  et  herhergement  de  la  Petite-P,  1538.  — 
Le  village  et  métairie  de  la  Grande-P.  1559 
(E  800-805),  —  formait  un  fief  relevant  de  Hont- 
bault  (an  milieu  du  xvi«  s.),  à  Jean  de  la  Haye- 
Montbault,  qui  l'aliéna  en  partie  vers  1560.  — 
Est  sieur  de  la  Grande-Pil.  Paul  de  la  Brunetière 
1612,  messire  Paul  Camus  1775;  —  Grignon,  sur 
qui  elle  est  vendue  nat^  le  17  prairial  an  VI. 

Piiatte  (Pierre),  né  à  Beaogency  le  5  août 
1773,  passa  par  TEcole  Polytechnique  et  après 
avoir  servi  deux  ans  comme  officier  d'artillerie, 
quitta  la  carrière  militaire,  au  moment  où  s'orga- 
nisait l'Université,  pour  accepter  pendant  cinq 
ans  la  direction  du  collège  de  Lannion.  Le  7  mars 
1806  il  fut  appelé  au  Lycée  d'Angers  dans  la 
chaire  de  mathématiques  élémentaires  et  passa 
le  14  décembre  1810  dans  celle  de  mathématiques 
spéciales,  qu'il  devait  occuper  20  ans.  Ses  élèves 
se  I appellent  vivement  encore  sa  parole  précise, 
rigoureuse,  saisissante,  et  la  trace  de  ses  travaux, 
appréciés  des  savants,  se  retrouverait  dans  les 
Annales  des  sciences  mathématiques  et  dans 
quelques  éditions  de  la  Géométrie  de  Legendre. 

—  Il  a  donné  à  part  un  petit  théorème  :  La 
somme  des  trois  angles  d^un  triangle  est  égale 
à  deux  angles  droits  (Angers,  1829,  in-8«  de  7  p). 

—  Il  avait  organisé  en  1818  à  Angers,  puis  trans- 
porté en  1821  à  Seiches  la  première  filature  de 
laines  cardées  et  s'était  toujours  refusé  à  quitter 
l'Anjou  11  fut  élevé  le  17  septembre  1830  aux  fonc- 
tions d'inspecteur  de  l'Acsidémie  d'Angers,  et  ne 
s'en  démit  en  1837  que  pour  prendre  sa  retraite.— 
Il  y  est  mort.  Agé  de  86  ans,  le  14  janvier  1859. 

Précurseur  du  86  septembre  1844.  —  Maine -^-Lùire 
do  19  janvier  1859.  —  Sorin,  HisU  du  Lyeee  d'Angers» 

Plie  aa),  f.,  c"*  de  StSauveur-de-Fl. 

Pllepalo,  m*",  c"«  de  Pontigné.  —  Mù- 
lendinus  Pilepanis  1070^1060  (Cart.  St-Aubin, 
f.  82). 

Pllet*  f.,  c»«  de  St-Pierre-Maul  —  Le 
bordage  Pilet  (Cad.);  —  f.,  c«  d*Yzemay.  — 
Chez  Rilain  (Cass.).  —  Chez  Pilet  (El.  M.). 

Pllet  (^tco2as),  maire  de  Nueil,  était  le  chef 
des  12  braves  qui  tinrent  tète  pendant  tout  un 
jour  dans  le  clocher  à  l'armée  vendéenne  (8  prai* 
rial  an  II),  V.  ci^dessus,  p.  25  et  le  seul  qui  y 
périt.  En  1830  la  garde  nationale  de  Doué  se  par- 
tagea sur  le  Champ-de  Mars,  comme  des  reliques 
vénérées,  les  restes  eon serves  de  ses  vètementa 
entangtaniés,  —  Son  fiU  Lauiêt  un  det  troie 
tnfantSi  enfermés  arec  les  12,  a  têsonté  viif 
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|)ftrtie  de  la  laltOp  en  complétant  dans  le  Maine 
et'Loire  (5  novembre  1840)  le  patriotiqne  récit 
donné  vers  le  même  temps  (18  octobre)  par  un 
anonyme  [Godard-Faultrier]. 

Pllet  {Pierre),  maître  architecte,  mari  de 
Michelle  Nau,  à  la  Ghapelle-sous-Doné  1655.  re- 
construit en  1673  le  chœur  et  restaure  l'église  et 
le  clocher  de  Bessé;  —  f  le  21  otobxe  1687,  à  la 
Chapelle. 

Piletlerie  fla),  f.,  c»«  de  Bouzillé\  «  f..  c»« 
de  la  Plaine  (Et.-M.  et  Cass.).  —  La  Pelle- 
terie (C.  C). 

PileCterles  (les),  vill.,  c»^  de  Yézins,  — 
Les  Pelletries  (Gai.). 

Pillèro  (le),  c»«  de  Marcé.  —  Vherherge- 
ment,  1366,  1419 ,  —  2e  Zteu  appelé  la  P. 
1367.  —  La  terre  et  seigneurie  de  la  P.  1390. 
—  Dépendance  du  domaine  de  Port-l'Abbé,  par 
donation  de  Perrot  Bordier,  de  Graon;  »  (la 
Grande-),  m»»  b.  et  f.,  c»«  de  Soucelles,  groupes 
de  vieux  logis  à  hauts  toits  en  cdne  tronqué,  dans 
.le  vallon,  sous  le  coteau;  «  (la  Petite-),  m»"  b. 
et  f.,  c"*  de  Soucelles. 

Pllloie«  cl.,  c"*  de  Martigné-B.,  dans  le 
village  de  Cornu.  —  L'houstel  de  Piloaie  1437 
(Chap.  St-Maimbeuf)f  derrière  la  maison  noble  de 
la  Contrie.  dont  elle  dépendait;  —  vendue  nat^  le 
13  messidor  an  lY. 

PiUoast  {François),  docteur-médecin,  An- 
gers, 1556,  conseiller  et  médecin  du  roi  1596;  — 
sa  veuve  a  nom  Jeanne  Gherbonnier,  1598. 

PlInlAro  (la),  cl.,  c"«  du  Bourg-d'Iré. 

Piioehett  cl.,  dans  le  bourg  de  St-Georges- 
sur-L ,  dépendait  de  la  mense  conventuelle  de 
St-Georges  et  fut  vendue  nal^  le  7  mai  1791. 

PiloisoD,  f.,  c»»  de  Chanieussé.  —  Petit- 
Oiseau  (Et..M  ). 

Pilori^ro  (la),  c*'*  de  Bocé,  ferme  détruite 
dès  avant  le  xviii«  s.,  sur  les  dépendances  de 
Parpacé. 

Pilori  Je),  logis,  dans  le  bourg  de  Chan- 
teussé,  à  rentrée,  à  gauche,  en  venant  de  Tho- 
rigné,  avec  pignon  brisé,  portant  an  vase  de 
fleurs  et  au-dessous  la  date  161 U,  grande  croisée 
à  meneaux  et  flnes  moulures  de  pierre  ;  —  bâti, 
dit-on,  par  M.  de  la  Forestrie,  passé  aux  Borean 
de  Roincé,  dès  le  commencement  du  xviii*  s.  et 
par  alliance  à  H.  Hervé,  qui  Ta  vendu  récemment 
à  M.  Deslandes.  Il  est  habité  par  un  fermier. 

PIloH  (le),  cl.,  c"«  de  Segré. 

Piloaserle  (la),  ham.,  c*>*  de  St-GeorgeS' 
deS'Sept'Voies, 

Plloassière  (la),  f.,  c»»  de  Corzé,  —  En 
est  sieur  Robert  Poupy  1640,  François  de  Ghérité, 
qui  la  relève  de  Vaux  en  Chaumont,  1660.  — 
Dans  le  bois  voisin,  existe  nn  dolmen  à  deux 
compartiments,  d'environ  4  mètres  de  longueur, 
comprenant  9  blocs  de  pierres  de  grès. 

Piltaie  (la),  c»"  à*Angrie.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  manoir  noble  dont  il  ne  reste  plus 
de  vestige  qu'un  puits,  caché  sous  une  couche  de 
terre  rapportée.  Les  démolitions  ont  servi  à  bAtir 
la  ferme  voisine  de  la  Rivière.  —  Les  labours 
en  1865  ont  mis  à  jour  le  carrelage  des  salles 
basses.  -*  Y  demeurait  en  1548  o,  h.  Jean  d'Ar* 


maillé  avec  sa  femme  Renée  de  Loure,  —  dame 
Marie  de  la  Fuye  en  1603,  M*  Pierre  Rabin  1622. 
1625. 

PlUlére  (la),  ham.,  c"«  de  BouzilU;  —  f.. 
c"«  de  Chemré'le-R.  —  En  est  sieur  Gilles 
Courcoul,  prêtre,  1455,  1461,  Jean  Aubry  1518, 
Robert  Bavard  1538.  Pierre  H.  1578,  Robert  H., 
prêtre,  1603,  —  Jean  Odiau  de  la  Vallée  1641  ;  — 
f.,  c°*  de  Fougère.  —  En  est  sieur  Guy  Odiau, 
sénéchal  de  la  baronnie  de  Fougère,  1662;  —  f. , 
c»«  de  Geste  ;  «  ham.,  c°«  du  Puiset-Doré  ;  «  f . , 
c"«  de  la  Renaudière  ;  -■  f.,  c"«  de  Sermaise, 
domaine  de  la  famille  de  Maugars  aux  xvi-zvii*  s. 

Plmardlère  (la),  f..  c*'«de  la  Chapelle-St-Fl. 

Plmolftan,  f.,  c»*  de  Châteauneuf.  — 
Pomoison  (Et.-M.).  —  Puymoisant  1700. 
—  Acquise  en  1710  des  héritiers  de  Gabriel  Raim- 
bault  par  le  seigneur,  de  GhAteauneuf. 

PimoiiC,  ham.,  c*'*  de  Mouliheme. 

Plmpéani  (le),  chat.,  c««  do  Grésillé,  — 
Le  Pin  Payen  1435.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
qui  conserve  peut-être  le  nom  d'un  Péan  du  Pin, 
Paganus  de  Pinu,  qu'on  trouve  sur  la  fin 
du  XII*  s.  dans  les  chartes  du  Vieil-Baugé.  — 
N.  b.  Hacé  de  Tessé,  sieur  de  Chandemanche, 
céda  le  5  mai  1429  à  n.  h.  Jean  Galardin,  mari 
de  Marie  de  Charnières,  «  le  herbergement,  dom- 
«  maine  et  appartenances  du  Pin  Péan  ».  — 
L'acquéreur  nouveau  en  fit  don  à  Jean  de  Brésé, 
qui  refusa,  en  l'autorisant  le  27  avril  1435,  à 
vendre  la  terre  à  Bertrand  de  Beauvau,  frère  de 
l'évoque  d'Angers.  Le  contrat  en  fut  passé  le 
3  mai  suivant.  C'est  BerUrand  de  Beauvau  gui 
fit  construire  le  château,  avec  tours,  portail, 
mâchicoulis  et  chapelle  dans  l'enclos,  et  qui 
obtint  de  son  suzerain,  le  seigneur  de  Trêves, 
l'autonsation  de  réunir  à  sa  terre  celles  de 
Forges  et  des  Clavières,  avec  titre  de  chAtellenie, 
sous  une  même  foi  et  hommage  au  r^ard  de 
Trêves  (12  février  1443),  concession  confirmée  le 
13  mai  1461  par  René  d'Anjou.  L'érection  de 
fourches  palibulaires  y  fut  autorisée  par  lettres 
nouvelles  du  7  juin  1463.—  Bussy  d'Amboise couche 
au  château  en  1577,  la  veille  de  la  fête  du  Sacre.  — 
Et  André  de  Beauvau,  qui  l'a  hébergé,  est  à  deux 
ans  de  là  appréhendé  au  corps,  jugé  et  décapité 
à  Poitiers  par  ordre  des  Grands  Jours,  et  sa  tète 
exposée  au  Pilori  d'Angers,  pour  avoir  assassiné 
un  pauvre  recors,  qui  lui  faisait  sommation,  à  la 
porte  des  Gordeliers.  —  La  terre  appartient  en  1 582 
à  Philippe  de  Naillac,  femme  de  Claude  Barjot,  en 
1625  à  René  Barjot,  baron  de  Cholet,  qui  obtient 
la  tenue  d'un  marché  tous  les  vendredis  avec 
quatre  foires  le  l***  mai  (St-Philippe),  le  25  juillet 
(St-Jacqnes) ,  le  13  septembre  (St-Maurille) ,  le 
12  novembre  (St-René)  par  concession  royale  du 
20  avril  1639.  Dans  l'héritage  de  Renée-Eléonore 
Barjot,  elle  échoit  à  René  Robin  de  la  Tremblaie. 
son  fils,  qui  rend  aveu  en  1690  an  comté  de 
Trêves  pour  «  son  château,  composé  de  quaore 
c  grands  corps  de  logis,  deux  gros  pavillons,  une 
c  chapelle  voultée,  basseKsour^  fuye  en  pierre  de 
c  taille,  douves,  ponts-levis,  canonnières,  mâche» 
c  coulis,  jardins,  futayes,  vergers,  vignes,  le  to«( 
c  entonré  d'nne  ceinture  de  hante  muraille , 
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c  nommée  le  Parc,  et  au  miliea  des  vignes  une 
■  avenue  d'ormeaux,  terminée  par  une  barrière  à 
>  piliers  de  bois  »,  Un  arrôi  du  5  septembre  1718 
imposa  silence  aux  ofGciers  de  la  Sénéchaussée 
de  Saamar,  qui  contestaient  au  seigneur  Texercice 
de  la  juridiction,  telle  que  la  coutume  r»<ccordait  à 
tout  châtelain.  —  Claude-René  Robin  de  laTrem- 
blaie  vendit  le  17  octobre  1754  a  Pierre  de  La 
Lande>Guyon,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi, 
résidant  d'ordinaire  a  St-Domingue,  les  chàlelle- 
nies  du  Pimpéaii,  de  Grtîsillé,  du  Grollay,  de  Cler- 
vaux,  d'Âiigny,  avec  les  fiefs  en  dépendant  sur 
les  paroisses  circon voisines.  Jeanne  Lalande , 
veuve  Lalande,  de  Bordeaux,  revendit  le  do- 
maine le  21  ventôse  an  XI  à  Thomas  Gendron, 
t  le  7  aoât  1833.  Son  fils,  mort  en  1858,  a  eu 
pour  héritier  H.  Baudron,  de  qui  Tont  acquis  en 
1867  MM.  Urbain  Priou  et  Ttiuau  pour  le  diviser. 
Le  château  formait,  comme  l'indiquent  les  aveux 
i  partir  du  milieu  du  xviie  s.,  un  vaste  rectangle 
sur  une  cour  centrale  ouverte  par  quatre  porlaux 
voûtés  avec  herse  et  pont-le\is.  Un  côté  tout  entier 
vers  N.  est  rasé  ;  le  côté  vers  l'O.  reconstruit  et 
transformé  sous  le  premier  Empire,  forme  au- 
jourd'hui rbabi talion  où  se  conservent  deux  bois 
da  lit  du  XVII®  s.,  et  une  plaque  de  cheminée 
sommée  d'une  couronne  de  comte,  avec  la  date 
17^.  Le  double  corps  de  bâtiment  en  équerre 
vers  l'Ë.  et  vers  S.,  seule  partie  ancienne 
•>vi«  s  ),  comprenait  les  diverses  servitudes,  les 
écuries  voûtées,  portant  de  vastes  et  beaux  gre- 
■iers.  les  murs  bordés  extérieurement  d'un  rang 

■      de  larges  mâchicoulis  qu'a  conservés  seulement 

'  la  lace  orientale.  —  Dans  l'angle  S.-O.  s'élève  la 
chapelle»  dédiée  a  St  François  d'Assise  et  Sie 
Catherine,  qui  date  de  la  construction  première, 

I  XV*  s.  Sa  voûte  divisée  en  deux  travées  de 
8  compartiments  d'ogives,  est  tout  entière  décorée 
de  curieuses  fresques  bien  conservées,  représentant 
la  Trinité,  la  Vie  de  la  Vierge^  les  Quatre 
Evangelistea,  les  Sept  Anges  de  la  Passion, 
avec  de^  buictains  en  vers  français,  inscrits  sur 
les  peudentifii  et  qu'a  reproduits  leRépert.  arch, 
Ak  ares  duubleaux  et  formereis  de  la  première 

I  travée  on  Ut  la  devise  :  Beauuau  sans  dépar- 
tir!—  Claude-Eugène  de  Beauvau,  chevalier  de 
SfrJean  de  Jérusalem,  y  vint  prononcer  ses  vœux  de 
profession  en  présence  d'une  haute  assemblée  de 
seigijeurs  le  5  décembre  1747.— L'autel,  eu  forme 
de  rétable,  est  décoré  de  trois  toiles  au  centre  : 
Ste  Madeleine  ;  à  droite,  un  diacre  tenant  un 
ferpenl;  à  gauche,  St  Pierre;  au  devant,  une 
brfe  dalle  avec  ces  simples  mots  indiquant  deux 
lombes  :  Thomas-René  Gendron,  —  Don 
Joêc  Murco  del  Pont,  ministre  et  compagnon 
dtexH  de  Don  Carlos.  Juin  1848.  —  Â  côté, 
Bd  tnffeau,  autrefois  encastré  près  l'autel,  aujour- 
d'hui détaché,  porte  uue  inscription  latine  nidi- 
fiant la  sépulture  de  René  Barjot.  —  Dans  la 
coar  de  la  ferme,  s'élève  une  très-belle  fuie  ronde, 

I      deeoarouuee,  eu  larges  tulTeaux  blancs. 

Afcfa.  de  M.^el-L.  B  i8i5-13iG,  1610.  —  Arch.  comm. 

IL-C.  -  aèpert,  arch,,  1868,  p.  Iii4-168,  !i77,  3&i.  — 

■rtt,  ^.  iSÀ.  —  Gliaririer  (in  Fiiupéan,  composé  de  13  vo* 

haéi  de  liuet  orifiuaux. 

Pisipelotiêre  (la),  f.»  c"«  de  Grez-Neuville, 

m 


Pimpinière  (la),  ham.,  c°«  du  Puiset-Doré. 

Pin  (le.\  m»"  b.,  c°*  d'Andard,  dont  dépen- 
daient en  1825  quatre  closeries  et  partie  du  clos 
du  Miroir;  -•  cl.,  c»«  d'Angers  E  ,  dans  l'anc. 
paroisse  St-Samson,  domaine  des  chapelles  de 
Sl-Jean-l'Ëvaugéliste  et  St-Michel,  vendu  oat^  le 
7  avril  1791,  —  une  autre,  môme  paroisse,  dite 
le  Pin  de-Beuzon,  dépendait  de  la  chapelle 
des  Rouchers  desservie  en  Ecouflant;  —  ham., 
c"«  d'Angers  N.  —  La  maison  qui  donne  son 
nom  au  groupe  est  à  l'angle  du  chemin  d'Epi- 
nard  et  du  chemin  du  Pin,  —  logis  du  xviii*  s. 
dont  le  mur  porte  encastrée  une  croix  de  pierre 
du  xv«  s.  sans  pied.  La  statue  est  formée  mi- 
parlio  jusqu'à  la  ceinture  du  corps  du  Christ,  et 
à  partir  du  buste,  d'une  Vierge  portant  l'enfant 
Jésus,  le  tout  en  granit  délabré.  —  Au  coin  du 
chemin  d  Epinard,  une  croix  moderne  repose  sur 
une  base  du  xv®  s.  qui  appartenait  sans  doute  au 
crucifix  précédent;  «  f.,  c°*  d'Angers  S. 

Pîu  (le),  chat.,  c"«  d* Angers  S.-E.,  formé  d'un 
curieux  logis  récemment  agrandi  et  que  tous 
les  écrivains  angevins  modernes  confondent  d'un 
commun  accord  avec  le  Grand-Epluchard  ou 
Haute-Folie,  V.  ce  mot.  Un  mu r  enceignait  l'en- 
clos, ouvrant  par  un  portail,  encore  attenant  jus- 
qu'en 1875  aux  servitudes  antiques,  avec  barrière 
dont  les  amorces  eu  forme  de  trous  circulaires,  sur- 
monté«  d'un  croisillon,  plongent  dans  les  montants 
latéraux,  le  tout  récemment  rasé.  Le  maooir  pri- 
mitif de  la  fin  du  xv«  s.  présente  un  rectangle 
terminé  vers  TE.  et  vers  l'O.  en  pignon,  avec  le 
mot  répété  :  Alleluya,  Alleluya  au  tympan  des 
lucarnes.  Les  greniers  conservent  leurs  portes 
en  bois  à  moulures  plissées.  Un  premier  remanie- 
ment du  xvi«  s.,  —  en  enveloppant  la  ferme  exté- 
rieure dans  une  seconde  cour,  dont  un  pilier  de  l'en- 
trée restaitdebout,  — a  ajouté  au  logis  une  tourelle 
octogone  d'escalier  à  fenêtres  superposées  en  avant- 
corps  entre  des  pilastres  Renaissance,  la  première 
sur  un  soubassement  sculpté  de  9  caquiltes  de  St- 
Jacques,  l'amortissement  supérieur  en  coquille, 
couronné  d'une  corniche  circulaire  avec  fleurons. 
—  Un  petit  réduit,  au  premier  étage,  disposé  à 
une  date  tout  à  fait  récente  en  chapelle,  montre 
à  sa  fenêtre  quadrilobée  un  vitrail  de  saint 
Jacques,  près  duquel  est  agenouillé  un  clerc  ;  au- 
dessus,  des  anges,  et  une  Crucifixion  (xvi*  s.). 
Une  large  dalle  posée  sur  deux  petits  pilastres 
imite  l'apparence  d'un  autel.  —  Dans  la  salle  voi- 
sine se  dresse  une  belle  cheminée  à  piliers,  le 
manteau  décoré  d'une  bordure  d'oves  encadrées 
de  feuillage  et  de  glands  (xvi*  s.).  —  Le  manoir, 
accru  d'adjonctions  plus  modernes  et  sans  inté- 
rêt, vient  d'être  transformé  par  des  constructions 
nouvelles  sous  la  direction  de  l'architecte  Mortier. 
-—  Les  terrassements  y  ont  fait  rencontrer  eu 
1875  une  très-petite  monnaie  d'or  à  la  légende 
de  St-Martin  de  Tours  :  Sancti  Martini  et  au 
revers  Basilic  racio.  —  Le  domaine,  tout  entier 
censif  et  non  hommage,  relevait  de  la  Rallière  et 
appartient  en  1549,  1554^  à  Lesrat,  lieutenant 
général,  puis  maire  d'Angers,  à  Guy  Lesrat,  son 
fils,  en  1564,  —  et  passe  à  Charles  de  Harrouis  par 
son  mariage  avec  Françoise  de  Lesrat,  dont  la 
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dite  Françoise  l'apporte  à  Pierre  Bernard.  Elle 
était  veove  en  1634  et  le  vendit,  avpc  Ip  Petit- 
Eptiichard  et  TEchasserie,  le  17  avril  1637.  à 
François  R^noiil  de  ta  Riperain.  qui  y  rénnit 
par  acte  du  22  j^eptembre  1641  le  Grand-Eplncbard. 
René  Louet.  écayer,  sienr  de  la  Porte,  héritier  de 
sa  mère  Anne  Renoal  de  la  Riperaie,  revendit  «  la 
«  terre  appelée  le  Pin  avec  le  pressoir  et  nstan- 
«  cilles  d'icelny,  les  clo^eries  do  Pin.  des  Eschas- 
«  séries,  da  G^and  et  du  Petit-Eplnchard,  terres, 
«  prés,  jardins,  vignes,  bois,  parterres»,  le 25  juin 
1697  à  Math.  Talour  de  la  Cartrie,  chantre  et 
chanoine  de  St-Land.  Ce  dernier  eut  pour  héritier 
vers  1725  René  de  Roye,  sieur  de  Gharost,  mort 
en  1736  ou  1737.  Son  fiN  René,  écnyer.  capitaine 
au  régiment  de  Poiton-infanterie,  mari  de  Louise- 
Aimée  de  Varice,  vendit  ta  terre,  le  21  octobre  1741, 
pour  19,500 1.  à  René-Nicolas  Lemesie,  négociant 
de  St-Domingue,  établi  à  Angers  et  marié  avec 
Marie  Bastard.  Le  manoir  était  à  cette  époque 
délaissé  au  fermier,  sauf  une  chambre  de  réserve. 
Un  contrat  nouveau  du  23  janvier  1754  le  fit 
passer  à  Jean  Ghotard,  consul  des  marchands, 
mari  de  Marie  Eriiault.  dont  les  héritiers  Jean- 
Michel  et  Claude-René  Sancier  de  la  Boderie, 
divisant  le  domaine,  aliénèrent  la  maison  et  la 
closerie  du  Pin  à  viage  au  profit  de  Jacques 
Joubert  (27  ventôse  an  X).  qui  le  23  juillet  1812 
vendit  a  Jos.  Dupouet,  greffier  du  Tribunal  de 
Commerce.  —  Acquise  de  sa  sœur  le  12  août 
1859  par  M.  André  Leroy,  Y.  ce  nom,  et  agran- 
die par  son  gendre,  M.  Loriot  de  Barny,  Tha- 
bitation  est  devenue  depuis  1875  une  demeure 
de  luxe  et  d'élégance,  entourée  d'une  réserve 
d'arbres  verts  et  de  fleurs,  au  centre  des  pé- 
pinières et  de  l'exploitation  horticole,  qui  po- 
pularise le  nom  des  «  Enfants  d'André  Leroy.  » 

—  Vaf*  vue  du  logis,  avant  les  derniers  tra- 
vaux, a  été  lilhographiée  par  M.  Vétault  (An- 
gers, Barassé,  1861),  une  autre  par  M.  Morel 
en  1873,  dans  ses  Promenades  artistiques; 

—  une  gravure  en  1875  par  M.  T.  Abraham 
dans  son  Album  d^ Angers, 

Pin  (le),  m»n  b.,  c»»  d'An^fers,  rue  Saumu- 
roise,  près  le  collège  Monlgazon,  avec  jardin, 
verger,  pièce  d'eau  et  trois  closeries  en  dépen- 
dant —  Eu  est  sieur  Robin  de  Malaunay  1450, 
Pierre  Mabou  1532,  Et.  Berlhereau  1574,  Jacq. 
BoQtreux  1609,  Barth.  Talour,  qui  vend  le 
25  juin  1649  a  Jean  Mingon,  bourgeois,  Jean 
Constard  1690,  Et.  Chevalier  1778;  =  cl.,  c»« 
de  Bocé;  •-  f.,  €"•  de  Brain-sur-VAuth,  ;  « 
bam.,  c»«  des  Cerqueux-sous-P,  —  La  met. 
du  Coudray  Sarrasin  alias  le  P.  1646.  — 
Le  vill.  du  Pin  en  StHiîaire  1602  (Et.-C). 

—  Détaché  en  1854  de  la  c"*  de  Saint  Hilaire- 
dn-B.;  ■■  f.,  c"«  de  Ckalonnes^sous-le-L,  — 
En  est  dame  Gnillemine  de  Brienchau,  veuve  de 
René  de  la  Roussellière,  1566;  ••  f.,  c"«  de  Cha* 
lonneS'Sur-Loire  i  -■  cl.,  c"«  de  Champ  igné. 

Pin  (le),  chat.,  c***  de  Chantocé.  —  Ai.cien 
flef  et  sfigneurie  relevant  du  Pruinas ,  avec 
château  fort  ruiné  an  xv«  s.  pendant  les  guerres 
Bretonnes.  «^  A  la  date  de  1630,  il  est  dit  dans 
HO  »cto  fut  c*eft  «  une  aacienne  maison,  noble  de 


«  nom.  d'alliance  et  d'armes  et  des  pins  anciennes 
«  du  pays  d'Anjou  et  qui  a  été  depuis  plus  de 
«  300  ans  possédée  par  les  sieurs  portant  le  nom 
«  de  Cnissart  a,  —  J'y  trouve  en  effet  Gérard 
Cuissard  dès  au  moins  1394.  La  famille  avait  le 
privilé{(e  d'être  .seule  enterrée  dans  la  chapelle 
de  St-Marlin,  qu'elle  avait  fondée,  au  cimetière  de 
Chantocé.  —  En  est  sieur  J<>an  de  Ballode.s,  mari 
de  Jeanne  Cuissard,  dont  l'héritière,  Jeanne  Le- 
masson,  en  épou.sant  Gilles  de  la  Fancherie, 
apporta  la  terre  à  une  famille  nouvelle,  qui  y 
réside  jusqu'à  la  Révolution  ;  —Claude  de  la  Faa- 
cherie  avec  Louise  Marie  de  St-Germain  qui  y 
meurt  en  1710  ;  —  Claude-Louis  de  la  Faucherie, 
et  sa  femme  Pcrrine-Ro.se  de  la  Faucherie  en  1786. 

—  La  chapelle,  qu'on  entrevoit  du  pont  de  Chan- 
tocé et  sur  la  route  de  St-Germain,  fut  recons- 
truite en  1711  et  bénite  le  19  août  sous  l'invoca- 
tion de  St  Claude  et  de  St  Louis.  —  A  droite  et 
sur  le  bord  du  chemin,  qui  y  conduit  de  la  grande 
rviute,  à  l'E.  du  pont,  s'élève  sur  une  base  cu- 
bique, précédée  d'un  agenouilloir,  un  obélisque 
de  pierre,  sommé  d'une  croix  à  branches  égales, 
cantonnées  de  quatre  sejrments  de  cercle.  Sur  la 
face  res.sort  en  petit  relief  une  seconde  croix  à 
branches  pattées;  une  troisième  à  hauteur  de 
2  mètres,  sur  le  fât.  On  a  fait  des  histoires  sur  ce 
modeste  monument  qui  ne  remonte  pas  au  xvi«  s. 

Arch,  de  M.-et-L.  E  9n5-lW2,  2176,  2470.  —  Arch. 
oomm.  Et.-G.  -  Jiépert,  furch.,  1860.  p.  883. 

Pin  (le),  m«"  b.,  c»«  de  Chaudefonds,  logis  du 
xviii«  s.  avec  chapelle  isolée  dédiée  à  St  Jean-Bap- 
tiste, carrée,  non  orientée,  toute  modernisée  à  l'in- 
térieur, le  toit  surmonté  d'un  clocheton  ; — délaissée 
aujourd'hui,  même  par  la  procession  des  Rogations. 
Elle  avait  été  bdtie  en  vertu  du  testament  en  date 
du  l'rjuin  1722de  Jérdme  Blouin,  dont  la  famille 
y  réside  aux  xvii-xviii«  s.;  ■■  bam.,  c°«deCAa- 
vagnes  s.-le-Lr,  -=  cl.,  c"«  de  Chenillé-Ch. 

—  Y  réside  en  1641  le  mpllre  chirurgien  Franc. 
Bcrnier,  qui  y  meurt  le  24  janvier  1650;  —  cl., 
c"«  de  Cherré,  domaine  de  la  chapelle  Sainte- 
Catherine,  vendu  nal»  le  7  avril  1792  ;  -=  cl.,c»» 
de  Chigné.—  LePain  (Et.-M.).— Ancien  domaine 
de  l'abbaye  de  la  Boi  sière;  -»  cl.,  C*  de  DurtaL 
'Domaine  d'une  chapelle  paroissiale,  vendu  nat^ 
le  7  avnl  1791  ;  —  f.,  c»'  û*Ecouflant;  »  f.,  c»« 
de  Faye.  —  -Le  Pain  (Reci»).  —  Le  Pin  du 
Fresne  1646  (Et  -C.  Saulgé).  —  En  est  sienr 
messire  Franc.  LeBascle,  chevalier,  1646;  «>  h., 
c»«  de  Feneu.  —  En  est  sieur  Franc.  Poulain  de 
Grée  1651,  par  acquêt  de  Pierre  Chesneau. 

Pin  (le),  châl.,  c"  de  Fontaine^Guérin.  — 
La  Tour  du  Pin  du  xvi«  au  xix*  s.  —  .aujour- 
d'hui souvent  le  Pin-en- Vallée.  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  assez  importante,  relevant  de  Fro- 
mentieres  en  Bauné,  avec  château  fort  sur  une 
motte  et  en  partie  adossé  à  une  colline.  Il  appar- 
tenait à  Juachim  Lebigot  1478,  Georges  Lebigot, 
mari  de  Marguerite  des  Aubiers,  1581,  Testa  de 
Pierre- Basse  1714,  Pierre  Martineau,  avocat  aa 
Présidial  d'Angers,  1752,  qui  fait  don  en  1759 
d'une  chaire  à  l'église  paroissiale;  —  en  l'an  III 
à  Charles-Jean  d'Andigné  de  Vilgué,  sur  qnl 
elle  est  vendue  nat^  le  29  floréal  et  adjugée  pour 
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la  somme  de  SIO.CKK)  t.  à  Pierre  CouUion,  agent 
de  la  marine.  Elle  a  été  acquitte  en  1856  de 
I.  Mamf  rl-CoullioD,  ancien  conseiller  de  préfec 
iaïf,  par  M  Emile  Lebault,  qui  a  fait  aiMsiidt 
restiarer  Thaljitaiion,  coiistrnite  au  \vi*  s.  Un  des 
bitûneots  était  surmuuté  d'une  croix  de  Malte. 
Use  petite  chapelle  du  xv«  s.  y  allient  vors  N., 
Todiée  en  pierre,  le  fond  éclairé  par  une  fenêtre 
à  Deoeao,  condamnée  au  xvii«  s.  par  Tinstalla- 
lioo  d'an  autel  à  rétable,  en  même  temps  qu'une 
ffLêtre  latérale  était  ouverte  et  la  porte  refaite 
CD  Myle  à  la  mode.  Elle  a  été  restaurée  (archit. 
Oajflville)  et  bénite  de  nouveau  le  18  janvier  1857. 
A  distance  en  dépend  encore  aujourd'hui  par  un 
miDe  acquêt  le  château  proprement  dit  de  la 
Tour,  œuvre  du  xv*  s.,  depuis  longtemps  aban- 
doiiné,  qui  forme  au  sommet  d'une  petite  motte, 
chargée  de  vignes,  une  gentille  ruine,  flanquée  de 
trois  petits  pavillons  en  forme  de  demi-tours  car- 
rées à  créneaux  et  mâchicoulis,  dont  une  sert  de 
cage  d'eacalier;  une  auire  contient  un  charmant 
oratoire  xr"  s.,  autrefois  décoré  de  peintures; 
av-devant,  une  terrasse  revêtue  de  pilastres  avec 
nnpe  en  tuffeau,  creusée  autrpfois  d'un  puits. 
Des  degrés  en  fer  à  cheval  descendaient  à  la  cour 
eaclose  de  murs,  et  au-dessous,  des  caves,  plou- 
Seiiit  dans  le  tuffeau.  —  En  est  sieur  n.  h. 
lacé  du  Perray,  mari  de  Sara  Barangier,  tré- 
sorier-général pour  le  roi  de  Navarre,  1586, 
conseiller  d'Eiat  et  privé  en  1597 ,  son  fils 
Pierre  du  Perray  1628,  qui  y  réside  et  y  meurt 
le  3  avril  1638,  — n.  h.  André  de  Fontenay  1654^ 
1664.  Le  8  mai  1680  André  Lanier,  promoteur 
«f Angers  et  caié  de  la  Trinité,  acquiert  par  un 
triple  contrat  la  terre  entière  d'Olivier  et  Joseph 
Voisin,  chanoines  de  St-Hartin  de  Tours,  et  de 
Frauç.  Bertereaii,  sieur  de  Montabon.  il  la  lé- 
goâ  dans  son  testament  du  10  février  1701  à 
rBiiiel-Oten  d'Angers;  mais  par  transaction  ou 
aoueraeni  ce  fut  son  frère,  François  Lanier,  con- 
seiller a  la  Sénechau&sée  de  Bangé,  qui  à  sa  mort 
[iîli)  eu  hériia,  et  api  es  lui  son  lils  illurie-André 
L-.17(ii-n89i— Chuiles  Jeand'AndiguédeVilgué, 
capiuiue  au  corps  royal  d'ariillene,  inaii  de  Ge- 
neviève Pays  du  Vuu,  1786.  sur  qui  il  est  vendu 
nai*  le  mèuie  jour  que  l'autre  pariio  de  la  terre 
puor  lOI.UUO  liv.  au  même  acquéreur. 

Pia  (le),  f.,  c-«  de  HuiUé\  —  f.,  c««  de 
Joué  Etiau»  —  La  métairie  du  Pain  nou- 
vtUement  ainsi  appelée  parce  qu'il  y  avait 
un  grand  arbre  de  pin  planté^  qui  y  est 
mort  et  tombé  de  vétusté^  composé  de  mat- 
ions, anciennement  appelées  les  Vacheries 
€t  la  Fruchauderie  dont  les  logements  ont 
esté  ruinez  il  y  a  longtemps  et  n'en  paroit 
aueun  oestigCt  granges,  etc.  1702  (Aveu  d'Ar- 
gooiie  E  142y);  —  f  .  c»«  de  Jumelles.  —  En 
est  sieur  Charles  Berard,  mûri  de  Marie  de  la 
Plessc;  —  bam.  et  m*",  c"»  de  Landemont.  — 
£a  est  sieor  tu  h.  Honorât  Du  Mortier  1679.—  Un 
ndss.  eu  prend  le  nom,  qui  naît  sur  la  c°«  de 
fat  BoiBsière-da-Doré,  et  se  jette  en  Landemout 
iluts  la  Divate;  —  2,400  met.  de  cours,  formaui 
limita  du  département  de  la  Loire-Inférieure  ;  » 
tam ,  ©■•  de  Méon.  —  Le  Pin-Renard  1589 


(Et.-G.  de  Meigné),  dont  est  sieur  Pierre  de  ta 
Fontaine;  -=  f..  c»»  du  Ménil;  —  f.,  c»«  de 
Montjean;  —  cl.,  c"«  de  Montreuil-sur-L.^ 
anc.  dépendance  du  Verger;  -■  f.,  c»«  de  Mo- 
rannes;  -=  ham.,  c"*  de  Mozé.  —  Le  Pain 
(Et.-M.)  ;  —  cl.,  c»»  àeNoyant'SAe'L.\^  vill., 
c"»  de  Parce  \  -■  1.,  c"«  des  Ponts-de-Cé.  — 
Anc.  domaine  de  la  mense  abbatiale  de  Sl-Aubin 
d'Angers,  vendu  nai»  le  9  février  1791  ;  —  ham., 
c"*  du  Puiset-Doré;  «  ham.,  c"«  de  Saint- 
Clément-des-L.  —  Le  Pas  du  Pain  (Cass.). 
—  Le  Pain  (Rect*);  «  ham..  c»«  de  St-Lam- 
bert'dU'Lat.;  «»  f.,  c"  de  St-Sauveur-de-Lr, 
«  f ,  c"*  de  Savennières\  -=»  cl.,  c"*  de  Tho- 
rigné\  —  f.,  c"»  de  Tiercé,  vendue  nal*  le 
18  messidor  an  lY  sur  Duverdier  de  Genouillac; 
-•  cl.,  c"»  de  la  Tour  ■  Landry  ;  —  f.,  c"  de 
Trèves-C\  —  La  maison  seigneuriale  du  P. 
1728  (,G  139).  —  En  est  sieur  Pierre  Martineau  du 
Plessis  par  sa  femme  Madeleine  Chevalier,  hé- 
ritière de  Marie  Tallendeau,  1728,  Madeleine  Mar- 
tineau, leur  fllle,  1766;  •-  f.,  c"«  de  Vergonnes; 
-■  f.,  €"•  de  Vemantes,  —  Anc.  maison  noble 
autrefois  avec  chapelle  de  N.-D. -de-Consolation  , 
fondée  le  21  août  1516  par  Jean  Belin.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Eustache  de  la  Roche,  mari  de  Jeanne 
de  la  Ghesnuie,  1569.  —  Elle  a  été  spécialement 
affeciée  par  le  marquis  de  Maillé  à  la  fondation 
de  rhôpiial  de  Yernantes  (30  axril  1847)  ;  ■«  f., 
cne  (Jq  Vieil'Baugé.  —  Le  chemin  des  Sa* 
blonnières  au  Pin  1535  (E  534).  —  Maisons  t 
jardrins ,  aireaux,  hays  et  J'oussez  appeliez 
le  Pin  1561  (ibid.)>  —  Les  Sablonnières  alias 
le  Pin  1620  (E  598). 

Pin  (le  Bas,  le  Haut-),  ff.,  c"«  de  Chantocé; 
«1  flf.,  C*  de  Marcé, 

Pin  (le  Grand-),  f.,  c°«  de  Beaucouzé,  ancien 
domaine  du  prieuré,  réuni  à  la  cellererie  do  l'ab- 
baye de  St-Nicolas  et  vendu  nat^  le  7  septembre 
179!  ;  —  cl.,  c»«  de  St-Germain-lès-M.  ;  —  f., 
c»«  de  Tout-le-Monde. 

Pin  (le  Petit-),  f.,  c"«  de  Beaucouzé.  —  Le 
Petit'P.  alias  la  Pommerie  ou  la  Pouve-^ 
rie  xvii  xviii*  «.  (Abb.  Si-Nicolas).  —  Appar- 
tenait  a  Gdill.  Léger  1495,  Nie.  Yalin  1555,  Jean 
Dadie  1615,  Pierre  Hardi  ItiiiO,  Marie  Guiibault, 
veuve  Math.  Lelièvre,  1746,  Jacques  Lamirault, 
notaire-arpenteur  royal,  mari  Ue  Marie  Lelièvre 
de  la  Rousselliere,  1770  qui  la  vend  le  8  octobre 
à  Grandin,  fermier  de  la  Musse;  -"  f.,  c°*  de  la 
Jumellière  -=  cl.,  c"«  de  St-Germain-les-M,; 
-=  f.,  c"«  de  St'Rémy-en-Mauges ;  -■  f. , 
c"«  de  Tout'le-Monde;  —  f.,  c»«  du  Vieil- 
haugé. 

Pinard  (Pierre),  mallre  architecte-maçon, 
Angers,  mari  ûe  Perrine  Piot,  1649,  f  en  1662. 

Pinarderie  (la),  f.,  c««  de  VHotellerie*de* 
Fiée  ;  —  f.,  c"«  de  la  Lande-Chasle  ;  «•  m»"  b*, 
c»«  de  Martigné'Ji.  -—  Dominium  et  domici- 
lium  de  la  Pinarderie  1529  (E  1346)  —  Ano. 
mo^  noble,  dont  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Fresneaa 
1529,  Lconor  de  Crevant  1573,  Jean  Morineau 
1631,  qui  y  fut  tué  le  4  mars  sous  le  portail,  d'un 
coup  d'épée,  par  son  cousin  Julien  Lebreton;  -^ 
n.  il.  Franc.  Renard  1648  ^  Franc,  Dac^ast^) 
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1720  ;  —  a  été  acquise  en  1826  par  la  commune 
pour  servir  de  presbytère. 

Pinardlére  (la),  vill.,  c"«  de  Dénezé-sous- 
le-Lude.  -*  ht  biez  et  le  chemin  de  la  P. 
1313  (Chap.  St-Jean-B.  d'A.);  -^  ham.,  c"«  de 
Geste.  —  En  est  sieur  n.  h.  François  Boutiller, 
avocat  au  Parlement,  ancien  échevin  d'Angers, 
1640, 1690  ;  —  f.,  c"  de  Mélay\  —  h..  c»«  de 
2a  Poitevinière  ;  —  ardoisière,  c"*  de  Vern. 
—  Pinarderia  1244  (Si-Maurice).  —  En  est 
sieur  Pierre  Ghauvean,  contrôleur  des  Traites, 
1622,  t  en  1676. 

Plnardoaxy  f.,  c"«  de  la  Romagne,  —  Puy 
Nardoux  (Brout.). 

Pinaadaie  (la),  f  ,  c»«  d*Angfrîc. 

PinAuderies  (les),  ham.,  c°«  du  Vieil-B, 

Pinandlère  (la),  ham.,  c°«  de  Bouche- 
maine,  —  Medietaria  de  la  Pinardiere  1337 
(G  341)  ;  «a  f.,  c"«  de  Daumeray  ;  =  ham.,  c»« 
de  Marigné\  -■  f,  c"  de  Mazé,  domaine 
depiii.  la  fin  du  xvu*  s.  des  Hospitalières  de 
Beaufort,  sur  qui  elle  fut  v<»ndue  nai^  le  26  avril 
1723;  «  f.,  c"  de  bt  Germain-des  Prés.  — 
Le  lieu,  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  P. 
1563  (E  109),  relevait  de  Bécon  et  appartenait 
aux  Brie-Seriant;  —  cl.,  c"«  de  Soulaireet-B, 

Pinanlt  (Mathieu),  né  à  Anfçers  en  1587,  fit 
profession  chez  les  Carmes  de  Dut  en  1603  et  de- 
vint dès  1608  le  coopérateiir  dévoué  du  P.  Thi- 
bault pour  la  réforme  de  l'Ordre.  Il  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  à  Paris,  le  21  mars  1651, 
après  avoir  rempli  les  charge:)  de  maître  de^  no- 
vices, de  prieur,  do  provinci.J,  de  définiteur,  — 
et  diverses  missions  importantes  à  Paris  et  à 
Rome.  —  Il  laissait  Mss.  divers  Traités  sur  les 
herbes  simples,  —  sur  la  nature  de  divers 
oiseaux  —  et  une  Vie  de  Jean  de  Saint-Sam- 
son.  Carme,  —  qui  n'ont  pas  été  imprimés. 

Biblioth.  Carmel,  p.  404.  —  D.  Chamard,  t.  II,  p.  472. 

PincAudi^re  (la),  f.,  c»«  de  Juvardeil;  — 
vieux  logis  carré  avec  toit  en  cône  tronqué,  ap- 
partenant an  zviir  s.  à  Duverdier  de  Genouillac, 
sur  qui  elle  fut  vendue  nat^  le  6  thermidor  an  IV 
et  le  12  nivôse  an  VI. 

Plneé  (Mathurin  de),  sieur  des  Essarts,  fils 
aloé  de  Pierre  de  Pincé,  licencié  en  lois,  bailli 
de  Ghâteaugontier,  est  élu  maire  d'Angers  le 
l'r  mai  1494.  C'est  le  premier  personnage  en 
saillie  de  cette  famille,  si  longtemps  employée  aux 
affaires  angevines.  Elle  portait  d'argent  à  Vétoile 
de  gueules  de  6  rais,  accompagné  de  3  mer-' 
lettes  de  sable  posées  2  en  chef,  i  en  pointe, 

Msi.  919,  t.  239. 

Pincé  (Pierre  de),  sieur  du  Bois  et  des 
Essarts,  fils  de  Pierre  de  P.,  et  mari  de  Gui  lie- 
mine  Dosdefer,  lieutenant  du  juge  ordinaire 
d'Anjou,  élu  échevin  perpétuel  de  la  mairie  en 
1505  et  maire  le  V'  mai  1511,  meurt  dans 
l'année  môme  le  21  novembre.  C'était  le  premier 
maire  décédé  en  charge  ;  et  l'ordonnance  de  ses 
obsèques  donna  lieu  à  de  longues  délibéra- 
tions et  à  un  cérémonial  dont  les  registres  de  la 
ville  et  les  historiens  reproduisent  le  détail.  Il 
fat  décidé  que  comme  maire  et  capitaine  gêné* 
rai  de  la  vlUe,  il  devait  ètr9  enieiré  mililairo- 


ment.  Dans  la  chapelle  Sie-Anne  de  St-tfaurille 
consacrée  à  la  sépulture  des  Pincé,  on  le  voyait 
encore  au  xvii'  s.  représenté  à  genoux,  armé  de 
toutes  pièces,  sauf  la  tèle  et  les  mains,  avec 
casaque  aux  couleurs  héraldiques  de  la  ville.  . 
bleue  par  le  haut,  semée  de  fleurs  de  lys  d'or,  et 
ronge  par  le  bas  jusqu'aux  genouillères,  la  clef  d'ar- 
gent en  pal  sur  la  poiirine;  devant  lui.  une  Notre- 
Dame  tenant  l'enfant.  Bruneau  de  Tarlifume  repro- 
duit ce  des<;in  avec  son  épitaplie  en  vers  français. 

Mss.  9in.  f.  241.  —  Mss.  871,  fol.  346.  -  Arch.  mua. 
BB  15,  f.  48-51. 

Pincé  (Jean  de),  sieur  du  Bois,  des  Brosses,  do 
Noirienx,  du  Condray  et  de  Chambrezais,  échevin 
perpétuel  en  1509,  lieutenant  du  juge  ordinaire 
d'Anjou,  puis  lieutenant  général  criminel  en  la 
Sénéchaussée,  fut  élu  maire  après  la  mort  de 
Pierre  de  P.,  son  père,  le  5  décembre  1511  et 
continué  le  l*'  mai  1515.  Cette  année  en  octobre, 
quoique  sin)ple  licencié  en  droit,  sur  la  proposition 
do  Guy  Pierres,  mallre-écule,  le  Conseil  de  ville 
le  désigna  pour  remplacer  en  la  régence  de  droit 
civil  le  docteur  Anceau  Rayneau,  '^êcédé;  mais 
l'Université  s'y  opposa.  Le  l**'  février  1527  n.  s* 
le  Chapitre  de  Si-Laud  lui  conféra  la  charge  de 
sénéchal  de  la  terre  de  la  Chapelle-Si-Laud.  Elu 
pour  la  troisième  fois  maire  le  l^r  mai  1538,  il 
succédait  cette  fois  au  double  mairai  d'Hervé, 
son  fils,  et  mourut  en  charge,  comme  son  père, 
le  4  septembre  1538,  âgé  de  59  ans.  —  Son  autre 
fils  ChristO|ihe  lui  succéda.  —  C'est  lui  qui  ût 
bâtir  par  Jean  de  Lespine  en  1530  l'admirable 
hôtel,  dit  populairement  VHôtel  d* Anjou,  où 
s'aperçoit  encore  son  écusson  et  celui  de  sa 
femme  Renée  Fourmer,  V.  t.  I,  p.  111. 

Mss.  919.  f.  242-243  et  Mss  lOOi,  t.  H.  —  Arch.  mim. 
BB  16.  fol.  36  et  42.  —  Arch.  de  M.-et-L.  G  914.  f.  36. 

Pincé  v//er(7ëde),8ieur  de  la  Rue,  fils  du  précé- 
dent, était  docteur  professeur  ès-droils  en  l'Uni- 
versilé  d'Angers  et  conseiller  de  la  Sénéchaussée. 
Elu  échevin  le  2  mai  1532.  et  maire  le  l^^  mai 
1536.  il  fut  continué  en  1537.  Ce  fut  son  père 
qui  lui  succéda. 

Mss.  919,  f.  243. 

Pincé  (Christophe  de),  sieur  du  Bois  et  des 
Brosses-St-Mclaine.  frère  du  précédent,  lieutenant 
du  sénéchal  d'Anjou,  échevin  le  19  novembre 
1535,  fut  élu  maire  après  le  décès  en  charge  de 
son  père,  Jean,  le  14  septembre  1538  et  continué 
en  mai  1539.  —  f  le  14  février  1560,  âgé  de 
53  ans.  Son  épitapbe  est  dans  le  recueil  de  Bru- 
neau  de  Tarlifume. 

Mss.  919,  f.  244.  -  Mss.  1002,  t.  II.  —  Mss.  871,  f.  355. 

Pincé  (Pierre  II  de),  sieur  du  Bois  et  da 
Coudray,  fils  de  Pierre  de  P.,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1556-1566,  et  de  Françoise  An* 
bery,  et  petit-fils  de  Jean,  trois  fois  maire,  fat 
avocat  au  Parlement  de  Paris ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Si-Michel,  maître  des  Comptes  en 
1598  et  maltre-d'hôiel  ordinaire  du  roi.  11  sié- 
geait en  1602-1604  dans  le  Conseil  du  Commerce 
assemblé  par  Henri  lY.  11  avait  composé,  au  dire 
de  Lacroix  du  Maine,  a  plusieurs  fort  docles 
a  poèmes  en  latin  et  en  françois  non  encore  im* 
«  primés  »  M.  Hauréau  indique  son  Ode  sur  le 
trcspae  du  rop  très-chrestien  Henry  le  Grand, 
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(onpoâëe  de  33  strophes  et  comprise  dans  divers 
neoeil^  notamment  dan<$  celui  de  Du  Peyrat.  -^ 
n  meurt  à  Pari.<«  en  1610  et  est  inhumé  avec  sa 
frniTn<*  Madeleine  Prévost  en  l'église  St-Jean-en- 
Gr^ve,  romnr>^  l'avait  é^é  son  père. 

Ucroix  àa  Maine.  -^  Hauréan,  Hist.  TJtt^.  du  Atnine^ 
LK.p  121.  -  Lebenf,  Dior.,  de  /'aris,  1. 1,  p.  357.  ëdit. 
(icherfa.  —  Cliampollion.  Docum.  Inéd.,  t.  IV.  p.  2-282. 

Plaeé  (Jacques  de),  frère  de  Pierre  II,  sieur  da 
Coudray,  était  conseiller  du  roi  et  maître  ordinaire 
de  ses  Comptes  en  1584.  —  On  trouve  de  lui  dans 
la  Deliciœ  poetarum  de  Gruber  six  épisframmes 
Utin*s  sur  la  main  d'Ei.  Pasquier  qui  lui  répon- 
dit par  on  sonnet  et  par  une  lettre.  V.  ses  Lettres, 

I  TIH.  p.  307.  —  f  à  Paris  le  31  juillet  1598. 
Placé  {René  de),  sieur  des  Roches  et  de  Noi- 

lieux.  Gis  da  maire  Christophe  de  P.  et  de 
ieaane  Chalopin,  conseiller  an  Parlement  de  Pa- 
ris, conseiller  d'Etat,  fut  chargé  d'nne  mission  en 
Tarqaie.  Il  avait  épousé  le  14  février  1580  Marie 
de  Dormans.  On  le  voit  détenu  en  prison  pour 
dettes  en  1615,  et  son  hôtel  d'Angers  est  adjugé 
le  26  mai  par  justice  à  Pierre  Lechat.  Lacroix  du 
Haine  le  recommande  comme  auteur  de  poésies 
pecqoes,  latines  et  franç.'ii«es.  M.  Hauréau  si- 
gnale la  plaquette  (1/2  feuille  in-8o.  sans  date), 
qoi  a  pour  litre  :  M.  Ant.  Mureti,  Renati 
Pincœi  et  Fred.  Morelli  Numismatogra- 
phia.  ~  On  connaît  deux  lettres  à  lui  adressées 
en  1585  et  1598  par  Juste  Lipse. 

P^nce-Aloaette,  cl.,  c"«  du  Vieil-Baugé. 

Plnee-Lonp,  ham.,  c"«  de  BouiUé-Ménard. 

Pince-Hartln,  vill.,  c««  de  Chacé.  —  Les 
Cotes  de  Pinsematin  1745  (Et.-C.  St-Cyr). 

Pln«hArd  (le),  f..  c"«  de  St-Clément-de-la' 
Place  —  Le  Pénihard  (Cass.). 

Plaeonrt,  f.,  c»«  de  Montjean*,  =  f.,  c"«  de 
Villedieu.  V.  Paincourt. 

Pln«Doré  (1*»),  anc.  m«"  noble  dans  le  bourg 
da  Plessis-GraTnmoire,  dont  est  sieur  ii  h. 
Jean-Pascal  Marchais  1 705.  messire  Exupère-Pierre- 
Aogustc  de  BourJon-Gramont,  lieutenant  des 
Tais!(eaux  du  roi,  qui  y  réside  en  1778  avec  sa 
femme  Anne-Prégente  Marchais  ;  —  a  été  acquise 
par  la  commune  le  SI  si^ptembre  1844  de  la  fa- 
mille Blanchet,  pour  y  installer  la  Mairie. 

PlMMiw.  —  V.  la  CroiX'du-P, 

Pimemn  (Jean),  ministre  protestant  à  Baugé, 
1619.  -■  (Louis),  graveur  à  San  mur,  1738,  mort 
en  1753,  mari  de  Catherine  Cochon. 

PInema  (le),  chdt.,  c°e  du  Champ,  autrefois  de 
la  paroisse  de  Thouarcé.— Les  titres  l'appellent  le 
Pineau-Gi7 bourg,  parce  qu'il  relevait  de  la  terre 
de  Gilbonrg  en  Faye  et  pour  le  distinguer  du  Pi- 
neau de  Rablay,  qui  faisait  partie  du  fief  môme.— 

II  appartenait  jusqu'au  xvi*  s.  à  une  famille  du 
nom,  dont  hérite  Fcançois  de  Lesperonnière,  mari 
de  Renée  du  Pineau  (30  novembre  1543).  La 
maison  dés  les  premières  années  du  xvii'  s. 
apparaît  munie  de  «  tours,  pavillons,  cours,  cir- 
>  cuits  de  larges  fossés,  portaux,  ponts  levis, 
<  batteries  et  antres  choses  nécessaires  et  couve- 
■  nable^  pour  la  défense  ».  Françoise  de  Lespe- 
ronnière l'apporte  à  Henri  des  Herbiers  de 
rStandiière  1690,  qui,  avec   Charlotte  Goddes, 


veuve  d'Ant.  de  Lesperonnière,  vendent  le  do-* 
niaine  à  Henri  Dumesnil  d'Aussigné,  par  contrat 
du  19  février  1700,  ratifié  le  ^  octobre  1705. 
—  Y  meurt  Catherine-Ursule  de  Garsanlan  le 
21  juin  1746,  femme  d'Etienne  Dumesnil;  —  y 
réside  Ant.-Gabrlel-Joseph  Leshénault  de  Saint- 
Sauveur,  marié  le  23  septembre  1777  avec  Méla- 
nie-Françoise  Louet,  veuve  de  Pierre  Dumesnil;  — 
Pierre-Etienne  Dumesnil  en  1793,  dont  les  meubles 
sont  vendus  nal'  le  31  janvier  1793.  —  La  demeure 
avait  été  transformée  au  xviii«  s.  en  une  «  belle 
maison  »  précédée  d'une  vaste  cour  avec  cha- 
pelle à  l'entrée,  fondée  sous  l'invocation  de  Slo 
Catherine,  le  14  juin  1490,  de  deux  messes  par 
semaine;  à  Tentonr  de  larges  fossés,  pour  l'ordi- 
naire sans  eau  ;  au-devant,  une  demi-lune  plantée 
d'arbres,  avec  une  avenue,  menant  au  village  du 
Champ,  dont  la  chapelle  devait  sa  fundaiion 
aux  seigneurs.  Ils  avaient  d'ailleurs  leur  enfeu 
dans  une  autre  chapelle  close,  attenant  à  l'église 
de  Thouarcé.  —  Le  château,  a  complètement 
«  incendié  »  pendant  la  guerre,  fut  adjugé  avec 
ses  dépendances,  pour  la  somme  de  220,200  (r. 
le  7  thermidor  an  VI  à  Georges-Marie  Delaunay, 
homme  de  loi,  Angers.  Des  travaux  de  recons- 
truction complète  (archit.  Hodé),  y  ont  été  entre- 
pris dès  184i  et  terminés  en  1872  par  M.  Delau-. 
nay ,  maire  du  Champ ,  ancien  membre  du 
Conseil  général.  De  l'ancien  château  il  ne  reste 
plus  que  les  deux  tours  rondes,  que  couronne 
une  bordure  de  modernes  mâchicoulis.  Elles 
enclavent  le  portail  neuf  où  est  conservée  seule- 
ment l'ancienne  inscription  (xV  s.)  :  Pax  huic 
domui.  On  y  a  ajouté  dans  un  cartouche  une 
grappe  sculptée  de  raisin  pineau  et  sur  la  face 
intérieure  les  initiales  du  propriétaire  avec  celte 
inscription  nouvelle  :  Portes  virtutibus  este. 
Deux  corps  de  logis  parallèles,  flanqués  aux 
angles  d'anciens  et  forts  pavillons  carrés  à  hauts 
toits  d'ardoise  et  à  lucarnes  ornementées,  se  re- 
lient par  des  galeries  au  bâtiment  transversal  du 
château  moderne,  haut  rectangle,  d'un  seul  étage, 
avec  lucarne  et  couionnement  eu  fonte.  Les  .ser- 
vitudes transformées  se  terminent  vers  l'O.  par 
une  chapelle  construite  en  1850-1852  sur  rem- 
placement des  cuisines  et  bénite  le  4  août  1874; 
l'ancienne  est  détruite.  Dans  les  immenses  douves, 
asséchées  récemment,  plongent  vers  S.  les  caves 
neuves,  voûtées  en  briques ,  longues  à  suffisance 
pour  contenir  200  barriques  de  la  récolte  du  do- 
maine, qui  il  y  a  50  ans  presque  en  friche  s'est  par 
des  améliorations  intelligentes,  au  courant  de  tous 
les  progrès  agricoles,  complètement  renouvelé. 

Arch.  de  M  -et-L.  E  206, 1023-1046. 

PlneAu  (le),  f.,  c««  de  la  Chapelle-Rouss.; 
— .  f.,  c"«  de  la  Chapelle-sur-O.  ;  —  f.,  c«»  de 
Châteauneuf  —  En  est  sieur  Claude  Papiau  1736, 
héritier  de  sa  mère  Marie  Beucher.  Tout  près, 
sur  le  chemin  de  Ghampigné,  s'élève  une  haute 
croix  avec  niche  de  Vierge  et  tronc  pour  les 
offrandes.  Au  pied,  dit-on,  ont  été  inhumés  les 
corps  de  5  on  6  soldats  républicains,  massacrés 
parles  chouans;  «  ruiss.,  dit  aussi  du  Pont- 
Joly,  né  sur  la  C**  de  Cholet,  en  deux  branches 
sur  les  hauteurs  de  la  Touche  et  de  Bégrolles,  qui 
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traverse  te  quartier  de  Pinean.  dont  il  prend  le 
nom*  et  par  des  canaux  souterrains,  la  place 
Travol  et  le  canton,  qui  suit,  jusqu'à  la  Moine; 

—  2.400  met.  ;  —  cl,  c"  de  Cuon  ;  —  f.,  c"»  de 
Durtaî.  —  Ane.  maison  noble  acquise  de  Louis 
Avril  par  la  veuve  dp  Gaspard  Varico.  1699.  — 
On  trouve  dans  une  charte  de  1190  sur  Gouis  un 
Rohertus  de  Pinel  (H  Gouis,  I,  f.  16)  ;  -  f.,  c"« 
de  Jallais,  domaine  de  la  chapelle  des  Bristeaux, 
desservie  dans  la  chapelle  du  chAleau  de  Gholet  ; 

—  f.,  c»«  de  Rahlay.  —  Ancien  flef  réuni  an 
Pineau-Gilbourg;  —  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes-d*A, 

Pineau  (le),  ham..  c««  de  St-Laurent-de- 
la-Plaine,  avec  château,  —  dit  durant  quatre 
siècles,  le  Pineau-Gabory ,  du  nom  de  la 
famille  qui  le  possédait  jusqu'à  la  On  du  xvi«  s 

—  Un  Aîdemannus  de  Pinello  figure  vers  1070- 
1103  dans  une  charte  du  Ronceray  (Cari.  Rot.  1, 
ch.  67)  sur  Rochefort,  dont  relevait  la  terre.  — 
En  est  sieur  Claude  de  Montours  1618,  mari  de 
Harguerite  Chenu,  qui  la  donne  ea  dot  à  sa  fille 
Urbaine  par  son  mariage  avec  René  de  Grasmes- 
nil,  1634.  <  La  maison  forte  »  du  xvi«  s.  s'était 
transformée  dès  lors  en  «  une  maison  seigneuriale  > 
entourée  de  fossés  avec  ponts-levis,  hautes 
fn taies  et  trois  étangs.  —  Elle  fut  vendue  le 
12  juin  1652  à  Franc.  EveillarJ,  agissant  au  nom 
de  Charles  de  Samson,  mari  de  Jeanne  de  Beau- 
voisin,—  et  vers  1710  passa,  dans  la  succession  de 
Louise-Françoise  de  Samson,  à  son  fils  Charles  - 
Henri-François  de  Meaussé,  au  profit  de  qui  elle 
fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  de  septembre 
1738.  —  En  est  seigneur  Louis-Henri,  marquis 
de  Meaussé  1756.  mort  à  Angers  le  26  mars  1773. 
âgé  de  58  ans,  dont  les  héritiers  vendent  par 
acte  du  15  janvier  1787  à  Charles  Lefebvre  de 
Chasles.  —  Le  château,  en  grande  partie  recons- 
truit à  la  moderne,  portait  plusieurs  tours  et 
tourelles, — dont  une  servait  de  chapelb,  avec  droit 
de  messe  dimanches  et  fêtes  et  un  jour  la  semaine 
au  choix  du  seigneur,  —  une  enceinte  de  douves, 
une  grande  et  belle  cour  entourée  de  servitudes, 
et  une  cour  antérieure  avec  double  portail  sur- 
monté d'un  donjon  ;  au  devant  une  place  plantée 
d*arbres,  un  abreuvoir,  et  trois  grandes  avenues 
dans  la  direction  de  Chalonnes,  de  StLaurent-de- 
la-PtaineetdeNeuvy.  19  métairies  en  dépendaient 
àTentour,  dont  la  Barbotière  et  la  Tnrpinièrc  avec 
maisons  autrefois  seigneuriales.  —  Les  fours  à 
chaux  de  Chalonnes  devaient  au  domaine  une 
servitude  de  deux  journées  par  an.  —  Le  château 
avait  été  entièrement  incendié  avec  la  chapelle 
et  la  fuie,  dont  il  restait  à  peine  vestige,  quand 
le  tout  fut  vendu  nat*  le  24  brumaire  an  Y  pour 
42.068  francs  sur  Charles  Lefebvre  de  Maurepart 
à  Louise  Lefebvre  de  Chasles;  —  aujourd'hui  à 
M.  de  Beaurepos. 

Plttean  (le),  f.,  c"  de  la  Varenne. 

Pinean  (le  Bas-),  f.,  c"«  de  Segré.  •—  En  est 
sieur  n.  h.  Louis  Poyet  1614, 1626,  mari  de  Per- 
rouelle  Gauscher;  «  (le  Haut-),  f.,  c"«  de  Segré, 

—  En  est  sieur  n.  h.  Franc.  Baraton,  chevalier, 
liQ8,  qui  présentait  à  une  chapellenie  du  Pineau 
fondéie  en  l'église  St-Pierre  de  Segré  ;  —  n.  h.  Guy 
Û  PÎchard  1587  ;  -  (le  Grand-),  ham..  c»«  du 


Champ.  —  V.  le  Pineau,  chat.;  «•  f.,  c"»  dé 
St-Martin-dU'Bois;  —  (le  Petit-),  ham.,  c»«  du 
Champ  ;  —  ri..  c»«  de  St'\fnrtin-du  B. 

Plneanx  (les),  f.,  c"«  de  Bri<i8arthe;  -=  f., 
c"«  «le  Contigné;  -^  f..  c»*  de  Miré. 

PInoller  (le),  ham..  c"*  deGrugé;  —  f,  c"« 
de  St-Clément-de-la-Pl.  ;  —  avec  chapelle 
de  St- Joseph  éédiée  en  1697  par  l'évéque  Cl.  Le- 
peletier;  —  f..  c»«  de  St-Laurent-de  la-PL  — 
Acquise  par  les  paroissiens  sur  la  fin  du  xvi*  s. 
pour  remplacer  le  cimetière  de  leur  église,  envahi 
l'hiver  par  les  eaux.  —  En  est  sieur  Math.  Lange- 
vin  1579  (E  644)  ;  —  c"«  de  Segré,  emplacement 
du  cimetière  de  St- Aubin  du-Pavoil.  Le  curé  de 
Chazé-sur-Artros.  Jean  Chardon,  y  fit  élever  vers 
1625  une  chapelle  de  N.-D.  pour  servir  d'enfen 
à  sa  famille  avec  foridation  d'une  messe  à  ci^lébrer 
chaque  année  8  jours  après  la  Toussaint.  Pendant 
quelque  temps  délaissée,  elle  trouva  tout  à  coup  une 
assi<lance  inouY<*,  accourue  de  tous  les  alentours» 
sur  l'annonce  de  miracles,  aujourd'hui  oubliés. 
La  chapelle,  petit  édifice  sans  caractère,  était  en 
restauration  en  1872  et  le  cimetière  sert  encore  à 
la  commune  de  Segré,  Y.  Grandet,  Notre-Dame 
Ang.,  Mss.  620,  p.  220,  et  Journal  de  Va- 
luche,  fol.  75. 

Plae'le  (la),  cl.,  c»«  de  Bouzillé. 

Pinellerle  (la).  T.,  c*"*  de  Beaupréau;  —  f., 
c»«  de  Broc,  démolie  vers  1860;  -■  f.,  c»«  de  Géû. 

PInelllèro  (la),  ham..  c"«  do  Genneteil  ;  * 
vill.,  cn«  du  Louroux-Béc.  —  Pineleria  11S4 
(flauréau.  Pr.  155).  —  Domaine  acquis  partielle- 
ment par  divers  contrats  de  1504-1510  par  l'abb. 
du  Pontron  (R  109),  qui  le  relevait  de  Bécon;  a 
f..  c"«  de  St'Mncaire  ;  ■=  f.,  c"«  de  la  Tour- 
Landry,  —  La  Pilnière  (Cass.)  —  Ial 
Piniëre  (Et.-M.).  —  La  m,ai8on  noble  du  lieu 
de  la  P.  avec  le8  jardina,  et  un  buisson  de 
garenne  1540  (C  105,  f.  21).  —  En  est  sieur 
Pierre  de  la  Planche,  écuyer,  qui  devait  au  châ- 
teau de  la  Tour-Landry,  outre  des  corvées  pour 
la  fenaison  et  le  charroi  «  à  9  lieues  loin  »,  un 
homme  avec  sa  serpe  «  pour  plesser  les  garennes  » 
chaque  samedi  de  la  Toussaint  à  la  StJean. 

Pln-en-Xanges  (le),  c»»  de  Beau  préau 
(9  kil.).  arr.  de  Cholet  (23  kil.);  —  à  40  kil. 
d'Angers.  —  Ecclesia  Sancte  Marie  de  Pinu 
1146, 1156  (Liv.  d'A.,  f  4  et  6),  1100  et  1160 
circa  (2*  Cariul.  de  St-Serge.  p.  14.  17,  70;  Pr. 
de  St-Quent.-en-M.,  ch.  or.  33).  —  Pignus  1326 
(G  16).  —  Pinus  1614  (Arch.  du  Doyenné  de 
Jallais).  —  Pin  en  Mauge  1466  (Arch.  de  la 
Cure).  —  Ecclesia  sancti  Padvini  du  Pin  in 
Maugia  1651  (Ibid.).  —  Sur  un  haut  plateau 
(120  met.  au  centre),  entre  la  Poitevinière  (3  kil.) 
au  S.  et  à  l'Ë.,  Neuvy  (7  kil  )  à  l'E  ,  St-Quentin- 
en-M.  (6  kil.)  au  N..  Chaudron  (8  kil.)  au  N.  et 
à  l'O.,  la  Salle-Aubry  Cl  kil.)  à  l'O. 

La  route  départementale  de  Cholet  à  St-Aa- 
gustin-des-Bois  monte  directement  du  S.  au  N., 
reçoit  sur  la  gauche,  à  quelques  met.  du  bourg, 
le  chemin  de  grande  communicat.  de  Beaupréan» 
s'incline  vers  N.  pour  traverser  le  bourg,  —  ralliée 
à  gauche  vers  N.-O.  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  la  Croix-de-Fer.  à  dr.  vers  TE.  par 
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la  ebemin  vicinal  de  Neavy,  —  et  se  continue 
jasqa'aa  sortir  vers  N.-E.  à  4  kil.  1/2  de  son  en- 
trée sur  le  territoire. 

Y  passent  les  rniss.  de  Joussetin,  —  dit  dans 
«  parcours  de  la  Roche-Ferrière,  —  de  la  Fri- 
nardiére,  de  la  Guiliiére.  Y  nai^^teiit  les  ruiss. 
de  la  Jou<s<*liuière.  de  la  Land'*-Chaperon  et  de 
Cache-Sonris.  —  qui  naît  prè-t  la  Rourlière,  pa<se 
i  TE.  du  boor?,  au  Bois,  au  Cerisier,  au  moulin 
dont  il  prend  le  nom,  forme  limite  avec  la  Poite. 
Tioiére  dont  il  traverse  le  lerriioire  du  N.  au  S. 
60  s'enlaçant  à  la  route  départementale  et  se  jette 
dans  le  ruiss.  du  Gué-Aussant,  après  7  kil.  de 
ODors,  —  et  les  rui.sseleis  de  la  Grande-Ghabos- 
sière  et  de  la  Naletrie,  qui  forme  limite  avec  St- 
Qaentin. 

En  dépendent  les  ham.  du  Bois  (5  m.,  i7  b.), 
do  Petit-Pdtis  (4  mais.,  15  hab.).  de  Breieau 
(4  Dais..  18  hab.),  de  la  Sévrie  (3  mais.,  25  h.), 
k  ebit.  de  la  Jousseliniére  et  52  fermes  ou  écarts 
dont  une  trentaine  forment  groupes  de  doux  mai- 
sons. 

Superficie  :  1.688  hect.  dont  3  bect.  en  vignes. 
33  hect.  en  bois  taillis  ou  futaies,  17  hect.  en. 
chiiaigneraies,  270  hect.  en  prés,  le  reste  en 
labours,  y  compris  les  70  bect.  encore  délaissés 
en  landes  il  y  a  40  ans. 

Population  :  i05  feux,  476  hab.  en  1720- 
1786.  -  i30  feux  eu  1789.  —  768  hab.  en  1792. 

-  7S0  hab.  en  1821.  —  826  hab.  en  1831.  — 
S43  hab.  en  1841.  —  905  hab.  en  1851.  --  938  h. 
en  1861.  —  905  hab.  en  1866.  —  885  hab.  en 
I87â.  dont  375  au  bourg,  ceniro  du  territoire, 
tovt  entier  rebâti  depuis  la  (tuerre,  en  maisons 
basses  à  toitures  de  tuiles.  Y.  une  lithographie 
par  Drake  dans  V Album  Vendéen  de  M.  Lemar- 
cband.  —  Sur  la  place  un  terre-plein  auj.  en  cul- 
ture, portait  le  monument  de  Calhelineau,  dont 
on  aperçoit  sur  la  gauche,  la  maison  transformée 
ea  éeerie;  —  à  l'extrémité  vers  1*0.  un  Calvaire. 

Commerce  do  fruits,  de  céréales,  de  bestiaux  ; 

-  fabrique  de  cercles;  —  un  moulin  à  eau;  — 
U  tuilerift  est  tombée  depuis  1858. 

Ni  jnarché  ni  foire. 

Perception  de  JalUis.  —  Bureau  de  poste 
de  Beau  préau. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çoni  construite  par  ailjudication  du  20  janvier 
1846,  —  et  de  nouveau,  —  en  même  temps 
qu*one  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  la 
Pommeraie),  —  par  adjudication  du  12  juin  1860, 
les  travaux  reçus  le  8  juillet  1862  (archit.  Hu- 
mean.  de  Mélay). 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Pavin  (succursale,  5  ni- 
vÔM  an  XIII),  sur  le  nlan  d'une  croix  latine 
(30  met.  50  sur  7  met.  70  dans  la  nef,  19  met.  30 
daas  le  transept),  est  un  édifice  insignifiant  de 
style  néo-grec,  dont  les  travaux  commencèrent  le 
5  mai  1843.  Achevée  en  1845»  elle  fut  bénite  le 
10  août  1846.  On  y  vient  en  pèlerinage  pour  les 
fièvres  à  l'autel  de  Ste-Geneviève.  —  L'ancienne 
église,  construite  de  1510  à  1520.  incendiée  en 
1794.  présentait  en  plan  l'inclinaison  symbolique 
(la  chevet.  Un  peu  en  avant  du  maltre-autel, 
décoré  en  1780  de  deox  statues  par  Glèda  et  en 


1775  d'un  tableau  par  Goulet,  V.  ces  nomSt  s'ou- 
vrait vers  S.  la  chapelle  seigneuriale,  remise  en 
élal  en  1817.  —  le  tout  jeré  bas  et  rasé  dès  «844. 

Nul  autre  vestige  antérieur  à  la  conquête 
romaine  n'est  signalé,  qu'un  quart  de  st^tèreen 
or.  trouvé  en  1863  et  dont  l'altribution  reste  con- 
testée entre  nos  savants  locaux,  V.  Répert. 
arc/i..  1863.  p.  306  et  Congrès  archéol  de 
1871.  p.  52.  —  Plusieurs  voies  sillonnaient  le 
territoire,  dont  l'une,  de  Gliemillé  à  St-Florent. 
lonj!Pant  les  limites  de  Neuvy.  fénétrait  à  TE.  do 
la  Lande-GLaperon,  par  la  Sablière,  puis  vers 
N.-Ë.  entre  St>Quentin  et  la  Roche-Ferrière  où 
elle  rencontrait  la  voie  d'Angers;  l'autre,  du 
Fief-Sauvin  à  Angers,  entrait  au  N.  de  la  Jous- 
seliniére, au  S.  de  la  Roche-Ferrière,  y  coupant 
la  précédente  au  S.  de  la  Roche-Ferrière  et  sor- 
tant vers  N  -E.  aux  environs  de  la  Yieillère. 

Une  famille,  portant  le  nom  du  fief,  figure  dans 
les  titres  de  St-Serge  jusqu'à  la  fin  du  xii«  s.  et 
se  fond  peut-être  dans  celle  du  Petit-Non- 
trevault.  dont  relevaient  les  trois  terres  seigneu- 
riales de  la  Jousseliniére,  de  la  Roche-Ferrière 
et  de  la  Blonnière  et  tout  le  pays,  —  ainsi  que  le 
titre  de  fondateur  de  l'église  paroissiale.  Le  sei- 
gneur de  la  Jousseliniére,  qui  y  prétend,  ne  l'ob- 
tient que  par  une  concession  de  1518,  confirmée 
le  9  avril  1550,  à  la  charge  d'en  rendre  hommage 
à  Hontrevault,  de  qui  les  curés  continuent  de 
relever  pour  le  temporel  de  la  cure.  —  L'église 
dépendait  au  xii«  s.  de  l'abbaye  St-Florent  et 
dans  les  bulles  de  1146  et  de  1156  est  désignée 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  qu'elle  quitte  à 
une  date  inconnue  pour  celui  de  St-Pavin.  Elle 
était  plus  tard  à  la  présentation  du  Chapitre  de 
St-Pievre-Maulimart. 

Curés  :  Jean  Maillart,  décembre  1466.  — 
Macé  Gourreau,  f  le  31  mai  1506.  —  Uaurice 
d^Andigné,  licencié  es- lois,  mai  1529.  —Jean 
d*Andigné,  son  neveu.  1549.  ~  Jacq.  Gauguet, 
1586, 1611.  —  René  Loyer,  1612.  f  ie  6  août 
1630.  —  Luc  Grimault,  anc.  vicaire,  novembre 
1630,  qui  résigne  en  juin  1643  et  meurt  au  Pin 
le  14  novembre  1645,  âgé  de  48  ans.  —  Pierre 
Grimault,  juillet  1643,  f  le  16  mars  1685. 
Sous  son  rectorat  se  fonde  la  confrérie  du 
Rosaire  (1651)  et  la  paroisse  est  éprouvée  par  une 
grande  pestilence  (1681).  —  Jean  Nau,  anc. 
vicaire,  mars  1685,  f  le  17  avril  1693.  —  Franc. 
Amêlant,  docteur  en  théologie,  d'Angers,  août 
1693.  t  le  15  juillet  1721,  âgé  de  58  ans.  — 
Thomas  Compère,  de  Reims,  octobre  1721,  f  le 
12  avril  1763,  Agé  de  75  ans.  —  Franc.  Que- 
neau, juillet  1763,  f  Agé  de  60  ans  le  10  janvier 
1785.  —  Jacq.  Cantiteau,  d'Andrézé.  est  installé 
le  17  janvier  1785,  et  tandis  que  son  vicaire  Bé- 
lier, V.  ce  nom,  périt  fusillé  à  Angers,  il  meurt 
en  sa  cure  en  1817,  sans  avoir  quitté  le  pays.  Il 
avait  rédigé,  à  la  demande,  croit-on,  de  Beau* 
champs,  l'historien  de  la  Vendée,  set  souvenirs 
en  forme  de  JLettre,  dont  le  Mss.,  longtemps  per- 
du,  vient  d'être  publié  par  la  Revue  d'ilnjou.— > 
Son  successeur,  l'abbé  Raimbault.  mort  le  30  dé- 
cembre 1875,  après  58  ans  de  gouvernement,  a 
formé  et  légué  à  U  cure  une  coUection  de  tableaux 
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et  de  curiosités  sur  la  guerre  de  la  Vendée.  — 
Le  curé  constitutionnel  Valièa,  de  Fontevraud, 
élu  le  22  mai  1791,  ne  prit  même  pas  possession, 
non  plus  que  Leguendron,  éln,  à  son  refus,  le 
2  octobre  suivant. 

La  paroisse  dépendait  du  diocèse,  du  Présidial 
et  de  TElection  d'Angers,  du  Doyenné  de  Jallais, 
du  District  en  1788  de  Beaupn^au.  en  1790  de  St- 
Florent,  du  canton  en  l'an  VIII  de  Sle-Chrisiine,  en 
l'an  X  (le  Beaupréau.  Une  lieutenance  de  gabelle 
y  résidait  depuis  le  milieu  du  xviii«  s  Couverte 
de  bois,  surtout  de  landes,  dont  le  défrichement 
fut  poussé  vigoureusement  à  partir  de  la  décla- 
ration royale  de  1766,  sans  autre  industrie  que 
quelques  métiers  pourCholetet  deux  tuileries  aban- 
données dès  1778,  elle  était  peuplée  en  grand 
nombre  de  pauvres,  mais  sans  mendiants.  De  84  ha- 
bitants présents  en  1789  à  la  rédaction  du  Ca- 
hier 11  seulement  savent  si^'ner.  —  On  sait  que 
du  village  même  partit  le  premier  chef  reconnu 
de  l'insurrection  vendéenne,  Jacques  Catheli- 
neau,  V.  ce  nom,  mort  le  4  juillet  1*93.  —  C'est 
la  date  que  portait  le  monument,  dont  la  pre- 
mière pierre  y  fut  posée  à  l'anniversaire  même, 
le  4  juillet  1827,  inscrite  aussi  sur  les  médailles 
votives  et  au  procès-verbal  signé  par  le  fils  et  par 
le  gendre  du  général  et  par  nombre  de  témoins  aussi 
autorisés  que  l'abbé  Canliteau,  qui  a  fourni  la  date 
du  14  à  tous  les  historiens.  —  Le  6  juillet  1828, 
la  duchesse  de  Berry  y  posait  la  première  pierre 
d'une  école  et  passait  la  revue  des  soldats  survi- 
vants de  la  grande  guerre.  Le  4  juin  1832,  un 
dernier  combat  s'y  livra  entre  une  division  des 
Chouans  de  Chemillé,  commandée  par  Cam.  Le- 
len  et  Aug.  de  la  Béraudière,  et  un  bataillon  du 
29*  de  ligne  qui  fut  contraint  à  battre  en  retraite. 

Maires  :  Franc.  Verger,  an  VIII,  f  en  août 
1814.  —  Jean  Gahory,  V.  ce  nom,  27  septembre 
1814.  —  René  Piton,  12  janvier  1831.  —  Math. 
Vincent,  1840.  —  Pierre  Rochard,  28  octobre 
1848.  —  Jacq.  Dupouet,  1865.  —  Verger,  1868, 
en  fonctions,  1876 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  C  491.  ~  Arch.  comm. 
Ei.-C.  —  et  de  la  Cure.  -  Notice  Mss.  de  M.  Spal.  —  Noies 
de  M.  Boutillier  de  Si  André.  —  Note  Mss.  du  curé  Raini- 
bault,  aux  Arch.  de  rEvèché.  —  Cnngrég  archéol.,  1871, 

Î.  52.  —  Bépert.  arch.,  i8ft3,  p  306.  —  Hevue  d'Anjou, 
876,  p.  246,  art.  de  M.  L.  D.  L.  S.  [Léon  do  la  Sicolièrej. 
— Waisli,  Jielat.  de  Voyage,  p.  333.— Lemarchand,  Album 
Vendéen,  p.  8.  —  Bev.  de  Bret.  et  Vendée,  mai-juin  1862, 
art.  do  Thenaisie.— Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  la 
Jouseeliniére,  la  Blonuiêre,  la  Hoehe^Ftrrière,  la  Lande- 
Chaperon,  la  àéverie,  la  Yieillèie,  la  Grande- ChaboS'- 
itère,  etc. 

Pineroehe*  c""  de  Morannes,  dépendance  de 
l'ancienne  villa  de  Chartres.  —  Maneile  quod 
nominatur  Pina  Rocha  in  villa  que  Castra 
dicitur  1010-1031  (St-Serge,  l«r  Cartul.,  p.  11). 
—  Vinea  inculta  ad  Pineam  Rocham  1154 
(Cari,  du  Ronc,  Rot.  5,  ch.  39).  —  Le  fief  et 
seigneurie  de  la  Petite- Pigneroche  1492.  -^ 
La  Pineroche  alias  le  fief  de  Champaigné 
1565.  —  Champaigné  1702  (H  Ursulines).  — Ce 
dernier  nom  lui  venait  de  la  famille  de  Champa- 
gne qui  possédait  cette  terre  aux  xiv-xv«  s.;  —Jean 
de  Ch.  en  1416;  —  Pierre  de  Ch.  qui  en  rend 
aveu  en  1486  à  la  Molte-de-Pendu;  —  n.  h.  Henri 
de  la  Jaiile,  chevalier,  en  1565  ;  —  le  comte  do  Mon 


tesson  en  1702;  —  n  h.  Pierre  Ménage,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne,  1727,  1730.  —  Le 
nom  reste  à  un  haut  monticule  de  schiste,  sur 
le  chemin  du  Pé. 

PIneCterie  (la),  partie  du  bourg  de  Saint- 
Macaire  en^Mauges. 

Fine- Verte  (la),  f.,  c»«de  Torfou, 

Pln^adlère  (la),  chat.,  c^'  de  Gée.  —  Les 
Raingaudières  (Et.-M.)  —  En  est  sieur  en  1597 
Jean  Chailland,  François  Guinoiseau  de  Bois- 
Marie,  docteur  ès-arts,  f  le  27  février  1770,  âgé 
de  71  ans  ;  —  Ro5e  Guinoiseau,  femme  de  Nie. 
Bernard  Poupard,  1749,  Bernai  d  Poupard  de 
Moru  1754,  1793.  —  Dans  l'inondation  de  juin 
1856,  l'eau  monta  à  30  centimètres  au  rez-de- 
chaussée  et  dans  les  servitudes. 

PlnipreCière  (la),  f.,  c»*  de  Longiié,  —  La 
Binguetière  1681  (Et.-C).  —  En  est  siear  à 
cette  date  Nie.  Poupard. 

Plnffrlère(la),  ham.  et  f.,  c"«  de  Morannes. 

Pinler  (le),  f.,  c"  de  la  Boissière-St-Flor.; 

—  f.,  c"«de  Beaupréau.  —  LePignier(hect,)  ; 

—  m'",  c"«  de  Coron;  «  chat..  c°«  de  Denée  , 
à  M.  le  colonel  Buirette  de  Verrières;  -«  f.,  c"« 
de  Drain;  «•  ham.,  c»«  du  Fuilet;  —  f.,  c«»« 
de  Neuvy;  -■  ham.,  c"*  de  Nueil,  dépendant 
au  spirituel  de  Trémont  depuis  1828;  *»  f.,  c*^* 
de  la  Plaine,  —  Le  P.  alias  la  Bifforderie 
xvi-xviii"  s.,  dépendance  du  prieuré  de  la  Rimon- 
nière  ;  —  f . ,  c"*  du  Puiset-Doré  ;  ■=  f  ,  c»«  de 
St'Pierre-Maul.  —  Arpennum  de  Pinario 
1035-1056  (St-Quentin,  ch.  or.  2);  -  f.,  c»«  de 
Vauchrétien;  -»  ham.,  c"«  d'Yzernay, 

Pinlére  (la),  ham.,  c"«  de  Broc\  «•  m«"  b., 
c"*  de  la  Plaine,  au  sortir  du  bourg,  la  seule, 
dit-on,  qui  n'ait  pas  été  incendiée  pendant  la 
guerre;  -■  t.,  c"«  d^Yzernay.  —  La  Pilicu- 
vrière  (Cass.).  —  La  Pinelière  (Et.-C). 

Plnlers  (les),  f.,  c°«  de  Mouliherne. 

Pinochère  (la),  f..  c°«  de  Lue.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Jean  de  Torcé  1510,  François  de 
Torcé,  écuyer,  mari  de  Françoise  Nau,  1595, 1607. 
Hercules  de  Torcé  1616,  1647;  -—  y  résidait 
François  Lerat,  avocat  et  banquier,  avec  Margue- 
rite Falligan,  sa  femme,  1643  ;  *-  (la  Grande-), 
f . ,  c°«  de  Tiercé, 

Plnoire  (la),  f.,  c»«  de  St-Rémy-en-M. 

Piaoreauy  f.,  c°«  de  Concourson. 

Plii»tl6re  (la),  f.,  c"  de  St'Suîpice-s.'L.  — 
En  est  sieur  n.  h.  Jean  Martin,  inhumé  le  14  sep- 
tembre 1596  dans  Téglise  paroissiale,  —  M«  Jean 
Rogeron  1607,  Auguste  Fleuriot,  mari  de  Char- 
lotte Huber,  1726. 

Pi  HOUX  (le),  m*"  à  eau,  c»*  de  Chaudron. 

Pins  (les),  f.,  c"«  d'Angers,  dans  la  paroisse 
de  St- Léonard.  —  La  closerie  de  la  Croix 
1514.  —  La  Croix  alias  les  Pins  1610  xviii*  s. 
(Sl-Aubin,  Molières).  —  En  est  sieur  Pierre  Le- 
breton,  bedeau  de  l'Université,  1514.  1526,  par 
sa  femme  Gervaise  Louet,  veuve  en  1536;  — 
René  Breslay  1542,  P.  Lemarchand  1610,  Jacq. 
Théard  1651.  René  Brundeau  1778;  —  f ,  c"«  de 
Daumeray  ;  «  f.,  c"«  de  Jarzé.  —  Terra  de 
Pinis  1080  circa  (Cartul.  St-Aubin,  f.  85).  — 
Elle  est  acquise  vers  la  fin  du  xp  s.  par  l'abbaye 
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de  St- Aubin  d'Aogers  sur  Hervé  de  Boné  ;  —  f., 
c~  de  Marcé  ;  —  cl..  c»«  de  St-Auguatin-des- 
M$,  domaine  de  la  chapelle  du  Saint-Nom-de- 
Jésua,  vendu  nal»  le  10  février  1791;  —  (les 
B*s\  r,  c»«  du  Champ, 

PiBsard,  m^»»  à  vent  el  à  eau,  c»«  de  St-Ger- 
main-'lèS'  Mon  t  faucon . 

PliMardiére  (la),  ham.»  C**  de  Baracé.  — 
En  est  sieor  sire  Charles  Basourdy  1582,  Pierre 
Boger,  1028,  Gnilf.  Roger  1660. 

Mas-Menftis  (les),  f. ,  c»«  de  Villévêque. 

PtnMlsoD,  f..  c"e  de  Jarzé.  —  La  maison 
di  Pince-Oison  1614  (El.-C). 

PlasoBy  liam.,  c"«  de  la  Plaine.  —  Le  Zieu, 
etc.  de  Pinczon  1542  (Pr.  de  la  Rimonnière)  ; 

•  m«»  b.,  c»«  do  Villebernier. 
PfaisoBiiale  (la),  bam.,  c"  de  la  Potherié; 

•  f.,  c"  de  Segré  ;  —  f.,  c"«  de  Vergonne. 
Piasonnerie  (la),  ham.,  c°'  de  Faye,  avec 

4  m*"  à  vent.  —  Ancien  fief  et  seigueurie  re- 
ICTiDlde  la  Chaperonniëre  en  Thouarcé,  mais 
sans  logis  encore  ni  hébergement  au  xvi<>  .<(.,  la 
terre  gardant  le  nom  de  Jean  Pinsonneau,  pro- 
priéUlre  en  1440.  —  En  est  sieur  Jean  Bahourl 
1479,  Jacq.  de  la  Fosse  1494,  n.  h.  Et.  de  la  Bé- 
raudiére  1505,  Gabriel  de  la  B.  1528.  Jactf.  Gode- 
li«rlS40.  Charles  du  Laurent  1629, 1641,  Charles 
da  L.  1(>56.  de  qui  l'acquiert  en  1()61  Gabriel 
Phelippeaux,  — Perrine  Phflippeaux,  veuve  Gabr. 
Hoel,  1698,  —  Franc.  Pasqueraie,  mari  de  Marie 
Haet,  173^4,  Pascal  Maquin,  mari  de  Jeanne  Pas- 
qneraie,  1740,—  Louis-Pierre  Choudieu  du  Plessis, 
aeqaérenreD  1769  de  Marie-Jacquine  Pasqneraie, 
alors  veuve  de  Jacq.  Deniau,  depuis  femme  du- 
dit  Clioodieu  et  héritière  de  Jacquine  Maquin, 
stmére.  —  Un  autre  domaine  du  nom  appartient 
depvis  1725.  par  donation  de  Catherine  Chérot, 
à  la  famille  Béritault  dt  le  logis  en  est  reconstruit 
»ers  1795  par  M">*  veuve  Emm.  Davy  de  la  Roche; 
-  y  meurt  Ch.  Davy  de  la  Roche,  V.  ce  nom, 
en  1814;  — Fréd.'ric  Ponceau  1814  1842. —Après 
loi,  le  domaine  a  été  vendu  cl  la  maison  démolie 
Tm  1855-1860  (E 1036;  C 106,  f.  113).  -  M.  Raim- 
bavlt,  de  Thouarcé,  y  a  recueilli  vers  1840  des 
briques  et  des  tuiles  à  rebord  d'une  dimension 
extraordinaire.  On  prétend  dans  le  pays  qu'il  y 
eiistait  on  temple. 

Piasonnerfe  (la),  f.,  c"«  du  Ménil. 

Piasonnlére  (la),  f.,  c"«  de  St-Michel-et- 
Ch.  (Er.-ll.);  —  vill.,  c««  do  St-Paul-du-B.  ; 
«  €••  du  Vaudelenay-R,  —  Ane.  m»"  noble 
dont  est  sieur  Claude  Deshommes  1571,  n.  h. 
Alphonse-René  Thoreau,  f  le  4  décembre  1766; 
-f.,  c"«  du  Vieil-Baugé;  —  c"«  de  Ville- 
bernier, maison  enlevée  par  l'inondation  de  la 
l^re  qui  y  a  formé  la  Bréche-Pilol 

PiBfilrle  (la),  f. ,  c»»  de  Sœurdrea.  —  Ane. 
Icfis  noble  où  meurt  le  26  novembre  1723  Louis 
Pelage  de  Champagne.  —  Il  a  servi  en  ces  der- 
niers temps  pendant  six  années  au  logement  de 
riostituieur  et  à  la  première  installation  de  la 
mairie. 

PlBtade  (la),  cl..  c»«  de  Jarzé. 

PlBtar4l«re  (la),  t.,  c»«  de  Miré. 

Plateau,  t^  de  Chaudron,  usine  à  papier 


commun  depuis  le  xvi"  s.,  avec  moulin  pour  pré« 
parer  les  pâles.  —  Au  mur  0.  de  la  maison,  un 
cadran  vertical  sur  ardoise  porto  la  date  i635. 

Piiiterie  (la),  cl.,  c°«  d* Angers  N.-E..  prés 
Nozc,  dans  l'anc.  paroisse  Sl-Samson.  —  Vieux 
logis  avec  fenêtre  à  meneau  de  pierre,  xvi*  s., 
vendu  nal*  le  29  mars  1791,  incendié  vers  1835. 
—  Autrefois  une  chapelle  y  aliénait  de  Ste-Mar- 
guerite,  fondée  le  24  décembre  1507  par  B..  Bouju 
et  sa  femme.  —  Dans  les  décombres,  si)  sont  ren- 
contrés des  fragments  de  statues,  dont  une  Ste 
Marguerite,  assise  sur  le  dragon,  et  une  lêle  cou- 
ronnée, qu'on  y  conserve;  -—cl.,  c"«  d*J?cou/ïant, 
domaine  du  collège  de  la  Flèche,  vendu  nai*  le 
20  novembre  1793. 

PlB-Verraux  (le),  f..  c»«  du  Vieil-Baugé. 

Piochëre  (la),  f.,  c»«  de  Bouillé-M,  —  En 
est  sieur  Jean  Hodée  1634;  —  f.,  c"«  de  Mont- 
pollin.  —  Appartenait  en  1609  à  René  de  Mau- 
gars  et  devient  le  domaine  et  la  résidence  aux 
xvii-xviii*  s.  d'une  branche  de  la  fanf)ille  Cro- 
chard.  —  D"«  Marguerite  Thierry,  veuve  de  Jacq. 
Crochard  de  la  Crochardière,  y  meurt  le  23  avril 
1659,  René  de  Crochard  le  17  octobre  1661, 
d"o  Henriette-Ciiarlotte  de  Crochard  le  21  janvier 
1784,  âgée  de  96  ans. 

Plocherie  (la),  m»»,  près  le  bourg  de  la  Tour- 
landry,  où  sont  installés  l'asile  et  l'école  de  filles. 

Pio^erle  (la),  h.,  c»*  de  Cherré. 

Pio^eries  (les),  f.,  c»«  de  St-Silvin.  —  Do- 
maine de  l'abbaye  du  Perray,  vendu  nat'  le 
7  avril  1791. 

Piollère  (la),  m»»  b.,  c"«  de  Gennes,  cons- 
truite vers  1825  ;  —  cl.,  c"»  de  Meigné-le-V. 

Plolle  (la),  f.,  c"«  de  la  Varenne. 

Piollerie  (la),  f..  c»«  de  Chantocé. 

Pion  {Henri-Guillaume),  né  le  8  février 
1787,  nommé  juge  de  paix  à  Durtal  en  1830,  con- 
seiller général  depuis  le  24  novembre  1833,  f  à 
Durtal  le  19  mars  1842. 

Plonnale  (la),  f.,  c»*  de  Chàtelais',  -»  f., 
c"«  de  Chazé-Henri. 

Pioianay«f.,  c^  de  Bouchemaine. 

Pionnerle  (la),  f.,  c"«  de  Noellet. 

Pionnière  (1^),  ham.,  c°e  de  Landemont  ; 
•■  ham.,  c»«  du  Marillais.  —  Le  herberge- 
ment  de  la  P.  iA6i.  —  Le  lieu  nohU  et  mé- 
tairie de  la  P.  (H  St-Flor.,  B  l).  —  En  est 
sieur  Rob  Poulain  1594,  Jean  Lebrun  1461 ,  1478, 
Jean  Esgaige  1478,  Michel  Poulain  de  Gesvre 
1622,  Elisab.-Michel,  veuve  Poulain  de  Gesvre, 
1700,  Jean-B.  Lenfant  1712  ;  «Y.  la  Pignonnière, 

Ploterle  (la),  vill.,  c"«  de  Longue.  —  La 
Piolerie  (Cass.). 

Pipardiére  (la),  f.,  c"»  de  St-Hilaire-du- 
Bois,  avec  carrière  renfermant  des  dendrites  qui 
représentent  de  très-belles  arborisations. 

Pipcif  la,  JPiperat* la.  —  V.  la  Prévière. 

PIpo  (la),  cl.,  c»«de  Chalonnes-sur-L. 

Pique  (la),  f.,  c»«  de  MontpoUin.  —  En  est 
sieur  René  do  Crochard  1661. 

PSqnebœuf»  h.,  c*^*  de  Vihiers. 

Piqneliére  (la),  f.,  c^«  de  Chamhellayt 
petit  logis  du  xvi«  s.  sur  le  bord  de  la  rive  gauche 
de  la  Mayeune,^  en  aval  du  pont,  à  la  tète  d'une 


Digitized  by  LjOOQ IC 


PIR 


—  106 


PIT 


aoc.  chaussée  dont  la  trace  apparaît  aux  eaui 
basses. 

Piqnellerle  (la),  mon  b.  et  !..  c"*  de  Sainte- 
GemmeS'Sur-L.  —  La  Piq.  alias  le  Chesne, 
avec  jardins  anglais  et  polaxt*r,  château  d'eau, 
enclos  de  vignes.  —  En  est  sieur  Jean  Piquery 
1550,  dont  elle  garde  le  nom  sans  doute,  n.  h 
Jean  Ragot,  par  acquêt  du  26  jnin  1556,  Michel 
Piclion,  par  acquêt  du  2  juin  1561,  Etienne  Mo- 
rier  1570,  Pierre  Allain,  par  acquêt  du  7  mai  1575, 
Pierre  Bruhan  1660,  Elèonor  Chauvin  de  la  Hur- 
taudiére.  par  acquêt  du  16  mai  1667,  J.  Goquerean 
du  Boisbernier  1727,  la  veuve  Rousseau  1752,  An- 
gnstin-René-Nic.  Gohin  de  Montreuil  1772;  —  en 
▼ente  en  1876. 

PlgMe-lffartfltt.  —  V  Puy-Martin. 

Piqueron  (le),  f.»  c<>«  de  Linieres-H, 

Plquetlère  (la),  f ,  c»*  de  St-Michel-et- 
Chanveaux. 

Plquetlères  (les),  ham.,  c»»  de  Varennes- 
Bous-Montsoreau, 

Piquets  (les),  c"«  de  Beaulieu.  -^  Ancienne 
mine  de  charbon,  à  mi-cdte  vers  S.  vis-à-vis  St- 
Lambert,  ouverte  en  1807  par  M.  Régnier  et 
bientôt  après  fermée  par  arrêté  préfectoral  pour 
organisation  vicienso. 

Plqnetterle  (la),  f.,  ç»«  de  Beaucouzé,  sur 
les  bords  et  au  N.  de  l'étang  de  la  Huie,  —  à  Jean 
Touplain  de  la  Doiiielière  en  1786;  «>  ham.,  c^* 
deLouvainea;  —  f.,  c»«  de  Somloire. 

Plrandrle  (la),  t.,  c»»  de  Gonnord. 

Viw^,  JPIneM«.  —  V.  Empiré, 

PI.  le  (la),  f.,  c»*  de  la  Chapelle- sur-O,  — 
La  Prie  (El.-C.)  ;  -  f.,  c»«  do  Rochefort-s.'L., 
domaine  du  Ronceray,  vendu  nat^  le  i*r  août 
1791. 

Plrlale  (la),  f..  c««  ^'Aviré.  —  La  maison 
ancienne  de  la  Pirelaye  1518  (Msg.  917,  f.  448). 

Plri>lr(le),  vilL.  c°«  des  Rosiers, 

PiroD  (le),  f.,  c»«  de  Champigné.  —  Y  natt 
tout  près  vers  S.  un  ruiss.  qui  traverse  la  c"*  de 
GheflTes,  pour  s'y  jeter  dans  la  Sarthe;  —  a  pour 
affluent  lu  nii<<s.  de  Launay  ;  —  12.300  mot.  de 
cours.  ~  La  Carte  cantonale  l'appelle  le  Soupiron. 

Piron  (François),  maître  londeur,  à  Angers, 
originaire  de  Laval,  tué  le  5  mal  1625,  dans 
l'essai  d'une  de  i^es  pièces  de  canon  (GG  90). 

PIronnale  (la),  ham.,  c»«  de  Cambrée.  — 
Vherbergement  de  la  P.  1482  (E  588).  —  En 
esi  sieur  Jacq.  Fan  veau  1645;  -»  h.,  c"«  de 
V Hôtelier ie-de-FUe.  —  En  est  sieur  Louis 
Yignais  1628;  —  f.,  c»«  de  Vcni. 

Pironaerie  (la),  ham.,  c°*  de  Juvardeil; 
•-  c»»  de  St'Lambert-deS'Lev.  —  Ane.  maison 
noble,  avec  douves,  détruite  en  1794;  —  appar- 
tenait à  la  famille  de  la  Mothe;  —  cL,  c'^^  de 
Vemoil;  -.  f.,  c»«  de  VilUvéque. 

Pironnl^re  (la),  f.,  c»«  de  Drain;  —  ham., 
c^*  de  Freigné,  —  Ancien  domaine  de  la  famille 
Beaumont,  avec  m'''  à  eau,  vendus  nat^  la  ferme 
le  7  ventôse,  le  moulin  le  27  prairial  an  Vl  ;  «• 
f.,  c"«  de  Marigné;  —  f.,  c»»  de  Montreuil- 
s,-M.  ;  «a  f.,  c»«  du  PlessiS'Macé,  domaine  de 
la  chapelle  St-Hervé  de  la  Trinité  d'Angers, 
vandu  nat^  le  13  prairial  au  IV.  Il  avait  été 


donné  par  le  seigneur  du  Plessis-Macé  en  échange 
du  lieu  de  Travaille-Truon. 

PiroueC  (le  Bas-),  f.,  c»«  de  Montjean, 
vendu  iiat^  sur  Gumont  de  Pruinas  le  8  messidor 
an  IV;  —   (le  Haut),  ham  ,  c"»«  de  Montjean, 

—  Apud  Piroet,  inter  cheminum  de  Piroet 
et  cheminum  de  subtus  le  Piroet  1285  (Pr.  de 
Mo!ilj.,  ch.  or.  11). — Au  Pirouet^  souslajusti- 
cion  1500,  au  Pirouet  où  souloit  estre  le 
signt  de  justice  de  Montejehan  1533  (Titres 
de  la  Bizolière).  —  Si  r  la  haute  colline,  à  1*0. 
du  bourg,  d'où  l'on  domine  la  commune  entière 
et  la  vallée  de  la  Loire. 

Plroulnlères  (les),  h.,  c»«  de  Freigné. — 
Les  Piroumières  (C.  G.). 

Pis-Aller  (le),  f.,  c°«  de  Feneu, 

Pisateries  (les).  —  Nom  primitif  de  la  Bo- 
halle,  V.  t.  I,  p.  385. 

Pisatière  (la),  mo»  b.  et  f.,  c"*  du  Lion- 
d^ Angers,  —  Le  lieu  de  la  Pesacière  1540 
(C  106.  f  222).  --  En  est  sieur  à  cette  date  d.  h. 
René  de  Jonchères,  —  Ant.  Poulain,  écuyer,  sieur 
de  la  Foresirie,  anc.  officier  de  marine,  mari  de 
Jeanne  Testard  de  Lambardiere,  1738.  qui  y  ré- 
side et  y  meurt  le  22  août  1779,  âgé  de  95  aos; 

—  après  lui  ses  enfants.  —  L'anc.  logis  est  aban- 
donné au  fermier;  non  loin  vers  N.  a  été  recons- 
truite l'habitation. 

Pisehot  (Jacques),  s  chirurgien  occaliste  s, 
Angers,  1653,  le  même  sans  doute,  qu'on  acte 
appelle  en  1634  Jacob  Pissot,  opérateur. 

Pissie-Olson,  f.,  c»"  de  Segré,  distraite  en 
1867  de  la  Ghapelle-sur-Oudon.  —  V.  Corne-de^ 
Cerf. 

PIssense*  f.,  c"*  d'Angers  S.^  La  mai9on, 
jardin,  vignes  appelle  Pisaouse  en  Rue- 
Chèvre  1767,  domaine  du  Chapitre  Saint-Martin 
d'Angers. 

PissoDiiière  (la),  f.,  €"•  de  St-HilaireSt- 
Fiorent, 

Plasot.  ruiss.,  né  sur  la  c"«  de  St-Auhin-de- 
Luigné,  s'y  jette  dans  le  Layon;  —  a  pont 
affluent  le  ruiss.  de  la  Roulerie  ;  —  1.000  mot.  de 
cours;  ->  ham.,  c*^«  de  Blaison,  — -  Le  chemin 
de  Raindron  à  P,  1414.  —  Le  vilL  de  P. 
1681.  —  Le  lieu  appelle  P.  autrement  Chant- 
d'Oisillon  1585  (E  437). 

JPI«tel  (Philippe),  —  V.  Haultmont  (de). 

Plstray*  vitl.,  c*^*  de  St-Jean-des-Mauvr. 

—  Les  maisons  et  appartenances  du  moulin 
à  eau  de  Pistrée  avec  la  chaussée,  saulaies^ 
prés,  vignes  et  le  moulin  à  vent  dudit 
lieu  1666  (St-Alman.  t.  II).  —  C'était  l'ancien 
moulin  banal  de  la  seigneurie  de  St-Alman  sur 
l'ancien  étang.  •—  II  n'existait  plus  dès  le  milieu 
du  xviii«  s.  —  Lm  maison,  terres,  voliers  et 
prés  de  Vapparttnance  où  estait  autrefois 
le  moulin  banal  1762  (Ibid.,  t.  XIII).  *—  Tout 
près  se  trouve  la  maison  da  Perray,  qui  serrait 
souvent  à  le  dénommer. 

PItellerie  (la),  f.,  c««  de  la  Varenne. 
PItIère  (la),  f..  c"«  de  la  Breille. 
PItolay  (le),  f.,  c*^  des  Rosiers, 
PiloUére  (la),  f.,  c»«  de  la  ChapeUe^R.  ^ 
La  Pellotière  (et.-M.). 
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Fitonse«  c»«  de  Courîéon.  —  La  Croix 
de  P.  1790  (Et. -G.).  —  Ane.  ferme,  dont  il  ne 
ifMe  plo^  qn<*  dps  ninr<  ruiné.s  à  hautear  d'appui 
H  ronvort^  de  bronstiailles. 

Fltovserle  (la),  d.,  dans  la  ville  à*An* 
gen  S.,  prèn  la  Madeleine. 
PltAiifti^re  (la),  f.,  r»»  dft  Hécon. 
PItmte.  f..  €■•  d'Angfers  S.  —  Manerium 
qvod  vulqariter  appeVatur  Piterate  prope 
Andegavum  1299  (Sl-Anbin,  0(T.  cïansrr.).  — 
Flic  eïouaerie  vulgairement  appelé  Piterate, 
partie  éficellee  en  grans  rochiers  et  gratis 
fossés  de  perrières  noyées  1521  (Ibid.).  -^ 
Petite  Bâte  1715.  1741.  —  Son  nom  lui  vient 
ihin  d4*  J^es  prnpriét.tirpfi  André  Payen,  ttls  Hu- 
bert Pitrate,  Huherti  Pitratœ  filius,  qui  donna 
«QX  motnrs  de  St- Aubin  la  maison  de  son  père 
et  «e^  vignes  de  Bressi^ny  en  1095  (Ibid  ,  f.  7). 
*- Le  domaine  appartint  d'abord  au  chantre, 
pats  an  pri<>nr  claustral.  —  Une  partie  des  dé- 
p^odancps  fut  enlevée  par  la  route  de  Snamur 
vers  1750.  Il  n'y  est  pas  question  d'ardoisières 
avant  le  xvi«  s.  —  Y  un  plan.  Ibid.,  fol.  25;  «■ 
f.,  f»«  il' Angers  E.  —  Zi  lieu  et  closerie  de 
la  Petite-Ratte  1698.  —  Pitrate  ou  les  Pe- 
tites-Battes  1836  (Affiches).  —  Domaine  de  la 
chapelle  de  ce  nom  desservie  en  l'église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  d'Angers,  acquis  en  1835-1837  de 
H.  Gttillory  et  de  M™*  L^cl^rc  par  la  ville  d'An- 
^rs  pour  y  établir  le  cimetière  actuel  de  la  rive 
ganrhe.  V.  ct-d^ssue,  t.  I,  p.  110. 

Pitrols  (\e9),  c^'  de  Corné.  —  Ane.  domaine 
de  la  chapelle  de  la  Malidordière,  vendu  nal^  le 
11  fi^vrier  1791. 

Pitronflet,  f.,  c»«  de  Trélazé.  —  Le  Petit- 
Trou  flet  (Rpci'). 

PitroallIet«f.,  €"•  de  Savennières.  —  Le 
Puy-T.  (Cass  ). 

Plrent  (le  Grand-),  c"  de  Fontaine-M.  — 
Adc   logis  noble,  aujourd'hui  rasé. 

Plirerdiére  (U).  f-.  c"»  de  Beauoau;  «  m«» 
b.,  c"«  de  Bouchemaine.  —  Ane.  domaine  appar- 
tenant en  1365  à  Guill.  Valeaux,  chanoine  de  St- 
Hanrice,  qui  le  céda  le  37  juin  au  prieur  de  la 
Papillaie  II  appartient  à  Jacq.  Au  tin,  hiTitier  de 
ffic.  Rivière,  1522  ;  —  à  la  famille  Hunauld  en 
1556,  qui  cède  le  domaine,  closerie,  etc.,  à  Fran- 
çois Bedeao.  marchand  d'Angers.  —  En  est  sieur 
Dominique  Marie  1589,  sire  René  Guérin,  maître 
apothicaire,  Angers,  1625  (E  2746).  n.  h.  Alexandre 
Gttério  165i,  Maurice  Bernard,  mari  de  Marie-Ca- 
theriue  Guério,  1760.  Alexandre-Henri  Bernard  qui 
y  meurt  le  10  novembre  1782.  Par  testament  du 
S  août  précèdent  il  flt  don,  avec  hypothèque  sur 
la  terre,  d'une  rente  de  30  pains,  à  distribuer 
loos  les  trois  mois,  aux  pauvres  par  le  curé  a  la 
porta  de  l'égltse.  Un  acte  du  16  mai  1786  con- 
fertit  cette  redevance  en  une  rente  d'un  setier  de 
fromeot  et  de  3  SPtiersl/2  de  seigle  à  rendre  chez 
le  curé  te  jour  de  la  Toussaint  par  le  piopriétaire 
de  la  Piverdière,  qui  était  alors  par  acquêt 
M.  Haard;  —  V.  t.  Il,  p,  326  et  462;  «  f.,  c«« 
de  Chantoceaux;  —  cL,  c°«  de  Cuon. 

PiTolerie  (la),  ham.j  pour  partie  des  c^*  de 
Mion  eid'4ntoigné. 


Plaeéf  mo**  b.,  dans  la  ville  de  Longue,  sur 
le  Lathan.  dans  le  quartier  de  l'église  neuve, 
rempl'tçant  un  petit  manoir  avec  domaine,  acquis 
le  7  floréal  an  XII  de  Louis  Gaulthier  par  Charles 
de  Longueval  d'Harrancourt.  —  En  esi  sieur  Louis 
Mauxion  de  la  Roche  en  1621.  162H;  •»  m^n  à 
eau,  c"»  de  Vivy,  —  Plateium  1150  1170  (Liv. 
61..  f.  A6\  —  Appartenant  aux  xvii-xviu*  s.  à  la 
famille  de  St -Germain. 

Place  (la),  cl.,  c»«  de  Cheffes.  —  En  est  sieur 
Guill.  Pasqueraie   1.577;  «  f..  c»«  de  Durtal; 

—  nom  révolutionnaire  en  1793  de  St-Clément- 
de-la^Place.  —  V.  aussi  St^Martin-de-lU' 
Place. 

Plaee  {Joseph- Hector- Emile  de),  né  h  Noi- 
sy-le-Sec  le  8  juin  1818.  sortit  en  1836  do  l'Ecole 
navale,  fut  nommé  enseigne  en  1841,  lientenant 
de  vaisseau  en  1838,  et  par  suite  d'un  affaiblisse- 
ment de  la  vue,  quitta  le  service  actif  pour  prendre 
les  fonctions  de  directeur  des  mouvements  des 
ports  de  St-Servan  et  de  Bordeaux.  Il  obtint  sa 
retraite  en  1862  et  vint  s'établir  en  Anjou.  —  II 
avait  repris  sa  place  dans  les  rangs  dès  août  1870 
et  commandait  à  Coulmiers,  à  Artenay,  à  Cer- 
cotles,  à  Orléans,  le  29«  régiment  de  mobiles,  avec 
une  int'-épidité  qui  lui  valut  la  croix  d'officier 
de  la  Légion  d'honneur  (28  décemhre).  Ardem- 
ment dévoué  aux  idées  conservatrices,  comme 
en  témoigne  une  série  de  lettres  adressées  par  lui 
au  Journal  de  Maine-et-Loire,  il  put  croire 
encore  accepter  un  poste  de  combat,  en  se  lais- 
sant nommer  le  16  décembre  1874  premier  adjoint 
dans  l'Administration  municipale  d'Angers,  pré- 
sidée par  M.  Blavier.  Il  mourait  subitement,  à 
moins  d'un  an  de  là,  le  18  novembre  1875. 

Place  (Josué  de  la).  —  en  latin  Placœus, 

—  fils  et  petit-fils  de  ministre  protestant,  naquit 
à  Saumur  en  1596.  A  quatre  ans  il  perdit  son 
père  et  resta  à  la  charge  de  quatre  frères, 
ministres  comme  lui,  qui  dirigèrent  son  éducation 
dont  l'église  de  Saumur  payait  les  frais.  Il  flt  une 
partie  de  ses  éludes  à  Hontauban,  mais  bientôt, 
étudiant  encore  en  théologie,  il  fut  rappelé  pour 
subir  les  épreuves  anticipées  et  succéder  c  dans  la 
te  profe.ssion  de  pliilo-iophie,  pour  laquelle  de 
«  longue  main  on  avoit  jeté  les  yeux  sur  lui.  »  — • 
disent  les  registres  académiques,  —  à  Marc  Dun- 
can  démissionnaire.  Dans  quatre  leçons,  dont 
deux  devant  le  Conseil  entier,  deux  autres  en 
public,  au  Temple,  et  dans  la  discussion  et 
l'interrogatoire  qui  suivirent,  «  il  donna  telles 
«  preuves  de  sa  suffisance,  promptitude,  adresse 
c  et  sagacité  et  telle  satisfaction  et  contente- 
K  ment  à  la  compagnie  »,  qu'il  fut  immédiatement 
installé  (3  marj  1621).  —  Deux  ans  plus  tard,  il 
y  épousait  Marie  de  Brissac  (26  février  1623).  — 
Le  7  août  1624,  son  cours  achevé,  il  demanda  un 
congé  pour  vaquer  à  ses  éludes  imparfaile3,  lais- 
sant son  beau-frère  Jacques  de  Brissac  le  sup- 
pléer dans  sa  chaire.  En  réalité  il  s'en  allait  mi- 
nistre à  Nantes,  où  sa  réputation  le  faisait  man- 
der par  la  nouvelle  église.  Il  y  résidait  à  peine 
depuis  un  an,  que  le  synode  de  Preurlly  le  pria 
d'accepter  la  chaire  de  pbilosojphie  à  Saumur 
(26  juin  1626).  L'église  de  Nantes  preteita.  en 
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Appelant  au  synode  de  Bretagne,  qui  soutint 
absolument  sa  résistance,  et  La  Place  de  son  côié, 
malgré  les  instances  mAme  de  sa  famille,  refusa 
de  partir,  tant  que  son  troupeau  lui  resterait  atta- 
ché C'est  en  juin  1633  seulement  qu'on  le  trouve 
convoqué,  avpcCappel  et  Amyraulr.Ie!^  deux  autres 
gloires  de  la  Réformation  française  an  xvii's.,  pour 
concourir  devant  le  synode  d'Anjou,  à  Saumur, 
aux  trois  chaires  vacantes  de  théologie.  Les  trois 
maîtres  firent  chacun  une  leçon  sur  le  texte 
hébreu  de  la  Dible,  une  autre  sur  le  texte  grec 
du  Nouveau  Testament.  La  Place  eut  pour  sa 
part  à  interpréter  lo  dernier  verset  du  ch.  lix 
d'isaïe  et  le  19*  du  ch.  m  de  l'Epttro  de  Si- 
Pierre  :  «  Les  juges  pleinement  et  abondamment 
«  satisfaits  de  leurs  exercices,  reconnaissant  les 
«  dons  excellents  que  Dieu  leur  a  départis  »,  leur 
attribuèrent  les  trois  chaires,  dont  l'enseignement 
allait  renouveler  l'esprit  de  l'école.  La  même 
année  La  Place  était  nommé  recteur  (l'r  no- 
vembre 1633),  en  remplacement  de  Louis  Cappel, 
démissionnaire.  Il  fut  chargé  en  1637  par  le  Con- 
seil, avec  Cappel,  Duncan,  Druet,  La  Tourette, 
de  rendre  compte  des  théories  d'Amyrault  sur  la 
prédestination,  et  reçut  mandat,  la  commission 
les  ayant  pleinement  approuvées,  de  les  aller 
défendre  au  synode  d'Alençon  (î27  mai  1637). 
Bientôt  ce  furent  ses  propres  opinions  qu'il  lui 
fallut  soutenir  contre  les  sectaires.  Son  Examen 
des  Raisons  pour  et  contre  le  Sacrifice  de 
la  Messe,  paru  en  1639  (Saumur,  in-S»,  1639 
et  1640j.  —  avec  la  Suite  de  V Examen  des 
Raisons  (Saumur,  1643,  in-S»),  et  surtout  ses 
Thèses  •theologicœ  de  statu  hominis  lapsi 
ante  gratiam  (Saumur,  1640,  in-4«),  exposaient 
sur  le  péché  originel,  admis  par  l'orthodoxie  cal- 
viniste ,  une  doctrine ,  qui ,  sans  attaquer  le 
dogme,  en  tempérait,  au  nom  de  la  bonté  et 
de  la  justice  divines ,  les  conséquences  impi- 
toyables. Le  synode  national  de  Charenton  (dé- 
cembre 1644)  condamna  la  thë-^e  nouvelle,  sans 
entendre  mais  aussi  sans  nommer  l'auteur.  Sedan, 
Genève,  la  Hollande  entière  prirent  parti  pour  le 
synode,  et  l'Académie  de  Saumur  souffrit  vi- 
vement  de  cette  condamnation.  Le  8  juin  1645, 
sentant  combien  celte  mesure  pouvait  apporter  de 
préjudice  non-seulement  à  l'édification  publique 
mais  aussi  à  la  réputation  de  ses  écoles,  elle 
décida  d'un  avis  unanime  de  ne  pas  abandon- 
ner l'affaire,  et  néanmoins  s  pour  de  bonnes  rai- 
«  sons,  n'estimant  pas  expédiant  de  l'entreprendre 
«  en  son  nom  ».  elle  chargea  La  Place  de  mettre 
opposition  à  l'arrêté  de  Charenton  dans  le  synode 
de  Poitou,  qui  se  tint  le  13  juin  à  Thouars. 
Cappel  et  AmyrauU  devaient  s'y  rendre  avec  lui 
pour  agir  sur  l'opinion  publique  et  lever  les 
ombrages,  l'Académie  s'en  confiant  à  leur  pru- 
dence et  remettant  à  un  autre  temps  de  se 
déclarer  ouvertement  pour  la  cause.  En  attendant 
elle  «  différa  de  faire  garder  et  observer  l'ordon- 
«  nance  »  o'interdiclion.  De  son  côté  La  Place, 
dans  le  synode  de  Saumur  (juillet  1646)  protesta 
«  de  i'extrôme  déplaisir  »  qu'il  ressentait  de 
cette  censure  et  requit  «  d'ôlre  reçu  à  déduire 
«  ses  raisons  et  ses  sentimens  »  devant  le  pro- 


chain synode  national.  «  La  compagnie,  considé- 
«  rant  l'importance  de  la  matière  et  la  condition 
c  de  la  personne  »,  arrêta  que  ses  députés  assis- 
teraient le  mattre  et  soutiendraient  sa  plainte, 
a  défendant  expressément,  jusques  au  synode 
«  prochain,  aux  proposans  et  estudians  en  tbéo- 
a  logie  de  discourir  en  public  et  particulier  ni 
«  disputer,  en  sorte  que  ce  soit,  de  telle  ma- 
c  tière  ».  La  Place  avait  provoqué  une  décision 
qu'il  attendit  en  vain ,  harcelé  par  les  cri- 
tiques et  les  libelles,  mais  honoré  avec  reconnais- 
sance par  son  Académie,  alors  sans  rivale  en 
France.  Il  y  rempht  de,  nouveau  les  fonctions  de 
recteur  en  1645,  en  1648,  en  1651,  en  1653  et 
depuis  1648  celles  d'administrateur  des  deniers 
communs,  dont  il  se  démit  en  1651  entre  les 
mains  de  F^ouis  Cappel.  Il  n'était  âgé  encore  que 
de  59  ans  quand  il  mourut  à  Saumur  le  17  août 
1655.  —  Des  le  21  l'Académie  se  réunissait  pour 
pourvoir  «  à  la  profession  vacante  par  le  décès  de 
«  ce  bon  serviteur  de  Dieu  s,  et  c'est  piobable- 
ment  par  erreur  que  les  registres  du  greffe  por- 
tent sa  sépulture  à  la  date  du  27  aoilt. 

On  a  de  lui,  outre  les  ouvrages  cités  :  Discours 
en  forme  de  dialogue  entre  un  père  et  un  fila 
sur  la  question  si  Von  peut  faire  son  salut 
en  allant  à  la  messe  pour  éviter  la  persécu- 
tion (Quévilly,  C.  Le  Villain,  1629,  in-8»;  Ge- 
nève, 1629,  iu-8o;  Saumur,  Isaac  Desbordes, 
1658,  in-12;  La  Haye.  1682,  in-12,  et  en  alle- 
mand, Bâle.  1665,  in-S")  ;  —  Disputationes  de 
argumentis^  quibus  efficitur  Christum  prius 
fuisse,  quam  in  utero  B.  Virginis  secundum, 
carnem  conciperetur  (Saumur,  J.  Lesnier,  1649, 
in-4«);  —De  locis  Zachariœ,  xi,  13;  xii,  10; 
Malach.,  m,  1  (Saumnr,  1650,  in-4^);  —  Dis- 
putationes de  testimoniis  et  argumentis  e 
Vet.  Test,  petitis,  quihus  probatur  Christum. 
esse  Deum,  prœditum  essentia  divina  (Sau- 
mur, 1651,  in-40);  —  De  imputatione  primi 
peccati  Adami  (Saumur,  1655  et  1661 ,  in-40)  ;  — 
Opuscula  nonnulla  (Saumur,  1656,  in-8«);  — 
Exposition  et  paraphrase  du  Cantique  des 
Cantiques,  suivie  d'un  Traité  de  Vinvocation 
des  Saints,  avec  une  question,  si  la  défense 
de  manger  du  sang  est  morale  et  perpétuelle 
(Saumur,  1656.in-8«;  1670,  in-8o;  etenlalin.dans 
le  1. 1  de  ses  Œuvres  réunies;  —  Disputationum 
pro  divina  D.  N.  J.-C,  essentia  pars  tertia 
(Saumur,  1657,  in-4«);  —  Explication  typique 
de  Vhistoire  de  Josèphe  ^Saumur,  1658,  in^S»), 
traduction  en  français  par  le  ministre  Rosel  d'un 
texte  rédigé  en  lalin  par  La  Place;  —  Syntagm.a 
thesium,  theologicarum  (Saumur,  1660,  in-4»; 
et  avec  une  IV*  partie,  Saumur,  16H4-1665,  2  vol. 
in-4«),  fameux  recueil  donné  en  collaboration 
avec  Cappel  et  AmyrauU  et  devenu  très-rare;  — 
Opéra  omnia  in  unum,  corpus  primum,  col- 
lecta  (Franeker,  1699  et  1703.  2  vol.  in-4«)  Les 
ouvrages,  parus  primitivement  en  français,  y  sont 
traduits  en  lalin. 

li  gisfres  Mxt.  dp  V Académie  Protestante  dfi  Saumur, 
aux  Archives  de  THétel-Diett  de  Sâumur.  —  Greffe  de  Sau- 
mur. —  Dartholmess,  Disc,  sur  la  vie  et  le  canuiêre  de 
/.  de  La  Place,  dana  le  Bullet.  de  la  Soc.  du  Prot,  /V., 
1853.  —  Haag.  France  protestante,  t.  VI,  p.  309.  -  Bev. 
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ii  néotogie,  par  Colani,  octobre  1855.  -  Aymon,  Sptodes 
Jfer.,  t.  rf,  p  680  et  750.  -  Mosheim,  SUt,  Ecclés.,  édil. 
k  «tesincht,  t.  V,  p.  384  et  446. 

Piaeelles  (les),  ham.,  c°«  de  Briolay. 

PlaeeBone  {Laurent),  mattre  brodeur,  Ân- 
rrs.  1661. 

Piaees  (les),  ham.,  c"«  de  Chaudefonds  ; 
-Tîll.,  c»«  de  Juigné-s.'L.;  «=  ham.,  c"«  de 
b  P/ûm«  ;  —  vilL.  c"«  de  la  Potherie  ;  —  h., 
c»«  de  Pruillé.  —  En  est  sieur  Franc.  Du  Vau, 
écayer,  mari  de  Christophlette  de  St-Macaire, 
tielâjain  1627;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
nésor  la  c»*  de  Feneu,  qui  traverse  U  commune 
de  Prnillé  el  s'y  jette  dans  la  Mayenne  ;  — 
tlOOmèt.  de  cours  ;  »  partie  du  bi'urg  de  St- 
Jtan-des-Mauvrets\  -=  f..  c°"  de  Thorigné. 

-  Ane.  domaine  au  xviii«  s.  des  Carmélites 
d'Angers,  vendu  nai«  le  21  avril  1791.  —  En  est 
âeor  Louis  Bourdais  1628.  1639;  -«  f.,  c»"  de 
Trimentines;  —  f..  c"«  de  Villévêgue\  «- 
■les  Grandes,  les  Petites-),  ff..  c»«  de  Beau- 
fréau;  —  (los  Hautes-).  c»«  du  Lion-d' Angers. 

Pkiees-de-Xareé  (les),  f.,  c»«  de  Tiercé,-- 
Oq  y  a  trouvé  tout  auprès  de  nombreux  tombeaux 
de  pierre  coquillière,  en  forme  d'auge,  d'autres 
en  ardoise,  avec  les  ossements,  qui  paraissent 
èlre  des  sépultures  du  xiii"  s.  et  sans  doute  atti- 
rées ia  par  le  voisinage  des  chapelles  de  SeUine 
et  de  Bietle. 

Plaeets  (\e&),  f.,  c»«  de  St-Mathurin.  — 
LaPelasaiUe  1386,  la  Plassaye  1639  (Et.-C). 

PUclère  (la),  ham.,  c°«  de  Coutures.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Simon  Boscher  1642;  ==  cl.,  c"»  de 
Daumeray;  =-  ham.,  c»«  de  Grez-N.;  «•  cl., 
e"  do  Gué-Déniau. 

Plaeis  (les),  c"«  de  Verrie, 

Pf«ey,  cn«  de  Maulévrier.  V  St-Louia, 

PUiidiére  (la),  cl,  c»»  de  Noyant-sMe-L.; 

-  (U  Haute-),  cl.,  c»«  de  Noyants  -le-L. 
Plaie  (la),  ham..  c»«  d*Aviré.  —Le  mil.  de 

laPellaye,  —de  la  Play  e  1740  (E513);  - 
cl,  c"«  de  Cambrée.  —  La  Plaise  (Cass.)  ;  — 
donne  son  nom  a  un  ruiss.  né  sur  la  commune, 
qai  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  Maiaunay;  — 
1,000  met.  de  cours. 

PUêimp^mt^  —  y.  Paimpont, 

Plaln-Champ,  f.,  c»«  de  DurtaL  —  En  est 
sieur  M»  Mich.  Berruyer  1649,  1661.  Martin 
Berrycr  1701. 

Plaine  (la),  canton  de  Vihiers  (12  kil.),  arr* 
de  Saumur(51  kil.);  —  à  68  kil.  d'Angers.  — 
La  Plene,  la  parroeaae  de  la  Plaene  1250 
circa  (Font«v.,  St-Calais).  —  La  parroesse  de 
la  Plaene  1277  (Ibid..  La  Rimonière).  —  Eccle- 
gia  parochialis  de  Plana  1621  (G  Cure).  — 
Sur  un  haut  plateau  (189  met.),  en  pente  vers  S. 

-  et  nullement  en  plaine.  —  11  faut  reconnaître 
ici.  j'imagine,  le  mot  si  usité  encore  dans  le  Sau- 
maruis.  la  palaine,  pour  désigner  les  terrains 
vides  et  banaux.  —  Entre  Ck>ron  (7  kil  )  au  N., 
Si-Hilaire  (9  kil.)  el  Si-Paul-du-B.  (7  kil.  600)  à 
rE..  Somloire  (4  kil.  300),  Yzernay  (7  kil.  500) 
au  S  ,  Cbanieloup  (5  kil.  500)  à  l'O. 

La  rouie  départementale  do  Gbàiillon  à  Vihiers, 
montaai  direeiemeut  du  S.-O*  au  N.-E.  (6  kil.) 


est  croisée  au  sortir  du  bourg  par  le  cbemin 
d'intérêt  commun  de  Somloire  à  Gonnord,  duquel 
se  détache  à  l'E.  le  chemin  de  St-Paul. 

Y  naissent  les  ruiss.  de  l'Argent,  de  la  Marnai- 
sière  et  de  la  Pigassière,  ses  affluents,  de  Beloup. 
de  la  Bosse  el  de  Tressailly. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Poupar- 
drie  (9  mais.,  34hab  ),  des  Cerbuissons  (6  mais., 
21  hab.),  de  Fonlenils  (6  mais.,  28  h.),  du  Puy 
(6  mais.,  16  hab.),  des  Places  (9  mais.,  40  h.), 
de  la  Fredonnière  (10  mais.,  51  hab.;,  de  la 
Grande-Thibaudière  (3  mais..  16  hab.\  de  la 
Petite-Thibaudière  (3  mais.,  15  hab).  des  Mé- 
nards  (3  mais.,  12  hab.),  de  l'Oisellerie  (4  mais., 
12  hab.),  de  Binchin  (13  mais.,  47  h.),  de  Pinson 
(5  mais.,  18  hab.).  de  la  Fontenelle  (3  mais., 
8  hab.),  de  la  Bousselière  (6  mais..  19  hab.).  de 
la  Guillaudrie  (4  mais.,  13  hab.)  et  58  fermes  ou 
écarts  dont  une  quinzaine  de  2  maisons. 

Superficie  :  2,216  hect.,  dont  293  en  bois, 
52  hect.  dépendant  de  la  forôt  de  Yézins,  230  en 
prés,  171  en  lai»des  ou  pâtis.  —  Nulle  vigne. 

Assemblée  le  3«  dimanche  de  juillet,  où  se 
régie  le  cours  des  avoines  dans  le  pays. 

Commerce  de  blé  —  et  de  bois. 

Perception  de  Coron.  —  Bureau  de  poste  de 
Yihiers. 

Mairie,  acquise  par  acte  du  20  janvier  1840, 
avec  Ecole  communale  laïque  de  garçons  el 
Ecole  communale  de  filles  (Soeurs  de  la  Salle). 

—  Des  fenêtres  on  aperçoit  le  clocher  de  Bres- 
suire  (32  kil  ). 

Population  :  ÎU  feux.  960  hab  en  1720-1726. 

—  1490  hab.  en  1790.  —  1,032  hab.  en  1831. 

—  i,00(f  hab.  en  1841.  —  i,07i  hab.  en  1851.  — 
i4i2  hab.  en  1861.  —  14i4  hab.  en  1868.  — 
1420  hab.  en  1872.  dont  416  au  bourg  (94 mais., 
121  mén.),  placé  au  centre  des  routes,  à  l'extré- 
mité du  plateau,  —  eu  développement  constant 
depuis  30  ans. 

U  Eglise,  dédiée  à  Si  Gervais  el  St  Protais 
(succursale,  26  décembre  1804),  a  été  complète- 
ment reconstruite  en  1820-1821.  Le  mobilier  et 
les  autels  sont  de  la  façon  de  l'Ecole  des  Arts  el 
Métiers  d'Angers.  Un  double  demi-cercle  de  deu.\ 
rangs  de  stalles  en  bois  remplit  la  dernière  tra- 
vée de  la  nef;  —  au  fond  du  chœur,  un  tableau 
do  l'apparition  des  saints  patrons  à  St  Ambroise 
par  M.  de  Menou. 

Y  allient  le  Presbytère,  construit  en  1812. 

A  400  mètres,  au  carrefour  des  chemins  de 
Somloire  et  de  St-Paul,  s'élève  une  petite  cha- 
pelle dite  des  Michelets,  fondée  au  xvi»  s.  par 
une  famille  de  ce  nom  et  récemment  reconstruite 
en  style  ogival,  de  trois  travées,  avec  chœur  à 
pans  coupés  et  clocheton. 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  le  pays,  que 
traversait  tout  au  moins  du  N.  au  S.  la  voie  de 
Vihiers  à  Maulévrier.  il  est  probable  que  l'église 
dut  sa  fondation,  sans  doute  assez  tardive,  aux 
châtelains  de  Passavant,  seigneurs  de  la  paroisse 
jusqu'à  la  Révolution.  La  juridiciion  ou  bailliage 
en  avait  été  donnée  par  Barthélémy  de  la  Haie  à 
Guill  Du  Fresne,  chevalier,  qui  la  vendit  à 
l'abbaye  de  Fooievraud  en  1281  pour  le  priear^ 
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de  la  ftimonnière.  —  Les  registres  de  la  cure  sont 
perJus  et  parai'tseiit  détruits.  Le  titulaire  était  h 
la  présentatiun  du  Doyen  de  Viuiers. 

Curéa  :  Jean  Quentin,  1461.  —  Jean  Gas- 
chet,  t  en  1621.  —  Jacques  Uoumard,  30  avril 
16il.  —  Frai.ç.  Halbert,  1655,  f  en  1683.  - 
André  Ceabron,  27  a\ril  1683,  1688.  —  Jean 
Château,  1733.  —  Beanard,  1756.  1769.  — 
Huau,  1774,  1775.  —  Charles  Cailleau,  prin- 
cipal du  Collège  de  Baugé,  élu  le  22  mai  1791, 
qui  refuse.  —  Bouillaud,  vicaire  d'Andard,  élu 
le  2  octobre  1791. 

La  paroisse  dépendait  du  diocèse  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  do  Maillozais  jusqu'en  1648,  de 
la  Rochelle  jusqu'à  la  Révolution,  du  Doyenné 
de  Vihiers,  de  l'Election  et  des  Aides  de  Mon- 
treuil-Bellay,  du  Grenier  à  sel  de  Cholet,  du 
District  en  1788  de  Cholef,  en  1790  de  Vihiers. 

—  Sur  ce  sol  ingrat,  délaissé  pour  un  tiers  au 
moins  en  friche,  la  plupart  des  habitants  vivaient 
du  lissage  de  Cholet,  un  grand  nombre  se  répan- 
daut  l'hiver  aai  alentours  pour  mendier,  faute  de 
trouver  du  secours  dans  le  pays;  —  eu  temps  de 
bonne  récolte,  on  y  envoyait  seulement  les  enfants. 

Aucun  des  prêtres  assermentés  ne  vint  s'y 
installer;  par  suite,  «  une  foule  prodigieuse 
or  d'aristocrates  »  arfluaient  à  la  messe  du  curé, 
assaillant  le  maire  patriote  de  menaces  et  d'in- 
jures (octobre  1791).  Jl  se  plaint  môme  que  la 
population  hostile  se  fasse  porter  en  nasâe  a  par 
«  malice  et  politique  »  sur  les  contrôles  de  la 
garde  nationale,  atiu  d'avoir  des  armes.  La  guerre 
y  recruta  de  nombreux  soldats  et  dès  les  premiers 
jours  d'avril  1793  y  passait,  saccageant  à  plu- 
sieurs reprises  le  bourg  complètement  incendié. 

—  Encore  en  1872  on  le  signalait  comme  refuge 
des  derniers  sectaires  de  la  Petite-Eglise,  fidèle 
aux  traditions  antérieures  au  Concordat. 

Mairea  :  Jean  Afatrand,  1791.  —  Franç.-L. 
Fradin,  30  fructidor  an  VUL  —  Franc.  Proust, 
29  juin  1814.  —  Fr.-L.  Fradin,  7  avril  1815  — 
F.  Proust,  12  juillet  1815.  —  Franc.  HiLaire, 
15  novembre  18J0.  —  René  Ckiron,  21  novembre 
1837.  —  Auguste  HHaire,  26  août  1848,  Ué- 
missiunnaire  en  1854.  —  René  Chiron,  nommé 
le  16  août  1854,  installé  le  24.  —  Louis  Jamin, 
1861.  —  Aug.-Espril  Hilaire,  1864,  +  le  19  oc- 
tobre 1876.  ~  Louis  Chabeauté,  8  octobre  1876. 

Arch.  do  ll.-et-L.  G  198;  H  Fonte%T. ,  la  IHmonière. 
^  Pour  les  localités,  voir  la  liitnoniére,  la  Cradimnière, 

Plaine  (la),  cl.,  c"«  de  Bécon\  «-  f.,  c»" 
de  la  bohaiie»  —  Appartenait  en  1661  à  Joa- 
chim  de  Chéuedé,  conseiller  au  Pré^idial,  en  1701 
à  M"«  de  Chénedé,  et  dés  1716  à  l'Hôpital  général 
d'Angers,  sur  qui  elle  est  vendue  le  7  brumaire 
an  ill  ;  —  cl.,  c"«  de  Brossay  ;  -»  h.,  c**  de 
Durtal;  —  m'»  et  f.,  c»*  (VEcouflant;  —  f., 
€"•  de  Fougère  ^Locua  qui  dicitur  Plana  13u8 
(Ghaloché,  IV,  9).  —  Domaine  d'une  chapcllenie, 
vendu  nal»  le  25  février  1791  ;  *■  bam.,  c"«  de 
Mazé,  —  La  Pleigne  1616  (Et.-C.).  —  Ane. 
maison  noble,  dont  est  sieur  d.  h.  Jean  Delacroix, 
ôcayer  du  roi,  1578, 1598,  Pierre  Delacroix  1609, 
mari  de  Catherine  Le  Royer,  inhumé  te  7  février 
^687  dans  ]$  cbcppr  d^  la  chapelle  de  Sobs  dont 


il  est  dit  fondateur  ;  —  leur  fille  épou<«e  à  Sobs 
Philippe  de  Tantou  le  13  septembre  1655;  »  f., 
c"»  de  Rablay, 

Plaine  (la),  chdl.,  c"«  de  Trélazé  --La  P.  de 
Ballée  xv-xviii«  s.  (Lesvière  et  Sl-Jean-B.).  — Ane. 
domaine  avec  maison  de  mutin*,  app*,  par  acquôt 
du  !•«•  septembre  1586  .sur  Pierre  de  Piincé,  à 
Franc-  de  la  Coussaic, — à  o.  h.  Jean  Quélin  1610, 
1617,  avocat  et  banquier,  Angers,  —  échu  par  li- 
citation  à  Hector  de  Chavenier  le  10  janvier  1631  • 
—  a  Jean  Chudcau,  par  héritage  de  sa  mère  Mi- 
chelle  Lyon,  1678;  —  à  Bory,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  1750.  —  et  par  acquôt  à  Renée- 
Anne  Maugin  do  Lingrée,  veuve  de  Gilles-Reuô 
Lépagneul  de  Rillé,  qui  vend  le  3  septembre  1773 
a  la  terre  de  la  PI.  située  sur  les  plaines,  paroisse 
flc  de  St-Léonard  »,  consistant  en  une  belle  grande 
maison,  cours,  jardins,  closerie  dans  l'enclus,  etc. , 
à  d"«  Madeleine-Catherine  Pihery,  dame  du  Ros- 
seau  (E  58).  Quelques  juurs  plus  lard  s'y  célébrait 
dans  la  chapelle  le  mariage  de  Jacques  Pays  do 
Rosseau  avec  Geneviève  Grand  homme  de  Giaeus, 
28  septembre  1773.  —  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Eniesi  de  Villoutreys,  qui  a  affermé  a  l'é- 
voque d'Angers,  pour  l'installation  d'uu  orphe- 
linat agricole  ^septembre  1872)  le  château,  bdti 
a  mi-côie  et  restaure  à  neuf,  avec  vaste  potaiger  et 
parc  de  12  hectaies,  dont  l'enclos  comprend  la 
haute  tour  de  Rosseau,  V.  ce  mot.  De  l'établisse- 
ment nouveau,  qui  compte  en  1876  56  eulaols 
pensionnaires,  dépend  comme  annexe  depuis  #875 
le  beau  domaine  de  Pouillé,  V.  ce  mot 

Plaine  (la),  m*",  c"«  des  Verchera;  —  h.,  c"« 
de  Vernanfes.  — En  est  sieur  René  Groleau  1664. 

Platuerale  (la),  f.,  c»«  de  Loire;  —  f.,  c"* 
de  Vem. 

Plaines  (les),  vill.,  c"«  de  la  Ménîtré;  — 
vill.,  c"«  de  Trélazé.  —  Une  closerie  du  nom  y 
formait  le  temporel  d'une  chapelle  desservie  en  Si- 
MauriUe  d'Angers,  et  fut  vendue  nai^  le  13  sep* 
tembre  1791.  —  11  en  dépendait  une  perrière  dont 
le  roc  était  exploité  pour  tuteur^  de  vigaes;  — 
cl.,  c"'  de  Ver/tantes;  —  (les  Bas.^es-),  bam., 
c"«  de  Trélazé;  «-  ^les  Grandes-),  vill.,  c"«  des 
PuntS'de-Cé.  —  Les  Gr.-Pl.  uliaa  la  Plaine- 
l'Evèque  1649  (Co.iMf  de  Si-Alman).— Vis- a-vis 
aboutissait  le  giund  passage  de  l'île  des  Aireaux  et 
tout  auprès,  eu  avant,  dans  le  Luuei,  un  moulin. 

PlaiueCrie  (la  Grande,  la  Petite-),  ff..  c»«  de 
la  Poueze. 

Plain-Pays  (le  Haut,  le  Bas-),  ff-.  c"«  de 
Louvainea.  —  Plein*Pied  (Cass.). 

Plaina  (les),  f.,  c"»  du  Louroux-Béc,  —  En 
est  sieur  Urbain  de  la  Lande  1671,  Phil.  de  la 
Lande,  chevalier,  1688. 

Plaii'le  (la),  f.,  c««  de  la  Cornuaille.  —  X»a 
Pelayerte  1573  (E  3875).  —  La  Pellairie 
1590  (Et.-C).  —  Ane.  logis  avec  tours  et  fusses, 
dont  est  sieur  n.  h.  Jean  Rou\ellé  1573,  u  h. 
Franc,  de  Rouxellé  1790  qui  y  réside,  Louis 
Duboys  1037,  1669,  mari  de  Marie  de  Naixcel, 
Louis-Mie.  Dubois,  prêtre,  f  le  19  mars  1690.  Sa 
scBur  Madeleine  avait  épousé  à  Faveraie  le  4  mai 
1683  Fr.  Prévost,  sieur  de  fionnezeaox. 

Pialsaiieei  mo»,  c"«  d* Angers  K-Or,  -•  f., 
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(^^ Angers  N.-O.  ;  —  f.,  c"  é*Ecouflant;  -• 
f.,c^  de  Jallais  ;  —  f.,  c°«  de  Lasae;  «*  f., 
e*  de  Mazitres  ;  —  f.,  c"«  de  Moulihtme  ;  « 
c"  de  la  Possonnière  —  Les  maisons,  jar- 
4iM^  vignes  appelles  PL  au  vUl.  de  Laleu 
1667  (H  St-Serjfc);  —  f.,  c"  de  Ste-Gemmes- 
».-L.  ;  ■■  mon  5^  ^i  f,  ^  (.ne  Je  St-Gcorgfes-s.-Xi.  ; 

—  m»"  b.,  €■•  (Je  Villebernier,  avec  hauts  loiis 
Busardés  xvii*  s.,  appart.  en  1790  à  l'émigré 
PilieraoU.  capitaine  trésorier  de  la  compagnie 
des  carabiniers  de  Saumur,  dont  les  Arch.  de 
!L-et-L.  possèdent  les  papiers  et  la  correspon- 
dance intime.  —  Vendue  nat^  le  19  therlnidor 
aaiV. 

Flaisanelére  (1^).  f*  c»*  de  Cossé. 
PlalMiate  (la),  f.,  C*  de  St-Macaire-enrM, 
Plaisir  (le),  f..  c"«  de  Vergonnes. 
PlaneliAllerle  (ta),  f.,  c"«  du  Fief-Sauvin; 

—  donne  parfuis  son  nom  au  ruiss  de  la  Pail- 
Icrie. 

Pbuielie  (la),  nom  du  ruiss.  de  Montayer; 
«  nûss.  né  sur  la  c"«  de  St-André-de-la-M., 
entre  les  Noues  et  la  Boulinière,  qui  passe  au 
boorg  de  St-André,  laisse  à  TO.  TOrberie  et  le 
Vifier,  à  TE.  la  Cailletière  et  prend  le  nom  de 
raiss.  de  Chasselas,  dans  la  partie  inférieure  de 
son  COÛTS,  avant  de  se  jeter  dans  le  Laça;  — 
3,100  met.  de  cours;  —  bam.,  c"«  de  Bécon;  — 
cL,  e"«  de  ISocé.  —  La  Plunche'au-Fourier 
1471,  domaine  à  cette  date  du  chanoine  Yves 
Fresiieau;  —  f.  et  cl.,  c»»  du  Bourg -d'Iré;  — 
f.,  c*«de  Cantenay-Ep.,  vendue  nai*  le  17  ger- 
muai  an  11;  —  f.,  c"«  de  Chambellay  \  «■  f., 
€••  de  Chanteussé  ;  —  ham  ,  c°«  de  Charcé  ; 
-f..  c»«  de  Chatelais.  —  La  PL  Notre- 
Dame  1774,  17»8  (Kt.-C.)  ;  —  f.,  c°«  de  la 
Chaussaire;  «  f.,  c»«  de  Combrée;  -»  ham., 
e«*de  Cossé;  «  m»',  dans  le  bourg  d*EcuUlé, 
près  d'une  source  ferrugineuse,  dont  l'eau  furme 
nn  lavoir;  —  ham  ,  c"«  û'Etriché;  —  f  ,  c»»  de 
Freigné  ;  «-cl.,  dans  le  bouig  de  Gêné,  appart. 
àiae<|.  Théard  1610;  »  f.,  c»«  de  HuilLé;  ^ 
m"  et  f.,  c»«  d* Ingrandes \  —  cl.,  c""  de 
Lisigné.  —  £n  est  sieur  Hector  Pannetier  1573, 
1W3;  —  f.,  c»«  de  Marans;  —  f.,  c»«  de 
Mazé'y  —  f.,  €■•  de  Montjean\  -»  ham.,  c»«  de 
Mozé'y  -■  f.,  c»«  de  Neuvy;  —  f.,  c»«  de 
Pouanc^,  donnée  vers  1815  par  les  époux  Pou- 
lain a  la  fabrique,  qui  Ta  aliénée  le  10  mars 
1860;  —  ham.,  €■•  des  Rosiers;  -»  ham.,  c"« 
de  St-yiacaire-du^Bois, 

Pteaehe  (Li),  f..  c"  de  St-SUvin,  —  Plan- 
cha Aloler  12*1  (Louronx,  ch.  or.).  —  Mane- 
rivm  abbatis  et  conventus  de  Oratorio,  quod 
vocatur  jmlgariter  Plancka  lîi92  (G  7,  f.  33). 

—  Ane.  m«'  noble  appart.  encore  en  1454  à  l'ab- 
baye du  Louroui.  —  En  est  sieur  Simon  de 
L«:»paa  1490,  Allain  Legay  1510,  sa  veuve,  GuiU 
kloine  Barrault,  1534,  l.-J.  Lanier  de  Ste- 
Gemmes,  par  sa  femme  Renée  Grimaudel,  1615, 
heq.  Chauvel  de  la  Boulaie  1685,  1700,  Ignace- 
Ch.  de  la  B.,  qui  y  meurt  âgé  de  65  ans  le  31  dé- 
cembre 1708,  Louis  Chauvel  de  Souvigué,  anc. 
capitaine  au  régiment  d'Aqnitaioe-infanterie,  qui 
7  meort,  ftye  de  66  ans,  le  13  février  1775.  Marie- 
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Math,  de  Moneelet,  renve  d'Ignace  Cbauvel  de  la 
Boulaie,  vend  le  14  avril  1784  à  Jacq  -Thomas 
de  Jonchéres  la  maison  de  la  PI.,  avec  chapelle, 
tréS'grande  cour  d'entrée,  parterre,  orangerie, 
vastes  jardins,  terrasses,  pièces  d'eau,  triple 
avenue,  la  métairie  de  la  Salle  et  la  closerie  do 
Villeneuve.  —  La  chapelle  s'élevait  dans  la  cour, 
et  l'on  voit  s'y  marier  l'inoprimeur  01.  Slricq, 
d'Angers,  le  7  septembre  1717.  Elle  fut  recuns- 
truite  et  bénite  le  20  octobre  1760  et  sert  encore 
auj.  d'étable,  la  porte  surmontée  d'une  croix.  A 
distance  l'anc.  logis  du  xviii"  s.  montre  ses  mars 
arrasés  vers  1830  à  un  mètre  au-dessus  du  sol. 

Plaache  (la),  cl.,  c««  de  Tiercé;  —  f.,  c»« 
de  Vaulandry. 

Planche  (la  Grande-),  f.,  c»«  û*Avrillé.  — 
Anc.  domaine  avec  logis  noble,  acquis  le  )iâ  avril 
1656  de  Laurent  Augeard  par  n.  h.  David  Goi- 
rand,  valet  de  chambre  du  duc  d'Anjou  ;  —  Fran- 
çoise Goirand,  .sa  lille,  épousa  Michel-Valentin 
Poirier  d'Orbigny,  président  au  conlremesurage 
des  sels  de  la  Pointe.  —  Il  y  fut  ouvert  en  1817 
une  carrière  d'ardoise,  qui  travaillait  encore  en 
1818,  mais  qui  ne  dura  pas  ;  ».  f.,  c°*  de  Bocé; 
—  (la  Petite-),  f.,  c»«  d'Avrillé. 

PJaiiehe«aux«Aiies  (la),  prés,  c<**  d'£coU' 
fiant,  où  existait  au  xviii«  s.  un  port  sur  la 
\ieille  Sarihe,  dit  le  Port  aux-Aues.  V.  le  censif 
elles  pians  de  Bnotay  1760. 

Plaiiehe-anx-GeueUi  (la),  anc.  arche  de 
pierre,  c°"  de  Bouchemaine,  sur  le  ruiss.  du 
Boulet,  entre  Villeprouvée  et  la  Minguère. 

Planche-Barlller  (la),  ham.,  c»«  de  Mazé, 
près  la  Chaussée-au-Bariller  1540. 

Planche-Bély  (la),  f.,  c»«  de  St-Clément- 
de-la-PL  —  Pianchebélie  1693  (Et.-C.). 

Plaache-Braiiser  (la),  rui^s.  né  sur  la  c»« 
de  la  Renaudiére,  près  le  vill.  de  Fortu nette, 
prend  d'abord  le  nom  du  ruiss.  de  la  Braudiére, 
puis  celui  des  Marais,  passe  an  Puntonnet,  tra- 
versait l'étang  du  Plessis-Brard  aujourd'hui  des- 
séché, passe  à  la  Planche-des-Marais,  sous  le 
pont  de  la  cure  au  S.  du  bourg,  puis  à  la 
Planche-Braiiger,  dont  il  garde  le  nom  ju.squ'à 
son  confluent  dans  la  Sangueze,  au-dessous  de 
la  Planche-de-la-Grenonniere,  traversant  par  le 
centre  la  c°*  de  Tilliers  de  l'E.  à  l'O.,  sur 
4,800  met.  de  longueur,  et  forme  limite  avec  St- 
Grerroain  et  Geste  sur  960  met.;  longueur  totale, 
6,500  mètres. 

Planehe-CbaoTln  (la),  ruiss.  né  sur  la  c*»* 
de  la  Potkerie,  qui  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la 
Martinaie;  —  1,60<)  met.  do  cours. 

PlaneheHl'Andard  (la),  f.,  c»«  d'Andard, 
anc.  domaine  de  la  eure,  vendu  nai*  le  17  ven- 
tôse an  ii  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur 
la  c"e  de  Brain,  qui  traverse  celle  d'Andard  et 
s'y  jette  dans  l'Auihion  ;  —  4,t200  met.  de  cours. 

Plauehe^de-rArmée  (la),  pont,  c"*  du  May, 

Plauelie-de-Hozé  (la),  nom  du  ruiss.  da 
RolieL 

Planehe  de  Raillé  {Jean-Guillaume  de 
la),  né  vers  1735.  d'une  famille  de  Bretagne,  éta« 
blie  en  Anjou  dès  le  xiv«  s.  et  dont  récasson 
flfure  dans  la  salle  des  Croisades,  »'était  retiré^ 
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après  quelques  années  de  service  comme  ofGcier 
au  Royal-infanterie,  et  vivait  au  moment  de  la 
Révolution  soit  à  Angers,  dans  son  hôiel  de  la 
place  des  Halles,  soit  dans  ses  terres  de  RuiUé 
près  CbâteaugODtier  ou  du  Plessis-Bourré,  avec 
sa  femme  Anne-Marie  de  Becdelièvre  et  ses  six 
enfants.  Son  immense  fortune  lui  créait  une 
situation  qui  le  désignait  aux  premiers  suffrages. 
Membre  de  TAssemblêe  de  la  Noblesse,  il  fut  des 
12  commissaires  choisis  pour  la  rcdaciion  du  cahier 
de  Tordre,  et  le  2  avril  1789  en  fut  élu  le  second 
député,  par  231  suffrages  sur  454  votants,  à  TAs- 
sembl''^e  nationale.  Il  représentait  l'opinion  con- 
ciliante de  cette  partie  de  la  noblesse,  peu  portée 
peut-être  aux  réformes  mais  qui  en  sentait  la 
nécessité  et  les  acceptait  loyalement,  môme  après 
les  avoir  combattues.  Attaché  au  comité  des 
finances,  il  vota  contre  Taliénalion  des  biens  du 
clergé,  contre  la  création  des  assignats,  pour  le 
maintien  d'une  religion  d'Etat,  contre  l'abolition 
de  la  noblesse,  protesta  publiquement  contre  «  la 
«  destruction  de  l'anrienne  constitution  »  (31  mars 
1791), ~  mais  se  refusa  à  émigrer  et  revint  en  Anjou 
en  novembre  1792.  Il  résidait  à  Angers,  quand 
on  apprit  l'approche  de  l'armée  vendéenne,  mat- 
tresse  de  Saumur.  Dès  le  12  juin  1793,  les  auto* 
rites  avaient  évacué  la  ville,  les  désordres  se 
montraient  déjà;  l'angoisse  publique  allait  crois- 
sant. Dès  le  13  au  matin,  sur  la  réquisition  écrite 
de  150  citoyens,  la  commune  s'assembla  pour 
prendre  des  mesures  de  sûreté,  et  par  acclama- 
tion de  Ruillé  fut  nommé  maire  d'une  municipa- 
lité provisoire,  que  par  respect  pour  la  munici- 
palité absente  mais  dont  les  pouvoirs  restaient 
reconnus,  on  désigna  du  nom  de  Comité.  Il  monta 
sur  l'estrade,  recueillit  et  livra  aux  suffrages  les 
noms  des  14  membres  que  lui  désignait  la  voix 
populaire.  Dix  jours  seulement  après  cette  scène 
l'ennemi  occupait  Angers  en  pleine  réaction.  Le 
nouveau  maire,  entouré  de  notables  citoyens, 
était  allé  à  sa  rencontre  sur  la  route  lui  présen- 
ter les  clés  de  la  ville,  tout  en  la  recommandante 
sa  clémence.  Bientôt,  grâce  à  l'ascendant  personnel 
que  lui  accordait  la  confiance  des  deux  partis,  il 
parvint  à  maintenir  l'ordre  public,  à  sauver  les 
approvisionnements  de  la  ville,  à  dissuader  enfin 
les  chefs  vendéens  d'emmener  avec  eux  100  otages 
dont  ils  avaient  la  liste,  chaque  jour  accrue  de 
nouveaux  noms.  Dès  le  45  juin  il  avait  fallu 
constituer  un  Conseil  provisoire  dont  il  s'était 
trouvé  de  nouveau  le  président;  mais  les  40  habi- 
tants, convoqués  pour  l'assister,  n'avaient  paru 
que  pour  s'y  refuser,  et  l'on  s'était  entendu  pour 
ne  remplir  aucune  fonction.  ~  A  la  rentrée  en 
ville  des  autorités  républicaines,  de  Ruillé  fut 
arrêté  comme  complice  des  rebelles,  —  et  le 
16  juillet,  traduit  devant  la  Commission  militaire. 
Il  rendit  compte  de  sa  conduite  et  de  celle  de  ses 
collègues,  —  et  flc  s'il  vous  restait  quelque  doute, 
a  —  disait-il  dans  son  mémoire,  —  écoutf^z  les 
«  témoignages  de  satisfaction  et  de  reconnaissance 
c  que  le  peuple  nous  prodigue  ».  En  effet  la 
ville  entière  protestait  pour  sa  modération  et  sa 
loyauté,  et  aux  patriotes  les  plus  éprouvés  d'An- 
gers se  joignait  la  voix  de  sa  municipalité  de  cam-' 


pagne,  qui  réclamait  sa  délivrance  en  rappelant 
ses  bons  conseils  et  ses  bons  exemples.  Le  tri- 
bunal  ordonna  sa  liberté  provisoire.  De  Ruillé, 
sollicité  en  vain  de  quitter  la  France,  se  contenta 
de  se  retirer  au  Plessis-Bourré.  Mais  dès  les  pre  • 
roiers  jours  de  novembre,  et  malgré  les  protesta- 
tions du  Conseil  municipal  qui  le  réclame  encore 
t  aux  acclamations  de  toute  la  commune  ».il  y  est 
arrêté  avec  toute  .sa  famille  et  conduit  au  château 
d'Angers,  puis  sur  le  pi-emier  bruit  assuré  du 
reUjur  des  Vendéens',  transféré  dans  les  caves  de 
Doué,  de  là  à  Saumur,  enfin,  après  la  levée  du  ^iége, 
ramené  malade  et  épui<é  à  Angers.  Il  comparut 
de  nouveau  le  13  nivôse  an  II  (2  janvier  1794) 
devant  la  Commission  militaire,  qui  cette  fois  ne 
l'épargna  pas  et  le  môme  jour  l'envoya  au  sup- 
plice. —  Ua  très- beau  portrait  du  comte  de 
Rnillé  est  conservé  pur  sa  famille. 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  Iimte  d'Anjou,  1855, 1. 1, 
p.  216  -  et  i8r.9.  p.  1 12.  —  Blordiei^L.,  Angers  et  le  Dé- 
partement, t.  1,  p.  306. 

Planehe«-d'llervanx  (la),  f.,  c»^  de  Mozé. 
Planche-CSodean  (la),  f..  c"  d'A bonnes. 
Planche-Oriol  (la),  m»»  b.,  c»«  de  la  Mci- 

gnanne. 

Planehe-Pélerin  (la),  m»«  b.,  c»«  d*Ecou- 
fiant. 

Planche-Pétreaa  (la),  f.,  c"»  de  Drain. 

Planche-Pian  (la),  vill.,  c"«  de  St-SUvin. 

—  Planchepiau  1189  (Cartul.  du  Perray,  f.  1). 

—  La  Planchepeau  (Cass.).  —  Ane.  domaine 
de  l'abb.  du  Perray-au\-Nonnains  arrenté  dès  le 
xiii"  s.,  —  à  Jean  de  Pincé  en  131d,  à  Geoffroy 
de  Courcelle  en  1353.  à  Nie.  Gohard  en  1537,  à 
Marie  Bodin,  venve  Marin  d'Âhuillé,  en  1564. 
remariée  en  1566  à  Jean  Meignan,  sur  qui  il  est 
adjugé  judiciairement  le  9  juillet  1584  à  Françoise 
de  la  Noue,  veuve  Th.  de  la  Porte;  —  acquis  de 
Joseph  Lemasson  par  Luc  Gourgeault  le  11  fé- 
vrier 1612. 

Planche-Princé  (la),  f.,  c"»  de  Longue. 

^Plancher  (le  Haut-),  f-,  c"«  de  Briolay. 

Planehe-Boiide  (la),  ruiss.  né  sur  la  c'*^  de 
la  Potherie,  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Marti- 
naie  ;  —  3.200  met.  de  cours. 

Plancher  (D.  Urbain),  est  né  à  Chenu 
(Sarlhe)  et  non  à  Cbênehutte,  comme  le  préten- 
dent les  livres  angevins. 

Planchers  (les  Hauts-),  cl.,  c"«  de  Tiercé. 

Planches  (les),  ham.,  c"«  de  Beaulieu.-^ 
Les  moulin  des  PL  1753;  —  donne  son  nom  à 
un  ruiss.  qui  naît  près  les  Blouines  et  se  jette  dans 
le  Layon;  —  1,100  met.  de  cours  ;  —  f  ,  c"  de 
Bécon  ;  «•  vill.  à  600  mot.  et  formant  faubourg 
de  la  ville  de  ChemiUé;  —  f.,  c"«  de  la  Lande- 
Chasle\  —  f ,  c°«  de  St-Georges-du-Puy-de- 
la-G.  ;  =  ham  ,  c"^  de  VernoiL 

Planches- Baron  (les),  f.,  c"»  de  St-PhiU 
bert-dU'P,  —  Les  PL  de  Baron  1623  (Tit. 
d'Avoir).  —  La  PL  des  Barons  (Et. -M  ).  — 
La  grande  PL  des  B.  (Ca?s.).  —  Au  point  où 
la  voie  de  Longue  traverse  un  affluent  du  Laitban. 

Planches«de-Oce  (les),  h.,  c»«  de  Beaufort, 

Ptanohes-des-SouTeMels  (les),  cl,,  c»«  d^ 
Longue  (Gass.), 
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FlaBehes-Halbert  (les),  ham.,  c°«  de  Vau- 
ckréHen. 

VlAMeliette  (la),  rniss.  né  sur  la  c»«  da 
Breil,  s'y  jette  dans  le  Lathan  ;  — 1,075  met.  de 
cours  ;  «*  raiss.  né  snr  la  c***  de  Brissarthe,  s'y 
jette  dans  la  Sarthe;  —  4,000  de  cours;  —  f., 
€••  de  St'Laurent-durM,;  =  vill.,  c»«  de 
Segré,  —  Ane.  fief  et  seignearie  avec  manoir 
noble,  Tis-à-vis  le  pont  qni  condait  à  St-Aubin- 
da-PavoiL  On  y  a  trouvé  vers  1830  un  certain 
nombre  de  cercueib  en  pierre  sans  aucune  ins- 
cription. Il  est  de  tradition  dans  le  pays  que  les 
prolestants  y  eurent  un  prêche  au  xvi*  s.  —  La 
terre  appartenait  en  1739  à  Richer,  président  du 
tribunal  de  la  Flèche,  qui  fit  don  des  trente  plus 
beaux  chênes  de  son  domaine  pour  la  charpente 
de  la  nef  et  du  clocher  de  St-Aubin-du-Pavoil  ;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.  né  sur  la  c"*,  qui  s'y 
jette  dans  TOudon,  à  960  met.  de  sa  source  ;  « 
f„  €■•  de  Vem;  —  f.,  c»«  de  Vézina;  —  (la 
Basse-),  vill.,  e^^  de  Briasarthe  ;  —  (la  Grande-), 
!•,  c»«  de  Fontain&'G.  —  Le  lieu  de  la  Gr, 
PU  composé  de  plusieurs  corps  de  logis, 
granges,  jardins,  qui  composent  deux  clo- 
séries  1715.  —  App*  à  messire  Pierre  Jarry  1679, 
Pierre  Guérin,  mari  de  Marguerite  Emery,  1715, 

—  et  par  héritage  à  N.  Boisard  1720;  —  (les  Pe- 
tites-), f.,  c»«  de  Fontaine- Guérin. 

PlABcbe-Véroii  (la),  f.,  c°«  de  NoelUt. 

Flânerie  (la),  f.,  c>*«  de  Daumeray, 

Flansoimière  (la),  f.,  c«*  A'Amré-,  »  f., 
c»«  de  la  Ferrière-,  —  f.,  c»«  du  Lion-d'Ang, 

Fiante  (la),  cl.,  c"  d^Aviré;  —  cl.,  c»«  de 
St'Martin-dU'Bois. 

Plantée  (la),  f.,  c»*  de  Villehemier. 

Flanterose,  ham.,  c»*  de  Ckeffes.  —  En  est 
sieur  Gaspard  Trioche  1631-1651. 

FInntes  (les),  f.,  c»«  d'Andard;  —  f.,  c»« 
d'Angers  N.-O.;  —  cl.,  c»«  de  Bauné;  «-  cl., 
€••  de  Cuon  ;  —  cl.,  c»«  de  Durtal.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Charles  Lefebvre  1617;  —  f.,  c°«  de 
la  Fosse-de-Tigné.  —  En  est  sieur  René  Bar- 
bereau,  consul  des  marchands  d*Angers,  1670  ;  — 
ham.,  c"«  de  Fougère;  —  f.,  c""  du  Plessis- 
Gram,m.;  —  f.,  c"«  de  St-Martin-d'A.,  avec 
pépinière;  «■  f.,  c»«  de  St-Pierre-Maul,  ;  — 
bam.,  c*>*  de  Sarrigné, 

FInntiM  (le),  ham.,  c"«  d'Andrézé;  —  f.,  c»» 
de  Beaupréau  ;  «  f.,  c"«  de  Cholet  (Cass.)  ; 

—  f.,  c»«  de  Coron;  —  cl.,  c°«  de  Drain.  — 
En  est  sieur  Jean  Graslin  1666;  »  f.^  c°« 
û'Ecuillé,  à  l'entrée  du  bourg;  a  m'^,  c<>«  de 
J allais;  =  f.,  c»«  de  Lire;  =  m»»,  dans  la 
ville  de  Montreuil-Bellay,  devant  l'ancienne 
cure  Notre-Dame  et  qui  formait  le  principal 
hébergement  d'un  fief  dépendant  au  xvi«  s.  du 
Cbapitre  du  chàteàln.  Il  devait  son  nom  à  Pierre 
du  Plantis,  chevalier,  qui  le  tenait  par  sa  femme 
de  Joosselin  d'Aubigné  et  de  Jean  Malart.  En  est 
sieur  au  xvit*  s.  Pierre  Guilière,  maître  chirur* 
gien,  t  le  2  septembre  1699,  Jean  Bourgeois,  f  le 
14  février  1761. 

PUintis (le)«f.,c"« de  ZaAenaudîère,  à  l'extré- 
mité N*  du  territoire,  près  le  bois  de  laNoiillerie. 
^  Ane.  bourg,  disparu  seulement  depuis  le  zvii*  s. , 
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avec  église  paroissiale  de  Notre-Dame,  appari. 
au  xii«  s.  à  l'abbaye  St-Jouin  de  Marne,  à  qui 
une  bulle  d'Alexandre  III  la  confirme  en  1169  : 
Ecclesiam  de  Planteil  (Gartul.  de  St-Jouin, 
p.  40).  —  La  paroisse  fat  supprimée,  croit-on, 
vers  1420  et  réunie  comme  simple  fillette  à  celle 
de  la  Renaudière.  —  On  continua  d'y  célébrer 
des  mariages  et  des  inhumations  jusqu'en  1789. 
Le  curé  même  de  la  Renaudière  restait  obligé 
envers  le  seigneur  de  Geste  d'y  venir  dire  la 
messe  aux  quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Le 
seigneur  de  la  Thévinière  présentait  à  la  cure.— 
La  paroisse,  de  forme  presque  circulaire,  entre 
St-Germain,  Geste  et  Yilledieu,  se  rattachait  à  la 
Renaudière  par  une  étroite  bande  de  terrain  vers 
le  Ghêne-au-Loup,  comprenant  auj.  15  lieux 
habités  (23  mais.),  sur  la  voie  antique  du  May  à 
Nantes  par  Tilliers.  L'église  s'élevait  dans  le  pré, 
à  l'E.  de  la  ferme,  sur  7  à  8  met.  de  largeur, 
avec  un  cimetière,  où  reste  encore  une  pierre  de 
granit.  Dans  les  murs  de  la  ferme  même,  en 
partie  reconstruite,  apparaissent  des  débris  d'une 
table  d'autel,  formant  des  linteaux  de  porte; 
dans  un  toit,  un  bénitier  carré  en  granit  ;  sous 
un  hangar,  des  fragments  de  croix  en  syénite 
rose  à  fût  rond. 

Plantis  (le),  ham.,  c""  de  Ste-Christine. 
—  Planteiz  1265.  —  Plantaiiz  1291  (2«  Cart. 
St-Serge).  —  Planteys  1294  (E  1047).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  relevant  du  château  d'Angers  et 
dont  dépendait  la  seigneurie  de  la  paroisse.  Elle 
appart.  au  moins  jusqu'au  milieu  du  xvi«  s.  à  une 
famille  noble  du  nom,  dont  l'héritière  Renée  du 
Plantis  l'apporte  à  Christophe  de  Sanzay,  1599. 
René  de  Sanzay  en  prend  encore  le  titre  en 
1637.  Dès  1638  Louis  Boylesve  en  rend  aveu. 
Etant  lieutenant  général  d'Anjou,  il  obtint  en 
1643  du  prieur  des  Gordeliers  d'Angers,  pour  sa 
chapelle  seigneuriale  de  St-Sébastien,  une  partie 
d'un  os  du  saint  patron.  —  Jacques  Boylesve 
aussi  rend  aveu  en  1691  pour  «  son  château  et 
«  maison  forte,  forteresse,  ponts-levis,  douves  et 
c  fossés,  prison,  machecoulis  »,  avec  moulin  et 
four  banaux,  justice  patibulaire  à  trois  piliers 
et  droit  de  faire  tenir  marchés  tous  les  samedis, 
et  4  foires  aux  fêtes  de  St-Marc,  St^Barnabé,  St* 
Laurent  et  St-Luc.  La  terre,  titrée  de  châtellenie 
depuis  au  moins  le  xv«  s.,  fut  acquise  le  31  jan- 
vier 1737  de  Jos. -Franc. -Marie  Boylesve  par 
Jules  Constantin,  prévôt  général  de  Touraine, 
Maine  et  Anjou,  mari  de  Victoire-Marie  de  Crespy , 
et  est  advenue  par  héritage  aux  Contades.  Le 
château  vient  d'être  rebâti  (1870-1871)  sous  la 
direction  de  l'architecte  Roques.  Dans  les  servi- 
tudes antiques  xv*  s.,  dépendant  de  la  métairiei 
la  cuisine  conserve  une  magnifique  cheminée  en 
grizon,  chargée  de  deux  énormes  têtes  plates.  -^ 
Trois  larges  avenues  s'y  concentrent  en  une  vaste 
châtaigneraie  plantée  en  quinconce  (E  1047-1069 
et  1441). 

Flantia  (le),  f.,  c"«  de  St-Laurent-des-A,;  ^ 
t,  c"«  de  Trémentines;  —  (le  Bas-),  cl.,  c»« 
d*Andrézé,  auprès  d'un  moulin.  Y.  la  Croix- 
du-Pl 

PlAmlère  (la),  t,  c"*  de  Changeaux. 
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î^lMsard  (Id  Grand,  le  Petit-),  f.,  c"«  de 
Trémentines.'^  On  y  a  recueilli  plusieurs  celtœ. 

Plat-Doré  (le)*  f>  c"'  de  St-Quenhn-Zés-0. 

t^iuteu.  —  Y.  St-Afartin-de-to-P2acc. 

Plateau,  f.,  c"«  de  Montreuil-BelfToy,  — 
Vînea  anté  Platel  123»  (la  Haie-anx-B.-H.)  — 
—  En  est  sieur  Pierre  Laurent  de  fiourjolly,  mari 
de  Perrine  Deschamps,  1676,  f  le  13  août  1685, 
messire  Anselme  Loiseau  de  Manny,  échevin 
d'Angers,  mari  de  Jeanne  de  Prince,  1731,  Jean 
Fleuriot,  f  le  17  janvier  1741  ;  —  (le  Petit-),  f-, 
c"«  d'AvriZZé.  —  Ane.  logis  noble  dont  est  sieur 
D.  11.  Jean  Fleuriot  1602;  —  f.,  c"«  d'^ptede. 

Piate-Bonrse,  f.,  c»«  de  Querré. 

Plandlères  (les),  vill..  c"«  de  Beaufort-,  — 
ham.,  c»«  de  la  Jubaudière,  —  Les  Blaude- 
rieê  (Cad.)  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruisselet  né 
au  S.  qui  aoule  de  PO.  à  l'E.  et  se  perd  dans  une 
mare  ;  -»  f.,  c»«  de  St-Hilaire-du-Bois. 

Plandlnlére  (la),  cl.,  c"«  de  Pontigné. 

Plandrie  (la),  f.,  c"«  de  Mazières. 

Flaantère  (la),  f.,  c"«  ù'Yzemay. 

FtiÊutnU  (la).  —  V.  la  Floutrie, 

Plaxlère  (la),  ham.,  cb«  de  Chemillé. 

Pleau,  f.,  c»«  de  Joué-Et,  —  Pleaux 
(Cass.).  ^  Peleau  (Raimb.). 

Pleiëre  (la),  f.,  c°«  de  Méon, 

Plesse  (la),  cl,  c»«  d'Angers,  dans  Pane, 
paroisse  St-Samson,  domaine  de  la  chapelle  de 
la  Brisepotière,  desservie  en  St-Maurice  d*Angers. 

Plesse  (la),  chat.,  c»«  d'Avrillé,  —  La 
Plesse  Piédouault  xv-xviii«  s.  —  La  Plesse- 
Chalopin  xvif  s.  —  La  Plesse  (Cass.).  —  La 
Place  (Et.-M.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  rele- 
Tant  de  la  Saulaie,  dont  est  sieur  Jean  de  Pié- 
'  douault,  écuyer,  1445,  n.  h.  Pierre  de  Gores  dit 
Piédouault,  c  varlet  tranchant  de  la  reyne  et  de 
«  madame  Renée,  fille  de  France  »  1616,  Charles 
de  Piédouault,  c  varlet  tranchant  de  la  reyne  », 
1535,  1540,  qui  a  pour  principal  héritier  n.  h. 
François  de  la  Musse,  sieur  d'Aubigné,  1545, 
1555,— René  Chalopin,  sieur  d'Aubigné,  1587,  f  le 
4  janvier  1604,— Raoul  Chalopin,  président  en  la 
cour  des  monnaies  de  Paris,  1636, 1656,  qui  rend 
aveu  pour  c  sa  maison  seigneuriale,  corps-^de- 
c  logis,  chapelle,  boulangerie,  granges,  etc.,  fer- 
c  mez  de  douves  et  foussez  avec  ponts  levis  et 
ft  quatre  tours  aux  quatre  coings  dudit  enclos  », 
fuie,  futaies,  garenne  au  dehors  (E  1441)  ;  -^  Louis 
de  Carrières,  mari  d'Antoinette  Chalopin,  1665, 
reuve  en  1678,  —  et  par  acquêt  la  famille 
Boguais.  ^  Il  y  a  été  trouvé  en  juillet  1827,  dans 
un  vieux  coffre,  une  quinzaine  de  pierres  de 
Florence  ou  ruiniformes,  plusieurs  soucoupes  en 
émail,  un  portrait  de  Jacques  II  d'Angleterre,  et 
une  lettre  en  italien  adressée  au  pape.  On  y 
signale  dans  le  voisinage  une  grotte,  creusée 
dans  le  roc  schisteux,  à  3  mètres  en  terre,  de 
8  met.  de  profondeur,  1  met.  70  de  hauteur,  l'en- 
trée rétrécie  par  deux  piliers. 

Plesse  (la),  f.,  c"»  de  la  Chapelle-s.'O  ;  ■• 
f.,  c"«  de  Chaxé'S.-A.;  «  f.,  e^'  d'Ecouflant, 
domaine  du  Perray,  vendue  nat*  le  7  avril  1791, 
avec  Jardin  attenant  au  grand  étang  de  l'abbaye; 
•■  t,  C"*  de  Fonlaine-M,  —  Ane,  maison  ) 


noble  avec  parterre,  terrasse,  vergers,  avenue  de 
noyers  conduisant  à  des  futaies  et  taillis  et  dont 
dépendaient  au  xviii*  s.  une  métairie  et  7  close- 
ries  ;  —  aujourd'hui  aux  trois  quarts  détruite  ; 

—  ham..  c"«  de  Pruillé.  —  Pûssa,  —  Plexa 
1134-1150  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  242  et  277)  ; 

—  f.,  c»*  de  Querré, 

Plesse  (la),  chat.,  c««  de  St-Clément-de- 
la-Pl.  —  La  Plesse-Clérembault  xv-xvni«  s. 

—  Ancien  fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble  et 
chapelle  de  St-Gillos  et  St-Antoine,  relevant  du 
Plessis-Macé  et  appart.  dès  le  xiv«  s.  à  la  famille 
Clérembault,  de  qui  elle  passa  à  Guy,  marquis 
de  Laval,  chevalier,  conseiller  d'Etat  et  privé, 
premier  chambellan  du  duc  d'Orléans,  par  son 
mariage  avec  Jacqueline  Clérembault,  15S0,  —  à 
la  famille  Grandet,  dés  les  premières  années  du 
xvii«  s.  ;  —  en  1759  à  Michel  Ollivier,  échevin 
perpétuel  d'Angers,  —  Jos.  Olivier,  correcteur  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  1771.  — 
Les  titres  font  confusion  parfois  de  cette  terre 
avec  celle  de  la  PL -Piédouault  en  Avrillé. 

Plesse-Harlet  (la),  cl. ,  c''*  de  Vézins  (Cass.) . 

Plesses  (les;,  ham.,  c°«  d'E triché. 

Plessiére  (la),  f.,  c"«  de  la  Pommeraie.  — 
La  Précière  (Cass.). 

Plesslmas  (le),  ham.,  c"*  de  St-Georgen- 
s.'L.  —  Le  Plessis  Masse  (Et. -M.). 

Plessls  (le),  miss,  né  sur  la  c<**  de  Nyot- 
seaut  s'y  jette  dans  TAraise;  —  2,250  met.  de 
cours  ;  —  ruiss.  né  sur  la  c»«  de  Bourgneuf, 
par  3  sources,  au  N.  du  Plessis-Marais,  coule  du 
S.  au  N.  et  se  jette  à  son  entrée  sur  la  Pomme- 
raie, dans  le  ruiss.  de  la  Brissonnière  ;  — 
1 ,000  met.  de  cours  ;  «  ruiss.  né  sur  la  c^  de 
Tiercé^  traverse  la  c"«  d'Etriché,  s'y  jette  dans 
la  Sarthe;  —  9,200  met.  de  cours;  =  ham.,  c"« 
d*Allençon.  —  L*hostel,  domaine,  terre,  etc., 
du  P.  1460;  —  c»>e  d'AZZonncs  ;  —  f.,  c»»  de 
Botz,  Y.  le  Plessis-Bitault;  —  f.,  c°«  de 
Bouillé'Mén.  ;  ->  c°«  de  Bouziilé,  V.  le  Plessis-- 
Clérembault;  •—  f.,  c»«  des  Cerqueux-s.- 
MauL  ;  —  f.,  c»«  de  Champigné.  —  Ancieo 
fief  et  seigneurie  avec  maison  noble,  motte  el 
douves,  encore  au  xviii®  s.,  dont  est  sieur  Jean 
de  la  Chapelle  1494,  Maurice  Chevaie  1670,  René 
Trochon  1725,  J.-B.  Dutertre  de  Saucé  1753;  — 
f.,  c"  de  Chanteussé;  «  f.,  c"«  de  Chate- 
lais;  s—  f.,  c"«  de  la  Chaussaire,  Y.  le  Pies» 
sis-Bouteille;  —  f.,  c»«  de  Chenillé-Ch. -^ 
En  est  sieur  J.-J.-Mic.  Fôussier,  procureur  du 
roi  au  Présidial  de  Châteaugontier,  1725,  qui 
tient  cette  année  sur  les  fonts  une  des  cloches  de 
Thorigné  ;  =»  f.,  c"»  de  Cherrez  Y.  le  Plessia» 
Fontenelle;  —  f,  c»«  de  Cheviré-le-R.,  Y.  le 
Plessis-Hamelot;  —  vill.,  c"«  de  Combrée.  — 
En  est  sieur  messire  Renaudin  de  Malvault,  mari 
d'Anne  Giffart,  1659;  —  f.,  c»«  de  Coron;  —  f . 
et  ham.,  c""  de  Cossé;  —  f.,  c"«de  Daumeray. 

—  Le  Plessis-Hachonnière  1633  (Et.-C).  — 
En  est  sieur  Michel  Moutenl  1597,  1608,  Michel 
de  Bonestat  1633,  1636,  mari  de  d"«  Perrine 
Jouenneaux,  dont  la  fille  épouse  le  29  octobre 
1667  Urbain  de  Cbanchevrier  ;  —  dépendait  en 
1790  de  la  terre  de  Juillé  et  fut  rendu  nat*  U 
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27  germinal  an  VI.  L'aneienne  motte  féodale  s'y 
eonserre  encore»  formée  d'one  terre  forte»  ron- 
gfâtre,  de  32  met.  de  diamètre  sur  5  à  6  mètres 
d'éléTalion  ;  —  vill.,  c"«  de  Denée.  —  Ane.  fief 
nierant  de  Noisé,  dont  est  sieor  Ant.  de  Vau- 
besse,  cbeTalier,  mari  de  Marie  de  Sandelet, 
1665,  —  Claude  Guérin  1715,  par  acquêt.  --  Il  y 
eiiste  auprès  une  fontaine  publique,  qui  alimente 
U  bourg,  précieuse  ressource  en  été  ;  »  m»"  b. 
c"*  de  I)énezé'8.-le-L.,  sur  le  chemin  neuf  de 
Dénezé  à  Chalonnes,  qui  a  emprunté  une  partie 
de  la  Yoie  antique,  pavée  encore  aux  abords  de 
gros  blocs.  ^  En  avant,  du  côté  de  Dénezé,  et 
tout  du  long  par  fragments,  elle  apparaît  sous 
les  haies  restées  intactes  mais  entourées  de  pro- 
fonds fossés  qui  la  montrent  à  pleines  tran- 
chées ;  sur  les  bords  des  deux  côtés ,  était 
accumulé  en  1870  l'ancien  pavement  arraché  du 
chemin;  —  c»«  d* E triché ,  Y.  le  Pleaais- 
Chivré;  —  f.,  c»«  du  Fief-Sauvin.  —  Le 
PUssis-Sauvaing  xvi«  s.  (Et.-C.).  —  Ane.  fief 
sans  domaine,  du  nom  de  la  famille  Sauvain,  qui 
reste  attaché  aussi  à  celui  de  la  commune,  et  qui 
le  possédait  encore  vers  1520.  —  £n  est  sieur 
Joaehim  de  la  Roche-Coron  1557,  n.  h.  Franc. 
Mottais  1606,  de  qui  l'acquiert  le  9  juin  Jeanne 
Terrien,  dame  de  la  Bellière;  —  après  elle  les 
seigneurs  de  la  Bellière.  —  M.  Tristan  Martin  y 
signalait  en  1854  des  débris  romains  ;  M.  Lebœuf 
y  a  cru  reconnaître  en  1870  des  substructions 
ganloises  et  recueilli  une  hache  de  pierre. 

Flesftlfl  (le;,  chat.,  c"«  de  Geaté.  —  Le 
Pteêsis  de  Geste  xv-iviii«  s.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  relevant  de  la  Forèt-GIérembault,  avec 
manoir  en  granit,  d'aspect  sombre,  bâti  à  un  kil. 
de  la  Théviuière,  sur  la  Sanguèze,  qui  avivait 
les  douves.  La  porte  vers  0.  conserve  encore 
deux  grosses  tours  à  créneaux,  du  xiv*  s.  Dans 
la  cour  s'élèvent  les  constructions  récemment  res- 
taurées, dont  parde  remonte  au  xv*  s.,  notam- 
ment la  chapelle.— La  terre  acquiert  par  la  réu- 
nion de  la  Thévinière,  vers  1632,  la  seigneurie 
de  la  paroisse  et  du  bourg,  à  qui  elle  emprunte 
son  titre  de  chÂtellenie.  Elle  appartenait  jus- 
qu'au xv*  s.  à  une  famille  du  nom  et  passa 
dès  avant  la  seconde  moitié  du  xvi«  à  celle  de  la 
Bmnetière,  Y.  ce  nonit  —  Franc,  de  la  Brune- 
tière  en  1539,  —  Math,  de  la  Brun.,  qui  en  1588 
défend  contre  les  catholiques  1&  Garnaehe  et 
le  fort  da  Yézins  ;  —  Paul  de  la  Br.,  f  en  juin 
16»;  —  Paul  de  la  Br.,  f  1^  12  avril  1699  à 
Angers,  âgé  de  71  ans  ;  —  en  1752  Jucq.  d'Escou- 
blnn  de  Sourdis  par  son  mariage  avec  Marie  de  la 
Brunetière.  Il  portait  parti  d'airur  et  de  gueules 
à  la  bande  brochante',  —  auj.  au  vicomte  de 
la  Blotais.  —Les  titres  et  les  journaux  mômes  du 
xviu*  s.  conservent  mémoire  des  singuliers  droits 
que  les  seigneurs  s'attribuaient  sur  la  toilette  et 
û  personne  de  toute  c  femme  jolie  »,  séjournant 
un  jour  et  une  nuit  dans  le  bourg. 

AKh.  ooimn.  Et.-«.  —  Arch.  de  M.-et-L.  G  106,  f.  815 1 
B 1125  et  18M*  —  Affichée  du  Poitou,  14  féTrier  1782. 

Flessis  (le)/  f.,  c°«  du  Guédéniau;  —  f,, 
c~  de  PHàUlUrie^de-FL  -  U  PI  Perro- 
fiil  XTi-!ini*  s.  Çtil  de  la  Orouettaie).  —  En  est 


sieur  Nie.  Beauchesne  1641  ;  —  chat.,  c"«  de  ta 
Jaille-Yv.  —  Ane.  maison  noble  avec  taillis  et 
jardins,  sur  la  crête  du  coteau,  en  pleine  vue  de 
l'horizon.  En  est  sieur  n.  h.  Jean  du  Tertre,  mari 
de  Suzanne  Giffart,  mort  au  château  de  la  Per* 
rioe  en  Marigné  et  inhumé  le  15  septembre  1612 
dans  l'église  de  la  Jaille  ;  —  Gilles-Franç.  de  la 
Grandière  1755,  sa  veuve  Marie-Marguerite  Talour 
de  la  Garterie,  f  en  1772;  —  Hercules  de  la 
Grandière,  qui  y  réside  en  1791  et  dont  les  5  do- 
mestiques s'engagent  dans  la  chouannerie;  — 
vendu  nal^  le  2«  jour  complémentaire  de  l'an  lY; 
-*  auj.  formé  de  deux  corps  de  bâtiment  en 
équerre  avec  pavillon  carré,  flanqué  d'une  tou- 
relle; —  à  M"»*  Duvigneau;  —  f.,  c"«  de  Jarzé. 
—  Plesseiacum  de  Rocha  in  parochia  de 
Jarzeio  1253  (Ghaloehé,  t.  I,  f.  12). 

Plessis  (le),  vill  ,  e°*  de  Juigné'S.-L.  -« 
Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant  pour  le  domaine 
et  le  principal  fief,  de  la  baronnie  de  Grattecuisso 
en  Morannes,  avec  maison  seigneuriale,  compre* 
nant  au  xvii«  s.  deux  grands  corps  de  bâtiments, 
cour  avec  beau  et  «  grand  portail  portant  rem- 
c  parts  et  canonnières  »,  le  tout  clos  de  douves 
et  de  fossés  d'eau  vive  et  précédé  d'une  grande 
avenue.  —  En  est  sieur  Guill.  de  Gierzay  1454* 
René  de  Gonquessac  1539,  Florent  de  Gonq.  dit 
le  capitaine  La  Touche,  lieutenant  du  château 
d'Angers^  1570^  Timoléon  de  Gonq.,  gouverneur 
d'Oléron,  1591,  1624,  sa  veuve  Madeleine  de  la 
Roussièrel639,  Jacq.  de  Grugelin,  chevalier^  1649, 
1668,  —  Marguerite  Senoc,  femme  de  François 
Nau  de  l'Etang,  1730,  qui  vend  le  3  janvier  à 
d"«  Jeanne  Girard,  fille  d'un  marchand  de  la 
Daguenière ,  veuve  de  François  Boueauld  en 
1770,  leur  fils  François  René  Boueauld,  1770, 
1790,  dont  les  meubles  sont  vendus  nat^  le  9  ven- 
tôse an  II.  —  Le  manoir  conserve  son  double 
portail  couronné  de  mâchicoulis;  —  à  l'E.,  dans  le 
jardin,  la  chapelle.  —  Une  autre  chapelle,  com* 
mune  aux  habitants  du  village,  y  fut  construite 
aux  frais  des  abbés  Rétault  et  Rontard  et  con- 
sacrée, sous  l'invocation  de  Notre^^Dame,  le 
5  juillet  1745.  Le  19  octobre  1756  le  docteur  Louis 
Buffebran  du  Goudray  s'y  marie  avec  Marie-Anne 
Ponceau.  L'édifice  existe  encore ,  portant  la 
date  de  sa  construction,  et  à  côté,  un  autre  logis 
montrant  à  sa  lucarne  centrale  le  sigle  If  S  et  aux 
deux  autres  lucarnes  la  date  17-47. 

Plessis  (le),  f.,  c^*  de  Landemont,  —  Ane. 
manoir  seigneurial,  dont  est  sieur  Guill.  de  Beau* 
voir  1378,  qui  devait  tous  les  trois  ans  à  la  sei- 
gneurie de  Ghantoceaux  un  éperon  doré  (Hss.  917, 
f .  652)  ;  —  vendu  par  M.  de  la  Bourdonnaie  à 
M.  Thoinet  et  par  celui-ci  vers  1770  à  M.  de  la 
Pommeraie  de  Kerembar,  dont  le  dernier  des- 
cendant, Joseph-Gabriel-MariCf  est  mort,  âgé 
de  86  ans,  le  26  novembre  1841  à  Angers;  »  L, 
coe  de  Marans.— En  est  dame  Marie  Ghenu,  veuve 
de  n.  h.  René  Dupont,  1647;  »-  f.,  c"«  de 
Marigné.  —  Le  Plessis  Marigné  xvi-xvii*  s. 
cEt.-G.).  —  Ane.  fief  et  maison  noble,  attribuée 
par  son  contrat  de  mariage  du  10  janvier  1653 
à  Gharles  de  Rohan,  de  qui  avait  hérité  en  1711 
TbérèM  de  Rohau;  sa  fille  (E  774);  -  f,,  c"«  de 
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Mauîévrier.—Le  Pleaaia'Mingueneau  (Cad.)  ; 

—  f. .  c"«  de  Mazé.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Jean  Ledoby  1597.  Eloi  Mousfart  1601.  Y.  aussi 
le  Ple8si8-au-Jau\   —   ham.,  c"«  de  Mozé. 

—  W.  de  Plaxitio  1200  circa  (2«  Carlnl. 
St-Serge.  p.  263).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  rele- 
vant de  Vézins.  —  En  est  sieur  Franc.  Rousselé, 
écayer,  1539,  Thib.  Rousselé  1554.  —  Vendu  nal^ 
sur  messire  Jacq.  Pays  de  Lathan,  le  9  vendé- 
miaire an  III  ;  —  f.,  c»«  de  Noyant-la- Gr.  — 
En  est  sieur  n.  h.  René  Regnard  1585;  =  f.,  c°« 
de  Parce.  —  Ane.  logis  noble  dont  est  sieur 
René  de  la  Fontaine  de  FoUin,  mari  de  Charlotte 
de  TEpinay,  1684,  et  vendu  nat^  sur  Contades  de 
Gizeux  le  18  thermidor  an  IV.  *-  L'anc.  chapelle 
sert  aetuellement  de  hangar  ;  ■*  f.,  c°«  de  Pon- 
tigné.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jacg.  de  Pigousse 
1609  ;  —  cl.,  c»«  du  Puiset-D,  ;  —  f.  et  m*",  c^e 
de  St-Augustin-ded-B.  —  Le  Plessis  Ménier 
1692  (Insin.  Eecl.)*  —  Ane.  dépendance  du  prieuré 
de  Bonconseil;  —  ham.,  c"«  de  St-Clément' 
deS'L.;  —  vill.,  c"«de  St'GeorgeS'deS'S.-V.; 

—  ham..  c»«  de  St-Hilaire-du-B.  ^  Le  P.- 
Damhrie  (Cass.);  —  vili.,  c»«  de  St-Lambert- 
dU'Lat.  —  Le  Pleasis  des  Janviers  an  VI, 
vendu  nat^  sur  l'émigré  du  Cazeau  le  24  brumaire  ; 

—  f.,  c»« de  St-PhilberUen-M.  ;  —  f..  c»»  de St- 
Pierre-MauL  ;  ■»  f.,  c»«  de  St-Sigismond. 

Plessls  (le),  f.,  c»«  de  la  Salle- A.  —  Le  lieu, 
terres,  domaine  du  PL-Rahier  1540  (C  105, 
f.  148).  —  I*c  Plessis  Rayé  (Cass.).  —  Appart.  à 
René  de  la  Bouère  qui  le  relevait  de  Bohardy.  -«  En 
est  sieur  M.  de  Rougé  1790,  sur  qui  la  terre  est 
vendue  nat*  le  7  floréal  an  VI.  Les  bâtiments 
avaient  été  en  partie  incendiés;  »  vil!.,  c°«  de 
Soulaines\  —  f.,  c"«  du  Tremblay  ;  «  ham., 
c"«  de  Trémont\  —  f.,  c"«  de  Vergonnes.  -^ 
Ane.  logis  seigneurial  de  la  paroisse,  autrefois 
avec  douves  et  enceinte  dont  un  des  tourillons 
d'angle  existe  encore,  l'autre  s'est  écroulé,  — 
étang  converti  en  mare  —  et  chapelle,  encore 
couverte  de  blasons  et  de  peintures  à-demi  effa- 
cées, qui  sert  de  hangar,  enclavée  dans  les  servi- 
vitndes  mômes,  d'où  ressort  la  porte  à  accolade 
fleuronnée.  —  En  est  sieur  n.  h.  René  de  la 
Rivière  1525,  Charles  de  la  Rivière  1587,  chef  du 
parti  hugunenot,  Marie  d'Andigné,  sa  veuve, 
morte  Agée  de  80  ans  le  5  janvier  1627.  René  de 
la  Riv.,  mari  de  Marguerite  Barbin,  1608,  Pierre 
du  Mortier  1630,  mari  de  Jacquine  de  la  Rivière, 
de  qui  hérite  Jean  de  la  Rivière,  mari  d'Anne 
Belossier,  1636.  1641,  François  de  la  Rivière, 
mari  de  Charlotte  de  l'Epinay,  1660,  qui  s'y 
remarie  dans  la  chapelle  avec  René  de  Collas- 
seau,  le  5  avril  1679  ;  —  leur  fils  François  de  la 
Rivière,  qui  y  épouse  le  l'r  septembre  1683 
Françoise  Rousseau  de  Villemorgc.  Le  manoir, 
affermé  en  1789  à  Jacq.  Jallot,  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Veillon  de  la  Garoulaie;  -«  f.,  c"* 
de  Vernantes;  —  f.,  c°«  de  Vézins  ;  —  cl.,  c"« 
du  Vieil'Baugé, 

meMlft  (le  Bas-),  chat.,  c«  de  Chaudron. 
»  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Montre- 
tatiit  et  appartenant  dès  le  jiv«  s.  à  la  famille 
ÇUfpv.  Haut  et  puissant  Pierre  Gbenu^  chevalier 


de  l'Ordre  du  roi,  acquit  le  23  décembre  1602  de 
son  suzerain  Charles  Turpin,  comte  de  Montre- 
vault,  tous  les  honneurs  seigneuriaux  de  la  pa- 
roisse avec  les  droits  de  sceau,  mesures,  prévôté, 
moulin  et  four-à-ban  et  l'autorisation  de  faire 
ériger  la  terre  en  cbâtellenie  (E  1979).  Le  titre 
en  fut  concédé  par  lettres  royaux  d'avril  1643  ; 
mais  un  arrêt  du  Parlement  de  1614  avait  préa- 
lablement réservé  et  maintenu  tes  droits  non 
aliénés  du  seigneur  de  Montrevault  comme  baron 
de  Bohardy.  —  François  de  Villoutreys  et  Renée 
Chenu,  sa  femme,  prirent  possession  du  château 
le  2  novembre  1666  —  et  leur  descendance  j 
réside  encore,  représentée  par  le  marquis  Ernest 
de  Villoutreys,  le  maître  bibliophile  angevin.  — 
Du  vieux  château  féodal,  ruiné  pendant  la  guerre 
de  Vendée,  11  ne  reste  que  deux  tours  au  bord  do 
l'étang,  vers  nord.  L'habitation,  reconstruite  vers 
1845.  est  actuellement  en  complète  transforma- 
tion, agrandie  d'un  bel  escalier  avec  double 
retour  à  l'Italienne,  terrasse  et  rotonde,  vestibule 
donnant  accès  à  gauche  aux  salons,  à  droite  à  la 
bibliothèque;  — au-devant,  un  jardin  d'hiver;  à 
l'entour,  un  magnifique  parc,  dessiné  par  le 
châtelain.  —  Il  est  de  tradition,  affirmée  par  des 
témoins  oculaires,  que  le  célèbre  canon  vendéen, 
le  Missionnaire ,  a  été  jeté  après  la  déroute 
de  Cholet,  dans  le  grand  étang,  où  des  sondages 
ont  rapporté  des  haches  de  pierre,  des  médailles, 
mais  l'ont  vainement  cherché  jusqu'à  ce  jour. 

Plessts  (le  Bas-),  f.,  c»^  de  la  Pommeraie. 

Plessls  (le  Grand-),  ham  .  c°«  de  Lire  ;  « 
t.,  c"«  du  May,  vendue  nai*  sur  Villeneuve- 
Poisatière  le  27  germinal  an  VI. 

Plessls  (le  Haut-),  m«»  b.,  c"«  de  Bouche- 
maine,  dans  le  village  de  la  Pointe. —  Ane.  logis 
noble,  appartenant  au  xvi"  s.  à  la  famille  Gués* 
don,  V.  ce  nom,  —  n.  h.  Urbain  Guesdon,  élu 
en  l'Election  d'Angers,  encore  en  1639,  —  n.  h. 
Pierre  Hameau  en  1661,  originaire  de  Silfiac  en 
Bretagne,  mari  de  Marie  Héron,1701;  — François 
Marie  Hameau  1725,  dont  la  fille  épouse  Pierre- 
André-Claude- Scé vole  Pocquet  de  Livonnière. 
Il  y  Ut  construire  dans  l'enclos  une  haute  et  vaste 
chapelle  avec  clocheton,  bénite  sous  l'invocation 
de  la  Vierge  le  19  février  1727  par  le  chantre  da 
Chapitre  de  St-Laud.  —  Le  18  juillet  1765  natt 
au  manoir  le  fils  de  Charles-Auguste  de  Ravenel, 
chevalier,  et  de  Marie-Perrine  Hameau,  qui  a 
pour  marraine  Renée-Louise  Hameau  de  Blondel- 
de-Ry.  —  L'année  suivante  d"«  Marie-Madeleine- 
Prudonce  Hameau  de  la  Roussellière  vendit  le 
domaine  à  Jean-François  Allard,  maire  d'Angers, 
dont  la  cloche  de  Bouchemaine  porte  le  nom  avec 
la  date  1777,  et  qui  revendit  en  1786  à  Louis- 
Emmanuel  de  Terves,  mari  de  Marie-Catherine 
Guiet.  Aux  héritiers  de  Terves  succèdent  par 
une  série  d'acquêts  en  1808  Pierre-François  Gui- 
gnard-Duplessis ,  ancien  capitaine^commandant 
au  7*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,-- en  1822 
M.  Constantin,  —  en  1823  l'imprimeur^^libraira 
Fourier-Mame,  —  et  en  1851,  M.  Baron-Fillioo, 
enfant  du  pays,  et  maire  actuel  de  Bouchemaine. 
L'habitation,  autrefois  composée  de  deux  hauts 
bâtiments  entre  deux  corps  de  logis  carrés  à  toili 
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lioûtas,  —  un  plan  da  Chapitre  de  St-Land  en 
donne  h  vne  cavalière,  —  a  été  transformée  en 
«ne  grande  maisoo  bourgeoise,  avec  fronton  demi- 
dreolaire,  bordée  vers  S.  de  belles  terrasses  om- 
brenses,  qni  s'échelonnent  entre  de  rapides  pentes 
de  verdore.  La  chapelle  a  perdu  son  clocheton  et 
est  disposée  en  salle  de  billard.  —  Le  pressoir 
œenpe  à  l'aise  un  bâtiment  qui  passe  pour  l'an- 
eier.  dépôt  du  Grenier  à  sel  (23  met.  sur  11)  et  que 
recouvre  encore  une  superbe  forêt  de  charpente. 
Un  souterrain  y  existe,  et  un  autre  encore  dans 
Penclo?,  dont  dépend  aujourd'hui  la  maison  de 
la  Veignannerie. 

Plessls  (le  Haut-),  f-,  c»»  de  Chaudron.  — 
La  terre  et  seigneurie  du  H.  P.  (C  106, 
f.  103)  relevait  de  la  Bellière  et  appart.  à  Claude 
Ihissonneau  écuyer ,  1540;  -"  f.,  c>>*  de  la 
Pommeraie;  —  (le  Petit-),  cl.,  c»«de  Lézigné; 
-  f.,  c"  de  Lire;  —  f.,  c»«  du  May.  —  Le 
PlesBit-Hameau  (Cad.);  —  f-,  c"«  de  Saint- 
Laurent-de-la-Pl. 

Plcssls-«a-Bœiif  (le),  c"«  de  la  Pomme- 
raie. —  Le  PI,  au  Pyn  autrement  le  PL  au 
Bsuf  1583  (Tit.  de  la  BizoKère).  —  Met.  rele- 
vaot  de  Montjean  1530  (C  105,  f.  245  et  106, 
f.  171).  —  Le  prieur  de  Montjean  devait  au  tenan- 
cier les  jours  de  Pâques,  Toussaint,  Noël,  2  quar- 
teiiit  de  vin  et  2  feuillées  de  pain. 

Pleasis-an-Jau  (le),  c''"  de  Mazé.  —  Ane. 
terre  seigneuriale  avec  château,  qui  conservait  le 
non  d'une  famille  de  chevalerie,  Le  Jau,  en  latin 
Gallus,  propriétaire  du  fief  jusqu'au  milieu  du 
xiv«  s.  Thibault  Le  Jau,  écuyer,  vend  le  28  mars 
138T  à  messire  Pierre  de  Bueil  la  terre,  «  horber- 
«  gemens ,  maisons,  courtils ,  vergiers ,  boys, 
«vignes,  coalombiers,  fuyes,  estancs,  pesche- 
«  ries,  garennes,  moulins  ».  —  «  Au  dedans  de 
c  l'herbergement ,  sur  une  motte  »  s'élevait 
«  l'houstel  B  seigneurial,  —  que  possède  Jean  de 
Daillon  en  1454,  mari  de  Renée  de  Fontaines, 
Alain  de  la  Mothe,  vice-amiral  de  France,  par  sa 
femme  Renée  de  Daillon  1484,  remariée  en  se- 
condes noces  avec  Ant.  Loubes,  panetier  du  roi, 
1498.  1607.  —  Georges  de  Bueil  hérite  d'elle  le 
mai  1519  ;  —  sa  veuve,  Marguerite  de  Broc,  en 
1512,  qui  se  remarie  en  1520  à  noble  et  puissant 
Louis  de  Chandto,  chevalier,  chambellan  du  roi, 
grand  prévôt  de  France  en  1525,  —  Jean  de  Bueil 
1529,  1545,  —  sa  veuve  Françoise  de  Montalais 
1561,  --  Honorât  de  Bueil  1565;  —  sa  veuve 
Anne  de  Bueil  1580.  —  La  terre  constitue  depuis 
an  moins  le  xvi«  s.  une  châtellenie  réunie  au 
XVII*  s.  à  la  terre  de  Fontaine -Guérin  (E  553  et 
1072). 

Fleaals-an-Halre  (le),  chat.,  c»«  de  Noyant- 
:-le-L.  —  LeP.  0-Mer  (Et.-M.).  -  ie  P. 
au  Maire  xvi-xviii»  s.  (Et.-C.).   —  jLc  /icf. 
ierre^  domaine  et  seigneurie  du  Plessis-au- 
Maire  et  de  la  Mairerie  de  Noyant  et  de 
Méon  1603  (G  1610).  —  Le  Plessis  Turbilly 
ilias  le  PL  Aumère  1700  (Et.-C).  —  Ane.  fief 
Lvec  maison  noble,  résidence  primitive  du  maire 
m  agent  du  Chapitre  de  St-Martin  de  Tours,  sci- 
eur de  la  paroisse.  —  Il  était  advenu  à  Louis 
)  MoDteclorc,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de 


Boisgarnier,  et  fut  vendu  par  leur  fils  René  dé 
Monteclerc  le  30  novembre  1484  à  Jean  de  Menon, 
secrétaire  du  roi,  seigneur  en  môme  temps  de 
Turbilly,  dont  la  famille  le  possède  pendant  près 
de  trois  siècles.  En  dépendaient  à  cette  date  les 
met.  du  Plessis,  de  la  Ville  et  de  Bissé,  les  mou- 
lins à  eau  de  Grolloau,  le  four  à  ban  de  Noyant, 
avec  un  bel  enclos  et  vastes  garennes  autour  de 
la  maison  seigneuriale.  —  Une  chapelle  de  Notre- 
Dame  y  fut  fondée  le  26  mars  1686.  —  Louis- 
Henri  de  Menon  vendit  la  terre  le  20  janvier  1720 
à  René  Grandhomme,  de  Gizeux.  Elle  appart.  en 
1777  et  jusqu'à  la  Révolution  à  la  famille  de 
Crochard  (G  1610-1617). 

i^teMMiM'au-BouiK.—y.  PlesaiS'Bouteille. 

Plesf6ls-aax-]\'onnalns  (les),  f,  c"«  de 
Cherré.  —  Villa  Plaxicii  1073-1081  (Carlul. 
du  Ronc,  Rot.  2,  cli.  64).  —  Plesseium  1080 
circa  (Ib.,  Rot.  5,  ch.  99).  —  Plesscit  1080-1100 
(Ib.,  ch.  5).  —  Le  Plessis  Nonnain ,  Le 
Plessis  aux  Nonains,  Dominium  de  Ples- 
seiaco  Monialis  1521,  —  Le  Plessis  à  la 
Nonain  xvi-xviii«  s.  —  Ane.  domaine  donné 
dans  les  dernières  années  du  xi"  s.  (1070-1100) 
en  partie  par  Gautier  Rage,  en  partie  par  sa  fille 
Adélaïde,  en  se  faisant  religieuse,  à  l'abbaye  du 
Ronceray  d'Angers,  qui  y  constitua  un  prieuré 
et  en  même  temps  fut  autorisée  à  construire  un 
bourg  à  Cherré.  Une  chapelle  nouvelle  y  fut 
bénite  et  consacrée  en  1521  sous  le  vocable  de 
St  Biaise.  Elle  existe  encore,  utilisée  dans  les 
servitudes  de  la  ferme.  L'autel  en  a  été  transporté 
vers  1820  dans  l'église  paroissiale;  —  le  tout 
vendu  nal»  le  3  février  1791. 

On  trouve  pour  prieures  :  Aliéner  Carrion^ 
1459.  ->•  Fouquette  de  Broc,  1460.  —  Margue- 
rite de  Chivrét  1500,  qui  résigne  en  1511.  — 
Anne  de  Brie,  1511,  1530.  —  Marie  Mellet, 
octobre  1531,  1571.  —  Marguerite  de  Villiers, 
20  mai  1571,  1575.  —  Marie  de  la  Vazous- 
sière,  1581,  1609.  —  Renée  de  Salles,  1614, 
1634.  —  Renée  de  Saint-Offange,  1672.  — 
Françoise  de  la  Grandière  de  Montgeoffroy, 
1684,  1699.  —  Renée-Scholastique  de  Goué  de 
Clivoy,  1731,  t  1^  ^  octobre  1779,  âgée  de 
87  ans.  Son  épitaphe  est  conservée  dans  l'église 
abbatiale  du  Ronceray.  —  Marie-Jacqueline  de 
Languedoue  de  la  Villeneuve,  1778,  1788. 

PlessIs-BAudoln  (le),  chat.,  c°«  de  Joué- 
Etiau.  —  Plessiacum  Baudouin  1222  (G  537). 
—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble, 
domaine  depuis  les  premières  années  du  xiii*  s. 
jusqu'au  xviii*  s.  de  la  famille  Pierres  ou  de 
Pierres.  La  terre  appartenait  primitivement  au 
Chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers,  seigneur 
de  Joué  et  d'Etiau,  qui  en  détacha  ce  Plessis, 
Plessiacum  quoddam,  dictum,  en  1222,  au 
profit  de  Baudouin  Pierres,  Balduinus  Pétri, 
dont  elle  prit  le  nom.  Le  logis,  «  maison  forte, 
c  close  de  douves  vives  »,  servait  dès  le  xV  s.  de 
refuge  en  temps  de  guerre  au\  habitants.  C'est  au 
XVI"  s.  une  «  maison  seigneuriale  avec  forteresse, 
c  douves  et  préclosures,  court,  jardrins,  garennes, 
c  vignes,  prés,  bois,  taillis  »,  établie  bur  un 
petit  roc,  1540,  dont  le  seigneur  René  Pierres 
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damandait  en  vain  raatorigation  de  remplacer  le 
pont  dormant  par  un  pont-*levis.  Outre  la  chapelle 
da  ch&tean,  les  seigneurs  avaient  été  autorisés 
en  1548  par  le  Chapitre  à  en  bâtir  une  «  aa 
ff  droit  de  leur  banc  et  sépulture  »  dans  PégUse 
de  Joué.  -*  En  est  encore  seigneur  Louis  Pierres 
en  1735;  —  y  résident  en  1776  Jos.  Le  Normand 
du  Mesnil,  négociant,  avec  sa  femme  Aimée- 
Renée^Jacquine  Bouchereau;  •—  auj.  H.  de  la 
Sayette,  dont  le  père  avait  commencé  en  1852  la 
restauration  du  château.  ^  Sur  la  porte  d'entrée 
vers  N.  un  écusson  double,  gravé  en  relief  sur  tuf - 
feau,  porte  à  droite  d*or  à  la  croix  pattée  de 
gueules  ;  à  gauche  d^azur  à  trois  pointts  de 
flèches  émargent,  qui  est  de  la  Sayette.— La  cha- 
pelle, vers  N.-E.,  a  été  remplacée  par  une  grange. 
Plesisls-Beanjouln  (le),  f.,  c»*  de  Meigné- 
le-Vic,  —  Le  PL  Beaujeau  1684  (Et.-C).  — 
Le  PI.  Beaujouan  an  III  (Vent.  Nat.).  —  Le 
PI  Bonjour  (Rec*).  —  Vendu  nat*  le  9  vendé- 
miaire an  m  sur  Jacq.-Marie  Pays  de  Lathan. 
Plessis-Belair  (le),  h.,  c""  du  PuiseUDoré, 
Plessis-Bevreau  (1®),  chat.,  c°«  de  Saint- 
Laurent  de-la-Pl,  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
relevant  de  Rochefort-s.-L.  avec  maison  noble, 
dont  le  surnom  vient  de  la  famille  Bevereau  qui 
le  possédait  au  xvi"  s.  ;  —  en  est  sieur  Ysaac  de 
Scollin,  écuyer,  mari  de  Marie  Bevereau.  1623, 

—  Ant.-Glaude  Dapchon,  marquis  de  Montrond, 
qui  vend  la  terre  en  1785  à  Jacq.  Boultay  du  Mar- 
iray,  anc.  maire  d'Angers  (E  1773).  —  Le  30  oc- 
tobre 1832,  le  château  fut  investi  et  cerné  par  les 
troupes  de  ligne  en  détachement  dans  la  Vendée, 
qui  y  trouvèrent,  enfouis  dans  les  haies  près  Té- 
tang,  66  barils,  contenant  30,000 cartouches  à  balle. 

Plesslat-BIgol  (le),  f.,  c"«  de  Contigné. 

Plessls-Bltault  cle),  ham.,  c°«  de  Botz.  — 
Anc.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble  dont 
est  sieur  René  Bitault  1509,  Françoise  de  Bre- 
uezay,  veuve  de  Philippe  B.,  1641, 1650. 

PlesslH-Bolstaall  (le),  f.,  c"«  de  la  Pom- 
meraie; ■«  ham.,  c°«  de  St-Quentin-en-M,  -^ 
Le  P.  Gasteau  (Cass.). 

Plessls-Bourré  (le),  chat.,  C"*  d*Ecuillé, 

—  Anc.  fief  et  seigneurie,  connu  primitivement 
sous  le  nom  du  Plessis-de-  Vent.  —  Plessaiz- 
de-Vent  1373  (CC  2).  1462  (G 440) —Picssctum 
Venti  1438  (G  106(0-  —  H  appartenait  au  mi- 
lieu du  xiv«  s.  à  Roberde  de  la  Haye  et  advint 
jtu  XV*  s.  de  la  maison  des  Roches,  par  mariage, 
à  celle  de  Sainte  Maure.  Charles  de  Sainte-Maure 
le  vendit  par  acte  du  26  novembre  1462  à  Jean 
Bourré ,  V.  ce  nom ,  le  ministre  favori  de 
Louis  XI.  A  peine  entré  en  possession  en  1465, 
il  s'occupait  dès  1468  d'y  faire  édifier  le  vaste 
et  puissant  manoir  qu'on  y  admire  encore  et 
dont  la  décoration  s'achevait  en  1473,  «  un  des 
«  chasteaux  de  France,  —  dit  Bourdigné,  — 
c  pour  ce  qu'il  contient  le  plus  aysé  et  mieux 
«  basty  9.  •—  Charles  VIII  y  vint  souper  et  couchôr 
le  10  juin  1487,  et  quelques  jours  après,  l'am- 
bassade de  Hongrie  y  était  traitée  et  fêtée  en 
grand  cortège.— Le  capitaine,  qui  l'avait  en  gar'le, 
se  déclara  pour  la  Ligue  le  16  juillet  1593  et  s'y 
maintint  jusqu'au  24  mai  1594,  où  Leroux,  sieur 


des  Gourans^  surprit  la  place,  assisté  de  60  hommes 
de  guerre,  à  qui  la  ville  d'Angers  s'empressa 
d'envoyer  à  suffisance  des  munitions  de  vins, 
farine,  poudre,  mèches  et  plomb.  —  La  terre 
échut  dans  la  succession  d'Urbain-Renô  du  Plessis 
de  Jarzé  à  Marie-François  Savary,  comte  de 
Brèves,  mari  de  Clémence  de  Traslons,  <)t  fut 
aliénée  pour  les  deux  tiers  en  1730  au  pro- 
fit de  François-Joseph  d'Andigné;  mais  un 
retrait  lignager  permit  une  vente  nouvelle , 
qui  le  18  novembre  1751  la  fit  passer  tout  en- 
tière pour  la  somme  de  195,000  livres  aux 
mains  de  dame  Marie  Pissonnet  de  Bellefonds. 
veuve  de  Pierre  de  la  Planche  de  Ruillé.  Simple 
tenure  autrefois  de  la  châtellenie  d'Ecuillé.  elle 
avait  englobé  et  remplacé,  avec  titre  propre  de 
châtellenie.  le  fief  suzerain  et  y  réunissait  la 
seigneurie  de  la  paroisse  de  Cheffes,  avec  droits 
de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  3  étangs, 
2  moulins  à  eau,  des  bois  et  de  vastes  prairies 
le  long  de  la  Sarthe.  Après  avoir  été  divisée 
par  plusieurs  partages,  quoique  comprenant  en* 
core  440  hect.  dont  88  en  bois,  elle  fut  vendue 
en  1851  par  les  petits  enfants  du  comte  de 
Ruillé,  V.  ce  nom,  pour  la  somme  de  500,000  fr. 
à  M.  Victor  Avenant,  V.  ce  nom,  ancien  notaire, 
d* Angers,  qui  y  vint  résider  avec  son  gendre, 
M.  d'Onsembray,  et  prit  à  cœur  de  faire  restau- 
rer le  château.  —  C'est  un  vaste  rectangle  régu- 
lier, de  59  met.  70  de  façade  vers  N.  et  vers  S. 
sur  68  met.  35  vers  l'O.  et  vers  l'E.  à  l'extérieur, 
installé  comme  dans  an  Ilot  artificiel,  dont  les 
berges  en  maçonnerie  forment  un  large  promenoir 
et  qu'enceignent  de  larges  et  profondes  douves  vives. 
A  chaque  angle  s'engage  une  grosse  tour  ronde, 
celle  vers  S.-E.  formant  donjon  avec  couronne- 
ment de  mâchicoulis,  qui  porte  en  saillie  le  corps- 
de-garde  sous  un  double  toit  pointu,  cantonné  de 
tourillons,  —  la  plupart  des  fenêtres  k  meneau  et 
surmontées  d'un  lambel  de  pierre  et  de  lucarnes 
armoriées  à  pignon  bordé  de  choux  rampants.  — 
les  murs  épais  de  2  mètres,  formés  d'un  noyau  de 
pierre  et  de  ciment  et  d'un  revêtement  de  tuffeau. 
Une  cour  de  1,300  met.  de  superficie  s'encadre 
entre  les  dépendances  et  l'habitation  principale, 
qui  occupe  le  corps  transversal  vers  S.  Ou  y  admire 
surtout  la  salle  des  gardes,  ornée  d'un  plafond  en 
bois  dont  les  six  compartiments  comprennent 
chacun. 4  grands  tableaux,  fin  du  xv«  s.,  repré- 
sentant des  animaux  étranges  ou  des  person- 
nages, et  diverses  scènes,  dont  8  offrent  des 
proverbes  en  action  avec  légendes  françaises  en 
vers,  d'esprit  malin,  de  touche  habile,  peintes  en 
grisaille,  dont  la  couleur  s'est  en  partie  seulement 
effacée.  —  A  la  tour  d'angle  sur  la  gauche  de  la 
cour,  attient  la  chapelle  dédiée  à  Ste  Anne^ 
dont  le  pignon  et  la  haute  fenêtre  à  meneaux 
quadrilobés  ressortent  sur  la  façade  orientale. 
Deux  magnifiques  vitraux  y  figuraient  Jeau 
Bourré  et  sa  femme,  Marguerite  de  Feschal,  à 
genoux ,  assistés  de  leurs  patrons ,  avec  une 
Assomption  de  la  Vierge.  Cette  œuvre  d'art 
fut  donnée  par  M°^"  de  Terves  au  peintre  Bertou 
pour  prix  de  deux  portraits  et  a  passé  pour 
6,000  francs  à  des  brocanteurs.  --  Un  pont  de 


Digitized  by  LjOOQ IC 


PLB 


—  119  — 


PLE 


pierre,  tar  iiiid  longnear  de  43  mètres  40,  donne 
aeeès  vers  N.  an  portail  seignearial,  surmonté  de 
eréneaux,  et  communique  d'autre  part  avec  les 
servicades,  reconstruites  au  xvii«  s.  et  protégées 
par  un  large  fossé.  —  Dans  le  bois  voisin  le  sei- 
gneur possédait  une  autre  chapelle  dédiée  à 
St  Gervais,  qui  fut  bénite  de  nouveau  le 
S4  juillet  1740.  —  sans  compter  ses  chapelles 
seigneariales  attenant  aux  églises  de  Bourg  et 
d'Ecaillé.  —  Cinq  dessins  du  chiteau  1693-1699 
eusient  dans  Gaignères,  t.  VII.  p.  67-68,  d'antres 
dans  Ballain,  Mss.  867,  p.  372  et  dans  Berthe, 
Iss.  896,  t.  II,  p.  29  et  30  avec  un  plan, -—deux 
gravures  de  la  face  orientale  à  l'iatérieur  de  la 
cour,  par  Hawke,  dans  VAnjou  de  M.  Godard, 
et  des  faces  Nord  et  Ouest  par  M.  Tancrède  Abra- 
ham,  dans  son  Alhurn  éT Angers  (1876),  une  li- 
thographie de  la  face  Sud  extérieure,  par  Ciceri, 
dans  l'Anjou  de  H.  de  Wismes  ;  —  d'une  des 
leurs  dans  le  Congrès  Arch,  de  1862,  p.  304. 

Arch.  de  M.H)t-L.  G  106.  f.  262;  E  1124,  1793-1794  et 
3027.  —  Arch.  commun.  d*Ecttillé  et  de  Soulaire,  Et.-C.  •— 
Areh.  munie.  d'Angers  B6  45,  f.  iO.  —  Journal  de  LouTet, 
dm  U  Jhnue  d'Anjou,  1854.  t.  II,  p.  290,  294,  296.  -  De 
Wimies,  VAnjou,  art.  de  M.  Marchegay.  —  T.  Abraham, 
Alàwm  itAngert.—  Afaine^t -Loire  du  11  décembre  1834. 

-  Itépert.  arch,  1868,  p,  175. 

Ple«sla»Boarrea«9  c°*  de  Brain-s.'VA.  — 
Plexitium  Borrelli,  Borrellus  de  Plaxitio 
1230  circa  (Bilard,  n»  303).  —  Ane.  fief  disparu 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Plessis-Bonrré. 

nessis-Boiitellle  (le),  f  ,  c"«  de  la  Chaus- 
saire.  —  Le  Plessis  É.  alias  au  Roux  alias 
le  Loup  de  Guichonnet  1596.  —  Ane.  fief  et 
maison  noble  relevant  de  Bohardy.  II  emprunta 
son  dernier  nom  de  Jean  de  la  Botaille  qui  le 
possédait  on  1458  ;  —  en  est  sieur  Jacques  du 
Breuil  1596.  qui  le  vend  en  1611  à  n.  h.  Et. 
Lefrane  du  Bouffay. 

riessIs-Bnurd  (le),  f.,  c°«  de  Tilliers,  — 
Aoe.  maison  noble  dont  est  sieur  Claude  de  May- 
nières,  chevalier,  1681,  1687,  Jos  -Ach.  de  M. 
1732.  Aujourd'hui  tout  a  disparu,  même  l'étang. 

PlessIs-BretoB  (le),  f.,  c"«  de  Vézins.  — 
Le  Vieux-Plessis  (Rect*). 

Plessis-Bmn  (le),  ham.,  c"«  de  Bourgneuf. 

fPleamia/^hmmmeé  (le),   c"«  de  Soucelles, 

—  Ane.  fief  avec  manoir  noble  relevant  au  xvi*  s. 
àô  Jaizé  et  réuni  plus  tard  à  la  terre  de  Sou- 
celles.  Il  appert,  au  xvi«  s.  à  la  famille  de 
Charnacé.  Georges  de  Gh.  y  fonda  le  27  juillet 
1567  une  chapelle  en  l'honneur  de  son  patron. 

Plessls-Charrnau  (le),  f.,  c°«  de  Trélazé, 
dans  l'anc.  paroisse  de  Serges.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  manoir  noble,  domaine  du  Cha- 
pitre de  St-Maurice  d'Angers,  vendu  nat^  le 
19  juillet  1791.  11  y  existait  une  chapelle  de  Ste- 
Gatherine,  fondée  en  juin  1577  par  le  chanoine 
Jean  de  Breilrond,dont  l'épitaphe  s'y  lisait  encore 
encastrée  dans  un  mur  au  xviii*  s.  Elle  servait  aux 
paroissiens  pendant  les  temps  d'inondation, 
quand  le  bourg  était  envahi  par  les  eaux,  qui 
4>n  janvier  1649  montèrent  jusqu'au  rocher  du 
nessis.  Comme  l'édifiée  tombait  en  ruines,  le  Gha- 

itre  en  ordonna  la  démolition  le  6  février  1776. 

a  pierre  de  l'autel  fut  donnée  au  curé  des  Ro- 


siers, sur  sa  demande,  le  17  novembre  1780. 
Plesisls-Chlvré  (le),  chat.,  c°«  d*Etriché. 

—  Plessiacum  1248  (H  Chaloché,  II,  91).  — 
Ane.  terre  seigneuriale  de  la  paroisse,  relevant 
de  Juvardeil  et  appart.  depuis  au  moins  la  pre- 
mière moitié  du  xiii«  s.  à  la  famille  de  Chivré.  — 
En  est  sieur  GeofTroi  de  Chivré,  neveu  de  l'évèque 
de  Rennes,  en  1248  ;  —  le  duc  Louis  de  Gram- 
mont,  maréchal  de  France,  mari  de  Françoise- 
Marguerite  de  Chivré,  en  1648,  qui  prenait  le 
titre  contesté  de  châtelain.  C'est  son  beau-frère, 
si  connu  sous  le  nom  du  Piessis-Cbivré,  qui  se 
fit  tuer  «  à  l'occasion  d'un  verre  de  limonade  », 
le  5  janvier  1645,  derrière  les  Carmes,  dans  un 
duel,  «  un  des  plus  beiux  combats  de  la  régence  », 
dit  Tallemant  des  Réaux  (t.  IV,  p.  435),  par  le 
marquis  de  Cœuvres.  Y.  aussi  le  Journal  d'Or- 
messon,  1. 1,  p.  240-251.  —  Catherine  de  Grammont 
apporta  la  terre  en  dot  vers  1690  à  Alexandre  de 
Canonvillu ,  marquis  de  Raffetot.  —  Louis- 
Alexandre  de  Ganonville-Raffetot,  1780,  la  vend 
pour  450,000  fr.,  à  M.  Lemarié  de  la  Cresson- 
nière, si  connu,  dit  M.  Beugler,  pour  son  immense 
fortune.  Il  laissait  en  1824  pour  héritier  M.  Ménage  ; 

—  aujourd'hui  M.  de  Quatrebarbes,  qui  en  a  trans- 
formé le  domaine  et,  le  premier  en  Maine-et-Loire, 
y  essayait  avec  succès  dès  1841  la  culture  du 
houblon.  —  Le  château,  édifice  du  xvi*  s.,  réu- 
nit deux  corps  de  logis  en  équerre,  avec  double 
tour  d'escalier  à  la  pointe  et  dans  l'intérieur  de 
l'angle.  Les  servitudes  forment  un  corps  en  pro- 
longement vers  N.-E.,  terminé  par  une  jolie  cha- 
pelle, la  porte  surmontée  de  l'écu  parti  des  Gram- 
mont, avec  bel  autel  à  rétable  xvii"  s.,  portant  au 
centre  un  Calvaire  remarquable,  et  aux  deux  côtés, 
des  niches  avec  les  statues  de  Ste  Marguerite  et 
de  St  François  d'Assises;  —  et  de  plus,  à  droite, 
la  Naissance  du  Christ,  en  bas-relief  de  pierre. 

Plessls-Clérembault  (le),  c»«  de  Bouzillé. 

—  Ane.  fief  avec  maison  noble  relevant  de  l'ab- 
baye St-Florent,  dont  est  sieur  Gilles  Clérem- 
bault  1394,  1404.  Ant.  Cl.  1446,  1458,  mari  de 
Jeanne  Sauvage.  —  Il  y  était  dû  une  pipe  de  vin 
au  sacristain  de  St-Florent,  à  charge  par  lui  d'en- 
tretenir une  lampe  allumée  dans  la  chapelle 
N.-D.   de  l'église  du  Marillais. 

PlcssIs-ClérembaoU  (le),  ham.,  c»«  de  St- 
Rémy-en-M,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  cha- 
pelle seigneuriale  de  Ste-Anne,  fondée  le  31  mars 
1572.  En  est  sieur  et  y  réside  Pierre  de  Laval- 
Lezay,  1600, 1610.  Claude  de  Laval  1630,  Thérèse 
de  la  Forêt  d'Armaillé,  veuve  de  Villoutreys,  1789. 

—  V.  les  Chalonges, 
Plessis-Coré  (le),  ham.,  c»«  de  Lire, 
Plea«l«-Dafref <.  —  V.  PL-Thierry. 
Plessls-DaTid,  f.,  c»«  de  Cholet 
PleM{«-<le-«ea#^,  de^migné,  etc.,  V.  le 

Plessis,  c»«»  de  Geste,  de  Juigné,  de  Ver- 
gonnes,  etc.;  »  «fe-TwrèlIfyy  V.  le  Plessis- 
au'Maire;  —  «le-rétttf,  V.  Plessis- Bourré, 
Plesslst-Floreniln  (le),  vill.,  c»"  de  Chan- 
zeaux.  -—  Aqc.  fief  et  seigneurie  avec  manoir 
noble  relevant  de  Chemillé.  —  En  est  sieur 
M«  Jean  do  Blavon  1480,  —  sa  veuve  Isabeaa 
Breslay  1495,   Robert  de   Blavon  1558,  n.  h. 
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Amauiy  de  Gazean,  mari  de  Marguerite  Da  Boys, 
1621,  1644,  Philippe  de  Gazeau,  mari  d'Anne 
Baudry,  1671,  1700,  messire  Pierre-Marc  Jour- 
dan,  chevalier,  1768.  ^  Le  prieur  de  Doua 
devait  au  seigneur  à  toute  mutation  une  paire 
de  gants  blancs,  abonnée  à  5  livres.  —  L'em- 
placement du  château,  encore  entouré  d'un 
large  et  profond  fossé,  est  ensemencé  en  blé. 
Deux  excavations  ouvrent  sur  les  caves  aujour- 
d'hui pleines  d'eau  et  communiquaient  à  de  longs 
souterrains  en  partie  écroulés. 

Plessls-Fontenelle  (le),  f.,  c"«  de  Cherré. 
—  Ze  Pî.  de  Fontenailles  aliaa  de  Cherré 
1539  (C  105,  f.  217).  —  Ane.  m»»  noble  relevant 
de  Sablé.  »  En  est  sieur  Jean  Scollin,  écuyer, 
1523, 1539,  Ysaac  Scollin  1623,  —  Jacq.  Lemo- 
Iheux,  1632,  1636.  —  Une  chapelle  y  fut  bénite 
le  17  septembre  1631  par  le  grand  -  vicaire 
Eveillon. 

Flesftls-Galleroii  (le),  f.,  C""  de  Chazé- 
Henri.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison 
noble,  grange  au  devant,  jardin,  futaie,  1602,  re- 
levant de  Bédin  à  une  redevance  annuelle  de 
gants  blancs.  —  En  est  sieur  Jean  Calisson  1602, 
n.  h.  Gatien  Gai.,  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  la  Reine,  mari  de  Madeleine  Leloyer,  1667, 
1691,  messire  Gabriel  du  Tremblier  1720. 

Plessls-Garnler  (le),  ham.,  c»*  de  Faye, 
*-  En  est  sieur  Jean  Aveline  1595,  n.  h.  Anr. 
Peltier  1634,  n.  h.  Pierre  Boulay  1727.  —  Le 
vieux  logis  à  toit  aigu  conserve  à  une  cheminée 
un  écusson  fruste  (xv«  s.). 

Plessls-Gaudln  (le),  f.,  c"«  de  Marigné.  — 
En  est  sieur  Jean  de  Vrigny  1539,  Jean  Pollin, 
mari  de  Catherine  de  Vrigny,  mort  en  1557,  Jean 
de  Champagne,  mari  de  Gabrielle  de  Vrigny  1580 
(E  774).  —  Il  fut  réuni  à  la  terre  de  Moiré  à  la 
fia  du  XVI*  s.  —  Le  nom  en  restait  à  la  Noue- 
Gasnier  au  xvii*  s.  (Mss.  917,  f.  10). 

Plessls-Grainmolre  (le),  c»»  N.-E.  etarrond. 
d*Angers  (tl  kil,).  —  Pîaïasicium  Grammatici 
1109  (Mss.  624, 1. 1,  f.  409).— PZcscû  1205  vH.-D. 
B  21,  f.  13).  —  Plexiacum  Gramatice  1222 
(Ibid.,  /î  53,  f.  9).  —  Pleaseiacum  Gramma- 
tice  1253,  1258,  1265  (G  340),  1222  (Chaloché, 
1. 1,  p.  5).  —  Parochia  Plesseiaci  1262  (H.-  D. 
B  53,  f.  29).  —  Plessaicum  Grimout  1264 
(Ibid.  B  21.  f.  29).  —  Villa  de  Plesaeyaco 
Grammatici  1291  (G  340.  f.  75).  —  La  ville 
du  Plesseys  1394  —  La  ville  du  Plesaia-au- 
Grammaire  1413  (G  338).  —  Sur  un  plateau, 
entre  Pellouailles  (3  kil.),  Andart  (5  kil.)  à  l'E., 
Brain-sur  rAulh.  (6  kil.  1/2)  au  S.  et  au  S.-E., 
St-Barthélemy  J  kil.)  et  St-Silvin  (4  kil.)  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Tiercé  à  la 
Loire,  traverse  du  Nord  au  Sud  le  territoire  et  le 
bourg,  abordé  à  100  met.  avant  le  bourg,  par  le 
chemin  d'intérôt^commun  de  la  Dionnière,  qui  le 
relie  vers  l'O.  à  la  route  nationale  de  Paris,  et 
croisé  à  100  met.  au  Sud  du  bourg  par  le  chemin 
d'intérêt  commun  de  Fontaine-Milon,  qui  passe 
dans  toute  la  largeur  de  l'E  à  l'O. 

Y  nati  le  ruiss.  d'Echarbot. 
.  En  déjpendeht  le  bourg  de  Foudon  (45  mais,, 
52  méii  ,  133  hab),  les  ham.  de  la  Bertiôre 


(8  mais.,  26  hab.),  d'Aigrefoin  pour  partie  ^9  m., 
25  hab.),  de  la  Boitière  (5  mais.,  30  hab),  de 
Loiron  (5  mais.,  19  hab.),  de  la  Vicelle  (4  mais., 
12  hab.),  de  la  Grolerie  (8  mais.,  26  hab.),  de 
la  Tartentière  (7  mais.,  18  hab.),  de  la  Bour- 
geoisie (4 mais.,  7  hab.),  des Dimetiôres  (4  mais., 
9  hab.),  de  Villeneuve  (4  mais.,  11  hab.),  du 
Coudray  (5  mais.,  18  mais.),  de  la  Tinellière 
(3  mais.,  14  h.),  et  51  fermes  ou  écarts  dont  une 
quinzaine  de  deux  maisons. 

Superficie  :  907  hect.  dont  180  hect.  de  vignes, 
59  hect.  de  bois. 

Population  :  Uî  feux,  505  hab  en  1720-1726 

—  lis  feux  en  1789.  —  Si7  hab.  en  1793.  — 
i,90i  h.  en  1804.  -*  1400  hab.  en  1831.  — 
1,094  hab.  en  1841.  —  1,034  hab.  en  1851.  — 
945  hab.  en  1861.  —  S98  hab.  en  1866-  -^ 
908  hab.  en  1872.  —  en  décroissance  lente  mais 
constante.  —  dont  SfO  hab.  (101  mais.,  116  mén.) 
an  bourg,  perdu  aujourd'hui  en  dehors  des  grands 
passages. 

Nulle  industrie  —  ni  commerce  que  de  produits 
agricoles,  blés,  vin,  surtout  de  fruits. 

Aaaemblée  le  dimanche  qui  suit  la  St-Etienne 
(2  août). 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Pel- 
louailles. 

Mairie  installée  dans  la  maison  du  Pin- 
Doré,  acquise  par  contrat  du  21  septembre  1844. 

—  avec  Ecole  communale  laïque  de  garçons. 

—  Ecole  de  filles  communale  laYque. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Etienne  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  est  un  édifice  remarquable  du 
xii«  s.,  qu'une  restauration  récente  (1859-1860) 
a  suffisamment  modifié  (architectes  Richard 
Delalande  et  Gh.  Roques).  Le  plan  présente  ane 
croix  latine  régulière.  Vers  l'O.,  le  pignon,  à 
portail  roman,  mutilé  et  déformé  à  diverses  re- 
prises, a  été  reconstruit  mais  en  conservant  à  la 
partie  supérieure  un  très-curieux  Christ  docteur, 
couronné  du  nimbe  crucigère  et  inscrit  dans 
une  auréole  ovale  ;  il  bénit  à  la  manière  latine, 
des  deux  doigts  de  la  main  droite.  A  sa  droite  et 
à  sa  gauche  se  voyaient  autrefois  le  soleil  et  la 
lune,  —  et  celte  représentation  frappait  assez  par 
son  originalité  l'esprit  de  nos  savants  du  xviii"  s. 
pour  que  les  abbés  Robin  et  Olivier,  V.  ces  noms, 
y  aient  cru  voir  une  œuvre  des  Druides.  La  nef, 
autrefois  à  baies  rondes,  basses,  sans  moulures, 
XI i«  s.,  a  été  refaite,  les  murs  et  le  sol  exhaussés, 
le  lambris  de  bois  remplacé  par  une  voûte  en  pierre. 
Le  reste  est  antique  et  comprend  un  remarquable 
transept,  dont  le  carré  central,  à  voûte  de  pierre 
de  style  Plantagenet,  porte  une  simple  flèche  eu 
charpente,  à  défaut  du  clocher  dont  on  reconnaît 
les  amorces  interrompues  ;  —  l'aile  N.  éclairée  de 
légères  fenêtres  à  lancettes  xii*  s.,  l'aile  S.,  de  fe- 
nêtres à  meneaux  réunis  par  deux  trèfles  superpo- 
sés, où  s'ajoute  dans  le  plus  large  un  quatrefeuille; 
— par  dessus  une  rosace  xv*  s.—  Suivent  le  chœur, 
d'une  travée  —  et  l'abside  à  cinq  pans,  dont  l'arc 
doubleau  retombe  sur  deux  belles  colonnes  avec 
chapiteaux ,  l'un  à  feuillage ,  l'autre  à  figure 
griUlaçante,  les  nervures  cylindriques  de  la  voûte 
portées  sur  quatre  légères  colonnettes,  qui  en* 
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cadrent  de  loogaes  fenêtres  plein  cintre,  bordées 
d'une  double  monlare  avec  petits  chapiteaux 
snilplés.  Une  simple  arciiivoUe  plate  les  lu- 
ronne à  Texlérienr,  entre  quatre  contreforts  plats 
MIS  déooration.  -^  Rien  n'est  à  sigoaler  qu'une  mé- 
diocre toile  de  Vierge,  avec  les  statues  anciennes 
de  se  Ijouxs,  de  St  Etienne,  de  la  Vierge,  de 
SU  MargvLerite  ;  —  dans  le  chœur,  une  stalle 
anx  armes  de  l'évoque  Pooeet  de  la  Rivière,  et 
quatre  énormes  cierges  que  gargons  et  filles  por- 
taient à  la  procession  de  la  Chandeleur  ;  •—  un 
▼ilrail  moderne  figurant  St  Etienne  ;  --  des  re- 
liques de  Ste  Prudence  et  de  St  Félicissime  rap- 
portées de  Rome  en  iT73,  et  une  châsse  de  re- 
liques inconnues.  —  On  y  vient  en  pèlerinage,  — 
sur  le  renom  incompris  du  Grammoire  ou  Gri- 
moire local,  —  pour  la  gnérison  des  sortilèges  et 
des  infirmités  d'esprit  ou  de  tempérament. 

La  cure  a  été  construite  en  1829-1830. 

La  section  de  Foudon,  Y.  ce  nom,  forme  une 
paroisse  succursale  avec  église,  cure  et  cimetière. 

Aoenne  trace  antique  n'est  signalée,  si  ce  n'est 
l'ancien  grand  chemin  pavé  de  larges  dalles,  qui 
traversait  le  bourg  et  se  dirigeait  à  Angers  par 
les  Banehais.  —  Foulques  Réchin  fit  don  en 
1109  anx  chanoines  de  St-Haurice  d'Angers  du 
domaine^  qui  prit  plus  tard  titre  de  chAtellenie  et 
relevait  du  château  d'Angers.  L'église  resta  jus- 
qu'à la  Révolution  soumise  en  toute  exemption  à 
la  loi  diocésaine  du  Chapitre,  qui  conférait  la 
eue  présentée  par  le  chanoine  semainier.  Il  est 
à  croire  que  dans  l'origine  elle  était  affectée  spé- 
cialement à  l'office  du  mattre-école,  scolastietiSt 
grammaticuB,  dont  le  nom  lui  est  resté.  —  Anx 
xvii«  et  XVIII*  s.  les  chanoines  servaient  au 
curé  une  indemnité  de  20  L  par  an  pour  qu'il 
fit  l'école  et  contribuât  aux  réparations  de  l'église. 

Curés  :  Olivier  Lairault,  carme  d'Angers, 
docteur  en  théologie,  1549.  —  Laurent  Léman- 
ceau,  1570,  f  le  ^  mars  1585.  —  Martin  Tem- 
pler,  t  lo  6  août  1609.  —  Laurent  Lasse,  1609. 

—  Sjmphorien  Lasse,  1625,  f  1®  2  novembre 
1639.  —  Pierre  Gaillard,  1642.  —  Pierre  Clo- 
tptet,  1644,  t  le  29  janvier  1679,  âgé  de  79  ans. 
Û  a  laissé  dans  le  registre  des  mariages  de  1653- 
1659  un  petit  Traité  (7  pages),  écrit  de  sa  main. 
De  septem  peccatis  mortalihus,  incomplet  et 
qui  ne  comprend  que  le  péché  d'orgueil,  superhia. 
Le  14  février  1652,  mercredi  des  Gendres,  les 
bandes  allemandes  et  polonaises  de  l'armée 
royale,  allant  au  siège  d'Angers,  avaient  mis  au 
pillage  le  presbytère  et  l'église,  sous  les  yeux  du 
curé,  «  tenu  de  force  les  armes  à  la  gorge  ».  Elles 
rtpassèrent  le  25  et  saccagèrent  la  paroisse.  — 
Pierre  Paré,  f  le  28  février  1703,  âgé  de  55  ans. 

—  François  Bédouet,  1703,  f  le  29  janvier  1732. 
Son  église  fut  volée  dans  la  nuit  du  21  janvier 
1729  et  perdit  notamment  3  calices  d'argent.  — 
Jolien  Cùmau,  1732,  f  le  «3  juillet  1763,  après 
31  ans  de  cure.  Il  était  frère  du  curé  de  Saint- 
Silvin  et  cousin  du  curé  de  Bauné.  —  René- Jean 
Bailly,  V.  ce  nom,  anc.  vicaire,  octobre  1763. 
La  sacristie  fat  de  nouveau  dévalisée  dans  la 
nuit  du  8  an  9  octobre  1775.  ^  Louis-Barthélémy 
Briant,  ricaire  de  St-Silvin,  élu  constitution- 


nellement  le  21  mars  1791,  qui  résigne  tonte  pré" 
trise  le  17  pluviôse  an  II. 

On  y  trouve  mentionnée  en  1376  l'existence 
d'une  aumônerie. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'An- 
gers, de  l'Arcbiprètré  d'Andart,  de  l'Election,  du 
Grenier  à  sel  et  du  District  d'Angers. 

Maires  :  René  Lelièvre,  1792-1815.  —  Benoit 
Legrand,  28  décembre  1815.  —  Prosper  Herué, 
14  janvier  1826.  installé  le  25  avril.  —  Blanchet, 
i%3\.  -^  Baiîlergeau,  20  août  1834.  —  Pierre 
Launay,  1840,  f  le  ii  décembre  1846.  —  Eloy 
Lêmanceau,  12  janvier  1847.  —  Villardry, 
1867,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  E 144,  p.  1.  —  Areh.  commun.  Ei.-G. 

—  Répert.  arch,,  1861,  p.  âSl.  —  Brossier,  llss.  656.  — 
D.  Houss.,  XVI,  p.  281  .-Note  Mss.  du  curé  Chesneau  (1850), 
aux  Arch.  de  l'Evèché  —  Pour  les  localités,  Toir  Foudon, 
Longehamps,  Aigre f<nn,  la  Bertiêre,  la  Valiniêre,  le 
Chêne-Potardt  etc. 

PlessIs-CSrefller  (le),  chat.,  c"«  de  Huillé. 

—  Le  PlesseiZ'Grifer  1237  (Chaloché,  t.  Il, 
p.  1^).  "  Plessiacum-Griffier  1245  (lb.,p.85). 

—  Ancien  fief  et  seigneurie,  relevant  de  Durtal, 
dont  est  sieur  Robert  de  Montdomé  1245,  Jean 
de  la  Barre  1379,  Hardouin  Fresuean  1447,  Jean 
Fresneau  1495,  Pierre  des  Aubus  1540,  René  des 
Aubus  1588,  mari  de  Françoise  de  la  Motte,  qui 
est  inhumée  le  23  mai  1603  dans  la  chapelle  Saint- 
Entrope;  —  René  du  Breil  1611,  sa  veuve  Suzanne 
Ogeron  1627,  Pierre  Lejenne  de  la  Furjonnière, 
mari  d'Anne  Eveillard,  1652,  Pierre -François 
Lejenne  de  Bonnevau,  lieutenant  provincial  d'ar- 
tillerie en  Bretagne,  1690,  veuf  le  11  décembre 
1709  de  Claude  de  Vabres.  —  Godefroy-Philippe 
Lejenne  de  Gréquy  de  Furjon,  né  au  château  le 
26  décembre  1741,  lieutenant  en  1756  au  régiment 
de  Languedoc,  capitaine  en  1770,  retraité  en  1780 
avec  le  brevet  de  major,  y  tient  résidence  et  est 
élu  syndic  en  1789,  puis  maire  jusqu'en  1792,  et 
de  nouveau  en  l'an  VIII,  président  pour  la  se- 
conde fois  du  canton  de  Durtal  en  1814,  mort  au 
château  le  20  août  1831.  —  L'habitation  actuelle 
comprend  un  beau  pavillon  carré  xvii«  s.  avec 
hauts  toits  mansardés,  auquel  est  adossé  un  lourd 
bâtiment  terminé  par  une  tourelle  ronde,  à  toit 
pointu.  —  A  l'intérieur  sont  conservés  les  por- 
traits de  Pierre  Lejenne  né  en  1669,  f  en  1706 
de  blessures  reçues  au  siège  de  Barcelone,  —  de 
son  fils  Franc.  L.  de  la  Furjonnière,  commissaire 
de  l'artillerie,  1730,  et  de  sa  femme  Renée  Richer 
de  Neuville,  l'un  et  l'autre  en  pied,— de  leurs  fils 
Charles-Pierre-Philbert-Louis  L.,  tué  au  Canada 
en  1756,  lieutenant  an  régiment  de  Languedoc, 
et  de  Gaspard  et  d'Eustache  Lejenne,  abbés  de  St- 
Maur  ;  —  dans  une  chambre  une  trèa-belle  fontaine 
armoriée  en  vieux  Rouen.  —  La  chapelle  moderne 
reste  inachevée;  on  conserve  de  l'ancienne  des 
bas  reliefs  représentant  les  anges  portant  les 
instruments  de  la  Passion  xvii«  s.  —  Une  magni- 
fique futaie  couvre  et  domine  le  coteau.  On  y  a 
déposé  divers  débris  de  sculptures  provenant  de 
l'ancien  château  du  Verger,  notamment  la  clé  de 
vodte  de  la  chapelle. 

Plesslfl-llaiiielot  (le),  m*<*,  c^**  de  Cheviré- 
le-Rouge,  —  Anc.  fief  annexé  dès  le  xvi«  s.  à  la 
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leigndurie  de  la  Freflnaie  en  Jarzé  (E  593*595). 

Messls-Hayaull  (le),  f.,  c"«  d*Yzemay.  — 
IrC  Pl.'Airaud  (Cad.). 

Plessls-Lambert  (le),  f.,  c"*  de  Gonnord. 

Pieêêiê'tétiuna^m  —V.  PL-aiix-Nonnaina, 

i^le^sla-le-Vieointe  (le) ,  chat. ,  c"«  de 
îdtigné-le- Vicomte.  —  Dit  souvent  surtout 
jusqu'au  xviii«  s.  le  Plessis-Lionnet,  sans  doute 
de  Lyonnet  de  St-Germain  qui  le  possédait  en 
1466.  —  Sa  seconde  appellation  rappelle  qu'il 
relevait,  comme  Meignô,  de  Beaumont-le- Vicomte, 
plus  tard  de  la  baronnie  de  la  Flèche.  —  Il 
appartenait  depuis  au  moins  la  fin  du  xvi«  s. 
à  la  famille  Legouz.  Antoine  Legouz  en  obtint 
par  lettres  de  juillet  1691  l'érection  en  chàtelle- 
nie,  que  contesta  la  dame  de  Saint-Germain, 
dame  de  Meigné.  Il  acquit  de  plus  par  acte 
du  18  février  1701  les  droits  honorifiques  de 
la  paroisse  pour  les  attribuer  à  la  terre  du 
Plessis.  —  Y  réside  en  1779  Louis-Augustiq 
Legouz,  chevalier.  —  Le  domaine  comprenait  les 
fiefs  du  Bois,  des  Guiniers  et  d'Origné  et  une 
mouvance  épatse  dans  8  ou  10  paroisses.  —  Il 
appartient  aujourd'hui  à  la  famille  de  la  Bouillerie. 
Le  château  formait  un  corps  de  logis,  terminé  par 
la  chapelle,  avec  quatre  tours  dont  deux  aux 
angles  de  la  façade,  et  une  tour  centrale  d'esca- 
lier, dans  une  enceinte  autrefois  de  larges  douves 
vives  avec  pont-levis;  au-devant,  un  haut  portail; 
en  dehors,  la  fuie^  et  de  chaque  c6té  une  espla- 
nade entourée  de  fossés.  Les  douves  aujourd'hui 
sont  comblées,  le  portail  abattu. 

PlessIs-LloBBals  (le),  f.,  c"'  de  Meigné- 
le-  Vicomte, 

Plesats-Haeé  Ge).  c»"  N.-O.  et  arr<  d'Angers 
(!3  kil.).  —  Plexitium  103Î-1052  (1«  Cartul. 
St-Serge,  p.  247).  —  Matheus  de  Plexitio  1060- 
108i  (Ib.,  p.  123).  1174  (Ib.,  p.  106).— Mat^ieus 
de  Plaxeicio  (Ronc,  Rot.  1,  ch.  52).  — 
Math,  de  Plaxeizo  1117  (Cartul.  St-Aubin, 
f.  36).  —  Fr,  de  Placido  Matheo  1182 
(Saint- Aubin,  Sacristie,  I,  f.  1).  —  Plexitium, 
Mathei  1134-1150  r2«  Cart.  St-Serge,  p.  265).  — 
Ecclesia  de  Placitio  1159  (St-Serge,  l«r  Cart., 
p.  16).  —  Plessiacus  Mathei  1222  (G  871, 
f.  35).  —  La  Ville  du  Plesais-Maci  1515, 
1520  (G  Cures),  1726  (Sangrain).  —  Entre  la  Mem- 
broUe  ^3  kil.)  an  N..  Juigné^Béné  (5  kil.  à  l'E.), 
la  Meignanne  (3  kil.)  au  S.  et  à  l'O. 

La  route  nationale  d'Angers  à  Graon  traverse 
du  S.  à  l'O.  le  centre  du  territoire  (1,500  met.), 
à  1,200  mot.  du  bourg,  qu'y  relie  un  chemin 
yicinal. 

Y  naît  le  miss,  dit  du  Plessis-Macé,  qui  sort  de 
l'étang  du  Parc,  coule  de  l'O.  à  TE.  et  se  jette  en 
Jnigné-Béné  dans  la  Mayenne  ; — 6,500  m.  de  cours. 

En  dépendent  les  chat,  du  Plessis-Macé  et  de 
MarciUé  et  30  fermes  ou  écarts  dont  4  de  2  maisons. 

Supeificie  :  797  hect.  dont  20  hect.  en  vignes, 
25  hect.  en  bois. 

Population  :  59  feux  en  1699.  —  63  feux, 
Î86  hab.  en  1720-1726.  —  80  feux,  365  hab.  en 
1789.  -  4i6  hab.  en  1831.  —  43i  hab.  en  1841. 
—  454  hab.  en  1851.  —  4i6  hab.  en  1861.  — 
408  hab.  en  1866.  —  899  hab.  en  1872,  dont  iOi 


an  bourg  (58  mais.,  62  mén.),  groupe  de  riemi 
et  sombres  logis,  perdu  à  l'écart,  au  faite  d'un 
coteau  boisé,  à  l'extrémité  S.-O.  du  territoire  en 
pente  vers  la  Mayenne. 

Perception  d'Avrillé.  —  Bureau  de  poste 
de  la  Membrolle. 

La  mesure  locale  complaît  12  boisseaux  au 
setier,  valant  17  boisseaux  1/2  des  Ponts-de-Gé. 
Une  autre  mesure  dite  le  boisseau  paré,  tenait 
5  boisseaux  3/4,  mesure  ancienne  d'Angers. 

La  Mairie  occupe,  au-dessus  de  VEcole 
mixte  (Sœurs  de  Ste-Marie  de  Torfou),  une  belle 
salle,  où  conduit  un  escalier  à  ciel  ouvert  ;  ^  le 
tout  reconstruit  par  adjudication  du  4  octobre 
1847,  eu  môme  temps  que  le  presbytère,  —  et 
sur  ses  dépendances.  —  Un  peu  plus  loin,  vers  N.» 
lavoir  public. 

W Eglise,  sous  le  vocable  de  St-Pierre,  fat 
conservée  à  simple  titre  d'oratoire,  par  le  décret 
du  9  avril  1791,  supprimée  par  l'ordonnance 
épiscopale  du  20  février  1809,  qiii  réunissait  la 
paroisse  à  la  Membrolle  et  rétablie  en  succursale 
par  une  nouvelle  ordonnance  du  21  décembre 
1823.  C'est  une  simple  nef  ny  s  ,  sans  chapelle 
ni  chœur  (25  mot.  55  sur  7  met.).  D*étroits  réduits 
à  droite  et  à  gauche  abritent  les  autels  neufs  de 
la  Vierge  et  de  St  Antoine.  Le  fond  plat  s'éclaire 
d'une  fenêtre  à  double  meneau  qnadrilobé,  où 
restent  quelques  débris  de  vitraux  xyi«  s.  A  gauche, 
dans  la  dernière  travée  une  baie  en  anse  de 
panier  indique  l'emplacement  de  la  chapelle  sei- 
gneuriale et  remplace  une  cheminée  dont  le  tuyau 
domine  encore  le  toit. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  signalée»  pas 
môme  de  «  la  vieille  voie  »,  encore  mentionnée 
au  XVI*  s.,  dans  la  direction  d'Angers  à  Brain. 

Le  seigneur  du  fief,  en  se  retirant  pour  mourir 
dans  l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  donna  aux  reli* 
gieux  l'emplacement  du  bourg  avec  toutes  se» 
libertés  et  revenus.  L'église  ne  fut  construite,  ou 
tout  au  moins  son  ressort  ne  fut  constitué  indé- 
pendant que  sous  l'épiscopal  d'Ulger,  qui  se  dis- 
posant à  partir  pour  St-Jacques  de  Gompostelle, 
détacha  du  territoire  de  la  Meignanne,  en  indem- 
nisant le  curé,  cette  paroisse  nouvelle  (1135-1140). 

Les  moines  y  avaient  établi  un  prieuré  régu- 
lier, dont  malheureusement  toutes  les  archives 
sont  perdues.  Je  n'ai  rencontré  d'antres  noms  de 
prieurs  que  ceux  de  Gilles  Provost,  mort  le 
18  juin  1621,  Jacques  Comuau  de  la  Gran- 
dière,  chanoine  de  St-Maurice,  1690,  et  Franç.- 
Gaston  de  Rochechouart-Faudoas ,  installé 
par  procureur,  le  7  août  1737.  —  La  métairie 
des  Granges  et  la  closerie  de  la  Perrotterie  com- 
posaient le  temporel.  —  Les  bâtiments  du  prieuré, 
attenant  vers  S.  à  l'église  et,  vendus  nai^  le  23 
août  1791,  forment  aujourd'hui  une  habitation 
particulière. 

A  l'opposé  s'élevait  la  cure,  vendue  nat^  le 
22  brumaire  an  II  et  rachetée  par  la  commune 
en  1821.  Les  registres  n'existent  plus  qu*en  lam- 
beaux, dont  les  plus  anciens  remontent  en  1545. 

Curés  :  Christ,  de  la  Rogelière,  1483.  — 
Mahé  de  Bois-JouUain,  1511,  1527.  —  Etienne 
Legoue,  1541.  —  Claude  Martineau,  1561.  -~ 
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ÂnL  Marquiê,  f  le  14  octobre  1614.  —  Jean 
Bhuin^  t  le  5  mai  1638.  —  Jaeq.  Btlloir, 
1634,  1642.  -*  Jacq.  Bernard,  f  le  35  mai 
lao.  —  Pierre  Jameray,  1664, 1682.  —  Pierre- 
Je$eph  Eslys-Desroches,  1687. 1737.  —  Pierre 
Etlys-Desroche»,  1737,  f  à  Angers  le  37  juillet 
nés.  —  Pierre  Caillault,  1766,  jusqu'à  la  Réve- 


il est  fait  mention  en  1711  d'une  Ecole  de 
fUe»,  dont  la  maîtresse  demeurait  dans  une 
■tison  dépendant  de  là  chapelle  de  la  Brosse. 

Le  fief  apparaît  constitué  dès  le  xi*  s.  et  prête 
son  nom  dès  lors  à  une  puissante  maison  de  che- 
valerie, dont  le  principal  seigneur,  Mathieu  ou 
lacé,  loi  laisse  à  son  tour  le  sien.  Mathieu  du  Ples- 
âs,  Matheu9  de  Plaxitio,  se  rencontre  vers  1060 
dans  une  charte  de  St-Serge.  C'est  le  fondateur 
da  priearé.  Sa  descendance,  qui  portait  de 
gueules  au  treillis  d^or,  s'éteint  avec  Macé  III 
vers  1290  et  la  terre  passe  avant  1303,  par  le 
mariage  d'Isabeau  avec  Hardouin  de  Fougère,  à 
la  famille  de  la  Haie-Joulain.  Catherine  de  la 
Haie,  femme  de  Geoffroy  de  Beaumont,  en  fit 
don  en  mars  1434  à  Louis  de  Beaumont,  son 
cooiin,  conseiller  et  chambellan  do  roi  (septembre 
1434).  sénéchal  de  Poitou,  et  le  premier  chevalier 
nommé  dans  l'ordre  de  St-Michel.  Il  se  retira  sur 
Ms  TÏBiuL  jours  au  Plessis-Macé  et  reconstruisit  le 
ehiieaa  et  même  en  1473  l'église,  alors  absolument 
détruite.  -*  Cette  année  même,  dans  les  premiers 
joors  du  mois  de  juillet,  le  roi  Louis  XI  l'y  vint 
visiter  et  a  daté  plusieurs  lettres  de  ce  séjour,  —  et 
Charles  Vlll  à  son  tour  le  36  mai  1487.  —  Thi- 
banlt  de  Beaumont  fit  agrandir  les  douves  et  le  do- 
maine, tracer  et  enclore  le  parc  «  d'une  lieue  de 
«  tour  ou  environ,  »  comme  il  l'indique  dans  son 
aven  de  1489,  en  y  comprenant  les  jardins  et 
vergers  dans  un  enclos  particulier,  quatre  étangs, 
deux  viviers  et  les  deux  métairies  de  la  Ville-au- 
Mesle  el  de  la  Jaquetterie.  Le  domaine  compre- 
nmt  les  trois  châtellenies  du  Plessis-Macé,  de 
Biloire  et  de  la  Guillaumiére  et  pour  cette  raison 
se  qualifiait  de  baronnie  depuis  le  xvi«  s.,  sans 
titre  d'érection  connu.  La  mouvance  s'étendait 
«ir  8S  paroisses  dont  une  outre  Loire,  Mûrs,  et 
Gonrcelles  au  Maine,  et  comprenait  même  le  fonds 
de  fabbaye  et  partie  du  bourg  de  St-Georges-sur- 
Loire,  dont  l'église  contenait  l'enfeu  et  les  tombes 
levées  des  premiers  seigneurs  du  Plessis-Macé  — 
Thibault  mourut,  comme  son  frère,  sans  enfants, 
et  sa  sœur  Catherine,  remariée  vers  1470  à  Eus- 
tache  du  Bellay  de  Giseux,  hérita  en  1510  de  la 
lerre.  Leur  fils  René,  mari  de  Marquise  de  Laval, 
y  donna  une  réception  splendide  en  juin  1518  au 
roi  François  !•',  qu'accompagnaient  la  reine 
Claude,  la  reine-mère  Louise  de  Savoie,  Margue- 
rite de  Valois,  de  toute  la  cour.  —  Par  trois  fois, 
les  10,  13  et  18  mai  1598,  des  chasses  et  leurs 
fêtes  y  convièrent  aussi  le  roi  Henri  IV.  —  Mais 
d^  la  décadence  approchait. 

Charles  du  Bellay,  connu  par  les  scandales  de 
son  uion  avec  Hélène  de  Rieux  et  «  qui  s'amusait 
c  à  y  faire  le  roy  d'Yvelot  »,  dit  Tallement,  sauf 
I  en  rabattre  de  beaucoup  plus  tard,  avait  été  ré- 
duit dès  1640  à  vendre  sa  forèi  aux  entrepreneurs 


d'une  forge;  mais  la  ville  d'Angers  y  mit  opposa* 
tion  comme  à  la  ruine  du  pays.  Il  parvint  an 
moins  à  aliéner  tous  ses  droits  seigneuriaux  et 
honorifiques  dans  les  paroisses  d'Epiré,  de  St- 
Germain-des-Prés,  deSt-Georges-sur-Loire,  môme 
son  titre  de  fondateur  de  l'abbaye  vers  1643  att 
profit  du  seigneur  de  Serrant,  et  finalement  ven- 
dit par  acte  du  19  octobre  1649  à  Jacques  Danès 
de  Marly,  évoque  de  Toulon,  le  domaine  tout  en- 
tier, pour  y  fonder  une  Chartreuse  ;  mais  Guy  du 
Bellay  de  la  Courbe  réclama  dès  le  l«r  juillet  1650 
le  retrait  lignager.  Malheureusement,  comptant  y 
gagner  50,000  liv.,  il  s'y  ruina.  Son  fils  Antoine, 
cédant  sous  les  dettes,  dut  en  faire  abandon  à 
ses  créanciers,  de  qui  le  13  mai  1678  Guillaume 
Bautru,  seigneur  de  Serrant,  acquit  la  terre  au 
nom  de  M»*  de  Vaubrun,  sa  sœur.  —  Elle  a 
depuis  suivi  la  fortune  de  Serrant. 

On  ignore  absolument  la  date  de  la  ruine  du 
château,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  l'abandon 
par  ses  maîtres  et  au  délaissement  absolu.  Je  l'ai 
vu  encore  il  y  a  moins  de  dix  ans  M 868)  envahi 
par  le  ménage  et  les  services  d'une  ferme.  J'ai  pu 
le  revoir  (30  mai  1876)  rendu  sinon  tout  entier  à 
sa  splendeur  première,  au  moins  aux  élégances 
d'une  restauration  complète  et  qui  a  su  conserver  au 
manoir  son  incomparable  enveloppe  de  verdure. 
A  l'aborder  vers  S.,  par  le  préai,  qui  s'incline  du 
village,  entre  deux  noyers  superbes,  apparaît  la 
masse  du  donjon  démantelé,  avec  son  entrée 
sombre,  autrefois  à  herse  et  ponts-levis.  De  ce 
point,  à  droite  et  à  gauche,  plongent  d'immenses 
et  larges  douves,  bordées  au  dehors  par  un  petit 
sentier  rustique,  mais  d'où  émerge  du  fond  et 
sur  les  pentes  tout  le  désordre  splendide  d'une 
végétation  puissante,  qui  prête  un  charme  inouï 
à  l'effet  saisissant  de  la  ruine.  Au-dessus  du  bas* 
tion  À  demi  écroulé  plane  une  bordure  de  mâchi- 
coulis et  au-dessus  encore,  l'étage  supérieur  du  logis 
avec  pignon  armorié  autrefois  de  l'écu  des  Beau- 
mont, dont  les  supports  seuls  restent.  A  l'intérieur 
de  la  tour  (16  met.  sur  11),  à  droite,  dans  l'angle, 
le  puits  ;  plus  loin,  le  four  ;  les  trois  étages  sont 
tombés  sous  les  branches  d'un  immense  noyer  ; 
derrière  pointent  les  toits  des  tours  et  tourelles  de 
défense.  —  Après  l'entrée,  franchie  à  droite, 
s'ouvre  la  cour  intérieure  en  pente  sensible  do 
l'O.  à  l'E.,  avec  un  second  bastion  formant  issue 
vers  l'E.  dans  les  jardins  et  dans  le  parc.  A  chaque 
angle  de  l'enceinte,  dessinée  en  trapèze,  se  dresse 
une  tour  de  défense.  Deux  grands  corps  de  bâti- 
ments en  équerre  se  font  face,  surmontés  vers  les 
douves  d'un  haut  chemin  couvert,  garni  de  meur- 
trières ;  —  à  droite,  les  servitudes  et  dépendances, 
écuries,  greniers;  —  à  gauche  l'habitation  seigneu- 
riale, dont  Tesc^dier  extérieur  en  avancement  vers 
l'E.  s'abrite  d'un  large  auvent  de  bois  ;  plus  loin, 
dans  l'angle,  au-dessus  de  la  porte  du  rez-de- 
chaussée  en  accolade  à  choux  rampants,  se  replie 
mollement  une  admirable  galerie,  à  balcon,  brodée 
d'arcatures  tréfiées  et  de  réseaux  en  entrelacs.  — 
Une  haute  tour  d'escalier,  mince  k  la  base,  large 
au  sommet,  termine  vers  S.  le  bâtiment.  —  Six 
chambres  en  bas,  huit  en  haut  s'y  succèdent,  dont 
une  avec  cheminée  à  manteau  recouvert  de  bois 


Digitized  by  LjOOQ IC 


PLE 


—  124  — 


PLB 


fteulplé  par  compartiments  de  scènes  de  chasses  et 
d*animan\  ;  —  et  tout  le  manoir,  récomment  décoié 
des  magnificences  du  luxe  moderne,  aidé  des  pré- 
cieuses épaves  du  luxe  antique,  entre  lesquelles  un 
lit  splendide  et  surtout  des  tapisseries  sans  prix, 
les  plus  belles  sans  comparaison  qui  se  puissent 
admirer  en  Anjou,  notamment  dans  le  salon,  les 
Kermesses  de  Téniers,  œuvre  des  Gobelins  et 
une  suite  du  xv«  s.  on  tout  au  moins  des  pre- 
mières années  du  xvi",  représente  en  19  scènes, 
avec  légendes  rimées, 

L*ystoir8  et  la  figure 

De  Jhesus  Christ  et  son  Sainct  Sacrement 

Depuis  Abel  et  la  loy  de  nature 

Jnsqoes  à  son  cruel  crucifiement. 

La  scène  8  porte  celte  indication  :  Dame  Loyse 
Le  Roux,  doyenne  et  dame  de  chambre  de 
céanz,  qui  attribue  leur  provenance  à  Tabbaye 
du  Ronceray  d'Angers.  Elles  ont  figuré  en  1858 
à  l'Exposition  d'Angers,  dont  le  livret  a  reproduit 
les  légendes  intégrales  (p.  S2).  —  La  chapelle,  dé- 
diée à  St  Michel,  forme  saillie  sur  la  cour,  en  avant 
du  donjon,  le  fond  éclairé  d'une  fenêtre  à  triple 
meneau,  chargé  de  cœurs  allongés  et  de  festons  de 
pierre  ;  au  bas,  Tautel  sculpté;  en  face,  une  tribune 
en  bois,  et  une  cheminée  entre  Tescalier  et  Tautel; 
mais  Tœuvre  attend  encore,  envahie  des  débris 
d'une  resiauratign  inachevée.  Y.  un  dessin  de 
Berthe,  Mss.  896,  t.  il,  p.  45  et  une  gravure  de 
Hawke  dans  l'Anjou  de  M.  Godard.  —  Berthe  et 
Hawke  ont  reproduit  aussi  le  donjon,  que  repré- 
sentent une  lithographie  de  M.  La  Touretle,  1860 
(Angers,  Barassé,  in-8<*),  une  aulre  de  Français 
dans  V Anjou  de  M.  de  Wismes,  une  gravure  de 
M.  T.  Abraham  dans  son  Album  d'Angers , 
1876.  Une  lithographie  enfin  de  M.  Vétault  figure 
l'angle  de  la  cour  intérieure,  vers  N.-O.,  avec  sa 
charmante  galerie  Renaissance. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Candé, 
de  TËlection  d'Angers,  du  Disirict  en  1788  de  St- 
Georges-sur-Loire,  en  1790  d'Angers.  Elle  se 
plaignait  surtout  en  1789  d'être  ravagée  par  les 
bètes  fauves,  par  les  lapins  et  les  pigeons  sei- 
gneuriaux, —  et  comptait  SO  ménages,  60  per- 
sonnes dans  l'indigence.  —  Elle  se  trouva  bientôt 
en  proie  aux  misères  de  la  Chouannerie.  — 
Encore  en  l'an  VII,  le  jour  de  l'assemblée  de  la 
St-Pierre,  une  bande  armée  cerna  le  bourg  et 
enleva  tous  les  gars  disponibles. 

Maires  :  Mathurin  Bellier,  5  novembre  1806. 

—  Jacq.  Vaillant,  6  février  1807.  —  Charles- 
André  Dubois  de  Maquillé,  10  février  1813.  — 
Alexandre  Parage,  7  avril  1815.  —  D.  de 
Maquillé,  12  juillet  1815.  —  Al.  Parage, 
27  décembre  1817.  —  René-Théodore  Bourbon, 
1837.  ^  D.  de  Maquillé,  installé  le  15  janvier 
1851.  —  Alex.  Parage,  8  juillet  1852,  installé 
le  30.  —  Jos.  Rétif,  27  juin  1859.  —  Alfred 
Walsh,  8  octobre  1876.  mort  le  21. 

Arcta.  de  M.-etL.  B  Cahiers  ;  G 185,  f.  19  et  G 193  ;  E 1441 
et  9199  et  Série  L.  —  Arch.  comm.  Bt.-G.  —  Arch.  mun. 
d'Angers  BB  77,  f.  06.  —  De  Wismes,  l'Anjou  —  Talle- 
mant  des  Rëaux,  HisL,  986.— Bévue  d'Anjou,  1853,  t.  II, 
p.  9.  —  Louvet,  dans  la  Bévue  d'Anjou,  18S6,  t.  Il,  p.  178. 

—  Bibl.  d'Angers,  llss.  989.  f.  S27.  —  D.  Houss.,  n*  S515 
et  XVI,  p.  144.  —  Pour  les  localités,  voir  MaraUi,  la 
Ville-au^MéU,  etc. 


Plessis-Maeé  (le),ham.,  c««  de  St-G€or^e6- 
du-P.'de-la-G.  —  Plessiacus  Mace  1346 
(Gartul.  de  Chemillé,  f.  88). 

Plessis-Halineaii  (le),  chat.,  c"«  de  la 
Salle-de-^Vikiers,  —  Uhotél  seigneurial  du 
Plessis  Morice  dit  le  Plessis  -  Mallineau 
1539  (C  105,  f.  164).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avec  manoir  noble,  relevant  de  Gernusson,  dont 
est  sieur  n.  h.  Jean  Malinean  en  148^5,  Roland  M. 
1539,  Charles  M.  1644.  Hélène  Dubois,  sa  veuve. 
y  fonde  le  6  avril  1660  trois  messes  par  semaine 
dans  une  chapelle  que  son  fils  Claude  s'engage  à 
faire  bâtir  auprès  de  la  maison  le  plus  prompta- 
ment  possible.  Elle  était  en  effet  achevée,  quand 
il  vendit  le  13  a^ût  1673  à  dame  Renée  de  Brissac, 
femme  de  Jacques  de  Girard,  <  la  terre,  fief  et 
«  seigneurie,  comprenant  une  chapelle,  une  mai- 
«  son  principale  enclose  de  fossés,  cours,  aireaux, 
«c  jardins,  taillis,  futaies,  étangs,  les  métairies  da 
«  Houx,  du  Pâtis,  de  la  Salle,  le  moulin  du  Pâtis  ». 
—  Y  réside  en  1789  Geneviève -Charlotte  de 
Girard  de  Charnacé,  veuve  de  Pierre-Théophile 
de  Morand  ;  —  aujourd'hui  à  M.  Du  Reau,  mari 
de  M"«  de  Gaqueray.  Le  château,  avec  parc  en  - 
tonré  de  murs,  a  été  reconstrui\  en  1842  par  les 
architectes  Lenoir  et  Chesneau,  dont  les  plans 
figuraient  à  l'Exposition  d'Angers. 

Plessls-Haneeau  (le),  f.,  c^*  de  Chigné.  — 
Le  P.  Monceau  (Rec^).  —  Ancien  fief  relevant 
du  Lude. 
Plessls-Harals  (le),  f.,  c""*  de  Bourgneuf, 
Plessls-Hesle  (le),  f.,  c°«  de  Carbay.  — 
Plessiacum  Melle  1258  (Mss.  767).  —  Le 
PessiS'Mesle  autrement  dit  Saint-François 
(Rec^).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  manoir 
noble  et  chapelle  dédiée  à  St  Mars.  —  En  est 
sieur  Gilles  Le  Pauvre,  chevalier,  1258,  Tierre  de 
Tinténiac  1438,  n.  Jean  Dutertre  1602,  n.  h.  Jean 
de  Guiné,  mari  de  Suzanne  Dutertre,  1623.  U  y 
existait  tout  auprès  des  forges  en  1681, 1747,  mais 
les  bâtiments  s'élevaient  sur  la  partie  extrême 
du  domaine,  dépendant  de  la  Bretagne.  La  ferme 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  qui  traverse  et 
limite  en  partie  la  commune  de  Carbay,  pénètre 
sur  la  Prévière  en  entrant  dans  l'étang  du 
Fourneau  et  se  mêle  dans  l'étang  de  la  Fendrie  ou 
avec  la  Yerzée;  —  4,800  met.  de  cours,  formant 
en  partie  limite  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure;  —  a  pour  affluents  les  ruiss.  de  Car- 
bay, de  la  Bastide,  de  la  Fontaine-Jensset,  et 
de  la  Menesterie.  —  C'est,  je  crois,  le  ruisseau 
qu'une  charte  d'environ  1050  (Pr.  de  Carbay) 
appelle  fluviolus  quidam  Verranus. 

Plessls-Hétayer  (les),  f.,  c''"  de  la  Pom- 
meraie. 

PlessIs-IWeaf  (le),  vill.,  t^*  de  Somloire','^ 
t.,  c"«  de  Vézins.  — -  V.  aussi  Fromenteau. 
Plessls-Notre-Dame  (le),  f ., c»«  de  Durtal 
PlessIs-PaplB  (le),  f.,  c»«  de  Chemillé, 
PlesBis-Préir6t  (le),    c»<  de  BouziUé.  — 
Ane.  maison  noble  relevant  de  la  Bourgonnière. 
En  est  sieur  Jean  de  la  Haie,  1409,  Catherine  de 
la  Court,  veuve  de  Louis  de  la  Cou  tare,  1539, 
Cené  de  Rougé  1612. 
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».  —  V.  Pltssiê'Thiour. 
(le),  c"«  de  la  Poitevinière, 

—  ÀDC  fief  relevant  de  la  GhaperoDDiëre  en 
Mus.  —  En  est  sienr  Jean  de  la  Roche  1456, 
TvMi  de  YilleproaTée  1481,  Ant.  Cuissard  1540, 
Rné  Cuissard  1550,  Jeanne  Lemaçon,  femme  de 
(yies  de  la  Faueherie,  1663, 1678. 

neasia-RaioMBd  (le),  chà(.,  c"«  de  Saint- 
LaurenUde-la-Plaine.  —  Ixi  maison  noble, 
fif  et  êeigneurie  du  Pl.-R,  1539  (C  106. 
r.  ftS).  —  En  est  sieur  François  de  BléDouveaa 
1198, 1500,  qui  ayant  fait  placer  ses  armoiries 
dui  le  cbœnr  de  la  paroisse,  en  fut  empêché 
pu  le  seigneur  de  la  Jaltière,  mais  en  même 
iflBps  autorisé  à  faire  b&tir  une  chapelle  de 
V  pieds  de  large  à  droite  du  chœur  avec  vue  sur 
le  frand  autel  ;  ~  Jacques  Legay,  écuyer,  1539, 

—  Georges  Lonet,  abbé  de  Toussaint,  par  acquêt 
jidiciaire  da  29  juillet  1599  sur  Louis  Legay, 
nari  de  Marquise  Duboys,  Charles  Louet  1643, 

—  n.  h.  René  Moreau,  écuyer,  échevin  d'Angers, 
par  acquêt  du  26  janvier  1649,  —  Anne  Gilles  de 
la  Grue  1755  et  par  partage  du  10  juillet  1762 
Âkxao'ire- Victor  Gilles  de  Fontenailles.  Jacques- 
lane  Droaet  d'Aubigny,  mari  de  Charlotte- 
Tictorine  Gilles  de  Fontenailles,  a  vendu  le  28  oc- 
tobre 1841  le  domaine  à  M.  Alexandre  Carreau, 
qui  a  tait  reconstruire  le  ch&teau  sur  remplacement 
Îb  manoir  primitif  incendié  pendant  la  guerre  de 
Vesdée,  an  centre  de  Tancienne  enceinte  carrée  des 
éoQYes,  cantonnée  autrefois  de  4  tourelles,  dont 
S  «ot  conservées.  Une  avenue  d'antiques  châtai- 
IDîers  y  amène,  dont  quelques-uns  superbes. 

Plessis-Reiiier  (le  Petit,  le  Grand-),  ff.,  c°« 
ée  Tilliers, 

Plessis-ReBon  (le),  f.,  c^'  du  May,  —  Le 
Heu  et  métairie  du  Pl.-R,  1540  (C  105. 
f.  2iD),  relevait  de  Gonnord  pour  la  moitié  qui 
dé{>endait  de  l'Anjou  et  appartenait  à  Louis  de 
Cierzay. 

ncMifl-Ueliard  (le),  f.,  c»«  de  Chanto- 
eeaux,  —  Une  métairie  appelée  le  Pl.-R. 
1S40  (C  106, 1.  143).  —  Appartenait  à  Jean  de 
Savonniàres. 

PiessU-Roni^bee  (le),  f.,  c"«  de  Monti- 
gni-les-R,  — Ane.  fief  et  seigneurie  qui  conserve 
le  nom  d'une  famille  de  chevalerie  nommée  dès 
le  XII*  s.  dans  les  chartes  de  Chaloché,  Geoffroi 
Rogebec  en  1120,  Math.  Rochebec,  miles,  en 
1244.  —  En  est  sieur  Jean  du  Dresnay  1435, 
Franc.-Aiexis-Fréd.  de  Larochefoucault  Liancourt 
en  1790,  »ur  qui  la  terre  est  vendue  nal^  le 
22  pluviôse  an  111. 

nessis-SaUlant  (le),  f.,  c«<  de  la  Chapelle- 
St'Florent.  —  Ane.  flef  et  seigneurie  dont  est 
dame  Lncette  Pelaud,  qui  rend  aveu  en  1400  à 
ITabfaaye  Saiot*Florent-le-Yieil,  ~  Jean  Chaperon 
1491,  Jean  Duplessis  1506.  La  terre,  réunie  à  la 
Boorgonnière,  est  aliénée  en  1659  par  Louis  de 
Coflsé-Brissac  à  Françoise  Grimault,  veuve  de 
Louis  de  Sesmaisons  et  rachetée  vers  la  fin  du 
XVII"  f.  par  les  seigneurs  de  la  Bourgonnière. 

nes«is*S«l¥»  (le),  ham*.  c"*  de  la  Poitevin 
nière.  —  Le  PL-Sallemart  1550.  -  Le 
Ple$n%'Salvart  1658.  -*  Ane  fief  et  seigneurie 


relevant  du  Gué-Aussant,  avec  ancien  chÀtentl 
fort,  ruiné  sans  doute  dans  les  guerres  du  xv"  s. 
et  réduit  au  xvii*  s.  en  simple  tenure  sans  habita- 
tion. Gilles  de  la  Faueherie,  écuyer,  niari  de 
Jeanne  Lemaçon,  rend  aveu  en  1658  de  cette 
«c  métairie  non  hébergée  quand  à  présent,  de 
c  laquelle  est  seulement  enclos  l'aireau  de  grands 
c  vieux  fossez  avec  apparence  de  forteresse,  s'y 
c  tenant  encore  de  vieux  fondements  à  chaux  et 
c  sable  ».  —  Elle  appartenait  au  xvi«  s.  à  la 
famille  Cuissard  et  en  1550  au  curé  de  Trélazé, 
René  Cuissard,  mais  à  titre  viager  seulement, 
pour  revenir  à  son  frère  aîné  François. 

Plessis-Thlenry  (le),  f.,  c"«  de  la  Salle-de- 
Vihiers.  —  Le  Plessis-Th,  alias  Dahert 
1777  (Tit.  de  la  Frapinière).  —  Le  Pl.-Théry 
(Cass.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est  sieur 
Jean  Dabert,  licencié  es- lois,  qui  rend  aveu  en 
1497  «  pour  ses  bois,  vergers,  carrouers,  issues, 
c  garennes  à  connils  avec  le  refuge  d'icelle  », 
mais  il  n'y  parait  pas  encore  exister  de  manoir 
seigneurial  ;  ^  Marie  Dabert  en  1515.— Le  château 
fut  sans  doute  bâti  vers  la  fin  du  xvi"  s.  et  était 
encore  au  xviii«  s.  entouré  de  ses  fossés.  —  En 
dépendaient  dès  lors,  un  moulin  à  vent,  les  mé- 
tairies de  la  Baudouinière  et  de  Roguenet  et  une 
borderie  au  Breilhonet.  Saisie  sur  Philbert-Emm. 
de  la  Bérandière,  la  terre  fut  acquise  par  René 
de  St-Offange  le  11  janvier  1621  et  réunie  à  la 
Frapinière. 

Plessls-Thlonr  (le),  chat.,  c"«  de  Saint- 
Georges-des-Sept-  V. — Le  Plessaiz-  Thiourt 
137«  (Tit.  de  Trêves).  —  Le  Plessis^Raganne 
1612  (Greffe  de  Saumur).  ~  Ane.  fief  et  seigneu- 
rie relevant  de  Trêves.  —  En  est  sieur  Jean 
Mallart,  valet,  1378,  Guyon  Delaroche,  par  sa 
femme  Jeanne  Rabouenne,  1432,  François  du 
Cloystre  1452,  1473.  Amaury  de  Créhallet,  par  sa 
femme  Jeanne  du  Cloystre,  dont  l'aveu  de  1529 
donne  le  portrait  peint  dans  la  panse  du  D  initial, 
Louis  du  Bellay  1540,  Charles  du  Bellay  1583, 
1586,  Robert  du  Bellay,  gentilhomme  huguenot, 
1612,  1619,  Jérémie  Maubert,  sieur  de  Coibray, 
mari  de  Charlotte  du  Bellay,  1680, 1701,  Jérémie- 
Philippe  Haubert  de  Coibray  1775,  1783.  La 
terre  fut  vendue  nal^  le  15  messidor  an  lY  pour 
les  2/3  seulement  saisis  sur  les  deux  frères  Mau* 
bert  de  Coibray,  émigrés,  par  indivis  avec  l'autre 
tiers  resté  aux  droits  de  leur  sœur  Adélaïde  ;  «- 
le  tout  revenu  à  la  famille  est  passé  par  héritage 
de  sa  mère,  née  Maubert,  à  M.  Poitevin ,  anc* 
maire  ;  —  aujourd'hui  à  sa  veuve.  Le  seigneur 
avait  été  autoiisé  par  le  baron  de  Trêves  en  1636 
à  mettre  une  litre  et  ses  armoiries  dans  l'égli^ 
de  St' Georges  et  à  y  avoir  sa  sépulture.  —L'habi* 
tation  ancienne,  de  50  pieds  de  long  sur  20  de 
hauteur,  menaçait  ruine  depuis  longtemps.  Elle  a 
fait  place  à  un  logis  moderne,  près  duquel 
d'immenses  caves,  longtemps  exploitées  en  car- 
rières, forment  un  cellier  incomparable  pour  loger 
l'abondante  vendange  que  récolte  le  domaine. 

Ples8lB«TIllean  (le)|  f.,  c"*  du  May,  ven- 
due nat^  sur  d'Andigné  le  7  floréal  an  VL 

piewiia*Tlsoia  (le),  f.,  e"«  de  la  Salfo-tf<« 
VihUrh 
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Mette  (la),  roisd.,  né  sur  la  c>«  de  la  Chcu- 
pelle-Hulin,  près  le  Bouillant,  s'y  jette  dans 
TAraise;  —  1,500  met.  de  cours. 

Plenrlère  (la),  f.,  c»«  de  Louvaines. 

Pleurs  (fTean  de),  dit  d* Espoir,  fonde  à 
Angers  le  premier  prêche  clandestin  de  TégUse 
réformée.  Il  est  appelé  le  sieur  Désespoir  par 
rinquisiteur  Remy  Ambrois,  dans  la  sentence  du 
5K2  août  1556,  qui  le  condamne  par  défaut  à  ôtre 
brûlé  vif,  avec  ses  adhérents,  sur  la  place  du 
marché  d'Angers. 

Haaff,  France  protest  -^  Documents,  à  la  mile  de  Vln^ 
vent,  des  Arch.  de  la  Mairie  d*Angers,  p.  377. 

Plif^res  (les),  f.,  c»«  de  DurtaU 

Pllnerale  (la),  f.,  c»«  du  Louroux-Béc,  dé- 
pendance du  bénéfice  de  St-Sébastien,  vendu 
nat*  le  7  février  1781. 

PlInlèFe  (la),  f.,  c»«  de  Chaudron \  —  f.. 
c»«  de  St'Quentin'en'M. 

Plisson  (le),  cl.,  c°«  de  Soulaines, 

Pllmonnlère  (la),  c««  de  Durtal.  —  La 
Pellissonnière  1607  (Et.-C.  de  Fougère).  — 
En  est  dame  Marie  de  Ghamplays;  —  en  est 
sieur  Jacques  I>osdefer,  chanoine  de  Jarzé  1617, 
René  de  Grignon  1660,  Charles  de  Grignon  1706  ; 
—  ham.,  c"«  St  Rémy-en-M.  —  En  est  sieur 
Dauiien  Parent,  écuyer,  1652,  n.  h.  René  Angevin 
1724;  -  aa  Petite-),  f..  c««  de  St -Christophe- 
du-Bois,  détruite  depuis  1790. 

Plissonnlère-IWeaTe  (la),  f.,  c<*«  de  Lire. 

PllBSonnlère-VIellle  (la),  f.,  c"«  de  Lire, 
détachée  au  xvi«  s.  du  domaine  de  Lire  et  ven* 
due  à  Franc,  de  la  Pouèze. 

Plœhère  (la) ,  f. ,  c»«  de  Brion.  —  La 
Pelotière  (Cass.).  —  En  est  sieur  René  de  Les- 
crivain  1614, 1635,  qui  avait  épousé  à  Ghaumont 
d"«  Anne  de  la  Roche  le  2  mai  1622.  ^  Le  logis 
sert  de  refuge  en  1614  à  des  habitants  de  Beaufort, 
chassés  par  les  gens  d'armes. 

Ploii|^oB(le),  ham.,  c"«  de  Varennes-sous- 
Montsoreau. 

Pionnière  (la),  f.,  c"«  d'Yzemay,  On  s'y 
souvient  encore  qu'en  1796,  un  groupe  de  trois 
chauffeurs,  venus  pour  envahir  la  ferme  de 
nuit,  y  fut  abattu  coup  sur  coup  par  la  hache 
d'un  brave  paysan  du  nom  de  Gigogneau,  appelé 
au  secours  par  les  femmes.  Y.  Rev.  d'Anjou, 
1864,  t.  I,  p.  241.  ~  Elle  a  été  léguée  par 
}i}^*  Gossin  pour  la  fondation  de  l'hôpital  de 
Maulévrier.  —  V.  VEperonnière, 

Pleqnin  Çlacques-Martin),  né  à  la  Dague- 
nière  en  1746,  prôtre  et  économe  du  séminaire  de 
StSulpioe  de  Paris,  réfugié  à  Orléans  pendant  la 
Terreur,  y  fut  arrêté  dans  la  nuit  du  11  an 
12  septembre  1793  et  exécuté  à  Paris  le  28  fé- 
vrier 1794. 

Ploterle  (la),  L,  c"«  de  Chemillé. 

Piotière  (la),  f.,  c"  d'ArnZZ^. 

Pletinlère  (la),  f.,  c"  de  CUfs\  -  f.,  c»« 
de  Brain-sur-VAuthion,  —  La  Peloquinière 
1397  (H.-D.  B52).  ->  Ancien  domaine  de  l'Hôtel- 
Dieu  d'Angers,  par  donation  en  1397  de  Berthelot 
Bertrand. 

Ploaterie  (la),  f.,  c^  da  Guédéniau.  — 
JLa  Proulerie{fiài8,)i 


Pionvler,  famille  de  maîtres  architectes  et 
sculpteurs  en  grand  renom  à  Angers  durant  les 
xvii-xviii»  s.  —  {Antoine-Léger),  fils  de  Bon  P. 
et  de  Jeanne  Leclerc,  marié  le  29  Juin  1643  à 
Marguerite  Thomas,  fille  aussi  d'un  mattre  de 
pierre,  avait  travaillé  en  1642  avec  Gharpentier 
et  Moynard  à  la  façon  «  de  fort  belles  figures  en 
a  bosse,  représentant  V Adoration  des  Rois  », 
derrière  le  tabernacle  de  N.-D.-de-Sous-Terre.  Il 
signe  deux  marchés  avec  l'abbé  de  St-Maur  en 
1672  (26  janvier;,  pour  l'autel  de  la  Vierge,  avec 
figure  de  Notre-Dame  de  4  pieds  de  hauteur, 
en  pierre,  et  le  4  mai  1675  pour  la  façon  de 
trois  figures  de  bois,  de  hauteur  de  2  pieds  1/2, 
c  scavoir  un  crucifix  mort,  une  N.-D. -de-Pitié  et 
«  un  St  Jean  l'Evangéliste,  estoffez  de  blanc  poly 
«  et  de  filets  et  bordures  d'or,  le  renvers  des 
«  manteaux  et  robbes  d'azur,  les  visages  et  mains 
«  de  carnation  aussi  bien  que  le  crucifix.  »  —  On 
citait  encore  de  lui  une  N.-D.-de-Bon-Secours 
(1665)  dans  l'église  do  Bléré  près  Ghâteaubriant 
et  à  Angers  deux  belles  statues  de  pierre  de 
St  Sébastien  et  de  St  Roch,  qui  décoraient 
les  deux  premières  chapelles,  à  droite  et  à  gauche 
de  l'église  St-Serge.  Il  est  l'auteur  du  tombeaa 
du  doyen  Gabr.  Constantin,  encore  existant  dans 
le  chœur  de  St-Manrice,  dont  l'épi taphe  sur 
marbre  noir  en  lettres  d'or  porte  la  signature 
Plovvier  feci,  et  de  celui  du  fils  du  maréchal 
d'Hocquincourt,  dans  l'église  St-Augustin  près 
Angers.—  Il  avait  pris  à  rente  de  la  ville  en  janvier 
1656  un  terrain  en  Boisnet  pour  y  b&tir  une 
maison,  dont  le  portail  était  surmontée  d'une 
Vierge.  Il  fut  inhumé  le  28  juillet  1683  aux 
Garmes  ;  —  sa  veuve,  âgée  de  65  ans,  le  22  fé- 
vrier 1690.  »  (Denis),  fils  du  précédent,  né  à 
Angers  le  l«r  avril  1646,  est  employé  en  1683  à  la 
décoration  du  jardin  de  l'Hétel-de-Ville,  f  le  19  mai 
1699.  >->  (Pierre-Philippe),  frère  du  précédent,  né 
à  Angers  le  15  avril  1652,  mari  de  Jeanne  Bachelot 
le  18  février  1692,  employé  par  la  ville  en  1683  et 
en  1686  à  l'ornementation  de  la  mairie,  en  1693 
à  la  sculpture  de  la  porte  Grandet,  par  le  Cha- 
pitre St- Pierre  en  1711,  avec  son  frère  Jean-Bap- 
tiste, à  la  restauration  des  statues  de  l'église  ;  --> 
meurt  au  plus  tard  dans  les  premiers  mois  de 
1712.  Sa  signature  figure  à  un  marché  de  1685 
(GG  29).  —  (Jean- Baptiste),  frère  des  précé- 
dents, né  à  Angers  le  30  août  1648,  mari  de  Su- 
zanne Gharpentier  1688,  veuf  le  14  avril  1708,  f  le 
6  janvier  1726,  est  inhumé  le  7  à  Briolay.  Il  signe 
au  baptême  de  la  fille  du  peintre  Durand,  8  juin 
1677  (GG  121).  —  (Jacgucs),  1705.  —  (PAf- 
lippe -René),  mari  de  Jeanne  Gabory,  1742,  était 
installé  en  juillet-août  1785  au  presbytère  de 
Cballain,  occupé  de  la  confection  des  autels  et 
statues  de  Notre-Dame  et  de  St  Pierre*  Il  avait 
fait  en  1733  pour  l'église  de  Montreuil-Belfroy 
les  statues  de  St  Etienne  et  de  Si  Sébastien  qui 
ont  été  enfouies  dans  le  cimetière  en  1861  — .  Il 
meurt  à  Angers  le  28  septembre  1758,  âgé  de  55 ans. 
Arch.  de  M.-et-L.  H  Bist,  de  Lesv,  et  Abbaye  de  Saint- 
Maur.  —  Bévue  d'Anjou,  1858,  t.  I,  p.  338.  -  Leboraan, 
Mum  t.  m,  p.  iS.-BuUet.  de  la  Soc  Jnd,,  4848.  p  78. 

-Arch.  mua.  BB  Gonclnsionfl  et  Et.-G.  G&»-  Ardi.  ( 

de  Brioli^r,  St-3flvio,  la  Ppth^,  9te, 
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(la),f.,  c"«d6  la  Teasoualîe. 
(la),  cl.,  €■•  de  St'Sigismond. 
ï  (la),   c»«  de  Briolay.  —  Le 
tMMton  de  JPl.  autrement  dit  Haye-Mousse 
tteasif  et  plan  de  1760). 

n«n*iaoa,  c»«  de  ViUét)êque,  —  Vhôpitaî 
il  PI,  1680.  '-  Ane.  domaine  de  la  commande- 
né  dv  Temple  d'Angers,  comprenant  autrefois 
<kn  eorps  de  logis,  avec  jardins  et  fataies. 
T.  ks  terriers  et  plans  du  Temple. 
WîmmmÊm,  e'«  de  Savennières, 
rekitee  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c««  de 
Bonsaay, 

P#eé,  Tili.,  c»«  de  Distré,  —  Villa  Pocia- 
ccnsîs  Ti«8.  (Bolland.,  Sept.,  it,  p.  7S).— TiKa 
«omine  Poziacum  in  pago  Andegavense  843 
JJT.  d'A.,  f.  24;  Liv.  R..  f.  20).  -  Villa  Por- 
dacum  845  (D,  Bonq.,  Vlil,   481).  —  Pocia- 
aan  1030  cirea  (Gartal.  dn  Ronc,  Rot.  1,  ch.  25), 
1061  (Lir.   R.,  f.  28).  —  Poceium  1035-1060 
(Rjoe..  Roc.  1,  ch.  35),  1138  (Liv    d'A.,  f.  33). 
Poziacum  1040-1055  (Liv.  N.,  ch.  271).  —  Po- 
dteium  1155-1162  (2*  Cartnl.  St-Serge,  p.  92). 
-  Poce  1129  (Ronc,  Rot.  3,  ch.  8),  1161  (St- 
Sergr,  l«r  Gart.,  p  149,,  1162-1168  (Ib.,  2*  Gart., 
^  363).  —  Villa  gallo-romaine,  placée  an  milieu 
ées  bois,  dans  l'angle  intérieur  et  à  quelque  dis- 
tuee  de  l'entrecroisement  des  voies  d'Angers  et 
et  Doué  à  Saumur.  A  300  mètres  vers  S.-O.  un 
■ifome  amoncellement  de  blocs  de  pierre,  dit  la 
2ittte-à-Afatto.  V.  ce  mot,  restes  d'un  galgal 
et  4s  dolmens  détruits,  atteste  le  séjour  d'une 
pepalation  aux  temps  les  plus  antiques.  —  C'est 
tes  cette  ritla  —  et  non  i  la  Possonnière,  comme 
k  ripèleot    l'un   après  l'autre  sans  exception 
Mmi  les  légendaires  et  écrivains  modernes,  —  que 
b  Vie  de  St  MaurilU  place  la  naissance  et 
h  résnrreclion  d'un  enfant  qu'on  dit  être  saint 
leaé.  ~  Le  territoire  faisait  partie  du  domaine 
loyal  et  fut  donné  par  Charles  le  Chauve  à  l'ab- 
baye St-Florent  en  843,  sauf  quelques  tenures 
aonboées  à  l'abbaye  St-Haur.  Le  tout  constituait 
an  u*  s.  un  fief  important,  relevant  du  château 
de  Saamnr,  aux  mains  d'une  famille  puissante 
I  as  dkevalefie,  qui  parait  s'éteindre  au  xiii^  s.  — 
1  fin  est  sienr  Olivier  de  Daon  1231 ,  Baudouin  d'Ucé 
f  1272,  Olivier  d'Ucé  1380,  Pierre  de  la  Rocherousse 
'  1388,  sa  veuve,  Marie  de  Ste-Maure,  1419, 1425, 
Charles  de  Kainmerck ,  mari  de  Marguerite  de 
Boeberoosse,  1448,  1487,  pour  moitié  par  indivis 
avec  Gay  de  Laval;  —  Gilles  de  Laval  1536  et 
Hené  Gonilard,  par  indivis,  ce  dernier  acquéreur 
ipovr  moitié  le  29  avril  1529  de  Françoise  de 
[kaînmerek,  Jacques  de  l'Hôpital  1560,  René  du 
XsTean  1607,  Gilles  de  la  Dufferie  1617,  1635, 
\%eiké  de  la  Dufferie,  qui  vend  le  21  octobre  1644 
I  so  maréchal  de  Maillé-Brézé  toute  la  terre,  réu- 
iBie  par  suite  au  comté  de  Trêves.^-  La  quintaioe 
tirait  par  les  tenanciers  dans  les  Ghardonnets 
Saumur,  et  des  redevances  nombreuses  frap- 
it  les  passants  sur  les  deux  routes*  —  Les 
notamment   devaient   entrer  an 
et  offrir  leurs  services»  pour  prix  d'une 
de  pain  et  d'une  chopine  de  vin;  les  mar- 
Terrien  présenter  leur  pins  bean  verre,  — 


et  «  les  femmes  jolies  »  s'y  assemblej'  le  jotii*  do 
la  Trinité  et  y  danser,  sttus  peine  d'être  pour- 
chassées avec  la  pique.— Le  château,  enclavé  entre 
deux  collines,  comprenait  quatre  grosses  tours 
reliées  par  de  hauts  remparts  avec  meurtrières, 
qu'entouraient  de  profondes  douves  pratiquées 
dans  le  luffeau.  Un  pont-leris  menait  au  portail 
qui  se  dresse  encore  debout,  entre  ses  deux  grosses 
demi-tours  rondes,  avec  couronnement  de  hauts 
créneaux  et  de  mâchicoulis;  au  centre  apparaît  la 
trace  de  deux  écussons  effacés.  Le  chemin  de 
ronde  aboutit  à  un  haut  logis  carré,  plaqué  sur 
le  flanc  d'une  grosse  demi-tour  ronde,  semblable 
à  celles  d'alentour;  le  reste  des  constructions 
est  écroulé 

Arch.  de  M.-et-L.  G  i05,  f.  07;  445  et  450.  —  Bodia, 
Saumur,  1. 1,  p.  472-175  et  4IO.~iV^.  de  ta  Soc,  dCAgr,, 
Se.  et  Art$  d'A.,  U  V,  8«  série.— D.Bétaiicoort.—M8t. 989. 

Poeé,  f.,  c"«  de  Vivy. 

Poefta.  —  V.  la  Pouèze. 

Poehale  (la),  f..  c»«  de  la  Pouèze.  —  La 
Pochois  1672  (E  1545)  ;  -  f.,  c»«  de  la  Prévière; 
—  cl.,  cn«  de  St-Clément'de-la-P.  —  La  Po- 
chouaye  altas  Pochuaye  1464  (G  27).  —  Âp- 
part.  au  xv«  s.  à  la  famille  de  la  Cressonnière, — 
à  Marguerite  Fauquereau  au  xvi%  et  par  héritage 
à  Pierre  Delorme  sur  qui  elle  est  adjugée  à  Ma- 
rin Jamet  1631  ;  —  en  est  sieur  Et.  Nepveu  de  la 
Hamardière  1724. 

Pochaiide  (la),  (.,  cP*  de  St-Laurent-des^ 
Autels;  —  donne  son  nom  souvent  au  ruiss.  de 
la  Grellerie;  —  ham.  et  m'",  c"  de  la  Va- 
renne.  —  Peauchaude  (Et.-M.). 

Poehandrie  (la),  f.,  c^"*  de  Feneu. 

Poehé-Doroeher  {Julien),  né  à  Laval  le 
29  juillet  1755,  ancien  lieutenant -colonel  ré- 
formé de  maréchaussée,  nommé  lieutenant-co- 
lonel de  gendarmerie  nationale  le  12  juin  1791, 
avait  établi  à  Cholet  une  manufacture  et  y 
commandait  en  1793  la  garde  nationale.  Aux 
premiers  troubles  du  4  mars,  il  se  porta  avec  un 
officier  et  cinq  hommes  au  milieu  des  groupes 
hostiles.  Aussitôt  assailli,  il  fut  terrassé  et  eut  la 
jambe  mutilée  et  presque  sciée  avec  son  propre 
sabre.  A  la  première  nouvelle  de  la  déroute  dn 
14  mars,  il  se  releva  de  son  lit  pour  se  traîner, 
appuyé  sur  sa  canne,  à  la  municipalité  et  orga- 
niser la  défense;  mais  bientôt  entouré  sur  la  place 
du  Château,  il  ne  dot  la  vie  qu'à  une  femme  qui 
l'arracha  aux  menaces  et  aux  coups  des  paysans. 
Après  le  passage  de  la  Loire,  il  reprit  le  comman* 
dément  de  Cholet  et  de  sa  garnison  de  500  hommes 
et  à  la  paix  fut  des  premiers  à  rouvrir  sa  fa- 
brique de  tissage,  qui  devint  une  des  plus  im^ 
portantes  maisons  du  pays.  Il  figure  en  l'an  IV 
dans  la  fameuse  Commission  des  Onze,  V.  1. 1| 
p.  705  —  et  meurt  le  23  janvier  1811. 

Gelluneau,  BUt,  de  Cholet,  t.  Il,  p.  803-906,  SgO.  — 
Savary,  1. 1,  p.  67  et  78.  -  Arch.  de  M.-et-L.  Série  L. 

Poeherie  (la),  f.,  c"«  à*Andard. 

PoeheClère  (la),  f.,  c*>«  de  Cholet,  -^LaP, 
du  Grand  Cholet  1675.  —  En  est  sieur  Hardy 
Robin  de  la  Trembtaie  1457.  —  Sur  un  pré  ea 
dépendant  dit  de  la  Pierre  se  dresse  on  peulvaa 
nommé  la  Pierre^Plate,  haut  de  2  met.  10  tnr 
4  met.  50  de  ciroonférencef  de  0**|10  d'épaisieiu; 
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li  Miiiet  en  donnd  un  dessin,  pi.  LXV.  A  quelque 
distance,  dans  le  môme  pré,  gisent  sans  ordre 
d'énormes  blocs;  —  (la  Grande-)»  f-,  c»*  de  St- 
Pierre-M,,  vendue  nal*  sur  de  Rongé  le  27  ger- 
minal an  VI;  —  (in  Petite-),  f-,  c»«  de  Cholet. 
-^  La  P.  du  Petit  Cholet  1675. 

Poelietlères  (les),  f.  et  m'»,  c»«  de  Charcé; 
•-  cl.,  c»«  de  Juvardeil. 

Poehetterle  (la),  m<»*  b.,  dans  le  bourg  de 
Corzé.  —  La  Rochellerie  (Cass.).  —  La  Pro- 
chellerie  (Et.-M.^  —  Ancien  domaine  de  la  fa- 
brique de  St-Pierre  d'Angers,  vendu  nat'  le  9  bru- 
maire an  iV;  —  c°«  de  Montfaucon,  maison  où 
était  installée  Taumônerie. 

Poehlnlère  (la  Grande,  la  Petite-),  m»"  b. 
et  f.,  c°«  de  B^con. 

Poehonnerie  (la),  f ,  c»«  de  Somloire.  — 
La  Porch.  (Gass.). 

PoeqaeC  de  Llvoniilère  {Claude),  fils  de 
Guillaume  P.,  bourgeois,  et  de  Marie  Quentin, 
est  né,  —  non  en  1652  à  Angers,  au  dire  de 
tous  les  auteurs,  —  mais  bien  le  18  juillet  1651 
à  la  Gravoire,  c"«  de  ValeU  (Loire-Inférieure). 
La  famille  ajoutait  à  son  nom  celui  d'un  petit  do- 
maine, sis  en  la  paroisse  d'Evrune  (Vendée).  — 
Le  jeune  Claude  fut  mis  au  collège  de  l'Oratoire 
d'Angers  et  s'y  distingua  par  une  intelligence  pré- 
coce et  une  fermeté  de  raison,  qui  à  la  mort 
de  son  père  autorisèrent  ses  proches  à  l'émanci- 
per, quoi  qu'il  n'edt  encore  que  14  ans.  Sa  phi- 
losophie terminée  par  des  thèses  soutenues  avec 
éclat,  il  se  mit  à  l'étude  du  droit,  qu'il  quitta  un 
instant  pour  la  carrière  militaire,  et  son  courage 
et  sa  résolution  l'avaient  déjà  mis  en  évidence, 
quand  des  intérêts  de  famille,  en  exigeant  son  retour 
en  Anjou,  le  rendirent  à  ses  premières  études.  Il 
prêta  le  serment  d'avocat  au  Parlement  de  Paris 
et  y  fit  premières  armes  contre  Denis  Lebrun,  le 
célèbre  auteur  du  Traité  des  Succesaiona,  Des 
portraits  d'avocats,  que  le  jeune  débutant  s'était 
amusé  à  tracer  en  quelques  heures  de  loisir, 
ayant  circulé  manuscrits,  contre  son  intention, 
par  l'infidélité  d'un  cousin,  chez  qui  il  logeait, 
Claude  Pocquet  eut  forte  affaire  de  calmer  l'orage 
de  susceptibilités  et  de  jalousies  mesquines,  que 
pareil  ouvrage  ne  pouvait  manquer  de  soulever. 
11  le  supprima  pourtant  de  son  mieux  et  si  bien, 
que  son  fils  n'en  put  prendre  connaissance  que 
dans  le  cabinet  d'un  amateur  de  curiosités.  Divers 
exemplaires  avaient  néanmoins  échappé  aux  re- 
cherches de  l'auteur  et  l'un  d'eux  servit  ensuite 
à  l'abbé  Lambert,  pour  publier  l'ouvrage,  avec 
force  changements  et  omissions,  dans  son  His- 
toire littéraire  de  Louis  XIV  (Paris,  1751, 
in-4o,  t.  I,  p.  448)  sous  le  titre  de  Sentiments 
dt  Cléante  sur  quelques-uns  des  plus  fameux 
avocats  plaidants  au  Parlement  de  Paris. 
De  guerre  lasse,  Pocquet  revint  à  Angers  et  s'y 
établit  en  1680  dans  une  place  de  conseiller  au 
Présidial.  Sa  compagnie  le  choisit  eu  1684  pour 
régler  un  procès,  qu'elle  soutenait  depuis  dix  ans 
contre  la  Prévôté,  en  môme  temps  que  la  Ville  le 
chargeait  de  solliciter  l'établissement  d'une  Aca- 
démie de  Belles  Lettres,  dont  il  discuta,  dit-on, 
|e  projet  itrec  le  roi  loi-xn^me.  Il  ea  fat  natarelle- 


ment  nommé  directeur,  puis  successivement  chan- 
celier et  secrétaire  perpétuel.  En  1688  il  remporta 
le  prix  d'éloquence  à  l'Académie  de  Villefranche. 
Il  retourna  à  Paris  en  1689  pour  soutenir  le  projet 
de  transfèrement  de  l'Hôpital  Général  d'Angers 
dans  le  prieuré  de  Lévière,  et  s'y  trouvait  encore, 
lorsque  le  chancelier  Boncherat  le  choisit,  sur  la 
présentation  du  Présidial,  pour  la  place  de  pro- 
fesseur de  droit  français  à  la  Faculté  d'Angers, 
vacante  par  le  décès  de  Jean  Verdier.  Il  y  fut 
installé  dès  le  3  juin  1689  et  peu  après  élu  rec- 
teur de  l'Université.  Il  dut  alors  redoubler  de  tra- 
vail pour  suffire  à  sa  double  charge  de  professeur 
et  de  conseiller  avec  une  assiduité,  dont  la 
ville  lui  rendit  à  l'occasion  témoignage  (i8  août 
1691)  ;  mais  sa  santé  ne  tarda  pas  à  s'altérer.  A 
peine  rétablie,  des  imprudences  de  zèle  la  com- 
promirent de  nouveau.  Ne  se  sentant  plus  bientôt 
en  état  de  remplir  les  devoirs  de  professeur,  il 
rappela  de  Paris  en  1711  son  fils  atné,  Gabriel, 
qui  le  suppléa  jusqu'en  1720.  Claude  Pocquet  lui 
fit  alors  l'abandon  complet  du  titre  et  de  la  chaire 
et  dut  môme  renoncer  à  tout  travail  public,  se 
bornant  à  recevoir  dans  son  cabinet  les  nombreux 
plaideurs,  les  pauvres  gens  surtout  dont  il  se  fil 
tout  entier  le  conseil  et  l'arbitre.  Assailli  à  son 
tour  de  procès  personnels,  il  s'était  rendu  à  Paris 
pour  sortir  de  peine,  quand  il  y  tomba  malade 
et  mourut  le  31  mai  1726.  On  l'inhuma  dans 
l'église  St-Sévérin.  —  Son  portrait,  par  le  peintre 
Barillot,  est  conservé  au  Musée  d'Archéologie 
d'Angers.  —  11  avait  épousé  le  26  avril  1680  la 
fille  d'un  avocat.  Renée  Quatrembat,  morte  le 
24  janvier  1708,  après  lui  avoir  donné  cinq  fils,  dont 
deux  morts  tout  enfants,  et  six  filles,  dont  cinq  en- 
trèrent en  religion,  trois  à  la  Visitation,  deux  aux 
Ursulines.  —  «  Vous  ferez,  disait^ii  k  l'alné  de  ses 
«  fils,  ce  que  vous  entendrez  après  moi;  je  redoute 
«  la  qualité  d'auteur,  s  Aussi  ses  discours  acadé- 
miques, ses  cahiers  de  droit,  ses  consultations 
furent  volontairement  sacrifiés.  Il  avait  pourtant 
publié  :  Eloge  de  M.  Pageau,  avocat,  dans  !e 
Mercure  Français;  —  et  les  Coutumes  dupais 
et  duché  d*Anjou,  conférées  avec  les  CoU' 
tûmes  voisines  et  corrigées  sur  l'ancien  ori' 
ginal  manuscrit,  avec  le  Commentaire  de 
M.  Gabriel  Dupineau  (Paris,  J.  B.  Coignard, 
1725,  2  vol.  in -fol.).  C'est  le  principal  titre 
de  sa  réputation  hors  de  sa  province.  «  Dans 
c  la  première  partie,  chaque  article,  dit  H.  Hé- 
c  tivier,  est  suivi  d'une  discussion  complète, 
c  qui  embrasse  toutes  les  faces  de  la  pratique, 
c  La  seconde  partie,  dégagée  des  entraves  du 
c  Commentaire,  aborde  toutes  les  questions  im- 
c  portantes.  C'est  une  suite  de  traités  sur  les 
<  matières  féodales,  les  privilèges  seigneuriaux, 
«  les  prérogatives  cléricales.  La  loi  y  est  éclai- 
«  rée  par  ses  origines,  par  l'histoire,  par  tous 
c  les  arrêts  de  doctrine  et  d'intérêt  général,  s  II  i 
en  préparait  une  seconde  édition  quand  il  fat  sur* 
pris  par  la  mort.  A  la  suite  de  son  Commentaire^  ' 
il  a  réuni  une  série  d'Arrêts  Célèbrest  qu'il  ! 
discute  avec  autorité  et  qui  sont  une  mine  pré« 
ciense  pour  l'histoire  anecdotique  de  PAnjoa.  —  i 
Son  Traité  de$  Fiefs  (Paris,  1729, 175^  et  «771,  \ 
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ïa-4/»)  fat  donné  par  les  soins  de  son  pins  jenne 
iib,  Jean-André.  ~  Quant  an  Traité  des  Règles  du 
Droit  français  (Paris,  1730,  1732. 1737. 1744  et 
1768,  in-12)  il  est  en  partie  Tœuvre  de  son  fils 
âioé,  Gabriel.  Y.  Journal  de  Trévoux^  novembre 
1730.  p.  2084  et  mars  1768.  p.  389.  —  La  Biblio- 
thèqne  d'Angers,  parmi  ses  manuscrits,  possède 
de  Glande  Pocquet  de  Livonnière,  outre  son  Com- 
mentaire des  Coutumes,  dont  l'imprimé  diffère 
par  des  modifications  notables,  deux  Recueils 
auio(praphes  de  Sentences  et  Décisions  du 
Présidial  d'Angers  depuis  i68i  jusqu'en  1725 
(Hss.  342,  in>4o  vélin,  de  214  ff.  et  Mss.  343, 
io-4«  papier,  de  265  ff.);  —  et  la  Bibliothèque  de 
Tours,  un  Traité  des  Lods  et  Ventes,  1713, 
en  dix  chapitres  (Hss.  666). 

F«eqiiet  de  Uiraïuiiére  (jClaude-Gahriet), 
fils  du  précédent,  né  le  21  octobre  1684,  à  Angers, 
était  docteur  en  droit  à  22  ans  (1706)  et  débuta 
dès  Tannée  même  au  barreau  du  Parlement  de 
Paris.  Rappelé  à  Angers,  il  s'y  fft  agréger  an 
concours  pour  ane  chaire  vacante  dans  TUniver- 
nté  et  dès  1711  prit  de  son  père  la  suppléance  de 
celle  de  droit  français,  dont  il  passa  titulaire  en 
1720.  Depuis  le  6  juin  1714  il  était  de  TAcadémie 
d'Angers  et  à  chaque  réunion  il  ne  manquait 
foères  de  présenter  à  ses  collègues  quelques-uns 
de  ces  nombreux  travaux,  où  il  a  abordé  les  ques- 
tions les  pins  diverses  de  Thistoire  de  TAnjou. 
Plusieurs  même  de  ces  dissertations  étaient  prépa- 
rées pour  rAcadémie  des  Inscriptions,  qui  en  avait 
accepté  la  lecture.  Peu  préoccupé  d'ailleurs  du  style, 
enrieux  de  l'inconnu,  infatigable  an  travail,  sa 
correspondance  était  immense,  comme  sa  bonne 
volonté  à  rendre  service.  Il  n'est  pas  de  grande 
entreprise  littéraire  du  zviii*  s.  qui  ne  se  soit  en- 
lise de  sa  collaboration,  avouée  ou  dissimulée 
par  les  auteurs  officiels  de  l'œuvre.  La  collection 
des  Pères,  les  BoUandistes,  le  Gallia  Christiana 
nouveau,  les  éditeurs  de  Horéri,  Niceron,  l'abbé 
Goajet  pour  leurs  compilations.  D.  Rivet  pour 
VHistoire  Littéraire,  D.  Carpentier  pour  le 
Du  Can^e,  D.  Montfaucon  pour  ses  Monuments 
Français,  les  frères  Parfait  pour  leurs  deux 
premiers  volumes,  bien  d'autres  encore  ont  eu  re- 
cours à  son  érudition  sérieuse  et  variée  et  les 
collections  Angevines  sont  remplies  de  ses  notes  et 
de  ses  autographes.  —  La  Bibliothèque  Nationale 
possède  de  lui  une  Histoire  des  duchés  et  com- 
tés-pairies de  France,  selon  leur  vérification 

tt  le  rang  qu'elles  ont  à  la  Cour  des  Pairs 

pour  servir  de  supplément  à  V histoire  de  la 
Pairie  de  France  (Mss.  Franc.  21106,  ancien 
30  la  YaUière,  autographe,  de  127  p. ,  plus  la  table  ; 
nne  copie  en  existe  au  Mss.  Fr.  7515,  de  104  p., 
plus  la  table);  —  mais  presque  tous  ses  Mss.  con- 
servés sont  advenus  à  la  Bibliothèque  d'Angers. 
Ils  ont  pour  titres  :  Histoire  des  Illustres 
^ Anjou  de  Vun  et  de  Vautre  sexe  et  de  tous 
les  états  (Mss.  1168,  in-foL  pap.,  de  381  p.).  — 
Cest  une  médiocre  copie  de  l'ouvrage,  augmentée 
même  et  modifiée  par  le  curé  Bancelin,  Y.  ce  nom. 
Le  Mss.  original  se  composait  de  notices  déta- 
chées, dont  les  feuillets,  disséminés  dans  les  dos- 
siers Gnlle  et  recueillis  incomplètement,  forment 
m 


aujourd'hui  un  volume  in-4o  papier,  de  402ff.  (Mss. 
1067).  L'œuvre  d'ailleurs,  si  précieuse  qu'elle  soit, 
est  rédigée  à  main  levée  et  sans  travail  approfondi, 
souvent  sur  des  indications  peu  sûres.  La  publi- 
cation, commencée  dans  la  Revue  d^ Anjou  de 
1862,  en  est  restée  interrompue;  —  Histoire 
de  V  Université  d^ Angers,  depuis  le  xv*  s.  jus- 
qu'au commencement  du  xviii«  s.  (Mss.  1028, 
in-4o  pap.,  de  110  ff.,  autographe,  mais  incomplet, 
et  Mss.  1027,  in-40  pap.,  de  510  p.,  copie  avec 
notes  et  additions  de  T auteur),  simple  ébauche 
à  vrai  dire,  dont  la  rédaction  première  est  sou- 
vent tronquée  et  dont  le  désordre  s'accrott  d'une 
transcription  inintelligente;— Histoire  abrégée 
des  Evéques  d'Angers  (Mss.  629,  in-fol,  de 
8  cah.,  en  partie  autographe,  le  reste  révisé  par 
l'auteur).  Elle  a  été  imprimée,  mais  avec  des 
suppressions,  dans  VAlmanach  d'Anjou  de  1759 
et  années  suivantes  ;  —  Pouillé  historique  du 
Diocèse  d'Angers  (Mss.  648,  petit  in-fol.  pap., 
de  344  p.,  autogr.),  suivi  de  huit  dissertations  in- 
téressantes sur  divers  points  de  l'histoire  ecclé- 
siastique. L'œuvre  bien  incomplète  resta  ina- 
chevée faute  d'un  accès  facile  aux  sources  et  n'est 
en  l'état  qu'un  simple  cadre  préparatoire.  Telle 
qu'elle,  elle  fut  communiquée  à  l'abbé  Lebeuf, 
comme  on  le  voit  par  la  Correspondance  de  ce 
dernier,  t.  II,  p.  509;  —  Traité  de  la  Commu- 
nauté des  biens  entre  mari  et  femme  (Mss.  349, 
in-4<>  pap.,  de  470  p.),  rédaction  d'un  cours  pro- 
fessé;— Traité  des  Prescriptions  (Mss.  348, 
in-40  pap.,  de  322  p.),  autre  cours,  dont  la  fin  est 
du  professeur  Janneaux;  —  Traité  des  per- 
sonnes, choses  et  bénéfices  ecclésiastiques 
(Mss.  402,  petit  in-fol. ,  de  44  ff.),  cours  recueilli 
par  François  Prévost,  V.  ce  nom.  L'auteur  l'in- 
dique dès  le  début  comme  le  résumé  d'un  cours 
plus  ample  dicté  en  1714  et  auquel  il  renvoie  pour 
les  développements;  —  Discours  de  récep- 
tion à  V Académie  (Mss.  496)  ;  —  et  de  nom- 
breuses notes  et  extraits  des  Cartulaires  de  Saint- 
Maurice  et  de  St-Aubin  (Mss.  651  et  864),  des 
Archives  do  l'Université  (Mss.  1137),  des  Registres 
des  Conclusions  do  la  Mairie  (Mss.  944),  —  sur  les 
Corporations  (Mss.  949),  —  sur  V Hôpital  des 
Pénitentes  (Mss.  954),  —  sur  la  Chambre  des 
Comptes  d'Anjou  (Mss.  921),  —  sur  la  famille 
Du  Bellay  '{Ass.  976),  —  sur  les  Monnaies 
(Mss.  962),  —  sur  le  Procès  de  Jacques  Coeur 
(Mss.  576)  ;  etc.  —  Il  avait  aussi  édile  en  1736  le 
Recueil  des  Privilèges  de  l'Université  d'An^ 
gers,  in-4<>,  en  le  faisant  précéder  d'une  Disserta- 
tion  très-intéressante,  qu'on  peut,  selon  toute  vrai- 
semblance, lui  attribuer,  bien  plutôt  qu'à  son  père, 
comme  le  veulent  tous  les  bibliographes.  —  Il 
mourut  à  Angers  le  27  février  1762,  doyen  de  la 
Faculté  de  droit,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Jacobins  (G  105). 

PoequeC  de  Llvonalère  {Henri-Prosper), 
frère  du  précédent,  né  à  Angers  le  14  octobre  1688, 
chanoine  de  St-Maurice  le  14  décembre  1719,  doc- 
teur de  Sorbonne,  promoteur  de  la  juridiction 
ecclésiastique  de  l'Ëvèché,  archidiacre  d'outre- 
Loire  le  31  mars  1738,  grand-archidiacre  en  1750, 
mort  le  2  mai  1766,  fut  inhumé  dans  les  ca- 

9 


Digitized  by  LjOOQ IC 


POC 


—  130  — 


POC 


veaux  de  Saint-Maurice.  Il  avait  posé  le  2S  do- 
vembre  1737  la  première  pierre  du  grand  autel, 
retrouvée  récemment  avec  une  inscription  à  son 
nom  et  à  ses  armes. 

Pooqnet  de  Llvoimlère  {J ean- André) , 
frère  du  précédent,  né  à  Angers  le  30  janvier 
1696,  marié  le  16  juillet  1726  avec  Marie-Ânne 
Lemarié,  qu'il  perdit  le  19  juin  1748,  avait  succédé 
à  son  père  en  sa  charge  de  conseiller  au  Prési- 
dial,  et  fut  nommé  conseiller  honoraire  par  lettre 
du  14  mars  1766.  Il  mourut  le  20  mars  1767,  à 
Angers.  Il  est  dit  de  plus  maître  ordinaire  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  dans  son  acte 
de  décès  (GG  105).  —  La  Bibliothèque  d'Angers 
possède  de  lui  en  Mss.  :  Voyage  d*Angers  à 
Rome  (in-4o  pap. ,  de  76  pages,  autographe)  ;  — 
Anecdotes  sur  l'hiatoire  de  France  (in-4»pap., 
de  522  p.,  en  partie  seulement  autographe).  Il  y 
renvoie,  p.  13,  à  sa  Dissertation,  —  qui  n'est 
pas  connue,  je  crois,  —  tendant  à  justifier  le 
chancelier  Poyet.—Ss,  famille  conserve  quelques 
autres  travaux,  d'ailleurs  sans  importance,  notam- 
ment une  Topographie  d^ Angers  et  des  prin- 
cipales villes  de  la  province,  avec  une  Chro- 
nologie des  Maires  d'Angers  jusqu'en  1753.  — 
Un  de  ses  fils,  Pierre-André-Claude-Scévolet 
marié  le  26  septembre  1752  avec  Prudence-Louise 
Hameau  de  Francpalais,  était  président- sénéchal 
de  robe  longue,  juge  ordinaire,  civil  et  criminel, 
de  la  Sénéchaussée  de  Beaufort,  charge  qu'il 
vendit  le  15  septembre  1761. 

Rangeard,  Mélanges  Acad,,  Mas.  577.  —  Procès- Ver- 
baux de  l'Acad,  d  Angers,  Mss.  1032.  -  Ntceron,  Mé- 
moires, XVII,  371.  —  Éemte  d^ Anjou,  1854, 1,  p.  504iO.- 
Métivier,  Discours  de  rentrée,  novembre  4847.  —  Legou- 
vello,  Eloge  de  M.  de  Livonniêre  (4732.  in-iS). —  Lemar- 
chaod,  Catal,  des  Manuscrits,  —  Note  Mss.  de  H.  Ulysse 
Robert.  —  Arch.  mun.  BB  99,  f.  45.  — Journal  de  Verdun, 
octobre  1736.  —  Bulletin  du  Biblioph.,  1863, 1. 1,  p.  363. 

Poequet  de  Lliroiuilère  ÇMarin-Pierre^ 
Clément),  quatrième  fils  d'Augustin-François  P. 
de  L.  et  de  Félicitée  Boylesve  de  la  Morousière, 
né  à  la  Gailletterie,  commune  de  la  Meignanne,  le 
24  juin  1820,  marié  en  1850  à  d""  Léonie  Lebeau,  * 
mort  à  Amélie-les-Bains  le  15  mai  1865,  s'était 
fait  une  place  honorée  par  une  série  de  publica- 
tions dans  la  presse  politique  et  dans  les  lettres. 
De  1857  à  1858  il  rédigeait  V  Union  de  V Ouest, 
avec  M.  de  Gumont,  et  y  soutint  contre  M.  Veuillot^ 
sur  la  question  des  classiques,  une  polémique  dont 
la  vivacité  contraste  avec  le  ton  ordinaire  de  ses 
écrits  et  de  son  caractère  tout  de  douceur  et  d'a- 
ménité. —  On  a  de  lui  Petits  et  Grands  (Paris, 
Dentu,  1860  et  1866,  in-12),  précédé  d'une  lettre 
du  comte  de  Fallonx,  dont  il  avait  été  longtemps 
le  secrétaire;  —  I,a  Chambre  des  Ombres  (Id., 
1864,  in-18),  paru  en  feuilleton  dans  l'Union  de 
Pari»;  — Otto  Gartner  (Id.,  1863,  in-18)  ;  — I»a 
Dynastie  des  Fouchard  (Angers,  Lachèse,  1864, 
in-12);  —  Un  Philosophe  (Id.,  1865,  in-12);  — 
la  Notice  sur  le  Bourg-d'Iré,  dans  V Anjou  de 
ir.  de  Wismes;  —  et  deux  ouvrages  posthumes, 
Lisa  (Angers,  Lachèse,  1867,  in-18)  et  Les  Deux 
Frères  (Id.,  1868,  in-18),  le  dernier  précédé 
d'une  lettre  de  M.  de  Falloux.  Les  Mss.  auto- 
graphes de  tous  ces  livres,  avec  quelques  notes  et 


lettres,  ont  été  déposés  à  la  Bibliothèque  publique 
d'Angers  par  M.  de  Ruillé,  au  nom  de  la  veuve 
de  l'auteur.  —V.  son  Eloge  par  Eug.  de  Margerie, 
dans  le  Monde,  reproduit  par  V Union  de 
VOuest  du  22  septembre  1865. 

]Pod^uiiniaeus*  —  Y.  Pontigné. 

PocIvCatii^a^,  PoMevittlène.  —  V.  Poi- 
tevinière. 

Poêle  (la),  mo»,  c«»«  d'Avrillé. 

Poélerte  (la),  f.,  c««  de  Blou. 

Poéze  {Charles-Henri'Marie,  comte  de  la), 
fils  de  René  de  la  P.  et  d'Ambroisine  des  Portes 
de  Saint-Père ,  né  au  château  de  la  Golaissière 
en  Landemont  le  19  mai  1788,  maire  le  31  mai 
1811  de  Saint-Sanveur-de-Landemont,  entré  le 
10  juin  1813  au  3"  régiment  des  gardes  d'honneur, 
et  le  1^'  avril  1813  sons- lieu  tenant  aux  chevau- 
légers  de  la  garde  impériale,  capitaine  d'état- 
major  le  l«r  janvier  1816,  épousa  le  22  juillet 
1816  M"«  Caroline  de  la  YiUe-de-Férolles-des- 
Dorides  et  se  retira  en  1822  du  service,  alors  qu'il 
venait  le  14  août  de  recevoir  son  brevet  de  capitaine 
aux  hussards  de  la  Moselle.  Maire  successivement 
de  Ste  -Hermine  (Vendée)  du  9  janvier  1828  an 
28  août  1830,  de  Saint  Sauveur-de  Landemont  du 
28  août  1840  au  7  février  1854,  de  Broc  du  7  fé- 
vrier 1854  au  23  octobre  1870  et  encore  depuis  le 
14  mai  1871,  c'est  dans  cette  dernière  commune 
et  à  sa  terre  de  Meaulne  qu'il  s'est  surtout  acquis 
un  droit  particulier  à  la  reconnaissance  par  sa 
recherche  intelligente  de  tous  les  progrès  agricoles 
et  son  empressement  à  les  propager  en  payant 
d'exemple.  11  était  chaque  année  depuis  1865 
le  président  du  Comice  de  Noyant  qu'il  avait 
contribué  à  fonder  et  qu'il  s'efforçait  d'animer.— 
Son  éloge  y  a  été  prononcé  le  i«r  septembre  1875 
par  le  sous-préfet  de  Baugé.  Y.  le  Maine-et- 
Loire  du  8  septembre  suivant.  Il  était  mort  le 
12  février  précédent  au  château  de  Thévalles 
(Mayenne),  officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  14  août  1865. 

Pogoterle  (la),  f.,  c"«  de  St-Hilaire-du-B. 

Pohnêre  (la),  vill.,  c»«  de  Bouzillé. 

PoleJUif  dlèf  e.  -  Y.  la  Pichardière. 

Poldemont,  f . ,  c**'  de  Concourson,  —  Poi" 
dément  1631 .  —  Le  Poirier  de  P.  1687  (G  Chap. 
de  Doué).  —  Peaudemont  (Gass.). 

Poldevln  (Charles-Wilfrid),  fils  d'un  garde- 
magasin  de  l'Ecole  des  Arts  d'Angers,  né  à  An- 
gers le  29  juin  1823,  sous-lieutenant  au  39«  de 
ligne  le  28  février  1854.  portait  le  drapeau  du 
régiment  à  l'Aima  et  l'avait  planté  sur  le  bâti- 
ment du  Télégraphe,  point  central  de  la  défense 
des  Russes,  quand  il  fat  emporté  par  un  boulet 
(20  septembre  1854).  —  Le  Comice  horticole 
d'Angers  a  donné  son  nom  à  une  poire  angevine. 

Moniteur,  8  octobre  1854.  -  Maine-et-L.,  des  10  et  12 
octobre  1854.— André  Leroy,  Biet,  de  PomoL,  L  II,  p.  345. 

Polgnardale  (la),  f.,  c»«  de  la  Comuaille. 

Pol^ne-PetNlwe.  —  V.  Peine-Perdue, 

Polgnltler»  f.,  c°"  de  Contigné. 

Poll-à^Loup,  f.,  c^*  de  Pontigné.  -^  La 
closerie  de  Poillaloue  1672,  Poilaloue  1682 
(Et.-C).  —  Poire-^u-Loup  (Cad.).  —  La 
Poire-à'Loup  (C,  C). 
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Pellaae  (la),  ham.,  e»«  de  St-Aubin-de-L. 

P»IUUMrie  (la),  f.,  €»•  de  Rochefort-iur- 
Loire.  —  La  Poelanerie  (Cass.).  —  La  Pou- 
I       laiterie  (Et.-M.).— Vendu  nal*  le  22  février  1791. 

PoUevraie  (la),  f.,  c»«  du  Tremblay. 

PalUlé,f..  c>»«  du  Vieil' Daugé,  —  Le  che- 
min de  Poulie  aux  Cheminées  1427,  —  de 
PoilU  à  Baugé  1528,  —  de  Varche  de  PoilU 
au  Vieil-Baugé  1562  (E  534).  —  La  maison 
seigneuriale,  terre,  fief  et  seigneurie  de 
PoilU  1616.  —  Apparteuait  à  la  famille  Legai- 
gneur  xvii-xviii»  s. 

PoUpré  {Gabriet),  oé  le  4  avril  1762  à 
Sauge,  licencié  en  droit  en  1787.  officier  munici- 
pal de  Baugé  1790-1791.  membre  du  District  de 
1792  à  1795,  préposé  au  triage  des  papiers  du 
District  en  1796.  agent  municipal  et  maire  de 
Baagé  en  1797,  président  de  FAdministration 
cantonale  1798-1799.  juge  de  paix  du  canton  de 
Bangé  1^  brumaire  an  XII,  membre  du  Conseil 
général  depuis  1800.  dont  il  est  à  plusieurs  re- 
prises secrétaire.  —  f  à  Baugé  le  6  juin  1812. 

^•Usejg  (de).  —  V.  Nepveu  (Jacq.). 

Poindasserle  (la),  ham..  c»«  de  St-Pierre- 
Maul.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la 
Poindacerie  et  le  Petit-Espinay ,  composé  de 
maisons,  jardins,  bois,  estangs,  moulins, 
terres  (C  106,  f.  122).  —  La  Coindasserie 
leOl  (El-G.).  —  La  Pointasserie  1782  (E  1441). 

—  Ane.  terre  noble  relevant  du  Grand-MoQtre- 
vaolt  —  En  est  sieur  René  Royrault  1540,  Jean 

I        Lebreton  1715,  Gh.-J.  Noblet  1754,  René-Franc. 
'        N(A]et,  bourgeois,  licencié  ès-lois,  1772,  Armand- 
Jean  de  Fayan,  mari  de  Madeleine  de  Boissard, 
^       1781,  1789,  qui  y  résidait.  —  Le  château  actuel 
a  été  rebâti  en  1823. 
Poissé.  —  V.  Ponet. 

P«iB80Biiiére  (la),  ham.,  c""  de  Bécon,  — . 
En  est  sieur  René  Thouin  1760. 
Palat,  m*",  c"«  de  Chanzeauœ,  sur  lUirôme. 

—  Villa  que  vocatur  Expoenti,  1040  circa 
(G  788).  —  Ane.  dépendance  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Ghemillé,  vendue  nal<  le  7  thermidor 
an  IV  sous  le  nom  de  Moulin  du  Pont  ;  — 
donne  son  nom  à  un  ruisselet,  de  450  m.  de  cours, 
qui  s*y  jette  un  peu  en  aval,  né  au  N.  de  la 
Touche-Pineau  ;  -■  f . ,  c"«  de  St-Pierre-Maul. 

—  Le  moulin  du  Pouay  1609,  de  Point  1626. 
PolBlHln-Jonr  (le),  cl.,  c"«  d'Angers  E.  ;  — 

cl.,  c"«  d'Angers  N.-O.  ;  «  cl.,  c»»  de  Château- 
neuf;  —  ham.,  c»«  de  Clefs  ;  —  f.,  c»«  de  Con- 
tigné;  -*  viil.,  c»«  de  Corné;  —  f.,  c"  de 
Durtal  ;  -•  f..  c»«  de  Feneu;  —  f.,  c»«  de  Lé- 
zigné;  —  vill.,  c»«  de  Mozé,  construit  tout  en- 
tier depuis  la  rédaction  du  Cadastre  sur  la  route 
départementale  de  Gholet;  «»  f.,  C^*  de  la 
Plaine;  «=*  f.,  c"«  de  Marigné;  —  c"«  de  St- 
Martin-dU'F.  ;  —  vill.,  c»«  de  Tigné. 

PoUite  (la),  ham.,  C**  de  Beaupréau. 

PolBte  (la),  vill.,  c*>«  de  Bouchemaine,  sur 
la  rive  droite  de  la  Maine  et  de  la  Loire  et  à  leur 
confluent  même,  avec  bac  et  escale  de  bateaux  à 
vapeur.^Le  nom  primitif  de  la  localité  était  Ause- 
6oii€, — Burgus  quivocatur  Ruséboc  1104-1120 
(Cartal.   d»  Ronc,  Rot.  2,  ch.  9).  —  Burgus 


Russellus^  1150-1154  (Ibid.,  Rot.  2,  ch.  66).  -- 
Rusebouc  1244  (Chaloché,  III,  f.  16).  —  Villa 
de  ilusebouc  1383,  —  le  village  de  Ruseboug, 
autrement  la  Pointe  1646,  —  la  Pointe  alias 
Rusebouc  1748  (G  Chap.  St-Laud).  —  Le  vill, 
de  la  Pointe  de  Ruzebourg  1766  (BB 122,  f.  52). 
—  Le  Chapitre  de  St-Laud ,  seigneur  du  pays  par  la 
libéralité  du  comte  Geoffroy  Martel,  1009,  avaitpour 
voisine  et  pour  rivale  en  privilèges  l'abbaye  du 
Ronceray,  à  qui  le  seigneur  d'Epiré  avait  fait 
don  au  xi«  s.  d'une  partie  du  village.  Les  deux 
communautés  y  possédaient  surtout  d'importants 
moulins,  dont  j'ai  déjà  longuement  parlé,  V.  1. 1, 
p.  427.  La  vanne,  formée  de  plus  de  2,000  che- 
neaux  sur  double  rang  rempli  de  pierres,  s'élevait 
pour  la  plus  grande  partie  en  Maine  et  de  deux 
pieds  au-dessus  de  l'eau,  bordée  des  deux  côtés 
d'une  chaussée.  Neuf  ou  dix  paroisses  d'alentour 
venaient  s'y  approvisionner,  sans  compter  l'envoi 
des  farines  réservé  trois  fois  par  semaine  pour  An- 
gers. —  La  maison  seigneuriale  du  Chapitre  avait 
nom  la  Prévôté  et  logeait  l'agent  chargé  de  perce- 
voir à  la  Pointe  les  droits  sur  le  vin,  le  sel  et  autres 
denrées  passant  en  Loire  —  et  à  Bouchemaine, 
les  droits  sur  les  charrois  par  terre.  L'abbaye 
de  Pontron  y  levait  aussi  au  xiii«  s.  un  droit 
sur  la  Loire.  —  Une  ordonnance  du  20  novembre 
1621  supprima  tous  les  péages  sur  les  bateaux 
grands  et  petits  et  par  suite  le  principal  revenu  du 
Chapitre  de  St-Laud.  Le  bac  au  xvii*  s.  ne  rap- 
portait déjà  plus  à  suffisance  pour  s'entretenir. 
En  1724  les  paroissiens  de  Denée,  intéressés  plus 
que  personne,  s'engagèrent  à  payer  1  sol,  c'est-à- 
dire  le  double  du  tarif,  pour  aider  à  trouver  fer- 
mier. —  La  quintaine  pour  les  sujets  du  Cha- 
pitre, mariés  dans  Tannée,  se  tirait  à  cheval,  au 
Port- Thibault,  dans  la  prairie  dite  de  l'Office 
de  Ste-Gemmes;  les  femmes  venaient  ensuite, 
avec  leur  chapeau  de  roses,  offrir  leur  chanson  et 
un  baiser  au  délégué  des  chanoines.  ~  Il  était 
fait  usage  dans  le  nef  de  deux  sceaux  dont  «  le 
«  grigneur  scel  aux  contrats  »  portait  écartelé  au 
i  et  3  d'une  tête  de  bouc,  au  Set  4 d'un  scion 
épineux  de  rosier  [Rose-Bouc].  —  Le  boisseau 
local  mesurait  une  grande  écuellée  de  plus  que 
celui  des  Ponts-de-Cé.  ^  Le  village  était  surtout 
pour  le  roi  le  principal  bureau  des  Fermes,  avec 
<K  tablier  »  pour  le  contrôle  du  sel,  rétabli  en  1600, 
et  garnison  commandée  par  un  capitaine  de  ga  • 
belle,  dontle  corps  àp  garde  existe  encore,  au  bord 
de  l'eau.  Les  fermiers  de  la  régie  y  avaient  Leur 
chapelle,  dédiée  à  St  Thomas,  où  se  célébraient 
les  offices  les  dimanches  et  fôtes.  Elle  forme  aujour- 
d'hui une  petite  habitation,  vis-à-vis  le  moulin  de  la 
Garde.— Pendant  la  Fronde,  le  chevalier  de  Jarzé. 
commandant  pour  le  duc  de  Rohan,  s'était  retran- 
ché sur  le  rivage  et  avait  fait  dresser  en  Loire 
de  fortes  palissades,  défendues  par  des  galiotes 
et  du  canon.  L'assaut  y  fut  donné  par  les  royaux 
le  25  février  1652,  où  le  chevalier  se  fit  tuer  avec 
quelques  gentilshommes.  On  a  publié  dans  le 
temps  une  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est 
passé  à  la  prise  du  village  de  la  Pointe, 
sictué  à  la  cheute  de  la  rivière  du  Mayne 
dans  la  Loire  (Paris,  Rocolet,  1652,  petit  in-4o) 
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—  Le  village  forme  aujourd'hui  l'agglomération 
principale  de  la  commune,  centre  presque  unique 
d'animation,  où  se  rattachent  et  se  confondent 
Ghantourteau  {SO  feux,  73  hah.)  et  le  Quartier- 
Baron  {ii  mais.,  34  h.),  ensemble 77 mais..  307  h. 

—  Il  y  a  été  construit,  par  adjudication  du  5  oc- 
tobre 1873,  une  Salle  daaile,  avec  le  produit 
d'une  donation  de  M.  de  Goutailloux  et  de  sous- 
criptions volontaires.  Une  aasemhlée  s'y  tient  le 
dimanche  de  la  St-Pierre-aux*Liens,  fêtée  ordi- 
nairement par  de  joyeuses  régates. 

Pointe  (la),  ham.,  c"«  de  Drain  ;  «■  m*"  à 
vent,  c»«  de  St-Hilaire-du-B. 

Pointeau  (Guillaume),  fils  cadet  de  Gervais 
P  ,  anobli  par  lettres  royaux  de  décembre  1333, 
est  dit  dans  les  titres  de  St-Maurice  d'Angers 
chevalier  et  docteur  en  droit,  miles  et  legum 
doctor.  Il  était  en  1360  receveur  e(  commissaire 
sur  le  fait  des  finances  et  francs  fiefs  d'Anjou  et 
en  1378  chancelier  de  Louis  I«'  d'Anjoo.  C'est  à 
ce  titre  qu'il  assiste  au  procès  de  Pierre  Dutertre, 
secrétaire  du  roi  de  Navarre,  décapité  à  Paris  le 
21  juin.  —  Il  périt  en  1379  dans  l'insurrection  de 
Montpellier. 

Rangeard,  Sut  de  VUniv.,  t.  I,  p.  359.  —  Ménage, 
Sablé,  p.  383.—  L.  Laboureur,  Bittde  Louis  /".— Bonr- 
diffoé,  part.  III,  ch.  v.  —  Arch.  de  M.-et-L.  E  3649.  —  D. 
Martèoe.  Thés.  Nov.  Aneed,,  l,  1566. 

Pointier,  famille  de  maîtres  architectes-sculp- 
teurs. —  {Charles),  fait  en  1717-1718  les  trois 
autels  de  Téglise  de  Bagneux.  —  (René),  mari  de 
François  Reinier,  dite  la  Roche,  1727,  Angers, 
passe  marché  le  29  novembre  1723  avec  le  cha- 
pitre de  Saint-Pierre  de  Saumur  pour  la  façon  de 
la  grille  du  chœur  et  des  stalles,  fait  le  grand  autel 
de  Mazéen  1735,  les  portails  des  halles  couvertes 
en  1741,  —  et  meurt  &gé  de  64  ans  le  26  octobre 
1760.  =-  {François),  fils  du  précédent,  né  à 
Angers  le  14  juin  1736,  mari  de  Renée  Jamin, 
1762,  1770.  Son  frère  Jacq.-Philippe  était  curé 
de  Marcillé,  où  il  mourut  en  1781. 

PoIntFean  (le),  ham  ,  c"«  du  Fief-Sauvin. 

Pointu  (le),  cl.,  c»«  de  Geste. 

Poiré  (le),  f.,  c^  de  J allais,  dans  la  paroisse 
de  N.-D.-des-Mauges. 

Poirés  (les),  f.,  c»«  de  Rochefort'S.-L,;^ 
ham.,  c"*  de  Longue. 

Poiret  (Justin),  peintre,  Angers,  passe  marché 
le  17  juin  1667  avec  le  curé  de  la  Blouère  pour  la 
façon  d'an  rétable  et  la  peinture  du  tabernacle  et 
des  statues  de  St  Sébastien  et  de  St  Ghristophe. 
Il  signe  l'acte  de  baptême  de  sa  fille  le  26  avril 
1668.  —  Sa  femme  a  nom  Julienne  Damoizeau. 

Poirier  (le),  f.,  c»«  d* Angers  0.;  «-  m*°,  c"« 
d'Angers  N.-O  ;  —  f.,  c"«  de  Beaufort.  — 
Poiriers,  Périers  xvi* s.  (Et.-G.).  —  Ane.  logis 
noble,  avec  croisée  à  meneau  de  pierre,  cheminée 
à  manteau  armorié  et  combles  en  arc  en  tiers- 
point  du  xv«  s.  —  En  est  dame  Renée  de  Goubis 
1556,  Pierre  Buron,  ségraier  de  Beaufort,  1560, 
René  de  Girard,  mari  de  Marie  de  Mauméchin, 
1634,  Jean  de  Mauméchin  1664;  —  Dieudonné 
de  Languedoue  de  Maugiron  1789;  »  fff.,  c*>«  de 
Chigné,  2  à  dr.,  1  à  gauche  du  chemin  venant  de 
Broc,    dont  une,   dépendant   du  collège  de  la 


Flèche,  fut  vendue  nat*  le  19  messidor  an  IV  ;  — 
C*  du  Lion-d' Angers;  «  f.,  c"«  de  Marigné; 
s  c"«  de  Montjean.  —  Le  lieu  appelle  le 
Poirier  de  Madeleine  1644  (E697);  —  ham., 
c"«  de  Montreuil'Sur-M.  ;  «  f .,  c"«  de  Noyant- 
s.'le-L.;  —  f.,  c»«  du  PZc«sts-Gr.;  —  f.,  c"« 
de  St-Macaire-en-M.  ;  —  f.,  c"«  de  St-Saw 
veur-de-Land,  —  Le  Poirin  (Et.-M.);  «  f., 
c»«  de  Thorigné;  —  vill.,  C»»  de  Trélazé, 
Poirier  (le  Grand-),  f.,  c««  d'Angers  N.-O.  ; 

—  m»"  b.,  €■•  de  Rochefort-s. -Loire. 
Poirier  (Claude) ,  docteur-médecin,  à  Saint- 

Grermain  près  Daumeray,  est  dit  médecin-oculiste 
en  1710.  il  vivait  très-vieux  à  Auvers-le-Hamon 
en  1735. 

PoIrler-de-Hnseadet,  f.,  c>>«  de  Corzé. 

Polrlère(la),cl.,  c"«de  la  Chapelle-Rouss. 

—  La  Perrière  (Cad.)  ;  «  (la  Basse,  la  Haute-), 
hh.,  c"«  de  Drain, 

Polrler-Foorehé  (le),  f.,  c««  de  Bouillé-M. 

PoIrler-GnlUon  (le),  f.,  c»«  de  St-Georges- 
sur-Loire. 

Poirler-Hodebine  (le),  ham.,  c"*  de  Can- 
tigné. 

Polrier-Hartin  (le),  f.,  c»«  de  Fougère. 

Poiriers  (les),  c»"  de  Beaucouzé,  lande  au 
xvif  i«  s.  de  6  arpents,  traversée  par  l'anc.  chemin  de 
40  pieds  de  large.  Elle  dépendait  de  l'abbaye  deSt- 
Nicolas  et  fut  vendue  nat<  le  25  avril  1792  ;  »  f.,  c"" 
deBrain-sur-Long.  ;  —  h  ,  c»«  deContign^.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Juvardeil,  dont 
est  sieur  Jean  de  la  Haie  1530,  Pierre  do  la  H. 
1567,  Renée  Lasnier,  veuve  de  Pierre  Ayrault, 
1650,  Louise  Lechat,  veuve  de  Lefebvre  de  Lau- 
brière,  Perrine-Henriette  Lef.  de  L.  1737,  Dubois 
de  Maquillé  1789,  sur  qui  le  domaine  est  vendu 
nal*  le  18  messidor  an  IV  ;  =  cl.',  c»«  de  Can- 
tenay-Ep.;  —  f.,  c"  de  Jumelles;  «-  c"«  de 
Martigné-Briant,  dans  le  vill.  de  Cornu.  — 
Ane.  fief  relevant  de  Vézins;  ^  en  est  sieur  Louis 
Pierres,  écuyer,  1540,  M«  Julien  Lecrosnier  1615; 
«»  ham.,  c"«  de  la  Membrolle.  — Le  lieu  des 
Périers  1482  (Pr.  de  Ballée).  —  Le  lieu  et  cl. 
des  Poyriers  1623  (Ibid.).  —  Dans  une  pièce  y 
attenant,  nommée  la  Chesnaie-Ronde,  passait,  dit 
le  Censif  de  1750  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes, 
«  le  chemin  de  fer  anciennement,  c'est-à-dire  le 
c  chemin  ferré  ou  perré  »;  »  f.,  c°«  de  Mon- 
treuil'Belf,  —  En  est  dame  Tiphaine  de  Monte- 
clerc  1508,  Claude  des  Granges,  femme  d'Artus 
de  Maillé,  1564,  de  qui  Tacquiert  le  3  juillet 
Jean  Marsault,  maître  apothicaire,  Angers.  Il  eu 
fait  don  la  même  année  le  12  septembre  à  la 
noble  confrérie  das  Bourgeois,  desservie  en  l'église 
St-Laud,  qui  le  possédait  encore  à  la  Révolution  ; 
«  c"«  de  Neuillé.  —  V.  Gué-des-Poiriers, 

Polrltiy  Pol«H»M.  —  V.  Perrin,  Perron. 

Poirinet  ^le),  cl.,  c"  de  Chantoceaux 
(Cass.).  —  N'existe  plus. 

Poisard  (le),  f.,  c°«  de  Nueil. 

Poisats  (les),  ham.,  c**"  des  Cerqueux-souS" 
Maul.  —  Il  y  existait  une  chapelle  de  Notre- 
Dame,  fondée  en  1624  d'une  messe  tous  les  ven- 
dredis. Le  titulaire  était  nommé  d'abord  par  les 
seigneurs  de  la   Séverie,   puis  par  les  curés. 
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Détruite  bien  avant  1790,  elle  à  été  rebâtie,  dans 
BB  carrefour  et  à  l'entrée  à  gaucho  da  chemin 
(TYiemay,  —  simple  rectangle  couvert  en  tuiles 
avec  une  bretèche  sur  le  pignon  ;  à  l'intérieur,  un 
iotel  de  Vierge. 

Poiseiui,  f  ,  c"e  de  Grez-Neuville. 

Poiaieiui,  f.,  c""  de  Lasse.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  dont  est  sieur  Franc.  Guérin  1512 
(ES7i6},  n.  h.  Ambroise  de  Guérin,  un  des  cent 
geolilshommes  du  roi,  mari  de  Léonore  de  la 
Trémoille,  1581,  1592,  Claude  Guérin  d'Arcam- 
boiirgl662,  Pierre  Leteillier,  écuyer,  1685,  Claude 
LeteilUer  1717^  1720,  mari  d'Augustine  de  Gennes, 
André-René  Dupont  d'Anbevoie,  chevalier,  1734. 
Heori-Charles  Dupont  d'A.  1780.  —  L'ancien 
logis  du  XVI"  8.  sert  encore  d'habitation,  le  toit 
porté  sur  une  bande  saillante  de  tuffeaux,  orne- 
Beotés  pour  la  plupart  de  mascarons  ;  au-dessus 
de  la  porte,  trois  écussons  dont  un  chargé  de 
trois  lionceaux  passants  2etl,  dans  un  collier  de 
fOrdre,  l'autre  écartelé,  le  troisième  double  mais 
ibsoloment  effacé;  —  à  l'intérieur,  trois  belles 
eheminées,  dont  une,  en  anse  de  panier,  porte  un 
écQSson chargé  d'une  tour  crénelée  ;  —  dans  la  cour, 
one  hanip  fuie  carrée  ;  —  tout  autour  du  domaine, 
noe  enceinte  de  murs,  hauts  encore  de  3  ou  4  met. 
dont  l'angle  vers  N.-E.  contient  une  des  plus  re- 
marquables chapelles  seigneuriales  du  pays 
malheureusement  en  ruine,  le  pignon  xv«  s.  bordé 
de  choux  rampants  et  surmonté  d'une  bretesche, 
la  porte  en  cintre  surbaissé,  les  montants  décorés 
d'arabesques  et  de  rondelles  ornementées;  dans 
le  cintre,  l'écu  d'or  aux  3  lionceaux  passants 
de  sable,  couronnés,  lampassés  et  armés  de 
gueules,  qui  est  celui  des  Guérin.  L'intérieur 
était  couvert  sur  ses  deux  parois  latérales  de  très- 
curieuses  peintures  du  xv«  s.  formant  une  série 
de  scènes,  tout  récemment  encore  reconnaissables, 
aajourd'hui  à  peu  près  effacées  par  l'hiver  et  par 
les  pluies.  J'y  ai  distingué  pourtant,  à  gauche,  un 
prêtre  à  l'autel,  dont  une  main  bénit,  l'autre  est 
imposée  sur  la  tète  d'une  dame  agenouillée,  vêtue 
de  noir;  derrière  lui,  un  petit  clerc;  derrière  la 
dame,  St  Jean-Baptiste  ;  de  l'autre  côté,  à  dr.,  des 
groupes  de  dames  et  de  seigneurs  ;  —  le  fond  éclai- 
ré par  une  fenêtre  à  meneau  flamboyant  et  iréflé. 

Polsollére  (la),  f,,  c^*  du  May,  —  Ancien 
fief  et  maison  noble  où  demeurent  René  de  Plain- 
chesoe  et  Renée  Boursault,  sa  femme,  en  1676  ;  — 
totalement  incendiée  pendant  la  guerre  et  vendue 
nat'  le  7  germinal  an  Vi  sur  l'émigré  Villeneuve. 

Pofasarderle  (la),  f .,  c»«  de  Grézillé  ;  » 
f.,  c«  de  Vézins, 

Poissardiére  (la),  ïû9^  b. ,  c"«  de  St-Clément- 
de-la-PL;  «  f.,  c»«  de  St-Léger-du-May.  — 
Aoc.  fief  relevant  de  Launay-Gobin  ;  —  en  est 
sieur  Gilles  de  Chevigné  1456,  Allain  de  la  Roche 
1459,  d'Andigné  de  Maineuf  en  l'an  VI  ;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  commune,  qui 
coole  du  S.-E.  au  N.-O.  et  se  jette,  à  droite,  dans 
TEpinette,  entre  le  Pas-Mortagnais  et  la  Gni- 
goardière;  —  900  met.  de  cours. 

Polasertes  (les),  f.,  c»«  de  Contigné. 

Poissont  famille  d'architectes-sculpteurs  à 
Angers.  —   (RenéJ,  f   le  6  février  1675.  — 
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(René  II)  1 1683,  mari  de  Fr.  Blin'et  en  deuxièmes 
noces  de  Jeanne  Ogeron  (6  novembre  1678).  » 
(René  III),  fils  du  précédent,  mari  de  Jac- 
quine  Garreau  (30  septembre  1710),  chargé  en 
1711-1720  de  la  direction  du  château  de  Château- 
neuf,  en  1747,  avec  son  flls,  de  l'autel  de  la 
Vierge  en  l'église  de  Saulgé.  =  (René  /V>,  fils 
du  précédent,  fait  en  1762  les  trois  autels  de  l'é- 
glise de  Chatelais. 

Poisson  {Charles),  sieur  de  Neuville  et  de 
Soulpuy,  mari  de  Marie  Payneau,  est  nommé  maire 
d'Angers  le  l«r  mai  1673  pour  deux  ans,  conseil- 
ler échevin  perpétuel  le  1*^^  mai  1675,  et  continué 
maire  en  1675-1676.  —  Il  meurt  âgé  de  90  ans, 
le  16  mars  1703.  Son  jeton  porte  d*azur  au 
dauphin  d*or,  posé  en  demi-cercle,  lorré  de 
gueules,  les  ouïes  et  le  nez  de  même,  sur 
une  mer  agitée,  avec  la  devise  :  Ridet  maria 
iras,  par  allusion  à  son  nom. 

Poisson  (Daniel),  maître  chirurgien,  protes- 
tant, à  Longue,  1608-1614. 

Poisson  (François),  docteur  médecin,  reçu 
en  la  faculté  d'Angers  le  16  décembre  1627, 
mari  de  Gabriel  Boulay,  1629,  est  nommé  méde- 
cin de  l'Hôtel-Dieu  le  2  juin  1631  et  continué 
pour  cinq  années  en  1635  aux  gages  annuels  de 
150  livres  ;  —  f  le  20  janvier  1643  à  Angers  et  in- 
humé le  21  dans  l'église  N.-D.-de-Recouvrance. 

Poisson  {Jean-Baptiste),  sieur  delà  Besne- 
rie,  avocat  et  procureur  du  roi  en  l'Élection  d'An- 
gers, a  publié  en  1616  une  Ode  pindarique  dé- 
diée à  Urbain  de  Laval-Bois  dauphin  (Angers, 
Antoine  Hernault).  On  trouve  de  lui  en  1630  une 
pièce  de  14  hexamètres  latins  dans  le  recueil  en 
l'honneur  de  Scévole  de  Ste-Marthe,  Scevolœ  San 
Marthani  Tumulus,  suivie  d'une  pièce  de  son 
fils  Jean,  —  Je  ne  sais  si  c'est  lui  ou  quelqu'un 
des  siens,  conseiller  à  la  Prévôté,  qu'on  voit  la 
même  année  le  4  décembre  conduit  au  château 
pour  affiches  et  rédaction  de  placards  et  de  li- 
belles, puis  à  Tours  en  janvier  1631  et  enfin  à 
Rouen  où  un  arrêt  du  Parlement  le  fait  élargir. 
D'esprit  assez  libre  et  avide  de  nouveautés, 
rompu  aux  doctrines  d'Aristote,  il  correspondait 
avec  Gampanella  et  Gassendi  et  leur  posait  des 
questions  périlleuses  dont  on  a  gardé  trace  de 
janvier  à  mars  1636.  En  1644  il  imprime  et  dédie 
à  Mazarin  une  dissertation  latine  sur  l'origine  des 
Péruviens  et  des  Mexicains,  «  qui  peut  servir 
«  aussi  de  préliminaire  au  chapitre  xviii  d'Isaïe.  > 
La  Bibliothèque  Nationale  conserve  de  lui  en 
Mss.  (Aoc.  fonds  Fr.,  n»  2111),  Les  Origines  des 
divers  peuples,  qui  ont  habité  Vhémisphere 
inférieur  depuis  le  temps  de  Tharsis,  Juca- 
tan^  Ophir  et  autres  fils  de  Noéjusques  aux 
découvertes  faites  par  les  Espagnols,  daté 
d'Angers,  1646. 

Catal.  imp.  des  Mss.  de  la  Bibl.  f^tA.—Bev.  d'Anj,,  1856, 
t.  H,  p.  830 ;  1873,  p.  359.  —  Gassendi,  Lettres,  —  Cl.  lié- 
nard,  Mss.  875.  —  Brun,  de  Tarlif.,  Mss.  870,  f.  Il42. 

Poisson  (P,,,,),  peintre  à  Angers,  vers  la 
fin  du  xvu"  siècle,  a  signé  des  éventails  qui  ont 
un  grand  air  de  distinction. 

Poisson  {Pierre),  sieur  de  la  Bodinière, 
mari  de  Françoise  Saguyer,  nommé  avocaî^du  roi 
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par  brevet  dn  7  mars  1556,  permata  son  office  en 
1560  avec  Fr.  Grimaudet  contre  une  charge  de 
conseiller  au  Présldial  en  laquelle  on  le  voit  rem- 
placé le  22  décembre  1569.  «  il  a  fait  les  Abrégés 
«sur  la  Gontame  d'Anjou,  imprimés  à  Angers 
«par  René  Picquenots,  dit  Brnneaa  de  Tarti- 
fame.  Le  même  auteur  indique  aussi  sa  traduc- 
tion du  traité  de  Ramus  :  de  Militia  Cesaris, 
qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1583  (in-S»,  Rob. 
Le  Manguier).  Elle  est  dédiée  à  Michel  de  Gas- 
telnau,  qui  l'avait  devancé  dans  la  môme  entre- 
prise; —  ainsi  que  son  Harmonie  chronologique 
des  histoires  de  la  quatrième  monarchie^ 
selon  V ordre  des  années,  ensemble  V estât  de 
VEglise  (Paris,  T.  Périer,  1587,  1  vol.  in-4<>  en 
deux  parties,  chacune  avec  tables).  Le  livre  était, 
dit-on,  écrit  d'abord  en  latin.  Outre  la  dédicace, 
il  porte  en  tête  un  joli  portrait  de  Gastelnau, 
gravé  par  Th.  de  Leu.  Lelong  lui  attribue  de  plus 
un  Traité  de  la  Majesté  Royale  (Paris.  1597, 
in-8o)  et  Mercier,  une  traduction  du  Traité  des 
anciens  et  nouveaux  m,agistrats  du  peuple 
romain  (Paris,  Thim.  Jouan,  1583,  in -8®  de 
42  fol),  dont  un  exemplaire  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque Sainte- Geneviève  dans  un  Recueil. 

Lelong.  —  Lacroix  du  Mahie.  —  Nioeron,  t.  XIV,  p.  77. 
-  Note  Mss.  de  Dirmand.  —  Mss.  930.  —  Brun,  de  Tartif., 
Mu.  870,  f.  1146  et  1456.  —  Arch.  de  H.-et-L.  E  3645.  — 
Louvet,  dans  la  Revue  d'Anjou,  1854, 1. 1,  p.  999. 

Poissonnerie  (la\  f.,  c"«  de  Ste-Gemmes- 
d^Andigné.  —  Ane.  domaine  du  prieuré  de  Ste- 
Gemmes,  acquis  par  acte  du  23  décembre  1583  et 
aliéné  à  rente  foncière  le  2  novembre  1764  au 
profit  de  Franc.  Lasnier  (E  1276). 

Poissonnière   (la),  vill.,  c"*  de  Beaufort. 

—  Les  Poissonnières  xvi-xviii*  s.  —  La 
Grande,  la  Petite  P.xYïi^  s.  (Et.-C.).  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  s'étendant  sur  les  paroisses  de  Beau- 
fort  et  de  Brion  et  relevant  de  Baugé,  «  avec 
<c  hostel  »  et  maison  noble.  —  En  est  sieur  Jean 
du  Plessis  1445,  Jean  Basourdy,  notaire  et  secré- 
taire du  roi,  1554,  1568,  n.  h.  Franc.  Moreau, 
écuyer,  1606,  René  M.,  écuyer,  1665,  Félix  M., 
chevalier,  1695,  —  delà Grande-P.,  n.  h.  Pierre 
Riverain,  lieutenant  particulier  et  conseiller  au 
siège  de  Beaufort,  1601,  un  des  juges  d'Urbain 
Grandier,  René  de  Charnières,  écuyer,  1611, 
Gabr.  de  Charnières  1660,  mari  de  Marie  de 
Champagne,  Jeanne -Catherine  Lebascle,  veuve 
Louis  de  Masseilles  1774;  =-  f.,  c"«  du  Vau- 
delenay,  dans  le  vill.  de  Messemé,  domaine  du 
Chapitre  du  Puy-Notre-Dame  ;  —  .  c»*  de  Fon- 
taine-Guérin;  «-  f.,  c"»  de  la  Jaille-Yvon. 

—  Le  lieu  des  P.  relevait  de  la  Jaille  et  appar- 
tenait à  Pierre  de  Tinténiac  1503;  —  cl.,  c°«  de 
Mouliheme  ;  —  f. ,  c">«  de  la  Renaudière  ;  « 
ham.,  cn«  de  St-Quentin-en- M.  —  L'herherge- 
ment  et  domaine  de  la  P.  1335.  —  Ane.  fief 
avec  maison  noble,  relevant  de  Ste-Christine ,  où 
rend  aveu  Guy  de  Ver  1409,  Jean  de  Beaumanoir 
1451  ;  =-  f.,  c»«  de  Thouarcé;  =  c»«  du  VieiU 
Baugé.  —  La  Poinsonnière  (El. -M.)  ;  —  f., 
c"«  d*Yzemay.  —  La  Possonnière  (Cass.). 

Poltellerle  (la),  f.,  c^*  de  Chanzeaux.  ^ 
La  Potellerie  (Raimb.)- 


Poitevin  (....)'  dit  I.a  Forêt,  de  Candé, 
commandait  en  l'an  III  une  bande  de  400  chouans, 
recrutés  au  Bourg-d'lré,  à  Combrée,  à  Noyant,  à 
Noellet. 

Poitevin  (. . .  Oi  ancien  élève  de  la  Psallôtte 
d'Angers,  où  il  eut  pour  maître  Woillemont, 
était  vers  1815  organiste  de  Notre-Dame  de  Che- 
mille.  Il  a  composé  la  musique  des  opérettes  de 
BIordier-Langlois,  Y.  ce  nom,  qui  avait  conservé 
ses  partitions  (Mss.  1076,  p.  9). 

Poitevin  (Marc),  architecte,  Angers,  mari 
de  Jeanne  Robin,  1650.  —  f  avant  1682. 

Poitevin  (Nicolas),  «  maître  ingénieur  des 
a  ouvrages  de  sa  majesté  et  conseiller  du  roi,  à 
<  Saumur  »,  1689,  avait  rédigé,  avec  cartes  colo- 
riées à  l'appui,  des  Mémoires  sur  les  Turcies  et 
levées  des  Elections  d^ Angers  et  de  Saumur, 

—  2»  Devis  pour  la  perfection  d'une  partie 
des  Turcies  et  levées  de  l'Election  de  Tours, 

—  3»  Id.  pour  la  perfection  des  levées  de 
l'Election  de  Chinon,  —  projets  de  travaux 
exécutés  sous  sa  direction  et  dont  les  Mss.  étaient 
conservés,  si  je  ne  me  trompe,  dans  le  cabinet 
Grille. 

Poitevin  (Samuel) ,  docteur-médecin,  pro- 
testant, à  Saumur,  mari  de  Anne  Boucheron,  f  le 
4  mars  1651.  —  (••••)*  docteur-médecin,  protes- 
tant, à  Saumur,  mari  d'Anne  de  Maliverné,  1663. 

—  (Moïse),  avocat  en  Parlement ,  ancien  du 
consistoire  de  Saumur,  1683. 

Poitevlnlére  (la),  c»*^  de  Beaupréan  (9  kil.), 
arrond.  de  Gholet  (20  kil.);  —  à  54  kil.  d'Angers. 

—  Pictavineria  1100  circa  (Cartul.  de  Chemillé  , 
ch.  124).  —  Pictaveneria  1138  (1«  Cartul.  de 
St-Serge,  p.  126).  —  Parochia  Pictavinerie 
1244(Montrev.,  ch.  or.).  — -^ccleata  parochior 
lis  et  curata  de  la  Poitevinière  1434  (Ronce- 
ray.  Présentât.,  t.  I).  —  Sur  un  haut  plateau 
(95-125  met.),  —  entre  le  Pin-en-M.  (3  kil.  1/2)  et 
Neuvy  (8  kil.)  au  N.,  Jallais  (4  kil  )  à  l'E.  et  au  S  , 
Beaupréau  et  la  Salle-Aubry  (8  kil.  1/2)  à  VO, 

La  route  départementale  de  Cholet  traverse  dn 
S.  au  N.  (3  kil),  ralliant  au  bourg  les  chemins 
vicinaux  de  la  Salle  et  de  la  Chapelle- Aubry,  de 
Beaupréau,  de  Neuvy  et  de  N.-D.-des-Mauges. 

Outre  TEvre,  qui  borde  l'extrémité  S.-O.,  y 
passent  —  de  TE.  au  S.-O.  le  roiss.  des  Aunais- 
Jagus,  dont  le  cours  sinueux  anime  quatre  mou- 
lins et  forme  vers  S.  en  partie  limite  avec  Jallais; 

—  son  affluent,  le  ruiss.  du  Gué-Aussant,  dit 
aussi  de  Cache- Souris,  qui  du  N.  au  S.  creuse 
tout  du  long  une  vallée  centrale  et  anime  le  Mou- 
lin-Neuf; —  et  le  ruiss.  de  la  Blonnière.  —  Y 
naissent  les  ruiss.  de  la  Bâte,  du  Moulin -Gon tard, 
de  la  Volerie,  de  l'Olivraie,  de  la  Mésangère,  de 
la  Juinière  et  de  la  Frimardière. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Prairie, 
sorte  de  faubourg,  où  se  groupent  les  habitations 
neuves  (16  mais.,  63  hab.),  de  la  Trébuchellerie 
(9  m. ,  31  h.),  de  la  BiUauderie  (5  m  ,  10  hab).  de 
la  Pinardrie  (12  mais.,  42  hab.),  de  la  Vrinière 
(3  mais.,  20  hab.),  de  la  Brissonnière  (5  mais., 
20  hab.),  de  la  Branlardière  (3  mais.,  19  hab.). 
du  Plessis- Sal  va  (4  mais  ,  32  hab),  de  la  Pouèze 
(5  mais.,  27  hab.),  de  lai^ooraudièfe  (3  mais., 
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m  hab.).  du  Ménil  (4  mais.,  24  hab.).  les  chft- 
mxa.  de  la  Poaèze  et  de  la  Roche- Quentin  et 
74  fermes  oa  écarts. 

Superficie  :  2,673  hect.,  dont  3  hect.  de  vignes, 
139  hect.  de  bois;  —  les  principaux  massifs,  antre- 
fois  reliés  entre  eux  et  couvrant  tout  le  platèan, 
se  rencontrent  aujourd'hui  à  la  Pouëze  et  à  la 
Renooardiére. 

Population  :  780  hab.  en  1720.  —  iî5  feux, 
Ui9  hab.  en  1790.  —  i,S73  hab.  en  1821.  — 
ijm  hab.  en  1831.  —  i,384  hab.  en  1841.  — 
i,4S3  hab.  en  1851.  —  1,474  hab.  en  1861.  — 
i,560  hab.  en  1866.  —  i,549  hab.  en  1872,  —  en 
progression  constante,  —  dont4d0  hab.  (109  mais. , 
123  méo.)  an  bourg,  peuplé  en  partie  de  tisse- 
rands et  de  quelques  maçons.  Une  corderie,  — 
5  moulins,  dont  1  à  vent,  —  forment  toute  Tin- 
dostrie. 

Ni  foires  ni  marchés. 

Bureau  de  poate  de  Beaupréau.  —  Percep- 
tien  de  Jallais. 

Mairie  —  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(Frères  de  St-Gabriel),  bâtie  par  adjudication  du 
«janvier  1859.  —  J5:coZc  libre  de  filles  (Sœurs 
de  la  Providence  de  Rnillé),  bâtie  en  1867-1868. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  5  nivôse 
in  XIII),  vient  d'être  jetée  bas  pour  faire  place  à 
in  édifice  ogival  dont  la  construction  s'achève. 
Brûlée  en  1793,  sauf  te  chœur,  restaurée  en  1801, 
agrandie  en  1823  d'une  chapelle  vers  N.,  en  1830 
de  deux  bas  côtés  et  d'une  travée,  en  1843  d'un 
ooQveau  chœur,  elle  avait  été  consacrée  primi- 
tïTement  le  18  octobre  1669  par  l'évoque  H.  Âr- 
oanlt,  —  V.  les  deux  pierres  avec  inscriptions  re- 
cseillies  au  Musée  d'Angers  ;  —  et  succédait  à  l'é- 
|iise  antique  incendiée  parles  huguenots  le  28  juil- 
let 1574.  —  Le  rétable  en  pierre,  chargé  de  guir- 
Undes  de  fleurs  et  de  fruits  entre  quatre  colonnes 
de  marbre  à  chapiteaux  sculptés,  provient  de  la 
ciupelle  de  la  Renouardière,  et  porte  l'écusson  des 
Saint-OSange,  surmonté  d'une  couronne  de  comte 
iTee  te  collier  de  l'Ordre  et  l'inscription  :  Messtre 
Philippe  I  de  SUOffange chevalier  \  ...gneur 
de  la  Pouesce  ...  |  . .  p^osé  ce  i  octobre  1651  \ 
.  Paictdeu  règne  A  de  messtre  |  Nicolas  Ri- 
chard \  curé  de  la  \  Pouetevinière,  s.  |  — 
L'ostensoir  est  un  présent  de  la  Dauphine,  pré- 
senté en  son  nom  par  M™«  de  la  Bouère  le 
3imlletl826. 

La  Cure  porte  au  linteau  d'une  fenôtre  la  date 
f7il  et  les  initiales  du  curé  R.  B.  P.  C, 

M.  Tristin-Martin  y  a  signalé,  mais  sans  indi- 
cation précise,  l'existence  d'une  grotte  avec  sièges 
circnlaires.  —  Nulle  trace  antique  n'a  été  de  fait 
constatée  sur  le  territoire,  sillonné  par  les  voies, 
-dont  la  principale,  celle  de  Jallais  à  Chalonnes, 
i^&ppelle  encore  «  le  grand  chemin  du  Poitou  », 
dans  les  actes  du  xviii"  s.,  passant  du  S.  au  N., 
directement  depuis  Fontjou  jusqu'à  l'E.  du  Bois- 

Arehambault. 

On  ignore  la  date  de  la  fondation  de  la  cure.  La 
présentation  en  appartenait  à  l'abbesse  du  Ron- 

eeray  et  la  collation  à  l'évèque.  —  Curés  :  Nie. 

Birard,  1369.  —  Pierre  Bashourdi,  1434,  qui 

pwmule.  —  Pierre  GroulUaUt  ancien  chapelain 


de  Bonconseil,  1434  —  Jean  Lemaugrays,  qui  ré- 
signe, 1460.  —  Guill.  de  Dinan,  1460.  —  Hathurin 
de  L'Espinay,  1513, 1516.  ^  Baptiste  Brossin, 
qui  résigne,  1536  —  Michel  Nouays,  docteur  en 
théologie,  curé  de  la  Chapelle-Blanche,  janvier 
1537  n.  s«9  qui  résigne.  —  Guill.  BorJiomme, 
juin  1547.  —  Jacq.  Pelé,  qui  permute,  1556.  — 
Jean  Avril,  le  jeune,  novembre  1556,  qui  résigne 
après  20  ans  de  règne.  —  Maurille  Bossoreille, 
1576,  1599.  —Jean  Bossoreille,  f  en  1616.  — 
Marin  Pichon,  25  mars  1616.  —  Jean  Colle- 
bault,  qui  permute  en  1622.  —  Jean  PZesais, 
1622,  1630.  —  Cb.  Surhomme,  novembre  1636. 

—  Nie.  Richard,  1648,  1672.  —  M.  Gabeau, 
1677,  1692.  —  Pierre  Godard,  1703,  f  le  8  juin 
1710,  âgé  de  39  ans.  —  René  Baumier,  30  juin 
1710,  t  le  11  juin  1735,  âgé  de  74  ans.  —  ...  de 
Tréhaut,  1735.  —  Messu  de  la  Villtguérin, 
1740, 1763.  —  Henri-René  Masson,  natif  de  Beau- 
préau, installé  le  10  janvier  1767,  détenu  en  1792 
au  Séminaire  d'Angers.  —  •  •  •  Lemoine,  d'Epieds, 
élu  le  22  mai  1791. 

La  paroisse,  centre  de  nombreux  châteaux, 
faisait  partie  de  la  châtellenie  de  Jallais  et  dé* 
pendait  de  l'Evèché  d'Angers,  du  Doyenné  des 
Mauges,  de  l'Election,  du  Présidial  et  de  la  Séné- 
chaussée d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  S^FIo- 
rent,  du  District  en  1788  de  Beaupréau,  en  1790 
de  St-Florent.  —  Saccagée  par  les  deux  partis 
pendant  les  guerres  de  religion,  elle  se  trouvait 
en  proie  durant  tout  le  xviii*  s.  aux  faux-saul- 
niers  de  passage  et  à  une  nombreuse  brigade  de 
gabeleux  en  résidence,  «  aussi  brigands  que  les 
cr  autres.  »  Les  impôts  étaient  évalués  à  la  moi- 
tié des  revenus,  dont  18  bénéficiers  exempts  pré- 
levaient leur  part.  Elle  suffisait  pourtant  à  ses 
pauvres,  quand  les  vagabonds  d'alentour  ne  s'y 
répandaient  pas  par  bandes.  Dès  avril  et  mai  1793 
elle  devint  le  rendez-vous  régulier  des  maires  et 
délégués  des  30  ou  40  communes  environnantes, 
qui  s'y  rencontraient  chez  l'aubergiste  et  maire, 
Pierre  Courbet,  pour  s'entendre  à  soutenir  les 
curés  réfractaires.  Le  8  mai  la  gendarmerie,  com- 
mandée par  le  lieutenant  Boisard,  y  surprit  la 
réunion  et  arrêta  une  partie  des  assistants.  — 
Les  habitants  furent  des  premiers  à  se  joindre 
aux  gars  de  Calhelineau  et  étaient  commandés  par 
Perdriau,  ancien  caporal,  marchand  de  tabac  dans 
le  bourg,  qui  fut  tué  dès  les  premiers  jours  au 
combat  de  St-Lambert-du-Latay  (29  mars  1793). 

Maires  :  Augustin  Jarry,  2  brumaire  an  XIII. 

—  Albert  Legouz-Duplessis,  5  octobre  1813. 

—  A.  Jarry,  7  avril  1815.  —  A.  Legouz-D,, 
12  juillet  1815.  —  Pierre  Soulard,  16  décembre 
1817.  ^  René  Gallard,  29  octobre  1828.  —  De- 
belleau,  27  septembre  1830.  —  Gourreau,  1835. 

—  Jacq.  Delahaye,  1840.  —  Cholet,  1866.  — 
J.  Delahaye,  1871.  —  0.  Lebault,  élu  le  8  oc- 
tobre 1876. 

Arch.  de  M.-eUL.  G  191  et  900;  II  Ronceray  ;  —  et  L  — 
Notice  Hss.  de  H.  Spal.  -  Notes  Msa.  de  M.  BoutilUer  de 
St-André  et  de  l'abbé  Allard.  —  Répert.  arch.,  1868,  p.  303, 
349  et  480.  —  Pour  les  localilëd,  voir  la  Renouardière,  la 
Roche-Quentin,  les  Arda,  la  Pouèze,  le  Plessia-Salva^  le 
Plessie-Ragot,  le  Gué-Austant,  la  Ménantière,  etc. 

Poltevliiiére  (la),  c"«  d'Angers,   dans   la 
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paroisse  St-Léonard.  —  Ane.  pérriëre,  attenant 
aux  Fresnais  et  au  Grand-Bouc,  qui  appartenait 
pour  les  3/4  en  1598  à  Jean  Riaffault.  —  Une 
petite  perrière,  est-il  dit  en  1642,  avec  les 
buttes,  grois  et  rochers  qui  sont  aux  envi- 
rons d'icelle,  qu'acquiert  Et.  Dnpin,  marchand 
boulanger.  —  Une  perrière  inondée  appelée 
la  P.  avec  les  huttes^  •.,  en  tout  4  à5  jour- 
neaux  de  terre,  sur  le  chemin  de  St-Léonard 
à  Trélazé  1737  (St-Aubin,  Villechien,  t.  II. 
f.  155;  t.  III.  f.  314;  t.  IV,  f.  180). 

Poltevlnlére  (la),  c»«  de  Cheviré-le-Rouge, 
petit  logis  du  xvii«  s.,  au  milieu  des  vignes, 
appart.  à  cette  époque  à  la  famille  Lemerle, 
dont  on  y  conserve  un  portrait  signé  De  la 
Ferté  1697,  aujourd'hui  à  la  famille  Mabille- 
Duchesne  ;  —  m*»"  b.,  c""  de  Courléon.  —  La 
Pouylevinière  1609,  la  Poictevinière  1630, 
1660 (Et.-C).  —  La Podevinière  (C. C).  —  Ane. 
logis  noble,  dont  il  ne  reste  que  le  portail  sur- 
monté d'un  pigeonnier  carré,  —  En  est  sieur  Eus- 
tache  de  Lestenou  1609,  Brandelis  de  Champagne, 
mari  de  Marie  de  Lestenou.  1630,  1660;  — 
vendu  nat'  sur  Gontades  de  Gizeux  le  27  germinal 
an  IV  ;  =  cl.,  c»«  de  Drain.  —  La  Poidevinière 
(G.  G.);  "■  ham.,  c"  de  Juvardeil.  —  Ancien 
fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble  et  chapelle 
de  l'Annonciation,  fondée  le  30  août  1536  par  le 
seigneur,  René  Lelou,  échevin  d'Angers.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Gharles  Hervé  1668,  Anne  Mar- 
chais, sa  veuve,  1714  ;  —  aujourd'hui  à  M™«  Ra- 
pin-Dnchatel.  —  En  1857,  durant  la  construction 
de  l'église  actuelle,  on  y  célébrait  les  offices  de 
la  paroisse.  —  La  Petite  P.  alias  la  Fenel- 
lerie,  sise  sur  la  Lande-Judas,  avait  été  donnée 
à  la  fabrique  par  Hercules  de  Gharnacé  (E  285)  ; 
«-  f.,  0^*  de  Néuillé.  —  Ane.  fief  dont  est  sieur 
Philippe  Lebault  1660,  Franc.  Marchand,  mes- 
sager d'Angers,  1680,  dont  la  veuve  Charlotte 
Bouvet  épouse  à  Saumur  le  24  décembre  1685 
René  de  G  aux;  =  cl.,  c"«  de  St-Lambert-la-P, 
—  La  Poidevilnière  1725,  la  Poidvilnière 
1751  (Et.-C.).  —  La  Poidevinière  (Gass.).  — 
f.,  c"«  de  Vem\  =■  f.,  c°'  de  Vernantes;  — 
f.,  c»«  de  St-Sigismond.  —  La  Poitevinière 
(Gass.).  —  La  Podevinière  (C.  G.). 

PolteTlalére-des-Bols  (la),  f.,  c»*  de 
Juvardeil,  —  La  Poit.  de  Lucé  1693  (Et.-G.). 

Polton,  ham.,c<**  d*Artannes. 
.   Poltraiière  (la),  f.,  C"  de  Neuvy, 

Poltrinean  (le),  vill.,  c»«  de  St-Hilaire- 
St'Florent. 

Pol  (Jean),  artiste  italien,  établi  à  Angers, 
vend  à  Catherine  de  Bourbon  en  1598  plusieurs, 
«  portraits  de  cire  ».  V.  Bullet.  de  la  Soc.  des 
Se.  et  Arts  de  Pau,  1874,  p.  414. 

Policière  (la),  f.,  c"«  de  Beaupréau.  —  La 
Palissière  (Gass.).  —  En  est  sieur  Germain 
Legras  1295,  mari  de  Marguerite  de  la.  Jumelliére 
(Ménage,  Vit.  jErod.,  p.  138). 

Pollére  (la),  f.,  c»*"  de  Neuvy  ;  —  cl.,  c»«  de 
Ste-GemmeS'S.'L.,  dépendance  au  xvi«  s.  de 
l'abb.  St-Georges-s.-L.  ;  «  f.,  c°«  de  St-Léger- 
des-Bois  ;  —  V.  la  Paulière. 

PoUgnét  f.,  c"«  de  Thorigné,  —  Terra  de 


Polinniaco  1052-1082  (1^'  Gart  Saint-Serge, 
p.  247  et  2«  Cartul.,  p.  136  et  167).  —  Polignia^- 
eus  1134-1150  (Ib.,  p.  239-240).  —  Domaine 
donné  à  l'abb.  St-Serge  d'Angers,  vers  le  milieu 
du  xi«  s* ,  par  Jean  l'Anguille  et  ses  frères,  da 
consentement  de  Roger  dOv  Montrevault ,  leur 
suzerain  ;  —  elle  formait  au  xviii*  s.  le  temporel 
d'une  chapelle  de  son  nom  desservie  dans  l'église 
du  Plessis-Macé  ;  ■-  f.,  c"«  de  Vemoil.  —  Curieux 
et  antique  logis  à  hautes  murailles,  flanqué 
aux  angles  d'espèces  de  casemates  carrées  , 
avec  grande  porte,  percée  dans  le  mur  central  en 
baie  ogivale,  comme  pour  une  herse, — cour  enclose 
avec  chapelle  du  xvi«  s.,  fondée  le  19  mars  1556. 
sous  le  vocable  de  St  Jean-Baptiste,  en  forme  de 
parallélogramme  allongé,  le  toit  voûté,  en  dos 
d'âne,  les  angles  soutenus  de  contreforts,  les  croi- 
sées refaites  en  plein  cintre,  avec  deux  travées 
intérieures  écussonnées;  —  jardins,  fuye.  — 
Dans  le  grenier  on  a  trouvé  14  vieux  canons 
hors  de  tout  service.  —  Le  fief  titré  de  châ- 
tellenie  avait  droit  de  haute,  basse  et  moyenne 
justice.  Un  Odo  de  Poligné,  de  Pauliniaco, 
figure  vers  1050  dans  une  charte  sur  St-Martin- 
de-la-Piace  (Liv.  N.,  ch.  261).  —  La  terre  appar- 
tient en  1540  à  René  de  Vendosmois,  chevalier, 
qui  avait  fondé  la  chapelle  de  deux  messes  par 
semaine.  On  y  voit  encore  ses  armes  aux  clés  de 
la  voûte,  dont  les  émaux  ont  disparu  mais  dont 
les  pièces  permettent  de  reconnaître  un  coupé 
au  i'r  d'or  à  trois  fasces  de  gueules,  au  2« 
d'hermine.  —  En  est  sieur  n.  h.  Raoul  Legouz, 
écuyer,  lieutenant  criminel  à  Rangé,  1600,  1643, 
Jean-René  de  Collas,  avocat  au  Parlement,  1673, 
Joseph  FouUon,  lieutenant  général  criminel  de  Sau- 
mur, mari  de  Renée  de  Collas,  1701  ;  —  en  1793 
H™«  de  Mareil,  sœur  de  M.  de  Maillé.  —  Une 
Madeleine,  attribuée  à  Mignard,  et  les  portraits 
de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  en  pro- 
viennent, actuellement  conservés  à  la  Vincendrie. 

Poiiguet*  ham.  et  cl.,  c*^«  d*Andard.  —  Eu 
est  sieur  Mich.  Allaire  1530. 

Polinlère  (la),  f.,  c"«  de  la  Romagne.  — 
La  Polonière  (Et -M.).  —  VApollonière 
(Brout.  et  Cad.).  ;  =  f.,  c»«  de  St-Clément-de- 
la-Pl.  —  V.  la  Poulinière,  la  Paulière. 

PoUns  (les),  f.,  c°«  de  Montigné-les-R, 

Pollvlère(la),  f.,  c»»  du  Vieil-Baugé,  — 
La  place  des  vieilles  masure,  issue,  aireauœ 
et  les  jardins  du  lieu  appelle  la  Paillivière 
1645  (E  536). 

Pollifl».  —  V.  Montpollin. 

Pomally  usine,  c°*  de  Beaupréau,  sur  l'Evre, 
citée  dès  1641. 

Pomaln  {François),  d'Angers  ,  docteur -mé- 
decin, a  mis  quelques  vers  latins  de  sa  façon  à 
la  suite  de  V Anticalotte  de  René  Moreau,  1614. 

Pomeras,  f.,  c°«  de  la  Chapelle-St-Laud. 

Pommasserle  (la),  f.,  c°«  de  Mouliheme. 

Pomme-d' Argent  (la),  cl.,  c"«  de  Grez-N., 
domaine  des  Auguslins  d'Angers,  vendu  nat^  le 
21  janvier  1791. 

Pomme-de-PIn  (la),  cl.,  c««  d*Andard. 

Pomme-Poire»  carrefour  à  l'entrecroisement 
des  chemins  qui  délimitent  les  paroisses  de  Lour 
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tome»,  Aviré,  la  Ferrière  et  St-Au&tn*du- 
PatoU.  Une  statuette  de  Vierge,  logée  dans  an 
firax  chêne,  y  a  été  placée  vers  1844  dans  une 
petite  chapelle,  reeonstmite  en  1875  et  bénite  le 
19octobre,  sur  l'angle  dépendant  de  la  c^"*  de  Segré. 

PMuaermle  (la),«co"  de  St-FIorent-Ie-Vieil 
(ISkilO.  arrond.  de  Gholet  (36  kil.);  —  à  34  kil. 
d'Aogers.  —  Ecclesia  de  Pomereia  1062  (Arch. 
itAnj.,  II.  74).  —  Pomeraria  1293  (E  802).  — 
La  Ville  de  la  Pommeraye  1441,  la  P.  en 
Mauge  1445  (Chart.  de  la  Bizoliôre).  —  Ne  pas 
eoofondre,  comme  Va  fait  l'éditeur  du  Cartul.  de 
St-Jouin,  avec  la  Pommeraie  en  Vendée.  —  Snr 
DR  plau»an,  en  pente  déclive  vers  N.  et  N.<E. 
(160-132  met.),  que -découpent  plusieurs  vallées 
profondes;  —  entre  Montjean  (4  kil.)  au  N.,  Gha- 
lonnes  (7  kil.  1/2)  et  St-Laurent-de-la-Pl.  (6  kil.) 
i  l'E.,  St-Laurent-de-la-Pl.,  Bonrgneuf  (5  kil.)  et 
Sl-Qoentin  (8  kil.)  au  S.,  St-Quentin,  Beansse 
(6  kil.  1/2)  et  le  Ménil  (6  kil.)  à  TO. 

La  route  départementale  de  Gholet  ft  St-Augus- 
tio-des-Bois  monte  directement  du  S.  au  N.  jus- 
qu'au bourg,  —  où  elle  croise  le  chemin  d'intérêt 
comm.  de  St-Quentin  à  Ghalonnes, — et  se  continue 
Ters  la  Loire  en  se  redressant  légèrement  vers  l'E. 

Y  oatt  k  l'extrémité  vers  S.-O.  le  rulss.  des 
Moulins,  qui  traverse,  en  animant  12  moulins,  le 
territoire  dans  toute  sa  longueur  vers  TE.,  paral- 
lèle et  distant  à  peine  de  1,500  met.  de  son 
affluent,  le  ruiss.  duTeil  on  de  St- Denis,  qui  forme 
limite  en  partie  vers  TE.;  —  les  miss,  de  laPetite- 
Chènaie,  de  la  Brissonnière,  —  grossi  du  ruisselet 
do  Plessis,  né  en  Bourgneuf,  —  de  la  Bizolière, 
de  rOrchëre,  autrement  dit  de  la  Houssaie,  du 
loolin-Benott,  de  la  Guiraudière  et  de  la  Forêt; 
toas  dans  la  direction  de  la  Loire 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Pressoirs 
(18  mau.,  65  hab  ),  du  Quarteron-Vaslin  (4  mais., 
83  hab.),  de  la  Traversière  (4  mais.,  18  hab.),  des 
fioisgas  (8  mais.,  35  hab.),  desGalardières  (4  mais., 
16  hab.),  de  la  Bréchetière  (3  mais.,  32  hab.),  de 
la  Harpière  (4  mais.,  21  hab  ) ,  de  l'Humeau 
(5  mais.,  34  hab.),  de  la  Bisboisière  (8  mais., 
26  hab.)  et  plus  de  150  écarts  dont  une  cinquan- 
taine formant  groupes  de  2  et  3  maisons. 

Superficie  :  3,939  hect.  —  et  non  3,839  comme 
l'indique  l'Atlas  cantonal,  ni  3,813  d'après  le  rap- 
port du  Directeur  des  Gontributions  indirectes; 

—  la  loi  du  17  mars  1865  ayant  détaché  des 
4,649  hect.  de  sa  superficie  primitive,  —  pour  for- 
mer la  c»«  de  Bourgneuf,  —  710  hect.,  et  non  810, 
comme  l'indique  le  Rapport  législatif,  —  dont 
74  hect.  en  vignes,  110  hect.  en  bois  disséminés 
en  petits  groupes,  l'antique  forêt  entre  le  Ménil 
D'existant  plus,  —  non  plus  que  les  225  hect.  de 
landes  encore  incultes  en  1834.  —  Elle  forme  en- 
core la  5'>«  commune  de  l'arrondissement,  après 
Cbolet,  Je  liais,  Ghemillé,  Yzemay,  comme  étendue. 

Population  .-595 feux,  i,7«0  hab.en  1720-1726. 

-  437  feux  en  1789.  —  3434  hab.  en  1821.  — 
3400  hab.  en  1831.  —  3,308  hab.  en  1841.  — 
3,7îî  hab.  en  1851.  —  3Ji9  hab.  en  1861.  — 
3.S05  hab.  en  1866,  chiffre  réduit  ainsi  par  la  dis- 
traction de  Bourgneuf.  —  3,448  hab.  en  1872,  — 
en  progression  lente  mais  continue,  —  dont  i,093 
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au  bourg  (212  mais.,  301  mén.),  formant  le  tiers 
de  la  population  totale,  groupé  autrefois  autour 
de  l'église,  aujourd'hui  le  long  des  routes. 

Gommerce  important  de  céréales,  —  devins,  — 
de  bœufs,  engraissés  durant  l'hiver  par  de  vastes 
cultures  de  choux,  —  de  farines  fournies  par 
15  moulins  à  eau  et  9  moulins  à  vent;  —  fabrique 
de  sabots;  —  2  corderies. 

Six  foires,  créées  par  arrêté  du  26  août  1875, 
le  4™«  vendredi  des  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  mai  et  décembre,  au  centre  d'un  pays  tout 
agricole,  amené  de  la  misère  d'il  y  a  un  siècle  à 
une  aisance  générale  par  l'ouverture  des  commu- 
nications, le  développement  du  chaulage,  les  dé- 
frichements et  la  pratique  des  améliorations  agri- 
coles; —  marché  tous  les  vendredis. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Montjean. 

La  Mairie  et  l'^coZc  de  garçons  ont  été  éta- 
blies sur  un  terrain  distrait  de  la  cure  par  ordon- 
nance du  14  septembre  1836.  V Ecole  vient  d'être 
reconstruite  en  1873-1874  et  la  Mairie  doit  l'être 
incessamment,  avec  Asile,  sur  la  place  de  l'Eglise. 

Maison-Mère  des  Sœurs  de  la  Providence, 
fondée  en  1814  par  une  institutrice  du  bourg  et 
autorisée  par  décret  du  25  mars  1852.  Les  bâti- 
ments, en  rectangle  allongé  de  l'E.  à  l'O.  avec 
deux  ailes  perpendiculaires,  dominent  le  coteau; 
à  l'E  ,  vaste  chapelle  ogivale  (archit.  Tessier).  Y 
résidaient  en  1872  71  religieuses.  En  relèvent  plus 
de  100  obédiences,  répandues  principalement  dans 
la  Touraine,  l'Anjou,  L'Ile- de-France  ;  —  et  dans 
le  bourg  même,  r.EcoZe  libre  des  jfilles,  avec 
Pensionnat  et  une  Salle  d'asile, 

VEglise,  dédiée  à  St  Martin  de  Vertou  (suc- 
cursale, 30  décembre  1807),  date  à  peine  de  1868. 
G'est  un  des  plus  beaux  édifices  du  pays,  à  trois 
nefs,  en  style  ogival,  xni-xiv«  s.  (archit.  de  Goû- 
tai lloux).  Le  portail  et  le  clocher  restent  encore 
inachevés.  L'église  primitive  s'élevait  transver- 
salement à  2  ou  300  mètres  vers  S.-O.  et 
s'était  formée  successivement  d'une  antique  cha- 
pelle de  S  t-Martin-de-Vertou,  constituant  partie  de 
la  nef,  dont  les  murs  en  petit  appareil  irrégulier 
apparaissaient  sous  le  badigeon  (xi«s.),  de  bas-cétés 
et  de  chapelles  xv-xvi«  s.  et  d'un  chœur  xvii«  s., 
remanié  au  xix*  s.  Une  inscription,  sur  deux 
pierres  superposées,  indiquait  la  construction  de 
l'autel  :  Je  suis  posée  par  m^  |  Thiery  Le- 
pault  p^^  I  curé  de  cette  paroi  \  sse,  lequel 
a  faict  I  hastir  cet  autel  à  \  ses  propres 
frais  I  1680  j  souhs  le  règne  de  \  Louis  XIII I 
et  souhs  I  l'épiscopat  de  m'»  |  Henry  Ar- 
nault,  eves  |  que.  |  Dans  le  cimetière  d'alentour 
attenait  à  l'église  la  chapelle  des  seigneurs  de 
Forges,  construite  en  1491,  et  ouvrant  dans  le 
chœur,  avec  enfeu,  dont  les  paysans  vendéens 
convertirent  en  balles  les  cercueils  de  plomb  — 
Tout  l'espace  forme  depuis  1869  une  vaste  plat*.e. 

Sauf  3  ou  4  celtœ,  aucune  trace  antique  n'a  été 
rencontrée  dans  le  pays,  quoique  habité  depuis  les 
plus  anciens  temps  Le  tracé  de  la  voie  d'Angers 
par  la  rive  gauche  forme  encore  limite  vers  N.  sur 
presque  tout  son  parcours  entre  le  territoire  et 
celui  de  Montjean.  —  Une  autre  voie,  presque 
parallèle,  venant  de  Ghalonnes,  pénétrait  au  S. 
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des  Druôres  et  gagnait  Beansse  par  le  Grand-Ro- 
gnon et  Ghènambaalt;  —  une  autre  encore  des- 
cendait de  Montjean  aux  abords  du  bourg,  pour 
se  poursuivre  directement  jusqu'à  Jallais. 

L'église  au  xi«  s.  appartenait  à  un  clerc  marié  de 
Montjean,  qui  la  faisait  desservir  par  un  prêtre, 
tenu  à  un  cens  annuel  de  24  sous ,  dont  15 
étaient  attribués  à  Renaud  de  Ghàteaupanne.  Les 
moines  du  prieuré  de  Montjean,  déjà  gratifiés 
d'une  partie  des  revenus,  en  firent  l'acquisition 
en  106!8,  mais  sans  y  établir  aucune  obédience  et 
en  se  contentant  de  se  réserver  la  présentation  de 
la  cure,  qui  au  xviii*  s.  advint  môme  de  plein 
droit  à  l'évoque. 

Les  registres  paroissiaux  sont  détruits. 

Curés  :  Guill.  Taillandier,  1419.  —  Yves 
Garreau,  1425, 1465.  —  André  Garreau,  1486. 
—  Guy  Vigier,  docteur  en  décret  a  et  régent  à 
«c  Paris  en  lad.  faculté  »,  1495,  1511.  —  Franc. 
Jolivet,  1513,  1526.  —  Yves  Gouasard,  1569, 
chanoine  de  Saint-Martin  de  Tours.  ~  Sulpice 
Gouasard ,  1609.  —  Pierro  Lepault ,  1631  , 
1641.  —  Thierry  Lepault,  1658,  1685.  — 
Aignan  Maaauau,  licencié  en  l'Université  de  Pa- 
ris, 1693,  1717.  — François  SoZd^,  1733.  —  Henri 
de  Juigné,  1745,  1772.  —  Pierre  Deneachau, 
1775,  —  Hyacinlhe-Hippolyte  d^Almalerie  de 
Chiaolles  du  Chaffault,  f  à  Martigné-Briant  le 
19  août  1783,  âgé  de  32  ans.  —  Sébastien- Joseph 
Duhoys,  V.  ce  nom,  28  août  1783,  un  des 
hommes  les  plus  remarquables  du  clergé  angevin 
et  qui,  avec  l'aide  du  syndic  Renou,  avait  fait 
de  sa  paroisse  un  modèle  d'organisation  et 
d'activité  patriotique  en  exemple  à  toute  la  pro- 
vince. —  Symphorien  Lehreton,  ancien  vicaire 
de  Montjean ,  installé  constitutionnellement  le 
26  juin  1791.  Il  a  se  déprètrise  de  bon  cœur  » 
le  15  frimaire  an  II  et  vivait  marié  dès  l'an  IV  à 
Angers. 

Par  acte  du  25  mai  1707  Henri  de  Samson  y 
avait  fondé  une  école,  tenue  par  une  maîtresse, 
au  profit  de  laquelle  en  1742  le  curé  acheta  un 
champ  (Mss.  1031). 

Le  prieur  de  Montjean,  fondateur  et  seigneur- 
patron  de  la  paroisse  jusqu'au  xvii"  s.,  avait  dû 
céder  ses  droits  à  son  suzerain,  le  baron  de  Mont- 
jean, dont  le  haut  ascendant  s'étendait  sur  les 
nombreuses  gentilhommières,  d'importance  iné- 
gale, éparses  sur  le  pays.  —  Il  dépendait  de 
l'Evêché  d'Angers,  du  Doyenné  des  Manges,  de 
l'Election  et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  du 
Grenier  à  sel  d'Ingrandes  du  District  en  1788  de 
Beaupréau,  en  1790  de  St-Florent  et  devint  un 
instant  jusqu'à  l'an  X  chef-lieu  d'un  canton,  com- 
prenant Montjean,  Gbâteaupanne,  Beausse  et  St- 
Laurent-de -la-Plaine.  —  Au  moment  de  la  Révo- 
volution  la  paroisse  comptait  114  familles,  600  ha- 
bitants dans  l'indigence^}  la  terre  ne  rapportait 
à  peu  près  que  du  seigle,  à  peine  un  peu  de  fro- 
ment, de  vin  et  de  lin*;  .les  loups,  les  renards 
saccageaientlesbergeries,et  lesgabelous  à  cheval 
les  ensemencés.  A  peine  quelques  bras  trouvaient 
à  s'occuper  dans  une  mauvaise  tuilerie  ou  au 
tissage  de  toiles  pour  Gholet.  Le  plus  clair 
des  revenus  s'en  allait  en  dîmes  ecclésiastiques, 


perçues  par  des  étrangers.  —  La  garde  nationale, 
unie  d'un  même  cœur  pour  la  cause  des  libertés 
nouvelles  et  organisée  en  15  compagnies,  cha- 
cune de  20  hommes,  se  trouva  divisée  dès  qu'in- 
tervinrent les  passions  religieuses.  La  guerre  dès 
lors  y  fait  rage.  Dès  le  14»  mars  1793  l'insurrec- 
tion y  tient  tète  à  la  garde  nationale  de  Montjean. 
Le  6  ventôse  an  II  le  maire  Thuleau,  l'agent  na- 
tional Galard,  Cady,  greffier,  deux  autres  muni- 
cipaux, le  maire  réfugié  du  Pin-en-Mauges,  sont 
surpris  et  fusillés  par  les  Vendéens;  —  encore  en 
messidor  an  V  l'agent  municipal  Lebrun  y  tombe 
assassiné. 

Maires  :  Renou,  1789-1790.  —  J.-P.-J. 
Fleuriot,  1791.  —  Thuleau,  an  II.  —  Radi- 
gon,  an  VIII,  f  en  1807.— De  Mailly,  18  février 
1807.  —  Jacq.  Cocu,  10  février  1813.  —  Gau- 
din,  4  décembre  1815  —  Mathurin-Symph.  De- 
lacoudre,  10  mars  1820.  —  Jos.- Alexandre  Le- 
maitre,  16  novembre  1830.  —  Mathurin  Delà- 
couldre,  25  août  1848.  —  Jean-Louis  Jacob, 
14  juin  1855,  installé  le  8  juillet,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  186. 191, 200;  G  Cures; 
H  Prieuré  de  Monljean.  —  Ghartrier  de  la  Bizolière.  —  Dom 
Houss.,  657.  —  Notice  Hss.  de  H.  Spal.  —  Pour  les  locali- 
léa,  voir  la  Prouterie,  la  Forge;  la  Forêt,  la  Bizolière, 
la  Bristonnière,  le  Fléehay,  Putille,  Chénambault,  le 
Chéne^Rognon,  Lingré,  la  C  laverie,  la  Bottemotrie.  la 
Batrie,  la  7\p^piniére,  Bourg-Davyf  la  Herbelotiére, 
Haute-Roue,  etc.,  etc. 

Pommeraie  (la),  ruiss  né  sur  la  c***  de  la 
Pommeraie,  s'y  jette  dans  la  Gourdière;  — 
1,200  met.  de  cours;  »  c°«  à*Armaillé,  anc.  fief, 
relevant  de  Pouancé,  où  rend  aveu  Gilles  de  la  Bar- 
rière 1502,  Séb.  d'Avoines  1540  (E  1133;  G  106)  ; 
«=  f.,  t^^  de  Jallais;  —  donne  son  nom  à  un 
ruiss.,  qui  coule  du  N.-E.  au  S.-O.  et  se  jette 
dans  le  ruiss.  de  Montatais  en  face  de  l'Etang  ; 

—  900  met.;  —  cl.,  c"»  de  Jarzé.  —  En  est 
sieur  Pierre  Peillau  1610;  —  vill.,  c"«  de  Mazé; 

—  f.,  c"'  de  Pontigné,  —  En  est  sieur  Louis 
Touché,  avocat  en  Parlement,  1666,  qui  la  rele- 
vait de  la  Maison-Neuve  en  Villebernier  ;  -*  f., 
c»e  de  la  Potherie;  —  donne  sou  nom  à  an 
ruiss.  qui  s'y  jette  dans  la  Martinaie  ;  —  1 ,600  mot. 
de  cours;  =«  f.,  c»«  de  St- Augustin- dea-B.;  — 
f.,  c°«  de  St-Christophe-du-Bois  ;  —  donne  son 
nom  à  un  ruiss.  qui  y  naît  et  s'y  jette  dans  les 
Sorinières;  —  1,750  met.  de  cours  ;  ■«*  f.,  c*^«  de 
St-Hilaire-du-Bois.  —  Anc.  fief  relevant  de 
Vihiers;  —  ham.,  c°«  de  St-Sauveur-de-Flée ', 
«-  f.,  c**«  d'Yzemay,  domaine  des  seigneurs  de 
la  Crilloire;  —  (la  Basse-),  f.,  c°«  de  St-Chria- 
tophe-du'B.  ;  —  (la  Grande,  la  Petite-),  flf.,  c»» 
de  Marans.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean  de  Cham- 
pagne 1582,  sa  veuve  Gabrielle  de  Vrigny  1600, 
René  de  Gh.  1643,  René  de  Dieusie,  écuyer, 
mari  de  Barbe  de  Ghampagné,  1647,  mort  le 
2  février  1653,  René  de  D.,  mari  de  Renée  de 
Sévillé,  1672,  Pierre  de  D.  1705,  f  le  4  juin 
1742,  âgé  de  82  ans,  J.-B.  de  Diéusie  1727,  qui 
avait  épousé  le  6  juillet  1707  à  Ingrandes  Renée 
Lefèvre. 

Pommerais  (les),  ham.,  c<>«  û'Avrillé.  — 
Le  lieu  et  cloaerie  du  Pommeray,  avec  bois 
taillis  de  7  arpents  sur  St-Lambert-la-Poth.,  joi- 
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paQt  Ters  N.  l'étang  de  Vilniëres;  »  d.,  c"«  de 
Ctïrzé. 

PoBUBfteray  (le),  ham.,  c"«  da  Btmrg-dUré. 
-  La  P,  (KI.-E.);  «  Ge  Haut-),  f..  c"  du 
Baurg-dClré. 

Fomaierie  (la),  f ,  c"*  de  la  Pommeraie. 

PosaBiérieiix ,  f.,  c<>«  de  Contign^.  — 
Pomereos  1240,  Poumere»  1251,  Pommereuo; 
1294  (Prieuré  de  Séronnes,  ch.  or.).  —  La  Roche- 
Pommérieux  xvi*  s.  (E  332-337).  —  Ane.  terre 
seifneariale  de  la  paroisse,  avec  château,  dont 
dépendaieni  les  met.  do  Joncberay,  des  Landes, 
de  Logerie  et  un  censif  important  sur  Contigné, 
Brissarthe  et  GhAteauneuf.  —  En  est  sieur  René 
de  la  Jnmellière  1500,  Claude  de  Hontjean  1545, 
Pierre  de  Sorhoette  1614,  —  Glande  de  Sorhoette 
1687,  Franc,  de  Hontplacô,  mari  de  Marie-Claude 
de  Sorhoette.  1709,  Louis- Anne  Roger  de  Campa- 
gnoUes,  mari  de  Françoise-Claude  de  Hontplacé, 
1755.  —  La  terre  est  vendue  nat*  sur  leur  héri- 
tier. Roger  de  C,  le  12  vendémiaire  an  V. 

Ponnler  (le),  f.,  c"  d'Angers  N.-O.  ;  — 
f.,  €■•  de  St-Germain-lès-M.  —  La  terre  et 
appartenance  de  Ponmiers  1542  (G  Cure).  — 
Dépendance  en  1790  de  la  Perriniôre;  —  vill.,  c**" 
de  la  Varenne, 

Pommiers  (les),  f.,  c°«  de  Sœurdres. 

Pompetiére  (la),  ham.,  c"«  deNoellet. 

Pompierre,  f.,  c««  de  Ckênehutte.  —  Le 
bourg  de  Pompierre  1540  —La  maison 
de  Pompierre  1755  (El.-C).  —  Poupierre 
(Cass.).  —  En  est  sieur  Conrard  Delhommeau, 
V.  ce  nom,  1532, 1541,  Math.  Delhommeau  1565, 
André  Hardré  1584,  Franc.  Couronneau  1665, 
Nie.  Dusoul.  mari  de  Franc.  Gueniveau,  1682, 
Jean-Nic.  Patrix  1755. 

Poaeeao  (le),  f.,  c»«  d* Angers  S.-O.  —  Ane. 
dépendance  des  chapelles  de  St^Maurice  et  de  St- 
Simon  en  St-Laud,  vendue  nat^  le  24  février 
1791  ;  —  f.,  c"«  d'Angers  E.,  dans  Tancienne 
paroisse  St-Samson,  domaine  de  l'abb.  St-Serge, 
vendu  nat*  le  29  mars  1791  ;  «>  ham.,  c"«  de 
Bouillé-Ménard,  au  bas  et  tout  auprès  du 
bourg,  avec  petite  chapelle  à  pignon,  sans  carac- 
tère, dédiée  i  Ste  Anne.  Elle  fut  consacrée  le  jour 
de  la  fête  patronale  de  Tan  1656  en  présence  des 
curés  de  Gombrée,  de  Ghâtelais  et  de  St-Aubin- 
du-Pavoil  ;  la  première  pierre  avait  été  bénite  le 
20  avril  précédent.  —  On  y  célébrait  de  temps  à 
autre  la  messe  au  xviii*  s.  Elle  donne  son  nom  à 
un  miss,  né  sur  la  c<^%  qui  s'y  jette  dans 
rAndze;  —  1,850  met.  de  cours;  «  vill.,  c»«  de 
Chalonnes-s.-Loire.  —  Avec  ancienne  m<»°  noble 
«  dans  un  bas- fond,  mais  dont  les  environs  sont 
c  délicieux  »,  écrit  Leclerc.  —  Appart.  en  1790 
aux  d"«*  Mazureau  ;  —  flf.,  c"«  de  Chalonnes^ 
Srle-Lude,  —  Appart.  à  Marie  et  Jeanne  de  Nap- 
vières  1715;  —  f.,  c»»  de  la  Chapelles. -O.  — 
Appart.  en  1580  à  Jean  Felot,  médecin  ordinaire  de 
la  défunte  reine  de  Navarre  ;  —  à  sa  veuve  Fran- 
çoise Richer  1590;  -=  cl.,  c"«  de  Comhrée;  =« 
!..  €"•  de  Faye  ;  =  ruiss.  né  sur  la  c"»  de  Marcé, 
s'y  jette  dans  le  Loir  ;  ~  5,780  met.  de  cours  ;  » 
chat.,  c"«  de  St-Laurent'deS'A.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie,  avec  ch&teau  entouré  de  douves  et 


chapelle  dite  déjà  fort  ancienne  au  xvii*  s.  mais 
reconstruite  vers  1855,  cours,  esplanades,  jardins, 
avenues,  charmilles.  L'édifice  entier  du  château 
date  du  commencement  du  xvi*  s  ,  et  est  dû  sans 
doute  aux  Le  Roux  de  la  Roche  des  Aubiers  qui 
le  possédaient  dès  le  xv«  s.  Il  passe  ensuite  par 
l'alliance  d'une  d"«  de  Yauldrey  à  la  famille  de 
St-Belin  ;  —  à  Binet-Jasson  au  xYiii*  s.  sur  qui 
il  est  vendu  nat^  le  7  prairial  an  YI;  —  auj.  à 
M.  Pelletier,  de  Nantes  ;  —  vill.,  c°«  de  Turquant. 

Poneean  {Paul-Florent),  artiste  peintre, 
né  à  Angers  le  15  février  1816,  élève  de  Mercier, 
de  Picot  et  d'Aligny,  mort  à  Tours  vers  1852,  a 
exposé  à  Angers  en  1838  5  tableaux,  en  1842, 
5  paysages. 

Poucet  (Jean),  «  ymaigier  >,  fut  employé 
dès  1429  par  le  Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers 
pour  la  façon  de  la  figure  du  saint  patron  placée 
au-dessus  du  pilier  de  la  porte  intérieure  de  l'é- 
glise. L'œuvre  livrée  ne  satisfit  pas  (20  avril)  et 
l'artiste  dut  en  fournir  une  autre  «  mieux  travail- 
oc  lée  s  (23  novembre).  Plus  tard  on  le  voit  au  ser- 
vice du  roi  René.  11  passe  marché  le  31  août  1458 
au  château  de  Launay  pour  partie  des  sculptures 
du  tombeau  royal  en  l'église  de  Saint -Mau- 
rice, comprenant  les  statues  couchées  de  René  et 
d'Isabelle,  un  sépulcre  avec  le  Christ  en  croix, 
Notre-Dame,  St  Jean,  St  Michel  présentant  le  roi, 
la  Madeleine  présentant  la  reine,  trois  chevaliers 
debout  portant  bannières  et  étendards,  trois 
dames  assises  lisant  leurs  Heures.  Il  devait  tou- 
cher 2,500  1.  pour  l'œuvre,  qu'il  laissa  inachevée 
à  sa  mort  en  1542  et  entachée  de  tels  défauts 
que  sa  succession  fut  saisie  en  garantie.  —  Son  fils 
Pons  continua  le  marché  qu'il  avait  signé  en  même 
temps  que  son  père;  mais  il  s'en  dégoûta  en  1459 
et  s'enfuit  à  Nantes.  Il  revint  pourtant  bientôt  et 
prit  une  commande  nouvelle,  la  façon  de  l'au- 
tel des  Carmes  d'Angers,  —  sans  abandonner  le 
tombeau,  où  d'autres  mains  lui  vinrenten  aide.  Son 
atelier  était  établi  au  château,  mais  lemaitre  en  était 
si  pauvre  qu'il  ne  trouvait  pas  de  compagnons  et 
qu'il  fallait  lui  avancer  l'argent  de  la  semaine  pour 
qu'il  pût  vivre,  puis  jour  par  jour,  a  car  autre- 
oc  ment  il  ne  besogneroit,  pour  ce  que  c'est  toute 
«  pauvreté  de  luy  »  (1460).  Vers  la  môme  époque 
pourtant  René  lui  confia  le  monument  de  sa  nour- 
rice Thipbaine,  en  l'église  Notre-Dame  de  Nan- 
tilly  i29  mars  1462).  —Peut-être  était-il  l'auteur 
du  fameux  rétable  de  St-Pierre  de  Saumur,  le 
Dom,ine  quo  vadis,  pour  lequel  les  chanoines 
donnèrent  en  décembre  1465  cent  écus  à  l'imagier. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort  qui  ne  tarda  guère. 

Brossier,  Mss.  656.  —  Lecoy  de  la  Marche,  Extrait»  des 
MémoriauXf—àa.MU  Revue  des  Quest,  Aûf.,  janvier  1874, 

&.  166-169—  et  René  d'Anjou,  11.99.  —  Arch.  de  M.-et-L. 
Comptes  de  St-Pierre. 

Poucet  de  la  Rivière  {Michel),  fils  de 
Yincent-Mathias  P.,  sieur  de  la  Rivière  en  Bou- 
lonnais, intendant  d'Alsace  en  1671,  et  de  Marie 
Bétauld,  naquit  vers  1752  et  fat  nommé,  à 
l'âge  de  7  ans,  abbé  de  Vierzon.  A  22  ans  il  débuta 
dans  la  chaire  à  Paris  et  dès  Tannée  suivante 
prêcha  devant  le  roi  à  Paris  et  à  St-Germain. 
Quelque  temps  après  et  déjà  en  réputation  écla- 
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tante  d'orateur,  il  se  fixa,  avec  titre  de  grand  vi- 
caire, auprès  de  son  oncle  Uévêqne  d'Uzez.  Il  eut 
rhonnenr,  jusqu'alors  réservé  aux  évoques,  d'ou- 
vrir en  1701  les  Etats  du  Languedoc  et  y  pro- 
nonça en  1704  VOraison  funèbre  du  cardinal 
de  Bonzi,  mort  archevêque  de  Narbonne  (Mont- 
pellier, 1704,  in-4o).  Dans  l'année  môme  quelques- 
uns  de  ses  sermons,  déjà  recueillis  et  qu'il  fut 
obligé  de  revendiquer,  étaient  insérés  parmi  les 
œuvres  et  sous  le  nom  de  Massillon  (Trévoux,  1705, 
4  vol.  in-lâ).  La  révolte  des  Gévennes  mit  son 
ardeur  à  toute  épreuve.  Il  prit  part  à  tous  les 
conseils  de  la  répression,  sans  s'épargner  dans  des 
missions  apostoliques;  mais  sur  ces  entrefaites 
l'évêché  d'Angers  vacant,  il  y  fut  appelé  le  4  avril 
1706.  Sacré  le  1*'  août  à  Paris  dans  l'église  des 
Jésuites,  il  prêta  serment  le  4  dans  la  chapelle 
de  Versailles,  prit  possession  par  procureur  le  21 
septembre  et  fut  installé  solennellement  le  17  oc- 
tobre. Il  se  rendit  bientôt  populaire  par  ses  ma- 
nières douces  et  affables,  qui  n'excluaient  pas 
une  extrême  fermeté.  Mais  ses  talents  mêmes  l'ap- 
pelaient trop  souvent  hors  du  diocèse.  Le  21 
mars  1707  il  prêcha  aux  Àugustins  de  Paris  pour 
l'ouverture  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé.  Le 
18  juin  1711  il  prononçait  à  St-Denis  VOraison 
funèbre  du  dauphin  Louis  (Angers,  Olivier 
Avril,  1711,  in-4o  de  24  p.  et  Paris,  Raymond 
Mazières,  in-4o  de  48  p.).  En  1715,  il  prêcha 
devant  Louis  XIY  le  dernier  carême  qu'entendit  le 
grand  roi  et  la  même  année,  à  Versailles,  il  com- 
plimentait le  régent  à  la  tête  du  clergé  le  3  sep- 
tembre 1715  (Paris,  in-4o  de  2  p.).  C'est  lui  encore 
qui  tint  la  chaire  à  Reims  au  sacre  de  Louis  XV 
(5  octobre  1722)  et  qui  prononça  à  Saint-Denis 
(7  février  1724)  l'oraison  funèbre  du  Régent.  On 
a  gardé  souvenir  de  l'impression  produite  dans 
ce  discours  par  quelques  traits  d'une  réserve  in- 
connue aux  panégyristes  courtisans.  Le  mot  : 
«  Je  crains  mais  j'espère  »  est  resté  célèbre.  Le 
10  septembre  1725  il  prononça  une  harangue  à 
la  reine  sur  son  mariage  à  Fontainebleau  (Paris, 
P.  Simon,  1725,  in-4«  de  8  p.  et  Angers,  01.  Avril, 
in-4*'  de  5  p.)  et  fit  en  1728  l'oraison  funèbre  de  la 
reine  de  Sardaigne.  Enfin  le  10  janvier  1729  il 
prenait  place  à  l'Académie  française  et  y  pronon- 
çait l'éloge  de  la  Monnôye,  son  prédécesseur  (Pa- 
ris, in-4o  de  28  p.).  Dans  l'intervalle  des  grandeurs 
et  tout  en  veillant  de  loin  aux  abbayes  de  St-Flo- 
rent  et  de  Noailles  qu'il  possédait  avec  celle  de 
Vierzon,  —  il  s'occupait  de  son  mieux  de  son  diocèse 
et  veillait  à  la  pureté  de  la  foi.  Il  prit  soin  de  faire 
réimprimer  tous  les  livres  d'église,  le  Missel  qui 
servait  depuis  1664,  le  Bréviaire  en  1717.  Il  avait 
publié  dès  le  10  avril  1714  le  mandement  de  con- 
damnation du  P.  Quesnel.  C'est  de  l'affaire  des  ap- 
pelants qu'il  s'agit  dans  ses  Avis  instructifs  aux 
curés  à  Voccasion  d'un  libelle  intitulé  :  Ré- 
ponse à  un  mémoire  présenté  par  plusieurs 
cardinaux  (Angers,  01.  Avril,  in-4o,  16  août 
1717,  de  27  p.),  comme  aussi  dans  sa  Réponse 
de  Mi^  Vévêque  d'Angers  à  M.  Dublineau 
communiquée  au  Clergé  d'Anjou  pour  servir 
d'instruction  (1719,  2«  édit.,  petitin-4ode40p.). 
—  Lehoreau  cite  divers  passages  d'un  opuscule 


publié  par  le  prélat  la  même  année  sons  le  titre 
de  Réflexions  consolantes,  où  il  flagelle  en  traits 
sanglants  la  conduite  des  Oratoriens  et  des  Béné- 
dictins d'Angers  ainsi  que  dans  sa  I^ettre  à  Vabbé 
de  Claie,  7  août  1721.  —  Un  autre  mande- 
ment de  1718  condamne  une  thèse  de  théologie 
soutenue  aux  Ardilliers  de  Saumur.  —  Ses  i>ts- 
cours  prononcés  aux  Synodes  de  1714  et  1721 
sont  imprimés  (Angers,  in-12),  ainsi  que  son 
JDîscours  de  réception  à  l'Académie  d'Angers  le 
24  novembre  1706  (Angers,  J.  Hubaull.  in-4o 
de  4  p.).  —  Tous  les  registres  des  conclusions  et 
délibérations  du  Clergé  d'Anjou  du  23  décembre 
1699  au  29  avril  1713  sont  signés  de  sa  main 
(Mss.  659-660  à  la  Bibl.  d'A.).  —  Dans  un  autre 
genre  qui  rappelle  de  plus  près  Fléchier,  on  a 
conservé  des  vers  de  sa  jeunesse,  —  un  très- 
coquet  madrigal  entre  autres,  adressé  à  sa  cousine 
et  très-souvent  cité  depuis  par  d'Alembert,  —  des 
bouts  rimes  et  aussi  des  hymnes.  —  Il  mourut 
en  son  château  d'Éventard  le  2  août  1730,  âgé  de 
59  ans  et  regretté  véritablement  <  comme  le  plus 
s  aimable,  le  plus  poly,  le  plus  éloquent  de  son 
«  siècle»,  dit  un  de  ses  curés,  Bancelin,  qu'ap- 
puient nombre  d'autres  témoignages.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  eu  sa  cathédrale  le  6  sep- 
tembre 1730  par  le  P.  Claude  Mérigot  ^Angers, 
01.  Avril,  in-4o  de  34  p.)  et  en  l'église  St-Laud  le 
lendemain  par  le  chanoine  Détriché  (Angers, 
P.  Foureau,  in-4o  de  34  p.).  Sa  tombe  an  pied  du 
tombeau  de  J.  Michel,  à  St  Maurice,  fut  détruite 
à  la  Révolution  et  utilisée  depuis  pour  la  dé- 
coration de  cheminées.  —  Son  portrait  a  été 
gravé  au  burin  in-4o  avec  la  date  1734  et  in-12. 
Il  existe  aussi  en  tableau  du  temps  conservé  par 
les  Hospitalières  de  Beaufort- 

Nombre  de  bibliographes  modernes  l'ont  con- 
fondu avec  l'évêque  de  Troyes,  son  neveu. 
'  Arch.  mun.  B  1 10 ,  f.  1 0>1 1  ;  GG  55. — Arch.  mun.  Et.-C. 
de  Bouillé-Ménard  et  de  St-Georges-sur-Loire.  —  Arch.  de 
M.-et-L.  Chap.  de  SUPierre.  Reg.  des  Gond.,  1706,  f.  14  f; 
Chap.  de  St-Maurille,  1730.  f.  402   —  Mss.   1064,  t.  IK 

È  22-24,  46;  Mss.  577,  n*  n.-Note  Mss.  de  M.  Kerriler 
alvoisine  (Grille),  Lettre  à  M,  Qu,êrard,—Nou\t.  Abnan. 
des  Muses,  1. 1.  —  D'Alembert,  Sist.  de  l'Aead.  Fr.,  t.  IV, 
p.  401.  —  Lehoreau,  Mss.,  t.  I,  p.  466;  t.  III,  p.  156, 170 
et  367.  ~  Bépert.  arch.,  1863,  p.  288.  —  Journal  de  Tré^ 
voux,  jum  1712,  jp.  1713  et  1722,  p.  101.  —  Variétés  ingé- 
nieuses, par  M.  D***  (Paris,  1721,  fa-12).  —  Mém.  de  la 
Soc.  d'Agr.,  Se.  et  Arts  d'Ang.,  1863,  vi.—  Rev.  des  Soc. 
sav.,  1863,  p.  273.  —  Fléchier,  Lettres.  —  Bist.  de  la 
guerre  contre  les  Camisards,  par  Court  de  Gébelin. — Sur  sa 
famille,  Jowm.  d'Ormesson,  1, 413;  —  Bu8sy-Rab.,Z«//rey, 
III,  m,  291  ;  IV,  «5,  331-333;  V,  270. 

Ponoler,  ham.,  c°«  de  Bouzillé.  —  Les 
appartenances  et  dépendances  du  Poucîer, 
—  du  Pou^ier  1601  (St-Flor.,  la  Chapelle)  ;  — 
f.,  c"*  de  la  Chapelle-Saint-Flor.  —  La 
grande  maison  de  Poucier  1595  (Sl-Flor.,  la 
Chapelle  B  6),  —  domaine  et  résidence  à  cette 
date  de  René  Leglorieux  ;  »  f.,  c°e  de  Chemillé. 

Ponet,  ham.,  c"«  d'Ingrandes.  —  Poiné 
(Cass.).  —  Pouenette  1590  (B  Ins.  Presid.).  •— 
Poinettes  1674.  —  Le  village  de  Poesnette 
1714  (Et.-C.).  —  Ane.  closerie  donnée  par  le  curé 
Séb.  Mahé  pour  l'entretien  de  l'école»  par  testa- 
ment du  23  novembre  1590. 

Poim^e  (le),  f .,  c»«  de  Chavagnes-les-E.  — 
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LePunge  x?i*  s.  et  Gass.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Léon  Le  Reconvreur  1649,  mari  de  Françoise 
DeUire  ;  —  f.,  c»«  de  Thouarcé,  —  Herberga- 
mentum  de  Pangeio  1302,  Le  herhergement 
dou  range  1348  vG  341).  —  Le  lieu,  —  la 
terre  du  Pange  1462.  —  Le  Punge  en 
Thouarcé  1666  (G  Ghap.  de  la  Grésille).  — 
VEponge  (El. -M.). 

FoiifipeoB,  f.,  c*«  de  Chantocé. 

FttBBeaa  (Jean-Louis),  maire  de  St-Lam- 
bert-des-Levées  da  12  prairial  an  XI  à  1830,  f  le 
S6  juin  1832,  a  fait  imprimer  nn  opnscnle  sous  ce 
litre  :  Moyens  proposés  tant  pour  remédier 
à  une  foule  de  malheurs,  qu'occasionnent  les 
eaux  et  les  glaces  de  la  Loire  et  de  la 
Vienne,  que  pour  s'assurer  divers  autres 
avantages  également  importants.  (Saumar, 
Degooy  frères,  sans  date,  in-4o  de  8  p.). 

Rmmm  t^actw^nœ.  —  V.  Pontron. 

PoBt  (le),  cl ,  c»«  d'Auhigné;  =  f.,  c»«  de 
Cantenay-Ep.  —  Ane.  domaine  du  Ronceray. 
Yenda  nat^  le  2  novembre  1791  ;  —  donne  son 
nom  an  raiss.  né  sur  Epinard^  qui  s'y  jette  dans 
la  Mayenne  ;  —  530  met.  de  cours  ;  —  f.,  c»«  de 
Carhay.  —Le  Pont  1622,  le  vill.  du  P.  1678, 

—  le  Pont  Guinehault  1623  (Et, -G.).  —  En  est 
âear  Franc,  de  la  Pouèzo,  écuyer;  —  f.,  c"«  de 
Ckambellay;  —  c"«  de  Champigné.  —  Le 
lieu,  fief  et  seigneurie  du  P.  1540  (G  105, 
f.  193).  —  La  Raudière  alias  le  Pont,  où 
autrefois  y  eut  maison  et  four,  1554.  —  App* 
en  1540  à  Louis  Lambert,  écuyer,  qui  le  relève 
du  prieuré  ;  —  en  1572  à  n.  h.  Ambroise  d'Aba- 
tant;  -»  c»«  de  Chameaux,  V.  Point;  =  f , 
ti^  de  Châtelais. 

Pont  (le),  filature,  c»«  de  Chemillé,  au  sortir 
dn  bourg  St-Pierre,  à  100  met.  en  aval  du  pont 
qui  traverse  la  rivière  de  THirdme. 

Pont  Ge),  bam.etcl.,  c"«  de  Cheviré-le-R.; 

—  f.,  c»*  de  Cambrée  \  -»  c»«.de  Faveraie,  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  vendu  le  22  décembre 
1557  par  Pierre  Biiault  de  la  Gaucherie  à  n.  h. 
Adrien  de  Dreux  (G  422);  «  ham.,  c°«  de  Lou- 
vaines;  —  t.,  c»«  de  la  Meignanne.  —  En 
est  dame  Rose-Julie  Dupré  des  Vaux  1775  ;  = 
cl.,  c"*  de  Montigné'les-Rairies.  —  Le 
Pont  Odiau  (Vent.  Nat.).  —  Domaine  d'une 
cbapellenie  desservie  dans  Féglise  paroissiale, 
Tendu  nat*  le  14  janvier  1791  ;  —  c"«  de  St- 
CUment-de  la-Place,  dans  Tanc.  paroisse  des 
Marais,  anc.  mp^  noble,  dont  est  sieur  Maurice 
Gonrreau,  écuyer,  1697,  1702,  Gharles  G,  1730; 

—  vill ,  €"•  de  St-GeorgeS'S'L.  ;  «  cl.,  c»*  de 
St-Rémy-la-Vr,  —  f.,  c»«  du  Tremblay;  — 
vill.,  c»»  de  Trémont.  —  Le  Pont  Gallerne 
(Gass.).  —  Passage  de  la  route  de  Vihiers  sur  le 
roiss.  de  Livier.  —  V.  Moulin-du-Pont. 

PoMt  (le),  m*»  à  eau  et  2  m'»«  à  vent,  c»«  de 
Villévêque.  —  In  Lido,  in  loco  qui  dicitur 
Pons,  1050  circa  (Gart.  du  Ronceray,  Rot.  1, 
ch.  22).  —  Ponz,  —  Berardus  de  P.  1150- 
1168  (cb.  or.  et  1»'  Cari.  St-Serge,  p.  148).  — 
Près  le  port  de  Ponts,  au  lieu  appellée  Per* 
Ue,  1491  (G  Gure  St-Silvin).  —  Au  débouché 
d'an  ancien  port  et  bac  de  Loir,  qui  encore  au 


XVIII'  s.  était  le  principal  passage  pour  aller  d'An- 
gers dans  le  Maine.  —  Il  aboutissait  au  pave- 
ment tendant  de  Tiercé  à  Ponts,  comme  le 
dit  un  titre  de  1596.  Le  nom  du  lieu  et  la  direc- 
tion des  voies  démontrent  qu'aux  temps  gallo- 
romains  il  existait  là  un  pont,  déjà  détruit  bien 
avant  le  xi«  s.,  mais  vers  lequel  se  dirigeait  le 
courant  régulier  de  la  circulation  publique.  Le 
bac  de  Villévêque  ne  servait  qu'aux  habitants 
riverains.  —  Près  du  moulin,  sur  le  chemin  de 
Tiercé,  Renou  signale  un  banc  très-bien  conservé, 
de  griphile  et  ostracites,  mêlé  de  falunières, 
qui  remonte  le  Loir  jusqu'à  la  Roche-Fouque. 

Pont  (le  Petit-),  cl. ,  c»«  de  Feneu  ;  —  c"«  de 
Maulévrier.  Anc.  fief  dont  est  sieur  Gabriel  de 
Garrion  1687,  René-Gilbert  de  G.  1711,  le  comte 
de  Rongé  1762,  1782;  =  cl.,  c°«  de  Montreuil- 
sur^Loir. 

Pont^à^Fonlon  (le),  vill.,  c»«  de  Saint- 
Mathurin. 

Pont-Airean»  ham.,  c^*  de  Tout-le-Monde. 

—  Anc.  moulin  sur  le  ruiss.  de  Trézon. 
Pontais  (le),  ham.,  c"«  du  Tremblay. 
Pont^-l'Ane  (le),  ruiss.  né  sur  la  c"«  de  la 

Renaudière,  dans  les  prés  du  Grand-Aunay, 
coule  du  N.  au  S.,  laisse  à  droite  la  Basse- 
Raillère,  Gharbonnean,  et  afflue  dans  la  Moine, 
au-dessous  de  la  Machefolière,  dont  il  prend  sou- 
vent le  nom  ;  —  2,600  met.  de  cours. 

Pont-à-r Arche  (le),  cl.,  c"«  de  la  Posson- 
nière,  dans  le  vill.  de  la  Roche -aux-Moines,  — 
appartenait  en  1776  au  maire  d'Angers  Jean- 
Franç.  Allard. 

Pont-à-rOle  (le  Bas,  le  Haut-),  ff.,  c»"  de 
St-Martin-d*Arcé.  —  Poverlaiumf  —  on 
trouve  ce  nom  dans  une  charte  de  St-Nicolas  sur 
St-Martin-d'Arcé  1100  circa.  —  Pont-la-Loie 
(Gass.).— Le  Haut-P.  dépendait  de  la  Providence 
de  Baugé.  —  En  prend  le  nom  un  ruiss.,  qui  naît 
et  se  jette  sur  la  commune  dans  l'Arcé  ;  2,100  m. 
de  cours. 

Pont-Ardaanx  (le),  f.,  c««  de  Roussay. 

Pont-Augis  (le),  f ,  c"»  de  Jallais.  —  Le 
Pont-au-Gis  (Gass.).  — ■  La  rivière  du  Pont- 
Augis  1622  (E  469).  —  Subdivisée  autrefois  en 
Grand  et  Petit-P.,  et  dépendant  du  domaine 
de  Gierzay  par  acquisition  de  1754,  auparavant 
tenue  en  fief.  —  Le  seigneur  de  Gierzay  y  avait 
de  tout  temps  droit  de  garenne  sur  la  terre  et  sur 
l'eau  du  ruisseau  voisin  jusqu'à  la  Valinière, 
avec  privilège  de  pèche  1411-1622  (E  469).  — 
Le  prieur  de  Trémentines  y  prélevait  le  quart 
des  dîmes. 

Pont-anx-Filles  (le),  f.,  c°«  d'Ecouflant. 

—  Pons,Pontellu8  Priscinniaci  1095  (1*^  Gart. 
St-Serge,  p.  308).  —  Pons  d'Escouillon  1190 
(Cartul.  du  Perray,  f.  2).  —  Pons  de  Escoillon 
1199  (Ibid.,  f.  5).  —  Pons  des  Çouillons  1346. 
Le  Pont  de  Coulon,  d'Escoulon,  le  Pont- 
aux  'Filles  xvii-xviii»  s.  (Perray).  —  Anc.  logis 
où  se  conservait  naguères  encore  un  vitrail  repré- 
sentant St-Michel.  Il  tient  son  nom  du  pont  jeté 
sur  le  ruisseau,  descendant  de  l'Eperviôre,  qui  tra- 
versait autrefois  la  voie  antique  se  rendant  au  Loir 
et  séparaitles  paroisses  de  St-Samson  ei  de  St-Sil  vin. 
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Pont-anx-Jards  (le)>  niiss.  n6  sur  la  cn«  de 
la  Tour-Landry  j  près  la  Piocherie,  coule  du 
N.-E.  au  S.-O.,  pais  du  N.  au  S.  et  s'y  jette  dans 
TEvre,  entre  le  Hutreau  et  TEraudière;  — 
4,100  met.  de  cours,  tout  entier  sur  la  Tour-L. 
qu'il  limite  en  partie  d'avec  les  Gardes. 

Poiit-aax-Hoines  (le),  ham.  en  partie  sur 
les  c»«»  de  Jumelles  et  la  Lande-Chaale  ;  — 
pont,  c^^'  de  St-Melaine,  au  bas  du  bourg,  sur 
TAubance,  anc.  passage  pour  le  transport  des 
vins  de  Martigné  aux  Ponts  -de-Cé. 

PoHt-Avriii,  vill. ,  c°«  de  Blou ,  sur  un 
affluent  du  Gué-de-Terry  ;  =  (le  Petit),  f  ,  c»«  de 
Blou. 

PoHt-Barbot  (le),  f.»  c««  de  Corzé, 

PoHUBarré  (le),  ham.,  c"«  de  Vïoi/ ;  =* 
V.  Barré. 

PoHt-Barreauy  f.,  c»«  de  St-Quentin-en- 
Mauges,  m*"  et  forge  à  pelles,  sur  le  ruiss.  de 
son  nom.  On  y  doit  faire  un  pont  pour  remplacer 
la  planche  qui  sert  au  passage. 

Pont-Besnard  (le),  f.,  c"«  de  Chemillé. 

Pont-Bolsnler  (le),  vill.,  c»«  de  Brain-sur- 
All.  —  En  est  sieur  Paul  de  Médicis,  1577. 

Pont^Bonrcean  (le),  ham.,  c'*^  de  Fave- 
rate,  avec  un  moulin  à  eau  sur  le  Layon.  —  Il 
en  existait  deux  autrefois  et  de  plus  jusqu'à  ces 
derniers  temps  deux  moulins  à  vent,  le  plus 
ancien  démoli  en  1871,  le  second,  bâti  en  1827 
et  détruit  en  1874.  —  Une  belle  maison  neuve  s'y 
est  élevée  en  1872. 

Pont-Branlt  (le),  ham.,  c°«  de  Lasse. 

Pont-Chailloa  (le),  ham.,  c"*  de  Corné.  — 
En  est  sieur  Louis  d'Etriché  1630. 

Poat-Chainpioii»  pont  et  prairie,  c°"  de 
Pouancé,  sur  la  Verzée,  à  la  pointe  N.  de  l'étang 
de  St  Aubin.  Il  s'y  tenait  anciennement  une  assem- 
blée  très-fréquentée  qu'a  fait  supprimer  la  ven(e 
du  pâtis. 

P^ntchateau  (Zacharie  Gilbert  de)^  né  à 
Angers,  et  non  à  Graon,  le  13  décembre  1673,  Gis 
de  Gilbert,  greffier  de  l'Election,  prit  l'habit  aux 
Gordeliers  d'Angers  et  le  bonnet  de  docteur  en  Sor- 
bonne,  et  jeune  encore,  devint  procureur-général 
de  Tordre,  trois  fois  provincial  de  Touraine  et 
déûniteur  général.  Il  mourut  aux  Gordeliers  d'An- 
gers et  y  fut  inhumé  le  30  avril  1746.  Son  portrait 
peint  à  l'huile  en  1726  par  F.-P.  Bouvet  existe  au 
Musée  d'Angers.  —  Il  a  été  deux  fois  gravé  par 
Uaussard  avec  une  dédicace  de  J.-B.-Fr.  Drouard, 
son  confrère  de  Graon,  et  par  Hecquet  d'après 
Raillard,  tenant  un  livre,  avec  une  dédicace  do 
frère  Jallet  de  la  Vérouliôre,  devenu  lui-môme  plus 
tard  provincial  de  Touraine. 

Pocq.  de  Liv.,  Mss.  1067,  f.  158.  —  GG  311. 

PoHt-Chanireau  (le),  f.,  au  bourg  de  Chazé- 
8ur-Argos. 

Pont^Coanuit  (le),  cl,  c~  de  Montigné- 
leS'Rairies. 

Pot^UitAiaiwMs.  -  Y.  Alêne. 

Pont-d'Antaise  (le),  f.,  c"«  de  Vergonnes. 

PoHl^'Anbigné  (le),  cl.,  c°«  de  Tigné. 

Pont*Davy  (le),  h.,  c»«  de  Morannes;  « 
f.,  c"«  d' Yzcrnfli/. 

Pont-de*Berge  (le),  pont,  C"*  de  Chemillé, 
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reconstruit  en  1874  un  peu  au-dessous  du  confluent 
du  miss,  de  Gension  dans  l'Hirôme.  —  Molen- 
dinum  in  valle  pontis  Aldeherge,  idestinter 
sanctum  Petrum  et  Camilliacum,  in  aqua 
que  Censiona  appellatur  1080  circa  (Gart.  pap. 
de  Ghemillé,  ch.  89).  —  Pons  Audeberge  1238 
(Ib.,  ch.  70).  —  JPons  Audehurgier  xiii"  s. 
(Gart.  parch.,  fol.  77).  —  Le  Pont  Audeberge 
1535  (Aveu  de  Ghemillé).  —  Gassini  indique  le 
moulin  du  Pont  et,  un  peu  en  amont,  la  Croix 
du  Pont'le-Berge,  qui  existe  encore  sur  un 
socle  restauré  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Croix- Bergère.  Ne  pas  confondre  avec  une  antre 
croix  du  même  nom  déjà  décrite,  t.  I,  p.  793,  i 
1,500  met.  à  l'O.  de  Ghemillé.  —  Le  moulin,  ac- 
quis par  Geoffroy  le  Gras,  seigneur  de  Gholet, 
fut  donné  par  lui  aux  moines  de  St-Pierre  de 
Ghemillé,  qui  en  possédaient  déjà  un  autre  tout 
à  côté.  —  Le  nom  de  la  dame,  qu'il  rappelait, 
se  retrouve,  sous  la  môme  forme ,  au  Gué-du- 
Berge,  V.  ce  mot. 

Pont-de-Bonlet  (le),  f.,  c"«  de  Vernantes. 

Pont-de-Chemant,  f  ,  c"«  de  Blaison.  —  Il 
y  existait  un  moulin  à  eau,  détruit  au  moins  dès 
le  xviii«  s.  entre  les  deux  ruisseaux  de  la  Bonde- 
Fondrière  et  de  la  Bonde-Moulinière  de  l'ancien 
étang  de  Ghemant,  avec  chaussée  sur  le  premier 
ruisseau  qui  le  séparait  des  Vallioteries  ;  —  le 
tout  dépendant  du  domaine  de  Ghemant. 

Pont-d'Ecorce  (le),  c°«  de  Morannes. 

Pont-de-(venUl»  f.,  c»»  à'Yxemay. 

Ponl^e-Jolgné,  c^«  de  Juigné-sur-L.  — 
Anc.  vill.,  aujourd'hui  confondu  à  celui  des 
Grandes-Plaines,  —  au  débouché  de  l'ancien 
pont,  V.  les  Air  eaux,  Juigné,  Ponts-de»Cé. 

Poat*de-la-Ber^re  (le),  anc.  pont  aux  con- 
fins de  la  commune  de  Trélazé,  où  passait  l'anc. 
grand  chemin  d'Angers  à  Beaufort  sur  le  ruiss. 
dit  du  Pont-Malembert.  Il  ne  servait  plus  depuis 
longtemps  qu'aux  chevaux  et  aux  piétons,  lorsqu'il 
fut  reconstruit  vers  1755  d'une  seule  arche,  avec 
turcie  aux  deux  bouts.  —  Il  formait  la  limite  de 
la  juridiction  de  la  Grurie  de  Beaufort. 

Pont-de-la-Bonére  (le),  c°«  de  Jallais. 

Pont-de-la-Bougandiére  (le),  ruiss*  né  près 
et  à  rO.  de  la  Favrie,  sur  la  c»«  de  St-Chris- 
tophe-du-B.,  qu'il  limite  avec  la  Romagne,  coule 
du  S.-O.  au  N.-E.,  puis  du  S.-E.  au  N.-O.  à 
partir  de  la  Gauvrière,  et  se  jette  dans  la  Moine 
en  face  Vieil-Hur  ;  —  7,100  met.  de  cours  ;  — 
reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  la  Lardière  et  un  petit 
ruisselet  à  la  Gauvrière,  dont  à  partir  de  ce  point 
il  emprunte  le  nom. 

Ponl^e-la-DélIce»  ruiss.  né  sur  la  c°«  de 
St-Macaire-en-M.,  sur  le  chemin  de  Saint- 
Macaire  au  May  d'où  un  canal  de  dérivation 
l'amène  au  Petit-Moulin. 

PontHlea'Arehe  (le),  f.,  c»«  de  Bouche- 
m,aine. 

f*oMt-€le-lo-lioM«#e.  —  V.  la  Naiterie. 

Pont-de-la-Sorlniére  (le),  ruiss.  né  sur  la 
c"«  de  St'Christophe-du-B.,  près  la  ferme  de  la 
Pommeraie,  coule  du  S.  au  N.,  sépare  la  c^  de 
St-Ghristophe  de  celles  du  Puy- Saint-Bonnet  (sur 
2,300  m.),  de  Gholet  (2,200  m.),  de  la  Séguinièie 
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(3»a0O  m.)  et  se  jette  dans  la  Moine,  an-dessous 
de  la  Copechanière,  grossi  à  gauche  des  ruiss. 
de  la  Qiaronnerie  et  de  la  Pierre-Folle;  — 
7,800  met. 

PoBt-de-Ui-Troiàne  (le),  ham.,  c*>*  de  Lon- 
gue.--  Le  Gué  de  la  T,  (Et.-M.). 

PoBt-de-Ia-VlUe*  f.,  C»  de  Neuillé,  au 
bas  du  bourg,  vers  TE.  —  Logis  du  zviip  s.  dont 
une  Incarne  porte  nn  buste  de  femme,  à  corsage 
Ueé^  XYii*  s.  ;  à  l'entrée  du  jardin,  deux  lions 
chargés  d'écussons  effacés;  an  fond  de  la  cour, 
on  grand  colombier  ;  —  plus  loin,  nn  moulin  à 
eao,  autrefois  dépendant  du  domaine. 

P*Bt-de-la-irire  (le  Petit,  le  Grand-),  ff., 
e**  de  Champigné.  —  En  est  sieur  Jacques 
Rcoanlt  1497,  Marguerite  Ogier,  veuve  Jean  Gha- 
daigne,  1344,  M™*  Girault  de  Mozé,  veuve  Failoux 
du  Lys,  1753. 

P«Bt-de-l'Etaiis  (le),  f..  c»«  de St-Philbert- 
dU'P,,  —  sans  pont  ni  étang. 

Pti»B^4e-I.lvler  (le),  m^»,  c"«  de  St-Georgea- 
Châtelaison, 

P0Bt«dto*E<oaet  (le),  cl.,  C^*  de  Brain-sur- 
FAutkion,  an  passage  du  Petit- Authion. 

PoB«-de-MalIlé  (le),  f.,  c»*  de  Gonnord.  — 
Le  Pas  de  M.  (Gass.). 

FoBt-de-Xalhew  (le),  pont,  C^*  de  Brain- 
sur-AlL,  confondu  à  tort  avec  celui  des  Eter- 
pés,  t.  II,  p.  125,  col.  1,  qui  en  est  séparé  par  le 
pont  de  l'Ëcheneau. 

Pont-de-Xolne  (le),  vill.,  c»«  de  Montigné- 
tur-Moine.  —  Sorte  de  faubourg  de  Montfaucon, 
où  se'^tient  la  grande  foire  de  la  Saint-Maurice 
et  qui  se  relie  à  la  petite  ville  par  un  ancien  pont 
de  5  arches  ogivales,  récemment  élargi.  —  Il  for- 
nait  un  ancien  fief  et  seigneurie  avec  maison 
noble  appartenant  à  la  famille  Desmelliers,  — 
Charles  Desmelliers,  chevalier,  y  meurt  en  1761. 
—  C'est  sa  petite- fille  que  Marceau  essaya  en 
vain  de  sauver  dans  le  désastre  des  Vendéens  au 
Mans  et  qui  fut  guillotinée  à  Laval.  La  maison 
a  été  depuis  transformée  par  Tabbé  Baudry  en 
petit  collège  et  lui  appartenait  encore  dans  ces 
derniers  temps.  —  Plusieurs  tanneries  y  existaient 
an  xviu»  s.  dont  une  seule  reste.  ~  L'aïeul  de  La 
Réveiliôre  -Lépeaux  y  résidait  comme  notaire 
royal. 

PoBUde-MoIré  (le),  f.,  c"«  de  Marigné, 

PonC*4e-Plerre  (le),  f.,  c"«  de  Chigné,  près 
le  pont  de  pierre  sur  lequel  passe  la  route  an- 
cienne de  Saumur.  —  Le  chemin  tendant  du 
Pant'de-Pierre  au  Lude  1475  (Chart.  de 
Lorière).  —  Ane.  logis  à  pignon,  avec  double 
fenêtre  accouplée  plein  cintre  du  xvii*  s.  —  En 
est  sieur  Charles  du  Mesnil,  chevalier,  1712.  — 
Elle  donne  son  nom  à  un  ruiss.,  —  le  ruisseau 
de  Pontpierre  1463,  —  qui  natt  iur  la  com- 
mune, et  s'y  jette  dans  la  Marconne,  à  5,500  m. 
de  sa  source. 

PoBlNdes-BoIres  (le),  vill.,  c"«  d'Etriché, 
-i€  Pont-deS'Boires  1359  (H  Porl-l'Abbé), 
avec  trois  carrières  de  sable  ronge. 

Pont-des-Chmnsps  (le),  ham.,  c»*  deMou- 
lîAeme,  sur  le  ruiss.  de  la  RiveroUe. 


PoBt-des-Fées  (le),  quartier  de  la  ville  de 
Baugét  avec  ancien  pont  sur  le  Gouesnon. 

Pont-des-Landes  (le),  ruiss.  né  sur  la  c«« 
de  la  Jubaudikre,  près  et  à  l'O.  du  bourg,  qui 
coule  du  S.  au  N.,  passe  au  village  du  Ménil, 
puis  en  Jallais  à  la  Blanchardière ,  qui  lui  donne  par- 
fois son  nom,  et  se  jette  dans  l'Evre  sous  la  Ba- 
hourdière  ;  —  3,500  mot.  de  cours. 

P«iit-des-9Iolets  (le),  ruiss.  né  sur  la  c°« 
d'An^rie,  qu'il  traverse,  pénètre  sur  la  Potherie, 
et  s'y  jette  dans  le  ruiss.  du  Pont-Trion;  — 
1,400  met.  de  cours. 

PoBt-de-¥allée  (le),  h.,  «°«  de  St-Florent- 
le-Vieil. 

PoAt-de-Varemies  (le),  chat.,  c"«  de  Lou- 
resse.  —  Stagnum  et  terra  apud  pontem  de 
Varenna  1055-1070  (Liv.  N.,  ch.  231).  —  jL'^os- 
tel  du  Pont  de  V,  1540  (G  105,  f.  156).  —  Ancien 
fief  et  seigneurie  relevant  du  Grand-Taunay,  avec 
<c  hostel  »  on  manoir  noble  construit  dans  les 
premières  années  du  xvi«  s.,  sur  le  bord  de  la 
grande  voie  d'Angers  à  Doué  et  d'un  ruisseau, 
qui  y  formait  un  étang  d'abord,  puis  à  cette 
époque  un  vaste  marais.  —  Le  domaine  appar- 
tenait au  xi«  s.  à  l'abbaye  St-Florent,  qui  l'é- 
changea vers  le  milieu  du  xii*  s.,— et  était  advenu 
au  xv«  s.  à  la  famille  Serpillon.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Jean  Thoisnon  en  1518,  —  René  Thoisnon,  qui 
y  fonde  le  21  décembre  1530  une  chapelle  en 
l'honneur  de  la  Vierge  et  de  Ste  Snzanna,,  avec  un 
service  de  trois  messes  par  semaine,  réduit  sau- 
lement  en  1754  à  une  messe  unique  le  dimanche; 
—  sa  veuve,  Ysabeau  de  Rezay,  1560,  Jacq.  de 
Gourtarvel  1572,  1590.  Suzanne  Thoisnon  1591, 
Marie  Lusignan  de  St-Gelais,  marquise  de  Pezé, 
1630.  1638,  veuve  de  René  de  Gourtarvel.  —  leur 
fils,  René  de  Gourtarvel,  marquis  de  Pezé,  1644, 
1668,  le  chevalier  de  Garbonnier  1682,  Jos.-Franç. 
Foullon  1754;  —  en  1828  M.  Merlet.  V.  ce  nom, 
ancien  préfet  de  la  Vendée,  qui  y  résidait;  — 
aujourd'hui  le  général  Genest.  —  Le  joli  castel, 
encore  tout  paré  des  coquetteries  de  la  Renais- 
sance, avec  donjon,  cour,  chapelle,  larges  douves 
vives  et  pont-levis  mobile,  forme  comme  une  oasis 
de  verdure,  encadré  de  hauts  peupliers  et  d'eaux 
limpides  au  milieu  de  la  grande  plaine  nue.  Sur 
la  principale  façade  figure  sculpté  un  groupe  de 
deux  personnages  portant  sur  un  bâton  la  grappe 
de  raisin  symbolique,  bas-relief  apporté  là,  dit- 
on,  de  l'église  de  Varennes,  V.  ce  mot,  dont  le 
pignon  vide  se  dresse  à  500  pas  de  là  dans  un 
pré.  '  Le  tablier  du  pont,  sur  le  ruisseau,  était 
formé  avant  sa  reconstruction  récente  par  le  toit 
d'un  des  dolmens  de  Dénezé,  V.  t.  II,  p.  28.  — 
M.  Raimbault,  de  Thouarcé,  possède  du  domaine 
un  beau  plan  sur  parchemin  xviii«  s. 

Pont-de- Verrières  (le),  f.,c"  de  Trélazé, 

Poat-de-Verzée»  ham.,  réuni  depuis  1867 
à  la  c°«  de  Segréj  auparavant  de  la  c°«  de  la 
Ghapelle-sur-0.  —  Il  y  existait  aux  xvii-xviii«  s. 
un  hôpital  dédié  à  St  Pierre. 

Poni^^Evwe  (le),  f.,  c"«  de  Jallais.  — 
V.  les  Entrèvres. 

Pont-d'lniprandes  (le),  f.,  c°«  du  MéniU 

Pont-dn-Jen  (le),  m*",  C'^de  Chaudefondê, 
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PoHt-dn-Lathaii  (le),  ham.,  c*>«  de  Saint- 
Philhert-dU'P,  —  Le  P.  de  l'Etang  (Cass.  et 
Et.-M.)-  —  Sar  un  cours  d'ean  latéral  et  détaché 
du  Lathan. 

Pont-dn-Loir*  nom  en  1793  de  Villévêque. 

Pont-dn-Lys  (le),  cl.,  c"«de  St-Hilaire-du- 
Boia.  —  Le  lieu,  domaine,  hordage  du  Pon- 
dellia  1521.  —  Le  Pont  au  Lys  xvii-xviii*  s. 
(Pr.  du  Coudray-M.). 

Pont-dn-Hortier  (le),  c"«  du  Coudray- 
Macouard.  —  Sur  le  miss,  de  la  Moite,  passage 
de  l'aoc.  voie  de  Munet  à  St-Hilaire-le-Doyen. 

Pontean  (le),  hàm.,  c*>*  de  Cemusaon. 

Pont-Forêt,  vill.,  c»«  des  Rosiers.  —  La 
closerie  du  P.-B.  1597,  vendue  par  la  veuve  de 
Franc.  Grimaudet.  Une  croix  y  est  construite  en 
1651  par  Pierre  Gailleau,  maçon,  et  bénite  le 
29  août. 

PoBt-Fonohard  (le),  vill,  c"«  de  Bagneux. 

—  Pons  Fuic/iardi  1055-1070  (Liv.  N.,  ch.219). 

—  Au  débouché  du  pont  de  ce  nom,  qui  sert 
d'issue  vers  S.  à  la  ville  de  Saumur,  reconstruit  en 
1774-1778,  sur  3  arches  de  78  pieds  d'ouverture. 
•—  Une  arche  de  6  pieds  de  l'ancien  pont  exis- 
tait encore  en  1820.  —  La  partie  N.-O.  du 
village  a  été  réunie  à  Bagneux  par  la  loi  du 
20  avril  1854. 

Pont-Fonquet  (le),  cl.,  c»«  de  Montigné- 
leS'Rairies. 

PoHt-Fnmé  (le),  f.,  c°«  de  Miré. 

Pont^alimart  (le),  f.,  c"«  de  St-Hilaire- 
St'Florent  (Haimbault). 

PoBt-Ciermillon  (le),  f.,  c»"  de  la  Renau- 
diere, 

Pont-Oirand  (le),  c»«  de  JumeHes.  —  Pont- 
Joreau  (Cass.).  —  Ane.  flef  et  seigneurie  avec 
maison  noble,  appartenant  à  la  famille  Delaunay, 
sur  qui  il  fut  vendu  nat*  le  5  thermidor  an  IV  ; 

—  f.,  c"«  de  Montguillon.  —  Pont  Sireau 
(Et  .-M.).  —  Ane.  flef  relevant  en  partie  de  Bouillé- 
Téval.  —  En  est  sieur  n.  h.  Yves  defialarin  1775, 
Guill.  Uoussin,  curé  de  la  Madeleine  de  Segré, 
1660,  Philippe  Gharlier,  marchand,  mari  de 
Claude  Houssin,  1694,  Pierre  Daburon,  marchand, 
mari  de  Marie  Houssin,  1737,  Pierre  Ailard,  mari 
de  Marie  Daburon,  1742  (E  189-191). 

Poat-drriHOH  (le),  vill.,  c»«  de  Vivy. 

Pont-Guilbanlt  (le),  ruiss.  né  sur  la  c"«  de 
la  i>alle'Aubry,  traverse  Chaudron,  s'y  jette 
dans  le  ruiss.  da  Pont-Laurent  ;  —  1,800  métrés 
de  cours  ;  —  f.,  c°«  de  Chaudron,  acquise  le 
13  novembre  1763  de  Louis-Jacq.  Baroueil,  rece- 
veur des  Tailles  en  l'Election  de  Vendôme,  par 
Jacq.-Franç.  Gourreau,  lieutenant  particulier  de 
la  Sénéchaussée  d'Angers,  et  vendue  nat^  en 
l'an  VL 

Pont-Hamelot  (le),  f.,  c»«  de  St-Clément- 
de-la-Pl. 

Pont-Herbanlt  (le),  f.,  c»«  de  Seiches.  — 
Le  Petit-Herbaux  (Et.-M.).  —  Appartenait  par 
hériuge  de  Jean  Oger  à  André  Delhommeau,  son 
gendre  1544;  —  Françoise  Delhommeau,  veuve 
Chalot,  la  vend  à  Aimé  Belemothe  1599,  et  ses 
héritiers  à  Pierre  Guérin,  chanoine  de  St-Martin 
1639,  qui  la  légua  eu  1661  à  l'Uôlei-Dieu  d'Angers. 


Pont-Hnet  (le),  f.,  c"«  d'Ambillou. 
Pontiipaé»  canton  et  arrond.  de  Baugé  (5  kil.); 

—  à  45  kil.  d'Angers.  —  Podentiniacus  774 
(D.  Bouq.,  V,  737).  ■—  Décima  Pontigneii  1190 
circa  cBilard,  n»  574).  —  Parochia  de  Pontigne 
1287  (G  340,  f.  66).  —  Sur  les  coteaux  riverains 
du  Couesnon  (87-90  met.);  —  entre  Lasse  (4  kil.) 
à  TE.,  Vaulandry  (5  kil.  500)  au  N.,  Baugé  et  St- 
Martin-d'Arcé  (3  kil.  1/2)  a  l'O.,  le  Guédéniaa 
(6  kil.  1/2)  et  Bocé  (6  kil.)  au  S. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Baugé  à  Gha- 
vagnes  longe  la  rive  droite  de  l'O.  à  l'E.,  formant 
une  brusque  et  rapide  courbe  pour  traverser  le 
bourg,  tandis  qu'à  l'extrémité  vers  S.,  sur  la  rive 
gauche,  passe  directement  la  route  départementale 
d'Angers  à  Tours. 

Y  passent  le  Couesnon,  formant  une  profonde 
vallée  centrale,  —  et  le  ruiss.  des  Etangs;  — 
y  naissent  les  ruiss.  de  la  Vieille- Coulée,  des 
Capucins,  de  Vernusse  et  de  Villaine. 

En  dépendent  les  hameaux  de  la  Marqueraie 
(3  mais.,  6  hab.),  des  Meuneries  (5  mais.,  22  hab.), 
de  Villaine  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Galimardière 
(4  mais.,  14  hab.),  les  châl.  de  Bordes,  Grézillon, 
la  Motte,  Marolles  et  une  soixantaine  de  fermes 
ou  écarts. 

Superficie  :  2,417  hect.,  dont40  hect.  en  vignes, 
270  hect.  en  bois,  la  forêt  domaniale  de  Cbande- 
lais  en  occupant  106  hect.  67. 

Population  :  139  feux,  630  hab.  en  1720>1726. 

—  568  hab.  en  1790.  —  8îi  hab.  en  1831.  — 
73Î  hab.  en  1841.  —^«9  hab.  en  1851.  —  656  hab. 
en  1861.  —  636  hab.  en  1866.  —  616  hab.  en  1872, 

—  en  décadence  rapide  et  constante,  —  dont 
100  hab.  (33  mais.,  33  mén.)  au  bourg. 

Nulle  autre  culture  ni  commerce  que  de  blé; 

—  6  moulins  à  eau  sur  un  espace  de  5  kilomètres. 
Bureau  de  poste  et  Perception  de  Baugé. 
Mairie,  avec   Ecole  communale  laïque  de 

garçons  inatallée  depuis  1874  dans  l'ancienne 
cure,  grand  et  beau  logis,  avec  écussons  vides 
aux  fenêtres  vers  N.,  construit  en  1713  par  le 
curé  Bourguignon.  —  Ecole  communale  de  filles 
(Sœurs  de  la  Pommeraie). 

U Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Denis  (succur- 
sale, 5  nivôse  an  XIII),  est  une  des  plus  remar- 
quables du  Baugeois,  construite  tout  entière  en 
appareil  moyen  régulier,  où  se  reconnaissent 
seulement  quelques  traces  de  petit  appareil  irré- 
gulier, restes  d'une  église  antérieure.  Le  plan 
présente  une  croix  latine,  cantonnée  aux  angles 
du  transept  et  du  chœur  de  petites  absidioles 
rondes.  La  fapade,  autrefois  précédée,  dit-on, 
d'un  porche  sans  doute  en  bois,  s'ouvre  par  un 
large  portail  ogival  de  quatre  voussures  concen- 
triques à  claveaux  nus  réguliers,  sans  autre  or- 
nementation que  des  moulures  rondes  interca- 
laires, portées  sur  des  colonnetles  à  chapiteaux 
mutilés.  De  droite  et  de  gauche  s'y  relient,  à  hau- 
teur de  la  retombée  des  archivoltes,  les  arceaux 
d'une  fausse  baie  plus  petite  et,  à  l'angle,  un  haut 
et  puissant  contrefort.  Une  informe  statue  de 
St  Denis,  absolument  fruste,  domine  la  pointe 
extérieure  de  l'arc  central.— Au-dessus  court  une 
ligne  de  pierre,  sur  14  modillons  sculptés  d'ani- 
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maux,  de  feuillages  et  de  fleurs;  au  centre,  une 
haute  et  large  fenôtre  romane,  couronnée  d'un  fer 
à  cheval,  —  et  formant  le  faite,  un  large  pignon 
é?asé.  —  La  nef  unique  comprend  deux  travées, 
éclairées  de  fenêtres  romanes,  qui  extérieurement 
ont  conservé  leur  aspect  antique,  —la  voûte  en  tiers 
point  maintenue  par  une  croisée  de  fortes  nervures 
rondes  en  saillie,  avec  clés  sculptées  et  peintes. 
L'arc  doubleau,  qui  les  sépare,  retombe  sur  deux 
grosses  demi-colonnes  engagées,  avec  chapiteaux 
a  dents  de  scie  ou  à  feuillage;  ceux  de  Tare  ogi- 
val, qui  termine  la  nef,  forment  une  touffe  de 
feuilles  d'eau,  dont  les  crochets  pendent  en  saillie 
comme  de  gros  glands;  ceux  du  transept  sont  dé- 
corés de  fougères,  de  feuilles  d'eau  et  de  houx  et 
d'entrelacs  fantastiques;  sur  l'un,  à  dr. ,  figurent  trois 
personnages;  sur  l'autre,  s'ouvre  béante  la  gueule 
du  démon.  —  Le  transept,  voûté  comme  la  nef  (un 
du  XII*  s.),  porte  le  clochei'  à  base  carrée,  surmonté 
d'un  toit  pointu  en  ardoise.  Chaque  bras  com- 
prmd  deux  étroites  travées,  voûtées  la  première 
en  calotte  sphérique,  la  deuxième  en  berceau  ogi- 
val, le  fond  éclairé  par  une  fenêtre  romane,  les 
chapiteaux  animés  de  monstres  fantastiques,  de 
lâtes  d'hommes  bizarres,  le  mur  contourné  par 
une  bordure  en  damier,  le  tout  peint,  —  comme 
l'était  primitivement  toute  l'église,  —  de  fleurs  et 
de  rinceaux  entrelacés,  d'une  variété  et  d'une 
originalité  pea  communes.— Les  petites  absidioles, 
depuis  longtemps  condamnées,  qui  s'ouvraient  la- 
téralementau  chœur,  forment  aujourd'hui  la  princi- 
pale curiosité  de  l'édifice.  Celle  de  droite  se  cache 
complètement  bouchée  par  l'autel  de  Sl-Sébastien. 
L'enlèvement  d'un  tuffeau  mobile,  dans  le  tombeau 
même  de  l'autel,  permet  pourtant  d'y  pénétrer  en 
rampant.  En  s'éclairant  d'un  flambeau,  on  voit 
apparaître  sur  le  mur,  au  fond,  le  Père  Eternel, 
nimbé,  portant  la  boule  du  monde,  en  pleine 
^ire,  entre  les  symboles  des  Evangélistes,  l'ange, 
l'aigle,  le  lion,  le  bœuf;  au-dessous,  un  seigneur, 
lête  nue,  son  casque  à  côté  par  terre  ;  auprès  de  lui, 
sa  dame,  à  genoux,  comme  lui  ;  sur  leur  tôte, 
leur  écu  armorié,  celui  du  seigneur,  de  sable  à 
7  besants  d'argent;  derrière  la  dame,  une  reine 
couronnée,  debout,  chaque  main  appuyée  sur  une 
épée  ou  une  palme;  vis-à-vis,  la  résurrection  de 
Lazare  par  Jésus,  assisté  de  deux  apétres,  en 
présence  de  huit  ou  dix  juifs,  qui  admirent.  L'hu- 
midité a  enlevé  d'autres  scènes  figurées  dans  les 
parties  inférieures  (xv«  s.).  Dans  l'aile  gauche, 
s'abrite  l'autel  de  la  Vierge,  «  fait,  —  comme  une 
«  inscription  l'indique  sur  le  pied  des  piliers,  —  le 
m  30  juillet  1626  par  M.  Bourguignon, [curé  », 
—  dont  se  lit,  à  côté,  sur  une  pierre  encastrée  dans 
le  mur,  l'épitaphe  en  10  vers  français,  reproduite 
par  le  Répert.  arch.  —  L'autel  couvre  de  même 
Tabsidiole,  mais  en  réservant  sur  la  gauche  un 
étroit  passage.  A  la  voûte  trône  une  grande  et  ad- 
mirable Vierge,  d'aspect  byzantin,  aux  couleurs 
encore  éclatantes,  quoique  d'œuvre  contemporaine 
de  l'église,  xii*  s.  Elle  tient  l'Enfa nt,  qui  d'une  main 
bénit  et  de  l'autre  lui  présente  des  fleurs;  au- 
dessous,  à  droite,  diverses  scènes  s'enchevêtrent, 
représentant  Jésus  dans  la  crèche,  les  bergers, 
fèlable  de  Bethléem,  un  grand  ange  ailé  debout, 
m 


l'Annonciation,  etc.;  dans  Tangle,  un  personnage 
à  demi-supprimé  par  le  mur  nouveau;  au  bas, 
les  restes  encore  de  peintures  disparues ,  comme 
disparaîtra  sans  doute  l'œuvre  entière,  si  remar- 
quable et  si  précieuse.  Un  dessin  en  existe  au 
Musée  archéologique  d'Angers. 

Le  chœur  antique,  de  deux  travées,  dont  la 
première  porte  sculpté  à  la  clé  le  Père  Eternel, 
avec  nimbe  crucigère,  tenant  la  boule  du  monde, 
se  termine  par  un  mur  plat  percé  de  deux  fe- 
nêtres en  évasement,  qu'on  aperçoit  du  dehors 
entre  trois  contreforts  plaqués.  Mais  à  l'intérieur, 
un  mur  transversal,  construit  sur  le  rapport  de 
l'architecte  Jean  Ghevereux,  de  Baugé,  en  date  du 
6  novembre  1704,  forme  en  même  temps  le  rétable 
du  mattre-autel  et  une  réserve  pour  la  sacristie. 

11  a  pour  but  avant  tout  de  soutenir  la  voûte,  — 
comme  l'indique  l'inscription  :  Ad  suatinendum 
moles  ista  constructa  1708,  —  et  comme  il  appa- 
raît suffisamment  par  derrière  à  l'affaissement 
des  pierres  du  chevet.  —  Dans  des  niches,  à  droite 
et  à  gauche,  statues  modernes  de  St  Denis  et  de 
St  Augustin  ;  —  sur  le  fond,  une  toile,  représen- 
tant La  Naissance  du  Christ,  dans  la  manière 
du  chevalier  Ernou,  mais  sans  signatutH?  —  A 
l'extérieur  de  l'édifice  une  moulure  en  fer  à  che- 
val couronne  les  fenêtres  apparentes,  et  sous  le 
toit  court  une  ligne  de  modillons,  en  simple  biseau 
sur  le  chœur,  de  dessins  variés  sur  les  absidioles. 

A2kil.  du  bourg,  dans  un  petit  bois  dépendant 
de  la  ferme  de  Pierre-Couverte,  se  cache  un  beau 
dolmen,  déjà  décrit  ci-dessus,  p.  91.  Plus  près 
du  bourg,  vers  S.-E.,  aux  abords  de  la  route, 
existait  aussi  jusqu'en  1834  un  peulvan  de 
4  met.  42  de  hauteur,  reposant  sur  une  pierre 
enterrée,  —  dont  il  a  été  fait  à  cette  époque 

12  mètres  cubes  de  moellon.  Millet  en  donne  un 
dessin  dans  son  Indicateur,  pi.  LXII.  —  On 
peut  affirmer  par  ailleurs  qu'une  voie  directe  sur 
la  rive  droite  du  Gouesnon  correspondait  à  celle 
de  la  rive  gauche,  longeant  les  hauteurs  du  coteau 
et  traversant  tout  le  territoire  ;  mais  il  est  étrange 
qu'aucun  document  ne  renseigne  sur  les  origines 
du  pays.  Il  parait  bien  par  un  diplôme  des  pre- 
mières années  du  règne  de  Gharlemagne,  que  le 
domaine  au  viu*  s.  appartenait  à  St-Martin  de 
Tours.  On  ne  sait  ni  à  quelle  époque  ni  en  quelles 
mains  il  en  sortit,  ni  comment  se  fonda  l'église 
dont  l'antiquité  et  l'importance  sont  attestées  par 
l'œuvre  même  encore  debout. 

Ici,  comme  à  Mouliherne,  à  Fougère,  à  Joué,  à 
Morannes,  à  Noyant,  à  Rochefort,  ailleurs  encore, 
la  paroisse  était  desservie  par  deux  curés  titu- 
laires, dont  un  à  la  nomination  du  seigneur  du 
Lude,  l'autre  de  l'évêque.  Peut-être  en  pourrait- 
on  induire  que  l'église  aurait  été  fondée  par  le 
seigneur  du  Lude  sur  un  territoire  du  domaine 
épiscopal. 

Curés  «  de  la  cure  épiscopale  »  :  Legay, 
t  avant  1522.  —  Jacques  Godefroy,  1576,  1584. 

—  Guy  de  la  Rainneraie,  1585,  f  le  18  juillet 
1607.  —  Macé  Bourguignon,  1608,  f  le  12  sep- 
tembre 1626.  — Mathurin  Rousseau,  1627,  1631. 

—  Pierre  Bourguignon,  1639,  1684.  —  Louis 
Gazeau,  jeune,  1684,  qui  résigne  en  1703. 
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Curé8  «  de  lacare  seigneariale  »  :  Franc.  Sa- 
moyau,  1G22,  1638.  —  Jean  Gallais,  f  en  1652. 

—  Vincent  Brochereul^  aumônier  de  la  comtesse 
da  Lade,  nommé  le  25  janvier  1653.  —  Jean-Bapt. 
Breteau,  1664,  1698,  qui  résigne.  —  Jean-Louis 
Bourguignon,  1699,  f  lo  26  octobre  1716,  âgé 
de  48  ans. 

A  la  mort  de  ce  dernier,  les  deux  cures  sont 
réunies  aux  mains  du  successeur  de  Gazeau, 
Jacques  Chassebeuf,  dont  le  testament  est  du 
15  février  1730.  —  L.  Maupoint,  ancien  des- 
servant de  Sobs,  avril  1730,  1753.  —  Tous- 
tain  de  la  Tufferie,  1754,  résignataire  en  1769, 
moyennant  une  pension  de  500  livres.  Il  vivait 
encore  en  1787.  —  André  Huguereau,  décembre 
1769,  t  le  13  janvier  1784,  âgé  de  53  ans.— Jean- 
Pierre  Pineau,  février  1783,  juin  1791.  — Pierre- 
Julien  Châtelain,   constitutionnel,  juillet  1791. 

—  11  résidait  plus  tard  à  Baugé,  chez  sa  sœur,  et 
commandait  des  détachements  à  la  poursuite  des 
Chouans,  avec  une  ardeur  qui  lui  avait  acquis 
un  renom  populaire,  trés-compromis  en  Tan  IV 
par  son  impuissance  à  arrêter  son  neveu  Ghartrio, 
chef  d'une  des  bandes  et  qu'on  l'accusait  d'éviter. 

La  sJTgneurie  dépendait  de  la  terre  de  Bareille 
en  Ghalonnes-sous-le-Lude,  qui  appartenait  aux 
seigneurs  du  Lude  et  reportait  aveu  à  la  Floche. 

—  La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprétré  du  Lude, 
de  l'Election  et  du  District  de  Baugé. 

Maires  :  Jacq.  Souillet,  1792.— Ant.  Odiau, 
i^'  messidor  an  VIII.  —  Georges-Louis  MahilLe- 
Ducheane,  4  novembre  1806.  —  Deapoullaina, 
7  avril  1818.  —  Mabille-D.,  12  juillet  1815.— 
Honri-Louis-René  Jarret,  7  décembre  1815,  ins- 
tallé le  20  janvier  1816.  —  René  Despoullains, 
15  novembre  1831.  —  Lelièvre,  1864.  —  Nau- 
let,  1866,  en  fonctions,  1876. 

Arch.  d«  M.-eUL.  G  25.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Mé^ 
pert.  areh.,  1868,  p.  277.  —  Godarë-F.,  Nouoellet  arch., 
n-  2i,  p.  16-17.  —  Annuaire  de  1836,  p.  199.  —  Pour  les 
localités,  voir,  à  leur  article,  la  Motte,  AtaroUet,  GrézilUm, 
Bordes  f  la  Pommeraie^  la  Harnière,  la  Galoisiére,  etc. 

I**ntf-J6ly.  —  V.  Pineau  (ruiss.  du). 

Ponl-JoaaH  (le),  ham.,  c»^  de  Bauné,  fai- 
sait partie  du  fief  de  BrétignoUes,  dépendant  du 
prieuré  de  Briolay. 

PoBt-Laanay  (le),  f.,  c^*  de  Montjean, 

I*oM<-£ot«reMtf.  —  V.  Pont-Notre-Dame. 

Pont-Léon  (le),  cl.,  c»«  de  Cheviré-le-R. 

Pont-Leroy  (le),  f.,  c"«  de  Ckâtelais.  — 
Le  Grand  et  le  Petit-P.  1722,  relevaient  du 
Ghalonge  (E  235). 

Pont  •  Lettlert  c^**  de  Bouchemaine,  au 
sortir  du  bourg  vers  S.,  anc.  étang  a  édifié  »  en 
1461  par  Guy,  sieur  de  Ver  et  du  Lavoir,  sur  un 
terrain  dépendant  de  la  closerie  de  Ghampiré,  — 
aujourd'hui  transformé  en  prairie. 

Pontlevoy,  c»«  de  Brigné.  —  Pont  le 
Voye  (Gass.)>  —  Ane.  fief  avec  maison  noble 
dans  le  vill.  de  Linières,  relevant  de  la  baron- 
nie  de  Luigné.  —  fin  est  sieur  Jean  Froger,  pré- 
vôt des  monnayeurs  d'Angers,  1600,  Louis  Guyon 
de  la  Chevallerie,  1738,  qui  vend  cette  année  à 
Pierre  Fournier  et  Catherine  Lépagoeul,  René 
Glément  Fournier  de  Boisayrault,  lieutenant  gêné' 
rai  d'épée  de  la  Sénéchaussée  de  Saumur,  leur 


petit-fils,  1786;  —  e"«  de  Lourease,  anc.  fief  et 
seigneurie  relevant  de  la  châtellenie  de  Launay. 
Il  faisait  partie  de  la  seigneurie  des  Brosses - 
Marquet,  dépendance  de  Haurepart. 

Pont-Llonnals  (le),  f.,  c»*"  de  Montilliers 
et  de  Faveraie.  —  Le  Pont  Lyonnais  1685, 
le  P.  Guyonnaia  1686  (El.-C.).  —  Gentre  an 
xvii«  s.  d'une  agglomération  importante  ,  avec 
anc.  m'>^  à  eau  un  peu  en  aval  du  passage  de  la 
Lys  par  l'ancienne  voie. 

Pont-Halembert  (le),  vill.,  c»*  de  Trélazé. 

—  Une  société  s'est  constituée,  par  acte  du  15  fé- 
vrier 1874,  pour  y  exploiter  en  galerie  une  bande 
de  la  veine  N.  du  filon  ardoisier,  au  bord  de  la 
route  d'Angers. 

Pont^Hallet  (le),  m'^^,  c"«  de  Longue, —sur 
le  Lathan.  —  Anc.  fief  dont  est  sieur  Guillaume 
Jagoiz ,  notaire  d'Avoir ,  1601 ,  M«  François 
Bobèche  1616,  1628.  —  Le  pont  sur  le  Latbaa 
servait  à  l'ancien  chemin  qui  se  reliait  par  les 
Peux   et  Avoir  au  grand  chemin   de  la  vallée. 

—  Le  chemin  angevin  par  lequel  on  va 
de  la  feyre  de  Longue  à  Pont-Mallet 
1300.  —  Le  chemin  tendant  de  P. -M,  à 
V église  de  Longue  1540  (G  Gunaud).  —  Le  pont 
actuel  est  bordé  de  parapets  d'une  pierre  excel- 
lente pour  aiguiser  les  faux.  Les  paysans  le 
savent  bien  et  il  y  parait  assez. 

Pont-HaMis  (le),  cl.,  c»«  ^'Andrézé, 
Pont-Hénnrt,  forêt,  appartenant  à  l'Etat» 
s'étend  sur  les  communes  de  Linierea-Bouton, 
Parce,  Vernantea  et  Vemoil  et  comprend 
189  hect.  11  ares,  dont  les  essences  principales 
sont  le  chêne  pédoncule,  le  chêne  Tauzin,  le 
hêtre.  Elle  a  subi  les  mêmes  variations  que  la 
forêt  de  Monnais.  —  On  y  a  trouvé  en  1825  en 
creusant  un  puits,  à  4  mètres  de  profondeur,  une 
grande  quantité  de  succin  jaune  très-coloré.  — 
En  prend  le  nom  un  ruisseau  né  sur  la  c°*  de 
Parce,  qui  traverse  Linières,  Yemoil,  Vernaotes, 
et  se  jette  dans  le  Lathan  ;  —  a  pour  affluents 
les  ruiss.  de  la  Ville-au-Fourier,  du  Pont-Renaud, 
du  Pont-au-Moine,  de  la  Bugeonnière  ; —9,700  m. 
de  cours. 
Pont-Hontrenil  (le),  f.,  C"*  de  ChàUlai». 

—  jLc  Grand,  le  Petit-P,-M.  1755  (Et.-G.). 
Font-Xorean  (le),  ruiss.  né  sur  la  c»*  de 

St'Hilaire-dU'B.,  traverse  les  Gerqueux,  s'y 
Jette  dans  le  Layon  ;  —  a  pour  affluent  le  ruiss. 
des  Gerqueux;  —  13,150  met.  de  cours;  —  f., 
c»«  de  Vemoil, 

Pont-Nenff  (le),  c»«  de  Mouliheme.  — 
Anc.  domaine  de  l'abbaye  du  Louroux,  vendu 
nat«  le  l«r  avril  1791. 

Pont-Hiotre-Dame  (le),  ruiss.,  dit  aussi  le 
Pont-Laurent,  —  nait  sur  la  c^^  de  St-Quentin 
près  Launay-aux-Moines,  décrit  un  demi-cercle 
du  N.-E.  au  S.-O.,  passe  entre  la  Minière  et  la 
Bourassière,  au  moulin  à  eau  du  Bouffay,  où  il 
pénètre  sur  Ghaudron,  passe  aux  moulins  du 
Pinoux,  de  la  Pierre,  du  Moulin-Neuf,  Quatre- 
maux,  Petit-Moulin,  Fortassaut,  de  Liberge,  de 
la  Forge,  de  Pinteau,  et  va  se  jeter  dans  le  miss. 
de  Jousselin  au-dessous  du  moulin  Boissoo, 
après  avoir  découpé  do  ses  sinuosités  et  animé 
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de  viagi  vallons  charmants  le  territoire  de 
Chaadron.  —  Y  affluent  à  gauche  le  miss,  de  la 
Boarassiëre,  de  Gâteau,  de  la  Gharronnerie,  de  la 
Chauvinière,  de  la  fiertiniëre,  de  la  Denisière  ;  à 
droite,  de  la  Brosse,  de  Launay-Gobin,  de  la 
Ravaillère ,  de  Chaudron  et  de  Saint-Germain  ; 
—  10,800  met.  dont  7,200  sur  Chaudron. 
PobCo1s«9  f.,  c"«  de  St-Georges-a.-L. 
Fontolse  (de),  famille  de  célèbres  docteurs- 
médecias  angevins  sur  lesquels  il  reste  bien  peu 
de  renseignements.  Elle  avait  son  logis  à  An- 
gers entre  les  rues  St-Aubin  et  St-Harlin,  sur 
remplacement  actuel  du  Café  Serin,  ouvrant  sur 
trois  rues  et  devant  deux  églises.  —  {Ber- 
nard) employé  par  la  ville  pendant  la  peste 
de  1407  et  attaché  plus  tard,  comme  l'atteste  Ro- 
ger, an  pape  Alexandre  VI.  —  Celait,  à  en  croire 
son  épitaphe, 

La  fleur  de  médMine 

Qui  Gognotssaiit  sans  nulle  envie 

Graines  et  feuilles  et  racines, 

A  tous  souffirans  prolongeoit  vye 

Anltant  que  Tart  peut  et  assigne. 

U  meurt  et  est  inhumé  à  Angers  le  10  juin  1522 
dans  TégUse  St-Michel-la-Palud  où  un  vitrail  le 
représentait  à  genoux,  les  mains  jointes,  velu 
d'mie  robe  écarlate,  ayant  à  ses  côtés  ses  deux 
fils,  Jean  en  habit  de  religieux  et  Gabriel  en 
robe  violette,  avec  son  écusson  d'argent  à  la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  4  vannets 
de  même;  vis-à-vis  sa  femme  et  ses  cinq  filles, 
dont  deux  en  religieuses.  Il  avait  donné  un  portrait 
d'Alexandre  VI  à  la  même  église,  ainsi  qu'une 
charmante  peinture  de  Vierge,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  emporta  pour  son  château.  ^  {Gabriel), 
tils  du  précédent,  docteur-médecin  dès  au  moins 
1498,  mari  de  Louise  de  Sle-Harihe  avant  1534, 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi  et  des  en- 
fants de  France  1550-1554,  meurt  avant  1559.  — 
{Michel)  qui  fit  bâtir  en  1510  une  chapelle  en 
l'église  St-Michel-la-Palud.  —  {Jean),  fils  de 
Bernard,  né  à  Angers  et  voué  aux  ordres,  curé 
de  la  Jamelliére  1521  et  en  même  temps  de  S\r 
Aobin-de-Luigné  et  encore  d'Ëcouflant  en  1525  et 
prieur  de  Juvardeil  en  1528,  archiprètre  de  la 
Flèche,  chanoine  de  St-Pierre,  le  22  mai  1528,  de 
St- Martin  et  de  St-Jean-Baptiste  d'Angers  en  1530, 
dut  ses  premiers  bénéfices  à  la  faveur  particulière 
du  pape  Alexandre  VI,  auprès  de  qui  il  résida 
longtemps,  comme  avait  fait  son  père.  11  meurt 
en  mars  1546  n*  s.  On  le  voyait  représenté 
tout  enfant  dans  un  vitrail  de  Saint-Micliel-la- 
Palud,  et  dans  un  autre,  en  chanoine  —  et  aussi 
en  l'église  St-Martin.  Il  avait  donné  à  l'église  St- 
Micbel-la-Palud  un  buste  du  pape,  son  bienfai- 
lear,  à  l'église  St-Julien  un  portrait  de  la  Vierge 
d'après  saint  Luc,  à  Si-Martin  une  curieuse 
Vierge  noire,  tous  objets  rapportés  de  Rome. 
Brun,  de  Tartif.,  Mss.  871,  f.  198-205.  ~  Roger,  p.  463. 
-  Arch.  de  M.-et-L.  H  St-Aubin,  Déclarai.,  t.  IX,  f.  44, 
&,  di,  70  ai  194;  K  3657.  —  D.  Hooss.,  XVI,  479.  —  So- 
iéié  Linnéeruu  d'Angen,  t.  II,  p.  18i.  —  Péan  de  la  T., 
'etc.  d'Anff,,  nonv.  édit.,  p.  153,  178,  S79,  288. 

Pontomierle  (la),  f.,  C*»  de  Vern, 
R^mionmetm  —  V.  Aunay  (le  Petit-)i   en 
'illiers. 


Pontonnlére  (la),  m»",  c««  de  Charcé,  — 
Le  lieu,  fief,  seigneurie,  domaine  de  la  Pon' 
tonnière  (G  105,  f.  358).  —  Ancien  fief  et  sei- 
gneurie, relevant  de  l'hôpital  de  Saulgé,  et  ad- 
venu à  Guillaume  Hellault  en  1367  par  son  ma- 
riage avec  Guillemine  Bonfti;  —  en  est  sieur 
Math,  et  Nie.  Hellaud,  écuyer,  1540,  René  Hel- 
laud,  archer  de  la  garde  du  roi,  1565,  Melchior 
de  Hellaud  1607,  Charles  Rogeron,  par  acquêt 
du  27  décembre  1616,  Franc.  Guérin  1765,  P.- 
Aug.  Gouin  1780,  Paul  Ant. -Edouard  Falloux 
de  Ghâteaufort,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Nantes,  par  acquêt  du  6  avril  1782. 
C'était  à  cette  date  »  une  très-belle  maison  de 
«  maître,  avec  très-beau  portail^  grand  jardin, 
«  terrasse,  et  allée  de  tilleuls  jusqu'à  la  grande 
<c  route  ».  {Affiches  du  18  avril  1780). 

PoHtorcet,  f.,  c°«  de  Geste.  —  Un  petit 
bordage  appelle  Pontersetes  (C  105,  f.  38).  — 
Au  passage  d'un  ancien  ponceau  sur  la  San- 
guèse. 

Pont^Palals  (le),  ruîss.,  dit  aussi  le  Saint- 
Laurent,  né  sur  la  c»«  de  St-Laurent-de-la-PL, 
qui  traverse  la  c°«  de  Chalonnes,  et  s'y  jette 
dans  le  Layon  ;  —  7,000  met.  de  cours.  —  Pons 
dePalleis  in  feodo  de  Gloire  1262  (Pr.  de  Cha- 
lonnes). —  L'ancien  nom  du  ruiss.  était  Causilia 
fluvius  1092-1100  (Pr.  de  Chalonnes,  ch.  or  13)» 
qu'il  perdit  sans  doute  lors  de  la  construction 
du  pont  sur  le  Layon ,  un  peu  au-dessus 
du  confluent  du  ruisseau,  au  lieu  dit  Palais, 
—  locus  qui  Palesus  appellatur  super  flu^ 
violum  Ladionem  1037-1047  (Pr.  de  Cha- 
lonnes, ch.  1). 

Pont-PaNoanler  (le),  f.,c»«deSt-PAi2bert- 
du- Peuple. 

PoHt-Pereé  (le),  ruiss.  né  sur  lac<>«  de  VilU'^ 
dieu,  s'y  jette  dans  la  Vrenne,  a  pour  affluent  le 
ruiss.  du  Manoir  ;  —  300  met.  de  cours. 

Pont-Perrault  (le) ,  ham. ,  c»«  de  Rochefort- 
sur-Loire . 

Pont-Perrln,  f.,  c««  de  Clefs;  —  f.,  c»«  de 
St-Lambert-la-Poth,  —  Pons  Petrinus  1114- 
1134  (2"  Cartul.  St-Serge,  p.  268).  —  Apparte- 
nait en  1470  à  Jean  Uarrault,  V.  ce  nom,  en 
1695  à  n.  h.  Jean  Boussac,  par  acquêt  de  Jacques 
Grandet  de  la  Hée.  -^  Dans  une  pièce  en  dépen- 
dant, dite  les  Soreillez,  naissait  une  fontaine  ;  au 
bout  passait  «  le  grand  chemin  de  Bouchemaine 
<c  à  BécoD,  traversant  par  une  grosse  pierre  estant 
a  au  milieu.  » 

Pont-Perru  (le),  f.,  c»«  du  Voide,  relevant 
du  Coudray-aux-Roux;  ~  en  est  dame  Girarde 
Vallée  1489,  Louis  de  Sainte-Cécile,  chevalier, 
1685,1692;  —  Louis  et  Pierre  de  Sainte-Cécile 
1706,  1730.  —  Le  chapelain  de  l'Auménerie  de 
Vihiers  y  levait  les  dîmes  et  prémices. 

PoDt-Pétreaa  (le),  c"«  d'Auuerse,  maison- 
nette que  le  populaire  appelle  Bon-Petro  et  que 
les  savants  prétendent  être  celle  du  hoAhomme 
de  tailleur,  qui,  se  trouvant  sur  le  tracé  de  l'ave- 
nue duFresne,  fut  déplacée  furtivement  par  le  sei- 
gneur et  reportée  sur  un  des  côtés,  pendant  que  le 
pauvre  artisan  était  détenu  au  château.  St-Simoo, 
t.  II,  éd.  Ghemel,  p.  169-171,  raconte  an  long  ceue 
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histoire  —  et  Ton  est  fort  en  peine  poar  trouver 
époque  et  site  raisonnables  où  la  placer. 

Pont-Plan  (le),  cl.,  c««  et  dans  le  bourg  de 
Jallais\  =  f.,  c"«  de  VilUmoisant.  —  Le 
Pontpeau  (Cass.). 

Pont-Pierre,  cl.,  c"«  de  Daumeray,  en 
ruine,  lors  de  la  vente  nat*«  du  27  germinal  an  YI. 

—  V.  Pompierre. 

Pont-Pinoche  (le),  cl.,  c»«  du  Vieil-Saugé. 

—  Appart.  en  1652  à  Charlotte  Péan,  veuve  de 
Louis  de  la  Folie,  en  1712  à  la  succession  de 
Louis  Havard,  qui  en  avait  laissé  tomber  en  ruine 
rhabitalion.  On  la  restaure  avec  des  matériaux 
des  démolitions  de  Ghamaudé  et  en  1727  les  héri- 
tiers en  font  abandon  à  la  fabrique  de  Baugé  à 
qui  il  était  dû  une  rente  ;  —  vendue  nal^  le  7  mars 
1793. 

Pont-PIron  (le),  f.,  c»"  de  Vern, 

I*oN<-f*oire.  —  V.  Pomme-Poire. 

Pont-Prétre  (le),  pont,  sur  lequel  la  route  de 
Gholet  franchit  TEvre  en  sortant  de  la  c^«  de  la 
Jttbaudière. 

Pont-Ran^eard,  f.,  t^t  de  Comillé. 

Pontrean  (le),  miss,  né  sur  la  c"«  des 
Ecbaubrognes  (Deux- Sèvres),  pénètre  sur  Maulé- 
vrier  et  s'y  jette  dans  la  Moine  ;  —  1,350  met.  de 
cours,  qui  limite  le  dép^  des  Deux-Sèvres.  —  Y.  le 
ruiss.  du  Cazeau;  —  f . ,  c"«  de  la  Cha- 
pelle-du'G.  ;  —  ham.,  c"»  de  Chemillé.  —  Les 
grands  et  petits  P.  au  bourg  St-Pierre  de 
Ch.  —  En  est  sieur  Pierre  du  Houssay,  écuyer. 
en  1540,  Yilleneuve  de  laPoifatière  1790;  —  f., 
c"«  de  Drain;  =  f.,  c"«  de  Gonnord,  —  En  est 
sieur  Adrien  de  la  Pastelière  1540,  1557  (G  105, 
f.  165  vo)  ;  —  f.,  c»*  de  Mêlay  ;  —  ham.,  c°»  de 
St-Léger-du-May.—  L'houstel  du  Pontereau- 
Chenu  1433  (E  1441).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
relevant  de  Mortagne  avec  deux  étangs  et  «  houstel 
«  noble  »,  dont  dépendaient  les  met.  du  Pon- 
treau,  du  Boulay,  de  la  Godinière,  du  Gué- 
Aubouin,  de  la  Guignardière  en  St-Pierre  de 
Gholet,  du  Bois-Crépeau,  paroisse  du  May,  du 
Plessis-Aubry  en  St-Pierre-de&-Echaubrognes.  ~ 
La  terre  appart.  au  moins  depuis  le  xi  v«  s.  à  la  fa- 
mille Ghenu,  qui  lui  laissa  plus  tard  son  nom.  —  En 
est  sieur  Jean  Boucher,  chevalier,  mari  de  Glémence 
du  Dresnay ,  dès  1478,  Jean  Gourreau  1549,  René  de 
Rouxelé  par  acquêt  en  1621,  Léonard  de  Rouxelé, 
mari  de  Marie  Dubois  de  la  Ferté,  1672,  —  la 
famille  Beritault,  durant  tout  le  xviii's.,  sur  qui 
elle  est  vendue  nal»  le  27  germinal  an  YI;  =  f., 
c""  de  Trémentines.  —  Le  Pont  Aireau 
(Et.-M.).  —  Yendunal*  sur  Golbertde  Maulévrier 
le  27  prairial  an  YI. 

Pontrean«d'Asnlères  (le).  —  Le  Pontron 
(El.-M.).  —  Ponceau  jeté  sur  le  ruiss.  qui  forme 
à  TE.  la  séparation  de  Douces  et  de  Montfort. 

Pont-Renaud,  f.,  c°«  de  Vernoil.  —  En  est 
sieur  mc^sire  Gharles  de  TEspinay  1640,  1654. 

Pont-Renault  (le),  pont  sur  l'ancien  chemin 
de  Lire  à  Drain,  d'une  seule  arche  ogivale,  jeté 
au  travers  d'une  fondrière  ravinée.  Il  a  été  em- 
porté par  l'ouragan  du  11  au  13  novembre  1875. 
Il  donnait  souvent  son  nom  auiniss.  des  Robinets. 

Pontrionnaie  (la),  f..  c^e  de  la  Potherie. 


Pont-Roger,  ham.,  c"«  de  Breil. 

Pont-Rollard  (le),  pont  sur  une  boire  de 
Loire  en  Montjean,  auprès  duquel  se  trouvait 
l'anc.  aumônerie  du  bourg. 

Pontron,  m»"  b.,  c"«  d'Angers,  —  autre- 
ment le  Petit- Colombier,  —  avec  jardin  et 
ferme  près  le  pont  de  la  Musse.  —  Appart.  en 
1563  à  Noël  Moinard,  apothicaire,  en  1584  à 
l'abb.  de  Pontron^  qui  lui  laisse  son  nom,  —  à 
René  de  Bonchamps  en  1688,  qui  la  vend  le 
31  juillet  à  n.  h.  Jean-B.  Delmur,  ancien  juge 
consul;  ~  à  sa  fille  Marthe  D.  en  1731. 

Pontron,  anc.  abb.,  c^^  du  Lourov^-Bécon' 
nais  —  Locus  qui  primitus  et  nunc  usque 
Pons  Octranni  dictus  est,  1134  (Hauréau,  Pr.i 
155).  —  Porte  Doctrinœ  1135  (Fontev.,  Nécrol., 
fol.  96).  —  Pontrotam  1200  circa  (Ghantocé, 
ch.  or.).  —  Pons  Uncti  1207  (H.-D.  B  46,  f  2). 

—  Pons  Outranni  1248  (H  Pontron).  —  Pons 
Doutranni  1264  (H.-D.  B  21,  f.  29).  —  Labbé 
dou  Pon  de  Tran  1378  (H  Pontron).  —  iVotrc- 
Dame  de  Pont  Octran  1408,  —  Pontortran 
1512  (El.. G.).— Pontdetron  1540  (G  107,  f.  62). 

—  Ponctron  1676  (H  Pontron).  —  Le  pays,  dé- 
sert et  couvert  de  bois,  qui  devait  son  nom,  dit 
la  tradition ,  à  un  brigand,  était  devenu  dans  les  pre- 
mières années  du  xii^  s.  le  refuge  d'un  ermite, 
nommé  Glément.  Protégé  par  les  seigneurs  d'alen- 
tour, il  s'associa  quelques  compagnons,  puis,  sur 
un  vaste  emplacement  donné  par  Herbert  Le  Roux 
et  Renaud  de  la  Pineliére,  et  avec  l'assentiment  des 
seigneurs  suzerains  de  Bécon  et  du  Lonroux,  il  se 
prit  à  construire  une  chapelle  et  alla  offrir  son 
œuvre  et  le  domaine  à  i'sLbbaye  Gislercienne  du 
Louroux  en  Yernantes.  L'abbé  Martin,  investi  du 
consentement  de  l'évèque  et  des  bienfaiteurs,  y 
vint  installer  une  première  colonie  de  ses  reli- 
gieux. Le  Gartulaire  de  la  nouvelle  abbaye  assigne 
l'installation  du  premier  abbé  élu.  Foulques,  à 
l'année  1134  Une  bulle  d'Innocent  II  confirma 
dès  1139  cette  fondation,  bientôt  enrichie  par  les 
dons  abondants  des  seigneurs  de  la  Tour-Landry, 
de  Montjean,  de  Gandé,  d'Anccnis,  d'Oudon,  de 
Laval,  des  frontières  d'Anjou  et  de  Bretagne. 

L'abbaye  prit  plus  tard  pour  armoiries  un 
fretté  d'argent  et  de  gueules. 

Yoici  la  liste  des  Abbés,  dressée  d'après 
MM.  Marchegay  et  Hauréau,  mais  rectifiée  et  aug- 
mentée de  mon  mieux  :  Foulques,  nommé  dès 
1130  et  consacré  le  22  mai  1134,  1142.  —  Hai- 
mar,  1155,  1177.  —  Geoffroi,  1193.  —  Ohoier, 
1195?  —  Jean,  1196.  Il  reçut  le  Yendredi-Saint 
1199  la  visite  du  jeune  comte  Arthur,  marchant  â 
la  conquête  d'Angers.  —  B,,»,,  1200  circa.  -^ 
Jean  II,  «  Joannes  abbas  secundus,.  »  1208, 
1210  (G  1258,  f.  8).  —  JB....,  1241,  1296  (Ib.>. 

—  Robert,  1269,  1283.  —  Guillaume,  «  dictus 
«  abbas,  »  1307  (G  1258,  f.  103).  — /eati,  1323. 

—  Guillaume,  1360.  —  Aubin,  1379.  —  Jean 
de  Lorraine,  1419,  1429.  —  Aubin  Lemeus- 
nier,  1439,  1441.  —  Pierre,  1444,  1474.  —  Jean 
Paumart,  1500,  qui  a  résigné  dès  1515.  Les 
actes,  où  H  figure  depuis  lors,  le  qualifieui. 
d'  «Ancien  abbé  »,  et  le  mot  Ancien  a  été  donné 
dans  les  listes  modernes  pour  son  nom  propre. 
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Ses  armes,  d'azur  à  une  étoile  d'or  entre 

3  hesanta  chargent,  sont  peinte^  sur  une  balle 
d'indolgeoee  de  1500,  an  profit  de  la  chapelle  Saint- 
Biaise  (Hss.  Grille.  135  bis).  ~  Jean  Lecomte, 
1516  (Lonroux-B.  Et.-C).  1523.  —  René  Bour- 
Bault  de  Montjean,  1534, 1538.  — Jean  Lechat, 
V.  ce  nom,  commendataire,  mai  1550,  f  le 
1"  avril  1553.  —  Odart  de  Coligny,  évoque  de 
Beaovais,  1564.  —  Jean  Vignois,  chanoine  de 
Paris.  1565.  —  Pierre  Mariau,  1567,  1569-  — 
Charles  de  Bourbon,  cardinal,  1573.  —  Phil. 
Du  Bec,  évêqiie  de  Nantes,  1575,  qui  résigne  au 
profit  de  son  neveo.  —  Jean  Du  ^ec,  installé  le 
22  février  1586.  -—  Claude  Delaharre,  aumônier 
du  roi,  1603,  1623.  ~  Jacq.  Gauthier,  conseiller 
et  aumônier  du  roi,  1653,  mort  à  Angers,  «  au 
«  regret  et  deuil  public  de  la  ville  et  particu- 
«  lièrement  des  pauvres  d,  le  16  septembre  1671, 
et  inhumé  dans  Téglise  Saint-Michel-du-Tertre 
(GG  139).  —  Charles  Goddea  de  Varennea,  f  le 

4  juin  1705,  à  Angers  (GG  155).  —  Franc,  de 
Valhelle  de  Tourvea,  aumônier  du  roi,  nommé 
le  14  août  1705,  évoque  de  St-Omer  le  1*'  no- 
vembre 1708.  —  Jean-B.  de  Leacure,  résidant  à 
Albi,  1729,  t  à  Paris  le  30  octobre  1752.  —  Jacq- 
Guill.  Blondel,  docteur  de  Sorbonne,  janvier 
1753-1790,  vicaire  cénéral  de  Tévèché  d'Evreux. 

L'abbaye  formait  à  cette  dernière  date  une 
vaste  et  hante  enceinte  carrée,  dont  l'église  cou- 
vrait un  côté,  avec  un  cloître  intérieur,  deux 
petits  bâtiments  attribués  aux  servitudes,  un  cel- 
lier adossé  à  Téglise  ;  —  en  avant,  une  grande  et 
une  petite  cour;  en  arrière,  une  autre  cour  et 
rimmense  enclos  du  jardin;  le  tout  précédé  d'un 
bel  étang  et  d'une  longue  avenue  et  entouré  de 
prés  et  de  taillis  ;  ~  dans  l'église,  un  bel  autel 
à  la  romaine,  en  marbre  dltalie,  un  chœur  boisé 
avec  20  stalles,  7  grands  tableaux,  dont  un  re- 
marquable, Jéaua  chez  Lazare,  la  nef  fermée 
par  une  grille  de  fer.  —  Dépendaient  du  domaine 
26  fermes  ou  closeries,  2  moulins,  3  ou  4  étangs,  de 
vastes  bois,  le  tout  vendu  nal*  d'an  seulbloc  le  7  jan- 
vier 1791  au  citoyen  Robineau  pour  la  somme  de 
370,600  francs.  —  La  Bibliothèque  comptait  envi- 
ron 1,200  volâmes,  —  sans  aucun  manuscrit, 
—  qui  furent  adjugés  sur  place,  comme  re- 
but, pour  101  francs,  au  citoyen  Cartier.  La  vente 
du  mobilier,  en  certaines  parties  très-remarquable, 
dura  quatre  jours  (mars  1791)  et  produisit  4,919 1. 
14  s.  — -  Le  Chartrier  comprenait  21  vol.  in-fol., 
un  répertoire  en  3  vol.,  un  grand  atlas  de  plans, 
le  tout  enlevé  par  l'archiviste  du  Département, 
Réfleau,  le  6  octobre  1790  mais  remis  plus  tard 
à  l'acquéreur.  —  Ce  dernier  avait  pris  posses- 
sion, après  avoir  acquis  par  ses  bons  procédés 
même  les  moines.  Quatre  seulement,  à  la  Révo- 
lution, résidaient  dans  l'abbaye,  tous  patriotes  et 
qui  les  premiers,  dès  décembre  1789,  avaient  en- 
voyé en  don  national  à  la  Monnaie  de  Nantes 
8,000  livres  de  leur  argenterie.  Ils  prêtèrent  le 
serment  légal  dès  le  15  mai  1790,  le  renouvelèrent 
le  12  septembre  1792,  et,  invités  par  le  nouveau 
maître,  à  se  considérer  toujours  comme  en  leur 
propre  domaine,  restèrent  dans  la  maison  et  n'y 
furent  jamais  inquiétés,  qu'à  certains  jours  par 


les  Chouans,  contre  lesquels  ils  allaient  volon 
tiers  faire  le  coup  de  feu.  Le  camp  de  Scépeaux 
s'était  établi  aux  alentours  en  l'an  III  et  deux 
combats  importants  s'y  livrèrent  le  15  messidor 
et  le  22  messidor,  où  les  patriotes  furent  victo- 
rieux. Deux  des  religieux  moururent  avant  le 
Concordat;  un  autre,  Cl.-Jos.  Quartier,  vicaire 
de  la  paroisse,  le  2  janvier  1808,  et  le  prieur, 
D.  Péquignot,  dans  l'abbaye  même,  le  27  no- 
vembre 1818,  âgé  de  76  ans.  —  Les  bâtiments, 
où  subsistaient  notamment  une  vaste  et  admi- 
rable cheminée,  sculptée  à  l'écusson  des  seigneurs 
de  Montjean,  la  chapelle,  les  jardins,  les  derniers 
et  magnifiques  vestiges  qui  restaient  de  l'abbaye, 
ont  été  détruits  et  rasés  en  partie  par  les  ordres 
du  général  Lamoricière,  neveu  de  H.  Robineau, 
en  partie  par  ses  héritiers,  pour  reconstruire  à 
distance  des  fermes  neuves.  Les  plaques  armoriées 
des  cheminées  ont  été  recueillies  par  M.  Denou, 
entrepreneur. 

La  forêt  avait  été  vendue  par  l'Etat  le  25  juillet 
1818  à  MM.  Franc-Gab.  Gastinean  et  J.-B.  Royer 
pour  la  somme  de  400.000  francs. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  1578  ;  H  Pontron,  dont  le  Chartrier 
comprcmd  42  cartons  et  vn  Cartulaire  moderne  —  et  Séries 
L  et  Q.  —  Hauréau,  GalL  Christ.  —  Sauvage,  Un  Canton 
de  V Anjou,  p.  43, 109-140  et  423.— Grandet,  N,-D.  Angev., 
Mas. ,  f.  63.-  Ut».  578.—  Trésor  des  Chartes,  1. 1,  p.  499. 

Pont-Ron^e  (le),  ham.,  sur  les  c°**  de  Beau- 
fort  et  de  la  Ménitré,  que  l'Authion  y  sépare. 

Pont-RonlUard  (le)^  cl.,  c»"  de  Jumellea. 

Pont-Ronsset  (le),  ham.,  c"»  du  Fief- 
Sauvin  ;  — -  donne  son  nom  au  ruiss.  né  sur  la 
c°«,  qui  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Paillerie  ; 
—  900  met.  de  cours. 

Pont-Roux  (le),  f.,  c'«  de  Brion. 

Pont-Rozean  (le),  m'^,  c^^  de  Beaupréau. 

Ponl-Raelle  (le),  cl.,  c"«  de  Sermaiae.  — 
Le  P.  Rouet  (El.-M.). 

Poats  (les),  ruiss.,  né  sur  la  c"'  de  St- 
Crépin,  qui  y  afflne  dans  la  Moine  ;  —  500  met. 
de  cours;  —  vill.,  c"«  de  Corné. 

Pont-Saint-René,  m»",  c»«  des  Roaiera, 
sur  la  route  de  Longue,  avec  parc  de  sangsues  fondé 
par  M™«  Girardeau.  De  l'autre  bord  de  la  route, 
vers  N.-O.,  s'élevait  une  chapelle  de  St-René, 
qui  desservait  le  canton  de  Chappes,  V.  t.  I, 
p.  423.  Le  pont  lui-même  sur  TAuthion,  emporté 
par  l'inondation  de  1856,  a  été  reconstruit  en 
1860.  On  y  a  trouvé  à  cette  époque  une  plaque 
de  cuivre,  actuellement  recueillie  chez  M.  Gail- 
lard, agent-voyer,  à  Segré,  qui  relate  la  pose  de 
la  première  pierre  d'une  précédente  reconstruc- 
tion à  la  date  du  10  septembre  1819,  par  M.  Àmable 
de  Boylesve,  maire  de  Longue. 

Pont-Sanuneaa  (le),  f.,  c^^d'Yzemay.  — 
La  terre,  fief  et  aeigneurie  de  Pont  Santeau, 
avec  maiaona,  manoir,  hoia,  4métairiea,  une 
cloaerie,  un  étang  1539  (G  105,  f.  311).  — 
Pouaaameaux  xvi«  s.  (G  195).  —  Relevait  de 
Maulévrier.  En  est  sieur,  par  héritage  de  Jean  de 
Blavon,  mari  d'isabeau  de  Breslay ,  Ëlie  Gham- 
bret,  mari  de  Perrine  de  Blavon,  1507  (E  1690), 
Pierre  de  Daillon  1521.  Jean  Leroux,  mari  de 
Catherine  de  St-Aignan,  l'avait  acquise  et  la 
revendit  en  1539  à  Gaspard  de  Mirebeau,  docteur 
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en  médecine  d'Angers  ;  —  en  1S97  Marc  Gerisay, 

infanmé  en  1605  à  l'Hôtel-Dieu  d'Angers  (GG  202). 

Ponts-ChalgnoH  (les),  f.,  c"«  de  Feneu. 

—  Le  haut  Pont  Chesnon  1024,  —  Les  Chai- 
gnons  1685>  —  Le&  Ponts  Chaignons  1687 
(Et.-C.).  — -Les  P.  Chignons  (C.  C). 

FonUcde-Cé  (Canton  des),  borné  par  les 
cantons  —  an  N.  et  N.-O.,  d*Angers,  —  à  TE.,  de 
Beanfort,  —  an  S.-E.»  de  Sanmnr  et  de  Gennes, 

—  an  S.,  de  Thonarcé,  —  à  TO.,  de  Chalonnes, 

—  s'étend  sur  les  denx  rives  de  la  Loire  depois 
les  limites  des  arrondissements  de  Baugé  à  dr.  et 
de  Sanmnr  à  gauche,  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Haine,  sur  une  longueur  de  26  kil.,  an  cœur 
d'une  admirable  vallée,  accidentée  vers  S.  par 
des  coteaux  d'une  hauteur  moyenne  de  70  mètres, 
que  découpe  la  vallée  de  l'Aubance.  —  Il 
mesure  une  superûcie  de  20.063  hect.,  repartis 
entre  18  communes,  les  Ponts-de-Cé,  Blaison.  la 
Bohalle.  la  Daguenière,  Sainte- Gemmes,  Gohier, 
Saint-Jean-de-la-Groix,Saint-Jean-des-MauvreU, 
Jnigné,  St-Mathurin,  St-Melaine,  la  Ménitré,  Hozé, 
Mûrs,  St-Rémy,  St-Saturnin,  Soulaines  et  St-Sul- 
pice,  —  plus  3  paroisses,  Sorges.  Erigné  et  Saint- 
Maurille  des  Ponts-de-Cé,  —  pour  une  population 
en  1831  de  ftB,60^  hab.,  —  en  1841,  Î3,465  hab., 

—  en  1851,  93,i$8  hab.,  —  en  1861,  «5.i5fl  hab., 

—  en  1866,  tt,59i  hab..  —  en  1872.  51.d«4  hab., 

—  en  décroissance  lente  mais  continue.  —  Le 
blé,  les  vins,  les  arbres  à  fruit,  les  pépinières, 
les  cultures  maraîchères,  le  chanvre,  le  lin  forment 
la  richesse  du  pays,  traversé  dans  tonte  sa  lon- 
gueur, de  l'E.  à  rO.,  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  par  la  voie  ferrée  d'Orléans  à  Nantes  et  par 
le  canal  de  TAuthlon,  et  bientôt  transversale- 
ment, du  S.  au  N.,  sur  la  rive  gauche,  par  le 
chemin  de  fer  de  Montrenil-Bellay  qui  doit  y 
franchir  la  Loire  sur  un  viaduc  dont  la  construc- 
tion s'achève  en  novembre  1876. 

Poiits-de«Gé  (les),  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  d'Angers  (4  kil.).  —  Castro  Seio  889  circa 
(D.  Lob..  Pr„  1. 1,  col.  332).— Portus  Sti-Alhini 
qui  dicitur  a  Saiaco  967  (Cart.  St-Aubin,  f.  43). 

—  Ecclesia  de  Saiaco  . . .  super  ripam  Lige- 
rfs,  in  villa  quœ  vulgo  vocatur  Saiaco  1003 
(GaU.  Christ.,  l'«  édit.,  II,  123).  —  Pons  Si- 
gei  1009  (Chap.  St-Laud).  —  In  Saiaco  1036- 
1056  (Cart.  St-Aubin,  f.  91).  — /nsula  de  Saiaco 
1060-1080  (Ib.,  f.  4).  —  Satacus  1090  circa  (Ib., 
f.  44).  —  Seium  1104-1120  (Gartul.  dn  Ronc, 
Rot.  2,  ch.  32).  —  Pons  Sagei  1115  circa 
(Anttg.  de  VOuest  1865  et  Arch.  d'Anj., 
t.  II,  p.  11).  —  Pons  Sagii  1148  (1«'  Gartul. 
St-Serge,  p.  236).  —  Pons  Saeii  1170-1177 
(Très,  des  Ch.,  t.  I,  p.  116).  —  Domus  de 
Ponte  Seeii  fortissima  1206  {Chron.  d'Anj., 
II,  56).  —  Ecclesia  de  Ponte  Saii  1216  (St-Au- 
bin, Sacrist,.  t.  I,  f.  46).  —  Pons  Saiaci  1229 
(Très,  des  Ch.,  t.  II,  p.  nOj.—Burgî  qui  di- 
cuntur  Viais  Sti-Albini  Andeg.  et  Pons  de 
Seyaco  1248  (St-Aubin.  Tit.  Grille).  —  Pons 
Seii  1291  (G  7).  — ic  Pont  de  Sae  1293  (Fontev  , 
Beauforl).  —  Pavamentum  per  quod  itur  de 
Andeg.  apud  P(mtem  Seii  1415  (G  404,  f.  48). 

—  Une  petite  ville  appelée  les  Ponts  de  See 


1529  (Bourdignô).— Pontes  Ccsarei  1583  (G  916), 
1587  (G  649).  —  Ponteceienses  1584  (G  649, 
f.  129).  —  Ponts  Libres  1793.  —  Sur  les  deux 
rives  de  la  Loire.  —  entre  Angers  au  N.,  Trélazé 
(6  kil.).  la  Daguenière  (8  kil.)  à  l'E..  Ste-Gemmes 
(Z  kil.)  à  l'O..  sur  la  rive  droite;  Juigné  (6  kil.) 
an  S.-E..  Saint-Melaine  (8  kil.)  an  S.  et  Mdrs 
(5  kit.)  au  S.  et  an  S.-O..  sur  la  rive  gauche. 

A  droite  s'étend  la  vallée,  couverte  autrefois  de 
bois,  aujourd'hui  d'opulentes  cultures;  à  gauche 
se  dresse  le  coteau  à  pic,  chargé  de  vignes  on  de 
moulins  ;  entre  deux,  et  parfois  comme  à  flenr 
d'eau,  s'allonge,  en  plein  au  travers  dn  fleuve, 
la  petite  ville,  de  physionomie  originale,  centre 
actif  d'une  circulation  incessante  qui  depuis  des 
siècles  relie  par  cette  voie,  longtemps  presque 
unique,  le  Midi  et  le  Nord  de  la  France.  —  Elle 
occupe  trois  tles  de  Loire,  reliées  par  nne  sncces- 
sion  de  quatre  ponts,  formant  nne  chaussée  pres- 
que continue  de  3  kilomètres,  d'une  largeur  de 
10™,50  entre  parapets,  et  43  arches  en  granit  et 
schiste  ardoisier.  à  cintre  surbaissé,  dont  3  sur  le 
premier  bras  de  Loire.  11  sur  le  grand  bras,  chacune 
de  25™,20  d'ouverture,  3  antres  éclusées  sur  l'Au- 
thion  vers  N.,  12  sur  le  Louet  vers  S.,  15  à  tra- 
vers les  chaussées  et  2  sur  le  ruiss.  des  Mazeries. 

Le  premier  pont  dit  Bourguignon  comprenait 
en  1790,  avant  la  canalisation  de  l'Authion,  uno 
voie  avec  mur  de  soutènement  et  7  arches  en 
pierre,  ensemble  de  172  toises,  — le  pont  St-Au- 
bin, qui  fait  snite,  17  arches  en  pierre  et  3  tra 
vées  en  bois,  160  toises,  —  le  pont  St-Manrille, 
21  travées  de  charpente  et  2  arches  en  pierre, 
114  toises,  —  le  pont  du  Louet.  avec  ses  abords 
vers  N.  et  vers  S.,  52  arches  en  pierre  et  9  tra- 
vées en  bois,  ensemble  466  toises  depuis  le 
faubourg  jusqu'à  la  butte,  —  soit  pour  le  tout, 
78  arches,  31  travées,  942  toises.  —  Un  projet  de 
reconstruction  complète,  par  l'ingénieur  Demarie 
(11  mars  1798),  reportait  le  passage  à  15  oa 
1800  toises  en  aval,  vis-à-vis  le  bourg  de  Ste- 
Gemmes,  en  le  réduisant  à  25  arches,  chacune  de 
60  pieds  d'ouverture,  sur  une  longueur  totale  de 
298  toises,  soit  nne  réduction  des  deux  tiers,  sans 
évaluer  les  devis  pourtant  à  moins  de  6  millions. 
Longtemps  mi-partie  de  pierre  et  de  bois,  Fen- 
semble,  par  snite  des  divers  travaux  d'entretien  oa 
des  ruines  partielles,  avait  successivement  subi  dès 
lors  une  reconstruction  complète  en  pierre.  —  Le 
pont  Bourguignon  date  de  1825-1830  et,  à  l'opposé, 
celui  du  Louet  (12  arches),  de  1818  è  1835.— Mais  le 
principal  pont,  celui  de  St-Mauriile,  avait  conservé 
ses  piles  vermoulues,  ses  tabliers  de  bois,  ses 
vieux  moulins,  —  le  reste  étroit,  confus,  bran- 
lant, embarrassé  de  multiples  ressauts  de  maisons 
et  de  replis,  les  piles  hérissées  d'écueils.  —  Après 
de  longues  discussions  locales,  la  loi  du  4  juin  1846 
affecta  2  millions  à  l'œuvre  actuelle,  dont  l'adja- 
dication  eut  lieu  dès  le  10  août  suivant,  sur  les 
plans  et  la  conduite  de  l'ingénieur  en  chef  J.  Dn- 
puit  et  de  l'ingénieur  ordinaire  Mahier.  La  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  solennellement  le  4  sep- 
tembre 1847  par  le  Président  dn  Conseil  général; 
—  et  l'oeuvre,  inaugurée  par  deux  fôtes  succes- 
sives, les  6  mai  et  2  septembre  1849,  a  renouvelé 
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le  pays  par  la  sécnrité  et  Taisancd  d'une  large 
voie  ouverte  en  tout  temps  aux  communications 
des  deux  rives,  en  mèm»  temps  que  le  grand  pont 
do  centre,  seul  déplacé  et  reporté,  par  raisons 
d'éeonomie,  à  80  métrés  en  amont  de  sa  direction 
afiti<iiie,  transformait  la  ville  par  une  percée  nou- 
velle, rapidement  bordée  de  constructions  d'as- 
pact  moderne  et  souriant.  Tout  du  long,  à  côté, 
sur  les  terre-pleins,  s'entrevoient  en  con Ire-bas, 
dans  Tatignement  délaissé,  les  vieilles  rues,  avec 
leurs  logis  dévoyés. 

Le  pont  des  Hiizeries  s'achevait  dans  la  même 
campagne  (1646*1848).  —  Les  ponts  de  décharge, 
pratiqués  dans  les  chaussées  des  deux  rives  du 
Loaet,  deux  de  6  arches  à  droite,  deux  à  gauche 
de  9  arches,  n'ont  été  terminés  que  de  1861 
i  1865.  —  La  dépease  de  l'œuvre  entière  peut 
être  évaluée  à  3  millions. 

La  destruction  des  vieux  ponts,  commencée  en 
18M,  s'achevait  en  1856.  —  V.  une  aquarelle  dans 
les  dessins  de  Gaignières, —surtout  à  la  mairie  des 
Ponts-de-Cé  un  dessin  à  la  plume,  très-soigné  et 
très-exact,  mesurant  en  quatre  parties  5  ou  6  mètres 
de  long,  par  M.  Fréd.  Lemaestre,  —  une  gravure 
du  pont  St-Aubin,  par  Hawke,  dans  V Anjou  de 
M.  Godard,  dans  les  Guides-Joanney  dans  La 
Loire  historique  de  Touchard-Lafosse,  dans  Les 
Villes  de  France  d'Ar.  GuiU)ert,  dans  VAlhum 
Angevin  de  M.  T.  Abraham,  —  une  photogra- 
phie du  pont  St-Maurille  et  une  peinture  sur  bois 
par  Poncean,  au  Musée  d'Angers. 

A  distance,  en  amont,  de  1,500  mètres,  vient 
d'dtre  jeté  en  mai-novèmbre  1876  un  viaduc  en 
fer  sur  13  arches,  dont  2  sur  le  Louet,  7  sur  la 
grande  Loire ,  2  sur  le  bras  de  Saint- Aubin, 
2  autres  sur  les  abords,  pour  le  passage  de  la 
ligne  départementale  d'Angers  à  Montreuil-Bellay. 

Du  territoire  dépendent  les  vill.  et  ham.,  —  sur 
la  rive  gauche,  de  la  Roche-d'Erigoé  (pour  partie, 
5  mais. ,  14  hab.),  des  Grandes-Plaines  (14  mais. , 
45  hab.),  du  Louet  (4  mais.,  15  hab.),  du  Bois- 
Ûavan  (17  mais. ,  59  hab.),  de  la  Haute-Gopar- 
dière  (11  mais.,  41  hab.),  —  dans  l'Ile  St-Mau- 
rille,  des  Aireaux  (12  mais.,  34  hab.),  —  sur  la 
rive  droite,  de  la  Croix-Aveugle  (13  mais.,  41  hab.), 
de  Ponillé  (5  mais.,  22  hab.),  de  Vernusson  (4  m., 
11  hab.),  de  Gossé  (4  mais.,  11  hab.),  de  la 
Grande-Maison  (4  mais.,  11  hab.),  des  Ruelles 
(13  mais.,  36  hab.),  de  l'Image-de-Morue  (4  mais., 
10  hab.},  des  Fauconneries  (3 mais.,  11  hab.),  de 
Bourg-la-Croix (13  mais.,  41  hab.),  des  Ëclateries 
(8 mais.,  32  hab.),  de  Millepied  (18 mais.,  89  hab .), 
de  la  Roche-Marotte  (7  mais.,  28  hab.),  des  Per- 
rîns  (li  mais.,  38  hab.),  des  Roncières  (16  mais., 
51  hab.),  des  Maisons-Rouges  (8  mais.,  26  hab.), 
de  la  Chênaie  (5  mais.,  25  hab.),  de  Belle- Poule 
(10  mais.,  59  hab.),  de  Champfleury  (7  mais., 
27  hab.),  de  la  Brosse  (8  mais.,  22  hab.),  du 
Pourry  (7  mais.,  24  hab.),  de  la  Fontaine  (12  m., 
42  hab.),  partie  du  vill.  de  la  Pyramide  (25  mais., 
131  bab.)  et  le  bourg  de  Sorges  (75  mais.,  242  h.). 
plus  une  quarantaine  de  fermes. 

Superficie  :  1,960  hectares  dont  26  en  vignes, 
10  en  bois. 

Population  :  â:24  feus,— dont  j^(?  en  St-Mau- 


rille,  — i,500h.  en  1720-1726,  non  compris  Sorges. 

—  604  feux,  2,955  h.  en  1789,  non  compris  Sorges. 
—3473  hab.  en  l'an  XIIL  —3,665  hab.  en  1831. 

—  3.879  bab.  en  1841.  —  3,839  hab.  en  1851.  — 
3,739  hab.  en  1861.  —  3,557  hab.  en  1866.  — 
3,397  hab.  en  1872,  dont  i,9î7  dans  l'agglomé- 
ration centrale  (593  mais.,  660  ménages),  gai 
rendez- vous  des  jours  de  fêtes  et  promenade 
aimée  de  la  population  Angevine. 

La  route  nationale  des  Sables,  qui  en  forme  la 
traversée,  y  conduit  directement  d'Angers,  tout  du 
long  bordée,  presque  comme  une  rue  sans  fin,  de 
fermes,  de  pépinières,  de  villas,  de  haies  vives,  et 
dominant  à  plusieurs  reprises  la  petite  ville  qu'à 
chaque  pas  un  mobile  point  de  vue  renouvelle,  — 
dès  le  premier  pont,  le  vieux  bourg  et  la  vieille 
église,  —  dès  le  second,  la  Loire  avec  ses  grèves  et 
ses  luisettes  et  le  vieux  château,  faisant  face  à  la 
pompe  à  feu  établie  en  1855  pour  desservir  les  fon- 
taines d'Angers,  —  puis  la  ville  neuve  et  la  grande 
Loire  avec  ses  îles  nouvelles  et  le  panorama  de 
la  vallée,  la  chaussée  bordée  de  jardins,  d'hôtels 
et  de  maisons  blanches,  —  puis  les  méandres  du 
Louet  aux  bords  ombragés,  aux  hauts  coteaux 
sombres,  que  termine  vers  S.-O.  la  roche  histo- 
rique de  Mûrs,  —  et  si  l'on  gravit  la  côte,  l'ho- 
rizon immense,  à  perte  de  vue,  jusque  par  delà 
les  clochers  d'Angers. 

Nulle  foire,  à  cause  du  voisinage  d'Angers;  des 
marcJiéa  seulement  le  vendredi;  -*  mais  surtout, 
sans  parler  des  dimanches  et  du  mercredi  des 
Cendres,  où  l'on  se  portait  autrefois  en  foule  pour 
l'enterrement  du  carnaval,  deux  assemblées  — 
le  jour  de  l'Ascension,  dite  Baillée  des  Filles, 
qui  se  tenait  autrefois  sur  l'ile  des  Aireaux,  où 
ce  jour-là  une  jeune  Glle  avait  le  droit  de  jeter 
la  baillée  ou  filet,  —et  le  dimanche  do  la  Sl-Mau- 
rille,  dite  des  Pommes  Cuites.  —  Entre  toutes 
d'ailleurs  et  depuis  des  siècles  en  Anjou  est  réputée, 
pour  sa  grâce  et  son  humeur  «  godine  »,  la  jolie 
race  des  Ponts-de-Céiaises,  dont  le  visage  au  teint 
transparent,  d'un  type  bien  caractérisé,  s'om- 
brage d'un  si  joli  bonner flottant  sur  les  tempes 
et  sur  le  front. 

A  ces  rendez-vous  populaires  se  fêtent  les  vins 
blancs  des  coteaux  voisins  et  les  bouilletures, 
rivales  en  renommée  des  matelotes  d'Asnières.  — 
Il  n'est  plus  question  des  andouilles  du  pays, 
si  réputées  en  France  du  temps  de  Charles  Es- 
tienne. 

Recette  de  poste,  —  Chef-lieu  de  percep- 
tion pour  les  c»«»  des  Ponts-de-  Ce,  Mûrs,  Sainte- 
Gemmes  et  St-Jcan-de-la-Groix. 

Mairie,  surmontée  d'armoiries  de  fantaisie,— 
avec  Ecoles  communales  de  garçons  et  de 
filles  —  et  Justice  de  paix,  —  le  tout  construit 
par  adjudication  du  V^  octobre  1848,  dont  les 
travaux  furent  reçus  le  21  mai  1851  (arch.  Geslin), 

—  et  restauré  en  1874.  —  Salle  d^asile  ouverte 
en  1858. 

La  commune  comprend  trois  paroisses  dont 
une  formant  un  écart  vers  N.-E.,  sur  la  rive 
droite,  a  son  centre  à  Sorges,  V.  ce  mot,  —  Les 
deux  autres  forment  la  ville,  —  St-Aubin,  com- 
prenant l'ancienae  ville  et  le  reste  de  la  campagne 
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de  [a  rive  droite»  et  St-Maurille,  le  faubourg 
et  la  campagne  de  la  rive  gauche. 

V Eglise  principale,  dédiée  à  St  Aobin  (cure, 
19  brumaire  an  XI,  avec  vicariat,  8  septembre 
1830),  ne  comprenait  jnsqu'an  zv«  s.  qae  sa  nef 
actaelie  (25  met.  31  sur  15  met.  13)  avec  le  clo- 
cher, véritable  basiliqne  carrée,  dont  le  mur  de 
gauche  laisse  apparaître  deux  baies  plein  cintre 
en  grand  appareil  roman  (xi«  s.).  —  En  1496  et 
1497  les  paroissiens  firent  constniire  la  travée  du 
chœur,  surexhaussée  de  deux  marches,  avec  fe- 
nêtre à  double  meneau  de  chaque  côté,  et  Tab- 
side  à  trois  pans  coupés,  dont  la  fenêtre  centrale  à 
double  meneau  évide  le  fond.  Tout  au  même  temps 
s'ajouta  une  chapelle  collatérale,  allongée  en  1510, 
aux  abords  du  portail,  d'une  chapelle  nouvelle, 
reliées  par  une  travée  intermédiaire  des  premières 
années  du  siècle  et  formant  ensemble  une  aile 
latérale  ressortant  en  dehors  par  un  triple  pignon 
et  consacrée  à  la  Vierge.  Outre  une  large  et  belle 
piscine  avec  fleuron  accolade  et  porte  de  bois 
chargée  de  délicates  moulures,  on  a  découvert 
sur  la  muraille,  dans  la  chapelle  centrale,  de  re- 
marquables peintures,  malheureusement  en  grande 
partie  effacées,  où  l'on  reconnaît  l'ouvroir  de 
St  Grépin  et  de  St  Crépinien;  —  et  plus  bas, 
un  curieux  portement  de  croix  par  des  chevaliers, 
des  moines,  des  prêtres,  du  populaire.— Les  vitraux 
de  ces  constructions  neuves  datent  de  1525.  Dans 
celui  que  cache  à  demi  l'autel  de  Notre-Dame  une 
inscription  rappelle  qu'ils  ont  été  posés  «  par  bon 
a  ad  vis  de  Franc.  Boulomneau,  segraier  pour 
«  le  roy  de  Bellepoulle  »,  le  20  décembre  1526. 
—  11^^  représentent  dans  le  chœur  et  l'abside  des 
histoires  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Loi,  un 
Calvaire,  un  prélat  et  un  chevalier  en  prière, 
Ezéchiel,  le  baptême  par  St  Jean,  Jésus  dans  la 
crèche,  l'éducation  de  la  Vierge,  une  Ascension, 
une  famille  de  donateurs,  avec  l'écusson  coupé 
en  chef  d'argent,  en  pointe  d'azur,  entouré  d'un 
collier  d'ordre,  le  tout  incomplet,  pêle-mêle,  et 
ne  représentant  plus  à  peu  près  qu'un  assemblage 
de  débris,  dont  certaines  parties  pourtant  très- 
remarquables.  —  A  droite,  en  entrant,  la  chapelle 
actuelle  des  fonts  est  une  annexe  construite  aux 
frais  du  personnage,  qu'une  très-curieuse  pein- 
ture, découverte  en  avril  1847,  représente  en  cos- 
tume de  marchand,  à  genoux,  protégé  par  son 
patron  St  Jean-Baptiste  ;  au  bas  un  enfant  à  ge- 
noux; vis-à-vis,  le  martyre  de  St  Biaise,  nu, 
attaché  à  une  colonne.  Une  légende  de  14  vers 
français  nomme  Jean  Vachon,  <c  marchand  de- 
«  bonnaire  qui  ceste  chapelle  fist  faire  >  et 
mourut  le  8  octobre  1543  ;  —  à  la  voûte  figurent 
la  Trinité,  le  Père  avec  la  tiare,  le  Fils  tenant 
la  croix,  et  la  colombe  symbolique.  Diverses 
statues  anciennes,  notamment  Ste  Barbe,  y  sont 
recueillies  dans  une  niche  centrale.  —  Plus  haut 
y  attient  une  seconde  chapelle,  avec  fenêtre  à 
double  meneau,  édifiée  en  1514,  aux  frais  d'ho- 
norable homme  Jean  Belot,  mort  en  juillet  1519, 
comme  le  rappelle  une  longue  inscription  encas- 
trée dans  la  muraille.  —  Le  grand  autel  actuel, 
ainsi  que  le  tabernacle  à  la  Romaine,  sont  l'œuvre 
du  sculpteur  Surugue,  à  qui  ils  furent  commandés 


en  1753,  comme  peut-être  aussi  les  statues  de 
St  Aubin  et  de  St  Jean-Baptiste  qui  bordent  l'en- 
trée du  chœur.  ~  L'armoire  de  la  sacristie  porte 
gravés  sur  sa  corniche  ces  mots  :  Denis  Rafray 
et  André  Torchon  mon  faict  mettre  céans 
le  iS  décembre  i616.  —  De  la  même  date  est 
une  fondation  anniversaire,  une  autre  de  1672, 
l'une  et  l'autre  gravées  sur  ardoise  dans  l'é- 
glise;—au  mur  du  midi,  sur  un  cadran,  on  Ut  : 
F.  et  apossé  .  par  .  Claude  Amaury  .  Faict 
Van  i.6.i.3;  —  du  même  côté,  sur  un  contre- 
fort ,  Tépitaphe  de  Joachim  Gailliart ,  1592  ; 
enfin,  sur  la  paroi  extérieure  de  l'abside,  de 
nombreux  graphites  de  mariniers.  —  Le  pignon 
vers  l'O.,  où  s'ouvre  l'entrée,  présente  encore  les 
assises  en  petit  appareil  de  l'œuvre  primitive, 
noyées  en  partie  dans  les  réparations  postérieures, 
mais  la  façade  entière  se  présente  déformée  par 
un  portail  moderne,  qu'il  est  question  de  recons- 
truire dans  le  style  du  xv«  s.  pour  rendre  son  ca- 
ractère artistique  à  cet  intéressantédifice.— Une  vne 
extérieure  vers  S.  en  a  été  donnée  par  M.  Vétault 
(Angers,  Barassé,  1867)  ;  —  et  des  dessins  des 
principales  peintures  par  H.  Horel  dans  ses 
Promenades  artistiques,  3«  année.  —  Les 
inscriptions  sont  relevées  dans  le  Répertoire 
archéologique. 

Le  presbytère ,  vendu  nat*  le  15  prairial 
an  IV  à  l'ancien  curé  Simon,  devenu  instituteur, 
a  été  racheté  par  la  commune,  autorisée  d'une 
ordonnance  du  24  mars  1819  —  et  reconstruit  sar 
le  même  emplacement  par  adjudication  du  14  mai 
1855. 

L'acquisition  du  nouveau  cimetière  date  du 
30  juillet  1860. 

V Eglise  St-Maurille  (succursale,  30  septembre 
1807),  qui  s'élève  à  l'extrémité  du  faubourg  de  ce 
nom,  un  peu  à  l'écart  de  la  grande  route  déplacée, 
a  été  reconstruite  par  adjudication  du  21  juillet 
1840  et  le  clocher  ajouté  en  1860-1861.  La  ré- 
ception des  travaux  date  du  30  juin  1863  (archit. 
Villers  et  Dainville).  Au  contraire  de  l'ancien  édi- 
fice, son  portail  fait  face  à  l'orient.  On  y  a  con- 
servé l'épitaphe  sur  ardoise  de  Jeanne  Béreau, 
femme  de  Pierre  Rideau,  tailleur  d'habits,  13  juin 
1604,  —  et  20  anciennes  stalles  Renaissance,  pro- 
venant du  prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes, 
où  figurent  sculptés,  avec  leur  nom  gravé  sur 
l'agenouilloir,  les  quatre  Evangelistes,  sept  Pro- 
phètes, sept  Sibylles,  St  Pierre  et  l'Eglise,  qui 
porte  pour  attributs  une  croix  et  un  livre;  aux. 
miséricordes,  des  têtes  satyriques,  Ste  Babille, 
en  religieuse,  qui  porte  un  cadenas  à  la  bouche, 
un  rat  rongeant  la  boule  du  monde,  un  centaure, 
deu!(  sirènes  mâle  et  femelle  Le  lutrin  à  trépied 
est  armorié  d'un  écu  rond  de  ...  à  une  bande 
de  ...  accostée  de  deux  traits  de  ... 

Sur  l'entrée  de  l'ancien  cimetière,  une  ins- 
cription sur  ardoise  rappelle  les  noms  des  procu- 
reurs René  Guérin,  apothicaire,  et  de  Pierre 
Granry,  qui  l'ont  fait  faire  en  1654.  —Au-devant 
du  parvis  s'élevait  un  if  antique  que  les  derniers 
travaux  ont  emporté  et  du  haut  duquel  on  racon- 
tait que  Marie  de  Médicis  avait  assisté  au  combat 
de  1620. 
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F  L'ancienne  cure  a  été  vendue  nat*  le  9  prairial 

an  IV. 

l'  U  n'est  pas  douteux  que  dès  les  temps  les  plus 

antiques  ces  rives  et  ces  lies  même  de  la  Loire 

I  ne  fussent  habitées.  On  n'en  peut  guères  chercher 
de  traces  dans  ces  régions  que  le  fleuve  a  tant  de 
fois  bouleversées  et  transformées.  Non  loin  pour- 
tant de  l'Anlhion,  il  a  été  trouvé  en  janvier  1861 
nn  vase  en  terre  de  forme  grossière,  contenant 
10  bracelets  en  bronze,  de  grandeur  décroissante, 

^  ensemble  du  poids  de  2  kilog,  décorés  d'ornements 
en  losanges  et  zigzags  variés,  qui  décèlent  Tart 
gaulois.  Cette  trouvaille  s'est  rencontrée  dans  un 
champ  dépendant  de  la  ferme  de  Fouillé,  Y.  ce 
mot,  située  précisém^înt  à  portée  de  la  grande 
▼oie  d'Angers  à  la  Loire. 

I  On  a  discuté,  on  discute  encore  sur  la  sotte  in 

Tention  des  lettrés  du  xvi*  s'.,  qui  attribuent  Tori- 

^  gine  et  le  nom  môme  des  Ponts-de-Gé  à  César.  Il 
est  probable  que,  depuis  tout  au  moins  la  fonda- 
tion d'Angers,  une  communication  était  établie 
sur  ce  point  même  avec  la  rive  gauche  et  il  est 
certain  que  dès  les  temps  gallo-romains  un  pont 
j  fnt  construit  avec  piles  de  pierres,  dont  trois 
dites  de  la  Rahonnière,  —  en  face  de  l'ancienne 
lie  de  ce  nom  qui  fut  emportée  par  les  eaux  vers 
1665.  —  existaient  encore  en  1845.  Elles  étaient 
formées  d'un  noyau  d'amplecton  en  mortier  de 
chaux  môle  de  cendres  de  bois  et  de  parcelles  de 
charbon,  revêtu  de  pierres  calcaires  en  moyen  ap- 
pareil, que  reliaient  des  crampons  de  fer,  avec  bec 
saillant  en  aval  et  en  amont,  le  tout  encaissé  au 
noyen-âge  dans  une  enveloppe  d'ardoise  formant 
levée,  la  voie  mesurant  seulement  5™,15  de  lar- 
geur. Au  centre  du  blocage  on  a  rencontré,  dans 

I        la  démolition,  une  médaille  de  Vespasien,   qui 

'       donne  la  date  de  cette  construction  première,  et 

i       tout  un  amas  de  pointes  de  flèches  en  bronze. 

'  Ces  ponts,  évitant  en  St-Maurille  l'énorme  butte 

I  d'Erigné,  formaient  zigzags  à  travers  l'Ile  des  Ai- 
reaux,  Y.  ce  mot,  où  se  voient  encore  à  la  pointe, 
▼ers  le  grand  bras  de  Loire,  deux  murs  paral- 
lèles, distants  de  11  pas,  l'un  à  fleur  d'eau,  de 
l",eO  d'épaisseur,  l'autre  enterré,  de  1™,10. 
La  chaussée  s'y  brisant  allait  aborder  aux 
Grandes-Plaines,  sous  le    village  dit  longtemps 

^  le  Pont-de-Juigné,  dont  les  habitants  encore  en 
l'an  XI  sollicitaient  le  rétablissement  de  l'ancien 
passage  aur  les  fondements  alors  debout.  Une  par- 
tie des  pierres  .fut  employée  à  la  confection  du 

I  chemin  du  bourg  en  1810,  une  pile  emportée  par 
l'eau  en  1825.  Berthe  a  dessiné  les  derniers  ves- 
tiges en  1831  et  le  chenal  a  dû  être  en  partie  dé- 
blayé à  la  mine  en  1859. 
.  La  chronique  de  St-Florent  raconte  que  Charles 
le  Chauve  y  fit  établir  une  place  forte  pour  cou- 
per le  passage  aux  Normands  —  et  l'on  voit  en 
effet  dès  la  fin  du  ix®  s.  la  villa  transformée  en 

I  costnim,  d'où  Alain^  roi  de  Bretagne,  date  sa 
donation  de  l'abbaye  de  St-Serge  à  l'évèque 
d'Angers,  Rainon.  Elle  devient  dès  les  premières 
innées  du  x«  s.,  par  la  donation  sans  doute  des 
comtes,  un  fief  de  l'abbaye  StrAubin  d'Angers, 

*  qai  y  constitue  une  paroisse.  Fonlques  Nerra 
confirme  et  signe  de  sa  croix  la  charte  solennelle 


qui  constate  la  construction  et  la  dédicace  par 
l'évèque  Rainaud  en  l'an  1003  de  l'église  élevée 
par  les  moines,  sous  le  vocable  de  leur  patron, 
dans  la  ville  de'  Se,  in  villa  de  Saiaco.  —  Ce  nom 
comprend  dès  lors  les  deux  îles  dites  de  Saint- 
Aubin  et  du  Bourg  ou  Ile-Forte,  qui  consti- 
tuent exclusivement  à  elles  seules  jusqu'à  la  Ré- 
volution  la  ville  des  Ponts-de-Cé.  L'île  seule  aussi 
de  St-Aubin  était  entourée  d'une  enceinte,  dont 
quelques  murs  apparaissaient  encore  à  la  fin  du 
dernier  siècle  et  le  passage,  entre  les  deux  lies  relié 
et  commandé  par  un  château-fort,  reconstruit  en 
ld06  par  le  sénéchal  Guill.  Des  Roches,  occupé 
dans  l'année  même  par  Jean-sans-Terre  et  rasé 
par  Philippe-Auguste.  Relevé  tout  aussitôt  sans 
doute,  il  coupe  la  route  en  1356  à  l'armée  d'Henri 
de  Lancastre,  est  occupé  en  1369  par  les  Anglais 
jusqu'à  la  bataille  de  Ponlvallain,  et  en  1438 
sert  d'appui  à  l'armée  du  comte  de  Bneil,  qui  y 
met  en  déroute  une  de  leurs  l^andes.  —  C'est  vers 
cette 'époque  qu'il  fut  reconstruit,  tel  que  l'œuvre 
en  subsiste  encore  mais  réduite  au  seul  donjon. 

Le  roi  René  s'y  plaisait  et  après  l'avoir  en- 
touré d'arbres  et  de  fleurs  s'y  était  fait  ouvrir 
vers  N.-E.  un  petit  réduit  pour  y  dîner  à  l'aise 
tout  en  plongeant  la  vue  tout  «  le  long  du  pont.  » 
—  La  Chambre  des  Comptes  y  tint  séance  en  1463, 
pendant  la  peste.  —  En  1562,  dans  la  nnit  du 
30  avril,  il  fut  surpris  par  le  capitaine  Des  Marais, 
que  les  habitants  expulsèrent  de  vive  force  au  bout 
de  10  jours.  —  En  1570  l'armée  royale,  rentrant 
de  sa  campagne  du  Midi,  y  passa,  traînant  à  sa 
suite  une  telle  horde  de  prostituées  qu'après  force 
avis  publiés,  le  commandant  Strozzi  en  ras- 
sembla 800  qu'il  fit  «  jeter  du  haut  en  bas  d'un 
«  coup  dans  l'eau  »  et  noyer  sans  pitié.  —  Le 
21  octobre  1571  le  roi  Charles  IX  y  coucha  une  nuit. 

Un  fait  d'armes  resté  populaire  dans  les  his- 
toires est  la  «  drôlerie  des  Ponts-de-Cé  »,  comme 
l'appellent  Tallemant  et  d*Aubigné  dans  son  Fœ- 
neste,  par  application  du  dicton  pins  antique  : 
«  la  drôlerie  des  Ponts-de-Cé  !  14  hommes  à 
oc  porter  une  ardoise  /  »  —  La  garnison  composée 
de  3,000  fantassins  et  de  400  cavaliers,  avec  2  ca- 
nons sur  les  ponts,  défendait  la  place  pour  la 
reine-mère ,  quand  l'armée  royale ,  forte  de 
6,000  hommes  et  de  800  chevaux  et  commandée 
par  le  roi  Louis  XIII  en  personne  l'y  vint  atta- 
quer le  7  août  1620.  Au  premier  choc,  en  avant 
du  pont  Bourguignon  protégé  par  un  retranche- 
ment, le  duc  de  Retz  tourna  bride  en  criant  : 
Yive  le  Roi  ;  et  les  siens  se  débandant  allèrent  se 
faire  massacrer  dans  les  champs  par  les  paysans 
exaspérés.  La  lutte  fut  plus  vive  dans  l'île  et 
jusque  dans  l'église  St-Aubin,  où  l'armée  royale 
compta  de  2  à  300  morts.  Le  château  tint  jus- 
qu'au lendemain  et  se  rendit  avec  tous  les  hon- 
neurs, les  soldats  sortant  avec  armes  et  bagages, 
enseignes  déployées,  tambour  battant.  Trois  gra- 
vures par  Yaldor  ont  illustré  ce  modeste  triomphe, 
l'une  représentant  le  plan  de  la  ville,  l'autre 
l'emplacement  des  troupes  pendant  le  combat  — 
qui  a  été  en  1874  reproduite  par  M.  Morel  dans 
ses  Promenades  artistiques,  —  la  3«  l'entrée 
du  jeune  roi,  qui  séjourna  quatre  jours  au  châ- 
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teau.  —  Il  y  revint  du  8  an  11  avril  1622  et 
encore  le  !•'  jaillet  1626,  où  la  jeune  reine  le  re- 
joignit vers  le  soir  pour  repartir  le  lendemain  vers 
Nantes.— Le  24  décembre  1651  le  du€  de  Rohan  mit 
garnison  pour  la  Fronde  dans  la  place,  que  l'armée 
royale,  commandée  par  d'Hocquincourt,  emporta 
d'assaut  après  une  vive  canonnade  le  3  mars  sui- 
vant. Les  soldats  y  vécurent  cinq  jours  sur  le  pays  li- 
vré au  pillage  et  dont  les  curés  rachetèrent  à  grand 
prix  les  églises  déjà  dévastées.  Une  relation  de  ce 
combat  existe  imprimée  à  Angers  (P.  Avril,  in-4o 
de  7  p.)-  —  I^a  paix  s'établit  enfin  et  les  habitants 
purent  respirer  sous  la  tutelle  désormais  pure- 
ment honorifique  d'un  gouverneur  de  parade, 
après  avoir  été  si  longuement  malmenés  par  tant 
de  capitaines  d'aventure.  —  J'ai  dressé  une 
liste  plus  ou  moins  complète  des  gouverneurs  du 
chftteau  commissionnés  par  les  ducs  ou  par  les  rois. 
Gouverneurs  :  Martin  Landais,  dit  Gulant, 
1453.  —  Jean  de  la  Salle,  maître  d'hôtel,  con- 
seiller du  roi  René,  i475.  —  Comines,  gouver- 
neur de  Ghinon,  1476.  —  Philibert  cT^etenviZZe, 
1485,  qui  y  amène  de  20  à  30  bons  canons.  — 
René  de  la  Bretonnière,  1562.— Puy^atZZard, 
1568,  9  juillet  1576,  en  Tabsence  duquel  com- 
mande Armand  de  Bellot.  —  De  Vaumesnil, 
9  juillet  1576.  —  Jacq.  Clauase,  sieur  de  Néry, 
1577,  1582.  -—  Jacq.  des  Vignes,  sieur  de  la 
Bastide,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  1586, 
f  le  24  décembre  1603  à  la  Grossonnière.  Il  avait 
pour  lieutenant  Anne  de  Goisnon,  sieur  de 
Briacé,  1586,  et  Julien  de  Peyne,  dit  Le  Brun,  1596. 

—  Jean  JLejeune  de  Bonnevau,  V.  ce  nom, 
1604,  15  juillet  1619.  —  La  Mazure,  exempt  de 
la  compagnie  des  gardes,  15  juillet  1619.— Glaude 
de  Blécourt,  vicomte  de  Bétencourt,  3  août  1619. 
Dans  l'inventaire  dressé  lors  de  sa  prise  de  pos- 
session, figure  un  canon -revolver,  «  ung  faulcon- 
<c  neau,  qui  tire  et  porte  trois  balles,  en  forme 
<t  d'orgue,  en  un  seul  faulconneau.  »  —  Louis  de 
Meaulx,  sieur  de  la  Ramée,  lieutenant  d*arlille- 
rie  en  Normandie,  1624,  1631,  qui  a  pour  lien- 
tenants  Franc  d'Aulne,  sieur  de  la  Vacherie,  et 
Ant.  Bachelier,  sieur  de  la  Folie.  —  René  Du- 
cerceau,  sieur  du  Vivier,  garde  du  corps,  1645. 

—  Ant.  Digner,  sieur  d'Orange,  1651.  — Armand 
Gay,  sieur  des  Fontenelles,  maréchal  des  camps, 
1652.  — Jean  Tessé,  capitaine  exempt  des  gardes, 
1656.  —  Camus  de  Baignol,  1668,  qui  a  pour 
lieutenants  Mathurin  Logier,  dit  Bellerose,  1668, 
Jean  de  Tessé,  1679,  1683.  —  Guill.  Gouyon, 
commandant  de  la  grande  écurie  du  roi,  1721. 

Mais  déjà  depuis  près  d'un  siècle  tout  le  fief, 
dépendant  du  domaine,  avait  été  engagé  par  acte 
du  12  août  1586  pour  500  écus.  avec  faculté  per- 
pétuelle de  rachat,  à  René  Berthereau  et  à  Olivier 
de  Grespy.  Ge  dernier  céda  sa  part  à  son  associé, 
dont  l'héritière,  Anne  B.,  femme  de  René  Leroyer, 
transporta  ses  droits  à  Guill.  Bautru  de  Serrant 
le  7  mars  1645.  li  était  échu  dans  la  succes- 
sion de  M<^*  de  Mau lévrier  à  son  fils,  le  comte 
d'Estaing,  sur  qui  un  décret  l'adjugea  le  22  avril 
1752  à  Louis-Georges-Erasme  de  Gontades,  enga- 
gisto  encore  à  la  Révolution. 

Le  château  même  formait  un  'engagemeot  par- 


ticulier, concédé  par  acte  de  septembre  1786, 
au  profit  de  Jean-Mario-Gaspard  Gauvillier,  qui 
s'intitulait  «  seigneur  du  château  et  des  Ponta- 
«c  de-Gé  9  et  qui  le  revendit  le  22  prairial  an  UI 
au  citoyen  Ghiron.  G'est  de  son  gendre,  M.  La- 
fosse,  que  l'a  acquis  en  1854  M.  Thuau.  Il  n'en 
reste  plus  que  le  donjon,  haute  tour  pentagonale, 
protégée  vers  l'E.  par  un  puissant  éperon,  pla- 
quée vers  N.  d'une  cage  rectangulaire  d'escalier 
et  couronnée  d'une  bordure  de  mâchicoulis  for- 
mant chemin  de  ronde  que  domine  un  haut  loit 
d'ardoise.  Y  attenait,  outre  la  chapelle,  un  corps 
de  logis  en  équerre,  desservi  par  une  porte  basse, 
que  surmontait  une  haute  tourelle,  la  grande  face 
vers  S.  accolée  au  centre  d'uue  haute  tour  carrée 
avec  créneaux.  D'un  côté  vers  l'O.  il  était  séparé 
de  l'Ile- Basse  par  un  profond  canal  de  50  pieds 
de  large,  revêtu  de  murs,  — par  la  Loire,  vers  N., 
—  par  la  Boire-Salée,  vers  S.,  ainsi  nommée  à 
cause  du  passage  des  bateaux  chargés  de  sel  qui 
remontaient  de  Nantes  à  Orléans,  et  traversée  au- 
trefois par  3  arches,  ensemble  de  49  pieds,  que 
la  chaussée  nouvelle  a  comblées,  —  enfin  par  des 
douves  profondes  vers  TE.,  que  franchissait  un 

pont-levis,  reliant  cet  tlot  aux  grands  ponts. 

Au  devant,  sur  l'éperon  de  la  première  arche,  se 
dressait  le  gibet.  —  L'ancienne  esplanade  inté- 
rieure, transformée,  comme  toutes  les  dépen- 
dances, porte  aujourd'hui  une  jolie  maison  bour- 
geoise, où  est  recueillie  une  plaque  de  cheminée 
aux  armes  de  France,  entourées  du  cordon  de 
St-Michel  et  du  St-Esprit. 

Plus  encore  que  le  château,  soumis  à  la  fortune 
du  château  d'Angers,  la  ville,  c'est-à-dire  St- 
Aubin ,  et  la  paroisse  entière  jusqu'en  1789 . 
dépendaient  absolument  de  la  ville  d'Angers  et 
faisaient  partie  intégrante  de  sa  municipaUtô. 
Ses  armoiries  étaient  les  siennes  et  le  maire 
d'Angers,  avec  le  Gonseil  de  ville,  s'y  transpor- 
tait à  certains  jours  pour  y  régler  la  police.  Les 
séances  se  tenaient  dans  une  maison  bâtie  sur 
pilotis,  adossée  au  pont  de  St-Maurille  —  et  qu'em- 
porta l'inondation  de  1711.  —  Les  réunions, 
chaque  année  plus  rares,  eurent  lieu  ensuite  dans 
le  bureau  ordinaire  du  receveur  de  la  Gloison, 
principal  revenu  communal  d'Angers  et  dont  ce 
passage  formait  la  plus  importante  des  trois 
recettes,  celle-ci  réservée  pour  partie  aux  restau- 
rations du  pont.  Le  premier  pont,  qui  commu- 
niquait de  la  terre  ferme,  était  entretenu  par  les 
riverains,  qui  jouissaient  des  prairies;  mais  en 
1502  la  ville  en  prit  la  charge  à  son  compte  et 
afferma  les  herbages.  —  Toute  la  partie  deçà 
Loire  dépendait  de  la  Prévôté,  le  reste  de  la 
Sénéchaussée  d'Angers.  —  Le  roi  était  d'ailleurs 
seigneur  suzerain  direct  de  l'Ile  principale.  Le 
surplus  formait  une  châtellenie,  appartenant  à 
l'abbé  de  St- Aubin,  dont  le  domaine  dépendait 
de  l'office  du  cellérier,  puis  fut  réuni  à  la  inense 
abbatiale.  L'abbé  encore  était  patron  présentateur 
de  la  cure  que  l'évèque  conférait.  —  Les  registres 
de  la  paroisse  ne  remontent  qu'à  1560  pour  les 
baptêmes,  à  1610  pour  les  décès. 

Curés  de  St-Aubin  :  Geoffroy  Lebouvier, 
1444.  -^  Um  Broder,  1459.  —  >leaD  â^Autis- 
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tard,  1545.  —  Iran  iMurtlier^  1608.  —  L'éTèqne 
KroB,  en  gaerre  avec  le  Chapitre  de  sa  cathédrale, 
7  fiai  eetle  année  célébrer  Toffiee  et  la  procession 
de  Sacre.  —  Franc.  Ciron,  1653,  démissionnaire 
eo  1703.  f  le  2  féyrier  1704,  après  50  ans  de  care. 

—  Denis  Chevalier,  précédemment  caré  de  Doné, 
«ni  1703,  qai  résigne  en  1725.  La  même  année,  le 
18  décembre,  nn  ooragan  emporte  la  haute  et 
beUe  flèche  en  ardoise  de  son  église.  —  Pierre 
Leroux,  4  juillet  1725.  f  le  25  avril  1764,  âgé 
4e  75  ans.  —  Jacq.  Rihauli,  juin  1764,  f  âgé 
de  €9  ans  le  22  janyier  1784.  —  Bertrand- Jean 
ÀMcIinne,  avril  1784,  qai  résigne  en  février 
1787  et  meurt  &  Angers  ]e  6  juin  1790,  chanoine 
de  Saint-Land  et  procureur  général  de  l'Uni- 
vefsilé.  —  Frontault,  6  mars  1787.  mars  1791, 
qui  après  son  refus  de  serment,  retiré  à  Issy,  fut 
emprisonné  aux  Carmes  et  échappa  au  massacre 
du  2  septembre  1792  en  s'évadant  par  dessus  les 
Durs.  Son  vicaire  Nieolle  fut  transporté  en  Es- 
pagne. —  .«..  Simon^  curé  de  St-Georges-des- 
Sept-Toies,  élu  le  21  mars  1791,  qui  abdique 
toute  prêtrise  le  23  ventdse  an  II. 

Le  curé  présentait,  le  cel]|&rier  de  St-Aubin 
instituait  le  maître  éécolt  de  la  paroisse,  qu'on 
trouve  installé  dans  ces[conditions  dès  le  xv«  s.  : 
H*  Jean  des  Acres,  «  m«  es  ars,  pour  tenir  et 
c  excercer  les  escolles  en  Tisle  du  Pont  de  Sée  et 

<  y  enseigner  et  doctriner  les  enffans  dudit  lieu 

<  et  d'autres  qui  ilecques  afflueront  »  (7  mars 
1«0)  ;  —  et  après  lui,  Michel  Couiîîault,  1488, 

—  Julien  Beudin,  1491,  —  Nie.  Chevalier, 
mtif  d'issoudnn,  1729,  f  le  4  juin  1733,  âgé  de 
65  ans,  —  Gérard  Gougeon,  1761.  —  Les 
vicaires  P.  Lévesque.  1595,  Sorqu  et  Aubert, 
1615-1630,  tenaient  de  leur  cété  «  sous  leur 
c  érudition  s  des  internats  pour  les  jeunes  nobles 
du  Toisinage.  ~  On  trouve  aussi  tout  au  moins 
au  XVII*  s.  une  école  de  filles,  ~  dont  est  mai- 
tresse  Marie  Chollety  morte  le  14  mars  1715, 
igée  de  62  ans,  —  Perrine  Gigault,  f  le  27  fé- 
vrier 1758.  Agée  de  70  ans. 

Dans  rile-Forte,  presque  sur  la  rive,  au  S.  du 
château,  René  de  Roye,  sieur  de  la  Morinière, 
receveur  des  Traites,  et  sa  femme,  Jacquette  Poi- 
rier, acquirent  en  1622  deux  maisons,  dont  ils 
firent  don  aux  religieuses  Cordelières  de  Gholet. 
Elles  s'établirent  dès  le  13  mars  dans  la  chapelle 
voisine  de  StSéhastien  en  attendant  la  construc- 
tion de  leur  couvent,  où  elles  s'installèrent  le 
16  juin.  La  première  messe  fut  célébrée  dans  leur 
chapelle  propre  le  27  novembre.  ~  Leur  première 
supérieure  Claude  Riolant  y  fut  inhumée  le  13  jan- 
vier 1638  ;  la  dernière  était  en  1790  une  dame 
Rabouin.  —  Leur  aumônier  Etienne  Haye  fut 
déporté  en  Espagne'  en  septembre  1792.  —  L'éta- 
blissement formait  un  ensemble  de  bâtiments, 
ouvrant  partie  sur  la  rue  Bourgeoise,  la  rue  des 
Lauriers,  le  port  de  la  Grève,  avec  chapelle  dans 
une  des  cours,  couvent  de  13  cellules,  cloître  carré 
encadrant  un  parterre,  infirmerie,  pavillon,  jardin, 
le  tout  vendu  nat^  le  21  prairial  an  IV.  ~  C'est  la 
Maison  dite  encore  des  Dames,  que  les  familles 
Branger  et  Godard  viennent  de  donner  à  la  ville 
qui  l'a  acceptée  par  délibération  du  9  févriei! 


1873  pour  y  installer,  grâce  â  une  donation  anté- 
rieure do  30,000  fr.  par  M"^  Rontard  (22  no- 
vembre 1854),  un  hospice  de  vieillards  desservi 
par  les  Sœurs  de  la  Forêt  d'Angers.  L'ancienne 
chapelle,  remplacée  par  un  petit  édifice  au  milieu 
du  jardin,  resté  abandonnée  en  hangar,  encore 
lambrissée,  avec  quatre  grandes  baies  à  gauche  et 
au  fond  une  tribune,  surmontée  de  grandes  fe- 
nêtres enmurées. 

Non  loin,  à  gauche,  presque  à  l'entrée  de  la 
grande  rue,  la  chapelle  St-Sébastien,  populaire- 
ment  Bastien,  —  où  l'on  célébrait  encore  des 
mariages  au  xvni«  s.,  —  avec  tribune,  et  terrasse 
an-dessus,  petit  clocher  et  sacristie  qui  précédait 
une  cour,  fut  vendue  nat^  à  Louis  Godard  le 
7  prairial  an  IV.  C'est  un  petit  édifice  rectangu- 
laire du  xvi«s. .  engagé  dans  les  maisons  de  la  grande 
me,  le  portail  détruit,  la  voûte  à  trois  pans  lam- 
brissés. Dans  le  pignon  s'ouvre  une  fenêtre  à 
double  meneau,  surmontée  d'un  quadrilobe  où 
subsiste  un  soleil  rayonnant  dans  le  ritrail.  Dans 
un  coin  gtt  la  pierre  de  l'aute]  ;  au- dessus  figu- 
rait en  rétable  une  Annonciation  jadis  peinte, 
1  ?  Père  Eternel  trônant  dans  une  gloire  de  chéru- 
bins ailés.  La  Vierge  a  été  recueillie  à  l'hôpital 
et  porte  une  sorte  de  costume  de  religieuse,  robe 
bleue,  guimpe  blanche.  Deux  statues,  dont  celle 
de  St  Sébastien,  ont  été  enmurées  dans  le  jardin. 

Il  existait  dès  le  xiii*  s.  une  léproserie,  puis 
une  awnôneriet  réunie  par  lettres  du  11  juin  1679 
à  l'ordre  de  St-Lazare,  par  suite  ruinée.  <r  L'hos- 
«c  pitalité  9  y  fut  rétablie  pour  les  pauvres  ma- 
lades de  St-Aubin  par  des  lettres- patentes  du 
6  juillet  1696,  qui  loi  attribuèrent  les  biens  et 
revenus  de  l'auménerie  de  Brissac. 

La  paroisse  de  St-Aubin  comprenait  256  feux  en 
1789,  dont  140  dans  la  campagne,  à  4  ou  600  toises 
de  la  grande  et  unique  rue  qui  formait  la  ville  ;  —  à 
peine  700  boisselées  en  mains  de  fermiers  ou  de 
propriétaires,  la  moitié  du  sol  appartenant  aux 
moines,  un  autre  quart,  l'Ile  de  Belle-Poule,  an 
Domaine.  —  La  population  se  composait  encore 
au  XVI*  s.  de  nombreux  drapiers  drapants  et  de 
tisserands,  pins  tard  uniquement  de  mariniers, 
de  meuniers  et  de  manœuvres.  Duhamel  Du  Mon- 
ceau, dans  son  Traité  général  des  Pêches, 
donne  des  détails,  avec  deux  gravures,  sur  les 
procédés  et  les  engins  à  l'usage  des  habitants 
pour  la  pèche  importante  du  saumon  en  Loire, 
1773.  —  Une  ordonnance  du  roi  René  du  6  avril 
1442  y  avait  institué  une  maîtrise  de  11  bouchers 
dont  4  bancs  seulement  restaient  occupés  en  1780. 
—  La  boucherie  se  trouvait  dans  la  grande  rue 
de  l'Ile-au- Bourg.  —  A  côté,  l'auberge  des  Trois- 
Maures,  ■—  la  Tête-Noire,  —  puis  le  four  à 
ban,  sur  le  port  dHs  Grèves;  —  à  gauche,  sur  la 
même  rue,  en  entrant  vers  N.,  la  maison  avec 
porche,  dite  la  Fosse  au  prince  Michau;  — 
à  côté,  la  chapelle  St-Sébastien  ;  —  et  un  Jeu  de 
paume,  qui  donnait  son  nom  à  une  rue. 

Des  foires  et  des  marchés  y  avaient  ^té  créés 
par  Henri  IV  en  1604,  confirmés  par  Louis  XIV  en 
1689,  avec  la  faculté  de  bâtir  des  halles.  Mais 
les  réunions  marchandes  se  tenaient  vis-à-vis  les 
Cordelières»  sur  la  place  dod  Grèves,  principal 
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port  d'embarquement  des  vins  et  des  ardoises. 

La  mesure  royale  d'Anjou  était  donnée  à 
l'étalon  des  Ponts-dti-Cé,  qui  comprenait  au  setier 
12  boisseaux  de  12  écuellées  de  12  cuillerées 
chacune,  —  dont  10  boisseaux  1/2  équivalaient  à 
12  de  la  mesure  ancienne  d'Angers. 

Le  bourg  ou  paroisse  de  St-Maurille  formait 
jusqu'à  la  Révolution  une  agglomération  absolu- 
ment distincte  et  indépendante  de  la  ville  où  à 
peu  près  elle  est  arrivée  à  se  confondre.  Son  nom 
primitif,  qui  lui  reste  jusqu'aux  xv*  et  xvp  s.,  est 
Esma,  —  Zocus  gui  vocitatur  Eama  1030-1031 
(1«'  Carlul  de  St-Serge.  p.  11).  ^Villa  Sancti- 
Maurilii  de  Esma  1250  circa  (Mss.  637,  f.  12), 
1314  (G  7,  f.  125).  —  Le  bourg  de  St-Mau- 
ville  d^Esme  1501  (G  196),  —et la  villa  faisait 
partie  dès  les  premiers  siècles  du  domaine  pri- 
mitif de  la  fondation  de  Tévèché  d'Angers.  L'é- 
voque resta  d'ailleurs  seigneur  suzerain  du  fief  jus- 
qu'en 1789,  quoique  dès  avant  1030  Hubert  de 
Vendôme  eût  fait  don  de  Téglise  à  l'abbaye  St- 
Serge  d'Angers. 

L'évèque  Ulger  à  son  tour  donna  ou  plutôt 
rendit  à  St-Serge  la  part  que  l'évèché  retenait 
dans  les  revenus  des  moulins  et  la  propriété  de 
l'écluse  du  grand  pont. 

C'est  ce  pont  sur  le  grand  cours  de  la  Loire, 
reliant  les  deux  principales  lies,  qui  donne  son 
nom  an  pays  et  qui  formait  le  principal  passage,  le 
fonds  du  revenu  le  plus  disputé  surtout  entre 
gens  puissants  de  main-morte.  —  Il  parait  dé- 
truit au  milieu  du  x*  s.  quand  l'évèque  Néfingue, 
qui  partageait  le  droit  de  passage  avec  St-Aubin, 
concéda  à  l'abbaye,  moyennant  une  rente  de 
12  deniers,  le  privilège  exclusif  du  bac  entre  le 
port  de  Se,  appartenant  aux  moines,  portus  Sti- 
Alhini  qui  dicitur  a  SaiacOf  et  sa  villa  épisco- 
pale  d'Esme,  ad  villam  que  vocatur  Esma. 
La  construction  du  pont  par  les  comtes  modifia 
sans  doute  cette  situation  par  des  transactions 
restées  inconnues.  Mais  il  faisait  partie  du  do- 
maine de  la  comtesse  Eremburge ,  femme  de 
Foulques  le  Jeune,  qui  le  donna  vers  1115  à 
l'abbaye  de  Fontevraud,  avec  tous  les  droits  et 
revenus  qui  en  pouvaient  dépendre.  Le  comte 
Henri  II  confirma  vers  1170-1177  en  renouvelant  à 
cette  occasion  la  pancarte  ou  taxe  des  péages  dont 
le  détail  offrirait  de  bien  curieux  renseignements 
«^  recueillir.  St  Louis  reconnut  de  nouveau  cette 
concession  on  janvier  1230  n.  s.«  tout  en  constatant 
le  droit  pour  St-Aubin  d'attacher  quatre  moulins 
aux  quatre  premières  arches,  domaine  propre  et 
réservé  des  moines.  ~  Ce  fut  Charles  de  Valois, 
qui  par  acte  de  janvier  1294  n.  s.  racheta  de 
l'abbesse  de  Fontevraud,  pour  une  rente  de 
300  seliers  de  blé  sur  le  domaine  de  Beaufort, 
toute  l'ancienne  concession  des  comtes.  H  n'eut 
plus  affaire  dès  lors  qu'aux  droits  de  l'évèque, 
qui  se  trouvait  réintégré  depuis  de  longues 
années  dans  le  privilège  d'établir  un  bac  en  cas 
d'avarte  du  pont.  Le  Livre  de  Guillaume  Le 
Maire  est  plein  des  contestations  qu'il  souleva 
pour  ce  même  péage,  que  rendaient  important 
les  ruines  presque  annuelles  des  arches  en  bois, 
formées  la  plupart  de  simples  charpentes  encha* 


pellées  sur  pilotis.  Les  finances  de  la  ville  ne 
suffisaient  pas  à  pourvoir  aux  frais  des  travaux 
incessants.  En  1624,  sur  l'offre  d'un  sieur  Dubut 
d'en  entreprendre  la  reconstruction  complète  en 
pierre,  le  roi,  aux  instances  de  la  Mairie,  accorda 
pour  y  aider  un  impôt  spécial  sur  les  Généralités 
d'Orléans,  de  Tours  et  de  Poitiers,  —  mais  sans 
qu'il  y  fut  donné  suite. 

L'abbé  de  St-Serge  présentait  la  cure  de  Saint- 
Maurille  que  conférait  l'évèque. 

Curés  .*  Jean  Bouvet^  chanoine  de  St-Jean- 
Baptiste  d'Angers,  1561,  qui  résigne  après  44  ans 
de  règne  et  meurt  le  18  août  1605.  Par  son  testa- 
ment du  18  avril  1599  il  léguait  la  closerie  des 
Aireaux  à  la  fabrique.  —  Guichet,  1605,  qui 
résigne  après  42  ans  de  cure.  —  Simon  Socquet, 
son  neveu,  maître  ès-arts,  licencié  ès-droits  canon 
et  civil,  juin  1647,  f  le  24  avril  1673.  Il  a  rempli 
de  copies  de  sermons  et  d'instructions  religieuses 
67  folios  du  registre  employé  après  lui  à  la  rédaction 
des  mariages  en  1674.  La  construction  du  grand 
autel  datait  de  son  règne,  comme  l'atteste  une  ins- 
cription sur  tnffeau  du  21  août  1664,  recueillie  au 
Musée  diocésain  d'Angers.  Il  fut  reconstruit  en 
janvier  1724  aux'  frais  de  Marie  Guérin,  veuve 
Guérinière.  —  René  Du  Mons  1673,  13  février 
1705.  —  Franc.  Gruget,  18  février  1705,  1738. 

—  Pierre  Fourmy,  anc.  vicaire  de  Tiercé,  ins- 
tallé le  2  août  1738.  f  le  13  novembre  1742.  — 
Claude -Jean  Gamier,  janvier  1743,  qui  résigne 

—  et  meurt  le  27  avril  1782,  âgé  de  72  ans.  — 
F.  Gazeau,  mai  1782,  qui  trace  en  1789  le  dessin 
et  le  plan  du  maltre-autel  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Beaufort.  Il  est  signalé  à  la  suite  de  l'armée 
vendéenne  lors  de  son  passage  à  fiaugé  en  l'an  II. 
Son  portrait  a  été  lithographie  par  Beaumont,  à 
l'âge  de  82  ans.  —  Le  vicaire  Jacq.  Marchand 
avait  été  déporté  en  Espagne  en  septembre  1792. 

—  Refour,  vicaire  de  Saumur,  élu  constitution- 
nellement  le  21  mars  1791,  qui  abdique  toute 
fonction  ecclésiastique  le  22  pluviôse  an  II  —  et 
néanmoins,  se  rétractant,  pratiquait  le  culte  en 
l'an  VI  dans  la  chapelle  des  Noyers  en  Martigné- 
Briand. 

L'abbé  Pierre  Ijcvesque  tenait  sur  la  paroisse 
une  sorte  de  petit  collège  en  1595  ;  —  plus  tard, 
Jean  Auhert,  un  pensionnat  de  jeunes  nobles, 
1619,  assisté  d'un  régent.  Au  même  temps  on 
voit  Jacques  Serqu,  1624,  1636,  désigné  comme 
a  l'un  des  maîtres  d'école  s  de  la  paroisse,  —  et 
Pierre  Roger,  a  professeur  de  lettres  »,  1635;  — 
Pierre  Vallée,  maître  d'école,  f  le  18  juin  1764, 
âgé  de  66  ans;  —  d'autre  part,  une  école  de 
filles,  tenue  par  Jeanne  Cesbron,  f  le  4  sep- 
tembre 1674,  âgée  de  60  ans,  —  et  Marguerite 
Lamothe,  f  le  31  octobre  1677,  âgée  de  55  ans. 

La  paroisse  comptait  348  feux  en  1789  dont 
une  centaine  se  trouvait  chaque  année  en  peine 
de  payer  une  taxe  de  5  à  20  sous;  —  900  boisse- 
lées  de  terre  en  valeur,  pour  la  plus  grande  partie 
aux  mains  de  bénéficiers  étrangers,  tous  les  ha- 
bitants sans  exception  vivant  tant  bien  que  mal 
de  leur  travail,  —  et  l'hiver,  forcés  par  l'inonda- 
tion de  se  réfugier  dans  leurs  greniers. 

Le  26  juillet  1793,  après  le  combat  de  la  Roche 
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deJUrs.  V.  I.  U,  p.  T71,  le  bonrg  de  St-Manrille, 
la  lille  et  la  rive  droite  môme  furent  délaissés 
lu  Yendéens  par  la  lâcheté  da  bataillon  pari- 
àes,  qui  avait  abandonné  sans  combat  la  batte 
d'Erigné;  mais  dès  le  jour  môme  la  garde  natio- 
nale d'Angers  refoula  Tennemi  jusqu'au  château 
H  le  iorlendemain  l'armée  républicaine  reprenait 
possession  du  pays  pour  n'en  plus  sortir  durant 
Knie  la  guerre. 

Maires  :  Pierre  Fruîon,  iO  messidor  an  VIII, 
t  «D  ia08.  —  Jean-René  Lhuillier  de  la  Cha- 
TfdU,  S8  octobre  1808.  —  Franc.  Rontard, 
7  avril  1815  ~  Franc.  Salomon,  12  juin  1815. 
-LkuiUier  de  la  Ch.,  12  juillet  1815.— Franc. 
îjmmnitr,  23  juillet  1816.  —  J.Ch.-Fr.  Siret, 
14  jaoTier  1826.  —  Jean-Bapt.-Jacq.  Boutton- 
Uusque,  Y.  ce  nom,  9  août  1830,  installé  le  13. 
~  Casifflir  Boutillier  de  SU  André,  décembre 
1846,  démissionnaire  en  octobre  1850.  —  Bout-' 
ton-L.,  15  décembre  1850,  f  en  1870.  —  Etienne 
Thmu,  1870,  en  fonctions,  1876. 

AKfa.deM.-et-L.  5  Cahiers;  G  133  et  190;  G  7,  f.  kl, 
Bctlfi;  H  St-Aobin,  Cellererie.  —  Arch.  mon.  d'Angers. 
-  Areh.  conun.  El. -G.  des  Ponls-de-Cé— et  de  Varennes- 
sm-HoQtsorean  1619.  —  Gartul.  Saint-Aubin,  Mbs.  745, 
f.  43.  -  f  Cwml.  Saint-Serge,  p.  11  et  236.  —  Mss.  Va- 
iKhe,  L  71.  -  Note  Alss.  Aug.  Michel.  -  Cl.  Ménard, 
M».  875.  L  II,  p.  94.—  D.  Lobineau,  t.  M,  p.  36.~  Chron, 
il*joHy\.  Il,  p.  56  et  219.  —  Mém.  de  ta  Soc,  d'Agr. 
iAngtn,  t.  V,  p.  184.  —  Nouvelles  Arehéolog.,  nV  4, 
p  U;  t8,  p.  7.  -  Berthe,  Mss.  886,  t.  I,  p.  12.  —  Revue 
^Ai>ott,  1854,  t.  11,  p.  23;  1855, 1. 1,  p.  274,  300,  303; 
l-U,p.S<K^,  60^1, 146,  278;  1856, 1. 1,  p.  283,  292-293; 
m,  p.3âO,  347;  1857,  t.  1,  p.  142;  1875,  p.  323.  -  Ran- 
IM,  Mes.  894.  —  Thorode,  Mss.  879.  —  RéperU  areh,, 
1K3,  p.  50;  18u5,  p.  88;  1868,  p.  205,  215.  228,  233,  248, 
«M»5,  863.  269,  304,  313,  323.  —  U  Sauvagère,  //e- 
^^"^  kitt.,  p.  73  et  97  et  dans  le  /oum.  de  Verdun,  août 
m,  p.  134.  —  Journal  de  Maine-et~L.  des  8  septembre 
AS,  Il  septembre  1847,  8  mai  et  4  septembre  1849.  —  De 
JWM,  i: Anjou  (in-fol.).  —  Lecoy  de  la  Marche,  René 
fàkjou,  1 1,  p.  553;  t.  Il,  p.  85.  —  Trésor  des  Chartes, 
«•U.lld;  1. 11,  p.  470,  —  Roger.  Hist,  d'Anjou,  p.  25 
«W.  -  Alman.  d'Anjou,  1790,  f.  m.  ^Affiches  du 
»  lOTeflibre  1773.  —  Etud.  relia.,  hùt.  et  liltér.  de  la 
^\dt  Jésus,  décembre  1867.  •  Tallem.  des  Réaux,  t.  U, 
P  4,  édîL  P.  Paris.  —  Pour  les  localités,  Toir,  à  leur  article, 
«^es,  PouiUé,  Belle-Poule,  Limesle,  Millepieds,  les 
AkOps,  Bois-Jkmau,  la  NouxUlerie,  les  Rivettes,  etc. 

Peata-Libres ,  nom  des  Ponta-de-Cé,  on 
1793. 

Paal-Thibaiit  (le),  f.,  C»*  de  Chanxocé.  — 
Allé,  domaine  relevant  de  la  Gueiche  en  Saven- 
Lières.  —  En  est  sieur  L.  de  Lancrau  1511, 
Pnot.  Fooquet,  bedeau  de  l'Université  d'Angers, 
1538,  Maib.  Tonblanc,  avocat,  1595,  Marc  Tou- 
tec,  docteur  en  médecine,  1616,  n.  h.  Germain 
Artault  1692,  Guy  Guillotin,  bourgeois  d'Angers, 
1715,  Guy -Pierre  Bellœuvre,  son  neveu,  par 
«eqoèt  du  2  novembre  1746,  Louis-Alex.  B.  1787, 
1789. 

Pest-Tribert  (}é),  anc.  ham.,  c»*  de  Chan- 
^^ceaux.  Il  y  existait  un  anc.  pont  sur  la  Di- 
'»««,  où  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  fut  arrêté  par 
ItoPenihièvre  le  13  février  1420.  Il  n'y  reste 
plus  que  quelques  poutrelles,  qui  servent  au  pas- 
sage, et  les  ruines  d'un  m^"  à  eau,  dans  un  site 
***«t,  au  fond  d'un  raviu  encaissé. 

Peat-TrioB  (le),  ruiss.  né  sur  la  c"«  de  la 
Poth«ne,  qui  traverse  la  c»«  de  la  Potherie, 
%»!  se  jette  dans  le  Grand-Gué  ;  —  a  pour 


affluent  le  miss,  du  Pont-des-Motets  ;  —  8,800  met. 
de  cours,  formant  en  partie  limite  de  la  Loire - 
Inférieure. 

Pont- Vert  (le),  f.,  c"«  û'Auverae.  —  Gos- 
fredus  de  Convera  1055-1070  (Liv.  N..  ch.  238). 

—  il.  de  Converais  1055-1070  (Liv.  Bl..  f.  41). 

—  J.  de  Converso  1060-1082  (l*"^  Cartul.,  Sl- 
Serge,  p.  302).  —  Convert  (Cass.). 

Pont-Yeulay  (le),  f.,  c»«  de  Daumeray.  — 
Pontvellay  1626.  —  Pontvellet  1719  (Et.-C). 

Popetiére  (la),  f.,  c»®  de  Vemantes. 

Poplnière  (la),  f.,  c°«  de  Bouille' Ménard. 

I»opllMitt9  I»opMlN«.  —  V.  St-Philbei't' 
du-Peuple. 

Poquerle  (la),  t.,  c^'  de  la  Lande-Chasle. 

—  La  Poterie  (Cass.  et  Et.-M.). 

Porai^e  (le),  vill.,  c"«  à'Etriché  (16  mais., 
et  un  moulin,  55  hab.),  et  en  partie  de  Dau- 
meray  (34  mais.,  114  bab.),  —  Molinum  quod 
vocatur  Gauterii  Rahiosi  1050  circa  (Gartul. 
du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  32).  —  Portus  qui  a  Gau- 
terio  Rahiei  cognomen  acceperat  1060-1109 
(Ib.,  Rot.  2,  ch.  63).  —  Portua  Rahiei  (Ib.).— 
Terra  de  Portu  Rahiei  1140  circa  (Ib.,  Rot.  2, 
ch.  72).  —  Rivalonua  de  Portu  Ragio  1064- 
1084  (Pr.  de  Daumeray,  ch.  14).  —  Exclusa  et 
molendinua  de  Portu  Ragio  1154  (Gart.  du 
Ronc,  Rot.  5,  ch.  39).  —  Berie  de  Port  Rage 
1281  (Ch.  de  Daumeray).  —  Le  moulin  dou 
Porrage...  o  lea  chaucéea  et  ovecquea  lea 
peacheries  1367  (H  Porl-l'Abbé).  —  Le  moulin 
et  le  port,  comme  ensuite  le  village,  ont  pris  le 
nom  de  Gautier  Rage  à  qui  ils  avaient  été  don- 
nés par  le  comte  Foulques  et  dont  la  veuve  gra- 
tiQa  l'abb.  du  Ronceray  en  y  consacrant  sa  tille 
Lisoie,  vers  le  milieu  du  xi*  s.  —  Les  moulins, 
la  closerie  et  les  prés  dépendaient  au  moins 
depuis  le  xiv«  s.  de  Port  l'Abbé,  domaine  de 
l'abbaye  de  la  Roë,  dont  les  archives  comprennent 
de  nombreux  baux  et  les  devis  des  travaux  d'en- 
tretien ou  de  réparation.  —  Une  partie  relevait  de 
Brissarthe. 

Poraisiére  (la),  ham.,  c"«  de  Ut  Varenne, 

Porame*  f.,  près  d'un  gué  sur  le  ruiss.  de 
Pouillé,  c°«  de  Durtal.  Il  a  été  trouvé  en  février 
1864,  dans  un  champ,  un  gisement  curieux 
d'ossements. 

Porche  (le),  cl,  c»«  de  Freigné,  vendu  nat* 
sur  Bourmont  le  7  ventôse  an  VI. 

Porchende  (la),  f.,  c»*  de  Chazé'a,-A. 

Porcherie  (la),  f.,  c»*  de  Bégrollea,  dépen- 
dant de  l'abb.  de  Bellefontaine  ;  —  f.,  c"*  de 
Cheviré-le-R,;  -•  f.,  c°«  de  Feneu,  anc. 
domaine  de  l'Hôpital  général  d'Angers. 

PorcheCière  (la),  h.,  c°*  du  Fief-Sauvin. 

—  La  met.  ou  hordage  de  la  P.  1540  (G  106, 
f.  316).  -—  Y  naît  et  en  prend  le  nom  un  ruiss., 
qui  se  jette  à  700  met.  de  là,  dans  le  ruiss.  de  la 
Paillerie,  grossi  à  gauche  du  ruiss.  du  Petit- 
Nombault. 

Porchonnale  (la),  f. ,  c°*  de  la  Pouèze, 
Porchonnléres  (les),  f.,  c^  de  Chigné» 
Pore  (le),   f.,    c»«  de   Tancoigné.    —   Le 
Potray  (Cass.).  —  Le  Pouré  (Et.-M  ). 
Porée  (la),  vill.  et  m*''»  c°«  de  Brain-a.-VAi 
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'  (12  mais.,  40  hab.)  et  pour  partie  du  Plessis- 
Gram.  (3  mais. ,  7  hab.).  —  La  Portée  in  domi- 
nio  d0  Brien  1200  (Ch.  de  Savigny).  —  La 
Porree  1250  et  1268  (H.-D.  ii  5  et  A  1,  f.  27). 
~  Le  lieu  seigneurial  de  la  Haute  Porée 
1610  (E  1275).  —  Ane.  domaine  apparieoant  au 
XIII*  s.  à  THôtei-Dieu  d'Angers  qui  sans  doute 
Tarrenta.  Ant.  et  Bertrand  de  Besancon  le  veo- 
dirent  en  1474,  en  même  temps  que  Briançoo,  à 
Jacq.  de  Bueil.  —  En  est  sieur  en  1587  Jean  de 
Lancrau,  capitaine  d'un  régimenjt  entretenu  par 
son  frère  l'évoque  de  Lombez.  —  Il  y  meurt  le 
14  janvier  1616.  —  Son  fils  Jacq.  ûe  Lancrau 
vendit  la  terre,  avec  la  Jouaudiére  et  la  Palud, 
on  1645  à  Jean  Chantelou,  greffier  de  l'Election 
d'Angers,  et  Jean  Jacques  Ohantelou  de  Porte- 
bise,  eu  1701,  aux  Cordeliers  d'Angers,  sur  qui 
elle  fut  saisie  et  vendue  nat^  le  9  février  1791. 
Le  château,  avec  cour,  grand  portail,  jardins 
importants,  était  desservi  par  une  jolie  cha- 
pelle, —  à  Tabaudon  dès  le  ivii*  s.,  le  clocher 
tombé,  les  vitraux  en  partie  brisés.  Elle  sert 
aujourd'hui  de  pressoir,  le  chevet  muré,  la  porte 
en  arc  surbaissé  surmontée  d'une  dalle  où  appa- 
raît un  crucifix  mutilé  ;  une  antre  porte  enmurée 
communiquait  à  la  ferme  qui  y  atiient.  Dans  le 
hangar  voisin  gtt  en  partie  le  décor  en  bois  peint 
de  l'ancien  autel  ~  Le  manoir  relevait  de  la  sei- 
gneurie de  la  Réalle,  domaine  de  l'abbaye  de  la 
Boissiere  et  est  aujourd'hui  démoli,  sauf  les  ser- 
vitudes; — i  vill.,  t°*  de  Jumelles.  —  Le 
domaine^  fief  et  censif  appelle  la  Pourée 
1540  (G  105,  f.  36).  relevait  d'Avoir  et  appart. 
à  Jean  Lefôvre,  bedeau  de  l'Université  d'Angers. 
~  Le  château,  sans  doute  de  date  postérieure, 
avait  une  chapelle  dédiée  à  N.-D.  et  à  St-Pierre; 

—  ff.,  c"«  de  Jumelles;  —  f.,  c»«  de  Trélazé, 
~  il  y  a  été  ouvert  une  carrière  en  août  1837. 

Poretterle  (la),  cl.,  dans  le  bourg  d'Ar- 
maillé,  domaine  du  prieuré  de  la  Primaudière, 
depuis  1511  (E  1140;. 

Port  (le),  m<»»,  c"«  de  Concoursont  anc. 
point  d'embarquement  des  mines  sur  le  Layon, 
a  la  limite  du  canal  du  Layon;  i—  c"^  de 
Contigné,  domaine  acquis  en  1365  par  J.  Le- 
moyue,  écuyer  (E  3136);  —  f.,  c°«  de  Juigné- 
8ur-L.;  —  ham.,  c"«  de  Grez-Neuv.,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Mayenne,  un  peu  en  aval  du 
bec  de  l'Oudon.  Vis-à-vis  sur  l'autre  rive,  un 
écrileau  peint  avertit  les  mariniers  que  sur  une 
largeur  de  10  met.  et  jusqu'à  200  met.  en  aval,  la 
navigation  le  long  de  la  rive  droite  est  rendue 
dangereuse  par  des  blocs  de  pierre  qui  encombrent 
la  rivière  ;  -=  chat. ,  c»«  de  Miré.  —  En  est  sieur 
u.  h.  Jean  Vachereau  1508,  Franc,  de  Pennart, 
mari  de  Perriue  de  Quatrebarbes,  1646,  René  de 
Pennart  1670,  qui  avait  épousé  le  15  novembre 
1650  Marie  d'Aulhenaise,  Philippe  de  P.  1694; 

—  f.,  c»"  de  Montreuil-s.'M.;  -•  f.,  c°«  de 
Pruillé,  appart  à  Franc.  Alexandre,  mari  de 
d>>«  Marie  de  Dieuxie  1540  (G  105,  1.  363)  ;  -- 
f.,  c"  deilocAcfort-s.-X..;  — vili.,.c»«de  Vivy. 

Port  (le  Grand-),  ham.,  c"«  de  Murs;  —  f., 
c»«  de  Rochefort'S.'L.,  dans  l'anc.  île  Taneray  ; 

—  (le  Petit-),  c«»«  de  Bouchcmaine.  —  L'Bbau- 
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pinière  alias  le  Petit  Port  xvi-xvii*  s.  (Ghap. 
8t-Laud).  —  En  est  dame  Françoise  de  Juigné  ; 
— i  vill.,  c°«  de  Longue]  «»  f.,  c»«  du  Ménil. 

Portail  (le),  cl. ,  c°'  d'Angers,  vendue  nat^  le 
22  février  1791  ;  =  f.,  c"«  de  iJreil  ;  —  f.,  c°«»  de 
Chamhellay  ;  =>  f.,  c"«deDaumerai/, au  vill.  de 
Doussé,  résidence  an  xvii«  s.  du  sénéchal  de  Bous- 
se  ;  =  ham. ,  c"«  de  Lézigné .— La  closerie  du  P, 
1679  (Et.-C.)  j  =  m«",  dans  le  bourg  de  Meigné- 
s.-D.  —  En  est  sieur  Pierre  YaUière  1673,  Hené 
de  Boue  1702,  Phil.-René  Thoreau  1725;  «  h., 
c°«  de  Mouliherne;  —  f.,  c"«  de  Parce \  —  f., 
c*»*  de  Querré;  =  f.,  c"«  de  St-Melaine,  anc. 
domaine  du  prieuré  vendu  nat^  le  18  avril  1791  ; 
«s*  f.,  c°«  de  Serm^aise,  vendue  nat^  sur  Alex.- 
René-Henri  Hardouin  de  la  Girouardière,  le 
22  pluviôse  an  111  ;  =  ham.,  c»«  de  Vemantes. 

Portail-de-Brl^né  (le),  ham.,  c"«  de  Ver- 
nantes. 

PortaU-Fonda  (le),  f.,  C**  de  Beaufort.  — 
Le  Portai-Fondu  1749  (Terrier  de  Bessé).  — 
Le  Port'Enfondu  1670  (G  Sl-Pierre-du-Lac). 
—  Porta  Fondu  (Gass.), 

PortaU-Houge  (le),  f.,  e^^de  Chaudefonda. 

Portais  (les),  f.,  c°«  de  Gêné. 

Port-Albert  (le),  f.,  C"  de  Feneu.  —  Le 
P.  d* Albert  (Gass.).  —  Au  sommet  d'une  courbe 
formée  par  la  Mayenne,  où  se  trouve  entre  Grez 
et  Epinard  le  principal  port  d'embarquement  ou 
de  débarquement  des  productions  et  des  engrais 
de  tout  le  pays  d'alentour,  soit  par  année  un 
mouvement  moyen  de  plus  de  4,000  charretées 
de  marchandises.  Un  règlement  municipal  du 
6  novembre  1858  réglemente  ce  trafic. 

Porl-à*L.lèvre  (le),  c"»  du  Louroux-Béc, 

Port-Ancien  (le),  vill.,  c°«  de  St-Jean-de- 
la-Croix, 

Portau  {Thomas),  imprimeur- libraire,  pro- 
testant, a  Saumur,  mari  de  Madeleine  Uay,  ItMIS. 
Leur  fille  aînée  Gharlotte  est  présentée  au  Con- 
sistoire et  aussi  leur  fils  Philippe,  par  Duplessis- 
Mornay.  Ses  livres  ont  pour  marque  deux  portes 
ou  portaux.  —  11  meurt  le  20  janvier  1623.  Sa 
veuve  imprime  la  môme  année  Les  Fortunes 
d'Alminte  par  le  sieur  des  Escuteanx  (1  vol. 
in-12)  —  et  meurt  le  22  mai  1625. 

Port-Ayrault  (le),  C"'  do  Villévêque,  port 
sur  le  Loir  (Gass.). 

Port-Bitou  (le),  ham.,  c^^  de  Moxé,  —  JLe 
Porbitaux  1650  (Et.-G.),  avdc  bac  sur  le  Louet. 

Port-de-Baudon  (le),  f.,  &"  de  Cantenay. 

Port-de-Ccras  (le),  f.,  c°«  de  Chemiré;  — 
f.,  c»«  de  Morannes.  —  Port  de  Gras  ancien- 
nement appelé  VEstre  Parillé  (H  Ursulines 
d'A.).  —  Ges  deux  fermes  W'rrespondent  sur  les 
deux  rives  de  la  Sarthe  à  un  ancien  bac  apparL 
au  Ghapiire  de  Si-Maurice  d'Angers,  —  le  port 
d'Esgratz  1541  (Gr.  Bourse).  —  Portus  de 
Gratz  1562  (Ib.).  —  G'était  jusqu'au  xvui»  s.  un 
passage  de  communication  constante  entre  Mo- 
rannes et  St-Deuis-d' Anjou;  -*  f.,  c"«  de  Grez-N. 

Port-de-I'Anerle  (la),  cl.,  c^"*  do  Cka- 
lonnes-sur- Loire . 

Port-de-la^Plerre  (le),  c»«  des  Ponts-de- 
Cet  «  iÀ  où  estoient  anciennement  les  bois  de 
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«réfécèÂ  onportés  par  les  eaux  il  y  a  un  siècle 
t  et  quelques  années  s,  dit  an  mémoire  Mss.  de 
>  kfio  du  ZTii«  s.  (St-Alman,  Domaine,  t.  II).  Il 
l'en  resta  pas  na  seul  chêne.  Le  rocher  seul 
léàsta,  appelé  depais  le  Port-de-la-Pierre,  en 
prjtégeant  les  terrains  inférieurs.  Tout  le  sol 
au-devant,  sur  une  largeur  de  plus  de  3  à 
400  mètres  disparut  avec  les  arches  de  Juigné  et 
[a  cbaassée  romaine  des  Aireaux,  V.  ce  viçt, 

Put-de-llle  (le),  auberge  et  bac,  c""  d'An- 
gerSf  dans  111e  St-Aubin.  Les  draguages  y  ont 
recueilli  un  magnifique  éperon  ziii*  s.  ei  une 
coquille  d'épée  Renaissance. 

Per(-de-Moiit5or««u    ^le),    vill.,    c°^    de 
Tartnnes-90us-Mont8oreau. 
Pttrt-des-Prês  (le),  f.,  c*»»  de  Corné. 
Pert-de-Vall^e  (le),  ham.,  C""  de  Blaiaon 
(tpir  extension,  de  St-Sulpice-s.-L.  — Portua 
YaleU  1210  (Chaloché,  t.  IV.  fol.  35).  —  Por- 
ta» de  Valee  1215  (Ih.,  f.  22).  —  11  y  existait 
la  péage  sur  les  bateaux  passants  qui  fut  sup- 
pviâé  par  ordonnance  du  20  novembre  1^1  — 
et  m  ittc.  —  On  y  voyait  en  1828  dans  la  maison 
k  pootonnier  un  agneau  de  tuf  en  relief  incrusté 
dus  le  mor  et  portant  au  cou  un  écusson.  — 
l»a  Meouau  et  Malécot  y  avaient  créé  de  belles 
lagoaaeries.  depuis  longtemps  disparues. 
Pttrt-dlBgrandes  (le),  f.,  c^"*  du  Ménil. 
,    Porf-dn-PAlis  (le),  ham.,  c°«  de  St^Aubin- 
k'Luigné. 

Parte  (la),  cL,  c»«  de  Cheviré-le-R.,  donnée 

I  ea  1602  par  Jérôme  Ghaille,  avocat,  à  l'abb.  de 

!  Qalocbé;   =*     m'»,    c»«   de    Dénezé'S.-le-L,, 

^■aine  de  Tabb.  de  la  Boissière  en  1790;  — 

U  €■•  de  Gonnord\  —  f.,  c*»"  de  Loire,  — 

UlUu  et  fief  de  la  P.  avec  maison  seigneu^ 

,  noie,  jardins,  vergers ^  chesnaies,   plesses, 

^  farenïies,  vignes  (G  106,  f.  15).  —  Relevait  de 

la  Roche-d'Irô  ;  —  en  est  sieur  Math.  Frogeart 

1^.  n.  h.  Hector  Baudin  1551  ;  —  ham.,  c»« 

^Rosiers.  —  La  PorU  en  Vallée  1540  (TU. 

k  Trêves).  —  Ancien  fief;  —  f.,  c°«  de  Ste- 

GoB7n««-d'A.  (Cass.);  —  f.,  c»«  de  la  Salle- 

(ie-Vihiers. 

P*rte(la),  cbât.,  c»«  de  Sermaise.  —  Ane. 
lef  et  seigneurie  avec  château ,  chapelle ,  fuie, 
f^&es,  domaine.  —  En  est  sieur  Daniel  Louet 
UUO,  sa  veuve,  Marguerite  Odin,  1612,  n.  h.  René 
Utiet,  écnyer,  1625,  veuf  en  1673  d'Anne  Reooul 
<(  qui  j  meurt  prôtre  le  12  septembre  1678,  leur 
^  Reaé  L.  1682,  Galiot  Louet,  qui  y  meurt  le 
12  décembre  1731,  âgé  de  31  ans,  Claude- Joseph 
Richer,  prêtre  oratorien,  son  neveu  et  son  héritier, 
^  7  meurt  âgé  de  71  ans,  le  18  mars  1751, 
Jean  Benjamin  de  la  Motte  d'Aubigné  1779, 1789, 
*^  de  Renée-Louise-Suzanne  de  Mervé,  sur  qui 
U  terre  est  vendue  nat>  le  4  floréal  an  II.  —  Elle 
^  de  nouveau  mise  en  vente  par  licilation 
^  les  premiers  jours  de  juillet  1830  et  fut 
aeqotse  par  M.  Georget,  de  qui  le  département  de 
l^-ei-Loire  en  afferma  le  principal  domaine, 
»^  la  Coloniére,  par  bail  de  18  ans  en  date  du 
l*'  novembre  1838,  pour  y  fonder  une  ferme- 
jûte.  V.  le  Rapport  du  16  juin  1840  par 
■•  Uclerc-Thouiu.  ^  L'établissement  officiel  a 


pris  fin  dès  1850.  —  L'habitation  forme  un  simple 
rez-de-chaussée  en  partie* du  xviii*  s.  entouré 
des  fermes  et  des  dépendances,  et  précédé  d'une 
longue  avenue  avec  une  ferme  neuve  en  tête,  — 
et  des  fours  à  briques  créés  en  1834. 

Porte  (la),  c"*  du  Vaudelenay,  dans  l'anc. 
paroisse  de  St-Hilaire  de  Rillé.  —  Porta  (Gos- 
bertus  de)  1087  (Dénezé,  ch.  or.).  --  L.a  Porte 
du  Vaudelenay  1476  (Chap.  de  Doué).  — 
L'hostel  et  terre  de  la  P.  1486  (E  Monir.-B.). 

—  JLe  fief,  maison  noble  et  seigneurie  de  la 
P.,  composé  de  m.aison  seigneuriale,  jar- 
dins, fuye,  préclosures  et  vignes  1540  (G  105, 
f.  226).  —  La  Porte  alias  le  Vaudelenay 
xvii*  s.  ~  Ane.  terre  seigneuriale  de  la  paroisse 
du  Vaudelenay,  avec  château  relevant  de  Mon- 
treuil-Bellay  à  hommage  lige  et  3  mois  et  demi 
de  garde  par  un  gentilhomme  armé.  —  Le  sei- 
gneur levait  les  dîmes  et  prémices,  tant  de  blés 
que  de  vins,  dans  certains  cantons  des  paroisses 
de  St-Hilaire,  du  Vaudelenay,  de  St-Pierre  de 
Montreuil-B.,  de  Brossay  et  du  Puy-N.-D.  ;  il  les 
acquit  tout  entières  en  1577  de  l'abbé  de  St-Flo^ 
rent  dans  la  paroisse  du  Vaudelenay  et  en  1583  de 
Tabbé  de  St-Nicolas  dans  celle  de  St-Uilaire  de 
Rillé.  —  On  voit  figurer  dès  1087  dans  une  charte 
de  St-Florent  sur  Ghâtelaison  et  Doué  (Liv.  N., 
ch.  13),  un  Gosbert  de  la  Porte,  G.  de  Porta, 
qu'on  retrouve  dans  les  chartes  de  Chemillé 
(Gartul.,  ch.  34)  et  de  MontrevauU  (2«  Gartul.  Sl- 
Scrge,  p.  334).  —  En  est  sieur  messire  Louis 
Aménart  1476  ;  —  Catherine  de  la  Porte,  veuve 
de  Jean  Aménart,  chevalier,  1486  ;  —  René  Pierres 
1540.  Antoine  Pierres,  écuyer,  1591,  Louis  Le 
Bigot,  par  acquêt  judiciaire  du  21  juin  1636, 
Pierre  Pierres,  par  retrait  féodal  en  1637,  Jacq. 
de  Sc-Germain  1658,  mari  de  Marie  Pierres,  Abel 
de  St-Germain  1733,  René  Robin  de  la  Trem- 
blaie  1741,  Glaude-Robin  de  la  T.  1754. 

Porte  (Guillaume  de  la),  autrement  dit  de 
la  Forest  on  Fils  de  Prêtrct  citoyen  d'Angers, 
fonde,  par  son  testament  de  mai  1346,  eu  sa 
maison  de  la  Forest,  à  Angers,  une  aumônerie  de 
20  lits  garnis  pour  les  pauvres  passants,  sans 
faveur  aucune,  les  lépreux  exclus,  V.  ci-dessus,  1. 1, 
p.  96.  G'est  l'origine  de  l'Hôpital  Général.  Sa  sta- 
tue et  celle  de  sa  femme  Marthe,  en  pierre  cal- 
caire, s'y  conservaient  jusqu'à  ces  derniers  temps 
dans  la  chapelle  et  ont  été  recueillies  au  Musée 
d'archéologie. 

H.-D.  B  46,  f.  6.~i2<^.  orcA.,  1865,  p.  90 ;  1867,  p.  100. 

I»of  te  {Pierre  de  la).  —  V.  Suardière  (la). 

Porte  (la  Grande-),  f.,  c°«  à'Andard,  anc. 
domaine  du  Ghapiire  de  StMaurille  d'Angers^ 
vendu  nat»  le  31  août  1791  j  «-  f.,  c"«  ^* Angers, 
dans  le  faubourg  St-Michel,  domaine  du  Ghapitre 
St-Maurice  ;  —  (la  Petite-),  cl.,  c»«  de  Gonnord. 

Porteau  (le),  vill.,  c"«  de  Ckalonnes-s^-L. -, 

—  f.,  c»«  de  Chigné;  —  f.,  c»«  de  Gohier, 
Porte-aa-Chat  (la),  f.,  c°e  d'Angers  E., 

près  les  Banchais.  —  Porta  Chaperon  1204 
(SlrAubin,  off.  cl ,  f.  281).  —  Locus  qui  dicitur 
la  Porte  Chaperon  1277  (Ib.,  f.  285).  —  La 
Porte  aux  Chapts  1752,  1780,  —  La  Porte 
au  Rat  1875  (Affiches).  —  Domaine  d'une  cba* 
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pellenie  dessenrie  dans  l'église  de  St-Maimbenf 
d'Angers. 

Porte-an-Moine  (la),  f.,  c*>«  de  Beau  fort. 
—  La  maiaort,  terre  et  seigneurie  de  la  P. 
appart.  à  Tabbaye  du  Lonroux.  Le  domaine  était 
entouré  de  marais,  repaire  de  loups  et  de  vipères. 
L'abbaye  Tarrenta  en  1507  à  charge  d'élargir  le 
Gouesnon  et  d'en  border  la  rive  d'une  levée  pour 
protéger  les  terres  et  les  mettre  en  valeur.  — 
Vendu  nat»  le  24  février  i791. 

Porteauxy  vill.,  c°"  des  Rosiers  et  par  exten- 
sion de  Beau  fort.  —  Porteaulx  1569  (Et. -G, 
Beaufort).  —  JLe  Porteaux  (Gass  ).  ~  En  est 
sieur  Alexandre  Rolland  1651.  —  Le  pont  sur 
l'Authion,  emporté  par  l'inondation  de  1856,  a 
été  reconstruit  de  deux  arches  de  6  met.  d'ou- 
verture en  1861   La  voie  romaine  y  passait. 

Porteblse,  vill.,  c"»  de  Tiercé.  —  La  terre, 
fief  tt  seigneurie  de  P.  B.  1540  (G  106.  f .  168), 
relevait  de  Malhefelon.  —  Une  île  du  Loir 
qui  en  dépendait,  relevait  de  Gimbré.  —  La 
maison  du  nom  était  de  la  plus  haute  noblesse 
d'Anjou.  Une  branche  alla  s'établir  en  Cham- 
pagne. Gelle  d'Anjou  se  fondit  dans  la  maison  de 
la  Grandiëre.  —  V.  Ménage,  Vit,  jErod., 
p.  119.  -—  Pierre  de  la  Grandière  se  dit  tout 
nouvellement  seigneur  de  la  terre  en  1540;  — 
Guill.  Derouet,  écuyer,  1616,  Jean-Jacq.  Ghan- 
telou,  procureur  du  roi,  1681,  messire  Philippe- 
Glaude  de  la  Lande,  chevalier,  mari  de  Gathe- 
rine-Hélène  de  la  Goupiliôre,  1748,  1762,  dont  la 
fille  Jacq.  Julie -Victoire  épousa  Paul-François 
Leshénautt  de  St-Sauveur,  et  était  veuve  en  1789. 
La  terre  fut  saisie  pendant  son  émigration  et 
vendue  nat^  le  8  prairial  an  U. 

Porte^'An^rers  (la),  vill.,  c"«  de  SMxim- 
hert'des-Levées. 

Porte-de-Clefs  (la),  cl.,  c°«  de  Vaulandry. 

PorCe-de-Fléche  (la),  cl.,  c"«  de  Vau- 
landry. 

Porte-Malbrèche  (la),  cl.,  c««  de  Jarzé, 

Porle*Picard  (la),  vill.,  c»«  de  Brézé. 

Porter  {Nicolas-Jose^ph),  chevalier  de  St- 
Louis,  1742,  ancien  capitaine  au  régiment  d'infan- 
terie irlandaise  de  Glare,  avait  pris  sa  retraite  à 
Angers  où  il  fut  élu  de  l'Académie  des  belles- 
lettres  le  15  novembre  1760  en  remplacement 
de  Boy  les  ve  de  la  Morousière  et  installé  le  14  no- 
vembre de  l'année  suivante.  Il  y  donna  lecture  le 
3  juillet  1771  d'une  partie  de  la  traduction  de 
l'ouvrage  de  Walpoole  sur  les  Anecdotes  de  la 
Peinture  et  des  Arts  en  Angleterre.  Elu  à  l'unani- 
mité chancelier  le  14  novembre  1781,  il  faisait 
fonction  de  directeur  quand  il  prononça  le  20  no- 
vembre suivant  l'éloge  du  roi.  Il  mourut  à  Angers 
le  19  janvier  1784.  —  Goutouly  fut  chargé  de  pro- 
noncer son  éloge. 

Porterie  (la),  f.,  c*"*  de  la  Jumellière;  — 
f.,  c»«  de  la  Préoière;  —  cl..  c»«  de  Pruillé. 

Porte-Boe»  c"«  de  J allais.  —  Le  lieu,  do- 
maine et  métairie  de  P.  (G  106,  f.,  466).  — 
Appartenait  en  1540  à  Maurice  Gourreau  et  rele- 
vait de  la  Roche-Baraton  et  de  la  Suplicière. 

Porte-Roufl^e  (la),  cl.,  c°«  àe  Fontaine-G.  ; 
•■  cl.,  c""  de  St-Lambert-deS'L. 


Portes  (les),  miss,  qui  naît  sur  la  c"*  de 
Vem,  coule  du  S.  au  N. ,  pénètre  sur  la  c"*  de 
Marans,  en  se  rapprochant  de  la  route  natio- 
nale de  Segré,  reçoit  à  droite  le  ruiss.  de  la  Gan- 
traie,  s'incline  brusquement,  comme  la  route,  vers 
l'O.,  puis  remonte  avec  elle  vers  N.,  reçoit  à  dr. 
le  ruiss.  de  la  Goutablaie  et  par  une  brusque 
courbe  se  jette  dans  l'Oudon  ;  12  kil.  ;  ««  cl.,  c»« 
de  Chavagnes-s.-le-L.  ;  —  f.,  c*«  du  Guédé- 
niau;  -=  f.,  c»«  de  Seiches.  —  En  est  sieur 
René  Qnélier,  1600,  1616;  —  (les  Grandes),  f., 
c»»  de  St-Ellier. 

Portes-de>la-Haie  Oes),  f  ,  c*>«  de  St-Chria- 
tophe-du-Bois,  à  l'entrée  de  l'avenue  de  la  Haie. 

Portes*Roii|^s  (les),  f.,  c°«  de  St  Jean-de- 
la-Croix. 

Port-Fenillet  Çie\  h.,  c"«  de  St-Lambert- 
des-Levées,  qui  garde  le  nom  d'une  famille,  y 
résidant  au  zv«  s. 

Port-Gaboreau  Tle),  c»«  du  Marillais.  — 
Ane.  bac  et  passage  de  Loire  (St-Flor.  A  2  et  B  1), 
avec  maison  dispaïue  dont  est  sieur  Pierre 
Quentin  1526,  Jacq.  Ménard,  échevin  d'Angers. 

Port-Gaurlon  (le),  vill.,  c**"  de  Murs.  — 
Le  mil.  du  Port-Gorrion  1611  (Et.-G.).  —  Les 
municipalités  de  Denée  et  de  Ifozé  s'y  étaient  ré- 
fugiées en  1793.  —  V,  Boire-Croissante. 

Port-Glrault  (le),  f.,  c»«  de  Chalonnes-sur- 
Loire;  «  vill.,  c*»«  de  St-Georges-s.-L.  — 
Sur  l'ancien  passage  et  au-dessus  du  débouché 
d'une  boire  de  Loire,  aujourd'hui  comblée,  sauf 
ce  qui  forme  le  vaste  étang  de  l'Epinay. 

Port-Godard  (le),  ham.,  c"«  de  Denée.  — 
Avec  bac  sur  le  Louet,  affermé  1 ,200  f r.  avant 
l'ouverture  des  routes,  aujourd'hui  peu  disputé. 

—  11  y  résidait  en  1720  une  brigade  de  gabelle. 
Port-Gratton  (le),  ham.,  c°^  de  Varennea- 

sous-Mons.,  ancien  passage  de  l'Authion  vers 
Russe. 

I»of  tf-Vamelitt.  —  V.  la  Patache, 

Portières  (les  Grandes,  les  Petites-),  f.,  c"* 
de  St-Bartkélemy.  —  La  Poiretère  1230,  la 
Porretière  1248  (H.-D.  B  82,  f.  116  et  120).  — 
Porreteria  1268  (Ibid.  A  1,  f.  27).  —  Ancien 
domaine  de  l'hôpital  Saint-Jean  d'Angers,  qui 
l'arrenta.  ~  En  est  sieur  Gabriel  Bourdonniôre 
en  1627. 

Porttneau  (le),  cl.,  t^*d* Angers  S. 

Port-Joref  (le),  vill.,  c°«  de  Juvardeil. 

Port-Joalain  {le),  chat.,  c°*  de  Marigné; 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Daon  et  de 
la  Roche-de-Pommérieux  et  qui  garde  le  nom  de 
Joulain  Du  Port,  seigneur  en  1396  et  fondateur  le 
7  décembre  1428  de  la  chapelle  seigneuriale  sous 
l'invocation  de  St  Jean-Baptiste.  —  En  est  sieur 
Jean  Bineu,  chevalier,  1496,  1500,  dont  la  fille 
atnée  avait  épousé  Jean  d'Anthenaise.  Son  arrière 
petit-fils  Jean  d'Anthenaise,  rendant  aveu  en  1539 
pour  oc  ses  maisons,  granges,  estables,  cours,  gâ- 
te rennes,  bois,  vignes,  moulins,  defifais,  garennes 
a  en  la  rivière  »,  déclare  tenir  du  roi  «  par  grâce 
oc  spéciale  droict  de  maison  forte,  droict  de  jus- 
c  tice  patibulaire  et  droict  de  fuye  avec  garenne 
oc  deffensable  à  poil  et  à  plume  »  (G  106,  f.  407). 
A  quelques  années  de  là,  on  voit  son  fils  Pierre 
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d'Aothenalseponrsaivi  par  la  jastice  royale  pour 
ses  exploits  de  ligueur  et  réduit  à  vendre  la 
terre  en  1590  à  son  frère,  lieutenant  du  roi  à 
Craon,  <fui  fut  inhumé  dans  ia  chapelle  le  17  mars 
I  1638.  —  Charles  d'Anthenaise,  mari  en  1688  de 
Jeanne  Olivier,  mort  le  30  novembre  1700,  fit 
reconstruire  le  château,  il  avait  cinq  fits,  dont 
quatre  périrent  aux  armées,  le  cinquième  prit  Tha^ 
bit  de  Bénédictin.  Sa  fille  atnée,  Marie-Marquise, 
hérita  de  la  famille  et  en  apporta  les  biens  par 
son  mariage  à  Achille  Roland  Barrin,  seigneur 
de  Fromenteau,  de  qui  elle  était  veuve,  quand 
elle  mourut  le  18  septembre  1762,  âgée  de  74  ans; 
-  Achille- Marc  Barrin  de  Fromenteau  17dO.  — 
Doe  nouvelle  alliance  apporta  le  château  à  la 
famille  de  Montbel;  —  de  qui  Ta  acquis  en  1865 
I  I.  Mai- Richard,  conseiller  général  de  Maine-et- 
Loire.  —  L'habitation,  qui  couvre  et  domine  sur  la 
rife  même  un  des  coudes  les  plus  pittoresques  de 
Il  Mayenne,  forme  un  grand  hôtel  rectangulaire 
sarmonté  de  ses  anciennes  girouettes  armoriées, 
et  décoré  vers  N.  d'une  haute  terrasse  avec  balus- 
trade de  pierre.  —  Vers  TE.  ressort  en  saillie  le 
pifnon  du  choeur  de  l'anc.  chapelle,  éclairé  par 
ue  jolie  fenêtre  à  meneau.  —  En  amont,  appa- 
raissent les  ruines  du  moulin,  où  campait  pen- 
>  dam  la  chouannerie  un  poste  républicain.  Assailli 
*  en  mai  1794  par  la  troupe  de  Goquereau,  il  le 
L  força  à  la  retraite,  mais  s'y  laissa  surprendre  le 
fi  floréal  an  111  par  un  retour  des  bandes. 

Pertpl'Abbé  (le),  f..  c»«  d^Etriché,  —  Prio- 
ratus  non  curatua  de  Portu  1352,  —  Le 
Port  près  Chàteauneuf  1389,  —  La  terre, 
M  et  seigneurie  du  Port  -  l'Abbé  1620 
(H  Abb.  de  la  Roë).  —  Ane.  prieuré  régulier  de 
Tabbaye  de  la  Roë,  réuni  par  bulle  du  6  juillet 
13SS  à  la  mense  abbatiale.  Le  domaine  formait 
on  fief  et  seigneurie,  comprenant,  outre  l'habita- 
tiOD  principale,  4  métairies,  2  closeries,  les  mou- 
lins do  Porage  et  d'importantes  prairies  ou  cul- 
tures dans  les  paroisses  d'E triché  et  de  Ghâteau- 
ttaf,  le  tout  affermé  1,510  liv.  en  1625,  —  1 ,650 1. 
011628,— sous  la  réserve  d'un  logement  pour  l'abbé 
cl  les  religieux  en  cas  de  voyage.  La  maison 
d'ÀQgers,  dite  le  Collège  de  la  Roë,  dans  la  rue  de 
a  ooffl,  en  dépendait.  —  Les  dîmes  de  la  paroisse 
se  ramassaient,  à  frais  communs  entre  le  prieur- 
cnré  et  le  prieur,  dans  une  grange  commune  de 
li  première  cour,  et  là  étaient  partagées  entre  eux 
ptt  moitié.  Bans  la  même  cour  se  trouvait  la 
cbapelle,  dédiée  à  St  Fort,  dotée  pour  le  service 
d'one  rente  de  20  Uv.,  que  devait  le  tenancier.— 
Eo  dehors  s'élevait  la  chapelle  primitive  en  ruine 
dès  avant  le  xviii»  s.  —  Le  tout  vendu  nai»  le 
10  mars  1791.  —  Le  logis  antique,  avec  tourelle 
et  escalier  en  colimaçon,  conservait  il  y  a  20  ans 
de  remarquables  vitraux  aux  croisées  de  ses  salles 
^les.  On  voit  encore  à  une  cheminée  Técusson 
<^  ...  à  3  coquilles  de  • . .  Seti,  adossé  à  une 
crosse  en  pal  et  à  dextre,  avec  l'inscription  : 
Vsaac  de  Lartigue,  abbas  D.  M.  de  Rota. 
10(M,  nom  que  porte  aussi  un  verre  à  boire  avec 
I>date  de  1610.  —  La  chapelle  est  transformée 
«û  écurie. 
Aftfa.deV.-et^L.  H  la  Roe,  dont  le  chartrier  contient 

m 


46  volumes  ooneemant  le  domaine.  —  Bépert,  arehéoL, 
1869,  p.  963.  -  Arch.  de  la  Mayenne  H  164r 

Port-Lambert  (le),  vill.,c»«  àeSt-Lambert- 
deS'Levées. 

Port-l'AnbépIn  (le),  cl.,  c"«  de  Mûrs. 

Port-la-Yallée,  nom  donné  en  1793  à  la 
commune  de  St-Mathurin. 

Port-Maupolat  (le),  ham.,  c«*  de  Varennes- 
bouS'Montsoreau, 

Port-Meslet,  f.,  c"«  d'Angers  N.  —  Portus 
Meslet  in  Reculeia  1200  (Carlul.  du  Perray, 
'  f.  7)  ;  —  («le  Grand-),  ham.,  c"«  d'Angers  N. 

Port-Moreau  (le),  vill.,  c»«  de  Brissarthe  ; 
■■  f.,  c°«  de  Juvardeil. 

Port-Neuf  (le),  anc.  ham.,  c"«  de  Chanto- 
ceaux,  dont  les  dernières  masures  ont  disparu. 

Port-qol-Tremble  (le),  nom  du  bac,  au 
passage  de  la  rive  gauche  du  Louet  dans  l'Ile 
des  Jobeaux. 

Portreuxy  f.,  c*""  de  J allais. 

Porte  Ges  Petits-),  f.,  c»«  de  St-FlorentAe- 
Vieil 

Port-SalDt-Maar  (le),  vill.,  c»«  de  la  Mé- 
nitré.  —  Une  voie  directe,  dite  la  levée  de 
Beaufort,  y  aboutissait  de  Beaufort. 

Port-Salnt-Ylmeeiit  (le),  ham  ,  c»«  de  Cha- 
lonnes-sur- Loire . 

Port-Thlbaud  (le),  ham.,  c»»  de  Denée 
(6  mais.,  25  hab.).  —  On  réunit  souvent  sous 
cette  dénomination  commune  St-Ghristophe,  le 
Pavillon,  la  Fouillarde  et  autres  localités  voi- 
sines, ensemble  25  mais.,  93  hab.;  ^  ham.,  c*>« 
de  Mûrs. 

Port-Thlband  (le),  vill.,  c"«  de  Sainte - 
GemmeS'Sur-Loire,  —  Portum  Theobaldi 
vocabant  et  antea  Genestellum  1050  circa 
(Titres  Grille).  •—  Terra  cui  nomen  est  Gènes- 
tillium  •••  in  Angulata  1104  (Ibid.).  —  Por- 
tus Theobodi  in  Angleia  1190-1190  (H.-D. 
B  i6,  f.  1).  -  Au  Port'Thébaut  1289  (Ibid., 
B  21).  —  Le  domaine,  qui  occupait,  vers  la  Loire 
un  cdté  et  la  pointe  de  l'angle,  Angulata,  An- 
gleia, formée  par  le  confluent  de  la  Maine,  s'ap- 
pelait de  son  nom  primitif,  qu'une  partie  con- 
servait encore  au  zviii»  s.,  le  Genneteil,  dû  aux 
genêts  sans  doute  qui  l'infestaient.  Il  appartenait 
au  XI*  s.  à  Thibaud  d'Orléans,  cousin  du  comte 
Geoffroi  Martel,  qui  y  avait  installé  des  colons, 
hospites,  à  charge  de  le  passer  sur  la  Loire, 
quand  il  se  rendait  à  sa  maison  de  Ghauvon, 
ad  mansionem  suam,  cui  nomen  est  Calvo- 
num,  sans  doute  située  dans  la  vallée  de  Fosse 
mais  depuis  longtemps  disparue.  G'est  ce  port  ou 
passage  qui  a  pris  le  nom  de  Thibaud  et  Ta 
donné  avec  le  sien  à  tout  le  canton.  Le  même 
seigneur  gratifia  quelque  temps  après  de  la  terre 
elle-même  les  chanoines  de  St-Laud  d'Angers,  à 
qui,  atteint  d'une  maladie  grave,  il  vint  encore 
la  confirmer  à  l'encontre  des  prétentions  injustes 
de  son  frère  Raynaud  le  Bourguignon.  Foulques 
Réchin  la  leur  avait  enlevée  pour  en  gratifier 
un  de  ses  fidèles,  mais  il  la  leur  rendit  le  jour 
de  la  dédicace  de  l'église  de  St-Laud  le  8  juin 
1104.  —  Le  fief  formait  jusqu'à  la  Révolution 
un  des  principaux  domaines,  avec  Ruzebouc,  du 
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Chapitre,  qui  le  relevait  de  Ste -Gemmes.  —  Il  y 
résidait  aux  xvii-XTiii*  s.  ane  brigade  de  gabelles. 

—  Les  étagers  avaient  droit  de  mettre  chacun 
25  moutons,  mais  non  davantage,  sur  les  communs. 

—  La  closerie  du  nom  appartenait  on  1588, 1602, 
à  la  famille  Amoureux,  en  1742  à  Marc- Antoine 
de  Lancrau  de  qui  l'acquit  le  13  juillet  Pierre 
Cohu  dit  Davies,  V.  le  Vieux-P.-Th. 

Arch.  de  M.-ot-L.  B  lUl  ;  6  Ghap.  de  St-Uiid.  -  Bibl. 
d'Angers,  Titres  Grille.  —  Arch.  comm.  de  Ste-Gemmes- 
>ur-Loire  Et.-G.;  H.-D.  B  46,  f.  1  et  113. 

Port-Taloap  (le),  f.,  c"»  de  Bauné.  —Le 

P.-Thuleau  (C.  C). 

Possardiëre-du-Logis  (la),  f.,  c"«  de  St- 
Clément'de-la'Pl.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jacq. 
de  la  Roche  1540,  qui  relevait  de  la  Plesse-Glé- 
rembault,  n.  h.  Martin  Gaultier  1574,  n.  h.  Ant. 
Gaultier  1593,  Pierre  Brichet,  avocat,  1677, 1685, 
René  Brichet,  qui  épouse  le  23  avril  1759,  dans 
la  chapelle  de  la  Pointe,  Marie-Anne  Arbaleste 
de  Melun. 

Possardière- du- Moulin  (la),  f.,  c''"  de 
St'ClémeM'de-la-Pl. 

Possardlëre-Lon^^enée  (la),  f.,  c''"  de 
St-Clément-de-la-Pl. 

Possoimlëre  (la),  c<»"  deSt-Georges-sur-Loire 
(7  kil.),  arr*  d'Angers  (17  kil.).  —  Pochoneria 
1083  (Cartul.  de  la  Roë,  ch.  1).  —  Pochnnaria 
1105  (Ménage,  Sablé,  p.  134),  1160  (St-Helaine, 
ch.  or.).  —  Pothonaria  1100  circa  (Cartul.  de 
St-Nic,  p.  113).  —  Pocenaria  1109  (Mss.  624, 
p.  409).—  Pocionaria  1139  (Cartul.  Sl-Aubin, 
f.  3),  1134-1150  (1"  Cartul.  Sl-Serge.  p.  250, 
252,  256).  —  Poceonaria  1135  (Epîl.  Sl-Nic, 
p.  57).  —  Potionaria  1159  (2e  Cartul.  Sl-Serge, 
p.  16).  —  Poceneria  1221  (Ronc. ,  Laleu,  ch. 
or.).  —  Poconneria  1252  (2*  Cartul.  Sl-Serge, 
p.  101),  1309  (G  7,  f.  142).  —  Piscionaria  1310 
(Arc/i.  d'AnJ.,  II,  92).  C'est  le  plus  ancien 
exemple  que  je  connaisse,  —  encore  peut-il  être 
absolument  contesté,-^de  Tinterprétation  abusive 
donnée  populairement  au  radical  et  que  traduit 
en  français  la  forme,  la  Poissonnière  (Cass.),  fré- 
quente dès  le  xv«  s.  et  jusqu'à  ces  derniers  temps 
à  l'usage  des  Postes,  des  Chemins  de  fer  et  de 
nombre  d'actes  officiels,  —  le  radical  véritable 
restant  d'ailleurs  inexpliqué.  —  Il  ne  peut  être 
question  de  la  villa  Pociacensis  que  pour 
signaler  l'atiribution  malavisée  qn'en  ont  faite  ici 
les  inventeurs  de  légendes,  V.Pocé  et  jRené  (St). 

Sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  —  entre  Saven- 
nières  (2  kil.  1/2)  à  l'E.,  St-Georges  au  N.  et  à  l'O., 

—  Rochefort  et  Chalonnes,  vers  S.,  séparés  par 
la  Loire,  dont  le  cours  pour  moitié  dépend  du 
territoire  et  qui  y  reçoit  le  ruiss.  de  la  Loge,  né 
sur  la  commune. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  d'Angers  à  Cha- 
lonnes dessert  le  bourg,  le  village  de  Laleu  et  le 
bas  du  coteau,  tandis  que  dans  la  partie  haute 
circule  de  l'O.  à  TE.  le  chemin  d'intérêt  commun 
de  St-Georges  à  Savennières. 

Mais  ce  qui  a  surtout  modifié  profondément  les 
relations  de  la  commune,  c'est  la  voie  ferrée 
d'Orléans  à  Nantes,  qui4onge  la  rive  du  fleuve, 
en  se  prêtant  depuis  Angers  jusqu'au  vill.  de  Laleu 


au  parcours  de  la  ligne  de  Paris  à  Niort.  La  gare 
primitive,  ouverte  à  l'E.  et  sous  le  bourg,  a  été 
transférée,  depuis  l'ouverture  de  cette  ligne  nou- 
velle, à  Laleu,  où  la  voie  bifurquée  forme  angle 
d'une  part  vers  l'O.,  d'autre  part  se  recourbe  vers 
S.  et  traverse  la  Loire  sur  un  double  viaduc. 
D'autres  voies  bien  sûr  viendront  sous  peu  se 
raccorder  vers  N.  à  ce  centre  nouveau,  de  créa- 
tion inattendue  et  qui  envahit  tons  les  alentours. 

En  dépendent  le  vill.  de  Laleu  (107  mais., 
359  hab.),  et  les  hameaux  ou  cantons  des  Naies 
(7  mais.,  26  hab.),  du  Port-Giraud,  pour  partie 
(8  mais.,  47  hab.),  du  Cassoir  (6  mais.,  14  hab.), 
des  Rousselliéres  et  de  la  Franchaie  v^l  mais., 
69  hab.),  des  Molans  (6  mais.,  19  hab.),  de  Vau- 
richard  (9  mais.,  44  hab.),  de  Villeneuve  (6  m., 
26  hab),  des  Corrois  (10  mais.,  57  hab.),  de  l'Oi- 
sonnaie  (5  mais.,  25  hab  ),  des  Mares  (7  mai»., 
25  bah.),  de  Brunessarl  et  des  Fossés-Neufs 
(14  mais.,  54  hab.),  les  châteaux  de  Belletouche, 
de  la  Grange,  do  la  Roussellière,  et  nombre  do 
jolies  maisons  bourgeoises  ou  de  cottages  répandas 
aux  abords  du  bourg  et  sur  le  flanc  du  coteau. 

Superficie  :  La  commune  n'a  été  constituée 
par  distraction  de  Savennières  que  depuis  25  ans, 
en  vertu  de  la  loi  du  14  mars  1851,  obtenue 
après  de  longues  années  de  vives  querelles  entre 
les  habitants  des  deux  sections  et  de  dissenti- 
ments aujourd'hui  apaisés.  Le  rapport  du  direc- 
teur du  Cadastre,  à  la  suite  de  l'enquête,  lui 
attribuait  1,863  hecl.  ;  —  le  rapport,  qui  a  pré- 
cédé le  vote  de  la  loi,  1,854  hect.  Les  documents 
officiels  n'en  comptent  que  1,790,  ~  dont  48  h. 
en  bois,  et  plus  de  300  hect.  en  vignes. 

Population  :  1,468  hah.  en  1851.  —  i,478  h. 
en  1856.  —  1,378  hab.  en  1861.  —  1,566  hab.  en 
1866.  —  1,4Î8  hab.  en  1872,  dont  570  an  bourg 
(138  mais.,  185  mén.),  assis  à  mi-côte  en  pleine 
vue  de  la  vallée  de  la  Loire,  au  centre  de  la 
région  viticolo,  dont  les  produits  figurent  parmi 
les  plus  réputés  de  l'Anjou  ;  —  dans  la  vallée  se 
cultivent  les  chanvres,  —  sur  le  plateau,  les  ce- 
réalesi 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Saven- 
nières. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  acquise  en 
1846.  agrandie  en  1857  et  de  nouveau  en  juin  1874.  — 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  Providence  du  Mans) 

L'^^Zise,  dédiée  à  St  Jacques  le  Majeur,  a  été 
bâtie  en  1803  par  M.  de  Romain,  dans  son  parc, 
et  offerte  par  lui  à  la  c*^'  de  Savennières,  à  la 
condition  qu'elle  fût  érigée  en  succursale,  he 
décret  en  fut  obtenu  à  la  date  du  28  août  1808. 
malgré  l'avis  contraire  du  Préfet  mais  sur  l'avis 
conforme  de  l'évêque  et  après  plusieurs  années 
de  violentes  querelles  entre  les  habitants  des 
deux  bourgs.  Augmentée  en  1825  d'un  clocher, 
elle  a  été  bouleversée  en  1860-1862,  par  la 
reconstruction  du  chœur  et  des  transepts  (archi- 
tectes Duvêtre  et  Bonnet). 

Le  cimetière  nouveau  avait  été  acquis  dès  181 4. 

Aucune  trace  antique  ne  subsiste  dans  ce  pays 
transformé  par  une  culture  intense  et  qui  fut 
pourtant  aux  temps  gallo-romains  un  des  centres 
considérables   de  l'Anjou.   La  Possonniére   an 
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XII*  s.  encore  est  un  manicipe,  municipium, 
ooe  Tille  constituée  avec  enceinte,  et  sans  prendre 
Dème  au  pied  de  la  lettre  cette  expression  si 
rare  dans  nos  chartes  angevines,  Timportance  en 
pst  autrement  attestée  par  l'existence  d'un  pas- 
sa^, probablement  d'an  pont,  mettant  en  relations 
la  rive  gauche  et  la  rive  droite  de  la  Loire  pour 
la  voie  de  Chalonnes  à  Angers,  via  qua  itur 
Andegavi  de  Calonna.  Elle  rasait  le  pied  du 
coteau,  encore  signalée,  à  l'entrée  de  Laleu, 
comme  «  la  grande  route  d'Ingrandes  »  —  et 
probablement  emportée  par  les  mouvements  de  la 
Loire,  qui  ont  bouleversé  la  vallée. 

Tout  prés,  sur  la  pente  du  coteau  planté  dès  lors 
et  depuis  longtemps  en  vigne,  s'élevait  l'église  dé- 
diée à  Si  Jacques,  —  ecclesia  Sancti-Jacobi,  -— 
Végliae  et  chapelle  ancienne  de  St- Jacques  et 
de  St-E tienne,  est-il  dit  encore  au  milieu  du  xt«  s . , 

—  dont  la  principale  fondation  était  due  au  sei- 
gneur du  fief.  Ne  pouvant  en  obtenir  l'érection  en 
paroisse,  il  en  fit  don  vers  1140,  sur  les  conseils 
de  révèque  Ulger,  à  l'abbaye  de  St- Serge  d'An- 
gers, avec  une  partie  des  dîmes.  Les  moines  y 
établirent  un  prieuré^  que  leur  confirma  une 
bulle  de  1159  et  qui  fut  annexé  à  l'office  du 
chambrier  à  partir  des  premières  années  du  xv«  s., 
comme  l'atteste  une  transaction  du  19  juillet  1437. 
Outre  les  dîmes  des  blés,  lins,  chanvres,  vins, 
le  prieur  percevait  2  jallais  ou  22  pintes  par 
chaque  quai  lier  de  vignes.  -—  Prieurs  :  Bernard 
Langlois,  Anglicus,  1160  circa.  —  Barthélémy 
Dallée,  1320,  à  qui,  en  vertu  des  concessions 
précédentes,  le  seigneur  reconnaît  le  droit  de 
tenir  taverne  en  son  prieuré.  —  Jean  de  Faye, 
1416,  1419.  —  Thomas  de  Villars,  1437.  — 
Pierre  Ferron,  1493.  —  Anl.  de   Torcé,  1502. 

—  Jean  Chauminard,  1516.  —  Thomas  Du 
Plessis,  1536.  —  Et.  Legrand,  1545,  1554.  - 
Franc.  Legrand,  1597.  —  Jean  Bouchard, 
1607, 1620. 

Le  logis  prieural,  avec  cour,  cave,  pressoir, 
cellier,  vignes  et  prés  en  dépendant,  fut  vendu 
Bat^  le  3  février  1791  au  citoyen  J.  Maugars.  C'est 
rhabitalion  actuelle  de  M.  Planchenault,  qui  l'a 
transformé  en  beau  logis  moderne,  en  conservant 
seulement  les  anciens  murs  et  une  lucarne  datée 
1575?  Dans  le  vestibule  figure  une  reproduction,  de 
grandeur  égale,  de  la  Velléda  de  Maindron.  — 
Vers  N.  y  aliénait  «  Véglise  de  la  chapelle  »  St- 
Jacques  comprenant  une  nef,  un  chœur,  une 
petite  sacristie,  avec  une  place  de  25  pieds  de 
long,  plantée  de  2  ormeaux,  au-devant  de  l'en- 
trée. Vendue  nat^  le  18  germinal  an  II  au  ci- 
toyen Gilbert,  elle  a  absolument  disparu. 

il  existait  une  petite  Ecole,  dont  la  maison 
était  voisine  et  fut  vendue  nat^  le  même  jour. 

Le  fief  est  constitué  dès  le  xii<  s.  et  forme  plus 
tard  une  chdtellenie  relevant  directement  du  châ- 
teau d'Angers.  —  Il  appart.  à  Renaud  de  Semur, 
chevalier,  en  1239,  puis  à  la  famille  de  Goulaines 
au  XY*  s.  —  Jeanne  de  Goulaines  fit  recons- 
truire le  château  en  1435.  —  Une  alliance  l'ap- 
porta à  René  Chandrier,  1457,  sieur  de  Niort 
près  TaiUebourg,  qui  vendit  le  domaine  à  réméré 
a  on  fieanvan  et  en  fit  retrait  pour  le  revendre 


le  15  mars  1457  à  Georges  de  La  Trémoille.  — 
En  est  seigneur  Philippe  de  Lévys,  mari  de 
Louise  de  la  Trémoille,  1551,  Jean  de  I^évys, 
maréchal  de  la  Foi,  1599, 1603,  Henri  de  Bourbon- 
Condé,  par  acquêt  de  la  comtesse  de  la  Tré- 
moille, princesse  d'Orange,  du  16  mars  1612, 
Louis  d'AlIongny,  par  un  nouvel  acquêt  dont  il 
entre  en  possession  le  10  juin  1620,  Jacques 
Lecoigneux,  président  au  Parlement  de  Paris, 
mari  de  Marie  d'AlIongny,  1661,  Madeleine  de 
Laval,  veuve  d'Henri-Louis  d'AlIongny,  capitaine 
des  gardes,  maréchal  de  France,  1693,  Charles 
de  Roye  de  la  Rochefoucault,  mari  de  Marie- 
Henriette  d'AUongdy,  par  transaction  du  6  avril 
1695,  Franc.  Rousselet  de  la  Gravolle,  par  acquêt 
de  1699.  —  Sa  fille  Marguerite,  femme  de  René 
Cesbron  de  la  Villette,  vendit  a  la  terre,  fief  et  sei- 
«  gneurie  s  par  acte  du  27  juin  1733  à  René 
Romain,  avocat  au  Parlement,  conseiller  et  éche vin 
perpétuel  d'Angers,  dont  les  héritiers  directs  y 
résident  encore  dans  le  château  transformé,  il 
présentait  autrefois  un  pentagone  avec  portail, 
précédé  de  fossés  et  d'un  pont-levis.  —  Une  gar- 
nison royale  l'occupa  en  1591.  Sommée  par  Bois- 
Dauphin,  au  nom  des  ligueurs,  le  14  octobre, 
elle  tint  tête,  —  mais  dut  se  rendre  le  25  dé- 
cembre suivant  devant  les  quatre  pièces  de  canon 
amenées  par  le  duc  de  Mercœur.  Toute  la  popula- 
tion, femmes,  enfants,  avec  les  meubles  et  les 
bestiaux,  s'élait  réfugiée  à  Angers.  La  démoli- 
tion de  cette  place  forte,  rivale  de  Rochefort, 
fut  aussitôt  entreprise  par  Hurtault  de  Saint- 
OfTange.V.  ce  nom;  mais  Puicharic,  survenant  le 
31  janvier  vers  le  soir,  surprit  la  garnison  et  le  châ- 
teau. Six  mille  ligueurs,  dont  4,000  Espagnols, 
s'y  présentèrent  de  nouveau  le  28  décembre  1592, 
commandés  par  le  marquis  de  Belle- lie  et  don 
Juan  d'Aquila  et  emportèrent  la  place,  dont  ils 
reprirent  ta  démolition  par  le  feu  le  24  mai  sui- 
vant, pendant  que  4  à  500  hommes  de  pied  veil- 
laient cette  fois  à  toute  surprise.  La  tour  du  Pin 
fut  jetée  bas  la  première,  puis  le  31  mai  deux 
autres  tours  du  portail.  —  A  peine  s'il  subsiste 
aujourd'hui,  avec  un  haut  pan  de  mur,  chargé  de 
lierres,  quelques  débris  sous  le  feuillage  et  l'es- 
planade, replantée  d'arbres. 

L'ancienne  chapelle  seule  de  St-René  reste 
debout,  sur  un  massif  de  ruines,  dont  les  caves  voû- 
tées forment  les  soubassements.  L'édifice  en  plan 
carré,  avec  auvent  moderne,  conserve  ses  voûtes 
du  XV*  s.,  à  chapiteaux  de  feuillage  et  culs-de- 
lampe;  sur  l'autel,  pour  retable,  une  Vierge 
moderne  dans  un  cadre  du  xvii*  s.;  un  tableau 
de  la  Samaritaine  sur  cuivre  ;  les  quatre  mau- 
solées des  trois  comtes  de  Romain  ei  du  coeur  de 
l'archevêque  de  Tours,  Jean-Bap liste  Du  Ghilleau, 
f  le  28  novembre  1824  ;  près  l'autel,  deux  pis- 
cines dont  une  avec  pinacles  et  couronnement 
fleuronné,  l'autre  sommée  d'un  écusson  lozangé 
fruste;  —  sur  les  murs,  se  lisent  appendues, 
diverses  pièces  manuscrties  ou  imprimées,  dont 
une  ordonnance  épiscopale  de  1509,  concernant 
le  culte  et  la  confrérie  de  St-René;  —  aux 
fenêtres  géminées,  8  médaillons,  dont  5  du  xvi«  s., 
Ste  Catherine,  une  Vierge,  une  Adoration  des 
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Mages,  Ste  Barhe,  St  René,  3  du  xvii«  s.,  St 
Jude,  St  Thomas,  Ste  Marguerite,  —  Une 
vne  extérieure  du  monament  est  donnée  par 
Hawke  dans  V Anjou  de  M.  Godard. 

Maires  :  Félix  de  Romain.  24  août  1851, 
démissionnaire  en  novembre  1852.  —  Pierre  Ri- 
chard, 31  décembre  1852.  —  Gouhault,  1870. 

—  Richard,  1874,  en  fonctions.  1876. 

Arch.  de  M.-«t-L.  1"  Cartol.  St-Serge  —  et  Prieuré  de 
la  PoBsonn.,  doDt  le  Ghartrier  eomprend  10  yol.  et  4  liasses. 

—  Godard-F.,  l'Aniou,  t.  II.  p.  117, 112.  —  Note  lias,  de 
M.  Aiijf.  Michel.  —  Hiret,  p.  249.  —  Louvet,  dans  la  Bévue 
d'Anjou,  185«.  t.  II,  p.  17, 185. 187-180,  287.  288.  --Bé- 
pert.  arch.,  1862.  p.  390.  —  Gl.  Ménard,  Peplus,  Mss.  875, 
t.  II.  p.  173.  —  D.  Bétancourt.  —  Ménase,  SnbU,  p.  134. 

—  A/fieheê  de  1821,  n»  83.  art.  de  Blonfier-L.  —  Pour  les 
localités,  voir  la  Boutsêllière,  le  Bonceray,  Montagne, 
Belletouehe,  etc. 

Poste  (la),  f.,  c"«  de  la  Ménitré,  ancien 
relai  de  poste;  —  f.,  c»«  de  St-Silvin. 

Postes  (les),  ham.,  c»«  des  Rosiers, 

Pot  (le),  f.,  c"  d'Allonnes, 

Pot  (Thomas),  peintre,  a  signé  avec  son  titre 
d'angevin,  nne  Crucifixion  dont  Texistence  m'est 
attestée  an  Marillais.  Il  décore  de  fresques  en  1567 
la  salle  capitulaire  de  Fonlevraud,  V.  t.  II,  p.  171. 

Pot-à-la-Barbée  (le),  f.,  c**  de  Longue. 

Pot-à-l'Ane  (le),  f..  c»«  de  Cornillé;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.  dit  aussi  de  Fouillé,  né 
sur  la  c^*  de  Cornillé,  qui  s'y  jette  dans  les  Aul- 
nais;  2,700  met.  de  cours. 

Potardiére  (la),  f.,  c>«  de  St-Crépin;  ^ 
vill.,  c"«  de  St'Lambert'dU'Latay.  —  Ane. 
flef  et  seigneurie  avec  maison  noble  dont  est  sieur 
Et.  Trottier  1546,  l'abbé  Lemasson  1696;  —  incen- 
diée en  janvier  1794;  ^  ham.,  c*>*  de  Ville' 
vêque.  —  En  est  sieur  Jean  Pillegaud  1677. 

Pot»aaz-Oaallles  (le),  f.,  c««  de  Jumelles, 

Pot-Brûlé  (le),  f..  c»*  de  Baugé,  ancien  do- 
maine de  la  fabrique,  vendu  natUe  17  du  2"  mois 
de  l'an  II. 

Po^de-Fer  (le),  vill.,  c"«  de  Brain-iur-L. 

Poteau  (le),  m<»  à  vent,  c»«  de  St-Hilaire'^ 
du'B.  (Cass.);  —  f.,  c»«  de  St-LamberUdes- 
Levées. 

Potean^'Arrée  (le),  carrefour,  dépendant 
des  c"«»  de  Souzay,  Turquant,  Pamay  et 
Fontevraud.  —  Arregia  1119  (Font. ,  Bulle).  — 
Auprès,  M.  d'Espinay  signale  trois  enceintes 
elliptiques  en  pierre  sèche,  dont  l'intérieur  est 
légèrement  en  contre-bas  du  sol,  Rev.  d*AnJ,, 
1876,  p.  127. 

Potean-da-Champ-Robiiit  section  de  la 
forôt  de  Brignon  (56  hect.),  c°«  de  Nueil, 

Poteaux  (les),  f.,  c*""  de  Corzé. 

Potellerie  (la),  f.,  c°«  de  Freigné.  —  En  est 
sieur  René-Marie  Bongérard  1777 

^otev^B  (la).  —  V.  St'Lamhert'de-la'P. 

—  et  la  Potherie-Challain, 

Poterie  (la),  f.,  c»«  d'Angers  N.-O.,  acquise 
en  février  1864  par  la  Congrégation  du  Bon-Pas- 
teur; —  f.,  c»«  de  Brain-^ur-Long.  ;  —  vill., 
e"«  de  Chanteloup,  avec  fabrique  de  briques 
et  tuiles  (3  fours);  —  f.,  c»«  de  Contigné,  — 
En  est  sieur  Jean  de  Quellennec  1655,  Antoinette 
de  Quellennec  1685;  —  f.,  c"<  de  Durtal.  —  En 
est  sieur  Guill.  Berruyer  1659,  n.  h.  Jacq.  B., 


mari  de  Marie-Anne  Maslin,  1711  ;  —  f.,  c<^*  de 
Feneu;,  =  f.,  c»«  de  la  Jaille-Yvon\  — 
f.,  c°«  àe  Loire;  —  f.,  c"«  du  Louroux-Béc, ; 

—  f.,  c»«  de  Louvaines;  —  f.,  c"«  de  Noyant- 
la-Gravoyère  ;  —  f.,  c»«  de  la  Poitevinièrei 
=  cl.,  c"  de  Quincé;  —  ancienne  ferme,  c"*  de 
St-Christophe-dU'BoiSy  disparue  depuis  1810; 

—  f.,  c"  de  Sceaux.  —  L'herbergement 
1441,  —  la  maison  de  la  P.  1623   (E  1441). 

—  La  grande  P.  (Cass.).  —  Ane.  fief  el  sei- 
gneurie, dont  est  sieur  Jean  Eon  1437.  Jean  Potry, 
son  gendre,  1452,  Hamon  Bonsergent  1467,  qui  re- 
levait alors  de  la  Filottière,  Jeanne  Bonserigent, 
veuve  de  René  Gillet,  1532,  Hugues  Blanchart 
1542,  qui  à  cette  date  rend  aveu  à  Sceaax,  Jean 
Poulain,  écuyer,  1643,  Louis  Poulain,  écuyer, 
1646,  qui  vend  le  16  novembre  1672  <t  la  terre, 
«c  fief  et  seigneurie  et  closeries  de  la  Grande  el 
<t  Petite-P.  »,  avec  la  closerie  de  l'AUiëre,  à  Guy 
de  Bonnaire,  mari  de  Renée  Uullin ,  —  Perrine 
Filoche  en  1734;  —  vill.,  c««  de  Tilliers,  centre 
d'une  fabrication  importante  de  briques;  »  (la 
Petite-),  f..  c»«de  Geste, 

Poteries  (les),  vill.,  c»«  de  la  Boissière-St- 
FL  —  Le  chemin  des  P.  1480  (St-Fl.)  ;  —  vill., 
c*"*  de  Nuaillé  (20  mais.,  20  mén.,  77  hab.),  et 
par  extension  de  Véztns  (48  mais.,  51  mén., 
190  hab.)  et  de  Chanteloup  (12  mais.,  12  mén., 
41  hab.)>  formant  un  groupe  de  80  mais.,  308  h., 
distant  de  4  à  5  kil.  de  tout  bourg,  ~  autrefois 
occupé  par  la  fabrication,  en  pleine  activité  au 
xvii«  s.,  de  poteries  renommées,  qui  a  été  dé- 
laissée depuis  pour  celle  des  briques  et  des  tuiles 
et  aussi  de  cuves  en  terre  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  solidité  et  qui  alimentent  lus  foires 
de  Montfaucon  et  de  St-Simphorien  près  TiflTauges. 

—  Parmi  les  familles  connues  de  potiers  on  cite 
aux  xvii-zviii«8.,  les  Tamisier,  les  Gaudy,  les 
Gaudicheau,  les  Guignard,  —  et  enfin  la  famille 
Maurat  dont  le  départ  vers  1855  a  ruiné  cette 
industrie.  La  fabrication  seule  y  a  survécu  des 
grands  enviera;  —  f.,  t^'de  Trémentines,  double 
bordage  appartenant  en  1790  à  M.  de  Jonchères. 

Poterles-Rooi^s  (les),  ham.,  c°«  du  Fui- 
let. 
i^otevlttl^t^  (la).  —  V.  la  Poitevinière, 
Potherie  (la),  canton  de  Candé  (9  kil.),  arr' 
de  Segré  (18  kil.);  —  à  46  kil.  d'Angers.  — 
Calen  1050  circa  (Arc/i.  d'AnJ,,  II,  4).  — 
Calamne,  Calamna  1097  (D.  Houss.,  III,  1010). 

—  In  Chaleim  1126  circa  (Ronc,  Rot.  5,  ch.  50). 

—  Chalein  1120-1130  (Cartul.  St-Ntc.  p.  36 
et  289).  ~  Ecclesia  de  Chandula  1141 
(D.  Houss..  1653)'  —  Ecclesia  de  Chalein  iîM 
(Ib  ,  1977).—  Chalins  1243  (Candé,  Et.-C.  1773). 

—  Calanum  1596  (Et.-C).  —  Challain  xvii*  s. 
(Et.-C).  —  Nous,,,  érigeons  lad.  terre  en 
comté  sous  le  nom  de  la  Potherie.  A  V effet 
de  quoy  nous  avons  commué  led.  nom  de 
Chalain  en  celui  de  la  Potherie,  septembre 
1748  (Lettres  patentes).  —  Parochia  vulgo  de 
la  Potherie  alias  Challains  1700  (G  Cures).  — 
N.-D.  de  Châlin,  Challins  1783  (Pouillé).  - 
Challain  1790-1825  (Annuaires).— ZaPot/ierte, 
par  arrêté  préfectoral  du^  janvier  1JB26,  rendu  sur 
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la  demande  do  député  Leroy  de  la  Potherie,  —  et 
iBsà  dn  conseil  municipal,  qui  depuis  par  deux 
délibérations  des  7  juillet  1834  et  6  février  1835  a 
réclamé  l'autorisation  de  reprendre  le  nom  de 
Chàllain  ou  tout  au  moins  de  l'adjoindre  au 
précédent.  —  De  fait,  on  dit  et  on  écrit  souvent, 
nème  dans  les  actes  officiels,  la  Potherie,  —  ou 
Chàllain^  —  ou  mieux  encore  Challain-la-Po- 
therie  (Atlas  cantonal).  —  Sur  un  sol  découpé 
de  nombreuses  petites  vallées,  —  entre  le  Trem- 
blay (6  kil.)  au  N.,  Loire  (6  kil.)  à  l'E.,  Angrie 
(lOkil.)  au  S.-E..  St-Michel-et-Ch.  (8  kil.)  an 
K.-O.,  le  dép*  de  la  Loire-Inférieure  à  TO.  ut  au  S. 

La  route  départementale  d'Ingrandes  à  Laval, 
ipii  monte,  en  ondulant  légèrement,  du  S.  au  N., 
croise  dans  le  bourg  le  chemin  de  grande  commu- 
■ication  de  la  MembroUe  à  la  Ghapelle-GIain, 
sort  en  détachant  vers  N.-E.  le  chemin  de  grande 
communication  de  la  Potherie  àChAteaugontieret 
secoDtinDe,  en  inclinant  vers  N.-O.  (9  kil.  500m.) 

T  Datt,  près  le  bois  du  Ghardonnet,  la  rivière 
d'Argos,  qui  coule  dn  S.-O.  au  N.-E.  jusqu'à  la 
route  départementale,  en  se  rapprochant  jusqu'à  un 
kil.  do  bourg,  puisse  recourbe  vers  leS.-E.,dans 
la  direction  du  chemin  de  la  MembroUe,  grossie 
da  miss,  de  la  Martioaie  et  de  ses  affluents  de  la 
Planche>Ronde ,  de  Launay,  de  la  Planche- 
ChaDvin,  de  la  Grée  et  de  la  Pommeraie,  nés  sur 
la  e**,  ainsi  que  les  ruiss.  de  la  Masse  et  dn 
Tertre,  du  Ponl-Trion  et  du  Don,  qui  forme  en 
partie  limite  vers  S.-O. 

Eq  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Places 
(limais.,  35  hab.),  de  la  Huchedëre  (14  mais., 
^hab.},  de  la  Paverie  (7  mais.,  30  hab.),  des 
Notais  (8  mais.,  36  hab.),  de  la  Bessonnerie 
(6  mais.,  27  hab.),  du  Dauphin  (6  mais.,  22  h.), 
de  la  Bodiniére  (9  mais.,  23  hab.),  de  la  Loui- 
n)aoière(4  miis.,  16  hab.),  de  Villate  (4  mais., 

5  hab.),  de  la  Pinsonnaie  (4  mais-,  19  hab.),  de 
laMarière  (3  mais.,  11  hab.),  de  la  Gibourdière 
(4 mais.,  13  hab.)>  du  Jeu—  ou,  suivant  le  Rec^^ 
de  la  Jeue  (6  mais.,  24  hab.),  et  141  fermes 
01  écarts  dont  une  quarantaine  de  2  maisons. 

Superficie  :  4,788  hect.  dont  218  hect.  de  bois. 

PopulatUm  :  5S2  feux,  960  hab.  on  1720-1726. 
-U876  hab.  en  1790.  —  i,580  hab  en  1831.  — 
i,7S4  hab.  en  1841.  —  1,944  hab.  en  1851.  — 
ÎM  hab.  en  1861.  —  î,065  hab.  en  1866.  — 
^96Sbab.  en  1872,  dont  536  au  bourg,  tout  entier 
de  constructioD  nouvelle  (136  mais.,  168  mén.), 
qoi  compose  un  centre  as.sez  important  de  pas- 
sage et  d'animation,  dans  un  pays  transformé  et 
eo  développement  constant  par  les  progrès  de 
l'agriculture. 

Foires  autrefois  au  nombre  de  quatre,  les 
jours  de  St-Vincent,  St-fiarnabé,  St-Roch  et  Ste- 
Catherine,  —  réduites  à  une  seule,  le  16  août,  jus- 
^en  1875  II  en  a  été  créé  cette  année  une  se- 
conde à  la  date  du  1"  mardi  d'avril.  —  Marché 
tous  les  mardis,  rétabli  par  arrêté  du  7  mars 
1857.   —  L'ancienne   meBure   locale   comptait 

6  boisseaux  pour  12  des  Ponts-de-Gé. 
Perception  et  Bureau  de  poste  de  Gandé. 

'Mairie  tout  à  l'extrémité  du  bourg,  sur  le 
c^min  de  la  Chapelle-Glain,  avec  Ecole  de  gar- 


çons (Frères  de  St-Laurent),  construite  sur  un 
terrain  acquis  le  29  juillet  1839.  La  réception 
définitive  des  travaux  est  du  10  décembre  1841 
(arch.  Delètre).  —  Un  peu  en  avant  se  rencontre  la 
fontaine,  avec  petite  statue  moderne,  de  St- 
Ellier,  et  auprès,  un  lavoir  public,  installé  en 
1839,  reconstruit  en  1865.  —  Ecole  communale 
de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers). 

V Eglise,  dédiée  à  Notre-Dame  (succursale 
30  septembre  1807),  s'élève  au  centre,  agrandie 
et  transformée  par  l'adjonction  de  deux  collaté- 
raux et  l'addition  d'un  clocher.  L'adjudication  est 
du  15  mai  1862  (arch.  Dnsouchay). 

La  cure  fait  face  au  chevet  et  attient  à  Toran- 
gerie  du  château. 

On  signalait  en  1860,  près  la  Maussionnaie,  à 
3  kil.  vers  l'O.  de  l'église,  un  peuUan  de  2»,50 
de  hauteur  hors  terre,  dit  la  Grosse-Pierre.  — 
Deux  grandes  voies  traversaient  le  territoire  vers 
la  Bretagne,  l'une  d'Angers  qui  forme  en  Loire  la 
liinite  avec  Angrie,  l'autre  du  Lion-d'Angors,  qui 
sépare  la  Potherie  du  Tremblay,  en  servant  de 
limite  à  deux  cantons,  —  reliées  sans  doute  par 
les  voies  transversales  qui  descendaient  à  Gandé. 

—  Nul  renseignement  n'existe  d'ailleurs  sur  l'ori- 
gine de  cette  vaste  paroisse  dont  fut  détachée  en 
1725  celle  du  Tremblay.  Elle  comptait  aupara- 
vant 2,000  communiants.  —  L'église,  dès  les 
premières  années  du  xii*s.,  avait  été  mise  par 
la  piété  des  seigneurs  dans  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Ny oiseau,  et  l'abbesse  en  conserva 
jusqu'en  1789  la  présentation.  —  Les  registres 
paroissiaux  remontent  à  1569. 

Curés  :  Yves  de  Tessé,  chanoine  de  St-Laud 
d'Angers,  1504.  —  Etienne  Faifeu,  qui  permute 
en  mars  1568  n.  s.  pour  la  cure  de  Gorzé.  — 
Nie.  Bouvery,  1568.  —  Thib.  Charruau,  1569. 

—  Guill.  Luette,  1593,  1606.  —  Jean  Hirct, 
V.  ce  nom,  mars  1608-1634.  —  Jean  Hiret,  son 
neveu  sans  doute,  1634,  août  1665. — André  Lam- 
baré,  octobre  1665,  qui  résigne  en  avril  1703,  sous 
réserve  d'une  pension  de400  liv.  et  meurt  le  7  mars 
1706,  âgé  de  75  ans.  —  Thomas  Bertrand,  1703, 
qui  permute  dans  la  même  année  contre  la  cha- 
pelle dn  Portguet  en  Gourgueil.  -^  Pierre  Maus- 
sion,  originaire  de  N.-D.-du-Pé,  âgé  de  27  ans, 
prend  possession  le  6  juin  1703.  Ses  registres 
abondent  en  notes  curieuses.  —  Une  terrible  épi- 
démie de  a  pourpre  »  ravagea  la  paroisse  en 
1706.  Un  vicaire  en  meurt  ;  l'autre  et  le  curé  at- 
temts  en  réchappent,  —  mais  la  dyssenterie  ajoute 
ses  ravages  dès  l'automne  et  durant  tout  l'hiver.  Elle 
reprend  en  1707  et  emporte  dans  les  deux  seuls 
mois  d'août  et  septembre  500  habitants  et  204  en- 
core le  reste  de  l'année.  Le  curé  appela  à  l'aide 
les  chanoines  du  Tremblay  qui  d'abord  répu- 
gnèrent, puis  sur  la  fin  firent  merveilles.  Assisté 
en  outre  de  deux  prêtres  et  de  ses  deux  vicaires, 
dont  aucun  ne  fut  malade,  il  se  prodiguait  avec 
un  dévouement  bien  rare.  On  ne  portait  plus 
d'ailleurs  les  morts  à  l'église  mais  directement 
au  grand  cimetière.  -—  Le  12  mars  1731  il  com- 
mença à  frais  communs  avec  les  paroissiens  la 
démolition  du  clocher,  et  le  8  juin  la  reconstruc- 
tion du  chœur  et  des  chapelles  collatérales,  qu'il 
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béoit  le  A  avril  suivant  et  en  septembre  1733  fit 
don  de  la  boiserie  et  des  stalles.  —  Il  meurt  le 
24  mars  1746,  âgé  de  71  ans.  —  Philippe  Hervé, 
juin  1746,  f  le  29  septembre  1783.  âgé  de  71  ans. 

—  Par  ordonnance  du  3  décembre  1771  l'évoque 
avait  dû  interdire  l'église  dont  la  nef  antique 
s'écroulait  et  le  service  fut  transféré  aux 
Carmes.  Elle  était  réédiGée  et  bénite  le  25  février 
1775.  —A.  Drouin,  novembre  1783,  avril  1791, 
transporté  en  Espagne  en  septembre  1792.  — 
Turpin,  desservant  de  St-René  de  Chapes  en  Lon- 
gue, élu  le  2  avril  1791,  jusqu'au  14  octobre  1791. 

J'ai  trouvé  mention  en  1606,  1609,  de  maître 
Michel  Rigault,  prêtre,  a  régent  »  ou  «  maître 
a  d'école  »  —  et  de  Jeanne  Liger,  d'Angers,  maî- 
tresse d'école,  morte  le  20  avril  1707,  âgée  de 
30  ans. 

La  terre  de.Challain  formait  une  châtellenie 
relevant  du  château  d'Angers  et  dont  le  domaine 
comprenait  au  xvi»  s.  trois  métairies,  une  closerie 
et  un  moulin  à  eau,  —  avec  haute  et  basse  justice. 

—  En  est  seigneur  Olivier  de  l'Ile -Bouchard  1263, 
Jean  de  Chateaubriand  1460,  Marie  de  Château- 
briant,  veuve  de  Jacques  de  Chambes,  1519,  Loyse 
de  Chambes,  veuve  de  Jean  de  Malestroit,  1539, 
Jean  de  Chambes  de  Montsoreau  1572,  qui  au  nom 
de  ses  frères  et  sœurs  vendit  la  seigneurie  par  acte 
du  7  janvier  1574  à  Antoine  d'Enpinay,  sieur  de 
Bron.  —  Sa  veuve,  Jeanne  d'Espeaux  ou  de  Scé- 
peaux,  revendit  le  26  mai  1582  à  Christophe 
Foucquet,  président  à  Rennes,  man  d'Elisabeth 
Barrin,  mort  à  Paris  en  juin  1628,  quelques  mois 
après  sa  femme,  et  rapporté  inhumer  avec  elle  à 
Challain. 

Par  contrat  passé  avec  le  P.  Phil.  Thibaut, 
V.  ce  nom,  supérieur  des  Carmes  de  Rennes,  le 
nouveau  seigneur,  au  lieu  de  faire  reconstruire, 
comme  il  le  projetait,  son  château,  y  établit  tout 
auprès  une  maison  de  l'ordre  dont  la  première 
pierre  fut  posée  le  29  avril  1614,  et  que  bénit  le 
21  décembre  1618  l'évèque  d'Angers.  L'abbesse 
de  Nyoiseau,  Françoise  Roy  fil  à  ses  frais  cons- 
truire le  cloître  et  le  grand  autel.  On  y  comptait 
à  la  fondation  9  religieux,  —  réduits  à  3  ou  4 
dès  1722  et  en  contestations  incessantes  avec  le 
curé.  —  Il  ne  reste  plus  de  la  maison  qu'un  seul 
corps  de  bâtiment  rectangulaire,  zvii«  s.,  terminé 
par  un  étroit  pavillon  carré,  que  prolongeait 
directement  l'église,  rasée  en  1832.  La  chaire  en 
a  été  recueillie  dans  l'église  de  Loire,  trois 
tableaux  à  la  cure  de  Candé,  et  les  tombeaux  des 
La  Potherie  ont  été  transférés  vers  1840  au  cime- 
tière. Un  joli  jardin,  encore  terminée  par  une  anc. 
tonnelle  d'if,  était  encadrée  des  trois  autres  côtés 
par  le  cloître  ;  —  et  l'étang  du  château  bordait 
l'enclos  vers  l'O.  La  maison  appartient  aujourd'hui 
par  héritage  de  H.  Jouneaux,  à  M^^*  Lenoir, 
d'Angers.  On  y  conserve  deux  très-belles  plaques 
de  cuivre,  avec  inscriptions  latines,  la  première 
posée  par  le  fondateur  Christophe  Foucquet  : 
Quod  Deua  Opt.  Max,  nomen  augeat  et 
exoret,  profiteur  ego  Christ.  F.,  miles,  exci- 
tasse a  fundamentis  et  supelîectile  ins- 
truxisse,juxta  prœtorium  meum  de  Chalain, 
basilicam  cellamque    appendicem ,     ilîam 


sancti  Josephi,  hanc  sancti  Christophori 
memoriam,  cum  memhro  tam  triclinari 
quam,  cuhiculari  atque  amhitu  cryptopor^ 
ticus,  qua  in  re  consilium  meum  fuit,  ut 
Deus,  quibus  eccîesia  solet,  rite  colaiur  offi- 
ciis,  religiosorum.  duntaxat  virorum  ex  or- 
dine  Carmelitano,  qui  vitam  agant  ad 
canones  familiœ  Rhedonensis  et  suffra- 
gentur  mi/ii ,  conjugi,  liheris,,,;  quibus 
legibus  et  conditionibus  in  publicis  tabulîs 
recte  atque  or  dine  exarrata  est  1616,  —  et 
contient  l'épitaphe  en  10  vers  hexamètres  latins, 
au-dessous  deux  écus  armoriés;  —  la  seconde 
par  Sébastien  Cohon,  mattre-école  de  Nantes, 
d'Elisabeth  Barrin,  morte  à  Paris  le  l«r  décembre 
1627,  et  qui,  comme  son  époux,  avait  concouru  à 
l'œuvre. 

Leur  fils  Christophe,  conseiller  du  roi  en  ses 
Conseils  d'Etat  et  privé,  président  du  Parlement 
de  Bretagne,  gouverneur  du  château  do  Concar- 
neau,  mari  de  Mauricette  de  Quersandy,  obtint, 
par  lettres  patentes  de  novembre  1650,  l'érection 
de  la  châtellenie  en  vicomte,  que  de  nouvelles 
lettres  de  décembre  1657  érigèrent  en  comté  au 
profit  de  son  fils  Christophe,  mort  en  août  1692, 
premier  président  à  mortier  du  Parlement  de 
Bretagne.  Marie  Cupif,  sa  veuve,  resta  proprié- 
taire du  domaine,  comme  première  créancière  ins- 
crite aux  rôles  de  la  succession,  et  mourut  le 
19  novembre  1696  ;  —  après  elle  son  fils  Ber- 
nardin Fouquet,  dont  la  veuve  Catherine  Desnos 
était  donataire  en  1722  et  de  qui  acquit  ou 
hérita  vers  1740  Urbain  Leroy,  sieur  de  la 
Potherie,  ancien  officier  au  régiment  de  Piémont- 
infanterie,  mari  de  Catherine  Cupif.  Le  titre  pri- 
mitif de  comté  s'étant  éteint  avec  la  lignée  mascu- 
line de  Fouquet,  il  en  obtint  une  érection  nouvelle 
par  lettres  patentes  de  septembre  1748,  enregis- 
trées à  Angers  le  20  mai  1749,  qni  commuaient  le 
nom  de  la  terre  de  Challain  en  celui  de  la 
Potherie.  —  Il  y  meurt  le  22  décembro  1768  au 
château,  dont  jouit  sa  postérité,  jusqu'au  comte 
Louis  Leroy  de  la  P.,  mari  de  Louise-Thérèse 
Poulain  de  la  Marsaulaie,  mort  à  Paris  le  18  jan- 
vier 1847,  en  qui  s'éteint  la  famille.  Sa  fille 
Louise- Ida  avait  épousé  le  comte  François-Denis- 
Henn- Albert  de  la  Rochefoucault-Bayers,  mort  le 
6  janvier  1854. 

C'est  lui  qui  a  fait  construire  le  château  actuel, 
l'œuvre  la  plus  considérable  qu'aient  vu  de  notre 
temps  entreprendre  l'Anjou  et  peut-être  la  pro- 
vince,— commencée  en  1847,  terminée  pour  l'ex- 
térieur en  1851  et  pour  le  tout  seulement  en  1854, 
lourde  masse  de  style  bâtard,  dit  de  transition, 
que  flanque  à  chaque  angle  une  tour  puissante 
et  que  domine  au  centre  un  donjon  (60  met. 
sur  37,  et  45  met.  de  hauteur  du  sol  au  somoiet 
des  poinçons,  en  tuffeau  de  Saumur  sur  soubas- 
sement en  granit  de  Bécon),  —  V.  un  dessin  de 
la  façade  Sud  dans  V Anjou  de  M.  de  Wismes  ; 
—  l'intérieur  paré  de  tout  le  luxe  et  de  toutes 
les  élégances  de  la  vie  moderne.  —  Au-devant 
vers  N.,  s'ouvre  une  forte  porterie,  encadrée 
d'énormes  tours  avec  mur  d'enceinte  couronné  de 
larges  créneaux  ;  vers  l'O.  d'élégantes  servitudes  - 
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versl'E.,  un  paTiUon  avec  château  d'eau;  et  une 
doQTe  vive,  traversée  par  un  pont  de  pierre  de 
3 arches,  jeté  sur  un  amas  de  rochers  factices; 
DD  peu  au-dessus,  un  élégant  moulin  neuf  en 
forme  de  chalet  ;  —  vers  S.  un  joli  lac  et  d'admi- 
rables réserves  de  verdure.  Les  serres  et  de  belles 
dépendances  s'étendent  extérieurement  de  Tautre 
eôté  du  chemin  du  fiourg-d'Iré,  avec  une  com- 
munication souterraine. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé, 
de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à 
seldeCandd,  du  District  de  Segré.  On  y  voit 
foDctionner  au  xviii*  s.  dans  le  bourg  une  fabrique 
d'étoffes  et  de  sergerie  qui  occupait  de  nombreux 
tisserands  et  filassiers.—  La  chouannerie  y  fit  rage. 

—  En  1815, 32  voitures  amenaient  au  bourg  les  ap- 
proTîsionnements  de  guerre  déposés  par  les  Anglais 
à  la  Roche-Bernard  et  qui  forent  distribués  en  six 
caches.  —  Un  de  ces  dépôts  fut  retrouvé  le  3  sept. 
1832  dans  le  jardin  de  Tancien  maire  Provost.  Il 
contenait  deux  caissons  d'artillerie,  de  nom- 
breuses dames-jeannes  et  40  barils  pleins  de 
pondre,  des  gargousses,  des  boites  à  mitraille, 
noe  demi-barrique  de  cartouches  à  balle,  14  obus. 
Lb  7  juin  de  cette  année  un  combat  y  avait  lieu 
contre  an  détachement  du  54^  de  ligne  ;  —  et  lo 
pays  avait  dû  être  occopé  par  un  cantonnement 
fflili  taire. 

Maires  :  J.  Pinon,  i79i.  —  Prégent  Brillet 
de  Villemorge,  démissionnaire  en  thermidor 
an  XI.  —  Popin,  18  fructidor  an  XI.  —  Prégent 
Brillet  de  Villemorge,  2  janvier  1808.  — 
Amant-Julien  Bodier,  7  avril  1815.  ~  P.  B.  de 
Villemorge,  12  juillet  1815.  —  René  Provost, 
23  janvier  1816,  démissionnaire  le  10  août  1830. 

-  Edonard  Parage^  l«r  septembre  1830.  — 
Phil.  Catemault,  30  mars  1831*  démissionnaire 
b  9  janvier  1833  —  Parage,  !•'  février  1833. 

-  Caternault,  1835.  —  Parage,  28  avril  1838. 
!  -  Pr.-A.  Brillet  de  Villemorge,  1841.  — 
I      Albert  de  la  Hoche foucault,  élu   le  13  août 

1848.  —  J.-B.  Ménard,  installé  le  11  mai  1856, 
démissionnaire.  —  Aug.  Raimhault,  22  janvier 
1859,  installé  le  30,  en  fonctions.  1876. 
Arch.  de  M.-et-L.  G  109,  f.  284;  E  4251.  —  Mss.  1067. 

—  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Jovmal  de  Maine-et-L,  des  6 
etSwDtembre  1832.  —  Revue  d'Anjou,  1854,  t.  I,  p.  192. 

1       —  De  Wismes,  t Anjou.  —  D.  Ghamard,  Vies  des  Saints, 

!       t  II.  p.  482.  —  Jow  nal  M  se.  de  Valuche.  f.  9  et  67.  — 

Poar  les  loeatités,  voir  le  Ménil,  le  HauUBreil,  la  Roche- 

Normand,  le  Tertre- VallieTt  Mareé,  Béarnais,  les  Aul- 

«aw,  MllatU,  etc. 

Pethier  (Edme),  peintre,  fils  d'un  pâtissier 

de  Troyes,  était  venu  demeurer  vers  1613   aux 

I      Ponts-de-Cé,  chez  le  cierger  Jean  Lagouz,  de  la 

I      famille  des  peintres  de   ce   nom ,  et  tint  sur 

les  fonts  son  fils  le  4  février  1614.  Il  était  attiré 

Ubien  certainement  et  en  Anjou  par  les  Instances 

dn  maréchal  de  Brissao,  Charles  de  Cessé,  dont  on 

le  voit  bientôt  le  peintre  en  titre  et  qui  le  &0  juillet 

1021  sert  de  parrain  à  son  enfant.  C'est  l'artiste 

sans  doute  qu'il  employa  aux  peintures  faites  par 

son  ordre  et  récemment  retrouvées. da ns  le  couvent 

I       de  la  Baumette,  V.  ce  mot,  et  qui  ne  sont  pas 

d'une  main    vulgaire.    Pothier   habitait  Angers 

\      av4c  sa  femme  Suzanne  Simon  en  1659,  comme 

l'atteste  le  bail  qu'ils  passent   cette  année  des 


moulins  de  Chanzeaux.  ~  Sa  signature  figure  aux 
registres  de  St-MauriUe  des  PonU-de-Cé  le  4  fé- 
vrier 1614  et  de  Brissac  le  21  février  1621. 

Potier  {Guillaume),  fils  de  Jean  P.,  sieur  de 
Bois,  ancien  échanson  du  duc  d'Orléans  et  neveu 
de  Simon  P.,  principal  du  collège  de  Bueil,  est 
reçu  docteur-médecin,  Angers,  le  31  mai  1679,  et  y 
épouse  le  11  février  1681  Perrine  Raimbault,  fille 
d'un  maître  apothicaire.  Il  fut  en  1683  adjoint 
temporairement  à  Hunault,  qui  ne  pouvait  suffire 
au  service  de  THôtel-Oieu,  et,  sur  son  refus  de 
tout  honoraire,  l'administration  le  gratifia  d'une 
rente  d'un  boisseau  de  sel.  Il  y  fut  employé  de 
nouveau,  mais  en  service  ordinaire,  de  1691  à 
1694,  et  louchait  150  livres  de  gage.  ~  Il  meurt 
le  17  janvier  1695. 

Potier  (Michel-Pierre),  ~  en  latin  Pote- 
riu8,  qu'Haller  traduit  peut-être  avec  raison  par 
De  la  Poterie,  —  sMntitule  en  1615  français, 
angevin,  médecin  et  conseiller  du  roi  très-chrétien. 
Il  pratiquait  en  Italie  où  il  fut  assassiné  par  un 
ami.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  lui.  Un  très  heau 
et  grand  portrait  gravé,  sans  date,  le  représente 
âgé  de  53  ans.  —  Il  a  publié,  —  un  peu  en  ma- 
nière de  charlatanerie,  ~  l'exposé  de  ses  cures,  où 
se  rencontrent  quelques  observations  curieuses, 
sous  ce  titre  :  —  Insignes  curationes  et  singu- 
larea  ohservationes  centum  (Venise ,  1615, 
in-8o;  Bologne,  1622,  in-S»;  Cologne,  1616  et 
1628).  —  Une  seconde  centurie  avait  paru  à  Bo- 
logne dès  1612,  in-12,  et  à  Cologne,  avec  la  pre- 
mière, en  1625,  in-12.  —  Une  troisième  fut  impri- 
mée à  Bologne  en  1643,  in-4o.  —  Le  docteur  évitait 
avant  tout  la  saignée  et  parmi  les  cas  rares  ou 
singuliers,  il  cite  un  ulcère  cancéreux,  ouvert  par 
le  caustique  et  contenant  de  petits  vers  cylin- 
driques, une  tumeur  au  genou  contenant  un  petit 
vers  pourvu  d'un  aiguillon  noir,  la  parole  perdue 
à  la  suite  d'une  chute,  puis  recouvrée,  la  cécité 
guérie  par  une  cause  qu'il  appelle  suffusion,  un 
suintement  de  sang  à  travers  tous  les  pores  de 
la  peau,  la  guérison  d'un  cancer  de  la  langue 
plus  gros  que  la  langue  et  déjà  ulcéré,  etc.  ;  — 
Pharmacopœa  sjpagirica,  id  est,  nova  et 
inaudita,  rariora  et  efficacissima  ad  gra- 
vissitnos  quosque  morhos  remédia  conficiendi 
ratio  (Bologne,  1622,  in-S»  et  1635,  in-4o;  Cologne, 
1624,  in-12).  C'est  ici  le  livre  des  secrets,  dont  il 
avait  commencé  par  produire  et  vanter  les  résultats  : 
des  décoctions,  des  infusions,  des  eaux  composées, 
des  extraits  de  vipères  et  de  grenouilles  préparés 
à  l'esprit  de  vin,  des  huiles,  des  sels,  —  le  sel  no- 
tamment du  sang  humain,  —  les  magistères,  les 
quintessences,  enfin  les  minéraux,  alors  très-rares  ; 
—  Fons  chemicus  (Cologne,  1637,  in-8<»)j  —  Li- 
hri  II  de  Fébribus  (Bologne,  1643,  in^o),  avec  ses 
trois  Centuries  et  la  Pharmacopée.  —  Il  attribue  les 
fièvres  à  l'effervescence  du  soufre  et  du  sel  et 
place  le  siège  des  fièvres  quotidiennes,  tierces  et 
quartes  dans  les  reins,  le  ventricule  et  le  foie.  — 
Ses  œuvres  complètes,  Opéra  omnia  medica  et 
chemica,  ont  été  réunies  et  plusieurs  fois  réim- 
primées (Lyon,  1645,  1653,  in-S»;  Francfort, 
1663,  in-8o  ;  1698,  in-4«).  Cette  dernière  édition 
est  accompagnée  de  notes  très -nombreuses  de 


Digitized  by  VjOOQ IC' 


POU 


—  168  — 


POU 


Fréd.  Hoffmann,  qui  attestent  en  quelle  estime 
il  tenait  notre  angevin  et  contiennent  en  substance 
tout  le  système  de  sa  future  pharmaceutique. 

Haller,  Bibl.  Méd.praU,  t.  II,  p.  633.  —  Kestner^  Bibl. 
Méd.,  t.  I,  p.  947.  flk  et  652.  -  Sprengel.  BUt.  de  la 
Méd.,  t.  V,  p.  16.  -^  Note  Mss.  du  docteur  Farffe. 

Potier  (Urbain),  angevin,  prêtre  et  principal 
du  collège  de  Bayeux,  à  Paris,  a  dédié  à  Tévéque 
Claude  de  Rueîl  un  petit  ouvrage  :  Spéculum 
ver  ce  pcenitentiœ  (Paris,  1646,  in -8®),  —  et  un 
commentaire  de  Jonas  sous  ce  titre  :  Jonas  ad 
literam,  ad  aîlegoriam  et  ad  mores  distri- 
hutim,  accurate  et  hreviter  dilucidatuB...  ex 
vetustia  patrihus  et  gravissimis  neotericis 
divinarum  literarum  interpretihus.  (Paris, 
Rob.  Sara,  1642,  in-S»). 

Potière  (la),  f.,  c*»»  de  Feneu. 

Potières  (les),  f.,  c»«  de  la  Potherie. 

Potiers  (les),  ham. ,  c^^*  de  la  Renaudière.— 
V.  les  Landes  des  P.  ;  —  y  nall  et  en  prend  le 
nom  un  miss,  qui  se  jette  dans  la  rivière  de  la 
Vrenne,  sous  la  ferme  de  la  Vergue  ;  •—  1,700  m. 
de  cours  ;  —  f..  c"«  de  VernanteSf  du  nom  de 
Jean  et  Et.  Potier,  qui  la  possédaient  en  1464; 
—  vendue  nat'  sur  Joseph-Marie  Cuissard  de 
Mareil  le  21  nivôse  an  III. 

Pottneau  (le),  cl.,  c»«  de  Carhay, 

Potinière  (la),  ham.,  c»«  du  Voide.  —  Po- 
tinaria  1104  (Cart.  St-Aubin,  f.  32). 

Potlronnière  (la),  f.,  c"*  à*Allençon;  » 
f.,  c"*  de  Jarzé.  —  Terra  sita  à  la  Petiro- 
nière  1254  (Carlul.  de  Monnais,  p.  97);  •«  ham., 
c»«  de  Maulévrier. 

Pottler  (Jacques),  prôtre  et  «  prédicateur 
«théologiens  des  Cordeliers  d'Angers,  y  est 
inhumé  le  26  mars  1686.  (GG  311). 

Poaaneè  (Canton  de),  borné  à  TO.,  par  le 
département  de  la  Loire-Inférieure,  au  N.-O.  par 
le  département  de  Tille- et- Vilaine,  au  N.  par  le 
département  de  la  Mayenne,  au  S.  par  le  canton 
de  Candé,  à  TE.,  par  celui  de  Segré,  —  com- 
prend sur  une  superficie  de  24,767  hectares, 
14  communes  :  Armaillé,  Bouillé-Ménard,  Bourg- 
TEvèque,  Carbay,  la  Chapelle-Hullin.  Chazé- 
Henri,  Combrée,  Grugé-T Hôpital ,  St-Michel-et- 
Chanveaux,  Noellet,  Pouancé,  la  Prévière,  le 
Tremblay,  Vergonnes,  —  plus  deux  paroisses, 
THôpital  de  Grugé  et  Saint-Aubin  de  Pouancé,  — 
et  une  population  de  10,82i  hab.  en  1831,  — 
ii,63S  bab.  en  1841,  —  13,547  hab.  en  1851. 
-^13,065  hab.  en  1861.  —  iiMO  bab.  en  1866,— 
ll,98i  hab.  en  1872,  —  en  décroissance  depuis 
30  ans,  malgré  le  développement  de  l'agriculture. 

De  TE.  à  TO.  en  droite  ligne,  dans  tonte  la  lar- 
geur passe  la  route  départementale  de  Rennes, 
prolongée  par  la  route  de  Châteaubriant  et  rejointe 
au  chef -lieu  par  les  routes  d'ingrandes  et  de 
Nantes  à  Laval,  qui  montent  du  sud  confondues. 
En  rayonnent  vers  N.  et  vers  N.-E.  le  chemin  de 
grande  communication  de  Juigné  et  celui  de  la 
Potherie  à  Chàteangontier,  qui  croise  à  Tangle 
N.-E.  le  chemin  de  la  Guerche. 

Une  double  voie  ferrrée  départementale  en 
construction  doit  relier  Pouancé  vers  TO.  à  Châ- 
teaubriant, vers  TE.  à  Segré,  à  travers  un  pays 


essentiellement  agricole,  sans  autre  industrie 
aujourd'hui  ,que  des  fours  à  chaux  et  quelques 
tuileries. 

Pooaiieét  cheMieu  de  canton,  arrond.  de 
Segré  (23  kil.)  ;  —  à  60  kiL  d'Angers.  —  Poen- 
ciacum  1050  circa  (Arc/i.  d'Anj.,  t  II,  p.  1). 

—  Pauntiacum  1050  circa  (Ibid.,  p.  4  et  9). 

—  Poenci  1070  circa  (Ibid.,  p.  10),  1080-1096 
Cartul.  Sl-Nic,  p.  125).  —  Castellum  Poen- 
cei  1080  circa  (Ibid..  p.  12).  —  Ecclesie  de 
Poentio  1090  (Marmout.,  ch.  or.  1).  —  Pare- 
chia  sancti  Alhini  de  Poenceiaco  1090  circa 
(Ibid.  no  2).  —  Pontiacum  1081-1105  (Car- 
tul. St-Aubin,  f.  53).  —  Poenceium  1078- 
1105  (Arch,  d*Anj.,  t.  II,  p.  77).  1150  circa 
(Cartul.  de  la  Roë,  ch.  217  et  234).  —  Poence 
1132  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  2,  ch.  35),  1168- 
1178  (Marmout.,  ch.  or.  4).  —  Poentium  1180 
circa  (Rob.  deThorigné,  11. 45).  —  Poance  1190- 
1202  (1«'  Cartul.  St-Serge,  p.  49).  —  Pohen- 
ceium  castrum  1207  (Ménage.  Sablé,  p.  143). 

—  Castrum  Poenceii  1220  circa  (Ch.  or.  8).  — 
Castrum  dictum  Poense  (Th.  Basin,  I.  151). 

—  Sur  de  hauts  coteaux,  inclinés  vers  une  vallée 
centrale,  —  entre  les  déparlements  de  la  Mayenne 
au  N.,  de  TlUe-et-Vilaine  au  N.-O.,  de  la  Loire- 
Inférieure  à  TO..  Carbay  (4  kil.)  au  S.-O.,  la 
Prévière  (2  kil.  600)  au  S.,  Armaillé  (5  kil  )  au 
S.-E.  et  à  TE..  Chazé-Henri  (6  kil.)  à  TE. 

La  route  nationale  de  Nantes  à  Laval  monte 
directement  du  Sud,  jusqu'à  la  ville  qu'elle  con- 
tourne pour  s'écarter  en  se  brisant  dans  la  direc- 
iion  du  N.-E.,  tandis  que  la  route  départementale 
d'Ingran^âes  qui  lui  a  emprunté  jusque  là  son 
parcours,  continue  directement  vers  N.  —  Trans- 
versalement de  TE.  à  TO.  la  route  départementale 
d'Angers  à  Rennes  les  rencontre  dans  la  ville 
et  à  un  kil.  au  sortir  vers  TO.  se  brise  pour 
remonter  vers  N.-O.,  au  point  même  où  s'amorce 
la  route  départementale  de  Chftteaubriant.  —  De 
TO.  à  TE.,  passe  vers  N.  à  2  kil.  500  m.  de  la 
ville  le  chemin  de  Villepot  qui  croise  et  relie  i 
la  fois  la  route  de  Rennes,  le  chemin  de  grande 
communication  de  la  Guerche,  les  routes  d'in- 
grandes et  de  Laval.  —  Un  chemin  de  fer  en  cons- 
truction va  dans  quelques  mois  se  rattacher  vers 
TE.  à  Segré  et  vers  TO.  à  Châteaubriant. 

Y  passent  de  TE.  à  TO.  le  ruiss.  de  Sémelon. 
qui  forme  limite  vers  N..  grossi  des  ruisselets 
des  Sénonetles  et  de  la  Boire-d'Anjou  ;  —  directe- 
ment de  TO.  à  TE.,  la  rivière  de  TAraize,  —  et 
de  TO.  au  S.-E.  la  rivière  de  la  Verzée,  qui, 
grossie  à  gauche  des  ruiss.  des  Soucis,  des  Ecre- 
visses  et  de  la  Ceriselaie,  son  affluent,  à  droite  du 
ruiss.  de  Neuville,  passe  sous  la  route  de  Rennes, 
traverse  Tétang  de  St-Aubin.  où  se  jettent  les 
ruisselets  de  la  Boharaie.  de  la  Foullière,  de  la 
Denilière  et  de  Griault,  en  sort  sous  la  vUle 
qu'elle  contourne  à  TO.,  pour  repasser  sous  la 
route  de  Rennes,  puis  sous  celle  de  Laval,  tra- 
verser Tétang  de  Tressé  et  en  sortir  à  Textrémité 
S.-E.  du  territoire.  —  Y  naissent  en  outre  sur 
les  confins  extrêmes  les  ruiss.  de  TAnnée-Vingt, 
de  la  Trousselière  et  de  la  Mare-Soreau. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Garisaie 
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(6  mais.,  21  hab.).  de  la  Goconnerie  (3  mais., 
19hab.)>  de  Champion  (4  mais.,  18  hab.)>  de  la 
Cvtaie  (6  mais.,  18  ba6.)>  de  Neuville  (9  mais., 
S9  hab.).  le  bonrg  de  St-Âubin  (19  mais., 
7S  b.),  les  ham.  de  la  Boharaie  (9  mais. ,  36  hab.), 
de  la  Bénécisaie  (6  mais.,  18  hab.),  de  la  Fossaie 
(9  mais.,  40  hab.),  de  la  Hallerie  (4  mais.,  30  h.), 
de  la  Boalaie  (5  mais.,  16  hab.),  des  Ambaa- 
diëres  (7  mais.,  23  hab.),  de  la  Toache  (4  mais., 
16  bab.),  de  la  Goapillère  (4  mais.,  25  hab.),  les 
cfaâL  de  Tressé,  de  Dangé  et  de  Yangeau  et 
143  fermes  ou  écarts  de  2  ou  3  maisons  pour  la 
plupart. 

Superficie  :  6,762  hect.,  dont  769  hect.  en 
prés,  228  hect.  en  bois,  1  hect.  à  peine  en  vignes, 
de  plantation  récente. 

Population  :  4S8  feux  en  1699.  —  402  feux, 
i,85i  bab.  en  1720-1726.— 540  feux,  i,992  hab. 
en  1789.  —  S,965  hab.  en  1826.  —  2,560  hab.  en 
1831.  -  S,8H  hab.  en  1841.  —  2,895  hab.  en 
m\.  -  3^227  hab.  en  1861.  —  3,266  hab.  en 
1866.  -  3,258  hab.  en  1872,  dont  i,907  hab. 
(^76  mais.,  582  méo.)  an  chef-lieu. 

La  petite  ville  s'élève  an  centre  du  territoire  et 
des  grandes  voies  nouvelles,  qui  Tont  transformée 
eo  la  découpant  par  de  libres  passages,  au  lieu  des 
étroiteset  dangereuses  trouées,  qui  la  rendaient  ina- 
bordable. Deux  jolis  châteaux  modernes,  entourés 
de  verdure,  précédent  presque  à  rentrée  vers  VE, 
U  grande  et  unique  rue,  parée  de  quelques  mai- 
I  sons  neu.ves,  même  d'un  ou  deux  hôtels  élé- 
gants, que  bordent,  vers  N.,  aux  abords  de  la  grande 
pUee,  la  vieille  ville  et  la  ruine  du  château.  Au 
sortir  vers  l'O.  plonge  à  pentes  rapides  la  vallée 
de  la  Verzée.  où  s'étale  sous  les  maisons  mômes 
et  dans  de  sinneux  détours  le  vaste  étang  de  St- 
Aubin,  dit  dans  sa  partie  N  -E.  étang  de  St- 
Jacques  (."(6  hect.  non  compris  les  déris),  en  com- 
maoieation  vers  S.  par  la  Vergée  avec  l'étang 
de  la  Forge  oa  de  Tressé. 

Anlrefois  8  Ivoires  :  le  jour  de  St-Âubin,  la  Mi- 
Carême,  la  foire  dite  Baben,  le  jeudi  après  l'As- 
cension, la  Madeleine,  l'Ângevine,  la  St-Martin 
d'hiver  et  la  St-André;  —  aujourd'hui  12,  les 
l"»ieiidii  de  janvier,  février,  mars,  2a  Hi-Garème, 
le  2*  jeudi  d'avril,  le  lAr  jeudi  de  mai,  le  24  juin 
-(au  lieu  du  3«  jeudi,  depuis  1874),  —  le  3«  jeudi 
dejaillet,  le  2<' jeudi  d'août,  les  Z*»  jeudis  de  sep- 
tembre et  d'octobre,  les  2««  jeudis  de  novembre 
el  de  décembre.  --  Marchés  tous  les  jeudis, 
comme  autrefois. 

La  mesure  locale  comptait  8  boisseaux  pour 
16  des  PonU-de-Cé. 

Des  Courses  ont  lieu  depuis  1871,  chaque 
année,  dans  une  belle  prairie  dépendant  de  la 
^ssachère. 

Commerce  surtout  de  farines  et  de  bestiaux, 
de  bœufs,  vaches,  cochons;  —  beurre,  œufs. 

industrie  :  un  grand  moulin  à  farine  trans- 
formé en  1854  ;  —  une  tuilerie  et  2  tanneries  au 
Petit-Moulin.  —  Les  forges  si  importantes,  dite^ 
I  «  Pouancé  et  qui  s'élevaient  en  partie  sur  la 
Prévière,  n'existent  plus.  Tous  les  livres  en  atlri- 
I  boeni  l'inslallaUon  à  Charles  de  Cossé-Brissac  en 
1655— quoique  vingt  ans  plus  tôt,  dès  1635,  je 


trouve  «  honorable  homme  Calais  Belot,  maître 
«  des  forges  de  Pouancé  »  et  Jacq.  de  Ghauvigné 
en  1646.  —  L'exploitation  que  de  nombreux  pui- 
sards et  d'importants  résidus  de  minerais  in- 
diquent de  beaucoup  plus  antique,  mais  pendant 
longtemps  aux  mains  d'ouvriers  de  passage,  se  dé- 
veloppa sans  doute  d'apxès  les  procédés  nouveaux 
vers  le  milieu  du  xvn*  s.  Elle  était  dirigée  en 
1686  par  Jacq.  Girard,  sieur  de  Ghasteau vieux,  en 
1716  par  n.  h.  Maurice  Barré,  président  en  môme 
temps  du  Grenier  à  sel,  f  le  14  décembre  1720, 
—  par  n.  h.  Jean  Bouliller  en  1720,  —  en  1775  par 
Julien-François  Journée,  —  en  l'an  XI  par  Louis 
Liberge.  f  à  Pouancé  en  1811  ;  —  après  lui  par 
Jean-Amédée  Morean.— Elles  comprenaient  dans 
ces  dernières  années  deux  hauts  fourneaux,  deux 
forges  à  marteau  à  deux  fins  et  une  fonderie,  qui 
tiraient  leur  minerai  de  la  Loire-Inférieure.  Les 
deux  forges  de  Tressé,  sur  l'étang  dit  de  la  Forge, 
furent  supprimées  en  1849  et  les  bâtiments  môme 
détruits.  Les  fourneaux  et  la  fonderie  de  la  Pré- 
vière  ont  pris  fin  avec  le  bail  de  M.  Garnier,  le 
30  juin  1866.  —  400  ouvriers,  à  l'aise  et  bien 
payés,  ont  dû  changer  de  mélier  et  pour  la  plu- 
part se  sont  faits  maçons  ou  terrassiers. 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  percep^ 
tion  pour  les  communes  de  Pouancé,  ArmaiÛé, 
Garbay,  la  Ghapelle-Hullin,  Ghazé-Uenri,  Saint- 
Michel,  la  Préviëre  et  Yergonnes. 

Mairie,  avec  Justice  de  paix  et  autre- 
fois avec  école,  —  construite  par  adjudication 
du  21  février  1840.  —  Un  Bureau  télégra- 
phique y  a  été  installé  le  l«r  mai  1866. 

Beau  groupe  de  maisons  d'J^coZe  de  garçons 
communale  laïque  et  iïEcole  libre  laï(jtie  de 
filles  (subventionnée),  construit,  devant  le  champ 
de  foire,  par  adjudication  du  17  janvier  1867,  les 
travaux  reçus  définitivement  le  l*r  février  1869. 

—  J^coZe  libre  de  garçons  (Frères  de  la  Doc- 
trine chrétienne).  —  Ecole  congréganiste  de 
filles  (Sœurs  de  Saint- Vincent)  avec  Asile,  — 
A  SirAubin,  Ecole  publique  mixte  (Sœurs  de 
St-Gharles). 

Le  territoire  se  partage  en  deux  paroisses  :  1«  La 
Madeleine  (cure,  19  brumair^  an  XI),  pour  la 
ville  et  la  partie  vers  S.  de  la  commune(2,320  bab.). 

—  L'église  menaçait  ruine  et  fut  interdite  en 
octobre  1814.  Elle  fut  reconstruite  presque  en- 
tièrement par  adjudication  des  15  mars  et  8  mai 
1819,  dont  les  travaux  étaient  reçus  le  15  dé- 
cembre 1820.  Elle  a  été  de  nouveau  agrandie  en 
1860  et  n'offre  aucun  intérêt  d'art.  La  nef  centrale, 
voûtée  en  berceau,  ee  termine  par  un  autel  «  pri- 
c  vilégié  à  perpétuité  »,  portant  un  grand  Gal- 
vaire,  dont  la  Madeleine  étreint  le  pied  ;  à  dis- 
tance, debout,  se  tiennent  St  Jean  el  la  Vierge  ; 
au-dessus,  dans  le  toit,  un  œil  de-bœuf  laisse 
tomber  sur  l'œuvre  une  lumière  vive  en  contraste 
violent  avec  l'abside  assombri  par  des  vitraux. 

—  Le  presbytère  y  attient  vers  S.,  acquis  le 
13  mai  1840,  restauré  en  1858-59. 

2°  Saint' Aubin  (succursale,  5  nivôse  an  XIII), 
comprend  les  deux  tiers  de  la  campagne  (938  ha- 
bitants). Le  petit  bourg  s'aperçoit  de  loin 
sur  l'autre  bord  de  l'étang.  Au  centre  des  vieu?( 
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logis,  pointe  le  toit  aiga  de  Téglise,  entourée 
autrefois  du  cimetière  qui  forme  un  large  préau 
surexhaussé  dans  l'angle  de  deux  chemins.  L'édi- 
fice, à  double  pignon,  plaqué  en  1826  d'une 
façade  et  déformé  par  des  replâtrages  modernes, 
comprend  une  nef  unique  sans  décoration , 
agrandie  à  gauche  par  un  retrait  carré  ;  sur  la 
droite,  un  autel  porte  une  statue  informe  de  saint 
Sébastien.  Au  fond  plat  du  chœur,  s'étale  une 
Assomption  signée  F^u»  Délavante,  Virceus, 
pinxit  i807\  —  à  droite  de  la  porte  latérale, 
vers  S.,  une  ardoise  encastrée  porte  l'inscrip- 
tion gravée  :  Messire  Ollivier  Peccot,  prestre, 
chappeîain  de  ceste  esgîize,  deceda  le 
30  jour  de  may  1640  est  a  faict  fondation 
a  perpétuité  d'une  messe  chantée  tous  les 
premiers  samedis  des  moye  et  autre  service 
mentiounea  dedans  lad»  fondation  raportée 
Af«  Mathurin  Dupont,  nor*  royal,  en  dahte 
du  30*  juillet  1635  et  ceste  piere  posée  à  la 
diligence  de  Af«  Ollivier  Turpin,  greffier  de 
Pouencé,  nepveu  dud.  deffunct.  —  Derrière 
le  chevet,  une  dernière  tombe,  celle  d'Anne  Rous- 
sier,  veuve  Cherruau  «  morte  le  . .  mars  182.  ». 

V Hôpital,  qui  se  rencontre  à  l'entrée  de  la  ville 
vers  i'E.  doit  sa  fondation  à  Marguerite  de  Thierry 
de  Longeraie,  dame  de  laPrévalaie,  qui  y  mourut  le 
30  mai  1707.  Elle  y  avait  adjoint  une  Ecole  de 
pharmacie  pour  l'instruction  des  Filles  de  Cha- 
rité, que  les  seigneurs  laïques  ou  ecclésiastiques 
y  pouvaient  entretenir,  moyennant  10  livres  par 
mois,  et  répartir  ensuite  dans  les  paroisses.  Les 
pratiques  en  ont  été  publiées  sous  ce  titre  : 
Exercices  de  Charité  établis  dans  l'Hôtel- 
Dieu  de  la  ville  de  Pouaneé,  dioc.  d'An- 
gers {kngers,  P.  Dubé,  1755,  in-S»).— Par  lettres 
patentes  de  1779  l'établissement  y  fut  autorisé, 
à  la  requête  des  dames  Marie  Marais-  Grandpré  et 
Geneviève  Colas,  d'une  congrégation  particulière 
de  sœurs  de  charité,  connues  sous  le  nom  de 
Sœur&  de  la  Trinité,  soignant  les  pauvres  et 
tenant  école.  Leurs  statuts  furent  approuvés  de 
nouveau  par  décret  impérial  du  16  septembre 
1811.  —  Mais  des  abus  invétérés,  le  grand  âge 
surtout  des  titulaires,  qui  les  réduisait  à  n'em- 
ployer plus  que  des  domestiques,  sans  pouvoir 
recruter  un  noviciat,  les  ont  fait  remplacer,  en 
vdrtu  d'une  autorisation  ministérielle  du  16  no- 
vembre 1821,  par  les  Sœurs  de  St- Vincent  de- 
Paul.  —  Le  cimetière  particulier  de  l'hôpital,  qui 
avait  été  bénit  le  19  août  1780,  est  supprimé. 

Aucune  trace  antique  ne  subsiste  dans  le  pays, 
principal  passage  pourtant,  comme  aujourd'hui, 
(les  voies  qui  communiquaient  avec  la  Bretagne, 
le  Maine  et  l'Anjou.  Aucun  renseignement  histo- 
rique n'apparaît  avant  le  xi"  s. 

A  cette  date  le  fief  et  la  paroisse  sont  certaine- 
ment constitués.  Celle-ci,  sans  doute  plus  antique, 
a  son  centre,  dans  la  vallée,  à  St- Aubin,  qui 
reste  jusqu'à  la  Révolution  l'église-mère  et  jus- 
qu'en 1701  la  paroisse  unique.  L'évoque  d'Angers, 
Rainaud  do  Martigné  en  fit  don  vers  1100-1120 
aux  religieux  de  Marmoutier,  déjà  richement  dotés 
par  les  seigneurs.  L'abbé  conserva  jusqu'au  milieu 
du  xviii^  s.  la  présentation  de  la  cure,  advenue 


plus  tard  au  plein  droit  de  l'évèque, — mais  sans 
qu'il  y  ait  été  établi  de  prieuré.  On  y  voil  en 
service  au  xvii*  s.,  outre  le  curé  et  le  vicaire,  plos 
de  8  prêtres  habitués.  —  Une  confrérie  de  N.-D.- 
de-Lorette  y  fut  dotée  d'indulgences  plénières 
par  bulle  du  pape  Urbain  VIII  du  15  juillet  i6S5. 

Curés  :  J.  Pinson,  1604,  qui  en  16fO  passe  à 
Carbay.  —  Nie.  Fouin,    1608,  1613.  —    Pierre 
Fouin,  aumônier  du  duc  d'Anjou,  1613»    'f    en 
1616.  —  Jaeq.  Percauld,  installé  en  septembre 
1616,  tf  intrus  de  force  et  violence  »,  disent   les 
registres,  et,  chassé  par  sentence  du  Châtelet  en 
1618,  s'en  va  à  la  Prévière  en  novembre.     — 
P.  Supplice,  décembre  1618,  1621.  —  F.  Tho-u- 
min,  bachelier  en  droit  canon,  1623.  Dès  les  pre<r 
miers  jours  de  janvier  1637  Itf  peste  éclate  dans  la 
paroisse,  surtout  dans  les  hauts  et  les  bas  fau- 
bourgs. Le  curé  en  meurt  le  25  novembre  et  le  pres- 
bytère en  reste  infesté.  Le  premier  qui  y  entre, 
meurt,  ainsi  que  la  servante.  Tous  les  offices  sont 
transférés  à  la  Madeleine,  et  le  desservant  Jean 
Boisnault,  meurt  à  son  tour,  «  pour  estre  allé 
«  avec   trop  de  précipitation   fouiller    dans    les 
«  bardes  et  livres  du  défunt  curé.  »  —  Le  mal, 
qui  semble  être  la  dyssenterie,  dura  intense  pen- 
dant plus  de  deux  ans  et  jusqu'en  janvier  1640. 
Le  vicaire  Letort  resta  pendant  cinq  ans  chargé 
des  fonctions  pastorales.    —   Franc.    Valtère, 
docteur  en  théologie,  doyen  de  St-Pierre  d'An- 
gers, 1642,  qui  résigne.  —  François  Dufraizier, 
16  février  1642,  f  le  2  mai  1649.  —  Marin  Ferrand, 
natif  du  Mans,  1650,  f  le  18  septembre  1661,  âgé 
de  64  ans.  —  Pierre  Beauxamis,  1661,  •{■  le 
19  juillet  1676,  âgé  de  65  ans.   —  Nie.  Lan- 
glois,  curé  de  St-Denis-d'Anjou,  maintenu  par 
arrêt  du   Parlement   de  Paris,  à  rencontre    de 
M.  Barré,  commis  par  l'évoque  et  qui  fonctionne 
à    ses    côtés  comme   curé  pendant   quatre  ans 
(1676-1680).— LangrZoïs,  qui  permute  en  1682  avec 
Yves  de  Villiers,  curé  de  Méral,  qui  permute 
aussitôt.  —  René  Marchandye,  avril  1682,  qui 
permute  en  juillet  1694.  —  Franc.  Cointet,  juillet 
1694,  t  le  15  juillet  1697,  âgé  de  51  ans.  —  Ma- 
thurin Delhommeau,  1698,  qui  s'en  va  curé  an 
Pé.  —  Jacques  Desaulnais  de  Cremeur,  février 
1703,  qui  résigne.  —  Claude  Gesnis,  juillet  1706, 
qui  résigne  au  profit  du  vicaire,  son  neveu,  en 
octobre  1732  et  meurt  au  presbytère  te  20  no- 
vembre 1734.  —  Claude-Marie  Gallier,  novembre 
1732,  t  le  27  juin  1766,  âgé  de  68  ans.  —  Claude- 
Sylvestre  Paulin,  licencié  es  lois,  octobre  1766, 
t  le  19  novembre  1779,  âgé  de  74  ans.  —  Ber- 
trand, précédemment  vicaire,  décembre  1779, 
28  novembre  1792,  qui  signe  les  jours  suivants, 
«  curé,  faisant  provisoirement  les  fonctions  d'offî- 
«  cier  public.  » 

Le  curé  Paulin  avait  fait  bâtir  près  le  presby- 
tère, au  bord  de  l'étang,  une  chapelle  de  Saint- 
Sébastien,  qui  fut  bénite  le  11  janvier  1778  par 
le  curé  de  Noellet.  —  Une  autre  chapelle  dédiée 
à  Notre-Dame  et  à  St  Jacques  existait  dans  le 
cimetière,  fondée  en  1503  par  Clément  Herbert, 
prêtre. 

La  paroisse  St-Aubin  formait  une  seigneurie 
distincte  de  la  baronnie  de  Pouaneé  et  qui  avait  été 
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distraite  aa  xvi*  s.  de  la  seigneurie  de  Beanchesne 
zu  profit  de  Jean  de  Lespioe.  Elle  appartenait 
jasga'à  la  Révolntion  aux  seigneurs  de  Dangé. 

Dès  1090  le  seigneur  de  Pouancé  avait  doté 
les  moines  de  Harmoutier  de  dîmes  et  de  divers 
droits  paroissiaux  à  Pouancé,  à  la  Prévière,  à 
Seoonnes.  En  1094  il  fonda  auprès  de  son  châ- 
teau une  chapelle  sous  Tin  vocation  de  la  Ma- 
deleine, dont  il  leur  confia  la  desservance.  Il 
se  les  attacha  en  leur  donnant  l'étang  de  Breteau, 
la  dlme  du  poisson  péché,  le  bourg  même,  qui 
s'allait  former  autour  de  la  chapelle,  le  marché, 
un  fonr.  une  rue  et  toute  exemption  de  service 
militaire  pour  leurs  tenanciers.  Un  prieuré  y 
fat  en  conséquence  constitué,  où,  par  une  con- 
vention de  1178,  Tabbé  s'engagea  à  faire  résider 
4  religieux.  Il  attenait  vers  S.,  comme  aujour- 
d'hui, la  cure,  à  l'aile  de  l'église,  avec  cour  débou- 
chant à  hauteur  du  portail  et  joignant  vers  l'O.  la 
coor  do  four-à-ban. 

Prieurs  :  Guillaumey  1168-1178.  —  David, 
laOO.  —  fl. . .,  1281-1222.  —  Philippe,  1280.  — 
Nie.  Bourdequin,  1397.  —  Guyon  Louet,  1402. 

-  Et  Guitois,  1406.  —  Guyon  Louet,  1410, 
1411.  —  Jean  Regnauld,  1450.  Il  fit  cette  année 
maiotenir  son  droit  de  nommer,  sur  la  présenta- 
don  do  prieur  de  la  Rouaudière,  le  maître  d'école 
de  cette  paroisse.  —  Jean  Maachac,  1503.  —  Gas- 
ton de  Fagota,  1530, 1533.  —Jean  Marchesse, 
1569,  1579.  —  Rob.  de  Chazé,  1587.  —  J.-B. 
Lepeletier,  V.  ce  nom,  1658,  septembre  1700, 
qui  fit  rebâtir  le  prieuré.  —  Franç.-Augustin  de 
Villiers,  1700.   —  Jacques  Barré,  1718,  1731. 

-  Claude-René  Proust,  1741,  f  le  14  août  1772, 
âgé  do  70  aas,  aumônier  en  même  temps  de 
l'HôtelDieu. 

Depuis  plus  d'an  demi-siècle  les  conditions  du 
bénéQce  s'étaient  profondément  modifiées.  Les 
habitants  de  la  ville  et  des  faubourgs  même  en- 
vahissaient la  chapelle,  désertant  leur  église 
paroissiale  de  St-Aubin,  qu'il  fallait  gagner  entre 
deai  étangs,  par  une  chaussée  de  12  à  13  pieds  de 
large,  souvent  submergée  de  plus  de  4  à  5  pieds 
d'eau  et  en  tout  temps  à  peine  accessible  par  des 
éehaliers  et  des  planches  jetées  sur  les  ruisseaux.  Ils 
obtinrent,  d'accord  avec  le  prieur,  devenu  com- 
mandalaire,  une  ordonnance  épiscopale,  du  10  dé- 
cembre 1701,  confirmée  par  un  arrêt  du  18  juillet 
1704,  qui  érigea  la  Madeleine  en  chapelle  suc- 
cursale, avec  desservant  autorisé  pour  l'admi- 
nistration des  sacrements  sous  la  dépendance  du 
cnrë  de  St-Aubin.  Un  décret  nouveau  du  4  mars 
ITIO  érigea  le  prieuré  en  cure,  —  dont  sont  titu- 
laires Marc-Gabriel  Legueu ,  originaire  de 
Booillé-Ménard,  f  le  22  septembre  1782,  âgé  de 
15  ans.  Pierre  Legueu,  son  parent  sans  doute, 
fie  16  février  1770  et  qui  l'y  précédait,  comme 
simple  desservant,  avait  en  1768,  sans  étude  sa- 
vante de  l'art  de  sculpture,  façonné  les  diverses 
statues  nouvelles,  notamment  de  St  Sébastien  et 
de  la  Vierge.  —  C.-J.  Poilièvre,  7  octobre  1783, 
-  J.  -Fcttsse,  juin  1791,  novembre  1792. 

On  trouve  dès  1626  Nie.  Letort,  prêtre,  qualifié 
de  «  régent  du  collège  de  Pouancé  »,  en  1722 
Rompion,  desservant  de  la  Madeleine^  «  principal 


c  du  collège  »,  qu'assistent  au  moins  trois  autres 
professeurs  ecclésiastiques  ;  — en  1791  Jos.-Séb.- 
Urbain  Gallet-Fleury,  maître  d*école. 

Le  château  forme  dès  les  premières  années  du 
XI*  s.  une  place  importantes  sur  les  limites  extrêmes 
de  l'Anjou  et  de  la  Bretagne,  que  sans  cesse  mena- 
cent les  incursions  du  seigneur  de  Ghâteaubriant. 
Le  comte  Geoffroi  Martel  y  entretenait  un  capitaine 
du  nom  de  Landry  (1050  circa)  et  d'autre  part 
il  avait  pris  soin  de  couvrir  ses  frontières  par 
de  larges  concessions  de  terres  aux  moines  de 
Marmoutier,  que  leur  caractère,  alors  si  honoré, 
protégeait,  V.  t.  I,  p.  552.  Les  seigneurs,  qui 
lui  succédèrent,  allaient  l'imiter  en  leur  attri< 
huant,  avec  de  riches  dotations,  la  propriété  des 
deux  églises.  -—  Dès  avant  1060  le  fief  est  aux 
mains  de  Sylvestre,  chancelier  de  Bretagne,  en- 
fant de  la  puissante  famille  qui  de  père  en  fils 
se  transmettait  l'évèché  de  Rennes.  Seigneur  en 
même  temps  de  la  Guerche,  il  réunit  les  deux 
seigneuries  qui  jusqu'à  la  Révolution  ne  doivent 
plus  être  séparées.  On  le  voit  assiégé  dans  Pouancé 
en  1065  par  le  roi  de  Bretagne,  Salomon,  —  puis 
il  passe  à  son  tour  en  1076  à  l'évèché  de  Rennes. 
—  Son  petit-fils  Gautier,  surnommé  Haï,  Oditus, 
lui  succède  et  figure  dans  de  nombreuses  chartes, 
dont  une  aux  Archives  de  M  -et-L.  porte  sa  croix 
autographe.  Le  Gartulaire  de  la  Haie-anx-Bons- 
Hommes  donne  pour  armes  à  son  fils  Geoffroy 
de  gueules  à  ft  léopards  d'argent  en  face.  — 
Juhel  de  Ghâteaubriant,  gendre  d'Haï,  devient  le 
chef  de  la  seconde  famille  de  Pouancé  et  de  la 
Guerche,  qui  s'éteint  avec  Geoffroi  III,  mari  d'Anne 
de  Montmorency.  Leur  héritière,  Jeanne  de  Ghâ- 
teaubriant, épouse  Jean,  vicomte  de  Beaumont, 
réunissant  ainsi  les  terres  de  Pouancé,  de  Marti- 
gné-Ferchaud,  deSegré,  de  la  Guerche,  auxquelles 
le  mariage  de  leur  fils  aîné  Robert  avec  Marie  de 
Graon  en  1299  ajoute  Graon,  Sablé  et  Ghantocé. 
L'extinction  de  la  descendance  de  Jean  de  Beau- 
mont  apporta  l'héritage  à  sa  petite-nièce  Marie 
Ghamaillard,  fille  de  sa  sœur  aînée  et  de  Guill. 
Ghamaillard,  et  bientôt  après  dans  la  maison 
d'Alençon  qui  en  1379  céda  la  Guerche  et  Pouancé 
à  Bertrand  Du  Guesclin,  moyennant  une  rente 
de  1,300  livres.  Dans  l'année  même  le  nouveau 
maître  y  fut  assiégé  et  pris  par  le  duc  de  Bre- 
tagne, Jean  V,  qui  ne  restitua  la  place  qu'en 
1381,  en  vertu  du  traité  de  Guérande.  Olivier  Du 
Guesclin,  frère  du  connétable,  hérita  des  deux 
terres  et  les  abandonna,  avec  Ghâteaubriant,  au 
duc  Jean  pour  la  somme  de  37,000  livres.  Le  traité 
de  Tours  de  1391  les  fit  attribuer  à  la  maison 
de  Penthièvre  contre  une  rente  de  1,200  1.  Elles 
devinrent  en  1396  la  dot  de  Marie  de  Penthièvre, 
pour  son  mariage  avec  Jean  de  Valois,  comte  d'Alen- 
çon, qui  fut  tué  en  1415  à  Azincourt.  —  Jean  II, 
le  compagnon  fidèle  de  Jeanne  d'Arc,  se  met  en 
guerre  avec  son  beau-frère,  le  duc  de  Bretagne,  qui 
la  veille  des  Rois  de  l'an  1432  le  vint  investir  dans 
Pouancé.  On  trouve  tous  les  détails  de  ce  siège  dans 
les  Preuves  de  D.  Lobineau.  Les  Bretons  durent 
décamper  le  26  février.  A  dix  ans  de  là  (1443)  ce  fut 
le  lourdes  Anglais  de  Sommerset  qui,  malgré  leur 
nombreuse  artillerie  et  tout  un  attirail  extraordi- 
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naire  de  siège,  forent  forcés  de  dégnerpir  honteuse- 
ment,  après  deux  semaines  on,  suivant  d'antres, 
deux  mois  d'inutiles  assauts.  —  Anne,  seconde 
fille  de  Charles  IV,  le  dernier  duc  d'AIençon,  et 
de  Marguerite  d'Orléans-Valois,  eut  en  partage  la 
Guercbe  et  Poaancé  qu'elle  apporta  à  son  mari 
Guillaume  VIII  Paléologue,  marquis  de  Monferrat. 
Leur  fils  étant  mort  sans  enfants,  Marguerite,  sa 
sœur,  épouse  de  Frédéric  de  Gonzague,  duc  de 
Mantoue,  hérita  d'eux,  et  après  elle,  son  second 
fils  Louis,  qui  céda  par  échange  les  deux  domaines 
le  l«r  janvier  15H2  n.  s.  contre  la  terre  de 
Caluze  en  Italie  à  Charles  de  Cessé,  comte  de 
Brissac.  —  Pendant  la  Ligue,  le  château,  occupé 
en  1593  par  une  garnison  de  50  soldats  du  duc  de 
Mayenne  ,  fut  durant  cinq  ans  déclaré  place 
neutre  et  par  suite  épargné.  —  Le  maréchal  Franc, 
de  Neuville,  duc  de  Villeroy,  mari  de  Marie- 
Marguerite  de  Cossé-Brissac,  l'acquit  de  son  heau- 
père  par  contrat  du  21  avril  1678  ;  —  après  lui 
en  1708,  son  fils  Louis-Nic.  de  Neuville.  — 
Acquis  en  1806  par  le  journaliste,  plus  tard  dé- 
puté, Antoine  Feuillant,  il  lut  revendu  en  no- 
vembre 1819  au  marquis  de  Preaulx,  V.  ce  nom, 
mari  de  Catherine  Félicité-Ambroisine  Rouillé 
de  Boissy,  fille  du  fameux  marquis  et  pair  de 
France,  et  de  Catherine  d'Aligre.  Son  fils  aîné, 
le  marquis  Joseph-Hilaire  Geneviève,  époux  do 
Sophie -Nathalie-Marie  de  Gibot,  réside  au  châ- 
teau reconstruit  de  Tressé,  V.  ce  mott  ancienne 
dépendance  du  domaine. 

La  seigneurie,  titrée  dès  le  xiv«  s.  de  baron- 
nie,  comprenait  outre  la  ville  et  les  faubourgs, 
la  juridiclion  sur  les  paroisses  de  St-Aubin,  la 
Prévière,  Armaillé,  Senonne,  la  Renaudiëre,  St- 
Herblon,  Congrier,  Renazé,  la  Ghapelle-HuUin , 
Grugé  et  Vergonne  et  sur  partie  des  paroisses 
de  Cuillé,  Chazé-Henri,  Combrée,  Noellet,  Chal- 
lain  et  Noyant,  —  une  maîtrise  d'eaux  et  forêts 
pour  la  régie  des  forêts  d'Ombrée  et  de  Lourzais 
et  de  nombreux  bois  et  garennes.. 

Le  château,  qui  au  xv«  s.  ne  passait  pourtant 
que  pour  une  place  secondaire,  —  non  multum 
inaigne,  dit  Th.  Basin,  sedparvi  satia  momenti, 
—  offre  encore  un  aspect  imposant  et  qui  rappelle 
par  sa  masse  et  sa  situation  le  château  d'Angers. 
Campé  sur  l'angle  extrême  du  coteau  qui  regarde 
la  Bretagne,  au-dessus  du  ruisseau  qui  l'en  sé- 
pare, et  de  l'étang  qui  autrefois  le  couvrait,  il 
présente  une  enceinte  en  partie  ruinée  de  onze 
tours  démantelées  sans  créneaux  ni  mâchicoulis, 
dont  la  plus  haute  autrefois,  dite  TouV' 
Pointue,  est  aujourd'hui  presque  arrasée.  La 
vaste  cour  intérieure  s'est  divisée  en  petits  jar- 
dins et  en  logis  d'artisans.  L'entrée  vers  l'E.  forme 
un  porche  à  double  arceau  ogival  du  xiv*  s.  avec 
traces  de  herse  et  de  ponts-levis,  et  attient  vers  N. 
à  de  hautes  courtines,  couvertes  de  lierre.  Elles 
plongent  dans  les  larges  douves,  transformées  en 
cultures,  même  en  partie  habitées,  où  descendent 
d'étroits  sentiers  tournants  à  travers  les  ronces. 
Une  poterne  s'ouvrait  vers  S.-O.  au  sommet  d'un 
hémicycle  défendu  par  6  tours,  —  V.  une  gravure 
par  Hawke  dans  l'Anjou  de  BI.  Godard,  et  une 
lithographie  assez  informe  danslai\^ottce  de  M.  de 


Preaulx.  D'ailleurs  nulle  trace  antique.  A  la  face 
S.-O.  seulement  deux  tours  et  des  arrachements 
de  murs  présentent  l'appareil  moyen  régulier» 
dont  la  base  en  grosblo&s  taillés  est  évidée  par  des 
canaux  d'écoulement,  recouverts  d'arcs  de  dé- 
charge (xiii«  s.).  —  Le  reste  de  la  construction  se 
compose  d'informes  moellons  et  de  débris  de 
schiste  empilés,  tout  au  plus  du  xiv"  s. 

De  la  courtine  N.  partait  vers  l'E.  une  seconde 
enceinte,  ouvrant  tout  aussitôt  vers  N.  par  une 
porte  dite  de  St-Auhin,  flanquée  de  deux  grosses 
tours,  —  et  un  peu  plus  loin  vers  l'E.  par  un 
porche  ogival  sous  un  haut  beffroi  xv*  s.,  encore 
debout,  mais  déformé.  Le  retour  de  la  muraille 
enclavait  la  HalUt  à  hauts  toits  d'ardoise  sur 
fourches  de  bois,  —  un  antique  logis  dit  2aMat- 
sonprîncipaZe,  et,  y  attenant,  une  petite  c/tapene 
de  St'Pierre,  aujourd'hui  utilisée  eu  écurie, 
mais  reconnaissable  encore  à  sa  charpente,  à  sa 
grande  fenêtre  condamnée  vers  l'O.,  à  son  béni- 
tier, —  plus  une  place  et  une  rue  unique  en 
équerre,  —  sans  dépasser  la  route  actuelle  de 
Châteaubriant.  En  dehors  de  cette  enceinte  de  la 
ville  et  vis-à-vis,  s'élevait  sur  un  seul  côté  le  fau- 
bourg; vers  l'E.  l'hospice;  vers  S.  le  prieuré  de 
la  Madeleine,  le  tout  couvert  de  l'O.  à  l'E.  par  de 
larges  et  profonds  fossés,  dont  partie  existe  encore 
dans  le  jardin  de  l'hospice,  —  avec  une  porte, 
enclavée  de  murs  de  défense,  vers  Segré  ;  —  et  à 
l'opposé,  à  l'extrémité  vers  S.-O.,  sous  le  bourg, 
un  haut  logis  fortifié,  protégeant  les  abords  et  le 
passage  des  anciennes  routes  de  la  Prévière  et  de 
Carbay,  qu'on  voit  encore  gravir  en  tournant 
dans  le  roc,  à  travers  de  misérables  masures, 
jusqu'à  la  place  de  l'église.  —  Le  nouveau  grand 
chemin  de  Graon  fut  ouvert  en  octobre  1767  et 
terminé  en  juin  1777. 

Outre  les  officiers  seigneuriaux,  une  capitaine- 
rie générale  dt^s  fermes  et  des  gabelles,  le  con- 
trôle, le  Grenier  à  sel,  avec  deux  présidents  et 
deux  grenetiers,  peuplaient  le  bourg  de  fonction- 
naires. D'ailleurs  nulle  vie  ni  commerce.  —  Nulle 
industrie  que  les  forges  seigneuriales.  —  Envahi 
par  les  bois,  les  étangs,  les  landes,  les  bruyères» 
sans  chemins,  sans  rivières,  le  pays,  «  le  plus 
«  mauvais  sol  de  la  province  »,  restait  pour 
moitié  en  friche,  faute  de  bras,  et  pour  le  reste  ne 
produisait  que  de  menus  grains.  —  Il  dépendait 
du  Doyenné  de  Gandé,  de  l'Election  et  du  Prési- 
dial  d'Angers,  du  District  de  la  Flèche. 

Maires  :  Jean-Marie  Letort,  ancien  prési- 
dent du  Grenier  à  sel,  plus  tard  juge  du  District, 
nS9.  ^  lyHillerin,  1791,  1792.  —  J.-M.  JLe 
tort,  de  nouveau  le  7  germinal  an  X.  —  Bar- 
Ibélemy-Louis  Toudouze,  S  janvier  1808.  — 
J.-B.  Feuillant,  frère  du  député,  10  février  1813. 
—  Jos.-Marthe-René-Gilb.  marquis  de  Preaulœ, 
12  septembre  1823-1848.  —  Jean  Baptiste  Co- 
ron, août  1848.  —  Yves  Jallot,  1853.  —  Victor- 
Auguste  Leclerc,  1855.  ^  Félix  Rousseau, 
1865.  —  Eugène  Dupré,  1868  f  en  1874,  âgé 
de  72  ans.  —  Auguste  Lemesle,  1874,  en  fonc- 
tions, 1876. 

Arch.  de  H.-et-L.  G  i06,  f.  433;  E  1132,  f.  308;  1135, 
f.  296  ;  H  Marmoutier.  Les  titres  du  Prieuré  comprenneiil 
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m  pidees,  dont  3  da  ZT  s.  et  9  da  xm*  s.,  dont  3  ohartes 
tnagÛMs  (1274-1984).  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Arch.  de 
rHttel-Dien,  dont  les  registres  de  sépnltares  datent  de  4718. 
-Bibl.  Nat.,  CoUeet.  Ducheane  LXXV.  f.  85.  —  D.  Houss., 
xm,  1506.  — Mes.  956.— Cl.  Ménard,  Peplus.t.  II,  d.  124. 

-  D.  Lobinean,  SUt.  de  Bret.,  I.  97,  4»,  590-59S,  6»; 
?rews,  1020.  —  D.  Morice,  I,  75,  964.  —  Marehe^y, 
Â.r(h,  d: Anjou,  1. 1,  p.  68;  t.  II,  p.  XXV  et  dans  le  MamC' 
et'Loirt  du  S2  août  1845.  —  Th.  Basin,  Hist.  de  Louis  XI, 
1. 1,  p.  151.  —  Notice  généal.  et  hist,  sur  Pouancé  et  la 
Gwenke  (1839,  in-8*  de  81  p.,  par  le  marquis  de  Preaulx). 

-  De  Wîsmes,  r Anjou.  —  LekMud,  Hist,  des  barons  de 
Vùré.  —  Du  Paz,  Généalogie  déplus,  mais.  ill.  de  Bret, 

-  Rob.  de  Thorigny,  t.  II,  p.  45.  —  Reoue  d^ Anjou,  1854, 
1 1,  p.  91;  t.  II,  p.  305.  —  Hiret,  Ant.  d'Anj.tja,  207.  — 
Nms.  abnan,  htsi.  de  M,-et-L,,  1875,  p.  46-47.  —  Poiir 
ks  localités,  Toir  Tressé,  St-Mars,  St- André,  Dangé, 
Yengeau,  Bribocé^  Neuville,  etc. 

Pommeé  (Thihaud  de) ,  chanoine  de  Dol» 
pois  doyen  de  St-Brieuc  1266,  chantre  de  Téglise 
de  Reims  1270,  fat  envoyé- par  le  roi  en  Alle- 
magne (1276)  pour  consalter  une  sorcière  sur  la 
condaite  de  la  reine  et  les  causes  de  la  mort  de 
son  fils  Louis.  Elu  en  juin  1280  évéque  de  Dol, 
DOD  sans  une  vive  opposition  de  l'évoque  de 
Sûnt-Brieuc,  il  parait  avoir  été  de  nouveau  et 
maintes  fois  eniployé  aux  affaires  du  roi.  —  f  le 
27févrierl301. 

Poueelotlére  (la),  h.^  c°«  du  Puiset-Doré. 

Pouermie  (la),  f.,  c"«  de  Chazé-Henri.  -- 
La  Pouqueraie  (Gass.).  —  Ane.  maison  noble 
arec  chapelle,  convertie  aujourd'hui  en  grange; 

-  appartenait  en  1513  à  Jean  d'Andigné  du  Bois 
de  la  Court,  qni  la  céda  par  avancement  d*hoirie 
à  son  fils  Guillaume  ;  —  en  est  sieur  Hector 
d'Andigné  1614.  --  11  y  existait  un  moulin  en 
IfôS. 

Pondret  de  Sevret  {René),  né  à  Niort  le 
tt  novembre  1775,  partit  le  26  avril  1792  simple 
soldat  au  2«  bataillon  de  volontaires  des  Deux- 
Sèvres,  où  il  fut  nommé  sons-lieutenant  le  24  oc- 
tobre suivant.  Fait  prisonnier  avec  la  garnison 
deDenain,  et  envoyé  dix-huit  mois  en  Hongrie,  il 
entra  au  retour  dans  Tétat-major  d'abord  de 
Bernadolte,  puis  en  Tan  XI,  du  général  Frère, 
se  signala  à  Austerlitz  et  de  nouveau  fut  atta- 
ché à  Bernadolte ,  qu'il  suivit  en  Snède  le 
27  septembre  1807  à  titre  de  maréchal  du  palais. 
A  la  défection  du  roi,  il  rompit  sinon  avec 
Tami,  du  moins  avec  le  prince  et  revint  prendre 
do  service  dans  les  rangs  français^  pour  faire  la 
campagne  de  Russie  à  la  tète  des  voltigeurs  réunis 
de  la  13^  division  et  tomber  grièvement  blessé  à 
Ostrowna  (26  juillet  1812).  A  peine  rétabli,  il  fut 
Aommé  le  11  mai  1813  colonel  du  106*  qu'il  avait 
réorganisé  en  Italie  et  reçut  un  coup  de  feu  au 
pied  droit  au  combat  de  Gastagnaro  sur  l'Adige. 
licencié  en  1815,  admis  a  la  retraite  en  1816,  il 
s'alliait  en  1817  à  Angers  à  la  famille  Gesbron  de 
U  Roche  et  se  fixa  dès  lors  dans  le  pays.  Il  y  or- 
ganisait en  1830  la  garde  nationale,  dont  il  fut 
colonel  pendant  plus  de  dix  ans  jusqu'aux  élec- 
tions du  12  novembre  1843,  qui  lui  enlevèrent  le 
commandement.  Entré  en  1832  au  Gonseil  muni- 
cipal, il  avait  pris  rang  dans  la  minorité,  plus 
tard  victorieuse,  qni  soutenait  le  maire  Giraud.  Il 
en  sortit  avec  elle  en  1848,  —  en  même  temps  que 
da  Conseil  général  où  il  représentait  depuis  1835 
le  canton  de  Ghemillé.  Élu  enfin  en  1839  député 


de  l'arrondissement  de  Beaupréau,  il  vota  la  loi 
sur  les  fortifications  de  Paris,  prit  parti  contre  le 
droit  de  visite,  —  fut  réélu  encore  en  1842  mais 
échoua  aux  élections  de  juillet-août  1846,  après 
un  second  tour  de  scrutin,  contre  le  comte  de 
Quatrebarbes  —  Il  mourut  à  Epiré  le  31  juillet 
1851  et  fut  inhumé  à  Angers  le  2  août.  Il  a  laissé 
Mss.  un  Recneil  intéressant  de  sa  captivité  en 
Hongrie,  aux  mains,  croyons-nous,  de  sa  fille, 
Urne  veuve  de  Las  Gases.  —  Son  fils  uniqdo, Ernest, 
docteur  en  droit,  né  en  1818  à  Angers,  est  mort 
à  Passy  le  18  novembre  1869. 

Briquet,  Bist.  de  Niort.  —  Boutillier  de  Saint-André, 
note  Mss.  —  Précverseur  de  V Ouest  du  3  août  1851.  — 
Maine-et-Loire  des  17  juillet  1846,  4  et  IS  août  1851. 

Poué»  f.,  c"«  de  Chemiré,  —  Poil  (Gass.  et 
plans  de  St-Maurice).  —  On  désigne  de  son  nom 
l'arche  de  pierre  qu'on  rencontre  au  sortir  du 
bourg  sur  l'ancien  chemin  de  StrDenis-d'Ai^jou, 
coupé  par  le  ruiss.  de  St-Martin. 

Ponet  (le),  f.,  c*^*  de  la  Renaudière. 

Pooets  (les),  cl.,  c^*  de  la  Pommeraie,  — 
Le  Pouez  1540  (C  105,  f.  247),  relevait  Mon- 
taigu  et  appartenait  à  René  Erreau;  »  (les 
Petits-),  f.,  c"«  de  la  Pommeraie. 

Pooèze  (la),  canton  du  Lion  d'Angers  (12  k.)> 
arrond.  de  Segré  (16  kil.);  —  à  25kil.  d'Angers. 

—  La  Poyza  1040-1055  (Liv.  N.,  ch.  261).  — 
Puzia  1060-1080  (Ronc,  Rot.  1.  ch.  54;  Rot.  3, 
ch.  15;  Gartul.  St-Nic,  ch.  104),  1084  (Gartul. 
de  la  Roë.  ch.  8).  —  Putia  1082-1093  (l«r  Gart. 
Sl-Serge,  p.  137).  —  Pocha  1134  (Hauréau, 
Pr.  155).  —  Poyza  1205  (H.-D.  B  30,  f.  216).  — 
La  Pouèze  1214  (l«r  Gartul.  St-Serge,  p.  244).  — 
Puzeia  1215  et  1236  (G  St-Pierre-Louroux).  — 
Poezia  1419  (D  8).  —  La  Poèze  1667  et  1782 
(E  1441).  —  La  Pouèze,  la  Poèze  1783 
(Pouillé).  ~  Sur  un  plateau,  animé  au  centre  par 
une  petite  vallée,  —  entre  Bécon  (6  kil.)  au  S., 
le  Louroux  (6  kil.)  au  S.-O.,  Vern  (5  kil.  1/2)  au 
N.  et  au  N.-O.,  St-Glément-de-la-Pl.  (5  kil.  1/2). 

La  route  nationale  de  Segré  à  Cholet  descend 
du  N.  jusqu'au  bourg,  —  où  elle  s'entrecroise  avec 
le  chemin  d'intérêt  commun  de  la  Gornuaille  au 
Lion,  —  détache  vers  S.-E.  le  chemin  de  grande 
communication  d'Angers  et  se  tsontinue  vers  S. 
(6  kil.;. 

Y  naissent  à  l'extrémité  S.-O.  la  rivière  d'Erdre  ; 

—  et  plus  près  du  bourg,  le  ruiss.  de  Brionneau 
et  son  petit  affinent  dit  ruisseau  de  la  Pouèze,  qui 
s'y  jette  à  3  kil.  de  sa  source. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  de  la  Fiogée 
(20  mais.,  85hab.),  de  Ste-Emérance  (20  mais., 
75  hab.),  de  la  Lande  (16  mais.,  61  hab.),  de  la 
Douelletaie  (5  mais.,  16  hab.),  des  Maisons- 
Neuves  (3  mais.,  10  hab.),  du  Grand-Ghantepie 
(3  mais.,  9  hab.),  de  la  Frionnaie  (3  mais., 
8  hab.),  le  chat,  de  la  Villeuière  et  85  fermes  ou 
écarts  dont  8  de  deux  maisons. 

Superficie  :  2,213  hect.,  dontOOhect.  de  bois, 
le  quart  dépendant  de  la  forêt  de  Longuenée, 
5  ou  6  ares  de  vignes. 

Population  :  i42  feux.  645  hab.  en  1720- 
1726.  —  i65  feux  en  1789.  —  905  hab.  en 
1831.  -  i,i3i  hab.  en  1841.  -  i,i67  hab.  en 


Digitized  by  LjOOQ IC 


POU 


—  174  — 


POU 


1851.  —  i,359  hab.  en  1861.  —  î,36i  hab.  en 
1866.  —  iA^O  hab.  en  1872,  dont  600  hab.  au 
bourg  (150  mais.,  182  mén.),  en  progression,  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  constante  et  rapide  par 
le  développement  de  toutes  les  améliorations  agri- 
coles. 

Foires  le  16  avril  depuis  1874  et  le  24  août 
(St-Barlhélemy),  cette  dernière  autrefois  tenue  sur 
la  lande  aux  alentours  de  la  chapelle  de  ce  nom. 
—  Une  troisième  du  23  janvier  (Sle-Emérance) 
est  tombée  depuis  iO  ans. 

Elève  de  bestiaux,  surtout  de  races  bovines  et 
porcines,  dont  le  commerce  a  plus  que  doublé 
depuis  15  ans.  —  Vindustrie  ardoisière,  qui 
animait  les  carrières  de  la  Fiogée,  de  l'Espérance, 
de  Bellanger,  du  Glos-Gollas,  y  est  de  beaucoup 
réduite. 

Percept.  de  Vern. —  Bureau  de  poste  du  Lion. 

Mairie,  avec  Ecole  communale  laïque  de 
garçons,  coDstruite  en  1839,  par  adjudication  du 
10  novembre,  sur  un  terrain  distrait  du  presby- 
tère, et  agrandie  en  1864. —  Ecole  de  filles  (Sœurs 
de  St-Charles),  construite  par  adjudication  du 
20  septembre  1857. 

V Eglise,  consacrée  à  St  Victor  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII)  a  été  reconstruite,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  édifice  ruineux,  par  adju- 
dication du  13  février  1838  (archil.  Dellêtrc),  — 
et  de  nouveau  sur  de  plus  vastes  dimensions  et 
dans  le  style  gothique  à  la  mode  (archit.  Tessier, 
de  Beanpréau)  par  adjudication  du  3  novembre 
1865.  De  celte  dernière  entreprise  le  chœur  seul 
à  cinq  pans  coupés  et  le  transept,  à  haute  voûte 
avec  clés  peintes,  sont  achevés,  se  reliant  dans 
l'attente  à  la  nef  de  l'œuvre  antérieure  voûtée  en 
berceau. 

Derrière  attient  le  cimetière,  où  sur  le  fût 
d'une  haute  croix  brisée  figurent  sculptés  un  ca- 
lice et  une  sorte  de  bourdon. 

A  l'ancienne  cure,  qui  sert  encore,  le  titulaire 
actuel,  M.  l'abbé  Nipont,  a  recueilli,  avec  un 
groupe  de  vieux  meubles  provenant  en  partie  de 
Jarzé,  11  portraits  d'abbés  de  Ste-Geneviôve  de 
Paris,  provenant  de  l'abbaye  de  St- Georges-sur- 
Loire  et  d'Evdntard,  —  et  une  pierre  qui  porte 
gravés  ces  mots  :.J'ai  été  posée  le  30  mai  1740 
par  m'"  Louis  Maugars,  prêtre,  curé,  sei- 
gneur de  c*«  paroisse.  C'est  la  date  de  la  cons- 
truction de  la  cure  actuelle  et  de  la  sacristie  an- 
cienne. 

Le  grand  chemin  d'Angers  à  Candé,  large 
encore  en  certains  points  de  30  mètres,  formait 
depuis  les  temps  antiques,  comme  aujourd'hui 
encore,  dans  tout  son  parcours  vers  S.  la  limite 
de  la  paroisse,  croisé  sans  doute  tout  près  et  à 
i'O.  de  la  chapelle  St-Barthélemy,  V.  ce  mot,  par 
un  chemin  du  Louroux  au  Lion.  Tout  ce  pays  en 
pleine  lande  devenait  à  certains  jours  le  rendez- 
vous  d'importantes  assemblées.  —  Nul  renseigne- 
ment ne  m'est  venu  sur  la  fondation  de  l'église 
qui  doit  remonter  an  moins  au  xii«  s.  Mais  à  cette 
date  et*plus  tard  il  semble  que  son  autorité  fut 
réduite  par  l'existence  des  chapelles  presque 
paroissiales  de  Gevrant  et  de  StrBarthélemy.  Y.  cee 
mots» 


Il  y  est  question  dans  une  charte  de  St-Aubin 
(Cartui. ,  f.  26)  d'un  château  fort,  Castrum 
Puzie,  pris  de  force  et  incendié  par  Geoffroi 
Rorgon  vers  1100.  On  n'en  rencontre  plus  ni  men- 
tion ni  trace,  si  ce  n'est  peut-être  à  l'entrée  du  bourg, 
vers  N.-E.  où  se  dresse  une  haute  motte,  mesurant 
à  son  pied  70  met.  de  longueur  de  TE.  à  i'O.  sur 
une  largeur  moyenne  du  N.  au  S.  de  25  à  30  m., 
et  présentant  au  sommet  une  plate- forme  ellip- 
tique (30  met.  sur  16  de  diamètre),  avec  une  rampe 
en  pente  douce  de  27  met.  vers  i'E.  L'opinion  du 
pays  la  signale  «on  comme  une  motte  féodale 
mais  comme  l'amoncellement  factice  des  déblais 
de  l'ancienne  expoitation  minière,  dont  un  fonds 
inondé  sert  encore  au  pied  de  lavoir.  —Le  fief  sei- 
gneurial avait  son  manoir  à  Arquenay,  au  S.-E. 
de  l'église.  Il  réunissait  au  xv«  s.  les  fiefs  de  Vaa- 
grèlé.  du  Goulet,  du  Clos,  de  la  Ville  et  de  la 
Marée,  avec  droit  de  haute,  basse  et  moyenne  jus- 
tice, four-à-ban  dans  le  bourg,  garenne,  fuie  et 
colombier,  droit  de  chasse  et  de  pèche  et  autres 
droits  de  coutume  et  de  piévôté.  Le  roi  Louis  XI  en 
fondant  Ste-Emérance,  V.  ce  nom,  comme  annexe 
de  la  cure,  acquit  ces  fiefs  et  en  gratifia  le  curé» 
qui  devint  ainsi,  comme  il  en  prend  le  titre  depuis 
lors  dans  nombre  d'actes,  a  seigneur  spirituel  el 
«  temporel  de  la  paroisse.  »  —  La  présentation  de 
la  cure  appartenait  au  Chapitre  St-Laud  d'Angers. 

—  Les  registres  datent  de  1593. 

Curés  :  Et.  Bellaud,  1419.  —  Gilles  de  La- 
val, bachelier  ès-lois,  1466,  nommé  évèque  de 
Séez  en  1478.  —  Cosmas  Guymier,  de  Paris, 
licencié  ès-lois,  nommé  le  4  mai  1479,  qui  ré- 
signe. —  Thomas  de  la  Rivière,  bachelier  en 
théologie,  février  1482  n.  s.  —  Pierre  de  la 
VignoUe,  1502.  —  Mathurin  Duvau,  1510.  — 
Jean  Duvau,  f  en  1553.  —  Guill.  Nessefet, 
30  juillet  1553.  —  Franc.  Godebille,  f  en  1554. 

—  Geoffroi  Landais,  janvier  1555  m.  s.  -^  Jean 
de  la  Hune,  1569.  —  Jean  Jano ter,  157.,  Math. 
Arcan  157.,  Jean  Chauvin,  1574,  résignent 
successivement  sans  résider.  —  Gilles  Dolbeau, 
septembre  1574.  —  Jacq.  Ogier,  chanoine  de 
St-Martin  d'Angers,  1580,  f  en  novembre  1584. 

—  Marin  de  Raganne,  décembre  1584.  —  Th. 
Lefrançois,  1592.  —  Th.  Venelle,  qui  résigne 
en  1597.  —  Denis  Lefehvre,  octobre  1597.  — 
Denis  Bourdais,  1604,  1612.  —  Jean  Lecourt, 
novembre  1614.  Il  résigne  en  faveur  de  Pierre 
Cornilleau,  en  déc.  1617,  qui  permute  en  1619. 

—  Olivier  Mottin,  curé  de  Sle-Croix  d'Angers, 
juin  1619,  t  le  3  novembre  1626.  —  La  cure  vaque 
six  ans.  —  Pierre  Lebatteur,  3  mars  1632,  f  le 
5  octobre  1634.  —  Christ.  Thion,  octobre  1634, 
qui  ne  réside  pas.  —  Et.  Cosson,  licencié  en 
droit,  avril  1638,  f  le  1«'  mai  1639.  —  Julien 
Dudoigt,  1649,  f  le  16  octobre  1669.  —  Franc. 
MalviUe,  avril  1670,  f  le  12  janvier  1680.  11 
avait  résigné  le  4.  —  Pierre  Ver  don,  7  janvier 
1680,  t  le  2  mai  1715.  —  Jacques  Ragot, 
docteur  en  théologie  ,  mai  1715,  f  le  29  sep- 
tembre 1730 ,  âgé  de  45  ans.  Il  avait  fait 
boiser  le  chœur,  et  planter  les  charmilles  et  les 
noyers  du  presbytère.  —  Jos.  Buffehran-du- 
Coudray,  novembre  1730,  fie  15  octobre  1732, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


POU 


—  175  — 


POU 


âgé  de  S7  ans.  Il  avait  résigné  depuis  plusieurs 
nois  au  profit  du  chanoine  Omo,  son  oncle»  qui 
prit  possession  et  permuta  presque  immédiate- 
ment contre  une  chapellenie  en  Téglise  de  Nantes. 

-  Louis  Maugars,  mai  1733,  mort  en  mars 
1771,  probablement  à  Angers.  11  avait  transformé 
son  église  et  la  cure,  taillé,  doré  de  ses  propres 
mains  les  statues.  —  Le  20  juillet  1756,  la  foudre 
dévasta  le  clocher  en  tuant  le  fils  du  sacristain 
qui  sonnait.  —  Louis  Cuîlerier,  vicaire  de 
laTrÎDitéd'Angers,  3  avril  1771,  qui  n'exerce  pas. 
-Jean  Veillon,  juin  1771,  f  le  9  octobre  1791, 
igé  de  63  ans.  —  L'église  avait  été  volée  de  ses 
oroements  pendant  la  nuit  du  5  au  6  juin  1774. 

-  Le  vicaire  Aubry  signe  desservant  jusqu'en 
oofembre  1792.  -—  Après  lui  Roger,  desservant, 
qni  signe  curé  en  décembre  et  à  partir  du  16, 
offider  public,  et  en  1793  curé,  officier  public. 
Il  renonce  à  toutes  fonctions  ecclésiastiques  le 
Sbramaire  an  III. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé, 
de  l'Ëlecdoo  d'Angers,  du  District  en  1788  de  St- 
Georges,  en  1790  de  Segré. 

Maires  :  Jacques  Guimîer,  1792.  —  René 
Paulo,  1«'  février  an  VIII.  —  Gabr.  Amys  du 
Ponceau,  23  aaiït  1815,  démissionnaire  en  sep- 
tembre 1830.  —  René  Paulo,  9  octobre  1830.  — 
Armand  François  Fouquet,  août  1840,  f  le 
Î6  octobre  1847.  —  Pierre  Legendre,  élu  le 
15  août  1848,  f  le  7  janvier  1861.  —  Franc.  Le- 
page,  février  1861.  —  De  la  Rochebrochard, 
13  mars  1873,  en  fonctions,  1876. 

Aith.  de  M  -etrL.  C  193  ;  E  1441  ;  6  588.  f.  99;  912-948 ; 
IfcS.  —  Arch.  commun.  ]£t.-G.  —  Pour  les  localités,  voir 
!>iê-BmeraHcey  Oevrant^  St-Barthélemy,  VAnjouèrB,  la 
YUlaiière,  ViUetalour,  Armaillé,  CLoa^CoUa»,  etc. 

PoBéie  (la),  ham.,  c^**  de  la  Poitevinière, 

-  Pozeia  1037-1060  (Pr.  de  Sl-Quent.,  ch. 
or.  36).  —  Puzia  1082-1094  (2«  Cartul.  Saint- 
^rge,  p.  312).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  rele- 
vant du  Petit-Montre  vault  et  appartenant  aux  xv- 
xrr  s.  à  la  famille  Turpin,  dont  Théritière  l'ap- 
porta en  1550  à  Madelon  de  Brie  en  mariage,  et  de 
même  leor  fille  Marie  à  François  de  St-Offange  ; 

-  dès  1624  appart.  à  Philippe  de  St-Offange,  qui 
épouse  dans  la  chapelle  du  château  de  Brissac  le 
Î7  juin  1632  Renée  Veiiau.  Après  le  décès  sans 
postérité  de  Jeanne  de  St-Offange  et  de  son  mari 
François  Duplessis  de  Jarzé  en  1678,  la  terre  re- 
vint par  héritage  à  Marie-Urbain-Charles  de 
Maillé,  dont  le  fils  la  vendit  avec  la  Jousseliniëre 
le  7  février  1740  à  André-Edouard  Pissonnet  de 
Bellefonds;  —  aujourd'hui  par  alliance  à  la  fa- 
mille Lebault  de  la  Morinière.  —  Le  7  brumaire 
an  Vill  (29  octobre  1799)  une  colonne  républi- 
cûne  y  surprit  dans  le  bclis  voisin  un  rassemble- 
ment de  Chouans,  qui  laissa  sur  la  place  40  morts 
et  plus  de  100  blessés.  —  Il  n'existe  plus  rien  du 
château,  qne  les  douves,  un  bâtiment  de  ferme 
dont  les  cheminées  sont  en  pierre,  et  une  butte 
de  terre  entourée  de  douves,  dans  un  pré  ;  —  f., 
c»«  de  St-Michel-et-Ch,  —  En  est  sieur  Louis 
Onrand  1676. 

Poaèzes  (les  Basses-),  ham.,  c"«  de  Saint- 
^^ierre-Maul.,  où  il  existait  en  1601  un  moulin  ; 


—  (les  Hantes-),  ham.,  c»«  de  St-Pierre^Maul. 

—  Les  Pouèzes  (Et.-M.). 

Ponlllate  (la),  ham.,  c°«  de  Ste-Gemmes- 
d'Andigné, 

Ponlilé  (le).  —  Le  ruiss.  de  Poullet,  —  de 
Pouillet  1504  ^E  467).  —  Ruiss.  né  sur  l'extrême 
confin  N.-O.  de  la  c°*  de  Jarzé,  qui  coule  du 
S.-£.  au  N.-O.  puis  pénètre  sur  Marcé,  traverse 
duS.-O.  auN.-E.  Beauvau,  où  il  prend  le  nom 
d'Hay,  —  et  y  reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de 
Richebourg,  —  entame  l'angle  N-  0.  de  Cheviré- 
le-Rouge,  —  traverse  Montigné  et  y  reçoit  à 
droite  le  ruiss.  de  Langotière,  où  il  reçoit  les 
ruiss.  de  l'Ermitaie,  de  la  Gohuère  et  de  Tison, 

—  puis  les  Rairies  —  et  aux  abords  de  la  route 
départementale  de  Baugé,  se  recourbe  vers  N.-O. 
jusqu'au  Loir,  où  il  se  jette,  en  formant  la 
limite  du  territoire  de  Durtal,  à  1,200  met.  de 
la  ville.  —  Il  déborde  en  plusieurs  endroits  pen- 
dant les  quatre  mois  d'hiver,  à  la  suite  des  pluies; 

—  18,600  m.  de  cours. 

PouIIlév  ham.  ,  c"»  de  Comillé,  —  Le 
haut  de  P.  (Cass.);  —  donne  son  nom  au 
ruiss.  dit  aussi  du  Poi-à-VAne;  =  vill.,  c" 
de  Mazé.  —  Le  Bas  de  P,  (Cass.).  —  Le 
fief,  seigneurie,  domaine  du  P.  1540  C  105, 
f.  274).  —  Relevait  du  Yieil-Baugé  et  était 
annexée  au  xviii*  s.  à  la  terre  de  Montgeof- 
froy,  qui  en  relevait  une  partie  de  Milly-le- 
Meugon  ;  -»  domaine,  c°«  des  Ponts-de-Cé.  — 
In  Saiaco,  inter  viam  puhlicam  que  ducit  ad 
Andecavem  civitatem  et  vineas  de  Poliaco 
1036-1049  (Cartul.  St-Aubin,  f.  91).  -  Culture 
de  Polleio  ;1257  (St-Aubin,  Sacristie,  t.  II).  — 
Ancien  domaine  gallo-romain  placé  sur  la  voie 
antique  d'Angers  aux  Ponts-de-Cé.  —  En  janvier 
1861  on  y  a  trouvé  dans  un  champ  une  urne  en 
terre  de  forme  grossière,  renfermant  9  bracelets 
de  bronze,  de  grandeur  inégale,  décorés  de  lo- 
zanges,  de  zigzags  et  des  diverses  moulures  ordi- 
naires à  l'art  gaulois.  Un  dessin  en  a  été  publié 
(Angers,  Baïassé,  1861,  signé  A.  Lagarde).  — 
Le  grand  et  le  petit  Pouillé  formaient  une 
des  principales  dépendances  de  l'abbaye  Si- 
Aubin  d'Angers  et  furent  vendus  naïUe  10  février 
et  le  3  mars  1791.  —  Le  domaine,  mis  en  vente 
en  1874,  par  les  héritiers  de  M.  Blancler,  com- 
prenait maison  de  maître,  pièce  d'eau,  jardin, 
verger,  deux  futaies  (2  hect.  73  ares),  et  près  do 
90  hectares  divisés  en  5  fermes,  le  grand  et  le 
petit  P.,  le  Pavillon,  le  Pin  et  l'Aubépin.  — lia  été 
acquis  par  M.  l'abbé  Allard  et  sert  aujourd'hui 
de  succursale  à  l'Orphelinat  des  Plaines;  «  f., 
c»«  de  Savennières. 

Pouillet  (le),  ruiss.  né  sur  l'extrême  confin 
S.-O.  de  la  c°«  de  Meigné-le-Vic,  coule  du 
N.-O.  au  S.-O.,  traverse  Breil  et  s'y  jette  dans  le 
Lathan  ;  —  3,650  met.  de  cours.  —  La  Carte  can- 
tonale l'appelle  le  Caribot. 

Poullletterle  (la),  ham.,  c-^de  la  Chapelle* 
St'Laud. 

PoolUoux  (le),  f.,  c»«  de  Villéoêque,  ven- 
due nat^  le  6  thermidor  an  YI  sur  l'émigré  de 
Falloux. 

Pouinlére  (la),  f.,  c°«  de  Lire, 
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Poulain  (Claudine),  veuve  de  Jean  Hollin, 
sieur  de  la  Ghabossiôre,  est  la  principale  fonda- 
trice du  Bon- Pasteur,  à  qui.  outre  10,000 1.  et  tous 
ses  meubles  donnés  par  elle  aux  religieuses  pour 
leur  premier  établissement,  elle  légua  25,000  livres 
en  mourant  le  30  septembre  1709.  L'église  a  été 
construite  en  1710  sur  sa  sépulture. 

Poaialn  {François),  sieur  de  la  Foresterie, 
échevin  d'Angers  le  1«>-  mai  1690,  conseiller  échevin 
le  27  avril  1694,  fut  élu  maire  le  30  janvier  1703- 
1704,  continué  le  !«'  mai  1705-1706.  Il  agrandit  le 
cbamp  de  foire  par  l'acquisition  du  champ  61a- 
tin  et  fit  replanter  le  grand  mail  décoré  d'ar- 
cades à  chaque  extrémité  pour  servir  d'abri  aux 
promeneurs,  tel  que  le  représente  son  jeton  avec 
la  devise  :  Urbis  omamento  et  deliciis  ci- 
vium  Prœfectura.  II,  1707 ;  sur  la  lace,  ses 
armoiries  :  de  sable  au  sautoir  d'argent 
chargé  en  cœur  d*une  étoile  d'or. 

Poulain  (Germain -iPrançois),  sieur  de  La 
Guerche,  fils  d'Antoine  P.  sieur  de  la  Tirliére, 
conseiller  juge  magistrat  au  Présidial  d'Angers  et 
subdélégué  de  l'intendant  de  Tours,  fut  nommé 
maire  d'Angers  le  1*^  mai  1733  et  1734,  continué 
en  1735-1737,  puis  au  sortir  de  charge,  conseiller 
échevin  perpétuel  le  5  août  1738.  Son  jeton  porte  : 
d'argent  au  houx  déraciné  de  sinople,  au 
franc  quartier  de  gueules  chargé  d'une 
croix  engrélée  d'argent;  et  au  revers, une  fon- 
taine composée  de  trois  dauphins,  le  sommet 
composé  d'une  large  vasque  avec  gerbe  d'eau  ;  — - 
pour  devise  :  Triplici  fluit  utilis  ore.  —  Prœ- 
fectura II.  1737,  par  allusion  à  la  restauration 
de  la  fontaine  Godeline  pendant  son  second 
mairat.  —  On  lui  doit  aussi  la  réorganisation 
de  la  milice  bourgeoise  —  et  l'ouverture  de  la 
place  Saint- Maurille,  aujourd'hui  du  Ralliement, 
telle  qu'elle  exista  jusqu'à  la  Révolution.  —  Il 
avait  épousé  le  17  juin  1726  la  fille  de  Guillaume 
RioUan,  conseiller  assesseur  à  l'hôtel-de-ville. 

Poulain  {TouAsaint),  né  à  Angers  en  1724, 
ancien  officier  de  marine,  courrier  de  cabinet  & 
Brest,  meurt  à  Angers,  âgé  de  64  ans,  le  29  mars 
1788. 

Poulalnerle  (la),  f.,  c^«  de  Beaucouzé;  i* 
ham.,  c°«  de  Juvardeil.  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie dit  primitivement  le  fief  d'Averse,  rele- 
vant directement  du  château  d'Angers.  —  En  est 
sieur  Pierre  Poisson  1554,  Pierre  de  la  Chaume 
1664,  Christ,  de  la  Chaume  1707,  René  Richard 
du  Vinay  1737,  Louis  Richard  1744,  la  veuve 
Violas  1764  (E  338). 

Poulaln-Furetlére  (Pierre-Louis),  né  à 
Chantoceaux  le  14  prairial  an  VIII,  y  meurt  le 
30  mars  1871,  maire  depuis  le  5  novembre  1830, 
conseiller  général  depuis  le  16  juin  1861.; 

Poularderie  (la),  f.,  c"«  de  Fontaine-G.  — 
La  P.  alias  le  Pré-Ferron  1741  (Terrier  de 
Brion).  —  Appartenait  à  Alex.  Danquetil  1715. 

Poulardl6re  (la),  f.,  c"«  de  Meigné-le-V,\ 

—  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes-s.'L.  —  La  P. 
autrement  les  Fourmalets  1548  (St-Aubin, 
Molicus,  t.  V).  —  La  Pouplardière  (C.  C). 

—  Appartenait  à  Julien  Thomas,  avocat,  en 
1579 j   —  f.,  c"  de  Saint'Georges-du-Bois, 


—  Eu  est  sieur  Franc.  Lemoine  1536,  P.  Bel- 
noue  1627,  P.  Boucher  1628,  P.  Leboucher  1640, 
Maihurin  Falloux  1715;  —  m»"  b.,  c»«  de 
St-Silvin,  avec  réserves,  jardins,  futaies,  taillis 
(1873).  —  Y  résidait  en  1676,  1689  Joseph  Jallet. 
intendant  du  prince  de  Guéméné.  M«  Olivier 
Pannelier,  chanoine  de  St-Maurille,  Tacquit  de 
lui  le  4  janvier  1689  et  la  revendit  le  17  janvier 
1692  à  son  Chapitre  (G  1221),  sur  qui  elle  fut 
vendue  nat*  le  7  avril  1791. 

Poulcet  (Nicolas),   peintre,  à  Angers,  en 
1565.  V.  Poncet. 
Poulerle  (la),  ham.,  c"*  de  Parce, 
PouletteHe  (la),  f.,  c"*  de  Bouchemaine\ 

—  f.,  c"«  de  Meigné-le-V. 

Poulinière  (la),  ham.,  c»«  de  Sauné;  — 
f.,  c»«  de  Freigné  ;  ■»  f .,  c»«  de  Montigné- 
les-Rairies  ;  -»  f.,  c"^  de  Querré.  —  Le  lieu 
et  borderie  de  la  PoulUnière  1539  (C  106, 
f.  50).  —  Du  nom  de  la  famille  PouUain  qui  la 
possédait  à  cette  date.  --  Elle  relevait  de  Lanti- 
velle  (E  1441).  —  En  prend  le  nom  un  miss,  né 
dans  un  marais  en  dépendant,  qui  traverse 
Querré  de  l'E.  à  l'O.  et  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de 
la  Baconne,  après  3  kil.  de  cours;  »  chat.,  c"* 
de  St-Florent-le-Vieil.  —  L'hôtel,  mai- 
son, garennes  de  la  P.  1586.  —  Ancien  fief 
et  seigneurie  avec  château  appartenant  aux  xv- 
XVI*  s.  à  la  famille  Leveneux.  —  En  est  sieur 
Mathurin  de  la  Brunetière  1577,  Paul  de  la  Brun. 
1668,  1712,  dont  la  femme  Marie  de  Saligné  y 
meurt  le  27  juillet  1697,  messire  André-Léonor 
Georges  de  Jacques,  chevalier,  marquis  de  la 
Borde,  1741,  1755.  —  Le  tenancier  devait  chaque 
fois  que  le  seigneur  de  la  Bernetière  partait  de 
St-Florent  pour  aller  en  guerre  contre  les  enne- 
mis du  royaume,  lui  porter  sa  bannière  depuis  le 
château  de  Sl-Florent  jusqu'à  Dodineau;  —  h., 
c»«  de  Ste-GemmeS'd^A.  ;  •=  f.,  c»«  de  Martin- 
du-B.  ;  «  h.,  c"*  de  Vemoil, 

Poullot  (....),  directeur  de  la  manufacture 
royale  de  Beaufort,  avait  établi  à  son  compte  en 
1764  une  pépinière  de  peupliers  d'Italie,  culture 
alors  nouvelle,  dont  il  fournissait  toutes  les  pa- 
roisses riveraines  de  la  Loire,  depuis  Saumur 
jusqu'à  Nantes. 

Ponlnale  (la),  f.,  c"«  de  la  Prémère, 

Pouloterle  (la),  f.,  c»«  de  Fontaine-G.  — 
Le  curé  réfractaire  Giroust  y  fut  arrêté  en  1793. 

PouUlére  (la),  f.,  c'de  Clefs. 

Poupard  (Jean),  peintre  à  Longue,  en  1668, 
1672,  est  mentionné  dans  la  Dissert,  sur  le  mi- 
racle des  Ulmes  par  R.  Cerveau.  —  (MichelJ, 
peintre,  Angers,  1659,  1671.  Sa  femme  a  Dom 
Louise  Maussion. 

Poupardiére  (la),  chat.,  c^^  de  St-Martin- 
de-la-Pl.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  châ- 
teau, formant  au  xviii*  s.  un  corps  de  logis  régu- 
lier, avec  deux  ailes  rectangulaires  en  avancement, 
à  toits  en  cône  tronqué.  —  Ce  n'était  au  xvi«  s. 
qu'une  métairie,  où  Jean  Charbonnier,  receveur 
des  tailles  à  Saumur,  fit  construire  le  grand  corps 
de  logis  vers  1568.  Y  réside  sa  veuve  Françoise 
Barguin  1574.  II  y  existait  une  chapelle  dès  1578. 
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-  Ed  est  sieur  Philippe  Charbonnier  1581,  Ghar- 
Wid  dn  BeUay,  veuve  en  secondes  noces  d'Âr- 
Aïs  de  Rolland,  chevalier  de  l'ordre,  seigneur 
des  Herbiers,  1597,  1608,  leur  fils  Ârthus  de 
loUnd  1606,  Pierre  de  Gaylas,  écnyer,  1622, 
16S4,  Gilles  de  Giroys,  mari  de  Gatherine  de 
Gajlas,  1636,  mort  le  83  novembre  1546.  Leur 
ilte  Féliee  y  épouse  dans  la  chapelle  seigneu- 
riale le  20  février  1648  Urbain  de  Salles,  sieur 
4fl  St-Hacaire,  de  la  Plesse  et  de  la  P.,  1650, 
1690.  —  Tous  deux  morts  sans  enfants,  la  terre 
passa  aux  héritiers  d'Antoinette  de  Gaylus,  femme 
den.  h.  Jean  Belon;  —  Gharles  Belon,  commis- 
nire-garde  de  l'artillerie  de  la  ville  et  du  châ- 
teau do  Saumur,  mari  d'Elisabeth  Bon  temps, 
1700.  —  Le  24  novembre  1705,  J.-B.  Leclerc, 
ontorien,  supérieur  du  collège  de  Saumur,  marie 
dans  la  chapelle  seigneuriale  Elisabeth  Belon 
arec  J.-B.  Boussard,  lieutenant  des  Eaax  et  Forêts 
de  Bngé.  —  En  est  sieur  et  y  réside^  comme  les 
précédents,  Gharles-Gilbert  de  Foucault,  en  1715, 
■an  de  Marie  Provost,  qai  y  meurt  le  17  mars 
1710,  âgé  de  82  ans  ;  —  Gharles- Louis  de  Fou- 
caolt,  lieatenant-colonel  et  capitaine  aux  grena- 
diers, 1762, 1772,  —  Gharles-Louis-Marie  Depont 
»  1818,  —  M.  de  Kerdenn  en  1849,  —  aujour- 
d'hui M.  Louis  Mayaud,  depuis  1855. 

Ptoiipardrie  (la),  vill.,  c°«  de  la  Plaine;  => 
ham.,  c"»  du  Voide. 

Ponpaadiére  (la),  f.,  c"«  de  Neuvy.^ 

Poupelln,  ham.,  c»«  de  St-Philhert-du-P. 

Povfiellerie  (la),  f.,  c°«  de  Louvaines;  » 
l,  c»«  de  St-Sauiyeur-de-Flée. 

P»«pln  (PolJ,  peintre,  Angers,  1657,  mari 
de  Fraoçoise  Lejeune. 

Povptelére  (la),  f.»  c»«  de  Chaudron.  — 
la  Pépinière  1458.  —  Appart.  à  Thib.  d'Au- 

iHgBé. 

Povpiardlére  (la  Grande,  la  Petite-),  ham., 
€■•  de  Chantoceaux, 

PenpUndlére  (Ui),  f.,  c»«  de  St-Martin- 
dtt-FouiU.  —  Appart.  au  curé  de  Savennières, 
Tbomas  Mesnard,  qui  la  donna  à  son  église  en  y 
fondant  une  chapellenie,  vers  1525. 

Pavplliiière  (la),  f..  c»«  de  St-GeorgeB-du- 
Pyiy-de-la^G.  —  Terra  de  la  Popelinière 
1246  (Cartol.  de  Ghemiilé,  f .  99)  ;  -  f.,  c°«  de 
^t-Rémy-en-Mauges,  à  Franc.  Saudeleten  1633. 

PoopoBBlére  (la),  f.,  c"«  du  Pin  ;  —  f.,  c»« 
de  Torfou. 

Poappy  (Jean),  né  à  Gheffes,  comme  son 
coDftère  Ghesneau,  est  dit  «  marchand  libraire 
«jaré  ès-aniversités  de  Paris  et  d'Angers  et  l'an 
«des  quatre  gardes  jurés  de  la  bibliothèque  et 
>  librairie  du  roi  Henri  III.  »  Son  ouvroir  de  la  rue 
St-Jacques  de  Paris  portait  pour  enseigne  A  la 
fiîb/e  (for.  —  Sa  maison  à  Angers  se  trouvait  sur 
la  place  du  Pilory.  —  Il  avait  épousé  Denise 
Houot,  de  Chartres,  et  fat  inhumé  le  7  décembre 
1585  dans  l'église  des  Gordeliers  d'Angers  a  sous 
«  ttoe  petite  ardoise  en  carré,  percée  par  le  mi- 
*  lien.  >  —  Son  fils  Robert  tenait  dans  ce  temps 
vue  étade  de  notaire  royal  à  Angers. 

Areh.  deM,-eUL.  H.-D.  £  3  et  E  235.  —  Arch.  munie. 
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Ponqnellère  (la),  h.,  c"«  de  Landemont, 

Ponqnenale  (la),  f.,  c»«  à'Armaillé.  — 
Appart.  à  la  famille  de  Gohier  au  xvi«  s.  (E 1133). 
—  En  est  sieur  Bernard  Valette  1618,  Jacq.  Rous- 
seau, prêtre,  1712,  Franc.  Rousseau,  notaire 
royal,  1719;  —  ham.,  c"  de  NoelUt;  —  f.,  c»« 
de  Vergfonnes. 

Ponnetiére  (la),  f.,  c"«  de  Saint-Pierre- 
Maulimart;  «  ham.,  c"«  de  Villedieu, 

Poiirry  (le),  ham.,  c"«  des  Ponts-de'Cé\ 
»  c°«  de  St'Michel-et-Ck,  —  Ane.  étang  des- 
séché, donnant  naissance  et  nom  à  un  ruiss., 
qui  coule  du  N.-O.  au  S.-E.,  passe  sous  la  route 
départementale  d'Ingrandes  à  Laval  et  se  jette 
dans  le  ruiss.  de  la  Nymphe;  —  1,400  met.  de 
cours. 

Poussegartv  m'°,  c»«  de  Louresse-R.,  sur 
le  ruiss.  des  Fontaines-de-Doué. 

PonssMnnotlére  (la),  cl.,  c"«  d*Echemiré, 
dépendance  autrefois  de  la  seigneurie  de  Léchi- 
gné.  On  y  remisait,  ditron,  les  charrues  du 
domaine,  d'où  lui  serait  venu  son  nom.  Acquis 
en  1815  de  la  famille  Luciot  par  la  famille  Papin 
qui  le  possède  encore,  le  logis  actuel,  récemment 
restaaré,  porte  les  dates  de  1618  et  1620. 

Ponsset  (le),  ruiss.,  dit  aussi  de  l'Abreuvoir- 
du-P.,  né  sur  la  c*«  de  la  Romagne,  au  N.  des 
Noues,  passe  au  S.  de  la  Renusière,  et  se  jette 
dans  le  ruiss.  de  la  Bégaudière  ;  —  2,150  mot. 
de  cours. 

Poussière  (la),  f.,  c**«  de  la  Pommeraie  ; 
=  h.,  c°«  de  St'Laurent-du-Motay, 

Poussières  (les),  cl,  c"*  de  Feneu. 

Ponssintère  (la),  cl,  c»«  de  Juvardeil]  = 
f.,  c"«  de  Soucelles. 

Ponsslvrie  (la),  f.,  c°«  de  St-Martin-du-B, 

Poateao  (le),  m»»,  c"«  de  Juigné-8,-L., 
dans  le  vill.  de  Hartigneau.  —  On  raconte  qu'à 
l'époque  des  paiements,  les  tenanciers,  qui  ne 
pouvaient  s'acquitter,  y  venaient  déposer  un  gage. 

Poutière  (\a)^  ham.,  c"«  de  Clefs  ;  »  ham., 
c»«  de  la  Comuaille.  —  La  Pousaetière  xvi«- 
xviii*  s.  ;  —  f.,  c"«  de  Montigné-lea-R.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Urbain  Arthus,  écuyer,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  roi,  1614,  qui 
demeurait  à  la  Sionnière.  —  Il  est  dit  en  1650, 
maître  des  Eaux  et  Forêts  à  Baugé  et  marie  sa 
fille  le  24  novembre  à  J.-B.  de  Ghouasnet, 
écuyer;  —  René  Qném,  écuyer,  commandant  du 
bataillon  du  Mans,  1758. 

Poavell  (le),  ham.,  c°«  d*Etriché, 

PouTeHe  (la),  cl.,  c»«  d*Avrillé. 

Powye<  (le).  —  V.  Pouillé,  Pouillet. 

Povriers  (les),  cl.,  c»«  de  Contigné.  —  Les 
Poiriers  (Et. -M.). 

Poyet«  ham.,  c"«  d*Andard.  —  Ancienne 
terre  et  maison  noble  dont  dépendaient  12  métai- 
ries ;  —  en  est  sieur  Sébastien  Rallier,  conseiller 
honoraire  au  Présidial,  1750,  Henri-Gaston  des 
Hayes.  chevalier,  par  acquêt,  1764,  Pasqueraie 
du  Rouzay,  par  acquêt,  1770. 

Poyet  {Guillaume),  est  né  en  avril  1473,  non 
pas  au  manoir  des  Granges  en  St-Rémi-la- Va- 
renne,  —  comme  le  prétendent  tous  les  écrivains 
modernes,  -^  mais  à  Angers  même ,  au  double 
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témoignage  de  Févôque  Olivier  el  de  Poyet  lui- 
môme»  qui  s'affirme  «  né  et  natif  de  cette  ville  » 
en  écrivant  à  Véchevinage  (BB  21,  f.  53  et  85).  Il 
était  fils  de  Guy  P.,  sieur  de  Jupilles,  avocat  et 
échevin  perpétuel,  mort  le  27  novembre  1509,  el 
de  Marguerite  Hellaud  de  Vallières,  ^  et  frère  de 
Pierre  P.,  quatre  fois  maire.  —  Il  se  distingua  de 
bonne  heure,  comme  son  père,  au  barreau  d'An- 
gers et  fat  chargé  dès  1499  par  le  Chapitre  de 
St-Maurice  de  plaider  contre  l'évoque  de  Rohan.  — 
Son  début  au  barreau  de  Paris  en  1510  le  plaça  kmi 
d'abord  au  premier  rang.  Sa  réputation  et  surtout 
aussi  sans  doute  ses  relations  angevines  Pavaient 
désigné  à  Louise  de  Savoie,  récemment  gratifiée 
par  le  roi  du  duché  d'Anjou,  qui  lui  confia  la 
cause  intentée  par  elle  au  cardinal  de  Bourbon 
(1521-1523).  Poyet  eut  occasion  d'y  déployer  à 
Taise  toutes  les  ressources  de  son  talent  pratique, 
moins  doué  sans  doute  de  haute  éloquence  que 
de  souplesse  et  de  subtilité.  Ce  succès  assura  sa 
fortune.  Le  4  janvier  1529  des  lettres  patentes  lui 
attribuèrent  la  charge  d'avocat  du  roi.  Il  avait 
déjà  su  se  faire  gratifier  de  Pabbaye  de  Berdoue, 
qu'il  ne  garda  d'ailleurs  que  quelques  années. 
Vers  ce  temps  môme  il  entra  au  Conseil  privé 
et  fut  employé  aux  affaires  politiques.  Il  assistait 
en  1533  à  l'entrevue  du  roi  avec  Clément  VII  à 
Marseille  et,  chargé  môme  d'y  haranguer  le  pape, 
fut  forcé  de  passer  langue  à  l'évoque  Du  Bellay, 
faute  de  savoir  improviser  en  latin.  —  L'année 
suivante  on  le  trouve  môle  aux  négociations  avec 
l'Angleterre  et  au  retour  gratifié  d'une  présidence  à 
mortier  au  Parlement  de  Paris  (31  décembre  1534) 
et  presque  en  môme  temps  de  la  charge  de 
premier  président  au  Parlement  de  Bretagne.  — 
En  1537  il  porte  à  Turin  les  revendications  de  la 
maison  de  France,  qui  préparaient  l'occupation 
projetée  des  états  de  Savoie.  —  Son  crédit  enfin 
so  met  hors  de  pair,  en  prenant  possession  de  la 
grande  chancellerie,  où  relèvent  des  lettres  patentes 
du  12  novembre  1538.  Dès  la  première  nouvelle 
l'évoque  d'Angers,  alors  présent  à  Paris,  écrivit  à 
son  Chapitre  et  à  la  Mairie,  en  les  conviant  à  célé- 
brer le  dimanche  suivant  une  procession  générale 
«  pour  sa  bonne  prospérité  »  et  le  Conseil  de 
ville  envoya  un  présent  de  300  livres  au  nouveau 
chancelier  «  duquel  l'on  espéroit  beaucoup  de 
«biens  n.  -~  Mais  les  influences  secrètes,  qui  avaient 
créé  sa  grandeur,  n'étaient  pas  pour  en  assurer 
la  durée.  Et  de  fait,  on  le  voit  vers  le  môme 
temps  se  faire  recevoir  aux  ordres  sacrés,  comme 
une  garantie  suprême,  qui  en  effet  lui  sauva 
peut-ôtre  la  vie.  Ses  lettres  témoignent  qu'entre 
tant  de  factions  qui  divisaient  la  cour  il  s'était 
donné  tout  entier  au  connétable  de  Montmorency. 
Il  lui  rend  compte  des  affaires  publiques,  prend 
humblement  ses  ordres,  s'excuse  d'un  retard,  pro- 
testant qu'il  ne  veut  s'adresser  jamais  «  qu'à 
«  lui  ou  à  ceux  de  sa  maison  et  service  »,  et  lui  ex- 
pose avec  d'humbles  instances  sa  gène  privée  et 
ses  besoins  d'argent,  sur  un  ton,  il  faut  le  dire, 
non  pas  seulement  respectueux  mais  tout  à  fait 
bas  et  servile.  Pourtant  l'année,  que  signale  son 
avènement,  reste  vraiment  mémorable  et  les 
çtctcs  s^  succèdent,  dont  plus  d'un  tient  date  dans 


le  renouvellement  de  la  jurisprudence  française. 
En  quelques  mois,  une  série  d'édits,  —  nés  de 
préoccupations  diverses  et  non  pas  toujours 
désintéressées,  —  crée  Toffice  de  greffier  da 
Châtelet  (12  décembre  1538),  attribue  au  prévôt 
des  maréchaux  la  connaissance  des  crimes  et 
délits  en  matière  de  chasse  (12  décembre),  inter- 
dit aux  frères  quêteurs  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem et  autres  de  publier  dans  le  royaume,  sans 
autorisation  royale,  et  d'affermer  les  pardons  et 
indulgences  du  pape  (12  janvier  1539  n*  s.>,  dé- 
fend de  loger  des  étrangers  sans  avis  préalables 
aux  magistrats  (9  mai),  d'employer  le  chône  à 
échalasser  les  vignes  (22  mai),  —  établit  la 
blanque  ou  loterie  royale  (mai) ,  expédient 
financier ,  imité  des  pratiques  italiennes  »  que 
l'Etat  devait  exploiter  pendant  trois  siècles,  — 
réunit  au  Domaine,  après  le  décès  des  donataires, 
les  terres  aliénées  par  le  roi  (30  mai),  —  permet 
aux  juges  ordinaires  de  procéder  contre  les  luthé- 
riens (24  juin),  —  expulse  «  certains  personnages 
«  incognus  qui  se  font  appeler  Boesmiens  » 
(24  juin),  —  déclare  le  Domaine  inaliénable 
(30  juin),  —  interdit  au  roi  et  révoque  tout  don 
d'amendes  judiciaires  et  de  confiscations  (26  juillet), 

—  réglemente  la  juridiction  du  Grand  Conseil 
(juillet),  et  celle  des  maîtres  des  requêtes  (août), 

—  étend  aux  fiefs  inférieurs  et  aux  meubles  les 
confiscations  pour  lèse-majesté  (10  août),  —  et 
enfin  promulgue  la  fameuse  GuiUelmine,  comme 
ses  contemporains  appelaient  du  nom  du  chance- 
lier, l'ordonnance  de  Villers-Gotterets  sur  le  fait 
de  la  Justice  (août  1539).  Elle  forme,  à  elle  seule, 
comme  un  code  confus  en  192  articles,  où  se  ren- 
contrent pôle-môle,  avec  la  confirmation  d'abus 
antiques,  des  prescriptions  inspirées  par  un  véri- 
table esprit  de  renaissance.  L'auteur  y  détermine 
de  façon  précise  les  limites  entre  les  juridictions 
séculières  et  ecclésiastiques,  prononçant  en  cas 
de  conflit  au  profit  des  tribunaux  laïcs  et 
du  môme  coup  réduisant  des  deux  tiers  l'impor- 
tance des  officiaUtés;  il  ordonne  la  tenue  des  re- 
gistres de  l'Etat-Civil,  tout  au  moins  pour  les 
baptêmes,  et  la  rédaction  en  français  de  tous 
les  actes  notariés,    des  procédures,  des  arrêts. 

—  Une  même  pensée  impose  aux  juges  la  ré- 
sidence (23  novembre),  réunit  au  domaine  de  la 
couronne  toutes  les  justices  seigneuriales  de  Paris 
(16  février  1540  n.  s.),  essaie  d'établir  par  tout 
le  royaume  Tuniformité  de  l'aunage  (avril). 

Mais  déjà  le  temps  était  venu  de  payer  la  rançon 
de  son  élévation  suprôme,  en  se  prêtant  aux 
vengeances  de  Montmorency.  Dès  son  entrée  à 
la  chancellerie,  il  avait  trouvé  engagée  depuis 
deux  mois  (23  septembre  1538)  une  enquête  se- 
crète contre  l'amiral  Chabot,  qui  avait  eu  pour 
résultat  le  16  février  suivant  un  ordre  d'arresta* 
tion  et  le  3  novembre  1540  la  convocation  d'une 
commission  extraordinaire.  Poyet  réclama  le  droit 
de  la  présider.  En  ce  même  temps  le  roi  le  pré- 
sentait, mais  inutilement,  au  pape  pour  les 
honneurs  du  cardinalat.  Par  une  double  indignité, 
et  au  mépris  d'un  récent  édit,  le  chancelier  se  fit 
encore  allouer  à  l'avance  les  biens  à  confisquer 
sur  l'accusé.  S'il  n'obtint  pas  l'arrêt  de   mort, 
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«p'on  attendait,  la  senteDce^  promnlgaée  sons  forme 
lie  lettres  patentes  le  8  février  1541,  semblait  du 
■oins  consommer  la  mine  de  ramiral;  mais 
elle  ne  reçut  point  d'exécution  et  Chabot  était  à 
peine  réhabilité  dans  tons  ses  biens  et  honneurs 
;23  mai  1542),  que  le  contre- coup  frappait  à 
soQ  tour  le  chef  de  aes  juges.  —  Les  intrigues 
des  matti esses  et  de  leur  entourage  se  trouvaient 
servir  à  souhait  les  haines  implacables  de  tant 
(Tintérèts,  que  menaçait  sa  Guillelmine.  Dès  le 
2  Mât  on  ordre  royal  suspendit  Poyet  de  ses 
fonctions  et  le  faisait  arrêter  à  ArgiUy  en  Bour- 
gogne, où  se  trouvait  alors  la  cour.  On  le  voit  aussi- 
tôt humblement  écrire  au  cardinal  de  Tournon,  au 
rai,  môme  à  son  ennemi  ramiral,  pour  les  «  im- 
cporlaner  de  sa  pauvre  affaire  »  et  obtenir  d'être 
ioleroé  dans  sa  propre  maison.  Il  n'en  resta  pas 
moins  oublié  deux  ans  à  Bourges  d'abord,  puis  à 
Paris  dans  la  Bastille,  d*où  il  fut  transféré  le  28  avril 
1544  seulement  dans  la  Tour  du  Palais  pour  être 
interrogé  le  15  mai  suivant.  Contre  lui,  comme  il 
«Tait  été  fait  poar  Chabot,  procédait  une  commis- 
sion arbitrairement  formée^—  dont  il  avait  pu  pour- 
tant récuser  les  premiers  membres,  —  un  président, 
gagé,  comme  lui,  à  l'avance,  par  les  confiscations 
promises,  et  pour  dernière  honte,  François  I'^*, 
le  roi  même,  qui  vint  en  personne  déposer 
contre  le  chancelier  et  l'accuser  d'avoir  falsifié  les 
sceau  pour  s'attribuer  les  deniers  publics. 
Qdo  loi  reprochait-on  encore?  d'avoir  créé  à  prix 
d'argent  des  offices,  dépouillé  des  titulaires,  ex- 
torqué les  biens  des  condamnés,  falsifié  des  juge- 
ments, notamment  celui  de  Chabot,  suborné  des 
filles.  K  ce  dernier  point  il  refusa  de  répondre, 
comme  aussi,  par  respect,  de  discuter  la  déposition 
dd  roi  ;  mais  sur  le  reste  il  fit  tête  «  aux  gens 
«  da  roi  »,  comme  il  les  appelait,  apportant  des 
notes  et  des  discours  écrits  à  l'avance,  avec  excuse 

•  d'être  long  à  dire  et  à  remontrer  ce  qui  con- 

•  cerne  sa  cause  »  et,  il  faut  ajouter,  encouragé 
par  la  cour,  qui  lui  promettait  de  «  prendre  garde 
«  de  bien  l'entendre.  »  Le  24  avril  1545  un  arrêt 
le  déclara  inhabile  à  tenir  aucun  office  royal  et 
te  condamna  à  une  amende  de  100,000  liv.  parisis 
et  à  an  internement  de  5  ans  dans  telle  ville  «  et 

•  sous  telle  garde  »  qu'il  plairait  d'ordonner.  On 
rat  peine  k  apaiser  le  roi-chevalier,  lors  de  la 
lecture  à  Àmboise  de  cette  sentence,  que  lui 
apportaient  trois  des  conseillers,  a  Un  chancelier 
'  qui  perd  son  office,  devrait  perdre  la  vie  », 
leur  dit-il,  en  refusant  de  les  écouler.  —  En  réa- 
iilé  l'arrêt  qui  condamnait  Poyet  lui  épargnait 
lOQte  dégradation,  même  la  prison ,  à  la  seule 
charge  de  payer  une  amende,  qui  lui  fut  presque 
anssitêt  remise,  et  sans  confiscation  aucune  de  ses 
biens  propres.  Il  lui  restait  en  Anjou,  comme  il  l'a- 
vait déclaré  lui-même  aux  juges,  8  &  9,000  livres  au 
moins  en  rentes  de  son  patrimoine.  C'est  donc  lé- 
gende vaine  que  sa  prétendue  détresse  et  les  expé- 
dients qu'en  racontentles  récits  angevins.  Presque 
aossitêt  redevenu  libre  par  l'abandon  seulement 
des  biens  acquis  aux  jours  d'opulence,  il  se  retira 
à  Paris,  dans  son  hôtel  du  quai  des  Augustins. 
I^pnis  longtemps  malade  d'une  rétention  d'urine, 
comme  on  le  voit  partout  s'en  plaindre,  il  y 


mourut  le  27  avril  1547,  —  et  non  1548,  comme 
l'indiquent  toutes  les  histoires.  —  Il  fut  inhumé 
aux  Grands- Augustins,  sous  une  tombe  sans  nom. 
Le  Chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers,  à  la 
prière  de  l'évêque  Bouvery,  son  neveu,  se  souvint 
de  lui  et  célébra  un  service  solennel  d'anniver- 
saire en  1548. 

Les  copies  des  actes  de  son  procès  existent  d'au- 
tant plus  nombreuses  que  durant  un  certain  temps 
on  chercha  à  les  supprimer.  On  en  trouve  des 
exemplaires  à  la  Bibl.  Nat.,  dans  le  fonds  Dupuy 
509,Brienne  247,  St-Germaiu  Franc.  576,  Fonds 
Français  18451,  etc.;  Harlay  58,  Fontanien  anc. 
8431,  auj.  Fr.  3872,  Godefroy  253  A.  —  La  com- 
mission pour  saisir  ses  lettres  et  papiers  se  trouve 
an  Mss.  246,  p.  59,  du  fonds  Brienne,  —les  papiers 
saisis,  aux  Archives  Nat.  J  905;  —  les  pièces  du 
procès,  Ib.  K  719-722;  —  une  lettre  (copie  du 
temps),  par  lui  adressée  au  roi,  Bibl.  Nat.,  Mss. 
anc.  8505,  auj.  2980,  f.  55;  une  autre,  autogr.,  au 
cardinal  de  Tournon,  Mss.  Colbert  1,  p.  55;  une 
autre  à  son  frère,  Anc.  fonds  franc.  482,  f.  47.  — 
Deux  de  ses  plaidoyers  de  1523,  Colbert  anc. 
9485>,  auj.  Fr.  4644.  —  Jean-André  Pocquet  de 
Livonnière  avait  rédigé  un  Mémoire  historique 
pour  sa  justification,  qui  paraît  perdu. 

Poyet,  quoi  qu'en  écrive  le  Gallia  Christiana, 
ne  semble  pas  avoir  jamais  été  marié.  —  Son  por- 
trait lait  partie  des  cuivres  gravés  pour  le  Peplus 
de  Cl.  Ménard,  et  il  en  a  été  dans  ces  derniers  temps 
reproduit  plusieurs  tirages  pour  le  Répert .  Arch, 
et  les  Mém.  de  la  Soc.  Acad.  d'Angers.  Deux 
autres  types  s'en  rencontrent,  sans  aucune  authen- 
ticité meilleure.  —  Il  portait  des  armes  parlantes  : 
d'azur  à  3  poyets  ou  poteaux  d'argent  posés 
de  front  en  pal^  qui  est  de  Poyet,  écartelé  au 
2  et  3  de  gueules  au  griffon  d^or,  qui  est  de 
Hellaud.  Devenu  chancelier,  il  remplaça  le  grif- 
fon par  des  lions  et  prit  pour  devise  :  Justitiœ 
columnam  sequitur  leo. 

Jourdan,  Decrusy  et  Isambert,  Hec.  gén.  des  lois  franc. ^ 
XII,  p.  547-888.  —  Guill.  Ribier,  Lettres  et  Mém.  <V Estât, 
1. 1,  p.  364, 394^95, 549,  561-562.  —  Histoire  du  Procès  du 
chancelier  Poyet,  par  l'historiographe  sans  gages  (Londres, 
177B,  in-S*  de  360  p.).  —  Além.  de  la  Soc.  Acad.  d'Ang., 
1866,  et  tirage  à  part,  avec  portrait,  in-S"  de  40  p.,  art.  de 
M.  Arm.  Parrol.  -  Sismondi,  XVI,  p.  474;  XVII,  p.  62-67, 
249-Ï51.  —  D.  Housseau,  XXIt,  p.  481.  —  Répert.  arch., 
1860,  p.  273,  avec  portrait.  —  Tessereau,  JBisi.  chron.  de 
la  Chanc.  de  Fr.,  1. 1,  p.  99.  —  Godefroy,  Hist.  des  Conné- 
tables, Chanceliers,  etc.,  p.  34,  107,  etc.  —  Montfaucon, 
Mon.  de  la  Mon.  Fr.,  IV,  p.  320.  —  Millin,  Antiq.  Nat., 
1. 1,  part.  3,  p.  50,  W^i.— Mélanges  d'une  grande  Bibl., 
XI,  87.  —  Gallia  Christ.,  t.  l,  p.  1023.  —  F.  Blanchard, 
Les  Présid.  à  mortier  du  Parlement  de  Paris,  p.  457-458. 
-  Cl.  Ménard,  Peplus,  Mss.,  t.  I,  f.  160-173.  —  Floquet, 
Bist.  du  Parlement  de  Rouen.  —  Duchesne,  Hist.  des 
Chanceliers,  p.  585-590.  —  Dumesnil,  Mss.  658,  p.  122.— 
Audouys,  Mss.  919,  f.  242.— /iev.  (/'An;'.,  1855, 1. 1,  p.  147. 

Pojet  {Pierre),  sieur  des  Granges  et  d'Echar- 
bot,  frère  du  précédent,  juge  des  Traites  d'An- 
gers en  1515,  avocat  du  roi  à  la  Sénéchaus- 
sée en  1516,  échevin  le  8  octobre  1517,  fut 
élu  maire  le  l«r  mai  1519,  de  nouveau  le  ler  mai 
1532  et  1533,  et  une  dernière  fois  le  1«>-  mai  1541. 
Il  était  alors  conseiller  du  roi  et  lieutenant-général 
d'Anjou  depuis  1539.  Ce  fut  lui  qui  flt  bâtir  le 
portail  de  l'Hôtel-de- Ville,  l'auditoire  du  Palais 
de  justice,  l'Oratoire  en  1533  et  le  bel  hôtel  dçs 
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Granges,  dans  la  rne  Valdemaine,  maison  pins 
tard  des  Petits-Pères,  pais  pension  Ad  ville.  — 
Il  monrut  en  charge  le  22  février  1542  et  fat 
inhamé  dans  ane  chapelle  de  Téglise  St-Haarille 
où  on  le  voyait  dépeint  dans  le  vitrail,  avec  sa 
femme,  à  genoai.  Bnineaa  de  Tartif.  donne  lears 
portraits.  Lears  deux  filles  avaient  épousé  l'ane 
J.  Bouvery,  père  de  Tévôque,  l'autre  Phil.  Gour- 
reaa.  —  Il  portait  dHazur  à  3  poyeta  d'argent 
posés  de  front  en  pal, 

Arch,  munie.  BB  22,  f.  95.  -  Mss.  919,  f.  242  et  243.  — 
Brun,  de  T.,  Mss.  871,  f.  339  et  344. 

Poyet  {Reni)t  bâtard  du  chancelier,  né  à 
Angers,  quitta  TAnjou,  et  courat  le  monde,  vi- 
vant du  métier  de  cordonnier.  A  Genève  il  prit 
goût  aux  opinions  nouvelles  et  revint  au  pays. 
Arrêté  à  Saumur  comme  hérétique,  il  attesta  sa 
foi  et  fut  brûlé  vif  en  1552  avec  des  sentiments 
d'une  héroïque  constance. 

Grespin,  Hist,  des  Martyrs,  p.  253.  -  Hiret,  p.  484.  — 
Haag,  t.  VIII,  p.  315. 

Poyenxy  vignoble,  c"«  de  Varrains,  cité  par 
la  statistique  Mss.  de  1802  parmi  les  premiers 
crus  du  Saumurois. 

Poyvet  {François),  natif  d'Angers,  docteur 
de  Sorbonne  et  jacobin,  prieur  d*abord  du  cou- 
vent d'Angers,  était  prieur  de  celui  d'Angoulème 
en  1562  et  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
Goligny.  Il  revint  alors  de  Chartres,  où  il  prêchait 
le  Carême  et  osa  provoquer  les  ministres  à  des 
controverses  publiques.  Assailli  bientôt  par  les 
soldats  fanatiques  et  traîné  hors  ville,  il  fut  jeté 
le  6  août  1568  dans  le  lit  presque  desséché  de  la 
Charente  et  achevé  à  coups  de  mousquets. 

Grandet,  Mss.,  t.  V.  —  D.  Chamard,  t.  Il,  p.  380.  —  Ch. 
Vincent,  Année  Dominicaine,  t.  XII,  p.  185.  ^  Pocq.  de 
Liv.,  p.140. 

PwHssseiaeuê,  —  Y.  Prince. 

Praire  (la)»  c»«  du  Longeron, 

Prairie  (la),  ham.,  c»«  d' Au  verse  ;  «  f.,  c»" 
de  Cholet;  «  m'°,  c»^  A'Ecouflant;  —  f.,  c»« 
du  Guédéniau  (Gass.). 

P^ata,  I*t^«a.  —  Y.  Juigné  et  la  Prée. 

Pratean  (le),  f.,  c»«  de  Montreuil-s.-M.  — 
Une  petite  chapelle  voisine,  dite  populairement 
de  Grande-Jeanne,  porte  au  fronton  la  date  1815; 
—  f.,  c»«  de  St 'Georges-sur- Loire. 

Pré  (le),  chat,  et  m*°,  c»«  d'Allonnes.  — 
Pratum  in  Valley  a  iZtë  (St-Maurice,  Anniu., 
t.  YIII).  —  JLes  moulins  du  Pré  1494  (Ib.).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie,  avec  manoir  reconstruit  en 
château  au  xviii^  s.  La  grande  dlme  de  la 
paroisse  en  dépendait  jusqu'au  xiii^  s.,  partagée 
depuis  avec  le  prieur  d'Allonnes.  —  En  est  sieur 
Pierre  de  Sacé,  chevalier,  1298,  Jean  de  Sacé 
1346,  Yiennot  Aménart  1437,  «  honorable  homme 
«  et  saige  »  Pierre  Defay  1474,  Robert  Paillart  • 
1520,  René  du  Bellay  1595,  Jean-Franç.  Lépagneul 
de  la  Plante  1745, 1783,  qui  y  avait  fait  élever 
une  chapelle  consacrée  à  St  Jean-Baptiste  le  18  sep- 
tembre 1747.  Il  y  existait  en  1789  plusieurs  grands 
tableaux,  dont  une  Vierge  et  un  St  Jean-Bap- 
tiste, —  et  dans  le  château,  une  belle  toile,  le 
Sacrifice  d'Iphigénie,  deux  œuvres  flamandes, 
le  Joueur  de  cornemuse  et  Un  fumeurf-^et  de 
nombreuses  natures  mortes.  —  En  dépend  encore 


un  beau  moulin  à  eau  ;  «  cl,  c°«  d' Angers,  dans  le 
canton  de  St-Laud;  —  domaine  de  St-Maarice 
d'Angers,  vendu  nat*  le  12  avril  1791  ;  ■=  f.,  c"« 
d'Avrillé,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  logis 
noble  du  xvi*  s.,  qui  donnait  son  nom  au  xiii*  s. 
à  une  famille  de  chevalerie  ;  — -  f.,  c°«  de  Beau- 
préau  ;  =  f. ,  c»«  de  Comillé  ;  —  c»«  de  Bauné.  — 
Ane.  mo<*  noble  près  l'église,  avec  porte  à  linteau 
d'ornementation  Renaissance  et  grande  cheminée 
décorée  d'un  médaillon.  Il  reste  des  fondations  de 
la  chapelle,  en  dépendant,  qu'on  appelait  la  Dtme, 
et  sous  l'habitation,  des  caves  d'un  logis  plus  an- 
tique qu'on  prétend  avoir  appartenu  aux  évoques 
d'Angers  et  où  mourut  peut-être  l'évoque  Guill. 
Le  Maire.  —  En  est  dame  Symphorienne  Phelip- 
peau  en  1598;  —  en  est  sieur  René  Lebreto^, 
écuyer,  1604  ;  ■=•  f.,  c"«  de  Coutures.  —  Le  lieu 
et  seigneurie  du  Pré  1575,  —  Le  Pré  Beau- 
champs  1590,  1704,  —  La  terre,  maison  et 
seigneurie  du  Pré  Bonchamp  1718  (Chap.  de 
Blaison).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  le  logis 
fut  reconstruit,  ainsi  que  la  fuie,  vers  1570.  Il 
relevait  du  Chapitre  de  Blaison.  Le  domaine  fut 
acquis  de  diverses  mains  par  n.  h.  Bertrand  Bos- 
cher  de  1569  à  1575  et  resta  à  sa  famille  durant 
tout  le  XVII»  s.  Le  14  mars  1718  Charles  de  Bos- 
cher  la  vendit,  mais  son  fils  Mathurin  de  B.  on 
fit  retrait  pour  la  revondre  le  7  décembre  suivant 
à  François  Letessier,  par  un  contrat  de  môme 
annulé.  —  En  est  sieur  encore  messire  Mamert  de 
Boschcr,  mari  de  Catherine  Camus,  1731.  C'est 
de  Françoise  de  la  Fontaine  de  Fontenay,  veuve 
de  Nicolas  de  Horé,  que  l'acquit  Jacques  Letes- 
sier vers  1750,  qui  l'avait  vendue  avant  1776  à  René 
Courjaret.  —  Elle  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né 
sur  la  c°«,  qui  se  jette  dans  le  ruiss.  de  St  Aubin 
et  a  pour  affluents  les  ruiss.  de  Montaigu  et  de 
Bille;  —3,500  met.  de  cours;  «  cl.,  c"«  de 
GreZ'Neuv.  ;  =  f.,  c^*  de  Huillé  ;  =  f.,  c"«  de 
Lézigné.  -^  En  ^t  sieur  maître  Florent  Oriard, 
commissaire  des  guerres  aux  revues  de  Baugé, 
1701  ;  —  cl..  c»«  du  May  (Cass.)  ;  —  f..  c««  de 
Mozé.  —  En  est  sieur  Math.  Boceau  1665  ;  « 
ham.,  c°«  de  Rablay  ;  —  donne  parfois  son  nom 
au  ruiss.  dit  aussi  des  Raimbandières,  et  dans  la 
dernière  partie  de  son  cours,  de  l'Argonnette  ;  — 
f.,  c»«  de  St-Clément-de-la-P.  —  Le  fief  du 
Pré  et  maison  seigrieuriale  1540  (C  105, 
f.  288).  —  La  terre  de  Préjean  1754  (E  3478). 

—  Préjean  (Cass.).  —  Ane.  fief  avec  maison 
noble  et  chapelle,  qui  relevait  pour  le  domaine 
propre  de  la  Plesse-Clérembault  et  pour  le  reste 
du  Plessis-Macé.  —  Il  donnait  son  nom  encore  au 
XVI*  s.  &  une  famille  de  chevalerie.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Jean  du  Pré  1513,  n.  h.  Louis  du  Pré 
1540,  n.  h.  Et.  Nepveu  de  la  Hamardière,  qui  y 
meurt  Agé  de  60  ans,  le  19  novembre  1740. 

—  Sa  veuve  Antoinette  Gourreau  le  donne  à 
leur  fils  Et.  Nepveu  de  la  H.,  dans  son  contrat  de 
mariage  du  6  décembre  1748  avec  Marie-Nicole 
Collas  de  Léperonnière,  —  et  celui-ci  en  fait 
abandon  le  9  juillet  1754  à  René-Nic.  Nepveu,  curé 
de  Saint-Clémenl-de-la-Place  ;  =  f.,  c"«  de  Ste- 
Gemmes-s.-L.  ;  =«  c^*  du  Toureil.  —  Le  Pré 
en  Vallée  xvii«  s.,  —  Le  Pré-Mur- Horeau 
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1774  (Si-Matir).  —  Ane.  fief  et  seignenrie  rele- 
nnC  de  Bessé.  En  est  sieur  d.  h.  Gilles  Carré 
1540,  sa  yeuTe  Françoise  Régnier  des  Loges  1S59, 
iuqnes  de  Brissac  1667  ;  —  FrançDis  et  Louis 
Gautier  iT74;  -=-  f.,  c»«  de  St-Hilaire-St-Fl.  ; 
a  m*»,  c»«  da  Vieil'Baugé. 

Pré  (le  Bas-),  cl,  c»«  de  Jarzé;  —  (le 
Grand-),  m®",  c"«  de  Doué\  «  ham.,  c»*  de  la 
Ménitré'y  «  (le  Haut-),  ham.,  c»«  de  St- 
Gtargts-s.-JL.  ;  =  (le  Petit-),  cl.,  c"«  de  JDau- 
meray.  —  En  est  sieur  n.  h.  Nie.  de  Torchard, 
1639;  -»  ham.,  C»»  de  'NoyanX'sAt'L.udt. 

PféiiArelier  (le),  f.,  c»«  de  Btawpriau,  — 
Acquise  le  29  octobre  1666  de  la  veuve  Gelineau  par 
Urbain  Àllard,  notaire  du  duché  de  Beaupréau,  qui 
y  résidait  et  en  fit  don  le  16  février  1674,  ainsi  que 
dn  bordage  annexé  de  la  Heuzardiére,  à  son  fils 
Henri,  chanoine  de  St-Martin  d'Angers.  Le  logis 
date  encore  da  zvi*  s.  —  11  a  emprunté  une  partie 
de  son  nom  à  une  fontaine  voisine  qu'on  voit 
nentionnée,  Fon^  Archerii,  dès  le  xii«  s.  dans 
les  chartes  de  Ghemillé*  On  y  retrouve  encore  les 
traces  d*nn  canal  souterrain,  d'une  époque  incer- 
taioemais  très-antique,  qui  en  conduisait  les  eaux 
au  château  même  de  Beaupréau. 
Préan  (le),  t.,  c°«  de  Miré. —Les  P.  (Cass.). 
Préaa  (LouU-Pierre)^  né  à  Epemon  (Eure- 
et-Loir)  le  12  octobre  1772,  retraité  le  11  décembre 
1833  avec  grade  de  colonel  d'artillerie,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  St-Louis,  meurt 
à  Angers  le  2  novembre  1849^  veuf  d'Anne-Marie- 
Lanre  Lefer  de  Chantelou. 

FréauberC,  cl.,  c^*  de  Daumeray.—Le  lieu 
(icP.  1589  (Et.-C.).—i€  Potrîcr  Aubcrt  (El. -M.). 
Preanlx  (Joseph-Marthe-René-Gilhert  ^ 
marquis  de) ,  né  le  21  août  1787,  maire  de  Pouancé 
de  1823  à  1848,  conseiller  général  de  1830  à  1833, 
d'arrondissement  de  1836  à  1839,  de  nouveau 
conseiller  général  le  1«'  déceinbre  1839^  meurt 
à  Poaancé  le  11  novembre  18^.  —  Il  a  publié, 
sans  mettre  son  nom,  deux  brochures  :  De  la 
Charte  selon  la  monarchie  et  du  droit  d^in- 
iervention  considéré  dans  ses  rapports  avec 
la  êûreté  générale  des  nations  (Paris,  G.-J. 
Trouvé,  1823,  in-8«»)  ;  —  Notice  généalogique  et 
historique  sur  Pouancé  et  la  Guercke  (Paris, 
1832,  in-«o  de  81  p.). 

Préaox,  f.,  c"«  à*Avrillé;  —  mo°,  dans  le 
bourg  à*Ecouflant.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
a^ec  maison  noble  dont  est  sieur  Jean  Boucher 
1513,  Jean  Fouchier,  f  en  1526,  dont  l'épitaphe 
se  lit  dans  l'église.  Math.  Boucher  1536,  René 
Hiret  de  Malpaire  1610,  Guy  Lanier  de  la  Brosse 
par  acquêt  en  1640,  Christ.  Gupif  par  acquêt  en 
1653,  n.  h.  Jacq.  Belot  de  Marthon  1679,  1686, 
Gabriel  Verdier  1700,  M.  Letourneux  son  héri- 
tier, 1750,  qui  vend  le  domaine  à  David  Gilly, 
V.  ce  nom,  —  Jean  Gilly,  avocat,  1769;  -- 
J.-Aimé-Denis.-Al.  Riffault  1777.  —  Le  logis  du 
xviii»  s.  conserve  un  portail  armorié  du  xvi«  s., 
aaqael  attient  une  porte  basse  chargée  d'un  écus- 
soQ  où  se  distingue  une  croix,  et  aux  deux  angles 
supérieurs  les  lettres  P.  B.  —  Une  chapelle  du 
nom  était  desservie  dans  l'église  paroissiale  ;  a» 
y-Préhaut. 


Préaax  (les),  f.,  c"*  de  la  Pommeraie  ;  •» 
ham.,  c»«  de  St-Philhert-du-P,  —  Les  Praux 
(Et.-M.);  =  (les  Petits-),  f.,  c»«»  de  la  Pom- 
meraie. 

Pré-Aax-Cailles  (le),  champ,  c^*  de  Nueil. 
,  —  Le  procureur  de  Passavant  s'y  rendait  chaque 
année  avec  ses  assesseurs,  pour  recevoir  des 
habitants  de  Gléré  des  cailles  de  lait  ou  caille- 
bottes  qui  lui  étaient  présentées  sur  de  longues 
pelles  de  bois  et  qu'il  faisait  sauter  et  virer 
comme  des  crêpes.  Le  champ  était  alors  mis  au 
pillage  et  le  maître  et  les  tenanciers  tenus  de 
poursuivre  à  coups  de  motte  de  terre  le  procureur 
jusqu'à  Passavant. 

Pré-ikvrin  (le  Grand-),  f.,  c»«  de  Maulé- 
vrier  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruisselet,  affluent 
du  ruiss.  des  Chèvres  ;  —  (le  Petit-),  f.,  C*  de 
Maulévrier.  donnée  par  M"«  Cossin  pour  la 
fondation  de  l'hôpital  et  de  l'école  de  Maulévrier 
en  1828. 

Prébandellet  f.,  C**  d'Angers  N. 

Prébant,  vill.,  c»«  de  Chénehutte-les-T. 

Pr^BeauehmwHp  (le).  —  V.  le  Pré,  c»« 
de  Coutures, 

Prébloiiv  f.,  c»«  de  la  Renaudière. 

PrébooTlère  (la),  f.,  c»»«  de  Marcé.  —  La 
Prestehouvière  iG9i  (Et.-C.)et  1791  (Vent.  N.). 
Domaine  d'une  chapellenie  desservie  en  l'église 
paroissiale,  vendu  nat^  le  20  mai  1791.  —  Au 
grand  carrefour  vers  l'O.  une  croix  de  pierre 
porte  sur  le  fût  la  date  du  6  décembre  1805  et 
les  noms  de  René  Réf..,  maréchal,  et  de  J. 
Perdrau. 

Préeatoire  (le),  f.,  c^«  de  Mozé, 

Préeerron»  ham.,  c»«  du  Voide.  —  Per- 
ceron  (Cass.)-  —  La  fontaine,  le  village  de 
Presseron  1760  (G  Cures). 

Pré^hapean  (le),  cl,  c"«  de  la  Chapelle- 
Rouss,  —  Le  hordage  de  P.  1504-1778  (E  469). 

—  Le  Port  Ch.  (Et. -M.  et  Cad.). 
Pré-Chènean  (le),  vill.,  c»«  du  Fuilet  ;  » 

f.,  c»«  de  Trémentines, 

Préclos-de-la-¥allée  (le),  ruiss.,  né  sur  la 
cne  de  la  Chaussaire,  qui  se  jette  dans  le  ruiss. 
du  Verret  au-dessous  de  la  Roberdière;  — 
500  mot.  de  cours. 

Précor,  f.,  c»«  de  Vem,  —  Le  fief,  arrière- 
fief,  terres,  domaines  et  seigneurie  de  P. 
(G  106,  f.  4).  —  Avec  manoir  noble  et  deux 
étangs,  relevant  partie  de  Candé  et  de  Bécon.  En 
est  sieur  Guyon  de  Rochefort  1484,  1539,  René 
de  R.  16^5,  mari  de  Françoise  de  Langan  ;  — 
Blichel  Gohin  de  Montreuil  1685,  de  qui  l'acquiert 
messire  Ant.  Simon  de  la  Bénardaie  1752. 

Pré-d'Asnlère  (le),  vill.,  c**«  de  Brain-sur- 
VAuthion. 

Pré-de-Croehe  (le),  m»»,  c»»  d'Angers,  sur 
le  chemin  de  la  Meignanne,  dont  dépend  un  pré 
où  natt  la  fontaine  de  Croche,  V.  ce  mot. 

Pjré-de-la-Laade  (le),  f.,  c»«  de  Chemillé. 

Pré-de-la-Savate  (le),  ham.,  c"«  de  Vem. 

Pré-de-la»Selle  (le),  ham.,  c°«  de  Saint- 
Hilaire-du-B.,  1461. 1553  (Pr.  du  Coudr.-M.). 

—  Ane.  domaine,  avec  annexe  du  bordage  des 
Hillonnes  ou  Treize-Vents. 
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Pré-des-Bemoiselles  (le),  ruiss.  né  sar  la 
cne  de  Verrie,  traverse  St-Hilaire,  s'y  jette  dans 
le  Tbouet  ;  —  a  pour  affinent  le  ruiss.  de  Mar- 
soleau  ;  —  3,500  met.  de  cours. 

Pré-des-Planches  (le),  vill. ,  c^e  de  Mazé. 

PrédtoB,  f.,  c"«  des  Cerqueux-s.-Pass.  — 
Perguion  1603.  —  Le  hordage  de  Prœdion 
1703  (Et.-C.).  —  Préguion  (Cass.).  —  Prediong 
(Et. -M.).  —  Predoing  (C.  C). 

Pw*ée  (la).  ■-  V.  les  Tuffeaux. 

Prëe  (la),  cl.,  c»«  de  Bauné\  «-  ff.,  c»»»  de 
Beaupréau;  «=  vill.,  c"«  de  Chalonnea-s.-L. 

—  An  faite  du  coteau  et  de  la  rude  rampe,  qui 
dominent  l'exploitation  houillère,  a  été  construite 
la  chapelle  Ste-Barbo-des-Mines,  pastiche  romano- 
byzantin,  dont  la  desservance  a  été  érigée  en  suc- 
cursale par  décret  épiscopal  du  17  décembre 
1874;  =■  ham.,  c°»  de  Daumeray  ;  =  f.,  c"« 
deMêlay,  reconstruite  en  1865;  —  donne  son 
nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c^«  de  Cossé,  qui 
forme  la  limite  de  Gossé  et  de  Mèlay,  puis  de 
Ghemillé  et  de  Gonnord,  coule  du  S.  au  N.  et  se 
jette  dans  THirôme  en  face  le  moulin  d'Argonne  ; 

—  lO.SOO  met.  de  cours  dont  4,800  entre  Gossé 
et  Mèlay.  — >  Il  porte  aussi  les  noms  de  ruiss.  de 
la  Jolinière,  de  la  Halaiserie  et  de  la  Roche>Bar- 
doul  et  a  pour  affluent  le  ruiss.  des  Louettiôres. 

Prée  (la),  c""  deMorannea,  ancien  centre  dis- 
paru, dont  le  nom  seul  est  resté  jusqu'à  ces  der- 
niers temps  attaché  à  celui  de  Juigné.  V.  ce  mot, 
autrefois  Juigné-la-Prée,  et  qui  parait  aux 
xiv-xvi«  s.  désigner  encore  tout  un  canton.  -- 
Terra  quœ  vocatur  Prata  1010-1031  (Sl-Serge, 
!•'  Gartul.,  p.  11).  —  Juxta  la  Pratam  1052- 
1082  (Ib.,  p.  154).  ^  M.  de  Predia  1082-1094 
(Ib  ,  2«  Gartul . ,  p  296). — M.  de  Praia  1095  circa 
(Daumeray,  ch.  or.).  —  M.  de  la  Prata  1103- 
1114  (Juigné,  ch.  or.).  ~-  Apud  la  Pratam 
(2«  Gartul.  St-Serge,  p.  293).  —  En  la  Perroye 
1369  (Gh.  or.).  —  En  la  Prie  1565  (G  148). 

Prée  (la),  cl ,  c"«  de  St'GeorgeS'Sur-L,  — 
La  Praie  (C.  G.)  ;  —  c«  de  St-Georges-Chât. 

—  On  y  désigne  de  ce  nom  un  moulin  en  1770, 
dit  aussi  de  la  Prée-de-Tigné  (Et.-C.);  —  f., 
c»«  de  St-Martin-de-la-Place  ;  =  f.,  c"«  de 
Varenne8-8.-M,  ;  *=  (la  Basse-),  f.,  c"«  de 
Beaupréau;  —  ham.,  c"«  de  Daumeray;  — 
(la  Grande-),  ham.,  c"^*  de  Daumeray  ;  «  (la 
Hante-),  f.,  c"«  de  Beaupréau. 

Prée-d'EUier  (la),  c"«  do  la  Daguenière, 

Pn^e-tle-RloM  (la).  —  V.  VEtang-de- 
Valienne, 

Prëe-da-HeUeril  (la),  f.,  c»«  de  Mou- 
liheme, 

Préferron  (le),  f.,  c»«  de  Mêlay,  dépen- 
dance de  la  chapellenie  de  ce  nom  desservie  en 
St-Léonard  de  Ghemillé.  —  V.  Précerron. 

Pré-Flenrfv  nom  donné  en  1793  à  la  com- 
mune de  St-Germain-des-Prés. 

t^ii^fontainB,  —  V.  Treille  (la). 

Préfooré»  ham.,  c"«  d*Angrie, 

Pré^s  (le),  c°«  du  Lion-d* Angers.  —  Les 
Prégas  (Et.  M.).  —  En  est  sieur  et  y  meurt  le 
29  octobre  1704  n.  h.  Gharles  Besnard  de  la 
Rivière. 


Pré-Craudln  (le),  f.,  c»*  de  Contigné.  —  En 
est  sieur  René  de  Pontoise  1577  ;  -»  m»**  b. ,  c"* 
de  Dénezé'près-Doué,  reconstruite  en  1871. 

Pré-Gantier  (le),  f.,  c«»«  de  St-André-de- 
la-Marche. 

Prégeline,  f.,  c"«  de  St-Sauveur-de-Fl.  — 
Poilgeline,  —  Vestang  de  Poiregelinc  et  le 
vieil  chasteau  1622  (Arcb.  de  la  Sarthe,  H  173). 

Pré-Gorron  (le),  cl..  c"«  de  Charcé. 

Pré-Grenier  (le),  f.,  c°«  de  Cheviré-le-R. 

Pré-Gnérinette  (le),  f.,  c»"  de  Mouliherne 

Préhaut,  m«"  b.  et  f.,  c°«  de  Brissarthe  i  =• 
f.,  c*"  de  Pellouailles.  —  V.  Préaux. 

Préhonst  {Marin),  sculpteur.  V.  Vallet. 

Préhnbert  (le),  f.,  c»«  de  Mozé. 

Pv^eoit.  —  V.  le  Pré,  c"«  de  St-Clément- 
de-la-Place, 

Prélonff  (le),  ham.,  c"  d*Ecuillé, 

Pw^MawaU  ,1e).  —  V.  Vemon. 

Pré-Hanrlee  (le),  f.,  c"»  de  Contigné. 

Pré-Horon  (le),  ham.,  c"«  de  Beau  fort,  — 
En  est  sieur  Jean  Trigueneau  1649. 

Prenant  (le),  f..  c"«  de  Clefs,  —  Ane.  do- 
maine de  la  mense  des  Hospitalières  de  la  Flèche , 
vendu  nat^  le  5  vendémiaire  an  Y. 

Prends-y-Garde,  cl.,  c"«  d*Auverse,  — 
autrement  dit  PoAse-Vitei  —  f.,  c»«  du  Lou- 
roux-Béc. 

Prénean  (le),  f.,  c"«  de  la  Chaussaire,  bâtie 
depuis  1833  ;  «  f.,  c»«  de  Montilliers. 

Prénenfv  ruiss.,  né  dans  un  pré,  c»e  de  la 
Chapelle-du-Genêt,  qui  afflue  à  800  met.  de  là 
dans  le  ruiss.  du  Noyer;  «  f.,  c»«  de  Bouillé- 
Ménard  ;  =  chat.,  c°*  d'.E*rîcAë.  —  En  est  sieur 
Pierre  Levau  1631  ;  —  appartenait  à  la  famille 
Mullet  de  la  Sauvagère  en  1756,  —  en  1876  au 
baron  Octave  de  Gumont,  qui  y  est  mort  le  24  sep- 
tembre ;  "=  f.,  c»«  de  Loiré\  «=  f.,  c»»  de  Mozé. 

Prépantlëre  (la),  f.,  c°«  de  Sceaux.  —  La 
Baipencière  1387,  —  la  Boipanceière  1298 
(H  St-Serge,  Sceaux).  —  La  Pr^pcntf ère  (Gass.). 

Prépavé,  f.,  c"«  de  Genneteil. 

Pnépo^lit  (le).  —  V.  Chandelais  (forôl  de). 

Prés  (les),  cl.,  dans  le  bourg  de  Champigné; 
=  cl.,  c"«  de  Cherré.  —  Ane.  domaine  des  Car- 
mélites d'Angers,  vendu  nat^  le  13  janvier  1791  ; 
-=  mo»  b.,  c»«  de  Cléré;  —  f.,  c"«  de  Saint- 
Saturnin  \  •»  f.,  c"«  de  SoBurdres\  —  vill.,  c»« 
de  VarenneS'S,-M.\  —  (les  Grands-),  h.,  c"«  de 
Vauchrétien\  *»  (les  Hauts-),  f.,  c"«  de  Saint- 
Georges'sur-L.  ;  «  (les  Petits-),  ham.,  o»»«  de 
Trélazé.  —  Le  lieu  et  doser ie  des  P.  P. 
consistant  en  maisons  .  jardins  .  terres , 
vieilles  perrières  pleines  d'eau  et  buttes  1717 
(E  571),  appartenant  à  Joseph  de  Bautrn;  » 
ham. ,  c*»«  de  Vauchrétien  ;  —  donne  son  nom 
au  ruiss.  né  sur  la  c°«  qui  s'y  jette  dans  la 
Gruchère;  —  1,950  met.  de  cours. 

Présandrie  (la),  f.,  e»«  de  St-Michel-et- 
Chanvaux. 

Prés-Bondean  (les),  f.,  g°«  des  jRosiers. 

Presbytère  (le),  h.,  c»«  de  Cuon. 

Prés-Chabot  (les),  ham.,  c^^  de  Brain-sur- 
All<mnes. 

Prés-Clos  (les),  f.,  c"«  de  St-Hilaire-du-B. 
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(les) ,   bam. .   c»«  de 
Fontevraud. 

Pré«-de«la-Normandlère  (les  Petits-). 
reiss.  né  sur  ]a  c»«  de  la  Chapelle-e^'O,,  qui 
traverse  Âudigué  et  s'y  jette  daos  l'Ondon  ;  — 
908  met.  de  cours. 

Préa-Demloo  (les),  h.,  c»«  de  St-Clément' 
de»-L.  —  Praia  Demion  1304  (Gunand,  1. 1, 
f.  100).  —  Près  le  Mion  (Cass.). 
Fré^Cagnler  (les),  f.,  c»«  de  iV^uetZ. 
rrés-IfaiberC  (les),  f.,  e^  de  Sdoenntèree. 
Frasie,  usine.  c»«  de  Distré,  dans  Fancienne 
paroisse  de  Ghôtigné.  —  Les  maisons,  jardins, 
courts  et  herbergements  de  P.,  ung  moulin 
tournant  par  eau  1547  (G  Cures).  —  les  mou- 
lins tournants,  virants  et  moulants,  la 
maison  et  domaines  vulgairement  appelés 
Us  moulins  de  P.  1644  (H.-D.  B  156),  for- 
maient le  centre  d'une  terre  importante,  appar- 
tenant en  1547  à  dame  Perrine  Pelletier.  —  à  René 
de  la  Dufferie  en  1644,  qui  la  vend  le  SI  octobre 
aa  maréchal  de  Maillé-Brézé.  La  féodalité  dépendait 
de  la  Harielle  dont  le  seigneur  la  céda  le  14  janvier 
1662  au  seigneur  de  Milly,—  avec  la  propriété  môme 
da  domaine  le  14  juillet  1684.  —  Le  12  juin  1754 
une  chapelle  y  fat  bénite,  dédiée  au  St-Sacrement- 
de-l'Autel,  «  que  l'on  porte  de  temps  immémorial 
<  dans  la  maison  de  P.  à  la  procession  de  la 
•  Fête-Dieu  ».  —  Un  plan  cavalier  de  1770  re- 
présente le  logis  principal,  à  deux  tourelles,  pré- 
cédé d'une  grande  et  haute  cour  à  double  portail 
avec  tour  d'angle.  —  Les  marais  dits  de  Presle 
ont  été  plantés  en  18S5  de  6,000  peupliers  par  la 
commane. 

Presle  (la),  f.,  c»»  de  Durtal  —  G.  de  Pra- 
UUa  1147  (H  Gouis.  I.  15).  —  Praella  1314 
(G  341,  f.  114);  —  ham..  c"  de  Quincé,  — 
Vendu  le  11  mai  1745  par  Et.  Lebeau.  mari 
de  Françoise  Barbelevée.  à  Pierre  Ghaulmont. 
naître  en  chirurgie,  dont  la  fille  épousa  J.-B. 
Verry,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi. 
Fressme.  m«°.  c»«  de  St-Martin-de-la-Pl. 
Presse-Cvohard  (la),  f..  c°«  de  Montjean. 
Pressellére  (la),  ham..  c"«  de  Sceaux.  -— 
La  Presteselière  xvi-xvii«  s.  (El.-C.).  —  Ane. 
maison  noble  avec  tourelle  d'angle  et  restes  de 
douves,  domaine  et  résidence  aux  xvi-zviii*  s.  do 
la  famille  de  Bonnaire  ;  —  de  nos  jours  à  Henri- 
Aubin  de  Narbonne,  V.  ce  nom,  et  à  H.  do 
GumoDt.  son  gendre. 

PresBiat,  chat.,  c"  de  Villévéque.  — 
Pre$Biat  xvi»  s.  —  Pretiart  1650.  —  Près- 
9iac  an  lY Ancien  fief  et  seigneurie,  rele- 
vant de  la  Berthière,  avec  logis  noble  entre 
cour  et  jardin,  douves,  charmilles,  précédées  de 
deux  avenues,  et  chapelle  seigneuriale  dans  la 
eoar.  —  En  est  sieur  René  Guyot  de  Gantenay 
1557,  n.  h.  Ant.  G6urault  1640.  sa  veuve  Barbe 
Verdier  1655.  —  René  Courault.  abbé  d'As- 
nières-B.,  1655,  Jean  Courault,  chanoine  de  St- 
laorice  d'Angers,  1670.  Jean-Marie  d'Escajeul. 
chevalier,  capitaine  an  régiment-dragons  de  la 
nine,  mari  de  Jeanne-Jacquine-Victoire-Hélanie 
Kaimbanlt  de  la  Foucherie,  1751  ;  —  Auguste 
U  Motbe  Baracé  1789.  sur  qui  la  terre  est  vendue 


nat^  le  18  prairial  an  lY.  Elle  appartenait  en  1828 
à  Dandenac  atné.  ancien  procureur  général  à 
Angers,  et  dans  ces  derniers  temps,  au  capitaine 
d'artillerie  Gaillard,  maire  de  Yillévèque,  qui  à 
grands  frais  a  fait  reconstruire  l'habitation. 

Pressif^éf  f.,  c»»  de  Saint  -  Silvin,  — 
Terra  de  Priscinniaco  1010-1031  (!•'  Cartul. 
St-Serge,  p.  11).  —  Poncellus,  pons  Pris- 
ciniaci  1095  (Ibid..  p.  308).  —  Terra  de  Pre- 
ciniaco,  feodum  et  census,  —  Census  de  Pri- 
ciniaco  1180  circa.  —  Le  fief,  juridiction  et 
seigneurie  de  la  Noe  autrement  appelle  le 
fyé  de  Précigné  1510,  —  Le  fief  et  sei- 
gneurie de  Pressigné  alias  la  Noe  1735,  — 
Le  fief  et  seigneurie  de  la  Noe  autrement 
dit  Précigné  qui  se  éxtend  en  ung  quartier 
despays  de  la  paroisse  St-Silvin  appelé  Pré- 
cigné 1511  (Chap.  Sl-Laud  d'Angers).  —  Cette 
terre  faisait  partie  jusqu'au  xi«  s.  du  domaine 
propre  de  l'évôché  et  fut  donnée  à  l'abbaye  St- 
Serge.  avec  l'église  St-Michel-du-Tertre ,  par 
l'évoque  Hubert  de  Yendôme;  mais  plus  tard 
elle  était  advenue  aux  mains  des  comtes  d'Anjou. 
(Geoffroy  le  Bel.  en  mariant  Foulques,  son  camé- 
rier,  lui  en  fit  don,  et  le  comte  Henri  II,  qui 
l'avait  pris  à  son  service,  lui  confirma  tous  ses 
droits  de  seigneurie  et  de  propriété,  fief.  cens, 
droits  de  ban.  de  chasses,  de  dîmes  que  le  dona- 
taire, en  mourant,  transféra  à  l'église  St-Laud 
d'Angers  pour  l'entretien  d'une  chapellenie  qu'il 
y  avait  depuis  longtemps  fondée.  Le  Chapitre 
l'arrenta  dès  le  xiv*  s.  —  En  est  sieur  Jean  de 
Bourillon  1486,  Jeannot  Dubut,  canonnier  du 
roi.  1525.  Pierre  Grimaudet  1532.  Anne  Chariot, 
veuve  de  Franc.  Grimaudet  de  la  Croiserie.  1616. 
Hathurine  Aubin,  veuve  de  François  Davy.  1700, 
Perrine  Trochon.  femme  de  Davy  de  la  Roche, 
1741,  J.  Gilly,  avocat,  1774. 

Arch.  de  M.-eUL.  G  1003-1009;  H  St-Aubin.  MoUères, 
t.  IV.  74  et  V,  73. 

Pressoir  (le),  flf..  c»»«  de  Beaupréau;  —  f., 
c"«  de  Bocé;  —  ham.,  c"«  de  Brissarthe;  — 
cl.,  c°«  de  la  Chapelle-s.-O.,  dépendant  de  la 
chapelle  Ste-Anastasie  desservie  en  la  Madeleine 
de  Segré  et  réunie  au  Séminaire  St-Charles 
d'Angers;  =  f..  c»«  de  Châtelais;  —  f.,  c»«  de 
la  Chaussaire  ;  —  f.,  c»«  de  Chigné;  —  f.,  c" 
de  Durtal,  anc.  domaine  du  prieuré  de  Gouis, 
vendu  nat*  le  3  mars  1791  ;  »  h.,  c»«  d*Ecuillé; 
-»  cl.,  c»«  deFaye  (Cass.);  —  n'existe  plus;  —  f., 
c"«  dviFuilet;  —  ham.,  c"«  de  Juigné-B.;  «  m»» 
b. ,  C"®  de  la  Meignanne,  —  Le  P^-aux-Cheva- 
liers  1451.  —  advient  cette  année  par  partage  du 
24  mai  de  la  succession  dlsabeau  et  de  Jeanne 
d'Andigné  à  Macé  de  la  Faucille,  mari  de  Marie 
d'Andigné;  —  f..  c»«  de  Miré;  —  f.,  c»*  de 
Montigné-les-R.  ;  —  ham..  c"«  de  Montjean. 
~  Dans  l'effondrement  du  sol  d'un  jardin  s'y  est 
ouverte  il  y  a  quelques  années  l'entrée  d'immenses 
et  longues  caves  dont  l'issue  reste  inconnue  ;  » 
cl..  c»«  de  Morannes;  —  f..  c"«  de  Ny oiseau, 
dans  la  paroisse  St- Aubin -du- Pavoil,  domaine  de 
la  chapelle  de  St-Pierre,  desservie  en  l'église  de 
Nyoiseau  j  —  cl.,  c»«  de  Parce  ;  —  f.,  c»*  de  la 
Pouèze;  «  f.,  c»»  de  St-Christophe-la-C;  — 
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ham. ,  c»»  de  St-Florent-le-  V.  ;  «  f . .  c»«  de  St- 
Laurent-dU'M.  ;  «  f.,  c"»  de  St-Michel-et- 
Ch.  ^  Le  Pressoir-Gaudin  (xvi«  s.),  —  du 
nom  de  la  famille  Gandin  qni  la  possédait  an 
xy«  s.  et  de  qui  elle  échut  par  mariage  à  la  fa- 
mille Eveillard;  =  cl.,  c°«  de  St-Pierre-Maul. 
1672, auj.  détruite;  «  cl..  c»«  deSegré,  —  con- 
vertie par  réquisition,  de  l'an  II  à  Tan  V,  en  pri- 
son nationale;  =  ham.,  c"«  de  Vemantea;  ■= 
f.,  c»»  du  Vieil-Baugé.  ^ Le  Pressoir-VAhbé. 

—  Ane.  domaine  de  Tabbaye  de  St-Aubin  d'An- 
gers qui  Tarrenta  en  1470  à  Jean  Maingne.  —  La 
famille  Bernard  le  possède  au  3Vi«  s.,  et  il  dépen- 
dait au  moins  depuis  1695  de  la  mense  des  Hos- 
pitalières de  Baugé,  sur  qui  il  fut  vendu  nat*  le 
6  mars  1793;  —  ham.,  c»«  du  Voide.  —  Le 
P.  Bachelier  1486  (E 1159).  —  En  est  sieur  Jacq. 
Rouault. 

Pressoir  (le  Haut-),  c°«  d'Angers,  dans 
Tanc.  paroisse  de  St- Augustin  ;  —  appartenait 
par  acquêt  de  Louis  Ernoul  à  Samson  Ghailland, 
qui  vend  le  12  juillet  1553  à  Olivier  Levannier  et 
celui-ci  le  22  novembre  1562  à  Perrine  Garreau, 
veuve  de  n.  h.  René  Goussault,  dont  la  fille 
épouse  n.  h.  Guy  Sicot.  —  En  est  sieur  succes- 
sivement n.  h.  Math.  Lepeltier,  mari  de  Franc. 
Sicot,  Charles  Mesnard,  mari  de  Françoise  Le- 
peltier, Séb.  Vallère,  mari  de  Cécile  Ménard, 
Gérard  Cordon  de  Longuehaie,  mari  de  Marie 
Vallère,  qui,  devenue  veuve,  vend  le  9  juin  1718 
à  Robert  Coquerie,  mais  le  retrait  féodal  fut  exercé 
par  J.-B.  Durand,  chanoine  de  St-Martin,  qui  Tar- 
renta  le  10  décembre  1736  à  P.-Yalentin  Buret,  li- 
cencié ès-lois  ;  —  f.,  c"«  de  Ste-GemmeB'Bur-L. 

—  LeH.P.  alias  St-Jean-de-Beauvais  1744. 

—  Logis  du  xvi«  s.,  domaine  de  la  famille  Vol- 
laige  de  Vangirauld  aux  xvii-xviir  s. 

Pressoir  (le  Petit-),  c»»  d' Anflf ers  N.-E.  ;  — 
cl,  c»«  de  Huillé, 

J»i-eMO<fa<l  (le).  —  Y.  la  Ckênurie. 

PressoIr^Bangé  (\e,  f. ,  c°«  de  Segré. 

PressoIr-BIdanlt  (le),  f.,  c"»  de  Segré. 

Pressoir-Blane  (le),  c*^«  de  Bouzillét  pres- 
soir installé  dans  les  vignes,  sans  habitation. 

PressoIr^BlanevIllaln  (le),  ham.,  c°*  de 
Châteauneuf. 

Pressoir-Caille  (le),  f.,  C"* de  Chemré-le-R. 

—  Du  nom  d'un  des  tenanciers  en  1530  (E  593). 
Pressoir-Coran  (le),  f.,  c^^*  d'Angers  E. 
PressoIr-de-Fontalae  (le),  ham.,  c»«  de 

Beaufort. 

Pressoir-Frane  (le),  m*»»  b.  et  f.,  c»«  de  St- 
Barthélémy. — Le  domaine  échoit  dans  le  partage 
de  la  succession  de  René  Legouz,  avocat,  1721,  à 
Jean  Boussac,  avocat,  mari  de  Suzanne  Gorse;  — 
passe  par  acquêt  du  7  juillet  1788  sur  Françoise- 
Anne-Renée  Gommeau,  veuve  Chemineau,  à  Victor 
Bodi,  avocat,  qui  y  possédait  une  bibliothèque  de 
1300  vol.  et  y  résidait  en  1790  fE  3106). 

Pressolr-Oiraud  (le),  f.,  C"*  de  Roche fort- 
a.'L.  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.,  né  sur  la 
c»«  et  qui  s'y  jette  dans  la  Loire;  — 1,300  met.  de 
cours. 

Pressolrle  (la),  f.,  c»«  de  Chigné,  vendue  nat* 
sur  de  Bouille  le  13  fructidor  an  IV  ;  «  f .,  c««  de 


St-MaHin-du-F.  —  La  Pressurérie  (Et.-M.). 

Pressoir-Larda  (le),  f.,  c°«  de  Durtal, 
anc.  domaine  de  la  chapelle  St- Jean-Baptiste, 
vendu  nat*  le  3  mars  1791. 

Pressoir-I^auté  (le),  f.,  c*»  de  Durtal.  — 
Le  P.  Loyauté  1682  (Et.-C.). 

Pressoir-Nenf  (le),  ham.,  c»«  de  Bouzillé. 

Pressolr-Roni^e  (le),  ham.>  c^«  de  Cha- 
lonnes-sur-L. 

Pressoirs  (les),  ham.,  c°«  de  Beauvau;  » 
f.,  C*»  de  Brissarthe;  «=  vill.,  c««  de  la 
Pommeraie;  —  (les  Grands-),  f.,  c"« de  Mûrs. 
—  Le  tenancier  devait  chaque  année  au  seigneur 
de  Mûrs,  payer  15  s.  2  d.  de  cens  et  de  plus  dire 
une  chanson  ou  payer  un  fromage  d'amende. 

Prestes  (les  Basses-),  ruiss.  né  sur  la  c»«  du 
Vaudelenay,  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Fon- 
taine-Blanche ;  —  3,100  met. 

Presteur  {Olimer  Le),  Prestoris,  évèque 
de  Syon,  Sydoniensis,  profès  du  couvent  des 
Cordeliers  d'Angers,  fondé  de  pouvoirs  de  1506 
à  1530  de  Tévèque  d'Angers,  de  Rohan,  y  est  in- 
humé le  21  avril  1550. 

Préton  (le),  m*°  à  eau,  c»«  de  St-Ellier,  — 
Le  Piéton  (Rec*). 

Prétonalére  (la),  f!,  c°»  de  Contigné. 

Prètrie  (la),  cl.,  c°*  de  Corzé,  anc.  domaine 
du  Chapitre  St-Maurice  d'Angers,  vendu  nat^  le 
9  juin  1791  ;  —  appartenait  à  Justine-Madeleine- 
Louise  Delacroix,  en  religion  sœur  Artémidore, 
religieuse  de  la  Sagesse,  qui  l'a  vendue  en  1857  ; 
*=  cl.,  c"«  de  Maulévrier. 

Preall,  vill.,  c»«  de  Nueil.  —  Peruli  1002, 
Petrollum,  Petroillum  1030  circa,  Perolium 
1093, 1106,  Periulf  Perilium,  Americus,  miles 
de  Perilio  1120  circa  (Gart.  de  Chemillé,  ch.  9, 
37,  52,  64  et  84).  —  Anc.  terre  noble  avec  ma- 
noir, tout  au  sortir  des  bois  et  les  dominant  du 
haut  de  la  côte.  L'habitation  a  été  récemment 
transformée  par  l'adjonction  d'ailes  et  de  tours  et 
par  l'exhaussement  des  bâtiments,  les  construc- 
tions neuves  en  style  Louis  XIII  mêlées  de  briques 
rouges.  —  Sur  le  bord  de  la  route  se  dresse 
l'énorme  fuie  ronde  é ventrée.  —  a  Uoustel  de 
a  Prueil  9  appartenait  au  xv«  s.  à  la  famille  de 
la  Haie -Passavant,  qui  le  relevait  de  Montreuil- 
Bellay  (E  831).  —  En  est  sieur  Artus  de  Chérité, 
qui  épouse  à  Saumur  le  14  février  1667  Marie- 
Elisabeth  d'AUongny ,  —  Charles-Prudent  de 
Charnières,  mari  de  Gabrielle  Drouineau,  1695, 
qui  y  meurt  âgé  de  58  ans,  le  19  octobre  1720, 
Esprit  de  Charnières,  mari  de  Marie  Chevaie, 
1740;  —  aujourd'hui  M.  de  la  Selle. 

Prévanlt»  ham.,  c»«  de  Noellet. 

Prévereau»  ham.,  c^*  de  St-Macaire-en-M, 

Préverle  (la),  f.,  c»«  de  Cholet,  vendue  nal* 
le  7  germinal  an  VI  sur  Lebascle  d'Argenteuil. 
Toutes  les  dépendances  avaient  été  incendiées 
dans  la  guerre.  —  Le  chemin  de  fer  y  a  tranché 
et  mis  à  nu  sous  les  haies  un  tronçon  important 
de  l'ancienne  voie  romaine,  dite  Chemin  des 
Fées  ou  du  Diable;  «  f.,  c«  de  Lue;  «  f.,  c"« 
de  Marcé,  au  carrefour  de  cinq  chemins.  —  En 
est  sieur  Macé  de  Beauvau  1405,  Guill.  Mondières 
1603,  n.  h.  Charles  Mondières^  sénéchal  juge  or- 
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diitaire  du  marquisat  de  Jarzé,  1643,  Nie.  Vieil 
1663;  «  ham.,  c»*  de  Soinloire\  «  f.,  c^*  de 
Tout-le-Monde. 

Prévlére  (la),  canton  de  Ponancé  (2  kil.  600\ 
irrond,  de  Segré  (26  kil.)  ;  —  à  63  kil.  d'An- 
gers. —  Ecclesia  de  Pivreria  1090  (H  Pr.  de 
Ponancé,  ch,  or.  1).  —  Priveria  1095  circa 
(Cartnl.  de  Redon,  ch.  380).  —  Preveria  1105 
circa  (Ibid.,  ch.  369).  —  Piperiaria  1140  circa 
(Cartal.  Noir  de  St-Manrice).  —  Piparia  1178- 
1905  (Arck.  tf  Anj.,  II,  77).  —  Parochia  de 
Piperia  1225  (Gaitnl.  de  Grandmont,  f.  72  v»). 

—  Sanctua  Laurentius  de  Piperia,  gaîice  de 
la  Previère  1581  (Et.-C.).  —  L'Espervière 
1610,  la  Pervière  1615,  VApervière  1700 
(El.-C).  —  L'Eprevière,  VEpervière  (E 1132), 

-  VEpervière  (Cass.).  -^  La  Previère  1779 
(Et.-G.)-  —  Sar  une  colline  en  pente  vers  nord, 
bordée  de  bois  et  d'étangs  ;  —  entre  Pouancé  an 
N.,  Carbay  (4  kil.)  et  le  département  de  la 
Loire- Inférieure  k  VO.,  St-Michel-et-Ghanvanx 
(5  kil.  2S0)  an  S.,  Armaillé  (3  kil.)  à  VE. 

La  roQle  nationale  de  Laval  à  Nantes  traverse 
eo  droite  ligne,  empruntée  à  partir  du  bourg  par 
la  route  départementale  dlngrandes,  qui  s'y  em- 
branche en  formant  angle  vers  S.-E. 

T  passe,  à  travers  les  étangs  de  Tressé  et  de  la 
Fendrie,  la  rivière  de  la  Verzée,  formant  bor- 
dure vers  VE.  ;  —  y  naissent  les  miss,  du  Four- 
neau, desRochettes  et  de  la  Nymphe,  issus  chacun 
de  Fétang  dont  ils  prennent  le  nom,  —et  celui  de 
h  FoD laine- Jeusset. 

£d  dépendent  les  ham.  et  vill.  du  Fourneau 
n  maifi.,  18  h.),  delaGaultrée  (7 mais., 26  hab.), 
da  Bois-Gasnier  (3  mais.,  22  hab.),  le  chat,  de  la 
Primandière  et  25  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  724  hect.  dont  65  en  bois. 

Population  :  52  feux,  238  hab.  en  1720-17i6. 
- 56  feux,  280  hab.  en  1789.  —  312  hab.  en  1831. 
-375  bab.  en  1841.  —425  h.  en  1851.— '4f2  hab. 
en  1861 .  —  377  hab.  en  1866.  —  368  hab.  en  1872, 
dont  i28  bab  (34  mais.,  39  mén.),  composant 
raggflomération  centrale. 

Une  foire  s'y  tenait  au  xvip  $.  le  jour  de  la 
St-Laurent.  —  Nulle  industrie  depuis  l'extinction 
des  forges  dites  de  Pouançé,  dont  le  fourneau 
se  trouvait  sur  la  paroisse. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Pouancé. 

Le  bourg,  formé  par  la  rencontre  des  deux 
grandes  roules,  comprend  une  place  unique  rec- 
tangulaire, ouverte  seulement  vers  l'E.,  —  le  fond 
vers  VO.  fermé  par  le  large  bâtiment  de  V Ecole 
mixte  (Sœurs  de  St- Vincent  de  Paule),  dont  le 
pignon  tronqué  se  prolonge  en  une  haute  tourelle 
aiguë  ;  tout  à  côté,  un  puits,  avec  une  seconde 
flèche  qui  en  forme  la  chapelle. 

La  Mairie  occupe  à  l'angle  vers  S.-E.  une 
chambre,  au-dessus  d'une  boutique.  —  Y  fait  suite 
V Eglise,  dédiée  à  St  Laurent  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  nue,  longue  et  vide,  sans  trace  de 
décoration,  la  plus  laide  et  la  plus  misérable  du 
pays.  Les  maçons  y  travaillaient  pourtant  en 
juin  1875. 

On  ne  connaît  aucune  trace  antique  sur  le  ter- 
ritoire, quoique  traversé  tout  au  moins  par  un 


des  grands  chemins  montant  du  S.  vers  Pouancé. 
On  ignore  môme  l'emplacement  «  où  souloit 
a  avoir  maison  et  chastel  »,  —  comme  il  est  dit 
au  xvi«  s.,  —  centre  dès  le  xi  s.  d'un  ûef  important. 
Il  appartenait  à  une  famille  de  chevaliers,  qui  en 
prenaient  le  nom  ou  eelui  de  la  Selle-Graonaise, 
leur  autre  domaine.  Jean  de  la  Selle  étant  mort 
en  1326  sans  postérité,  la  terre  échut  par  déshé- 
rence à  Robert  d'Alençon  et  fut  réuni  à  la  baron- 
nie  de  Pouancé. 

L'église  apparaît  fondée  dès  le  xi«  s.  et  fut 
donnée  en  partie  par  Aimeri  Ghapeau  en  1090, 
en  partie  par  Hervé  de  la  Previère  et  son  ûls,  vers 
la  fin  du  XII*  s.,  aux  moines  de  Marmoutier. 
L'abbé  garda  la  présentation  de  la  cure  jus- 
qu'au xviii«  s.  Elle  tombe  alors  au  plein  droit  de 
l'évoque.  —  Les  registres  remontent  à  1581. 

Curés  :  Julien  Hobin,  1581.  —  En  1592  il 
n'est  pas  enregistré  de  baptême  a  pour  raison  des 
«  troubles  et  guerres  ...  si  grands  qu'il  fallut  à 
«  tous  les  paroissiens  fuir  et  quitter  la  paroisse  ;  et 
«  aussy  en  icelle  année  nous  avons  enterré  la  plus 
oc  part  desd.  paroissiens  ».  Suivent  22  noms  de 
décédés,  sans  autre  date.  —  Jacq.  Percault, 
1609, 1629.  Il  avait  tenté  de  s'emparer  en  1616 
de  la  cure  de  St  -Aubin  de  Pouancé  et  dut  reve- 
nir en  1618,  expulsé  par  justice.  —  Pierre  Piccot, 
1663.  —  N.  Hiret,  août  1673,  1679.  —  Maurice 
Barré,  1680.  —  Jacq.  Turpin,  1684,  f  le  9  dé- 
cembre 1692,  âgé  de  49  ans.  —  Gharles  Rebellât, 
1693,  t  le  3  novembre  1721,  âgé  de  65  ans.  — 
J.'B  Bardin,  1722,  qui  résigne.— René  ffeuZZin, 
mai  1722,  f  le  27  octobre  1734,  âgé  de  60  ans.  — 
Denis  Ravain,  novembre  1733,  f  le  27  janvier 
1745,  âgé  de  58  ans.  —  Maurille  Vaugoyau, 
septembre  1745,  f  le  28  octobre  1758,  âgé  do 
58  ans.  —  Anl.  Poisson,  octobre  1759,  f  le 
28  janvier  1791.  Il  est  suppléé  depuis  1784  par 
des  desservants. 

Sur  les  confins  vers  S.-O.  se  trouvait  le  prieuré 
Grandmontain  de  la  Primaudière,  Y.  ce  nom. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé, 
de  l'Election  d'Angers,  du  District  de  Segré. 

Maires  :  René  Aubry,  1792.  —  Mayance, 
19  vendémiaire  an  X,  démissionnaire  le  25  février 
1807.  —  Mathieu  Nourry,  2  mars  1807,  f  le 
18  décembre  1810.  —  Louis-Pierre  Besnier, 
10  février  1813.  —  Gaucher,  30  mai  1831,  dé- 
missionnaire en  1842.  —  Jean  Allard,  17  jan- 
vier 1842.  —  Théod.  Cosnard,  1846.  —  Gau- 
cher, 1852.  —  Pierre  Mignot,  1854.  —  Marquis 
d'Aligre,  1865.— Esprit  BeZZanaer,  octobre  1876. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  194  ;  E  1139, 1140;  G  911.  —  Arch. 
comm.  Et.-G.  —  D.  Houss.,  1532  et  1935.  —  Pour  les  loca- 
lités, voir  la  Primaudière,  la  Prévâtaie,  le  Bois-'Gamier, 
la  Gautrie,  les  Roekettes,  la  Nymphe,  etc. 

Prévost  {François),  né  à  Angers  le  28  jan- 
vier 1712,  fils  de  René  P.,  lieutenant  des  Eaux 
et  Forêts,  et  de  Marguerite  Guinoiseau,  fut  reçu 
licencié  en  droit  le  29  mai  1733,  avocat  en  1736, 
et  le  17  février  1738  soutint  sa  thè!*e  pour  Tag- 
grégation  et  le  doctorat  en  l'Université  d'Angers. 
En  1740  ayant  échoué  dans  le  concours  d'une 
chaire  devenue  vacante,  il  acquit  le  4  août  1742 
l'office  de  second  avocat  du  roi  au  Présidial  et 
ne  tarda  pas  à  y  acquérir  une  véritable  autorité. 
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Son  premier  discours  de  rentrée  ent  poar  sujet 
V Amour  de  son  était  et  le  succès  qu'il  obtint 
lui  imposa  ce  môme  honneur  presque  chaque 
année,  durant  40  ans,  comme  un  devoir  régulier 
auquel  il  ne  manqua  guère.  En  1744  il  fut  reçu  de 
l'Académie  d'Angers  et  trouva  une  nouvelle  veine 
à  son  éloquence  monotone  et  sans  grand  éclat.  Il 
figure  aussi  parmi  les  premiers  fondateurs,  en 
1760,  du  Bureau  d'Agriculture,  où  il  avait  accepté 
une  part  dans  la  rédaction  projetée  de  Thistoire 
naturelle  de  la  province.  Des  lettres  patentes  du 
22  janvier  1762  rappelèrent  enfin  k  l'honneur, 
qu'il  n'avait  cessé  d'ambitionner,  de  l'enseigne- 
ment public,  en  le  gratifiant  de  la  chaire  de  droit 
français,  vacante  parla  démission  de  Gl.-Gab.  Poc- 
quet  de  Livonnière.  Dès  1744  sa  qualité  de  docteur 
lui  avait  valu  d'occuper  le  rectorat,  mais  non  sans 
une  vive  contestation,  suivie  d'un  arrêt  et  qu'il  a 
racontée  lui-même  à  la  suite  des  Concordats  et 
Règlements,  p.  34-46.  La  clarté  dans  l'exposition 
des  principes,  la  méthode  dans  la  déduction,  une 
certaine  liberté  d'esprit,  qui  se  fortifiait  d'une  érudi- 
tion sérieuse,  donna  à  ses  cours  une  valeur  qu'attesta 
bientôt  l'empressement  des  étudiants. —Le  6  juillet 
1773  il  fut  désigné  par  les  suffrages  de  ses  conci- 
toyens pour  l'office  de  conseiller  lieutenant  du 
maire,  ou  comme  on  disait,  de  vice-maire,  qu'il 
conserva  jusqu'en  1781  .Mais  cette  année, le  9juillet, 
en  installant  les  officiers  municipaux  nouvellement 
élus,  il  fit  ses  adieuxà  ses  concitoyens,  annoncantia 
résolution,  que  lui  commandaient  l'âge  et  ses 
forces  épuisées,  de  laisser  la  carrière  aux  jeun'^s 
gens,  après  cinquante  années  de  veilles  consacrées 
au  service  de  la  patrie.  Ilcéda  son  office  duPrésidial 
à  M.  Bodard  et  sa  chaire  à  son  frère  Jacq.-L.  Prévost, 
emportant  dans  sa  retraite  l'expression  unanime 
et  vivement  exprimée  par  toutes  les  voix  autori- 
sées des  regrets  publics  et  de  la  reconnaissance 
de  la  province.  Quatre  ans  après,  le  12  novembre 
1785,  il  mourait  à  Angers  et  fut  inhumé  le  14  en 
l'église  Str-Denis.  Il  avait  épousé  en  janvier  1744 
Catherine  Lesourd  de  la  Glémencière,  de  qui  il  ne 
laissait  pas  d'héritier.  —  La  plupart  de  ses  travaux, 
mémoires  et  discours  d'apparat  on  d'étude  sont 
restés  inédits,  sauf  les  opuscules  :  Précis  des 
moyens  pour  établir  Vutilité  de  la  désunion 
des  fonctions  d'avocat  -procureur  à  Angers 
(Barrière,  1764,  in-S»); — Nouvelles  observations 
des  officiers  du  siège  Présidial, . .  (Ib.,  1764, 
in-8«)  ;  —  Précis  des  Privilèges  des  profes- 
seurs de  droit  de  l* Université  (Angers,  Dubé, 
in-4«)  ;  —  Mémoire  pour  Augustin-Honoré- 
Marie  Lefebvre  de  Chasles  (Angers,  Billault, 
1772,  in-4o)  ;  —  Discours  sur  le  Luxe  (1779, 
in-8o)  ;  —  Discours  à  V occasion  du  succès  de 
nos  armes  en  Amérique  (Angers,  Mame,  1781, 
in-8o)  ;  —  Discours  sur  les  bienfaits  du  doute 
dans  r examen  des  affaires  (1782,  in-8»)  ;  — 
JDtscours  sur  la  question  suivante  :  Les  lois, 
qui  défendent  aux  femmes  de  contracter 
sans  être  autorisées  de  leurs  maris,  ne 
devraient-elles  pas  être  réformées?  (Angers, 
27  juin  1783,  in-S^),  —  et  diverses  ordonnances, 
rendues  sur  ses  réquisitions,  contre  les  Jésuites, 
qu'il  malmena  rudement,  —  et  pour  l'assistance 


des  Enfanu  trouvés.  —  La  Bibliothèque  d'Angers 
possède  de  lui  en  manuscrits,  presque  cous  auto- 
graphes, 52  discours,  éloges  ou  dissertations, 
dont  10  lus  à  l'Académie  d'Angers  (Hss.  493 
et  495),  39  prononcés  aux  rentrées  du  Présidial 
du  15  novembre  1745  au  13  novembre  1780 
(Mss.  493,  497,  498),  3  dans  des  séances  de  l'Uni- 
versité (Mss.  494);  —  un  Mémoire  sur  les 
libertés  de  l'église  Gallicane  (Mss.  578),  — 
trois  Traités  de  la  Communauté  entre  maris 
et  femmes,  —  sur  le  contrat  de  mariage,  — 
des  Successions  (Mss.  350).  Une  copie  de  ce 
dernier  existe  à  la  Bibl.  de  Tours,  Mss.  665  ;  — 
une  Requête  adressée  au  roi  contre  les 
agents  de  la  gabelle  (Mss.  834,  autog.  de  27  fol.). 

—  Il  a  été  vendu  en  décembre  1814,  dans  la 
bibliothèque  du  président  Delaunay,  un  Traité 
de  la  Jurisprudence  de  la  campagne,  cours 
professé  par  Prévost  en  1775,  Mss.  in-4<>  de  315  p., 
acquis  alors  par  M.  Jubin,  juge,  et  dont  j'ignore 
le  sort,  —  en  prenant  garde  de  ne  le  pas  eoit 
fondre  avec  son  Ordonnance  pour  la  cam- 
pagne, qu'a  publiée  la  JRetme  de  V Anjou 
en  1854. 

Quérard  se  trompe,  dans  son  supplément,  sur 
la  foi  de  Grille,  en  attribuant  deux  de  ses 
ouvrages  à  son  frère,  Prévost  de  la  Gbauvelliôre, 
qu'il  prend  pour  son  fils. 

Arcti.  munie.  BB 119, 114  et  192.  —  Affiches  d'Angert, 
17  juillet  1773,  7  et  9  août  et  18  noyembro  1776,  13  jttillet 
et  17  août  1781  et  19  novembre  1785.— Lemarchand,  Cotai, 
des  Mss.  —  A.  Bigot,  Discours  à  l'audience  de  rentrée  de 
la  Cour  Impériale  (Angers,  3  novembre  1865,  Laine,  in -8* 
de  55  p.).  —  Bévue  d'Anjou,  1875,  p.  336.  —  Quérard, 
France  Litlér.,  t.  XI,  p.  532  et  534. 

PréTost  (Jacques-Louis),  sieur  de  la  Ghau- 
vellière,  frère  du  précédent  et  que  les  notices 
Angevines  donnent  pour  son  fils  ou  son  neveu, 
né  à  Angers  en  1717,  docteur  de  la  Faculté  de 
droit  d'Angers ,  marié  en  secondes  noces  â 
Angers  le  15  septembre  1760  avec  Perrine  Loi- 
seau  de  Mauny,  remplaça,  le  21  juillet  1781,  en 
la  chaire  de  droit  français,  son  frère  démis- 
sionnaire. —  Il  prêta  le  serment  constitutionnel 
le  23  avril  1791,  et  mourut  le  18  pluviôse  an  XI. 

—  (Jacques),  fils  du  précédent,  né  le  17  juillet 
1764,  à  Angers,  avocat  en  1784,  docteur  en  droit 
en  1785,  membre  lé  16  fructidor  an  XII  du  Con- 
seil général,  dont  il  était  secrétaire  en  l'an  XIII, 
conseiller  municipal  le  19  avril  1806,  juge-auditeur 
à  la  Gour  d'Appel  d'Angers  en  1808,  y  fut  appelé 
en  1811  à  la  charge  d'avocat-général  qu'il  occu- 
pait encore  en  1828. 

PréTOst  (Jacques  Le),  docteur-médecin, 
Angers,  1540. 

Prévotaie  (la),  f.,  c*»  de  Noyant-la-Gr.  ; 
«  f.,  c"«  de  la  Prévière. 

Prévoté  (la),  ham.,  c"«  d'Angrie.  —  L'her- 
bergement  et  domaine  de  la  Provosté, 
composé  de  3  maisons  couvertes  d^ardoises 
et  enceintes  de  douves  1407.  —  Ancienne 
terre  noble ,  dont  est  sieur  Jean  de  la  Her- 
bertière,  mari  de  Perrine  d'Andigné,  1400,  veuve 
en  1407.  —  Le  seigneur  tenait  de  son  suzerain 
d'Angrie  la  sergenterie  du  bourg  avec  le  droit  d'y 
lever  à  son  profit  sur  chaque  feu  an  boisseau  de 
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frD$s6  avoine  par  an.  ^  Il  y  a  existé  une  anc. 
«arriére,  aujourd'hui  abandonnée. 

Prévôté  (la),  f.,  c"«  de  Beaufort,  appartenait 
en  1764  à  H.  Leseillier  de  Monplacé,  qui  cette 
année  y  fit  bénir,  à  rentrée  du  chemin,  une  croix 
dite  la  Croix-Maure,  détruite  pendant  la  Ré- 
volation  et  rétablie  par  le  propriétaire  M.  Lenoir 
d^  la  Gochetière.  Elle  est  signée  :  A,  Beignet,  ar- 
chitecte, i868\  —  cl.,  c*»«  de  C/iantoc^.— Acquise 
de  Marin  Bastonné,  sergent  de  la  baronnie  de  Bo- 
hardy,  par  Franc.  Gohier,  élu  d'Angers,  1648,  qui 
h  revend  en  1662  à  Julien  Leprètre  ;  —  appart. 
en  1752  à  Perrine  de  Scépeaux;  —  ham.,  c"«  de 
Freigné;  —  f.,  c»«  de  Montpallin;  —  f.,  c"»  de 
St'Lambert-deS'L.  ;  —  f.,  c"«  de  St-Michel- 
rt-Ch.— En  est  sieur  Franc.  Ernoull704;  =  f.,  c»« 
de  St-SigiBmond  \  «=  f.,.c°«de  Vemantea; 
*"  (la  Haute-),  vill.,  c"«  de  la  Comuaille. 

Prévôté-d'Anean  (la),  ham.»  c°«  de  la  Cor^ 
nuaille. 

Prévoterle  (la),  c^«  de  Chalonnes-aur-L. 

—  Eo  est  sieur  Jean -Michel  de  Roye,  chevalier , 
1738  ;  «B  châl. ,  c"«  du  Louroux-Béc.  —  Le  lieu, 
domaine,  métairie  et  garennes  de  la  Provos- 
terîe  1563  (E  109).  —  ie  lieu  seigneurial  de  la 
Provosterie  1622  (Et.-C).  —  Construction  mo- 
derne d'un  seul  étage,  avec  petit  corps  central  en 
avancement  sur  la  façade,  qu'exhausse  une  haute 
lucarne  à  double  meneau  et  le  couronnement  du 
toit  en  1er  forgé.  —  En  est  sieur  n.  h.  Pierre 
Cbaponeau,  écuyer,  1527,  Louis  Ghap.  1563, 
Guy  d^Andigné  1599,  messire  Ant.  Legras  1639, 
D.  h.  Franc.  Denault  1648,  n.  h.  Glaude  de  Roye 
1661,  qui  y  meurt  frappé  d'apoplexie  en  mai 
1685,  lean-Mich.  de  Roye  1735,  Armand-Franc. 
Bidon,  écuyer,  1753,  mari  de  Charlotte-Marie  de 
Roye,  1767,—  leur  fils,  François  Marie  Bidon, 
qui  fit  une  première  fois  rebâtir  le  château  en 
1782  et  en  1793,  y  avait  établi  un  haras.  Né  le 
10  férrier  1758,  marié  le  13  mai  1788  avec  Vic- 
toire Olivier  de  la  Plesse,  il  fut  élu  dès  1789 
commandant  de  ta  garde  nationale  du  Louroux, 
pnis  le  9  décembre  1792  juge  de  paix  du  canton, 
pins  tard  président  de  l'administration  cantonale, 
membre  du  Conseil  d'arrondissement  (16  fructidor 
an  XI),  conseiller  de  préfecfnre  le  3  juillet  1811  jus- 
qu'en 1815  et  est  mort  à  Angers  le  29  février  1819. 
1!  avait  vendu  la  terre  en  1823  à  M.  de  Cnmont; 

—  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Joseph  de 
Mieulle,  conseiller  général  ;  »  f.,  c"«  de  Pouancé. 

PréTvrie  (la),  cl.,  c»«  de  St-Martin-du-B. 

—  La  Prérurie  (Cass.). 

Prézaie  (la),  ham.,  c"»  de  Jarzé.  —  La 
Poyreraye  1363.  —  L'herhergement  de  la 
Pereroie  1368.  —  La  terre  et  domaine  de  la 
Preraye  1458,  —  la  Peraye  1457.  —  la  Pre- 
zaye  1459  (H.-D.  d'Angers).  —  Anc.  fief  et  do- 
maine importants,  que  Louis  d'Anjou,  par  lettre 
datée  de  l'abbaye  de  Boulogne-sur-Mer,  juillet 
1363,  confisqua  sur  le  seigneur  son  vassal,  qui 
s'était  emparé  par  surprise  du  château  de  Villé- 
véque.  Le  duc  les  donna  à  son  chambellan  Pierre 
d'Avoir.  Celui-ci,  en  fondant  une  chapellenie  en 
rH^lel-Dien  d'Angers,  la  dota  de  ce  domaine 
(décembre  1368),  que  l'fldtel-Dieu  conserva  jus- 


qu'à la  Révolution.  Il  a  été  vendu  nat*  le  27  ven- 
tôse an  III.  —  En  dépendait  au  xiv*  s.  un 
moulin  à  draps  dont  le  roi  en  1458  autorisa  la 
reconstruction,  a  pour  ce  que  autour  le  pays  de 
oc  la  Prezaye  y  a  plusieurs  gens  de  païs  marchans 
«  et  autres,  qui  font  et  font  faire  grant  nombre  de 
•c  draps  de  laine  pour  eulx  vestir  et  pour  vendre  » 
(H.-D.  B  140-146).  C'est  le  moulin  de  Rogé, 
V.  ce  nom, 

Prézaye  (la),  f.,  c"«  de  Vivy,  —  Anc.  ma- 
noir noble,  sur  les  bords  de  l'Authion,  composé 
d'un  grand  corps  de  logis,  avec  bel  escalier  en 
spirale  de  larges  dalles  d'ardoise,  le  faite  sur- 
monté de  deux  lucarnes  rondes  géminées  à  cou- 
ronnement en  style  Louis  XII).  Vers  N.  y  attient  un 
bâtiment  d'aspect  plus  antique,  xv*  s.,  avec  belle 
cheminée  à  incrustations  d'ardoise,  les  portes  et 
baies  extérieures  en  partie  enmurées  ou  réduites  ; 

—  vers  S.  une  très-belle  chapelle  fondée  sons  le 
vocable  de  St  Martin  le  2  mars  1512.  Elle  sert  auj. 
de  grange,  voûtée  de  deux  travées  à  nervures  pris- 
matiques avec  rosaces  et  écussons ,  le  fond 
autrefois  découpé  de  meneaux  flamboyants.  Sur 
les  bords  se  reconnaissent  quelques  traces  de 
fresques,  et  à  côté  sur  une  planche,  un  grand 
Christ  peint  de  grandeur  naturelle,  xvi«  s.  ;  — 
plus  loin,  la  fuie  dont  la  porte  est  surmontée  d'un 
écu  martelé,  avec  casques  et  doubles  lambre- 
quins. —  La  terre  appartenait  au  xvi«  s.  à  la  fa- 
mille de  Coesmes,  pnis  aux  Dubreuil,  et  dès  la 
première  moitié  du  xvir  s.  aux  Rueil  de  Ruzé. 
Glaude  de  Rueil,  évoque  d'Angers,  qui  y  tenait 
souvent  résidence,  y  baptisa  dans  la  chapelle  le 
8  novembre  1632  l'enfant  du  fermier  ;  —  Henri 
de  Rueil,  marquis  de  Ruzé^  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre,  et  sa  femme,  Gabrielle 
Licquet,  y  voient  naître  au  moins  quatre  de  leurs 
enfants,  Henri,  Louis,  Glaude  et  François-Martin  ; 

—  Louis-Auguste  de  Ruzé  y  réside  en  1733, 
Auguste  de  Guillot  de  la  Bardouillëre  en  1761  ; 

—  aujourd'hui  à  M.   de  la  Motte.  —  Le  fer 
mier.  Boucher  père,  y  a  péri  assassiné  le  11  sep- 
tembre 1857. 

Prézeline*  f.,  c°«  de  St-Sauveur-de  FI.  — 
Prageline  (Cass.).  —  Pr^flfcZmc(Et.-M.). 

Prézellniére  (la),  ham,,  c°«  de  Montreuil- 
sur-M.  —  La  Presselinière  (Cass.). 

Priante  (la),  ham.,  c»*«  de  St-Laurent-des- 
Autels.  —  V.  la  Priouté. 

Prières,  clos,  c"'  de   Ste-Gemmes-sur-L. 

—  Anc.  domaine  de  l'abbaye  de  Prières,  de  Pre- 
cihus,  au  diocèse  de  Vannes. 

Pi*le<  (M.).  —  V.  Pancelot 
PwHeuiéè  (la).  —  V.  le  Prieuré. 
Prieur,  famille  de  maîtres  orfèvres,  Angers. 

—  ^Guillaume),  fournit  de  sa  façon,  en  1497,  au  • 
Chapitre  de  St-Jean-Bapfiste  une  statue  en  argent 
de  St  Julien,  —  en  1551,  au  Conseil  de  ville  les 
coupes  données  en  présent  à  la  reine.  —  Il  était 
protestant  et  c'est  chez  loi  que  se  réunissaient  les 
assemblées  et  les  prêches.  Condamné  en  août 
1556  à  être  brûlé,  il  se  réfugia  à  Genève;  mais 
étant  revenu,  il  fut  pendu,  au  rapport  de  Louvet, 
sur  le  carroi  do  la  Porte- Chapelle re  en  mai  1562. 
(BB  27,  f.  62-63;  CC  10.  f.  97).  -  (Jacques), 
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neveu  da  précédent,  natif  d'Angers ,  mais  établi 
au  Mans,  sollicitait  en  1564  d'être  reçu ,  comme 
son  oncle,  maltre-gravenr  en  la  Monnaie  d'An- 
gers. Il  est  dit  maître  juré  et  garde  de  l'état 
d'orfèvre  à  Angers  en  1574.  —  V.  Leprieur. 

Prieur  (Charles)^  né  à  Mirebean  (Vienne),  le 
8  février  1751,  maire  et  chanoine  de  Ménigoute, 
fut  élu  le  14  mars  1791,  au  refus  du  curé 
Jallet,  évèque  constitutionnel  des  Deux-Sèvres 
par  87  suffrages  sur  131  votants  ;  mais  quoiqu'il 
eût  accepté  le  lendemain  «  avec  reconnaissance  », 
l'amour  du  repos  et  une  certaine  indécision  de 
caractère,  comme  il  Tavouait  lui-même,  lui  firent, 
dès  les  premiers  jours  de  mai,  donner  sa  démis- 
sion. Lié  plus  tard  d'une  amitié  intime  avec  le 
nouvel  évoque  d'Angers,  Montault,  son  ancien 
collègue  constitutionnel  de  la  Vienne,  il  l'accom- 
pagna en  sa  résidence  nouvelle  à  titre  de  vicaire- 
général  et  pendant  trente  ans  devint  le  confident 
honoré  par  tout  le  diocèse  et  l'aide  dévoué  de 
toutes  ses  œuvres.  Il  est  mort  à  l'Evôché  d'An- 
gers le  12  octobre  1831. 

Procès-verbal  [imprimél  de  l'assemblée  des  Electeurs  du 
département  des  Deux^Sewres.  —  Note  Mss.  de  M.  Dàcier, 
de  Niort.  ^-  Dumont,  Vie  de  révéque  Montavlt^  p.  125, 
180,138. 

Prienr-Dupemiy  (Michel),  géomètre-dessi- 
nateur, à  Saumur,  en  1744,  fat  chargé  cette  année 
par  le  Conseil  de  ville  de  lever  un  plan  de  la 
ville,  des  faubourgs,  des  lies  et  bras  de  la 
Loire.  Sa  carte  devait  mesurer  8  à  9  pieds  de 
long.  S'il  l'acheva  ,  elle  paraît  perdue.  Il  est  dit 
on  1745  géomètre-arpenteur  du  roi  et  épouse 
cette  année  le  27  avril  à  Gunaud  Louise-Fran- 
çoise Ernoul,  fille  de  l'imprimeur  saumurois.  — 
Il  fut  nommé  le  3  mars  1762  arpenteur-priseur 
de  la  ville  et  sénéchaussée  de  Saumur;  —  en 
1766,  des  eaux  et  forêts  de  la  maîtrise  de  Bangé  ; 
—  en  1771,  arpenteur-général  des  forêts  de  la 
Généralité.  »  (Michél-Antoim-Charles) ,  son 
fils,  arpenteur  du  roi  à  la  maîtrise  de  Ghinon, 
1771.  »  (Gahriél-LouiB'François) ,  frère  du 
précédent,  arpenteur-géomètre  en  1783  à  Saumur, 
fut  employé  à  l'armée  de  Vendée,  comme  ingé- 
nieur, pendant  les  mois  de  mars,  avril,  mai  1793 
et  perdit  même  tous  ses  bagages  dans  la  déroute 
de  Vézins.  —  Plus  tard  ingénieur-géographe  à 
Niort,  il  revint  en  1809  à  titre  de  géomètre  de 
\^  classe  du  Cadastre  en  M.-et-L.  et  professait  à 
Saumur  un  cours  pratique  de  topographie  pour 
former  dos  élèves  géomètres. 

Prieuré  (le).  —  On  prononce  encore  et  les 
anciens  textes  écrivent  souvent  le  Prieulé,  la 
Prioulée;  «  vill.,  c^^  d'Amhillou;  =  cl..  c»« 
d!Avrillé.  —  Ane.  habitation  du  prieur  de  la 
Haie-aux-Bons-Hommes ,  formant  un  domaine 
distinct  de  l'habitation  conventuelle.  —  La  mai- 
son, composée  d'un  corps  central  et  de  deux  ailes 
légèrement  saillantes,  a  été  reprise  sur  les  murs 
d'une  construction  du  xvi«  s.,  qu'indiquent  les 
moulures  des  fenêtres  et  l'escalier  de  la  tourelle. 
Sous  l'appui  de  la  fenêtre  centrale,  à  la  façade 
orientale,  figure  un  écusson  entouré  de  deux  rin- 
ceaux de  palmes  et  d'un  chapelet  ;  derrière,  un 
bâton  de  chantre  ;  pour  armoiries,  de  .»»  à  la 


faace  chargée  yde  5  losanges,  au  lambel  à 
3  pendants  de  ...  en  chef  et  à  Vétoile  de  . . . 
en  pointe.  Aux  deux  angles  de  la  cour  (^'en- 
trée s'élevaient  un  pavillon  à  droite,  la  chapelle 
à  gauche,  l'un  et  l'autre  rasés  à  3  mètres  du  sol 
et  transformés  en  terrasses.  De  nombreux  débris 
sculptés,  provenant  de  l'ancien  autel  xvii«  s.,  sont 
recueillis  dans  le  grenier;  —  f.,  c"»  de  Chacé ;  « 
f.,  c»*  de  Chantoceaux;  =  f.,  c*»»  de  Char- 
trené,  qui  servait  en  1840  et  années  suivantes  de 
mairie;  «  f.,  c»«  de  JDéncré-s.-D;  «  cl.,  c"»  de 
Durtal;  «  ham.,  C*»  d'Echemiré;  «=  f.,  c"«  de 
la  Ferrière-y  —  f.,  c°«  de  Huillé;  -«  f.,  c»<^  de 
Juvardeil.  —  Sur  une  dépendance,  au  Grand- 
Bougrcau,  ont  été  extraites  les  pierres  pour  la 
construction  de  l'église  paroissiale  en  1857  ;  » 
ham.,  c»«  des  Rosiers,  V.  le  Mou  ;  —  ham.,  c»* 
de  St'Georges-des-Sept-V,  —  Le  principal 
domaine  appartenait  à  M.  Rousseau,  qui  y  a 
expérimenté  et  introduit  toutes  les  améliorations 
agricoles^  la  charrue  en  fer,  la  culture  par 
planches,  le  colza,  la  vigne,  etc.  M"»«  de  Gaen, 
cousine  et  héritière  de  M™*  Rousseau,  en  a  fait 
don  au  Département  pour  y  établir  une  ferme 
modèle,  qui,  avec  la  ferme  des  Gaudrais,  com- 
prend 48  hect.  dont  28  de  bois  et  8  de  vignes  ; 

—  f.,cn«  de  la  Séguinière;  —  f.,  c»«  de  Tiercé; 
«  f.,  c»«  des  Ulmes;  —  chat.,  c»«  de  Ville- 
moisant. 

Pi-lewt^fffw-Bol«  (le).  —  V.  Bois  (le). 
Prif^né  (le  Bas,  le  Haut-),  ff.,  c»«  de  Seiches. 

—  Le  domaine,  fief  et  seigneurie  de  Pri- 
gnais  1479.  —  Prignais,  Prignes  1482  (Titres 
du  Verger).  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant  de 
Vieilleville  et  appartenant  au  xv«  s.  à  la  famille 
de  Prince,  au  xvi*  au  seigneur  de  Durtal  qui  le 
céda  par  échange  le  29  décembre  1580  au  Cha- 
pitre de  St-Laud  d'Angers. 

Prif^nesy  m***'  sur  le  Loir,  dépendant  des 
communes,  l'un  de  Baracé,  l'autre  de  Seiches.  — 
Molendinus  versum  Petrignas  1036-1049  (Sl- 
Aubin,  Mense  conv.,  t.  I).  ~  Appartenaient  en 
partie  à  l'abbaye  de  la  Roc  qui  céda  ses  droits 
en  1478  au  Chapitre  de  St-Laud  d'Angers  ;  une 
maison  d'habitation  y  fut  construite  en  1527  ;  — 
en  1775  ils  étaient  exploités  comme  papeterie  par 
Simon  Cherouvrier,  aujourd'hui  par  M.  Bilbille. 

Prillère  (la),  f.,  c"«  de  Chavagnes-les-E. 

—  Perïlleria  1125  {Ciyp.  Fonteh.,  t.  II, 
p.  425). 

Primaudaie  (la),  f.,  c*^«  de  Beaucouzé,  — 
Une  meatairie  appelÛe  la  P.  1343,  —  la 
grande  et  la  petite  P.  alias  VEcorcherie, 
avec  maison  de  maître,  closerie,  bois  taillis 
1737  (St-Nic,  Gellererie).  —  Acquise  en  1343 
de  Guill.  de  la  Plesse  par  le  cellerier  de  l'ab- 
baye ët-Nicolas  et  depuis  arrentée,  —  appar- 
tenait à  Jean  Belotaie  1526,  Jean  Bessonneaa 
1542,  René  Chesneau,  par  acquêt  en  1737  de 
Perrine  Olivier,  veuve  Aubry,  Pierre  Rousseau 
par  acquêt  en  1757;  «  (la  Petite-),  cl.,  c»«  do 
Beaucouzé, 

Prlnuiudale  (Pierre  de  Là),  sieur  de  la  Pri- 
maudaie et  de  la  Barrée,  né  en  Anjou  en  1546 
d'une  famille  angevine,  figure  comme  gentilhomme 
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ordinaire  de  la  Chambre  d'Henri  III  en  1583,  con- 
seiller et  maître  d'hôtel  d'Henri  IV  en  1597.  Les 
armoiries  de  sa  famille  portent  Berné  de  France, 
à  Vécusson  émargent  chargé  d'une  patte  de 
griffon  de  gueules,  posée  sur  un  tourteau  de 
sable.  Il  professait  la  religion  réformée  et  est  dit 
«  ancien  de  l'église  de  Sanmar,  honorable  gentil- 
c  homme  et  craignant  Dien  »,  dans  l'acte  de  sa 
sépaUare,  à  Saumnr,  le  6  décembre  1619.  C'est 
toQt  ce  que  j'ai  appris  de  lui.  M.  Haag  lai  donne 
quatre  fils  de  son  mariage  avec  Catherine  de 
Piays,  Eléazar,  qu'on  voit  dépaté  en  1614  au 
synode  de  Tonncins  par  la  proYince  d'Anjon, 
Pierre,  Samuel  et  Philippe,  dont  il  n'est  rien 
dit.  —  Un  ouvrage  lui  avait  acquis  en  son  temps 
une  haute  réputation  et  témoigne  pour  nous  en- 
core d'un  noble  esprit,  qu'élève  et  rassérène,  au 
milieu  des  turbulences  politiques,  l'étude  des 
lettres  antiques  et  sacrées.  II  a  pour  titre  :  L'Aca- 
démie française,  en  laquelle  il  est  traicté  de 
Vinstitution  des  mœurs  et  de  ce  qui  concerne 
le  bien  et  heureusement  vivre  en  tous  estais 
et  conditions  par  les  préceptes  de  la  Doc- 
trine et  les  exemples  de  la  vie  des  anciens 
sages  et  hommes  illustres  (Paris,  Guill.  Chau- 
dière, in-fol.,  1577).  —  L'épltre  dédicatoire  au 
roi  Henri  III  est  datée  de  la  Barrée,  février  1577. 

—  La  3*  édition  de  1581,  après  quelques  vers 
élogieax  des  contemporains,  donne  le  portrait  en 
médaillon  de  l'auteur,  tète  sévère  et  réfléchie,  avec 
la  toque  de  cour  et  la  haute  collerette,  tel  qu'on 
le  trouve  reproduit  dans  le  Promptuaire  des 
médailles,  p.  299.  En  légende  on\it:jEtatis3S, 
anno  1578  et  pour  devise,  l'anagramme  exact  de 
son  nom  :  Par  la  prière  Dieu  m'ayde.  —  11 
Uonna  en  1580  la  seconde  partie  ou  Suite  de 
V Académie  françoise ,  en  laquelle  il  est 
traicté  de  Vhomme  et  comme  par  une  his- 
toire naturelle  du  corps  et  de  Vàme  est  dis- 
couru de  la  création,  matière,  composition, 
forme,  nature,  utilité  et  usage  de  toutes  les 
parties  du  bastiment  humain  et  des  causes 
naturelles  de  toutes  affections  et  des  vertus 
et  des  vices  et  singulièrement  de  la  nature, 
puissance,  oeuvres  et  immortalité  de  Vâme 
(Paris,  GuilL  Chaudière,  —  et  1593,  in-8<»,  sans 
heu,  pour  Jacq.  Chouet).  La  dédicace  au  roi  est 
signée,  en  l'absence  de  l'auteur,  par  le  libraire  ; 
la  table  rédigée  par  Pierre  Moreau,  tourangeau. 

—  Une  troisième  partie  parut  à  Genève  traitant 
du  «  macrocosme  ou  du  ciel  et  de  la  terre  » 
il594,  in-8o).  --  L'œuvre  enfin  se  complète  par 
La  Philosophie  chrestienne  de  V Académie 
françoise  ;  des  -orais  et  seuls  moyens  de  la 
vie  bienheureuse  (Paris,  Marc  Orry,  1598,  petit 
iii-9»  de  fSO  feuillets,  plus  19  ff.  non  cotés  en 
lèt  )  et  11  ff.  à  la  fin  pour  les  tables,  etc.).  L'au- 
tei  r  a  imité  la  méthode  antique  des  sages  et  par 
OD  I  fiction  aimée  du  xvi*  s.  met  en  scène  ses 
pn  près  pensées  dans  la  causerie  familière  d'un 
dû  ogne  idéal.  Ses  a  entreparleurs  »  ont  pour 
Boi  s  Amana  (vérité),  Aram  (sublimité), 
A<  Utob  (frère  de  bonté)  et  Aser  (félicité).  — 
£*<  ce  dernier  qui  représente  le  maître.  Il  rap- 
pe    ici  que  son  Académie  date  «  de  sa  plus  tendre 
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«  jeunesse  »  et  que  «  ses  petits  labeurs  »  ont  été 
si  bien  accueillis,  que  les  étrangers  ont  traduit 
son  ouvrage.  Après  avoir  parlé  de  l'homme,  de 
la  terre  et  du  ciel,  il  veut  l'achever,  en  traitant  de 
l'œuvre  de  Dieu  et  du  salut  de  l'homme,  «  et 
oc  ainsi  accomplir  son  estude  académique  et  chres- 
«  tienne  et  ainsi  avoir  repos.  »  —  Son  but  est 
surtout  a  de  former  généralement  les  affections 
a  de  l'âme  à  l'amour  de  la  piété  ».  La  seconde 
partie  de  ce  dernier  livre,  spécialement  consacré 
«  à  la  vie  contemplative  »,  se  termine  par  une 
série  de  méditations  sur  les  prières  et  sur  les 
dogmes,  suivies  de  Cent  soixante  Quatrains  de 
la  Philosophie  chrestienne  de  Dieu  et  de  ses 
œuvres,  dont  il  existe  à  part  une  édition  «  en  vers 
a  latins  et  français  »,  in-8o,  sans  lieu  ni  date.  — 
Le  tout  a  été  réuni  dans  une  édition  complète 
à  Saumur  (Th.  Porteau,  1613,  4  t.  en  un  vol. 
in-4o  et  Cologne,  1617,  3  vol.  in-8»).  —  On  con- 
naît encore  de  notre  auteur  Cent  cinquante 
Quatrains  sur  les  Psaumes  de  David  (Paris, 
Richer,  1581,  in-8o);  —  et  Cent  Quatrains 
consolatoires  (Lyon,  Ben.  Rigaud,  1582,  in-8», 
cotés  par  Brunet  19  fr.,  vendus  32  fr.  50  en  1841, 
120  fr.  en  1867).  Lacroix  du  Maine  en  signale 
une  édition  antérieure  (Paris,  Pierre  Lhuillier), 
sans  date.  Ces  derniers  ont  été  réimprimés  à  la 
suite  des  Quatrains  du  président  Faure,  sans 
nom  de  lieu,  1609,  in-8<>;  —  Examen  de  la 
réponse  de  Sponde  (1595,  in-12);  ~  Advis 
sur  la  nécessité  et  forme  d^un  concile  pour 
Vunion  des  églises  chrestiennes  en  la  foy 
catholique  (Saumur,  1611,  in-12). 

Greffe  de  Saumur.  —  Arch.  de  M.-et-L.  E  3691.  —  Sy^ 
nodes  Prot.,  Mss.  805.— Haag,  France  Prot,  VI,  327-329. 
—  Moréri.— Brunet,  Manuel,  III,  837.— Co/a^  de  la  Val- 
lière,  lY,  14408.  -  CataL  Yéménix,  1810. 

Primandière  (la),  f.,  t^^  de  Combrée\  « 
c"«  de  Durtal.  —  Ane.  manoir  noble,  aujourd'hui 
détruit,  où  la  famille  de  la  Rochefoucault  avait 
fondé  une  aumdnerie  de  4  lits.  Il  se  présentait 
attenant  presque  au  château  de  Dartal,  vis-à-vis 
le  pont  du  Loir  ;  =•  f.,  c"«  de  Grez-N.  ;  «•  f., 
c"«  de  Jallais.  —  Le  bordage  de  la  Pinar- 
dière,  de  la  Pinaudière,  de  la  Primaudière 
xvii«  s.  (E  468-469).  —  Dépendance  de  la  terre 
de  Cierzay,  qui  y  avait  anciennement  ses  ga- 
rennes; —  cl.,  c»«  de  la  Possonnière,  cons- 
truite dans  un  clos  de  vignes  vers  1855. 

Primaudière  (la),  chat.,  c»«  de  la  Pré- 
vière.  —  Primauderia  1095  circa  (Cartul.  de 
St-Jouin).  —  Locus  qui  dicitur  Primauderia 
1208  (Cartul.  de  Grandmont).  —  Le  prieuré  ou 
correctorerye  de  la  Primaudière  1685  (Pouillé, 
Mss.).  — '  Ane.  domaine,  créé  au  7i«  s.  sans  doute 
par  un  Prim^aldus,  dont  il  conserve  le  nom,  sur 
les  confins  et  dans  les  dépendances  de  la  forêt  de 
Juigoé.  Le  seigneur  de  Pouancé,  Gautier  Haï, 
s'en  empara  vers  1080  de  vive  force,  «  au  fer  de 
a  sa  lance  et  au  prix  du  sang  des  siens  et  des 
a  autres  »,  disait-il  lui-môme.  £n  mars  1208 
n.  s.  Geoffroi,  seigneur  de  Chateaubriand,  et 
Guillaume  de  la  Guerche,  seigneur  de  Pouancé,  en 
firent  don  aux  moines  de  Grandmont,  avec  le 
bois  et  les  terres  en  dépendant  et  tout  droit  d'usage 
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dans  la  forêt,  plus  10  livres  de  rente  sar  les 
péages  de  Châteanbriant,  25  1.  sur  les  fermages  de 
Ponancé  et  le  privilège  de  libertés  et  d'immunités 
spéciales  pour  un  bourgeois  des  moines  à  Ghâ- 
teaubriant,  à  Pouancô,  à  Segré,  à  la  Guerche  et 
à  Marligné.  Les  moines,  comme  ils  y  étaient 
tenus  pour  H^  repos  de  l'âme  des  fondateurs,  y 
construisirent  un  prieuré  habité  encore  au  xiv*  s. 
par  six  religieux.  Le  principal  manoir  et  la  cha- 
pelle, dédiée  à  N.-D.,  se  trouvait  en  Anjou,  et, 
par  suite,  dans  le  diocèse  d'Angers,  tandis  que 
partie  du  couvent  et  de  la  première  cour,  de  la 
maison  plus  tard  convertie  en  cabaret,  du  jardin 
et  des  trois  étangs  en  dépendant,  se  trouvait  en 
Bretagne,  le  ruisseau  de  la  Nymphe,  qui  passe 
sons  la  salle  du  prieuré,  formant  la  séparation 
des  deux  provinces.  Les  laïcs,  attachés  au 
domaine,  faisaient  leurs  Pâques  à  volonté  soit  à 
la  Prévière  soit  à  Juigné.  —  On  y  venait  en  pro- 
cession des  paroisses  voisines  1«  jour  de  la  Made- 
leine. —  Le  bénéfice  fut  annexé  vers  le  milieu  du 
XI v*"  s.,  par  le  pape  Jean  XXII,  au  prieuré  de 
Montguillon,  près  Mayenne;  puis  en  1770  les 
revenus  en  furent  attribués  au  Séminaire  St- 
Gharles  d'Angers.  Les  deux  métairies  enfermées 
dans  l'enclos  étaient  grevées  de  l'obligation  de 
fournir  bœufs  et  charrettes  aux  gens  du  roi  pour 
le  transport  des  galériens  et  autres  corvées 
publiques. 

Prieurs  :  Macé  Morel,  1400.  —  Robert 
Duhoia,  1450.  —  Richard  Dubois,  1502.  — 
Anceau  de  Vauhemier,  1511.  —  Jean  du  Maa^ 
doyen  d'Angers,  1543.  —  Louis  Leguédois, 
1624.  —  Halbert  i>îdicr,  1667.  —  Henri  Fouque, 
1683.  —  René  Boistard,  1712.  —  J.  Buard, 
1736.  —  Franc.  Gayon,  1753.  —  F.  Ckaigneau, 
1768.  Il  se  retira  à  Brives  avec  une  pension 
de  1,200  liv.,  qui  lui  était  servie  encore  en  1790 
sur  les  revenus  du  Séminaire. 

Vendue  nationalement,  l'église  fut  convertie 
par  M.  François  Maslin  en  un  établissement  de 
verrerie  pour  cristaux,  gobelets  et  verres  blancs, 
autorisé  par  ordonnance  du  2  mars  1836,  — 
et  qui  ne  dura  qu'une  vingtaine  d'années.  Son 
long  vaisseau  rectangulaire  (environ  40  mètres) 
précédé  d'un  pignon  avec  haute  et  étroite  fenêtre 
ogivale,  se  termine  par  un  chevet  éclairé  de  trois 
hautes  fenêtres  et  voûté  de  8  pans  d'ogive  à  ner- 
vures saillantes,  les  murs  peints  d'un  semis  de 
fleurettes.  La  première  partie  de  la  nef  est  con- 
vertie en  étable,  avec  un  plancher,  formant  gre- 
nier; le  reste  nu  et  vide.  Au  fond  du  chœur  s'est 
installé  un  four;  au  devant,  s'ouvre  l'ancien 
caveau  funéraire,  avec  escalier  de  8  ou  10  marches. 
La  principale  porte  latérale  est  couronnée  de  deux 
beaux  arceaux  ogivaux  xiip  s.,  séparés  par  une 
moulure  ronde  et  portés  sur  des  colonnettes  à 
chapiteaux,  dont  le  pied  est  à  demi  -enterré.  Une 
petite  porte  d'un  seul  arceau  communiquait  dans 
le  bel  enclos  du  prieuré,  dont  l'habitation,  édifice 
du  xviii"  i».,  attient  vers  S.  à  l'église,  avec  jar- 
din, verger,  orangerie,  pièce  d'eau,  futaies,  allées 
de  châtaigniers,  taillis,  prés,  deux  fermes,  dont 
une  dans  l'avant-cour,  le  moulin  à  vent  du  Châ- 
telier  et  trois  étangs  encore,  animant  aujourd'hui 


deux  minoteries  d'installation  récente,  —  le  tout, 
ensemble  de  170  hectares,  vendu  en  mars  1874. 
Arch.  de  M.-et-L.  E  1139,  1140;  6  911  ;  H  CartuL  de 
Vabb.  de  Grandmont,  f.  48-91,  427-177.  —  Arch.  comm. 
Et. -G. —  Mss.  TlV.—Jkfém.  sur  les  prieurés  de  Moniguyon 
et  de  la  Primaudière  (1763,  in-fol.  de  42  p.).  —  Bévue  de 
l'Anjou,  1876,  p.  282.  —  MUlet,  Indicat.,  t.  II,  p.  532.  — 
Ménage,  Sablé,  p.  142.  —  D.  Lobineau,  Bist,  de  BreU, 
t.  IlTp.  330. 

PrlmaadiAre  (la),  bam.,  c"«  de  VilUmoi- 

sant;  —  (la  Haute-),  f.,  c"«  de  ViïUmoisant, 

Prlmaadlères  (les),  h.,  c°«  de  Chaumont  ; 

—  f.,  c°«  de  Jarzé,  —  En  est  sieur  Jean  de  Viel- 
mont  1510,  qui  relevait  de  la  Prézaie. 

Primetfére  (la),  ham.,  c°«  de  Jarzé,  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble  doni 
est  sieur  messire  Pierre  de  la  Marqueraie,  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Lannay,  qui  y  meurt  le 
22  juillet  1701,  âgé  de  69  ans.  11  avait  épousé  à 
Angers  le  18  novembre  1695  la  veuve  de  René 
Cochelin  ;  —  (la  Petite-),  f.,  c"«  de  Jarzé. 

Primouy  m»»,  c»«  de  Villévêque.  —  Ane. 
fief,  divisé  en  deux  parties,  distantes  de  plus  de 
1/2  lieue,  la  plus  forte  vers  Jambon,  l'autre  près 
Pellouaille,  et  enclavant  la  lande  de  Payer,  au 
bout  de  laquelle  vers  S.  se  trouvait  la  maison  ; 

—  Tabbesse  du  Perray  y  avait  droit  de  dime  à 
raison  de  la  13*  gerbe. 

Pria,  ham.,  c»«  de  Tancoigné.  —  Prins 
(Cass.).  —  Prun,  Pruns  1461,  PrunU  1545, 
Prungs  1592, 1612,  Pruins  1739  (G  St-Maurice). 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est  seigneur  en 
1461  Jean  Barbot  et  qui  appartient  dès  au  moins 
1475,  au  Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers. 

Prince,  f.,  c***  de  Beau  fort.  —  Ane.  flef  et 
seigneurie  avec  maison  noble  dont  est  sieur  n.  h. 
Roland  de  Fourasteau  1576,  —  n.  h.  Jean  de  F  , 
mari  de  d"*  Louise  delà  Croix,  1607,  n.  h.  Franc. 
Guillot,  mari  de  d"^  Louise  Jousse,  1652,  Claude 
Legros  1654,  Charles  L.,  écuyer,  commissaire  or- 
dinaire des  guerres,  1699,  et  ses  héritiers,  sur  qui 
la  terre  fut  vendue  nat^  le  15  frimaire  an  III. 

—  Une  chapelle  y  fut  bénite  le  18  août  1709 
par  le  prieur  de  Caignon  ;  ^  ham.  et  château,  c*»* 
de  Champigné.  —  Prisciacus  1050  circa 
(Carlul.  Sl-Aubin,  f.  26).  —  Les  Princeps 
(Et.-M.  et  C.  C).  —Ane.  fief  relevant  de  laBou- 
guerie,  avec  maison  noble  dont  est  sieur  n.  h. 
Georges  d'Orange  1513,  Franc.  d'Or.,  chevalier, 
1539,  Foulques  Sibille  1628,  Guy  de  Lesral  1760  ; 

—  f.,  c"«  de  Chaudefonda.  —  Ane.  maison 
nobl-j  acquise  en  1618  de  François  de  Cessé - 
Brissac  par  Louis  Vexiau,  écuyer  ;  —  vendue  en 
1753  par  Charlotte-M^e  Garciau,  veuve  de  Jacq. 
de  Garimoo,  à  J.-B.  Roussel^  exempt  des  gardes 
du  gouverneur  d'Angers;  —  donnée  en  1778  par 
M.  de  Romain,  en  échange  du  fief  de  Laleu,  au 
Ronceray  d'Angers,  sur  qui  elle  fut  vendue  nat<  le 
7  avril  1791.  —  C'est  ici  et  non,  comme  le  disent 
tous  les  livres  angevins,  à  Pierrecou,  qu'il  faut 
placer  le  Prœaciacus  de  la  légende  de  St  Mao- 
rille.  Le  récit  nous  montre  la  colline  chargée 
d'autels  d'idoles,  diveraia  idolorum  tituUs  de- 
coratua^  qui  tombent  à  la  voix  de  l'apôtre.  — 
Auprès  on  montre  encore  la  Pierre- St-Maurille, 
rocher  élevé  sur  le  bord  du  Layon,  où  l'on  pré- 
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tend  que  prêchais  St  MaariUe,  mais  naile  part 
o'b  été  eoQore  rencontré  aucune  trace  antique. 

Priaeé»  f.,  c»«  de  Durtal.  —  Ane.  fief  rele- 
vaoc  d'Aligné.  —  En  est  sieur  n.  h.  Gilles  Des- 
champs  1632,  Jean  de  Laval-Boisdauphin,  1680. 

Prteeé,  f.,  c»«  de  Huillé.  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneofie  avec  maison  noble  relevant  d'Auvers  en 
Durtal.  —  En  est  sieur  Thibault  Rabinard  1423, 
Gilles  de  la  Rainaie,  écnyer,  mari  de  Marie 
de  Fenquerolles,  1654,  Jean  de  Feuquerolles, 
Capitaine  du  château  de  Durtal,  1655,  Franc,  de 
F ,  écuyer,  sénéchal  de  Durtal,  1662, 1676,  Jean 
d'Oostel  1681, 1692,  Mich.  Aubert  de  la  Richar- 
dière  1754. 

S  5l»-580.— Arch.  de  Dnrtd.  Lésigné,  HuiUé  et  Baraoé. 

Priaeé,  f.,  c»«  de  LoBse,  —  En  est  sieur 
René  du  Rideo  1664,  1671,  Franc -Bern.  Bris- 
sonnet  d'Oysonville  1734  ;  —  ham. ,  c*^«  de 
Marcé.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  logis  noble 
relevant  de  Durtal.  —  En  est  sieur  Guillaume 
Mellet,  éeoyer,  1491,  François  Hellet  1503,  1539, 
IL  h.  Zacharie  Galichon  1630,  sa  veuve  Charlotte 
Bitaalt  1635,  Louis  G.,  mari  de  Françoise  de 
Si-Aubin,  1638,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Metz,  che- 
nlier  de  Tordre  de  St-Michel,  mort  à  Angers  le 
8  juin  1664,  Claude  G.,  mari  de  Claude  de 
Hanaold,  1681,  messire  Louis-Pierre  Lecornu  du 
Ptessis  de  Gosme,  chevalier,  qui  réside  avec  sa 
femme  Rose  Lecharpenlier,  1704;  leur  fille  Marie- 
Rose-Elisabeth  y  épouse  le  16  janvier  1715  dans 
la  chapelle  seigneuriale  Louis  Domaigné  de  la 
Boebehae  (£  2277)  ;  —  Henri-Emmanuel  Lecornu, 
chevalier^  mari  de  Françoise  de  Moléon  de  Gali- 
fui.  1735,  dont  la  fille  Françoise  y  épouse  dans 
la  chapelle  le  26  mai  1750  Gabriel-Henri  de  la 
Poéze,  chevalier,  sieur  de  la  Collaissiëre.  — 
'  £a  l'an  Y  et  en  Tan  YI,  Potery,  curé  constitu- 
tiûBnel  de  Gorzé,  ayant  abjuré  son  sernoent,  y 
réunissait  clandestinement  ses  fidèles.  —  Le 
kps  actuel,  avec  deux  tourelles  à  un  bout,  est 
QDe  construction  neuve  du  dernier  propriétaire 
M.  Onvrard.  — >  Il  y  existe  un  souterrain  voûté, 
où  l'on  pénètre  par  une  rampe  de  13  à  14  met. 
de  profondeur  et  qu'on  prétend  communiquer  avec 
le  Yerger,  distant  de  4  kilomètres.  —  Auprès 
jaillit  une  belle  source,  V.  la  Fontaine;  « 
h.  et  m»»  à  vent,  c"«  de  Mûrs.  —  Le  principal 
domaine  qui  relevait  d'Erigné  et  de  St-Jean- 
des-Maovrets,  dépendait  de  l'abbaye  de  Fonte- 
vrand  et  fut  vendu  nat'  le  16  mars  1791.  —  Un 
antre  logis  appartenait  au  zvii"  s.  à  la  famille 
Guérin;  —  roo»,  c»«  des  Rairies;  «=«  f.,  c°*  de 
St'Melaine,  dépendance  du  prieuré  vendue  nat' 
le  18  avril  1791;  —  rie  Petit-),  ham.,  c»^  de 
Beau  fort.  —  11  y  existait  une  chapelle. 

Priaeeliéres  (les),  f.,  c"  de  Montpallin,— 
LaPresselière  (Cass.).— iaPricchèrc  (Et.-M.). 

WiFitmeepm  (les).  —  Y.  Prince. 

P  iaces  (les),  ham.,  c°«  de  Chanteloup,  — 
Us  Primes  (Cass.);  —  c»»  de  St-Jean-des-M. 
[  —  i  Jdplacement  près  le  bourg  où  se  rencontrent 
!  tt  i  lOndance  et  sur  une  étendue  considérable 
l  des  iriques  romaines,  attestant  une  importante 
I    Cttu  -ction;  «-  V.  Za  Prise. 


PriiuBon  (le),  ham.,  c»«  de  St-Germain- 
Zès-Af.;  —  (le  Petit),  f.,  c««  de  Si-Germain- 
lès-M. 

Prinze  (la),  ham.,  c°«  de  Chanteloup. 

Prioalerie  (la),  f.,  c»»«  de  Miré.  —  La 
Prouillerie  (C.  C). 

PrlouUère  (la),  f.,  c»^  de  Bauné^  vendue 
nat^  sur  la  Motte-Baracé  le  7  messidor  an  lY. 

Prionté  (la),    ham.,  c"®  de  C hazé- Henri  ; 

—  f.,  c°«  de  Drain,  anc.  domaine  du  prieuré  de 
Ghantoceaux. 

Prloutes  (les),  h.,  c"«  de  Sœurdres. 

PaHseiMiaeusm  —  Deux  villas  voisines 
d* Angers  portaient  ce  nom.  —  L'une,  apparte- 
nant à  l'abbaye  St-Aubin,  formait  une  dépen- 
dance de  la  villa  Ladriacus.  Elle  lui  avait  été 
donnée  par  l'abbé  Lambert,  comte  de  Nantes,  qui 
la  tenait  du  roi,  vers  le  milieu  du  ix«  s.  L'abbaye 
l'arrenta  dès  le  xie  s.  (Cart.  de  St-Aubin,  f.  3  v» 
et  5).  —  Son  nom  reste  au  faubourg  Bressigny 
d'Angers,  qui  fait  suite  à  la  rue  St-Aubin.  — 
L'autre  est  Pressigné,  Y.  ce  nom,  en  Sl-Silvin. 

Prise  (la),  f.,  C*  de  Beaufort;  —  f.,  c»»« 
de  Châtelaison  ;  =  f .,  c»«  de  Clefs,  —  La  Priée 
de  Clefs  (Cass.).  •—  Domaine  de  l'abbaye  de 
Mélinais,  vendu  nalUe  3  mars  1791;  «  f.,  c°« 
du  Fuilet  ;  —  chat. ,  c*»«  de  Loire,  —  La 
Prinze  1634(Et.-C.);  —  f.,  c°»  de  St-Quentin- 
en-M.  —  Y.  les  Princes,  la  Prinze. 

Pt^e-CfcaWlef  (la).— Y.  Charbon-Blanc. 

Prlses-IXeuTes  (les),  f. ,  c»«  de  Vemoil. 

PrlTlnlère  (la),  f.,  c'^^de  Villemoisant. 

Profondevan*  cl.,  c^«  de  Mouliheme, 

Progertes  (les),  f.,  c»*  de  Méon. 

Prollère  (la),  ham.,  c««  de  Cholet. 

Promenade  (la),  m»»,  c***  d'AZ^ençon,  bâtie 
en  1846  ;  «  ham.,  c»»  de  Beaulieu  ;  =  f.,  c»« 
de  Beaupréau;  =  cl..  c"«  de  Bouillé-M.  ;  ■— 
cl.,  c""  des  Cerqueux-s.'Pass. ',  =  cl.,  c*»  de 
Chanteussé\  «=  cl.,  c»«  de  Châteauneuf\  « 
ham.,  c°«  de  Chàtelais  ;  i»  auberge,  c°«  de 
Chemillé\  «  cl.,  c»«  de  Chemillé  ;  —  cl.,  c"« 
de  Contigné;  -»  ham.,  c"®  de  Durtal  ^  =»  cl., 
c"«  de  Grugé;  =»  cl.,  c°«  de  Loire;  «=  vill., 
c°«  de  Longue;  —  cl.,  c°«  de  Marcé;  —  f., 
c"«  de  Montjean;  —  vill.,  c"«  de  Noyant-la- 
Gr.;  —  cl.,  c»«  de  la  Plaine;  —  cl.,  c°«  de 
Pouancé;  —  f.,  c°e  de  St-Macaire-en-^M.  , 
avec  m*«  à  vent  tout  près;  —  f.,  c»«  de  Tilliers; 

—  f.,  c««  de  Torfou  ;  «-  f.,  c»«  de  Trémen- 
tines,  bâtie  depuis  1812. 

Prons  (les),  f.,  c"»  du  Ménil.  —  En  Pront 
en  la  vallée  de  Montjean  1656  (Et.-C.). 

Prospertus,  évèque  d'Angers,  d'après  les 
anciens  catalogues  qui  ne  citent  que  son  nom,  en 
le  plaçant  après  St  Apothème,  vers  389. 

Prot  (•...),  vitrier  et  peintre,  Angers,  fut 
chargé  en  1367  de  peindre  les  salles  du  château  de 
la  Roche-aux-Moines. 

Prou  (Louis-Marie),  né  au  Cap-Français  en 
St-Domingne  le  25  octobre  1787,  ancien  élève  du 
Prytanée  de  Gompiégne,  puis  de  l'Ecole  des  Arts 
et  Métiers  de  Châlons,  fut  attaché  le  11  octobre 
1811  comme  chef  des  travaux  à  l'Ecole  des  Arts 
et  Métiers    de  Beaupréau.    Il  suivit  avec   les 
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mêmes  fonctions  Técole  à  Angers ,  quand  elle  y 
fat  transférée,  et  y  est  mort  le  7  février  1843. 

—  (Emile-Charleè),  fils  du  précédent,  né  à 
Beanpréau  le  19  janvier  1815,  débuta  au  bar- 
reau d'Angers  en  1840  et  s'y  fit  rapidement  une 
place  considérable  au  premier  rang  par  sa  verve 
surtout  et  par  son  entrain  et  la  souplesse  d'un  ta- 
lent toujours  sympathique,—  en  police  correction- 
nelle, par  sa  bonne  humeur,  son  habileté  et  les  res- 
sources inattendues  surtout  de  ses  répliques  dans 
les  causes  civiles,— aux  Assises  par  l'abondance  de 
l'émotion  et  parfois  l'élévation  d'une  parole  infa- 
tigable à  solliciter  l'indulgence  ou  la  pitié.  Il  est 
mort  frappé  h\\  pleine  force,  après  deux  ans  de 
souffrances,  le  5  janvier  1865,  à  Angers.  Il  avait, 
presque  au  sortir  du  collège,  publié  dans  diverses 
revues  de  littérature  à  l'usage  des  enfants  et  des 
écoliers,  5  ou  6  récits  et  quelques  petits  vers,  qu'il 
réunit  dans  le  temps  sous  le  titre  de  Nouvelles 
et  chroniques  (Angers,  1836,  Launay-Gagnot, 
in-12,  avec  2  lith.).  —  Il  a  aussi  donné  en  1838 
une  Èpître  à  Malvoisine,  sous  le  pseudonyme 
de  Bonvoisin  (Pigné-Château,  in-8o),  en  réponse 
à  Grille  qui  sollicitait  les  secours  de  la  reine 
Amélie  pour  l'église  de  Bouchemaine.  Dans  un 
autre  genre  et  parmi  plusieurs  mémoires,  qu'il 
prépara  et  écrivit  sans  doute,  il  faut  signaler  son 
Mémoire  à  consulter  à  propos  de  la  suc- 
cession de  M^^  de  la  Terrandière  (Angers, 
Gosnier  et  Lach.,  1846,  in-8o  de  123  p.),  qui  fut 
répandu  en  nombre  et  qui  visait  surtout  l'opi- 
nion publique. 

Maine-^t'L.  des  10  février  1842,  9  août  1845,  et  13  jan- 
vier 1865,  avec  le  discours  prononcé  par  M.  Gnitton  jeune. 

—  ûuérard,  t.  XI,  p.  540. 

PronUlets  (les),  f.,  c°*  de  St-Georges  s.-L. 

Proust  (Jean),  «  angevin,  a  écrit  des  anno- 
«  tations  et  brièves  expositions  sur  quelques 
oc  passages  poétiques  les  plus  difficiles,  contenus 
«  aux  livres  de  Joach.  Du  Bellay,  imprimées  à 
«  Paris  chez  Guill.  Gavelat  en  1459  ». 

Brun,  de  Tartif.,  Mss.  87U,  f.  1152.  —  Louvet,  1. 1,  Ca- 
talogue des  Auteurs, 

Proust  (Joachim),  fils  de  Joseph  P.,  maître 
apothicaire  et  de  Rosalie  Sartre,  né  à  Angers  le 
26  novembre  1751,  y  étudia  chez  les  Oratoriens, 
pour  succéder  à  son  père.  Son  frère  atné  Fran- 
çois-Jacques -»  et  non  Jean,  comme  l'appelle 
Grille,  —  né  le  25  septembre  1756,  avait  été  ré- 
duit à  quitter  la  maison  commune,  rendue  inha- 
bitable par  l'humeur  acariâtre  et  l'avarice  des 
parents,  et  rassemblant  une  petite  pacotille,  de- 
vait aller  s'établir  à  l'Ile-Bourbon ,  s'y  marier 
et  y  mourir  jeune  encore,  maire  de  Maurice. 
Joachim,  en  proie  aux  mêmes  ennuis,  s'enrôla 
dans  le  régiment  de  Piémont-infanterie  et  tint 
quelque  temps  garnison  en  Corse.  Redevenu 
libre  et  rebuté  d'une  courte  visite  à  Angers,  il  alla 
rejoindre  à  Paris  son  plus  jeune  frère  Joseph  dans 
sa  pharmacie  de  la  Salpêtrière,  puis  entra  chez 
Rouelle  et  s'y  rompit  à  toutes  les  pratiques  de  la 
science.  Sa  mère  morte  (6  octobre  1786),  son 
père  tombé  en  enfance,  il  revint  à  Angers,  reprit 
par  vole  de  justice  l'ouvroir,  vendu  sous  main  à 
un  étranger  ;  —  et  bientôt  la  place  Ste-Crolx  devint 
trop  petite  pour  les  éclats  de  sa  verve  agressive^ 


tout  entière  au  service  de  la  Révolution  nouvelle. 
—  Montant  à  l'occasion  sur  une  borne  ou  sur  un 
tonneau,  pour  lancer  plus  loin  ses  harangues,  il 
devient   bientôt   dans  son   quartier  et  dans  la 
ville  une  véritable  autorité  populaire.  Dès  1788 
c'est  lui  qui  organise  ce  «  bal  masqué,  précédé 
a  d'une    cavalcade    masquée    par    les    jeunes 
«  citoyens  d'Angers  »,  la  fameuse  Barque-à- 
Caron,  comme  l'appellent  les  contemporains  el 
dont  le  retentissement  courut  dans  tous  les  jour- 
naux d'Europe.  Le  programme  en  reste  imprimé 
sous  ce  titre  :  Le  Triomphe  de  la  Philoso- 
phie ou  la  réception  de  Voltaire  et  de  J.-J, 
Rousseau   aux    Champs    Elysées    (Angers, 
Pavie,  1789,  in-12  de  15  p.),  suivi  de  trois  chan- 
sons chantées  par   Henri    lY,   Diogène  et  un 
Paysan.  £lu  en  1790  membre  du  premier  Conseil 
municipal,  il  y  prononce  le  12  juillet  un  discours, 
que  contient  tout  entier  le  registre  des  délibéra- 
tions, pour  proposer  de  distribuer  chaque  année 
une  couronne   civique  aux    deux  citoyens  les 
mieux  méritants,  —  motion  adoptée  mais  qu'il 
fallut  ajourner  le  surlendemain,  faute  de  s'accorder 
sur  deux  noms.  Le  18  juin  1791,  il  soumet  et  fait 
accepter  un  projet  «  pour  dégager  l'église  cathédrale 
«  de  Si -Maurice  d'une  grande  quantité  de  petits 
«  bâtiments,  qui  cachent  ce  monument  superbe^ 
oc  y  faire  un  .parvis  proportionné  à  ses  vastes  di- 
oc  mensions,  qui  s'étendrait  jusqu'à  la  fontaine 
a  Pied-Boulet  inclusivement ,  en   formant   ane 
a  dirision   d'environ   200  marches  assez  prali- 
«  quable  pour  que  les  chevaux  puissent  y  passer 
a  commodément.   »  L'idée,   reprise  depuis  par 
d'autres,  attend  encore  l'exécution.  —  Un  arrêté 
des  représentants  du  8  juillet  1793  l'appela  à 
faire  partie  du  premier  comité  révolutionnaire. 
Il  en  sortit  dès   le   premier  septembre  et   fat 
chargé  de  l'organisation  des  fabriques  de  poudres 
et  salpêtres.  Ce  service  prit  sous  sa  direction  une 
intensité  étonnante,  que  surexcitait  son  ardente  ac- 
tivité. —  Mort  aux  tyrans.  Liberté,  égalité  ! 
Paix  aux  chaumières.  Simplicité,  célérité, 
sûreté  dans    les  moyens,    Joach.    Proust, 
agent  pour  le  salpêtre,  et  président  de    la 
société  populaire  d* Angers.  Salut  et  frater- 
nité.   Avis  de    la    livraison    de    salpêtre. 
Réquisition  d^hommes  pour  la  fabrication 
des  salpêtres  et  poudres  de  la  République. 
Frimaire  an  II  (in-fol.  de  8  p.),  tel  est   le 
titre  d'un  de  ses  comptes-rendus  singuliers^  dont 
les  exemplaires  se  recherchent  aujourd'hui  avec 
curiosité.  Dans  ses  Observations  sur  le  mou- 
vement  révolutionnaire  des  salpêtres  cUtns 
le  District   d* Angers,   adressées  au  District 
(3  prairial  an  II,  7  p.  gr.  in-fol.).  il  développait 
les   principes  posés  par  «  d'excellents  artistes 
<K  républicains.  »  —  «  Il  n'est  point  à  dire.  Il  faal 
a  brûler  une  forêt  et  mettre  à  part  le  bois    de 
«  construction  ».  Entre  temps,  et  au  lendemain 
du  siège,  un  arrêté  nouveau  des  représentants  da 
15  frimaire  an  II  (5  décembre  1793)  l'avait  appelé 
à  la  présidence  d'une  seconde  commission  mili- 
taire chargée  de  suivre  les  armées  avec  là  guil- 
lotine. Il  arriva  le  26  frimaire  au  Mans  et  n*y 
siégea  qu'un  jour,  pour  acquitter  cinq  Vendéens 
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[  8t  quatre  militaires.  Appelé  à  Laval,  il  y  remplit 
\  sa  redoutable  mission  du  2  aa  :22  nivôse  (22  dé- 
I  eembre-ll  janvier)  et  prononça  en  tout  28  con- 
damoatioos,  après  de  très-nombreux  ac<piitte- 
ments.  Dès  le  premier  jour  toutes  les  femmes 
avaient  été  épargnées.  Il  ne  s'arrêta  qu'un  jour 
à  Sablé  pour  rendre  la  liberté  à  des  prévenus  et 
éuitde  retour  à  Angers  le  25  nivôse  (14  janvier 
1794).  On  ne  voit  pas  que  dans  ces  diverses  fonc- 
'  tioDs  terribles,  auxquelles  le  désignait  son  empor- 
tement révolutionnaire,  aucun  des  souvenirs 
inexpiables,  qui  poursuivent  tant  d'autres  noms, 
se  soit  attaché  au  sien,  et  ses  contemporains 
oDt  oublié  volontiers  l'exaspération  de  certaines 
heures,  dont  les  archives  rendraient  tant  de 
témoignages,  pour  rappeler  surtout  sa  nature 
hnmaine  et  douce,  née  pour  l'indulgence  et  la 
paix.  Il  en  donna  une  preuve  nouvelle  presque  à 
son  retour  le  17  février,  en  se  présentant  sponta- 
nément devant  le  tribunal  chargé  de  juger  Diou- 
sie,  Brevet  de  Beanjour  et  antres  Angevins,  qu'il 
crat  an  instant  pouvoir  sauver.  —  Les  temps  apai- 
sés, il  revint  à  sa  pharmacie,  non  sans  plus  d'un 
déconragement,  et  à  l'heure  où  se  rouvraient  les 
églises,  il  essaya  encore  de  ranimer  l'esprit  pu- 
blie par  une  boutade,  V Apothéose  d'Arlequin 
t>ivant,mascarade  astronomico-comiquet  par 
des  comédiens  ruinés,  qu'il  dut  se  borner,  ne 
I  la  pouvant  pins  mettre  en  scène  dans  la  rue,  à 
I      faire  imprimer  (Jahyer,  an  X,  in-S»  de  12  p  .)• 

-  Il  avait  depuis  plusieurs  années  quitté  son 
magasin  pour  se  retirer  dans  sa  campagne,  à 
Briolay,  quand  il  y  est  mort  le  26  août  1819, 

Le  Journal  des  Mines  a  publié  de  lui  (1812, 
a*»  190-191)  deux  Mémoires  sur  la  poudre  à 
canon. 

Arch.  de  M.-«t-L.  Série  L.  —  Arch.  munie.  d'Angers, 
Délib.  1790 ,  f.  115  et  GG  210.  —  Berthe,  Mss.  1069,  f.  93. 

-  Bterdier-L.,  Angers  et  le  Départ.,  1. 1,  p.  405.  —  Th. 

!  Muret,  Guerres  de  VOuest,  t.  l,  p.  439.  —  Chardon,  Les 
Yendéens  dans  la  Sarthe,  l.  II,  p.  845-248.  ^  Grille,  La 
Yendfy,  t.  III,  p.  916,  256;  Volontaires,  t.  II,  p.  7-8  et 
MiOtes  Utiéraires,  t.  II,  p.  213.  —  Y.  Besnard,  Mémoires 
Mis.,  p.  158.  —  Quérard.  France  LUt.,  XI,  p.  558-^9. 

Proust  {Joseph-Louis),  frère  du  précédent,  né 
à  Angers  le  26  septembre  17&4,  était  destiné,  restant 
seul  dans  la  famille,  à  succéder  à  son  père.  Il  n'en  eut 
qae  plus  de  peine  à  obtenir  d'aller  se  perfectionner 
i  Paris  où  il  s'attacha  aux  frères  Rouelle,  puis  au 
service  des  hôpitaux.  Lavoisier,  qui  l'avait  remar- 
qué, le  rencontrant  le  jour  même  où  s'ouvrait  le 
coDconrs  pour  la  place  de  pharmacien  en  chef  de 
la  Salpètrière,  l'y  amena  avec  lut,  et  notre  ange- 
vin, qui  ce  s'y  était  pas  même  fait  inscrire, 
obtint  le  premier  rang.  C'est  vers  ce  temps  qu'il 
eotra  en  relations  suivies  avec  le  célèbre  physi- 
cien Charles.  11  travailla  aux  apprêts  de  la 
fameuse  ascension  aérostatique  du  2  août  1783 
et  la  môme  année  en  décembre  essaya  de  la 
renouveler  à  Angers.  M.  d'Autichamp  offrit  l'en- 
ceinte du  château  et  un  appel  fut  adressé  pour 
eoovrir  les  frais  de  l'expérience  à  des  souscrip- 
|eaT8,  qui  d'abord  trop  peu  nombreux  furent 
io  rites  à  doubler  leurs  cotisations.  Pendant  les 
pr  paratifs  de  cette  entreprise,  où  tout  était  alors 
À  réer,  et  pour  faire  prendre  patience,  le  jeune 
sa  ant  lançait  des  ballons  perdus  et  professait  un 
m 


cours  dans  la  chapelle  du  château  sur  la  théorie 
des  gaz.  En  fin  de  compte  il  dut  abandonner 
sa  tentative.  Mais  le  23  juin  suivant  il  montait, 
avec  Pilastre  du  Rozier,  la  montgolfière  qui  s'en- 
leva à  Versailles,  sous  les  yeux  de  la  cour,  pour 
aller  descendre  à  Chantilly.  —  Présenté  en  1787 
à  l'ambassadeur  d'Espagne,  il  accepta  la  chaire  de 
chimie  à  l'école  d'artillerie  de  Ségovie  et  partit  pour 
l'Espagne.  Il  y  devait  rester  vingt  ans  et  s'y  maria 
dès  le  20  juin  1798  avec  une  française  réfugiée.— 
Le  roi  Charles  IV,  en  fondant  l'Ecole  de  Madrid, 
l'y  appela,  pour  le  combler  de  prévenances  et  de 
dons  magnifiques.  On  cite  le  laboratoire,  propriété 
du  professeur  et  dont  le  principal  mobilier  était 
en  platine.  Proust,  qui  à  son  arrivée  ignorait  l'es- 
pagnol, s'était  rapidement  mis  en  état  d'enseigner 
avec  une  facilité  et  une  élégance  qui  retenaient  à 
ses  leçons  un  auditoire  d'élite,  plus  curieux  d'ail- 
leurs, comme  le  maître  ne  l'ignorait  pas,  de  belles 
expériences  que  de  transcendantes  théories.  —  Il 
était  depuis  deux  ans  en  congé  en  France,  quand 
la  guerre  vint  ruiner  sa  fortune,  en  lui  ôtant  toute 
idée  de  retour.  La  populace  espagnole,  en  haine 
des  envahisseurs,  saccagea  sa  maison,  au  mo- 
ment où  Madrid  se  vit  investie  par  l'armée  fran- 
çaise (1808)  ;  —  et  il  fallut  plus  tard  de  longues 
négociations  pour  recueillir  quelques  rares  débris. 
Sans  ressources  assurées  et  presque  dégoûté  de  la 
science,  il  se  réfugia  dans  la  petite  ville  de  Craon 
où  quelques  années  plus  tard  le  venaient  chercher 
les  sollicitations  affectueuses  de  Bosc  et  d'illustres 
amis  qui  le  pressaient  de  se  laisser  présenter  à 
l'Académie  des  Sciences  pour  la  succession  de  Gui- 
ton-Morveau.  Il  y  fut  élu  le  12  février  1816  par 
47  voix  sur  53  votants,  toute  candidature  s'étant 
retirée  devant  la  sienne,  qu'une  tolérance  tacite 
avait  exemptée  de  l'obligation  de  la  résidence  à 
Paris.  Il  devait  surtout  sa  grande  notoriété  et 
l'estime  particulière  des  savants  à  la  lutte  cour- 
toise qu'il  avait  soutenue  pendant  dix  ans  contre 
Berthollet^  en  développant  la  fameuse  théorie  des 
équivalents  chimiques,  qu'il  fit  admettre  victorieu- 
sement. L'occasion  s'y  trouva  pour  lui  d'exposer  une 
de  ses  principales  découvertes,  celle  des  hydrates 
ou  combinaisons  de  l'eau  avec  les  oxydes  métal- 
liques. —  L'idée  aussi  lui  était  venue  de  s'appliquer 
à  la  fabrication  d'un  sucre  de  raisin,  ()ont  il  pré- 
senta dès  1799  des  échantillons  à  ses  auditeurs  de 
Madrid.  La  théorie,  qu'il  en  adressa  à  l'Institut 
en  1805,  avec  l'explication  des  ressources  qu'elle 
offrait  à  l'industrie,  appela  sur  l'inventeur  l'inté- 
rêt du  ministre  de  l'Intérieur,  Montalivet,  qui  par 
décret  du  18  juin  1810  lui  fît  allouer  une  somme 
de  100,000  fr.  à  charge  d'installer  une  fabrique. 
Mais  il  refusa  cette  entreprise,  comme  il  ne  voulut 
entendre  à  aucune  des  sollicitations  qui  le  pres- 
saient de  s'établir  à  Paris.  Devenu  veuf  en  1817,  il 
rentra  ^  Angers  dans  la  petite  maison  du  Chau- 
mineau,  sur  la  route  des  Ponts-de-Cé,  où  la 
croix  d'honneur  le  vint  chercher  en  1819;  puis  en 
mars  1820  il  reprit  le  titre  et  l'état  même  de 
pharmacien  pour  prêter  son  nom  à  la  veuve  de 
son  frère  Joachim.  Il  se  rapprocha  en  même 
temps  de  la  place  Ste-Croix,  en  venant  habiter 
dans  la  cité  l'ancien  prieuré  de  Saint-Aignan  où 
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il  mourat  le  5  juillet  18S6.  Travailleur  modeste 
autant  que  désintéressé,  d'esprit  vif  et  libre, 
qu'aiguisait  aux  bons  jours  une  pointe  de  gaieté 
cordiale,  son  masque  de  savant,  sa  figure  osseuse 
à  brusques  saillies,  son  front  plissé  par  la  ré- 
flexion, son  regard  pénétrant ,  tous  ses  traits 
revivent  dans  les  trois  types  accomplis,  qu'en  a 
laissés  David  d'Angers,  dessin,  médaÛlon  et  buste 
en  bronze,  ce  dernier  fondu  aux  frais  d'une  sous- 
cription publique  ouverte  le  28  septembre  1824. 
Le  dessin  vient  d'être  reproduit  par  M.  Morel  dans 
ses  Promenades  artistiques. 

On  a  de  Jos.  Proust  :  Recherches  sur  Véta- 
mage  du  cuivre,  la  vaisselle  d*étain  et  le  ver- 
nissage (Madrid,  1803.  imp.  royale,  in-8»).  Le 
livre  est  écrit  en  espagnol;  —  Recueil  de  diffé- 
rentes observations  de  Chimie,  dans  le  1. 1  des 
Savants  étrangers  de  VInstitut  (1805);  — 
Mémoire  sur  le  sucre  de  raisin  (Paris, 
D.  Colas,  1808,  in-80)  ;  — -  Sur  une  analogie 
remarquable  entre  les  eaux  de  quelques 
•parties  du  golfe  de  Californie  et  celle  des 
lacs  de  Sodome  et  d^Urmia  en  Perse,  dans  le 
t.  VII  des  Mém.  du  Muséum,  1821  ;  —  Sur 
l'existence  vraisemblable  du  mercure  dans 
les  eaux  de  VOcéan  (Ib.,  p.  479)  ;  —  Essai 
sur  une  des  causes  qui  peuvent  amener  la 
formation  des  calculs  (Angers,  Pavie,  1824, 
in-8o  de  36  p.)  ;  —  Recherche  sur  le  meilleur 
emploi  des  patates  ou  pommes  de  terre 
(Paris,  Huzard,  s.  d.,  in-8o  de  66  p.)  ;  —  dans 
le  Journal  de  Physique,  des  Recherches  sur 
le  Bleu  de  Prusse  (1794  et  1799);  —  Sur  les 
oxydations  de  l'Arsenic  (1799)  ;  —  Sur  VEtain 
(1800)  ;  —  Sur  les  Sulfures  métalliques  (1801)  ; 

—  Pour  servir  à  l'histoire  de  V Antimoine  ; 

—  Sur  les  Sulfures  natifs  et  artificiels  de  fer 

—  et  Sur  VUrane  (1802)  ;  —  dans  les  Annales 
de  Chimie,  de  Physique,  —  Analyse  de 
l'Orge  avant  et  après  sa  germination  (t.  V, 
p.  337),  —  Sur  le  principe  qui  assaisonne  les 
fromages  (t.  X,  p.  29),  —  Sur  les  tablettes  à 
bouillon  a,  XVIII,  p.  170).  etc. 

A.  Botty.  Notice  nécroL,  dans  le  Joum.  de  Pharmacie, 
Xn,  379  (1826).  -  Uugier,  Nécrologie,  dans  le  Joum,  de 
Chimie  médie.,  1826,  t,  II,  p.  405.  —  Godard-F..  Nouv. 
Arch,,  R*  32.  -  Berthe,  Mss.  1060,  f.  93.— /ourn.  de  M - 
et'L.,  14  iaUlet  1826.  —  Annuaire  de  M.-et-L.,  1831, 
p.  176.  -  Affiches  d'Angers,  décembre  1783.  -  Bullet.  de 
la  Soc.  Indust.,  1832,  p.  260. 

Proal  ^Antoine),  sculpteur  et  architecte  à 
Luigné,  mari  de  Jacqnine  Liger,  1711,  et  en 
secondes  noces  de  Marie  Lebreton  (18  août  1721), 
t  le  15  juillet  1756,  Agé  de  72  ans. 

Proatale  (la),  ham.,  c»*  de  Bouzillé.  - 
Les  Proutais  (Cad.). 

Pronterie  (la),  f..  c"«  à*Allonnes,  acquise 
en  1659  de  la  veuve  Lehou  par  Mie.  Bérault, 
lieutenant  criminel  de  Saumur;  «»  f.,  c"«  de 
Bocé;  -*  f.,  c"*  de  la  Pommeraie. --La  Plau- 
terie  (C.  C).  —  Ane.  flef  et  seigneurie  relevant  du 
Plantis.  —  En  est  sieur  Pierre  Chapperon  1459. 
Gilles  Glérembault  1485,  Agnès  de  Maigné  1518, 
n.  h.  Julien  Varlet  1685,  Anl.  Varlet  1714  (E 1047). 

Proatfère  (la),  f.,  c»«  de  Blou.  —  Ane. 
maison  noble  dont  est  sieur  Louis  Dubellay  1540, 


n.  h  Franc.  Bonrneau,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  1632,  Nicolas  de  Noyelles,  écuyer,  1670;  — 
f.,  c"«  de  Chemillé.  —  Ane.  fief  dont  est  sieur 
Jacq.-Simon  Legouz  de  Vaux  1752;  «  f.,  c"«  de 
Cholet,  la  seule  qui  dépendit  de  U  paroisse 
Notre-Dame,  parce  qu'elle  appartenait  au  prieuré  ; 
=  ham.,  c»«  de  St-Christophe-du-B.  —  La 
Proulière  (Cass.  Et.-M.).  —  Avec  chapelle  du 
xvii«  s.,  où  l'on  se  rend  encore  en  pèlerinage 
pour  guérir  de  la  peur.  —  En  est  sieur  An- 
toine de  Santo-Domingo  1680.  ~  Sur  le  bord  du 
chemin  qui  y  conduit,  il  a  été  trouvé  vers  1865, 
un  cercueil  en  pierre  de  Mortagne,  renfermant 
encore  un  squelette  entier. 
-  Proutoire  (la),  f.,  c"»  de  la  Pèlerine. 

Provendrie  (la),  vill.,  c»«  de  Trémont. 

Providenee  (U),  f.,  c°«  de  Botz,  bâtie  de- 
puis 1827;  «  f.,  c"  de  Mélay. 

Provost,  fours  à  chaux ,  c"«  de  Noellet. 
construits  en  1825,  les  plus  anciens  du  canton  de 
Pouancé. 

Pnovotfale  (la).  —  V.  la  Prévoté. 

Pradhomme  fJean-François-Louis-Ma- 
riej,  né  à  La  Flèche,  le  13  mars  1755,  employé 
dans  les  Aides  jusqu'à  leur  suppression,  membre 
du  Directoire  du  District  de  Ghâteauneuf,  juge 
suppléant  au  même  District,  puis  membre  du 
Collège  d'arrondissement,  conseiller  général  le 
10  ventôse  an  XII  jusqu'à  sa  mort,  juge  de  paix 
de  Durtal  depuis  1797,  y  meurt  le  28  mars  1813. 
Les  Affiches  du  3  août  1807  ont  publié  une  cha- 
rade (22  vers)  de  sa  façon. 

Pradhommerle  (la),  ham.,  c'^^  de  Saint- 
Augustin-dU'B. 

PrnlUé,  canton  du  Lion-d'Angers  (8  kil.), 
arrondi  de  Segré  (25  kil.)  ;  —  à  17  kU.  d'An- 
gers. —  Prulliaco  (G.  de)  1058  (Cart.  N.-D.  de 
Saintes).  ^Pruilliaco  (B.  de)  1114-1134  (2*  Gart. 
St-Serge,  p.  279).  —  Prulliacensis  ecclesia 
1114-1134  (Ibid.;.  —  Ecclesia  de  Pruliaco 
1159  (1«'  Cartul.  St-Serge,  p.  16).  —  Parochia 
de  Prulle  1268  (Grez-N.,  ch.  or.).  —  Pruti- 
leyum  1532  (Sl-Serge).  —  Preuillé  1699  (Miro- 
mesnil)  et  depuis  1830  dans  nombre  d'actes  offi- 
ciels. —  Sur  le  coteau  de  la  rive  droite  et  dans 
la  vallée  de  la  rive  gauche  de  la  Mayenne.  — 
entre  Grez-Neuville  (3  kil.)  au  N.  et  à  l'O., 
Feneu  (6  kil  )  à  TE.,  la  MembroUe  (3  kil.)  au  S. 

La  route  nationale  d'Angers  à  Gaen  coupe  du 
S.  au  N.  l'extrémité  du  territoire,  à  1,500  met. 
de  l'église. 

La  Mayenne  descend  presque  au  centre,  du  N. 
an  S.-E.,  traversée  par  un  hac.  —Y  affluent  sur 
la  gauche  les  miss,  de  la  Fontaine-de-l'Homme, 
et  des  Places;  sur  fai  droite  les  ruiss.  de  Ghoi- 
seau,  de  la  Roussière  et  de  Montigny. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Vivetières 
(6  mais.,  20  hab.),  de  la  Plesse  (3  mais.,  14  h.), 
des  Briançons  (9  mais.,  17  hab.),  des  Places  (6  m. . 
19  hab.),  des  Outinières  (3 mais.,  10  hab.),  du  Ho- 
deray  (5  mais.,  17  hab.),  du  Tertre  (38  mais  , 
101  hab.),  les  chat,  de  la  Chênaie  et  des  Grandes- 
Maisons,  et  52  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,265  hect.,dont  30  hect.  en  bois, 
1  hect.  en  vignes. 
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^    Population  :  i04  feox,  469  hab.  en  l7a(M726. 
I  - 109  feax,  550  hab.  en  1789.  —  643  hab.  en 
'  1831.  —  660  h.  en  1841.  —  640  hab.  en  1851.  — 
0fi0hab.  en  1861.  —  607  h.  en  1866.  —  58S  h.  en 
1872,  dont  9i2  an  bonrg  (54  mais  ,  58  mén.)*  petit 
^oape  de  niasnres,  la  plupart  antiques,  perdn  dans 
lu  position  charmante,  à  la  crête  du  coteau, 
i  d'où  Ton  embrasse  à  perte  de  vue  la  vallée  de  la 
i  Iftyenne.  On  y  gravit  d'en  bas  par  un  sentier  pro- 
foodément  raviné,  qui  tourne  rapide  et  tout  d'un 
I  coap  se  relève  en  abordant  le  débouché.  Des  ha- 
bitations se  sont  installées  presque  tout  le  long 
des  flancs  dn  rocher,  qu'exploite  une  carrière. 
Asaemhlée  le  10  août. 

Perception  du  Lion-d'Angers.  —  Bureau  de 
peste  de  la  HembroUe. 

Mairie  installée  dans  un  petit  logis,  sur  la 
place.  —  Ecole  mixte  (Sœurs  de  Torfou). 

L'Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Symphorien 
isBCcarsale,  5  nivôse  an  XIII),  est  un  édifice  du 
xn'  s.  mais  qui  a  perdu  par  une  restauration  ré- 
oeote  tonl  son  caractère  antique.  Le  clocher,  cons- 
:  Irait  par  adjudication  du  8   mai  d851»  forme 
I  porche  sur  l'entrée  de  la  nef  unique,  sans  chœur, 
I  ibiide,  chapelles  ni  autels  secondaires.  Sur  le 
I  faod  s'ouvre  une  fenêtre  à  meneau  avec  vitrail  de 
fa  Vierge  et  de  St  Pierre,  signé  :  Truffier, 
>  Martin,  Lhivau,  Angers,  i868  ;  à  droite  et  à 
pacbe,  deux  statues,  et  encore  un  tableau  mo- 
derne,   Lm  Viêitation,  donné   par  M.  Louvet. 
-  (hi  y  a  recueilli  l'épitaphe  sur  marbre  noir  de 
Bssire  Gabriel  Mauxion,  écuyer,  sieur  du  Jon- 
dïeray,  mort  le  25  septembre  1781.  —  A  la  porte 
&  la  sacristie,  dans  l'ancien  cimetière,  un  cadran 
;  lemeal  en  ardoise  est  daté  1673  avec  l'inscrip- 
iiûi  :   VotLs  qui  par  ici  passé  {  Pries  Dieu 
I  pnr  lais  [trespassez]. 

Le  Presbytère,  vendu  nat^  le  5  fructidor 
SI  lY,  a  été  racheté  par  la  commune  en  mars 
lfil3  et  reconstruit  par  adjudication  du  9  no- 
«obralSSS. 

Ifnlle  trace  d'antiquité  n'est  signalée,  sauf  de  la 

grande  voie  d'Angers  qui  forme  la  limite  avec  le 

Plâisis-Macé  à  partir  de  la  MembroUe.  —  De  ce 

point  aussi  vers  N.-E.  se  détachaient  passant  par 

U  Chênaie,  le  Hoderay,  la  Grandière,  le  chemin 

!  de  Neuville,  —  tandis  qae  sur  la  rive  gauche  de 

la  Mayenne,  une  autre  grande  voie  d'Èpinard  à 

t^hâieUis  remontait  la  rivière,  qu'elle  coupait  au- 

de»SBs  du  Bec-d'Oudon. 

La  fondation  de  l'église  remonte  au  xi«  s.  — 

!  EUe  était  encore  en  partie  en  mains  laïques  dans 

ks  premières  années  du  xii«  s.  et  fut  donnée  à 

l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  à  qui  le  pape  la  con- 

I  firma  en  1159.  L'abbé  en  conservait  encore  la 

présentation  à  la  Révolution. 

Curé»  :  Lucas  St-Berge,  1468,  qui  résigne. 

->  Gull.  St'Berge,  maître  ès-arts,  2  juillet  1468. 

~   Pierre  Lecomte,  chanoine    de   St-Jean-B. 

1  4'Anger8, 1530.  Il  était  de  plus  curé  de  Seiches. 

-Pierre  Juffé,  1560.  —  Jean  Huilier,  1617.  — 

^  Uoè  Hamelin,  1631,  i  le  ^  octobre  1639.  — 

'■   Franc.  Mahit,  juillet  .1640.  f  le  10  novembre 

I  t6fô.  Accusé  d'avoir  tué  un  lièvre,   il  lui  en 

coéla  4,0U0  livres  de  frais.  Hiromesnil  cite  «  son 


«  cas  9  comme  exemple  des  friponneries  judi- 
ciaires. —  René  de  Breslay,  1663,  1706.  — 
Jean  Gandon,  docteur  en  théologie  d'Angers,  oc- 
tobre 1706,  t  le  15  août  1738.  —  Pierre  Letour- 
neur,  docteur  en  théologie,  mai  1738,  f  le  28  dé- 
cembre 1762,  âgé  de  63  ans.  Il  avait  résigné  dès 
1755,  —  Franc.  Letourneur,  juillet  1756,  f  le 
15  avril  1772,  âgé  de  60  ans.  —  Jos.  Letour- 
neur, mai  1772,  f  le  14  septembre  1786,  âgé  de 
44  ans.  -^  Lehreton,  novembre  1786,  jusqu'au 
9  juin  1791.  Il  est  déporté  en  Espagne  en  sep^ 
tembre  1792.  —  J.-P.  Péton,  5  août  1791,  jus- 
qu'en décembre  1793.  Il  tenait  en  l'an  IV  un  petit 
commerce  d'épicerie  à  Angers. 

Le  fief  seigneurial  relevait  de  Neuville-snr- 
Maine,  où  rend  aveu  en  1465  Pierre  de  la  Jaille 
pour  ses  maisons,  granges,  «  courtils,  rues,  etc. 
«  de  sa  terre  de  Pruillé  »,  —  René  de  la  Jaille  en 
1519,  —  Marin  Cerizay,  marchand  d'Angers,  1559, 
René  Fleuriol,  écuyer,  1627,  Pierre  Fleuriot  1643, 
Pierre  Lemaistre,  chevalier,  1650^  mari  de  Ga- 
brielle  Joubert,  René  Moreau  1667,  René  Moreau, 
juge  au  Présidial  d'Angers,  1775,  Pierre  Leroy  de 
la  Potherie  1782-1789. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé, 
de  l'Election  d'Angers,  du  District  en  1788  de 
St-Georges-sur-Loire,  en  1790  de  Châteauneuf. 
—  6  habitants  seulement  se  trouvèrent  en  état  de 
signer  le  Cahier  de  1789. 

Maires  :  Joseph  Devaille,  démissionnaire  en 
1813.  "  Gabr. -Camille  Mauxion  du  Jonche- 
ray,  27  avril  1813.  —  Marin  Rickou,  16  no- 
vembre 1830.  —  Michel  Herguais,  8  octobre 
1844.  —  Raoul  Mauxion  du  Joncher ay,  élu 
le  13  août  1848,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G 193:  H  St^Serge.-Arch. 
comm.  Et.-C.  —  Arch.  d'Anjou,  1, 147.  —  Répart.  arch.<, 
1868,  p.  323: 1868,  p.  55.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur 
article,  la  Chênaie,  la  Grandière,  Vaux,  la  Plesse,  tes 
Grandea-Maisons,  etc. 

PmlUé,  ham.,  C"»  d'Amtaillé.  —  Villa 
que  dicitur  Pruille  1105  circa  (Gartnl.  de 
Redon,  ch.  369).  —  £*ocu8  gui  dicitur  Prul- 
liacus  in  pago  Andegavensi  1141  (Ib.,  ch.  381). 
~  Antique  village  dépendant  dès  le  xi*  s.  de  la 
paroisse  d'Armaillé,  mais  où  antérieurement  avait 
existé  déjà  une  chapelle  ou  église  dépendant  de 
St-Sauveur  de  Redon.  L'autel  en  restait  aban- 
donné dans  un  emplacement  désert,  m  eadem 
villa,  in  loco  deserto,  sous  les  ronces.  Les  habi- 
tants le  recouvrirent  d'un  petit  sanctuaire,  locel- 
lus,  et  de  l'aveu  de  leur  seigneur  y  rappelèrent 
dans  les  premières  années  du  xii«  s.  un  moine 
pour  le  desservir.  C'est  la  chapelle  qui  au  xv*  s. 
était  devenue  annexe  et  dépendance  du  prieuré 
de  Juigné  des  Moutiers  en  Bretagne,  comprenant 
«  tant  nef  que  chanzeau,  avec  une  quantité  de 
a  maison,  sise  sur  mm*,  couverte  d'ardoise,  partie 
a  doublée  de  plancher,  rue  et  issue  au  devant  », 
plus  un  petit  logis,  des  jardins,  prés,  terres  en  la- 
bours, pâtures,  landes,  une  rente  delO boisseaux  de 
seigle  sur  les  moulins  d'Armaillé  et  d'un  jallais  de 
vin  le  jour  du  mesurage  des  dîmes.  Le  prieur  y 
devait  la  messe  chaque  samedi  et  était  tenu  d'y 
célébrer  la  grand'messe  et  d'y  conduire  ses  parois- 
siens en  procession  les  dimanches  après  la  Pente- 
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côte  et  la  Trinité.  £d  1765  il  fit  élever  dans  la 
nef  on  mur  de  séparation  qui  la  réduisit  de 
façon  gênante  pour  les  fidèles.  Il  en  résulta  un 
procès  (E  1132).  —  Le  fief  avait  été  acquis  en 
1670  du  baron  de  Pouancé  par  le  seigneur  d'Ar- 
maillé.  —  Un  ruiss.  en  prend  le  nom,  qui  se 
jette  dans  le  ruiss.  de  Merdereau,  à  600  met.  de 
sa  source. 

Pratllé,  c»»  du  Tremblay.  —  Pruîlier 
(Et. -M.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison 
noble,  jardins,  vergers,  garennes,  chênaies,  vignes, 
étang,  mouIiD,  relevant  de  Ghallain.  —  En  est 
sieur  Raoul  de  Poncé  1540,  François  de  Juigné 
1599, 1630,  Claude  de  J.  1535,  Gabriel  de  VilUers, 
mari  d'Hélène  de  Ghonppes,  1650,  René  de  V., 
écuyer,  1703. 

Pruinas  Ge),  chat.,  c^«  de  St-Gennain-des- 
Prés.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  du  châ- 
teau dlngrandes  et  dont  est  seigneur  n.  h.  Brient 
1415,  Jean  PeUand  1477,  Ant.  Pellaud  1499, 
Franc.  Guissard  1546.  Acquise  en  1624  de  Louis 
Guissard  par  Hervé  Guilbaud  de  la  Boulaisière, 
marchand,  la  terre  appartenait  à  la  fin  du 
xvii°  s.  à  n.  h.  Mathieu  Renou  de  la  Féauté,  qui 
fît  reconstruire  le  manoir  vers  1690  avec  une 
petite  chapelle,  vers  Tangle  ouest,  bénite  le 
21  août  1692  sous  Tinvocation  de  la  Vierge  et  de 
St  Charles  Borromée.  Il  y  meurt  le  21  janvier 
1739,  âgé  de  72  ans  et  a  pour  héritière  Madeleine 
Renou,  sa  femme,  qui  épouse  le  18  juillet  1741 
Jean-Charles  de  Cumont.  Leur  fils  Jean-Charles- 
Marie  de  Cumont  y  natt  le  17  juin  1742  et  y  rési- 
dait en  1790.  —  Le  château  fut  vendu  nat^  par 
trois  actes  des  1*^  thermidor  et  19  messidor  an  lY 
et  du  7  germinal  an  YI.  Il  a  été  complètement 
rebâti  depuis  par  M.  Avenant;  »  (le  Bas-),  f., 
c»«  de  St'Germain-deS'P. 

Pmcit.  —  V.  Prin. 

Pninay,  f.,  c»e  d'Allençon.  —  Il  y  existait 
un  terrain,  dit  le  château,  enclos  d'une  douve, 
et  qui  conservait  sous  les  ronces  des  restes  de 
vieux  murs,  le  tout  aplani  en  1847  et  transformé 
en  jardin. 

Pruniers»  bourg,  c°«  de  Bouchemaine.  — 
Prunanus  769  (Gart.  de  St-Aubin,  f.  3).  — 
Manaile  quod  dicitur  Prunarius  1015  circa 
{Très,  des  Ch.,  1. 1,  p. 17).  —  Locus  qui  dicitur 
Prunarius  (Gart.  St-Aubin.  f.  32).  —  Ad  Pru- 
narias  1117  (Ibid  ,  f.  36).  —  Apud  Prunerios 
1073-1103  (Ronc,  Rot.  3,  ch.  66),  4030-1047 
{Epit.  St-iVic,  p.  45).  —  Versus  Pruneros 
1073-1081  (Ronc,  Rot.  1,  ch.  2).  —  Prunerium 
1077  (Cartul.  St-Aubin,  f.  6).  —  Prugners  1132 
(Ronc.  Rot.  2.  ch.  35).  —  Pruniers  1250  (St- 
Aubin,  Molières,  I,  19).  —  Burgus  aeu  villa 
de  Pruniers  1319  (G  772).  —  La  Ville  de 
Pruniers  1326  (Ibid.).  —  Ane  domaine  royal, 
situé  sur  le  coteau  de  la  rive  droite  de  la  Maine, 
que  traversait  la  voie  triomphale,  via  trium- 
phalis,  d'Angers  à  Chalonnes  et  à  Nantes.  U  avait 
été  attribué  dès  le  milieu  du  vui«  s.  par  le  roi 
Pépin  aux  moines  de  St-Aubin,  à  qui  Gharle- 
magne  le  confirma,  —  avec  la  forêt,  silva,  qui  y 
attenait  vers  N.  et  s'étendait  jusqu'au  delà  de 
Çuineserl,  Y.  ce  mot.  Les  comtes  s'y  étaient  néan- 


moins installés  d'autorité  et  Foulques  Nerra,  dé- 
frichant aux  abords  de  la  voie,  y  avait  créé  un 
domaine  propre,  une  culture  de  réserve,  V.  la 
Couture,  que  son  fils  Geoffroi  donna  aux  moines 
de  St-Nicolas.  —  Les  moines  de  St-Aubin  protes- 
tèrent et  il  fallut,  pour  confirmer  la  restitation 
tout  au  moins  de  la  forêt,  obtenue  en  1098,  une 
assemblée  solennelle  d'abbés  et  d'évêques  sôfiTra- 
gants  de  l'archevêché  de  Tours,  qui  affirma  l'au- 
thenticité des  titres  produits  par  St-Aubin  et 
contestés  par  St-Nicolas.  —  Dès  les  premières 
années  tout  au  moins  du  xi«  s.  l'abbaye  Saint- 
Aubin  y  avait  constitué  un  prieuré  avec  cha- 
pelle, érigée  bientôt  en  cure  paroissiale  et  des- 
servie par  un  vicaire  perpétuel  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. L'église,  la  maison  priorale  avec  jardins, 
parterres  et  fours  banaux,  le  cimetière,  le  pres- 
bytère faisaient  partie  du  domaine.  Il  avait  pour 
annexe  la  petite  chapelle  de  Sichillon,  auj.  le 
Ghillon»  dans  la  paroisse  du  Louroux,  et  fut  réuni 
avec  elle  au  grand  Séminaire  d'Angers  vers  1725. 
Prieurs  :  Paganus,  1117.  —  Jean  de  Sau- 
tré,  1319.  —  Rob.  Quatrebarhes,  1342.  — 
Colas  Leroy,  1410.  —  Galien  Simon,  1437.  — 
Jean  Epiart,  1438.  —  Julien  de  VilUers,  1462. 

—  Jean  Massé,  1465.  —  Jean  Barthélémy, 
1467,  1480.  —  René  Leliepvre,  1527,  1542.  — 
Jean  Dumas,  baron  de  Durtal,  1553.  —  Jacques 
Nouel,  1569.  —  Arthur  Verge,  1579.  —  Pierre 
de  Monty,  1585.  —  René  Bault,  1618,  1653. 

—  Gabr.  Boylesve  de  la  Gillière,  1570,  qui 
obtint  du  pape  en  1681  des  reliques  des  saints 
Gélestin,  Eusèbe,  Fortunat,  Marcel,  Placide  et  de 
Ste  Yénérande.  —  Louis  Boylesve  de  la  Gil- 
lière, 1685, 1708.  —  Jos.  Grandet,  directeur  du 
grand  Séminaire,  1710, 1728. 

La  cure,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Saint- 
Aubin,  à  la  nomination  de  l'évêque,  était  un 
des  plus  pauvres  bénéfices  de  l'Anjou.  La  pre- 
mière pierre  du  presbytère,  reconstruit  à  neuf, 
fut  posée  le  21  novembre  1746.  —  La  paroisse, 
pour  moitié  en  landes,  bois  et  rochers,  comptait  à 
peine  50  feux,  360  hab.  en  1789.  Elle  apparte- 
nait à  des  ecclésiastiques  pour  les  trois  quarts, 

—  dont  la  moitié  en  bois  à  St-Aubin.  La  dime, 
que  l'abbaye  et  le  Séminaire  y  prélevaient  sur 
les  vignes,  était  abonnée  au  taux  le  plus  fort,  qui 
fût  en  Anjou,  soit  un  guibourg  de  raisin  par 
quartier  de  25  cordes,  évalué  à  40  pintes  de  vin. 
La  concession,  récenmient  accordée  par  le  prince 
apanagiste  à  un  particulier,  des  prairies  rive- 
raines de  la  Maine,  menaçait  de  ruiner  les  habi- 
tants, pour  la  plupart  déjà  dans  la  misère  et  sans 
secours.  —  On  y  voit  en  1641  entreprendre  les 
premiers  travaux  d'une  mine  de  cuivre,  (^ui  ne 
paraît  avoir  laissé  aucune  trace. 

Curés  :  Lucas  Bourg  oignon,  1529.  —  Guill. 
Goddes,  1541.  -r  Louis  Richaudeau,  1624. 
1651,  qui  résigne;  —  F. -Guy  Gazeau,  1652, 
1656.  —  Urbain  Lecercler ,  1656,  1659.  - 
Charies  Sigogne»  1659,  i  le  ^  décembre  1660. 

—  On  voit  par  deux  lettres  d'Henri  Arnauld 
qu'Etienne  Baluze,  le  savant  fameux,  fut  gra- 
tifié par  lui  de  la  cure  le  15  décembre  1660 
sur  la  recommandation  de    l'archevêque  Pierre 
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Maxca;   mais  il    est    certain ,    non-seule- 

BDl   qu'il  ne  la  desservit  pas,  mais  que  dès 

1661  figure  en  titre  Mathurin  Lambert, 

'en  1662.  —  Franc.  Rouason,  juin  1663.  — 

Guy  et,  1673,    f  le  12  octobre  1678.  — 

Leliépwret  octobre  1678,  -f  le  H  juillet 

^  âgé  de  66   ans.   ^  J.  Foucault  de  la 

'Butte,  juillet   1717,    mars    1718.    — 

>Ckerbùnnel,  janvier  1720.  —  Franc.  Bou- 

lifiie,  octobre  1720,  f  le  19  mai  1744,  âgé  de 

i  ans  passés.    —  Jean-Franç.  Moutardeau, 

lBfttl744,  t  le  8  avril  1769,  âgé  de  60  ans.  — 

L-1.  Loyau,  chanoine  de  St-Pierre,  juin  1769, 

IMer  1770.  —  Jean   Gibert,  récollet,  février 

fFWK  1791.    —  Déporté  en  Espagne  (septembre 

mî).  il  résidait  en  l'an  VIII  à  St-Jacqnes  de 

Csopostelle  et  était  réclamé  par  ses  paroissiens, 

ftt  l'avaient  élu  pour  maire  en  1790. 

Les  bâtiments  du  prieuré  et  son  enclos  furent 
KkIbs  nat'  le  13  janvier  1791  à  Torfèvre  Viot  fils 
ifonnenC  aujourd'hui  une  habitation  charmante, 
ippartenant  à   M.  Mordret  fils.  L'église,  sous  le 
iBcable  de  St  Aubin,  consacrée  comme  oratoire 
fB  le  décret  du  9  avril  1791,  supprimée  par 
BdMinance  de  l'évoque  du  20  janvier  1809,  a  été 
Aiblie  en  succursale  le  26  décembre  1843.  Res- 
teée  dès  1842,  elle  a  été  l'objet  en  1855  d'une 
Mmstraction  presque  complète  en  style  roman, 
■■prenant  l'établissement  de  la  voûte  en  brique, 
b  raUongament   de  la  nef,  l'adjonction  d'une 
ftipelle  et   la  construction  d'un  clocher  sur  la 
Hiàe  avec  flèche  en  bois  (archil.  Delestre). 
la  paroisse   comprend    74  mais.,   74  mén.^ 
SB  hall.,  dont  22  mais  ,  69  hab.  au  bourg- 
An^  de  M  .-et  L.  B  /jutn.  du  Présid.,  89  aoât  1641  ; 
lCM;G77!3.780.-«Arch.  comm.  Et-C-^Reo,  d'Anjou, 
[C3,p.35. 

PniMiers  (les),  ham.,  c°»  de  St-Martin-de- 
fc-Pl.  —  La  levée  y  rompit  le  !«'  octobre  1866. 

Prmw^m.  —  V.  Prin. 

FiiMwiM.  —  V.  St'Philbert'du'Peuple, 
I  Puaerie  (la),  t.,  t^  de  Montjean. 
\  Pasle  (le),  vill.,  t^"  de  Freigné.  —  Pecu- 
I  kta  1094  (Pr.  de  Pouancé,  ch.  3).  —  Le  vill, 
iela  Pugle  1669.  1771,  -^  delà  Puille  1672, 
1176.  —  c2c  la  Pulle  1686  (El.-C);  -  f.,  c»« 
éb  Vaulandry. 

pMâelb«tfâe»  —  V.  Donadieu, 

HUIle,  ham  ,  c"«  de  Vemantes. 

Paisfltfd  (fiharleZ'François  Michel  de),  né 
iLarehamps  (Mayenne),  le  9  mars  1767,  com- 
Btssaire  du  roi  près  le  tribunal  du  District  de 
byenne  le  !«'  octobre  1790,  président  du  Tribu- 
•al  le  8  octobre  1794,  juge  au  Tribunal  de  cassa- 
tiflBle9avril  1797,  est  attaché  au  Tribunal  d'appel 
d'Axifers  comme  substitut  le  30  avril  1800,  de- 
Tîtnt  avocat  général  le  2  avril  1811,  président  de 
Obambre  le  8  décembre  1818  et  y  meurt  doyen 
an  présidents  le  13  août  1834,  veuf  d'Emilie- 
Oure  Gbabran  de  la  Garlière.  —  (Charles- 
Pierre  Michel  de),  né  à  Mayenne  le  24  sep- 
habre  1786,  marié  à  Angers  avec  Anne-Emilie 
inboys  le  1«'  février  1823,  y  meurt  le  16  jan- 
ner  1850,  conseiller  honoraire  et  ancien  député 
de  la  Mayenne. 


Pnlaet  (le),  ham.,  c*«  de  Landemont.  —  Le 
Puiaot  (Cass.).  —  Le  Puisay  (Cad.  et  Et.-M.). 

Pulset  (le),  f.,  c»*  de  Parce,  anc.  fief  et  sei- 
gneurie avec  grand  corps  de  logis  double  et  fuie 
seigneuriale,  domaine  de  l'abbaye  de  Bourgueil, 
vendu  nat*  le  9  brumaire  an  IV  ;  -«  (le  Haut-),  h., 
c»«  du  Ménil. 

Palsel  (le),  bourg,  c»«  du  Puiaet-Doré,  — 
Puziacum  1062-1082  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  360). 

—  Capella  Puziatum  1052-1082  (Ib  ,  p.  353). 

—  PuterluB  1614  (Arch.  du  Doy.  de  Jallais).  — 
Au  centre  d'un  pays  autrefois  couvert  des  forêts, 
formant  un  massif  unique,  de  Leppo,  de  Glé- 
rembaud  et  de  la  Foucaudière,  à  travers  lequel 
circulait  du  S.-E.  au  N.-O.  la  grande  voie  de 
Tiffauges  à  Ghantoceaux,  par  la  Bouinière,  la 
Houssaie,  les  Hnmeaux,  les  Landes,  la  Deruëre. 
Il  y  existe  une  paroisse  constituée,  avec  église, 
dès  au  moins  les  premières  années  du  xi'  s.  A 
défaut  de  renseignements  on  peut  supposer 
qu'elle  dut  être  pendant  les  premiers  temps  attri- 
buée aux  moines  de  St-Serge,  comme  le  Doré, 
son  annexe.  La  pauvreté  des  deux  bénéfices  les 
fit  réunir  sous  une  cure  unique,  dont  l'évoque  au 
xvii*  s.  disposait  de  plein  droit. 

Curés  :  André  Hérault,  pourvu  le  30  octobre 
1599,  t  le  19  décembre  1633.  —  Jean  Martin, 
dès  1631,  -fie  A  novembre  1638.  —  Jacq.  Jamin, 
1638, 1665.  ->  Pierre  Cheané,  1665,  f  en  juin 
1694.  —  GuiU.  Robin,  son  neveu,  1695,  1716. 

—  Goullard ,  décembre  1731 .  —  Bemier, 
mai  1748,  juillet  1751.  —  Aubert,  février  1754, 
1784.  —  Guigneux,  1784,  qui  fit  agrandir  les 
deux  églises  et  construire  la  maison  et  le  jardin 
de  la  cure.  Il  refuse  le  serment  et  reste  dans  le 
pays.  —  Dupont,  vicaire  du  Fuilet,  élu  le  2  mai 
1791,  mais  qui  n'apparaît  gnères. 

Nulle  maison  noble.  —  La  paroisse  avait  pour 
seigneur  le  seigneur  du  Grand-Montrevault.  Elle 
dépendait  du  Doyenné  des  Manges,  de  l'Election 
et  du  Présidial  d'Angers,  du  District  en  1788  de 
Beaupréau,  en  1790  de  St-Florent.  Infestée  de 
faux  saulniers  et  de  gabelons,  elle  comptait 
nombre  de  pauvres  et  demandait  en  1789  la 
création  d'écoles  sur  le  revenu  des  commiuautés 
religieuses  supprimées. 

L'ouverture  de  nombreuses  voies  ont  renouvelé 
le  bourg,  inaccessible  il  y  a  20  ans,  en  y  créant 
un  passage  actif  vers  la  Loire,  et  vers  les  centres 
voisins,  Montfaucon,  Montrevault,  Tiffauges. 

VEglise,  dédiée  à  St  Ghristophe  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  vient  d'être  reconstruite  (1875, 
arch.  Tessier,  de  Beaupréau)  en  style  ogival  du 
ziv  s.,  à  trois  nefs,  avec  vitraux  de  St  Ghris- 
tophe, de  la  Vierge  et  de  St  Joseph.  L'ancien 
édifice,  transformé  en  1787-1788,  tombait  en 
ruine  dès  1810.  D'affreux  bas-côtés,  faisant  office 
de  contreforts,  s'égayaient  de  grossières  statues 
en  terre  cuite  ;  dans  le  chœur  aussi  figurait  un 
piètre  rétable  du  xvii«  s.,  et  au-dessus,  à  la 
fenêtre,  un  ritrail  carré,  représentant  le  Ghrist 
en  croix  ;  à  gauche,  un  personnage  agenouillé, 
en  robe  violette,  avec  surplis  blanc  sur  une 
seconde  robe  courte;  derrière  et  à  sa  gauche • 
deux  personnages  debout,  la  tête  nimbée  ;  au  bas 
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an  écusson  avec  les  initiales  I.  B.  P.  ;  an  fond» 
Jérasalem. 

Le  territoire  paroissial  comprend  tonte  la 
partie  de  la  commune,  renfermée  à  TE.  du  chemin 
du  Fnilet  et  d'une  ligne  qui  enclave  le  Pinier,  la 
Pimpiniôre,  avec  retour  vers  le  moulin  Pàque- 
reau  et  laisse  au  Doré  la  plupart  des  grands  vil- 
lages et  toute  la  région  industrielle. 

Pulse^Doré  (le),  canton  do  Montrevault 
(6  kil.  500).  arr.  de  Gholet  (32  kil.)  ;  —  à  42  kil. 
d'Angers.  —  Commune  formée  des  deux  bourgs 
paroissiaux  du  Puiset  et  du  Doré,  Y.  ces  mots. 
—  Sur  un  haut  plateau  (103-108  met.),  découpé 
d'étroites  vallées,  —  entre  St-Christophe-la-Cou- 
perie  (6  kil.)  an  N.  et  à  l'O.,  le  Fnilet  (6  kil.)  et 
St-Rémy-en-H.  (5  kil.  500)  au  N.»  St-Rémy  et  le 
Fief-Sauvin  (7  kil.)  à  l'E.,  Geste  (6  kil.  1/2),  la 
Chaussaire  (6  kil.  1/2)  au  S.  et  le  Départ,  de  la 
Loire -Inférieure»  au  S.  et  à  l'O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Beau- 
préau  à  St-Laurent-des-Autels  traverse  de  l'E.  à 
l'O.,— est  rejoint  à  un  kil.  après  son  entrée  par  le 
chemin  de  grande  communication  de  Montrevault 
à  Vallet,  qui  s'en  détache  vers  S.  au  bourg,  —  et 
monte  vers  N.-E.,  en  reliant  à  2  kil.,  à  gauche, 
le  chemin  d'intérêt  commun  de  la  Guitonnerie  à 
la  Mostière,  qui  descend  vers  S.-O.,  à  droite  le 
chemin  de  grande  communication  du  Fnilet,  qui 
gravit  directement  vers  Nord. 

Y  naissent  vers  N. ,  près  la  Maison-Neuve,  la 
Divatte,  qui  forme  limite  vers  N.  et  vers  0.,  les 
ruiss.  du  Déduit,  du  Lac-Roger,  du  Yerret,  de  la 
Uardière,  des  Beloltiôres,  de  la  Trézenne  —  et 
du  Puiset- Doré,  affluent  du  Yerret,  né  à  un  kil. 
vers  l'E.  du  bourg,  dans  les  landes  des  Bourdaines.. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Gatine 
(42  mais.,  168  hab.),  des  Blottîères  (20  mais., 
71  hab.).  du  Butté  (14  mais.,  53  hab.),  des 
Landes  (15  mais.,  61  hab.),  de  la  Bouinière 
(15  mais.,  57  hab.),  de  la  Deruère  (10  mais., 
37  hab.),  du  Pin  (4  mais.,  20  hab),  de  la  Noue- 
Girou  (5  mais.,  30  hab.),  delà  Pétiniôre  (6  mais., 
28  hab.),  du  Plessis-Belair  (3  mais.,  12  hab.),  de 
la  Bénardière  (4  mais.,  31  hab.),  de  la  Bouiniôre- 
du-Doré  (4  mais.,  27  hab.),  de  la  Piltière  (5  m., 
30  hab.),  de  la  Gataudière  (3  mais.,  14  hab  ),  de 
la  Drouinière  (10  mais.,  43  hab.),  de  Haute- 
Folie  (11  mais.,  34  hab.),  des  Hauts-Champs 
(5  mais.,  30  hab.),  de  la  Papinière  (4  mais., 
20  hab  ),  des  Humeanx  (3  mais.,  22  hab.),  de  la 
Basinière  (3  mais.,  17  hab.),  des  Cormiers 
(3  mais-,  15  hab.),  de  la  Baratonnière  (4  mais., 
23  hab.),  le  chat,  du  Doré  et  43  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,962  hect.  dont  15  en  vignes, 
130  en  bois  taillis,  dont  32  h.  dépendant  de  la  forêt 
de  Leppo,  —  320  hect.  de  prés,  le  reste  en  labours 
y  compris  les  200  hect.  en  landes  il  y  a  40  ans. 

Population  :  200  feux  en  1789.  —  i,»38  hab. 
en  1821.  —  i,ÎS7  hab.  en  1831.  —  i,i68  hab.  en 
1841.  ^1,368  hab.  en  1851.  —  i,350  hab.  en 
1861.  —  i,390  hab.  en  1866.  —  i,369  hab.  en 
1872,  —en  progrès  lent  mais  continu,  —  dont 
i4î  au  principal  bourg. 

Ni  marché  ni  foire. 

Fabrique  de  poteries,  concentrée  à  la  Gatine, 


et  de  tuiles  et  briques  aux  alentours  ;  —  com- 
merce de  céréales  et  de  bois,  d'animaux  gras, 
surtout  de  vaches  ;  —  2  moulins  à  vent. 

La  Mairie  est  au  bourg  du  Puiset,  constmite, 
avec  Ecole  laïque  de  garçons,  par  adjudication 
du  14  octobre  1849.  —  Ecole  publique  laïque  de 
filles  au  Puiset,  —  et  depuis  le  l'^  janvier  1876. 
Ecole  libre  de  filles  au  Doré  (Sœurs  de  la 
Pommeraie)  dans  un  local  bâti  en  1875  par  les 
soins  du  curé. 

Maires  :  Julien  Nau,  i'^  messidor  an  VIII. 

—  Jacq.-René  Barbier  du  Doré,  novembre 
1805.  —  Jacq.  Bourget,  15  septembre  1830.  — 
Jeannin,  1835.  —  Julien  Rivet,  janvier  1844. 

—  Franc.  Bourget,  25  septembre  1846,  installé 
le  18  octobre.  —  Guitton,  1871  1876.  —  Martin, 
1876,  en  fonctions,  1877. 

Pnlsenxy  f.,  c"«  de  Grez-  Neuville.  — 
Terra  de  Puteolis  1040-1047  (l«r  Cartul.  St- 
Serge.  p.  142).  —  Rich.  de  Pauseolis  10S0- 
1068  (Ibid..  p.  148).  —  de  Puteolis  1077  (Cart. 
St-Aubin,  f.  80).  —  Puseaus  1114-1134  (2*  Cart. 
St-Serge,  p.  287).  —  Puseus  11141134  (Ibid., 
p.  234).  —  Puiseus  1114-1134  (Ibid.,  p.   266). 

—  Puiseuls,  Poiseos,  —  Poisos  1134-1150 
(Ibid.,  p.  264  et  269).  —  Poiseux  (Et.-M.). 

Pnissoimerie  (la),  f.,  c°«  de  Cossé  (Gass.). 

Ptfite  (le),  V.  le  Puy,  ce  nom.  pour  le  plus 
grand  nombre  des  localités,  dérivant  non  de 
puteus  mais  de  podium. 

Puits  aes).  f.,  c»»  de  Grez-Neuville.  —  En 
est  sieur  Marc  de  Belin,  page  du  baron  de  Saint- 
Thénis.  1633;  «-  ham.,  t^*  de  la  Plaine 

PalUialre  (la),  cl.,  c«»»  de  St'Georgea-s.-L. 

JPwat^A  (le).  —  Y.  le  Ponge. 

Pongerale  (la),  f . ,  c»«  de  la  Pouèze. 

Purgatoire  (la),  cl.,  c»«  de  la  Pommeraie  ; 
«  c"«  de  Thouarcé,  V.  ci-dessus,  p.  49. 

Purin  (le),  cl.,  c"«  dô  Brain-sur-LfOng. 

I*t«rotfl^f-e  (la).  —  Y.  Za  Perrotière. 

R%sm»îh»^  (la).  —  Y.  la  Bécussière. 

Putean  (le),  f.,  c»»  de  St-Germain-lès-M, 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  aux  mêmes  mains  que 
la  Perrinière  dès  le  xvti*  s.  (E  1148). 

PutibalyCl.,  c"*  de  Daumeray,  dépendance 
du  prieuré,  vendue  nat*  le  17  février  1791. 

Putifale  (la),  f.,  c»«  de  la  Perrière.  —  Il  y 
existe  dans  un  petit  bois  un  dolmen  formé  d'un 
large  toit  porté  sur  4  blocs  de  pierre. 

Rmtigw^  -  Y.  PéHgné. 

Pntllle,  ham.,  c»*  de  la  Pommeraie.  — 
R.  de  Putill...  1206  (Pr.  de  Montj.,  ch.8).  — 
La  terre  et  seigneurie  dé  P.,  composée  de 
m^iison  seigneuriale  close  àdouves  et  d^autres 
maisons  anciennes  contigues,  jardins,  ver- 
gers, bois,  taillis,  garennes  1540  (C 106,  f.  85). 

—  En  est  sieur  Robert  de  Chazé  1540.  Ysabeau 
Chenu,  princesse  d'Yvetot,  veuve  de  Martin  Du 
Bellay,  Jean  de  Hillerin  1613, 1636,  Louise-Franc, 
de  Hillerin  1685,  Pierre-Mario  Irland  de  Baioges. 
chevalier,  1789  (E  1149-1150).  —  L'ane.  logis 
xvii«  s.  présentait  un  corps  rectangulaire  engagé 
dans  deux  ailes  carrées ,  en  saillie  de  deux 
mètres  sur  les  deux  faces,  avec  toits  détachés. 
Les  douves  sont  à  peu  près  comblées  vers  TE-  et 
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vers  N.  par  des  nrars  de  soutènement,  écroulés 
comme  la  plus  grande  partie  du  logis  lui-même. 
La  chapelle  occupait  l'aile  orientale  ;  la  pierre 
d'autel  gtt  à  terre  auprès  de  la  porte  ;  des  soupi- 
nax,  ouvrant  dans  les  douves,  laissent  entrevoir 
des  caves  voûtées.  —  Trois  ou  quatre  fermes  qui 
Pavoisioentvera  l'O.  se  sont  bâties  avec  les  débris. 

Patrière(la)i  ham.,  c*>«  de  Morannea. 

Pnviipioii,  ham.,  c"«  de  Montreuil-6ur-M. 

—  Peuvignon  (Cass.).  —  Puvigneau  (Recf). 

—  Tout  auprès,  sur  la  route  de  Ghambellay, 
s'élève  un  petit  édicule  neuf  (1869),  à  peine  grand 
asseï  pour  contenir  un  autel  avec  le  groupe  de 
Notre-Dame-de-la-Salette.  Le  pignon  extérieur  a 
pour  tout  ornement  &  droite  et  à  gauche  un  petit 
pilier  à  chapiteau  roman.  C'est,  suivant  la  tradi- 
lion  du  pays,  remplacement  où  un  hussard  répu- 
blicain, envoyé  en  vedette  du  Lion  à  Chftteaugon- 
tîer,  fat  pris  et  fusillé  par  les  Chouans. 

Pwfnlére  (la),  f.,  c"«  de  Villemoisant,  anc. 
domaine  du  prieuré,  vendu  nat*  le  17  mars  1791. 
Foy  (le),  d.,  c"  de  la  Chapelle-R.  (Cass.)j 
«  cl.,  c»«  de  Chênehutte-les-T.  ;  —  f.,  c»«  de 
Cherré;  «  f.,  c»«  de  Contigné;  —  ham.,  c»« 
de  JHtrtaL  —  Terra  ad  Puteum  1050  circa 
(Cari.  Sl-Aubin,  f.  94)  ;  =  h.,  c°e  de  la  Plaine; 
=■  cl.,  c°«  de  Contigné;  =»  f.,  c»«  de  St-Lau- 
rent-de-la^Pl.  ;  —  f.,  c"»  du  Voide,  domaine 
jusqu'en  1813  de  la  sénatorerie  d'Orléans. 

Foy  (le  Grand-),  f.,  c"  de  la  Perrière  ;  «  (le 
Petit-),  ham.,  c»«  de  Ckénehutte-les-T.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Antoine  de  Berlin  1571,  Pierre 
Grelier,  contrélenr  du  Grenier  à  sel  de  Sau- 
mur,  1601  ;  —  vill.,  c««  de  Fontevraud;  — 
ham.,  c«»«  de  Saumur,  —  précédemment  de 
la  paroisse  et  de  la  c"«  de  Dampierre,  dont  il 
a  été  distrait  par  arrêté  du  Département  du 
22  fructidor  an  IV.  —  En  est  sieur  Ânt  de 
Bertin  1580,  n.  h.  Noël  Moreau,  protestant,  mari 
de  Marie  de  Viilemereau,  1660, 1669,  gentilhomme 
ordinaire  de  son  A.  R.  M0r  le  duc  d'Orléans, 
Marc  Lebœuf,  inhumé  le  19  janvier  1689  en 
l'église  de  St-Cyr-en-Bourg. 

Pny-Anceaa  (le),  m»»,  c»«  d'An^fcrs  S.  — 
DomuB  vocata  Puys  Ensault  1415  (G  404, 
f.  49).  _  Puy^-en-Sault  1508  (GG  197).  — 
Puys  Ansault  1545  (Chap.  Saint-Martin).  -  Le 
Pui»eiisault  1550  (Mén.,  Vit.  G.Men.,  p.  321). 
—  Puyz-Anczault  1687  (St-Aubin ,  Déclar , 
L  XIV).  —  En  est  sieur  H«  Etienne  Migon  1508, 
Jean  Dolbeau  1550,  Jean  Goujon,  secrétaire  du 
Conseil  d'Etat,  en  1710,  par  acquêt  sui  Gabriel 
Raimbault,  conseiller  à  la  Prévôté,  —  Et. -Paul 
Toisonnier,  avocat,  ancien  écbevin,  1768,  qui  la 
vendit  cotte  année  à  J.  Cachet.  —  Il  y  a  été  trouvé 
en  janvier  1858, 285  deniers  d'argent  de  Louis  VII, 
Philippe- Auguste,  Louis  VIII,  Louis  IX  et  des 
pièces  seigneuriales  du  Mans,  Chartres,  Meaux, 
Tours,  Toulouse,  Blois,  Arras,  Châteaudun,  Pro- 
vins. -  V.  Soc.  d'Agr.  d'Angers,  1858,  p.  99- 
103  et  Répert.  arch.,  1858,  p.  61. 

PmjtAm^r  (le),f.,c"«  de  Trémentines.  — 
Aujourd'hui  détruite. 
Ps]r*tt«i*Bretoii  Ge),  c»«  de  Trémentines, 


bordage  annexé  à  la  Coindrie.  —  Podium  Bri- 
tonis  1418  (Tit.  du  Prieuré). 

Puy-aa-Bran  (le),  f.,  c»«  de  Cerqueux-s.- 
Maul. 

Pny-aa-Moiae  (le),  ham  ,  c*'*  de  Montil- 
liers.  —  Terra  in  Poio  Pillato  1060-1070 
(Liv.  N  ,  ch.  165).  —  Domaine  donné  au  prieuré 
de  Montilliers  dès  sa  fondation  et  qui  par  suite 
changea  son  nom.  —  Le  herbergement  do  Pui 
au  Moenes  1317  (Pr.  de  MontiU.,  I,  f.  2). 

Puy-Barbot  (le),  f.,  c«»«  de  Loire. 

Poy-Barrot  (le),  c»«  de  St-Quentin, 

Pay-Banehard  (le),  quartier  de  la  ville 
de  Beaufort. 

Puy-Bertin  (le),  vill.,  c»«  de  Brézé. 

Puy-BienTeno  (le),  f.,  c»«  de  Daumeray 
1636  (Et.-C). 

Pvy-BoMO»  cl.,  c»*  de  Soulaire,  appart.  en 
1790  au  curé  du  Plessis-Grammoire,  Baillif. 

Puy-Braold  (le  Grand,  le  Petit-),  £f.,  c»«  de 
la  Chapelle-St-Laud.  —  Puibrault  (Cass.).  — 
Brault  (Et.-M.). 

Puy-€adoret  (le),  f.,  c»*  de  St-Hilaire-du- 
Bois,  —  En  est  sieur  n.  h.  Pierre  Moreau  1625,  Jean 
Moreau,  écuyer,  1669,  messire  Joseph  M.  1749 

Puy-DaTiére  (le),  f.,  c"  de  St-Paul-du-B. 
--  LeP.de  Viere  (Cass.).  —  Le  P.  d*Arière 
(Et.-M.).  —  Une  gaignerie  vulgairement 
appellée  le  Puy  Desbuh-es  i485,  le  Puy 
Desvière  1676  (Pr.  de  la  Fougereuse). 

Puy-de-Cnssé  (le),  f.,  de  la  Jaille-Yvon. 

Puy-de«ia*Bosse  (le),  canton  de  la  forêt  de 
Vézins  (6  hect.),  sur  la  c»«  de  Chanteloup. 

Pay-de-la-Garde  (le),  vill.,  c»«  de  St- 
GeorgeS'du-Puy-de-lorG.,  et  aussi,  c»«  des 
Gardes,  pour  la  partie  qui,  avant  1853.  dépendait 
de  la  Tour-Landry.  C'est  celle  qu'en  sépare 
vers  S.  la  grande  voie  de  la  Salle-de-Vihiers  au 
May.  Dans  le  groupe  principal  s'élève  l'anc.  manoir 
seigneurial  du  Puy  (xvi«  s.)»  dont  une  fenêtre  a 
conservé  son  grillage.  —  Le  fief  du  Pied  de  la 
G.  1539  (C  105,  f.  144)  relevait  du  Lavouer  et 
primitivement  de  Chemillé.  En  est  sieur  Aimé  de 
la  Roche  1450,  Franc.  Savary  1501,  Claude  S., 
qui  en  vend  la  moitié  en  1605  à  Marguerite 
Dauldin,  sa  tante,  —  Ch.-Jacq.  de  Goulaines, 
mari  de  Marie-Françoise  Dubois  de  la  Fenon- 
nière,  1735, 1765,  —  Mie.  Cesbron  de  la  Roche  1777. 
—  La  métairie  dépendait  autrefois  du  domaine 
de  la  Giraudière  et  à  ce  titre  le  curé  de  la  Tour- 
Landry  y  prélevait  la  dtme. 

Puy-de-la-Roohe  (le),  quartier  du  bourg  de 
Jallais. 

Puy*de-Ia-Vllle  (le),  f.,  c»«  de  Marans.  — 
Appart.  en  1790  à  Louis-Hector-Clément  Boguais. 

Puy-de-I'Epiae  (le),  c»«  d* Angers  E. 

Puy-des-BoIs  (le),  cl.,  c»«  de  St-Barthé- 
lemy.  —  Il  y  a  été  trouvé  vers  1825  cinq  celtœ 
en  pierre. 

Pay-des-Fées  (le),  nom  d'un  des  dolmens  de 
la  Perrière. 

Pay-Donx  (le),  f.,  c"  de  St-Clément-de- 
la-Pl.  —  En  est  sieur  Pierre  Fresneau  1642. 

Pay-Dres8é  (le),  ham.,c»«  de  SteGemmes- 
s.'L.  -  Pwteus  de  Leçe  1307  (G  1234).  —  Le 
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clo8  de  Pouoir  Delessé  1489.  —  Clausus  vul- 
galiter  dictua  du  Pouair  Délaissé  1497.  — 
Le  Puy  dEmé  (Cass  ).  —  Le  Puits  Dressé 
1791  (Et.-C.  et  Vent.  N.).  —  Enclos  donoé  par 
Jean  Fallet  pour  la  fondation  primitive  de  sa 
chapelle  à  Angers,  qui  fat  peu  après  transformé 
en  une  closerie,  possédée  an  xvine  s.  par  Tab- 
baye  de  Glarmont  sur  qui  elle  fat  vendue  nat>  le 
24  février  1791.  —  C'est  encore  un  logis  avec 
porte  et  fenêtres  du  xvi«  s. ,  dont  le  pignon  se 
cache  tout  enveloppé  de  lierre. 

Pay-Fondrier  (le);  profonde  excavation  au 
centre  de  la  forêt  de  Brossay  dans  le  calcaire 
jurassique,  où  s'engouffrent  toutes  les  eaux  plu- 
viales, quelquefois  très-abondantes,  de  la  plaine 
environnante,  sans  issue  connue. 

Puygaiiiaw^,  —  V.  Léaumont, 

Pay-CSarnier  (le),  f.,  c»»  d* Angers  E.  — 
Poiz  Garner  1199-1208  (H.-D.  B  82,  f.  181).  — 
Domaine  appart.  en  1655  à  Franc.  Arthaud,  et 
acquis  en  1836  par  la  ville  d'Angers,  avecPitrate, 
pour  l'établissement  du  cimetière  de  la  rive 
gauche  ;  —  c»«  de  Chantocé,  —  Pré  G.  (Cass.). 
—  Pé  Gamier  1438,  1656  (E  705  et  G  Cures;.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Chantocé  par 
le  moyen  de  Bécon.  —  En  est  sieur  L.  de  Lan- 
crau  1511,  Etiennette  Rolland,  veuve  Delisle, 
1656,  Henri  de  Poirier,  gendarme  de  la  reine, 
mari  d'Anne  Lemercier,  héritière  d'Anne  Rol- 
land, sa  mère,  1672,  n.  h.  Guill.  Pissonnet  de 
Bellefonds  1694.  —  Le  seigneur  était  tenu,  con- 
curremment avec  celui  de  Milandre,  de  présenter 
chaque  année,  au  château  de  Bécon,  une  paire 
d'éperons  dorés,  à  mollettes  noires  garnies  de  cuir, 
à  l'ancienne  coutume,  le  jour  de  Pâques  fleuries. 

Poy-Gasnler  (le),  f.,  c»«  de  Chazé-s.-A, 

Foy-Glgand  (le),  ham.,  c»«  deJarzé. 

Puy-Giranlt  (le),  ham.,  c»«  de  St-Hilaire- 
St'Fl.  —  Pigereau  (Cass.).  —  Ane.  m«>»  noble, 
dont  l'ancienne  chapelle  sert  de  fruiterie  dans  un 
jardin,  —  avec  parc  et  jolie  fontaine  inépuisable 
aménagée  en  plusieurs  bassins.  —  Dans  une  car- 
rière à  tuffeau  y  naît  une  source  incrustante  des 
mieux  caractérisées,  formant  un  dépét  d'un  blanc 
pur  et  qui  a  couvert  la  paroi  intérieure  de  la 
carrière  d'incrustations,  de  stalactites  et  de  stala- 
gmites. V.  Beauregard,  Statistique  de  M.-et-L., 
p.  204.  —  En  est  sieur  Ant.  de  Thianges  1625, 
Silvain  de  Thianges  1667,  Jean- Jacob  de  Tigné 
1706,  René-Joseph  Jacob  de  Tigné  1720.  Paul- 
Claude-François  Desmé,  mari  d'Adélaïde  Pnpier, 
1778  ;  —  par  héritage  des  Desmé,  à  M.  de  Mont- 
laur  en  1855. 

Pay-Gonnnoa  (le),  f.,  c*"*  de  Cholet.  —  Le 
Pié  G.  (Et. -M.).  —  Ane.  domaine  du  prieuré  de 
la  Haie  eo  St-Christophe-du-Bois;  —  donne  son 
nom  è  un  ruiss.  qui  y  natt,  coule  vers  N.  et  se 
jette  dans  la  Moine  à  l'E.  du  Grand-Bodin  ;  — 
900  met.  de  cours. 

Puy-Grenon  (le),  cl.,  c»«  de  Cherré. 

Puy-CSuérin  (le),  c»«  de  Brain-s.-VA.t  anc. 
domaine  de  l'Hôpital  Général  d'Angers. 

PuyGailbanlt  (le),  mo»  b.,  c"  de  Tré- 
mentines.  —  Le  P.  Gihaut  (Et.-M.)-  —  Auc. 
flef  et  seigneurie   avec  manoir   dont   est  sieur 


Pierre  de  Caumont,  mari  de  Françoise  de  Jarzé, 
1663,  sur  qui  elle  fut  adjugée  judiciairement  le 
24  avril  1687  à  l'abbé  René  Jacq.  Moreau,  prieur 
deTrémentines.  C'est  dans  l'avenue  que  les  nou- 
veaux mariés  de  l'année  venaient  tirer  la  quin- 
taine,  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  devant  le 
poteau  aux  armes  seigneuriales.  Chaque  marié 
pauvre  présentait  trois  pelottes  blanches  au  repré- 
sentant du  seigneur,  qui  les  lui  jetait  et  qu'il 
devait  recevoir  sur  une  palette.  Ceux,  dont  les 
femmes  avaient  des  héritages,  devaient  à  cheval 
rompre  une  lance  sur  l'écusson  seigneurial. 
(Minutes  Loiseau,  de  Cholet.)  —  Appart.  & 
M.  Cassin,  maire. 

Puy-Goiller  (le),  vill.,  c"«  deJuvardeil  ;  — 
dont  une  closerie^  acquise  du  sieur  Humeau  du 
Marais  le  19  mars  1639  par  Claude  de  Charnacé. 
fut  donnée  par  lui  le  21  juin  1641  à  la  cure 
de  Champigné. 

Poy-Hanme  (le),  cl.,  c'^'de  St-Barthélemy , 

—  Puyhaume  1748,  —  Puy  Homme  1791, 

—  Puiaume  (C.  C).  — Domaine  d'une  chapelle 
desservie  en  l'église  St -Pierre  d'Angers,  qui  fut 
vendu  nal^  le  15  mars  1791. 

Poy-Havard  (le),  vill.,  c°«  de  Gée. 

Poy-Hem'é  (le),  c""  de  Brain-s.'Long., 
petite  chapelle  du  xvii<>  s.,  peut-être  du  zvi*  s., 
bâtie  auprès  d'une  fontaine  sur  un  terrain  autre- 
fois communal,  réuni  par  acquêt  à  la  ferme  de 
la  Maraudière.  On  s'y  rend  en  pèlerinage  pour  la 
guérison  des  fièvres .  et  en  procession  pour 
implorer  la  pluie  ou  la  sécheresse. 

Puy-Haehet  (le),  f.,  c»«  de  Brain-s.-VA. 

Pay-la-HoMtagne  (\e),  nom  donné  en  1793 
au  Puy -Notre-Dame. 

Pay-LIbean  (le),  ham.,  c"«  du  Champ.  — 
Le  lieu  du  Petit  Prezlihaut  1540  (C  105).  — 
Relevait  en  partie  de  Vaux  et  de  la  Chaperon - 
nière  ;  —  appart.  en  1540  à  Françoise  de  la  Jaille. 
veuve  de  Jacq.  du  Pineau,  —en  1790 à Damesnil 
du  Pineau,  sur  qui  elle  fut  vendue  nat^  en 
l'an  VIL  Les  bâtiments  avaient  été  d'ailleurs 
totalement  incendiés. 

Puy-Martin  (le),  c««  de  RocheforK,  haute 
butte  chargée  de  sapins,  —  dite  auj.  Pique- 
Martin.  —  La  motte  appellée  la  Motte  du 
Puy  Martin t  «  avec  les  bois  taillis  à  l'en- 
«  tour,  auquel  lieu  est  une  des  petites  garennes 
c  à  connins  ;  et  au  haut  de  la  motte,  est  le  lieu 
«  ordonné  de  tout  temps  à  asseoir  la  justice  pati- 
«  bulaire  de  Rochefort,  à  4  piliers  et  à  liens  par 
«  dessus  et  par  dessous  »  1536  (Aveu  de  Roche- 
fort).  —  Cassini  y  figure  encore  les  fourches  pati- 
bulaires. 

Pay-Hazeaa  (le),  f.,  c»»  du  May. 

Pay-Hoisy  (le),  cl.,  c»«  de  Brain-s.-VA., 
an  vill.  de  la  Coutardière,  anc.  domaine  de  St- 
Mauriée  d'Angers. 

Pay-Hontbanlt  (le),  f..  c»*  de  St-Hilaire- 
dU'B.  —  Territorium  et  terrœ  de  Puteo  1297 
(Pr.  du  Coudray).  —  Mimheault  (Cass.).  —  Anc. 
fief  et  seigneurie,  appartenant  dès  le  xiii«  s.  aux 
seigneurs  du  Coudray-Montbaull  ;  —  en  1592  à 
Guy  du  Verger,  mari  de  Louise  de  la  Haie-Mont- 
bault,  en  1770  à  J.-B.  de  la  Haie-Montbault.  — 
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L'ancieii  manoir  est  détruit,  mais  la  chapelle  aux 
fenêtres  ogivales  eiiste  encore,  transformée  en 
éearîe. 
P«y-Weof  (le),  vill.,  c»«  de  Clefs. 
Pay-IVotre-Dame  (\e\  petite  ville,  canton 
de  Montreail-Bellay  (6  kil.  900),  anrond.  de  Sau- 
mnr  (Î3  kil.)  ;  —  à  49  kil.  d'Angers.  —  P.  de 
Podio  ilOO-lldO  (Liv.  B.,  f.  8).  —  Ecclesia  de 
Podio  heatœ  Marias  1120-1130  (fiall.  Christ. 
Nov.,  i.  II).  —  Puy 'la-Montagne  1793.  — 
hv»s  une  plaine  (46-59  met.)  que  dominent  trois 
hautes  buttes  (93,  101,  103  met.).  —  entre  Vau- 
delenay  (3  kil.  200)  au  N.  et  à  l'E.,  Montreuil-B. 
à  l'E.,  les  Vcrchers  (6  kil.  700)  au  N.-O.,  Saint- 
Macaire  (5  kil.)  à  TO. ,  le  Département  des  Deux- 
Sèvres  au  S.  et'au  S.-E. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Doué 
à  Argenton,  descendant  directement  du  Nord, 
tiaœ  un  zigzag  à  travers  la  ville,  croisé  dès  ren- 
trée du  N.-O.  au  S.-E.  par  le  chemin  de  Mon- 
trenil  à  Vihiers,  —  pour  se  confondre  à  Textrôme 
limite  vers  S.  du  territoire  avec  le  chemin  de 
fiande  communication  de  Hontreuil  à  Argenton, 
qui  en  dessert  la  partie  orientale. 

Une  courbe  du  Tbouet  forme  au  S.-E.  la  limite 
intérieure  vers  les  Deux-Sèvres,  extérieure  vers 
Hontreuil- B.  —  Y  passent  les  miss,  de  TEtang- 
de-Brignon,  qui  limite  vers  S.  le  Département,  du 
Grand-Bray,  du  Petit-Bray,  de  la  Fontaine-de- 
Cix,  des  Marais-de-Gbavannes,  de  la  Fontaine- 
de-Nadouet,  de  la  Baye. 

En  dépendent  les  vill.  de  Ghavannes  (79  mais., 
234  hab.),  de  Sanziers  (67  mais.,  195  hab.),  de 
Cix  (34  mais.,  114  hab.),  de  la  Baye  (22  mais., 
69  hab.),  des  Gaves  (14  mais.,  40  hab.)  et  le 
cbât.  du  Lys  et  4  ou  5  écarts. 

Superficie  :  1,609  hect ,  dont  570  en  vignes 
et  149  en  prés.  ' 

Population  :  473  feux,  f435  hab.  en  1720- 
1726.  —  i,534  hab.  en  1790.  —  i.559  hab. 
en  1831.  —  i,556  hab.  en  1841.  —  1,530  hab. 
en  1851.  —  i,5î8  hab.  en  1861.  —  i,55i  hab. 
en  1866.  —  i,506  hab.  en  1872,  dont  836  à 
l'agglomération  principale  (262  mais.,  273  mén.), 
groupée  sur  la  première  crête,  d'où  elle  domine 
de  trois  côtés  l'horizon ,  dominée  vers  l'E. 
par  la  double  hauteur  qui  la  sépare  des  gros 
villages  de  Ghavannes  et  de  Sanziers.  Eclairée 
par  le  passage  des  voies  nouvelles,  la  petite  ville 
a  gardé,  dans  ses  vieux  quartiers  à  rues  étroites, 
bordées  de  logis  avec  fenêtres  à  meneaux  ou 
d'hôtels  à  grands  portails,  une  certaine  physio- 
nomie, qu'accentue  mieux  encore  du  dehors  les 
hauts  pans  de  murs  de  Tantique  enceinte , 
presque  entière  et  surtout  apparente  vers  S.,  en 
forme  de  trapèze  irrégulier,  percée  de  cinq  portes 
et  de  dix  guichets,  chacun  autrefois  flanqué  d'une 
grosse  tour. 

Vastes  et  nombreuses  carrières  de  tuffeau  dont 
le  pays  tout  entier  est  souterrainement  sillonné 
depuis  les-  temps  antiques,  et  pour  partie  encore 
habitées  en  caves.  —  Gommerce  de  vins.  —  6  mou- 
lins à  vent.  1  moulin  à  eau. 

Les  Almanachs  d'Anjou  indiquent  par  erreur 
la  tenue  de  quatre  foires  royales  aux  9  février. 


l«r  avril,  22  août  et  15  décembre.  —  La  foire 
unique  de  la  St-Louis  (25  août)  fut  créée  par 
lettres  patentes  de  Louis  XIII  en  juin  1619  avec 
des  marchés  tous  les  jeudis.  La  grande  assem- 
hlée  de  TAngevine  formait  le  8  septembre  comme 
une  seconde  foire  non  moins  fréquentée.  —  Un 
arrêté  du  Département  en  date  du  24  pluviôse 
an  II  fixa  le  marché  au  premier  jour  de  la  décade. 
—  Aujourd'hui  les  foires  ont  disparu;  les  mar- 
chés même,  revenus  aux  jeudis,  tombent;  — 
deux  Assemblées  seulement  se  tiennent  le 
l«r  dimanche  de  mai  pour  gager  les  domestiques, 
et  le  dimanche  après  la  St-Louis  d'août.  —  Une 
troisième  s'est  rétablie  le  8  septembre  à  la  suite 
de  l'essai  de  restauration  du  pèlerinage. 

Chef-lieu  de  Perception,  comprenant  le  Puy, 
Saint-lfacaire  et  Vaudelenay.  —  Recette  de 
poste. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  communale  de 
garçons,  construite  par  adjudication  du  16  no- 
vembre 1859  (arch.  Joly-Leterme).  —  Ecole  pu- 
blique de  filles  (Sœurs  de  Ste-Marie  d'Angers). 

L'Eglise,  dédiée  à  Notre-Dame  (succursale, 
30  septembre  1807),  est  un  édifice  classé  depuis 
1846  parmi  les  monuments  historiques  et  par  son 
ampleur  et  sa  hardiesse  un  des  plus  remarquables 
du  pays.  Hawke  en  a  donné  une  vue  extérieure 
dans  V Anjou  de  M.  Godard.  Sa  vaste  et  haute 
nef,  bordée  de  deux  nefs  latérales,  ensemble  de 
15  met  de  largeur  sur  50  de  longueur,  se  déve- 
loppe sur  six  travées,  formées  chacune  d'un  pilier 
à  lozange  d'un  mètre  de  côté,  où  s'engagent  sur 
chaque  face  une  grosse  demi-colonne  et  trois 
légères  colonnettes  portant  les  arcs  doubleaux  et 
les  nervures  de  la  voûte,  divisée  en  8  comparti- 
ments avec  figurines  curieuses  aux  retombées  et 
à  la  clé.  Le  long  des  murs  des  bas-côtés  circule 
un  premier  ordre  de  fausses  arcatures,  suivant 
tout  le  pourtour  de  l'édifice,  dont  le  plan  va  dé- 
croissant dans  le  rapprochement  insensible  des  co- 
lonnes et  l'abaissement  proportionné  de  la  voûte 
pour  l'effet  calculé  de  la  perspective.  De  hautes 
fenêtres  à  légers  meneaux  et  à  rosaces  évident 
les  murs,  —  le  chœur  à  fond*  plat,  ainsi  que 
le  transept,  éclairé  par  de  grandes  baies  avec 
verrières  modernes  en  style  xiii«  s.,  comme 
l'œuvre  principale  de  l'église.  —  G'estla  date  qu'in- 
dique sans  hésitation .  possible  la  forme  des 
colonnes  à  scoties  profondément  refouillées,  à  tores 
aplatis,  les  chapiteaux  à  crochets  et  à  feuilles 
détachées,  les  arcs  de  la  voûte  à  ogives,  formerets 
et  tiercerons,  l'arcature  aveugle  du  rez-de-chaus- 
sée, la  découpure  des  meneaux.  L'œuvre  a  de  plus 
cet  intérêt  particulier  d'offrir  dans  sa  nef  et  jusqu'à 
la  coupole  centrale  une  réduction  évidente  de  la 
cathédrale  de  Poitiers,  à  tel  point  qu'elle  reproduit 
même  l'expédient  disgracieux  qui  a  essayé  de 
racheter  la  différence  de  hauteur  entre  les  voûtes 
des  bas-côtés  de  la  nef  et  de  la  coupole  par  un 
mur  droit  portant  sur  l'arc  doubleau  séparalif 
des  nefs.  Par  contre,  dans  les  arcs  du  transept  et 
dans  l'abside,  on  trouve  appliqués  les  procédés  de 
style  Angevin -Poitevin,  qui  compense  ici,  comme 
à  St-Serge  d'Angers,  le  défaut  des  angles  par  de 
petites  voûtes  découpées  sur  le  carré  du  plan. 
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«  flenrdelysée  de  108  marcs.  »  —  La  Révolution 
prit  le  reste,  rédait  à  quelques  statuettes  de  saints. 

La  psallette  était  désignée  souvent  du  nom  de 
Collège,  dont  la  charge  de  principal  était  con- 
fiée d'ordinaire  à  un  chanoine,  puis  à  un  chape< 
lain,  enfin  à  un  simple  laïc,  gratifié  par  an  de 
100  livres  et  d'un  petit  domaine  en  terre  et  vigne. 
La  maison  apparaît  inhabitable  en  1616.  L'œuvre 
fut  reprise  à  grand'peine  par  le  curé  dans  les 
premières  années  du  zviii"  s.  —  Une  maison  de  re« 
ligieuses  Cordeh'ères,  ditron,  établie  à  une  date  in- 
certaine «  un  peu  au  delà  de  Téglise,  en  déscen- 
«  dant  à  Gix  »,  —  les  quatre  murs  se  voient  encore 
de  la  chapelle  transformée  en  grange,  —  tenait  un 
pensionnat  de  jeunes  filles;  —  et  une  école  gra- 
tuite s'ouvrit  en  1724  dans  l'hôpital  sous  la  direc- 
tion de  deux  sœurs  de  la  Providence  de  Saumur. 

De  nombreux  maîtres  maçons,  sergers,  salpô- 
triers,  un  maître  chapelier  représentent  au 
xviii*  s.  toute  l'industrie  locale.  —  Huit  ou  dix 
gentilshommes  résident  et  font  valoir  leurs  terres, 

—  sans  compter  les  chanoines. 

La  paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers, 
de  l'Archiprètré  de  Thouars,  de  l'Election  de 
Montreuil-Bellay,  du  District  en  1788  de  Mon- 
treuil-B.,  en  1790  de  Saumur.  —  Sise  en  marches 
communes  de  Poitou  et  d'Anjou,  avec  juridiction 
contestée  entre  les  seigneurs  de  Loudun  et  de 
Montreuil-Bellay,  elle  s'était  trouvée  sur  le  che- 
min des  principales  guerres.  Occupée  dès  1359  et 
au  moins  jusqu'en  1364  par  les  Anglais,  saccagée 
à  deux  siècles  de  là  par  les  bandes  huguenotes 
ou  ligueuses,  elle  se  vit,  tout  aux  premières 
heures  de  la  Vendée,  traversée  à  double  et  triple 
reprise  par  les  combattants  et  par  les  fuyards. 

Maires  :  Biteau,  démissionnaire  en  frimaire 
an  X.  —  Félix  Pelletier,  brumaire  an  X,  démis- 
sionnaire en  l'an  XL  —  Ant.-Jos.  Gourdault, 
fructidor  an  XI.  —  Jean-René  de  VielblanCt 
2  janvier  1808,  démissionnaire  le  l«r  février 
1813.  —  Jean  Gueniveau,  90  février  1813.  — 
Thibault,  19  octobre  1814.  —  A.-Jos.  Gour- 
dault, 7  avril  1815.  —  Thibault,  12  juillet 
1815,  t  le  29  avril  1819.  —  Joseph  Abraham, 
12  juillet  1819.  —  Louis  Leroy,  2  février  1831. 

—  Charles  Gay,  installé  le  25  février  1835.  — 
Franc.  Chevallier,  12  décembre  1843,  installé 
le  22.  —  Charles  Nau,  25  mars  1848.  —  Louis 
Jouault,  octobre  1870.  —  Charles  Nau,  mai 
1871,  t  le  8  octobre  1874.  —  Jean-Mathurin 
Guyard,  11  décembre  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-eUL.  G  55 et  193  ;  E  581  ;  G 10,  f.  5  ;  H  Abb.  de 
Montieraeof.— Arch.  comm.  Et.-€.— Z.  Bedouet,  Pèlerinage 
de  la  sainte  Ceinture  (Paris,  s.  d.  [1870],  in-12  de  108  p.). 

—  GaW.  Christ,,  t.  II,  p.  iWb,  — Semaine  Relia,  d'Ang,, 


août  1873,  art.  de  D, 
d'Anjou,  1854,  t  I, 
Duçueiclin,  t.  I,  p. 


Ihamard.  —  Louret,  dans  la  Revue 
>.  269  et  1856,  t.  Il,  p.  289.  -  Luce, 
i2.  —  Le  p.  Louis  [Lamoureux],  Pé- 


lennage  de  St-Joseph-du- Chêne  (1866,  in-lf),  p.  310-313. 

—  Bull,  de  la  Soc.  Ind.,  1857,  p.  147.  —  Marchegay,  No- 
tices, t.  II,  p. 48-49. —Godard-F.,  Nouv.  Arch..  n» 11.  p.  21. 

—  Réperi.  archéol.,  1868,  p.  101  el  115;  1868,  p.  287.  — 


,  p.  1&.  —  Bo- 

m.-^  Congrès 

r855,  t.Il,p.  115; 

éf,  Ms5.  637,  f.  60. 

—  D.  Fonlencau.  t.  XIX,  p.  599  et  609.  —  Pour  les  locali- 
tés, voir,  à  leur  article,  le  Lys,  banxiers,  la  Raie,  Cha- 
vannes,  Cix,  etc. 


Grandet,  Notre-Dame  Angevine,  Mss. 
"     "  -4.-Jal,  -       - 

.  —  Revue  d'Anic   , .   . 

juiUol  1869,  p.  21-30.—  Priv.  de  VEvéché.  Mss. 


din,  Saumur,  p.  374. 

arch,,  1862,  p.  272.  —  Revue  d'A 
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Pay^Ragot  fle),  usine,  c»«  de  St-Germain- 
lèa-M.,  sur  le  ruiss.  d'Aignefoux.  —  En  est  sieur 
Jacq.  Hargariteau  en  1673. 

Pay-Rangeard  (le^,  vill.,  c»«  de  Cemusson. 

—  En  est  sieur  Mathieu  Guiollé  1537,  messire 
René  Guiollé,  bourgeois  d'Angers,  1669-1699. 

Poy-Rateaa  (le),  f.,  c»«  de  Cizay. 

Puy-Ravault  (le),  ham.,  c»«  de  Torfou.  — 
Purveaux  (Cad.). 

Pny-Riehard  (le),  f.,  c»«  d'Armaillé.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Math.  Provost  1633, 1644. 

Poy-Rond  (le),  f.,  c»«  d*Angera  N.-O.  ;  — 
f.,  c»«  6*Anger8  N.-E. 

Pay-RoidlloB  (le),  f.,  C""  de  Denée;  — 
donné  souvent  son  nom  au  ruiss.  de  la  Genaudière. 

Poy-Sainfe-Harie  (le),   f.,  c»«  d'Angers. 

Puy-Saint-HaHin  (le),  cl. .  c»»  d'Angers  S.-O. 

—  Vinee  de  Juncheres  i208.  —  La  closerie 
nommée  et  appellée  Jonchères,  composée  de 
maison,  jardins,  vignes  en  St-Laud  1521,  — 
Le  lieu  du  Puy  1738,  —  Le  Puits  St-Martin 
1763,  1784  (Chap.  Saint-Martin).  —  Elle  a 
changé  son  nom  vers  le  milieu  du  xvi«  s.  pour 
celui  de  son  propriétaire  Pierre  Dupuyz,  mes- 
sager des  Universités  de  Paris  et  d'Angers,  qui 
la  légua  au  Chapitre  St-Martin  pour  la  fondation 
d'une  chapelle,  unie  en  1670  au  Chapitre,  —  et 
fut  vendue  nat*  le  17  août  1791. 

Poy-Saiat-BIaarioe  (le),  f.,  c°"  d'Angers 
S.-O.,  aiic.  domaine  du  Chapitre  St-Maurice 
d'Angers,  vendu  nat*  le  12  avril  1791. 

Puy-èainton  (le),  f.,  c»«  de  Forges. 

Pn7-Saliit-Thomas,c*^ode  Bouchemaine. 

—  Le  rocher  appelle  le  Puits  St-Th.  en 
Ruzebouc  1582  (Chapitre  St-Laud).  —  Il  y  exis- 
tait au  xvie  s.  un  moulin  à  eau  qui  fut  emporté 
par  l'inondation  de  1582.  Le  Chapitre  de  St-Laud 
autorisa  le  tenancier  à  le  remplacer  par  un  m***  à 
vent  (23  novembre  1582). 

Pazeaaxt  vill.,  c"*  de  Mûrs.  —  Puiseaux 
(Et.-M.).    . 

Pnzellerie  (\s),  t.,  c»«  du  May.  —  La 
Pluzellerie  (Cass.). 

Puzia,  V.  la  Pouèze  ;  —  Buziacuê,  V.  le 
Puiset'Doré. 

Pyramide  (la),  f.,  c»«  de  Jarzé\  —  vill.. 
pour  partie  des  Ponts-de-Cé  (25  mais.,  131  hab.) 
et  de  Trélazé  (113  mais.,  594  hab.).  Il  tire  son 
nom  d'une  pyramide  de  pierre,  autrefois  surmon- 
tée, dit-on,  d'une  fleur  de  lys  et  portant  sur  une 
des  faces  une  inscription  disparue.  —  Quand 
l'empereur  Napoléon  III  fit  visite  en  1856  aux 
ardoisières  inondées,  il  s'informa  avec  curiosité 
auprès  du  préfet  Vallon  de  l'origine  de  ce  monu- 
ment, que  personne  ne  put  indiquer.  Mandé  le 
lendemain  au  cabinet,  je  fus  chargé  d'en  faire  la 
recherche  et  mon  Rapport  a  été  publié  par  la 
Revue  d^ Anjou.  Le  populaire  y  voit,  comme 
partout,  un  monument  romain,  mais  l'opinion 
générale  des  savants  en  attribuait  l'érection  au 
souvenir  du  combat  livré  en  1620  aux  Ponts-de- 
Cé,  V.  ci 'dessus,  p.  153.  Des  fouilles  dans  le 
socle  et  à  la  base  ne  donnèrent  aucun  résultat  ; 
mais  diverses  inductions  et  la  connaissance  de 
certains  usages  me  permirent  dès  lors  de  pro- 
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poser  une  conjecture,  que  le  classement  des  ar- 
chives nninicipales  m'a  fourni  depuis  le  moyen 
d'affirmer  comme  une  certitude.  Il  résuite  des 
délibérations  de  la  ville  d'Angers  (BB  113,  f.  24) 
que  ce  petit  monument,  d'ailleurs  sans  aucun 
intérêt  d'art,  a  été  élevé  en  1743,  sous  la  direc- 


tion de  l'architecte  Louis  Launay,  V.  ce  nom^ 
pour  constater  rachèvement  de  la  grande  levée 
de  la  Loire.  C'est  depuis  ce  temps  seulement,  que 
le  pays,  jusqu'alors  tlésert,  s'est  transformé  de 
fond  en  comble  et  recouvert  d'habitations. 
Pyre,  i*ynelt«iN«  —  V.  Empiré. 


Qwjjwmf  Ine  (la),  f.,  c"«  de  Dénie.  —  En 
est  sieur  Pierre  Leloyer,  conseiller  au  Présidial 
d'Angers,  1604,  mari  de  Jeanne  Gornilleau,  mes- 
sire  Franc.  Gheverue,  chevalier,  1747,  Fr.-Paul- 
Ambr.  de  Gheverue  1770  ;  —  donne  son  nom  à 
un  ruisseau,  qui  naît  sur  la  c««,  coule  de  l'E.  au 
S.-O.  et  se  jette  à  1,500  mot.  dans  le  miss,  de  la 
Bénarderie. 

Quarte  (la),  f.,  t^'  d'Andard,  —  Ancien 
domaine  relevant  d'Aupignelle  en  Gheviré-le- 
Rouge.  —  En  est  sieur  Guyon  Le  Maçon  1405 
(Chaloché,  II,  154),  Jean  de  Bonneau,  sénéchal  de 
Saumur,  mari  de  Julienne  Bon  voisin,  1495,  Jean 
Bineul,  chevalier,  1500,  Jacquelte  Lecomte,  veuve 
de  Jean  Bonvoisin,  1567,  Fr.  Gollin,  écuyer,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bretagne,  1631,  de  qui 
l'acquiert  cette  année  Jacq.  de  Lancrau,  éi:uyer 
(H.-D.  ^  75);  •=»  vill.,  c"«  de  Dénezé-s.'D,  — 
Quartœ  Daiceœ  1050  circa  (Uv.  N.,  ch.  230). 

—  Terra  de  Quarta  1063  (Ch.  de  Doué,  t.  1.). 

—  Ane.  domaine*d'abord  de  l'abbaye  de  St-Flo- 
rent,  puis  du  Chapitre  de  Doué. 

QsmrCe  (la  Grande-),  c"«  d' Angers.  —  Terra 
quœ  dicitur  Quarta  1165  circa  (Cartul.  Noir  de 
St-Maurice).  —  Preasorium  de  la  Carte  1236 
(Chaloché,  II,  70).  —  Qualta  1350  (Mss.  916, 
1. 1).  —  Ane.  villa  dans  le.  quartier  et  devant 
i'anc.  cimetière  de  St-Laud,  sur  le  grand  chemin 
de  Frémur.  Donnée  par  les  rois  de  France  au 
Chapitre  de  St-Maurice,  elle  avait  fait  retour  au 
domaine  des  comtes  avant  le  xiv«  s.  Jeanne  de 
Laval  vendit  «  le  dit  lieu,  terre  et  seigneurie  > 
le  2  mars  1452  à  M«  Jean  Breslay,  licencié  ës- 
lois,  mari  de  Jeanne  Crespin,  dont  la  succession 
échut  par  Isabeau  de  Breslay,  femme  de  Jean  de 
Blavon,  le  2  juillet  1507,  à  Bertrand  de  Blàvon. 
Le  seigneur  du  fief  avait  le  droit  de  faire  courir 
la  polotte,  c  un  esteuf  neuf  de  cuir  blanc  »,  par 
les  nouveaux  mariés  des  paroisses  de  St-Germain 
en  St-Laud  et  de  Ste-Gemmes  et  par  les  étagers 
d'Empiré  le  jour  de  la  St-Marc,  au  carrefour  de  Fré- 
mur.— La  terre  «  avec  houslel,  pressoir,  herberge- 
«  ment  »  appartient  à  Perrine  de  Blavon,  veuve  de 
n.  h.  Et.  Motais,  en  1554;  —  à  Donatien  Coiscault 
en  1609.  —  Le  partage  de  sa  succession  en  1611  en 
fît  dépecer  le  fief  qui  fut  reconstitué  par  la  con- 
solidation en  domaine  de  la  closerie  de  la  Bijou- 
tière, dépendance  de  Chàleaubriant.  L'ancien 
domaine  du  nom,  la  closerie  de  la  Quarte,  restée 
à  Jean  Cuiscault,  fut  acquis  de  ses  héritiers  le 
4  novembre  1694  par  les  Visitandines  et  vendu 
sur  elles  nat^  le  23  mars  1791.  Il  y  a  été  trouvé 
en  1839  une  belle  urne  funéraire  en  cuivre,  haute 
de  22  centimètres,  où  sur  l'anse  figure  représenté 


Harpocrate,  —  sur  le  goulot  une  feuille  de  lotus,  — 
et  sur  la  partie  supérieure  un  signe  qu'on  prétend 
être  l'Ascia^  —  plus  une  sépulture,  avec  deux 
squelettes  et  un  fragment  de  chaîne  en  fer. 

D.  Hottss.,  Xm,  1537.  —Arch.  de  M.-eUL.  E  1690; 
H.-D.  B  31,  36,  137,  178.  —  Mss.  916,  t.  I,  f.  19,  oto.  — 
Bulletin  de  la  Soc,  Ind,,  1840,  p.  38.  —  Revue  d'Anjou, 
1871,  p.  859  et  271. 

Quarte  (la  Petite-),  cl.,  c»«  d* Angers,  dans 
le  quartier  de  StrLaud,  domaine  du  Chapitre  de 
St-Martin,  vendu  nat^  le  11  mai  1791.  La  maison, 
incendiée  pendant  le  siège  du  château  en  1589, 
avait  été  reconstruite  en  1603  avec  le  produit  de 
la  vente  des  vignes. 

Qoarteron  (le),  bam.,  c"«  d*Andrézé.  — 
Ane.  maison  noble  relevant  de  Marcillé  ;  —  en  est 
sieur  GuiU.  Amyot,  écuyer,  1515.  —  Vers  1830 
on  y  a  trouvé  dans  le  jardin,  comme  à  la  Para- 
gère,  les  dalles  de  l'ancienne  voie  de  Nantes  à 
Poitiers  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  coule 
de  l'O.  à  TE.  et  qui  se  jette  dans  le  ruiss.  de 
la  Survinière;  —  900  met.  de  cours;  »  f., 
c°«  de  Beaupréau.  —  Terra  quedam  que 
dicitur  Quarteriolus  1052-1082  (2«  Cartul.  St- 
Serge,  p.  348),  près  Villeneuve.  —  Ane.  dépen- 
dance du  Collège,  incendiée  pendant  la  guerre  et 
vendue  nat*  le  17  germinal  an  V;  —  n'existe  plus  ; 
-»  ham.,  c"«  de  Bouzillé  ;  -»  cl. ,  c"«de  Chalonnes- 
s.-L.—  Un  hordage  appeU  le  Q.  1493  (E  613). 
—Le  Carteron  (Cass.)  ;  —  vill.,  c"«  de  Chanta- 
ceaux  ;  —  f.,  c"«  de  Cholet.  —  Le  ténement 
du  Quarteron  appelle  le  Quartheron  de 
Bodin  1521  (E  804-806).  —  En  est  sieur  Jean 
Blouin  1511,  Jacq.  Grolleau,  son  gendre,  1521, 
Jean  Ouvrard  1528,  mari  de  Jeanne  Blouin  ;  •*-• 
m«,  c»«  du  Fuilet\  —  f.,  c"«  de  Geaté;  -» 
ham.,  c"«  de  Landemont;  -»  ham.,  c***  de 
Lire  ;  -»  quartier  du  bourg  de  Montfaucon,  qui 
prend  son  nom  d'une  petite  borderie  dépendant 
en  1792  de  la  Perrinière  et  relevant  censivement 
de  la  Commanderie  de  Villedieu  ;  —  aujourd'hui 
mon  b,^  4  M,  xd.  Dupouet;  —  f.,  c"«  du  Pin; 
«-  f.,  c*»  de  la  Poitevinière  ;  —  f.,  c"«  de  la 
Pommeraie',  «  ham.,  c"«  de  St-Laurent^ 
dea-Autela  ;  =  f.,  c"*  de  St-Léger-du-May .  — 
Le  Q.  des  Boia  (Cass.).  —  La  Bétuselerie 
aliaa  le  Quarteron  Boiaaeau  xv-xvi«  s. 
(E  1397).  —  Relevait  pour  moitié  de  la  Séverie. 
—  En  est  sieur  Bertrand  Foucher  1499,  Jean 
Gourreau  1542.  1565,  Phil.  Licquet  1615,  Charles 
Lelièvre,  mari  de  Françoise  Licquet,  1617,  Pierre 
Payneau  de  Pégon  1683;  =-  ham.,  c°*  de  Saint- 
Rémy-en-M.  ;  «*-  f.,  c»»  de  Tilliera;  *»  ham., 
c"«  de  Trémentinea.  —  Le  Carteron  Brioul 
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1539  (G  iOS,  f.  2191).  —  Adc.  ûef  dont  est  siear 
D.  h.  Jean  de  Brioul  1552,  Simon  de  Brionl  1574, 
dont  la  fille  (Claudine  épouse  en  premières  noces 
César  de  Bngnon,  1609,  et.  devenne  veuve  1618, 
François  d'Aubigné  ;  —  Louis,  Guy  et  François 
d*Aubigné,  leurs  fils,  y  naissent  de  1619  à  1623  ; 

—  Guy  d*Aubigné,  f  en  1670.  —  Le  principal 
logis,  qui  sert  de  ferme,  conserve  encore  partie 
de  ses  antiques  douves. 

Quarteron  (le  Bas,  le  Haut-),  £f.,   c»»  de 
Chantoceaux. 
Qaarteron-des-BIesIes  (le),  f.,  c»*  du  May. 

—  Le  Petit- Q,  (Cad.). 
Quarteron-Dolbeao  (le),  f.,  c»*  du  May, 
Qaarteron-Vaslin  (le),  ham.,   c°«    de    la 

Pommeraie,  —  Le  Cartron  Yalin  (Cass.). 

Quartier  (le),  cl.,  c°«  de  Bouzillé. 

Quartier  ^Hen<;,  m«  peintre,  à  Sanmur,  1659. 

Quartier  -  Baron  (le) ,  c^^  de  Bouche- 
mairie^  annexe  du  vill.  de  la  Pointe,  qui  con- 
serve le  nom  d'un  ancien  maître  boulanger,  pro- 
priétaire sur  la  fin  du  xviii®  s. 

Quartier-de-Graageard  (le),  f.,  c»*  de 
Cholet, 

Quartier-Haltre  (le),  carrefour,  c»«  de 
Cemusson,  sur  la  route  de  Cholet. 

Quartiers  (les),  f.,  c»«  de  Nuaillé;  «  cl., 
c»e  de  Parce. 

Qnarta  (les),  nom  commun  à  un  grand  nombre 
de  champs  et  à  quelques  fermes,  où  la  redevance 
était  due  au  quart  sur  les  vignes,  les  volailles,  on 
les  fruits  ;  «*  f.,  c»«  de  Noyants. -le-L.  ;  =  f., 
c"«  de  Parce,  vendue  nat^  le  6  thermidor  an  VI 
sur  Gab.-Marie  de  Contades  ;  —  f.,  c»«  du  Vieil- 
Baugé. 

Quarts  (les  Grands-),  h.,  C»  de  Soulangé.  — 
Les  Gr.  Q.  où  on  a  anciennement  'tiré  du 
charbon  1770  (E  520)  ;  —  (les  Petits-),  ham.,  c»« 
des  Verchers. 

Quarts- de -Béligné  (les),  f,  c^*  de 
Thouarcé,  —  avec  vignoble  renommé,  sur  le 
plateau. 

Quarts-de-Chanme  (les),  c°«  de  Hoche- 
fort.  —  Vignoble  renommé,  d'environ  15  hect., 
aux  alentours  du  vill.  de  Chaume,  dont  les  vins 
blancs  sont  dits  de  3«  classe,  dans  le  Mémoire 
de  1787.  — •  Depuis  1860  on  y  récolte  aussi  un 
excellent  vin  rouge.  —  C'est  dans  les  vignes 
mômes  que  campait  le  bataillon  parisien  lors  de 
la  bataille  du  pont  Barré.  11  y  reste  encore 
quelques  murs  de  la  maison  de  TEcharderie, 
anc.  logis  noble,  avec  pressoir,  détruit  à  cette 
époque. 

Quatrebarbes  (Théodore ,  comte  de),  fils 
d'Hyacinthe-Charles-René  de  Q.  et  de  Marie 
Le  Roi  de  la  Potherie,  est  né  à  Angers  le  8  juillet 
1803,  d'une  antique  famille  de  Montmorillon,  ins- 
crite dans  la  Salle  des  Croisades.  Son  nom  ac- 
tuel, qui  n'est  qu'un  surnom  acquis  par  quelque 
exploit  de  guerre,  se  trouve  porté  dés  1088  par 
Bernard,  seigneur  de  Jallais.  Sa  descendance 
se  fixa  depuis  dans  le  Maine;  mais  alliée  par 
de  nombreux  rameaux  à  l'Anjou,  elle  est  deve- 
nue surtout  angevine  avec  ses  derniers  représen- 
tants. Son  écusson  porte  de  sable  à  la  bande 
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d'argent  accompagné  de  deux  cotices  de 
même,  et  la  devise  :  In  altis  non  deficio. 

Elevé  au  collège  de  Beaupréau,  puis  chez  les 
Jésuites  de  Montmorillon,  il  entra  en  1822  à 
Saint-Cyr,  en  sortit  dans  l'état- major  en  1824 
avec  son  ami  le  futur  général  Bedeau ,  et  fut 
envoyé  à  l'armée  d'occupation  d'Espagne.  «  Ayant 
«  remporté,  »  —  comme  il  l'écrit,  —  «  d'un  voyage 
«  à  Grenade  un  bras  cassé  et  la  jaunisse  et  ne 
<e  sachant  comment  trop  employer  ses  heures  d'in- 
a  somnie  »,  il  composa  en  dix-sept  jours,  à  Xérès, 
par  ordre  du  colonel  du  34«  de  ligne,  une  tragé- 
die en  deux  actes.  Le  siège  de  Corinthe,  tiré 
de  lord  Byron,  qui  fut  représentée  à  San-Fer- 
nando  (lie  de  Léon)  et  traduite  en  espagnol,  pour 
une  fôte  donnée  par  le  régiment;  mais  elle  ne  fut 
jamais  imprimée.  C'est  l'auteur,  qui  donne  ces  dé- 
tails en  tôte  du  manuscrit,  dont  il  a  gratifié  plus 
tard  la  Biblioth.  d'Angers  (Hss.  547,  in-fol.,  au- 
togr.,  de  18  p.).  —  Presque  au  retour,  il  prit  part  à 
l'expédition  d'Alger,  où  il  devait  poar  la  première 
fois  rencontrer  Lamoricière,  —  et  fut  mis  à  l'ordre 
du  jour  après  l'affaire  de  Blidah.  —  Mais  la  Ré- 
volution de  1830  lui  fit  briser  son  épée.  —  Il  se 
retira  en  Anjou  et  se  plaisait  dès  l'année  sui- 
vante à  raconter  dans  un  récit  rapide  et  intéres- 
sant ses  Souvenirs  de  la  Campagne  d'Afrique 
(Angers,  Château,  1831,  in-S^  de  116  p.),  réédité  la 
même  année  avec  additions  (Paris,  Dentu,in-8ode 
148  p.).  Peu  de  jours  après  il  se  trouva  môle  avec 
son  ardeur  naturelle  à  la  tentative  insurrection- 
nelle qui  agita  quelques  mois  le  pays  des  Mauges. 
Son  mariage,  le  14  octobre  1832,  avec  sa  cousine, 
M"«  Marie-RosaUe  Gourreau,  dernière  héritière 
de  ce  nom  si  angevin,  l'avait  rapproché  de  cette 
Vendée  qu'il  devait  exalter,  et  la  reconstruc- 
tion du  château  de  Chanzeaux  l'y  fixa.  11  de- 
vint en  quelques  années  l'homme  le  plus  popu- 
laire et  le  plus  vénéré  du  pays.  Dès  1837  il  don- 
nait son  histoire  d'Une  Commune  vendéenne 
sous  la  Terreur  (Angers,  Launay-Gagnot  et 
Paris,  Dentu,  in-12  de  337  p.),  dont  la  3<'  édition, 
dédiée  en  1838  à  la  duchesse  de  Berry,  et  la  4* 
parue  en  1857  ont  pour  titre  :  Une  Paroisse 
vendéenne  sous  la  Terreur  (in-12  de  552  p.). 
C'est  la  légende  vendéenne  de  la  paroisse  même  de 
Chanzeaux,  a  écrite  sous  l'inspiration  du  cœur  », 
qui  transfigure  si  facilement  l'histoire  en  épopée 
et  tous  ses  personnages,  de  vertu  si  inégale,  en 
héros  ou  en  martyrs.  Il  en  faudrait  de  beaucoup 
rabattre  et  l'auteur  lui-même  se  prêtait  avec  son 
bon  sourire  à  ce  qu'on  le  lui  démontrât.  --  L'ou- 
vrage ne  devait  former  d'ailleurs  que  le  dernier 
chapitre  d'un  Voyage  historique,  commencé  en 
1833  a  sous  les  verrous  de  la  geôle  »,  mais  qui 
n'a  pas  été  autrement  publié.  —  C'est  le  même 
enthousiasme  de  passion  chevaleresque  et  naïve, 
qui  anime  son  introduction  des  Chroniques  de 
Bonrdigné,  ~  édition  aussitôt  épuisée,  qu'il 
donna  en  1842,  au  profit  des  réfugiés  carlistes 
espagnols,— et  la  biographie  et  les  notices  en  tête 
des  Œuvres  complètes  du  roi  René,  réunies 
par  ses  soins  avec  un  zèle  de  piété  touchante  et 
une  générosité  infatigable  (Angers,  Cosnier  et  L., 
4  vol.  in-4»,  1844-1846).  L'année  même  où  s'a- 
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cfaevalt  eetie  pnbtication,  il  entrait  à  la  Chambre, 
éln,  après  un  premier  échec  (184S),  par  Tarron- 
dissement  de  Eeaopréau,  contre  Lamoriddre,  qu'il 
reeominaDdait  qnelqnes  jours  plus  tard  anx  élec- 
itns  de  Saint-Galais.  De  rares  discussions  l'ap- 
pelèrent à  la  tribone,  où  sa  voix  mâle  et  ferme  et 
sa  décision  vive  lui  auraient  vite  acquis  toute  au- 
torité, il  y  débuta  tout  à  i'improviste  par  la  glori- 
fication de  la  première  insurrection  vendéenne,  en 
réponse  aux  assertions  d'un  député  de  la  Vendée 
(17  avril  1847).  —  Quelques  jours  après  il  dépo- 
sait ane  proposition,  en  commun  avec  H.  de 
Fallovx,  pour  la  modification  de  la  loi  sur  les 
chemiiis  vicinaux  (34  avril).  On  se  souvient  aussi 
de  son  intervention  pour  la  défense  des  chrétiens 
de  Syrie  et  au  soutien  de  la  propagande  catholique 
en  Algérie  (11  juin^.  Ses  Discours  et  opinions 
pendant  cette  session  si  agitée  ont  été  d'ailleurs 
reeoeillis  (Angers,  Cosnier,  1847,  inS^  de  viii- 
108  p.)-  —  Dès  le  lendemain  de  la  révolution  de 
février,  il  fut  envoyé  par  ses  amis  de  Paris  dans 
la  Bretagne  et  la  Vendée  pour  conjurer  toute  agi- 
tation. Elu  c  à  son  insu  s  par  le  Département  du 
Pinistère  à  la  Constituante,  il  vit  son  élection 
cassée  pour  un  vice  de  forme  et  ne  fut  pas 
•ommé  à  la  Législative.  Il  représentait  depuis 
1845  le  canton  de  Chantoceaux  au  Conseil  gé- 
néral; il  en  sortit  en  1852  et  reprit  alors  sa 
Yîe  de  gentilhomme  campagnard,  animée  par 
Pétude  des  lettres  et  par  les  dévouements  les 
plus  généreux.  Un  vaillant  cœur,  qui  le  connais- 
sait bien  et  qu'il  aimait,  Bordillon ,  V.  ce  nom^ 
ïlon  préfet  républicain  de  Haine-et-Loire,  ne  fit 
pas  a^pel  à  d'autres,  quand  il  s'agit  d'organiser 
bs  secours  dans  le  midheureux  village  de  Beau- 
heu  dévasté  par  le  choléra,  V.  1. 1,  p.  249-250.  Un 
arrêté  du  5  septembre  1848  en  confia  la  tâche  au 
Boble  comte,  qui  vint  s'installer  au  foyer  du  mal 
et,  pendant  deux  mois,  paya  d'un  admirable 
exemple.  Une  de  ses  plus  vives  fêtes  fut  l'inau- 
guration le  6  juin  1853,  à  Angers,  vis-à-vis  sa 
denaenre,  de  la  statue  du  roi  René,  fondue  par 
David  avec  le  produit  de  l'édition  de  ses  Œuwres, 
géoérensement  complété.  —  Une  autre  et  dernière 
joie  lui  fut  donnée,  quand  il  reçut  de  Lamoriciëre, 
en  mai  1860,  la  sommation  fraternelle  de  lui 
venir  donner  «un  coup  de  main  »  pour  la  défense 
du  trône  pontifical.  Il  s'embarquait  le  26  juillet  à 
Marseille,  recevait  le  30  la  bénédiction  de  Pie  IX, 
et  le  16  aodt  prenait  à  Ancéne  les  fonctions  de  ca- 
pitaine d'état-major  et  de  major  de  défense,  puis  le 
7  septembre  de  gouverneur  civil  de  la  ville  et  de  la 
province.  Cinq  de  ses  proches  tenaient  en  même 
tempe  la  campagne,  dont  deux  y  devaient  mourir, 
son  fils  d'adoption,  Bernard  de  Qnatrebarbes  et 
Georges  d'Héliand  .—Le  18  le  siège  commençait,  où 
il  se  prodigua  avec  son  intrépidité  et  sa  bonne  hu- 
meur des  grands  jours,  jusqu'à  la  reddition  le  29. 
11  a  raconté  ces  derniers  combats  dans  ses  Souve- 
nirs d^Aneône.  —  Siège  de  1860  (Psxis,  Douniol, 
1866,  in-8o  de  298  p.,  avec  un  plan).  Un  grand  ta- 
bleau de  Tom  Drake  le  représente  tirant  le  dernier 
coup  de  canon.  —  De  retour  à  Chanzeanx,  il  y  est 
mort  le  Jeudi-Saint  6  avril  1871  et  y  fut  inhumé  au 
milieu  d'an  véritable  deuil  public.  L'évêque  d'An- 
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gers  prononça  dans  l'église  son  oraison  funèbre  et 
rappela  c  cette  bonne  fortune  »  qu'avait  eue  l'An- 
jou «  de  voir  un  homme  affirmer  hautement  ses 
c  opinions  politiques  pendant  près  d'un  demi-siècle 
«  sans  ménagement  ni  réticence  et  se  concilier  néan- 
«  moins  le  respect,  l'affection  de  tous  les  partis.  » 
Son  secret,  qu'il  aurait  fallu  proclamer  bien  haut 
pour  la  leçon  et  pour  l'exemple,  M.  de  Falloux  l'a 
indiqué  ailleurs,  en  rappelant  que  «  sans  conces- 
<r  sion  ni  complaisance  sa  franchise  ignorait  l'a- 
c  mertume,  l'injqre  ou  même  l'insinuation  mal- 
«  veillante.  »  C'était  un  cœur  d'or  et  une  con- 
science, qui  faisaient  fête  et  honneur  à  tous  les 
bons  cœurs  et  à  toutes  les  consciences. 

Outre  les  livres  cités,  on  a  de  lui  :  Précis 
généalogique  de  la  famille  de  Quatrebarbes 
(Angers,  I^êX^h.,  1839,  gr.  in-8o  de  80  p.), 
tiré  à  50  exemplaires;  —  Réclamation  contre 
le  projet  de  canalisation  de  la  Sarthe,  du 
Loir  et  de  la  Mayenne  (Angers,  Pigné-Châ- 
teau,  1840,  in-8»  de  7  p.)  ;  —  Pétition  collec- 
tive des  propriétaires,  commerçants  et  inté  - 
ressés  à  la  direction  des  voies  de  communi- 
cation dans  le  périmètre  de  la  presqu'île  de 
Briolay  (1841,  in-S»  de  20  p.  avec  un  plan);  — 
Réponse  à  la  lettre  de  M.  Vabbé  Bemier, 
vicaire  général  d* Angers,  sur  le  Jouma^ 
lisme  religieux  {kagen,  Pigné-Gh.,  in -12  de 
12  p.,  datée  du  Plessis-Chivré,  16  juin  1845)!  il 
y  fut  répliqué  par  des  Observations  à  M.  le 
comte  de  Çhiatrebarbes  sur  sa  Réponse 
(Angers,  Barassé,  1842,  in-12  de  12  p.);  — 
Mémoire  sur  V impôt  du  Sel  (Angers,  1845, 
in-8o);  —  Mémoire  sur  les  Irrigations 
(Angers,  Pigné-Ch  ,  1846,  in-8»  de  17  p.)  ;  — 
IHscours  prononcés  par  MM.  de  Quatre- 
barbes et  de  Falloux  dans  la  réunion  élec- 
torale du  12  mars  1848  (Angers,  Pigné,  in-4o 
de  4  p.)  ;  —  Notice  sur  les  Œuvres  du  bon 
roi  René,  extraite  de  Vintroduction  des 
Chroniques  de  J.  Bour digne  (Angers,  Pigné- 
Ch.,  1842,  in-8o  de  31  p.);  —  Notice  sur  le 
procès  intenté  par  M.  Raymond  de  la 
Béraudière  à  M.  de  Quatrebarbes  (Angers, 
Pigné-Ch.,  1852,  in-4<>  de  16  p.)  ;  —  Histoire 
de  René  d*Anjou  (Angers,  1853,  in-12,  de 
288  p.,  avec  une  lith.);  —  Notice  sur  M,  le 
comte  de  Romain  (Angers,  Laine,  1858,  in-18 
d'une  feuille)  et  de  nombreux  articles  dans 
V  Union  de  VOuest,  notamment  sur  VL^*  de 
Cambourg  (28  novembre  1855)  et  sur  Myionnet 
(3  mars  1870). 

M(miteur,4846,uMZ,  848, 843, 98S,  1600, 1590, 1886, 
1888;  1848,  p.  5l6, 1576, 1577.  —  Précis  généal,  de  la 
fam.  des  Quatreb.,  p.  44-47.  —  Dosprez,  Joum.  d'un  offi- 
cier, p.  250.  —  GriUe,  Miettes  littéraires,  t.  II,  p.  245.  — 
Ouérard,  J^rance  lUtér,,  t.  XI,  p.  583.  — ^^nton  de  t Ouest, 
12  avril  1871.  —  Bévue  d'Aniou,  1853,  t.  II,  d.  170.  — 
Maine-et-Loire  du  14  avril  1871,  art.  de  M.  L.  Cosnier.  — 
Bévue  de  Bret,  et  Vendée,  avril  1871,  art.  de  M.  de  la 
Goumerie.  —  Semaine  Belig.  d'Angers,  30  avril  1871 ,  art. 
de  M.  Yves  de  Kersabiec.  —  Mém.  de  la  Soc.  d'Agr.,  5c. 
et  Arts  d'Ang.,  1872,  p.  77,  art.  de  M.  de  VsWovx.—Oraf- 
son  funèbre  du  comte  de  Q.  par  Af"  Frevpel  et  diverses 
autres  Notices  (Angers,  Lachèse,  Bell,  et  D.,  1872,  in-8*  de 
75  p.)  A  la  suite  du  premier  Discours,  sont  réunis  les  articles 
ci-dessus  cités  des  Journaux  et  des  Revues  et  quelques  lettres 
d'amis.  —  L'abbé  Le  Tellier,  Notice  sur  Bernard  de  Quor' 
(re6ar&cs  (1868,  ÎD-8-). 
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Quatre-Ghemlns  (les),  h.,  c»*  ù*Andard  ;  — 
m*",  c"«  de  Brain-s.'VÀ.;  —  f .,  c"«  da  Longeron  ; 
=  h.,  c»«  de  JYéutZZé;  «  f.,  C*  de  Soulainée. 

Qnatre-Chènes  (les),  f.,  c>^"  de  St-Chria- 
tophe-du'  Boi8, 

Qoatre-Croix  (les),  ham.,  c°«  de  Saint- 
Saturnin,  —  Le  chemin  des  Quatre  Croix 
à  Failles  1581  (E  550).  »  Aa  faite  du  coteau, 
avec  des  moulins  à  vent  —  et  une  chapelle  récem- 
ment reconstruite. 

ftuatre-Etalons  (les),  f.,  c^  de  St-André- 
de-la-M.  —  Les  Quatre  Etkalons  (Cass.).  — 
Donne  son  nom  à  un  miss,  qui  natt  sur  les  con- 
Ans  de  la  c»"  de  St-André  et  de  St-Macaire, 
entre  la  Ghaloire  et  le  Pré-Gautier,  forme  la 
limite  des  deux  communes^  passe  à  la  Nérau- 
dière  et  se  jette  dans  la  Moine  sons  la  Grande- 
Brétellière  ;  —  3,200  mot.  de  cours. 

QnatremaiUère  (la),  f.,  c°«  de  Chaudron, 

—  La  Quatmaillère  (Cass.\  —  Les  Quatre- 
mailles  (Et.-M.).  —  En  est  sieur  Louis  Leroy  de 
la  Potherie,  qui  relevait  de  la  Morousière^  1767 
(E  913). 

Quatrembat,  maîtres  architectes  d'Angers. 

—  (Claude)  t  1640,  mari  de  Jacquine  Grosnier, 
f  le  26  septembre  1676,  âgé  de  80  ans.  »  (Nico^ 
lasjt  fils  du  précédent,  né  le  1''  septembre  1640, 
mari  de  Perrine  Plouvier  (24  août  1662)  et  en 
secondes  noces  d'Anne  Legris  (31  juillet  1667), 
t  en  1710.  —  (Nicolas  IIJ,  veuf  d'Anne  Avril, 
1697.  >»  (Denis),  mari  d'Anne  Métayer^  1709, 
t  le  2  juin  1719,  âgé  de  45  ans,  19  jours  après  sa 
femme. 

Qnatre-Hoalins  (les),  quartier  de  Che- 
mille,  où  s'est  établie  en  1847  la  filature  de  kn 
de  MM.  Gourdon  frères.  —  C'est  le  nom  en 
l'an  lY  d'un  moulin  à  eau  sur  l'Hirôme,  attenant 
aux  murs  du  château  ;  il  appart.  à  M.  d'Havre 
sur  qui  il  fut  vendu  nat^  le  6  thermidor 

Qaatre-Xonlines  (les),  ham.,  c"«  du  Lon- 
geron, avec  m'"  sur  la  Sèvre  et  chaussée  ser- 
vant d'ancienne  date  de  communication  vers  la 
rive  gauche  ;  au-dessous,  un  gué  pour  les  char- 
rettes; ->  f.,  c»"  de  Maulévrier, 

Qaatre-Planehes  (les),  ruiss.  né  sur  la  c"« 
de  Bécon,  s'y  jette  dans  la  Ghaussée-Hue  ;  — 
3,000  met.  de  cours. 

Quatre-Ronfes  (les),  f.,  c"«  de  CheTré\  « 
ham.,  c*»®  ^s  St-PieTre-Maulim,art. 

Quatre-Roes  (les),  f.,  c°«  de  St-Saturnin. 
'—  Quatre  Reux  (Gass.). 

ftoatre-Sapins  (les),  f.,  t^*  de  Chanteloup, 

Quatre-Veats  (les),  cl.,  t^*  à'Andard-,  » 
■-  cl.,  c"  de  la  Daguenière  (Cass.);  «»  cl., 
c"«  de  Jumelles;  —  f.,  c°«  du  Louroux-Béc. 

Qaéehonnlère  (la),  ham.,  c^*  de  Charcé. 

—  La  terre  t  domaine,  fief  et  seigneurie  de 
la  Quichonnière  1540  (G  106,  f.  52).  —  L'hos- 
tel  de  la  Quechonnière  1571.  —  La  maison 
gtigneuriale  de  la  G.  1630  (Notes  Raimbault), 

—  La  Q.  alias  la  Ligouaiserie  1758  (Ghap. 
St-Pierre).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  du 
Grollay  à  une  paire  de  gants  de  service.  En  est 
sieur  n.  h.  Pierre  Tillon  1462,  René  Tillon  1578, 
de  qui  l'acquiert  n.  h.  Jean  Morineau  de  la  Garde 


le  29  novembre  1586  (E  4066),  Noël  Frémont, 
procureur  au  Parlement  de  Paris,  1630,  Jacq. 
Volaige  1720,  M"«  deTailleprés  1775. 

ftnediglao  f^GuilZaume;,  chirurgien  ordinaire 
du  maréchal  de  Brissac,  à  Brissac,  1610-1624.  Sa. 
femme  a  nom  Perrine  Guitonnière. 

Qnetrj  (Alexis-Claude),  dit  Romain,  «  dis- 
a  tillateur  »  1745,  c  chimiste  »  1747,  au  Vieil- 
Baugé.  —  Il  signe  Quefry-Romain,  et  sa  famille 
supprime  même  le  premier  nom. 

ftuellle  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c°''  de 
Chatelais  ;  —  donnent  leur  nom  à  un  ruiss.  né 
dans  le  Départ,  de  la  Mayenne,  qui  traverse 
Chatelais  et  s'y  jette  dans  l'Oudon  ;  —  4,350  met. 
de  cours. 

ftuéiay  (le  Bas,  le  Haut-),  cl .,  c»«  de  Saint- 
Crépin.  —  Haut  et  Bas  Quillay  (Cass.).  — 
Quailay  (Et. -M.). 

ftaélin  (Pierre),  né  aux  Ponts-de-Cé  le  31 
décembre  1787,  mort  à  Angers  le  22  mars  1851, 
s'était  formé,  avec  beaucoup  de  peine  et  de  sacri- 
fices, un  cabinet  d'amateur,  qui  comprenait  en 
somme^  sans  compter  les  gravures,  les  meubles, 
les  statuettes  de  marbre  ou  de  bois,  les  émaux  ec 
autres  curiosités,  plus  de  300  tableaux  ou  des- 
sins, dont  quelques-uns  de  maîtres.  La  vente  a 
eu  lieu  le  23  juin  1851  sur  Catalogue  imprimé 
(Angers,  Gosnier  et  Lach.,  in-8o  de  49  p.). 

ftuéloase  (la),  f.,  c"»  de  Meigné-le-V.  — 
La  Tillouze  1577  (El.-G.). 

ftoénaudiére  (la),  f.,  c»«  de  C  ombrée;  — 
f.,  cne  du  Fuilet, 

ftnenlllère  (la),  h.  et  m*°,  c»»  d'Angers  N. 

ftuénlolale  (la),  f.,  c»»  du  Lion-dA.  — 
Ane.  domaine  de  la  chapelle  de  St-Thenis.  —  Le 
11  ventôse  an  VII  la  caisse  du  receveur  de 
Segré,  quoique  protégée  par  un  détachement  de 
la  10*  brigade  y  fut  enlevée  par  un  parti  de 
Chouans,  au  nombre  de  21,  qui  avaient  passé 
rOudon  à  la  Raimbaudière  et  s'en  firent  le  par- 
tage dans  la  maison  du  Poirier. 

Queaonilière  (la),  vill.,  c^«  de  Brain-s.-L. 

Quentin  (Mathurin),  docteur  en  médecine, 
curédeCuon,  1553.  «  (Jean),  docteur-méde- 
cin, Angers,  reçu  le  25  décembre  1572. 

Qwen^lttiène  (la).  —  V.  la  Cantinière, 

QtMff oy.  —  V.  Cré,  Querré, 

ftaerboissean,  f.,  c»"  du  Vieil-Baugé.  — 
En  est  sieur  Jean  Leblanc,  élu  d'Angers,  1532. 

Qaerdon,  f.,  c"»  de  Fougère. 

Qnéreanx  (les),  ham.,  c°«  de  Montigné-8,-M. 

ftnerfession  (la),  cl. .  c»«  de  Montilliers. 

Qnerfon,  f.,  c°«  de  Chigné.  —  Querfour 
(G.  C).  —  Ancien  domaine  de  l'abbayo  de  la 
Boissière. 

Qaérie  (la),  chat,  et  f.,  c<>«  de  Soulaire-et- 
Bourg.  —  La  Kaérie  1552,  —  La  Quekerie 
1565,  —  La  Chaérie  1577,  —  La  Quehairie 
1596,  —  La  Caherie  1602,  —  ia  Querrie 
1623  (Et-C.).  —  Le  lieu  seigneurial  de  la 
Cahérie  1609  (G  Cures).  —  Quéry  (Et.-M.).  — 
Ane.  maison  noble  dont  est  sieur  n.  h.  René  de 
Mauriel,  mari  de  Françoise  d'Andigné,  1552, 
1583,  Marguerite  de  Mauviel,  leur  fille,  1596, 
René  Pierres  1602,  mari  de  Renée  Cartier,  qui 
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fonda  la  chapelle  St-René  en  Féglise  paroissiale 
le  15  décembre  1609,  à  charge  par  le  chapelain 
de  tenir  l'école,  Guy  Pierres,  mari  de  Franc,  de 
Clianlelon,  1618,  1635,  Nie.  Robion,  écnyer, 
1667,  n.  h.  Laurent  Robion  1677,  René  Viel 
1685,  Jos.  Berthelot  1760,  snr  qni  elle  est  vendue 
nat^  le  17  thermidor  an  IV  ;  —  aajonrdlini  à  la 
famille  Du  Plessis. 

QneFqvenll  y  t^*  d'Angers,  —  Carcum, 
Carcol  1206  (H.-D.  B  29,  f.  3).  --  Carcaheu 
1210-1215  (Ib..  B  97,  f.  1).  —  Ckarcum  1231 
(Ib.,  B  21,  f.  19).  —  Karcum  1239  (Ib.,  B  29, 
f.  25).  —  Ane.  fief  sans  manoir,  comprenant  une 
importante  censive  dans  la  ville  d'Angers  et  par- 
ticulièrement en  Reculée.  Il  appartenait  au 
Domaine  et  fut  aliéné  ou  engagé  par  acte  du 
14  novembre  1575  an  profit  de  Claude  Haran, 
garde  de  la  Monnaie,  —  et  vers  1638  à  Franc. 
Goddes  de  Varennes,  seigneur  de  la  Perrière 
d'Avrillé  (C  129-130). 

Qverré»  canton  de  Cbâteauneuf  (11  kil.),  arr. 
de  Segré  (23  kil.)  ;  —  à  28  kil.  d'Angers.  — 
Eccleaia  in  loco  qui  dicitur  Creretum  î  1040- 
1060  (G  785.  ch.  or.  4).  —  Crere  1111  (1«'  Cart. 
St-Serge,  p.  294).  —  Ecclesia  Sancti  Martini 
de  Crereio  1159  (Ib.,  p.  16).  —  Parochia  de 
Qutrreyo  1284  (G  732,  f.  90).  —  Queré  1600, 
1690,  Querré  1692  (Et.-G.).  —  La  prononciation 
locale  dit  Cri.  —  Dans  un  pays  boisé  et  mon- 
taeax,— entre  Harigné  (4  kil.  300)  au  N.,  Cham- 
pigné  (4  kiL)  à  l'E.  et  au  S.-E.,  Sceaux  Ç1  kil.) 
an  S.,  Gbanteussé  (3  kil.)  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Ghampigné  à 
Chambellay  traverse  du  S.-E.  au  N.-E.  le  terri- 
toire, en  desservant  le  bourg.  Au  sortir  y  aboutit 
vers  l'O.  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Thorigné. 

Y  passe  en  bordure  vers  N.  et  en  partie  vers 
l'O.,  le  miss,  de  la  Baconne,  où  afflue  celui  de  la 
Poniinière,  né  à  un  kil.  à  l'E.  du  bourg  ;  —  nom- 
breuses sources. 

En  dépendent  33  fermes  on  écarts,  sans  aucun 
château  ni  hameau. 

Superficie  :  1,241  hect.  dont  3  hect.  en  vignes 
et  260  en  bois. 

Population  :  95  feux,  4i8  hab.  en  1720-1726. 
^  89  feux,  4i0  hab.  en  1789.  —  39i  hab.  en 
1831.  —  36i  hab.  en  1841.  —  349  hab.  en  1851. 
-*  368  hab.  en  1861.  —  389  hab.  en  1866.  — 
383  hab.  en  1872,  dont  197  hab.  au  bourg  (63  m., 
66  mén.),  peuplé  de  vieux  logis  du  xvi«  s.,  dont 
un,  la  Grand-Maison,  ancien  hôtel  des  d'An- 
digné,  montre  encore  ses  croisées  à  meneaux  de 
pierre,  encadrées  d'élégants  festons  ;  —  de  l'autre 
bord  de  la  rue,  l'immense  hôtel  du  Plat-d'Etain; 
—  vis-à-vis  l'église,  la  vieille  Cour-de-Querré 
manoir  à  lucarnes  avec  fenêtres  à  meneaux.  Une 
autre  maisonnette,  qu'on  dit  une  dépendance  de 
l'ancienne  chapelle  de  N.-D, -de -Consolation, 
sur  la  place,  derrière  le  chevet,  porte  encastrée 
an-  dessus  de  l'entrée,  l'inscription  sur  tuffean  : 
jLc  7  juillet  1639  fay  esté  posée  par  M.  Ma- 
tkurin  Le  Tessier,  p.  chapelain. 

Assemblée  le  19  juin.  •—  Commerce  de  blés 
et  de  bestiaux.  —  Une  concession  de  mines  de 
fer  y  a  été  accordée  en  1875* 
111 


Bureau  de  poste  de  Ghampigné.  —  Perce:p' 
tUm  de  Ghambellay. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  8  août  1875,  à  la  sor- 
tie du  bourg,  vers  S.  (archit.  Meignan,  d'Angers).—-' 
Ecole  puhUqne  de  filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie) . 

V Eglise,  dédiée  à  St  Martin  de  Vertou  (suc- 
cursale, 5  nivôse  an  XIII),  a  été  restaurée  et  en 
partie  reconstruite  par  adjudication  du  25  juin 
1873  (archit.  Meignan).  La  nef  unique  est  neuve, 
de  2  travées  en  style  xiv*  s.,  avec  chapiteaux 
bruts  et  non  encore  dégrossis,  écussons  vides  aux 
retombées  des  fenêtres.  Elle  s'interrompt  brus- 
quement à  un  arceau  ogival,  ouvrant  sur  un 
choeur  de  deux  travées,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  le  1"  juin  1768  ;  l'œuvre  était  achevée 
en  septembre.  Au  fond  de  l'abside  à  trois  pans 
coupés,  rayonne  une  Assomption  sous  un  éclai- 
rage de  lumière  jaune,  théâtralement  disposé  ;  — «^ 
à  droite  et  à  gauche  les  Quatre  Eoangélistes, 
dans  les  vitraux.  A  la  sacristie  sont  recueillis 
deux  petits  reliquaires  et  les  statues,  xvu^*  s. ,  de 
la  Vierge  et  de  St  Sébastien. 

La  première  pierre  de  la  cure,  qui  sert  encore, 
fut  posée  le  20  juillet  1753  ;  la  dernière  le  10  oc- 
tobre, dans  la  façade  vers  l'O.,  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée,  avec  l'inscription  :  Franciscus 
Follenfant,  hujus  parochiœ  rector,  hanc 
fsumptibus  suis  liherej  construxit  œdem 
anno  Domini  1753. 

Dans  le  cimetière,  une  chapelle  du  xviii*  s. 
a  été  restaurée  en  style  romano-gothique. 

Nul  vestige  antique  que  la  trouvaille  en  1873 
d'un  Antonin  en  or.  —  On  voit  mentionné  encore 
au  XV*  s.  c  le  grand  chemin  comme  l'on  va  d'An- 
«  giers  à  Ghasteaugontier  » ,  qui  traversait  la 
paroisse  et  le  bourg.  —  L'église  appartenait  au 
xi«  s.  à  Tabbaye  St-Serge  d'Angers,  à  qui  uue 
bulle  de  1159  la  confirma. 

Dès  le  xi«  s.  l'existence  y  est  constatée  d'une 
autre  église,  ecclesia  quœdam,  que  possédait 
Geoffroi  le  Grand,  frère  du  seigneur  de  Ghe- 
millé.  Il  en  fit  don  en  1050  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier,  qui  ne  parait  pas  l'avoir  conservée 
longtemps.  G'est  l'ancien  prieuré  de  St-Eloi, 
autrement  dit  de  St-Gilles,  Ambrois  Chauvin 
en  est  titulaire  en  1541.  Les  titres  modernes  n'en 
font  plus  mention,  que  comme  d'une  chapelle 
régulière.  L'abbé  de  St-Serge  en  possédait  la  pré- 
sentation ainsi  que  de  la  cure.  11  en  reste  à 
peine  quelques  pierres  et  un  tronc  de  statue. 

Curés  :  Jean  Bertron,  1519.  —  Olivier 
Jourdan,  1527.  •*-  Jean  Gauvain,  1540,  1543. 
—  Pierre  Letessier,  1617,  1644.  —  René 
Bodrais,  1648.  —  Portin,  1649.  —  Jacq.  Loi- 
seau,  1651.  —  Pierre  Lemotteux,  1653,  1669, 
en  même  temps  curé  de  Gbanteussé.  —  Jacq. 
Béron,  pourvu  le  1*^  juin  1671,  puis  nommé  curé 
de  Gbanteussé  en  1679,  —  René  Levayer,  février 
1679,  t  le  *6  janvier  1680,  âgé  de  39  ans.  — 
Duchatel,  mars  1680.  —  Louis  Jouin,  avril 
1681.  —  Jean  Boulleau,  1683,  1706.  —  Franc. 
de  Longueil,  septembre  1706,  qui  résigne  en 
novembre  1739  et  meurt  le  24  novembre  1744, 
âgé  de  73  ans»  —  Jacq.  Clavreuil,  novembre 
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1739.  t  le  12  novembre  1742.  —  Franc.  Follen- 
fantt  décembre  1742,  octobre  1770.  —  Loais- 
Mic.  Hayer,  janvier  1771,  juin  1791,  qni  reste 
caché  dans  le  pays.  —  Joseph-Franc.  Chaudet, 
installé  constitalionnellement  le  26  juin  1791.  — 
Dès  le  4  août  il  écrit  an  Département  qne  sa 
vie  est  en  danger,  qne  ses  fidèles  sont  poursuivis 
d'injures  et  qu'il  a  été  obligé  de  fermer  la  cha- 
pelle du  cimetière  qui  devenait  pendant  les  offices 
le  rendez-vous  des  dissidents. 

Par  testament  du  14  août  1771,  Julie- Henriette- 
Jeanne  Lechat  donna  la  Grand-Maison  avec 
trois  jardins  dans  le  bourg  et  une  somme  de 
4,000  livres  pour  la  fondation  d'une  école  de 
filles  à  Querré,  dont  la  maîtresse  devait  de  plus 
soigner  les  malades  de  Querré,  Marigné,  Gham- 
bellay  et  Ghanteussé;  mais  les  habitants  refu- 
sèrent c  pour  n'eslre  d'aucune  utilité  aux  dites 
*  filles  et  de  nul  secours  pour  les  pauvres,  vu 
c  l'éloignement  et  le  passage  des  eaux  »;  et  la 
valeur  du  legs  fut  réparti  entre  les  quatre 
paroisses. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  d'Ecuillé,  de 
l'Election  d'Angers,  du  District  de  Ghâteauneuf. 

—  Elle  avait  pour  seigneur  le  châtelain  de  Vemée. 
Envahie  par  les  landes,  elle  ne  suffisait  pas  à 
nourrir  ses  pauvres.  —  Le  19  fructidor  an  II  une 
bande  de  Chouans  y  surprit  une  colonne  du 
bataillon  des  Ardennes  et  incendia  régUse  ;  mais 
la  fusillade  appela  une  seconde  colonne  qni  leur 
tua  40  hommes. 

Maires  :  René  Cupif,  1789-1792.  —  Glande 
Gasnier,  1792-1795.  —  Pierre  Gasnier,  an  VIIL 

—  Louis-Adolphe  de  Gohin,  26  juin  1813.  — 
Gentilhomme,  7  avril  1813.  —  L.-A.  de  Gohin, 
12  juillet  1815,  démissionnaire  en  1817.  —  Ang.- 
Isidore-René  de  Gohin,  21  juillet  1817.  —  René 
Cupif,  24  avril  1824.  —  René  Auhry,  25  sep- 
tembre 1830.  —  Glande  Gentilhomme,  1883.  — 
Louis  Cousin,  1846.  —  Noël  Marchand,  1852. 

—  Louis  Saunier,  1856.  —  Charles  Potiron, 
1864,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et.L.  G  109,  f.  14;  G  785,  et  Cures;  H  SU 
Serge,  et  L.  —  Arch.  comm.  Bt-G.  —  Pour  les  localités, 
voir,  à  lenr  article,  la  Dinchenière,  la  Coinirie,  la  PoU" 
linUre,  le  Grand-MaiUé,  etc. 

ftaersardrie  (la),  four  à  chaux,  c"«  de  la 
Comuaille.  —  La  Cuissardrie  ou  la  Q.  1872 
{Affiches). 

Quesnay  de  Salnf-Germain  {Robert- 
François-Joseph),  né  à  Valenciennes,  le  23  jan- 
vier 1751,  petit-fils  du  célèbre  chef  de  la  secte  des 
Economistes,  fut  d'abord  employé  par  Turgot,  puis 
nommé  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  en  1776  et  pré- 
sident vers  1787  de  la  cour  souveraine  des  gabelles 
établie  à  Saumur.  Il  vint  vers  cette  date  résider 
dans  le  Saumurois,  à  sa  terre  des  Bassauges.  Le 
9  juin  1784  il  avait  prononcé  en  séance  publique  à 
Paris  un  Discours  pour  servir  à  Véloge  de 
Court  de  Gibelin,  qu'il  fit  imprimer  (Paris, 
1784,  in-4»  de  19  p.).  —  Dès  les  premières  heures 
de  la  Révolution,  il  fit  acte  d'adhésion  par  un 
exposé  de  ses  idées,  sous  ce  titre  anonyme  : 
Projet  d'instructions  et  pouvoirs  généraux 
et  spéciaux  à  donner  par  les  communes  de 
pays  d^élection  à  leurs  députés  aux  Etats 


Généraux  (Philadelphie,  1789,  in-8«  de  74  p.). 
Il  servit  mieux  encore  sa  popularité  locale  par 
ses  Réflexions  sur  la  division  de  la  France 
en  80  départements  et  observations  sur  l'uti- 
lité, la  possibilité  et  même  la  nécessité  de 
choisir  la  ville  de  Saumur  pour  chef-lieu 
d'un  de  ces  départements  (Saumur,  1789,  in-8<» 
de  29  p.),  brochure  imprimée  aux  frais  de  la 
ville  et  envoyée  à  l'Assemblée  constituante.  Elu 
juge  et  bientôt  président  du  tribunal  de  Saumur, 
il  fut  délégué  à  plusieurs  reprises  à  Paris.  On  le 
voit  notamment  se  présenter  à  la  barre  de  l'As- 
semblée le  19  octobre  1790  pour  faire  proclamer 
que  tout  prêtre  marié  conserverait  son  traitement, 
et  le  9  novembre ,  pour  que  les  frais  d'arme- 
ment des  frontières  fussent  prélevés  sur  les  biens 
des  émigrés.  Il  arriva  en  ballotage  pour  la  dépu- 
tation  de  l'Assemblée  Législative  dès  l'élection  du 
troisième  député  et  ne  passa  pourtant  qu'an 
dixième  rang  et  avec  une  majorité  relative  de 
246  voix  sur  450  votants  (10  septembre  1792).  Il 
alla  s'asseoir  à  la   droite  extrême  et  aprôj  le 

10  août  revint  se  faire  oublier  en  sa  terre  de 
Bassauges  où  il  est  mort  le  8  avril  1805.  Il  avait 
repris  depuis  le  18  brumaire  an  YIII  ses  fonc- 
tions de  président  du  tribunal  civil  de  Saumur. 

Quérard,  France  littér.,  VU,  894  tt  XI.  601.  —  Revue 
d'Alton,  1851,  t.  II,  p.  196.  —  Arch.  de  M.-et^L.  Série  L. 

ftoétler  {Claude),  prévôt  des  maréchaux, 
1554,  signalé  par  Louvet  parmi  les  chefs  hugue- 
nots de  la  Journée  des  Mouchoirs  (14  octobre 
1560).  «  (Marc),  sieur  des  Portes,  receveur  des 
tailles  et  aides  en  l'Election  d'Angers,  élu  éehevin 
le  28  juillet  1537,  maire  le  f  mai  1551,  résigne 
sa  charge,  pour  cause  de  maladie,  le  9  octobre  sui- 
vant et  meurt  en  avril  1552.— Il  portait  d'azur  au 
pin  d'argent,  garni  de  ses  noix  dor,  accosté 
de  deux  lions  affrontés  d'argent,  armés  de 
sable  et  lampassés  de  gueules,  à  deux  étoiles 
d^or,  posées  l'une  en  chef  et  Vautre  en  pointe. 

Ms8.  919,  f.  345.  -  Bévue  d'Anjou,  1854, 1. 1.  p.  258, 
274.  —  Th.  de  Bèze,  Hist,  EecL,  1.  II,  ann.  1563. 

Qnétia  {>*•.•),  «Angevin;  a  fait  imprimer 
«  le  Véritable  récit  de  Daphnis  le  Berger 
<c  sur  l'heureuse  arrivée  de  la  Royne  mère 
«c  au  pals  et  duché  d'Anjou,  chez  Ant.  Her- 
«  nault  en  1619,  outre,  chez  led.  Hernault,  plu- 
«  sieurs  Noels  »,  au  témoignage  unique  de  Bru- 
neau  de  T.,  Mss.  870,  f.  1142. 

Quétineau  {Pierre),  fils  de  Pierre  Q.  et  de 
Charlotte  Robinet  du  Bourjoly,  né  le  25  août  1756, 
an  Puy-N.-D.,  s'était  marié  dès  Vige  de  23  ans 
au  Vaudelenay  (6  juillet  1779)  et  vivait  dans  la 
maison  de  son  père,  marchand  et  syndic  de  la 
ville  du  Puy.  Engagé  volontaire  dès  la  formation 
du  bataillon  des  Deux-Sèvres,  il  y  fut  élu  capi- 
taine des  grenadiers  et  fit  les  campagnes  de 
Champagne  et  de  Belgique,  jusqu'au  grade  de 
lieutenant-colonel  sous  Dumouriez.  pour  qni  il 
professait  alors  le  plus  vif  enthousiasme  et  dont 
il  donna  le  nom  au  baptême  à  son  premier-né. 

11  était  revenu  en  Anjou  pour  prendre  quelque 
repos,  au  moment  même  où  éclata  la  guerre  de 
Vendée.  Il  fut  aussitôt  employé  à  la  défense  du 
pays,  qu'il  devait  connaître  mieux  que  personne, 
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et  il  SB  (lonya  sans  autre  titre  qu'an  brevet  de 
tientenant-colonel  de  volontaires,  qu'il  tenait  de 
f Administration  départementale  (25  mars),  — 
il  protestait  plus  tard  énergiqfaement  contre 
celni  de  général  que  la  calomnie  affectait  de  lui 
altdbaer,  — «  à  la  tète  des  bandes  désorgani- 
sées, de  paysans  en  réquisition  et  de  troupes 
effarées  par  les  premières  épreuves  d'une  in- 
sirKction  victorieuse.  Mis  en  pleine  déroute  le 
13  avril  aux  Aubiers,  réduit  à  l'impuissance  par 
la  débandade  et  la  désorganisation,  il  fut  réduit 
à  se  renfermer  dans  Tbouars,  qui,  défendue 
pvdes  forces  suffisantes,  aurait  été  inattaquable; 
et  14  môme,  abordé  par  une  armée  de  âO^OOO  pay- 
ssDs  bien  commandés,  dut  se  rendre  avec  ses 
3,000  hommes  et  une  douzaine  de  canons,  mais 
seulement  après  un  combat  de  13  heures  et  une 
triple  brèche  ouverte  (5  mai  17d3).  Il  lui  avait  fallu 
de  sa  main  arborer  le  drapeau  blanc  pour  la  red- 
dition de  la  place.  Bonchamps  voulut  partager 
sa  chambre  avec  lui  ;  Lescure.  qu'il  avait  épar- 
gaé  à  Bressuire,  Beau  voilier,  La  Rochejacquelein, 
tons  les  chefs,  l'entourant  de  prévenances,  le 
soUieitërent  en  vain  de  prendre  parti  avec  eux  et 
loi  rendirent  la  liberté  le  8  mai  sans  lui  deman- 
der ancun  serment  et  sous  la  seule  condition 
de  D0  point  servir  en  Vendée  jusqu'à  un  prochain 
échange.  Quétinaan  alla  immédiatement  se  pré- 
seDter  au  général  Leygonnier,  qui,  sur  la  réqui- 
sition des  commissaires  civils  d'Indre-  et-Loire  et 
pour  mieux  le  protéger,  le  fit  conduire  sous  escorte 
a  Saomur  (10  mai).  Le  représentant  Carra,  con- 
▼auca  de  sa  loyauté  et  connaissant  personnelle- 
iMDt  i  quelle  armée  il  commandait,  se  contenta 
de  loi  donner  la  ville  pour  prison,  mais,  tout  en 
protestant  pour  lui  et  en  le  couvrant  de  son  auto- 
rité, il  dut  céder  bientôt  aux  dénonciations  et  aux 
invectives  et  l'interner  au  château.  Quétineau  en- 
voya le  21  mai  à  l'Administration  départemen- 
tale on  Mémoire  imprimé  pour  sa  défense,  qu'il 
priait  de  répandre,  en  attendant  le  jour  de  sa 
réhabilitation.  Cet  exposé  sincère  de  la  si- 
taation  ne  pouvait  qu'irriter  les  inimitiés.  La 
prise  de  Saumur  le  livra  de  nouveau  aux  Ven- 
déens qu'il  refusa  encore  de  suivre.  Défendu  avec 
constance  par  Carra,  poursuivi  avec  une  violence 
aveugle  par  Pbelippeaux,  il  fut  envoyé  à  Paris  et 
comparut  le  96  ventdse  an  U  (16  mars  1794)  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire,  qui  malgré  ses 
protestations  le  condamna  à  mort,  comme  cou- 
pable de  connivence  avec  les  brigands.  Il  fut 
exécuté  le  lendemain.  —  Sa  femme,  Marie-Ânne- 
<^6rine  Robert,  de  la  Treille,  près  Montreuil- 
Bellay,  avait  été  arrêtée  à  Tours,  mise  en  liberté 
par  Tallien  (8  juin  1793)  et  de  nouveau  in- 
carcérée à  Paris.  Elle  comparut  au  tribunal,  im* 
pliqaée  misérablement  dans  la  conspiration  d'Hé- 
bert, de  Uootz,  de  Momoro  et  fut  condamnée  avec 
eu  le  5  germinal  an  11  (25  mars  1794).  Au 
départ  pour  Téchafaud  elle  se  déclara  enceinte  et 
obtint  un  répit  de  quelques  jours,  puis,  ayant 
fait  one  fausse  couche,  elle  fut  exécutée  le  22flo- 
^1  (11  mai),  en  vertu  d'un  simple  arrêté  de 
la  Chambre  du  Conseil. 
Arch.d«M.-«t-L.  Série  L.  —  Ghauvean,  Vie  de  Bon- 


champif  p.  94-96.—  Sénart,  Mém.,  d.  980.  ~  Boaucbampt, 
Gverre  de  Vendée,  t.  I,  p.  100.  —  BoumiMauz,  Hiet.  des 
Guerres,  t,  I,  p.  358,  302-963,  376-378;  t.  III.  p.  278-381. 
--Sarary,  1. 1. p.  110,  90ft-8fO.-  GréthiMni-Joly,  éd.  1843, 
t.  I,  p.  106-109,  —  Campardon,  Le  Iribunal  HénoU,  1. 1. 
p.  245  et  247. 

Quétinière  (la),  cl.,  c*"'  de  Juvardeil, 
vendue  nal*  sur  Duverdier  de  Genouillac ,  le 
19  prairial  an  IV. 

Qnetterie  (la),  f.,  C*  de  la  Pouèze. 

Quene-de-Bruyère  (la),  cl.,  c°«  de  Saint- 
Saturnin.  — La  Queulx  de  Bruère  1552(E  WO) . 

Queue-de-Levrler  (la;,  h.,  c"«  de  Feneu. 

Qaeae-de-l*Ue  (la),  cl.,  c»«  de  Montjean; 

—  vill.,  c"«de8  Rosiers, 
Qaeoe-de-Loire  (la),  ruiss.  né  sur  la  c"« 

de  Chaudron^  s'y  jette  dans  le  ruiss.  du  Pont- 
Laurent;  —  1,100  met.  de  cours. 

Qnene-de-Hargerle  (la),  c"«  de  Cha- 
lonneS'Sur-L.f  canton  dans  l'Ile,  dont  le  nom 
seul  rappelle  l'existence  de  la  forêt  de  Margerie, 
haute  et  et  antique  futaie,  conservée  inexploitée 
jusqu'à  la  fin  du  xiu*  s.,  et  pour  partie  détruite 
par  les  officiers  du  comte  pendant  les  vacances 
de  l'évôché,  après  la  mort  de  Nie.  Gellent. 

Qnene-de-SmlBt- Jean  (la),  prairie,  c'« 
d'Allonnea,  anc.  dépendance  de  laCommanderie 
du  Temple  de  Saumur. 

Qaeuo-de-Veau  (la),  pâtis,  c"«  de  Freigné. 

Qnillandrie  ^la),  ham.,  c"«  de  la  Plaine. 

Quilles  (les),  ham.,  c*'*  de  Vauchrétien.  — 
Esqueille  1347,  L'Eaqueille  1444,  Béquille 
1540,  1640,  —  Vill.  et  moulin  des  Quilles 
1617  (Notes  Raimbault). 

ftalmpelUére  (la),  t.,  c««  de  Cherré. 

Qulmeé,  canton  de  Thouarcé  (12  kil.),  arrond. 
d'Angers  (19  kil.).  —  Quinceium  1143-1153 
(Cart.  St-Nic,  p.  323).  —  Pour  partie  dans  la 
vallée  de  l'Aubance  ou  sur  la  pente  (50-67  m.), 
qui  y  descend  du  S.  au  N.  —  Entre  Brissac  (1  kil.) 
au  N.,  Allencon  (5  kil.  14/)  et  les  Alleuds  (4  kil.) 
au  S.,  Charcé  (2  kil.  1/4)  à  TE.,  Vauchrétien 
(4  kil.)  à  l'O. 

La  route  départementale  des  Ponts-de-Cé  à 
Loudun  y  monte,  à  travers  le  bourg,  du  N.-E.  au 
S.-O.  en  droite  ligne  (2  kil.).  S'en  détachent 
vers  l'E.,  dans  le  bourg  même,  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Chemellier,  —  et  à  200  met.  au  sortir 
versl'O.  la  route  départementale  d'Angers  à  Niort. 

Le  chemin  de  fer  départemental  de  Montreuil- 
Bellay  à  Angers  y  a  établi  une  station. 

Vers  l'E.  et  N.  l'Aubance  forme  bordure ,  où 
affluent  les  ruiss.  de  la  Huberdrie  —  etdel'Etang- 
de-Montayer,  qui  descend  du  S.  au  N.  avec  ses 
affluents  de  l'Etang-aux-Moines  et  des  Conrtillers. 

—  Une  fontaine  ferrugineuse  naît  au  bourg  dans 
l'Hôtel  même  des  Voyageurs;  —  une  antre 
ft  la  Grange-Ferrée,  par  trois  sources^  dont  la 
principale  est  abritée  d'une  niche  carrée  et  de 
hauts  peupliers. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Huberdrie 
(12  mais.^  30  hab.)^  de  la  Gachetière  (7  mais., 
22  hab.},  de  St-Blaise  (7  mais.,  14  h^.),  de  la 
Gonordrie  (5  mais.,  18  hab.),  de  la  Landoirie 
(3  mais.,  9  hab.),  de  la  Réauté  (4  mais.,  13  h.), 
de  la  Boulaie  (5  mais.,  20  h  ),  de  U  Clergeaudrie 
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(4  mais.,  il  hab.),  de  la  Hariagère  (3  mais., 
11  hab.),  de  la  Presle  (3  mais.,  8  hab.)*  de  la 
Hoinerie  (3  mais. ,  8  hab.)  et  17  fermes  on 
écarts. 

Superficie  :  901  hect.  dont  100  en  vignes, 
180  en  bois.  —  Le  vaste  étang  de  Brissac 
(60  hect.)  s'étendait  tont  entier  sur  le  territoire. 
Il  avait  été  créé  en  1140  par  le  comte  Geoffroi, 
qui  en  échangea  le  terrain  avec  Tabbesse  da 
Ronceray  {Cartul.,  Rot.  %  cb.  36).  —  Le  des- 
sèchement en  fat  opéré  en  1783-1785.  Avant  de 
Tentreprendre,  on  en  fit  monter  Teaa  à  pleins 
bords,  pour  en  fixer  la  démarcation  des  rives, 
centre  aujourd'hui  d'admirables  cultures  maraî- 
chères. 

Population  :  56  feux  en  1790.  —  S55  hab.  en 
1796.  —  63i  hab.  en  1831.  —  64$  hab.  en  1841. 

—  654  hab.  en  1851.  —  644  hab.  en  1861.  — 
6iÛ  hab.  en  1866.  —  608  hab.  en  1876,  dont 
354  au  bouig  (99  mais.,  139  mén.),  qui  forme, 

—  sans  autre  séparation  que  le  pont  de  pierre  sur 
l'Aubance,  —  un  véritable  faubourg  de  Brissac. 

Asêemhlée  le  15  août. 

Commerce  de  blés,  beurre,  légumes.  —  Tein- 
turerie établie  vers  1840. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Brissac. 

Mairie^  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  sur 
la  route.  —  Nulle  Ecole  de  fillea, 

La  paroisse  a  été  supprimée,  sur  l'avis  con- 
forme du  District  et  du  Département,  par  la  loi 
du  19  octobre  1791  et  réunie  à  la  succursale  de 
Brissac  par  ordonnance  épiscopale  du  90  février 
1809.  —  L'ancienne  Eglise,  dédiée  à  St  Alman, 
subsiste  encore  à  900  met.  à  l'écart  du  bourg 
vers  S.-O.,  servant  de  grange  à  la  cure,  qui  est 
transformée  en  habitation.  L'édifice  est  antique 
et  construit  en  partie  de  petit  appareil  irrégulier 
(xn«  s.). 

Dans  le  bourg  même,  un  logis  du  xviii«  s. 
porte  un  cadran  solaire  avec  l'inscription  :  Qui 
rodit,  roditur. 

Aucune  trace  antique  ne  subsiste  sur  le  terri- 
toire que  traversaient  les  voies  abordant  à  Bris- 
sac ;  aucun  titre  sur  la  fondation  de  la  paroisse, 
antérieure  certainement  au  xiii«  s.  Le  seigneur  de 
Brissac  y  céda  le  9  mai  1487  tout  son  droit  de 
dtme  au  curé,  qui  du  reste  était  en  ce  même 
temps  absolument  à  son  service  et  remplissait 
les  fonctions  de  gouverneur  du  châ^au.  La  pré- 
sentation en  appartenait  pourtant  à  l'abbess  j  de 
Saint- Avit  prés  Chartres,  qui  possédait  sur  la 
paroisse  le  prieuré  de  St-Blaiee,  V.  ce  mot.  — 
Les  registres  remontent  à  1571. 

Curés  :  Jean  Grtstter,  1419.  —  Jean  Beu- 
uereau,  1448,  1476.  —  Jean  Pre^iost,  1485, 
1504.  —  Martin  Funet,  1517.  —  Jean  Doineau, 
1538.  —  René  Baratte,  1569.  —  René  Corhi- 
''^au,  prieur  en  même  temps  de  St-Georges-des* 
Sept- Voies  et  plus  tard  des  AUeuds,  1568,  f  le 
5  janvier  1607.  —  Pierre  Nauteau,  1607.  — 
Franc.  Lucas,  1694.  1631.  —  Jacq.  Plessis, 
1639, 1673.  —  André  Chauwcau,  1675,  fie  19  dé- 
cembre  1694,  Agé  de  58  ans.  —  Marin  Lahhé, 
installé  le  5  janvier  1695,  décembre  1714.  Il  avait 
fait  à  ses  frais  en  1706  décorer  les  fonts,  en 


1709  placer  des  stalles  dans  le  chœur  et  en  i^ 
une  croix  avec  un  coq  sur  le  clocher.  — 
Héruet,   bachelier  de    Sorbonne,  chanoine  i 
Ghàteaudun,   1715,  i  \e  6  novembre  1741.' 
Gabr.  Vallée,  septembre  1749,  f  le  S4  ja 
1753,  âgé  de  53  ans.  —  Franc.  Maussabré^  i 
cembre  1753,  juillet  1776.  —  Claude  Rioto,  ] 
cédemment  curé  de  Brissac,  novembre  1776. 
résigne  en  avril  1789  et  meurt  le  7  janvier  17 

—  P.-L.  Bailly,  anc.  vicaire  de  Ste-Groix  d'4 
gers,  août  1789.  1791. 

On  trouve  en  1490  Lézin  Gamier,  écnyer. 
gneur  «  du  féage  de  Quincé  et  Gharcé  »,  ren 
aveu  à  Brissac  dont  tout  le  territoire  dépend 

La  paroisse  fait  partie  de  l'Arckiprêtré  de 
mur,  de  l'Election  d'Angers,  du  District  en  11 
de  Brissac,  en  1790  de  Thouarcé.  Elle  se  pU 
dans  son  cahier  de  1789  de  l'excessive  plantatîQ 
de  vignes  sur  des  terrains  même,  où  le  blé  con 
viendrait  mieux;  —  Du  reste  le  travail  n'y  man^ 
quait  pas  aux  pauvres.  A 

Maires  :  Urb.-Pierre  Versillé,  \^  me8sidal| 
an  IIl.  —  Mathurin  JLemotne,  93  janvier  1816. 

—  J.-Henri  Benoist,  14  janvier  1896.  —  Jean 
Flon,  17  décembre  1830,  démissionnaire  le 
96  février  1837.  —  René  Deniau,  5  avril  1837. 

—  Franc.  Héry,  99  avril  1843.  —  Eogëne- 
Louis-Alex.  Barré,  1850.  —  Olivier  Texier^ 
99  août  1859.  —  Reullié,  1870,  en  fonctions, 
1877. 

Arcb.  de  M.-«UL.  B  Gabien;  G 102.  —  Arch.  comnnin. 
EI.-C.  —  Topogr.  GrilJ«.  —  RéperU  areh.,  1860,  p.  7.  — 
Nota  Mn.  RunitMuK.  —  Afém.  de  la  Soc,  Aead.  dTAng^ 
t.  II.  p.  l^.-f  ouf  les  localités,  voir  l'Etang,  l'Ermitage, 
St-Ificolat,  St'Blatte,  la  Gaehettére,  la  Brosse,  etc. 

Quineé,  f.  et  m»»,  c"  de  Feneu.  —  Quin- 
ttacus  1059-1089  (9«  Cart.  St-Serge,  p.  105).  — 
Anc.  maison  noble  dont  est  sieur  Maurice  de  Vil- 
leprouvée  1566,  inhumé  aux  Avgusiins  d'Angers 
le  11  mai  1599,  Aimé  de  V.,  parrain  en  1612  de 
la  grosse  cloche  de  l'église,  mari  d'Hélie  de  la 
Goussaie ,  Jean    Gaultier  de    Brulon ,  mari  de 
Suzanne  de  Villeprouvée,    1664,    Geoffroi-Mic. 
Gault.  de  B.  1686^  mari  de  Renée-Louise  Boy- 
lesve  de  la  Galaisière,  mort  à  Brulon  et  inhumé 
le  99  juin  1699  dans  l'église  de  Feneu,  —  Jean- 
Franç.  G.  de  B.,  né  au  manoir  le  16   octobre 
1696,   qui    épouse    à    St-UUaire-St-Florent,    le 
19  juillet  1793,  Urbaine-Anne  Duboul  de  Cintré  ; 

—  Goddes  de  Varennes  sur  qui  elle  est  vendue 
nat*  le  19  thermidor  an  IV. 

Qalneé  {Jacques-Alexandre),  né  à  Sau- 
mur  le  94  décembre  1759,  assiste  comme  inspec- 
teur du  Canal  de  Monsieur,  à  la  bénédiction  le 
93  décembre  1776,  des  premiers  bateaux. 

Qninevert,  f.,  c"«  de  Durtal 

ftnlnfenale  (la),  f.,  c"«  de  Chaxé-s.-A, 

Qnlalère  (la),  f.,  c»«  de  Drain. 

Quinolerie  (la),  ham.,  c"«  d'Andigné. 

ftninquempols,  m*°,  c°«  de  Ste-Gemmes- 
d'And.  ;  —  cl.,  c"«  de  Soulaire,  dépendance 
d'une  chapelle  desservie  en  l'église  de  Bourg,  1769. 

ftnlaqoei  ( ),   directeur   des   Aides   à 

Angers  en  1756-1781,  avait  rédigé  un  Mémoire 
historique  qu'il  adressa  à  F.  Morant,  de  i'Aca- 
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ie  des  Sciences,  sur  les  divers  impôts  qui 
percevaient  autrefois  en  Loire, 

fiederc  Mbs.  ti4i,  p.  37. 

tas  {Emmanuel-Victor  Pourrot 
l'Adberivi^re,  comte  de),  général  de  brigade, 
à  Greooble  le  3  décembre  1775,  est  mort  le 
mus  1853  à  Beanpréau.  Il  résidait  d'ordi- 

à  Braogaes  (Isère). 
(■IntaiiMe    (la),   ham.,    c»*  de  Mêlay.  ■- 

Afpait.  au  seigneur  de  Boozillé  qui  y  faisait  tirer 

ta  quintaine  et  qui  vendit  la  terre  en  1643  à  René 

Hoféau,  écuyer.  —  André  Moreau  et  Urb.  Far- 

ànn  la  donnèrent  le  7  juin  aux  Oratoriens  d'An- 

§en  (E  193). 
tàlMtevnet,  f.,  c»*  du  Louroux-Béc.  — 

Ane.  domaine  de  Tabb.  de  Pontron. 
Qiilatoiiiiidre  (la),  f.,  c»*  de  la  Jaille-Y. 

-Kaest  sieur  Jean  Basoordy,  "f  le  1  décembre 

1648.. 
tKiinis  (les),  f .  et  m'"  à  vent,  c*"*  du  Puy- 

N.-D.,  qui  donnent  leur  nom  à  tout  un  canton 

dnpays. 
Qvfaué  (le  Grand-),  f-,  c^*  du  Louroux-B. 

-  En  est  sieur  P.  Drouault,  mari  de  Michelle 
losset,  1535^  Jacq.  Lbermitte  1563  ;  —  la  famille 
àe  la  Grandiëre  en  1790.  —  Il  y  existe  des  traces 
^anciennes  exploitations  d'ardoise  presque  à  fleur 
de  terre;  -=  (le  Petit-),  f.,  c»«  de  Bécon.  —  Le 
Ueû,  /ief,  dom,aine,  herhergem^nt  de  Q.  1540. 

-  Eb  est  damo  Marie-Marguerite  Talour  de  la 
Garterie,  veuve  de  Gilles-Franc,  de  la  Gran- 
àière,  1772,  —  vendue  nat^  le  8  thermidor  an  IV 
nr  sa  descendance. 

Qvinze-Deniers,  m»",  c»«  de  St-Ellier, 
eoostmile  vers  1860.  —  On  y  a  découvert  à  plu- 
aeors  reprises,  dans  le  préau,  grand  nombre  d'osse- 
iMQte  incrustés  dans  le  falun  et  le  24  janvier  1876 
BU  squelette  complet,  couché  sur  le  côté  gauche,  la 
iDaii^  droite  sur  la  figure,  la  tête  et  la  main  recou- 
verts par  un  gobelet  en  grossière  terre  noire,  qu'on 
dirait  do  plomb  (11  et  12  centimètres  de  dia- 


mètre sur  6  de  profondeur).  Le  masque  ressortait 
en  relief  complet,  et  comme  recouvert  de  son  épi- 
derme,  avec  la  mâchoire  entière,  mais  les  dents 
usées,  quelques-unes  jusqu'à  la  racine,  par 
rhabitude  de  ronger  des  os.  Trois  autres  sque- 
lettes rencontrés  depuis  présentent  les  mêmes 
caractères  d'une  race  de  stature  moyenne,  de 
corps  grêle,  la  tète  intelligente  et  développée, 
contemporaine  de  celle  qui  a  peuplé  les  cavernes 
du  Périgord.  Outre  le  petit  pot  de  terre,  resté 
unique,  -—  et  que  j'ai  adressé  avec  le  crâne  au 
Musée  de  St-Germain,  —  il  a  été  trouvé  dans  la 
dernière  fouille  une  hache  de  pierre  en  silex,  me- 
surant 88  millimètres  sur  40.  Y.  Rev.  des  Soc. 
savantes,  1876. 

Qaiquea|lproiriie«  m*^,  c<*«  de  Roche  fort 
1525  (Minutes  Robinet)  ;  »»  f ,  c»»  de  Vemantes. 

Qniqaère,  vill.,  c***  de  Corné,  —  sur  une 
haute  butte  qui  formait  la  bifurcation  de  la  voie 
antique  d'Angers  à  Tours  et  à  Baugé.  On  y  a 
trouvé  aux  lieux  dits  le  Ckamp-de-la- Ville  et 
{es  Hauts^kamps,  de  nombreuses  briques  et 
des  tombeaux  formés  de  trois  grandes  ardoises 
brutes.  —  C'est  à  la  Gagnerie-de-Quiquère, 
—  et  non  ici,  —  que  j'aurais  dû  mentionner  la 
rencontre  faite  en  janvier  1847,  à  28  centimètres 
en  terre,  d'un  vase  de  terre  rouge  très-fine,  sans 
ornements,  en  forme  d'urne  à  col  étroit,  qui  con- 
tenait 458  pièces  d'or  représentant  une  valeur 
métallique  de  10,225  fr.,  à  l'effigie  de  13  person- 
nages, dont  5  femmes,  de  dates  comprises  entre 
les  années  97  et  192  de  J.-G.  Pour  le  détail,  voir 
Bull,  de  la  Soc.  Ind.  d'Angers,  t.  XVIÏI, 
p.  85;  Nouv.  Arch.  de  Godard-F.,  n»  3.  p.  9  et 
Répert.  arch.,  1863,  p.  54. 

ftoiqaetterte  (la),  f.,  c»«  de  St-Silvin. 

Qulriaie  (la),  f.,  c»»  à'Angrie;  —  f.,  c"  de 
St-Martin-du  -  Bois. 

Qnitterle  (la),  f.,  c»*  de  MauUvrier.  —  La 
Quillerie  (Et.-M.). 

Qnoqueraie  (la),  f.,  c"«  d*Andigné. 


K. . . .  (M. . .) ,  d'Angers,  théologien,  a  donné 
^  Traicté  des  Dismes,  auquel  clairement 
«8t  monstre  que  de  tout  droict  et  raison 
tous  c/irestfena  sont  tenus  de  payer  les 
dames,  etc.  (Paris,  Nie.  Roussel,  1618,  petit 
«»^  de  119  p.). 
ftaluieherié  (la),  f.,  c»«  de  St-Sigismond. 
Kabannier  (le),  m»»  b.,  c»«  de  la  Posson- 
w^É,  arec  jardin,  vignes  et  petit  parc 

^baté,  m»»  à  eau,  c»«  de  Montsoreau.  — 
^oUndinus  de  Rabaste  (Fontev.,  Cartul.  619). 
7  rî^***  ^®  Fonlevraud  acquit  de  Madelon  du  Vau 
w  thavagnes,  le  24  avril  1665,  ce  moulin,  con- 
nstaol  en  deux  roues,  l'une  à  froment,  l'autre  à 
«Boatnre,  —  et  qui  fut  vendu  nat*  le  27  juin  1791. 
Mabaté*  c^e  de  Segré,  anc.  chaussée  dépen- 
dant da  domaine  seigneurial  de  Segré  au  xvi»  s. 
«portant  trois  moulins  dont  deux  à  blé  et  fro- 
■*w,  un  troisième  à  drap,  avec  deux  portes, 


l'une  sur  la  rivière  d'Oudon,  l'autre  sur  celle  de 
Verzée  (E  1293).  —  Elle  était  divisée  eu  xviiie  s. 
et  en  partie  aliénée. 

Rabaté,  m»»,  c»«  de  Souzay.—Rocha  Ra- 
bate  1283  (Fontev.,  cb.  or.).  —  Rabasté-aux- 
Coustaux  1556  (Ibid.).  —  Rabasté  alia^  la 
Bonne  xvii«xviii«  s.  (Ibid.).  —  Fief  simplement 
censif  jusqu'au  xvii*  s.,  dont  est  sieur  Charles  de 
Maillé  1556,  René  de  la  Touche,  mari  de  L.  de 
Maillé,  1559.  —  L'abbaye  de  Fontevraud  l'acquit 
de  Christ,  le  Pauvre  en  1653,  et  y  fit  bâtir  au 
xviii*  s.  une  maison  seigneuriale  qui  s'y  voit 
encore,  un  peu  en  avant  du  bourg  de  Sonzay. 

RabateUerie  (la),  ham.,  c»«  de  St-jLau- 
rent'deS'A.  ;  «  f.,  c™«  de  la  Varenne. 

Rabatière  (la),  f..  c««  de  Bouillé-M.  ;  » 
f.,  c°«  doRablay.  —  Le  domaine  hommage  du 
lieu  et  met.  de  la  R.  1540  (C  105,  f.  312).  — 
L'hostel,  herbergement,  jardin,  etc.,  de  laR, 
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1630  (Gharlr.  de  Brissac,  d'après  une  note  Raim* 
banlt).  —  Relevait  du  Pineau.  —  £n  esi  sieur 
Guyon  Legay  1473,  Marie  Legay  1514,  René 
Fouqueiy  1525,  Jacq.  de  Monteurs  1535.  Jean 
Barbet,  écuyer,  1540,  par  sa  femme  Jeanne  de 
Monteurs,  Glande  de  M.  1648,  Joseph-Et.  de 
Brie -Serrant  1786  ;  ~  Du  Verdier  de  la  Sorinière 
1810,  qui  vend  le  19  novembre  1816  à  Anne- 
Félix  Grimaudet  de  la  Rochebouet. 

Rabatiie  (la),  quartier  de  la  ville  de  Beau- 
fort;  «»  dans  le  bourg  de  Blaiaon.  —  Les 
maaerila  où  souîoit  avoir  une  maison 
nommée  la  Rah.  1469.  —  La  terre,  fief  et 
seigneurie  de  la  R,,  à  Gharles  de  LongueU  en 
1781  ;  =  f.,  €»•  ô*Ecuillé. 

Habaude.  -  V.  t.  II,  p.  353. 

Rabaulty  vill.,  c»«  de  Mûrs;  *-  ham  ,  c»« 
de  Vivy,  —  Le  fief,  la  seigneurie  du  lieu  de 
Rahault  1547  (E  1151).  —  Rabet  (Cass.).  — 
Raimbault  (Et. -M.).  —  Ane.  fief  avec  «  maison 
a  seigneuriale  »  relevant  d'Avoir,  dont  est  sieur 
Franc.  Ammonnet,  avocat,  par  sa  femme  Made- 
leine Besnart,  1505,  Franc,  de  Marmie,  mari  de 
Marg.  de  Brégeon,  1592,  Gabriel  Mestayer, 
licencié  ès-lois,  1698,  qui  vend  le  15  septembre 
1714  à  Madeleine-Françoise  et  Marie  de  Rougé, 
Timoléon  Leroux  1750,  par  sa  femme  Marie- 
Jacquine  de  Bellère,  donataire  de  Mane  de 
Rougé  (E  1151-1155). 

Rabanlt  {Pierre),  maître  architecte,  Angers, 
transforme,  en  1734,  à  la  moderne  l'église  de 
Cherré.y  fait  les  deux  chapelles  et  les  deux  au- 
tels, —  et  en  1738  le  grand  autel  de  Brissarthe. 

Rabec  (Jean),  natif  de  Cerisy-Montpinson, 
et  religieux  profës  des  Gordeliers  de  Vire , 
s'était  converti  au  calvinisme,  et  après  avoir 
repris  et  achevé  ses  études  à  Lausanne  et  à 
Berne,  revint  prêcher  la  nouvelle  loi  à  Angers, 
puis  à  Ghâteaugontier,  où  il  fut  arrêté  et  ramené 
à  Angers  (août  1555).  Il  témoigna  hardiment  de 
sa  foi  et  appela  de  la  sentence  de  l'Official  (24  oc- 
tobie)  au  Parlement  de  Paris.  Un  ordre  du  Con- 
seil privé  du  24  mars  1556  n.  s.  prescrivit  de 
procéder  à  sa  dégradation,  dont  on  a  conservé  le 
curieux  procès-verbal  (10  avril),  qui  contient  ses 
protestations  indignées  ;  —  puis  il  fut  livré  au  bras 
séculier  et  brûlé  le  24  avril.  Sa  constance  devant 
les  juges  et  son  enthousiasme  de  martyr  au  mi- 
lieu des  flammes  émurent  profondément  la  foule. 

Artaud,  Mss.  624,  t.  III,  p.  199.  —  Rangeard,  Hist.  du 
Calvinisme  en  An/ou,  Mss.  893,  p,  11.  —  Théod.  de  Bèze, 
Hist.  de  r  Eglise  réf.  (LiUe.  1841),  1. 1,  p.  68.  -  Mourin, 
La  Ligue  en  Anjou,  p,  4.  —  Tresvaux,  Hist.  du  Diocèse 
d^AngerSt  t.  I,  p.  346.  —  Hist.  des  Martyrs, . .  pour  la 
vérité  de  rEvangUe  (in-fol.,  1606),  fol.  372. 

Raberderles  (les),  ham.fC^'deC/iaDa^nes* 
les-Eaux. 

Raberles  (les),  ham.,  c^^  de  Montpollin. 

Rabiére  (la),  f.,  c««  de  Clefs.  —  Les 
Rabiers  1694  (Et.-G.). 

Rabin  (François),  né  à  Coron,  vers  1740, 
après  de  brillantes  études  à  Angers,  où  il  prit  le 
grade  de  docteur  en  théologie,  fut  d'abord  vicaire 
de  Manlévrier  (novembre  1771 -août  1772),  puis 
nommé  à  la  cure  de  Rochefort-sur-Mer,  qu'il  per- 
muta en  1774  pour  la  cure  de  Notre-Dame  de  Gho- 


let.  Très-attaché  &  ses  devoirs  et  néanmoins  ami 
du  monde  où  il  brillait,  il  se  prononça  résolu- 
ment pour  la  Révolution  et  fui  élu  le  3*  député 
du  Clergé  à  l'Assemblée  Constituante.  Des  pre- 
miers il  se  réunit  à  l'Assemblée  commune,  mais 
dès  le  10  octobre  1789,  soit  dégoût  de  la  vie  pu- 
blique, soit,  comme  il  l'allégua,  défaut  de  santé, 
il  cessa  d'assister  aux  séances  et  revint  à  Cbolet. 
Il  refusa  le  serment  et  se  mit  à  prêcher  partout 
la  résistance.  En  juin  1791  on  le  voit  arrêté  sans 
mandat  par  la  garde  nationale  qui  le  relâcha  sur  sa 
parole  de  dire  la  messe  dans  une  église  de  la  ville; 
mais  à  peine  libre  il  réclama  par  voie  de  justice  une 
indemnité  de  20,000  fr.  Il  se  trouvait  malheu- 
reusement sous  le  coup  de  dénonciations  pressantes 
et  le  Département,  tout  en  reconnaissant  l'illégalité 
de  sa  courte  détention,  donna  l'ordre  de  le  pour- 
suivre. Réduit  à  une  position  précaire,  il  reçut  asile 
dans  la  maison  d'une  veuve,  M™«  Hérault.  Arrêté  de 
nouveau,  il  fut  conduit  à  Nantes,  en  janvier  1793, 
et  s'évada  du  Bouffay  avec  l'aide,  dit-on,  du 
concierge  et  du  greffier,  revint  dans  le  pays, 
suivit  les  Vendéens  outre  Loire  et  périt,  croit-on, 
de  misère  et  de  dyssenterie  dans  une  ferme  de 
Pellouailles  aux  environs  d'Angers. 

Moniteur.  —  Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  Revue 
d'Anjou,  1855,  1. 1,  p.  99.  —  Mém.  Mss.  de  M.  Tabbé 
Boalfllier  de  Saint-André. 

Rabineau  (François-René)  ,  a  fait  impri- 
mer une  curieuse  pièce  en  forme  de  lettre  :  A  la 
vierge  Marie  ^,.  en  VEmpirée  pour  présenter 
à  son  très'honoré  fils  (in-S»,  s.  I.  n.  d.  [1789]), 
pour  être  délivré  <c  de  toute  mauvaise  action,  de 
a  tout  péril,  de  toute  garde  nationale,  de  tous  les 
«  maux  de  la  langue  »,  etc. 

Rabineau  (Jean),  prêtre  angevin,  moine  de 
St-Serge,  docteur  en  décret,  régent  et  antécesseur 
de  l'Université  d'Angers,  professait  le  droit  dans 
son  abbaye,  où  il  mourut  le  6  septembre  1460.  Il 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  à  St- 
Serge  d'Angers.  —  Bruneau  l'appelle  Rabaneau 
et  la  Revue  des  Soc.  Sav.,  Bahineau. 

Brun,  de  Tart.,  Mss.  871,  part.  II,  f.  114.  —  D.  Foume- 
reau.  dans  la  Revue  des  Soc.  Sav.,  1870,  p.  390  et  393.  — 
R^l>ert.  arch.,  1868,  p.  143.  % 

Rabinière  (la),  f.,  c°«  de  la  Cornuaille;  » 
f.,  c<>«  de  la  Salle- Aubry,  avec  moulin  à  eau, 
vendue  nat^  le  17  floréal  an  YI  sur  M.  de  Rongé. 
—  V.  les  Robinières. 

Rabion,  mouUn  à  eau,  c**"  de  Méon,  sur  le 
Lathan,  près  d'une  exploitation  de  calcaire;  » 
ham.,  c''"  de  Noyant-s.-le-Lude. 

Rabionnlère  (la),  f.,  c°«  de  Botz.  — 
Décima  Rabineriœ  1178-1179  (!«'  Cartul.  St- 
Serge,  p.  278).  —  Domaine  de  la  chapelle  Sainte- 
Catherine,  desservie  dans  l'église  paroissiale. 

Rabit  (Louis),  peintre,  cité  en  1S33,  pour  des 
travaux  à  Nneil-sous-Passavant. 

Rablaie  (la),  f.,  c"«  de  Bécon\  »  ham.,  t^ 
de  la  BoissièreSt-FU;  «  f.,  c"  de  Chazé- 
s.'A.;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  s'y 
jette  dans  l'Arços;  —  1,500  met.  de  cours;  »  f., 
c««  du  Fief-Sauvin,  au  milieu  des  bois.  ~  La 
terre  et  seigneurie  de  la  R.  1540  (G  106, 
f.  316),  relevait  du  Petit-Montrevault  et  appart. 
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depvis  le  ivi«  s.  à  la  famille  Terrien,  dont  on 
nmibre,  Ant.  TerrieD,  était  cnré  de  la  paroisse 
en  tsan,  —  pois  aux  de  Roagé^  sel^eurs  de  la 
Bellière.  —  Vendu  nat^  le  17  floréal  an  VI,  le 
logis  a  été  remplacé  par  la  ferme  neuve,  qui  porte 
sa  date  :  i8i3.  Quelques  traces  à  peine  restent 
des  fossés;  vers  TE.,  une  tour  dont  Tescalier  est 
tombé,  ao  portail  et  une  porte  cintrée  ;  vers  N. 
la  chapelle,  autrefois  communiquant  aux  appar- 
tements, le  chœur  à  trois  pans  coupés,  avec 
fenêtres  cintrées,  celle  du  milieu  enoore  ornée  de 
trèfles,  la  porte  à  cintre  surbaissé  ;  à  l'intérieur 
un  charmant  bénitier  octogonal  en  granit  et  une 
petite  crédence  à  double  arcade  (xTii«  s.),  la  voûte 
effondrée,  le  tout  abandonné  aux  ronces;  »  f., 
c«  de  Vem. 

BiiUaie  (la  Basse-),  c"«  de  St-Jean-des-M,, 
près  le  vili.  de  St-Alman^.  —  Ane.  maison  noble 
avec  chapelle,  cour  et  jardins  enclos  de  murs.  — 
En  est  sieur  Et.  Girauld  1446,  René  Guyet  1583, 
Jean  de  la  Noue  1624,  Jacq.  - Audouin  de  Danne 
166S.  mari  de  Françoise  de  la  Noue,  de  qui  Tac- 
quiert  n.  h.  Anselme-Et.  Pasqueraie  du  Rouzay  ; 
—  (la  Haute-),  c"«  de  St-Jean-^ea-M.  —  La 
H.  R.  alicà  Predgabet  xyiii*  s.  —  En  est 
siear  Jean  de  Vallée,  écayer,  1443,  Et.  Girault 
1446,  Georges  Rasteau  1454,  Fr.  de  la  Ville  1533, 
Vincent  Portel  1541,  Jean  de  la  Noue  1624;  — 
puis  le  domaine  passe  aux  mêmes  mains  que  le 
précédent.  —  Ils  donnent  leur  nom  au  ruiss.  né 
sur  la  c"  de  St-yJean-des-M.,  qui  s'y  jette  dans 
la  Loire  ;  —  3,000  met.  de  cours. 
Eablaiserie  (la),  f.,  c°«  de  Chartrené. 
Kftblay  ,  canton  de  Thouarcé  (7  kil.),  arr. 
d'Angers  (83  kil.).  —  ArrabUtum  1087-1105 
(Gart.  St-Aubin,  f.  101  ;  2*  Gartul.  St-Serge, 
p.  295).  —  Ecclesia  de  Arrableio  1150 
{i*r  Gartul.  St-Serge,  p.  16).  —  ArrabUyum 
1419  (D.  8).  —  La  paroisBe  d'Arrablay  1457 
(H  Pr.  de  Doua).  —  La  ville  de  Rablay  1536 
(Aveu  de  Rochefort).  —  Sur  la  rive  gauche  du 
Layon  et  sur  le  plateau  bordé  par  deux  de  ses 
affluents.  —  Entre  Paye  (4  kil.  1/4)  et  Beaulieu 
(S  kil.)  au  N.  sur  la  rive  droite,  le  Ghamp 
(2  kil  1/2)  à  l'E.  et  au  S.,  Ghanzeaux  (7  kil.)  à  ro. 
Le  chemin  de  grande  communicat.  de  Roche- 
fort  à  Vihiers,  franchissant  le  Layon  sur  un 
poDt  de  pierre  de  trois  arches,  y  gravit  la  côte  à 
travers  le  bourg,  croisé  de  TO.  à  TE.  par  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  St-Lambert  à 
Thouarcé,  et  se  continue  du  N.  au  S. 

T  passent  vers  l'E.  les  ruiss.  du  Pré  ou  des 
Raimbandières  formant  limite,  —  de  Doua  vers  i'O. , 
avec  ses  affluents  les  ruisselets  des  Landes  et  de 
la  Hussaudière>  nés  sur  la  c"«  ;  —  au  centre  et 
sous  le  bourg,  le  ruiss.  de  la  Rabatière,  affluent 
direct  du  Layon,  qui  forme  tout  entier  vers  N. 
la  limite  intérieure. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Roche 
(14  maU,,  55  hab.),  de  Doua  (6  mais.,  27  hab.), 
de  la  Touche  (4  mais.,  13 hab.),  du  Niau  (4  mais., 
i2  hab.),  du  Pré  (3  mais.,  11  hab.),  de  laBaran- 
gerie  (3  mais.,  13  hab.),  de  la  Ghevaierie  (3  m., 
8  hab.),  les  chat,  de  la  Girardière  et  de  Mirebean 
01 11  fermes  ou  écarts. 


Superficie  :  744  hect.  dont  190  hect.  en  vignes 
10  hect.  en  bois. 

Population  :  ±36  feux,  6iS  hab.  en  1720- 
1726.  —  iSO  feux,  58Î  hab.  en  1789.  —  S3i  hab. 
en  1831.  —  595  hab.  en  1841.  ~  625  hab.  en 
1851.  —  595  hab.  en  1861.  —  54î  hab.  en  1866. 

—  5^  hab.  en  1872,  —  en  décroissance  depuis 
20  années,  après  avoir  progressé  pendant  20  ans  ; 

—  dont  3i8  hab.  (96  mais.,  119  mén.)  au  bourg, 
groupe  de  vieilles  masures  au  bas  de  la  cête  qui 
borde  le  Layon  ;  au  centre,  se  rencontre  la  Mai- 
son de  la  Dime^  ancien  logis  avec  porche  de  bois. 

Assemblées  le  lundi  de  Pâques  et  le  jour  de 
la  St-Jean. 

Commerce  de  blés  et  de  bestiaux  ;  —  vins  blancs 
renommés. 

Chef -lieu  de  perception,  comprenant  les  c««* 
de  Beaulieu,  le  Ghamp,  Ghanzeaux,  Faye,  Rablay 
et  St-Lambert-du-Latay. 

Bureau  de  poste  de  St-Lambert-dn-Latay. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons^  dans 
un  vieux  logis  attenant  à  l'église,  acquis  par 
ordonnance  du  4  mai  1839,  transformé  en  1847. 

—  Ecole  laïque  de  filles. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  parait  n'avoir  conservé  d'antique 
que  quelques  parties  des  murs  latéraux.  La  nef 
unique,  nue  et  ride,  lambrissée  en  caréné  de 
navire,  s'éclaire  de  quatre  immenses  fenêtres  car- 
rées, que  parent  des  rideaux  rouges;  ni  cha- 
pelles, ni  trace  de  transept  ;  an  fond,  à  droite  et 
à  gauche  s'encadrent  les  autels  de  St-Lubin  et  de 
la  Vierge,  avec  statues  du  xviii*  s.  Sur  le  plat 
du  choeur  s'applique  le  grand  autel  en  rétable, 
couronné  d'un  fronton;  au-dessus,  la  statue  de  la 
Vierge,  et  celles  de  St  Pierre  et  St  Paul,  dans  des 
niches  xviii*  s.  —  Deux  épitaphes  y  sont  recueil- 
lies, l'une  du  curé  J.-B.  de  la  Noue  «  bienfaicteur 
«  de  cette  eglisse,  1763  »,  —  l'autre,  avec  cou- 
ronne de  comte  et  écusson  armorié,  de  Louis- 
Auguste-Jean  de  Hillerin,  seigneur  de  la  Grignon- 
niére  au  bas  Poitou,  mort  au  château  de  Doua 
le  16  janvier  1775.  —  La  cloche,  datée  de  1508, 
a  été  emportée  à  Maulévrier. 

Le  presbytère  a  été  acquis  par  la  commune, 

—  autorisée  d'une  ordonnance  du  23  mai  1837; 
-—  le  cimetière,  transféré  dés  1810,  sur  un 
terrain  acquis  seulement  en  vertu  d'une  ordon- 
nance du  20  septembre  1828. 

Au  S.  du  bounr  et  sur  le  sommet  du  coteau, 
s'élève  une  petite  chapelle  dite  de  Mteston, 
accostée  d'une  haute  croix. 

Laré  vellière-Lépeaux,  dans  sa  Notice,  y  indique 
un  dolmen,  dont  il  n'existe  plus  traces,  s'il  n'a 
fait  confusion  avec  celui  de  Beaulieu.  ~  Des 
voies  sans  doute  devaient  communiquer  le  long 
du  Layon  avec  Thouarcé  et  vers  S.  avec  Joué  et 
Gonnord.  —  L'église,  sans  qu'aucun  renseigne- 
ment existe  sur  sa  fondation,  appartenait  au 
XII*  s.  à  l'abbaye  de  St-Serge  d'Angers,  à  qui 
une  bulle  de  1159  la  confirme.  L'abbé  en  con- 
servait la  présentation  encore  &  la  fin  du  xviu*  s. 

Curés  :  Jacq.  Leclerc,  Clerici,  1419.  —  Jean 
Cailleau,  1459, 1483.  —  Bertrand  de  la  Cha- 
pelle, 1499.  —  Ghrist.  cU  Champeigné,  1504. 
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—  Jean  Gillain,  1509.  —  Jean  Bléreau,  1529. 

—  Et.  Boucault,  1532,  qui  permute  contre  la 
cure  de  St-Lambert-da-Latay  en  décembre  1540. 

—  Martin  de  la  Lande,  1540,  1543.  —  Joachim 
Frcuiin,  1587, 1610.  —  Jean  Deîaunay,  1613- 
1647  —  François  Délaunay ,  1649-1656.  — 
Franc.  Thibaudeau,  1666.  •—  Julien  Henry, 
1670.  —  Pierre  Ogier,  1670,  f  en  février  1703. 

—  L.  Serqueu,  ancien  vicaire,  janvier  1705, 
1713.  —  Thomas  Leduc,  février  1714,  f  le 
7  juillet  1728,  âgé  de  61  ans.  —  Jean-Baptiste 
de  la  Noue,  juillet  1729,  f  l«  **'  janvier  1763, 
âgé  de  75  ans.  —  Franc.  Vallée,  bachelier  de 
Sorbonne,  docteur  en  droit  civil  et  canon,  avocat 
en  Parlement,  et  noble  chevalier  romain,  comte 
de  Latran,  installé  le  11  février  1763.  jusqu'en 
1791 .  Il  prêta  le  serment  constitutionnel  le  6  février 
mais  «  avec  une  réserve  expresse  du  spirituel  », 
qui  le  fit  annuler.  —  Valleray,  installé  constitu- 
tionnellement  le  5  juillet  1791.  —  Phelipon  lui 
succède  et  renonce  à  tout  culte  le  18  frimaire  an  II. 

La  paroisse  avait  pour  seigneur  le  baron  de 
Thouarcé.  —  Elle  dépendait  du  Doyenné  de 
Ghemillé,  de  l'Election,  des  Aides,  du  Grenier  à 
sel  d'Angers,  du  District  en  1788  de  Brissac,  en 
1790  de  Yihiers.  La  moitié  des  habitants  en  1789 
était  en  peine  de  vivre.  Le  cahier  des  doléances 
est  des  plus  remarquables  et  forme  comme  une 
constitution  complète,  où  Ton  réclame  la  liberté 
«  entière  et  définitive  »  de  la  presse  et  un  impôt 
unique  sur  le  revenu. 

Maires  :  Jean  Vaillant,  1789.  --  Jacques 
Dugué,  1791.  —  Fardeau,  1«'  messidor  an  VIII. 

—  Jacob  Dehaa,  17  novembre  1806.  —  Pierre 
Lemonnier,  21  janvier  1809.  ^  De  la  Sort- 
nière,  10  février  1813.  —  Louis-André  Blet- 
teau,  avril  1815.  —  P.  Lemonnier,  23  août 
1815.  —  Gh  -Louis  Ganne,  10  septembre  1816. 

—  Berthelot,  14  janvier  1826,  démissionnaire 
le  16  septembre  1830.  —  Jacob  Dehaa,  13  no- 
vembre 1831,  fie  12juilletl842.  --Théod.  Latte, 
9  août  1842,  installé  le  5  septembre.^  Hipp.  Four- 
nier,  29  novembre  1853,  installé  le  5  décembre. 

—  Théod.  Ponceau,  21  août  1855,  installé  le  26. 

—  François  Bourreau,  1868,  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M.-et-L.  B  Gahien;  G  192;  D  8;  G  Gares.  — 

Arcb.  commun.  EU-G,  —  Note  Mss.  Raimbault.  —  Réperu 
arch,,  1861 ,  p.  185  ;  1860,  p.  32  et  47.  —  Pour  les  localités, 
voir,  à  leur  article,  la  Barangére,  Doua,  Briançon,  la 
Boche,  Mirebeau,  la  Girardière,  etc. 

ilo6le  (le).  —  V.  Erable  (X). 

Rabonniére  (la),  anc.  Ile  de  Loire,  dans  la 
traversée  des  Ponts-de-Gé,  emportée  par  une  inon- 
dation vers  1655.  y.  d'desaua,  p.  153.  Le  nom  en 
restait  à  trois  arches  des  grands  ponts  et  à  la 
grande  maison,  bâtie  au  xvii*  s.,  au  coin  de  la 
grande  rue  pavée  de  St-Haurille.  —  Le  lieu 
et  appartenances  de  la  saulaie  de  la  Rahon- 
nyère  1546,  —  La  Rahouinière  (xvii"  s.). 

Raboniiière  (la),  ruiss.,  né  sur  la  c^*  du 
Coudray-M.,  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Gra- 
velle ,  —  a  pour  affluent  la  Fontaine-de-Gour- 
champs  ;  —  650  m.  de  cours  ;  —  h.,c»«de  Tho- 
rigné.  —  La  Rahoannière  1282  (2*  Gartul. 
St-Serge).  ~  Feodum  de  la  Rahoennière  1336 
(Pr.  de  Thorigné),  du  nom  d'André  Raboam,  son 


propriétaire  au  xiti*  s.;  —  donne  son  nom  à  un 
ruiss.  né  sur  la  c^;  qui  coule  de  l'E.  à  l'O.  puis 
du  N.  au  S.,  puis  du  N.-E.  au  S.-O.  en  formant 
limite  entre  Grez-Neuville  et  Pruillé,  jusqu'à  son 
confluent  dans  la  Mayenne;  —  y  affluent  les 
ruiss.  des  Rigaudières  et  des  Menottières;  t- 
5,200  met.  de  cours. 

RabotUère  (la),  vill,  c"«  de  Lire;  «  ham., 
c»«  de  Marans  ;  •«  cl.,  c»«  du  May  j  —  ham.. 
c»«  de  Tiercé. 

Rabottiéres  (les),  c"«  de  Roussay.  —  En 
est  sieur  Gh.  Rivet,  sénéchal  de  Yilledieu,  1677, 
inhumé  le  17  juin  1682,  René  Girard,  greffier  en 
chef  de  Hontfaucon,  f  en  1714,  Simon-René 
Duonet,  docteur  médecin  1755,  n.  h.  René  Dn- 
pouet 1783. 

Rabooin  (le),  ham.,  c<**  de  Chalonnes-8,'L. 

Rabnère  (la),  f.,  c^*  de  Pouancé. 

Rabat  (Jean),  prend  le  titre  de  docteur-ré- 
gent en  la  faculté  de  médecine  d'Angers  dans  son 
acte  de  mariage  avec  Marguerite  Robert  le  25 
novembre  1679.  Il  avait  alors  28  ans.  Le  registre 
D26  n'indique  pourtant  sa  réception  qu'au  24 
mai  1680  II  entra  au  service  de  PHôlel-Dien  en 
1691,  et  était  doyen  de  la  Faculté, %u  moment  de 
sa  mort,  le  24  octobre  1724,  alors  âgé  de  74  ans. 

Rabatterte  Oa),  f  ,  c"«  de  Neuillé. 

Raeapellerle  (la),  f..  c»*  du  MéniL 

Raeappé  {Henri-François  de),  marquis  de 
Heignane,  né  en  1664»  au  château  d'Echaibot  près 
Angers,  qui  appartenait  à  sa  mère,  Geneviève  Gor- 
nuau  de  la  Grandiôre,  se  prit  de  dévotion  et,  devenu 
veuf,  se  rendit  à  Rome  en  1729  auprès  du  pape 
Benott  XIII,  qui  l'engagea  à  rester  dans  le  monde 
et  à  la  cour  pour  y  témoigner  par  ses  exemples 
et  ses  ouvrages.  On  a,  en  effet,  de  lui  quelques 
petits  livres  comme  un  traité  De  la  grandeur 
d'âme  (in-12;.  G'est  à  son  influence  qu'est  dû 
l'établissement  des  missionnaires  à  Saint-Laurent 
où  il  mourut  le  19  mars  1750  âgé  de  86  ans.  Il 
avait  aussi,  avec  H*"*  de  Bouille,  procuré  aux 
Filles  de  la  Sagesse  leurs  maisons  de  Rennes  et  de 
Poitiers. 

Racaax  (les),  f.,  c»*  de  Fontevraud,  dans 
la  forêt  ;  —  acquise  le  15  avril  1856  par  l'Etat. 

Raehère  (la  Grande-),  f.,  c"«  de  Noellet.  — 
En  est  sieur  n.  h.  René  de  Ballodé,  mari  de 
Louise  de  la  Forêt,  1606,  1616,  n.  h.  J.-Jules  de 
Ballodé  1634,  qui,  avec  les  cohéritiers  de  Franc. 
Lepelletier  et  de  Marg.  Davoines,  fit  construire, 
pour  acquitter  leur  fondation,  la  chapelle  de  Ste- 
Hargnerite  de  St-Denis  de  Gandé  (juin  1641)  ;  — 
Madeleine  de  la  Poèze  en  1659. 

Raehères  (les  Petites),  f.,  c^  de  Noellet. 

Raeinay  (le),  c»*  de  Mouliheme,  —  Raci- 
netum  juxta  Molihemam  1190-1195  (H.-D. 
S  1,  f.  2).  —  Terra  de  Racineto  1220  (Ibid., 
B  114,  f.  2).  —  La  terre  de  ce  nom,  où  l'Hôtel- 
Dieu  d'Angers  dès  son  origine  avait  des  droits, 
fut  partagée  avec  le  seigneur  d'Auverse  en  1210 
par  moitié,  le  ruisseau  descendant  de  l'étang  vers 
la  forêt  formant  la  séparation.  A  l'Hêtel-Dieu 
échut  la  partie  du  côté  de  la  forêt,  qui  garda  le 
nom  ancien,  tandis  que  le  reste  du  domaine 
prit  celui  de  la   Blanchardière.    Le    Raeinay 
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n'étail  plas  an  xti«  s.  qu'an  petit  fief  relevant 
de  l'Hommelais  en  Anverse  et  appart.  à  Gabrielle 
Biûet»T6aYe  de  n.  h.  Joacbim  de  Villenenve.—  Son 
Dom reste  auj.  sealementan missean,  né  snr  la  c***, 
qui  coule  du  N.-O.  an  S  -0.,  pénètre  sur  Jnmelles, 
traverse  la  forêt  deMonnais,  en  se  rapprochant  du 
chemin  de  grande  communication  des  Rosiers, 
borde  durant  deux  kil  la  c»«  de  Longue  vers  N.  et  y 
pénètre  en  passant  sous  la  route  nationale  de 
Bordeaux,  puis  presque  aussitôt  sous  le  chemin 
de  Cheviré-le-Rouge  et  sous  la  route  départe- 
meotale  des  Ponts-de-Gé,  coule  durant  4  kil. 
parallèle  au  Lathan  et  s'y  jette  à  1,500  met.  de 
son  confluent  dans  TAuthion;  ~  y  affluent  à 
droite  les  miss,  du  Pàtis-Nonnain,  de  la  Mothaie 
et  des  Haies.  —  Une  boire,  dite  de  la  Curée,  le 
prolonge  à  3  ou  4  kil.,  en  prenant  souvent  son 
Dom. 

Raelae  (Pierre),  mattre  architecte  à^Sau- 
iDiir.1637,  1643. 

ftaelnière  (la),  f.,  c°«  d'Auveree.  —  En  est 
sieur  Martin  Daval  1602,  161â. 

Emeonppean  (Etienne) ,  vitrier  -  peintre  , 
fournit  en  1484  les  quatre  vitraux  de  la  Chambre 
do  Conseil  de  viRe,  —  En  1501  et  1514  il  restaure 
eeox  du  chevet  de  Téglise  Saint-Pierre  d'Angers, 
a  {Jean),  son  fils  sans  doute,  restaure  de  même 
en  1522  ceux  de  l'église  Saint-Laud.  —  Peut-être 
est-ce  un  autre  membre  de  la  môme  famille  que 
sigoalent  les  initiales  P.  R.  inscrites  sur  un  vi- 
trail, possédé  par  H.  Thierry,  d'Angers ,  où  sont 
représentés  les  Anges  portant  les  instruments 
de  la  Passion  (xvi«  s.). 

Raerle  (la),  ham.,  c»»  de  Bourgneuf;  «  C»» 
de  Chaudron.  —  La  Raquerie  (Cass.). 

Badl^lleaa  (G. ..)*  peintre,  fournit,  en  1742, 
divers  tableaux  au  prieur  de  St-Hippolyte-s.-Dive. 

Radoir  (le),  f.,  c»*  de  la  Pouèze.  —  La 
Rodoire  (Et.-M.). 

ftadoU  (le),  f.,  c»«  de  Bouillé-Mén.  —  Le 
mil  de  la  Vadois  1725  (Et.-C.)  ;  —  f.,  c»«  de 
Fougère;  i-  ham..  c»»  de  Gée\  «  m»»,  c»«  de 
St-Martin-de-la-Pl.,  acquise  en  1675  par  le 
prieur  de  Ghènehutte. 

Mafavdlère  (la),  f.,  c««  de  Lire, 

■allB,  f.,  c""*  de  TrèveS'Cunault. 

Mafom  (le),  ham.,  c"«  de  Tilliers. 

■afaax(les),  h.,  c»«  à*Avrillé.  —  Gaut  de 
Rafo  1160-1188  (Gart.  du  Ronc,  Rot.  4,  ch.  80). 
—  Les  Raffours  (El. -G.).  —  Les  Baffoux 
1601  (Et.  G.).  ~  En  est  sieur  François  de  Gondy 
1535,  û  h.  GL  Sagnyer  1616;  —  f.,  c»«  de  St- 
Lambert-la-P.  1601  (Et. -G.). 

ftafraire  (la),  ham.,  c»«  de  Tilliers;  —  f., 
C*  de  Vem. 

MmÎTSkj,  ham.,  c"«  de  Mûrs.  —  Le  clos  de 
Rafroy  1471  (E  472).  —  Le  villaige  de  R. 
15«  (E  473).  —  Les  logeys  de  Raffray  joi- 
gnant aux  aireaux  communs  dudit  R.  1565 
(Ë502i).  —  Maison  noble  appartenant  en  1710 
à  François  Caternault,  ancien  curé  du  Lion-d'A., 
avec  petite  chapelle,  établie  sur  un  cellier,  où  fut 
célébré  le  6  novembre  1747  le  mariage  du  doc- 
teur J.-B.  Gandin  du  Plessis  avec  d"«  Marie  Pas- 

^nieraie  de  NoQzil. 


RiigAllon«  f.,  c"«  dsJarzé. 

Riigane  (Pierre  de),  originaire  du  Maine, 
religieux  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  célèbre 
par  sa  doctrine  et  par  son  éloquence,  directeur  du 
couvent  de  La  Flèche,  puis  de  celui  de  la  Baumelte, 
près  Angers,  fut  choisi  par  l'évèque  Bouvery  comme 
son  suffragant  et  consacré  à  ce  titre  évèque  in 
partihus  de  Rouenne,  siège,  suivant  les  uns, 
d'Angleterre,  suivant  d'antres,  relevant  d'Athènes. 
Charles  IX  le  nomma  son  aumônier  en  le  grati- 
fiant de  l'abbaye  de  St-Mévent  au  diocèse  de 
Saint-Malo.Le  2  mai  1562  il  fut  reçu  et  installé 
au  doyenné  de  St-Land  d'Angers.  Il  était  à  cette 
époque  au  service  du  prince  de  La  Roche-sur- 
Yon,  qui  obtint  pour  lui  libre  faculté  de  s'absenter 
d'Angers.  On  le  trouve  mêlé  activement  à  toutes 
les  œuvres  religieuses  sous  les  épiscopats  de  Bou- 
very, de  Ruzé  et  même  de  Miron.  Il  fut  inhumé 
en  l'église  Saint-Laud  le  4  novembre  1595.  — 
Son  neveu,  sans  doute.  Marin  de  Ragane,  meurt 
doyen  de  Saint-Laud,  le  29  novembre  1639. 

Raganerie  (la),  f.,  c<^*  de  Rochefort-s.-L. 

Ragon,  f.  avec  m*»  à  eau,  c^^  du  Lion-d'A. 
—  Sera  de  Ragon  1229  (Pr.  de  Thorigné).  — 
Le  moulin  Ragon  (Gass.).  —  Sur  une  boire  de  la 
Mayenne,  formant  au  xviii*  s.  une  petite  lie,  de- 
puis supprimée. 

Ra^nnlère  (la),  f.,  c»*  de  Beaupréau.  — 
Aa^onan'a  1150  circa  (2*  Gartul.  St- Serge,  p.  27)  ; 
■«  f.,  c»«  de  la  Meignanne.  —  Acquise  le 
26  mai  1594  de  René  Bréhot,  notaire,  mari  d'An- 
toinette Jourdan,  par  Jean  Pichon. 

Ra^sserie  (la),  ham.,  c"*  de  Maulévrier. 

Ragot,  h.,  c"«  de  Paye,  —  Ragette  (Gass.). 

Ragot  (le),  cl.,  c"«  du  Ménil;  ^  (le  Petit-), 
f.,  c"«  de  la  Daguenière. 

Ragot  (Jean),  connétable  de  la  porte  Saint- 
Aubin,  marchand  drapier,  ouvrier  en  la  Monnaie 
d'Angers,  le  12  juin  1478,  fut  élu  maire  le  l<r  mai 
1516.  Il  portait  d'argent  à  3  rats  de  sahle, 
2eti.  Sa  postérité  n'accepta  pas  la  noblesse  et 
continua  la  draperie.  —  Un  des  siens,  sans  doute, 
«  un  Ragot  d'assez  bonne  famille  d'Anjou,  s'est 
«  mins  à  gueutter  à  Paris  vers  1550,  avec  tel  arti- 
«  flce  qu'il  a  esté  créé  Roy  des  Gueux  et  à  peine 
«  on  pouvoit  le  laisser,  sans  luy  jetter  quelque 
«  denier;  gueu  qui  avait  salle  et  chambres  tapis- 
«  sées  et  qui  se  servoil  de  vaisselle  d'argent.  »  — 
Un  antre,  docteur  en  théologie,  cordelier  et  cha- 
noine de  la  Trinité  d'Angers,  y  meurt  en  odeur 
de  sainteté. 

Audouyt ,  Mss.  919.  f.  348.  —  Brun,  de  Tartif.,  Mss.  870, 
fol.  1164.  —  Mss.  76S,  p.  m. 

Ragot  (Jean),  doctenr  en  médecine,  Angers, 
1665.  -a  (Pierre),  docteur  en  médecine,  Angers, 
reçu  en  la  Faculté  le  13  juillet  1679,  mari  d'Anne- 
Marguerite  Gonrdon,  1682,  était  de  service  à 
l'Hôtel-Dieu  en  1687,  1692,  avec  Rabut  et  Bes- 
nard  et  meurt  âgé  de  76  ans,  le  8  juin  1725,  doyen 
de  la  Faculté. 

Ragotterie  (la),  ham.,  c**«  de  Beaucouzé, 
anc.  domaine  du  prieuré,  vendu  nat^  le  22  août 
1791. 

Ragottes  (les),  f.,  C'*  de  Gennes^  «  ci.,c*^« 
de  Jarzé;  =  f.,  c»«  de  Marcé, 
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Ragotllére  (la),  cl. ,  e^  de  Chanteuwi;  »  f. , 
c»«de  Chigné;  —  f.,  c««  &Ecouflant\  —  f., 
c"*  de  la  Jaille-Yvon.  —  En  est  siear  Jean- 
Bertrand  Martin,  qui  y  réside  avec  sa  femme 
Marie  Boucanld,  1^7,  René-Mathnrin  Boncanld, 
conseiller  général  de  police  de  Ghâteaagontier, 
1747  ;  —  f..  c~  de  Marigné,  —  La  terre,  fief 
et  seigneurie  des  JR.  1540  (G  105,  f.  184),  avec 
manoir  seignearial  et  cbapelle  de  Ste-Margaerite 
fondée  en  août  1450  par  n.  h.  Jean  Dachesne  et 
dont  Tantel  fut  décoré  en  1776  par  an  sculpteur 
du  nom  de  Golombeaa.  L'ancienne  motte  féodale 
existait  encore  an  zvii*  s.  dans  les  jardins,  en- 
tourée de  fossés,  ~  le  tout  relevant  partie  de  la 
Perrine  et  du  Fief-Gherpy.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Jacq.  Duchesne  1540,  f  en  1553;  --  n.  h.  Louis 
d'Andigné,  mari  de  Jacquine  Lemaire,  1576,  Jean 
d*Andigné,  mari  de  Françoise  de  Léthoré,  1603, 
Guy  d'Andigné,  commissaire  provincial  de  Far- 
tillerie  de  France,  mari  de  Françoise  Gourtois, 
1680,  Guy  d'And.,  leur  fils,  marié  le  16  juillet 
1704  à  Feneu  avec  Marie-Anne  de  la  Grange  de 
Yaubussin.  Le  seigneur  percevait  dans  les  pa- 
roisses de  Sceurdres  et  de  Marigné  d'importantes 
dîmes,  qu'il  vendit  le  23  avril  1495  au  Ronceray 
d'Angers  (Invent,  du  Ronc,  f.  61)  ;  -»  f.,  c»»  du 
May  ;  -"  f.,  c^*  de  la  Renaudière,  anc.  dépen- 
dance de  la  Perriniôre;  —  f.,  c»«  de  St-Léger- 
du-May.  —  La  JR.  des  Bois  (Gass.). 

Ra^ttières  (les),  f. ,  c"*  de  B^con.  — 
Locus  qui  dicitur  les  R.  1315  (H  Abb.  Saint- 
Nicolas). 

Ra^uleta  (les),  taillis,  c^*  de  Trêves* 
Cunaud,  de  22  hectares. 

Ra^nllére  (la),  f.,  c»*  du  Fief-Sauvin, 

—  La  Rigoulière  (Gass.). 
Ra^aellnlAre  (la),  f.,  c"«  de  St-Pierre-M. 

—  Anc  «  maison  seigneuriale  »,  appart.  en  1599 
à  n.  h.  Louis  Blénouveau,  qui  y  réside.  -«  Il  y 
existe  un  moulin. 

Ragpnenale  (la),  f.,  c»*  de  Carhay, 

Racrnenean  (le),  f.,  c»*  du  May.  —  Pa- 
gneau  (Gass.).  —  Raiguenot  (Gad.).  —  Rai* 
gunot  (Et.-H.). 

Haguefeau.  ~  V.  t.  I,  p.  611. 

Ragaenean  (Toussaint-Simon),  né  à  Yil- 
ledieu  en  1773,  capitaine  dans  l'armée  de  Ghar» 
rette,  f  en  1850.  Son  portrait  a  été  dessiné  par 
David. 

RaffaeneHe  (la),  f.,  c»*  de  St-Philhert- 
du'Peuple, 

Rai^nenet  (le),  cl.,  c^*  de  Rochefort-s.-L. 

Rai^neniére  (la),  vill.,  c"«  de  St-Georges- 
Châtelaison, 

Ragpaenlèrea  aes),  f.,  c»*  de  Boc^. 

Raflpaerle  (la),  f.,  c***  de  Comhrée,  —  En  est 
sieur  Math.  Loison  1609,  Franc.  L.  1636. 

RaguidBuu*  —  Y.  les  Granges, 

Rag:iildeau  (Jean),  prêtre,  maître  es  arts  et 
licencié  en  théologie,  occupa  pendant  de  longues 
années  une  régence  en  la  Faculté  de  théologie 
d'Angers  et  fut  chargé  par  les  trois  facultés  de. 
Théologie,  de  Médecine  et  des  Arts  de  soutenir 
leur  prétention  de  partager  les  dignités  de  l'Uni- 
versité que  contestait  la  faculté  de  Droit.  Il  gagna 


leur  cause  au  Parlement  de  Paris  et  fui  le  pre- 
mier que  la  faculté  de  Théologie  fit  élever  au  rec- 
torat. Il  était  en  môme  temps  chapelain  de  Saint- 
Maurice  et  curé  des  Rosiers  et  n'oublia  aucune 
des  deux  églises,  non  plus  que  l'Université,  dans 
son  testament.  Il  mourut,  âgé  de  80  ans,  le  10  juin 
1545,  à  Angers.  Brun,  de  Tartif.  donne  son  épi- 
taphe,  Mss.  871,  f.  120. 

Ragula,  ham.,  c»*  dtAngrie.  —  Les  Ra- 
guins  (Gass). 

Rai^By  f.,  c^  de  Chazé-sur-Argos.  — 
Anc.  château  seigneurial  de  la  paroisse,  qui  rele- 
vait de  Précort.  —  En  est  seigneur  Pierre  Hatoa 
1462,  Olivier  Haton  1484,  Jean  Haton  1502,  — 
Pierre  Auvé  1539.  Y.  sur  cette  famille  les  Mém. 
de  la  Soc.  Archéol.  du  Vendomois,  1869» 
p.  157  ;  —  Barbe  d'Aulnières,  veuve  de  Robert  des 
Rotroux,  1546,  Jean  d'Andigné  1555,  Louise  Hacon 
1558,  Pierre  du  Bellay  de  laGourbe,  capitaine  d'une 
compagnie  des  gardes,  mari  de  Barbe  d'Aulniôres, 
1600,  1605.  n  meurt  à  Bordeaux  et  est  rapporté 
inhumer  dans  l'église  de  Ghazé  le  24  mars  1616; 
—  après  lui,  Guy  du  Bellay,  mari  de  Marie  de 
Pluvinel.  Ge  fut  lui  qui  obtint  de  son  suiendn 
l'autorisation  d'enclore  la  maifbn  et  d'y  placer 
un  pont-levis  (25  mai  1619).  Le  manoir  allait 
subir  une  transformation  complète  pour  se 
prêter  à  toutes  les  magnificences  de  la  grande  vie 
des  cours.  Grandet  parle  des  deux  fameuses 
«  chambres  dorées,  qui  coûtèrent  12  ou  15,000 1.  » 
et  aussi  par  contraste,  de  la  chapelle,  construite 
au  môme  temps,  mais  «  d'une  malpropreté  épou- 
«  vantable,  le  plus  vilain  lieu  de  la  maison  »,  d'ail- 
leurs sans  fondation  pour  en  assurer  le  service.  — 
En  revanche  et  comme  les  Gossé-Brissac,  le 
seigneur  entretenait  une  compagnie  d'Egyptiens 
avec  un  capitaine,  Gharles  de  la  Roche  en  1645. 
Gette  année  môme  le  6  juillet  Marie  de  Pluvinel 
mourut  en  voyage  à  la  Daguenière  ;  Guy  du  B. 
lui  survit  jusqu'au  23  avril  1666.  ^  Deux  mois 
après  lui  le  13  jnin  y  meurt  au  château  Madeleine 
de  Beauvau,  femme  d'Ant.  du  B.,  qui  y  résidait 
depuis  au  moins  20  ans.  —  Le  domaine  fut  vendu 
en  1667  sur  les  héritiers,  par  contrat  ratifié  le 
12  juillet  1681,  à  Michel  Gohin  de  Montrenil, 
mari  de  Françoise  Doublard.  Mais  à  la  requête  de 
René  Héard  de  Boissimon,  il  fut  saisi  par  les 
créanciers  de  l'acquéreur  et  adjugé  de  nouveau 
judiciairement  à  Thomas  Nepveu,  sieur  d'Urbé, 
conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  le  27  sep- 
tembre 1692,  avec  les  fiefs  d'Ingrande,  de  Lande- 
ronde,  de  la  Brosse  et  de  Précort,  les  terres  nobles 
de  Ghampiré,  de  Bellefontaine,  de  la  Biscaie  et 
17  métairies  en  Ghazô,  plus  la  Fourerie  sur  la 
Pouèze.  —  Y  meurt  le  21  octobre  1713  Made- 
leine Nepveu,  veuve  de  Pierre  Grespin,  âgée  de 
75  ans.  —  En  est  sieur  Louis-Geoiges-Erasme 
de  Gontades  en  1728;  —  aujourd'hui  M"^  de 
Plouer. 

Sur  la  cour  ouvre  un  haut  portail  de  pierre, 
attenant  à  droite  à  de  vastes  servitudes,  avec 
larges  fenêtres  et  portes  à  linteaux.  Vers  la  gauche, 
à  distance,  se  présente  le  château,  construit  dans 
les  premières  années  du  xvii*  s.  sur  un  manoir 
plttd  antique,  et  dont  les  magoificenoes  s'entre- 
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voient  encore  malgré  les  nratilations  qui  Tont 
dévascé.  La  façade  vers  S.,  tonte  déformée,  con- 
serve à  droite  une  jolie  baie  à  mi-cintre  surbaissé, 
avec  pilastres,  et  de  grandes  fenêtres  à  meneaux 
brisés;  à  gauche  une  haute  lucarne  ornementée, 
chargée  d'un  mascaron.  Sur  un  petit  avancement 
circulaire,  qui  relie  le  bâtiment  actuel  de  la  bou- 
langerie, un  tuffeau  déplacé  porte  la  date  1601, 
qoi  est  celle  des  premières  reconstructions  ;  — 
une  autre,  au-dessous,  1733,  indique  les  der- 
nières  transformations.    Vers  TE.,   attient   au 
pignon  un  haut  corps  carré  en  avancement,  cou- 
ronné par  une  belle  lucarne;  dans  l'angle,  une 
grosse  tour  avec  toit  d'ardoise,  surajoutée  au 
xviii«  s.,  qui  se  termine  en  cul-de -lampe;  au 
pied,    dans   la  coar^  git  l'ancien  boisseau  sei- 
gneorial»  en  bronze,  avec  poignées.  Un  second 
corps  carré  s'applique  vers  nord,  laissant  libres 
i  peine,  de  droite  et  de  gaucbe,  trois  étages  de 
fenêtres,  accouplées  sur  la  droite.  —  Vers  N.-O. 
et  vers  TE   les  vieux  murs  s'enchevêtrent  dans 
une  confusion  complète  à  des  constructions  plus 
modernes,  en  partie  écroulées  ou  envahies  par  la 
verdure,  mais  de  ce  côté,  bordées  encore  par  les 
larges  douves  pleines  d'eau.  —  A  l'intérieur,  le 
rez-de- chaussée  est  nu  et  vide,  sans  décoration  ; 
deax  des  grandes  salles  se  communiquent  par  un 
étroit  arceau  ogival  (xv«  s.).  Un  large  escalier  de 
pierre  conduit  à  quatre  étages,  surmontés  d'un 
grenier^  dont  le  plancher  s'écroule,   les   salles 
pavées  d'un  petit  carrelage  appareillé  en  lozanges, 
formant  dans  leur  disposition  des  dessins  variés. 
Tonte  trace  de  luxe  et  d'élégance  a  disparn  du 
haut  en    bas ,  sauf  au   2*  étage ,    aux    deux 
«  chambres  dorées  9,  qu'on  peut  admirer  encore, 
peintes  tout  entières  en  grisaille  sur  fonds  d'or, 
—  la  première,  lambrissée  par  panneaux  variés 
où  s'entremêlent  des  enroulements  d'acanthe,  des 
vases  de  fleurs,  des  paysages,  des  marines,  des 
bastes  de  personnages  antiques,  Jules  César, 
£Ua  Petina»   Livia  Lepida,  Tiberius,  Domitia  ; 
sur  le  manteau  de  la  cheminée,  la  place  restée 
vide  d'un  grand  tableau  ;  dans  un  petit  cadre,  le 
globe  naissant  du  soleil  avec  la  devise  :  ^temo 
pcrquc  puro.  —  Vis-à-vis,  l'alcéve  porte  à  son 
cintre,  l'écu  avec  lambrequins,  cimier  d'or  et 
cooronne  d'or  de  7  perles,  parti  de  Du  Bellay 
et  de  Beauvau.  Sous  le  cintre  intérieur  d'une 
fenêtre,  se  retrouve  l'écu  de  Beauvau;  à  l'autre, 
celai  des  Du  fieUay.  —  La  seconde  chambre  fait 
snite,  décorée  de  ihême  et  avec  une  élégance  de 
délicatesse  peut-être  plus  rafGnée.  Dans  un  petit 
cartouche,  à  la  cheminée,  est  peint  un  globe  de 
fer  qui  éclate  et  laisse  échapper  quatre  jets  de 
flamme,  avec  la  devise  :  No  se  insierra  ;  à  côté, 
la  vaste  alcôve,  semée  de  monogrammes  com- 
prenant en  quelques  enlacements  les  noms  com- 
plets des  Beauvau  et  des  Du  fiellay.  Les  pan- 
neaux divers  sont  remplis  par  des  lettres  couron- 
nées, que  portent  ou  font  rouler  devant  eux  des 
Amours.  Un  joli  groupe  surtout  se  joue  avec  le 
monogramme  0  E  T  B. 

,  Arch.  deM.-ei-L.  E  1371;  1999;  1412,  f.  83;  3478.  - 
Arch.  conun.  Et.-G.  —  Top.  GriUe. 

RagolBlAre  (la),  f.,  c"«  de  St-Sauveur-de- 


Fiée,  —  LaR.  d'Olivet  xvi«  s.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  manoir  noble  relevant  de  Bouille- 
Téval.  —  En  est  sieur  messire  Jean  Valleaux, 
chevalier,  1448,  Jean  de  Poncé  1480,  mari  de 
Jeanne  Yalleaux,  René  de  Juigné,  écuyer,  1500, 
mari  de  René  de  Poncé,  Pierre  d'Héliand,  mari 
de  Renée- Angustine-Elisabeth  de  Juigné,  qui  la 
vend  en  1741  à  messire  Pierre  de  la  Barre  du 
Tilleul  et  René  de  la  Barre  de  Préaux.  Retrait 
féodal  en  fut  opéré  en  1742  par  le  seigneur  de 
Bouillé-H.  ;  —  f.,  c"«  de  Montguillon.  —  La 
Grande,  la  Petite-Rag. -Gelée  xvi-xviii«  s. 
(E  188-190).  —  Ane.  fief  avec  maison  noble  rele- 
vant de  Bouillé-Téval.  ~  En  est  sieur  n.  h. 
Louis  Lemaire  de  la  Rochejacquelin  1809,  n.  h. 
Alex.  L.  1540,  Charles  de  la  Roche,  écuyer,  1620, 
1646,  Jean  Pilastre,  notaire,  1705,  Jean  de  la 
Saugère,  chevalier,  par  acquêt^  1710, 1729,  Franc.- 
Nie.  Pierres,  chevalier,  par  héritage,  1737;  i*  f., 
c»«  de  Pellouailles  ;  —  (les  Basses-),  ham.,  c»« 
de  Nùyant'8.'le-L. 

Raii^raiiiieau  (le),  vill.,  c>^«  du  Ménil.  — 
Une  motte  ou  aplacement  de  logis  sise  au 
lieu  du  Ray-Gr.  autrement  l'aireau  de  la 
Bourdelière  1619  (St-Flor.  F  9).  —  ie  Bois- 
Granneau  1610.  —  Le  vill.  du  Ray  ;  —  du 
Ray-Granneau  164K,  1713,  1718,  sans  doute 
du  nom  d'une  famille  Granneau  qui  en  possé- 
dait la  plus  grande  partie  —  V.  le  Ray-de- 
l'Ouche,  le  Ray;  -=  cl.,  c««  de  Montjean. 

Raillard  (Joseph),  est  le  peintre  ordinaire 
pendant  vingt  ans  (1733-1752)  de  la  mairie  d'An- 
gers, qu'il  sert  de  toute  main.  En  1733  il  peint  le 
portraitde  l'évéqnedeVaugiraud,  fournit  à  la  ville 
celui  de  l'échevin  Dupont  et  restaure  les  tableaux 
de  la  grande  salle;  en  1734  il  livre  les  portraits 
de  l'ancien  maire  Boucault,  des  échevins  Paulmier, 
Versillé,  de  Mauny,  en  1747  celui  de  l'échevin 
Bodron  et  se  retrouve  sans  cesse  occupé  à  des 
travaux  de  décoration.  —  Il  est  inhumé  le  3  avril 
1752,  âgé  de  62  ans. 

RaiUère  fla),  m»»  b.  et  f.,  c««  de  Corzé.  — 
Ane.  fief  et  m°"  noble,  avec  pavillon  servant  de 
fuie,  relevant  du  château  d'Angers  et  qui  avait  pour 
fiefs  Epluchard  et  la  Brisepotière.  —  Partie  des 
cens  et  rentes  dus  à  la  recette  se  percevaient  les 
jours  de  la  Toussaint  et  de  l'Angevine  dans  la 
galerie  de  l'église  Saint-Pierre  d'Angers.  —  En 
est  sieur  Olivier  Tillon  1452,  Ant.  Tillon  1590  et 
leurs  successeurs  dans  la  terre  de  la  Berthière, 
où  le  fief  est  réuni  depuis  le  xvi*  s.  ;  ^  f.. 
cn«  de  Jallais,  —  Ane.  maison  noble,  acquise  le 
20  juillet  1613,  d'Adam  de  Grassal  par  Julien 
Bouteiller,  et  advenue  par  le  mariage  de  sa  fille  à 
son  petit-fils  le  docteur  Simon  Baillif. 

RalUéres  (les),  f.,  c»«  de  St-Christophe- 
du-Bois.  —  En  est  sieur  n.  h.  Henri  Herbert 
1773,  président  au  Grenier  à  sel  de  Cholet.  — 
V.  les  Rallières. 

RalmbandlAre  (la),  c»«  de  Chaudefonds, 
fief  censif  relevant  de  la  Basse-Guerche.  —  En 
est  sieur  Jean  de  Gierzay  1470,  Robert  Legay, 
écuyer,  1580  (E  630);  -  f,  c"  du  May,  app» 
en  1612  à  Charles  de  Goyon,  —  en  1660  à  Gh.- 
Alex,  de  G.,  qui  épouse  dans  l'église  de  Ville- 
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neuve  Jacquine  Piooneau,  d'Angers;  ■-  vill.,  c^ 
de  Montigné-aur-M.  ;  —  Cf.,  c"«  de  la  Salle- 
Aubry  ;  «  vill.,  c»«  de  St-Paul-du-Bois. 

RaimbaHdière  (la  Grande-),  f.,  c"*  du 
C/iamp.— Ane.  m9^  noble  relevant  de  la  baronnie 
de  Gilbonrg.  —  En  est  sienr  Gnill.  Da  Cazean  1407, 
1440,  J.  Gornilleaa  1441,  Geoffroy  da  Gazean  1469. 
Lonis  de  Villeneuve,  mari  de  Marguerite  D.,  qui 
vendent  le  20  février  1599  à  Gilles  de  Goyon, 
chevalier,  capitaine  au  régiment  d'Albigeois, 
1693;  —  Louise  Suzanne  Goujon,  veuve  P.-F. 
Dirodey  qui  lègue  la  terre  en  usufruit  le  2  avril 
1743  à  Suzanne  Millon  de  la  Terrandière  ;  « 
(la  Petite-),  f.,  c»«  de  Rahlay,  autrefois  la  Pe- 
tite-Florencière  ;  —  donnent  leur  nom  à  un  ruiss 
dit  aussi  du  Pré  ou  de  TArgonnette,  qui  natt  sur 
Textrôme  confin  des  c»«»  du  Champ  et  de  Chan- 
zeaux,  eoule  du  S.-O.  au  N.-E.  en  formant  li- 
mite entre  Rablay  et  le  Champ  et  se  jette  dans 
le  Layon;  ~  6  kil.  de  cours. 

Raimbandtores  (les),  ham.,  c««  d'Ecuillé; 
«  ham.,  c"«  de  Gée  ;  —  c»«  de  St-  Georges-du' 
Boia;  ■«  (les  Grandes,  les  Petites-),  ff.,  c»«  de 
Jallaia,  —  Le  lieu,  domaine,  fief  et  aeigneu- 
rie  dea  Grana  R.  1540  (G  105,  f .  4),  relevait  de 
laChaperonniôre.  —  En  est  sieur  Guy  de  Conques- 
sac,  écuyer,  1540,  —  Franc.  Davy  de  Ghavigné, 
mattre  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes, 
1777 ,  qui  vend  à  René-Henri  de  la  Tullaie 
(E  1003). 

Ralmbandrie  (la),  ham.,  C^  d'Andrézé;  » 
f.,  dans  le  bourg  de  Jallaia. 

Raimbauld  (Françoia),  sieur  de  la  Fouche- 
rie,  avocat  en  Parlement,  banquier  en  cour  de 
Rome,  où  il  amassa  une  fortune  opulente,  marié 
le  13  octobre  1692  à  Jacqueline  Gourault  de 
Pressiat,  fut  le  premier  maire  perpétuel  d'An- 
gers, établi  en  vertu  de  l'édit  du  mois  d*août  1692, 
vérifié  en  Parlement  le  27  de  ce  mois.  Il  prêta 
serment  à  Paris,  le  9  mars  1693,  et  fut  installé  le 
20  avril.  Il  avait  acquis  l'office  50,000  livres,  aux 
gages  de  2,0001.  par  an,  plus  10,543  1.  pour  les 
droits  royaux  et  les  frais  des  provisions  et  d'ins- 
tallation qui  lui  furent  remboursés  par  la  ville 
sur  les  octrois.  Deux  arrêts  du  Conseil  des  31 
décembre  et  10  janvier  1702,  rendus  sur  les  ins- 
tances du  Corps  de  ville,  rétablirent  la  mairie  élec- 
tive, comme  elle  l'était  précédemment.  François 
Raimbauld  fut  alors  continué  maire  par  l'élection 
du  l«r  mai  1702.  C'est  l'année  môme  où  il  décéda, 
âgé  de  63  ans,  le  7  novembre,  à  Beaupréau,  où  il 
voulut  être  enterré  ;  mais  son  cœur  fut  apporté  le 
15  novembre  à  Angers  et  reçut  les  honneurs  so- 
lennels rendus  à  la  sépulture  des  maires.  —  En 
démolissant  en  1863  l'église  Notre-Dame  de  Beau- 
préau, sa  tombe  a  été  retrouvée  dans  l'enclos  des 
fonts  baptismaux,  couverte  d'une  dalle  (1™,08  sur 
0™,90),  armoriée  à  ses  ai*mes  et  à  celles  de  sa  femme 
avec  une  épitaphe  du  magistrat,  «  estimé  du  souve- 
«  rain  Pontife,  aymé  des  cardinaux,  considéré  des 
«  grands,  respecté  du  peuple,  chéry  des  pauvres, 
«  regretté  de  tous,  à  Rome,  à  Paris ,  à  Angers.  » 
—  11  portait  £azur  à  3  loaangea  d'or  rangés 
en  faace,  accompagnés  de  3  trèfles  de  même, 
i  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Son  jeton  de  1696 
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montre  au  revers  une  femme,  appuyée  sur  un  soc 
de  charrue  et  tenant  une  gerbe  d'épis  ;  avec  la 
devise  :  Annonam  restituit,  souvenir  des  me- 
sures prises  par  lui  pendant  la  disette.  —  Sur 
celui  de  1693  figure  la  façade  du  Collège  d'Anjou^ 
qu'il  avait  fait  reconstruire,  et  la  devise  :  CoUeg. 
Andino  œdific. 

M 88.  919.  f.  256  ;  942.  —  Tobonnier,  M ss.  883.  —  Arch. 
mun.  GO.  142.  —  Ei.-C.  de  Notre-Dame  de  Beauprétu. 

Raimbauld  {François- Julien),  procureur 
du  roi  à  la  Monnaie  d'Angers  en  1763,  fils  de 
Pierre -Jean  R.,  a  publié  un  Recueil  de  Poésies 
(Angers,  Hame,  1781,  in-18). 

Raimbauld  (Jean-Françoia),  sienr  de  la 
Douve,  avocat  à  Angers  en  1759,  fils  de  René- 
Charles  R,  est  l'auteur  An  Mémoire  pour  l'Hô- 
pital d'Angera  contre  René  Bardoul,  avocat,  et  le 
sieur  Cl.  Aug.  Fourmond,  notaire  royal  (Angers. 
Jahyer,  1775,  in-4o),  et  des  Observations  dans 
la  môme  affaire  (Angers,  Billault,  1777,in-4o). 

Raimberdière  (la),  c"<  de  Chàteauneuf, 

Ralmberi^erle  (la),  f.,  c°«  du  Louroux-B. 

Raimbertière  ^la),  f.,  c»»  de  Contigné;  — 
ham.,  c»«  du  Longeron;  —  f.,c»«  de  Saint- 
Sigismond. 

Raimbonrgére  (la),  f.,  e^  de  la  Tes- 
soualle. 

Ralmbourcerie  (la),  ham.,  c<^*  de  Botz,  — 
Les  vignes  qui  y  existent  en  1641  sont  dites  de 
plants  de  Bourgogne  (St-Flor.  F  5,  f.  21)  ;  =  cl., 
c"«  de  St'Sigismond, 

Rainuwd.  —  Y.  Renaud,  Regnaud. 

Rainaud,  «  homme  d'un  rare  exemple  »,  formé 
à  l'école  de  Fulbert  de  Chartres,  parait  avoir  d'a- 
bord joui  d'une  prébende  en  l'église  St-Hartin  de 
Tours  et  fut  appelé  sans  doute  à  Angers  en  môme 
temps  que  Béranger,  avant  1040.  Il  prend  le  titre 
de  chancelier  de  l'église  d'Angers  vers  1037,  de 
maître  école  ou  grammairien  vers  1041,  d'archi- 
diacre vers  1040  et  il  remplissait  cette  double 
charge  encore  en  1074.  Il  est  mort  sans  doute  avant 
1077.  —  II  avait  composé  une  Relation  des  mi- 
racles de  St'Florent  arrivés  du  temps  de  l'abbé 
Frédéric  (1023-1055),  avec  de  nouveaux  répons 
pour  l'office  du  Saint  et  deux  hymnes  h  sa  louange, 
qui  sont  perdus;  mais  on  a  conservé  l'importante 
Chronique  de  St-Maurice,  dite  communément 
de  Rainaud,  parce  qu'il  en  a  rédigé  la  partie 
la  plus  considérable,  de  976  à  1075.  Elle  fait 
partie  du  Recueil  des  Chr. ,  publié  par  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  —  L'évoque  Baudry, 
de  Dol,  a  composé  par  trois  fois  l'éloge  de  l'au- 
teur sous  forme  d' épitaphe  en  distiques  latins,  où 
il  célèbre  surtout  sa  rigidité  de  mœurs  qui  lui 
rappelle  les  Gâtons. 

Lepelletier,  Eptt.  St-Nicol.,  p.  7  et  67.  —  Chroniquei 
d'Amou,  t.  II,  p.  m-vi,  23&-237  et 287.  —  Llv.  R.,  f.  57.— 
Ménage,  NoL  tn  VU,  Math.  Men.,  p.  «3.  —  Hirat,  p.  215. 
—  Duchesne,  Bist.  Fraîic,,  t.  IV,  p.  255.  -  Labbe,  Nov. 
Bib.,  1. 1,  p.  282.  —  Rangeard,  BisL  de  r  Université,  t.  II, 
p.  14-19.  —  Mabillon,  Nouveau  Traité  du  DipUm.,  t.  II, 
p.  429  et  446.  —  Pocq.  de  L.,  Mss.  1068,  p.  7^  -  MaUUe, 
IrUroduct,  aux  Chroru  d'Anjou,  t.  II,  p.  iv-v. 

Rainaud*  fils  de  Berlay  de  Montreuil  et  de 
Grœcie,  qui  plus  tard  épousa  Geoffroi  Martel,  était 
trésorier  de  St-Hartin  de  Tours  eu  1083,  quaftl^ 
il  fut  élu  archevêque  de  Reims.  En  1089  le  pape^^^ 
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loi  accorda  le  privilège,  ainsi  qu'à  ses  sacces- 
seors,  de  porter  le  pallium,  le  titre  de  primat  de 
^  la  seconde  Belgique  et  le  droit  de  sacrer  le  roi.— 
11  moucnt  le  Si  janvier  1096  à  Arras. 

RalMand,  premier  évoque  d'Angers  do  nom, 
est  inscrit  sur  les  anciens  catalogues  des  zu"  et 
un*  s.  entre  Rothard  et  Hervé,  avant  929.  Son 
Dom  même  est  omis  par  le  Gallia  Christiana 
des  Bénédictins. 

Hainand  II«  évoque  d'Angers,  fils  de  Rai- 
naud  surnoouné  Torench,  seigneur  de  Doué, 
soecéda  à  Néfingue  en  973.  Ami  de  la  religion  et 
de  la  discipline,  amator  religionis  et  invea- 
tigatorrestaurationis,  il  établit  la  monse  capi- 
lolaire  en  son  Chapitre  de  St-Haurice  et  lui  fit 
don  en  1001  des  églises  de  Douces  et  de  Hontfort 
qoe  ses  parents  avaient  acquises  à  prix  d'argent, 
ainsi  que  de  divers  domaines  dans  les  Mauges, 
Y.  t.  U,  p.  7S8  et  730.  En  1005,  déjà  très-vieux,  il 
voulut  accompagner  le  comte  Foulques  ,  ou , 
suivant  d'autres  textes,  le  vicomte  Fulcodius 
au  voyage  de  Jérusalem,  mais  arrivé  à  Em- 
brun, il  dot  s'arrêter  malade  et  y  mourut  le 
11  juin.  Il  y  fut  inhumé  dans  l'église  de  St-Mar- 
cel.  —  U  avait  désigné  pour  son  héritière  l'église 
d'Angers  par  testament  de  l'an  1003,  30*  de  son 
épiscopat.  Celte  date  ajoute  une  vraisemblance 
de  plus  à  celle  de  sa  mort,  telle  qu'elle  est  donnée 
par  la  Chronique  de  St-Florent  et  par  le  Nécro- 
loge même  de  St-Haurice,  quoique  nombre  d'au- 
teurs la  reportent  à  1010. 

D.  Houfls.,  XVI,  lOÏ.  —  y  CcarhU,  St^Serge,  p.  \$.  — 
Uss.  62^-096.  —  Hauréau,  GaU,  CkrisL  —  Ch^n.  d'An- 
jou, lî,  187. 

Rmîmam^  MMM.  —  Y.  MartigrU  (R.  dct). 

RaladroBv  vill.,  c*  de  Blaison.  —  Ane. 
fief  censil,  sans  mouvance  ni  domaine,  dans  les 
paroisses  de  Blaison  et  de  Chemeilier.  11  dépendait 
jusqu'à  la  fin  du  xvii*  s.  du  Yau  de  Chavagnes. 
Suzanne  Clausse,  femme  de  Jean  d'Aubignô,  le 
vendit  en  1003  à  Gh.  Goddes,  commissaire  ordi- 
naire des  guerres,  Fr.  de  Lesperonniëre  en  1688 
à  Louis  de  Gheverue,  qui  le  réunit  à  sa  seigneurie 
de  Chôment.  —  Une  voie  antique  y  passe,  mon- 
tant de  Longueville  à  la  Loire  et  dont  on  retrouve 
le  pavement  à  1  mètre  sous  terre  dans  le  canton 
des  Gouinières. 

KaiMerfe  (la),  f.,  c»»  du  Longerim;  —  f., 
c»«  de  la  Tour-Landry.  —  Y.  Za  Rénière, 

Hatafroy,  Raginfredua,  maire  du  palais 
de  Chilpéric  il,  roi  de  Neustrie,  depuis  715,  s'é- 
tait retiré,  vaincu  à  deux  reprises  par  Gharles- 
liartel,  dans  la  ville  d'Angers  en  719  et  l'occupa 
jusqu'en  724.  Assiégé  alors  par  Charles  en  per- 
sonne, il  capitula,  mais  en  conservant,  de  l'aveu 
du  vainqueur,  le  gouvernement,  sa  vie  durant^ 
d'une  partie  de  l'Anjou,  civitas  AndegavenaUt 
et  d'une  partie  même  de  l'Aquitaine,  au  dire  du 
moins  des  Annales  de  Metz,  qu'ignore  le  conti- 
nuateur de  Frédégaire.  —  U  y  serait  mort  en  731. 

—  Une  confusion   de  Bourdigné,    qu'a  relevée 
H.  d'Espinay,  lui  fait  attribuer  la  reconstruction 

de  rfivèchè,  —  et  j'ai  eu  le  tort,  comme  tous  les 

livres,  de  reproduire  cette  erreur,  t.  I,  p.  51. 
D.Booq.,  t.  Il,  p. 659,684;  etc.— Dlgot,  ffist,  du  royaume 

d^Auêtratie,  p.l'<l5-i46.— AeoM  d'Aryou,  4872,  p.  195-196. 


RalBflralrie  (la),  f.,  c"«  de  Brissarthe,  <— 
Ane.  m»^  dont  est  sieur  Jean  de  la  Corbière  1604. 
Sa  veuve  Elisabeth  du  Mortier  y  meurt  en  1637. 

Ralnon,  originaire  d'Orléans,  fut  élevé  dans 
les  écoles  de  St-Martin  de  Tours,  dont  son  frère 
Adalard  était  archevêque,  et  en  occupait  une 
prébende  quand  il  fut  élu  pour  succéder  â  Dodon 
en  l'évôché  d'Angers  eu  880  ou  881.  —  En  895 
il  reçut  du  roi  Eudes  pour  lui  et  son  Chapitre  le 
don  de  la  terre  d'Epinats;  et  on  attribue  à  notre 
prélat  la  distinction  définitive  des  domaines 
propres  de  l'Evôché  et  de  l'évèque  jusqu'alors 
confondus.*  C'est  de  son  temps  aussi  que  l'ab- 
baye de  St-Sergefut  annexée  pour  près  d'un  siècle 
à  i'Evèché.  J'ai  indiqué  déjà,  Y.  t.  U,  p.  627,  la 
part  qu'il  prit  à  la  rédaction  nouvelle  de  la  vie 
ae  son  prédécesseur  St  Maurilie^  en  l'an  905, 
comme  il  l'indique  lui-môms,  25*  année  de  sou 
ordination. 

D.  Houss.,  XVI,  88-93.  —  Mss.  618, 694-630. 

RalBsomnlére  (la),  f.,  c"«  de  St-Paul-du-B. 

Ralntlére  (la),  f.,  c*  de  la  Potherie. 

Ralrie  (la),  f .,  C»  de  Faye, 

Rallies  (les),  canton  de  Durial  (3  kil.  500), 
arr.  de  Baugé  (15  kiL)  ;  —  à  41  kil.  d'Angers.  — 
Herhergamentum  quod  vocatur  la  Raieric 
m  • .  quondam  defuncti  Stephani  Le  Reier  in 
parochia  de  Montigne  1271  n*  s.  (Ghaloché. 
II,  21).  —  L'hébergement  de  la  Raerie  1429 
(Ib.,  I,  f.  73).  —  Le  domaine  ancien,  autour 
duquel  l'agglomération  s'est  formée  sur  Tancienne 
voie  de  Gré  à  Marcé,  conserve  le  surnom  du  plus 
ancien  proprié laire  connu,  qui  sans  doute  y  fit 
construire  le  premier  logis,  Etienne  le  Reieur,  ou, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui,  le  Barbier.  Il 
en  fit  don  en  mourant  à  l'abbaye  de  Ghaloché, 
qui  l'arrenta.  C'était  au  xv«  s.  un  manoir  noble, 
avec  fuie  à  pigeons  et  garenne,  appert,  au  che- 
valier Olivier  Cleréau.  Dès  cette  époque  les  pro- 
duits spéciaux  du  pays  étaient  renommés  et  le  roi 
René  employait  en  .1465  «  la  chaux  de  la  Rarie  » 
aux  réparations  des  Ponts-de-Cé.  Un  centre  indus- 
triel important  s'y  est  peu  à  peu  développé  sur 
un  gisement  considérable  de  calcaire  jurassique 
exploité  en  galeries,  dont  quelques-unes  d'une 
longueur  de  300  met.  à  10  met.  en  contrebas  du 
soi.  Une  partie  s'emploie  pour  pierre  à  bâtir,  de 
taille  facile  et  qui  durcit  à  l'air,  mais  qui  aussi 
gèle,  fraîchement  exposée;  le  reste  eât  converti 
en  chaux  par  quatre  foiirs.  Deux  autres  fours 
pour  poteries  vernissées  fonctionnent  depuis  1816, 
dont  un  aux  Hardouinières,  un  troisième  depuis  ^ 
1848  à  la  lluberdière,  —  et  de  nombreuses  bri- 
queteries. —  Tout  ce  territoire,  habité  par  une 
population  ouvrière,  formait  jusqu'à  ces  temps 
une  section  de  la  c***,  tout  agricole,  de  Montigne. 

Dès  1841,  une  école  avait  été  installée  auxHai- 
ries,  agrandie  par  acquêt  nouveau  du  18  janvier 
1843  et  reconstruite  en  1873. 

L* Eglise,  avec  sacristie,  fut  construite  au 
bourg  par  adjudication  du  9  février  1845,  ter- 
minée en  1847  (archit.  Duvôtre),  et  érigée  en  suc- 
cursale par  ordonnance  royale  du  16  juin  1846. 
—  Un  cimetière  avait  été  acquis  en  avril  1848.  — 
Le  presbytie  s'éleva  en  1858t  —  Enfin  une 
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ordoimmoea  lojale  du  8  février  1865,  détachant 
860  hectares  de  HontigBé,  a  eonstitaé  toute  la 
partie  N.  en  commune  indépendante  aons  le  nom 
des  Rairiea,  comptant  I^ÎSS  hab.  en  1866, 
1494  hab.  en  1872.  dont  807  hab.  (200  mais., 
884  hab.)  au  bourg. 

Le  chemin  d'intérôt  commun  de  Meaulne  à 
Durtal  la  traverse  du  S.-E.  au  N.-O.,  longé  vers 
rO.  par  le  miss,  de  Fouillé. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Durtal. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  des  Gaves 
(27  mais.,  96  hab.).  des  fiuttes  (6  mais..  35  h.), 
des  Levrauderies  (3  mais.,  12  hab.),  deS  Hardoni- 
nières  (10  mais.,  36  hab.),  de  la  Faronnière 
(4  mais.,  12  hab.).  le  château  de  la  Hnberdière 
et  33  fermes  on  écarts,  dont  une  douzaine  de 
2  maisons. 

Maires  :  Beatissier,1865.-— AnthimeFiZZon, 
1870,  en  fonctions,  1877. 

Rairles  (les),  cl.,  c"«  de  Sermaiae,  ac<{uise 
le  15  avril  1666  de  Louise  Riffanlt,  veuve  Faifeu, 
par  d^i*  Jacqueline  de  Foudon,  et  de  celle-ci  par 
Catherine  Lecamus,  veuve  de  Claude  Coiffé, 
écuyer.  Messire  Jules  Duperray^  chevalier,  leur 
gendre,  l'aliéna  de  nouveau  le  28  novembre  1684 
à  Michel  Riobé.  —  Partagée  en  1726,  elle  appar- 
tenait en  1760  à  Jérôme  Bahonneau. 

Rais  (les),  ham.,  c"«  de  Bocé.  —  Le  liaif 
(Et.-M.). 

Ralet,  f.,  c<*«  de  Passavant,  vendue  nat^  sur 
Colbert  de  Haulévrier  le  7  messidor  an  IV. 

Raletière  (la),  f.,  c°e  de  Lasse, 

Rallerle  (la),  f.,  c»«  de  Brissarthe;  —  f., 
c««  de  Chemillé. 

RalUére  (la  Haute,  la  Basse-),  ff.,  c"«  de  la 
Renaudière,  1394  (E  517).  —  La  Basse  (Rect*). 
—  Dépendance  de  la  Perrinière.  vendue  nat^  le 
17  prairial  an  VI.  —  Le  lieu,  domaine,  met. 
de  la  H.-R.  1540  (C  105.  f.  19),  appartenait  à 
Anceau  Fradin.  qui  relevait  de  la  Hachefohère. 
V.  Raillère  (la). 

RalUéres  (les  Grandes,  les  Petile8-)i  vill.  et 
ham..  c°«  de  Drain.  —  Une  métairie  appelé 
la  grant  R.  1540  (C  105,  f.  390).  —  à  Franc. 
Chaperon,  écuyer. 

Rambonillére  (la),  f..  c"«  de  la  Séguinière. 

Rame  (la),  quartier  d' Angers  E.  —  Iter 
pet  quod  itur  de  Andeg.  apud  la  Rame  1415 
(G  404,  f.  67).  ~  La  closerie  1519.  le  patis 
de  la  R.  1618  (Chap.  St-Hartin).  ~  Appartenait 
au  XVII*  s.  au  Temple  d'Angers.  V.  le  Terrier  de 
1660  avec  plans.  Il  en  dépendait  des  prés  au 
Port-ThibaulL  —  C'était  jusqu'à  ces  derniers  temps 
encore,  une  colonie,  comme  on  disait,  divisée  en 
49  petits  jardins,  plantés  d'arbres  à  fruits,  d'ar- 
bustes et  de  fleurs,  les  piincipaux  pavillons  en 
maçonnerie,  dix  ou  douze  en  planches,  loués 
pour  la  plupart,  quelques-uns  vendus  à  des 
négociants  ou  à  des  artisans  d'Angers,  qui  s'y 
venaient  ébattre  le  dimanche.  Une  grande  partie 
a  été  envahie  récemment  par  la  manufacture  Bes- 
nard;  —  (la  Petite-),  cl.,  c»«  d'Angers. 

Rameau  (le),  f.,  c»«  de  Gée. 

Ramée  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c"*  de  la 
Poitevinière   et  de  la  paroisse  de  N.*D.-des 


RAM 

Mauges.  —  La  Rkmée-Grelier  (Cass.).  —  V. 
aussi  la  Gontardière. 

Ramefertf  ham.,  c"«  de  Blou.  ~  Ramus 
fortis  1070-1060  (CartuL  St- Aubin ,  f.  81), 
1081-1085  (Uv.  Bl.,  f.  50),  1096  ^i""  Cartnl.  St- 
Serge,  p.  88  et  176),  1159  (Cartul.  du  Ronç., 
Rot.  3,  ch.  31),  1198-1200  (H.-D.  B,  t  97).  — 
G.  de  Aami^orteli20(Cart.  St-Haur,  ch.  36  et  41). 
--Ramefort  1178-1197  (Cart.  de  Honnais,  p.  356). 
—  Romefort  1190-1195  (H.-D.  E  1.  f.  2).  — 
Raimefort  1195  (Ibid.  B  52,  f.  ^.  —  Remefort 
1197-1198  (Ibid.  B  18,  f.  3).  —  Remus  forHs, 
villa  de  Remefort  1225  (Ibid.).  —  Remefort 
1200  (St-Aubin,  ch.  or.),  1213  (H.-D.  B  52,  f .  5).  — 
Feudum  de  Rameforti  1208(H.-D.  A 1 ,  f .  26).  ^ 
Remefor  1253  (H.-D.  B  21,  f.  43).  —  Castella- 
nia,  —  villa  de  Rame  Forti  1308  (G  7).  —  La 
chatellenie  de  Rameffort  1447  (G  192).  ~  La 
haronnie  ou  chatellenie  de  Ramefort  1760 
(G  172).  —  Romfort  (Et.-H.).  —  Vulgairement 
Romefort,  —  d'où  l'étymologie  naïve,  Roma- 
norum  fortis ,  —  que  contredisent  directe  - 
ment  toutes  les  formes  antiques  du  mot.  sans 
en  donner  une  explication  suffisante.  V.  pour- 
tant l'art.  Robrica.  —  C'est  ici  dès  le  xi*  s.  un 
centre  considérable,  dont  la  principale  maison, 
major  domus,  avec  chapelle  dédiée  à  St  Julien, 
sert  de  résidence  à  l'évéque.  La  terre,  traversée 
par  les  deux  grandes  voies  de  Longue  à  Bourgueil 
et  à  Saumur.  —  «  le  grand  chemin  Angevin  de 
Ramefort  à  Saumur  »  est-il  dit  encore  en  1494, 
—faisait  en  effet  partie  de  la  dotation  de  l'Evêché 
et  à  partir  du  xiii*  s.  du  domaine  propre  de  l'évéque. 
il  s'y  tenait  des  marchés  au  profit  desquels  le 
comte  Geoffroi  vers  1149  supprima  celui  môme  de 
Longue,  pour  compenser  au  prélat  la  perte  des 
revenus  que  lui  causait  à  Morannes  la  construc- 
tion par  le  comte  du  pont  et  du  fort  de  Château- 
neuf.  C'est  un  véritable  village  au  xiv*  s.  avec 
rues  et  carrefours  bâtis  et  marché  hebdomadaire 
le  jeudi.  Le  château  s'élevait  à  150  met.  environ 
vers  N.-E.  du  chemin  de  Blou.  vis-à-vis  la  Mode- 
taie  et  les  religieux  de  Monnais  y  trouvèrent  plu- 
sieurs fois  refuge  pendant  les  courses  des  Anglais, 
notamment  en  1442,  sous  la  garde  de  Jean  de 
Nesde.  —  «  La  maison,  chasteau  et  place  fort, 
a  circuit  d'eau  à  doubles  fossez  avec  ponts -le  vis, 
«  planchette  et  ponts  dormants  »  s'accrut  encore 
d'  «  nn  bon  fors  et  gros  logis  >  par  les  soins  de 
l'évoque  Jean  de  Rély.  qui  laissait  en  mourant  une 
grosse  tour  do  15  pieds  de  large  inachevée.  Le  tout 
est  dit  dans  des  actes  du  xviii"  s.  abattu  «par  ordre 
«  supérieur  »  et  les  fossés  dès  lors  comblés, 
l'avenue  envahie  par  les  pousses  d'arbres  et  les 
buissons.  L'enceinte  avec  meurtrières  en  existait 
encore  en  1840  et  a  depuis  été  rasée.  L'empla- 
cement complet  est  converti  en  un  champ  de  blé. 

La  terre,  qualifiée  de  chatellenie  jusqu'au  xv*  s., 
prenait  abusivement  le  titre  de  baronnie.  Elle 
possédait  une  mouvance  étendue  dans  les  pa- 
roisses de  Blou.  Vivy  et  Neuillé.  mais  morcelée 
et  de  beaucoup  réduite,  quand  l'évéque  arrenta 
le  fief  par  acte  du  24  mars  1760  à  Anne  Boy- 
lesve,  sieur  de  la  Modetaie.  Celui-ci  s'associa  en 
1771  le  seigneur  de  Blou  et  le  partagea  avec  lui 
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eo  deux  leoiirei  que  déiermiaait  le  chemin  du 
Petii^Pavé. 

La  fenne,  avec  padta  maison,  qui  senie  con- 
fêne  aajonrd'lini  le  nom,  est  l'ancienne  Cour- 
de-Rame  fort,  placée  à  2  kil.  an  moine  de  die- 
taace  et  à  l'opposé  dn  chemin.  Cest  le  domaine 
qui  appartenait  an  xiii*  s.  à  nne  famille  du  nom, 
alliée  an  fondateor  de  THôtel-Dien  d'Angers, 
Etieime  ds  Xanay,  et  anx  familles  de  Beaupréaa 
et  Do  Bellay.  Elle  portait,  au  dire  de  Trincant, 
bandé  é^or  et  d'orur.— En  est  sieur  Pierre  Odard 
USA,  Olivier  de  la  Porte  1429,  Jeanne  Aménarde, 
timce  de  son  fils  René  de  Fontaines,  1435,  René 
Mandet  1554,  Anne  de  Bueil,  veuve  d'Honorat  de 
Bneil  1594  et  les  seigneurs  de  la  Modetaie.  —  Le 
Chapitre  de  St-Pierre  de  Saumur  y  possédait 
aossi  un  domaine  au  zvi*  s. 

Arch.  de  M.-e^L.  6  7, 179, 964  ;  H  CartuL  de  Monnaii, 
p.  9. 339;  H.-D.  B 18,  78,  291.  —  Arch.  comm.  Bt.-G.— 
Triocnt,  Mts.  969, 1 119.  —  Mn.  917,  f.  979;  e94,  1. 11^ 

■ameffort»  ham.,  c»*  de  Chenille .  —  Le 
Ueu  de  Rommeffort  1540  (G  106,  f.  105).  — 
Le  lieu  des  Rome  fore  1661,  aux  Rommefore 
en  Changé  1668.  —  Le  vill.  de  Romeforti69i, 
de  RaimefoTB  1696  (Et.-C.).  —  Groupe  de 
vieilles  masures  de  fermes  en  partie  seulement  re- 
nsniées,  sans  aucun  autre  caractère  pourtant  que 
de  vétusté.  L'ancien  chemin  de  Changé  à  Chenille, 
pisse  au  travers  et  s'y  enchevêtre,  coupé  au  sor- 
ùr  vers  N.  par  la  route  neuve  de  Chambellay.  — 
Sa  est  sieur  en  1540  Jean  Bourdon,  écuyer. 

KameUerfe  (la),  f.,  c°*  de  Beaucouzé,  du 
oem  de  la  famille  Rameau  qui  la  possédait  en 
1421, 1473,  Hath.  Gandon  1495,  Jean  de  Lépine 
1558,  Jacq.  Gauguet  1595,  Catherine  d'Oostel  1678, 
M.  d'Oosiel,  veuve  Cupif,  remariée  à  Leroy  de  la 
Potherie  1738,  Boylesve  de  la  Horousiére  1780. 

■aaaiers  (les),  f:,  c^«  de  St-Auguatin-des- 
3oi».  — Le  lieu,  maison,  aireau,  jardin  des 
H  1503  (E  109).  —  Dépendance  à  cette  date  dn 
domaine  de  la  baronnie  de  Bécon.  La  maison 
niioée  et  inhabitable  fut  vendue  en  1610  à  Hathu- 
nn  et  Mathieu  Froger;  —  elle  appartenait  en 
1790  à  P.-Ambr.  de  Heaube  sur  qui  elle  fut 
▼endue  nat«  le  14  thermidor  an  IV. 

Baseon,  cl.,  c"  du  Vieil-Baugé,  —  Ranco 
1095  (Pr.  de  Mont.-BelUy,  t.  I). 

ftaad^iila  (le),  cl.,  c"«  de  Vauchrétien, 

Basdasues  (les),  ham.,  c»«  de  Maxé, 

■aBfrmirie  (la),  ham.,  c"*  de  Mozé, 

**■«  (le),  vill.,  c»»  de  Cernussmi. 

BaageaMl»  f.,  c»«  du  Tremblay  ;  —  (le 
Peut-),  m«».  c»«  des  Alleud»,  bàUe  en  1863. 

Kaageard  (Jacques) ,  fils  de  Jacq.  R.,  m"  cor- 
donnier, et  de  Marie  Pignon,  né  à  Angers  le  17  mai 
1793,  dut  à  la  protection  d'un  ecclésiastique,  ami 
de  ion  oncle  l'abbé  Pierre  R.,  Y.  ci-a'prés,  d'ôtre 
élevé  anx  Oratoriens  de  Saumur,  puis  dés  l'âge 
de  14  ans,  nne  bourse  au  Petit-Séminaire  d'An- 
gen.  11  avait  reçu  dés  lors  la  tonsure,  non  sans 
quelque  répugnance  d'ailleurs  pour  les  études 
Uiéologiques.  Ses  examens  passés,  il  entra  comme 
précepteur  d'abord  dans  la  maison  de  Pocquet 
de  Uvonoiére,  pois  fut  chargé  de  l'éducation 


d'un  jeune  seigneur  ilalico,  et  enfin  ordonné 
prêtre  en  1747  et  nommé  secrétaire-archiviste  du 
Chapitre  de  St-Maurice.  Ces  fonctions,  bien  rou- 
tées, lui  assuraient  surtout  l'accès  libre  et  facile 
au  milieu  de  documents  inappréciables  pour  les 
travaux  historiques  dont  il  avait  pris  le  goût  de 
bonne  heure.  Son  projet  était  dès  lors  arrêté 
d'écrire  l'histoire  d'Anjou,  tant  de  fois  déjà  tentée 
avant  lui  et  qui  reste  encore  à  réaliser.  Une 
belle  lettre  qu'on  a  de  ce  temps-là,  à  lui  adressée 
par  le  bénédictin  Dom  Colomb,  lui  donne  des 
conseils  et  des  indications  pour  l'étude.  Mais 
sa  notoriété  déjà  grande  était  due  surtout  à 
ses  relations  du  monde  et  plus  encore  aux  pe- 
tits vers  ingénieux,  dont  il  animait  les  réu- 
nions élégantes.  11  leur  dut  d'être  élu  le  16  août 
1752  à  l'Académie  des  Belles-Lettres  d'Angers, 
où  dés  le  29  novembre  il  lisait  une  Epitre 
à  aa  Muae,  Il  prononça  le  17  janvier  sui- 
vant son  discours  de  réception.  Chaque  séance 
dés  lors,  ou  peu  s'en  faut,  l'y  voit  produire 
quelque  œuvre  de  sa  façon,  —  le  6  mars  1754, 
nne  Epitre  à  M^^  d'Autichamp,  le  24  avril 
suivant,  un  Discoure  sur  le  manque  d*hi8to- 
riens  et  les  débuts  de  son  histoire  angevine,  qu'il 
continua  dans  deux  lectures  nouvelles,  avec  un 
Discoure  sur  les  pronostics, — Le  19  novembre 
1755  il  en  fut  élu  chancelier.  Vers  ce  temps  même 
sa  position  sociale  s'était  trouvée  compromise. 
Accusé  d'avoir  communiqué  à  Tévêque,  sans 
l'aveu  du  Chapitre  de  St-Maurice,  une  pièce  déci- 
sive dans  une  instance  pendante  entre  le  Chapitre 
et  l'évêque,  il  avait  dû  donner  sa  démission* 
L'évêque  de  Grasse,  d'abord  désireux  de  se  l'at- 
tacher comme  secrétaire,  put  à  peine  le  gratifier 
du  très-nûnce  bénéfice  du  prienré-cure  de  St- 
Aigoan  d'Angers.  Le  nouvel  académicien  y  signe 
les  actes  comme  desservant  dès  le  14  juin  1755  et 
à  partir  du  13  août  à  titre  de  prieur-curé.  —  En 
juin  1760  il  fut  un  des  quatre  fondateurs  du 
Bureau  d'Agriculture  et  s'y  réserva,  dans  l'his- 
toire naturelle  de  la  province,  l'étude  des  can- 
tons de  Candé,  de  la  Cornuaille  et  du  Lion-d'An- 
gers. Son  zèle  d'ailleurs  ne  se  ralentissait  pas 
pour  les  séances  de  l'Académie.  Il  en  a  rédigé  pen- 
dant 10  ans  (1754^764)  les  procès-verbaux,  où 
figurent  les  mentions  nombreuses  de  ses  lectures, 
diverses  fables  (28  avril  1756-16  novembre 
1757),  une  Dissertation  sur  le  patriotisme 
(25  août  1756),  la  Vie  de  Foulques-Nerra 
(15  novembre  1758),  nne  Epitre  à  M,  Fau-^ 
chard  de  Grandmesnil  (16  avril  1760),  impri^ 
mée  dans  le  Mercure  de  juillet  1761,  VHistoire 
de  V ordre  du  Croissant  (13  août  1760),  nne 
Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  St* 
Pierre,  imprimée  dans  VAlmanach  d'Angers 
de  1765,  p.  95-117,  en  réponse  à  celle  de  Claude 
Robin ,  la  Vie  de  Foulques  Réckin  (18  no- 
vembre 1761),  un  Discours  sur  le  génie 
(13  avril-16  novembre  1763),  VHistoire  de 
l'Académie  (2  mai  1764\  le  Panégyrique  du 
roi  (14  novembre).  A  partir  de  cette  époque  et 
pendant  près  de  dix  ans,  la  maladie,  peut-être 
la  gêne,  aussi  d'autres  devoirs  l'éloigoent  des 
séances.   En  1767  seulement  la  vacance  de  la 


Digitized  by  LjOOQ IC 


RAN 


224  — 


RAN 


riche  cure  d'Andard,  annexe  de  Tarchiprètré  d'AD- 
gers,  avait  permis  enfin  à  Tévèque  d'assarer  à  son 
protégé  une  situation  digne  de  ses  talents,  qoi  s'em- 
ployaient régalièrement  à  son  service  pour  la  ré- 
daction des  circulaires  et  des  allocutions  épiseo- 
pales.  Rangeard  prit  possession  de  ce  bénéfice  dès 
les  premiers  jours  d'avril  et  s'acquitta  de  ses  fonc- 
tions nouvelles  avec  la  dignité  d'une  vie  régu- 
lière et  considérée.  L'indépendance  de  son  esprit 
était  loin  d'aller  juscpi'à  l'incrédulité  et  ses  poé- 
sies, parfois  quelque  peu  légères,  ne  parvinrent 
jamais  à  compromettre  le  bon  renom  de  ses 
mœurs  aussi  simples  que  modestes.  Il  re- 
prit depuis  1774  son  assiduité  aux  séances  aca- 
démiques, et  le  détail  de  ses  travaux  se  complé- 
tera plus  loin  dans  le  relevé  de  ses  pièces  im- 
primées on  manuscrites.  Ses  confrères  qui 
l'avaient  chargé  en  1770  avec  Narcé  et  l'abbé 
Guillot  de  préparer  un  Recueil  des  ouvrages 
de  V Académie,  lui  refusèrent  en  1782  l'autori- 
sation d'imprimer,  sans  l'avis  de  l'évèque  et 
comme  morceau  détaché  de  l'histoire  angevine, 
VHistoire  den  saints  évêques,  —  qui  ne  devait 
paraître  qu'en  1854  dans  la  Revue  de  V Anjou, 
Dès  les  premiers  mouvements  de  l'opinion 
publique,  on  le  voit  prendre'  parti  pour  «  la 
c  grande  révolution  qui  s'apprêtait  »,  en  répu- 
diant les  jour»  passés  du  fanatisme  et  de  la  per- 
sécution et  en  conviant  les  corps  privilégiés  au 
sacrifice  de  leurs  immunités.  £lu  député  à  la 
Constituante,  il  fut  des  premiers  à  voter  la  réu- 
nion de  son  Ordre  au  Tiers-Ëlat  et  prit  rang  à  la 
gauche  de  l'Assemblée,  sans  se  mêler  d'ailleurs 
jamais  aux  discussions  publiques.  Le  12  avril 
1790  il  vota  contre  la  proposition  de  D.  Gerle  de 
rétablir  une  religion  d'£tat,  et  le  27  septembre 
suivant  prêta  le  serment  constitutionnel  avec 
l'abbé  Grégoire,  en  se  refusant  à  toutes  les  ins- 
tances d'accepter  un  des  évêchés  vacants.  Il  con- 
tinuait d'ailleurs,  au  milieu  même  de  ces  ardentes 
crises  politiques,  de  courtiser  les  Muses  et  joi- 
gnait depuis  1789  à  son  titre  de  député  celui  de 
«  président  de  la  Société  nationale  des  Neuf- 
«  iSœurs  »,  qu'il  entretenait  de  l'arriéré  de  ses  poé- 
sies.—A  son  retour  en  Anjou  il  trouva  sa  paroisse 
d'Andard  accrue  en  partie  de  celle  de  Brain-sur- 
l'Authlon  supprimée,  mais  par  suite  en  proie  à  des 
exaspérations  qui  allaient  jusqu'à  menacer  la 
vie  du  pasteur.  11  dut  attendre  l'apaisement  et 
s'établir  à  Angers  dans  sa  petite  maison  du  fau- 
bourg Bressigny.  Quand  la  haine  publique  s'at- 
tacha même  aux  sermentaires,  il  déposa,  sur  la 
sommation  du  représentant  Francaslel,  tous  ses 
titres  de  prêtrise  et  le  fit  par  une  déclaration 
bimple  et  digne,  sans  désavouer  les  convictions 
de  sa  vie  entière,  «  fortifiées  par  l'étude  et  la 
«  réflexion  ».  A  sa  modeste  pension  ecclésiastique 
et  au  revenu  d'une  fortune  bien  réduite,  il  put 
peu  après  ajouter  un  emploi  secondaire  dans 
l'administration  du  triage  des  titres  ;  —  mais  dès 
que  la  loi  redevint  tolérante,  il  annonça,  par  une 
déclaration  nouvelle  du  15  thermidor  an  IV,  qu'il 
entendait  reprendre  l'exercice  du  culte  en  l'église 
St-Maurice  d'Angers,  —  et  retourna  voir  de 
temps  en  temps  ses  paroissiens  d'Andard. 


Le  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796)  sur  les  sept 
heures  du  soir,  sa  cure  y  fut  envahie  par  qua- 
torze Chouans  armés,  qui  abattirent  de  deux  coups 
de  feu  les  deux  prêtres  ses  assistants,  Bonllean  et 
Lelièvre,  et  cherchèrent  en  vain  le  curé  absent.  Il 
dut  se  résigner  à  n'y  plus  reparaître.  Président 
du  Presbytère  d'Angers  en  1797,  il  n'avait  pas 
répondu  à  l'Encyclique  de  l'évèque  Grégoire  pour 
le  Concile  constitutionnel  et  mourut  peu  de  jours 
avant  la  réunion,  dans  l'année  même,  le  31  mars, 
laissant  un  souvenir  respecté,  «  constamment 
«  l'ami  d'une  sage  liberté,  —  écrit  Larevelliëre- 
«c  Lépeaux,  —  et  qui  jusqu'à  sa  mort  honora  la 
«  cause  populaire  qu'il  avait  embrassée.  »  Son 
nom,  oublié  jusqu'à  ces  temps  par  tous  les  bio- 
graphes, même  par  les  bibliographes,  est  de  ceux 
qu'on  cite  en  Anjou  à  côté  des  noms  de  Ménage, 
de  Pierre  Rangeard,  de  Pocquet  de  Livonnière,  et 
ses  travaux^  dont  les  plus  importants  restent 
manuscrits,  ont  fourni,  mieux  préparés  que  tout 
autres^  la  trame  et  les  broderies  aux  livres 
modernes  et  en  particulier  à  Bodin,  qui  a  pris  là 
une  bonne  part  de  sa  science.  On  peut  leur  repro- 
cher une  affectation  de  style  académique,  jointe 
à  un  certain  pédantisme  philosophique,  qui  en 
rend  la  lecture  souvent  fatigante. 

Franc.  Grille  est  le  premier  qui  dans  le  sup- 
plément à  la  France  littéraire  de  Quérard,  ait 
prononcé  le  nom  de  Rangeard  et  donné  quelques 
titres  de  ses  ouvrages.  Il  le  confond  sur  la  fin 
avec  son  oncle  et  ne  connaissait  pas  ses  manus- 
crits. La  nomenclature  suivante,  —  en  y  ajoutant 
les  indications  déjà  données  dans  la  Notice,  — 
en  comprend,  je  crois,  une  liste  à  peu  près  com- 
plète et  sûre  de  ses  travaux,  à  l'exception  sans 
doute  de  nombre  de  petites  pièces,  la  plupart  ano- 
nymes, éparses  et  perdues  dans  les  Recueils  : 

Eloge  de  Le  Corvaisier,  secrétaire  perpé- 
tuel de  V Académie  d! Angers,  dans  X Année 
litt,  de  Fréron,  1761.  t.  III,  p.  241  ;  —  Anec- 
dotes pour  Vhist.  du  Calvinisme  dans  V An- 
jou, dans  VAlmana^h  hist.  d^ Anjou,  1766, 
p.  97-134.  La  suite  annoncée  pour  VAlman,  de 
1769  n'y  a  pas  paru;  —  Spître  à  un  ami,  qui 
l'engageait  à  se  livrer  à  la  Poésie,  dans  les 
Affiches  de  1779  ;  —  Fra^fments  d'histoire  de 
la  Province  d'Anjou  (Ibid.,  au  dire  de  Grille, 
quoique  j'y  aie  vainement  cherché  ces  deux  ar- 
ticles); —  Lettri:  sur  un  empoisonnement  par 
les  champignons,  dans  les  Affiches  du  24  no- 
vembre 1780  ;  —  Vers  à  M™«  la  duchesse  de  Br. , 
ci-devant  de  C,  dans  les  Affiches  du  3  août 
1781  ;  —  Acte  public  de  la  naissance  de  Mi^  le 
Dauphin,  tiré  des  archives  du  Parnasse,  lu 
le  14  novembre  1781  et  publié  dans  les  Affiches 
du  23  novembre  et  à  part,  Mame,  in-8<»  ;  —  Ré- 
flexions philosophiques  et  patriotiques  sur 
la  présente  guerre  avec  la  Grande-Bretagne, 
et  celles  qui  Vont  précédée,  lues  dans  la  séance 
du  22  juin  de  V Académie  d^ Angers  (Angers , 
Jahyer,  1781,  in-8«»  de  44  p.).  V.  un  Compte- 
rendu,  dans  les  Affiches  du  27  juillet;  — 
Eloge  de  Le  Royer  de  la  Sauvagère , 
prononcé  le  »7juin  1783  (Angers,  Mame,  in-4«)  ; 
—  Fables,  dans  les  Affiches  du  6  avril  1785  ; 
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'  —  Allégorie  :  le  Conseil  des  Dieux  (Ibid., 
S3  joillet)  ;  —  Voyage  d'Henri  le  Grand  à  An- 
gers dans  Vannée  1598,  la  le  19  novembre  1777, 
imprimé  dans  les  Affiches  da  14  avril  au  26  mai 
1786  ;  —  E^iire  à  M' i^  duc  de  Praslin,  pair 
de  France,  président  de  V Assemblée  PrO' 
vinciale  d^ Anjou  (  Angers  ,  Marne ,  1787 , 
io-8»);  —  Droit  exclusif  des  Curés  aux 
dixmes  de  leurs  paroisses  ou  Lettre  à  M  de 

Gr pour  être  présentée  à  V Assemblée 

des  Etats  de  la  nation  (anonyme,  s.  1.  n.  d., 
iD-8*).  L'exemplaire  ciae  j*ai  soas  les  yeax  porte 
une  noce  aatogr.  de  Rangeard,  qui  s'en  reconnaît 
l'antear.  C'était  une  réponse  à  la  Lettre  à 
M.  Vabbé  Rangeard  sur  les  Etats-Généraux 
(8  octobre  1788),  provocation  d'un  anonyme  ;  — 
A  nos  seigneurs  de  l'Assemblée  nationale. 
Mémoire  pour  Pierre^A  ndré-  Charles ,  comte 
de  Chavaignes-Maillét  détenu  par  ordre  du 
gouvernement  à  la  Bastille  depuis  le  ii  dé- 
cembre i7S7  (s.  d.,  in-8s  chez  Baudonin,  im- 
primeur de  l'Ass.  Nat.),  «  fait  par  moi  Rangeard,  » 
—  dit  nne  note  aatogr.  sur  l'eiemplaire  de  la 
Bibl.  d'Angers;  —  Lettre  à  M.  Vabbé  de 
M***  par  des  curés ,  députés  aux  Etats- 
Généraux  (in-8«,  s.  1.  n.  d.,  —  d'après  une 
note  aatogr.)  ;  —  Prière  à  Dieu  [en  vers]  pour 

\      itre  présentée  au  Roi  et  à  V Assemblée  na^ 
tionale  (1789,  in  8<»  de  7  p.,  s.  l  )  ;  —  Dia- 
logue [on  vers  libres]   entre  Henri  IV  et 
Sully,  qu'on  suppose  se  rencontrer  près  du 
Louvre  au  moment  où  les  Etats-Généraux 
vont  être  assemblés  (a.  l.  n.  d.  [1789],  in-S» 
de  10  p.)  ;  —  Extrait  du  Tribut  de  la  So- 
ciété des  Neuf-Sœurs,  i4  octobre  i790.  — 
Discours  sur  le  Progrès  des  Sciences  et  des 
Arts  sous  le  règne  de  Louis  le  Grand{F.  Didot, 
jcaac,  1790,  in-8o).  —  Extrait  du  Tribut  de 
la  Société  des  Neuf-Sœurs,    14  novembre 
i790.  —  Révolution  frappante  dans  VEtat  et 
les  mœurs  des  femmes  (en  vers)  (F.  Didol,  1790, 
in-8o).  L'auteur  s'eicuse  dans  une  note,  sachant 
qa*il  se  doit  à  de  plus  grands  intérêts,  mais  l'ou- 
vrage est  d'un  an  antérieur  à  la  convocation  des 
Etats^îénéraux.  —  Extrait  du  Tribut  de  la 
Société  des  Neuf-Sœurs,  14  octobre  1791.  — 
Le  lion  et  les  animaux   assemblés  (Paris, 
in-8»,  1791)  ;  —  Procès-verbal  historique  des 
actes  du  Clergé,  député  à  V assemblée  des 
Etats-Généraux  des  années  i789-1790  (Paris, 
imp.  Nat.,  1791,  in^»  de  166  p.,  anonyme).  «  Cet 
c  ouvrage,   qui  porte,  comme  on    le  voit  à  la 
«  page  165  le  nom  de  M*  Oudot  et  le  mien,  »  — 
dit  une  note  aatogr.  de  R.,  —  «  n'a  rien  de  ce  curé 
«député  qae  des  mémoires,  qu'il  m'a  fournis 
c  et  sur  lesquels,  ainsi   que  sur  les  miens  et 
c  quelques  autres,  j'ai  rédigé  ce  procès-verbal  de 
c  nos  assemblées.  La  lettre  qui  le  précède  est  en< 
«  Uérement  de  moi.  ».  —  Ode  contre  Vintolé- 
tance  en  matière  de  religion   et  de  culte 
(Angers,  Marne,    messidor  an   III,    in-8o);   — 
Hymne  à  la  Liberté  (9  strophes  de  8  vers)} 
dans  un  recueil  de  chants  pour  la  fête  des  9  et 
10  thermidor  (Angers,  Marne»  in  8»,  s.  d.)  ;  — 
l-es  Préposés  au  triage  des  titres  et  papiers 
MX 


nationaux  du  département  de  Maine-et- 
Loire,  à  leurs  concitoyens  (Angers,  Marne, 
frimaire  an  lY,  in-8«  de  16  p.,  imprimé  aux 
frais  du  Département),  mémoire  destiné  à  accom- 
pagner an  Rapport,  signé  Desbié,  Renault  et  Gas- 
tineau,  28  prairial  an  lY,  dont  le  Mss.  original 
est  tout  entier  de  sa  main,  en  réponse  aa  compta- 
rendu  du  cit.  Yilliers  la  le  12  prairial  au  Conseil 
des  Cinq-Cents  ;  -^  Les  Britanniques,  ode  de 
11  strophes,  publiée,  avec  addition  de  3  strophes, 
par  Toass.  Grille  dans  les  Affiches  du  5  janvier 
1798.  —  Epitreàsamaison  du  Chaumineau^ 
dans  les  Affiches  du  6  août  1822. 

Les  manuscrits,  recueillis  par  son  ami  Tooss. 
Grille,  ont  passé  à  la  Biblioth.  d'Angers.  Ils  com- 
prennent, —  sans  citer  ceux  des  mémoires  oa 
pt)èmes  déjà  indiqués  :  -^  Discours  historique 
sur  les  commencements  des  quatre  maisons 
souveraines,  qui  ont  gouverné  ou  possédé 
V Anjou,  Mss.  985,  in -4»,  de  13  ff.  papier.  U 
est  mentionné  par  le  P.  Lelong,  III,  425  ;  —  Hiê' 
toire  civile  et  ecclésiastique  de  V Anjou, 
Mss.  887,  autogr.  de  214  p.,  qui  s'interrompt  aa 
milieu  du  xiir  s.  Des  rédactions,  remaniées  par 
l'auteur,  en  existent  aax  Mss.  888, 889,  890,  —  et 
on  résumé  jusqu'en  1109  au  Mss.  891  ;  —  Mé- 
moires pour  servir  à  VHist,  du  Calvinisme 
et  de  la  Ligue  en  Anjou,  Mss.  893,  in-4o,  autogr. 
de  440  p  ;  —  Etat  historique,  ecclésiastique 
et  civil  de  V Anjou  avant  la  Révolution  de 
i789,  Mss.  894,  in-fol.  de  72  p.  ;  —  Vie  de 
Vévêque  Jean  Michel,  Mss.  633,  précédé  d'une 
lettre  au  rédacteur  des  Affiches,  où  il  a  été 
sans  doute  imprimé  en  1790,  et  Mss.  577,  in-fol.  ; 
—  Œuvres  diverses  en  prose,  Mss.  577,  autog. 
in-fol.  comprenant  17  pièces  dont  une  Dissert, 
sur  V origine  des  rois  Capétiens,  une  autre 
sur  Vorigine  des  levées  de  la  Loire,  VHist 
des  épiscopats  de  Jean  de  Beauvau  et  du 
cardinal  Balue,  des  Mandements  rédigée 
pour  Vévêque  de  Grasse,  les  Eloges  de  Vabbé 
Riffault,  de  la  Sauvagère,  Cl-Gab,  Poc^ 
quet  de  Livonnière ,  P.-J.  Lecorvaisier , 
Math.  Poncet,  Cotelle,  —  et  l'Histoire  de 
V Académie  des  Belles-Lettres;  —  Poésies 
lyriques,  fables,  épîtres  et  allégories,  Mss.  521 
autogr.,  in-4»  de  131  feuillets;  —  Poésies 
diverses,  Mss.  520.  in-8»,  aatogr.  de  194  p.;  — 
Les  Philosophes  du  club  des  Jacobins  de 
Paris,  comédie  en  5  actes,  en  vers,  Mss.  540, 
autogr.,  in-4«  de  48  p.  ^  Le  dépôt  récent  par  les 
héritiers  de  M.  Toussaint  Grille  de  divers  loU  de 
manuscrits  ont  ajouté  à  ce  premier  fonds  ane 
Histoire  des  Evéques  d'Angers,  fragmenU 
autogr.  de  3  cahiers  in-fol,  et  in -4»,  —  un  ca- 
hier de  poésies  ;  —  un  petit  registre  in-12  por- 
tant pour  titre  :  Poésies  de  M,  R.  P.  D.  S.  A., 
autogr.,  contenant  des  vers  dans  la  première 
manière  de  l'auteur,  de  1750  à  1756,  des  chan- 
sons, des  épigrammes,  des  calotines  et  anticalo* 
tines,  le  Panégyrique  burlesque  de  Méraine, 
concierge  de  l'Académie,  etc.,  une  épigramoie 
sanglante  contre  le  curé  Robin;  —  et  an  foaillii 
confus  de  fragments  poétiques  et  de  broaillODi 
inachevés,  où  se  rencontrent  des  scènes  entière! 
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d'uoe  tragédie  en  cinq  actes,  La  Mort  de 
LouiBXVI,  avec  les  deux  Robespieire.Domont, 
Fardin,  ArmaDd  poar  personnages;  —  mais  je  n'y 
ai  pas  retrouvé  la  correspondance  ni  les  pièces 
originales,  qu'a  eues  en  mains  M.  Bougler. 

Le  portrait  de  Rangeard  a  été  gravé  par  Ser- 
gent et  dans  la  collection  de  Déjabin«  —  Grille  en 
possédait  an  sur  toile,  qui  est  passé  an  Musée 
archéologique  d'Angers. 

Arch.  de  M.-eUL.  Série  L.  —  ttnérard,  France  Littér,, 
t.  XI.  —  Bougler,  àtouvement  Provincialf  1. 1,  p.  3o-47  et 
dans  la  Bévue  d'Anjou,  1855, 1. 1,  p.  80.  — Fr.  Grille,  Do- 
eum.  ntr  la  guerre  civile,  p.  4  et  Lettre  à  Walckenaer, 
p.  400.  —  Lemarchand,  CataL  des  ilfas.  —  Tresvaux,  Bist. 
du  Dioe.  d'Angers,  t.  II,  p.  506.— Af^.  de  la  Soc.  Aead. 
éTAngers^iWi,  p.  158  et  im. ^Procès-verbaux  de  V  Aead. 
d'A ngers,  Mss.  ib^.—Prœès-verbaux  du  Bureau  ^Agrû 
eulture,  Mm.  1034.  —  Marchegay,  Notices,  t.  II,  p.  1.  — 
liouiin,  La  Réforme  et  la  Ligue,  p.  xiL 

lUuiCearcI  (Pierre),  fils  de  Pierre  R  ,  maître 
cordonnier,  et  de  Marie  Vincent,  est  né  à  Angers, 
dans  la  rue  Bandrière,  le  2  novembre  1691.  La 
recommandation  de  son  noble  parrain ,  Pierre 
Malbranche,  et, surtout  la  protection  de  Tabbé 
Chollet,  V.  ce  nom,  lui  valurent  d'être  admis  aux 
études  à  la  suite  desquelles  il  fut  ordonné  prôtre 
et  gratifié  d'une  demi-prébende  en  féglise  d'Angers, 
comme  simple  habitué,  libre  pour  la  prédication 
et  les  catéchismes,  où  il  se  prodiguait.  Epris  d'une 
passion  ardente  pour  l'histoire  angevine,  il  s'était 
attaché  d'abord  à  Joseph  Grandet,  V.  ce  nom,  qui 
mit  à  sa  portée  une  bibliothèque  riche  en  Mss. 
eomme  en  livres.  Reçu  procureur  de  la  nation 
d'Anjou,  il  obtint  le  27  avril  1719  de  l'Univer- 
sité la  communication  de  se»  archives,  pour  se 
vouera  la  rédaction  de  son  histoire  ;  mais  Grandet 
obtint  de  lui,  par  acte  réguliiT  du  17  juin  1723,  en 
lui  assurant  de  son  fonds  une  pension  de  300  liv., 
qu'il  délaisserait  cette  étude  spéciale,  après  avoir 
raconté  l'établissement  de  la  faculté  de  théologie, 
pour  se  consacrer  tout  entier  à  l'histoire  générale 
de  la  province.  Rangeard  entra  môme  en  corres- 
pondance pour  une  collaboration  avec  D.  Hous- 
seau.  De  son  côté  PocquetdeLivonnière  l'encoura- 
geait de  son  mieux  contre  les  ennuis ,  les 
railleries,  la  malveillance  môme  à  laquelle  tous 
ees  beaux  desseins  se  heurtaient.  Le  27  avril 
1735  Rangeard  fit  la  remise  à  l'Université  de 
son  charmer  et  fut  continué  pour  deux  ans  dans 
la  charge  de  procureur  de  la  nation  d'Anjou; 
mais  déjà  sa  vue  s'était  perdue  au  travail,  où  il 
consacrait  le  meilleur  de  ses  nuits,  sans  autre 
distraction  que  la  rédaction  d'un  ouvrage  contre 
le  schisme  d'Angleterre ,  approuvé  par  neuf 
évoques  et  qui  parait  perdu.  Ces  fatigues  exces- 
sives, la  pauvreté,  les  disgrâces  l'accablèrent  vite. 
Pris  à  la  Toussaint  de  1726  d'une  fièvre  violente, 
il  mourait  quelques  jours  après,  le  17  novembre, 
âgé  seulement  de  35  ans.  Tous  ses  Mss.  furent 
payés  250  livres  &  f>es  héritiers  par  l'Université, 
et  en  dernier  lieu  ont  été  acquis,  à  la  vente  du 
cabinet  Grille,  par  la  Biblioth.  d'Angers.  Restés 
jusqu'à  ces  derniers  temps  inédits,  ils  témoignent 
d'une  science  sérieuse,  d'une  critique  calme  et 
loyale,qui  rattache  directement  l'auteur  à  l'école  Bé* 
Oédictine.  Ils  ont  pour  titre  :  DUcoura  hUtoriquê 
$t  çritiiUM  fur  Uê  4crivain$  d€  Vhiitoin 


d'Anjou,  imprimé  à  bon  droit  en  tète  et  comme 
introduction  à  VHistoire  d*Anjou  du  moine 
Roger  par  les  éditeurs  de  la  Revue  d* Anjou 
(1852).  Le  Mss.  en  existe  en  minute  auto- 
graphe et  en  double  copie  à  la  Biblioth.  d'Angers 
(Mss.  853-855)  ;  —  Histoire  généalogique  de» 
quatre  maisons  d'Anjou  (Mss.  986,  in-â», 
pap. ,  de  182  p.,  avec  annotations  de  G.-G.  Poe- 
quet  de  Livonnière  et  de  Jacques  Rangeard, 
inédit);  —  Histoire  de  l'Université  d'Angers 

2  vol.  autographes,  le  l«r  de  473  p.,  le  2"  de 
425  p.,  incomplet  de  quelques  pages  [après  la 
page  271],  qui  se  retrouvent  dans  une  copie 
(Mss  1023).  Ce  beau  travail,  publié  intégrale- 
ment par  la  Revue  d'Anjou  et  tiré  à  part, 
forme  deux  volumes  in-8<>  (Angers,  Barassé,  1875- 
1877),  avec  une  ample  table  des  matières,  pré- 
cédée des  pièces  justificatives,  que  Rangeard  avait 
jointes  à  chaque  volume  et  réunies  de  plus  en  an 
Recueil  (Mss.  1026,  in-4o,  de  49  f.).  —  Le  dernier 
livre  est  consacré  à  de  courtes  notices  biogra- 
phiques sur  les  plus  illustres  professeurs,  depuis 
le  XI*  s.  jusqu'à  la  fin  du  xiv*.  L'histoire,  mal- 
heureusement interrompue  au  xv*  s.,  a  été  con- 
tinuée, mais  bien  imparfaitement,  par  Cl.-G.  Poc- 
quet  de  Livonnière  (Mss.  1027)  ;  —elle  vient  d'être 
reprise  sur  des  donnée<t  nouvelles  et  d'après  des 
recherches  originales  par  M.  de  Lens,  ancien  ins- 
pecteur de  l'Académie  d'Angers  ;  —  Préfaced'une 
nouvelle  histoire  de  Béranger,  archidiacre 
d'Angers,  et  de  son  hérésie  (Mss.  802,  autogr. 
de  10  p. ,  inédit). 

Areh.  mon.  GG  103.  -^  Poeq.  de  Uv.,  Hist,  *fe  rUniv., 
Mm.  1037  et  les  Illusirrs,  Un.  1068.-  Lemarchand,  CataL 
des  Mss.  et  Notice  en  tète  de  l'édition  de  VHist,  de  tUniv, 

Rang^eardiére  (la),  c^*  de  Bouchemaine' 
—  Le  lieu  et  closerie  vulgairement  appelée 
la  Rang.  enRuxehouc  (Ghap.  St-Laud),  acquis 
le  16  juillet  1541  par  sire  Jacq.  Richard,  mar- 
chand, de  n.  h.  Louis  Baraton  et  de  sire  René 
Furet. 

Rang^eardiére  (la),  t.,  e»*  de  Fontaine-^ 
Guérin.  —  En  est  sieur  n.  h.  Michel  Baranger, 
mari  de  d"«  Madeleine  de  Belin,  1590,  n.  h. 
Georges  Louet,  président  à  l'Election  de  Baagé, 
1635,  1663.  Il  y  existe,  sur  une  hauteur,  au  mi- 
lieu des  bois,  un  dolmen,  dont  le  toit  mesure 

3  met.  sur  2.  Les  câtés  sont  formés  de  deux  blocs 
de  2  met.  50  de  largeur  sur  2  met.  de  hauteur. 
Deux  quartiers  de  roc,  couchés  à  terre,  indiquent 
l'existence  d'un  vesiibnle;  ■>  (la  Grande,  la 
Petite-),  ff.,  c»«  du  Guédéniau. 

Ranceardléres  (les),  m»»  b.  et  f .,  c"«  de  St-- 
Barthélémy.  —  Le  herhergement  appelé  la 
Renjardière  1353.  —  Xe  lieu  des  R.,  mai- 
sons de  maître,  closerie,  grange,  pressoir, 
écurie,  jardins,  vivier,  vergers,  etc.  1785 
(Ghap*  St-Laud).  -*-  En  est  sieur  Guill.  de  la 
Fontaine,  chevalier,  René  Roustille  1522,  Louis 
Goueffé,  notaire,  par  acquêt  le  28  mars  1654, 
de  n.  h.  Pierre  et  Michel  Blouin,  Anne  Pinard, 
veuve  René  Gousin  1697,  Rob.-Nic.  Leroyer 
de  Ghantepie  1745«  —  Sa  veuve  Nicole  Soho- 
lastiqne  Boguais  et  ses  enfants  vendent  «  1< 
«  lieo  dis  B.  »t0o  maison  do  malt»  »,  le  14  sept 
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tembre  1771,  à  Pierre  Lesoard,  recevear  de  la 
capitation.  U  a  été  acquis  en  1819  de  M.  Paruit, 
payeur,  à  Angers,  par  H.  Pavie  père,  Y.  ce 
nom,  et  revenda  à  sa  mort  par  M.  Théodore 
PftTie.— 4^'e8t  de  ce  logis,  qne  Sainte-Beuve,  dans 
ses  Pensées  dPaoût,  date,  le  4  août  1835,  sa  belle 
pièce,  A  Victor  Pavie,  le  soir  de  son  mariage  ; 
«  f.,  c»»  de  Villévêque. 

Rannée  (la),  ham.,  c»*  de  Cheviré-le-R.  ; 
—  f.,  c"«  de  VaudéUnay, 

lUuiloae  (la),  m^"^  b.,  c"«  de  St- Barthélémy, 
^  La  R,  alias  la  petite  Cheminée  1539 
(C  105).  —  La  Harenloue  1607,  la  R.  alias 
Castouarde  1608  (Ghap.  St-Laud),  avec  grand 
corps  de  logis,  pressoir,  cours,  jardins,  vignes, 
le  tout  enclos  de  murs.  —  En  est  sieur  François 
Diigratl541,  Isaac  Fouquet  1600,  de  qui  l'acquiert 
en  1606  Mathieu  Fortin,  Jean  Gherouvrier  des 
Grassières  par  acquêt  de  René  Monnet,  notaire» 
et  par  un  nouvel  acquêt  en  1708  Pierre  Nicolas, 
tieor  des  Thibaudières,  anc.  consul  des  mar- 
chands, —  les  héritiers  de  Prévost  et  de  Jeanne 
Cohon  en  1759. 

Baoïil  (Jean),  sieur  de  la  Guibourgère,  doc- 
teur in  utroque  de  l'Université  d'Angers,  surtout 
célèbre  dans  l'enseignement  du  droit  canon,  mari 
de  Marguerite  de  Plainchesne  1551 ,  f  en  janvier 
1578.  Le  Reg.  du  Ghapitre  St-Maurille  contient 
des  vers  latins  à  son  éloge,  G  1103,  fol.  147. 

Rmpiniére  (la),  f.,  c»"  de  Baracé.  —  En  est 
sieur  René  de  la  Bahoulière,  qui  relève  de  la 
MoUe-Baracé,  1530;  —  cl.,  c»«  d'Ecouflant, 
Rmpiteil«re  (la),  f.,  C"'  de  Montilliers. 
Harécovrt,  chat.,  c°*  de  Chantoceaux, 
reconstruit  sur  l'emplacement  de  l'anc.  manoir 
de  la  Bretesche,  Y.  ce  mot,  par  M™*  veuve  de 
Pimodan,  qui  lui  a  imposé  le  nom  patrimonial 
de  sa  famille. 

Haslbns,  m»»,  c°«  de  St-Léger-des-B,,  près 
l'ancien  bourg  des  Essarts,  acquise  en  15S6  par 
Jean  Samson  qui  la  relevait  de  la  Brientaie. 

Rmt  (le),  cl.,  c»«  de  Mêlay  ;  -^  ham.,  c"«  de 
la  Potherie.  —  Le  vill.  du  Rat  1763  (Et. -G.). 
Rataud-Dnplals»  famille  de  chirurgiens  et 
de  médecins,  originaires  du  Berry.  —  (C^aWee), 
fils  de  Marc  R.,  maître  chirurgien,  natif  de  Gluys 
en  Berry,  épouse  à  Angers  le  8  mai  1730  Jeanne- 
Rose  BréhiD.  f  le  13  février  1771,  âgé  de  60  ans 
L'aete  de  décès  l'appelle  «  noble  homme  »  et 
d'antres  actes,  «  notable  bourgeois.  »  —  Son  frère 
Gabriel  exerçait  à  Yillévêque  et  y  mourut  le 
S  jaiû  1773,  &gé  de  70  ans.  —  (Henri-Marc), 
fili  de  Charles  R.  et  de  Jeanne-Rose  Bréhin,  doc- 
teur en  médecine,  épouse  à  Angers  le  10  février 
1766  Marie  Lesourd,  dont  il  devient  veuf  le 
S3  juin  1775.  —  {Charles-Gabriel),  frère  du 
précédent,  né  à  Angers  en  1732,  reçu  maître  en 
chirorgie  à  Angers  le  SO  janvier  1758,  et  docteur 
•&  médecine  en  l'Université  de  Gaen  le  4  sep- 
tembre 1775,  professait  depuis  plusieurs  années 
avant  la  Révolution  des  cours  publics  d'anatomie 
et  de  cbirniyie  pratique  et  dès  les  premières 
élections  fat  nommé  chirurgien  major  de  la  garde 
nationale,  Il  sollicitait  en  1791  les  mêmes  fouc« 
ttoni  an  \t  bataillon  des  Yolontaires,  et  eo  obtint 


la  charge  au  3«  bataillon  en  août  1792.  Il  perdit 
tous  ses  bagages  dans  la  déroute  de  Dinan,  U 
avait  épousé  le  10  juillet  1764  Jeanne-Elisabeth 
Yallée,  de  Gandé,  morte  le  4  avril  1787,  et  en  se- 
condes noces  Marie-Anne  Dubois,  avec  qui  il  di- 
vorce le  18  fructidor  an  III  —  et  meurt  à  Angers 
le  22  novembre  1806. 

Râteau,  cl.,  c»«  d'Etriché;  —  f.,  c»«  de 
lîocftc/brt-8ur-J[.oiVe. 

Ratellerie  (la),  f..  c"«  de  Montigné-s.-M,  ; 

—  cl,  c"«  de  Mozé;  —  ham.,  c»»  de  Saint- 
Sigismond.  —  Il  y  existait  au  xviii*  s.  une 
chapelle  de  St- Gilles. 

Ratelliére  (la),  f.,  c"«  de  Faye;  —  cl..  c»« 
de  St'Quentin-en^M,  ;  «-  h.,  c»«  de  Sceaux  i 

—  f.,  c»«  de  Thorigné. 

Ratellièrea  (les),  ham.,  c»«  de  Nueil,  et  a« 
spirituel,  de  la  paroisse  de  Trémont. 

Raterte  (la),  cl.,  c»»  de  Chantocé.  —  En  est 
sieur  René  Delisle,  écnyer,  receveur  de  la  seigneu* 
rie  de  Ghantocé,  1635;  «>f.,  c"«de  Vauchrétien, 

Rateries  (les),  ham.,  c»«  de  Linières-B. 

RaUère  (la),  ham.,  c»«  d*Andard;  —  £., 
c"«  de  Trèves-Cunaud. 

Ratonnlère  (la),  f.,  c^*  de  la  Séguinière. 

—  Y  natt  un  ruisseau,  qui  en  prend  le  nom,  coule 
du  N.  au  S.  et  se  jette  dans  le  ruiss.  de  Mar* 
haillon  ;  —  1,350  met.  ;  —  f.,  c»«  de  Somloire, 
Anc.  domaine  de  la  chapelle  N.-D.-des-Moreaox. 

RaUier  (J[.otii8-C^ar{es- Auguste),  desser* 
vant  de  Blou  jusqu'en  1812,  a  publié  un  Nouvel 
abrégé  de  la  Grammaire  française  (Saumur, 
Degouy,  an  YI,  in-12  de  39  p.). 

BatUer  (Michel),  né  à  Angers  vers  1600, 
chanoine  de  St-Laud  en  1645,  curé  de  la  Trinité, 
fut  nommé  en  1645  à  la  seconde  chaire  de  théo- 
logie récemment  créée.  Il  se  démit  de  sa  prébende 
sur  le  refus  du  Ghapitre  de  l'autoriser  &  la  pré- 
dication des  carêmes.  Durant  la  Fronde,  il  avait 
résolument  prêché  l'Avent  en  ville  et  recommandé 
le  parti  du  roi. 

Pocq.  de  Uv.,  Mss.  1068,  p.  159. 

Rallier  (Sébastien),  sieur  de  la  Guittonnière, 
conseiller  au  Présidial  d'Angers  en  1742,  possé-» 
dait  de  très-belles  collections  de  livres  et  de  Mse. 
sur  l'Anjou  et  a  fourni  des  renseignements  et 
plusieurs  articles  sur  les  Angevins  à  Tabbé  Gou- 
jet  pour  le  supplément  de  1735  au  Dictionnaire 
de  Moréri. 

Randerie  (la),  ham.,   c"«  de  Chénehutteé 

Raadière  (la),  f.,  c»«  dos  Cerqueux-s.'P. 

Raudlëre  (la),  ham.,  c»«  de  Huillé  ;  —  ch.» 
c»*  de  Miré,  —  Anc.  fief  et  seigneurie,  avec  an« 
tique  château  et  chapelle  fondée  le  15  mai  1504 
par  Renée  Duchesne,  dame  de  Miré,  femme  de 
René  Frézeau.  La  terre  appartenait  aux  seigneu- 
ries de  Miré  jusqu'aux  premières  années  du 
zvi*  s.  et  fut  de  nouveau  réunie  par  Yictor  Gohon 
du  Parc  qui  en  exerça  le  retrait  féodal  en  1696 
sur  Yincent  Béron,  acquéreur  cette  môme  année 
de  René  Hamon.  —  Elle  appartenait  en  dernier 
lieu  à  Denis-Ed.-René-Xavier  Amelot  du  Gué- 
péan,  mort  le  15  juin  1832  à  Beaopréau  et  a  été 
acquise  de  ses  héritiers  le  20  mai  1833  par  M,  Et. 
Lemonnier  de  Lori^re^  propriétaire  à  vfval)  m 
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f.,  c""  de  St'George8*dU'Boi8.  —  Acquise  en 
1540  de  Malh.  de  Montalais  par  n.  h  Jean 
FoQScher;  ^  ham.,  c°«  de  Villemoisant. 

RshU  (....)•  peiiitre»  est  occupé  à  divers  tra- 
vaux par  THôtel- de- Ville  d'Angers,  en  1738. 

RaHtière  (la),  viU.,  c°«  de  Morannes.  —  La 
Rotière  (Cass.). 

RaTalIldre  (la),  f,  c<>«  de  Chaudron;  — 
donne  son  nom  à  un  miss,  qui  natt  sur  la  com- 
mune, au  N.  de  la  route  départementale  n»  17, 
passe  au  S.  de  la  ferme  et  se  jette  dans  le 
ruiss.  du  Pont-Notre-Dame  à  la  Boulaie,  grossi  à 
gauche  du  ruiss.  de  la  Moussetière  ;  —  2,700  m.  ; 
■■  ham.,  c"«  de  la  Memhrolle, 

Rairalrle  (la),  f.,  c°«  de  la  Jaille-Yvon; 
■>  f.,  c"*  de  Loire;  —  donne  son  nom  à  un 
ruisselet,  qui  se  perd  à  SOO  met.  dans  PArgos. 

Ravardlére  (la),  f.,  c<^«  de  Chalonne8' 
Bur-Loire,  —  En  est  sieur  messire  Jacq.  de 
Voleine  1669;  —  ham.,  c»«  de  Marans.  —  Y  est 
mort  âgé  de  62  ans,  le  19  août  1852,  le  capitaine 
Jean-Joseph-Paul  Ripert,  ouvrier  typographe 
Jusqu'à  20  ans,  soldat  en  1812,  lieutenant  en 
1827  dans  la  campagne  d'Espagne,  blessé  à  la 
prise  d'Alger,  et  dans  les  derniers  temps  capitaine 
d'état-major  des  places  à  Brest  jusqu'à  sa  re- 
traite en  1844.  V.  le  Maine-et-Loire  du  27  août 
1852;  —  ham.,  c»«  de  St-Sauveur-de-Land. 

Rairaalt,  ham.,  c°«  de  Blou;  —  f.,  c^* 
de  VEôtellerie-de-Flée;  —  vill. ,  c"«  de 
Longue.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Ra^ 
vault  relevait  de  la  Roche  de  Gennes.  —  En  est 
sieur  n.  h  André  de  Champagne  1540.  Louis  de 
Guyon,  écuyer,  mari  de  d"«  Marie  de  Champagne 
1612,  Franc.  Lefevre  de  la  Guiberderie  1750. 

Raveries  (les),  f.,  c»»  de  Villévêque. 

Ravi  {Dominique-ThomaB' Marie) ,  né  à 
St-Servan  Jlle-et- Vilaine^  le  9  avril  1785,  et  ins- 
crit comme  enfant  de  troupe  au  3»  régiment  de 
ligne  le  l***  avril  1790,  avait  fait  les  campagnes 
d'Italie,  d'Allemagne,  do  Prusse  et  de  Pologne, 
quand  il  fut  envoyé  à  l'armée  d'Espagne  avec  le 
grade  de  lieutenant  adjadant-major  au  130"  de 
ligne  le  l'ornai  1811.  Le  5  août  suivant,  dans  une 
sortie,  il  se  trouva  abandonné  avec  120  hommes, 
dans  une  ville  ouverte  à  l'attaque  de  1,500  espa- 
gnols et  s'y  maintint  pendant  5  jours  jusqu'à 
l'arrivée  des  secours.  Capitaine  le  12  juillet  1812, 
il  prit  dans  la  retraite  à  Sarre,  devant  Rayonne, 
le  commandement  de  l'arrière -garde  et  fit  face 
aux  Anglais  durant  tonte  la  journée,  quoique 
atteint  successivement  de  quatre  coups  de  feu. 
Le  maréchal  Soult  le  nomma  sur  le  champ  de 
bataille  chef  de  bataillon,  en  le  portant  à  l'ordre 
de  l'armée  (il  novembre  1813).  Il  avait  déjà  été 
grièvement  blessé  à  Austerlitz,  à  Friedland,  à 
Essling.  Mis  en  non  activité  au  licenciement  de 
1815,  il  fut  I  appelé  comme  major  à  la  légion  du 
Lot  le  26  mai  1816,  passa  chef  de  bataillon  au 
S*  léger  le  6  novembre  1826,  lieutenant-colonel 
an  13*  léger  le  13  avril  1830,  enfin  colonel  au 
8*  de  ligne  le  26  mai  1832  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  de  Belgique.  Une  ordonnance  royale 
du  16  novembre  1840  l'éleva  au  grade  de  maré- 
chal de  camp  et  il  avait  commanié  à  ce  titre 


plusieurs  départements  quand  il  vint  prendre  le 
commandement  de  Maine-et-Loire.  Il  y  pos- 
sédait le  château  de  la  Yiolaie  et  accepta  de 
l'élection  les  fonctions  de  maire  du  Louronx- 
Bée.  (15  août  1848),  dont  il  se  démit  le  5  janvier 
1850.  —  Il  y  est  mort  le  5  octobre  1853.  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  7  août 
1809,  commandeur  du  1*'  mai  1834 

Ray  (le),  ruiss.  né  sur  la  c«*  du  Ménil,  dans 
la  vallée  intermédiaire  à  la  levée  et  à  la  boire  de  la 
Tan.  dans  laquelle  il  se  jette,  coulant  du  N.-E.  au 
S.-O,  un  peu  en  amont  du  ruiss.  de  Vaugirauld. 

Ray-de-rOuche  (le),  cl.,  c"<  duMéniU 

Raye  (la),  vill.,  c»«  du  Puy-N.-D,  —  Avec 
anc.  chat.,  rebâti  vers  1810,  en  forme  de  rectangle 
couronné  d'un  fronton  sur  chaque  face  latérale. 
Uneaile,  aajounrhui  détruite,  formait  équerre  vers 
nord  ;  à  l'angle  S.-E.  subsiste  une  fuie  en  forme 
de  tour  carrée  ;  un  incendie  vers  1828  a  détruit 
les  servitudes.  La  grille  d'entrée  passe  pour  être 
l'ancienne  grille  du  chœur  du  Puy-N  -D.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Jean  de  la  Court,  écuyer.  1478; 
~  Pierre  de  la  Court-Bellière  1540,  mari  de 
Louise  Aménard  ;  —  puis  la  famille  Guéniveaa 
depuis  au  moins  la  moitié  du  xvii*  s.  jusqu'en 
1845.  —  Il  a  été  à  cette  époque  acquis  par 
M.  Louvet.  —  Il  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
natt  sur  l'extrémité  vers  l'O.  de  la  c"«  et  forme 
limite  avec  St-Macaire-du-B.  jusqu'à  son  con- 
fluent dans  le  ruiss.  de  l'Etang-de-Brignon. 

Vers  S.,  à  moins  de  100  met.,  et  communiquant 
au  chemin  par  une  belle  avenue,  se  trouve  la 
Cour-de-îa-jRat/e,  domaine  en  1780  de  Jacq. 
de  Rongé,  mari  de  Suzanne  de  Brie. 

Rayer,  c»«  de  Genneteil. 

Razllly,  c°«  de  Chemillé,  anc.  fiefetseigneu* 
rie  dans  la  paroisse  St-Pierre.  —  Razilli  1209 
(Tit.  Dupuy-Charlem.).  —  Racilleium,  Razil- 
leium  1228  ^H  Savigny,  ch.  12).  —  En  est  sieur 
Anne  Boylesve  du  Plantis  1715. 

Razilly  {Madeleine  de),  nommée  abbesse  de 
Nyoisean  le  15  août  1700,  installée  le  24  février 
1701,  t  le  27  octobre  1719,  âgée  de  70  ans  9  mois. 
Le  P.  Philippe  de  Saint- Joseph,  carme,  prieur  de 
Challain,  prononça  son  Oraison  funèbre,  qui 
est  imprimée  (1720,  in-4<>). 

Réale  (la),  f.,  c»*  de  Bram-s.-Z'A.  —  Avec 
chapelle,  y  attenant,  dédiée  à  Notre-Dame,  — 
Le  domaine  se  nommait  primitivement  la  Jonas- 
serie,  terra  de  Juaaseria,  et  appartenait  à 
Hubert  de  Champagne,  seigneur  de  Durtal. 
Richard  Cœur  de  Lion ,  comte  d'Anjou ,  le  lui 
acheta  et  en  fit  don  en  1189  aux  religieux  de  la 
Boissière  qui  y  bâtirent  un  petit  couvent,  centra 
d'un  fief  important,  et  une  petite  chapelle,  dont 
le  nom  nouveau  rappelait  la  munificence  royale, 
Regalis,  la  Reiau  1301  (G  340,  f.  90).  —  La 
maison  était  depuis  longtemps  donnée  en  ferme 
et  la  chapelle  transformée  en  étable,  quand  une 
suite  de  miracles  en  provoquèrent  la  restauration. 
En  1690  notamment,  le  curé  de  Sarrigné,  René 
Bouerre,  y  fut  guéri  d'une  paralysie  et  fit  don 
d'un  tableau  où  il  figurait  couché  sur  son  lit  de 
souffrance.  Un  autre  représentait  l'abbé  Grandet, 
déposant  le  Séminaire,  qu*il  avait  fondé^   ao^ 
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i  pieds  de  la  Vierge.  —  Henri  Arnaald  s'opposa 
absolomeot  aa  rétablissement  du  culte,  à  moins 
I  d'une  fondation  qui  en  assurit  le  service.  Ce 
fut  l'abbé  de  St-Aubin ,  Gh.  Lepell'^tier ,  qui, 
gnéii  d'un  ulcère  à  la  joue,  obtint  de  l'évéque, 
son  frère,  la  consécration  nouvelle  de  Tédi- 
fiee  en  1697.  Le  curé  de  Brain  y  venait  chaque 
année  le  S5  mars  célébrer  l'office,  •—  et  de 
nombreui  pèlerins  y  faire  dire  des  Evangiles. 
—  Une  €U8€mhlée  s'y  tint  encore  en  1792  le 
8  mars,  mais  dès  le  7  février  1791  la  ferme  avait 
été  vendue  nat*  sur  les  religieux.  —  Une  rente  de 
125  liv.  y  avait  été  assignée  par  eui  le  12  dé- 
cembre 1780,  une  autre  de  100  liv.  le  27  mars  1781 
10  profit  des  pauvres  de  Hochefort-sur-Loire.  — 
Dès  1803  ce  fut  le  curé  du  Plessis-Grammoire, 
qui  revint  desservir  la  chapelle,  plus  propre  et 
mieux  manie  d'ornements  que  son  église.  Elle 
est  restée  depuis  entretenue,  et  môme  avec  un 
soie  particulier  par  ses  derniers  maîtres.  Le  petit 
édifice  sur  plan  rectangalaire,  17  met.  sur  12, 
l'éclairé  de  deux  baies  latérales  et  d'une  fenêtre 
in-dessus  de  la  porte.  L'autel  principal  tout 
moderne  renferme  une  statue  du  Christ,  reste  de 
la  Pieta  miraculeuse.  L'autel  ancien,  restauré 
,  sans  style,  est  accosté  des  statues  de  St  Louis 
\  et  de  Si  Augustin.  Le  ré  table  est  rempli  par 
i  Qoe  Pieta  neuve,  en  pierre  peinte,  qui  attire 
r  peu  de  fidèles  ;  —  sur  les  murs,  un  St  Louis, 
l  portant  la  moucbe  et  la  moustache  Louis  XIII, 
XVII»  s.,  —  Jésus,  Marthe  et  Marie  xvi»  s., 
un  J?cce  homo  zvii*  s.  et  une  Ste  Geneviève, 
xviiie  s 

Arch.  de  M.-et-L.  Séries  6  Cures  et  L  et  Q.  —  Grandet, 
Nntre-Dame  Ang^nnne,  Un.  ftSI,  f.  171.  -  Notes  Mss.  de 
HM.  rabbé  Allard  et  Aug.  Michel. 

Réaulé  (la),  f ,  c"  de  Brissarthe.  —  Rega- 
litas  1309  (G  7.  f.  142).  —  Ancien  fief  et  seigneu- 
rie avec  manoir  noble,  qui  donnait  jusqu'au 
XV*  s.  son  nom  li  une  antique  famille.  —  En 
est  sieur  en  1544  Jean  de  Champagne  qui  en  fit 
j  abandon  à  Jean  et  François  de  Ch.,  ses  frères 
cadets,  ~  Anne  de  Ch.  1618,  —  Urbain  Lecornu, 
mari  de  Marguerite  de  Rougé,  1631,  Henri  Lee, 
chevalier,  premier  capitaine  du  régiment  de  Cré- 
qay,  1657,  dont  la  fille  Anne  épouse  le  21  aodt 
1662  Gh.  Sibill<»  de  la  Buronnière.  —  La  terre 
fat  acquise  en  1698  par  Louis-Anne  Roger  de 
Campagnolle,  gouverneur  de  Brest,  qui  vient  en 
1703  se  fixer  en  Anjou  et  meurt  le  7  avril  1707, 
iohamé  dans  la  chapelle  du  Plessis-Chivré.  — 
LéooFranc.  Roger  de  C.  y  est  arrêté  en  1730 
par  une  lettre  de  cachet  du  18  août  et  conduit 
chez  les  Frères  de  Gharenton.  —  Louis-Anne 
Roger  de  Camp.,  son  frère  aîné,  mari  de  Fran- 
çoise-Claude de  Montplacé,  fit  décorer  le  château 
d'une  façade  nouvelle  à  fronton  et  construire  l'es- 
calier d'honneur,  sur  les  dessins  de  leur  ami  et 
voisin,  Pierre-Guill.  Hullin  de  la  Maillardière. 
Les  travaux  furent  dirigés  par  l'architecte  Fr.  Rés- 
ilier, de  la  Flèche.  —  La  première  pierre  en  fut 
posée  le  2  avril  1737,  comme  l'indiquait  une  ins- 
cription latine  sur  l'entrée.  Le  château,  aujour- 
d'hui complètement  rasé,  était  en  1815  le  centre 
d'ooe  réunion  de  nouveaux  Chouans. 
Arch.  de  M.-ct.L.  B  348,  1157-1158. 3831-3833. 
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Réanlé  (la),  f.,  c»«  de  Feneu  —  En  est  sieuf 
Franc.  Lecordier,  receveur  général  des  domaines 
d'Anjou,  1585;  —  f.,  c»«  de  Freigné;  —  f.,  c»« 
de  Pouancé.  —  La  Royauté  (Cass.)  ;  ■-  ham., 
c^*  de  Quincé,  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean  du 
Breuil,  gentilhomme  servant  du  maréchal  de 
Brissac.  f  en  1638;  —  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes- 
<FA.  — En  est  sieur  n.  h.  René  de  Dieusie  1641, 
1659;  —  f.,  c»«  de  St-Florent-le-V.  —  Ane. 
dépendance  de  la  terre  de  Maumoutiers;  ■-  f., 
c««  de  la  Salle- Auhry,  vendue  nal*  le  7  floréal 
an  VI  sur  M.  de  Rougé. 

Réanté  (Gilles  de  la),  originaire  de  Vitré  en 
Bretagne,  licencié  es- lois,  conseiller  du  roi  de 
France  et  du  duc  d'Anjou,  juge  ordinaire  du 
pays  d'Anjou  et  du  Maine  en  1434,  maître  des 
requêtes,  chevalier  du  Croissant,  mort  en  1453 
et  inbumé  à  Angers  dans  l'église  Ste-Croii.  •-> 
(Jean  de  la),  fils  du  précédent,  prêtre  du  diocèse 
de  Rennes,  et  sans  doute  né  à  Vitré,  comme  son 
père,  étudie  le  droit  et  prend  le  bonnet  de  docteur 
à  Paris,  où  il  plaide  avec  réputation.  —  Il  profes- 
sait le  droit  à  Angers  dès  au  moins  1447  jusqu'à 
sa  mort,  avec  titre  de  conseiller  du  roi  René,  cha- 
noine de  St-Laud  d'Angers  depuis  1448,  conseiller 
du  roi  Charles  VII,  1459,  président  au  Parlement 
de  Paris,  1469.  1473,  chapelain  de  St-Denis  en 
l'église  Ste-Geneviève  de  Paris  par  échange  en 
1478  avec  son  neveu  J.  Gélin  de  sa  prébende  de 
St-Laud,  tout  en  conservant  un  canonicat  à  St-Mau- 
rice.  —  Il  avait  été  un  des  auteurs  de  la  consul- 
tation qui  provoqua  la  restitution  des  biens  de 
Jacques  Cœur  à  ses  enfants  (février-août  1457). 

—  Il  fut  inhumé  à  Angers,  dans  la  chapelle  des 
chevaliers  du  Croissant  le  29  octobre  1481. 

Arch.  de  M.-et-L.  Reg.  Gap.  de  St-Laud  G  913.  —  Brun, 
de  T.,  Usi.  871,  f.  170vo.~Arcb.mun.  GG8,  f.  57  et  74  t*. 

-  Ména^,  Vt^  Math.  Men.,  p.  77-78. 

Ae6ottdièf^  (la).  —  V.  VArhoudière  et  la 
Herbaudière, 

Rebellerie  (la),  f.,  c"*  de  Nueil,  —  La 
RohelUrie  (Cass.). 

Rébiilardière  (la),  c"*  de  Marigné,  anc. 
cl.,  détruite  au  xvii*  s.  et  réunie  au  domaine  de 
Port-Joulain.  —  A  un  bout,  sur  les  prés,  avait  été 
bâti  un  petit  corps-de-garde  de  gabeloux. 

RébilUirdrie  (la\  f.,  c»«  de  St-Germain- 
deS'P.  —  La  Billardjerie  (Cass.).  —  Donne 
son  nom  à  un  miss,  dit  aussi  de  Pontron,  qui 
naît  sur  la  c^«,  traverse  celle  de  Chantocé  et  en 
forme  limite  jusqu'à  son  débouché  dans  le  miss, 
de  la  Loge  ;  —  2,700  met.  de  cours. 

RebiUère  (La),  f.,  c»«  de  Faye.  —  L'Her- 
hilière  1690  et  Rec^  -^  En  est  sieur  n.  h.  Claude 
Dupas  1665,  1690  ;  —  Gourreau  en  1790,  sur  qui 
elle  est  vendue  nal^  le  6  thermidor  an  IV. 

Rebilières  (les),  f.,  c»*  de  la  Lande-Ch, 

Rébin  (Mathurin),  maître  arcbitecte,  à  Rrio- 
lay,  1745,  ainsi  que  François  R.,  son  frère,  ar- 
chitecte comme  lui,  en  1764. 

RébineHe  (la),  f.,  c"*  de  Querré. 

Rébionnière  (\s),  vill.,  €»•  du  Fuilet  -- 
La  Réhouinière  (C.  C). 

Rébonrserie  (la),  f.,  0»^  du  Pin, 

Rebons  (François),  né  vers  1620,  dans  le 
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diocèse  de  Séez,  était  rectear  de  rUniversité 
d'Angers  au  moment  des  troubles  soulevés  par 
renseignement  de  la  philosophie  de  Descartes, 
dont  il  se  prêta  à  proscrire  l'enseignement  au 
profit  des  doctrines  d'Aristote.  Il  mit  la  môme 
ardeur  à  expulser  le  jansénisme  et  mourut  après 
80  ans  de  profession,  le  14  mai  1680,  récemment 
gratifié  par  le  roi  d'un  canonicat  de  St-Laud. 

Pocq.  de  L.,  Mss.  1668, 1. 1,  p.  177-179. 

ftebonserie  (la),  f.,  c"«  de  Tiercé. 

Bebonssière  (la),  cl.»  c"«  de  St-Martin- 
dU'Bois, 

Bebonte  (la),  m»*  b.  et  f.,  c»«  de  Faye.  — 
VArhouate  1723  (Et.-C).  —  Larhoute  (Cass.), 

—  La  Boutte  1811  (Et.-C).  —  Appart.  à  la 
famille  Binet  aux  xvi«-xvii"  s.,  a  passé  partie 
par  alliance  ou  par  accfuèt  à  la  famille  Gninoi- 
seau  vers  la  fin  du  xvii^  s. 

RebretiAre  (la),  vill.,  c»«  de  Joué-Et.  — 
Une  mit  appelée  la  H.  1539  (G  105.  f.  107). 
dont  est  sieur  n.  h.  Louis  Hartineau. 
Bechani^rie  (la),  f.,  c"«  des  Rairies, 
Béchaussé,  m*'*,  c"«  de  Doué.  —  A 
Réchaussé  1498.  —  ic  moulin  à  blé  de  R, 
tournant  par  eau  1540  (Doué,  Chap..  t.  IV- V). 

—  Le  moulin,  la  chapelle  de  R.  1547  (E  563). 
La  maladrerie  de  R.  sur  le  chemin  de  Doué 
à  Angers  (Ib.). 

Béehanflfliéf  c"*  de  Léxigné,  anc.  fief  et  sei- 
gneurie appart.  en  1539  à  Louis  de  Grouillon  et 
dont  le  nom  même  est  disparu. 

Béehanssée  G&)*  '>  c"**  de  Chavagnes- 
B.'le-L,  —  Le  lieu,  -fief  et  domaine  1540 
(G  105.  f.  484  vo),  relevait  de  Rillé.  —  En  est 
sieur  Jean  Binel  1540,  dame  Gharlotte  Hauviel 
1595.  dame  Marguerite  de  Gennes  1636- 
'  Béehmasserie  (la),  ham.  c°«  de  Nyoiseau. 

Béehanssiére  (la),  f.,  c"»  de  Châtelaia, 

Réehère  (la),  f.,  c»*  de  Chazé-Henri. 

Béehiipnolaie  (la),  f.,  C*  de  Freigné, 

Beeolns  (les),  vill.,  c°«  du  Fuilet,  formant 
nue  importante  agglomération  (287  hab.),  centre 
depuis  au  moins  le  xvi*  s.  de  nombreuses 
fabriques  de  poterie  commune.  —  La  source 
voisine  de  la  Divatte  en  prend  quelquefois  le  nom. 

BéeompensM,  f.,  c**«  de  St- Quentin. 

Becordellére  (la),  f.,  c°«  du  Bourg-d^Iré; 

—  f.,  c"  de  Pouancé;  «»  V.  Ricordelière. 
BecouUère  (la),  ham.,  c^^  de  Jallais;  i* 

f.,  c"«  de  Somloire,  •—  Une  gaignerie,  lieu, 
domaine,  vulgairement  appelé  la  Recoul- 
lière  1496.  acquise  le  3  mai  par  Th.  de  Daillon, 

—  relève  de  la  Ghassée. 
ReeottflHits^  iJLe),  —  Y.  la  Divatte. 
BeeouTranee,  vill.,  c»«  d'Allonnes.  —  Il 

formait  le  temporel  et  a  gardé  le  nom  d'une  an- 
cienne chapelle  de  N.-D.-de-Recouvrance,  sise  à 
t  kil.  du  bourg  d'Allonnes  et  que  la  tradition 
populaire  indique  comme  l'église  primitive.  Elle 
comprenait  un  corps  de  b&timent  (xvi«  s.),  accolé 
d'une  sacristie  avec  un  puits  au-devant;  le  lin- 
teau de  la  porte  orné  d'une  ogive  creusée  en 
accolade  ;  le  pignon  vers  TE.  percé  d'une  grande 
fenêtre*  le  toit  en  ogive  avec  charpente  sculptée, 
le  tout  aujourd'hui  coupé  de  cheminées  et  de 
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planchers.  Le  bénéfice  n'était  plus  dessend  au 
XVIII»  s.  qu'à  la  paroisse  et  fut  vendu  nat*  le 
15  thermidor  an  IV.  G'est  aujourd'hui  une  maison 
bourgeoise.  Il  s'y  tient  encore  une  assemblée  le 
dimanche  qui  suit  la  St-Sébastien  (20  janvier). 

Beenléey  faubourg  d'Angers,  qui  borde  vers 
N.-E.  la  rive  droite  de  la  Maine  en  amont  de  la 
ville.  —  Apud  Reculandam  1058  (Cartul.  du 
Ronc,  Rot.  1,  ch.  40).  —  Regulata  1067 
(Mss.  651,  f.  47,  d'après  le  Cartul.  N.,  ou  1077 
Rangeard,  Hist.  de  l'Univ.,  U,  159).  —  A 
parte  Reculeiœ  1188  (H.-D.  B  18.  f.  1).  —  In 
Reculea  1206  (Ib..  B  9,  f.  3).  —  Tn  Reculeia 
1286  (Ib.,  f.  6  et  B  18.  f.  7).  —  Apud  Reculée 
1285  (Ib..  B  24).  —  Le  lieu  vulgairement 
appelé  Reculée  1383  (Ib.).  —  Ge  nom  emprunté, 
comme  il  apparaît  par  une  charte  du  xii*  s., 
V.  ci-après,  p.  231,  col.  1,  1.  46-48.  au  langage 
populaire,  pourrait  bien  conserver  le  souvenir  du 
siège  d'Angers  en  873.  On  sait  que  les  Normands, 
établis  comme  à  demeure  à  Angers,  y  furent  investis 
sur  la  rive  gauche  de  la  Maine  par  les  troupes  du 
roi  de  France,  sur  la  rive  droite  par  l'armée  bre- 
tonne. L'assaut  étant  impossible,  les  Bretons, 
pour  ruiner  la  flottille  de  l'ennemi  amarréd  sous 
le  château,  eurent  l'idée  de  détourner  le  courant 
de  la  rivière  et  se  mirent  à  creuser,  parallèlement 
au  lit  ancien  de  la  Maine,  un  chenal  immense  en 
long  et  en  large,  fossam  mirœ  magnitudinis  et 
latitudinis,  qui  créait  un  nouveau  lit.  Les  Nor- 
mands, sans  attendre,  s'empressèrent  de  traiter  avec 
le  roi  ;  —  et  il  se  pourrait  que  l'Ile  St-Jean,  par 
exemple,  eût  été  formée  par  ce  travail  qui  sem- 
blait reculer  la  rive  voisine.  —  L'abbaye  do 
Ronccray  avait  fondé  dans  le  village,  sur  le 
bord  de  la  Maine,  une  chapelle  de  Sainte- 
Apolline,  desservie,  diebua  servilibus,  pour 
la  commodité  des  habitants  d'alentour  et  en 
temps  de  grandes  crues.  Ruinée  par  l'inondation 
de  1652,  elle  fot  presque  immédiatement  rebâtie. 
Le  portail  en  a  été  encore  restauré  tant  bieû  que 
mal  en  1820.  La  sainte  avait  surtout  le  don  de 
guérir  du  mal  de  dents.  Un  <  voyage  >  y  était  fré- 
quenté le  9  février  de  chaque  année.  —  On  montre 
encore,  enchâssé  dans  un  linteau  de  porte,  au 
milieu  du  village,  un  chapiteau  xii«  s.  qu'on  dit 
provenir  du  Ronceiay,  où  figurent  les  deux 
oiseaux  buvant  dans  la  coupe  eucharistique.  Les 
francs-maçons,  prétend-on,  s'y  rendent  en  pèle- 
rinage, y  attachant  un  sens  maçonnique.  —  En 
1465  le  roi  René,  qui  aimait  la  pêche  et  les 
pêcheurs,  y  acquit  sur  le  bord  de  l'eau  diverses 
maisons  appartenant  à  des  marchands,  une  clo- 
serie  à  Ghrist.  de  la  Tour  et  en  1466  un  étang  ou 
petit  vivier  «  très  séant  et  propice  ».  Il  l'agrandit 
en  supprimant  le  chemin  public,  qui  servait  en 
temps  d'hiver,  et  dans  Tannée  même  y  fit  bâtir  par 
son  maître  d'œuvres,  Jean  Gendrot,  un  manoir  aree 
une  chapelle,  précédée  d'une  salle  de  jeu  de  paume 
en  forme  de  galerie  de  32  pieds  de  large,  que,  suivant 
la  légende,  il  enlumina  de  sa  main  royale  de  chauf- 
ferettes, de  charbons  en  feu  et  de  la  devise  : 
Ardent  désir.  G'est  le  manoir  connu  longtemps 
sous  le  nom  de  ilôt  des  Gardons  et  de  nos 
jours,  le  Roi  de  Sicile^  René,  après  son  départ 
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^éioittf  pour  la  frovencd,  y  installa  l'ancien 
fude  dt  ses  oiMaax,  Bertrand  Gosme.  Le  logis 
Titeoeore  en  i4S0  la  réception  par  Marguerite 
d'Aojoo  des  ambassadeurs  d'Angleterre,  et  en 
1487  la  fête  donnée  par  la  ville  aux  ambassa- 
dtirs  de  Hongne.  Vendu  bientôt  après  par  le 
Domaine,  il  appartenait  en  1621  à  Davy  d'Ar- 
pané,  qni  le  vendit  à  Renée  de  Gbarnières, 
feume  de  Eitanlt  de  Ghizé.  Simple  auberge  au 
XTUt«  s.  c'est  en  1810  un  atelier  de  charpentier 
en  bateaux, —  aujourd'hui  un  cbarronnage.  Berthe 
m  donne  on  dessin  pris  vers  1830.  —  Non  loin, 
Rmé  avait  installé  l'ermite  Bûcheron,  Y.  ce  nom, 
dans  on  petit  réduit,  qni  fit  place  en  1578  au  cou- 
vent des  Capucins,  V.  1. 1.  p.  71 .  —  Les  pécheurs  du 
pays  jouissaient,  comme  les  habitants  de  la  ville, 
dn  droit  de  vendre  en  la  Poissonnerie  d'Angers.  Ils 
avaient  d'ailleurs  une  réputation, —  que  n'ont  pas 
perdne  les  jolies  guinguettes,  animées  par  les 
ooees  ou  les  banquets  des  canotiers,  —  a  d'accom- 
I  Doder  mieux  le  poisson  que  pâtissiers,  cuisi- 
«  nien,  ni  autres  qui  soient  en  Anjou  ».  Brunean 
de  Tartifume  leur  prête  aussi  l'habitude,  aujour- 
d*hai  disparue,  «  d'un  aultre  langage  différent 
«  d'accent  de  prononciation  à  celui  des  habitants 
«  de  la  ville  ».  —  Berthe  donne  encore  une  vue 
panoramique  de  tout  ce  canton. 

II  a  été  trouvé  à  l'entrée  du  village  des  débris 
de  poteries  gauloises  et  romaines,  et  près  la  cha- 
pelle. deu\  sceaux  ronds,  du  xiii*  s.  dont  un  il- 
liiible,  l'antre  porte  au  centre  un  arbre  surmonté 
d'un  nid;  en  léîÎKende  :  S.  Willemblois. 
^  Chron.  d'Anjou,  t.  IT,  p.  1 W.  —  Biàl,  de  VEc.  det  Ch., 
Vrim,  1. 1,  p.  348-358.  —  D.  Bouq.,  VII,  «M.-  D.  Mo- 
riee,  Hut.  de  Dret,,  I,  p.  59.  -  Lecoy  de  la  11.,  Lf  Roi 
il«^,tll,p.39.  ->  Berthe.  Mss.  «M.  f.  7i  et  iOS.  - 
Bnra.  de  Tari.,  Ifst.  870.  p  317.-Péan  de  la  T..  Deêcript. 
iAngeri,  nonv.  édit..  p.  537-53i*.  —  Roger,  But.  d'Anj., 
^  379.~Board{gné,  t.  Il,  p.  %{Q.— Revue  d'Anjou  1854, 
1 1,9. 918428.— Arah.  mun.  d'Ang.  BB 5,  f.  85 ;  49,  f. 78 ; 
H.  £75.  -  Note  Mss.  Aog.  Michel. 

Reenlée,  cl.,  c»«  de  Beauaae;  —  (la),  vill., 
e"  de  Mazé;  «  f.,  c»«  de  la  Prévière,— 
Rtailei  1090  circa  (Pr.  de  Pouancé,  ch.  2^  ;  — 
ham.,  c»«  de  Si-Georges  dea-Sept-Voies. 

Recelée  (la),  f..  c"  de  St-Quentin-en- 
Mauges.  —  Borderia  quam  utique,  salva 
fnonastici  ordinis  reverencia,  vulgarea  ho- 
mines,  patema  seu  materna  linguat  quasi 
balbtttiendo,  eorum  abutens  (sic)  eloquio, 
Reculatam  nuncupant  1120  circa  (Gart.  de 
CbemUlé,  ch.  69). 

Reettllére  (la  Grande-),  m«»  b.  et  f.,  c»« 
à'Ecoufiant.  —  La  Rigoulière  1200  (Gartul. 
dn  Perray,  f.  9).  —  ia  Recueillère  (Gass.)  ;  - 
(k  Petite-),  f.,  c»«  d*Ecouflant,  autrefois  avec 
diapelle.  toutes  deux  appartenant  à  la  famille 
CoarUllé  XTiii«s.  V.  les  plans  de  l'abb.  du  Perray. 

Réesas^B,  f.,  ç»«  du  Tremblay.  —Y  meurt 
••  10  février  1761  Jeanne  Yeillon ,  veuve  de 
*•  Kiehard»  sieur  de  la  Plante. 

JMeè«r^,  —  V.  Ardebarge. 

RedoB,  ham.,  c"«  d'Angers  S.  —  Domus 
«bbûtis  de  Rodonio  1272  (G  322).  —  Locus 
^  Redon,  —  de  Redonis,  —  domus,  presso- 
num  abbatis  de  Redonio  (G  404,  f.  49).  — 
^■KieD  manoir  et  domaine  appartenant  dès  le 


xiii«  s.  et  encore  an  xv«  à  Tabbé  de  Redon,  dont 
elle  garde  le  nom.  —  En  est  sieur  Guérin  Denais, 
licencié  és-lois,  qui  l'arrenta  le  25  juin  1483  à 
André  Bergier,  M*  Louis  Renault,  f  en  1533, 
dont  les  néritiers  vendent  le  7  juillet  de  cette 
année  à  Marin  Gerizay  «  la  terre  et  lieu  de  R.  qui 
«  est  une  belle  et  grousse  clouserie  composée  de 
«  10  ou  12  quartiers  de  vigne  et  plusieurs  terres.  » 
En  est  siear  en  1618  Pierre  Leloyer,  par  sa  femme 
Jeanne  Gornilleau,  —  d'où  souvent  le  nom  de  la 
Comeleverie,  donné  à  la  terre,  -^  en  1668  n.  h. 
Gatien  Gallisson,  mari  de  Madeleine  Leloyer,  ^ 
Galisson,  chanoine  de  St-Martin,  en  1714,  qui 
vend  le  27  février  à  M.  de  Gheverne.  ~  G'est 
d'ailleurs  dés  le  ivii"  s.  un  petit  village  de  plu- 
sieurs tenures,  dont  une  est  vendue  nat^  sur  le 
Ghapitre  de  St-Martin  le  12  juillet  1791  ;  —  Qe 
Petit-),  cl.,  c"*  d'Angers,  avec  lucarne  datée' 
1681.  —  En  est  sieur  Geoffroy  Orioust  1535. 

Redonnlëre  (la),  cl.,  c°«  de  Seiches. 

Redonelv  f .  c°"  de  Vernantes. 

RedoneM^haallloa  (le),  vill.,  c"«  d*Allonnes. 

RedoueCH  (Les),  ham.,  c»*  d'AZZonnes;  — 
vill.,  c"»  de  Varennes-souS'Montsoreau. 

Reduehére  (la),  f.,  c°«  de  Clefs. 

Réet  (le),  f..  c»«  de  Freigné.  —  Le  Reet 
(Gass.).  -  Le  Réel  (Et.-M.). 

Refoax  (les),  vill.,  c<^«  de  St-Melaine,  avec 
usine  sur  l'Aubance.  —  Y.  les  Rafoux. 

Ré^alevchàt.,  à  l'entrée,  vers  l'O.,  dn  bourg  de 
Chambellay.  -^  La  maison  de  la  Roche 
Chesneau  alias  la  R.  1769.  «  Gonstruction 
moderne  de  forme  rectangulaire,  où  s'encadre 
dans  un  angle  un  corps  de  logis  du  xvi«  s.  avec 
croisées  armoriées  et  tourelle  ronde  surmontée 
de  girandoles.  En  dépendent  de  vastes  et  vieux 
bâtiments  de  ferme  rajeunis,  dont  le  chevet  vers 
le  château  est  surmonté  d'un  clocheton  et  sert  de 
boulangerie.  —  En  est  sieur  en  1769  n.  h.  Fran- 
çois Letellier  de  Grandval,  qni  le  vendit  le 
7  février  au  sieur  du  Bois-Montboucher,  mais  il 
en  fut  fait  retrait  le  4  avril  1770  par  dame 
El. -Jeanne  Poulain  de  Bonju,  veuve  d'Andigné  ; 
—  appart.  aii^ourd'hui  à  M.  de  Gharnacé  du 
Bois-M.,  par  héritage  de  M.  d'Ambray;  «  f., 
c"«  de  GreZ'N.  —  La  Rigale  (Et.-M.). 

RéffsUerle  (la),  f.,  c»«  de  St-Christophe- 
dU'Bois. 

Regard  (le),  ruiss.,  autrement  dit  de  la  Brosse, 
qui,  né  en  partie  dans  les  marais  de  Bnon,  descen- 
dait par  les  met.  des  Ouches  et  de  Monquartier 
en  Beaufort  jusqu'à  travers  les  communaux,  lon- 
geait le  Rozeray,  le  Pré-Moron,  et  inondait  les 
prés  et  marais  du  canton  de  Bonsseline,  faute 
d'un  écoulement  suffisant  dans  le  Gouesnon. 
L'assèchement  de  la  vallée  par  le  canal  de  l'Au- 
thion  l'a  supprimé. 

Regitard  (François-Etienne),  né  à  Angers, 
un  des  élèves  les  plus  distingués  de  l'Ecole  Cen- 
trale d'Angers,  estropié  par  un  accident  de 
chasse,  meurt,  Agé  de  20  ans,  d'après  Fr  Grille, 
en  1804.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs  pièces  de 
poésies,  dont  une  Idylle»  insérée  aux  Affiches 
et  à  part  (Boutron,  Angers,  an  YII). 

Regnarl  iJean\  siear  de  la  Minguetière,  et 
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désigné  le  plus  sou  vent  sous  le  nom  de  capitaine 
Minguetière,  est  resté  à  peu  prôs  inconnu  aux 
documents  angevins.  Son  nom  môme  est  omis 
dans  le  P.  Leiong.  Il  parait  natif  d'Angers  on  des 
environs.  Engagé  dès  les  premières  guerres  civiles 
dans  le  parti  protestant,  on  le  trouve  mentionné 
dans  Tonquète  de  1563  parmi  les  chefs  huguenots 
qui  dirigent  les  pillards  de  l'abbaye  St-Florent. 
Il  se  relira  à  Poitiers  après  la  prise  du  château 
d'Angers,  revint  avec  d'Andelot,  fut  fait  prisonnier 
en  septembre  1567  au  combat  des  Rosiers  et  par- 
vint à  s'évader.  11  se  signala  en  1569  au  siège  de 
Poitiers  et  la  même  année  fut  chargé  de  la  dé- 
fense de  Marennes.  Forcé  d'abandonner  la  place, 
il  se  réfugia  à  la  Rochelle  et  bientôt  après  était 
envoyé  gouverneur  à  l'Ile  de  Ré.  II  commandait 
en  juin  1570  l'expédition  contre  l'Ile  d'Oléron, 
d'où  il  emmena  à  la  Rochelle  les  principaux  ha- 
bitants prisonniers.  En  1571  Goligny,  voulant 
opérer  une  diversion  en  Amérique,  lai  confia  le 
commandement  de  l'escadre  dirigée  contre  les 
établissements  espagnols  de  St-Domingue.  Hais 
des  avis  secrets  de  la  cour  de  France  firent 
échouer  l'expédition,— et  la  petite  troupe,  avec  son 
chef,  y  fut  tout  entière  massacrée. —Regnart  avait 
donné  dès  1553  Les  cinq  premiers  livres  de 
VHistoire  Françoise,  traduits  en  français 
du  latin  de  Paul  jEmile  (Paris,  in-8<>,  réim- 
primé en  1555  et  de  nouveau,  en  1573,  petit 
in-fol.)^  avec  dédicace  au  connétable  de  Mont- 
morency. La  traduction  complète  de  l'ouvrage  fut 
publiée  après  sa  mort,  avec  la  continuation  d'Ar- 
noul  Le  Ferron,  sous  ce  titre  :  L'Histoire  des 
faictSt  gestes  et  conquestes  des  roys,  princes, 
seigneurs  et  peuples  de  France,  descripts 
en  X  livres,  etc.  (Paris,  F.  Morel,  1581,  in-fol. 

—  et  1587,  1598,  1602. 1609. 

Haag,  France  Prot.,  VIII.  407.  —  Duverdier,  Eibl.  /V., 
1. 1,  p.  456.  —  D.  Clément,  B^l.  Curieuse,  —  Brun,  de  T., 
Mm.  870,  f.  1455.  —  Roger,  Bist,  d'Anjou,  p.  434  et  464. 

-  Ouérard,  France  litt,  XII,  28. 

Regnanld  (Mathieu),  de  Gorse  en  Lorraine, 
bachelier  en  théologie,  docteur  in  utroque  de 
l'Université  de  Pont-à-Mousson ,  professeur  de 
rhétorique  au  Collège  d'Anjou  à  Angers,  a  pu- 
blié deux  années  de  suite  un  recueil  des  vers 
français,  latins  ou  grecs,  composés  par  lai-mème 
ou  par  ses  élèves  pour  la  fête  de  St  Lézin,  patron 
de  la  Nation  d'Anjou.  Le  premier  a  pour  titre  .* 
Horœ  suhsecivœ  2).  Lezino  Andeg.  episcopo 
dicatœ  (Angers,  Ant.  Hernault,  1611,  petit  in-4o). 
Après  la  dédicace  à  Lanier  de  Ste-Gemmes,  plu- 
sieurs poésies  célèbrent  l'auteur  dont  ce  livre  était 
le  début.  —  Le  second  est  intitulé  :  Stemmato- 
glyphica  Licynialium  (Angers,  Ant.  Hernault, 
1612,  petit  in-40  de  16  p.). ~ La  signature  de  l'au- 
teur figure  à  un  acte  de  1618  du  registre  GG  100. 

Hegnauld  (Robert),  grand  bedeau  en  1433 
de  l'Université  d'Angers,  a  laissé  une  .ballade  sur 
la  campagne  de  Normandie  de  1449  et  une  com- 
pilation, sous  le  titre  de  Chronique,  de  pièces  re- 
latives au  règne  de  Charles  VII,  que  la  Revue 
anglo-française  a  publiée  (t.  III,  p.  112,  117). 
M.  Geffroy  signale  aussi  de  lui  à  la  Bibliothèque 
de  Copenhague  un  «  Lay  de  confession  »,  poème 
de  332  vers  français.  —  L'auteur  vivait  encore  en 


1453.  —  Sa  signature  existe  à  un  titre  des  Ar- 
chives de  H.-et-L.  E  358.  —  Son  fiU  Hervé  fut 
un  des  18  premiers  échcvins  créés  pour  la  fon- 
dation de  la  mairie  d'Angers.  Y.  les  Mém. 
de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Normandie,  2»  sé- 
rie, in-40,  t.  VU,  1847,  p.  380.  — et  Rev.  d'Anj., 
1876,  p.  205. 
Régner»  m*"  à  eau  et  f.,  c»«  de  Chemillé. 

—  Molendinus  de  Reigner,  —  Molendinus 
Rainardi  Regnerii  1150  (Chemillé,  Carlul., 
ch.  115  et  ch.  or.);  »  vill.,  avec  m*"  à  eau, 
c»«  de  Vézins.  —  JUEau-de-Ré  (Cad.).  — 
Reygnier  (Et.-M.).  —  En  est  sieur  messiro 
Charles  Lucas,  capitaine  de  gabelles,  1686  ;  — 
donne  son  nom  à  un  miss,  qui  s'y  jette  dans 
l'Evre  ;  —  2,000  met.  de  cours  ;  «  V.  Rénier  (le). 

Régnier  (Félix- Jean-Louis),  fils  d'un  pro- 
cureur au  Parlement  de  Bretagne,  né  à  Rennes 
(Ille-et- Vilaine)  le  10  février  1787,  mort  doyen 
des  conseillers  de  la  Cour  d'Appel  d'Angers,  le 
25  mai  1855,  veuf  de  Porrine-Aimée  Garnon,  a 
fait  insérer  plusieurs  Nouvelles  et  des  comptes- 
rendus  de  théâtre  au  Journal  de  Maine  et- 
Loire,  Grille  dit  que  dans  sa  jeunesse,  pour 
échapper  à  la  conscription,  il  s'était  engagé  dans 
une  troupe  de  comédiens,  V.  Qnérard,  t.  Xil,p.  41. 

—  Il  a  laissé  des  Mémoires  Uss.  ou  tout  au 
moins  un  Recueil  curieux  de  notes  et  d'anec- 
dotes d'audience,  qui  ont  dû  rester  aux  mains  de 
Mm«  veuve  de  Coutaiiloux. 

Regnonf  (Guillaume),  sieur  du  Puy,  origi- 
naire du  Poitou,  reçu  docteur  en  médecine  à  An- 
gers en  1527,  était  doyen  de  l'Université  en  1540. 
Sa  fille  Jeanne,— et  non  Marie,  comme  le  dit  Mé- 
nage, —  avait  épousé  vers  1549  le  savant  Jean 
Butin,  V.  ce  nom,  qui  dans  la  dédicace  de  ses 
Aphorismes  d'Hippocrate  en  novembre  1552 
vante  la  doctrine,  la  vertu,  l'éloquence  singulière, 
la  divine  perspicacité  de  son  beau-père,  récem- 
ment décédé,  —  quoique  Ménage  le  fasse  vivre 
encore  en  1559.  V.  Rev.  d'Anj.,  1872,  p.  144.  « 
(Pierre),  fils  du  précédent,  né  le  23  mars  1526,  est 
dit  «  scientifique  maistre  docteur  en  médecine  »  en 
1557.  Il  demeurait  vers  la  fin  de  sa  vie  à  Ghâleau- 
gontier  et  était  décédé  avant  1600.  =  (Catherin), 
docteur  en  médecine,  à  Boaufort,  1554. 

Regondrie  (la),  f.,  c°«  de  Verrie. 

Regrlpplére  (la),  vill.,  c°«  de  U;^  Chaus- 
saire.  —  Masura  terre  Regreperie  nomt- 
nata  in  quadam  regiuncula  nomine  Escu- 
hlant  1108-1124  (Fontev..  Cartul.,  f.  685).  —  Le 
vill.  est  coupé  en  deux  par  le  raiss.  dit  autrefois 
de  Chaiseau  (Mss.  923),  auj.  de  la  Regrippière, 
qui  naît  à  la  Fosse-aux-Chiens,  près  le  moulin 
Toumeau,  dans  les  Landes-d'Anjou,  et  se  jette 
dans  la  Sanguèze,  à  3.300  met.  de  sa  source,  for- 
mant la  séparation  des  départements  de  Maine* 
et-Loire  et  de  la  Loire-Inférieure.  La  rive  gauche 
dépendait  de  l'Anjou  et  du  diocèse  d'Angers;  il 
s'y  tenait  une  foire  à  la  St-Luc.  —  C'est  sur  la 
rive  droite,  dans  le  diocèse  de  Nantes  et  en  Bre- 
tagne, que  s'élevait  le  priearé  de  Fontevraud,  — 
«  belle  petite  abbaye  de  religieuses  »,  —  où  le  roi 
Charles  IX  coucha  le  9  octobre  1565,  —  et  autour 
duquel  s'est  formée  l'agglomération. 
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Béhorle  (la),  ham.,  c°«  de  St-Sauveur^de- 
FUe, 

Bminew^  (la).  ^  V.  la  Rénerie,  la 
Rénière. 

MÊéHé(\di).  —  V.  les  Rites, 

Relais,  f.,  e"«  de  Marcé. 

Bélléve  (la),  f.,  cn«  do  Lion-éT Angers, 

Relinlére  (!(&»  t  >  C"*  de  Loire. 

Bély  {Jean  de),  né  à  Arras  (Pas-de-Calais), 
Ters  1430-1435,  fol  reca  le  15  février  1471  licen- 
dé  et  le  18  mai  1478  doc  leur  en  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris.  Quelque  temps  après  il  était 
chanoine,  même  archidiacre  de  N.-D.  de  Paris, 
pois  recteur  de  l'Université  et  évoque  nommé 
d'Evreux,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  occupé  le 
siège.  Député  par  la  province  de  Paris  aux  Etats- 
Généraux  de  Tours  de  1484,  il  dut  à  sa  répu- 
tation d'éloquence  de  porter  la  parole  an  nom 
des  Trois-Etats  devant  le  jeune  roi  Charles  VIII, 
dont  il  était  dès  lors  le  confesseur.  Chanoine  de 
St-Martin  de  Tours  en  août  1490,  il .  en  fut 
nommé  doyen  en  juillet  1491.  Son  Discours  en 
trois  journées  «,  pour  réformer,  réprimer  et  abo- 

<  lir  infiniz  abus  et  désordres,  tant  en  l'état  sécu- 
«  lier  qu'ecclésiastique  »,  a  été  souvent  cité  et 
réimprimé.  La  même  année  et  dès  la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Balue,  évoque  d'Angers, 
des  lettres  expresses  du  roi,  s'aulorisant  de 
l'aveu  du  pape,  furent  adressées  à  tous  las  ordres 
de  la  ville  (16  octobre  1491)  et  de  nouveau  an 
dernier  moment  une  députation  de  sept  de  ses 
plus  intimes  conseillers  (29  novembre)  vint  re- 
quérir, sous  menace  de  déplaire  et  avec  les  ins- 
tances les  plus  vives,  l'élection  de  Jean  de  Rély, 
connu  par  «  ses  grans  sens,  science  en  la  Fa- 

<  culte  de  théologie ,  bonne ,  catholicque  vie, 
c  renommée  et  honeste  conversation  et  autres 
c  grans  vertus  ».  L'assemblée  de  la  ville,  «  au- 
«  quel  estoit  réuni  un  grand  nombre  de  notables 
c  docteurs  de  l'Université,  bourgeois  etmarchunds, 
«  jusqucs  au  nombre  de  350  personnes  et  plus  », 
honorée  du  choix  «  d'un  tel  homme  »,  envoya 
deux  députations  auprès  du  Chapitre,  qui,  à 
l'unanimité,  moins  Jean  Deslandes,  acclama  le 
candidat  «  si  fort  désiré  du  peuple  »  et  de  la 
cour  (l'r  décembre).  —  Le  roi  en  reçut  la  nou- 
velle à  Baugé;  et  de  Rély,  qui  l'HCCompagna  jus- 
qu'à Langeais,  vint  prendre  possession  solennelle 
le  14  octobre  1492.  Malgré  le  dire  royal,  le  pape 
Innocent  VIII  avait  précisément  soulevé  une 
compétition  et  nommé  de  son  autorité  à  l'évèché 
vacant  le  cardinal  Garetto.  Ce  ne  fut  que  sous 
son  successeur  Alexandre  VI  et  par  arrêt  du 
Parlement  d'août  1496,  qu'une  possession  paisible 
fut  assurée  à  Jean  de  Rély.  A  peine  d'ailleurs  s'il 
tient  résidence  en  1493,  pendant  sa  première  an- 
née d'occupation,;  mais  cette  année  même,  dans 
le  synode  de  la  Sl-Loc,  il  revit  la  collection  des 
Statuts,  réunis  par  Guill.  Le  Maire  et  dès  lors  en 
partie  délaissés  par  la  pratique  et  par  la  doctrine, 
extra  ohservantiam,  extra  usum  et  commu- 
nem  scientiam,  recueillit  dans  les  cures  et  les 
abbayes  d'anciens  statuts  incorrects,  négligés  et 
pour  la  plupart  ignorés,  les  résuma,  les  mit  à 
la  portée  de  son  clergé  et  des  habitudes  prises 


et  en  fit  comme  un  code  renouvelé,  dont  il  dis' 
tribu  a  des  copies  nombreuses  où  se  rencontrent 
les  plus  curieux  renseignements.  —  Mais,  quoi 
qu'en  dise  son  successeur  Henri  Arnauld,  qui  les 
fit  imprimer,  il  se  tint  quitte  dès  lors  envers  son 
diocèse,  qu'il  devait  à  peine  revoir.  —  A  partir  des 
premiers  jours  de  1496  le  prélat  avait  repris  son 
service  de  cour  et  abandonné  l'Anjou.  Il  accom- 
pagne Charles  VIII,  à  titre  d'aumônier,  en  Italie. 
Il  assiste  à  Amboise  à  ses  derniers  moments  (avril 
1498)  et  prononce  son  oraison  funèbre  à  St-De- 
nis.  —Rendu  alors  seulement  à  ses  devoirs  d'évè- 
que,  il  se  trouvait  en  tournée  dans  le  Saumurais, 
quand  au  retour  de  Fontevraud  il  fut  pris  d'un 
mal  subit  à  Saumur  et,  recueilli  dans  une  maison 
particulière  le  2  février  1499  n.  s.,  y  mourut  le 
27  mars.  —  Par  son  testament  de  l'avant-veille,  il 
léguait  au  Chapitre  de  St-Maurice  ses  beaux 
livres  de  choix,  les  autres  aux  Cordeliers  de  la 
Baumette  et  de  la  Flèche.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  sa  cathédrale,  en  la  chapelle  dite  de  Saint- 
Michel,  où  l'archidiacre  d'outre-Loire,  Vast  de 
Brioys,  son  neveu,  lui  fit  élever  un  magnifique 
tomboau.  Tout  au  sommet  du  grand  pignon, 
figurait  une  statue  équestre  de  saint  Martin  ;  au- 
dessous  le  blason  du  mort  :  dor  au  chevron 
cPazur,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or;  —  plus  bas,  la  grotte  sépulcrale, 
creusée  dans  la  muraille,  le  ciel  peint  en  bleu, 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  le  fond  décoré  du  por- 
trait de  Tévêque  à  genoux,  assisté  de  son  frère, 
curé  de  Villévèque,  et  de  l'apôtre  St  Paul;  vis-à- 
vis  Jésus  portant  sa  croix,  suivi  par  la  Vierge. 
Le  sarcophage  entouré  d'une  grille  de  fer,  portait 
dans  des  niches  8  statuettes  de  chanoines,  et  sur 
la  table  en  marbre  noir,  bordée  par  une  épitaphe 
latine,  la  statue  en  bronze  du  prélat.  Elle  fut  fondue 
en  1592  par  les  huguenots.  Gaignières  a  conservé 
de  l'oeuvre  entière  une  image  coloriée,  qui  vient 
d'être  reproduite  par  M.  de  Farcy  ;  —  et  Bruneau 
de  Tartifume  un  dessin  au  trait.  On  en  peut  voir 
encore  en  place  les  deux  pignons  supérieurs,  les 
pinacles  latéraux,  la  grotte  ;  le  parement,  orné  de 
statuettes,  employé  au  pavage  de  l'église,  a  été 
déposé  depuis  à  l'Evèché  et  un  fragment  de  la 
table  de  marbre  noir  au  Vusée  diocésain.  La 
tombe  ouverte  en  1794  livra  le  corps  presque 
intact  dans  un  double  cercueil  de  plomb  et  de 
bois,  avec  un  calice  et  une  patène,  cinq  bagues  à 
pierres  de  couleur,  un  bassin,  deux  burettes, 
un  trépied  de  fer-blanc,  portant  une  lampe  de 
verre,  et  une  botte  contenant  la  tunique,  la 
mitre,  la  crosse  de  bois,  les  gants  et  les  pan- 
toufles du  prélat.  —  Son  portrait  figure  encore 
dans  une  œuvre  admirable,  au  bas  du  vitrail 
gauche  de  la  grande  fenêtre  de  l'aile  N.,  dans 
la  cathédrale  Saint-Maurice,  à  genoux,  chape, 
mitre,  devant  un  prie-Dieu  armorié;  derrière  lui 
St  Paul  debout,  qui  le  recommande  à  la  Vierge, 
tenant  le  Sauveur  inanimé  sur  ses  genoux  Un 
autre  portrait  le  représente  en  buste,  chappé,  la 
tète  nue  et  rasée  en  couronne,  parmi  les  cuivres 
de  Stuerhelt  gravés  pour  les  Pandectes  de  Mé- 
nage, dont  il  a  été  fait  un  tirage  pour  le  JR^- 
pert,  archéol.  de  1861.  Le  Cabinet  des  Estampes 
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iKMsède  de  plus  mi  portrait  an  crayon,  sans  nom  ' 
d'auteur. 

Arch.  de  If  .-et-L.  G  S79,  p.  4M,  et  6  849  et  Glup,  SW 
Pierre  de  Saumur,  Livre  de  recette  1487-1650,  fol.  9  v*.  ~ 
Arch.  munie.  BB  8,  f.  26  et  28.  -  Brossier.  Mss.  656,  t.  I, 
f.  856.-  D.  Housseau,  XVI.  p.  907.  — Lehoreau.  Mss.,  1. 1, 
p.  soi  ;  l.  II,  p.  126.  —  Brun,  de  Tartif.,  Mss.  874,  f.  9R.  — 
Beoue  d'Anjou,  4858,  p.  80  et  87.— Grandet,  Notre-Dame 
Angetjine,  Mss.  694,  f.  24  v*.-  Ménard,  Mss.  875,  f.  60  v. 

—  Répert.  arch,,  4864,  p.  07  et  4863,  p.  280.  —  Chalmel, 
Hiat,  Msê.  du  Chapitre  de  St^Martin  de  Tour»,  p.  72,  k 
la  Biblioth.  de  Tours,  n*  4164.  -  Guy  Arthaud,  Mss.  628.— 
Laeroiz  du  Maine,  1. 1,  p  584.  —  i?«ir.  dee  Soc.  Sav.,  4860, 
t.  IV,  p.  506.— Bourdiené.— Gommines.—S^a^te  du  Dioe. 
d'Anoers.  p.  434-172.  -^Mém.  de  VAead.  d'Arras,  1866, 
t.  XXXVIII,  notice  de  l'abbé  Proyart,  reproduite  dans  les 
iiém.  de  la  Soc.  d'Agr.,  Se.  et  Art*  d'Âng.,  4867,  p.  129. 

—  Journal  des  Etate-Généraux  de  1484,  dans  la  eollect. 
des  Docwn.  Inédit»,  p.  718.  —  Ordre  tenu  et  gardé  en  la 
notable  et  quasi  divine  aeaemhlée  de  Tourf  (4548,  Paris,  6. 
Dupré,  in-4*).  Cette  brochure  contient,  avec  le  discours  de 


J.  de  Réiy.  les  Bemonstrance»  faite»  par  la  Court  au  roi 
Loui»  XI  y  qui  lui  ont  été  soutent  attribuées,  bien  ouMl  ne  fût 
pts  du  Parlement.  —  De  FarCT,  Not.  arch.  »ur  le»  lomb, 
de»  Evéq.  (An(fer8,4877,  in-8"  de  64  p.,  avec  atlas  in-fol.). 

Remanserle  (la),  h.,  c°«  de  Châteauneuf. 

Remardlérw  (la),  f.,  c°«  du  Bourg- dire. 

Rémmroatiàre  (la),  cl..  c°*  de  Champigné. 

Remées  (les),  c*>*  de  Verrie,  auc.  seigneurie 
avec  ch&teau  disparu  depuis  le  xvii«  s.  et  dont 
remplacement,  indiqué  par  des  restes  de  masures 
et  un  puits,  est  envahi  par  un  taillis  de  chênes. 

Rémendlnlère  (la),  f.,  c"*  de  Cherté. 

Rémenoiitlère  (la),  f.,  c»«  de  Clefé. 

RémoBdlère  (la)»  f.,  c"*  de  Seiches. 

Remoullardff.,  c*^'  de  Blou. 

Remuslére  (la),  f.,  c°«  de  CAavogfitea-s.- 
le-L.  —  La  Prému8Îère  (Cass.). 

RèBaissanee  (la),  cl.,  c"»  de  Marcé;  ^m 
auberge,  c»«  de  St-Martin-du-F . 

Renard  (le),  f.,  c»*  de  Pouancé, 

Renard  {Urbain),  a  laissé  un  nom  populaire 
par  la  composition  de  Noëls  pleins  d'abandon  et 
d'un  charme  naïf  mais  qui  n'ont  rien  de  littéraire. 
La  Grande  Bible  de  Jahier  (Angers,  1774,  in-19 
et  1780)  en  contient  trois,  sans  doute  les  plus 
populaires  et  qui  le  méritent  par  leur  originalité 
et  par  leur  intérêt  presque  historique  :  le  Noël 
angevin  sur  le  Chant  du  Chapelier,  qui  met  en 
scène  les  diverses  paroisses  d'Angers  (23  couplets)  ; 
—  rJ^Zo^e  de  V église  St-Maurice  (M  couplets), 
où  sont  décrites  les  cérémonies  de  la  cathédrale 
et  du  Sacre  ;  —  le  Noël  des  Métiers  (22  cou- 
plets), où  chaque  quartier,  chaque  rue,  chaque 
métier  vient  présenter  à  l'enfant  Jésus  un  petit 
présent;  —  quelques  autres  peut-être  encore, 
mais  les  deux  premiers  seuls  portent  le  nom 
de  l'auteur,  qui  n'est  pas  autrement  connu. 

Mém.  de  la  Soc.  d'Aar.,  Se.  et  Art»  d'A.,  t.  V,  t*  série, 

Î.  22-98.  —  L*abbé  Giimault,  Noil»  Angetin»  (Baraaaé, 
876,in-4^). 

Renarderle  (la),  f.,  c"«  de  Gonnord;  » 
f.,  c»«  de  St'GeorgeS'S.-L. 

Renardière  (la),  ham  ,  c°«  de  Chaudron; 
■-  f.,  c»«  de  Marigné.  —  Ane.  logis  noble  avec 
chapelle  et  dépendances  sur  les  deux  bords  de 
l'ancien  chemin;  «-f.,  c"  de  Mîré;  —  f.,  c»«  de 
feuille,  ^^n  est  n.  h.  Jean  Durand,  capitaine, 
1571;  =  t.,  c»«  de  la  Poitevinière -,  «-  f..  c»« 
de  la  Pommeraie i  —  f.,  €»•  de  St-Florcnt- 


Ze- V.— Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble, 
relevant  pour  moitié  de  l'abbaye  St-Florent  et  de 
la  prévôté  de  St-Laurentnlu-M.  -^  Apparu  à  Jo- 
seph Beaumont  d'Aulichamp  par  succession  de 
Pierre  Binet,  son  grand-père,  1729  ;  *  f.,  c»*  de 
St'Lambert-deS'Lev.;  -■  f.,  c"«  de  St-Lam^ 
bert'la-P.;  —  vill..  c»«  de  St-Philbert-du-P.; 

—  f.,  c»«  de  Seiches;  —  vill.,  c»«  de  la  Va- 
renne;  —  f..  c»«  du  Vieil'Baugé. 

Renardiérea  (les),  f..  c"«  de  Cheviré-le-' 
Rouge;  —  f.,  c"  de  Meigné;  —  f.,  c»«  de  St- 
Jean-de-Linières;  -»  cl.,  c»«  de  Tiercé;  ■• 
f.,  c°«  de  Vaulandry,  anc.  domaine  de  l'abb. 
de  Mélinais,  vendu  nat^  le  9  décembre  1791. 

Renards  (les),  f.,  c»«  de  Vemantes,  vendue 
natt  sur  Cuissard  de  Mareil  le  4  thermidor  an  lY. 

Renaud  (Jacques),  orginaire  de  Touraine, 
sieur  du  Bignon  en  Jarzé,  chanoine  de  Langres, 
docteur  régent  en  la  Faculté  de  droit  d'Angers,  a 
laissé  un  traité  latin  de  droit  sur  les  matières 
d'intérêt,  Tractatus  de  eo  quod  interest  ad 
legem  unicam  Cap.  de  Sententiis,  quœ  pro 
eo  quod  interest  proferuntur  (publié  à  Angers 
aux  Irais  des  quatre  libraires,  impensis  CUm, 
Alexandri,  Caroli  de  Bogne,  Joh.  Varice 
et  Titi  Courvoyer,  petit  in-A».  1526).  —  Cer- 
tains exemplaires  contiennent  trois  dédicaces  i 
Jean  Cadu,  à  Franc.  Boyer,  doyen  de  Tours,  à 
Jean  de  Beaumont,  archidiacre  de  Langres; 
d'autres,  à  Nie.  de  Châteaubriant,  chanoine  d'An- 
gers, et  à  Hélie  de  Tinténiac. 

Pocq.  de  Ut.,  Mes.  1027,  p.  84. 

Renaadale  (la),  f.,  c"«  d'Armaillé.  —  En 
est  sieur  Math.  Gault,  m«  apothicaire,  1616, 1649. 

Renaaderle  (la),  f.,  c»*  de  Blou;  —  f., 
€■•  de  Brain-s.'All.;  —  f.,  c»«  de  Coutures, 

—  Anc.  maison  noble,  appart.  à  Math,  et  Phi- 
lippe Sailland,  qui  y  demeurent  en  1731;  «■  f., 
en«  de  St'Michel-et'Chanveaux. 

Renaadet  ( ),    pasteur   en  l'église  de 

Sanmur,  y  meurt  le  9  septembre  1616.  Un  «  pro- 
«  fesseur  »  de  ce  nom  figure  encore  sur  le  rôle 
des  tailles  de  1686. 

Renaudiére  (la),  canton  de  Hontfaucon 
(6  kil.),  arrond.  de  Cholet  (18  kil.)  ;  —  à  54  kil. 
d'Angers .  ~  Ecclesia  de  Renauderia  1179 
(Cartul.  de  StJouin,  p.  40).  —  La  RegnauU 
dière  1562  (Ët.-C.).  -  La  Renaudiére  1566 
(Ib.).  —  Sur  un  plateau  en  pente  du  N.  au  S. 
(104-89  met.)  vers  la  Moine,  —  entre  Geste 
(9  kil.},  Villedieu  (4  kil.  1/2)  et  St-Philbert 
(5  kil  1/2)  an  N.,  St-Macaire  (6  kil.)  à  l'E  , 
Roussay  (4  kil.)  au  S.,  St*Germain  (5  kil.)  àl'O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Choisi 
à  Vallet  traverse  par  le  centre  de  l'E.  à  TO. 
(4  kil.),  croisé  à  1  kil.  au  N-  du  bourg  par  le  che* 
min  d'intérêt  commun  de  Beaupréan  àTorfou,  qui 
monte  du  S.  au  N.  (7  kil.)  dans  toute  la  longueur. 

Y  passent  les  miss,  du  Garrot,  -^  de  la  Varenne 
ou  de  Gaigné  —  et  de  la  Riverette  ;  —  y  naissent 
les  ruiss.  du  Pont-à-l'Ane,  des  Potiers,  de  la 
Bottducière,  de  la  Sanguèze  et  de  la  Planche- 
Branger,  —  La  Moine  forme  limite  vers  S.,  la 
Vrenne  vers  N. 

En  dépendent  les  ham.  de  la   Boadncière 
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(4  mais.,  23  hab.),  des  Landes  (6  mais.,  18  hab.)i 
delà  Ragotière  (3  mais.,  31  hàb.)»  du  Pont-Ger- 
mtllon  (6  mais.,  38  hab.).  de  la  Maillardière 
(4  mais.,  18  hab.)»  de  la  Bretandière  (3  mais., 
S6  hab.),  de  la  Ghevallerie  (3  mais..  22  hab.),  de 
rErable  (3  mais.,  22  hab.),  de  Charbonnean 
(3  mais.,  S7  hab.),  du  Grand-Aunay  (3  mais., 
19  hab.),  de  la  Douiniëre-Vieille  (3  mais.,  20  h.), 
le  chat,  de  la  Machefolière  et  43  fermes  on  écarts 
dont  ane  douzaine  de  2  maisons. 

Superficie  :  2,145  hect.  dont  11  hect.  en 
tignes.  97  hect  en  bois  taillis.  20  en  futaie,  3  en 
ehàtaigneraio,  360  hect.  en  labours,  y  compris 
les  120  hect.  en  landes  il  y  a  40  ans. 

Population  :  400  communiants  en  1683.  — 
iOO  feux,  4S5  hab.  en  1720-1726.  —  i09  feux 
en  1789.  —  669  hab.  en  1821.  —  738  hab. 
en  1831.  —  76i  hab.  en  1841.  —  819  hab.  en 
1851.  —  881  hab.  en  1861.  —  849  hab.  en  1866. 
~  8i2  hab.  en  1872,  —  en  progression  rapide  et 
constante,  sauf  durant  ces  dernières  année»,  — 
dont  201  hab.  (57  mais.,  57  mén.)  au  bourg, 
èpars  sans  ordre  sur  le  versant  méridional  du 
plateau,  où  se  remarque  à  peine  un  vieux  logis 
à  meneaux  de  pierre  (xvi«  s.),  appelé  le  Chiron. 

Marché  le  mardi.  *—  Commerce  de  bestiaux 
gras,  de  céréales,  de  bois;  —  fabrique  pour 
Cholet  et  saboterie  ;  —  5  moulins,  dont  1  à  eau 
lar  la  Moine. 

PerceptUm  et  Bureau  de  poste  de  Montfaucon. 

Il  n'existe  pas  de  Mairie,  Les  documents 
publics  trouvent  asile  chez  le  secrétaire,  auber- 
gbte  et  buraliste.  —  Ecole  libre  de  garçons, 
i  fondée  et  dirigée  par  le  curé.  —  J^coZe  libre 
de  flUes  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers),  ins- 
tallée dans  les  dépendances  de  l'anc.  église, 
appropriée  à  cet  effet  par  les  soins  du  curé. 

V Eglise t  dédiée  à  Notre-Dame^  —  et  non  à 
St  Martin  de  Vertou ,  comme  l'indiquent  les 
Pooillés  Nantais  —  (succursale,  30  septembre 
1807),  —  tombait  en  ruines  et  a  été  reconstruite  en 
1854-1855  à  trois  nefs  ogivales,  en  Syènite  rose 
du  pays,  dans  l'ancien  cimetière  et  sur  partie  dn 
jardin  de  la  cure,  d'après  les  plans  de  M.  Simon, 
architecte  à  Cholet.  et  sous  la  direction  du  curé 
Gh.  Berthelot,  en  fonctions  depuis  1825.  Un  béni- 
tier y  est  recueilli  en  granit  sculpté  du  xiii*  s., 

—  et  à  la  sacristie,  un  calice  en  argent  doré, 
où  figurent  gravés  les  instruments  de  la  Passion, 
le  voile  de  la  Véronique^  des  tôtes  d'anges,  etc. , 

—  une  croix  en  argent,  ornée  de  tètes  d'anges, 
et  sur  le  fond,  de  quintefeuilles  et  de  guillochés; 

—  un  ciboire  en  argent,  où  se  lit  sous  le  pied 
Pioseription  circulaire  en  creux  :  .La.RegnauU 
dière.  E,  P.  R.  ifô4,  —  initiales  d'Etienne  Por- 
cher, recteur,  —  et  une  patène  en  argent  doré. 
Un  dessin,  par  Gaston,  de  Cholet,  conservé  à  la 
eore,  représente  l'ancienne  église,  qui  s'élevait  sur 
le  terrain  voisin  vers  N.  Il  n'en  reste  plus  debout 
mn'nne  chapelle  relativement  moderne ,  trans- 
formée en  bûcher  pour  les  Sœurs  de  l'école,  et 
<yù  sont  déposées  sous  les  fagots  diverses  pierres 
^  tombes.  A  l'angle  S.  un  cadran  vertical  sur 

.        ardoise,  porte  l'emblème  du  soleil  avec  la  devise  : 
Oeddarn  et  resurgam. 


Le  Cimetière  a  été  transféré  par  échange- 
autorisé  le  25  octobre  1854. 

Le  presbytère  est  l'ancienne  cure  bfttie  en  1760. 

Sans  parler  du  prétendu  rouler  de  Norman- 
deau,  qui  est  sur  St-Germain,  les  monuments 
dits  celtiques  abondent  dans  le  pays  :  —  à  la  Bre- 
taudière,  un  peulvan,  dit  Pierre-Levée ,  V.  1. 1, 
p.  487,  au  flanc  S.  d'un  mamelon  de  91  met.  de 
hauteur  ;  —  au  Pont-Germillon.  près  le  carrefour 
des  Trois*Ghènes.  sur  le  bord  du  ruisseau,  la 
Pierre-qui-Toume,  énorme  bloc,  long  de  9  met. 
sur  8,  qui  à  midi  s'en  va  boire,  au  dire  des 
croyants  ;  —  dans  le  pré  voisin,  deux  peulvans 
abattus,  dont  le  principal  mesure  4  met.  35  sur 
2  met.  50  ;  ^  sous  le  ham.  de  la  Doninière,  près 
le  ruisseau,  la  Pierre-Drot  ;  —  près  le  moulin 
à  vent  de  la  Colle,  un  peulvan  brisé;  —  un 
autre  près  la  ferme  de  l'Erable  ;  —  enfin  sur  un 
espace  de  près  de  10  hectares,  dit  le  Champ" 
des- Pierres  ou  de-la- Creux,  entre  la  Moine 
vers  S.  et  le  ruiss.  du  Pont-à- l'Ane  vers  l'E.  et 
deux  chemins  à  l'O.  et  au  N.,  se  rencontrent 
de  nombreuses  pierres,  simples  blocs  erratiques 
peut-être,  dont  l'ensemble  et  le  détail  mérite- 
raient pourtant  d'être  étudiés,  sans  parti  pris 
de  grand  système.  —  Placé  au  centre  de  l'an- 
tique Tiphalie,  le  territoire,  habité  dès  les  pre- 
miers âges,  était  traversé  par  de  nombreuses 
voies  entre  lesquelles,  au  centre,  passe  la  grande 
voie  de  Chantoceanx  à  Montfaucon,  gui  vient  de 
Yilledieu,  laisse  la  Baubrie  à  l'O  ,  et  passe  entre 
la  Perrinière  et  le  Grand-Aunay  et  le  Vigneau,— 
croisée  par  la  voie  de  St-Macaire  vers  Nantes,  — 
dans  la  partie  S.  par  la  voie  de  Montfaucon  le 
long  de  la  Moine,— et  du  S.  au  N.  probablement 
par  celle  de  Tiffauges  à  Beaupréau. 

Il  y  e.\iste  du  xii*  au  xv«  s.,  deux  paroisses, 
celle  de  N.-D.-du-Plantis,  Y.  ce  nom,  formant 
comme  un  écart  circulaire  au  N.-O.,  que  relie 
une  étroite  bande,  vers  le  Chêne -au-Loup. 
L'une  et  l'autre  église  dépendaient  de  l'abbaye  St- 
Jouin  de  Marnes,  à  qui  une  bulle  d'Alexandre  III 
les  confirma  en  1179.  La  suppression  du  Plantis 
fil  attribuer  au  seigneur  de  la  Thévinière  et  plus 
tard  du  Plessis  de  Geste  le  droit  de  présentation  de 
l'église  principale  en  partage  alternatif  avec  l'abbé 
de  St-Jouin  et  plus  tard  avec  l'évêque  de  Nantes. 
Le  curé  d'ailleurs  ne  percevait  la  dime  qu'à  peine 
sur  5  ou  6  métairies,  le  reste  appart.  au  comman- 
deur de  Villedien,  an  prieur  de  Montfaucon  ou  à 
divers  chapelains. 

Les  registres  sont  conservés  à  la  cure  et  re- 
montent à  1561.  —  Curés  :  Jean  de  Mons,  1518. 
—iVformière,1550,1568.— Michel  Barawd,1572, 
1598.  —  Pierre  Durand,  1598,  qui  résigne  vers 
1610  et  meurt  le  28  avril  1616.  —  Etienne  Porcher, 
vicaire  dès  1605,  curé  en  1610,  f  le  24  janvier  1642. 
—  Jacq.  Bouyer,  anc.  vicaire  et  enfant  du  pays, 
1642.  t  le  3  juillet  1671  —  M.  Loquet,  août 
1671.  —  Charles  Cousturier,  novembre  1671, 
janvier  1672.  —  Jacques  Adam,  qui  quitte  pour 
la  cure  de  St-Clément  de  Craon  celle  de  la  Renau* 
dière,  déclarée  vacante,  per  desertionem,  après 
deux  ans  d'absence.  —  Jean-Baptiste  Moussât/, 
vers  1690,  qui  résigne  en  faveur  de  son  neveu  ei 
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tnenrt  le  3  septembre  1706.  ^  Jean-Baptiste 
Mou83ay,  1705, 1715.  —  René  Guillon,  1714, 
f  le  23  avril  1744.  —  André  Guillon,  son 
nevea,  1747,  f  le  13  décembre  1776.  —  Franç.- 
René  Poitvirit  vicaire  da  Neuvy,  installé  le 
6  janvier  1777.  En  1793  il  suivit  Tarmée  ven- 
déenne et  ne  revint  plus. 

La  paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Nantes, 
du  Doyenné  de  Clisson,  de  l'Election  et  des  Aides 
d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  Gholot,  du  Dis- 
trict en  1788  de  Beaupréau,  en  1790  de  Gholet, 
du  canton  en  1790  de  St-Macaire,  et  depuis 
Tan  VIII  de  Montfaucon.  —  La  principale  terre 
seigneuriale  était  la  Machefolière,  quoique  la 
juridiction  ressortit  de  Montfaucon.  Perdu  au 
milieu  de  chemins  absolument  impraticables, 
en  autre  saison  que  l'été,  môme  à  dos  de  che- 
val, le  bourg  était  presque  tout  entier  habité 
par  une  population  de  pauvres  et  de  mendiants. 

Maires  :  Bretaudeau,  1790.  —  Brébiond, 
an  VIII.  —  René  Baraud,  10  février  1813.  — 
Gillaizeau,  27  septembre  1830.  —  Jean  Chiron, 
1837.  —  Pierre  HériBsé,  novembre  1843.  — 
Jacq.  Easeul,  29  janvier  1847.  —  Mich.  Ambron, 
juillet  1852.  —  René  Baudry,  21  août  1855.  — 
Pierre  Brin,  1861,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  491.  —  Cartulaire  de  Saint-Jouin 
(Niort,  in-8-,  1854.  de  134  p.).  —  Notice  Mss.  de  M  Spal. 

-  Notes  Mss.  de  IIM.  BoatUUer  de  St-André  et  Brault.  — 
Pour  les  localités,  voir  U  Plantis,  la  Afaehefoliire,  la 
Poistonnière,  le  Boit-Charrier,  la  Ragottère,  la  Bondu- 
eiiret  etc. 

Renaadière  (la),  ham.,  c»«  de  Charcé;  «•  f  , 
€»•  de  Cizay;  —  f.,  c»«  de  Freigné;  «■  ham  , 
c"«  de   Grugé'VH.  ;  —  f.,   c°«  de  Jumelles. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Guill.  Gouppel,  écuyer, 
1697;  —  f.,  c"«  du  Longeron,  —  Le  lieu  et 
métairie  noble^  acquis  en  1750  de  Louis  Gres- 
teau  et  de  Mie.  Bouchereau  par  Augustin  de 
Tréhand,  relevait  pour  moitié  de  Pellouaille  en 
St-Ghristophe  et  de  la  Pépinière.  M"«  Lofficial 
l'avait  chargé,  par  testament  du  9  mars  1805, 
d'une  rente  de  29  décalitres  et  plus  de  blé-seigle, 
an  profit  de  l'Ecole  de  fiUesdeMontigné.quiaété 
amortie  en  1846  par  M"«  de  Chabot;  «  flf.,  c««  de 
Vemantea  ;  —  ruiss.  né  sur  la  c»«  de  St-Auguatin- 
dea-B.,  traverse  la  c"*  de  St^Georges-s.-L.,  St- 
Germain- des-Prés  et  se  jette  dans  la  Loire  ;  — 
7.900  met.  de  cours;  —  ruiss.  né  sur  la  c^*  de 
St-Sigismond,  s'y  jette  dans  le  ruiss.  de  la 
Goubaudière;  ~  1,200  met.  de  cours. 

Reimadtàres  (les),  f.,  c<^*  de  Montigné-lea- 
Rairiea. 

Renaadlnlères  (les),  ham.,  c»«  de  Fou- 
gère. —  La  Regnaudinière  1662  (Et-G.)  ;  — 
f.,  c»«  de  Maulévrier,  —  jLcs  Petits  R. 
autrement  laf  Rufferie  1539  ^C  105,  f.  328).  — 
En  est  sieur  Louis  Janet,  écuyer. 

Renaads  (les),  f.,  c^«  de  Mouliheme. 

Renauleau»  f.,  o,^*  de  Brigné;  -^  donne 
son  nom  à  un  miss.,  né  sur  la  c^;  qui  se  jette 
dans  le  Layon;  —  5,500  met.  de  cours. 

Renault  (J. ..)i  vicaire  de  Juigné-sur- Loire 
en  1782,  s'était  fait  une  réputation  dans  la  pa- 
roisse par  son  talent  de  peintre  et  de  sculpteur. 
Grille  lai  attribue  les  deux  statues  de  Minerve  et 


d'Apollon  du  château  d'Eventard,  sujet  dont  il 
semble  s'être  fait  une  spécialité.  Une  lettre  auto- 
graphe de  l'artiste,  que  j'ai  sous  les  yeux,  traite 
aussi  pour  la  peinture  d'un  Apollon  et  d'une 
Minerve.  «  J'en  vais  faire  d'autres ,  écrit-il , 
«  qu'on  me  demande  en  attendant  votre  déci- 
«  sion  »  (7  juin  1782). 

Renault  (Louis^Pierre) ,  né  à  Angers  le 
10  décembre  1785  et  parti  comme  fifre  dans  la 
musique  du  102*  de  ligne  le  5  février  1805,  fait 
les  campagnes  de  Galabre,  de  Naples  et  d'Alle- 
magne, passe  sous- lien  tenant  en  1810  à  l'armée 
de  la  Méditerranée  ,  est  envoyé  en  Espagne, 
passe  lieutenant  après  l'assaut  de  Tortose  et, 
prisonnier  à  Ribas  le  7  mai  1813,  n'est  délivré 
que  le  4  juin  1814.  Ghevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  9  octobre  suivant,  il  avait  depuis  le  16  juin 
1819  le  grade  de  capitaine,  quand  il  prit  sa  re- 
traite le  16  juin  1835  à  Angers,  où  il  est  mort  le 
31  décembre  1852.  —  V.  une  Notice  par  Léon 
Gosnier  dans  le  Maine-et-L.  du  21  février  1853. 

Renault  (Pierre),  de  Saumur,  construit  en 
1716  les  trois  autels  de  l'église  d'AUonnes.  «■ 
(René),  maître  architecte,  à  Brain-sur-Allonnes, 
mari  de  Madeleine  Jacob,  1718, 1723^ 

Renanlt-ie-Dne,  croix  de  carrefour,  c°«  du 
May  (Gass.). 

Renazé  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c"«  de 
Bouillé'Ménard, 

Rendus  (les),  ham.,  c°«  de  Mazé,  avec  m*''* 
à  vent.  —  Les  Rendusses  (Rec^). 

René  (Saint)  serait  né,  suivant  sa  légende,  à 
la  Possonnière  d'une  dame  de  haute  naissance, 
nommée  Bononia,  femme  d'Honoré  Gathèdre, 
qui,  âgée  et  stérile,  obtint  cet  enfant,  par  l'inter- 
cession des  prières  de  St  Maurille.  Voué  d'avance 
au  service  des  autels,  mais  n'étant  pas  encore 
baptisé  ou,  suivant  d'autres,  confirmé  à  l'âge  de 
14  ans,  il  meurt  sous  les  yeux  de  St  Maurille,  qui 
s'enfuit  de  douleur  et  ne  revient,  après  de  longs 
voyages,  que  pour  le  ressusciter,  lui  confier  la  di- 
rection de  l'église  de  Ghalonnes-sur- Loire  et  enfia 
le  choisir  pour  successeur.  A  peine  installé 
en  cette  charge  suprême,  René,  à  son  tour,  se  ré- 
fugie en  Italie,  gagne  Rome  et  s'établit  ermite 
auprès  de  Sorrente,  dont  les  habitants  le  viennent 
chercher  pour  le  placer  sur  la  chaire  archiépis- 
copale. Il  y  serait  mort  Le  6  octobre  450  et  ses 
reliques  auraient  été  restituées  tout  an  moins  en 
partie  à  sa  primitive  église  d'Angers.  —  Launay 
a  fait  raison  de  «  ces  fables  insipides  »,  —  dit 
Dom  Rousseau,  —  «  dans  une  belle  et  lumineuse 
«  dissertation  ».  Le  catalogue  des  évèques  d'An- 
gers du  IX*  s.  et  bien  plus  tanl  encore  le  mar- 
tyrologe romain  ignorent  le  nom  même  de  saint 
René.  Tout  ce  qu'on  raconte  de  lui  en  Anjou 
n'est  tiré  que  d'un  épisode  ajouté  par  l'évèque 
Rainon,  de  son  propre  aveu,  à  la  Vie  primitive 
de  saint  Maurille  et  dont  les  hagiographes,  les 
plus  résolus  à  tout  croire,  n'ont  pas  osé  tout  ac- 
cepter. Belleforest  et  René  Benoist  sont  les  pre- 
miers qui  l'aient  détaché  pour  en  composer  une 
histoire.  Une  ignorance  même  des  premiers  légen- 
daires, que  tous  les  livres  répètent  et  qui  n'a  ja- 
mais encore  été  relevée,  bouleverse  tout  l'échafau- 
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dafe  à  sa  base.  Ua  seul  trait  ea  effet  est  em- 
I  praoté  à  la  Vie  originale  de  saint  Maarille  et 
l'héroïne  même  n'y  est  pas  nommée;  or  c'est  dans 
la  villa  Pociacencis,  c'est-à-dire  à  Pocé,  que 
la  scène  se  passe,  —  et  non  pas  à  la  Possonnière, 
I  doDt  on  a  fait  par  ce  contre-sens  philologique  le 
ceotre  do  culte  du  nouveau  saint.  —  Cette  erreur, 
qu'il  suffit  de  constater,  détruit  toute  idée  d'une 
tradition  antique.— Il  n'est  pas  davantage  constant 
que  l'église  de  Sorrente  ait  été  gouvernée  par  un 
René,  fugitif  des  Gaules  ;  et  les  Sorrentins  ont 
tovjoors  soutenu  posséder  les  reliques  de  leur 
trcbevôque.  Il  est  néanmoins  établi  que  des  re- 
liqoes  existaient  au  xi«  s.  dans  l'église  St-Mau- 
rille  d'Angers,  auxquelles  le  clergé  d'Anjou,  au 
moins  depuis  Ulger,  attribua  le  nom  de  St  René, 
saos  doute  en  conférant  à  ce  trésor  inconnu  le 
bénéfice  de  quelques  souvenirs  populaires.  La 
Iranslation  en  fut  faite  dans  ce  temps  même  en 
l'â^lise  cathédrale  et  des  reconnaissances  succès- 
sires  en  eurent  lieu  en  1012,  en  1082,  en  1151,  en 
12S5.  La  châsse  d'argent  doré  fut  brisée  par  les 
hognenots  dans  la  nuit  du  11  au  12  avril  1562  et 
les  ossements  brdlés  sur  le  placitre  St-Maorice. 
Ce  qu'on  eu  prétendit  avoir  recueilli,  déposé 
dans  un  nouveau  et  modeste  reliquaire,  a  disparu 
à  la  Révolution.  —  La  fête  du  saint  se  célèbre 
eo  Aijjon  le  12  novembre  ;  —  à  Sorrente  le  5  oc- 
tobre. —  Sa  légende,  en  vers  français,  était  peinte 
dans  la  cathédrale  tout  autour  de  l'autel  qui  lui 
était  consacré  ;  Bruneau  de  Tartif  ume  l'a  repro- 
dnite  tout  entière  et  Lehoreau  la  décrit  encore  d'a- 
près les  restes  qu'on  en  voyait  en  1717.— L'image 
^  dn  .«aint  figure  dans  les  vitraux  du  Boumois. 
Diitertatio  duplex,  una  de  auctore  vitœ  Sti  Matirilii, 
^eru  Renati  historiam  attingeni^  auctore  J.  Delaunoy 
(Paris.  1650,  in-8*).  —  Apologia  Capit,  Eeeleê.  Andeg. 
«ro  5.  Renato  (Angers.  H.  Avril,  16^0,  in  8*).  -  Baillel, 
Tw  det  SainOt,  t.  III.  p.  xm  et  108-160.  —  Rangeard,  Vie 
ia  Saints  Evéques,  dans  U  Rev.  d'Anj,,  1854,  t.  I,  p.  iO, 
Kllfls.  16,  S.  M.  -  Hauréao,  Gallia  Christ.  —  Lehoreau. 
Km.,  t.  Il,  p.  329. ~ A /man.  d'Anjou,  i7i0.  -D.  Houss., 
XVI,  f.  «0  et  146.  —  Bnuieau  de  Tartif.,  llss.  871.  Angeles, 
fcl.85T*.100  V.  271-273.  -  llénard,  Peplue,  Msa.  875, 
1. 1.  p  32.  —  Arch.  de  M.-ot-L.  Beg.  Capital,  de  Saint- 
Maarille,  G  1102.  f.  105-106.  —  Répert.  archéoU,  1868, 
P.  170.  -  D.  Cbamard.  VieMdei  Saints,  t.  I,  p.  180-101  et 
«8-438.  —  Godard-P  ,  r  Anjou  et  ses  Mon,,  t.  II,  p.  117- 
121  -  Grandet,  lias.  886.  -  Bolland,  Aeta  SS.,  t.  III, 
oetobre,  p.  380-395  ^  L'abbé  Hletleau,  Sur  les  origines 
in  Christianisme  en  Anjou,  p.  87. 

fteaé  d'AaJoa»  second  fils  de  Louis  II  d'An- 
jou et  d'Yolande  d'Aragon,  est  né  au  château  d'An- 
gers, dans  le  manoir  qui  avoisinait  la  chapelle, 
le  16  janvier  1409  n.  s.,  —  comme  l'attestent  les 
Vémoriau  de  la  Chambre  des  Comptes  d'Anjou. 
Les  bourgeois  et  les  habitants  votèrent  un  don  de 
100  livres  à  la  jeune  mère,  mais  la  misère  était 
si  grande  qu'ib  en  purent  à  peine  payer  la  moitié. 
L'enfant  fut  allaité,  comme  sa  sœur  aînée  Marie, 
pu  Tiphaine  Haugin  ou  la  Maugine,  à  qui  plus 
Itrd  il  devait  ériger,  «  par  grand  amour  de  nour- 
«  ritare  »,  un  tombeau  dont  l'inscription  subsiste 
mcora  au  troisième  pilier  de  la  nef  de  Nantilly 
de  Saomnr.  Dès  l'ftge  de  4  ou  5  ans,  il  eut  pour 
compagnon  de  Jeux  le  futur  roi  Charles,  son 
Iwvi-frère,  élevé  à  Angers,  auprès  de  sa  fiancée. 
A  P^a  atteignait-il  l'âge  de  10  ans  qu'un  cou'^ 
tnt  (Iq'90  nan  1419  la  fiançait  à  son  tour  ayea 


Isabelle  de  Lorraine,  fille  aînée  et  héritière  du 
duc  régnant,  Charles  IL  René,  à  qui  la  mort  de 
son  père  venait  de  laisser  le  comté  de  Guise, 
Chailly  et  Longjumean  (29  avril  1417),  recueillait 
dans  celte  alliance,  outre  les  droits  d'Isabelle, 
ceux  du  cardinal  Louis,  duc  de  Bar,  qui,  par  acte 
du  13  août  1419,  assura  au  jeune  prince,  son  petit- 
neveu  maternel,  l'héritage  du  duché  de  Bar  et 
du  marquisat  de  Pont^-Mousson  Un  second  acte 
même  du  31  octobre  remit  en  ses  mains  ce  der- 
nier fief  par  avancement  d'hoirie.  Dans  l'année 
même,  dès  le  13  juin,  René  avait  quitté  l'An- 
jou; mais  la  bénédiction  nuptiale  ne  fut  don* 
née  que  le  24  octobre  1420  dans  l'église  de 
Nancy  aux  deux  enfants,  l'un  âgé  de  moins 
do  12  ans.  l'autre  de  10  à  peine.  Le  28  juin,  le 
cardinal  concéda  au  nouvel  époux  le  titre,  qu'il 
s'était  jusqu'alors  réservé,  de  duc  de  Bar,  en 
l'associant  à  l'administration  du  duché.  René 
s'habitua  dès  lors  à  la  brillante  cour  de  Nancy, 
assisté  toujours  de  son  précepteur,  le  chevalier 
Jean  de  Proissy,  qu'on  voit  à  quelques  années  da 
là  chargé  de  la  défense  de  la  ville  de  Guise  contra 
les  troupes  anglaises  et  réduit  à  capitulation 
(18  septembre  1424).—Mais  ce  fut  bientôt  la  succes- 
sion même  de  Lorraine,  avant  qu'elle  fût  ouverte, 
qu'il  s'agit  de  maintenir  contre  les  prétentions  du 
comte  Antoine  de  Vaudemont,  neveu  de  Charles  II. 
Il  contestait  le  testament  du  prince,  quoique  celui- 
ci  eût  pris  soin  de  le  renouveler  formellement  (13 
janvier  1425)  dans  nn  acte  solennellement  approuvé 
par  une  assemblée  de  la  noblesse  (13  décembre 
1425)  comme  conforme  à  la  coutume  antique. 

Pendant  que  le  jeune  prince  faisait  ses  premières 
armes  contre  de  petits  vassaux,  la  duchesse  lui 
donnait  son  premier  né,  Jean  (2  août  1426;.  Mal- 
gré les  sentiments  que  ses  panégyristes  de  notre 
temps  aiment  à  lui  supposer,  on  le  voit  en  1429, 
à  l'heure  où  la  fortune  de  la  France  tremble  incer- 
taine, autoriser  son  oncle  le  cardinal  à  prêter  en 
son  nom  foi  et  hommage  entre  les  mains  de 
Bedfort  ^5  mai)  pour  le  duché  de  Bar  et  recevoir 
du  roi  anglais  Henri  YI  une  pension  de  2,000  fr.;  — 
puis,  quand  le  succès  est  venu  au  roi  de  France,  il 
rejoint  Charles  VU  à  Reims  (16  juillet)  et  assiste  au 
Sacre  et  deux  semaines  plus  tard  répudie  l'hom* 
mage  prêté  à  l'ennemi.  C'est  alors  qu'il  devient  un 
des  plus  ardents  chevaliers  de  Jeanne  d'Arc,— qu'il 
avait  eu  l'occasion  de  voir  dès  les  premiers  jours 
à  la  cour  de  Lorraine,  —  et  le  compagnon  de 
Barbazan,  avec  qui  il  conquiert  la  Champagne  et 
bat  le  maréchal  de  Toulongeon  à  Chappe  (mai 
1430). 

La  mort  de  son  oncle  (23  juin)  le  rappela 
vers  ce  temps  dans  son  duché  et  bientôt  celle 
de  son  beau-père  (25  janvier  1431  n.  ••)  le  mit 
en  possession  complète  de  sa  fortune.  L'enthou" 
siasme  populaire  faisait  fête  au  nouveau  rêgnot 
bientôt  troublé.  Le  prétendant,  de  Vaudemont> 
avait  pour  appui  le  duc  de  Bourgogne;  René 
invoqua  le  secours  du  roi  de  France.  Le  2  juillet 
1431  l'artillerie  bourguignonne  décidait  la  vie-* 
toire  à  Bulgnéville.  René,  atteint  de  trois  blessures 
dont  deux  an  visage,  fut  lait  prisonnier,  at  Bar« 
baxao  gisait  parmi  lai  morts  avea  la  flear  da  li| 


Digitized  by  LjOOQ IC 


tlEN 


—  238  — 


tlEN 


noblesse.  Enfermé  dans  la  forteresse  de  Talent, 
près  Dijon,  puis  à  Bracon-sur-Salius,  pais  à  Ro- 
chefort  près  Dôle  et  enfin  an  château  de  Brandon 
à  Dijon,  le  captif  obtint  pourtant,  malgré  les  ri- 
gueurs d'une  rude  prison,  —  sous  la  garantie 
d'ailleurs  de  30  gentilshommes  et  la  remise  en 
otage  de  ses  deux  fils,  —  un  an  de  liberté  (!«'  mai 
l43S<-i433)  pour  pourvoir  à  la  détresse  de  son 
duché.  La  question  d'hérédité  (ut  en  même  temps 
déférée  au  tribunal  de  l'empereur,  qui  le  24  avril 
1434  se  prononçait  en  sa  faveur.  René  déjà 
l'avait  prévenue  en  unissant,  par  un  accord  du 
13  février  1433  et  le  l«r  juillet  par  un  con* 
trat  de  mariage^  sa  fille  Yolande  avec  le  fils  de 
Yaudemont.  De  son  côté,  le  duc  de  Bourgogne 
laissait  entrevoir  l'intention  de  se  rapprocher  de 
Charles  VII  et,  sur  l'invitation  môme  du  roi,  René 
se  rendit  à  Ghambéry,  où  il  espérait  s'aider  de 
l'influence  du  duc  de  Savoie.  Le  Congrès  d'Arras, 
gui  suivit  ces  ouvertures,  n'eut  d'autre  résultat 
pour  lui  que  de  rouvrir  sa  captivité.  Après 
deux  ans  de  répit,  il  dut  reprendre  prison  le 
l«r  mars  1435  et  le  duc  Philippe,  en  traitant  avec 
Charles  VII  le  21  septembre  suivant,  réserva 
expressément  tout  son  droit  sur  le  vaincu.  Il 
tenait  surtout,  semble-t-il,  à  la  rançon  et  par 
surcroit  réclamait  la  cession  du  duché  de  Bar. 
René  tint  bon  et,  an  bout  de  15  mois  de  captivité, 
se  retrouva  libre  (8  novembre  1436)  en  abandon- 
nant Cassel  et  quelques  domaines  de  Flandres  et 
moyennant  400.000  écus  d'or,  somme  énorme, 
dont  la  dette  devait  entraver  toute  sa  vie,  comme 
cette  délivrance  tardive  avait  compromis  déjà 
toute  une  fortune  inespérée. 

La  mort  de  son  frère  atné  Louis  III  (12  no- 
vembre 1434)  et  le  testament  de  Jeanne  de  Si- 
cile, morte  aussi  le  2  février  1435,  en  lui  laissant 
l'héritage  de  Duras  et  de  la  première  dynastie 
angevine ,  lui  avaient  apporté  presque  tout 
d'un  coup  un  comté,  la  Provence,  un  second 
duché,  FAnjou,  un  royaume,  la  Sicile.  Déjà 
Isabelle  avait  dû  partir,  munie  de  ses  pouvoirs, 
pour  prendre  possession  du  royaume.  René  s'oc- 
cupa d'abord  de  réaliser  quelques  ressources, 
puis,  après  avoir  constitué  un  conseil  de  régence 
et  fondé  dans  l'église  de  Vaucouleurs  une  chapelle 
en  mémoire  de  Barbazan,  il  quitta  Nancy  avec 
l'élite  de  sa  chevalerie  et  vint  au  passage  prendre 
possession  de  l'Anjou.  Sa  première  entrée  à 
Angers  date  de  la  fin  de  mars  1437  et  le  2  avril 
il  y  célébrait  le  mariage  de  son  fils  Jean,  futur 
duc  de  Calabre,  avec  Marie  de  Bourbon,  nièce  du 
duc  de  Bourgogne.  Il  se  trouve  encore  une  fois 
irers  ce  temps  mêlé  aux  intrigues  des  ducs  de 
Bourbon  et  d'Alençon,  qu'il  accompagne  au- 
près du  duc  de  Bretagne.  Pourtant  il  prit 
congé  du  roi  à  Gien  en  juillet  et  régla  avant 
son  départ  le  partage  de  l'héritage  paternel  avec 
sou  frère  Charles,  qui  devait  posséder  le  comté 
du  Maine^  moins  Sablé.  —  En  Provence,  la  même 
joie  populaire  lui  fit  fête.  —  C'est  seulement  le 
12  avril  1438  qu'il  put  mettre  à  la  voile  pour  son 
nouveau  royaume.  Mais  ici  encore,  malgré  ses 
droits  irrécusables,  il  allait  trouver  en  face  de  lui 
ym  compétiteur»  AlpUonie  d'Aragon,  aotorisé  d*aa 


premier  testament  de  Jeanne.  —  René,  débarqué 
à  Gênes  le  15,  y  fut  retenu  deux  semaines  et 
n'arriva  que  le  19  mai  à  Naples.  Dès  le  18  octobre, 
pendant  qu'il  se  perdait  dans  les  Abruzzes,  son 
rival  assiégeait  sa  capitale  et  en  occupait  les  ap- 
proches. Mais  la  reprise  de  Castel-Nuovo  et  da 
château  de  l'OEuf  (11-12  juin  1439)  rendit  un 
instant  à  René  ses  principales  chances.  Enfin, 
après  force  traverses,  subies  avsc  cette  galté  et 
cette  bonhomie  chevaleresque  qui  n'était  rien  à 
sa  dignité,  trahi  par  son  principal  lieutenant, 
Caldera,  duc  de  Bari  (1440),  exploité  par  les  Gé- 
nois, ses  alliés,  desservi  par  le  pape,  il  se  vit  à 
son  tour, — ayant  tout  d'abord  renvoyé  en  France 
la  reine  Isabelle  et  ses  enfants,  —  assiégé  dans 
Naples  (novembre  1441),  puis,  la  ville  épuisée  par 
de  longs  mois  de  famine  et  prise,  réduit  le  2  juin 
1442  à  se  réfugier  dans  le  Castel-Nuovo,  qu'il 
quittait  le  lendemain  sur  des  galères  génoises 
pour  chercher  asile  à  Florence  auprès  du  pape  et 
dès  la  fin  d'octobre  regagner  la  Provence,  sans 
autre  conquête  de  toute  cette  campagne  vaine, 
que  le  seul  titre  de  roi  de  Sicile. 

Quinze  jours  à  peine  après  son  débarquement, 
il  recevait  à  Marseille  la  nouvelle  de  la  mort  de 
sa  vaillante  mère  Yolande  (14  novembre  1442). 
Il  lui  fallut  se  préparer  dès  lors  à  regagner  l'An- 
jou. Chemin  faisant  il  rejoignit  la  cour  et  le  roi  à 
Toulouse  (mars  1443),  s'arrêta  pour  les  fêles  et  di- 
vers voyages  en  Touraine  et  ne  rentra  qu'au  mois  de 
juin  en  son  château  d'Angers.  Avec  lui  revenaient 
le  mouvement,  l'éclat  et  comme  une  renaissance 
dans  tout  le  pays.  A  quelques  mois  de  là,  sa  fille 
Marguerite,  dotée  à  peine  de  droits  incertains 
sur  le  royaume  de  Majorque  et  de  Minorque,  y 
était  fiancée  par  le  chef  d'une  ambassade  an- 
glaise au  roi  d'Angleterre  Henri  VI.  A  ces  fêles 
succèdent  celles  du  mariage,  depuis  si  longtemps 
accordé,  d'Yolande  avec  Ferry  de  Yaudemont. 
Dans  l'intervalle,  une  misérable  querelle  avait 
retenu  René  pendant  sept  mois  (août  1444-fé- 
vrier  1445)  en  guerre  contre  ses  créanciers,  les 
bourgeois  de  Metz,  qu'il  ne  put  réduire  qu'aidé 
des  forces  du  roi  de  France.  On  attribue  vers 
cette  époque  à  son  influence  directe  les  ordon- 
nances royales  d'avril  et  de  juin  1445  qui  de- 
vaient transformer  la  constitution  de  l'armée  na- 
tionale. Avant  de  rentrer  en  Anjou,  il  obtint 
aussi,  grâce  à  l'intervention  royale,  la  remise 
par  le  duc  de  Bourgogne  de  l'arriéré  encore 
impayé  de  sa  rançon,  plus  de  80,000  écus 
(6  juillet  1445). 

L'année  suivante  René  célébrait  dans  la  plaine 
de  Launay  près  Saumur,  le  fameux  Pas  du 
Perron^  resté  célèbre  par  toutes  les  prouesses 
fastueuses  de  la  chevalerie.  De  février  1447  à 
juillet  1449  il  résida,  avec  son  gendre  Ferry,  en 
Provence,  à  Aix,  à  Tarascon,  à  Pertuis,  à  Mar- 
seille, où  il  reçut  la  visite  du  dauphin  Louis.  Le 
11  août  1448,  il  y  fondait  l'Ordre  du  Croissant, 
placé  sous  le  patronage  de  St  Maurice,  avec  obli- 
gation de  tenir  les  assises  annuelles  des  cheva- 
liers dans  la  cathédrale  d'Angers*^ En  juin  1449 
eut  liea  à  Tarascon  la  célébration  d'ans  nouvelle 
fêta  obevaleresqoe,  U  Poê  de  la  Bergtre, 
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La  reprise  do  la  guerre  anglaise  rappela  René 
aoprès  da  roi.  Il  le  rejoignit  à  Loaviers  et  fit  à 
KB  cdtôs  la  glorieuse  campagne  de  Normandie, 
on  emprantant  sur  gages  500  écus  an  Chapitre  de 
Saint-Maurice.  —  Il  séjooma  quelques  mois  en 
Aojoa  et  avait  regagné  la  Provence,  quand  il  fut 
rappelé  en  hAte  à  Angers,  où  la  reine  Isabelle, 
transportée  du  manoir  de  Launay,  mourait  le 
»  février  14S3.  On  connaît  assez  Téclat  et  la 
vifaeité  de  sa  douleur  bruyante.  Il  avait  eu  d'elle 
tout  au  moins  quatre  enfants, — sinon  neuf,  comme 
quelques  auteurs  le  prétendent,  «  Jean  et  Louis, 
Yolande  et  Marguerite.  Dés  le  second  mois  de  son 
veavage,  René  remit  à  son  fils  aîné  Jean  les  droits 
de  sa  mère  et  les  siens  propres  sur  le  duché  de 
Lomdne  et  en  1456.  par  la  nomination  de  son 
gBDdre  Ferry  au  gouvernement  du  duché  de  Bar, 
il  allait  enfin  se  détacher  de  tout  souci  de  ces 
possessions  lointaines,  dès  lors  étrangères  à  son 
eœor.  Une  chance  tout  au  même  temps  le  venait 
tenter  de  ressaisir  la  fortune  en  Italie.  Florence 
et  Milan  appelaient  le  roi  de  France  contre  Venise 
et  son  rivai  d'Aragon  (!«'  février  1452)  et  René, 
cbafgé  par  le  roi  de  la  conduite  de  la  guerre, 
avait  eu  soin,  par  traité,  de  garantir  ses  propres 
intérêts  (11  avril  1453).  —  Le  4  mai  quittant  de 
aonvean  Angers,  il  abordait  le  i«r  août  à  Vinti- 
mille,  mais,  arrêté  en  plein  succès  par  Thiver  et 
bieutât  enveloppé  d'intrigues,  il  était  réduit  à 
revenir  le  3  janvier  suivant,  le  cœur,  dit-on,  plein 
de  dégoût,  mais  peut-être  aussi  préoccupé  d'un 
Booveau  souci  d'amour  entrevu. 

Il  s'arrêta  pourtant  six  mois  en  Provence  et  ne  fit 
la  rentrée  à  Angeis  que  le  SU  août  1444.  Treize  jours 
après,  ses  délégués  traitaient  en  son  nom  avec  le 
eomte  de  Laval  du  mariage  de  sa  fille  Jeanne 
qni  allait  remplacer  à  jamais  le  souvenir  si 
lolennisé  d'Isabelle.  La  cérémonie  fut  célébrée  le 
10  septembre  en  l'église  St-Nicolas  d'Angers,  « 
et  des  lors  comme  une  nouvelle  vie  commence 
avec  une  épouse  de  cœur  simple  et  tendre,  où  la 
pohtique  d'aventure  et  les  grandes  guerres 
cèdent  la  place  aux  fêtes  intimes,  aux  divertisse- 
ments champêtres,  aux  calculs  joyeux  d'amé- 
DSgement  des  manoirs  angevins  de  Ghanzé,  la 
Rive,  Launay,  les  Pâtis,  Reculée,  Rivettes,  les 
PonU-de-Cé,  Bpluchard.  —  £n  1457  seulement 
les  deux  époux  partirent  pour  la  Provence.  —  En 
1461  René,  chargé  par  le  roi  de  réprimer  une  ré- 
volte de  Gênes,  n'arriva  juste  à  temps  sous  les 
rmnparts  que  pour  assister  du  haut  de  ses  vais- 
seaux au  massacre  de  la  garnison  et  repartir 
sans  lui  pouvoir  porter  secours  (17  juillet),  mais 
non  sans  y  avoir  compromis  dans  la  mémoire 
populaire  son  renom  de  chevalerie. 

A  cinq  jours  de  là  (3S  juillet)  ses  relations  en  cour 
étaient  bouleversées  par  la  mort  de  Charles  VII. 
Presque  au  même  temps  (1-3  septembre  1461),  la 
Bisère  de  son  duché  d'Anjou  y  soulevait  cette  insur- 
nction  de  la  Tricoterie,  V.  t.  L  P*  38,  qui  fut  ven- 
tée par  tant  de  supplices.  Le  nouveau  roi,  qui  assu- 
nul  par  tant  de  rigueurs  implacables  Tautoritéde 
Ml  officiers,  préparait  autrement  ses  visées  futures 
MiiaiisaQt,  par  contrat  do  9î  novembre  suivant. 
H  flUs  Anne»  enoorf  «a  berceau,  aveo  le  pe  Ut-fili 


de  René,  Nicolas,  à  peine  âgé  de  treize  ans,  élevé 
à  Angers,  fils  de  Jean  de  Galabre,  dont  les  der- 
nières espérances  allaient  bientôt  périr  en  Italie. 
De  son  côté  René,  dès  les  premiers  mouve- 
ments de  la  Ligue  du  Bien  public  et  quoique  son 
autre  fils  Louis  eût  pris  parti  parmi  les  me- 
neurs, s'était  tout  d*abord  déclaré  pour  le  roi  et 
employé  comme  négociateur,  Y.  la  Roche'de^ 
Serrant.  Plus  tard,  pourtant ,  et  sans  qu'on 
puisse  rien  expliquer,  sa  conduite,  au  moment  où 
l'action  s'engage,  témoigne  d'une  certaine  hésita- 
tion. —  Les  esprits  étaient  à  peine  remis,  qu'une 
députation  vient  lui  offrir  le  trûne  d'Aragon.  Il 
l'accepte  (octobre  1466)  et  charge  de  la  lieute- 
nance  générale  et  de  l'occupation  du  pays  son 
fils  le  duc  Jean,  qui  s'y  installait  heureusement 
quand  sa  mort  subite  (16  décembre  1470)  ruina 
l'entreprise.  René,  resté  en  Anjou,  avait  fait  face 
pour  son  compte  aux  Bretons,  pendant  que  le 
roi  soutenait  la  lutte  contre  le  duc  de  Bourgogne 
(1468).  En  juin  1470  il  reçut  la  visite  de  Louis  XI 
lui-même  à  Angers,  et  un  peu  plus  tard  fut  ho- 
noré du  collier  de  l'ordre  de  St-Michel;  mais  ces 
faveurs  commençaient  à  cacher  des  projets  per- 
fides ;  —  et  c'est  vers  ce  temps  même,  sans  plus  at- 
tendre, que,  soit  lassitude,  soit  sentiment  des  in- 
trigues secrètes  qui  l'enveloppaient,  soit  nécessité 
de  veiller  de  plus  près  à  ses  intérêts  d'Italie  et 
d'Aragon,  ou  tout  simplement  sa  santé  compro- 
mise et  les  sollicitations  de  la  reine,  qui  s'habi- 
tuait mieux  à  la  douce  vie  de  la  Provence,  René 
prit  le  parti  de  quitter  à  jamais  Angers.  Il  fit 
dresser  l'inventaire  de  ses  divers  domaines,  ré- 
digea à  nouveau  son  testament  (14  juillet  1471) 
dicté  depuis  18  ans,  et  emmenant  avec  lui  ses 
officiers,  ses  tapisseries,  ses  livres,  tout  son  mo- 
bilier choisi,  il  partit  en  octobre  1471  de  Baugé, 
pour  arriver  en  novembre  à  Tarascon.  Il  ne  devait 
plus  revoir  l'Anjou. 

La  nouvelle  vint  bientôt  le  chercher  dans 
sa  retraite  de  la  mort  de  son  dernier  fils  Ni« 
colas  (27  juillet  1473).  Il  restait  dès  lors  sans 
autre  descendance  directe  que  ses  deux  filles, 
Marguerite  et  Yolande,  dont  la  dernière  seule 
avait  un  fils.  Par  un  nouveau  testament  du 
£8  juillet  1474,  il  légua  à  son  petit-fils  Re« 
né  II  le  duché  de  Bar,  à  son  neveu  Charles  le 
comté  de  Provence  et  le  duché  d'Anjou.  Mais 
Louis  XI  surveillait  de  près  l'héritage.  Set 
largesses  savaient  où  s'adresser  et  petit  à  petit, 
surtout  depuis  le  départ  du  prince,  préparaient 
facilement  les  visées  desapolitique.  Dès  le  dernier 
testament  connu,  il  fit  saisir  les  deux  duchés, 
occupa  le  château  d'Angers,  octroya  à  la  ville  une 
charte  de  mairie,  on  sait  à  la  suite  de  quelles 
menées,  Y.  t.  I,  p.  30;  et  comme  le  bruit  se 
répandit  que  René,  pour  se  venger,  songeait  à 
donner  sa  Provence  au  duc  Charles  de  Bourgogne, 
le  roi  par  lettres  du  6  mars  1476  réclama  an 
Parlement  sa  mise  en  accusation,  qu'un  arrêt 
prononça  le  6  avril.  En  même  temps  pourtant  il 
faisait  solliciter  une  entrevue  avec  son  oncle. 
Elle  eut  Uen  à  Lyon  le  4  mai  et  réconcilia  lat 
denx  princes.  La  saisie  de  l'Anjou  fat  levée  et  lea 
ïtymx^  readot  à  René  (i5  mai),  qui  de  ion  eOtf 
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teconimt  la  création  de  la  mairie  el  la  nomination 
par  le  roi  du  capitaine  du  château.  Il  avait  d'ailleurs 
énergiquement  revendiqué  et  maintenu  ses  droits 
sur  ses  domaines,  mais  à  côté  de  lui  des  accords 
secrets  engageaient  à  l'avance  l'Anjou  et  même 
la  Provence  qui  à  vrai  dire  ne  s'appartenaient 
plus,  quand  René  rentra  à  St-Rémi  (18  juin). 

Il  mourut  au  château  d'Aix  le  10  juillet  ItôO. 
Son  corps  fut  déposé  dans  la  métropole  d'Aix,  et 
pour  le  transférer,  suivant  ses  vœux ,  à  St-M aurice 
d'Angers,  sa  veuve  dut  ruser  avec  l'affection  pu- 
blique et  le  faire  enlever  de  nuit.  Le  cercueil  resta 
dissimulé  durant  tout  le  trajet  dans  la  garde-robe 
de  la  reine  II  fut  reçu  le  18  août  de  nuit  à  An- 
gers et  les  obsèques  célébrées  solennellement  le 
lendemain.  Le  cœur  fut  déposé  aux  Cordeliers  en 
grande  pompe  le  21,  dans  la  chapelle  royale  de 
St-Bernardin,  où  cette  relique  vénérée  demeura 
Jusqu'à  la  Révolution  et  alors  «  je  Tai  vue,  dit 
«  Blordier-Langlois,  servir  de. jouet  à  des  ma- 
«  nœuvres  qui  se  la  jetaient  les  uns  aux  autres  » 
Le  mausolée  représentait  le  roi  couché  et  sur  la  pa- 
roi voisine  figurait  son  porlrait  en  relief  avec  celui 
de  Jeanne  de  Laval.  Bruneau  de  Tartif.  en  donne 
le  dessin,  Mss.  871,  f  402,  comme  il  donnait 
aussi  celui  des  vitraux,  représentant  toute  la 
famille  royale  angevine,  aux  fol  407-412,  qui 
ont  été  arrachés  du  Mss.  Dès  1445,  René  avait 
préparé  l'édifice  de  son  tombeau  môme  à  Saint- 
Maurice,  et  l'œuvre  était  en  grande  partie  ter- 
minée pour  les  sculptures  en  1452  par  Pons 
Poncet  et  Jacques  Moreau.  Les  peintures  par 
Coppin  Delf  ne  purent  être  commencées  qu'en 
1472  L'œuvre  en  somme  restait  encore  inachevée 
quand  le  corps  du  roi  y  vint  rejoindre  celui 
d'Isabelle.  Les  dessins  qu'en  donnent  Bruneau 
de  Tartifume,  Gaignières,  Lehoreau,  attestent 
qu'on  y  dut  travailler  jusqu'après  15*0  puisqu'on 
y  voit  figurer  les  nouveaux  clochers  dans  le 
tableau  de  l'arcade  centrale,  attribué  universelle- 
ment à  Vandeland,  «  un  grand  tableau  à  buille, 
c  dans  lequel  est  représentée  une  Mort  [le  roi 
a  lui-môme]  —  assise  en  un  throne  royal,  cou- 
c  verte  et  affublée  d'un  grand  manteau  de  drap 
c  d'or  frizé  et  fourré  d'armines ,  descendant 
c  jusque  sur  ses  pieds  et  ayant  les  deux  coudes 
c  sur  les  deux  bras  dud.  throne.  De  son  chef  un 
c  peu  panché  semble  tomber  une  couronne  d'or  et 
c  auprès  de  ses  pieds  gist  un  sceptre  et  un 
c  monde  renversé  ».  «  Sur  la  table,  en  marbre 
noir,  reposaient  les  statues  en  marbre  blanc  du  roi 
et  de  la  reine,  et  sur  trois  faces  décorées  de 
pilastres  se  détachaient  deux  écussons  aux  armes 
d'Anjou  et  de  Lorraine  ;  plus  bas  une  table  d'or 
en  fond  d'azur  portait  inscrit,  outre  la  chaufferette 
symbolique,  qui  se  retrouve,  avec  la  devise  : 
éardent  désir,  aux  pilastre»  latéraux,  sept  vers 
latins  de  méditation  philosophique.  Le  tombeau 
mesurait  3  pieds  en  hauteur  sur  8  de  longueur  et 
5  à  6  de  largeur.  Il  s'élevait  sur  un  des  côtés  de 
l'abside,  dans  un  enfoncement  à  la  gauche  du 
grand  autel.  Des  dessins  en  existent  dans  Brun, 
de  Tartif.,  Mss.  871,  f.  77;  Berthe.  Mss.  897, 
t  I,  p.  74;  Gaignières,  coll.  d'Oxford,  reproduit 
f^Ms  les  Mém,  de  la  Soc,  d'Agr,^  Se.  ttArU 


d^Ang,  en  1866.  —  V.  aussi  Montfaucon,  t.  III, 
pi.  XLVII.  p.  254  et  VUleneuve-B.,  t.  UI.  p.  178. 

—  mais  le  meilleur  reste  inédit  au  tome  III  du 
Mss.  de  Lehoreau.  Lors  de  la  transformation  du 
chœur  à  la  romaine  le  monument  devint  gênant 
pour  les  projets  du  Chapitre,  qui  obtint  en  sep- 
tembre 1779  l'autorisation  de  le  déplacer.  Il  fui 
transféré  en  janvier  1783  dans  la  nef,  sous  une 
arcade  fermée  d'une  grille,  avec  le  tableau,  qui 
fut  pour  sa  destination  nouvelle  raccourci  par 
un  menuisier  (G  272,  p.  349),  —  ce  qui  démontre 
amplement  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  fresque 
comme  l'ont  prétendu  Bargemont  et  Quatrebarbes» 

—  le  tout  détruit  en  1793  el  les  marbres  employés 
plus  tard  pour  partie  à  la  confection  des  che- 
minées de  la  Préfecture;  mais  le  caveau  qui  con- 
tenait les  corps,  dès  lors  oublié  à  distance  du  tom- 
beau et  caché  par  la  boiserie  du  nouveau  chœur,  y 
abrite  encore  intact  el  scellé,  comme  au  premier 
jour,  son  trésor  ignoré  même  des  Angevins. 

Ce  résumé,  que  des  travaux  récents  m'ont 
rendu  facile,  rend  mal  en  son  aridité  l'idée  d'une 
vie  tout  à  la  fois  si  agitée  et  si  brillante  mais 
qu'ont  travestie  à  plaisir  la  fade  admiration  de 
ses  nobles  historiens.  On  a  fait  de  René  un  type 
d'idéal  paladin,  doublé  d'un  troubadour  senti- 
mental, qui  ne  quitte  la  lance  et  la  lyre,  voire  la 
boulette,  que  pour  venir  rendre  la  justice  ou  se- 
mer des  bienfaits.  Je  l'imagine  un  tout  autre 
homme,  de  jeunesse  ardente  et  vive,  mais  égoïste 
et  réfléchie,  vaniteux  et  prodigue,  ami  des  aven- 
tures, insouciant  des  affaires,  de  foi,  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  peu  sûre,  incertain  dans  ses  entreprises, 
brusque  et  fantasque  à  les  violenter;  et  la  malo 
chance  constante,  qui  mit  à  tant  d'épreuves  son 
courage  éclatant  de  chevalier,  lui  conquit,  mieux 
que  le  succès  sans  doute,  les  sympaihies  popa« 
laires.  Il  en  dut  une  meilleure  part  encore  à  sa 
galanterie  et  à  son  amour  des  dames,  —  «  damoi- 
«  selles  et  bourgeoises  »,  il  l'avoue,  -^  qu'il  ser- 
vait d'ailleurs  sans  étalage  ni  affiche,  et  comme 
il  le  dit  lui-môme  en  «  coquin  d'amours  »,  à  la 
douce  merci  de  sou  cœur.  Au  milieu  même  de  ses 
élans  de  tendresse  pour  Isabelle,  il  avait  eu  de 
maîtresses  inconnues  deux  filles  tout  le  moins. 
Blanche,  V.  ce  nom,  mariée  â  B.  de  Beauvau, 
et  Madeleine,  mariée  à  Louis  de  Bellemare.  plus 
un  fils  Jean,  le  bâtard  d'Anjou,  gratifié  par  lai 
du  marquisat  de  Pont  et  mort  dès  1536.  —  L'âge 
transforma  cette  tendresse  en  une  bonhomie  sou- 
riante, de  bienvenue  facile,  qui  alliée  aux  goûts 
tranquilles  de  sa  nouvelle  épouse,  le  fit  s'habituer 
aux  plaisirs  nouveaux  des  loisirs  champêtres, 
a  comme  planter  et  enter  arbres,  édiffier  tonnelles» 
a  pavillons,  vergiers.  galleries  et  jardins,  faire  bes- 
c  cher  et  profondir  fossez,  viviers  et  piscines,  pour 
c  nourrir  poissons  et  les  veoir  nager  etesbatre  par 
«  l'eau  clère,  avoir  oyseaulx  de  diverses  manières 
«  en  buissons  et  arbresseaux  pour  en  leurchantzse 
«  délecter;  et  pour  certain,  il  fut  le  premier  qui 
<  d'estrange  pays  feist  apporter  en  France  paons 
é  blancs,  perdris  rouges,  connilz  blancs,  noirs  et 
c  rouges,  fleurs  de  OBilletz  de  Provence,  roses  de 
c  Provins  et  de  muscadets  et  plusieurs  autres 
c  singularités,  ignorées  en  Anjou  auparavant  »• 


Digitized  by  LjOOQ IC 


REN 


—  241  — 


REN 


1 


Les  environs  d'Angers  et  de  Saumur  se  peu- 
plèrent pour  ses  plaisirs  de  gentils  castels  on 
construits  à  oeuf  on  transformés,  Ghanzé,  Reculée, 
Rivettes,  Epluchard,  les  Ponts-de-Gé,  Baugé, 
Launay,  la  Méoitré,  —  pour  ne  parler  que  de  TAn- 
jOQ,  —  de  style  sans  aucune  originalité  nouvelle 
mais  dont  la  décoration  pourtant  semble  lui  tenir 
plus  à  cœur  que  l'administration  de  son  duchés 
dévasté  par  les  bandes  anglaises.  £n  son  château 
d'Angers  seulement,  —  qu'il  n'habita  guôres,  —  on 
lui  voit  entretenir  une  véritable  ménagerie  de  dro- 
madaires, de  chèvres  sauvages,  de  sangliers, 
cerfs,  singes,  paons,  autruches,  un  renard  blanc, 
des  lions  en  nombre,  des  léopards  dont  un  étran- 
gla son  gardien.  -^  Là  aussi  s'entretient  sa  biblio- 
thèque, où  sont  rassemblés,  avec  l'Ecriture  Sainte 
et  ses  commentaires,  les  Pères  grecs  et  latins, 
Platon,  Hérodote,  Gicéron,  Tite-Live,  Boèce, 
Dante  aussi  et  Boccace,  des  livres  d'astronomie 
et  d'histoire  naturelle,  en  italien,  en  anglais,  en 
espagnol,  en  allemand,  même  une  vingtaine  de 
Hss.  turcs  ou  arabes  et  16  incunables.  Ailleurs, 
c'est  la  fête  môme  des  champs  qui  l'attire,  ses 
jardins,  ses  vignes,  le  calme  de  la  vie  intime,  les 
causeries  au  bon  soleil,  dans  l'angle  d'un  vieux 
mur.  En  ces  jours-là,  abordé  par  les  enfants 
d'alentour  ou  par  les  pauvres  gens  de  métier,  la- 
boureurs de  bras  ou  pécheurs,  il  s'apitoyait  aux 
misères,  se  montrait  aumônier  à  quelque  famille 
et  apparaissait  dans  ce  prestige  de  bonté  naïve 
qui  a  fait  oublier  tant  de  prodigalité  el  d'incurie. 
«  £t  pour  conclusion  v,  «  c'est  Bourdigné  qui  le 
dit,  ~  «  oncques  prince  n'ayma  tant  subjectz, 
«  qu'il  aymoit  les  siens  et  ne  fut  pareillement 
c  mieulx  aymé  et  bien  voulu  qu'il  estoit  d'eulx  ». 
Aucun  nom  n'est  resté  en  Anjou  plus  réelle- 
ment populaire  que  le  sien.  Toute  origine  dou* 
teuse  de  quelque  bienfait  lui  est  acquise  et  il 
n'est  pas  jusqu'à  la  cage  de  fer  où  fut  enfermé 
Balue,  que  l'on  n'ait  montrée  jusqu'aux  derniers 
joars,  comme  une  prétendue  «  prison  de  la  reine 
«  Sécile  9,  mise,  selon  la  légende,  en  chartre 
privée  par  son  tendre  époux.  Son  goût  si  vif  pour 
les  beaux-arts  s'est  prêté  surtout  à  toutes  les 
imaginations.  Sans  parler  d'anecdotes  puériles,  il 
n'est  tableau  ancien  qu'on  ne  lui  ait  attribué  en 
Anjou,  comme  plus  tard  à  David  père  toutes  les 
boiseries  ornementées.  René,  à  n'en  pas  douter, 
d'après  l'examen  minutieux  de  ses  comptes , 
savait  peindre  et  enluminer.  Il  avait  reçu  les 
leçons  des  maîtres  flamands  à  la  cour  de  Bour* 
gogne  et  depuis  il  eut  l'occasion  à  Naples  et  en 
Provence  d'apprendre  aux  artistes  italiens  certains 
procédés  de  la  peinture  à  l'huile.  La  tradition  lui 
attribuait  la  décoration  disparue  de  ses  manoirs  de 
Chansé,  de  Reculée,  de  Launay,  et  dans  les  châteaux 
de  Baugé  et  d'Angers,  «  la  chambre  aux  chauf- 
c  ferettes,— aux  sèches,— aux  groseilles  rouges  v, 
travail  à  peine  peut-être  d'artiste.  —  On  a  au 
moins  une  leitre  des  Frères-BIinenra  de  Laval, 
qui  le  remercient  d'avoir  pris  la  peine  de  leur 
c  composer  nog  image  de  Pitié  portant  la  croix, 
«  le  plus  piteuix,  le  mieux  portraict  ».  —  Hais 
e'est  là,  malgré  tant  de  légendes  affirmatives  et 
encore  en  circulation^  le  seul  texte  un  peu  précis 
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qui  soit  allégué,  et  il  reste  à  démontrer  qu'aucune 
œuvre,  entre  les  peintures  connues,  ait  quelque 
vraisemblance  de  lui  appartenir.  Le  Roi  Mort, 
que  H.  Lecoy  de  la  Marche  et  d'autres  bons  juges 
reconnaissent  à  peu  près  pour  le  seul  type  incon- 
testé, est  à  mon  avis  le  premier  tableau  à  exclure, 
qui  a  pour  auteur  Gilbert  Yandeland.  Le  peintre 
aussi  du  tableau  des  Chartreux  de  Villeneuve  est 
connu  et  ni  l'admirable  Buisson  ardent  d'Aix, 
ni  la  Prédication  de  la  Madeleine  du  Mu- 
sée de  Gluny  ni  une  médiocre  toile  du  Musée  de 
Rennes  ne  souffrent  l'examen  sérieux  de  la  cri- 
tique, qui  les  reconnaît  de  date  antérieure  même 
ou  postérieure.  Il  en  faut  dire  autant  des  7  ou  8 
livres  d'heures  qui  lui  sont  attribués,  à  Vienne,  à 
Aix,  à  Angers,  à  Poitiers,  et  dont  deux  à  peine,  — 
les  Mss.  lat.  Bibl.  Nat.  1156  et  17339,  —  ont  pu 
être  décorés  non  de  sa  main  mais  pour  son  ser- 
vice. —  Ge  qu'il  est  permis  d'affirmer,  c'est  qu'il 
entretenait  auprès  de  lui  une  véritable  «  école  » 
d'artistes  peintres,  tapissiers,  orfèvres,  sculpteurs, 
qu'il  savait  apprécier,  diriger,  commander  et  à 
qui  plus  d'une  fois  sans  doute  il  dut  tracer  de  sa 
main  l'idée  première  des  chefs-d'œuvre. 

On  peut  au  moins  lui  accorder  avec  plus  de  cer- 
titude, sur  la  foi  de  manuscrits  contemporains  qui 
portent  son  nom,  toute  une  série  d'œuvres  litté- 
raires, où  l'originalité  fait  défaut  mais  non  la  grâce 
et  l'enjouement.  Elles  se  trouvent  réunies  dans 
l'édition  qu'en  a  donnée  M.  Th.  de  Quatrebarbes  : 
Œuvres  eomplètes  du  Roi  René  avec  une 
biographie  et  des  notices  ...  et  un  grand 
nombre  de  dessins  et  ornements  d* après  tes 
tableaux  et  Mss.  originaux  par  M.  Hawke 
(Angers,  Gosniar  et  Lachèse,  1844-1846,  4  vol. 
in-4o).—Gette  collection  comprend  :  Le  Traictii 
de  la  forme  et  devis  comme  on  faict  les  tour» 
nois,  composé  vers  1451-1452  pour  l'instruction 
de  son  frère  Gharles  d'Anjou.  La  Bibiioth.  Nat. 
en  possède  cinq  Mss.,  dont  trois  du  xv«  s., 
que  décrivent  M.  Paulin  Paris  dans  l'édition 
de  Quatrebarbes,  t.  II,  p.  cv-cx  et  Lecoy  de 
la  Marche,  t.  11,  p.  154.  —  Vulson  de  U  G.  l'a 
compris  dans  son  Théâtre  d'honneur,  et  une 
reproduction  magnifique,  avec  20  pi.  coloriées,  en 
a  paru  en  1826  par  les  soins  de  M.  Ghampollion, 
grand  in-fol.,  sous  ce  titre  ;  Les  Tournois  du 
roi  René,  Une  très-rare  suite  de  15  pièces  existe 
aussi,  gravée  au  xvii*  s.  par  Melchior  Tavernier 
pour  une  édition  projetée  de  l'ouvrage  d'après 
les  Mss.  2692  et  2683  ;  —  Le  Mortifiement  d€ 
vaine  plaisance,  dialogue  mystique  entre  l'âme 
et  le  cœur,  où  intervient  l'auteur,  en  prose  mêlée 
de  vers,  écrit  en  1455  et  dédié  à  Jean  Bernard» 
archevêque  de  Tours.  Deux  Mss.  en  existent  à 
la  Bibiioth.  Nat.  dont  le  n»  19039  Fr.  contient 
un  portrait  de  René  écrivant  son  livre,  reproduit 
dans  de  Quatrebarbes,  t.  IV,  p.  1 ,  et  avant  lui  dans 
Willemin,  Monum.  Franc,  inéd,,  pi.  GXVl) 
—  Le  Livre  du  Cueur  d'amours  espria,  songe 
poétique,  mi-partie  vers  et  prose,  dicté,  comme 
l'indique  le  dernier  vers,  en  1457,  où  se  rêvent 
les  aventures  d'un  cœur  perdu  à  la  conquête  de 
Douce>Merci.  Deux  Mss.  s'en  conservent  à  la  Bi« 
blioth.  Nat.  avec  miniatures  dont  une  représente 
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fteoé  eadormi,  leproduit  dans  Quatrebarbes , 
t.  III,  p.  1  ;  un  troisième  à  la  Biblioth.  du  Va- 
tican, n«  1629.  —  MM.  Villenouve-Bargemont,  de 
Quatrebarbes,  Qaérard,  Bninet  en  citent  nne  édi- 
tion qni  en  aurait  paru  dès  1503,  in-4o,  mais  unique- 
ment sur  le  témoignaçne  de  Dnverdier;  —  Âe- 
gnault  et  Jeanneton,  idylle  en  vers,  composée 
en  1457  ou  1458  sur  les  amours  «  du  berger  et  de 
«  la  bergeronne  ».  Jeanne  de  Laval  et  René,  que 
leurs  armoiries  Indiquent  en  tête  du  livre,  aussi 
bien  que  leurs  prénoms.  Un  seul  Mss.  en  est 
connu,  qui  des  Bibliothèques  de  Goislin  et  St- 
Germain-des-Prés  est  advenu  à  celle  de  St-Péters- 
bourg.  Une  copie  moderne  en  est  déposée  k  la 
Biblioth.  Nat.  ;  —  L'Abuzé  en  court,  dialogue 
mi-partie  vers  et  prose,  terminé  le  12  juillet  1473, 
où  un  pauvre  vieillard  désabusé  raconte  à  l'au- 
teur ses  déceptions,  Mss.  du  xv«  s.  La  Biblioth. 
Nat.  en  possède  quatre,  dont  un  attribne  l'ou- 
vrage à  un  Charles  de  Rochefort.  Deux  éditions 
en  ont  été  données  en  1475  et  1484,  deux  autres 
encore  plus  tard  sans  lieu  ni  date,  V.  Brnnet, 
Manuel,  t.  I,  p.  23,  et  Debure,  Bibliogr.  Ina- 
truct.  —  Enfin  six  Rondeaux  de  René  se  trou- 
vent encore  dans  le  Recueil  des  œuvres  de  Charles 
d'Orléans,  Mss.  Fr.  25458,  —  dont  quatre  publiés 
par  M.  Champollion,  un  cinquième  par  M.  de  Qua- 
trebarbes, le  dernier  par  M.  Lecoy  do  la  Marche.— 
Lacroix  du  Maine  lui  attribue  de  plus  des  Can- 
tiques sur  les  hauts  faits  de  sa  fille  Marguerite 
et  des  Distiques  sur  la  Passion,  qu'on  Usait 
dans  la  chapelle  de  St-Bernardin,  à  Angers.  Une 
copie  en  existe  dans  le  Mss.  763  de  la  Bibl.  de 
Troyes.  —Jean  Bouchet,  dans  ses  Ann.  d^Aquit., 
le  fait  aussi  auteur  de  plusieurs  Mi/stères,  et  Ton 
dit,  —  en  forçant  peut-être  le  sens  des  mots,  —  qu'il 
aida  ou  tout  simplement  qu'il  dirigea,  pour  les 
fêtes  données  de  son  temps  à  Angers,  les  poètes 
Le  Prieur  et  Jean  de  Hurion,  V.  ces  noms.  — 
La  Biblioth.  de  Marseille  possède  un  Registre- 
copie  de  288  de  ses  lettres  acquis  par  elle  en  1855 
de  M.  Lan  tard  pour  450  fr. 

Les  portraits  de  René  ont  été  longtemps  com- 
muns en  Anjou.  Le  Musée  en  possède  deux,  dont 
un,  du  XVII*  s.  peut-être  mais  copie  d'un  original 
plus  antique,  a  été  récemment  lithographie  par 
M.  Morel  dans  ses  Promenades  artistiques 
(2*  année).  Outre  les  miniatures  et  dessins  indi- 
qués déjà,  et  ceux  reproduits  par  Villeneuve,  par 
de  Quatrebarbes,  —  on  peut  citer  notamment  une 
miniature  du  Voyage  d!Ehingen  dans  l'/co- 
nographie  histor.  de  M.  Vallet  de  Viriv.,  1854, 
ln-40,  f.  907,  —  trois  médailles  ou  médaillons  dans 
le  Trésor  de  Numism.,  méd.  ital.,  2«  part., 
pi.  XIV,  —  un  médaillon  du  Cabinet  des  Antiques, 
reproduit  dans  le  Magasin  Pitt.,  1853,  p.  208, 
qui  a  donné  aussi  un  crayon  du  xvi*  s.,  1844, 
p.  400,  «—  un  médaillon  en  bois  sculpté  xv«  s.  au 
Musée  du  Louvre ,  —  une  miniature  inédite  au 
Mss.  1242  de  la  coUect.  Glairembault,  — une  autre 
dans  Oaignières,  II,  13,  d'après  le  vitrail  des  Cor- 
deliers  d'Angers;  —  et  M.  Lecoy  de  la  M.  signale 
entre  toutes  eomme  la  plus  remarquable  celle  du 
Registre  de  la  confrérie  de  St-Martin  à  Nsplea. 
)I(  FiU#n  a  exposé  aa  Coofr^i  archéologique  de 
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Fontenay  en  1864  une  fayence,  où  le  rci  figure 
sur  son  trône,  entouré  de  musiciens.  Patmi  les 
œuvres  modernes,  je  me  borne  à  citer  jLe  roi  René 
peignant  son  épitaphe,  par  Savouré,  au  Musée 
de  Sanmur,  — un  buste  et  deux  statues  de  David 
d'Angers,  l'une  en  armure  de  chevalier  (bronze), 
sur  la  place  du  château  d'Angers,  l'autre,  en  cos- 
tume de  roi  (marbre)  à  Marseille.  —  Une  fontaine 
inaugurée  à  Baugé  le  20  décembre  1863  porte  son 
médaillon  par  un  autre  David,  V.  t.  I,  p.  224.— 
Nombre  de  pièces  de  théâtre  aussi,  dont  Quérard 
cite  quelques  titres,  se  sont  inspirés  du  nom  du 
roi  René,  que  les  Angevins  n'oublieront  pas. 

Vifi  de  RenéyToi  de  NapUs  {par  Legouvello]  (Angen,  1784, 
iii-4»  de  39  p.).—  Le  P.  Hugo,  Hist.  de  Hene  ^',  Jean,  Ni- 
colas, René  II,  ete.,  ll88.iii-4*,  pap.,  de  384  p.,  à  la  Biblioth. 
de  Nancy.  —  J.-B.  Leclerc,  Bené  d'Anjou,  roù  due,  comte, 
peintre,  poète,  musicien  et  fleuristCt  Mss.  V.  ei-detsn», 
t.  II,  p.  476.  —  Christ.  VlUeneuTe  de  Bargemont,  Préeiê 
hiil.  sur  Bené  d'Anjou  (Marseille,  1817,  in-8*  de  56  p.  et 
Aix,  1820,  in-S*).  — L  -Fr.  ViUeoeuve  de  B..  Hist,  de  Bené 
d'Anjou  (Paris,  18t6,  8  vol.  In-S»,  avec  17  pi.).  —  /omt- 
nal  des  Savants,  1821,  p.  417;  1825,  p.  519,  articles  do 
Raynouard  sur  les  deux  précédents  ouvrages.—  P.-E.  Guil* 
laume,  Notice  sur  Vhist.  de  Bené  d'A  njouparM.  de  \iUe- 
neutre,  lue  à  rAcadémîe  de  Besançon  (Etesançon,  1826,i»^). 

—  Portrait  et  histoire  des  Hommes  utiles  (1841),  notice 
par  M.  Durozoir.  —  Flutarque  Franc.,  t.  II,  p.  110.  notice 
par  M.  de  Villeneuve-Trans  (1846).  —  Cordelter-Dehuioiie, 
Bené  dT Anjou,  (Tours,  1852,  2«  édit.,  tn-18,  avec  6  gr.).— 
Th.  de  Quatrebarbes,  Biogr.  de  Bené  d'Anjou,  en  tête  de 
ses  Œuvres  complètes,  —  et  tirée  k  part,  in-12,  de  288  p. 

-  Lecoy  de  la  Marche,  Le  Boi  Bené  (1874,  2  vol.  m-8^f 
ouvrage  honoré  du  grand  prix  Gobert  en  1875.  ~  V.  dés 
Comptes-rendus  dans  le  Journal  Officiel  du  8  juin  1875, 
MF  M.  Ed.  de  Barthélémy;  dans  la  Presse,  par  M.  Marhis 
Topin,  surtout  dans  la  Bévue  Critique  des  30  octobre  et 
6-1  !i  novembre  1875,  par  MM.  Fagnies  et  A.  Giry.  —  Lecoj 
de  la  M.,  Extraits  des  Comptes  du  roi  Bené  (gr.  in-4*, 
1873,  de  xvi-368 p.)  -et  dans  le  Journal  Officiel  des 31  oe- 
tobre  et  1"  novembre  1873,  Bapport  sur  sa  mission  en  Jta^ 
lie,—  Blordier-L.,  Angers  et  le  Départ,  de  A/.^i'L.,  U  L 
p.  384,  et  Angers  et  l'Ar^jou,  p.  1-12.  -  Vallet  de  Viriv., 
Hist.  de  Charles  VII,  t.  III,  p.  70  et  suiv.,  —  et  dans  la 
Biogr.  Génér.— Th.  Basin,  Hist.  de  Louis  XI,  II,  ch.  19: 
IV,  25;  V,  80.-ûuicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  t.  IV, 
88, 28, 79.—  Esp.  David,  Explic.  descérénu  de  la  Féie^Dieu 
d'Aix  (1777,  in-i8).  -  Boisson  de  LassaUe,  Essai  sur  le» 
comtes  souverains  de  Provence  (Aix,  1821,  in-8*)  —  et  les 
histoires  générales  de  Provence.  -  Glande  Ménard,  Peplue^ 

Mss.  875,  t.  II,  p.  iiQ.—Alman.  d^Arvipu,  1788,  p.  itS 

Bullei.  de  la  Soc.  Ind.  d'Angers,  1839,  p.  849,  notice  par 
Grille  et1853,  p.  58,  notice  par  M.  Marchegay.— Roger,  Hist. 
d'Anjou,  p.  330-378.— Bourdtgné,  Hl'part.,  ch.  xiv-».— 
Mosaïque  de  VOuest,  8*année,  p.  888.~i2tfv.  d'Anjou,  1861 . 
t.  II,  p. 480.-Pétrineau  des  N.,  Mss.  {(nO.—Belat.  du  siège 
de  Metz  en  1433.....  publiée  par  M.  de  Saulcy  et  Hngoe- 
min  (Mets,  m-8*,  1885,  avec  pi.  et  cartes).  —  Areh.  ma* 
nie.  d'Angers  GG  8,  f.  183.  s=  Sur  les  tableaux  ou  Mss. 
qu'on  lui  attribue,  Lecoy  de  la  Marche,  t.  Il,  69, 75,  et  dana 
la  Bévue  des  Quest.  Aûr.,  janvier  1870,  p.  ilO-iSS.— Bévue 
Critique,  novembre  1875.  —  Renouvier,  Les  Peintres  et 
Enlumineurs  du  roi  Bené  (Montpellier,  1857,  in-4*,  avec 
une  photogr.).  —  Afém.  de  l'Institut,  Classe  de  Litt.,  t  V, 
extr.  du  Mém.  de  Leclerc.  —  Millln,  Voyage  dans  les  dé» 
part,  du  Midi.  t.  II,  p.  843-851  et  pi.  XLIX.  —  Alex.  Le^ 
noir,  Mon.  des  Atts  Itb.,  p.  46,  pi.  XIV.  —  Bibl.  de  VEe. 
des  Ch.,  8*  série,  t.  III,  p.  67  et  448.  —  Boisserée,  BulL 
du  Com.  hist.,  1, 106.— Chaumelin,  IV'és.  d'Arts  de  Prov. 
(Marseille,  1868,  p.  107-118.  —  Bévue  de  Bret.,  novembre 
1861,  p.  371.  —  Bépert.  arch.  deM.-et^L.,  1864,  p.  887. 
-ArcA.  de  l'Art  Franc.,  1, 384;  V,  809-814.-  Catal.  la 
Valliére,  1, 13  et  XK.^Mém.delaSoc.Stat,  de  Marseille, 
1873,  t.  XXXV,  p.  188.  -  GbampoUion,  Note  sw  U  Diur» 
nal  du  roi  Bené[II].  —  Hennin,  Mon.  Franc.,  VI,  p.  378 
et  suiv.  s=  Sur  ses  écrits,  Bnuiet,  Man.  du  Lib,,  IV,  1831, 

—  Barbier,  Anon.,  1, 49.  —  Bévue  des  Soc.  Sav.,  1669, 
p.  14;  1878,  p.  548:  1875.  p.  118-118.  -  BibUoffr,  des 
livres  d'amour,  V,  843.->Qaénird,  France  Lia.,  XIL 188. 

-  G.  Brunet,  La  France  lUtér,  au  J  V*  #.  (1866,  in-W.— 
GoHJet,  t.  IX.  p*  96».^  Bibl,  de  FEc,  des  Ch,,  9"  «Aie, 
t*  I ,  p.  507'668»  ass  Pour  ses  portnlti ,  im  tombées  si  «itpif 
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t  Bforét,  —  outre  1«8  iodicttloiM  di 
MouttecoorVoiitim.  de  la  Mon.  Franc.  (éSx,  1731).  ïll, 

i  |ri.XL\%p.8S4.  — MuséedeVenaUlet.n-SQn.  —  Gai- 
aiirM,  Rec.  d'Oxford,  t.  II.— Lehoreau.  lias,  de  TEvéché 

I  fABcers.  t  III.  p. éS-26.— /oum.  de  M.-et-L,  des  25  iuilleC 
■iMaoât  1839.— Jfé<m.  dé  toSoc.  <rA^.,  Sc.«t  Art»  d*An- 

'     «r»,  !868,  p.  5-440.  —  NouvelUi  areh.,  n'  23.—  Bépert. 

\     arek.,  188i,  p.  18  et  327.  —  Reoue  arehéoL,  i847,  p.  755. 

'  -Pén  de  k  Tnill.,  Deseripi.  d^ Angers,  nouT.  édit. ,  p.  66, 
113-175.-Mimii,  Voyage  dant  Ut  départ  du  iâidU  t  II, 

I  p.  191 ,  pi.  XXXII.  —  FaurU  de  St- Vincent.  Rec,  de  divers 
mamm.  On-4*,  1815).— Duiommerard,  Les  Arts  au  Moyen 
Age,  9*  lérie,  p.  XXXV.  —  Hucber,  Essai  sur  rhist  et  les 
momtm.  de  la  Sarthe, p. 71  ,^Mém.  des  A ntiq.  de  V Ouest ^ 
48SI,  p.  397.  ss  Sur  ses  monnaies,  Pétrinean  des  n . ,  M ss.  962, 
Mùmuàes  d'Anjou,  —  De  Saulcy,  Reeh.  sur  les  monn.  des 
iuet  de  Lorraine,  pi.  X-XI,  et  Rech.  sur  les  monnaies  des 
emteteidues  de  Bar,  pi.  VII.  —  Revue  NunUsm.,  1840, 
p.  S47  «t  18U.  p.  S86.— Tobieeen-Duby,  Monnaies  des  ba- 
rens,  tl  XCIX.— D.  Cahnet,  Hist.  de  Lorraine,  II,  pi.  II; 
V,  pL  II.— Vergara,  Monete  del  regno  di  Napoliy  p.  47-40. 

-  Haralorl.  Antiq.  Ital,  1. 1,  p.  31.  s  Sur  ses  sceau  et 
UaMiit,le  P.llénéirier,  L'Art  du  Blason  jusHfié,  p.  171.~ 
BlaaeanU /eoKO^.  des  Sceaux  iu  Départ,  des  BouckesHiu- 
JUJiM,  pi.  XX'XXII.  —  Douet  d*Arc,  Collect.  des  Sceaux 

'  iss  Ârekit^,  vT  809-811.— D.  Calmet,  Sist.  de  Lorraine, 
D,  pL  IV;  V,  pi.  II.  -  Roffi,  Hist.  de  MarseilU,  I,  266- 
«;  174.  496.  etc. 

BéBegmnIt*  groupe  de  A  monlias  à  vent,  c^^ 
de  Vergonnes. 
Béaerle  (la),  f.,  c»«  d'Auueree  (Cass.).  — 
I    LAmerie  (Et.-M.)  ;  -•  f.,  c»«  de  Chanteut^é; 
I    -  f.,  c»«  de  Cholet.  —  La  Fennerie  (Cass.).  — 
L  La  Renière  (Et.-M.)  ;  —  f.,  c»«  du  May,  — 
|j  La  RegnerU  (Cass.)  ;  —  vilL,  c»«  de  la  Tour- 
Landry  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sar 
lie°^  près  le  village,  qui  se  jette  dans  le  ruiss.  de 
il  laitière,  après  1,500  met.  de  parcours  sur  la 
c*  en  formant  limite  avec  Goron. 
Bémeaf  Ge),  f-,  t^*  de  Champigné, 
leafnilrie  (la),  ham.,  c°«  de  Mozé, 
Renier  (le),  c»«  de  Dénexé-aoua-le-L.  — 
La  Reinière  (Cass.);  —  f.,  c»»  de  Segré.   — 
Aenter  (Cass.  et  Et.-M.).  ~  En  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Boury  1631  (Et.C);  —  V.  Régner. 

RéBlère  (la),  cl.,  c»«  de  Briolay.  —  En  est 
sieai  Th.  Guichet  1690;  «  ham.,  c"«  de  Cherré; 
*  f.,  c*«  de  Corxé.  —  En  est  sieur  J.  Lemasson 
1895;  >B  f..  c"«  de  Durtal,  —  En  est  sieur  n.  h. 
René  Moostrenl  1626.  Mic.-René  Brouard,  maître 
Itoneur,  1767  ;  «  f.,  c"«  de  ùrez-N.  —  Ane. 
maison  noble,  dont  est  sieur  Jacq.  de  Sacy.  1601, 
mari  de  Françoise  de  Bardon;  ««  f.,  c"«  de 
Jarzé.  —  En  est  sieor  Jos.  Drouineau,  licencié 
is-lois,  1716,  1730,  mari  de  Madeleine  Boury  ; 
■•  f.,  c»«  du  Pleasia-Or,  ;  =  c»«  de  Pontigné; 

—  f.,  c»«  de  Vaulandry.  —  La  Peignière 
(B..M.);  -  f.,  c»«  de  Pruillé\  -  f.,  c»«  de 
St'Hilaire-dU'B,  —  Le  lieu  et  hostel  de  la 
Rainerie  14S4  (Pr.  du  Coudray-M.).  —  Ancien 
fief  dépendant  du  prieuré  de  N.-D.  de  Vihiers 
1620;  »  ham.,  c"«  de  St-Rémy-la-V,  —  La 
Rionelikre  xvii*  s.,  -^  la  Reunelière  1790 
OBt.-C.).  —ia  Réomelière  (Cass.)  ;  -  m<»»,  c»« 
de  Seichee.  —  En  est  sieur  et  y  meurt  en  1719 
Tabbé  Louis  Tocbé,  chapelain  en  l'église  parois- 
siale ;  —  f .,  c»«  de  Somloire. 

lèidères  (les),  ff.,  c"*  de  BouilU-M.,  avec 
petite  chapelle  en  forme  de  grotte  sur  la  place  d'un 
vieux  cbèue  détroit,  qui  portait  dans  une  niche 
IU»  itttnettç  de  Tlerf».  On  7  vient  en  pèlerinage 
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pour  la  guérison  de  tous  les  maux;  «  (leA 
Grandes-),  m»»  b.  et  f.,  c»«  de  Bouzillé,  — 
Appartenait  à  Marie  Gninean  deSt-Martin,  inhu- 
mée à  l'âge  de  90  ans  le  14  septembre  1742  dans 
l'église  de  Bouzillé;  —  en  1781,  àBrichet.  prési- 
dent au  Grenier  à  sel  de  St-Florent,  qui  l'aliène 
le  18  avril;  —  (les  Petites-)  m<>»  b.  et  f,  c»«  de 
Bouzillé. 

Reanale  (la),  c»«  du  Bourg-d'Iré;  —  f.,  c«» 
de  Loire  ;  —  f.,  c»«  de  Ste-Gemmea-d^A. 

Rennes  {Guillaume  de),  sieur  de  Lille,  con- 
seiller du  roi  à  Saumur.  où  il  était  né,  a  chanté 
en  vers  Les  Merveilles  et  Miracles  tant 
naturels  que  surnaturels  de  la  terre,  arbres, 
plantes,  pierres,  minéraux,  animaux  rai' 
sonnables  et  irraisonnables  de  la  mer,  des 
eaux  et  fontaines,  de  Vair,  du  feu,  des 
cieux  et  des  astres,  recherchez  en  confirma' 
tion  de  ceux  qui  se  font  journellement  en  la 
chapelle  de  N.-D.  des  Ardilliers  lès  Saumur 
(Saumur,  1629,  P.  Godeau).— J'ai  aussi  sous  les 
yeux  une  petite  plaquette  in-94  de  11  p.  qui  a 
pour  titre  :  Stences  sur  Vantiquité  de  la  cha- 
pelle de  N.'D,  des  Ardilliers  et  en  quel 
temps  l'image  de  la  Vierge  fut  trouvée,  — 
Au  verso,  figure  une  dédicace  à  la  Vierge  en  forme 
d*inscription  latine  par  Guill.  do  Rennes,  une 
autre  à  l'abbé  de  Bourgueil  par  l'imprimeur 
René  Hemault  (8  août  1619)  qui  se  réjouit  d'a- 
voir obtenu  du  poète  les  vers  qu'il  voulait  dé- 
truire. Suivent  VHistoire  et  description  des 
Ardilliers  (14  stances  de  6  vers)  et  94  Stances 
à  la  Vierge  où  il  exalte  et  décrit  la  merveille 
incompréhensible  de  la  Conception  immaculée.  — 
On  trouve  encore  du  môme  auteur  un  sonnet  en 
tète  du  Déluge  de  Boumeau,  V.  ce  nom. 

Rénollère  (la),  m»»  b.,  c"«  de  la  Ségui" 
nière,  —  L'hostel  noble  de  la  grande  et 
petite  R.  1540  (C  106,  f.  341).  —  En  est  sieur 
Hubert  Trochard,  écuyer,  1540,  Léonard  Sapi- 
naud,  écuyer,  1678,  f  le  31  mai  1699,  n.  h.  René 
Loriot  1714,  1731,  Jacq.-Louis  Bourasseau  1740, 
mari  de  Cath.-Jeanne  Poupard,  1749,  mort  en 
1781.  —  L'habitation  porte  la  date  de  1753.  Elle 
a  dû  remplacer  une  plus  ancienne  construction 
dont  subsistent  trois  pierres  encastrées  dans  le  clo- 
cheton aux  armes  des  Lyrot,  des  Boutiller  et  des 
Montalais,  et  les  colonnes  monolithes  de  la  gale- 
rie. —  La  plaque  en  fonte  de  la  cheminée  porte 
aussi  l'écusson  des  Boutiller  :  de  gueules  à  trois 
bouteilles  d^argent  posées  %  et  i, 

Renotterle  (la),  f.,  C**  de  Villemoisant.  -* 
Appartenait  en  1450  à  Yvon  d'Andigné. 

Renottlére  (la),  f . ,  c»«  de  Freigné. 

Renon*  cl ,  t*^*  de  Bocé,  près  Changé,  acquise 
le  19  mars  1639  de  Jean  Meffray  par  J.  Hnnanlt» 
vicaire  de  Nantilly,  et  détruite  dès  le  xviii*  s.  ; 
—  f.,  c"«  de  St'Hilaire-dv^B,  —  La  Renou 
1787  (Et.-C.).  -^  Un  engagement  y  eut  lieu  le 
90  juin  1831  entre  un  détachement  de  ligne  et 
des  réfractaires. 

Renon  (BenteVoc^ues),  d'Angers,  vicaire 
de  Cheviré-le-Rouge,  élu  euré  constitutionnel  de 
Ghalonnes-sur-Loire,  le  99  mars  1791,  renonça 
lo  93  frimftlre  an  II  aui  fonction»  du  culte.  -^ 
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Cesi  le  môme,  je  crois,  «  le  révolntîonnaire  D.-J. 
«  Renouy  capitaine  do  chasseurs  »,  comme  il  s'in- 
titule, qui  cette  année  même,  le  iO  prairial,  four- 
nil les  deux  Hymnes  pour  la  fête  de  VEtre 
Suprême  (Angers,  Mame,  in-S®  et  in-40  —  et 
in-12  de  12  p.,  avec  les  poésies  de  Desforg.s  et 
de  Goutouly)  ;  --  et  aussi  :  A  tous  les  fanatiques 
qui  ont  encore  un  peu  de  raison  et  en  parti- 
culier à  ceux  de  la  Vendée,  couplets  sur  l'air 
de  Pauvre  Jacques  —  et  A  tous  les  despotes 
ligués  contre  la  République.  —  II  vivait  ma- 
rié à  Angers  en  Tan  IV  et  avait  pris  Tétat  d'hor- 
loger. 

Renoa  {François),  «  imprimeur  du  Roi  et 
«  du  Collège  »,  à  Saumur,  1666. 

Renoa  (François),  —  ou  Renoul,  —  sieur 
de  la  Riperaie,  conseiller  du  roi,  receveur  des 
Tailles  d'Anjou,  signe,  n'étant  encore  qu'écolier, 
auditor  classicus,  une  épigramme  de  six  vers 
latins  (1611)  en  tôte  du  Stemmata  de  son 
maître  de  rhétorique,  Math.  Regnauld,  V.  ce 
nom.  Il  a  publié  plus  tard  un  traité  sur 
L'Afrique  et  ses  merveilles  (Angers.  Ad. 
Mauger,  1635,  in-S»),  «  et  autres  sujets  où  il  a 
«  éclairci,  —  dit  Roger,  Hist.  d'Anj.,  p.  527.— 
«  quelques  antiquités  ».  —  J'ai  vu  citer  de  lui 
des  Elémens  de  géographie  méthodique  et 
curieuse,  —  des  Entretiens  des  Mortels,  — 
voire  un  Livre  des  Etymologies  des  villes  et 
villages  de  l'Anjou,  dont  on  ne  peut  affir- 
mer ni  nier,  qu'ils  soient  inédits  on  imprimés. 

Renoa  (Guillaume),  docteur  en  médecine, 
Angers,  mari  de  Roberte  Lecomte,  mort  en  mars 
1563.  Un  de  ses  fils,  François.  é(ait  curé  de  Seiches. 

Renon  (J...),  né  au  May,  a  publié  L^Hy- 
gimédie  ou  le  Monde  médical  réforme, 
poème  en  14  chants  (Paris,  Trouvé,  1828  et 
Angers,  Launay-Gagnol).  —  Il  y  attribue  l'état 
maladif  de  l'homme  à  son  passage  de  l'état  de 
nature  à  l'état  civilisé,  assigne  les  diverses  causes 
des  maladies  d'après  l'habitation,  l'éducation,  la 
profession,  la  pauvreté,  la  richesse,  les  excès,  etc., 
puis  ajoute  des  conseils  pour  la  santé. 

Renoa  (Josepti-E tienne),  fils  de  Joseph  R., 
chirurgien,  et  de  Clémence  Joubert,  né  à  la  Pom- 
meraie le  31  janvier  1740,  était  dès  1755  élève  en 
pharmacie  à  Chàteaugontier.  Il  se  rendit  à  Paris 
le  27  septembre  1756  et,  igé  de  17  ans,  partit  en 
1757  pour  l'armée  de  Hanovre,  où  il  se  lia  d'une 
amitié  intime  avec  Parmentier.  On  a  de  celte 
époque  conservé  leur  correspondance.  Il  y  fut 
employé  comme  lui,  en  qualiié  d'aide-apothicaire 
en  chef,  puis  dans  les  hôpitaux  de  Kirberg  ^20  sep- 
tembre 1758-l«r  mai  1759),  de  Wurtsburg  et  de 
Gottingue  (1760  et  1761),  enfin  dans  les  fonc- 
tions de  sous^aide-major  au  quartier  du  prince 
de  Soubise  et  du  duc  de  Broglie.  Vers  la  fin  de 
1762  il  revint  suivre  les  cours  de  chirurgie  à  Paris 
et  obtint  le  17  août  1764  à  Angers  son  diplôme 
de  maître  chirurgien.  Il  s'établit  alors,  comme  son 
père*  à  la  Pommeraie,  et  sa  pratique  journalière 
Ae  l'empêchait  pas  de  poursuivre  de  curieuses  re- 
chercheSi  dont  il  inséra  les  résultats  dans  le  Joum. 
de  Physique  de  l'abbé  Rozier,  dans  le  JRec.  des 
T4ctéat.  chim,  de  Model,  traduit  par  son  ami  Par* 


mentier,  et  dans  le  Dict.  d^hist.  nat.  de  Valmont 
de  Bomare,  notamment  le  compte-rendu  d'expé- 
riences sur  les  charbons  de  terre,  sur  l'ergot  du  blé, 
sur  la  ciguë,  l'observation  d'une  famille  de  sexdi- 
gitaires,  la  description  des  fossiles  de  l'Anjou,  des 
observations  sur  le  tonnerre,  la  description  d'an 
champignon  vénéneux,  un  mémoire  sur  l'eau  de 
la  Loire,  des  remarques  sur  la  pratique  de  la  mé- 
decine dans  les  campagnes,  —  un  mémoire  encore 
sur  l'histoire  naturelle  de  l'Anjou.  Il  refusa  en  1775 
l'offre, que  lui  transmettait  Parmentier,  d'une  chaire 
de  chimie  à  Berlin,  mais  il  accepta  en  1777  la  di- 
rection des  mines  de  St-Georges-Châtelaison  et  da 
Canal  de  Monsieur,  qu'il  conserva  jusqu'en  1784. 
II  avait  pris  vers  le  môme  temps  la  ferme  géné- 
rale de  la  seigneurie  de  Putilles.— Nommé  en  1787 
syndic  de  la  paroisse  et  colonel  de  la  milice 
nationale  de  la  Pommeraie,  qu'il  avait  organisée, 
il  se  démit  et  fut  élu  le  11  avril  1791  procureur 
syndic  du  District  de  St-Florent,  fonctions  qu'il 
remplit  jusqu'à  l'insurrection  du  12  mars  1793, 
qui  le  força  à  se  réfugier  à  Angers.  —  Il  en  sortit 
avec  les  administrateurs  à  l'approche  des  Ven- 
déens et  donna  sa  démission  le  10  octobre,  pour 
prendre  la  charge  d'apothicaire  aide -major  de 
l'armée  des  côtes  de  Brest  qui  le  fixa  quelques  mois 
à  Nantes.  Nommé  pharmacien  en  chef  le  30  floréal 
an  111,  il  se  trouva  chargé  du  service  de  vingt  hô- 
pitaux en  plein  blocus  et  pressé  de  famine.  Il  refu- 
sait pourtant  le  25  floréal  an  IV  les  fonctions  de 
commissaire  exécutif  du  canton  de  Montglonne.— 
Le  2  fructidor  an  V  il  fut  appelé  par  l'administra- 
tion  départementale  à  la  chaire  d'histoire  natu- 
relle dans  l'Ecole  Centrale  d'Angers.  Son  discours 
d'ouverture  existe  en  Mss.  autographe  aux  Ar- 
chives de  M.-et-L.,  ainsi  que  la  grande  et  curieuse 
carte  minéralogique  dont  il  annonçait  alors  s'oc- 
cuper depuis  plusieurs  années  et  pour  laquelle  il 
convie  ses  auditeurs  à  lui  apporter  des  échantil- 
lons avec  la  mention  exacte  et  topographique  des 
lieux  de  rencontre.  Il  renouvela  cet  appel  dans 
VAlmanach  de  chaque  année  au  profit  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  adjoint  à  l'Ecole,  il 
y  ajoutait  de  toutes  mains  les  collections  qu'il 
pouvait  réunir  et  fut  assez  heureux  pour  faire 
acquérir  par  la  ville  le  cabinet  de  Merlet  la  Bou- 
laie.  A  partir  de  la  mort  du  peintre  Mercier  la 
charge  même  lui  incomba  encore  du  Musée  de 
tableaux. 

Il  mourut  le  7  juillet  1809,  libre  depuis  la  sup- 
pression de  l'Ecole  en  1804  de  poursuivre  ses 
études  toutes  désintéressées.  Il  a  laissé,  outre  un 
cabinet  de  médailles  et  des  collections  de  tout 
genre,^où  figuraient  notamment  la  croix  épisco- 
pale  d'H.  Arnauld,  des  tableaux,  des  dessins  de 
Marchand,  des  livres, —plusieurs  recueils  sur  les 
Antiquités  de  V Anjou,  sur  Vhistoire  natu- 
relle de  Maine-et-Loire,  sur  la  Statistique^ 
qui  se  trouvent,  quelques-uns  perdus,  les  autres 
disséminés  en  diverses  mains.  Il  préparait  aussi 
une  Histoire  de  la  guerre  de  Vendée^  dont 
j'ai  entrevu  et  recueilli  qtielques  fragments  in- 
formes. M.  Guillory  cite  de  lui  un  mémoire  ré- 
sumant les  procédés  de  viticulture  et  de  violfica^ 
tion,  où  il  recommande  notamment  rintroductiozi 
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de  la  chanrae  dans  les  vignobles. -^11  avait  épousé 
la  fille  de  Bertrand  de  la  Gbesnaie,  qni  lui  donna 
lODt  an  moins  deux  fils. 

Arch.  de  M.-et-L.  Séries  L  et  T.  —  Répert.  areh.,  1869, 
M05-416,  art.  de  M.  Renault.  —  Guillory,  Caîendr.  du 
Yxpunnt,^  77.  —  Blordler-Lanff  ,  Angers  et  le  Départ., 
ï,  il,  p.  467.  -  Annuaire  de  1834.  p.  40.  —  Alman.  de 
ru  VII,  p.  56. 

ftenon  (Xouîs),  «  architecte  et  mattre-maçon  », 
mari  de  Jeanne  Le  Loyer,  16S8, 1640. 

Benoa  {Mathieu),  sieur  de  la  Féaulé,  mari 
de  Charlotte  Giiilbault,  conseiller  juge  magistrat 
aa  Présidial  d'Angers,  maire  le  Ï®'  mai  1685- 
1686,  continué  le  1*^  mai  1687-1688  et  nommé 
éehevio  perpétuel  le  7  juin  1689.  —  C'est  sous 
son  premier  mairat  que  fut  obtenue  par  la  ville 
la  création  d'une  Académie  royale  de  Belles- 
Lettres  (juin  1685).  Il  lui  fit  disposer  au  fond  du 
jardin  de  l'Hôtel-de- Ville  un  pavillon  pour  les 
séances,  dont  on  voit  figurer  le  dessin  au  revers 
de  son  jeton,  avec  la  légende  :  Domus  hospita 
Musis;  —  sur  la  face,  ses  armes  d^or  au  pin 
de  sinople  fruité  dor.  —  Mort  le  9  décembre 
1711.  âgé  de  68  ans. 

Renonardale  (la),  f..  c°«  de  la  Poitevi- 
nière. 

Benoaardlére  (la),  vill.,  c°«  de  BHsaarthe; 
-  f.,  €"•  de  la  Poitevinière,  —  La  Noir- 
dière  (El.-M.).  —  La  maison,  fief,  seigneurie 
tt  domaine  de  la  Regnouardière  1540  (C  105, 
f-  90).  relevant  de  Lannay-Gobin,  avec  château 
dont  il  ne  reste  plus  trace,  sauf  peut-ôtre  quelques 
Testiges  des  douves.  —  En  est  sieur  Phil.  Bérart 
dès  1314.  Franc.  Bérart,  1459,  Claude  Chenu  en 
1514.  dont  la  fille  épouse  Jean  Deshommeanx.  ~ 
Reoé  de  Bouchet,  mari  d'Anne  Chenu,  comme 
eoratenr  des  enfants  de  ladite  dame  et  de  Jean 
Besbommeaux,  1607,  René  Chenu,  sieur  de  la 
Frétellière.  à  défaut  d'héritier  direct,  dont  la  fille 
Qnique  se  marie  en  1648  avec  Jacq.  de  Vangirauld 
de  Rochebonne  ;  —  Marie-Angostine  de  Y. ,  épouse 
ea  1739  de  Louis  Legouz  du  Plessis  ;  Jacq.  de 
Yaogirauld  1720.  —  La  tradition  prétend  que  le 
uanoir  aurait  été  incendié  et  par  suite  abandonné 
par  ses  maîtres  qui  auraient  emporté  de  la  cha- 
pelle seigneuriale,  dédiée  à  la  Madeleine,  le  ré- 
table sculpté  qu*on  voit  encore  dans  le  chœur  de 
l'église  paroissiale,  —  V.  ci-dessus,  p.  135  et 
rectifier,  —  don  en  réalité  d'un  Saint-Offange, 
contemporain  sans  doute  des  autels,  qui  portent 
leur  date  :  1654.  ~  Les  chapelains  résidaient 
an  bourg  dans  la  maison  dite  encore  de  la 
Madeleine. 

ftenonardiéres  (les),  ham.,  c*>*  de  C/ievîr^- 
le-Aou^e. 
Reaoallère  (la),  f.,  c°«  de  Trémentines, 
fteDonvellerie  (la),  cl.,  c<**  de  Loire. 
aenonveUlére  (la),  f.,  c»«  de  Clefs  1611 
(El-C). 

fteaoïuK  (Jean-Baptiste),  né  à  Angers,  moit 
àLaoo,  où  il  était  supérieur  de  l'Oratoire,  le 
26  décembre  1701,  a  laissé  deux  ouvrages  publiés 
W  lé  P.  Lelong  :  Méthode  nouvelle  pour 
apprendre  facilement  les  langues  hébraïque 
tt  chaldaîque,  avec  le  Dictionnaire  des  ra- 
ctnes  hébraïques  et  chaldaXques  (Paris,  Goi- 


lombat,  1708,  in-8o)  ;  —  Nouveau  Dictionnaire 
hébraïque,  contenant  les  racines  et  dérivés 
de  cette  langue  en  vers  français  (Ibid.,  1709, 
in-8o), 

Rennslère  (la),  f.,  c»«  de  Maulévrier;  «•. 
ham.,  c»«  de  la  Romagne.  —  Les  Hemus" 
si  ères  (Cass.). 

Renvoyé  (Jean),   mattre-horloger,   Angers, 
mari  de  Jeanne  Bellœuvre,  1594. 
RéoUes  (les),  c"«  de  St-Martin-de-la-Pl, 
BéoneUihw^  (la).  —  Y.  la  Rénière. 
Rétiudet  (le),  cl.,  c««  de  Noyants. -le-L. 
Repairou  (la),  ham.,  t^*  de  la  Jumellière. 
Reparaie  (la),  f.,  c°e  de  Grugé-VH. 
Repennelière  ^la),  cl.,  c°«  de  Marcé  1693 
(EI.-C.). 
Repenty,  cl. ,  c»«  des  Verckers, 
Repetelllère  (la),  f..  c»«  de  Montilliers. 
—  La  Rapitelière  (El.-M.). 
Répiellerie  (la),  ham.,  c"*  de  Montjean. 
Répiére  (la),  f.,  c"«  de  la  Pommeraie. 
Repos-da-Chasseur  (le) ,  cl.,  c^^  de  la 
Plaine. 

Reposolr  (le),  chapelle,  c»«  de  Dampierre^ 
sur  la  route  de  Saumur  à  Ghinon,  appartenant  à 
rOratoire  de  Saumur  et  qui  fut  vendue  nat^  le 
9  fructidor  an  IV. 

Répussardière  (la),  f.,  c^*  de  Corzé.  — 
Ane  domaine  de  la  chapelle  de  Voisin,  puis  de 
la  cure  de  Briançon,  vendu  nat^  le  9  juin  1791. 
Répussarl  (Julien),  maître  chirurgien  ordi« 
naire  de  Tabbaye  de  Fontevrand,  1610.  1623. 
Répusserie  (la),  cl.,  c°*  de  Loire. 
Résistade  (la),  cl.,  c°«  de  la  Pommeraie, 
Rest^anc.  vill.  gallo-romaine,  plus  tard  prieuré 
bénédictin  dont  la  chapelle  sert  aujourd'hui  d'é  • 
glise  paroissiale  à  la  ville  de  Montsoreau,  V. 
t.  II,  p.  734. 

Rétall  (le),  f.,  c»«  du  Longeron  ;  —  f..  c»«  de 
la  Romagne  ;  —  f.,  c»«  de  St-André-de-la-M. 
Rétaillaudlère  G&).  ^>  c»*  de  la  Tes- 
soualle. 
Rétaillerie  (la),  f.,  c««  du  Marillais. 
RétalUIau  (Augustin),  né  à  Cholet  le  9  no- 
vembre 1767,  négociant  jusqu'en  1793,  puis  com- 
missaire des  guerres  à  la  suite  d'une  division 
active  pendant  la  guerre  de  Vendée,  se  démit  en 
1794  pour  cause  de  maladie,  et  redevint  négo- 
ciant jusqu'en  Tan  XII.  Membre  de  la  Commis- 
sion des  Hospices,  il  entra  au  Conseil  général  le 
28  août  1808  et  en  sortit  par  démission  en  1822. 
»  (  Victor),  fils  du  précédent  et  de  Joséphine 
Combattit,  né  à  Cholet  le  18  février  1809,  prit 
part  en  1831,  comme  enseigne  sur  la  Béarnaise, 
à  la  prise  de  Bone,  dont  une  rue  conserve  encore 
son  nom,  et  après  de  nombreux  voyages  dans  les 
mers  du  Sud,  il  commandait  le  navire  station- 
naire  à  l'entrée  de  la  Gironde,  quand  il  fut  appelé 
à  un  emploi  supérieur  dans  les  bureaux  de  la 
marine  à  Rochefort.  Il  avait  épousé  le  28  sep- 
tembre  1840,  à  Cholet,  Marie-Louise  Richard  et 
s'y  retira  pour  diriger  une  maison  de  com- 
merce. Il  est  mort  d'un  accident  de  voiture  à  Gau- 
terets,  dans  les  Pyrénées,  le  9  août  1861.  «» 
(Auguste-E douar d)f  petit-fils  d'Augustin  R.j  né 
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à  Angers  le  8  juin  1832,  capitaine  commandant 
l'artillerie  au  Mexique,  meurt  du  vomito  à  la 
Véra-Gruz  le  17  juin  1864,  Agé  de  32  ans. 

Rétandlére  (la),  f.,  c»*  de  Beaupréau.  — 
Restauderia  1150  circa  («•  Cartul.  St-Serge, 
p.  13);  •-  ham.,  c»«  de  Broc;  —  ham.,  c»«  de 
la  Varenne.  —  LaRutaudière  1506  (Sl-Flor., 
Rot.  1).  —  Terre  et  domaine  de  la  Rét.  1511, 
•»  appartenait  à  Jos.  Beaumont  d'Autichamp 
1749  par  héritage  de  son  grand-père  P.  Binet; 
-t  f.,  c"«  de  Vihiera,  dépendance  de  la  cure  de 
St-Nicolas  de  V.,  par  acquêt  en  1638  de  d"«  Franc. 
Fouillolle,  veuve  Herbereau. 

Réteau»  f.,  c»« d'Tzemay. 

Retenue  (la),  f.,  c"«  de  Carhay. 

Réthals  (les),  f.,  c»«  de  la  Pommeraie-,  — 
cl.,  c"«  de  Mon^jean  ;  —  (les  Bas-),  f.  et  cl.,c"« 
de  la  Pommeraie. 

Réthorerle  (la),  f.,  c««  du  Ménil 

Réthorie  (la),  cl.,  c»«  de  St-Macaire-en-M. 

RéUére  (la),  f.,  c^*  du  May;  —  f.,  c"«  de 
St-Christophe-dU'B, 

Rétif  {Elisée-Martin),  né  à  Gbambon  (Loir- 
eWGher),  le  11  novembre  1804,  d'abord  instituteur, 
puis  directeur  de  la  Société  d'assurances  l' Union 
occidentale,  à  Angers,  y  avait  fondé  un  journal- 
affiches  bi-hebdomadaire,  la  Renommée,  dont 
le  premier  numéro  date  du  3  août  1845  et  qui  prit 
fin  en  1848.  —  En  mars  1848,  il  se  porta  can- 
didat, comme  tant  d'autres,  à  la  députation  et  fit 
ta  profession  de  foi  le  11  mars  dans  un  Appel 
au  peuple  (Cornilleau,  in-8»  de  4  p.— Il  est  mort 
aliéné  en  l'hospice  d'Augers  le  10  avril  1851. 

Rétifs  (les),  f.,  c»«  de  St-Martin-d'Arcé, 

Retinerie  (la),  ham.,  c"«  de  la  Ferrière. 

Rétiniére  (la),  ham.,  c"«  de  Thorigné. 

Rétiveaa  (Jean),  maître  architecte,  Angers, 
1698,  mari  de  Cath.  Crasnier. 

RétlTlère  (la),  f.,  c"«  de  B^con;  —  c»«  de 
Blaison.  —  Certaines  terres,  bois,  mazeris, 
fresches,  où  aultrefoys  y  avoit  des  maisons, 
jardins  et  appartenances,  le  tout  appelle  la 
fresche  de  la  Rét.  près  le  Tertre  Rouault 
1606  (Ghap.  de  Blaison)  ;  —  vill.,  c^^  de  Cham- 
pigné;  —  f.,  c»«  de  Chigné. 

Rétlvlères  (les),  ham.,  t^*  de  Genneteil; 
■-  ham.,  c"«  de  Thorigné. 

Rétors»  f.,  c"«  de  Geste.  —  Ritort  1458 
(E  Bohardy),  relève  de  Bohardy.  —  V.  Rutort. 

Rétrie  (la),  f.,  c°«  de  la  Jumellière;  «  f., 
t^9  de  la  Pommeraie. 

Rétnère  (la),  f.,  c"«  du  Voiâe\  —  donne 
son  nom  à  un  petit  cours  d'eau,  qui  se  jette  dans 
le  ruiss.  du  Go'ail,  —  et  non  dans  le  Lys,  comme 
il  est  dit  ailleurs. 

Rétaserie  (la),  m»*»  b.,  c»«  de  la  Ferrière, 
tout  à  l'entrée  du  bourg,  à  droite,  vers  l'O. 

Rétusières  (les),  ham.,  c"«  de  Briolay.  — 
C'est  le  môme  que  l'Artustère,  Y.  ce  mot,  dont 
partie  est  sur  Tiercé. 

Reagnéy  ham.,  c^«  de  Villévêque.  —  JRut- 
gniacum  1109  (Uss.  624,  t.  I,  f.  489).  —  Ruin- 
niacum  1036-1056  (St  Serge,  !«*-  Gartul.,  p.  67). 
—  Reunier  (£t.-H  ).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
dont  edt  âieur  eu  1674  Jean  de  Collas,  lieutenant 


paVliculier  à  Baugé,  n.  h.  Christ.  Troohon  en 
1770. 

Renlliére  (la),  ham.,  c"*'  de  St-Laurent" 
du'Motay. 

Rensardiéres  (les),  c"«  de  Thorigné.  — 
Herhergamentum  quod  vulgariter  nuncu- 
patur  la  Rusardière  1317  (Pr.  de  Thor.).  — 
Domaine  donné  au  prieuré  de  Th.  par  la  fille  de 
Robin  Rassard,  dont  il  conserve  le  nom. 

Renssiéres  (les),  vill,  c»*  de  Soulaire-et-B. 
—  En  est  sieur  n.  h.  Ant.  Courault  de  Pre&fiiat 
1669. 

Rentière  (la),  f.,  c»«  de  l'Hàtellerie-de-F. 

Reaves,  f.,  c**  de  Chambellay.  —  La 
Rouvre  (Et.-M.).  —  Le  Reuve  (G.  C). 

Reax  (la),  f.,  c"*  de  Marigrté.  —  La  met. 
de  la  Roi  1540  (G  106,  f.  293);  -  f.,  c»«  de 
Saint' Barthélémy.  —  Le  lieu  et  cl.  de  la 
Reue  1650,  de  la  Reux  alias  la  Rue  1697 
(Gliap.  St-Laud).  —  La  Reux  (Gass.).  —  Eu 
est  sieur  Briand  Go'chelin,  sur  qui  elle  est  vendue 
judiciairement  en  1621  à  Pierre  Goicaud  et  Elie 
Ravard.  —  Pierre  Landévy  1650;  —  Franc.  Buret, 
consul  des  marchands,  par  acquêt  le  24  no- 
vembre 1674  d'Elie  de  Landevy. 

Reax  (les),  c"«  de  St-Silvin.  —  La  grande, 
la  petite  Roue  (Gass.).  ^  Le  lieu  censif  de 
la  Roe  ou  de  la  grande  Roe,  avec  maison 
de  maître,  chapelle,  avenue,  cour,  vivier 
1786  (Affiches);  «  V.  la  Roue,  la  Roe,  la 
Rue. 

Renzérieux,  f.,  c"*  de  Chemiré-s.-S. 

Reuaérlenx,  f.,  c**  de  Morannes,  au  pas- 
sage sans  doute  du  pont  antique  et  plus  tard  du 
bac  de  Brissarthe,  où  se  continuait  l'ancienne 
grande  voie  encore  reconnaissable  à  sa  chaussée 
surexhaussée  et  pavée  de  gros  blocs  de  pierre 
entremêlés  de  blocage.  —  L'habitation  comprend 
deux  vieux  corps  de  logis,  reliés  par  un  pont  de 
trois  arches  plein  cintre  formant  écoulement  à  la 
prairie.  Il  y  existait  deux  antiques  moulins,  anj. 
détruits,  appartenant  en  partie  au  Ronceray  d'An- 
gers au  XII* s.,  puis  à  l'aumônerie  de  Ghàteauneuf 
depuis  le  xiii*  s.  —Molendini  de  Rosserio  1102- 
1124  (Gartul.  du  Ronc,  Rot.  2,  ch.  63).  —  Mo- 
lendini  de  Roserols  1114-1134  (2*  Gartul.  St- 
Serge,  p.  168).  —  MoUndinus  de  RoseroliM 
1114-1134  (Ibid.,  p.  169).  —  Molendinus  de 
Roserellis  1190-1200  (Pr.  de  Juigné-le-P.,  ch. 
or.).  —  Molendini  elemosinarie  de  Castro 
Novo  in  aqua  Sartœ  ad  beriam  de  Rouse- 
reux  1294  (Pr.  de  Séronnes,  ch.  or.).  —  Le 
Chapitre  de  St-Maurice,  qui  en  était  devenu  pro- 
priétaire au  XV*  s.,  arrente  en  1477  «  une  place 
a  où  eust  anciennement  deux  moulins  . . .  près 
«  la  ville  de  Brissarthe  en  une  boyle  de  la  ri- 
«  vière  de  Sarthe ,  nommez  vulgamment  les 
tt  moulins  de  Rousereux  ».  —  On  les  voit 
reconstruits  dès  avant  1505  et  repris  par  le  Cha- 
pitre sur  le  tenancier  Guyon  Fouquet  pour  défaut 
de  paiement  de  la  rente  (G  562,  f.  57  et  65). 

Revaehère  (la),  f.,  c»*  de  la  Potherie.  — 
LaRévadière  (Gass.  et  Cad.). 

Révallnlére  (la),  castel  et  m*"  à  eau,  c**  de 
Brain-sur-All,  —  La  Valinière  (Cass.). 
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fteTaadiére  G^)*  f-»  c**'  ^Q  2a  Varenne. 

Revanlt*  h.,  avec  m<"  à  eao,  c»*  de  St-Rémy- 
Ul'V.  ^ Molendinus  qui  Rehellia  nominatus 
est  1075  (Gart.  St- Aubin,  f.  60).  —  Molinus  qui 
dicitur  Rebellis  1076  (Ibid.»  f.  60).  —  Rouvau 
(C.  G.).  —  Ce  nom»  qui  seot  la  guerre,  lui  vient 
sans  doute  des  disca^^sions  qu'y  provoquèrent 
entre  les  moines  de  S t- Aubin  et  le  Chapitre  de 
Si-Martin  d'Angers,  la  construction  du  moulin  au 
XI*  s  ,  puis  sa  translation  par  les. moines  sur  un 
terrain  laissé  vacant  par  le  départ  des  habitants, 
qae  décimaient  la  misère,  les  gnerres  oa  les  im- 
péts.  -^  Un  tertre  voisin  semble  indiquer  Tem* 
placement  d'un  moulin  à  vent  de  date  bien  pos- 
térieure, aujourd'hui  disparu. 

BéTeilehieB  {Denis),  maître  architecte,  An- 
gm,  mari  de  Marie  Davy,  1705,  f  le  6  novembre 
1733,  âgé  de  60  ans. 

BeTelUére  (la),  vill,  c"»  de  St-Paui-du-B.  ; 

—  f.,  c»«  de  la  Tessoualle. 

BéveilloB,  f . ,  cn«  de  St-Germain-des-P,  ; 
»  donne  son  nom  à  un  rniss.  né  tout  auprès 
vers  S.,  qui  coule  du  N.-E.  au  S.-O.  et  se  jette 
dans  le  ruiss.  de  la  Loge  ;  —  4,500  mot.  de 
cours;  —  bam.,  c°«  de  Villemoisant.  —  Le 
lieu,  domaine  et  métairie  des  R.  1563  (E  109). 

—  En  est  sieur  Pierre  de  Clermont,  qui  le  relevait 
de  Bécon  ;  ^  V.  Révillon. 

Révelefle  (la),  h.,  c^*  de  St-Paul-du-B. 

BévelUére  (Jean-Baptiste-Louis  de  La), 
fils  aîné  de  Jean-Baptiste- Joseph  de  la  R.,  juge 
des  Traites  et  maire  de  Montaigu,  et  de  Marie- 
Anne  Maillocheau,  né  à  Montaigu  le  SI  sep- 
tembre 1751 ,  fut  élevé  à  Beaupréau,  puis  à  Angers, 
où  il  prit  ses  grades  de  droit.  Il  alla  ensuite  prêter 
son  serment  d'avocat  à  Paris  et  revint  à  Angers, 
Un  petit  vignoble ,  qu'il  possédait  au  village 
de  Chaume,  le  mit  en  relation  avec  M.  Barrin 
de  la  Galissonnière,  qui  le  9  novembre  1776  le 
nomma  sénéchal  de  son  marquisat  de  la  Guerche. 

—  Le  31  août  1784  il  épousait  à  Angers  Victoire- 
Marie  Berger,  fille  du  docteur  François  Berger, 
qui  lui  apportait  en  dot  la  belle  propriété  du  Flô- 
cbay.  La  même  année  il  avait  acquis  une  charge 
de  juge  magistrat  au  Présidial.  —  Elu  en  1790 
président  du  District  d'Angers,  il  fut  nommé 
membre  du  Directoire  du  Département  en  dé- 
cembre 1792  et  s'employa  avec  ardeur  aux  mis- 
sions les  plus  pénibles.  Du  6  au  13  avril  1793  il 
était  attaché  comme  commissaire  civil  à  l'armée 
de  St-Lambert-du-Latay.  Du  9  mai  au  1*'*'  juin 
des  pouvoirs  spéciaux  le  déléguèrent  auprès  de 
l'Assemblée  Nationale  pour  presser  les  envois 
de  troupes  et  obtenir  la  révocation  de  Berruyer. 
Il  avait  fait  route  dans  ce  voyage  depuis  Tours 
avec  le  futur  maréchal  Berthier,  alors  aide-major 
de  Leygonnier.  —  A  partir  du  l*»"  juin  on  le 
trouve  à  Tours,  puis  à  Amboise,  avec  Turpin  et 
Ollivier,  pour  recueillir  et  diriger  sur  Ang^^rs  des 
subsistances.  De  retour,  la  présidence  lui  fut  dé- 
férée du  Tribunal  criminel  du  Département.  — 
Mais  l'arrêté  des  représentants  en  date  du  5  oc- 
tobre 1793  le  destitua,  «  comme  un  de  ceux  qui 
«  ont  te  pins  contribué  à  égarer  l'opinion  pu- 
K  blique  ».  Incarcéré  on  mois  plus  tard,  il  fat  dirigé 


sur  Amboise,  lié  à  la  tôte  d'un  convoi  de  prison*' 
niers,  «  avec  ces  êtres  »,  —  écrit-il  dans  sa  protes< 
tation,  —  «  auxquels  il  ne  cesse  de  faire  la  guerre 
a  depuis  quatre  ans  et  pour  lesquels  il  a  la  plus 
«  sincère  horreur  ».  On  lui  reprochait  surtout 
son  modérantisme  et  en  particulier  d'avoir  signé 
l'adresse  du  31  mai.  -*  Conduit  à  Paris,  il  y  fut 
condamné  avec  Brevet  de  Beaujour  et  Dieusie, 
sur  le  rapport  de  Fouqnier«Tinville  le  26  germinal 
an  II  et  exécuté  le  même  jour. 

Arch.  de  H.<4tr-L.  Série  L.  —  Mém.  de  la  Soc.  Acad,, 
1884,  p.  246. 

Révelliére  {Victorin  de  La),  troisième  fils 
du  précédent,  né  à  Angers  le  9  avril  1791,  fit  ses 
études  de  droit  à  Paris  avec  son  cousin  Ossian  et 
revint  s'établir  à  Angers,  où  il  entra  en  août  1830 
dans  la  Commission  municipale  provisoire.  Trois 
élections  successives,  de  1830  à  1834,  l'envoyèrent 
représenter  le  pays  à  la  Chambre  des  députés. 
Ren  ju  à  la  liberté  de  ses  études  littéraires  et  de 
ses  goûts  artistiques,  il  se  prit  à  parcourir  l'Eu- 
rope, l'Italie  surtout,  en  touriste  et  a  laissé  de 
ses  voyages  une  rédaction  Mss.  dont  un  fragment 
a  paru  dans  les  Mémoires  de  la  Société  aca- 
démique d^ Angers,  t.  XX,  p.  1,  sous  le  litre 
d'J^ssai  sur  la  canalisation  de  VEhre.  La 
même  compagnie  avait  eu  communication  dans 
une  précédente  séance  d'une  étude  intéressante 
sur  la  prétendue  conspiration  des  Fédéralistes  en 
Maine-et-Loire  (1864.  t.  XY,  p.  264),  où  il  cite  à 
plusieurs  reprises  des  passages  inédits  des  Mé- 
moires Mss.  de  La  Révellière-Lépeaux,  son  oncle, 
qui  lui  avait  confié  le  soin  d'en  surveiller  la  pu- 
blication. Elu  le  27  août  1848  membre  du  Conseil 
général  jusqu'en  1851,  maire  d'A vrillé  du  13  no- 
vembre 1830  au  24  février  1848  et  de  nouveau 
du  10  août  1848  à  1852,  vice-président  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  en  1865,  président  en  1866, 
il  n'avait  pas  de  passion  plus  vive  que  la  cul- 
ture des  lettres  et  des  arts.  Lié  d'une  ami- 
tié tendre  avec  David  et  Bodinier ,  il  acquit 
à  la  vente  de  la  duchesse  d'Orléans,  pour  la 
somme  de  8,000  francs,  VAngelus  de  ce  der- 
nier maître  dont  il  a  fait  don  au  Musée  d'Angers 
le  14  février  1865.  Il  est  mort  dans  un  court 
séjour  au  Gué-du-Berge  en  Thouarcé  le  9  janvier 
1865  et  fut  rapporté  inhumer  le  12  à  Avrillé.  — 
On  a  de  lui  Aux  Electeurs  de  Maine-et- 
Loire  (Nantes,  V.  Mangin,  1829,  in-8«  de  15  p.)  ; 
—  Discours  de  M.  Victor  (sic)  La  Révellière, 
député  de  M.-et'L.  (Angers,  Ern.  Lesourd, 
s.  d.  (1831),  in-8»  de  6  p.)  ;  —  Extrait  du  Mo- 
niteur du  10  mai  1837.  Discours  de  M.  Vic- 
torin La  Révellière  (Paris,  Agasse,  in-8«  de 
7  p.).  C'est  le  Discours  prononcé  aux  obsèques  de 
Félix  Bodin  ;  —  A  Messieurs  les  Electeurs  du 
Collège  extra-muros  d'Angers  10  février  1839 
(s.  L,  in-4*»  de  3  p.). 

Révelllère-Lépeaiiz  {Louis-Marie  de  La)  , 
frère  de  Jean -Baptiste -Louis  de  La  R.,  est  né  le 
24  août  1753  à  Montaigu  (Vendée)  et  mort  à  Paris 
le  27  mars  1824;  mais,  quoique  son  cœur,  comme 
il  en  témoigne  dans  ses  écrits,  fût  resté  jusqu'au 
dernier  jour  Poitevin,  et  que  sa  vie  l'ait  entraîné 
dans  le  grand  courant  des  luttes  lointaines,  son  nom 
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ne  doit  pas  manquer  dans  une  biographie  de  l' An- 
jou où  le  rattachaient  tant  d'affections  et  les  sou- 
venirs de  sa  jeunesse  militante. — Après  une  année 
passée  en  troisième  au  collège  de  Beaupréau.  il 
vint  en  1767  achever  ses  éludes  à  l'Oratoire  d'An- 
gers, y  prit  ses  grades  de  droit  en  l'Université, 
puis  alla  à  Paris,  comme  avait  fait  son  frère  atné, 
prêter  le  serment  d'avocat  au  Parlement.  Il  y  resta 
deux  ans  chez  un  procureur,  s'y  dégoûta  de  la 
procédure  et.  tout  épris  des  idées  nouvelles, 
songeait  à  partir  pour  les  Etats-Unis,  puis 
après  une  ou  deux  amourettes,  revint  s'éta- 
blir à  Angers,  où  l'appelaient  ses  amis,  Pi- 
lastre et  Leclerc.  —  Une  antre  liaison  devait 
l'y  retenir  mieux  encore.  Le  13  février  1781 
il  épousa  à  Faveraie  Jeanne-Maric-Mélanie- Vic- 
toire Boyleau  de  Ghandoiseau,  sans  bien  grosse 
dot,  mais  d'esprit  élevé  et  digne  de  lai.  Cent 
d'elle  qu'il  reçut  les  premières  leçons  de  la  bota- 
nique, dont  il  s'enthousiasma  bientôt.  Associé  aux 
Botanophiles  le  14  mai  1784.  il  fut  convié  par 
tes  confrères  en  1787  à  continuer  le  cours  inter- 
rompu par  la  mort  de  Burolleau  et  le  nouveau 
professeur  s'y  mit  tout  d'un  coup  en  évidence 
par  un  talent  de  parole  qui  le  signalait  à  tout 
avenir.  Elu  tout  d'abord  syndic  de  sa  commune 
de  Paye  et  le  premier  des  électeurs  chargé  de  la 
rédaction  du  cahier,  il  publia  avec  son  frère 
et  leur  ami  commun,  le  docteur  Tessié,  un 
Modèle  de  Doléances  pour  les  paroisses  de 
VAnJou  (s.  1.  n.  d.,  in-8»  de  12  p.,  anonyme). 
L'assemblée  baillagère  adopta  ce  projet  de  cahier 
pour  base  du  sien  propre  et  désigna  le  principal 
auteur  pour  membre  du  corps  électoral.  II  prenait 
part  en  même  temps,  mais  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, à  la  propagande  active  des  idées  nou- 
velles, par  de  vives  brochures,  jetées  à  tous  les 
vents  du  combat,  telles  que  la  Lettre  à  un  seU 
gneur  d*Anjou  accusé  de  tromper  le  peuple 
(s.  l.  [Angers],  28  février  1789,  in-8o  de  11  p.), 
signée  :  «  les  associés  pour  la  défense  du  peuple 
«  et  l'instruction  des  paysans  »  ;  —  Adresse  au 
Clergé  et  à  la  Noblesse  de  la  province  d'Anjou 
(s.  1.  n.  d.,  in-8o);  —  Plaintes  et  désirs  des 
communes  et  des  habitants  des  campagnes 
(s.  l.  n.  d.)  ;  —  Doléances  et  pétitions  pour 
les  représentants  des  paroisses  par  un  la- 
boureur, un  syndic  et  un  bailli  de  cam- 
pagne ^8.  l.,  1789,  in-8«),  cotte  dernière  en 
société  avec  Pilastre  et  Leclerc.  —  Il  fut  élu  le 
troisième,  après  Milscent  et  Volney,  député  du 
Tiers  aux  Etats-Généraux.  Il  y  vota  constam- 
ment avec  la  gauche  de  l'Assemblée,  et  le  détail 
de  ses  opinions,  sur  le  veto,  sur  la  suppression 
des  ordres  de  chevalerie  est  recueilli  dans  la  Cor- 
respondance des  Députés  d^ Anjou,  rédigée  par 
ses  amis  Leclerc  et  Pilastre.  Nommé  secrétaire  de 
l'Assemblée  et  dès  le  premier  jour  membre  du  Co- 
mité des  pensions,  il  raconte,  dans  ses  Mémoires, 
la  vive  altercation  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Nec- 
ker  dont  le  plan  primitif  de  finances  maintenait 
l'odieuse  gabelle,  partout  où  elle  était  établie,  et, 
dans  ses  lettres,  comment,  parti  d'Angers  royaliste 
et  constitutionnel,  il  s'engageait  peu  à  peu  chaque 
jour  de  plus  en  plus  dans  les  convictions  répubii- 
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caines  par  la  vue  des  fautes  du  roi  «  et  de  son 
«  indigne  cour  ».  A  son  retour  à  Angers,  nommé 
membre  de  l'Administration  départementale,  il 
refusa  la  charge  de  maire  (novembre  1791)  et  fut, 
i  titre  de  président  élu  du  Club  ambulant,  chargé 
de  parcourir  en  véritable  missionnaire  patriotique 
tout  le  pays  fanatisé  des  Manges.  Sa  relation, 
qu'il  lut  à  la  Société  populaire  d'Angers,  sous  le 
titre  :  Rapport  du  voyage  des  commissaires 
de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitution  au 
Club  ambulant  établi  dans  les  Mauges  (s.  l., 
!•'  avril  an  IV  (1792)  in-4<»),  reste  un  des  plas 
curieux  témoignages  qu'on  puisse  lire  sur  la  si* 
tuation  du  pays  et  la  diversité  des  passions  qui 
animaient  les  esprits.— Des  dangers  sérieux  entou- 
raient de  même  les  fonctions  qu'il  accepta,  comme 
délégué  de  l'Administration  départementale  pour 
faire  respecter  et  appliquer  les  lois  de  l'organisation 
nouvelle  des  communes  ou  des  paroisses,  notam- 
ment à  St-Sauveur-de-Landemont  et  à  Gonnord. 
Il  siégeait  comme  juré  auprès  de  la  haute  cour 
il'Oriéans,  quand  les  élections  de  la  Convention  le 
ramenèrent  de  nouveau  en  pleine  mêlée  poliuque, 
en  l'éloignant  désormais  de  notre  histoire  provin- 
ciale, pour  le  placer  un  instant,  sous  le  Direc- 
toire, au  faite  suprême.  Toutes  .ses  lettres  intimes 
témoignent  d'une  intégrité  de  conscience,  d'une 
volonté  énergique  de  dévouement,  d'une  candeur 
de  convictions  désintéressées,  qui  laissent  de  lui 
dans  l'esprit,  après  tant  d'indignes  injures  des 
partis,  l'idée  de  ce  type  rare  :  c  l'honnête  homme  >. 
—  Rendu  plus  tard  à  l'étude,  il  a  publié  dans  lea 
Mém.  de  l'Académie  Celtique  (t.  II)  une  Notice 
des  monuments  celtiques  visités  dans  le  dé* 
partement  de  Maine-et-Loire,  avec  ses  amis 
Pilastre  et  Leclerc  en  octobre  1806.  Il  a  surtout 
laissé  d'importants  Mémoires,  communiqués  dès 
1827  à  M.  Thiers,  en  1848  à  Lamartine,  impri- 
més de  1870  à  1873  par  son  fils  et  communiqués 
en  épreuves  à  Michelet,  mais  dont  la  publication, 
par  un  scrupule  de  délicatesse  extrême,  est 
encore  retardée.  Ils  forment  trois  volumes,  dont 
deux  de  texte  (440  p.  et  511  p.)  et  le  troisième 
(481  p.)  de  pièces  justificatives  et  de  correspon- 
dance (Paris,  Hetzel,  1873).  —  Gérard  a  retracé 
ses  traits  dans  un  admirahle  tableau,  donné  au 
Musée  d'Angers  par  son  fils,  où  il  est  figuré  assis, 
tenant  un  bouquet  de  fleurs  qu'a  peint  Van 
Spaendonck.  David  d'Angers  à  son  tour  l'a  repré- 
senté en  buste  (marbre  1825  et  bronze  1831)  eC 
en  médaillon  1837.  Une  gravure  du  temps  du 
Directoire,  d'après  un  dessin  de  Bonneville,  le 
montre  en  grand  costume  de  directeur,  une  autre 
aussi  par  Couché  fils.  —  Sa  signature  a  plusieurs 
fois  varié.  L'acte  du  mariage  de  son  frère  porte 
L.-M.  de  La  Réveillère  de  Lépeaux  (GG  302), 
— -  ce  dernier  nom  est  celui  d'une  petite  ferme 
près  Monlaigu,  —  et  plus  tard,  sous  le  Directoire, 
il  écrit  Revellière-Lépeaux ,  sur  des  lettres 
même  dont  l'en-tête  imprimé  porte  Réveillère-L, 

Pour  ne  citer  que  les  documents  provinciaux,  outre  les 

rch.  de  M.-et-L.,  voir  le  Journal  du  Départ.,  de  Jahvor, 

1791-1792,  -  le  Afaine-et-Loir«  des  7  et  24  février,  12  et 


Arch.  de  M.-et-L.,  voir  le  Journal  du  Départ.,  de  Jahv< 
1791-1792,  -  le  Afaine-et-Loir«  des  7  et  24  février,  12  «. 
21  mars  1843,— le  Précurseur  des  18  février,  1"  et  14  mars 


1843.  —  Grille,  Essai  sur  la  vie  et  les  ceuvres  de  La  Rév, 
(Angers,  ia-S*  de  24  p.,  1840)  «t  La  Vendée,  U  111,  p.  78. 
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^  Bibl.  (TAiiff.,  Ifss.  1058.  —  Besnard,  Mémoires  Ifss.  — 
Drrax  du  Radier,  t.  III  [Supplément,  p.  695).  ~  nevue 
dr Anjou,  1855.  t.  Il,  p.  336.  -  [U  Révellière-L.  fils]  Bio- 
ffrafMve,  dans  Y  Annuaire  Nécrologique  de  1834  et  en  tdte 
de  la  réinapreesion  delà  Notice  sur  le  patois  Vendéen  (Niort, 
i9BQf  io-9"),  tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  des  Deux^ 
Sèvres,  —  Bougler,  Mouvement  Provincial^  t.  I,  p.  169. 

Révelliére»liépeaax  {Ossian  de  La),  fils 
du  prôcédeDt,  né  à  Paris,  le  13  germinal  an  V 
(2  avril  1797),  fat  élevé  par  son  père,  dans  son 
petit  domaine  de  Sologne,  pais  amené  à  Paris 
poor  passer  ses  examens  de  droit.  Reça  licencié, 
il  se  présentait  en  1819  à  la  barre  pour  prêter  le 
serment  d'avocat,  simple  formalité  après  la  véri* 
fieation  de  ses  titres  réguliers,  —  mais  sar  l'appel 
do  prénom  d'Ossian  :  «  Qu'est  cela?  dit  le  prési- 
«  dent  Séguier.  Je  ne  connais  pas  ce  saint  là, 
«  moi!  Remis  à  huitaine  !  s  Ni  le  procureur-général 
Bellart  ni  le  ministre  de  Serre  n'eurent  le  cou- 
rage de  réparer  cette  iniquité  qui  arrêtait  le  jeune 
homme  à  l'entrée  de  sa  carrière.  U  se  livra  dès 
lors  tout  entier  aux  lettres  et  à  la  botanique,  non 
tans  de  vifs  retours,  dans  la  rédaction  des  joar- 
nanx  les  pins  agressifs,  contre  ce  gouvernement 
de  combat.  Le  Miroir,  la  Pandore,  surtout 
VImpartial,  dont  il  fut  un  des  fondateurs,  ont 
publié  de  lui  de  nombreux  articles.  Après  la 
Révolntioa  de  1830,  qui  comblait  tous  ses  voeux, 
il  prit  une  part  de  collaboration  active  à  l'ency- 
clopédie des  Gens  du  monde  (1833-1844),  où 
il  se  trouvait  à  l'aise  pour  développer  ses  théo- 
ries convaincues  sur  l'excellence  du  gouverne- 
nent  constitutionnel.  —  Il  a  donné  ausdi  la  tra- 
duction, mais  anonyme,  de  deux  ouvrages  de 
son  ami  le  général  anglais  Arthur  Condorcet 
O'Gonnor  :  Lettre  au  général  Lafayette  sur 
les  causes  qui  ont  privé  la  France  des 
avantages  de  la  Révolution  de  juillet  1830 
(Paris.  Hesnier,  1831,  in-8o  de  130  p.);  —  et  Le 
Monopole,  cause  de  tous  les  maux  (Paris, 
1849-1850,  3  vol.  in-8o).—  Il  a  revu  aassi  et  cor- 
rigé la  traduction  par  J.-G.  P[agès]  de  l'Exa- 
men historique  de  la  Révolution  espagnole 
par  Ed.  Blaquiôre  (Paris,  18â3,  2  vol.  in-8»).  — 
U  était  revenu  s'établir  en  1847  au  Gué-du- 
Berge,  en  Thouarcé,  pour  se  préparer  à  son 
grand  voyage  dans  l'Amérique  du  Sud  et  dans 
l'Inde  anglaise,  d'où  le  rappela  la  nouvelle  de  la 
Révolution  de  1848.  G'eit  à  son  retour  seule- 
nnnt  qu'il  s'aperçut  que  dans  son  déménage- 
ment de  Paris  il  avait  égaré  ou  laissé  dérober 
une  caisse  qui  ne  s'est  pas  retrouvée  et  qui  con- 
tenait les  plus  précieux  papiers  de  son  père. 
Toujours  ardemment  dévoué  au  culte  de  cette 
mémoire  chère,  il  adressait  au  Maine-et-Loire 
dès  1844  une  réponse  à  des  attaques  de  Freslon, 
publiées  dans  le  Précurseur,  —  et  plus  récem- 
ment relevaitencore,  avec  une  indignation  contenue 
mais  pénétrante,  dans  la  ilevue  d*Anjou  (1856, 
p.  124)  les  insinuations  perfides  de  la  Notice  de 
M.  Boogler.  —  Il  est  mort  au  Gué- du -Berge  le 
ïï  septembre  1876.  —  Sa  joie  dernière  eût  été  de 
rendre  public  le  manuscrit  des  Mémoires  de  l'an- 
cien chef  du  Directoire  républicain  qui  lui  restait 
confié;  mais  après  quarante  ans  d'attente,  — 

<lvaod  enfin  l'oeuvre  était  prête  pour  l'appel 


suprême  à  l'opinion,  —  homme  avant  tout  de 
scrupuleux  devoir  et  de  sentiment  généreux, 
il  a  cru  interpréter  mieux  les  recommandations 
de  son  père,  en  retardant  même  i  son  détriment 
l'heure  de  la  justice,  pour  ne  pas  risquer  de 
nuire  àr  la  cause  qui  par-dessus  tout  lui  restait 
chère  et  dont  il  n'avait  jamais  désespéré, 

Reverdrie  (la),  cl.,  c°«  de  Faye. 

Rêveries  (les),  cl.,  c»«  d'Angers  N.-O. 

RéirUlon,  f.,  c°«  de  Chartrené.  —  Révilon 
(Gass.).  —  Elle  conserve  le  nom  corrompu  du 
ruiss.,  torrens  Rivillon,  1080  circa,  qu'une 
charte  du  Gartul.  St-Aubin  (f.  83)  dit  voisin  de 
la  voie  de  Baugé.  —  On  trouve  aussi  un  Garin 
de  Rivillon  1093  (Pr.  de  Bocé,  ch.  10).— V.  Ré- 
veillon ;  —  cl.,  c"«  du  Lion-d^ Angers.  —  Ré- 
vion  (G.  G.). 

Reyneaa  {Charles),  maître  chirurgien  du 
duc  de  Brissac,  à  Brissac  1647,  f  le  18  décembre 
1680,  âgé  de  56  ans.  —  (Charles-René),  fils  du 
précédent  et  de  Jeanne  Ghauveau,  né  à  Brissac  le 
11  juin  1656,  entra  égé  de  âO  ans  à  rOçatoire 
pour  s'y  pénétrer  à  fond  de  piété  et  de  littérature 
plutôt  que  dans  l'intention  d'y  rester.  Il  y  prit 
parti  pourtant  et.  ses  vœux  prononcés,  fut  envoyé 
professer  d'abord  la  philosophie  à  Toulon  et  à 
Pézenas,  puis  revint  à  Angers  pour  succéder  au 
P.  Prestet  dans  la  chaire  nouvelle  de  mathéma* 
tiques,  1683,  où  il  s'acquit  une  véritable  réputa* 
tion.  Le  14  mai  1694  l'Académie  d'Angers  se 
l'associa ,  par  une  exception  unique  qu'elle 
n'admit  plus  pour  aucun  membre  de  congréga- 
tion. Il  résigna  sa  chaire  en  1704  et  vint  s'établir  en 
^1706  à  Paris  dans  la  maison  de  la  rue  St- Honoré» 
auprès  de  soc  intime  ami  Jacques  Lelong,  le» 
bibliothécaire,  dont  il  accepta  peu  après  la  suc- 
cession. En  1715,  il  fut  nommé  associé  libre  par 
l'Académie  des  Sciences,  succédant  à  Malebranche, 
dont  il  se  professait  le  disciple  et  l'ami.  D'ailleurs 
«  une  grande  simplicité  dans  une  science  décisive^ 
«  une  modestie  polie  dans  la  plus  haute  repu* 
a  talion,  une  piété  tendre  malgré  les  études 
«  arides,  une  soumission  parfaite  pour  les  déci- 
«  sions  de  l'Eglise,  l'amour  de  la  retraite  et  même 
a  de  la  pauvreté,  formaient  son  caractère  »,  dit 
Gl.-G.  Pocquet  de  Livonniére  qui  l'a  familière- 
ment connu  et  qui  prononça  son  Eloge  à  l'Aca- 
démie d'Angers,  comme  Fontenelle,  à  l'Académie 
des  Sciences.  —  Reyneau  mourut  à  Paris  le  ±A  fé- 
vrier 1728.  On  a  de  lui  l' Analyse  démontrée  ou 
Manière  de  résoudre  les  problèmes  des 
mathématiques,  par  un  prêtre  de  l'Oratoire 
(Paris.  1708,  in-4o  —  et  1736-1738.  2  vol.  in-4o. 
avec  les  remarques  do  Varignon  ;  —  La  Science 
du  Calcul  des  grandeurs  en  général  ou  Elé* 
ments  de  mathématiques  (Paris.  1714-1735, 
2  vol.  in -4»,  fig.,  dont  le  2*  publié  après  la 
mort  de  l'auteur  par  le  P.  de  Mazières,  son  suc- 
cesseur au  collège  d*Anjou,  est  précédé  de  son 
éloge  par  l'abbé  Goujet).  ~  La  Bibliothèque 
d'Angers  possède  en  outre  manuscrit  un  Traité 
de  Marine  (Mss.  469,  in-4°  pap.  de  57  fol.)  ;  — 
un  Traité  des  forces  mouvantes  des  liqueur^ 
(Mss.  458,  in-4o  pap.  de  114  p.  et  17  pi.) ,  —  un 
Traité  de  la  Perspective  (Mss.  158,  in-4®  pap. 
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ie  f7  p.  et  3  pl.)i  rédigés  d*aprèfl  ses  cours  de 
1096  et  1697  par  un  de  ses  élèves,  R.  Prévost, 

—  et  le  Musée  d'Angers,  son  portrait. 

BIbl.  d'Anff.,  Hss.  789.  -  Pocq.  de  L.,  Uu.  t068  p.  t79 
et  1027,  p.  303.  —  Bibl.  Nat,  Mss-,  Correspond,  duprési^ 
dent  BouhieTt  lettre  X  de  Desfontaiôes.  —  âfém.  deUa  Soc. 
Aead.  d^ Angers,  4864,  p.  74.  —  Fontcnelle,  Eloges.  - 
MontMcla.  ifist.  des  Mathém.,  t.  Il,  p.  i(^.  —  Journal  ds 
Tresvoux,  août  1708,  p.  1438,  et  septembre  1714,  p  f6S7. 
^  Rangeard,  Use.  577,  Hiat.  de  VAead.  d'Ang.—Uoréti. 

Reynean  (Pierre-Olivier),  doetenr-médeciD, 
reçu  en  la  Faculté  d'Angers  le  13  février  1741, 
mari  de  Narthe  Lemolheuz  en  1760 ,  inhumé  le 
l*r  mai  1780,  âgé  de  71  ans  «  en  présence  de  la 
«  grande  communauté  du  Clergé,  des  R.  P.  cor- 
«  deliers,  augustins,  minimes,  des  enfants  de 
«  rh6pital  général  de  la  Faculté  de  médecine  et 
«  d'un  convoy  général  de  toute  la  ville  ». 

Réseau, mo"  b.  etf. ,  c^*à'Andard,  à  H.  Hervé, 
maire.  — Ane  maison  noble,  appartenant  en  1595 
à  n.  h.  Jean  Mesnier,  docteur  ôs-droits,  régent  en 
l'Université  d'Angers,  »  vers  1690  à  Daniel  Ave- 
Une,  absent  du  royaume  pour  fait  de  religion  et 
dont  les  biens  furent  saisis  par  le  roi.  Une  ordon- 
nance de  l'intendant  en  rendit  la  jouissance  aux 
parents  du  proscrit»  les  sieurs  de  la  Houssaie  et 
de  Wimers,  en  1708.— Marie-Dorothée  Belhomme, 
veuve  Marie  Lesellier,  la  possédait  en  1790  sur 
qui  elle  fut  vendue  nat^  le  18  thermidor  an  lY. 

—  Le  Bas>R.  appartenait  au  xvii*  s.  à  la  famille 
de  la  Marqueraie. 

Rez-Profond  (le),  ruiss.,  né  sur  la  Loire* 
Inférieure,  traverse  St-Sigismond    et  s'y   jette 
dans  l'Aaxanee  ;  -"  2  kil.  de  cours.  —  Le  ruiss. 
du  Gné-Aussant  en  Jallais  prend  aussi  parfois  ce^ 
nom. 

Rli6nef  ham.,  c"«  du  Ménil. 

Rhortot,  bois,  c"«  de  St-Paul-du-B, 

Rhunte  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c^'  de  St- 
Florent-le-V.  —  Le  Gr.  Runte  1436  (SlrFlor. 
A  2). 

Rladla,  f.,  c"*  de  Thorigné.  —  Riaden 
1084-1093  («•  Cartul.  St-Serge,  p.  116  et  172).  — 
Ridehen  1100  circa  (Cartul.  St- Aubin,  f.  53).  — 
Riadenium  1104-1120  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  2, 
ch.  31).  —  Une  métairie  vulgairement  ap^ 
pellée  Riadain  1540  (C 105.  f.  196).  —  Riadom 
1675,  Riadain  1677  (Et.-C.)  —  Relevait  de 
Hoges  et  appartenait  en  1567  à  Georges  Avril, 
contrôleur  aux  Ponts-de-Gé. 

RIaflaadIère  (la),  f..  c»«  Je  Mura, 

RIallIerle  (la),  ham.,  c°«  de  CemusBon,  — 
La  Liaillerie  (Cass.).  —  Le  vill.  de  la  R, 
1702  (Et.-C).  —  En  est  dit  sieur  Jean  Desma- 
ziéres,  receveur  du  marquis  de  Tigné,  1712,  — 
et  n.  h.  Mich.  Guyonneau  1704  et  1716. 

Rlasses  (les),  f.,  c°«  de  Brézé,  aujourd'hui 
détruite  et  dont  l'emplacement  est  recouvert  par 
un  bois. 

BUtmÉé  (la).  —  V.  la  Réauté. 

RIballer  (  Séraphin  ) ,  docteur  -  médecin , 
c  homme  poli  et  d'un  grand  savoir  et  qui  exerc-a 
c  la  médecine  avec  réputation  à  Angers  et  au 
m  Mans  »,  —  dit  Gilles  Ménage,  son  contempo- 
rain, »  vers  1640. 

Riterd,  m*>  et  f.,  c*»  du  Vieil'Baugé.  — 


Une  mette,  par  laquelle  on  vait  à  R.  1456 
(E  534).  —  Les  préa  des  moullina  de  R.  1518 
(Ibid.).  ^  Les  moulina  d^Arribart  1617 
(E  535).  —  Lea  maiapna,  toumana,  virana, 
porte  et  cours  d^eau  des  moulina  de  Rihard, 
grange  ensuite,  où  est  le  moulin  à  mouture, 
un  autre  bâtiment  ou  était  le  moulin  à  frO" 
ment,  1756  (E  537). 

RIbardIére  (la).  cL.  c*»  à'Andigné-,  -•  (la 
Grande-),  f..  c"*  A'Andigné, 

RIbatIère  (la),  f,  c°«  de  Pouancé, 

Ribandlére  (la),  f.,  c»  de  Chàtelaia.  —  £q 
est  sieur  M'  Jules  Legras  1702;  —  f.,  c"«  de 
Gêné.  —  En  est  sieur  n.  h.  Pierre  de  la  Gha- 
bosselaie  1506,  Jean  Leroy er  1640, 1660. 

Ribandières  (les),  ham.,  c"*  de  Feneu*  — 
Le  vOl.  des  R.  1537  (Et.-C). 

Rlbelllerie  (la),  ham.,  c"«  de  Mozé, 

Rlberdlére  (U),  C,  e»«  de  Jumellea.  —  La 
Ribergère  (Cass.).  —  Lea  Ribergèrea  (C.  C). 

Rlber^erie  (la),  f.,  c"«  do  Bocé. 

Rlberoile  (..•.),  peintre,  protestant,  à  San- 
mur,  1661. 

RIbert,  f.,  c»«  de  Pontigné. 

RIblard,  m»"  b.,  c°«  de  SoucelUa,  dans  le 
vill.  de  Rochefoulques.  En  dépendaient  au  xviii's. 
une  métairie  et  quatre  closeries  et  une  futaie  dite 
les  Ecobuts. 

RIbot  (C/iarZes-X/Oute) ,  ancien  lieutenant 
général  criminel  au  Présidial  de  la  Flèche,  f  à 
Lézigné,  Agé  de  78  ans,  le  16  octobre  1761. 

RIbotelière  (la),  f,  e^*  de  Noyant-aoua-le- 
Lude;  —  f..  €»•  d'Yzemay, 

RIbotle,  f..  C"*  de  St'Florent-U'V.—Ribot 
(Cad.)  —  En  est  dame  en  1626  Franc.  Bitault, 
veuve  de  n.  h.  Guill.  Morin;  «>  (la  Petite-),  cl  , 
c"  de  St'Florent'le-V. 

Ribottean  (Jean),  maître  imprimeur-libraire, 
protestant,  i  Saumur,  mari  de  Madeleine  Les- 
nier.  fille  de  Jean  I«r  L.,  son  confrère.  1650, 1672. 

Ribon,  chat.,  c»e  de  Gêné.  —  Riboul  1563 
(Et.-C).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de 
Gêné,  avec  manoir  «  clos  et  circuit  de  murailles 
c  et  fossés  par  haute  et  basse  cour,  retranche* 
«  ment  et  pont-levis ,  rues ,  issues,  chesnaies, 
c  jardins  »,  au  xvii*  s.  (G  1246).  dont  partie 
des  douves,  le  pont-levis  et  un  reste  d'enceinte 
existaient  encore  en  1840.  —  En  est  sieur  Ces- 
bron  de  Villeprouvée  1453,  Gédéon  de  ViUe- 
prouvée  1465.  Fr.  d'Orvaux  1504,  Jean  d'Or- 
vaux  1528.  Charlotte  de  Gotteblancbe  1563, 
Franc.  d'Andigné  1597,  J.-B.  d'Andigné,  f  ^^ 
30  octobre  1612.  Louis  d'A.  1700,  mari  de  Mi- 
ehelle  Aubron,  René  d'A.,  qui  y  meurt  le  2  août 
1716,  âgé  de  44  ans  ;  —  Marie- Anne  d'Andigné, 
veuve  de  Damien  d'Epinay  de  Villattes,  1734  ;  — 
messire  René-Damien  d'Epinay^  mari  d'Aimée- 
Julie-Lonise  de  Varice,  1736.  qui  Vendent  la 
terre  en  1745  à  P.-Martin  Bossoreille,  juge  au 
Présidial  d'Angers.  Elle  fut  vendue  nat^  sur  * 
René  Bossoreille  le  1«'  thermidor  an  lY  et  a  de- 
puis fait  retour  k  la  famille.  —  Le  château,  tout 
voisin  du  bourg,  forme  un  rectangle  à  haut  toit 
central  en  cône  tronqué,  dominé  par  un  petit 
toit  pointa»  —  avec  deox  pavillons  modernes,  à 
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fronton,  en  avancement  ;  *-  à  gauche,  vers  S.«0. 
pointe  aa^dessus  de  la  verdure  le  haut  cloche- 
ton d'une  chapelle  construite  en  1844  et  qui  n'est 
plus  desservie;  ^  au-devant  s'étale  une  belle 
prairie. 

Rlbonlale  (la),  ham.,  c"«  de  Brain-ê,-All 

Rlbonlle  (Robert),  chanoine  de  St-Maurice 
et  secrétaire  du  duc  d'Anjou,  f  le  6  mai  1517. 

Hiearderle  (la),  cl.,  c"*  de  Beaupréau, 
Dès  1624. 

Bleaserie  (la),  f.,  c*^*  de  la  Jumellière, 

Hieaocl  ( ),  adresse  à  l'abbé  Rangeard, 

«  prince  du  parnasse  angevin  »,  une  épitre  de  sa 
façon  assez  gentiment  tournée,  dont  le  Hss.  aut. 
est  parmi  les  Mss.  Grille. 

Biehard  (Anatole-Paulin),  fils  de  Louis  R. 
et  de  Marie*Rose  Roffay,  frère  du  maire  de  Gholet, 
Louis-  Giietao<  R. ,  mort  en  1869,  naquit  à  Cholet, 
k  13  février  1815.  Elevé  an  collège  de  Nantes,  il  en- 
tra en  1834  à  l'Ecole  polytechnique  pour  en  sortir 
aux  premiers  rangs  dans  l'Ecole  des  ponts  et 
chaussées.  Il  fut  chargé  en  1839,  résidant  à 
Napoléonville,  de  la  direction  des  travaux  du 
eanal  du  Blavet  et  d'ane  partie  de  ceux  du  canal 
de  Nantes  à  Brest.  Appelé  en  1844  à  Ancenis,  il 
s'y  trouva  attaché  à  la  fois  au  service  de  la  navi- 
gation de  la  Loire  et  à  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  Tours  à  Nantes,  dont  l'achève- 
ment lui  valut  le  grade  d'ingénieur  de  première 
classe.  C'est  &  ce  titre  qu'il  vint  à  Angers  diriger 
le  service  de  la  Loire.  Le  18  novembre  1851  il  s'y 
alliait  avec  la  famille  Laroche.  En  1853  la  cons- 
truction loi  fut  confiée  du  port  militaire  de 
Cherbourg,  du  grand  hôpital  militaire  et  de 
l'entrepôt,  avec  la  consolidation  de  la  digue.  Il  y 
mérita  le  titre  d'ingénieur  en  chef  et  la  croix  de 
chevalier,  comme  en  1858  la  croix  d'officier  de 
la  Légion  d'honneur  par  la  confection  du  grand 
bassin  Napoléon  IIL  II  obtint  en  1861  de  revenir 
à  Angers,  oi  il  fut  promu  le  1*'  décembre  1865 
à  la  l'«  classe  d'ingénieur  en  chef  —  et  y  est 
mort  en  pleine  force  le  5  janvier  1867.  V.  dans 
]»  Maine-et-Loire  du  8  janvier  le  discours  pro- 
noncé sur  sa  tombe  par  M.  l'ingénieur  Dujardin. 

Rlehard  (Charles-Pierre),  né  le  18  octobre 
1779  à  Antony,  près  Paris,  sortit  de  l'Ecole  poly- 
technique en  1802  dans  l'artillerie,  et  après  avoir 
fait  les  grandes  campagnes  de  l'empire,  y  com- 
pris celle  de  Russie,  commandait  en  1821  l'Ile  de 
Ré.  —  Nommé  en  1828  lieutenant-colonel,  il  était 
sous-directeur  de  l'arsenal  de  Rennes  quand  il 
prit  sa  retraite  et  vint  s'établir  en  Anjou,  à  la 
Roche-Jane  t  en  Rochefort-sur-L.  où  il  est  mort  le 
24  mai  1850,  âgé  de  71  ans.  11  avait  été  fait 
officier  de  la  Légion  d'honneur  à  Eylau. 

Kleluird  (Didier),  né  à  Angers  en  1533  et 
profès  du  couvent  des  Carmes  et  docteur  en  théo- 
logie de  Nantes,  occupa  successivement  les  pre- 
mières charges  de  son  ordre  et  fut  nommé  prédi- 
cateur du  roi  et  de  la  cathédrale  de  Rennes. 
Gbaigé  de  la  direction  de  deux  paroisses,  il  se 
trouva  en  butte  à  de  vives  attaques,  qu'il  réfuta 
par  son  Apologie  (Paris,  Et.  Colin,  1603,  in-8°). 
—  U  meurt  à  Rennes  en  1607. 

ObUoth.  Carmél.^  i  I,  col.  386*887. 


Rlehard  (Jacques),  sieur  du  Bois-Travers 

et  du  Ruisseau-Doré,  marchand  à  Angers,  élu 
conseiller  é'^hevin  le  21  février  1561,  maire  le 
l*r  mai  1565  et  continué  en  1566,  fit  commencer 
en  juillet  le  quai  de  la  Poissonnerie.  II  portait 
d*azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
3  roses  d^or,  9  en  chef  et  i  en  pointe.  Il  sièg^ 
comme  juge  eonsul  des  marchands  en  1568.  «> 
(Jean),  sieur  de  Bois-Travers,  fils  du  précédent, 
conseiller  trésorier  de  France  et  général  des  fi- 
nances du  roi  en  Bretagne,  fut  élu  échevin  d'An- 
gers le  l«r  mai  1581,  maire  le  l*r  mai  1586  et 
1587.  On  lui  dut  la  construction  de  la  casemate 
qui  regardait  les  Minimes.  Sa  fille  Séhastienne, 
née  en  1581,  se  retira,  après  la  mort  de  ses  pa- 
rents, dans  leur  domaine  de  Ghftteaubriant  près 
la  Baumette,  pour  s'y  vouer  &  toutes  les  pratiques 
de  la  piété  la  plus  austère.  Lors  de  la  réforme  in- 
troduite par  le  Père  Chapouin,  elle  se  mit  sous  sa 
direction,  devint  la  dame  de  charité  de  ses  Ré- 
colleu  et  fut  inhumée  le  21  octobre  1661  dans 
leur  église.  Mss.  1067,  p.  311. 

Rlehard  (Jean),  d'Echemiré,  «maître 
«  tailleur  de  pierres  »,  à  Cheviré-le-Rouge  1629, 
meurt  à  Sermaise  «  en  faisant  les  images  de 
«  l'église,  et  avoit  déjà  faict  St-Hylaire,  un  ma- 
«  lade  des  yeux  à  deux  genoux,  les  mains  jointes, 
«  et  plus  du  demy  l'image  de  St  Clair  ».  II  fut 
inhumé  le  19  mars  1654.  —  (jRen^),  sculpteur, 
mari  de  Marie  Debray,  à  Longue,  mort  avant  1696. 
Rlehard  (Jean-Antoine^Reni),  fils  de  Jean- 
René  R.,  juge  au  Grenier  à  sel  de  St-Florent,  né 
le  29  juillet  1744  à  St-Laurent-du-Motay,  était 
à  25  ans  et  jusqu'à  la  Révolution  auditeur  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  —  élu  en  1790 
maire  de  StpFlorent-le-Yieil,  le  13  septembre  1792 
membre  du  Directoire  du  Département,  conseiller 
général  en  l'an  VIII,  jusqu'en  1804,  fut  de  nou- 
veau nommé  maire  de  St-Florent  le  24  août  1810 
jusqu'en  1812  et  alors  presque  aveugle.  —  Il  y 
meurt  le  9  septembre  1821. 

Rlehard  (Jean-Baptiste),  né  à  Reims  le 
30  novembre  1787,  sergent-major  dans  la  vieille 
garde  en  1810,  décoré  et  nommé  officier  au  retour 
de  Moscou,  assistait  à  Waterloo  et,  en  sa  qualité 
d'ofûcier-payeur.  sauva  la  caisse  de  son  régiment. 
Etabli  négociant  à  Paris,  chef  de  bataillon  de  la 
garde  nationale,  officier  de  la  Légion  d'honneur 
(14  novembre  1834),  il  fut  attiré  par  le  mariage 
de  ses  deux  enfants  à  Angers,  où  il  occupa  surtout 
son  activité  au  développement  des  sociétés  fra- 
ternelles de  secours,  d'épargne,  de  bienfaisance. 
Il  y  est  mort  le  24  septembre  1859.  Y.  le  Maine- 
et-Loire  du  29. 

Rlehard  (Léonard),  fondeur,  à  Saumur, 
1650,  dont  la  cloche  de  St- Nicolas  de  Saumur 
porte  le  nom  avec  la  date  16S6.  —  (jRené^, 
sieur  de  La  Vergue,  docteur-médecin,  fils  du 
sénéchal  de  la  Gommanderie  de  Clisson,  épouse 
à  Roussay  Marie- Agathe  Dupouet,  1723,  et  à 
Cholet,  en  1738,  Marie-Charlotte  Houdet. 

Rlehard  (Pierre),  libraire,  Angers,  1553, 
1568. 

Rlehard  (Pierre-Toussaint),  né  à  Trémen- 
Unes  le  20  mai  1784,  fut  nommé  soos-Ueatenanl 
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de  ^enadiers  sur  le  champ  de  bataille  de  Raal 
(14  jain  1809)  et  capitaine  à  Wagram.  Il  avait 
reça  en  1815  une  commission  de  chef  de  bataillon 
dans  ane  légion  en  formation  à  Toulouse,  mais 
des  intérêts  de  famille  lui  firent  prendre  sa  re- 
traite. Nommé  maire  de  Briolay,  il  se  démit  en 
1830  et  y  est  mort  le  16  janvier  1858.  V.  le 
Maine-et-Loire  du  5  février  1858. 

Riehard  {Reriéj^  né  aux  Rosiers^et  non  à  Sau- 
mur— le  23  juin  1654,  ftls  d'un  notaire,  y  fut  élevé  à 
VOratoire,  où  il  resta  pour  enseigner  les  humanités 
et  la  rhétorique,  puis  reçut  les  ordres  et  fut  employé 
dans  les  missions  de  Lucon  et  de  la  Rochelle,  et 
vint  enfla  à  Paris  où  pendant  12  ans  il  prêchi 
avec  succès.  On  ne  sait  à  peu  près  rien  de  sa  vie 
ni  à  quelles  influences  il  dut,— entre  autres  béné- 
fices, dont  «  quelques-uns  même,  dit  Pocquet  de 
«  Livonnière,  lui  causèrent  du  chagrin,  de  grands 
c  procès  à  soutenir,  même  une  affaire  criminelle  », 

—  un  canonicat  en  1693,  puis  le  doyenné  de  St> 
Opportune  de  Pari?,  une  prébende  de  St-Didier 
de  Poitiers,  les  prieurés  de  Régny-en-Forez  et 
de  THôpital  sous  Rochefort,  enfin  le  titre  d'his- 
toriographe de  France  et  de  censeur  royal.  Il 
mourut  à  Paris  en  1727,  le  21  août,  ou,  sui* 
vaut  Quérard,  le  29,  «  d'un  bon  cœur,  dit-il  lui- 
«  môme  en  tète  du  Véritable  Père  Joseph , 
«  mais  trop  sincère  et  souvent  la  dupe  de  sa 
«  franchise ,  un  peu  critique ,  mais  sans  envie 
«  d'offenser  »,  —  Son  portrait  a  été  gravé  par 
£.  Desrochers,  avec  un  quatrain  français  de  sa 
façon,  où  il  fait  son  propre  éloge,  —  et  encore, 
sans  nom  d'artiste,  avec  une  légende  allemande  — 
Ses  ouvrages  très-nombreux  ne  justifient  guères 
autrement  que  par  leurs  hautes  visées,  ces  faveurs 
exceptionnelles.  Ils  ont  pour  titres  :  Maximes 
chrétiennes  pour  les  demoiselles  de  St-Cyr 
(1684,  in-12)  ;  —  Le  Choix  d'un,  bon  direc- 
teur,  dédié  aux  demoiselles  de  Saint-Cyr 
(Paris,  1686,  in-12);  —  Lettre  sur  le  re- 
tranchement de  la  coupe  (Mercure ,  juin 
1690)  ;  —  Critique  des  Préjugés  légitimes 
de  Jurieu  (Paris,  1690,  in-4«»);  —  La  Vie  de 
messire  Jean- Antoine  Levachet,  instituteur 
des  Sœurs  de  l'Union  chrétienne  (Paris,  1692, 
in-12),  dédié  au  P.  de  La  Chaise  ;  —  Discours  sur 
Vhistoire  des  fondations  royales  et  des  éta- 
blissements faits  par  Louis  XI V,  etc.  (Pa- 
ris ,  1695 ,  in-12)  ;  —  Traité  des  pensions 
royales  où  il  est  prouvé  que  le  roi  a  le  droit 
de  donner  des  pensions  sur  les  bénéfices  de 
sa  nomination,  même  à  des  laïques  (Paris, 
1695,  et  1719,  in-12),  dédié  à  d'Argenson  ;  —  His- 
toire de  la  vie  du  R.  P.  Joseph  Leclerc  Du 
Tremblay,  capucin  (Paris,  1702,  2  vol.  in-12 
avec  portrait,  et  la  Haye,  1705,  in-8<>)  ;  —  Le 
véritable  père  Josef.,,,  contenant  Vhistoire 
anecdote  du  cardinal  de  Richelieu  (S t- Jean- 
de-Maurienne  [Paris],  1  vol.,  1704,  et  1750  2  vol. 
in-12,  —  et  Genève,  1704,  in-12).  C'est  la  contre- 
partie du  panégyrique  précédent  et  il  en  fil  lui- 
même  une  critique  anonyme  la  même  année  : 
Réponse  au  livre  intitulé  le  véritable  Joseph 
(Paris,  1704.  in-12),  ajouté  à  l'édit.  de  Genève  ; 

—  Parallèle  du  cardinal  Xim^nès  et  du 


cardinal  de  Richelieu  (Trévoux  [Paris],  1704 
et  1705,  in-12\  plusieurs  fois  réimprimé  en  Hol- 
lande et  traduit  en  espagnol  ;  —  Parallèle  du 
cardinal  de  Richelieu  et  du  cardinal  Maza» 
rin  (Paris,  1704,  in-12  —  et  1716),  dédié,  comme 
le  précédent,  au  duo  d'Orléans  et  augmenté  d'un 
Avis  important  où  l'auteur  met  le  public  au 
courant  de  ses  querelles  domestiques  avec  son 
neveu,  Basin,  clerc  tonsuré  d'Angers,  pour  s'ex- 
cuser de  n'avoir  pu  encore  donner,  comme  il  se 
proposait,  le  parallèle  a  de  tous  les  premiers  mi- 
«  nistres  de  Louis  XIV,  des  deux  derniers  arche- 
«  vêques  de  Paris,  des  deux  derniers  évêques  de 
c  Meaux,  des  deux  derniers  évêques  d'Orléans, 
a  des  deux  derniers  évêques  d'Evreux.  des  deux 
c  derniers  confesseurs  du  Roy.  »  Il  répondit 
aussi  par  une  Apologie  du  Parallèle  k  la  cri- 
tique des  Nouvelles  littéraires  de  la  Haye, 
t.  lY,  1716  et  réimprima  son  livre  modifié  sous 
le  titre  :  Coup  d'estat  des  cardinaux  Ri- 
chelieu et  Mazarin,  etc.  (Paris,  1723  [Hçl 
lande],  in-12);  —  Dissertation  sur  Vindult  du 
Parlement  contenant  les  expédients  sûrs 
d^en  rendre  lajouissanceprom.pte  etutile,  etc. 
(Paris,  1723,  in-8«)  ;  —  Lettre  de  consolation 
à  une  dame  de  qualité  . . . ,  en  date  du  10  juin 
1688  (Paris,  1723,  in-4»  de  12  p.)  ;  —  divers 
Mémoires  judiciaires  (in-4o,  1716),  et  une  Dis- 
sertation sur  la  coutume  de  la  primitive 
Eglise  de  n'enterrer  les  morts,  qu'après  leur 
avoir  mis  VEucharistie  dans  la  bouche  ou 
sur  Vestomac,  restée  probablement  manuscrite. 
Pocq.  de  Liv..  Mbb.  1067,  f.  309  et  1068, 1. 1.  p.  171.  - 
Horéri.  édit.  de  ilbd.^Joumal  de  Verdun,  t  VITI,  p.  75. 
- Mém. pour  VHUt,  Bcelés.  du  XVW  ».,  i.  IV,  p  1««. 
—Joum.  de  7révottx,'\any\et  1724,  p.  96  ;  Mptembre  1723, 
p.  1655;  février  1722,  p. 357;  janvier  1703, p.  24;  mail704, 
p.  328;  janvier  1705,  p.  76. 

Richardale  (la),  f.,  c^'  de  Bécon.  —  Acquise 
en  1619  de  J.  d'Aillebous,  écuyer,  par  Cl.  Roi- 
rand,  veuve  de  Jacq.  Dubouchet;  —  f.,  c°«  de 
Gêné;  «  f.,  c»«  de  VHôtellerie-de-Flée.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  détaché  de  la  châtellenie 
de  la  Ferrière  et  qui  relevait  de  Hortiercrolle.  — 
En  est  sieur  Cesbron  de  Villeprouvée  en  1437, 
Honorât  d'Acigné,  mari  de  Jacqueline  de  Laval, 
1627,  qui  vend  le  19  août  à  n.  h.  Jean  Gabory, 
maréchal-des-logis  de  la  reine,  et  celui-ci  le 
16  avril  1636  à  n.  h.  Jean  Trouillault,  mari  de 
Renée  Chevallier.  Il  réunit  le  fief  à  la  Droueltaie, 
d'où  Julien  Hullin,  son  gendre,  le  détache  en  le 
cédant  à  Pierre  Mauvif  de  la  Plante,  mari  de 
Gabrielle  Cupif,  et  où  le  rattache  de  nouveau  le 
6  juin  1741  un  second  acquêt  sur  n.  h.  René 
Boisard,  mari  de  Gabrielle  lAauvif  —  Elle  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c°«,  qui  s'y  jette 
dans  le  ruiss.  de  la  Grée;  —  f.,  c^«  de  Soulaire, 
dans  la  paroisse  de  Bourg.  —  En  est  sieur  Za- 
charie  Viel  1638,  n.  h.  Nie.  Viel  1659, 1674. 

RIeharderle  (la),  f.,  c^*  de  Maulévrier. 

RIchardIére  (la),  m»»  b. ,  c"*  d'Angers,  près 
l'étang  St-Nicolas,  avec  jardins  et  enclos  de  vignes  ; 
«-  cl.,  c"«  de  Beauvau.  —  En  est  sieur  Jean  Le- 
dollenx  1597,  François  Ledolleux  1614, 1640;  ^ 
f.,  c»«  de  Brain-sur-VAuth.  —  Appartenait  au 
docteur  Matb. -Louis  Béliard-Delisle  en  1757;  — 
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f.,  c"«  de  Brisaarthe  ;  ■=»  f.,  c"«  de  Champi- 
gné.  —  Aqc.  domaine  da  priearé,  venda  nat^  le 
SI  avril  1791  ;  —  f.,  c^**  de  Chantocé,  acqaise 
en  1692  par  Fr.  de  MoDcelet  de  l'abbé  Lévesqae  ; 

—  f.,  c««  de  Chaude  fonda  ;  —  ff.,  c»«  de  Cho- 
let,  dont  une  dépendait  du  prieuré  de  la  Haie 
en  St-Christophe-d a-Bois  ;  -»  f.,  c"«  deFouflferé; 
•■  ham. ,  c"«  da  Longeron  ;  —  f. ,  c"«  de  Lon- 
gue. —  Ancienne  terre  en  roture,  anoblie  par 
concession  d'Hilaire  de  Laval,  du  24  janvier  1639, 
aa  profit  de  d"*  Henriette  Marchand,  veuve 
Bossoreille,  en  faveur  du  mariage  projeté  entre 
sa  fille  Hilarine  et  René  de  Vaugiranlt.  Ils  y  ré- 
sidaient en  1654  et  leur  fils  René-Charles  de  Y. 
en  1680,  dont  les  enfants  y  naissent.  Ce  dernier, 
remarié  en  3*  noces  à  Anne  Delormeau,  y  meurt 
le  25  septembre  1711.  La.terre,  advenue  plus  tard 
à  Tévéque  d'Angers,  Jean  de  Y.,  fut  arrentée  par 
loi  an  comte  de  Trêves  en  1756,  puis  donnée  an 
Séminaire  de  St-Charles  d'Angers,  sur  qui  elle 
a  été  vendue  nal^  lu  22  juillet  1791.  —  La  maison 
et  partie  des  dépendances  ont  été  reconstruites  en 
1859;  «.f.,  c°«  de  AfiVé;  —  f.,  c^^  ôe  Montilliers. 
^Ancien  fief  et  seigneurie ,  relevant  du  Goudray- 
aoi-Roux,  avec  maison  noble,  dont  est  sieur  Jean 
du  Verger  1452,  Françoise  de  Dureil,  veuve  de 
René  Tillon,  1621,  Marguerite  Tilion  1657, 
René  BuroUeaa,   docteur  en  médecine,    1705, 

—  sa  fiUe  en  1759  (E  505);  «  f.,  c"«  de  Mont- 
pollin\  =  m»"  h.  et  f. ,  c"«  de  Montreuil- 
Bur-L,,  avec  jardins,  prés,  bois,  sapinières  ;  » 
cl.,  c*^*  des  Rairiea.  —  Domaine  d'une  chapelle 
desservie  en  l'église  de  Montigné,  vendu  nal'  le 
15  janvier  1791  et  de  nouveau  sur  l'acquéreur, 
alors  émigré,  le  12  fructidor  an  lY  ;  »  cl.,  c°* 
de  St- Barthélémy  ;  —  f.,  c°«  de  Sœurdrea.  — 
En  est  dame  Marguerite  Tillon,  veuve  de  Franc, 
de  la  Chapelle,  1619;  —  en  1792  à  l'émigré  La 
Moussaie,  sur  qui  elle  fut  vendue  nal^  le  17  ven- 
tôse an  YI;  «  vill.,  c»»  de  Tilliers-^  —  f.,  c»« 
de  Yemantea\  «-  ham.,  c»«  de  ViUemoiaan\\ 
*"  ham.,  c"«  d*Yzemay. 

Riehardl^re  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c"* 
de  St'Lézin. 

Riehardière  (la  Petite-),  f.,  C"*  de  Fougère. 

RIehaudale  (la),  f.,  c°*  du  Tremblay  e.  — 
En  est  sieur  Pierre  Rousseau  1600,  qui  épouse  en 
1618  Esiher  de  Juigné, 

Riehisndeaa  {Jean)t  sieur  du  Tremblay, 
avocat  au  Présidial  d'Angers,  puis  installé  en  1506 
substitut  de  l'avocat  du  roi  de  la  Sénéchaussée, 
est  élu  maire  d'Angers  le  1«'  mai  1527.  —  Il  porte 
d^azur  à  une  quintefeuille  d*or,  accompagnée 
tn  chef  de  deux  étoilea  de  même  et  d'un 
croissant  m,ontant  d'argent  en  pointe. 

Mm.  919,  f.  243  et  582  ;  Hss.  1002,  t.  II. 

Rlehandlére  (la),  ham.,  c"«  de  St-Lézin; 
■•  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c»"  de  la  Poitevi- 
nière.  —  La  Richoudière  Bérard  accumulée 
dea  deux  borderiea  de  la  Guillaudière  et  de 
la Petite-Vrennière  1540 (C  105,  f.  90)  relevait 
da  Chapitre  de  St- Léonard  de  Ghemillé  et  appar- 
tenait a  René  Deshommeaux,  écuyer;  —  iï,^  c»« 
de  ^'Sauvcur^e-L.  —  La  terre,  herherge- 
tnent,  etCi ,  vulgairement  appelée  la  Richou" 


diere  1453  (E  236).  -En  est  sieur  Guill.  Lecoiûtfé, 
qui  relève  de  Chantoceaux,  1453,  René  delaChes- 
naie  1500,  mari  de  Jeanne  d'Iliers. 
RIchaadIéres  (les),  ham.,  c"«  de  Bégrollea* 

—  Lea  Bichoudièrea  (C.  C). 
Rlehaumerie  (la),  f.,  c°«  de  Bocé. 
Rlehe  (Jean-Françoia),  né    à  Angers    en 

1736,  négociant,  comme  son  père,  administrateur 
des  hospices  et  juge  consul  au  tribunal  d'Angers, 
s'était  signalé  par  son  ardeur  libérale  dans  les 
débats  préparatoires  des  élections  de  1789  et  fut 
le  premier  élu  par  la  ville  d'Angers  à  l'Assem- 
blée baillagère  et  le  cinquième  député  du  Tiers 
à  l'Assemblée  Constituante.  Il  y  demanda  l'abo- 
lition de  la  vénalité  des  charges  judiciaires  et 
votait  d'ailleurs  constamment  avec  la  majorité, 

—  «  esprit  médiocre,  mais  brave  homme  »,  a  dit 
de  lui  La  Révellière-Lépeaux.  --  Oublié  depuis, 
il  était  rentré  dès  1792  au  Tribunal  de  commerce 
et  y  siégeait  encore  en  1809.  —  Son  portrait  m-4« 
figure  dans  la  collection  des  Constituants  de  Le- 
vachez,  en  deux  tirages  noir  et  bistre,  gravé 
par  Sergent. 

Bévue  d'Anjou,  1856,  t.  II,  p.  287. 

Riehebonrgy  vill.,  c°«  de  Beautau;  «-» 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c^  de 
Marcé,  qui  traverse  Beauvau  et  se  jette  dans  le 
Pouillé;  —  3.518  met.  de  cours.  —  Burgu» 
Haimeri  Divitia  1100  circa  (Cartul.  St-Aubin, 
f.  29).  —  Capella  de  Divite  Burgo  1159 
(1«'  Cart  St-Serge,  p.  16).  —  On  y  a  signalé  sur 
le  coteau,  borné  au  N.  par  la  forêt  de  Cbambiers, 
au  S.  par  le  ruiss.  du  Pouillé,  à  l'O.  par  les  marais 
de  Boonepeine,  un  camp,  supposé  romain,  en 
forme  de  carré  long,  dit  le  Champ-de-Porte,  pro* 
tégé  par  un  large  fossé,  qui  s'étend  depuis  les 
marais  jusqu'à  la  petite  tle  dite  du  Champ-du-> 
Grez.  Plus  de  300  médailles  romaines  impériales 
des  trois  premiers  siècles  y  ont  été  trouvées  dans 
les  défrichements,  mêlées  à  quelques  monnaies 
gauloises,  la  plupart  dispersées,  quelques-unes 
recueillies  dans  le  temps  même  par  H.  Lesassier, 
de  Durtal,  et  M.  Ouvrard;  —  dans  l'Ile,  des  fon- 
dations d'une  tour  en  amplecton.  Aux  abords  s'en** 
trecroisaient  les  voies  antiques  venant  de  Marcé  et 
de  Beauvau.  Il  y  existait  dès  le  xii«  s.  une  chapelle, 
desservie  au  môme  titre  que  l'église  de  Beauvau  et 
qui  fut  donnée  avec  elle  à  l'abbaye  St-Serge  d'An« 
gers.  Elle  a  été  détruite  pendant  la  Révolution.  — 
En  est  sieur  n.  h.  Claude  de  Chardon  en  1613;  >* 
f.,  c"«  de  Louresae-Rochem.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Yves  Hamelin,  lieutenant  au  régiment  de 
Yendôme,  1605,  René  Ham.  1639,  Maurille  Ha' 
melin  1680,  Renée  Bry,  veuve  Jean  Durocheri 
1691,  Pierre  Bry;  «-  ham.,  c"«  de  Montaoreaut 

Rlehebonrg,  vill.»  c^^  du  Toureil.  -^ 
Richebor  1105  (G  851,  f.  196:.  —  Divea  bur-^ 
gua  1115^1124  (Liv.  Bl. ,  f.  48),  1130-1143 
(Liv.  d'A.,  f.  75).  —  Hic/icborc  1150  circa  (Pn 
des  Loges,  ch«  or.).  —  Ancienne  villa,  formant 
le  centre  d'une  seigneurie  dont  le  ressort  aa 
xii*  s.  s'étendait  jusqu'à  Grésillé.  Le  seigneur 
Geoffroi  et  sa  femme  Agnès  y  avaient  construit  01 
fondé  en  l'honneur  de  Notre-Dame  vers  1115  un9 
église,  eccle$ia  DivitU  BtirgU  et  passèrtn) 
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6onvention  avec  l'évoque  poor  y  (ionstitaer  ane 
dessorvance  Le  prêtre  et  son  vicaire,  sacerdoa  et 
coadjutor  illiust  reçurent  des  terres  sur  les 
deux  rives  de  la  Loire  à  suffisance  pour  l'entretien 
d'un  troupeau,  des  droits  de  dtmes  sur  la  pêche, 
la  chasse  et  le  moulin,  et  furent  assurés  d'une 
place  à  la  table  du  château,  pendant  la  résidence 
des  seigneurs,  victum  in  curia  domini  et  domi- 
ne,  quamdiu  in  villa  permanerent.  L'évêque, 
sans  ériger  une  paroisse,  y  appela  des  moines 
de  St-Florenty  qui  presque  aussitôt,  comme  l'at- 
teste la  bulle  de  1186,  la  délaissèrent  en  ratta< 
chant  le  service  de  la  chapelle,  capélla  Sancte 
MaHe^  au  prieuré  de  St'Georges-des-Sept-Voies. 
L'office  ne  fut  bientôt  plus  célébré  que  les  ?eilles 
des  quatre  grandes  fêtes  annuelles  et  le  jour  de 
l'Assomption .  Encore  fallut-il  en  1610  et  1628 
des  arrêts  pour  y  contraindre  le  curé.  —  On  y 
célèbre  des  baptêmes  et  des  mariages  au  xvii*  s., 
même  des  sépultures  en  temps  d'épidémie,  et  les 
ades  parlent  «  de  la  paroisse  Notre-Dame  »,  en 
qualifiant  l'église  de  succursale  de  St-Geoiges, 
sans  qu'elle  eût  aucun  prêtre  pourtant  à  rési- 
dence. Deux  registres  en  existent  de  1574  à  1638. 
•»  L'église  est  ai]gourd'hui  transformée  en  mai- 
son d'habitation  et  méconnaissable,  sur  le  che- 
min qui  borde  la  Loire  à  100  pas  du  bourg  du 
Tonreil. 

A  900  met.  vers  S.  se  dresse  encore  la  base 
d'une  tour  à  peu  près  carrée,  dont  les  murs  en 
masse  d'amplecton ,  épais  de  2  met.  50,  avec 
revêtement  de  moyen  tuffean,  sans  trace  de 
briques,  mesurent  4  à  5  met.  de  hauteur  ;  -^ 
ruine  des  druides,  au  dire  des  paysans  et  des 
savants  d'il  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  —  ruine 
romaine,  au  dire  encore  de  la  Carte  cantonale, 
**■>  en  réalité,  restes  de  l'ancien  donjon  féodal, 
«  le  donjon  et  tour  ancienne  vulgairement  ap< 
«  pelée  le  donjon  et  tour  du  chas  tel  de  Riche- 
c  mond  9,  dit  l'aveu  de  1449.  —  et  ce  sou- 
venir sans  doute  du  connétable,  mort  duc  de 
Bretagne,  s'est  confondu  dans  le  nom  aujour- 
d'hui incompris  de  Tour  de  Galles.  Au  xvii»  s. 
encore  subsistaient  les  vestiges  du  pont-levis, 
les  fossés»  les  jardins  ;  —  rien  de  plus  au- 
jourd'hui «  que  cette  ruine  des  guerres  anglaises. 
—  En  est  seigneur  Renaud  de  Maulévrier  1383, 
mari  de  Béatrice  de  Craon,  Franc,  de  Montbron, 
comme  tuteur  de  leurs  enfants,  1393,  Beandouin 
de  Tucé  1419,  1426,  Franc  de  Montbron  1449, 
Simon  Bréhier,  argentier  du  duc  d'Anjou,  1500, 
René  Bréhier  1539, 1582.  La  terre,  qui  se  dédouble 
alors  en  deux  parts  avec  celle  du  Toureil,  ne  forme 
ensemble  encore  qu'une  chàtellenie,  qui  prend 
titre  au  xvii*  s.  de  baronnie,  aux  mains  des 
Ck)ssé-Brissac.  Le  Toureil  appartient  indivis  en 
1673  an  seigneur  de  Cumeray.  Puis  la  terre  est  éri- 
gée en  comté  sous  le  titre  de  Richebourg-le-Tou- 
leil,  au  profit  d'Anne«Louis  Goislard  de  Montsa- 
bert  par  lettres  de  décembre  1751  <mai  1756,  qui  y 
rattachaient  Montsabert  et  Baillé,  dans  la  mou- 
vaoee  du  château  de  Saumur.  Le  ressort  embras- 
sait les  paroisses  de  St-Georges  et  du  Toureil 
et  pour  partie  celle  de  Coatores,  avec  suzeraineté 
lor  le  prieuré  d'ArUnneiy  mais  il  n'exietait 


plus  d'autre  manoir  seigneurial  que  Montsabert. 
Arch.  de  H.-et-L.  E  1442;  H  St-Florant.—Arch.  eomm. 
Bt.-G.  —  Bépert.  arch.,  1860,  p.  iî»5. 

Rlehebonrg,  f.,  c"«  de  Trémentines.  — 
Acquise  en  1525  de  Gnill.  de  Mêlay  par  n.  h. 
Guill.  de  l'Esperonnière  ;  —  f.,  c"«  de  Vézinê. 

—  Divea  Burgus  1130  circa  (Gartul.  de  Ghe- 
millé,  ch.  103). 

Riehellére  (la),  f.,  c"«  de  St'Georgeê-a.-L. 
--Metereia  de  la  R.  1208  (Chart.  ds  l'Epinay). 
—Domaine  au  xvii*  s.  de  la  famille  Toublanc. 

Rlehellea,  f.,  c"*  de  Jumelles  ;  «  c°«  de 
Mazét  anc.  ferme,  appartenant  aux  xv-xvi*  s. 
au  seigneur  de  Fontaine-Guérin,  qui  en  dota  vers 
1630  la  chapelle  Saint-Sébastien,  desservie  en 
l'église  paroissiale  de  Fontaine-Guérin.  Les  bâti- 
ments en  étaient  depuis  longtemps  détruits  en  1750. 

RIeher  {Marie-Madeleine),  peintre,  An- 
gers, demeurait  avant  1695  dans  la  rue  Traver- 
sante. —  Elle  quitta  cette  année  la  paroisse  St- 
Aignan  pour  rentrer  en  ville.  Elle  est  qualifiée 
«  demoiselle  »  et  dite  âgée  seulement  de  40  ans 
dans  son  acte  de  décès.  Elle  fut  inhumée,  par  la 
faveur  d'une  autorisation  spéciale,  dans  la  cave 
ou  chapelle  St- Aubin  de  St-Pierre  d'Angers,  le 
5  mars  1708  (GG  178  et  Reg.  capit  de  Saint- 
Pierre). 

RIeher  (Nicolas),  conseiller  à  l'Election 
d'Angers  en  1535,  fut  élu  échevin  le  l«r  avril  1543, 
maire  le  1»  mai  1554  et  continué  en  1555.  —  Il 
porte  d'azur  à  la  croix  abaissée  d'argent^ 
plantée  sur  une  base  de  trois  degrés,  sur- 
montée  d'un  soleil  d'or  et  accostée  de  deux 
étoiles  de  même, 

VLu,  919,  f.  845  et  300.  —  Arch.  nnm.  BB  56*57. 

RIeheimie  (la),  f.,  c»«  d'Angrie  ;  —  f.,  c"« 
de  la  Possonnière,  vendue  nat'  le  3  novembce 
1791  ;  —  f.,  c»«  de  la  Potherie, 

Rieherle  (la),  ham.,  c°«  de  JumMes  ;  ->  f.« 
c°«  de  Vem  ;  «  ham.,  c"«  de  Vernantes, 

Rlehoadlére  (la),  f.,  c°«  du  May, 

RleordeaUf  m*°,  c"«  de  Broc^  sur  le  ruiss. 
de  Meauloe.  —  Les  moulins  de  R.  1598  (Et.-G.)  ; 
•■  f.,  c°«  de  Pouancé, 

Rleordeliére  (la),  f.,  c»«  de  Daumeray, 

—  Ricordeleria  1284  (Chaloché,  t.  I,  f.  27).  — 
Ane.  maison  noble,  appartenant  à  Simon  Gupif, 
conseiller  à  la  Prévôté  d'Angers,  mari  de  Ma4e* 
leine  Neveu  Leur  fils  y  naii  le  2  novembre  1626, 
pendant  la  grande  peste  d'Angers,  qu'ils  avaient 
fuie.  —  En  est  sieur  Gh.-Louis-Jos.-Alex.  de 
Canonville  de  Raffetot  en  1754  ;  —  Y.  A^corde- 
Ztère  (la). 

Rteordlères  (les),  ham.,  c°*  de  Bauné,  -• 
En  est  sieur  n.  h.  Franc.  Sorée  1616. 

Rleondaie  (la),  f.,  c"'  de  Xiotr^. 

Rleonl  {François),  maître  ès-arts,  est  nçu 
docteur-médecin  en  la  Faculté  d'Angers  le  11  mars 
1765;  —  il  exerçait  à  Saumur  en  1776-1781. 

Rle«iilale  (la),  f.,  c"«  de  Blou,  —  En  est 
sieur  M«  Pierre  Russon  1632,  1655 1  «>  f.,  c"«  de 
léOiré. 

Rleonltère  (la),  f.,  c"«  de  Jallais  (Gass.). 

—  ta  R4g,  (Et.*M.)'  —  Zm  gagnerie  d€  {a 
RicouUh-ê  1476  (E  M9),  relevant  de  Giena^i 
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—  La  moitié  des  dtmes  appartenait  au  sacriste 
de  BellefoDtaioe,  un  quart  au  prieur  de  Tré- 
mentines  ;  -»  f.,  c"  de  Juvardeilt  vendue  nat* 
sor  Dubois  de  Maquillé,  le  8  messidor  an  IV. 

Ridaadidre  Ga),  f..  c»*  de  Bécon, 

Rideaa  (le),  m*°,  c°e  de  Montreuil-ê.-M. , 
sor  la  Mayenne  ;  ->  ham.,  c»«  de  St-Philbert- 
du-Peuple. 

Blétmn  (Jean),  <  maître  vitrier  »,  fournit  ea 
1583  le  vitrail  du  grand  autel  de  Brion. 

■IdMiii-HlBet  (le)»  m*°,  t^  de  Thorigné, 
m  la  Maine,  1678  (Et.-C).  —  On  trouve  un 
Etienne  du  Rideau,  de  Ridello,  à  Thorigné  en 
1318  (Ch.  du  prieuré). 

MMereaii  (le),  ham.,  c*«  d'Andard. 

BfdMet  (le  BasO,  (»,  c"«  de  Montigné-les- 
Hoiries. 

Bielle  (la),  ham.,  c»«  de  St-Florent-îe-V., 
avee  deux  moulins  à  vent.  ~  Là  Haute  et 
Baue-R.  1466.  —  Le»  Hautes  et  Basses^R. 
1515  (StpFlor.,  f.  5).— S'y  trouve  le  cromUch  dit 
deBotz  et  vulgairement  de  Pierre-des- Meules, 
formant  autrefois  une  enceinte,  longue  de  8  met. 
sur  3  de  largeur  dans  œuvre  ;  quatre  pierres  pla- 
cées sur  champ  aux  deux  bouts  et  vers  l'O.  en 
iodiquaient  encore  les  dimension  en  1842;  vers 
l'E.  trois  pierres  gisent  renversées;  à  la  tète  un 
haut  peulvan  de  forme  parallélipipéde  est  tombé 
à  demi-eonché  sur  deux  pierres  coniques.  Au- 
dessous  M.  Leheuf  a  recueilli  à  1  met.  de  pro- 
fondeur des  fragment  d'un  vase  noir  en  terre  gros- 
liére  et  une  pierre  ponce  ;  dans  le  champ  voisin 
nne  belle  hache  en  silex  pyromaque,  de  20  cen- 
tÏBètres.  —  Le  ham.  donne  son  nom  au  miss,  qui 
forme  la  limite  de  la  c"«  de  St-Florent-le-Y.  vers 
FE.  et  vient  se  jeter  à  2  kil.  au  S.  du  bourg  dans 
ks  douves  des  prés,  contigus  à  la  Loire. 

Riffarderie  (la),  f.,  c»«  de  St-Georges- 
Chat,  —  Le  grand  chemin  de  St-Denis  de 
Doué  à  la  Ruffaudière  1451  (G  1546). 

KlffandlAre  (la),  ham.,  c"'  de  la  Chapelle- 
dU'Genêt.  —  fin  est  sieur  Henri  Bizot.  gendarme 
de  la  garde  du  roi,  1681,  —  Gourreau  en  1790, 
rar  qui  la  terre  est  vendue  nai^  le  22  pluviôse 
an  VI;  —  cl.,  c»«  de  Soucelles, 

Klflanlt  (CharleS'René'Marie),  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Angers,  le  19  novembre  1792, 
7  professait  en  ventôse  an  XII  un  cours  public  de 
pathologie  interne,  auquel  il  joignit  en  Fan  XIII 
des  leçons  de  latin  et  de  grec  pour  les  étudiants 
arriérés  dans  leurs  études. 

KlfTamlt  (François- Denis),  docteur-méde* 
em,  mort  vers  1766,  mari  de  Catherine  Cosnard. 
Leor  fiUe  Catherine  épousa  le  26  mai  1767  à 
Ponlevrand  Paul-Alexandre  de  Chabrignac  de 
Condé,  ancien  capitaine  de  carabiniers.  -» 
{François-Denis),  dit  Riffault  de  Sautret, 
né  à  Saumur  le  2  janvier  1750,  reçu  docteur- 
Bédeein  à  Angers  le  2  avril  1772,  avait  publié  dès 
l'Age  de  18  ane  à  Paris  deux  pièces  de  vers  dans 
le  goAt  du  temps  :  Lettre  de  Rosette  à  Val- 
court  et  Réponse  de  Valcaurt  à  Rosette, 
iBiries  de  poésies  fugitives  (in-8«,  1768,  de  170  p.); 
iftpUipirt  dea  piècet  sont  adre»sée«  à  M.  de  la  So« 
finiéi^d«rAMdémiad'ADf0»,,d'oA  Qoémrdapn 


croire. à  tort  que  Tauteur  en  avait  fait  partie',  ^ 
puis.  Le  Tribut  du  cœur  sur  ravènement  de 
Louis  (Saumur,  1774,  in-4»  de  4  p.).  —  Elu  offi* 
cier  municipal  de  Saumur  en  1790,  il  fut  nommé  suc- 
cessivement procureur  syndic  du  Oistricty  mem- 
bre du  Comité  révolutionnaire  (1"  juillet  1793), 
fonctions  qu'il  n'accepta  qu'en  protestant  (25  juil- 
let), puis  membre  du  jury  d'instruction  du  District 
(pluviôse  an  III).  L'Adresse  qu'il  publie  en  cette 
qualité  le  14  germinal  an  III  (Degouy ,  in-4«  de4  p  ), 
fut  distribuée  par  le  District  aux  77  communes. 
Il  6!<t  démissionnaire  le  2  thermidor  suivant  et  de- 
vient commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'Ad- 
ministration municipale  (29  pluviôse  an  Y),  puis 
membre  du  Conseil  d'arrondissement  en  l'an  VIII. 

—  On  a  de  lui  pendant  la  période  révolution- 
naire  des  Hymnes  patriotiques  par  le  répu- 
blicain Riffault,  agent  national  près  U 
District  et  président  de  la  Société  des  Amis 
de  la  liberté  et  de  l'égalité  de  Saumur^ 
chantées  en  séance  publique  extraordinaire 
le  décadi  iO  nivôse  ;  ...  en  réjouissance  de 
la  reprise  de  Toulon  (Saumur,  an  II,  Degouy« 
in-8o  de  8  p  ).  La  plaquette  ne  comprend  que 
deux  pièces  dont  une  pour  l'inauguration  du  busta 
de  Marat,  l'antre  à  la  Liberté,-*et  plus  tard,  dans 
un  autre  genre,  un  JDieceura  prononcé  dans  la 
séance  du  R.\  O  St-Jean  sous  le  titre  dis- 
tinctif  de  St-Napoléon  de  la  Gloire  à  V0,\ 
de  Saumur  . . .  par  le  T.-.  C.-.  F,'.  Riffault 
S.'.  C.',  Dr.  T.\,  orateur  de  la  R.\  □  (De- 
gouy-Delaroche,  in-8°  de  22  p. ,  15  juillet  1810). 

—  Il  mourut  à  Saumur  le  1*'  janvier  1815. 
Rlffanlt    (Jean- René-Denis- Alexandre) , 

dit  Riffault  des  Etres,  frère  du  précédent,  né 
à  Saumur  le  2  mai  1752,  licencié  en  droit,  et  en 
môme  temps  voué  à  l'étude  des  sciences,  de- 
vint commissaire  en  1794  de  la  poudrière  du  Ri- 
pault  près  de  Tours^  où  il  appliqua  plusieurs 
procédés  nouveaux  pour  l'épreuve  du  salpêtre  et 
la  manipulation  des  poudres.  Député  par  le 
département  d'Indre-et-Loire  au  Conseil  des 
Cinq-(^nts,  dont  il  devint  secrétaire  le  21  juillet 
1798,  il  reprit  après  le  coup  d'Etat  de  brumaire, 
ses  fonctions  qu'il  exerça  à  Paris,  avec  titre 
d'administrateur  général  des  poudres  et  sal-* 
pètres  jusqu'à  la  seconde  restauration.  Il  mourut 
à  Paris  le  7  février  1826.  —  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Fart  de  fabriquer  la  poudre  à 
canon  (Paris,  1812,  in-4<'),  avec  la  collaboration 
de  Bouée  de  Toulmoot,  ainsi  que  L*Art  du  SaU 
pétrier  (Paiis,  1813.  in-4o);  —  et  encore,  quatre 
Manuels  de  la  collection  Roret,  entre  autres  le 
Manuel  de  chimie  (1825,  1829,  in-18)  et  plu" 
sieurs  traductions  d'ouvrages  anglais  Je  Thomson^ 
de  Parkes,  d'Accnm,  d'Ure,  de  Marcet.— Un  article 
lui  est  consacré  dans  les  Annales  Biogr,  de  ia29« 
Riffaalt  (Jean),  maître  orfèvre  «  Angèr^i 
passe  marché  le  21  février  1511  avec  le  Chapltfe 
St-Maimbeuf  pour  la  couverture  en  argent  doré 
d'un  Evangéliaire  qui  devait  porter  d'un  côté 
un  Christ  en  croix,  une  Notre-Dame  et  un  St  Jean^ 
de  l'antre,  Saint  Maimbeuf,  —  Il  fournit  en  15li 
U  croix  procMi ioonelle  «n  wgeot  doré  de  T^ttif 
dt  Bao|é, 
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Rlffaalt  (René),  archilecte,  Angers,  mari 
d'Anne  Mahier.  1720.  —  Sa  veuve  est  inhumée 
le  30  juillet  1758  à  Yillévôque  par  le  curé,  leur 
fils.  »  (Bené),  frère  du  docteur  Charles-René- 
Marie  R.,  né  à  Villévèque,  professait  les  langues 
anciennes  à  l'Ecole  Centrale  de  Maine-et-Loire 
et  y  a  prononcé  dans  les  cérémonies  publiques 
et  aux  séances  de  rentrée  plusieurs  Discoura 
qu'ont  insérés  les  Affiches  d'Angers.  Celui 
Sur  la  fête  de  la  Gloire  et  de  VImmortaliti 
(10  pluviôse  an  VI)  forme  une  brochure  (Mame, 
in-8o).  —  J'ai  aussi  sons  les  yeux  une  plaquette 
in-4<»  de  2  p.  à  deux  colonnes.  Couronnement 
de  V Empereur  t  poème  héroïque  latin- 
français.  Inséré  primitivement  aux  Affiches, 
le  poème  fut  transformé  par  l'auteur  en  4  chants 
de  840  vers  formant  avec  la  traduction  en  regard 
un  Mss.  de  61  p.  in-4o  :  Napoleo  Magnus, 
inunctus  atque  solenni  ritu  inauguratua. 
L'œuvre  est  restée  inédite. — L'auteur,  homme  re- 
muant et  surtout  renommé  par  une  laideur  insigne, 
était  desservant  de  Cizay  de  1811  à  1813. 
RIf ferais  (le),  f.,  c^'  de  Contigné. 
Rifferle  (la),  f.,  C»»  de  Contigné;  —  f.,  c"» 
du  Lion-cPA.  —  A  M.  de  la  Barre  du  Tilleul  en 
1780. 
Riflléres  (les),  landes,  c»"  de  Freigné. 
Rlfonl,  f.,  c»«  de  Comillé.  —  Refoulle 
(Ca.ss.). 

Rlfoar  {Gabriel),  —  et  non  Riffault,  —  An- 
gers, mari  de  Marie  Dufresne.  Des  deux  actes,  où 
je  le  rencontre,  l'un  l'appelle  sculpteur  1690 
(G6  154),  l'autre  peintre  1703  (Corné  Et.-C). 

RIgal»  f.,  c>>*  de  Chalonnes^sAe-L.  ;  —  cl., 
c"  de  la  Chapelle-St-Fl.  ;  =-  f.,  c»«  de  Con- 
courson*  —  Le  lieu  appelé  Rigalle  près  le 
lieu  de  Savonnières  1780  (E  561),  joignant  le 
grand  chemin  de  Doué  i  Ligné-Godard.  —  En 
est  dame  Louise  Bégault  1619.  —  On  y  a  trouvé 
en  1858,  sur  la  droite  du  chemin  alors  en  cons- 
truction de  Coucourson  aux  Verchers,  une  ving- 
taine de  cercueils  de  pierre  en  forme  d'anges  et 
Une  sorte  de  cave  qui  s'enfonçait  sous  le  coteau  ; 
-»  viU.,  c*»"  de  Saint' Aubin-de-Luigné.  — 
Régalle  (Cass.). 

Ri^llerle  (la),  f.,  c"«  de  St-Christophe- 
du- Bois,  anc.  domaine  du  prieuré  de  Mortagne. 
Ri^adale  (la),  f.,  C"*  de  Loire, 
Rlfraadière  (la),  f ,  c"«  de  Chanteussé.  — 
Le  lieu  de  laRigauldière  1540  (C  106,  f.  S52). 
«^  Du  nom  d'une  famille  Rigauld,  qui  la  possédait 
encore  au  xvii*  s.  (Mss  917,  f.  659  et  662);  — 
vill.,  c"«  de  ChavagneS'leS'E.  —  Ancien  fief 
relevant  du  Lavoir.  -^  En  est  sieur  Math.  Brion 
1554,  Marie  Hardy,  son  arrière-petite- fille ,  en 
1694,  qui  le  vend  à  Pierre  Paulmier  le  6  avril, 
D4  h.  Franc.  Prévost  1675  ;  —  f.,  c^*  de  Saint- 
Laurent-de-la-Pl.,  cédée  vers  1666  à  M.  de 
Danne  par  le  prieur  de  St-Maurille  de  Chalonnes  ; 
—  n'existe  plus}  —  f.,  c°«  de  Thorigné;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît  sur  la  c»*  et 
se  jette  dans  la  Rabonnière  ;  -^  2,300  met.  de 
cours;  —  f.,  c"  de  la  Tour-Landry.  —  Il  y 
existe  on  peulvan  de  3  met.  10  de  hauteur  sur 
P  mdt.  19  de  circonférence,  à  1  met.  10  eurdeisus 


du  sol  II  porte  au  faite  une  haute  croix  de  pierre. 
Rlgandlères  (les),  m^^  b.,  c»«  à^Allonnes, 
avec  joli  chalet  et  moulin  à  vent,  monté  vers  1857 
sur  une  tour  de  8  à  10  met.  de  hauteur,  pour 
aider  à  pomper  l'eau. 

Rlg^ndrle  (la),  vill.,  c°«  d^Epieds,  —  Anc. 
fief,  relevant  de  Bizay,  avec  manoir  noble.  —  En 
est  sieur  Mich.  Nau,  avocat  au  siège  royal  de 
Chinon,  mari  d'Andrée  de  la  Noue,  1606,  qui 
vendent  le  21  septembre  1629  à  n.  h.  Balthazar 
Durson,  conseiller  et  avocat  du  roi  en  l'Election 
de  Saumur.  Sa  fille  Françoise  hérite,  mariée  à 
n.  h.  René  Valette  de  Champfleury,  dont  la  des- 
cendance le  possède  encore,  représentée  par 
M™«  Couscher.  —  Y  meurt  le  30  novembre  1762, 
Clément-Jean  Valette,  garde  du  corps  en  1728, 
qualifié  officier  de  Fontevraud  en  1733,  officier 
de  la  compagnie  des  bas-officiers  invalides  du 
château  de  Saumur  en  1745,  capitaine  des  bas- 
officiers  invalides  du  château  de  Nantes  en  1762. 

Rlgandrle  (la),  m»»,  c*»»  de  Longue,  — 
Anc.  gentilhommière  du  xvi*  s.,  tout  à  l'entrée 
du  faubourg  vers  S.,  autrefois  bordée  de  pro- 
fondes douves,  dont  la  route  ^  empoitô  la  meil- 
leure part  vers  l'E.  et  les  deux  ponts-levis.  Une 
partie  des  bâtiments  aussi  est  supprimée,  comme 
il  apparaît  aux  logis  carrés  des  angles,  qui  ne  se 
relient  plus  au  corps  central.  —  «  La  R.  vulgaire- 
«  ment  appellée  la  Grande-Maison,  anciennement 
«  des  Bobèches  »,  est-il  dit  en  1734,  devait  ce 
dernier  nom  à  une  nombreuse  famille  Bobèche, 
dont  un  membre,  Guillaume,  était  curé  en  1536, 
un  autre  Jean  B.  en  1581,  maréchal-des-logis  de 
la  reine-mère.  Le  manoir  appartint  plus  tard 
sous  son  nom  actuel  à  la  famille  de  Boissard, 
dont  une  branche  y  réside  au  moins  depuis  1576 
jusqu'à  nos  jours  ;  il  a  été  vendu  récemment  par 
M™«  de  Bondonville.  —  Une  fonderie  de  cuivre  y 
fonctionne. 

Rlfl^audrle  (la),  ham,  c»*  de  Rou-Marson. 

Rigaadries  (les),  f.,  c°«  de  Noellet» 

Rigauld  (Jacques),  fils  de  Jacques  R.  et  de 
Claude  Seguin,  reçu  en  1630  avocat  au  Présidial 
d'Angers,  a  publié  le  Tombeau  de  defunct  mes- 
sire  Fr.  Lasnier,  sieur  de  Ste-Jame  ...• 
(in-4«»,  s.  l.  n.  d.  [Angers],  1676),  dont  la  der- 
nière strophe  surtout  est  remarquable  : 

Digne  François  de  nom,  d*effet  plna  digne  encore , 

Grand  soleil  qui  (e  vas  cachant, 
Nous  ne  te  perdons  pas.  Tu  nous  laisse  une  aurore 
Qui  vient  relever  ion  couchant. 

De  lui  aussi  se  lit  une  épigramme  latine  en 
l'honneur  de  Gabr.  Dupineau  en  tète  de  la  Cou* 
tume  d'Anjou  de  Pocq.  de  Livonniôre. 
Rifl^eardière  (la),  f.,  c°*  de  Linières^B, 
Rlgné*  ham.,  c"«  d*Echemiré.  —  Reignia" 
eus  1077  (Cart.  de  St-Aubin,  f.  80).  —  Regnia- 
eus  1081-1105  (Ibid.,  f.  86).  —  Renniacris  1081- 
1105  (Ibid.,  f.  87).  -  Reigne  1291  (G  7).  — 
Anc.  bourg  avec  église  paroissiale  sons  le  vo-* 
cable  de  St  Jean -Baptiste.  Le  comte  Foulques 
Réchin,  qui  détenait  la  cure,  en  fit  restitntiou  en 
1119  à  l'évèque  d'Angers,  qui  la  présentait  et 
nommait  de  plein  droit  jusqu'à  la  Rérolution. 
«"  La  seigneurie  de  la  paroisse  était  anie  dès  le 
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XTi*  8.  à  colle  de  Moalines  et  passa  avec  elle  en 
1692  aax  Je  Broc,  seiguears  d'Echemiré. 

Curés  :  Jean  Chrétien,  Ckristiani,  1281. 
-  Guill.  d'AndarU  1291.  —  André  Mar- 
queta 1368.  —  J.  Chreatien,  1603.  mort  le 
25  décembre  1611.  —  René  Sophier,  1613.  — 
Jean  Boreau,  pourvu  le  8  novembre  1617.  — 
Franc.  Pinson,  décembre  1624,  f  le  25  sep- 
tembre 1667.  —  Hathurin  Cocu,  1667,  f  l^  ^  f^ 
▼rier  1708.  —  René  Poitevin,  mars  1709.  — 
Booaventure  Buigné,  décembre  1709,  qai  fonda 
un  lii  le  7  juin  en  Thôpiial  de  Caugé,  poar  les 
pauvres  de  sa  paroisse.  Il  résigne  en  1753.  — 
Jacq.  Guiteau,  installé  le  11  décembre  1753.  qui 
résigne  en  1781  et  meurt  le  17  mars  1782.  âgé  de 
75  ans.  —  Laurent  Guiter,  1781.  qui  devient 
maire  en  1790. 

La  petite  paroissn,  de.  15  feux  à  peine  en  1789, 
fot  réunie  pour  le  spirituel  à  Echemiré,  mais 
érigée  eu  commune,  dodt  est  maire,  après 
Guiter,  Jean  Drouineau,  1791.  —  Boisard, 
août  1791.  —  Jacq.  Foret,  an  VllL  —  Franc. 
Fisson,  18  frimaire  an  XIV.  —  Ja«-q.  Foret, 
aojanvier  1816,  en  fonctions,  Agéde84ans,  en  1837. 

Celle  année,  par  ordonnance  du  14  mai,  et 
malgré  les  réclamations  du  Conseil  municipal,  la 
commune,  qui  comptait  seulement  180  hectares, 
87  hab.  en  1831,  88  h.  en  1836,  —  fut  supprimée 
el  réunie,  comme  l'êtaii  la  paroisse,  à  Echemiré. 

L* Eglise,  transformée  en  ferme  cl  divisée  par 
des  murs  en  trots  compartiments,  présente  un 
rectangle  régulier  de  deux  caractères  bien  distincts. 
La  partie  vers  l'O.,  voûtée  en  lambris,  remonte  au 
moins  au  xii«  s.  par  son  petit  appareil  régulier  et 
irrégulier,  dont  quelques  assises  offrent  la  dispo- 
sition en  arête  de  poisson,  et  ses  petite^;  et  étroites 
fenêtres,  à  plein  cintre,  sans  décoration.  Deux 
pilastres,  portant  une  arcade  plein  cintre  à  cla- 
veaux réguliers,  la  séparent  de  la  partie  la  plus 
moderne,  voûiée  en  pierre,  de  deux  travées  re- 
posant sur  des  colonne! les  à  hauteur  des  murs. 
Nulle  trace  du  clocher,  qui  contenait  en  1790  deux 
cloches  et  que  la  foudre,  dit-on.  aurait  abattu.  Les 
ailes  du  transept  aussi  sont  rasées  el  n'apparaissent 
qu'a  la  double  ouverture  latérale,  murée  d'une  part, 
de  Tautro  ouvrant  sur  un  hangar.  A  l'intérieur, 
sous  le  plairas  des  murs,  a  été  découvert  l'ancienne 
litre  seigneuriale,  chargée  de  29  écussons  intacts, 
aux  armes  des  de  Broc  et  des  Girouardière.  el  de 
leurs  alliances,  Malhefelun,  Montbron,  Grandet, 
Montmorency,  Champagne,  Du  Tertre  de  Mée.  — 
Sous  l'autel,  au  rapport  du  fermier  (1871),  trois 
corps  se  sont  trouvés  dans  un  petit  caveau  cons- 
truit en  forme  de  cercueil;  —  en  dehors  de 
l'église  et  aussi  de  Tanc.  cimetière,  plusieurs 
tombes  en  ardoise;  —  au  S.  du  bourg,  en  deux 
endroits  sur  le  chemin  d'Echemiré,  dans  un  sol 
dur,  formé  de  débris  coquilliers.  dos  fosses  pro- 
fondes d'environ  1  mètre  sur  un  diamètre  égal, 
très-régulieres,  remplies  de  cendres,  de  charbon, 
de  pierres,  de  débris  de  vases  en  terre  grise  (1868). 

Arch.  de  U.-el-L.  G 190;  E  597. 945-055.— Arch.  comm. 
Et..G.  ~  Nota  M«8.  de  M.  Tabbé  Coltereau.  —  Cartul.  de 
8l-Aiibio,  Mm.  745.^i<ifjp.  arch,,  1864.  p.  81.«-Mss.  648. 

Big^letletle  (la),  cl*,  c<»«  de  Lasse,  domaine 


de  la  mense  des  Hospitalières  de  Baugé,  veoda 
nat^  le  28  décembre  1792. 

Rlffoliére  (la),  f.,  c°«  de  Freigné. 

Ri^onnerie  (la),  c"«  de  Gonnord, 

mgntierle  (la),  f.,  c»»  du  Vieil-Baugé. 

Rigourde,  f.,  c"«  de  Mazé,  domaine  aa 
xvii-xvni*  s.  de  Tbospice  de  Mazé. 

Rig^ueur  (Jean-Baptiste),  maître  fondeur, 
originaire  de  Lorraine,  fond  la  grosse  cloche  de 
St-Pierre  de  Montreuil-Bellay  en  1728,  puis  celle 
de  lay.  Blouère  en  1730,  de  Bessé  en  1734.  de 
St-Michel  de  Fontevraud  en  1748,  de  l'hôpital  de 
Beaufort  en  1749,  des  Ulmes  en  1750,  de  Gheviré- 
le-R.  en  1754. 

Rilavcan»  ham.,  c"«de  Bocé.  —  Le  chemin 
de  Rillavau  aux  Chaudières  1411  (Cart.  de 
Vendangé,  f.  37). 

Rlllé*  anc.  bourg,  dont  le  nom  même  ne 
subsiste  plus  qu'attaché  à  celui  de  la  commune 
du  Vaudelenay  Rillé.  — •  In  villa  Riliaco 
845  (,Carl.  St-Maur,  ch.  19).  —  Ecclesia  Sancti 
Hilarii  de  Relleio  1090  circa  (G  St-Nic,  Mon- 
treuil-B.,  11.  109)  —  £:cc/e8ia  de  Rilliaco  1097 
n.  s.  (Eptt.  St-Nic,  p.  62),  1150  (Ibid.,  p.  76).  — 
Prioratus  de  Relleyo  1238  (G  Cures).  —  La 
villa  restait  encord  en  partie  inculte  au  ix*  s.  et 
ce  ne  fut  que  vers  la  seconde  moitié  du  x*  que 
Girard,  flh  d'Hamenon,  seigneur  du  domaine,  y 
ht  construira  une  église,  sous  le  vocable  de  saint 
Hilaire.  par  un  prêtre  du  nom  de. Bernard,  à  qui 
il  céda,  sa  vie  durant,  le  tiers  des  dtnies.  Quelque 
temps  après,  vers  1090,  il  abandonna  tous  ses 
droits  sur  l'église,  y  compris  la  présentation  de 
la  cure,  fevum  presbiterale,  et  ce  qu'il  avait 
retenu  ou  cédé  de  ses  dîmes,  à  l'abbaye  de  St- 
Nicolas  d'Angers.  Foulques  de  Mauléon,  seigneur 
du  fief,  de  cujus  casamento  erat,  approuva 
cette  donation  et  la  fit  confirmer  par  son  suzerain 
le  vicomte  de  Thouars.  Le  seigneur  de  Montreuil- 
Bellay,  Richard,  neveu  de  Berlay  II,  y  ajouta 
sans  doute  quelques  biens,  puisqu'il  prenait  le 
titre  de  fondateur,  ecc^esice  Sancti  Hilarii  de 
Regliaco  fundator,  au  témoignage  de  son 
épilaphe,  visible  jusqu'au  xviii»  s.  dans  la  sa- 
cristie ùe  Si-Nicolas  d'Angers.  —  Celle  prétea- 
lion  néanmoins  fut  contredite  par  plusieurs 
arrêts  au  profit  du  seigneur  du  Vaudelenay,  qui 
en  1583  rachela  de  l'abbaye  toutes  les  dîmes  et 
fit  en  1703  restaurer  l'église.  Saccagée  à  tous  les 
pas.sages  des  gens  de  guerre,  elle  avait  été  aban- 
donnée absolument  en  1682  et  le  service  transféré 
dans  celle  du  Vaudelenay,  puis  dans  une  cha- 
pelle installée  à  la  cure.  Il  fut  reporté,  par  or- 
donnance épiscopale  du  20  décembre  1703,  dans 
l'ancienne  église,  qu'une  cérémonie  consacra  de 
nouveau  le  13  janvier  1704.  On  comptait  à  cette 
époque  dans  la  paroisse  30  feux. 

Les  moines  bénédictins  y  avaient  tout  d'abord 
constitué  un  prieuré,  existant  encore  au  xiv«  s. 
mais  détruit  au  xvi"  et  réduit  à  une  simple  cure. 
Les  registres  conservés  ne  remontent  qu'à  1692. 

Curés  :  Louis  Dunohier,  1600.  ^  Guy 
Goury,  1671,  1694,  mort  curé  de  Thouars  le 
10  mai  1704.  ^  P.  Hénault,  1694,  1697.  — 
Olivier  Guillot,  1706,  f  le  29  juin  1740,  âgé  de 
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tS  ans.  —  Joseph  Guillot,  son  nevea,  août  1740, 
t  âgé  de  41  ans,  le  30  avril  1748.  L'église  avait 
été  pillée  dans  la  nuit  du  28  au  29  novembre  1746. 

—  René-Urbain  Bariller,  de  Doué,  juin  1748,  f  le 
11  juin  1765.  —  Bretault,  août  1765.  février  1792. 

L'église,  fermée  le  10  avril  1792,  fut  vendue 
nal*  et  rasée.  Il  n'en  reste  plus  trace.  Elle  s'éle- 
vait à  Textrémité  actuelle  de  la  longue  rue  du 
Vaudelenay  et  les  deux  bourgs  se  confondaient 
sans  aucun  intervalle.  Tous  deux  dépendaient 
du  diocèse  de  Poitiers  et  de  rArchiprôtré  de 
Tbouars,  mais  le  Yaudelenay,  compris  dans  le 
Poitou,  relevait  de  FElection  de  Thouars,  tandis 
que  Rillé  faisait  partie  de  l'Anjou  et  de  FElec- 
tion de  MontreuU-Bellay.  Le  premier  était  re- 
dimé  pour  le  sel,  le  second  soumis  à  la  gabelle 
mais  déchargé  en  partie  d'impôts,  par  suite 
tous  deux  en  proie  à  une  confusion  d'intérêts 
et  de  misères  inextricables ,  que  l'organisa- 
tion de  1790  menaçait  d'éterniser  en  assignant 
encore  Rillé,  avec  l'Election  de  Thouars,  au 
département  des  Deux-Sèvres.  La  loi  du  25  mes- 
sidor an  V,  obtenue  sur  les  vives  instances  des 
habitants,  fit  cesser  cette  anomalie,  en  suppri- 
mant simplement  la  commune  de  Rillé  et  en  rat- 
tachant le  territoire,  comme  l'était  déjà  la  paroisse, 
à  la  commune  dite  dès  lors  du  Yaudelenay -Rillé. 

Arch.  de  ll.-«t-L.  G  Cures;  H  St-Nic,  Pr.  de  Montreuil- 
BelUy,  II,  109-115.  -  Bévue  d'Anjou,  1855,  t.  II,  p.  118- 
119.  —  Arch.  commun,  du  Yaudelenay  et  de  Brossay,  Et  -G. 

—  Bptt,  St'Nic.,  p.  96  et  76. 

Rlmcftdan,  ham.,  C^  de  St-Just-sur-Divet 
sur  la  riva  droite  du  Thouet,  —  avec  moulin,  c''* 
du  Coudray-Mac.t  sur  la  rive  gauche,  vendu 
nat^  le  4  thermidor  an  lY  sur  la  Trémouille. 

Rimodlère  (la),  vill.,  c"*  do  Dénezé-s-.D. 

Rlmonnerle  (la),  vill.,  c°«  du  Fuilet.  — 
Terra  de  Grigminneria  1040-1049  (Gart.  de 
Toussaint).  —  Domaine  donné  au  prieuré  du 
Lac-Roger  par  ses  premiers  fondateurs. 

Rlmonnl^re  (la),  f.,  c<*«  de  Louvaines  ;  « 
f.,c"«  de  Montilliers.  —  Le  fief,  terre  et 
Beigneurie  de  la  Rémonnière  1540  (G  105, 
f.  146),  relevait  de  Yihiers  et  appartenait  dès  le 
xvi<  s.  à  la  famille  Hector,  de  qui  vers  1840 
l'a  acquise  M.  Oniilon,  ancien  pharmacien  à  Yi- 
hiers; —  ham.,  c"*de  la  Plaine.  —•  Remone- 
ria  1184-1197.  —  La  méson  de  la  Reamo^ 
nière  1396.  —  La  terre  et  seigneurie  de  la 
Raymonnière  1541  (Fontev.).  —  Ane.  domaine 
de  l'Evèché  de  Poitiers,  qui  à  partir  au  moins 
du  XIV*  s.  appartient  à  l'abbaye  de  Fonte vraud. 
Le  logis  seigneurial,  souvent  désigné  du  titre  de 
prieuré,  comprenait  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Marc,  deux  corps  de  logis,  dont  un  reconstruit  en 
1630,  cour,  jardios,  taillis,  une  futaie  sur  le  che- 
min de  Yihiers,  deux  petits  viviers.  —  En  dépen- 
daient les  bordages  du  Petit-Etang,  de  la  Biffau- 
dière  et  de  la  Guérinière  et  dès  le  xvi«  s.  trois 
moulins  dont  deux  à  eau.  —  La  terre  était  réunie 
à  la  mense  abbatiale  et  sous  la  régie  d'une  reli- 
gieuse, plus  souvent  d'un  religieux  qui  prenait  le 
titre  de  «  gouverneur  et  administrateur  perpé- 
«  toel  »  de  la  R,  -*  Au  xviii*  s,  elle  était  aban* 
49nDé«  à  ttnt  ferme  génirftle.  La  pb»pelle  eit 
ùïle  en  fW  «  depnle  lonpes  fton^i  détruite,  » 
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laléres  (les),  c"*  de  Longue,  —  Yieux 
logis  qu'on  prétend  dans  le  pays  une  ancienne 
demeure  de  moines  et  qui  appartenait  à  M*  Oli- 
vier Cartier,  notaire  royal,  en  1692. 

Rlmoax.  ham.,  c°' de  Corné. 

Rinaie  (la),  f.,  c»»  de  Freigné.  —  En  est 
sieur  Jean  Berlbelot  1576. 

Rineerle  (la),  f.,  c^'*  d'An^rte. 

Rtnebandale  (la),  f.,  c°«  d'An^rie.  —  La 
Reine  Baudais  (Et. -M.). 

Rlnier  (le  Bas-),  cl.,  c"«  de  St- Barthélémy. 

—  Clauseria  vocata  Rigne  apud  Baucketos 
1335  (G  71,  f.  15). 

Rlniére  (la),  f.,  c°*  d'Angine;  —  donne  son 
nom  à  un  ruiss  ,  né  sur  la  c"%  qui  y  afflue  dane 
le  ruiss.  du  Fief-Brilant  ;  —  2.000  met.  de  cours  ; 

—  f.,*cn»  de  Chaudron;  «  f.,  c»«  de  Cheffes, 

—  L'Arhinière  (Gass.);  -*  f.,  c*»*  de  la  Cor- 
nuaille\  »  f.,  c°«  du  Louroux-Béc,  domaine 
de  la  chapelle  de  la  Gachetière,  vendue  nat^  le 
19  avril  1791;  =-  ham.,  c"«  de  Montigné-êur^ 
Moine.  —  Le  lieu  et  gaignerie  de  la  Rai- 
nière  1540  (G  105,  f.  24).  —  En  est  sieur  René 
Mauviel,  écuyer,  1540;  —Catherine  Margariteau 
1675;  «  f.,  c»«  de  la  Potherie. 

Rinsaadlére  (la),  f.,  c»«  de  Bouzillé, 
RIobé  {Frédéric),  ûls  de  Jean  R.,  négociant, 
et  de  Marie  Logerais,  né  à  Angers  le  30  septembre 
1796,  inscrit  au  tableau  des  avocats  en  1823,  y 
est  mort  le  19  février  1845,  connu  surtout  dans  le 
monde  angevin  par  son  vif  esprit  et  sa  verve  en- 
traînante. Il  avait  publié  un  Petit  Catéchisme 
à  Vusage  des  électeurs  (Angers,  Mame,  1820, 
in-8o)  et  l'année  suivante  dans  les  Affiches  d'An- 
gers une  Description  en  vers  du  Musée.  Un 
Dialogue  en  vers  est  conservé  de  lui  dans 
les  Mss.  de  la  Bibliothèque  d'Angers  (Mss.  1067). 
RIobé  {Jean-Baptiste-Charles),  flls  de 
Jean  R.,  négociant,  et  d'Adélaïde  Bayon,  né  a 
Angers  le  9  janvier  1811 ,  y  fut  inscrit  au  tableau 
des  avocats  le  10  octobre  1835  et  dès  ce  temps 
même  portait  son  épi  au  recueil  angevin  de  JLa 
Gerbe  où  il  a  donné  Une  Peinture  chrétienne. 
Dans  l'hiver  de  1837,  il  professait  au  Mans  un 
cours  public.  Deux  ou  trois  brochures  le  mirent 
un  instant  en  évidence  :  —  Art  lyrique.  Du 
Drame  lyrique  et  de  Don  Juan  de  Mozart 
(Angers,  Launay-Gagnot.  1838,  in-S»  de  33  p.);  — 
J^Zoquence  judiciaire.  Eugène  Janvier  (An- 
gers, Launay-G.,  1838,  in-8o  de  30  p  );  —  Des 
mceurSf  de  l'esprit  public  et  du  gouvernement 
en  France,  dans  le  Journal  de  Maine-et-Loire 
des  22  et  24  juin  1838.  Nommé  substitut  à  Bangé 
en  1839,  il  épousa  cette  année  même  la  fille  du 
savant  Desjobert  au  Mans,  où  il  passa  substitut 
en  1842,  puis  fut  envoyé  en  1851  procnreur  de  la 
République  à  la  Flèche.  Il  se  démit  de  ses  fonc- 
tions en  1856  pour  cause  de  santé  et  est  mort  à 
Mayenne  le  5  mai  1868.  Nous  connaissons  encore 
de  lui  :  Réfiexions  sur  V histoire  et  Vimpor* 
tance  de  la  procédure  criminelle  (Le  Mans, 
1846,  in-8o  de  32  p.);  —  Etudes  de  philoêo» 
phie  catholique  $ur  l'Art,  Tragiqueu  fran» 
ûaisr  ComeilUf  Racine,  Voltair$f  Virgile 
(ln-s%  1M7)|  -  Es^uifio  $i  imfrmlûnê  M 
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voyage.  Du  Mans  à  Toulon  par  Lyon,  de 
Toulon  au  Mans  par  Bordeaux  (Paris,  Pal- 
mé, 1862,  in-18  de  106  p..  tiré  à  100  ex.);  — 
Etude  sur  Virgile,  précurseur  du  christianisme 
(1862,  in-8*»  de  64  p.);  —  Notice  sur  ma  fille 
(Le  Mans.  Monnoyer,  1863,  in-8o  de  359  p.,  ano- 
nyme); —  Etudes  chrétiennes  sur  l'antiquité 
païenne.  Sophocle  (Paris,  in-8»,  1863,  de  88  p.)  ; 
—Du  règne  intellectuel  d'Aristote  au  moyen- 
âge  (Le  Mans,  12  p.  in  8°,  1863)  ;  —  Le  Laocoon 
et  la  statuaire  Grecque  (Paris,  1864,  in-8<»  de 
T7  p.);  —  Quelques  jours  en  Suisse.  La  Na- 
ture et  VArt  (1864,  Paris,  in-8»  de  121  p  );  — 
L'Eglise  et  la  civilisation  (Paris,  1867,  in-18 
de  321  p.)f  ouvrage  resté  inachevé  et  dont  la  pre- 
mière partie  seule  a  paru.  La  plupart  de  ces  der- 
nières brochures  sont  des  tirages  à  part  d'articles 
paras  dans  le  journal  Le  Monde,  de  Paris 

Affiches  et  Mcàne-et-Lovre^  notamment  i  et  15  mars 
183S.  —  Revw  d'Anjou,  1868,  p.  474.  -  Çivénrd,  t.  XII. 
—  Journ.  de  la  Librairie. 

Rlobé  (Af,..)>  d'Angers,  remporte  le  prix 
d'anatomie  et  de  physiologie  et  partage  celui  de 
chimie  en  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  le 
23  noveoibre  1812.  U  a  publié  un  mémoire,  sou- 
vent encore  cité  avec  honneur,  sous  ce  titre  : 
Observations  propres  à  résoudre  cette  ques- 
tion :  l'Apoplexie  dans  laquelle  il  se  fait  un 
épanchement  de  sang  dans  le  cerveau  est-elle 
susceptible  deguérisonf  (Paris,  in-4o  de  16  p.) 
miobé  (A...),  sculpteur,  pose  en  1789  les 
deux  aateU  collatéraux  de  Téglise  de  Brion. 

Rlobé  {René-Olivier),  né  à  Baugé  le  27  mai 
1795,  chef  de  bureau  en  1824  et  chef  de  division 
en  1825  de  la  Préfecture  de  Maine-et-Loire,  puis 
de  la  Mayenne  en  1826,  démissionnaire  en  1830, 
notaire  à  Argentré  (Mayenne)  en  1837,  revint  en 
1844  s'établir  à  Angers  où  il  est  mort  le  29  janvier 
1871.  Il  y  remplissait  en  ces  derniers  temps  les 
fonctions  de  trésorier  de  la  cathédrale  et  direc- 
teur-gérant des  fabriques  réunies  et  a  publié  : 
Observations  sur  V Administration  des  fabri- 
ques en  matière  de  pompes  funèbres  et  sur  les 
avantagea  de  V administration  des  fabriques 
par  elles-mêmes  (Angers,  Lemesle,  1865,  in -4» 
de  29  p.  et  in-8»,  1868,  Barassé,  3»  édit.  de  46  p.). 
RIolée  (la),  f.,  c««  de  Passavant. 
RioUety  f.,  c"«  de  Soulaines. 
RiotléFe  (la),  f.,  c"«  de  Bouillé-M.  (Et.-G.)$ 
«  ham.,  c»«  à* Ingrandes;  —  (la  Petite-),  f., 
CM  de  Feneu. 
RIottores  (les),  ham.,  c»«  de  Feneu. 
Rlon*  c»*  de  Doué.  —  Le  Petit-R.  alias 
la  Galonnière,  anc.  fief  et  seigneurie  dans  la  pa- 
roisse de  la  Chapeliers. -Doué,  avec  manoir  noble 
relevant  de  Launay-Savoie.  —  En  est  sieur  André 
Faligan  1600,  1607,  n.  h.  Franc.  Romain,  con- 
trôleur à  Mon  treuil-Bellay,  Franc.  Regnard,  mari 
de  Andrée  Marcelle,  1650,  Marie  Regnard,  femme 
d'Tves  Lemaire,  qui  vend  le  20  décembre  1673 
aa  Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers. 

Rlo«9  Till.,  c^  de  Rou-Marson,  formant 
BM  longue  rue,  où  Ton  arrive  par  la  pente  ra- 
pide  d'un  0b«min  payé,  orensé  dani  les  flanoidq 
iMaaiii  CmI  la  vma  antique  da  DoQé  à  Sanmur 


encore  fréquentée  au  xviii«  s.  —  A  4  ou  500  m. 
du  village  dans  le  champ  des  Pierres- Longues, 
s'élevait  un  peulvan  détruit  vers  1820.  On  y  a 
trouvé  au  pied  les  débris  de  deux  squelettes.  — 
Au  sortir,  vers  l'O.,  s'aperçoit  la  belle  maison 
avec  parc  et  jardin  de  M.  Basile.  —  Il  existait 
dans  le  village  une  chapelle  régulière  ou  prieuré 
St-Nicolas,  dépendant  de  l'abbaye  de  Mélinais, 
dont  on  trouve  pour  prieurs  :  Pierre  Cheva- 
lier, 1482.  —  Jean  de  la  Rue,  1493.  —  Pierre 
Chevalier,  nommé  en  1493,  1498.  —  Roland 
d'Aubigny,  1564.  —  Nie.  Nau,  1681,  1697;  — 
sur  le  chemin  de  Saumur  à  Doué,  une  chapelle 
de  Notre- Dame -de-Pitié,  avec  titulaire  à  la 
nomination  de  l'abbé  de  St-Florent. 

Le  village  était  contesté  pour  la  desservance 
entre  le  curé  de  Ché ligné  et  le  vicaire  de  Mar* 
son.  Les  habitants,  par  acte  notarié  du  19  no- 
vembre 1715,  prétendirent  relever  de  Marson, 
mais  le  curé  obtint  sentence  contraire.  Le  manoir 
seigneurial,  dont  il  subsistait  encore  jusqu'en  ces 
dernières  années  d'épaisses  murailles,  avait  été 
acquis  vers  1313  par  l'abbé  de  St-Florent.  11  for- 
mait le  centre  d'  «  un  grand  et  beau  fief  et  hostel 
«  noble  s,  arrenté  à  la  famille  d'Aubigné  au 
xv«  s.,  dont  est  sieur  en  1635  Elys,  maire  d'Angers. 
—  L'organisation  nouvelle  en  1790  réunit  le  village 
i  celui  de  Marson  pour  en  constituer  une  commune 
sous  le  nom  de  Riou-Marson,  V.  ce  mot. 

Rlon,  h.,  c°*  du  Voide.  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie avec  manoir  noble,  relevant  du  Bellay, 
fief  annexe  de  la  baronnie  de  Vihiers.  £n  est 
sieur  Jean  Rouault,  mari  de  Jeanne  du  Bellay, 
qui  périt  à  la  bataille  de  Yerneuii  en  1424, 
Jacques  Rouault  1447,  1486,  seigneur  aussi  de 
Riou  en  Tigné,  Louis  Rouault  1495,  n.  h.  Jean 
Claude  Bérault  1507,  qui  rend  aveu  pour  «  son 
c  houstel,  court,  jardrins,  tects,  loges  et  granges, 
«  en  ferme  iz  de  foussez  anciens  où  il  y  a  de 
«  l'eau  »,  sa  veuve  Luce  Savary  1538,  Hardi 
Bérault  1628,  Louis  Bérault,  chevalier,  1691,  Hardi 
Petit,  chevalier,  marquis  de  la  Guerche,  cham- 
bellan du  duc  d'Orléans,  1709,  de  Glaçon,  baron 
de  la  Séverie,  1770,  Abel-Franç.  Jameron  1780. 

Arch.  de  U.-et-L.  E 1159-1164.  —  Arch.  conim.  Et.-G. 

RIoa  (le  Grand-),  f.,  c»*  de  Tigné.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  avec  ch&teau,  commandant 
l'anc.  grande  route  de  Chemillé  à  Doué  au  passage 
du  ruiâs.  de  Valliennes.  Il  relevait  de  la  sei* 
gneurie  de  l'Assay.  —  En  est  sieur  Thomas  du 
Tail,  chevaUer,  1400,  1409,  Jean  du  Tail  1451, 
n.  et  puissant  Jacq.  Rouault  1469,  1511,  Thib. 
Rouault  1531,  1551,  René  Blaciot,  mari  de  Gas- 
parde  Bodin,  1598,  René  Bitault  1638,  Jacq. 
Bitault  1665,  1676.  Sa  femme,  Madeleine  de 
Goulanges,  était  fille  de  Toussaint  de  G.,  qui, 
devenu  veuf,  se  fit  prêtre,  entra  à  l'Oratoire  de 
Paris  et  mourut  à  Rome  le  12  octobre  1670.  Leur 
trois  filles  s'y  marient  successivement  dans  la 
chapelle,  Marie-Madeleine  Bitault,  le  18  novembre 
1687,  avec  Georges-Henri  de  Clermont  d'Amboiseï 
Marguerite,  le  17  janvier  1695,  avec  Charles  Da« 
boa  de  St-Cloud,  Thérèse,  le  25  août  1695,  avec 
JeaQ*Baptifta«Marie  da  ViUieri  do  Ttfii.  C'ast  t 
oe  dernier  ({oa  passa  la  (arra,  Il  était  ramarié  dèi 
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1724  avec  Marie-Anne  de  Lesperonniôre,  qui  y 
meurt  en  couches  cette  année  le  30  dér^mbre, 
Agée  de  27  ans,  et  est  inhumée  dans  la  chapelle 
Ste-Anne  de  l'église  paroissiale,  enfen  des  sei- 
gneurs. —  Marie-Jacques  de  Villiers  émigra  en 
1792  et  le  château  fut  incendié.  Le  domaine  passa 
à  Blarie-Fraiiçoise-Madeleine-Rose  de  Villiers, 
mariée  en  1781  avpc  Erasme- Gaspard  de  Gon» 
tades,  —  puis  à  leur  descendance,  qui  l'a  vendu 
en  avril  1870  à  des  marchands  de  biens  pour 
être  dépecé.  11  comprenait  encore  206  hectares. 
Un  four  à  chaux  y  existe  depuis  1822 

Le  vaste  manoir  formait  par  sa  situation  môme, 
en  saillie  sur  l'horizon  vide  de  tout  ce  pays,  par  sa 
masse  imposante,  par  l'élégance  de  sa  décoration 
une  des  plus  belles  ruines  de  l'Anjou.  Le  principal 
corps  en  vient  d'être  jeté  basen  1876.  V.  une  {gravure 
par  Hawke  dans  l'Anjou  de  M.  Godard.— Un  étang 
avec  moulin  banal  le  couvrait  vers  1*0  au  xv«  s. 
On  en  voit  encore  la  longue  et  haute  chaussée  en 
pierre,  percée  au  centre  d*une  large  brèche,  pour 
l'écoulement  du  ruisseau  qui  l'alimentait.  Vers 
S.-E.  se  rencontrent  une  vaste  esplanade,  plantée 
de  noyers,  et  les  restes  d'une  avenue  d'antiques 
buis,  qui,  coupés  ras,  ont  repoussé  en  buissons 
coniques.  —  Une  enceinte  carrée  en  pierre,  haute 
de  6  a  7  mètres,  enveloppait  le  château,  bordée  de 
mâchicoulis  à  triples  ressauts  et  encore  flanquée 
aux  angles  S.-O.  et  N.-O.  de  deux  grosses  tours 
rondes  à  mâchicoulis.  L'habitation  comprenait 
quatre  corps  de  logis,  divisés  en  trois  étages,  où 
j'ai  compté  les  72  marches  d'un  large  et  grand 
escalier  en  pierre,  tournant  en  éventail.  A  l'inté- 
rieur, du  haut  en  bas  la  ruine  est  complète. — La 
façade  vers  TE.  porte,  à  hauteur  du  premier 
étage,  une  bordure  de  mâchicoulis,  et  a  son  faite 
un  couronnement  de  trois  lucarnes  à  choux  ram- 
p.tnts.  A  l'angle  vers  N.,  le  logis  se  termine  par 
une  grosse  tour  ronde.  Le  poriail  d'entrée  date  du 
xvii*  s.,  l'œuvre  dans  son  ensemble,  du  xv*.  —  Au- 
devant  plongent  de  larges  et  profondes  douves, 
transformées  pour  partie  en  jardins,  que  tra- 
verse un  pont  en  pierre  de  deux  arches. 

A  50  mètres  vers  S.,  hors  de  l'enceinte^  s'éle- 
vait la  chapelle  seigneuriale  dédiée  à  St  Fort, 
étroit  rectangle  terminé  par  deux  pignons,  avec 
quatre  fenêtres  dont  deux  ogivales,  xv"  s.,  comme 
la  porte,  les  deux  autres  plein  cintre,  xvii*  s.,  le 
fond  vers  TE.  autrefois  évidé  par  une  très. large 
baie  ogivale,  avec  autel  élevé  en  1658,  d'après  une 
inscription  récemment  recueillie,  et  une  haute 
niche  surmontée  d'un  écusson  armorié  qu'entourait 
le  cordon  de  St-Michel;  à  droite  de  l'autel,  une  jo- 
lie piscine  accoladée,  xv«  s.,  —  le  tout  abattu  en 
septembre  1876  —  Le  chapelain  avait  le  droit  d'y 
célébrer  le  service  complet  de  la  paroisse,  mais 
pour  la  famille  seulement  du  château.  —  Tout  le 
pays  raconte,  qu'en  partant  pour  l'émigration,  le 
dernier  seigneur  enfouit  dans  la  chapelle  un  tré- 
sor, que  sa  veuve,  suivant  les  uns,  revint  chercher 
d'Espagne  vers  1810,  et  qui,  suivant  d'autres, 
fat  dépisté  par  des  mains  inconnues. 

Arch.  de  lf.->et*L.  6  483  et  Ciires.  -  Arch.  comm.  Et.-G. 
-.Ménage,  VU, P.  ^rodii,  p.  201.-  Note  Mm.  Raimbtnlt, 

Itfoa  (la Petit),  ham.,  c"« de  Tigné,  --^  Ane. 


6ef  et  seigneurie  avec  manoir  noble,  dont  est 
sieur  Jean  Aménard,  qui  le  vend  le  30  novembre 
1448  à  Gilles  de  Maillé,  sou  gendre;  —  Guy  Du- 
pont, receveur  des  décimes,  1598.  1616.  PhiL 
Varice,  écuyer,  mari  de  Françoise  Dupont,  1623, 
1643,  qui-  en  fonde  la  chapelle  seigneuriale  le 
19  octobre  1625,  Jacq.  Bitault  1676,  seigneur  eu 
même  temps  du  Grand-Riou ,  —  comme  après 
lui,  la  famille  de  Villiers. 

Rion-Xarson*  commune  formée  en  1790  de 
la  réunion  des  villages  de  Biou  et  de  Marson, 
V.  ces  mots.  —  Elle  comprenait  C88  hecures,  — 
980  hab  en  1831,  S74  hab.  en  1841.  —  Réunie 
dès  le  20  février  1809  pour  le  spirituel  à  la  com- 
mune de  Rou,  une  ordonnance  royale  du  8  mars 
1846  l'y  a  confondue  au  civil,  en  constituant  une 
commune  nouvelle  sou!«  le  nom  de  Rou-Marson, 
V.  ce  mot,  —  Une  partie  des  landes  en  avait  été 
réunie  à  St-Hilaire-St-Florent  par  ordonnance 
du  26  août  1817. 

Maires  :  Jacq.  Dandenac^  V.  ce  nom,  16  flo- 
réal an  X.  —  Jos.-Fr.  Baillou  de  la  Broase, 
14  février  1826.  —  Paul  Bazile,  5  novembre 
1830,  qui  passe  en  1846  à  la  mairie  de  Rou. 
Rloatlère  (la),  f.,  c"*de  laChap.-St'Laud. 
Ripaille  (la),  bam.,  c°«  de  Brézé  — 
Ripalle  (Gass).  —  En  partie  habité  en  caves,  — 
avec  anc.  logis  noble  modernisé,  où  s'accole  sur 
la  face  principale  vers  N.-O.  une  belle  tourelle 
d*escalier,  à  baies  ogivales  fleuries  du  xv«  s.;  — 
tout  autour,  des  fossés,  qui  donnent  accès  aux  ca- 
ves; non  loin,  une  fuie  ronde  du  xvi«  s.— En  1860 
une  jolie  chapelle  en  style  xv«  s.  a  remplacé 
l'ancienne,  restée  inachevée  à  l'intérieur,  et  que 
certains  textes  qualifient  d'église.  Elle  est  dédiée 
à  St  Sébastien.  —  Le  domaine  appai  lient  à  Et. 
Rondeau  en  1354,  Aruoul  Augier  en  1481,  Guill. 
Bonnerrier  en  1516,  Louis  Bonnerrier  en  1538, 
1573,  Louis  Moussault  1656,  René- Pierre  Mous- 
sault,  gentilhomme  de  laChambro,1665,  RenéM., 
anc.  président  au  Gienier  à  sel  de  Saumur,  f  le 
21  juin  1688,  Philippe  Pousttineau  de  Vandeuvre, 
maii  de  Françoise  Lejumean,  1737,  qui  meurt 
le  5  mai  1779,  âgé  de  81  ans.  Les  habitants,  sur 
la  recommandation  de  M.  de  Brezé,  lui  avaient 
accordé  un  banc  dans  la  nef  à  perpétuité,  vis-à- 
vis  l'autel  du  Rosaire,  —  Phil.  Poussineau,  che- 
valier de  St'Louis,  1780  —  et  par  acquêt, 
M*^*  Couscher;  —  auj.  M.  Montaubin-Aliain- 
Targé.  —  Le  vignoble,  en  dépendant,  donne  un 
des  meilleurs  vins  du  Saumurais. 

Arch.  comm.  Et.-G.  »  Bépert,  arch.,  1863,  p.  993,  — > 
Note  Mss.  Raimbault. 

Ripaudiére  (la),  f.,  c^^  de  Chaudron,  — 
Anc.  domaine  de  la  chapelle  de  Putille,  qui  le 
relevait  de  la  Morousière. 

RIpeiliére  (la),  f.,  c°«  de  Ste-Gemmea-d^A. 
—  Le  lieu  et  met  de  la  R.  1540  (G  lOÇ» 
f.  206).  —  Appart.  à  u.  h.  Jean  de  Dieusie. 

Riperte  (la),  f.,  c°«»ie  Tiercé. 

Alpertf.  —  V.  2a  Ratiardière* 

Rlpotterte(la),  f.,  c°«  de  St-SiZtJîn,  domaine 
de  l'abb.  du  Perray,  vendu  nat^  le  29  nov.  1793. 

Rippéf  f.,  C**  de  Jarzé,  venda  uat^  sur 
l'émigré  Gollasseau  le  17  floréal  an  YL 
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Rlrale  (la),  fill.,  c»»  de  Chalonneê-a. -Loire, 

Rires  (les),  cl.,  c"«  de  Marcé. 

Ris  (le),  vil!.,  c»««  de  Cornillé  et  de  Mazé\ 
■-  m*"  à  eau.  c"«  de  Mélay.  —  JLc  ili/  (Cass.)  ; 
■-  f-,  c««  de  St-Gcorgfc«-rfu-P.-dc-2a-G. 

Risoampagne*  cl.,  c"*  d'Auverse. 

RIseonet  (..Ot  peintre,  fournit  en  1738  à  la 
mairie  d'Angers  le  portrait  de  Marchand  de  ia 
Roche  (CC  21). 

Rltaie  (la),  f.,  c°«  de  Lou vaines. 

Rites  fies),  ham..  c°«  de  Champigné.  —  Le 
fief  et  seigneurie  de  la  Réité  (E  291)  relevait  de 
Javardeil  et  fit  longtemps  partie  de  la  Buronniëre  ; 
il  dépendait  au  xvifi»  s.  de  la  Hamonniére.  — 
En  est  sipur  Georges  de  la  Rouandière  1520.  Et 
Ro^nard  1542,  Marguerite  Delaunay.  sa  veuve. 
1563,  Ant.  de  Brie  1540,  Christ.  Girault  de  Mozé 
1691,  Marie-Jeanne  Gir.  de  M.,  veuve  de  Michel- 
René  Falloux  du  Lys,  1761. 

Biltl«res  (les^.  vill.,  c»«  de  St-SUvin. 

Bitn8(les),  hain..c»«de  Thouarcé,— L'Ere- 
tu»  (Cass.)    —  L'ancien  moul>n  est  détruit. 

Blva^^e  (le),  f.,  c»»  de  Denée;  «-  quartier 
do  bourg  de  Montjean  ;  —  f..  c"«  de  Somloire. 

Rivai iierle  (la),  f..  c"«  de  Chemiri, 

nCvalloM.  —  V.  Guill.  de  Dol 

Rivandt^rie  (la),  f.,  c»«  de  Durtal,  anc. 
donnaine  de  la  chapelle  de  Oanne ,  vendu  nal^ 
le  3  mars  1791. 

RIvandIére  (la),  ham.,  €»•  à'Angrie.  — 
La  met  de  la  Rivauldière  iJiW  (G  106,  f.  20.7); 

—  f.,  c"«  de  la  Jaille-Yvon.  —  Le  tenancier 
était  oblig<^,  avec  deux  autres  voisins,  à  fournir 
chaque  année  20  hommes  pour  réparer  les  plesses 
et  garennes  et  rhabiller  les  chaussées  de  la  Jaille 
et  de  Chenille;  =  f.,  c»»  du  Ménil;  «  f..  c»« 
de  Noellet  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
naît  sur  la  c>>*,  à  la  fontaine  de  ce  nom,  et  se 
jette  dans  la  Houssaudiëre,  en  formant  limite 
vers  Tangle  S.-Ë.  ;  —  800  met.  de  cours. 

Rivaodières  (les),  cl ,  c°«  ^*Andard\  —  f., 
€■•  de  la  Jaille-Yvon. 

Rive  (la),  f.,  c°*  de  Bouchemaine,  sur  la 
rive  droite  de  la  Maine.  —  Burgus  qui  de  Ripa 
dicitur  1034  (H  St-Aubin,  Molièrea,  t.  L  p.  1). 

—  Ripa  1060-1081  (Cartul.  St- Aubin,  f.  22 
et  84),  1081  (Liv.  Bl.,  f.  51).  —  C'était  un  gros 
domaine,  burgus,  au  xi'  s.  appartenant  à  un 
négociant  d* Angers  mercator,  Haimeri,  qui  on  fit 
don  en  1034  à  Fabbaye  de  Sl-Aubin  d'Angers. 
Mais  les  religieux  de  St-Serge  réclamèrent  et  un 
duel  allait  s'en  suivre,  quand  sur  l'intervention 
de  l'évoque,  St-Aubin  put  prendre  possession  en 
payant  à  St-Serge  une  somme  de  500  sous.  La 
terre  fut  aliénée  plus  tard,  mais  le  tenancier 
restait  tenu  de  passer  gratuitement  d'une  rive  à 
l'autre  les  gens  de  l'abbé,  —  et  non  d'autres,  —  le 
droit  de  bac  appartenant  au  Chapitre  de  St-Laud, 
qui  le  fit  constater  judiciairement.  --  «  La  métai- 
«  rie  nommée  la  Rive  »  fut  vendue  en  1421  par  Jean 
de  la  Touche  à  Jean  Guérin,  —  en  1451  par 
Thévenine,  veuve  de  Jean  Henry,  à  la  duchesse 
Jeanne  de  Laval,  qui  s'y  plaisait;  et  on  y  prétend 
montrer  encore  «  la  grotte  de  la  reiue  Cécile  », 
timple  enfoncement  du  roc  où  sont  entaillés  deux 
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sièges  de  pierre,  avec  une  fontaine  «  de  SteCécile  ». 
Le  logis  faisait  face  d'ailleurs  au  manoir  de  Chanzé, 
qui  avait  le  môme  «  concierge  »,  et  au  couvent  de 
la  Baumelte.— En  1541  Charles  de  Piédouault.  valet 
tranchant  de  la  reine,  possédait  à  la  foi^  la  Rive 
et  Chanzé,  tout  au  moins  la  moitié  de  l'un  et  de 
l'autre  domaine,  qu'il  vendit  à  Pierre  de  Beau- 
vois,  receveur  ordinaire  d'Anjou.  La  Rive  seule 
avait  passé  tout  entière  quelques  années  plus  tard 
aux  mains  de  René  Challopin,  sieur  des  Landes, 
qui  la  vendit  le  14  décembre  1586  à  Christ.  Fou- 
quet,  avocat,  Angers.  La  petite  fille  de  celui-ci, 
mariée  à  Michel  Gouezault  en  1596,  revendit  le 
4  juillet  1639  à  Noël  Herbereau,  capitaine  et  che- 
valier du  guet  d'Angers,  qui  acquit  le  22  janvier 
1643  le  moulin  voisin.  —  Elle  passe  par  héritage 
en  1692  à  JuL  Fresneau,  —  par  acquêt  sans 
doute  dès  le  17  août  1720  à  Math.  Pays-Mellier, 
anc.  juge  consul,  et  dès  avant  1746  à  n.  h.  Nie. 
Berthelot,  anc.  capitaine  au  quartier  au  Fort- 
Dauphin  de  St-Doraingue.  —  Les  prés  avoisinanls 
avaient  été  en  partie  envahis  par  la  Maine  et 
transformés  en  marais.  —  Il  s'y  tenait  au  xviii*  s. 
un  poste  do  gabelle.  —  Un  mur  avec  tours  couvre 
vers  l'E.  l'enclos,  que  contourne  au  S.  et  à  l'O. 
un  chemin  profondément  taillé  dans  le  roc  et  qui 
assurément  est  de  la  plus  hante  antiquité.  Une 
ancienne  levée,  presque  nivelée,  se  dirige  de  la 
rivière  pour  se  bifurquer  à  cent  pas,  d'un  côté 
vers  Angers,  de  l'autre  sur  le  chemin  creux  vers 
Pruniers.  —  Le  bâtiment  des  servitudes  porte  la 
date  1641.  La  ferme  a  été  récemment  construite. 
—Auprès,  en  1876,  un  souterrain  s'y  est  effondré, 
venant  de  la  rivière,  et  qu'on  n'a  pu  explorer 
que  sur  une  longunir  â(^  200  pieds. 

Arch.  lie  M.-^t-L.  6  772-775  et  Cbap.  âe  St-Uud  6  953  ; 
H.-D.  i^  4»  et  120.  —  Lecoy  de  U  M.,  Extr.  d»>n  CompU9, 

&104  et  976.  -  et.£«  Roi  René,  \,  103;  11,  38.  —  Note 
ss.Aug.  Michel. 

Rivey  f.,  c°«  du  Lion-d'Ang.,  dépendance 
en  1780  de  la  Roche-aux-Fèles;  —  (Haute-)i  f-, 
c»«  de  Pontigné. 

RiTeauv  f.,  c°«  de  Bécon,  anc.  domaine  de 
la  commanderie  de  Yillemoisant. 

Bivellerle  (la),  f.,  c"«  de  Drain,  local 
actuel  de  l'école  des  filles,  à  i  kil.  du  bonrg. 

Riverale  (la),  f.,  c"*  de  la  Cornuaille.  — 
Le  feu  la  détruisit  le  10  février  1632.  —  En  est 
sieur  Jean  Ronvoisin  1567;  •»  f.,  c"«  de  Frei- 
gné\  —  f.,  c"*  de  Noellet;  •»  f.,  c"«  de  Vern. 

Riveretle  (la),  ruiss.  né  sur  la  c°«  de  la 
Renaudière,  dans  les  prés  du  Pont-Germillon, 
coule  du  N.  au  S.,  passe  à  l'Erable  et  se  jette  en 
face  de  la  Bretaudiëre  dans  le  ruiss.  de  Garot  ;  — 
a  pour  affluent  le  ruisselet  du  Chiron;  ~2,600m. 
de  cours.  —  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Belair. 

Blv«rle  (la),  f.,  c°"  de  la  Chapelle-St-Fl.  ; 
«-  f.,  c°*  du  Tremblay,  domaine  de  Thôpitai 
de  Candé. 

RIverole  (la),  ruiss.  né  sur  l'extrême  confln 
^.-0.  de  la  c"«  d'Auverse,  coule  du  N.-E.  aa 
S-  0.,  pénétrant  presque  immédiatement  en 
Mouliherne,  traverse  le  bourg,  à  la  pointe  de 
l'angle  formé  par  la  rencontre  des  chemins  de 
grande  communication  de  Rangé  à  Bourgueil  et 
des  Rosiers  an  Lu  de,  entre  lesquels  il  se  continue 
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en  droito  ligne,  jasqn'à  son  confluent  dans  le 
Latban,  à  3  met.  en  aval  du  moulin  Jasneau  ;  — 
a  pour  affluents  sur  Au  verse  les  ruiss.  de  Gra- 
Touillard  et  du  Creux;  —  14.500  mot,  de  cours. 

—  «  La  rivière  appellie  de  River olîe,  —  dit 
c  le  Cartulaire  de  Monnais,  p.  378,  —  est  une 
c  bonne  riviôre,  où  affluent  et  entrent  grant 
c  quantité  d'eaues,  laquelle  Perrot  Landry  desriva 
c  de  son  cours  en  Tan  1414,  tellement  que  Veau 
c  cessa  par  l'espace  de  plus  de  trois  mois  de 
c  venir  aux  molins  du  prieuré  ».  Une  sentenco 
du  segraier  de  la  forêt  ordonna  de  rétablir  Tan- 
cien  lit  (22  janvier  1426). 

Rives  (les),  f.,  c»«  de  St-Martin-de-la-PL, 
comprise  autrefois  dans  Tenclave  de  la  paroisse 
des  Tuffeanx. 

Rivet  (le),  f.,  c»«  de  de  Linières-B  ;  =  f-, 
c»«  de  Vemoil. 

Rivetterie  (la),  f.,  c»«  àeSt-Germain-lès-M, 

RIvettes,  m»»  b.,  c««  des  Ponts-de-C^,  dans 
Pancienne  paroisse  de  St-Augustin.  —  Rivetœ 
1242  (H  Sl-Aubin.  Déclar. .  V,  293).  —  Rivetes 
1288  (6  St-MaimbeuO.  —  jRivoetes  .xv«  s. 
(Comptes).  —  Le  grand  chemin  par  lequel  on 
vat  du  pavé  des  Ponts-de-Cé  à  Rivectea 
1486  (H.  St-Aubin,  Soua-Aumôn,  I,  131).  — 
Ancien  domaine  du  Chapitre  de  Saint-Maim- 
benf  d'Angers ,  qui  le  donna  en  1288  par 
emphytéo&e  perpétuelle  à  Michel  Lelong.  Il  était 
divisé  an  xv*  s.  en  deux  importantes  tenures 
avec  manoirs,  qui  furent  alors  de  nouveau  réunies. 

—  «  Le  manoir,  métairie  et  domaine  de  Rivettes  » 
ou  des  grandes  Rivettes,  appart.  en  1423  à  Robert 
Boutevilain,  chanoine  do  St-Maurice,  ancien 
c  serviteur  de  la  duchesse  Marie  »,  qui  fonda 
cette  année  le  28  décembre  un  service  à  la  cathé- 
drale en  Thonnenr  de  sa  bienfaitrice.  La  terre 
fut  acquise  par  deux  actes  successifs  de  Guille- 
mine  Blanchet  en  1443  par  Jean  Breslay,  licencié 
ès-lois,  qui  la  revendit,  avec  la  maison,  y  atte- 
nant, du  Chemineau,  le  8  juin  1455  pour  1 ,216  écus 
d'or  au  roi  René.  Quelques  jours  auparavant  le 
31  mai,  le  roi  venait  d'acquérir  le  second  domaine 
voisin,  la  Cour-de-Rivettes,  pour  1,455  livres,  du 
aegrayer  de  Beanfort,  Briant  Buynard.  —  Tout 
aussitôt  les  architectes  Guill.  Robin  et  Robert  du 
Pont  furent  mis  à  transformer  le  principal  logis 
et  à  y  construire  une  chapelle.  Le  nouveau  maître 
y  installa,  sans  compter,  comme  il  avait  fait  à 
Eplnchard,  ses  fantaisies,  et  les  poules,  qui  s'y 
élevaient,  étaient  de  telle  race,  que  la  reine  de 
France  en  voulut  posséder.  —  Le  vin  de  ses 
vendanges  est  de  ceux  qu'il  fait  venir  pour 
sa  table  en  Provence.  —  Mais  le  domaine  mal 
administré  ne  suffit  pas  aux  frais,  et  René  en 
abandonna  les  revenus  en  1471  à  son  intendant 
Jacquemin  Polus,  et  la  propriété  même,  après  sa 
mort,  à  Jean  Beselin  dit  Jarret,  sous  réserve  d'un 
prix  de  rachat  pour  2,000  écus  (Marseille, 
1er  septembre  1475).  —  La  reine  Jeanne  approuva 
ce  don  le  18  juillet  1480,  et  racheta  peu  après 
la  moitié  par  indivis  du  domaine,  puis  le  4  mars 
1492  l'autre  moitié  «  des  lieux,  domaines,  terres^ 
c  du  Grand-Rivectes  et  du  Petit  et  du  Chaumi- 
c  neaa  »,  qu'avait  acquise  de  Jarret,  trois  ans 


auparavant,  pour  500  florins  de  Provence,  Antoine 
de  la  Croix,  écuyer.  Puis  par  acte  du  20  août  1495, 
la  reine  donna  le  tout  à  St-Maurice  pour  la  fonda- 
tion des  chapelles  des  Grande  et  Petite-Rivettes 
en  l'église  cathédrale.  —  Le  roi  François  I**", 
avant  son  entrée  à  Angers,  s'arrôta  au  manoir 
pour  y  dtner,  avec  sa  mère  Louise  de  Savoie,  le 
6  juin  1518.  —  «  Le  Grand  et  le  Petit-Rivet  » 
furent  vendus  nat^  le  8  avril  1791,  le  premier  à 
Laurent  Bougère.  le  second  à  H.  Grive  t.  Le 
premier,  acquis  de  M.  Raimbault  par  l'abbé  Hon- 
gazon  vers  1835,  forme  aujourd'hui  la  campagne 
du  Petit-Séminaire  d'Angers.  Le  logis  principal, 
entouré  d'une  enceinte  carrée,  conserve  son  por- 
tail crénelé,  avec  tourelle  d'angle  en  encorbelle- 
ment et  lucarnes  en  style  Louis  XIII,  la  façade 
à  triple  étage  de  croisées  de  pierre,  celle  du  milieu 
sommée  d'un  fer  à  cheval,  enfermant  un  écnsson 
chargé  d'un  chevron  et  de  trois  pièces  posées  2  etl  ; 

—  à  l'intérieur  les  cheminées  datent  du  xvi«  s.  ;  — 
dans  la  cour,  les  servitudes  et  un  puits  à  chape 
du  xvin*  s.  ;  —  auprès,  vers  1*0.,  l'étroite  cha- 
pelle sur  plan  carré,  avec  abside  à  trois  pans,  le 
cintre  de  la  porte  décoré  d'un  mascaron  à  la  clé 
et  de  patères  dans  les  tympans.  Une  tète  de  chi- 
mère supporte  le  clocheton  ruiné  ;  sur  les  côtés, 
six  contreforts  avec  pinacles.  A  l'intérieur,  la  voûte 
s'entrelace  de  nervures,  qui  se  terminent  dans  les 
murs  en  consoles  fleuronnées.  L'autel  ancien 
est  paré  d'un  rétable  moderne  ;  au-dessus,  la  clé 
feuillagée  porte  un  écu  en  bannière  parti  aux 
armes  du  roi  René  et  de  Jeanne  de  Laval.  —  Çà 
et  là  apparaissent  les  croix  de  consécration. 

Sur  les  dépendances  a  été  entreprise  une  car- 
rière d'ardoise,  dont  la  déclaration  d'ouverture 
date  de  novembre  1833. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  378,  f.  S82;  643^  p.  179;  725-731. 

—  Lecoy  de  la  H.,  lïené  d'Af^'ou,  t.  Il,  p.  4S. 

Rivettes  Ges),  ruiss.  dit  aussi  des  Biderettes, 
né  sur  la  c"«  d'Ân^rie,  s'y  jette  dans  le  Grand- 
Gué  ;  —  4,600  met. 

Rivettes  (les  Grandes,  les  Petites-),  hh.,  c»^ 
de  Chantocé. 

Rivl«re  (la),  m'»,  c»«  iVAndrézé,  —  Vhôtel 
noble  de  la  R,  1540  (C  106.  f.  642).  —  avec 
dépendances  sur  les  paroisses  de  Beaupréau  et 
d'Andrézé,  —  appartenait  à  Hubert  Torchart, 
écuyer,  et  fut  acquis  en  1550  par  le  seigneur  de 
Beaupréau.  —  Il  n'en  reste  plus  traces  que  des  son- 
terrains  dans  les  champs,  dont  l'entrée  en  forme  de 
grotte  est  formée  de  deux  pierres;  -»  f.,  c°« 
û*Armaillé.  —  Le  lieu,  met,,  domaine  et 
seigneurie  de  la  R.  1762  (E  1137),  est  acquis 
le  24  mars  de  Charles  Alasneau,  bourgeois 
d'Angers,  et  autres,  par  François  de  la  Forêt 
d'Armaillé;  —  f.,  c"»  d^Auverse.  —  En  est 
sieur  J.-B.  Gérard,  écuyer,  directeur  des  Aides 
d'Angers,  1743  ;  —  f.,  c»»  de  Bégrolles  ;  —  vill., 
c"«  de  Brain-8,'VAuth.;  —  ham.,  c»«  de 
Brain-s.'Long.  —  La  croix  du  chemin  y  a  été 
renouvelée  et  bénite  le  19  juin  1859;  =  m'*'  à 
eau,  c*  de  Sri'on,  vendu  nal^  le  17  messidor 
an  IV  sur  Legros  de  Prince;  —  ham.,  c°*  de 
Chantoceaux;  -*  ham.,  c°«  de  la  Chapelle- 
Hullin,  —  En  est  sieur  René  Alanean  1618,  son 
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gendre,  Georges  Menant,  procureur  da  roi  an 
Grenier  à  sel  de  Pouancé,  1620;  —  c»*  de 
Choîei.  —  I.e  lieu,  fief,  domaine  de  la  R. 
1540  (G  105,  f.  23).  —  En  est  sieur  n.  h.  René 
MauYÎel;  —  châl..  c"»  de  la  Comuaille,  — 
dont  l'avenue  sur  la  rive  dr.  de  TErdre  vient 
aboutir  tout  à  l'entrée  et  presque  dans  la  ville 
même  de  Gandé.  —  En  est  sieur  en  1789  Gharles 
Antoine  Gandin  de  Boisrobert;  auj.  à  M.  Allain- 
Targé;  «  vilL,  c««  de  Corzé;  «  m»"  b.  et  f..c°« 
ù'Ecùufiant,  vendue  nat^  sur  Boisjourdan  le 
15  messidor  an  IV  ;  «  f.,  c°«  de  Fougère  ;  —  f., 
cB*  de  Gret'Neuv.,  vendue  nat^  le  29  fructidor 
an  IV  sur  Leroy  de  Mancy  ;  —  f.,  c»«  de  Loire 

—  En  est  sieur  Glande  Brillet  1675,  marié  le 
5  juin  1680  avec  Renée  Dumortier,  mort  le  2  sep- 
tembre 1686,  Agé  de  65  ans  ;  —  f.,  c°«  de  Nyoi^ 
seau  ;  ■-  vill.,  c"*  de  Parce,  —  En  est  sieur 
Laurent  Du  Boni  1723;  »  f.,  c"**  de  la  Potherie. 

—  En  est  sieur  Louis  Bourbeau  1672  ;  »  f.,  c*^* 
do  Pouancéy  dont  une  vendue  nal^  le  23  fruc- 
tidor an  IV  sur  Thierry  de  la  Prévalaie  ;  — 
bam  ,  C**  ôe  St-Laurent'deS'A,,  anc.  domaine 
du  prieuré  de  Ghantoceaui  ;  »  m'°  à  eau,  €»«  de 
Saint'Philhert-dU'P.  —  Le  fief  et  censif 
de  la  R.  comprins  le  moulin  1540  (G  105, 
f.  65).  —  En  est  sieur  à  cette  date,  n.  h.  René 
Goulart.  —  Le  fief  et  seigneurie  de  la  R. 
avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  garennes 
à  connils,  droit  de  pèche  faisait  partie  au 
xviii*  s.  du  marquisat  d'Etian;  ^  m<>>,  t^*  de 
Segré,  sur  la  rive  gauche  de  VOudon  ;  —  donne 
son  nom  à  un  miss,  qui  s'y  jette  dans  TOudon  à 
1  kil.  de  sa  source;  —  cl.,  c"»  de  Soulaire- 
et-B.  —  En  est  sieur  Abraham  de  Portebise,  qui 
meurt  le  !«'  octobre  1626,  a  converti  et  repentant 
c  de  son  hérésie  dans  laquelle  par  plusieurs  fois 
«  estoit  retombé  »  ;  —  ham.,  c°«  de  Villemoi- 
Banti  —  donne  son  nom  à  un  roiss.  qui  coule 
de  TE.  à  l'O.  et  se  jette  dans  la  Loge;  —  1,500  m. 
de  cours  ;  —  ham.,  c««  du  Voide. 

Blvlère  (la  Basse-),  f .,  c»«  d*Armaillé  ;  » 
f.,  c"^  de  Ste'Gemme8'd*And.  —  autrement  la 
Riv.  Veillon  —  du  nom  de  la  famille  qui  y 
réside  aux  xvi-xvii*  s.  —  Anc.  fief  et  seigneurie 
avec  maison  noble,  dont  est  sieur  n.  h.  Mie. 
Veillon  1577,  mari  de  Madeleine  de  Ghevenie, 

—  Jean  Veillon,  mari  de  Jeanne  Ghevreul,  1620, 
parrain  le  18  mars  1635  de  la  cloche  de  Feneu, 
f  le  17  avril  1640.  —  Leur  fils  René  y  fonde  une 
chapelle  en  Thonneur  de  son  patron  le  31  octobre 
1642  ;  —  y  demeurait  Jules-Gésar  Leclerc  de  la 
Perrière  en  1785. 

RlTldre  0&  Grande-),  ham.,  c"«  de  Cholet, 
anc.  domaine  de  Tabbaye  de  Mortagne,  acquis  par 
Lebascie  d'Argenteuil  et  vendu  nat^  le  22  frimaire 
an  VI;  —  f.,  c««  de  StGeorges-du-Puy-de- 
la-G.  —  La  Rivière  Baré  1540  (G  105,  f.  31). 

—  A  n.  h.  Gnyon  Bouhet  ;  —  f ,  c"«  de  Saven- 
nière»;  —  ham.,  c»«  de  Tilliers. 

RlYlére  (la  Haute-),  c°«  de  Chazé-eur- 
ArgoB,  m*"  à  eau  sur  TArgos,  et  m*°  à  vent, 
système  anglais. 

RlTlére  (la  Haute-),  f.,  c<>«  do  Ste-Gemmea- 
d^A.  —  Anc.  fief  et  seigneurie  avec  chAteau, 


appert,  du  xti«  au  iviii*  s.  à  la  famille  de  l'Es- 
pinay.  —  En  est  sieur  n.  h.  François  de  TEs- 
pinay,  mari  de  d"*  Jeanne  de  Dieusie,  1534, 
René  de  TEspinay,  mari  d'Anne  Hunault.  1576,  — 
dont  le  fils  Michel  est  assassiné  par  les  gabeloos 
dans  le  bourg  de  Vern  en  1622,  —  Jean-B.  de  l'E. 
1605,  mari  de  Judith  du  Gran'Imoulin,  René  de 
l'E.  1635,  qui  meurt  le  29  octobre  à  Ste-Menehould 
au  retour  de  l'armée  de  Lorraine.  —  En  1638  la 
peste  est  d^ns  le  château  où  trois  personnes  en 
meurent;  —  la  fille  de  René,  Marie  de  l'Ëpinay, 
fuyant  le  mal,  l'emporta  avec  elle  au  vill.  du 
Ghesne  en  Ghazé  où  elle  meurt  à  son  tour,  âgée 
de  20  ans.  Sa  mère,  Perinne  de  Gerisay,  se 
remarie  le  13  juin  1640  à  René  de  Dieusie;  — 
Nie.  de  l'Espinay,  marié  le  27  novembre  1657  à 
Marguerite  de  Oomaigné;  -—  René  de  l'E.,  mari 
de  Françoise  de  la  Saugère,  1657,  1683  ;  —  sa 
veuve  meurt  à  la  Ghaufournate  le  22  janvier 
1709;  —  leur  fille  Angélique  avait  épousé  le 
27  octobre  1683  messire  Guy  Gandouard.  —  La 
terre,  avec  maison  seigneuriale,  jardins,  do- 
maines, 8  métairies,  deux  moulins,  dont  1  à  eau, 
appartenait  en  1740  à  Gabriel  de  Scépeaux  et 
Marie-Madeleine  Hullin  ,  qui  la  vendirent .  le 
30  septembre  au  Chapitre  de  la  Trinité  d'Angers. 
—  Le  curé  de  Marans  devait  au  seigneur  4  deniers 
et  un  torchis  de  cire  jaune  d'un  pied  1/2  de  long 
le  jour  de  la  Ghandeleur. 

Arch.  comm.  de  Ste-G«mme»-d'A.  et  de  Ghazé  Et. -G.  — 
Arcb.  deM.-et-L.  Blt70. 

Blviérc(la  Petite-),  f.,  c»«  de  l'Hôtellerie- 
de -F,  —  Acquise  le  23  février  1599  n.  s.  de 
Pierre  de  la  Faucille  par  Denis  Lenfantin  ;  —  en 
est  sieur  René  Binet  1733,  Jean-Toussaini  Binet 
1766;  —  f.,  c»«  d'/ngfrandcs ;  —  f.,  c°«  de 
J allais;  —  f..  c"  du  May  ;  —  f.,  c»«  de  St- 
Georgea-dU'Puy-de-la  G.  —  Anc.  domaine  des 
bénédictins  de  Lévière,  vendu  nal^  le  2t  fructidor 
an  IV  et  de  nouveau  le  7  floréal  an  VI  ;  —  cbât., 
c°*  de  Savennières,  jolie  habitation  moderne  en 
forme  de  chalet,  avec  élégantes  servitudes  domi- 
nant la  vallée  et  les  coteaux  d'un  vignoble  renommé. 

Rivière  (Charlea-Cosme) ,  né  à  Angers, 
rue  Baudrière,  le  11  octobre  1785,  suivit  les 
cours  de  l'Ecole  Gentrale  d'Angers,  où  Ouboys 
enseignait  le  droit.  Reçu  avocat  en  1806,  il  fut 
nommé  en  1811  substitut  au  Mans,  —  où  il 
se  maria  le  11  mai  1814,  —  et  eut  le  bon- 
heur et  le  courage  pendant  les  Gent-Jours  de 
délivrer  son  ancien  maître  emprisonné  par  les 
royalistes.  Destitué  quelques  jours  après.  11  se  fixa 
à  la  Flèche,  à  titre  d'avoué  plaidant  jusqu'en  1830. 
Le  nouveau  pouvoir  l'appela  comme  juge  d'ins- 
truction à  Angers.  Il  se  trouvait  par  suite  chargé 
de  diriger  les  procédures  contre  les  manœuvres 
insurrectionnelles  de  la  nouvelle  Vendée.  L'affai- 
blissement de  sa  vue  l'obligea  de  demander  en 
1839  sa  mise  à  la  retraite,  qu'il  obtint  avec  le 
titre  honoraire.  Il  occupa  ses  loisirs  forcés  par 
l'étude  des  lettres,  dictant  à  sa  sœur  de  nom- 
breuses poésies,  restées  presque  toutes  iné- 
dites. Il  mourut  le  13  février  1859.  Le  Prieur' 
aeur  de  VOuest  a  publié  de  lui  (13  et  14  no- 
vembre 1844),  deux  Lettres  importantes  pour  la 
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défense  dn  général  Ledra  des  E<isarts,  atta([ué 
par  le  National  et  par  l'historien  Vaulabelle. 
Ses  ouvrages  Mss.  ont  pour  litres  :  Uhnmœopa- 
thie,  comédie  en  3  actes,  en  vers;  —  Cantates; 

—  Epîtres  aux  anciens  satiriques,  —  à 
un  jeune  avocat,  —  à  M.  Grille,  —  au 
Directeur  du  Jardin  botanique  d^ Angers, 

—  aux  Divinités  mythologiques,  —  à  An- 
gers, êur  son  château  ;  —  des  traductions  des 
Hymnes  de  l'église  ;  —  nombre  de  poésies  fugi- 
tives et,  entre  autres  œuvres  inachevées,  deux 
actes  d'un  Tiherius  Gracchus.  —  La  Biblio- 
thèque d'Angers  possède  de  lui  une  lettre  auto- 
graphe au  carton  572.  —  Y.  Quérard,  t.  XII,  p.  485. 

Riviére-Bénard  (la),  c"«  d*Angrie.  —  Un 
minerai  de  fer  s'y  montre  presque  à  fleur  de  terre 
et  traverse  la  c^«  de  l'E.  à  l'O.  sur  une  largeur 
de  plus  de  30  met.,  donnant  40  pour  cent  de  fer. 
V.  Millet,  Indic,  t.  H.  p.  408. 

Rivlére-Besnler  (la),  f.,  c'^*  de  la  Chapelle- 
Hullin,  —  Ane.  domaine  de  Tabb.  de  Nyoi^eau  ; 

—  donne  son  nom  h  un  ruiss.  né  sur  la  c"«,  qui 
traverse  celle  de  Grugé  et  s'y  jette  dans  TAraise  ; 

—  950  met. 

Rlirlére-Breaii  (la),  f. ,  c««  de  Ny oiseau, 
du  nom  d'un  ruis«.  dont  la  s)nrceest  voisine,  qui 
coule  de  l'O.  à  l'E.,  jusqu'à  la  route  de  Rennes, 
puis  vers  S.  en  pénétrant  sur  Ste-Gemmes-d*A. 
pour  s'y  jeter  dans  la  Verzée. 

RiTiére-Cormler  (la),  f..  c"«  de  Comhrée. 

—  Ane.  fief  et  maison  noble  relevant  du  Bourg- 
d'Iré.  II  conserve  le  nom  de  la  famille  qui  le  pos- 
sédait au  xvi«  s.  —  En  est  sieur  Jean  Cormier, 
écuyer,  1540,  Louis  d'Acigné,  chevalier,  1630, 
Paul  Avelot  1643.  qui  fonde  en  mourant  une 
chantrerie  dans  l'église  paroissiale  le  jour  des 
Innocents,  Julien  Yeillon,  écuyer,  1695,  mort  Agé 
de  30  ans  on  1713,  Julien  Y.  1733,  qui  est  par- 
rain de  la  grosse  cloche  de  la  paroisse  en  sep- 
tembre 1766.  Le  logis  date  encore  du  xvi"  s. 

Rlvière-Coolon  (la),  f.,  c°«  de  Chatelais. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  vendu,  avec  le  Cha- 
longe,  par  Gabriel  Baraton  et  René  Furet,  le 
27  octobre  1534,  à  Philippe  Cheminard  ;  —  Pierre 
Cheminard,  écuyer,  1575. 

Rlviére-d'OrTaax  (la),  châl.,  c»«  de  Loire. 

—  Ane.  fief  avec  maison  seigneuriale,  relevant 
de  la  Roche-d'Iré  et  appart.  en  1539  à  Yves  et 
Renée  d'Orvaux,  sous  la  tutelle  d'Urbain  Tillon. 

—  En  est  sieur  René  d'Ogeron  1626,  1628,  par 
indivis  sans  doute  avec  René  Turpin  de  Crissé 
1627,  —  Charles  Turpin  de  Crissé  1673,  qui  est 
inhumé  le  11  février  dans  la  chapelle;  — 
Lancelot-Urbain  Turpin  de  Crissé,  mesire  de  camp 
de  cavalerie,  1719;  —  Jacq.-Urbain  Turp.  de  C, 
f  à  Angers  le  26  mai,  âgé  de  68  ans;  —  anj. 
encore  à  la  famille.  —  Le  chftteau,  reconstruit 
par  l'architecte  Hodé,  était  encore  inachevé  quand 
il  a  été  vendu  sur  licitation  entre  mineurs  en  1863. 
~  II  donne  son  nom  à  un  ruiss.,  qui  natt  sur  la 
c»«  et  se  jette  dans  l'Argos  ;  —  2,000  m.  de  cours. 

RU'iAre-Gabillon  (la),  f.,  c^"'  de  St-Léger- 
du- May. 

RlTière-Heurtand  (la),  f..  c°«  de  la  Pré- 
t)ière.  —  En  est  sieur  n.  h.  Franc.  Provost,  mari 


de  Marie-Aiméo  de  la  Hartinière,  1658,  René* 
Pierre  de  Villemoreau  1679. 

Rivlère-Halnouf  (la),  f.,  c»"  du  Bourg- 
d!Iré  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  natt 
sur  la  c"«  du  Tremblay,  traverse  la  c*»«  du 
Bourg-  d'Iré  et  se  jette  dans  la  Yerzée  ;  ~  a  pour 
affinent  le  ruiss.  de  la  Bijollière;  —  5,600  met. 
de  cours. 

Rlvlére-Harleaa  (la),  f.,  c"«  de  Brézé.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble  sur 
l'emplacement,  paratt-il,  d'anc.  ruines  romaines; 
on  a  trouvé  aux  alentours  des  vases  et  des  mé- 
dailles recueillies  au  château  de  Brézé.  —  La 
terre  appart.  au  xv«  s.  à  la  famille  Sarrasin.  Jous- 
selin  Sarrasin  obtint  en  1422  du  roi  l'autorisa- 
tion de  mettre  en  état  de  défense  son  château  et 
de  faire  travailler  aux  fortifications  les  habitants 
du  pays  qui  y  devaient  trouver  réfugia.  —  Robert  S. 
en  rend  aveu  à  Berrie  en  1445 ,  Louis  de 
Bournan  en  1501 .  Charles  de  B.  vend  le  fief  le 
15  mars  1514  à  Guill.  do  la  Grandière  .snr  qui 
Guy  de  B.  fil  retrait  le  3  juillet  1518.  pour  le 
céder  par  échange,  à  Guy  de  Maillé-Brézi*.  Il 
appariient  jusqu'en  1701  aux  seigneurs  de  Brézé 
qui  l'arrentèrent  à  Jacq.  Mangard.  —  En  est  sieur 
René-Franç.  Dutertre  en  1759,  Franc. -Louis  D. 
1767,  qui  le  31  mai  1791  le  revendit  au  sieur  de 
Brézé.  L'habitation  porte  la  date  de  1775.  Les 
plus  anciennes  constructions  remontent  auxvii"  s. 

Bépert.  arch.,  1863,  p.  234,  art.  de  M.  Raimbault. 

Rlvlére-Horeaa  (la),  h.,  c"«  de  la  Ferrikre, 

Rivières  (les),  f.,  c»«  du  Bourg-d'Iré,  mm 
f.,  e»«  de  Grez-N.\  —  vill.,  c»«  de  St-Ger- 
m,ain-lès-M  ;  ■=  f.,  c"*  du  Vieil-Baugé ,  — 
où  le  Couesnon  forme  deux  boires,  qui  se  réu- 
nissent à  Boueteillon  ;  »  (les  Basses-),  ham.,  c^* 
de  Vivy  ;  =  (les  Hautes-),  vill.,  c"»  de  Vivy» 

Rlvière-Sauvag^au  (la),  f.,  c"'  de  Ckolet^ 
autrefois  dans  la  paroisse  Saint-Helaine.  — 
Donnait  au  seigneur  et  à  ses  enfants,  frères  et 
gens  do  sa  maison  le  droit  de  chasse  à  courre 
dans  les  garennes  de  Gholet.  —  En  est  sieur  en 
1787  Anne-Louis  de  Beauvau.  —  Elle  donne  son 
nom  à  un  ruiss.  né  au  N.  du  haro,  de  la  Tui- 
lerie, qui  traverse  la  route  de  Beaupréau,  l'étang 
de  Mocrat,  où  la  blanchisserie  l'utilise,  la  route 
de  Nantes,  et  se  jette  dans  la  Moine,  au-dessus  de 
St-Melaine  ;  —  2,500  met.  de  cours. 

JRlvière-S^meloNNe  (la).  —  Y.  Sémelon, 

RIviéres^Houtons (les),  ham.,  e»«  dn  Lion- 
d^Ang,  —  Le  lieu  et  cl.  de  la  Riv  M.  1519 
(G  Insin.).  —  Le  lieu  1683.  le  village  1694  des 
R.  M,  1780  (Et.-C.),  comprenait  au  xviii»  s. 
trois  closeries,  dont  une  dépendait  du  vicariat  do 
la  Chapelle -d'Aligné. 

RIvIèrc-Tiercé  (la),  vill.,  c''*  du  Bourg- 
d'Iré. 

RIvIère-Tarbon  (\&),  ham.,  c^*  de  JLou- 
vaines. 

RHière-Vallean  (la),  ham.,  c««  de  VHôtel- 
lerie-de-Fl.  —  La  terre  et  seigneurie  de  la 
R.  V.  avec  maison  seigneuriale,  pourprins^ 
deux  petits  étangs,  etc.  1540  (G  106,  f.  441). 
—  Appart.  à  Catherine  de  St-Aignan,  veuve  de 
J.  Leroux  ;  —  à  René  do  la  Faucille,  1605. 
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AltrAfe-rellloM  (la).   —   V.    Za  Basse- 
Rivière. 

Biviére-Verron  (la),  f.,  c"»  de  N'oellet  — 
Dans  un  fossé  du  pAlis  en  dépendant  furent 
eni6rré.<«,  les  3  et  4  novembre  1603,  Fr.  Coconnier, 
la  femme  et  an  de  leurs  enfants,  morts  de  peste, 
et  «rn'on  refusa  de  porter  à  l'église. 
Robannerie  (la),  f.,  c»*  de  Pouancé. 
Robel^rt  (Jean  de),  a  peintre  très  excellant, 
«  flaman  de  nation,  natif  de  la  ville  d'Anvers  », 
estinhnroô  à  Angers  le  16  novembre  1594  (GG 
lli).  Ce«t  on  nom  sans  doute  à  recueillir. 

Robelllnlére  (la),  f.,  c««  de  StChristophe- 
du'Bois  1619.  —  aujourd'hui  détruite. 

Robelot  (^Gaspard),  maître  architecte.  d'An- 
gfrs,  est  l'auteur  du  mattre-aulel  de  l'église  St- 
Jean  de  Berô.  près  Châleaubriant,  où  il  travailla  si\ 
années.  Cet  ouvrage  remarquable  par  son  ensemble 
et  la  richesse  des  détails  a  éré  restauré  en  1841. 
Roberde  (la),  f.,  c°«  de  Mazières. 
Roberderie  (la),  f..  r.ne  je  Grez  N.  ;  —  f., 
c»*  de  Grugé- VÉ  ;  «  f  ,  c"«  du  LourouX'B.  ; 
■■  f.,  c»»  de  Savennières. 

Roberdei'ies  (les),  ham.,  c*>«  de  Broc,  avec 
vignoble  blanc  e*«timé  le  meilleur  du  pays. 

Roberdlére  (la),  f.,  c"*  des  Cerqueux-s.- 
Maul.  ;  «•  ham.,  c"«  de  la  Chaussaire  ;  — 
donne  parfois  son  nom  au  ruiss.  du  Pré-Oios  ;  — 
f ,  c"*  de  Chazés.'A.  —  En  est  sieur  n.  h.  Ant. 
iacqnin  ;  —  f. ,  c"«  de  MontreuiUs.^Loir  ;  — 
f.,  c»«  de  Monireuil'Sur-M.\  —  f.,  c»«  de 
Segré\  =  f.,  c"«  de  la  Tessoualle:  —  f.,  C* 
de  Tierce;  —  f.,  c"«  de  Vaulandry,  anc.  do- 
maine de  l'abbaye  de  Mélinais,  vendu  nai^  le 
13  janvier  1791.  —  On  y  a  trouvé  plusieurs  tombes 
et  des  restes  de  constructions. 

Roberdiéres  (les),  ham.,  c°«  de  Noyants,- 
U'Lude. 

Roberipére  (la),  m»"  b.,  c»«  de  la  Posson- 
nièrct  —  par  corruption  au  xviii*  s.,  l'Auber- 
gère,  dans  le  village  de  Lalen,  appart.  en  1660 
au  docteur  Franc.  Ruellan. 

Robert,  f.,  c"»  de  Comhrée.  —  Le  doux 
de  Robert  1498  (E  542). 

Robert,  doyen  de  Saint-Maurice  d'Angers  en 
107^-1075,  devait  ce  titre  à  sa  réputation  comme 
professeur  en  droit  civil,  quoique  Marbode,  dans 
î*épitaphe  qu'il  lui  consacre,  ne  désigne  pas  dans 
qoelle  école  il  enseigna  ni  si  ce  fut,  comme  il  est 
invraisemblable,  à  Angers. 

Bildêb,  et  Marbod,  owra,  p.  4621,  pr.  7.  —  Rangeard, 
fito,  de  VUniv.,  1. 1.  p.  58-59  ;  II,  18, 161. 

Rebert,  dit  V Angevin,  frère  du  maître  école 
Beruard,  fut  nommé  abbé  de  Cormery  en  1047 
dont  il  fit  reconstruire  et  consacrer  en  1054 
l'église.  ^  f  vers  1060. 

Robert»  premier  abbé  de  Toussaint  d'Angers, 
4118-1141.  Son  corps  a  été  découvert  le  11  mars 
1845  à  l'angle  S.-O.  de  l'église,  dans  une  tombe 
'onaée  de  plusieurs  pierres  de  tuffean  réunies 
avec  do  mortier  de  chaux  et  couvertes  d'une  ar- 
doise. Elle  renfermait  sa  cros.se  en  cuivre  doré  à 
volute  octogone,  qui  a  été  déposée  an  Musée  des 
^liquités.  La  veiUe  et  tout  à  côté  avait  été 
'•l'Ottfé  to  autre  cercueil  (xiii*  s:),  renfermant  | 


de  même  nne  crosse  en  cuivre  émaillé,  qu^oH 
croit  ôlre  celle  di>  son  successeur,  Robert  II,  qua- 
triéme  abbé  de  Toussaint. 

n^pert.  arch.,  4 «67,  p.  99  et  201.  —  BuJIet.  du  Comité 
de  l-fnsfruct.  publique.  1857.  p.  461.  5S3,  760. 

Robert  ( ),    dit    le  Marquis  de   Ca- 

rahas,  cabaretier  à  la  Poilevinière,  «  brave  et 
«  intrépide  capitaine  de  sa  paroisse  et  des  plus 
«  entratnans  du  pays  »,  au  témoignage  de  M.  de 
Romain,  dans  la  première  gnerre  de  Vendée,  — 
«  l'un  des  plus  dangereux  scélérats  du  canton  », 
au  dire  des  Bleus,  aide-de-cnmp  de  Stofflet  ea 
Tan  V,  —  fut  arrêté  le  27  fructidor  an  VI  et  con- 
duit ians  la  prison  d'Angers.  Debout  en  armes, 
dès  le  début  dos  Oent-Jours,  il  fut  tué  au  premier 
combat  'Ians  une  r^ncontrA  prè<  Jallais. 

Arch.  de  M.-^t-L.— De  Romain,  Bécit  de  quelques  faits, 
p.  73 

Robert  (Philippe),  frère  du  maire  René  R., 
était  supérieur  de  la  petite  communauté  de  St- 
Sulpice  dans  le  cul-dc-sac  Ferou,  à  Paris,  quand 
il  mourut  à  Angers  le  30  novembre  1736.  L'in- 
ventaire de  ses  meubles  et  do  ses  livres  est  au 
dossier  E  3814, 

Robert  (René),  sieur  des  Marchais,  61s  de 
René  R.,  sieur  de  la  Barre,  sénéchal  do  Craon,  et 
d'Anne  de  Crespy.  docteur  professeur  on  droit  de 
l'Université  d'Angers,  nommé  conseiller  échevin  per- 
pétuel le  âS  juillet  172i,  fut  élu  maire  le  30  juillet 
1715  et  continué  par  sept  lettres  de  cacbi^t  en  sa 
charge  jusqu'au  12  mai  1729.  Cette  année  même 
la  ville  rentra  dans  son  ancien  privilège  d'élire 
les  officiers  municipaux.  —  On  lui  doit  la  rectifi- 
cation de  la  rue  Cordeile  et  de  la  place  Neuve, 
des  projets  presque  réalisés  pour  le  rétablis- 
sement de  la  Monnaie  et  pour  la  fondation  d'une 
Bourse  do  commerce,  de  casernes  sur  l'avant- 
Mail,  d'une  Académie  de  musique,  le  nettoiement 
du  port  Ayrault  et  la  plantation  le  long  du  canal 
de  rangées  d'arbres  dit  de  son  nom  le  mail  Robert. 
—On  connaît  de  lui  trois  jetons  portant  sur  la  face 
ses  armes  :  Coupé  d'azur  et  d'argent,  le  pre^ 
mierau  lion  passant  d^ or  armé  et  lampasaéde 
gueules,  le  second  à  3  roses  de  gueules  po- 
sées  2  et  il  —  aux  revers  figurent,  sur  le  premier, 
frappé  en  1720  pour  son  second  mairut,  l'église 
Saint-Maurice,  partie  de  l'Evèché  et  la  tour  Saint- 
Aubin,  avec  la  devise  :  Unus  homo  restituit 
rem,  —  sur  le  second,  en  1724  pour  son  qua- 
trième mai  rat,  une  éclipse  de  soleil ,  avec  la 
devise  :  Formœ  te  reddo  priori;  —  enfin 
sur  le  troisième,  en  1729  pour  son  septième 
mairat,  un  aigle  échappé  d^un  filet,  avec 
la  devise  :  Ento  jam  libéra.  —  Il  est  l'auteur 
de  la  compilation  des  Privilèges  de  la  ville 
d'Angers ,  connue  sous  le  nom  de  Billot  et 
imprimée  aux  frais  de  la  ville  chpz  Barrière 
(iQ-4o,  1748).  Il  s'y  employa  pendant  trois 
années.  Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  maire, 
son  successeur,  lui  fit  présenter  par  une  df^putation 
c  des  flambeaux  d'argent  d'un  travail  recherché, 
c  gravés  aux  armes  de  la  ville  »  (23  mars  1748). 
—  Une  délibération  du  19  septembre  1773  ordonna 
la  continuation  de  ce  travail  et  l'impression  d'un 
supplément  qui  n'a  pas  paru.  —  Quelques-uns 
lui  attribuent  aassi,  i  tort,  je  crois,  V^istoir€ 
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ôtt  dUsertaiion  sur  VancienneU  de  VUniver- 
9Ué  d'Angers,  suivie  des  chartes,  édits,  arrêts 
et  règlements  c&ncemant  ses  privilèges  (An- 
gers, venve  Olivier  Avril,  1736.  in-4o).  Robert 
avait  épousé  le  3  novembre  1700  Louise  Ernanlt 
de  Vaufoulon,  de  qui  il  eut  trois  fils  et  une  fille, 

—  et  en  secondes  noces  la  dame  veuve  Hector.  Il 
mourut  en  1753.  Son  petit-fils,  Jacques-Claude, 
marié  à  Paris  avec  une  d"«  Boutiller  de  la  Mé 
nardière,  eut  le  malheur,  dit-on,  de  tuer  en  duel 
un  gentilhomme  et  dut  s'expatrier.  Il  est  mort 
juge  le  6  juillet  1812  à  St-Lonis  de  Ghandernagor, 
d'une  indigestion  d'ananas. 

Robert  le  Fort»  le  chef  de  la  maison  de 
France,  est  indiqué  d'origine  saxonne  par  Aimoin 
et  par  Richer,  auteurs  de  la  fin  du  x«  s.  Ce  der- 
nier môme  lui  donne  pour  pore  le  fameux  Witi- 
kind,  et  c'est  l'opinion  la  plus  accréditée,  qu'a- 
doptent formellement,  après  le  plus  grand  nombre 
des  historiens  français,  les  derniers  venus  de  la 
critique  allemande.  Abbon  se  borne  à  le  dire 
Neustrien,  c'est-à-dire  dans  le  langage  de  son 
temps,  originaire  d'entre  la  Seine  et  la  Loire. 
Pour  concilier  ces  témoignages,  les  Bénédictins 
notamment  et  aussi  Michelet  le  font  naître  dans 
la  colonie  saxonne,  que  Charlemagne  avait 
transplantée  en  Normandie.  Em.  Habille,  —  de 
si  regrettable  mémoire.  —  et  H.  Anatole  de  Bar- 
thélémy, qui  a  surtout  en  ces  derniers  temps 
ranimé  cette  question  des  origines,  le  croient  de 
race  franque,  et  le  premier,  —  comme  d'ail- 
leurs J.-6.  Eckart,  —  l'affirmait  de  la  maison 
des  comtes  de  Tours,  Hugues  et  Robert  (811- 
822).  Il  n'est  que  sage,  je  crois,  de  s'en  rap* 
porter  jusqu'à  preuve  nouvelle  à  Raoul  Gla- 
ber,  qui  se  refuse  à  rien  dire  de  sa  race,  parce 
qu'il  n'y  trouve  qu'obscurité,  et  à  Auberi  do 
Trois-Fontaines,  qui  déclare  de  môme  qu'il  ne 
sait  rien  de  plus  que  les  historiographes  d'avant 
lui,  qui  n'ont  rien  su.  —  Il  est  certain  et  par 
le  silence  du  plus  grand  nombre  et  par  les 
affirmations  précises  de  deux  ou  trois  textes 
mieux  informés,  que  Robert  n'était  pas  de  sang 
royal,  mais  le  fils  de  quelrpie  leude  parvenu  et 
investi  de  hautes  fonctions.  —  Le  premier 
domaine,  que  les  actes  lui  assignent,  se  trouve 
dans  le  Blésois,  —  en  pleine  Neustrie,  si  l'on  veut; 
»  il  parle  aussi  du  Blésois  comme  de  son  comté, 
en  H65.  —  Douze  ans  auparavant,  dès  853,  c'est 
lui  sans  doute  que  l'on  voit  char^J)  peut-être 
comme  comte  de  Blois  et  d'Orléans^  d'une  mis- 
sion avec  Dodon  ,  évoque  d'Angers ,  dans  les 
pays  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Séez.  -^  En  858  il 
est  délégué  par  le  roi  à  la  défense  des  marches 
d'Anjou,  où  il  succède  sans  doute  au  comte  Eudes. 

—  Il  semble  à  la  fin  de  859  qu'il  a  fait  défection 
et  pris  le  parti  de  Pépin  d'Aquitaine  contre 
Charles-le-Ghauve.  —  Il  est  investi  pourtant 
en  861  à  Mehun-sur-Loire,  du  duché  de  Paris, 
c'est-à-dire  d'un  commandement  suprême  de  guerre 
entre  la  Seine  et  la  Loire  en  remplacement  du 
comte  Lambert.  Durant  toute  l'année  suivante, 
il  combat  les  Normands  unis  aux  Bretons  et 
au  prince  Louis,  —  encore  en  864  et  en  865, 
DÛ  il  est  vainqueur,  puis  vaincu  et  s'en  revient 


blessé.  En  865,  sans  motifs  connus,  il  est  envoyé 
dans  une  autre  marche,  en  Autunois,  pendant 
que  Louis,  fils  du  roi,  reste  chargé  de  la  défense  de 
l'Anjou  ;  mais  les  Normands  en  profitent  et  l'ar- 
rivée d'Hastings  fait  rappeler  Robert  qui  dès  866 
a  repris  son  commandement  et  est  tout  au  môme 
temps  gratifié  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  — 
Assisté  de  Rannulfe,  comte  de  Poitiers,  il  court 
couper  la  route  à  une  bande  de  cavalerie  nor- 
mande qui  revenait  de  piller  le  Mans.  La  ren- 
contre a  lieu  à  Brissarthe.  Les  Normands,  ayant 
franchi  la  rivière,  s'enferment  dans  une  vaste 
villa  qui  commandait  le  passage.  Expulsés  de 
vive  force,  ils  se  réfugient  dans  l'église,  alors 
par  exception  bâtie  en  pierre.  On  était  aux  plus 
longs  jours  de  juillet  ou  d'août.  L'attaque  déd  - 
sive  est  remise  au  li*ndemain.  Robert,  épuisé  de 
chaleur,  avait  été  casque  et  cuirasse,  et  se  repo- 
sait sous  un  arbre,  quand  les  Normands  par  une 
sortie  subite  envahissent  le  camp.  Sans  reprendre 
son  armure,  il  se  précipite  dans  la  mêlée  et  tombe 
blessé  à  mort  dès  le  premier  choc. 

Les  historiens  varient  sur  la  date  du  combat  que 
plus  d'un  reculent  d'une  année,  mais  que  le  témoi- 
gnage notamment  d'Hincmar  assigne  à  l'an  806. 
Robert  laissait  deux  fils,  le  futur  roi  Eudes  et 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  plus  une  fille.  Richilde, 
mère  de  Thibaud  le  Tricheur;  mais  on  ignore 
même  le  nom  de  sa  femme,  —  que  deux  lettres 
de  Peiresc,  nulle  part  encore  citées,  prétendent, 
d'après  un  fragment  de  chronique,  entrevu  et  vai- 
nement, il  est  vrai,  recherché  par  lui,  être  la  fille* 
d'Hugues  l'Abbé.  M.  Anat.  de  Barthélémy  me  pa- 
rait absolument  s'égarer  en  lui  donnant  une  se- 
conde femm^  Adélaïde,  devenue  veuve  de  Conrad, 
comte  de  Paris,  en  866  seulement,  c'est-à-dire 
l'année  même  de  la  mort  de  Robert  et  quand 
elle  avait  au  moins  50  ans. 

On  ignore  ce  qu'il  advint  du  corps  du  héros 
et  s'il  fut  môme  inhumé,  —  quoi  qu'en  aient 
conté  tous  les  faiseurs  d'historiettes  ou  de  ha- 
rangues qui  décrivent  sa  sépulture  soit  à  Sé- 
ronnes,  dont  aucun  récit  de  ce  temps  n'a  môme 
prononcé  le  nom,  soit  à  Ghâteauneuf-eur-Sarthe, 
qui  n'existait  pas  encore.  Grâce  pourtant  à  la  lé- 
gende, récemment  renouvelée  par  Bodin  et  depuis 
par  tant  d'autres,  c'est  sur  le  pont  de  Château- 
neuf-sur-Sarthe ,  qu'une  souscription  voulait 
élever  en  1828  une  stacne  nationale.  La  Révolution 
de  1830,  autorisée  par  un  vpte  du  Conseil  muni- 
cipal, employa  les  modestes  fonds  déjà  versés  à 
l'équipement  des  gardes  nationaux.  —  Le  projet 
a  été  repris,  mais  sans  grand  retentissement  en 
1874-1875,  —  à  l'heure  où  Ton  pouvait  croire  que 
les  circonstances  politiques  s'y  pouvaient  prêter 
mieux,  —  par  une  commission  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences  et  Arts  d'Angers,  —  et  n'aura 
pas  d'autre  suite.  —  David  d'Angers  a  compris 
d'ailleurs  la  statuette  en  bronze  de  Robert  le 
Fort  dans  la  décoration  du  piédestal  du  monu- 
ment de  René  d'Anjou. 

Il  faut  mentionner  parmi  les  honneurs  rendus 
à  sa  mémoire,  la  représentation,  le  dimanche 
9  mars  1788,  à  Angers,  d'un  drame  en  trois 
actes,  en  vers*,  à  grand  spectacle,  intitulé  Robert 
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U  Fort,  premier  comte  éP Anjou,  ou  le  Siège 
âAngers»  -  dont  j'ai  l'affiche  et  le  programme 
sous  les  yeux*  La  pièce  est  anonyme  et  ne  parait 
pas  avoir  été  imprimée. 

D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  M.  154. 173, 104,  etc.;  VII,  75, 78, 
ffi«  96,  etc.;  VIII,  f.  607;  X,  Préface,  ^  Poncemagne, 
Mém.  de  tÀcad.  des  JnseripL,  XX,  548  — llabillon.  Ann. 
or.  5.  Ben.,  1.  XXXV.  54.  -  Ménage,  Sablé,  I.  p.  60.  — 
D.  Morice,  Preuve»,  t.  I,  p.  24.— Anat.  de  Barthélémy,  Let 
Orig.de  la  Maison  defranee,  dans  la  Rev.  det  Quest.  hût., 
JMT.  1873  et  tirage  è  part  de  37  p.,  in-8*.— /?eu.  Trit.,  9août 
WZ,  art  de  M.  Uonod.  —  Louis  Rioult  de  Neuville,  dans  les 
Mém.  de  Ut  Soc.  arch.  du  Midi  de  la  France,  t.  X  et  tir.  à 
part,  Tottloose.  4873,  In-4«.  de  36  p.-Gl.  Ménard,  Mss.  875, 
1. 1,  p.  81  ▼•.  —  Karl  V.  Kalcksteln,  Robi-rt  der  Topfere, 
(Berim,  LoBwenstein,  1871,  ln-8«  de  163  p.).  —  Habille,  /n- 
tntdjut  aux  Chron.  d'Anjou,  i.  l,  p.  LIV-LV.—  D.  Piolin, 
Siit.  de  VEglite  du  Mans,  t.  II,  p.  391.  —  Hauréau,  dans 
tAthewum  du  95  août  1855.— CAront^.  dee  duce  de  Not" 
mandie,  t.  III,  Tera  41865.  ^  Bibl.  de  Carpeotras,  lettres 
dsPeiresc  à  Lanier  de  Leflbetière.  1-15  janvier  1621.— ^o- 
attear  du  30  octobre  18S8,  p.  i6*S.— PÎutarque  Françoxâ^ 
i,  U.  61.  -  D.  Houaseau.  t.  XX»,  p.  78;  t.  XXI,  f.  59; 
t  XXIV,  p.  7,  9-12.  —  Mourin,  Les  Comtes  de  Paris.  — 
^mte  â^ Anjou,  1872,  juin,  art.  de  H.  Bourcier.—  Mss.  577, 
Ongine  des  Capétiens.  -  Pons  de  la  ChAtaIgneraye,  Lettre 
mseédomquê  aux  eoopérateure  des  maisons  historiques  de 
France  sur  Vorigins  de  Robert  le  Fort,  entrelardée  de 
Met  drolatiques,  juridiques,  etc.  (Paris,  1838, 10-8"). 

Robet,  m*"»  à  vent,  €»•  de  Maulévrier. 

Robichard»  f.,  c''*  de  Jumelles,  domaine 
de  l'abb.  du  Loaroux,  vendn  nat*  le  27  avril  1791. 

Robidelllère  (la),  f.,  c»«  de  Chazé-Henri. 
—  Eq  est  sienr  de  Montgazon  1691. 

Rebiéres  les  Basses,  les  Grandes,  les  Hantes-), 
Iff, €■•  de  St-Florent-le-Vieil. 

Robille  (la),  raiss.  né  sur  la  c^«  de  St-Lau- 
rent'deS'A.,  s'y  jette  dans  le  Pas-Noir;  — 
600  met.  de  cours. 

ReblH  {Amable),  chevalier  de  la  Trembtaie, 
troisième  fils  d*Henri-René  R.  de  la  T.  et  d'Anne- 
largnerite  Delaage  de  Ri  van,  né  en  1739  sans 
doQte  an  châteaa  de  la  Treinblaie,  fat  destiné 
par  son  père  à  la  carrière  ecclésiastique.  Son 
'  esprit  facile  et  gracieux,  ses  goûts  de  lettré  et 
d'homme  du  monde  le  portaient  ailleurs.  Le 
3  mai  1761  il  remporta  un  prix  aux  Jeux  floraux 
pour  une  Ode  sur  la  Jalousie  et  renouvela  en 
1762  et  1763  ce  succès  alors  non  sans  gloire  pour 
les  odes  Sur  les  charmes  de  Vamour  con- 
jugal, le  Misanthrope,  V Imagination  et  une 
épttre  A  ma  fontaine.  Sa  vocation  religieuse 
D6  paraissant  pas  suffisante,  il  entra  l'année  sui- 
vante dans  l'Ordre  de  Malte  (9  janvier  1764). 
Quelques  mois  après  il  était  reçu  par  Voltaire, 
dans  un  voyage  à  Ferney,  et  établissait  dès  lors 
avec  le  patriarche  de  la  philosophie  une  liaison 
affectueuse,  qui  s'entretint  par  un  échange  de 
lettres  et  de  petits  vers.  Il  le  revit  en  i771  et  a 
rendu  compte  lui-même  de  ses  impressions  et  de 
ses  divers  voyages  dans  son  livre,  mi-partie  vers 
et  prose  :  Sur  quelques  contrées  de  VEurope 
ou  Lettres  du  chevalier  de  ***  à  la  comtesse 
de  •*•  (Londres,  1788.  2  vol.  in-S»).  —  D'abord 
enthousiaste  de  la  Révolution,  puis  apaisé,  il 
vîvaità  Paris,  mais  non  si  bien  oublié,  qu'il  put  évi- 
ter d'Ôtre  arrêté  et  détenu  dans  cette  prison  presque 
aimable  des  Oiseaux  que  la  Terreur  épargna. 
Cest  dans  ce  séjour  qu'il  composa  un  poème, 
Amahle  et  Jeannette,  inspiré  d'une  amourette 
de  jeunesse,  où  il  décrit  ses  souvenirs  et  les 


paysages  du  Gholetais.  Menacé  de  déportation 
sous  le  Directoire,  il  sortit  heureusement  de  ce 
nouveau  danger  et  mourut  &  Paris  en  1807,  âgé 
de  68  ans,  laissant  de  nombreux  manuscrits  littè-. 
raires.  —  Son  plus  jeune  frère,  Charles-Eugène, 
acquéreur  de  la  terre  de  Mortagne,  dont  il  pre- 
nait le  nom,  était  parti  pour  St-Domingue,  oti  il 
avait  épousé  successivement  deux  créoles,  de  qui 
il  avait  hérité  8  millions,  et  en  troisièmes  noces 
M"«  de  Paroi,  avec  qui  il  revint  en  France.  Il 
passait  à  Saumur  le  môme  jour  que  l'empereur 
Joseph  II  et  n'y  fit  pas  moins  sensation  par  le 
luxe  de  ses  équipages  et  la  beauté  de  sa  compa- 
gne. Retourné  en  1792  en  Amérique,  il  y  périt 
massacré  par  les  nègres  révoltés.  C'est  son  fils, 
recueilli  et  élevé  par  son  oncle  Amable,  qui 
publia  par  reconnaissance  pour  son  bienfaiteur, 
les  Œuvres  posthumes  du  chevalier  de 
Latramhlaye  (Paris,  Debray,  1808,  S  vol. 
in-12),  comprenant  Amahle  et  Jeannette,  des 
contes,  des  fables,  des  Lettres  sur  l'histoire 
de  France  et  sur  V histoire  d'Angleterre. 

Revue  ée Anjou,  1869,  p.  20  et  1870,  p.  135,  art  de 
H.  Broque.  —  Sapinaud,  Voyage  en  Vendée,  p.  282-235  et 
266.  —  Recueil  des  ouvragée  qui  ont  remporté  le  pria  aux 
Jeux  floraux  (Paris,  1743,  ia-8*  de  40  p.). 

Robin  (^André),  mattre-vitrier,  Angers,  est 
l'auteur  des  vitraux  de  St-Maurice,  qui  existent 
encore  dans  la  chapelle  des  Evèques  et  des  Che- 
valiers. Il  en  passa  marché  le  20  juillet  1451 
avec  le  Chapitre,  s'engageant  à  y  figurer  le  Juge- 
ment avec  les  XII  signes  du  Zodiaque,  comme 
ils  s'y  voyaient  auparavant  «  et  les  deux  vitres 
«  des  coustez  de  lad.  crouezée  historiée  à  histoire 
«  ou  ymaiges  revestues  de  chappiteaulx  »•  Dans 
la  quittance  qu'il  donne  le  28  octobre  1452,  la 
place  du  Zodiaque  est  indiquée  comme  elle  se 
voit  encore,  dans  la  rose  du  côté  du  Chapitre, 
tandis  que  le  devis  l'indiquait  dans  l'aile  opposée. 
La  même  année  il  avait  décoré  la  chapelle  du 
château  d'Angers  pour  le  compte  du  roi  René.  On 
retrouve  notre  André  mentionné  plusieurs  fois 
dans  les  comptes  du  Chapitre  de  1453  et  1454  et 
peut-être  est-ce  lui  déjà  le  «  Robin,  vitrier  d'An- 
«  gers  »,  qui  avait  «  radoubé  »  en  1395  les 
vitraux  de  Sl-Florent-le-Vieil.  V.  Répert.  arch., 
1865,  p.  218-222;  —  Thorode,  Mss.  879,  p.  109; 
—  Arch.  de  M.-etL.  H  St-Florent.  »  (Guil- 
laume), «  maître  des  œuvres  d'Angers  »,  — 
ailleurs  «  maistre  des  œuvres  du  roi  de  Sicile  », 
fait  en  1451  les  autels  de  St-Maurice  qu'avait 
décorés  le  précédent,  son  frère  peut-être,  et  en 
1452  par  marché  du  29  février,  la  chapelle  du 
château,  achevée  en  octobre.  C'est  à  lui  qu'est  dû 
l'admirable  escalier,  encore  existant  au  châteaa 
de  Baugé,  qu'il  construisait  en  1456,  V.  un  dessin 
dans  V Anjou  de  M.  de  Wismes.  —  Il  travaillait 
en  1454  au  manoir  de  la  Ménitré,  l'année  sui- 
vante au  manoir  de  Rivettes.  Sa  maison  ou  tout 
au  moins  sa  cave  fut  pillée  par  «  les  compa- 
«  gnons  »  durant  l'émeute  dite  du  tricotage, 
mais  la  ville  l'indemnisa  en  1462.  —  Il  est  dit 
décédé  en  avril  1463.  Y.  Lecoy  de  la  Marche, 
René  d^Anj.,  t.  II,  p.  65  et  J^xtr.  des  Comptes, 
=  {René),  maître  macon-architecte,  mari  de  Pho- 
rienne  Rousseau ,  1631 ,  mort  avant  1657.  «« 
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(Pierre),  mattre  sculptenr  et  architecte,  Angers, 
1655.  t  le  27  février  1 673,  figé  de  57  ans.  —  (René), 
architecte.  1658.  1667.  =-»  (Mathurin),  «  matire 
c  maçon  scnipeteur  »,  mari  de  François  Housset, 
1660  C'est  lui  on  quelqu'un  des  précédents,  qui 
chargé  en  1659  par  la  fabrique  de  la  Trinité 
d'Angers  de  sculpter  les  armes  de  France  au  grand 
aniel,  et  n'ayant  pas  mis  celles  du  Ronccray,  dut 
pour  éviter  les  menaces  de  mort  de  l'ahbesse,  se 
réfiigiVrà  Fontevraud,  d'où  il  obtint  des  lettre  du 
roi  qui  le  prenait  à  sauvegarde  (Ballain,  Hss.  910, 
p.  482).  "-  (Pierre),  architecte  d'Angers,  auteur 
du  grand  aniel  de  Villévèque  dont  la  première 
pierre  fut  posée  le  17  septembre  1773. 

Robin  (Claude),  fils  .d'an  commerçant  en 
fers,  blés  et  charbons  de  St-Florent-le-Vieil,  y 
naquit  le  15  décembre  1714,  dans  une  maison  de 
la  place  Haubert,  qu'on  y  montre  encore. 
Aax  lettres  dévoué  dès  Tàge  le  plus  tendre, 
Beauprean  fut  le  musée,  où  j'allai  les  apprendre, 

dit-il  lui-même,  —  et  il  ajoute  : 

Sans  peine  j^éclipsai  des  autres  le  succès. 
n  sut  bientôten  effet  le  srec.  l'hébreu,  l'italien.  Son 
père,  qui  le  destinait  d'abord  au  sacerdoce,  vou- 
lait ensuite  le  retenir  auprès  de  lui  ;  mais  les 
goûts  du  jeune  homme  s'étaient  déclarés  et  il 
persista  à  s'engager  dans  les  ordres.  Il  revint 
den\  ans  vicaire  à  St-Florent  même,  passa  en 
1740  à  St-Pierre  de  Saumur,  et  dès  le  31  octobre 
1743  signait  an  même  titre  jusqu'au  26  novembre 
1746  à  Rocherort-sur-Loire.  Il  avait  pris  en  1745 
le  bonnet  de  docteur  en  la  Faculté  de  théologie 
d'Angers  et  rêvait  alors  les  triomphes  de  la  prédi- 
cation ;  mais  le  don  de  la  modeste  cure  de  Chêne- 
hutte  le  fixa.  Il  en  prit  possession  dès  les  premiers 
jours  de  décembre  1746  et  ne  songea  plus  qu'à 
réaliser  son  plus  vif  désir,  le  voyage  de  Rome.  Il 
partit  le  15  juin  1750,  feignant  de  gagner  seule- 
ment Paris.  An  Mans,  il  dut  s'arrêter  malade.  Il 
avait  pris  pour  compagnon  de  route  un  ami,  l'abbé 
Pierre-Mathieu  Rigault,  qui  après  l'avoir  quitté  à 
plusieurs  reprises,  mourut  en  chemin ,  sans  qu'on  en 
ait  pu  donner  nouvelles  stores.  Robin  prit  à  cœur 
en  diverses  occasions  de  s'en  expliquer;  mais 
son  ignorance  ne  cessa  de  lui  être  vigoureusement 
reprochée,  d'autant  mieux  qu'il  s'était  fait  grati- 
fier par  le  pape  des  bénéfices  ecclésiastiques  de 
son  compagnon.  Il  repartit  de  Rome  le  23  août  et 
revint  par  Yiterbe,  Sienne  et  Florence.  La  rela- 
tion, qu'il  avait  rédigée  de  son  voyage,  est  per- 
due mais  il  la  communiqua  dans  le  temps  a  à 
c  plusieurs  personnes  de  considération  ».  Il  rap- 
portait de  Rome,  avec  de  nombreuses  reliques 
des  SS.  Félicien,  Oieudonné,  Candide  et  Sle  In- 
nocence, qu'il  distribua  aux  églises  de  St-Pierre 
de  Saumar,  de  Ghênehulte  et  de  Distré^  le  titre 
de  pèlerin  apostolique,  dont  il  affectait  fort  de 
se  targuer.  Dès  son  retour  (6  octobre)  il  entra 
en  quelque  procès  avec  les  moines  Bénédictins, 
de  qui  dépendait  sa  cure;  pnis  il  s'occupa  de 
rebâtir  à  la  Romaine  le  chœur  de  son  église 
(décembre  1750),  s'amasant  le  dimanche  à  ap 
prendre  le  plain-chant  aux  enfants  et  après 
vêpres  à  faire  des  lectures  an  peuple  et  de  belles 
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instructions  dans  la  Bible  de  Royaumont.  —  Le 
25  jni.i  1751  il  fut  nommé  à  un  canonicat  de 
Saint-Manrille  d'Angers  et  en  prit  possession  le 
25,  laissant  sa  cure  à  un  parent,  vicaire  de 
Savennières;  —  mais  au  bout  de  six  mois  à 
peine,  il  ^'changeait  sa  prébende  le  3  janvier  1752 
contre  la  cure  de  St-Pierre  d'Angers,  où  il  fui 
installé  le  15.  Le  jour  même  et  sur  l'invitation  da 
grand  archidiacre,  il  sollicita  du  Chapitre  da 
St-Pierre  le  titre  de  chanoine  honoraire,  dont  ses 
fonctions  se  trouvaient,  croyait-  il,  naturellement 
pourvues.  L'inimitié  personnelle  d'un  chanoine  le 
lui  fit  refuser  et  accorder  à  son  vicaire.  C'était 
une  déclaration  de  guerre.  Des  procédures  sans 
fin  se  poursuivirent  devant  TOfficialité.  Tous  les 
prétextes  y  devaient  suffire.  La  principale  querelle 
s'engagea  snr  le  droit  à  la  sépulture  des  chanoines, 
que  prétendait  le  curé,  que  lui  refusa  le  Chapitre, 
et  où  le  premier  et  le  dernier  mot  appartint  à 
l'huissier.— Après  une  paix  de  douze  ans,  obtenue 
par  des  concei^sions  réciproques,  la  querelle  s'en- 
venime de  nouveau  en  1768  sur  Toccasion  de  la 
bâtisse  de  la  sacristie,  autorisée  d'abord,  puis  in- 
terdite par  les  chanoines.  Cette  petile  maison,  de- 
venue célèbre  en  ville,  portail  ^:ur  sa  façade  cinq 
vers  latins  où  Robin  célébrait  son  triomphe.  Il 
faut  lire  aussi  les  faciums  de  noire  curé  pour 
voir  comme  il  y  dépeint  ses  confrères  !  —  et  l'on 
peut  l'en  croire  tout  au  moins  pour  ce  qu'ils 
pensaient  de  lui.  —  «  Nous  lui  ferons  vendre  jus- 
«  qu'à  sa  marmite!  »;  c'était  le  cri  de  guerre  do 
ses  ennemis;  et  de  peu  s'en  fallut  qu'ils  en 
eussent  la  joie  —  Robin  rappelle  plus  tard  avec 
une  tristesse  douloureuse  la  saisie  de  ses  meubles, 
qui  sur  l'heure  même  ne  l'avait  fait  que  rire 
aux  larmes,  —  et  dont  un  ami  le  préserva. 
Entre  deux  procès,  nommé  recteur  en  1761,  il 
se  vit  suspendre  le  12  février  de  ses  fonctions 
par  le  Conseil  même  de  l'Université  sur  le  re- 
proche d'une  amende  encourue  en  justice  pour 
la  mauvaise  tenue  de  ses  registres  de  paroisse. 
Un  appel  au  Paricment  lui  allait  donner  gain  de 
cause,  mais,  sans  l'attendre,  l'Université  le  réta- 
blit dans  tous  ses  droits  en  payant  les  frais 
(3  mars  1763).  —  Personnage  singulier!  —  et  le 
type  le  plus  bizarre  et  le  plus  populaire,  dont  se 
souviennent  le  mieux  par  une  tradition  très-vive 
les  petits-enfants  de  ses  ancien)  paroissiens.  Lui- 
même  s'est  décrit  en  maintes  pages  dans  ses 
livres,  avoc  la  finesse  naïve  d'un  connaisseur  et 
la  sincérité  d'une  confesNion  publique,  —  a  prompt, 
c  vif,  impatient,  délicat,  sensible,  sans  mélan- 
«  colie,  sans  ennuis,  sans  chagrin,  né  avec  une 
ce  gatté  légère,  badine  et  ouverte,  quoique  rè- 
«veuse  parfois,  peu  sérieuse,  peu  grave,  peu 
«  mystérieuse,  qu'on  aime  d'abord ,  qu'on  ne 
«  craint  pas  assez ,  qu'on  méprise  ensuite  et 
c  qu'on  hait  enfin,  —  quoique  très-sociable,  sé- 
«  paré  des  quelques  sociétés  où  il  devrait  avoir 
«  sa  place,  parce  qu'il  y  manque  de  façons.  — 
«  par  suite,  exempt  des  fêtes,  des  festins  >,  —  et, 
si  Ton  comprend  bien,  tenu  à  l'écart  par  ses  con- 
frères et  par  le  monde  pour  ses  allures  débrai-llee% 
sa  tenue  mal  séante  «  dans  les  rues,  dans  les 
c  places,  à  sa  porte,  à  sa  fenêtre  •,  son  amour 
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«  de  la  raillerie  et  des  gentils  mots  »,  comme  il 
dit  après  Brantôme,  mais  il  faat  ajoater  aussi 
des  mots  gros  et  gras,  dont  il  égaie  ses  fréquen- 
totions  populaires,  où  son  caractère  se  discrédite, 
—  reoié  ainsi  par  ses  confrères,  méprisé,  haï, 
persécuté,  —  il  ne  s'en  cache  guëres,  —  sans 
qu'on  rende  justice  a  à  sa  droiture,  à  son  huma- 
«  nité,  à  sa  bonté,  jointes  à  des  défauts  et  à  des 
«  talents  ».  il  connaissait  et  enseignait  ses  de- 
voirs de  pasteur  : 

Ne  pas  scandaliser,  c^est  la  moindre  partie..., 
et  il  avoue  qu'il  scandalisait.  Se^  mœurs  môme 
étaient  dénoncées.  11  reste  contre  lui  des  épi- 
grammr>s  sanglantes  de  MontgoJin.  de  Rangeard,  et 
il  dut  une  fois  comparaître  devant  l'évoque  Vau- 
girauld  avec  une  jeune  fille  de  haute  noblesse, 
Manon  de  Lestoile,  qu'il  avait  recueillie  à  son 
presbytère  et  qui  contre  tous  y  resta.  Un  de  ses 
anciens  vicaires,  fiesnard,  raconte  dans  ses  Hé- 
moires maintes  amusantes  anecdotes  et  l'on  se 
soavient  des  prédications,  qu'il  interrompait  — 
soit  pour  renvoyer  les  assistants  trop  nombreux  à 
l'église  voisine,  celle  du  Chapitre,  a  où  il  y  a  de 
«  la  place  »,  —  soit  pour  faire  rappeler  par  quelque 
fermier  à  sa  servante  d'Empiré  le  menu  du  dtner 
du  soir.  —  Il  possédait  là  une  maisonnette,  qu'au 
pins  fort  de  ses  débats,  en  1768,  il  avait  fait  éle- 
ver, surmontée  de  son  buste  et  de  celui  de  son 
père,  et  accostée  d'une  chapelle  où,  dans  le  ves- 
tibule, sa  tombe,  avec  une  épitaphe  en  vers  la- 
tins, l'attendit  longtemps.  Brave  et  digne  homme 
en  somme,  «  d'un  tempérament  heureux  »,  et  à 
qui  la  bourrasque,  comme  il  s'en  vante,  donnait 
des  ailes.  Les  marnais  jours  venus,  il  paya  de 
lermeié  et  d'amples  aumônes  et  risqua  sa  vie  le 
6  septembre  1790  en  tenant  tète  à  50  femmes 
ameutées,  pour  protéger  la  maison  de  l'apothi- 
caire Goubault,  blessé  dans  la  révolte  des  per- 
raycars.  Attaché  de  cœur  aux  réformes  qu'il 
avait  sollicitées  depuis  si  longtemps,  il  ne  de- 
mandait encore  en  mars  1791  qu'à  rester  dans 
son  presbytère;  mais  alors  circonvenu  de  toutes 
parts,  choyé,  cou  vie  par  un  zèle  tout  nouveau  à 
toutes  les  nobles  tables,  —  et  en  fin  do  compte, 
ne  pouvant  obtenir  du  Département  la  reconnais- 
sauce  formelle  de  sol  titre  de  a  premier  curé  ear- 
«  dinai  »,  qui  lui  tenait  seul  a  cœur  après  tant  de 
procédures,  il  refusa  le  serment  et  dut  quitter  la 
place,  -^  solutus  curât  non  curz's,  disait-il  à  son 
ami  Besuard.  11  fut  enfermé,  comme  les  prêtres 
sexagéuaires,  à  la  Kossignolerie,  délivré  par  l'en- 
trée en  ville  des  Vendéens,  et  de  n«juveau  arrêté 
à  Empiré  dans  l'été,  croit-on,  de  1793.  On  sup- 
pose, sans  eu  rieu  savoir  d'assuré,  qu'il  fut  trans 
porté  à  Mantes  et  périt  dans  une  des  noyades 
de  1794. 

Ses  ouvrages,  devenus  rares,  donnent  bien  l'idée 
au  vif  de  l'auteur.  C'est  un  mélange  confus  de 
paradoxes  historiques  et  d'observations  précieuses, 
de  bors-d'œuvre  malavisés  et  de  fines  saillies, 
où  le  style  tout  d'un  coup  s'aiguise  et  pénètre. 
Ou  possède  de  lui  :  L'Ami  des  Peuples  ou 
Mémoire  adreeaé  à  Ms*  VEvêque  d'Angers 
<n  iîtfO  (Saumnr,  veuve  F.  de  Gouy.  et  An* 
cers,  Gh.  Boutmy,  1764,  io^  de  58  pO-  -*  il  7 


démontre  la  nécessité  de  succursales  nouvelles, 
rinégalité  des  cures,  les  paroisses  vides  on  encom- 
brées de  prêtres,  et  la  misère  du  clergé  rural  ;  — 
Le  camp  de  César  au  village  d'Empiré  ou 
Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  de 
St- Pierre  (Saumur,  veuve  de  Gouy,  1764,  in-^ 
de  108  p.,  non  compris  l'avant-propos  de  17  p.)> 

—  Rangeard  a  contredit  sa  thèse  sur  St-Pierre  dans 
VAlm.  d^Anj.  de  1765,  —  mais  plus  d'un  argu- 
ment resterait  encore  a  réfuter  ;  —  Oratio  pas» 
toralis  habita  in  synodo  Andegav.  anno  i750 
(Angers,  Billault,  1776.  in-l*2  de  48  p.).  Une 
traduction  en  vers  français  en  existe  Mss.  par 
Leroy,  V.  t.  II,  p.  506,  sous  ce  titre  :  L'Art 
pastoral;  —  Le  Montglonne  ou  Hechercheê 
historiques  sur  l'origine  des  Celtes,  Ange" 
mnSt  Aquitains,  Armoriques  et  sur  la  re^ 
traite  du  premier  solitaire  des  Gaules  au 
Montglonne  (Paris.  Valade,  1774,  2  vol.  in-12). 
Il  s'y  attaque  à  la  Sauvagère  qui  lui  répondit 
dans  son  jRcc.  deDissertat-,  p.  3  j  —Prospectus 
de  laSuite  duMont^fonne (Angers, Marne,  1778, 
in-12  de  6  p.)>  projet  d'une  véritable  histoire  do 
l'Anjou  et  en  particulier  de  l'abbaye  St-Florent. 

—  11  y  annonçait  en  même  temps  l'impression 
de  ses  sermons  et  de  ses  instructions  pastoiales, 
que  la  mort  de  l'imprimeur  Billault  empêcha;  ^ 
Ovidianum  de  •m*'*  Claude  Robin,  curé  de 
St-Pierre,  avec  l'origine  de  la  fondation, 
l'exemption  et  la  description  de  St-Florent'^ 
le-Vieil,  Vétymologie,  la  nature^  la  prO' 
priété  du  terrain  de  ce  paîs  et  des  excellena 
vins  qui  y  croissent  (Angers,  Mame,  178i,  in-13 
de  24  p.).  —  Il  aurait  pu  ajouter  :  et  l'autobio- 
graphie en  vers  de  l'auteur,  qui  occupe  trois  pages 
de  distiques  latins  : 

Ille  ego,  qui  me  ipwm  seribfindo  ping  ère  cœpi, 
Quem  legis,  ut  noris,  accipe,  posieritas,... 
Suit  un  bref  du  pape  obtenu  par  l'auteur  à  l'oc- 
casion de  son  Oraison  pastorale.  —  Une  tra- 
duction en  vers  français  existe  de  VOvidianum 
(in-12  de  8  p.;>  p^r  H"**,  qui  doit  être  Cl.  Robin 
loi- même.  Elle  rend  en  français  plusieurs  vers 
latins  qui  manquent  dans  l'élégie  originale.  — 
Exposé  signifié,  suivi  de  la  demande  en 
complainte  contre  les  doyen,  chanoines  et 
chapelains  de  St-Pierre  (Angers,  Mame,  1785, 
in-12  de  168  p.).  —  C'est  le  principal  de  ses 
Mémoires  judiciaires,  écrit  «  d'un  style  gai,  léger, 
a  précis  et  quelquefois  badin,  »  disent  les 
Affiches  du  23  décembre  1785;  —  Mémoire 
adressé  à  Mi^  Œvêque  d^ Angers,  à  MM,  les 
habitants  ..  »,  concernant  le  Champ  duMa^ 
rais  qui  sert  de  cimetière  (s.  I.  n.  d.  [1790, 
Angers,  Mame.]  in-12  de  72  p.,  y  compris  les 
pièces  justificatives).  L'auteur  y  plaide  pour  la 
conservation  des  anciens  cimetières,  ou  tout  au 
moins  pour  une  appropriation  meilleure  du  nou- 
veau. —  Il  avait  conservé  manuscrit,  quoiqu'il  fût 
autorisé  à  l'imprimer,  comme  il  le  rappelle  dans 
son  Exposé,  p.  78,  son  Plan  de  réforme  qui 
lui  avait  valu  les  avanies  de  ses  collègues  de 
l'Université  d'Angers  -**  et  que  possède  la  Bibliolb. 
d'Angers,  an  tome  I  du  Mss.  1009. 
Les  autres  Mss.  pour  riinpression  desquels  il 
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avait  traité  dès  1778  avec  l'imprimeur  Billault,  et 
dont  il  proposait  encore  en  1791  l'impression  au 
Département,  paraissent  perdus.  L'édition  devait 
comprendre,  outre  la  Suite  de  Mn  Montglonne, 
«  un  grand  nombre  de  discours  latius  et  français 
«  pour  servir  de  modèles  aux  étudiants  et  de 
«  preuves  pour  les  jeunes  ecclésiastiques,  et  enfin 
«  son  Voyage  de  Rome,  intitulé  le  Pèlerin 
«  apostolique,  en  forme  de  lettres  et  de  ré- 
«  flexions,  qui  formeraient,  plusieurs  volumes». 
—  Ses  registres  paroissiaux  sont  chargés  de 
notes  intéressantes  et  entremêlés  de  factuma 
imprimés,  parmi  lesquels  le  Mémoire. , .  contre 
m«  Jacquet  Richard,  prêtre,  ...  m«  Ch. 
Pierre  Ceabron  d'Argonne,  etc.  (Angers,  P.-L. 
Dubé,  [1753],  in-fol.  de  8  p.)>  où  il  s'explique 
sur  les  circonstances  de  ses  relations  avec 
l'abbé  Rigault,  et  un  autre  encore  du  même  temps 
rédigé  sur  ses  notes  par  l'avocat  Texier  et  signé 
Gombault.  Il  avait  d'une  antre  façon  pris  soin  de 
veiller  à  la  conservation  de  ses  ouvrages  en  faisant 
sceller  des  exemplaires  dans  la  façade  de  la  mai- 
son vis-à-vis  l'église  St-Pierre  et  dans  le  mur  de 
sa  maison  d'Empiré,  comme  il  en  donne  en  ces 
registres  la  désignation  précise. 

Un  de  ses  nombreux  neveux,  GI.-P.-Flor.  Mau- 
riceau,  élevé  par  lui,  conservait  encore  son  por- 
trait, en  1825,  à  Sl*Lambert-durLatay.  C'est  celui 
sans  doute  que  possède  aujourd'hui  H.  l'abbé 
Gonin.  Il  est  daté  de  1760.  —  On  trouve  aussi 
notre  curé  figuré  sur  des  assiettes  de  faïence, 
avec  la  légende  :  Claude  Robin,  curé  cardinal 
d'Angers, 

Qnérard,  dans  sa  France  Littéraire,  a  con- 
fondu notre  auteur  avec  un  homonyme  el  rectifié, 
sur  les  indications  de  François  Grille,  son  article 
dans  le  Supplément. 

Q.  Robin,  Omdianum,  —  Dissert ,  sur  l'igl.  St^  Pierre, 

8. 10  et  ii.^Exposé,  p.  73,  surtout  Monglonne,  1. 1,  p.207- 
11.  —  Aich.  de  M.-6t-L.  Série  6  1170-1171  et  L.— Arch. 
muD.  d'Angers  GG  180-183.  -  Arch.  oomm.  de  Ghénehutte 
Et.-G.  —  Affiches  d'Angers.  —  Yves  Besnard,  Mémoires 
Mss.,  p.  89.  —  Péan  de  la  Tuil.,  ûeseripU  d'Angers,  nouv. 
édit.,  p.  171, 300-310,  331-333.  ^Nouv.  archéoL,  n*a6  et 
4M7,  de  M.  Godard-F.  —  Répert.  cweh.,  1865,  p.  307.  — 
Betius  d'Anjou,  1875,  t.  II,  p.  336.  —  Quérard,  Francs 
Littér.,  t.  VlII,  p.  82;  t.  XII,  p.  565.  —  Bibl.  d^Ang.,  Mss. 
1006, 1. 1.  —  Gl.  Rondeau,  L'église  St^Pierre  et  le  curé 
Robin tdsm  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Agr,,  Se.  et  Arts  d'An-- 
gers,  1869,  et  tirage  à  part  in-S",  de  33  p.,  comprenant  un 
texte  un  peu  dIflKrent  de  celui  des  Mémonres. 

Robin  Ci>...)>  chanoine  de  Saint-Maurille 
d'Âugers,  signe  un  quatrain  latin  en  tète  du  livre 
de  Math.  Regnauld,  Y.  ce  nom,. 

Robia  {Jean),  né  à  Ghalonnes- sur-Loire  le 
S6  ventôse  an  V  (18  mars  1797)  d'une  pauvre 
famille  d'ouvriers,  fut  appelé  à  Paris  par  son 
oncle»  riche  banquier,  qui  après  ses  études  faites, 
le  laissa  entrer  dans  l'atelier  du  peintre  Guérin, 
puis  de  Gros,  '—  et  plus  tard  le  fit  son  héritier. 
A  un  talent  aimable,  dont  il  sentait  l'insuffisance, 
TartJste  put  alors  joindre  les  goûts  du  collection- 
neur. Il  OQ  a  fait  profiter  son  pays  d'origine  en 
constituant,  à  sa  mort  (19  novembre  1864),  la 
villa  d'Angers  légataire  de  10  tableaux  à  choisir 
dans  sa  galerie  pour  le  Musée  qui  s'est  enriobi 
ftloii  de  troif  ei qoisses  de  Tiepolo,  de  Proudboo, 
^e  Bonebé,  d'une  nature  morte  de  Vél«s(|aei,  de 


deux  paysages  de  Berghem  et  de  Véchening,  et 
d'une  Vierge  de  Raphaël. 

La  Lecture,  d* Angers,  19  ianyier  1865.  —  Catalogue  du 
Musée,  p.  79.  —  Maine-et-Loire  du  18  février  1865. 

Robin  (PascaZ),  sieur  du  Faux  en  Ville vèque, 
y  est  né,  au  témoignage  de  son  ami  Lacroix  du 
Maine,  le  30  mars  1539  n*  s.  il  avait  épousé  en 
premières  noces  Julienne  Sibille,  de  la  maison  de 
la  Buronnière  en  Châteanneuf,  et  est  qualifié 
«  licencié  ès-lois  »  dans  l'acte  de  donation  mu- 
tuelle que  passent  les  deux  époux  le  17  juillet 
1574.  —  La  même  année  il  eut  d'elle  un  fils,  Ma^ 
thurin,  baptisé  le  19  septembre  à  Ghampigné-sur- 
Sarthe.  Sa  femme  mourut  à  Paris  le  3  janvier 
1578  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Grands-Au- 
gustins.  Ménage,  dans  son  Sablé,  donne  sur  cette 
mort  une  lettre  en  vers  français  de  G.  du  Tron- 
chay.  —  Robin  se  remaria  dès  l'année  suivante  avec 
du«  Jacqueline  Du  val,  de  qui  il  eut  un  premier 
fils  le  28  janvier  1580,  baptisé  le  26  février  à  St- 
Germain  de  Daumeray,  —  la  signature  du  père 
figure  à  l'acte  de  baptême,  —  et  un  second  fils, 
Jacques,  le  12  mars  1581,  baptisé  le  16.  —  Hiret 
nous  indique  sa  mort  en  janvier  1593  et  je  vois 
inhumer  sa  veuve  à  Morannes  le  8  février  1615. 
Ges  menus  faits,  qui  ont  au  moins  le  mérite  de 
la  précision,  sont  les  seuls,  que  j'aie  pu  réuoir  à 
grand'peine  sur  un  personnage  fort  vanté  par 
ses  contemporains  et  du  reste  à  peu  près  ignoré, 
a  homme  curieux  mais  comme  tel  connu  parmi  les 
«  doctes  >,  dit  G.  Ménard,  —  «  le  plus  élégant  des 
«  historiens  de  son  temps  »,  écrit  Ménage,  —  «  sa- 
«  vaut  en  toutes  sortes  de  sciences  »,  dit  Brunean 
de  Tartifume,  —  et  Lacroix  du  Maine  :  «  homme 
«  fort  docte  en  grec  et  en  latin,  grand  historien  et 
«  poêle,  . . .  doué  d'une  merveilleuse  promptitude 
c  d'esprit  et  d'une  mémoire  singulière  »,  —  et  il 
ajoute  une  liste  de  ses  ouvrages  imprimés,  simples 
plaquettes  pour  la  plupart  devenues  introuvables, 
quoique  Brunet  dédaigne  de  les  mentionner  : 

Monodie  sur  le  treapas  de  measire  Franc. 
de  Lorraine,  duc  de  Guiae  (Paris,  1563,  Tho- 
mas Richard,  in-4o  de  8  fol.,  en  vers  de  12  syl- 
labes, précédés  d'une  pièce  en  vers  latins,  signée 
de  son  nom)  ;  —  Elégie  sur  le  treapaa  dt 
m^  Ch.  de  Cossé,  premier  comte  de  Brisaac, 
...  (Ibid.,  in-4o,  1564)  ;  —  Regret  sur  le  trea- 
paa de  mr*  Séb.  de  Luxembourg,  vicomte 
des  ialea  MartigUea  (Paris,  J.  Hulpeau,  1569)  ; 
—  Regret  aur  le  treapaa  de  m^  Tymoléon 
deCoaaé  ...  (Ibid..  1569);  —  Sonneta  d'ee- 
trènea,  enaemble  pluaieura  vers  latins  et 
françoia  aur  Vanagramme  et  alluaiona  aux 
nom^  de  dioera  hommes  et  femmea  illuatrea 
(Angers,  1572,  René  Picquenot)  ;  —  Lea  Ven- 
dangea  et  pluaieura  autrea  poéaiea  (Nantes, 
Jacques  Rousseau,  1572)  ;  —  Diacoura  gentil  et 
proufitable  sur  l'excellence  et  antiquité  du 
paya  d^ Anjou  et  princes  qui  y  ont  commandé 
et  en  aont  aortia,  aervant  d^avancoureur  à 
Vhiatoire  entière,  avec  lea  regreta  aur  U 
treapaa  de  Mv  le  mareachal  de  Coaaé  .  «  • ,  y 
;otnt  l'épitaphe  de  Claudt  de  Brie, .  t .  dédié 
àMPdi  Serrant  $ .  •  (Parie,  SmmMt  Ueiivd, 
IMS,  petit  in*8*).  Suit  m  •owUtn  \  Brièf 
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DUcoura  Bur  l'excellence  grandeur  et  anti- 
piiU  de  la  maison  royale  d'Anjou  pour 
fréparaiif  de  Vhiatoire  à  imprimer  • . . ,  — 
qui  a  fait  prendre  ce  petit  iivrot  pour  deux  on- 
Tn^es  distincts  par  tons  ceux  qui  en  ont  parlé  ; 
"  Hiêtoire  admirable  et  véritable  d'une  fille 
d^ Angers,  laquelle  a  été  quatre  ans  sans 
prendre  de  nourriture,  que  de  peu  d'eau 
commune  (Paris.  1587,  in-1S).  —  11  avait  en- 
oepris  avec  René  Benoist  et  Fr.  Grandin  une  ré- 
daelioa  nouvelle  des  Légendes,  qui  ne  fut  pas  ter- 
■ioée,  mais  dont  plusieurs  Vies  se  trouvent  dans 
les  Vies  des  Saints  du  P.  Yiel  (Paris,  Ghesnean, 
1S78,  3  vol.  in-fot.)t  notamment  la  Vie  de  saint 
Hermelan,  extraite  des  Archives  du  chap.  de 
Sl-Naimbeuf,  d'Angers,  —  et  dans  les  Vies  des 
Saints  de  Jacques  Tigeon,  éditées  par  René 
Beaoist  (Paris,  i6M,  4  vol.  in-fol.)i  notamment 
la  7ie  de  St  Loup,  qu'il  dit  rédiger  en  1580,  celle 
isStMaimbeuf,  —  et  celle  de  St  Marcoul,  cn- 
nense  par  ses  détails  sur  les  écrouelles.  —  On  y 
tiooTa  aussi  de  lai  an  1*'  vol.,  p.  123,  une  tradnc- 
tioo  da  Gantiquti  d'Erasme  en  l'honneur  de  sainte 
GcDerièTe,  imprimée  dès  1586  dans  l'Hist.  de  Ste 
Geneviève  de  Pierre  Lejuge  (Paris,  H.  Goypel, 
10*16,  fol.  Iâ4).  —  D'ailleurs  à  chaque  pas  dans  les 
fifres  contemporains  se  rencontrent  des  vers  de  sa 
to.sigoés  d'ordinaire  de  ses  initiales  P.  R.  0.  F., 
Boumunent  en  tète  du  Bréviaire  des  Nobles  de 
Lenasle,  des  Œuvres  et  mélanges  de  Leloyer, 
ies  traductions  de  la  Cité  de  Dieu  de  Gentian 
léreet,  de  la  Perfection  de  Gilbert  de  la 
We,  etc.  —  Belleforest  tenait  de  lui  tout  ce 
1*11  a  dit  de  TAnjou  dans  sa  Cosmographie 
M  lai  en  exprime  sa  reconnaissance,  comme  à 
«hooune  diligent  en  l'histoire  et  studieux  ama- 
«leor  de  bonnes  lettres  »;  —  et  le  plan  de  la 
iffle  d'Angers  y  porte  avec  les  initiales  de  Robin 
<o  «  extrait  de  son  Histoire  d'Anjou  non  im- 

•  (trimé  ».  —  Ce  dernier  travail,  qu'on  trouve 
dûs  son  temps  partout  vanté,  parait  perdu. 
Uns  c  ses  mémoires  »  étant  tombés  en  mains 
<  qui  les  retiennent  comme  ensepveliz  »,  dit  le 
boa  Braneau  de  Tartifume.  Lacroix  du  Maine 
en  donne  le  titre  :  Histoire  et  cronicque 
du  pays  et  duché  d^ Anjou,  ensemble  un  re- 
cueil des  généalogies  des  plus  illustres  mai* 
*f^  du  pays  et  autres  voisins.  —  Mais  son 
principal  effort  parait  s'être  porté  sur  son  An- 
giade,  a  poème  héroïque,  figuré  sur  le  modèle 
■des  fers  d'Homère  et  de  Virgile,  fait  eu  vers 
■  litios  et  francois,  correspondans  en  sens  et 

*  nombres  les  uns  aux  autres  »,  où  il  poétisait 
iei  faits  historiques,  en  leur  donnant  pour  préli- 
ttoaires  ses  opuscules  en  prose.  Ce  manuscrit 
«t  perdu,  —  comme  la  tragédie  d'Arsinoé, 
Rpréseotée  dans  la  salle  du  Collège  d'Anjou>  à 
Angers,  en  151S,  —  ses  Elégies  sur  les  amours 
de  Rosine,  —  ses  Sonnets  sur  les  amours  de 
^orguine,  —  ses  Fatras  sur  les  amours  de 
^^'  <-  et  V Hymne  au  roi  Charles  IX 
prêtée  à  son  entrée  à  Angers  le  6  novembre 
^*  On  eit«  eneore  de  lui  un  Discours  au 
Ç9i  bur  U$  fna^inaUon»  deê  hugu$not§  $n 
Pm  tm  tl  an  DiHouf  à  mai9tr$  P,  Ay* 


rault,  lieutenant  criminel,  touchant  les  an-^ 
tiquitez  d'Anjou,  que  personne  n'a  jamais  vus, 
s'ils  ont  jamais  été  imprimés. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Insin.  du  Prêt,,  6  septembre  1574. 
—  Arch.  comm.  delforannes,  de  Daumeny,  de  Champiffiié* 
mr-Sartbe.  Et..C.  —  Brun,  de  TerUf.,  Mn.  870  p.  451  et 
i136.-Méiuige,  Vit,  jErodii,  p.  S9 et  106et  SabU,  p.  76- 
77.  —  Ucrou  du  Heine,  Bibliot,,  t.  II,  n.  S18  et  M.  » 
Dttverder,  t.  Y,  p.  173.  —  Belleforest,  ùosmographis.  — 
ClaudeTlobin,  Recherches  tur  nos  Origines,  1. 11,  p.  5.  — 
Jiépert,areh.,  iWî,  p,ii-\9.  -  LeTasseur,  Annales  de 
Noyon,p.  147.-  Hiret,  Antiq.  d'Ànj..  édit.  1610, p.  M3  et 
589.  —  Éénage,  VU,  P,  JSr,,  p.  A7.  —Ménaaiana,  — 
Portai.  Hist,  de  VAnatomie,  t.  V.  p.  604.  —  Cl.  Iféaard, 
Hist.  de  DugneseUn,  préfiwe. 

Robin  (Pierre),  originaire  d'Anjou  et  sans 
doute  parent  des  maîtres  d'œuvres  de  ce  nom, 
était  le  médecin  en  titre  du  roi  René  et  en  1471 
avait  sa  chambre  au  château  de  la  Ménitré  U  fut 
comblé  par  son  maître  de  bienfaits  pour  l'avoir 
soigné  «  curieusement  o  toute  diligence  tant  de 
«  jour  que  de  nuyt  »  et  qualifié  notamment  des 
châteaux  de  St-Marc  et  de  Yauvenargues  en  Pro- 
vence. L'acte  de  donation  le  gratifie  de  famosio' 
simus.  —  Il  demeura  dans  ce  pays,  y  devint  con- 
seiller de  Charles  lil,  comme  il  l'avait  été  de  René, 
et  y  laissa,  après  lui,  sa  descendance,  è  laquelle 
prétendaient  se  rattacher  en  Anjou  les  Robin  de 
la  Tremblaie. 

Lecoy  de  la  Ifarcbe,  Bxtr.  des  Comptu,  p.  985  et  René 
d'Anj.,  1. 1,  p.  500. 

Roblnmle  (la),  vill.,  c"*  de  Brain»s,»Long.\ 
«  f.,  C**  de  la  Comuaille.  ^  Ane.  domaine 
appart.  en  1466  à  Et.  de  l'Epervière  dont  la  fille 
Renée  épouse  Jacq.  Gopif,— V  Ménage,  Vit.jEr,^ 
p.  990,  —  mort  à  Mazé  le  30  septembre  1581  ;  — 
n.  h.  Claude  Gupif  1617;  —  h.,  c"«  de  Juigné» 
Béné;  —  f.,  c"«  de  Vem.  —  Ane.  maison 
noble,  dont  est  sieur  Marie  de  Ghaxé,  veuve 
Guill.  de  la  Valinière.  1489,  Jeanne  HulUn  1512. 
Lancelot  de  la  Valinière  1539,  Jeanne  Lecourt, 
veuve  Pierre  Gaultier,  1649. 

Robliaeaia  ÇMarie-Joseph-Louis-Jérôme), 
fils  de  Joseph  R.,  seigneur  de  Bouguenais,  mous- 
quetaire du  roi,  et  de  Louise-Antoinette-Marie- 
Michelle  de  Lesperonnière  de  Vrilz,  né  k  Bougue- 
nais (Loire-Inférieure)  le  91  avril  1778,  se  relira 
avec  le  grade  de  capitaine  du  génie  en  son  abbaye 
du  Pontron,  V.  ce  nom,  transformée  en  château, 
dans  la  commune  du  Lonroux-Béconnais,  dont  il 
fut  nommé  maire  dès  le  10  février  1813,  quoique 
installé  seulement  le  15  février  1814.  Il  ne  devait 
être  remplacé  en  ces  modestes  fonctions  qu'après 
3S  ans  de  service,  le  15  octobre  1846  pour  les  re- 
prendre encore  quelques  mois  en  1848  sur  les 
instances  du  préfet  Bordillon.  Il  fut  nommé 
conseiller  générâl  aux  élections  du  6  novembre 
1836  et  siégea  jusqu'en  1848.  Esprit  ferme 
autant  que  conciliant,  caractère  résolu,  d'une 
ardeur  infatigable,  que  tempéraient  surtout  la 
bienveillance  et  la  générosité,  il  avait  été  dès 
les  premières  heures  de  la  Révolution  de  juillet 
désigné  pour  la  députation  et  s'y  porta  en  an- 
nonçant sa  foi  dans  le  progrès  constant  et  ses 
intentions  de  ne  se  prêter  à  aucune  défailUooe. 
Elu  en  1831  etl83S  en  MAine-et-Ldrt,  il  brigiif^ 
•(  obtint  00  juin  1834  Im  wSnm  d«  eoUéfi  i(o 
CbiiMBbrUot  (Loire»lAf4fi0iii0}»  itviol  «o  np; 
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▼ambre  1837  et  en  1839  aai  électeurs  de  Maine- 
et-Loire  et,  après  avoir  rarement  abordé  la  tribune, 
donna  sa  démission  pour  raison  de  santé  le 
16  mai  1841.  —  Il  est  mort,  à  dix  ans  de  là,  le 
12  mai  1851,  en  sa  terre  du  Pontron,  âgé  de 
73  ans.  Son  Discours  prononcé  le  5  février 
i834  dans  la  discussion  du  projet  de  loi  re- 
latif à  Vnugmentation  de  Veffectif  rie  la 
gendarmerie  est  imprimé  à  part  (in>8o  de  8  p., 
Paris),  —  ain.si  qu'un  Rapport  sur  les  tau- 
reaux et  vaches  Durham  dans  les  Bullet, 
de  la  Soc,  Industrielle  d'Angers  de  1838. 

Boblneaux  (les),  f..  c°«  de  Tiercé. 

Robinelaie  (la),  f.,  c»«  de  Noellet;  —  f., 
c»*  de  St-Martin-dU'Fouilloux. 

Robinet  (Urbain),  docteur  de  Sorbonne,  cen- 
seur royal,  chanoine  et  grand  vicaire  de  Paris,  est 
né,  dit-on,  à  Ingrandes  en  1683,  mais  je  l'y  ai 
vainement  cherché  et  môme  sur  la  paroisse  voi- 
sine de  Varades.  On  a  de  lui  :  Compendiosœ  ins- 
titutiones  excerpiœ  ex  contractis  prœlectioni- 
bus  M.  Honorati  Tournely  (Paris,  1731, 2  vol. 
in-S»),  une  Lettre  à  un  ecclésiastique  où  Von 
expose  le  plan  d'un  nouveau  bréviaire  (..• 
in-4»),  —  les  Bréviaires  de  Paris,  Breviarum 
ecclesiasticum,  clero  propositum  (Paris,  1745, 
4  vol.  in-12)  et  de  Rouen,  Breviarium  Rutho- 
magus  (1733.  1736,  1744.  4  vol.  in-12,  Rouen), 
—  et  un  Mémoire  pour  prouver  la  nécessité 
de  l'évocation  générale  des  appels  comme 
d'abus  (in-40).  —  f  le  29  septembre  1758. 

Quérard.  France  LHL,  VIII,  85. 

Robinets  (les),  f.,  C*  de  Drain  ^  —  f.,  c«« 
de  Liré\  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  dit  aussi 
du  Ponceau,  du  Moulin- Boissard,  du  Pont- 
Renaud,  ou  du  Douet-de-Loup,  né  sur  la  c"", 
non  loin  de  la  Flagelliere,  sur  Lire,  à  Textrôme 
conQn  de  St-Laurenl-des-A.,  limile  cette  commune 
pendant  plus  de  6kil..  puis  Drain  sur  une  longueur 
de  5  kil.  500  met.,  passe  sous  le  pont  Renaud, 
dont  il  prend  le  nom.  parcourt  les  prairies  de 
Drain,  reçoit  à  droite  les  ruisselets  du  Pâlis  et  de 
la  Grosse-Noue.  nés  dans  les  prairies  voisines, 
à  gauche  les  ruiss.  du  Pas- Noir  et  de  la  Fui  —  et 
se  }Hie  dan.s  la  Loire,  après  un  cours  d'environ 
12  kil.  —  Son  ancien  nom  est  Censiva,  la  Cen- 
sie,  resté  à  un  ham.  de  Drain. 

Robinlére  (la),  c"«  de  Broc  et  pour  partie 
de  C/ia/onnes-e.-/e-X«.  —  Le  vill,  de  la  Robe 
linière  1450  (E  653).  ~  En  est  sieur  Jean  de  la 
Poeze  1592;  —  f.,  c"  de  Cheffes  ;  —  f.,  c»«  de 
Contigné\  -■  ham.,  c"«  de  JDurtoZ;  —  f.,  c"« 
de  Huillé,  anc.  domaine  de  la  cure  vendu  nal^ 
le  7  mars  1791  ;  ««  f.,  c"*  du  Longeron  ;  —  cl., 
£■•  de  Marcé;  —  f.,  c"«  de  la  Pommeraie , 
anc.  domaine  de  la  chapelle  St-Gilles,  vendu 
nal^  le  19  thermidor  an  lY;  --  auj.  détruite;  » 
ham.,  c"  de  St-Ellier\  —  f.,  c»«  de  St^Georges- 
du-B.;  —  f.,  c»«  de  St^^ean-de-Linières-,  « 
f.,  c»«  de  Seiches;  —  (la  Petite-),  f.,  c»«  de 
St-Georges-duBois. 

Robinières  (les),  ham.,  c"«  de  Brion  ;  ■•  f , 
e»*  de  Feneu  ;  ■■  ham.,  e**  de  Montpollin,  — 
/>•  Rab,  (Rcc»)  ;  —  f.,  c»«  de  St-Léger-des-B, 

Roblnii  (les),  f.,  c"*  de  Breilt  venda  nat^  sur 


Pays  de  Lathan  le  16  thermidor  an  iV;  »m  viU., 
c«  de  Roche  forts.- L.-'La  Rue  des  R.  (Rec^). 
RobinsardiAre  (la),  f.,  c"*  û*Etriché,  — 
Le  Heu  de  la  Robidasière  1479  (H  La  Ro«).  — 
Anc.  domaine  du  prieuré  de  Ft*rrières. 
Robornière  (la),  ham.,  c"«  de  Thorigné, 
Aobt^eoy  nom  d'une  des  quatre  stations 
des  voies  romaines,  inscrites  par  la  carte  de 
Peulinger  sur  le  territoire  de  rÂiijou,  et  certai- 
nement une  des  plu^  difficiles  à  déterminer.  Elle 
est  indiquée  sur  la  roule  de  Tours  à  Angers,  à 
29  lieues  gHuIoises  (62  kil.)  de  Tours,  à  17  lieoes 
(38  kil.)  d'Angers.  Ces  données  sont  les  seules 
dont  la  reclierche  di<tpose.  —  La  principale  diffi- 
culté, qui  n'a  pa^  été  franchement  discutée,  me 
parait  être  tout  d'abord  de  faire  choix  entre  la  direc- 
tion par  la  rive  droite  ou  par  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  La  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  qui 
certainement  représente  la  science  sérieuse  dans 
son  indépendance  surtout  des  petites  rivalités  des 
enquêtes  locales,  suit  décidément  la  rive  droite 
pour  cette  raison  notamment  que  le  tracé  Tem- 
piunte  depuis  Roanne.  Pourtant,  comme  Samson, 
Kalancsick.  Borean,  elle  avait  d'abord  désigné 
Saumur,  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche;  et  il 
est  certain  qu'aux  temps  romains  et  jusqu'au 
X*  s.  la  rive  gauche  est  sur  le  principal  courant  de 
l'histoire  angevine.  Les  traces  romaines  y  abon- 
dent et  n'eût-on  que  la  ville  de  Gennes  avec  son 
théâtre,  Chènehutle  et  son  oppidum,  St-Haur, 
Saini-Macé,  Saiut-Rémy,  Cunaud,  on  pourrait 
affirmer  qu'une  voie  importante  desservait  le 
coteau  et  la  vallée.  Les  vies  des  Saints  da  iv* 
au  ix«  s ,  les  chartes  des  comtes  l'affirment 
encore .  et  de  fait  un  la  pouvait  suivre  jus- 
qu'en ces  derniers  temps ,  reconnaissable  par 
tronçons,  d'Angers  à  Munet,  sous  le  confluent 
de  la  Dive  et  du  Thouet,  et  en  relation  avec 
Doué  et  le  Poitou  par  trois  voies  directes,  per- 
pendiculaires ou  transversales,  —  d  Angers,  do 
Gennes,  de  Saumur.  —  Sur  cette  voie  certaine  le 
doute  reste  complet  malheureusement  pour  fîier 
un  point  de  concordance  exact  entre  Tours  et 
Angers.  Saumur.  Chônehulte.  Bagneux  ont  été 
proposes  sans  satisfaire  aux  donn*3es  connues  et, 
pour  ne  pas  mieux  faire,  je  m'étonne  que  per- 
sonne n'ait  songé  à  Munet,  autrefois  Vau-Hunet, 
au  carrefour  de  la  voie  de  Tours,  et  a  Rou,  cet 
autre  carrefour  si  voisin,  centre  antique  qui  sem- 
blerait conserver  le  nom  primitif  du  pays.  —  Sur 
la  rive  droite  la  Commission,  laissant  le  Gué- 
d'Arcis,  proposé  par  MM.  Godard  et  Matty  de  la 
Tour,  se  fixe  aujourd'hui  à  Vivy.  La  distance  est 
exacte,  si  Ton  part  de  Tours  ;  —  mais  il  faut,  pour 
atteindre  Angers,  consentir  à  modifier  le  chiffre 
indiqué  des  xvii  lieues  gauloises  en  xxii,  c'est-à- 
dire,  recourir  a  une  conjecture,  raisonnable,  si 
l'on  veut,  mais  qui  ôte  à  la  solution,  en  suppri- 
mant une  des  deux  seules  données  connues,  tout 
caractère  de  conviction  scientifique.  —  Ajoutons 
d'ailleurs  que  là  encore  le  problème  se  com- 
plique. Même  sur  la  rive  droite  il  existait  au 
moins  deux  grandes  voies  d'Angers  à  Tours  | 
et  l'on  peut  douter  que  la  voie  la  plus  rapprochée 
de  U  vallée  fût  la  plus  fréquentée  au  it«  s  ^ 
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quand  on  voit  encore  à  la  fin  du  xiii*  s.  l'évôqne 
d'Aogen.  Goiil.  Le  Maire,  prendre,  pour  aller  se 
faire  consacrer,  la  route  de  Tours  par  Brion, 
Bourgneil  et  Langeais.  C'est  celle  qui  passait  par 
Longue  et  à  4  kilomètres  de  là,  par  Ramelort.  Or 
Ramefort,  ce  me  semble,  et  autant  qu'on  peut 
l'affirmer  en  ces  sortes  de  calculs,  est  le  point 
exact  de  concordance  tant  avec  Tours  qu'avec 
Angers  pour  les  deux  distances  indiquées  par  le 
document  unique,  qui  nous  sert  de  renseignement. 
La  localité  certes  est  antique,  —et  le  bourg  forme 
durant  tout  le  moyen  âge  un  des  principaux 
domaines  de  l'Evéché,  un  centre  important  de 
commerce  et  d'activité,  protégé  par  un  puissant 
chAteau.  Banville  et  après  lui  Lapie  et  Ukert  s'ar- 
rêtent à  Longue,  —  dont  ils  ignoraient  la  déno- 
mination antique,  Athan,  Mhenœ;  —  Valcke- 
oaer,  Bodin,  la  Sanvagère,  au  Pont-de-la-Tronne; 
—  aucune  carte  n'ayant  pu  signaler  dans  la  di- 
rection de  leurs  recherches  une  localité  depuis 
longtemps  disparue.  —  C'est  une  simple  indica- 
tion que  je  fournis  aux  recherches  nouvelles,  sans 
aneun  parti  pris,  sans  confiance  même  qu'une 
solution  puisse  être  admise  avant  la  production 
de  quelque  donnée  nouvelle. 

DuTille,  Not.  de  la  Gauie,  p.  557.  >  Wakknaer, 
Gé>ifr,  dtê  G.,  lil.  p.  58  et  Mim,  de  l'Aead.  det  Inteript,, 
VI,  371.  —  U  SMiytgèra.  Beeh,  erit,  et  hûL,  p.  Ilft-li7 
fÊLBee,de  Dieeert,,  p.  iW.— Godwd-Fanltriflr,  Mon.  Ani. 
de rAvoii.  —  Mém.  de  ta  Sœ.  Aead.,  V.  5:  IX,  44,  art. 
éè  M.  Borean.  —  Bm.  Deijardins,  La  Table  de  Peutinger, 
B-foL,  1889,  p.  97.  —  Al.  Bertnnd,  Lee  Voiee  ronuanei 
tu  GauU  (1864,  iii-8*  de  61  p.),  p.  8. 

Roe(le),  vilL,  c"*  ûeChalonnes-a.'L.  —  Le 
vm,  du  Roc  1615  (fi  625). 

B«eaadl«re  (la),  f.,  g>*  de  Freigné, 

Roe-en-PalIle,  vill.  avec  fours  à  chaux,  f 
de  Ckalonnes  (19  mais.,  70  h,).^RoC'en'Paille 
aliaa  les  Roches  1789.  —  Le  docteur  Farge, 
d'Angers,  y  a  reconnu  et  signalé  un  dépôt  d'os- 
sements brisés  et  de  pierres  taillées,  traces  d'une 
colonie  humaine  remontant  à  la  période  du 
mammouth.  V.  son  Mémoire  dans  le  Con- 
grh  archéol  dH Angers,  1871,  p.  38-52.  J'avais 
la  chance  de  l'y  accompagner  dans  sa  première 
excursion.  —  C'est  le  seul  fait  de  ce  genre  encore 
constaté  jusqu'à  présent  (1877)  en  Maine-et-Loire. 

Boehalua  (les),  c**  de  Chctcé,  ensemble 
d'une  cinquantaine  de  caves  et  perrières,  sous  le 
moulin  à  vent  de  Saumoussay,  domaine  autrefois 
de  l'Oratoire  de  Saumur.  Trois  ou  quatre  en  ont 
été  explorées  par  H.  Courtiller,  de  Saumur,  sans 
grands  résultats,  sauf  quelques  ossements  et  des 
cendres  sous  une  couche  de  2  met.  de  sol  rapporté. 

Boeluunliaiilty  m»»  b.,  c»»  de  SoulaintSt 
de  construction  moderne. 

Roeiuunllére  (la),  f.,  c»«  de  Jallais. 

Roehart»  m^"  à  eau  et  f.,  c»«  de  St-Lau- 
Ttnt'de4a'PL,  sur  le  miss,  du  Jeu.  —  Molen' 
dtniis  de  Rupe  1030  circa  (Cartul.  de  Chemilié, 
eh.  67).  —  MoUndinus  de  Rochart  (Ib.)  ;  — 
ift»«  et  f.,  c««  de  St-Pierre-MauL,  vu  l'Evre; 
■•  f.,  c»«  de  Trémentines, 

r  (le).  *  V.  Ze  Rocher. 
\  (nufi,  de  la}*  —  Y.  les  Ecrennes, 
RoclM,  f.,c««  de  Marigné,  -^  Le  fief  et 

m 


seigneurie  des  Roches  1540  (C  105.  f.  102).  — 
Les  terres  et  fiefs  de  R.  1687  (EI.-C.).  —  Ane. 
logis  noble  subsistant  encore  auprès  de  la  ferme, 
et  qui  conserve  au  rez-de-chaussée  une  cheminée 
du  xvi«  s.  avec  manteau  droit  à  tableau  mouluré 
et  un  élégant  landier  en  fer  armorié  d'un  lion 
rampant.  Au  premier  étage,  une  autre  chenûnée 
servit  pendant  un  an  de  cachette  au  maître, 
revenu  d'émigration;  —  autrefois  avec  chapelle 
dans  un  coin  du  jardin,  consacrée  le  4  novembre 
1682  et  auj.  démolie.  —  En  est  sieur  Renée 
Lecouvreux,  veuve  Guill.  Beslandes,  1540,  mes- 
sire  Jean  Jacquelot  1687,  Ch.-J.-B.  de  Jacquelot 
1787;  —  en  1840  M.  Ouvrard,  qui  cède  le 
domaine  le  11  décembre  à  M.  Ch.  Du  Bourg  de 
Courchamp  en  échange  de  la  Snardière  ;  —  auj. 
au  comte  Du  Bourg,  de  LavaL 

Roehe(la),  f.,  C*  d^Allonnes;  »  ham.,  c^ 
d'Andrézé.  —  La  Roche-Beauchêne  1632 
(Et.-C),  du  nom  d'un  énorme  chône  placé  sur 
un  petit  tertre  au  débouché  du  chemin  qui  mène 
à  Bellefontaine  ;  le  tonnerre  l'a  décapité  en  1859. 

—  La  principale  ferme  fut  vendue  en  1717  par 
Lézineau.  doyen  de  Saint-Maurice  d'Angers,  à 
Franc  Herbert  des  Raillières  ;  —  f . ,  c"«  d'An- 
grie;  —  f.,  c"  d'iluoer8«;  —  f.,  c»«  de 
Bourgneuf;  —  c*«  Je  Broc.  —  Ancien  do- 
maine avec  maison  noble  possédé  aux  xti*- 
XVIII*  s.  par  une  branche  de  la  famille  de  Broc  et 
vendu  en  détail  vers  1825.  Près  des  ruines  du 
manoir  qu'un  souterrain,  dit-on,  reliait  sons  le 
bourg  à  l'église,  s'élève  une  chapelle  de  Saint» 
Louis,  avec  anc.  statue  du  patron,  bâtie  en  1815, 
restaurée  en  1865.  —  En  est  sieur  Et.  d'Alaocé, 
mari  de  Françoise  de  Ver,  1575;  —  m»»  b.,  c»* 
de  Cantenay-Ep,  —  Anc.  domaine  de  l'abb. 
du  Rooceray,  vendu  nal*  le  13  janvier  1791  ;  «• 
m«"  b.,  à  l'entrée  du  bourg  de  Cemusson.  — 
En  est  sieur  Claude  Guyonneau,  licencié  ès-lois, 
1686;  —  f.,  c»«  de  ChalonneS'S.'le-L.  ;  — 
écluse,  C*  de  Chambellay,  sur  la  rive  dr.,  et 
vieux  moulin  xvi*  s.  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mayenne.  —  Molendinus  de  Rupe  1124-1140 
(Caitul.  St-Aubin,  f*  56).  —  Ires  moulins  de 
la  R.  1540  (C  106.  f.  239).  —  Le  moulin  de  la 
Grande-Roche  était  le  moulin  banal  de  la  sei- 
gneurie do  Chambellay.  Le  moulin  de  la  Petite- 
Roche  n'existait  plus  en  1710;  —  f.>  c"«  de  la 
Chapelie-St-FL;  —  c»«  de  Charcé,  V.  la  R.- 
Chenédé;  —  f..  c»«  de  Cheffes»  -^LaR.  Cour-- 
sillon  (Cass.)  ;  —  f.,  c»«  de  Chemilié;  —  .,  c"« 
de  Cholet;  —  f.,  c"  de  Clefs, -- Alias  le  Fief 
de  Sellières  1760.  —  Anc.  maison  noble,  cons- 
truite vers  1520  par  Guill.  Dosdefer,  dont  la 
famille  possédait  la  terre  jusqu'au  xvii«  s.  ;  -* 
Nie.  Dosdefer,  f  en  1639,  était  «  domestique  »  et 
écnyer  du  seigneur  de  Jarzé,  et  lui  avait  servi  do 
second  en  1625  dans  son  duel  avec  le  sieur  de  la 
Rochehue.  V.  Rev.  d'Anj,,  1854,  t.  i,  p.  117.  -> 
En  est  sieur  en  1641  Florimont  Bavard,  avocat  du 
roi  à  la  Flèche,  Ant.  H.,  élu  à  Rangé,  1672,  mari 
de  Marie  Denais ;  —  auj.  à  l'Hôtel-Dieu  de  Bangé } 
mm  C"*  de  Daumeray,  Y.  la  Roche^acquelin  i 

-  c»«  d'Ecuillé,  Y*  la  Roche-d'EcuilU. 
RQelie(la),  ham.,  c°«  d^Faye.  —  La  Rocht 
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Godelier  (Raimb.);  *-  bam.,  c»*  de  Feneu  ;  <- 
m«»  b.,  €»•  de  Fougère,  avec  de  earieases 
cryptes,  qu'on  prétend  avoir  servi  de  refuge 
pendant  les  troubles  religieux;  >-i  f. ,  c<*«  de 
Juigné'Béné  ;  -■  cl ,  c"«  du  Longeron  ;  «- 
ham. ,  c"*  de  Louerre;  -■  c"«  de  Mazé,  V. 
la  RochC'auX'Moines;  —  f.,  c"«  de  Za  Mei- 
gnanne,  à  4  kil.  du  bourg,  vers  TO.,  sur  la  rive 
gauche  du  Brionneau.  Le  coteau  s'y  élève  raide  et 
aride,  semé  de  roches  granitiques.  A  mi-cdte,  se 
dresse  un  peulvan  de  forme  (rapézoïdo,  mesurant 
4  met.  50  sur  3  met.  à  la  base  et  2  met.  à  la 
pointe,  avec  1  met.  40  d'épaisseur  moyenne, 
porté  sur  9  pierres,  Tune  d'un  met.  cube,  l'autre 
de  3  met.  sur  1  met.  50  de  largeur  et  1  met. 
d'épaisseur.  —  Au-dessus,  à  1  met.  50  de  dis- 
tance,  une  énorme  roche  soit  de  terre,  mesurant 
18  met.  de  tour  sur  3  met.  50  de  hauteur  ;  —  à 
50  met.  encore,  sur  la  crôte  du  coteau,  une 
seconde  pierre  de  12  met.  de  tour  sur  2  met.  50 
d'épaisseur,  la  face  supérieure  légèrement  bom- 
bée ,  repose  sur  4  pierres  dont  2  d'environ 
1  met.  50  de  longueur  sur  80  cent,  de  largeur, 
i  met.  de  hauteur.  On  l'appelle  dans  le  pays  le 
Trône.  On  prétend  qu'entre  ces  deux  masses 
existe  un  immense  souterrain,  qu'indique  le  reten- 
ttssemeni  du  sol  ;  «-  c"«  de  Montillier;  Y.  la 
R.'Brochard;  —  c"«  de  Montrevault,  V.  la 
R.'Gautron  ;  —  c»»  de  Neuillé,  V.  la  R.- 
Chardonnet. 

Roche  (la),  chat.,  c««  de  Noyant-la-Gr.  — 
La  terre  et  seigneurie  de  la  Roche  de 
Noyant  1539  (C  105,  f .  337).  —  La  Roche- 
Noyant  (Gass  ).  —  Ane.  Ûef  seigneurial  de  la 
paroisse,  relevant  de  la  Roche-d'Iré  et,  pour  partie 
seulement,  de  la  Gravoyèro.  II  appari.  jusqu'au 
milieu  du  xiv«  s.  à  la  famille  de  Noyant  ;  —  Marc 
de  N.  encore  en  1300,  dont  1  héritière  avait 
épousé  avant  1368  N.  Le  Provost;  —  Jean  le 
Provost  1407,  —  son  gendre,  Briant  de  la  Rivière 
avant  1442,  loachim  de  la  Riv.  1515,  1525,  — 
n.  h.  Pierre  de  la  Barre,  son  neveu  et  son  héri- 
tier, 1526,  mari  de  Marie  de  Champaigné,  et  de 
qui  hérite  avant  1561,  à  défaut  d'enfants,  Jac- 
quemine Pelaud,  femme  de  n.  h.  Franc.  Lailler; 

—  leur  âls  Ant.  Lailler  de  l'Epinay,  mari  de 
Catherine  de  Mondomé,  1578;  —  Guy  L.,  mari 
d'Anne  Pierres,  1602,  qui  acquit  le  26  janvier 
1619  la  terre  et  chàtellenie  de  la  Gravoyère,  — 
V.  ce  mot  et  rectifier.  -^  Il  en  réunit  le  domaine 
et  détruisit  le  manoir,  qui  relevait  de  Pouancé. 

—  Â  sa  mort,  survenue  dans  l'année  même,  la 
terre  passa  à  son  frère  Jacques,  qui  la  laissa 
à  sa  nièce  Renée  Lailler,  mariée  vers  1633  à 
Charles  de  Scépeaux.  Le  chAleau  comprenait  sur 
la  fin  du  xvii«  s.  un  grand  corps  de  logis  entre 
deux  grands  pavillons  terminés  par  deux  tours, 
avec  cour  pour  les  servitudes,  basse-cour  pour  la 
chapelle,  dédiée  à  St  Martin,  et  portail  surmonté 
d^une  fuie,  le  tout  enclos  de  fossés  ;  —  en  dépen- 
daient les  métairies  du  Bourg,  du  Grand-Fnche, 
du  Plessis,  de  la  Corbière,  de  la  Saulaie,  la  clo- 
Iffrie  de  la  Guyonnaie  et  la  maison  de  la  Provoté. 

La  terre  fut  adjugée  judiciairement  sur  Ber- 
tr^Qd  de  Scépeaux  le  14  avril  1767  &  Nie-Jean- 


Damien  de  Chandennier,  qui  céda  son  acquisition 
le  15  juin  1773  à  Louis  de  Dieusie,  V.  ce  nom, 
mari  d'Angélique  Turpio  de  Crissé,  pour  la 
somme  de  150,000  liv.  Le  nouveau  propriétaire 
fit  raser  l'habitation,  dont  une  seule  tour  reste,  et 
y  entreprit  en  1788  la  construction  à  grands  frais 
du  châleau  actuel.  Les  soubassements  en  sont 
remarquables  par  leur  élégance  et  par  la  soli- 
dité des  voûtes  en  belles  briques  du  pays.  Deux 
vastes  salons  se  décorent  de  précieuses  boiseries 
sculptées;  etde  larges  corridors  desservent  aux  deux 
premiers  étages  plus  d'une  trentaine  de  chambres 
sur  toute  la  longueur  de  l'éJifice.  Les  bosquets, 
les  étangs,  les  bois,  qui  l'entourent,  en  font  une 
des  plus  agréables  demeures  du  pays.— Dieusie  y 
avait  créé  en  même  temps  deux  fabriques,  l'une 
de  poteries,  l'autre  de  briques  et  carreaux,  en 
pleine  activité,  quand  ses  héritiers  vendirent  le 
domaine  par  acte  du  12  juillet  1802  à  Charles- 
Glovis  Brillet  de  Gandé.  Son  fils,  M.  Prosper  B. 
de  Candé,  y  fit  construire,  vers  1818,  des  fours 
à  vaisselle  dont  les  produits  étaient  recherchés. 
Un  des  ouvriers,  M.  Soleau,  y  moula  même  des 
statues  en  terre,  entre  autres  la  Vierge,  le  St 
Jean-Baptiste  et  le  St  Georges,  qui  figurent 
encore  dans  l'église  paroissiale.  L'entreprise  cessa 
vers  1835.  —  En  1860,  les  trois  vieux  fours,  trop 
voisins  de  l'habitation,  ont  été  rasés  et  un  grand 
four  construit  sur  le  bord  de  la  route  départe- 
mentale, à  25  met.  du  gisement  de  l'argile,  qui 
fournit  la  brique,  les  carreaux  et  les  tuyaux  de 
drainage. 

Roche  (la),  cbAt.,  c»«  de  Parce.  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  avec  maison  noble,  dont  est  sieur 
n.  b.  André  Jousseaume  1658,  mari  de  Catherine 
des  Herbiers  de  l'Elanduére,  1694,  Ch. -Marin 
Héard  de  Boissimon,  mari  de  Sophie  Poulain  de 
Vaujoie,  1760,  sur  qui  elle  est  vendue  nat^  le 
12  thermidor  an  IV  et  adjugée  à  leur  fils  Charles* 
Marin  H.  de  B. ,  —  acquise  depuis  de  M.  de 
Rhodan  par  M.  de  Conlades  et  revendue  par  ce 
dernier  à  M.  Juchault,  conseiller  général  du  canton  ; 

—  c»«  du  Pin,  V.  la  R.Ferrière;  —  vill..  c»«  de 
Rablay.  —  Le  fief  appelé  les  R.  de  Rablay. 
1540  (C  105.  f.  338).  —  jLcs  Roches  xvi-xviii*  s. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  de  maître 
moderne,  jardin  anglais,  pièce  d'eau,  dominant 
la  vallée  du  Layon,  appart.  au  xvi*  s.  à  la  famille 
Boylesve,  de  qui  l'acquiert  le  26  avril  1625  Claude 
de  Monteurs;  —  en  est  sieur  en  1694  Jacq.  Moreau, 
prieur  de  Trémentincs,  qui  le  vend  le  15  juillet 
à  Jos.-Ant.  Pannetier;  ■*  f.,  C»  des  JRames,  an 
centre  principal  du  gisement  exploité  de  calcaire 
jurassique. 

Boche  (la),  f.,  C*  de  St-Aubin-de-Luigné, 

—  La  Roche-SerpHlon  1493-1504.  —  La 
Roche  1656.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant 
de  la  Basse-Guerche  et  pour  partie  de  la  Masure 
et  annexé  à  la  Grande-Guerche  le  17  janvier  1505 
n*  s*^  par  échange  de  la  Boussardière  en  Tré- 
mentines  (E  624-630);  —  f.,  c"»  de  St-CArfs- 
tophe-du-Bois.  —  La  R.  des  Landes  (Cass.)j 

—  ham.,  c"«  de  Ste-Gemmes-sur-L.  '^  Im  R. 
alins  Pierre  Aiguë*  —  Une  pierre  y  indiquait 
la  limite  des  droits  du  Chapitre  Sl-Laud  d'AQ< 
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fers  en  amont  dans  les  eaax  de  Loire.  —  En  est 
siear  en  1668,  n.  h.  R«né  Avril,  mari  de  Gène- 
vièTe  Ménardeaa.  en  1728  Emmanael  Delmnr, 
eoré  de  Teillé  en  Bretagne,  —  Pierre  Delmur.  par 
acquêt.  le  29  août  1781  ;  —  c««  de  St-Georges- 
dU'Bois,  V.  la  Roche- Ahilen;  —  f.,  c»*  de 
St-Georges-du-Puy-de-la-G.  ;  «  vill,  C»  de 
St-GeorgeS'desSept'V.  —  La  trarliiion  pré- 
tend qne  les  sœurs  d'Urbain  Grandier  s'y  réru- 
gièrent  et  y  moururent  ;  ■»  f.,  c«»«  de  St-Ger- 
maifi'deS'P.  ;  —  f.,  c»*  de  St'Hilaire-du'B.\ 
—  c»»  de  St-Jean-de-L.,  V.  la  R.-au'Breuil; 
■■  f.,  €■•  de  St-Macaire-en-M.  —  En  est  sieur 
Loois  de  Rangot.  f  le  23  octobre  1733  ;  -"  ham., 
€■•  de  St'Paul-dU'Bois  ;  -«  f..  c»»  de  St-Pierre- 
Maul.  —  La  Roche  Grelepoix  (Cass  )  ;  —  c»« 
de  St'Rémy-en-M.,  V.  la  R.-Poiné  et  la  H.- 
Pinard;  «  c»«  de  la  Salle -Auhry ,  V.  /a  jR.- 
Vitelé;  —  f.,  c»«  de  SomfoiVe.  —  Les  dtmes  en 
avaient  été  dounnées  à  la  cure  en  1420. 

Boche  (la)»  ham.,  c»»  de  Tiercé,  —  I.a 
Roche  Fourmont  1585.  —  -La  jR.  F.  aufrc- 
fois  la  R.  Guerrier  1726.  —  Ane.  maison  noble 
relevant  de  la  Hotte.  —  En  est  sieur  Jacq.  Fro- 
mont,  écuyer,  1575,  1585,  n.  h.  Martin  de 
DomaigDé  1610,  n.  h.  Robert  Gouezault,  élu  en 
FElection  d'A..,  1633,  n.  h.  Rob.  G.  1670;  —  sa 
fille  Elisabeth  y  épouse  le  3  septembre  1691  n.  h. 
Jean  Gueniveau;  —  n.  h.  Robert  G.,  mari  de 
Madeleine  Regnault,  1719,  Françoise  G.  1726  ;  — 
cl.,  c"«  de  Vergonne.  —  En  est  sieur  Pierre 
Courbet,  mari  de  Mad.  Godier,  1597,  mort  en 
juin  1616.  C'était  un  ancien  tailleur,  originaire 
d'Angoumois  et  ami  intime  du  curé,  qui  le  fit 
inhumer  dans  l'église. 

Roche  (la),  chat.,  c»«  de  Vemoil-le-F.  —  Le 
Iku  et  domaine  de  la  R.  et  le  fief  dudit  lieu 
1540  (C 105,  f.  267).  ^  La  R.  Noyau  1575, 1780 
(El -G.).  —  En  est  dame  Jacquelte  de  Blavon, 
veuve  de  René  de  Fondettes.  —  En  est  sieur 
Simson  de  TEspine,  par  acquêt  le  21  avril  1575 
de  Catherine  de  Fondettes,  veuve  de  René  Gor- 
nuan;—  Anno  Pierres  1619.  —  Appart.  dès  lo 
XTii<  s.  à  la  famille  de  Broc.  Jacq.  de  Broc,  f  le 
23  août  1737,  en  avait  fait  bâtir  la  chapelle;  sa 
tombe  se  voit  encore  dans  le  cimetière  ;  -^  à  Josepb- 
Ch.  de  Bellère,  mari  de  Franp.-Louise  Dubois  de 
Maquillé,  en  1784.  Le  domaine  est  passé  de  M.  de 
Bellère,  vers  1820,  en  plusieurs  mains  succes- 
sives, notamment  aux  Leroux  de  Mazô,  en  der- 
nier lien  à  la  famille  Lemonnier.  L'habitation 
actuelle  est  un  lourd  pavillon  du  xvii*  s.,  sans 
style,  construit  sur  les  ruines  de  l'ancien  manoir, 
dont  partie  des  murs  apparaissent  vers  S.-E., 
avec  fenêtres  des  xv«  et  xvi«  s.;  —  vers  N.  une  tou- 
relle, à  l'extrémité  d'une  esplanade.  Tout  autour 
plongent  de  larges  douves,  où  s'ouvrent  des  caves 
creusées  en  plein  tuffeau  et  jadis  habitées.  Deux 
compartiments  principaux  les  divisent,  soutenus 
par  des  piliers  puissants  et  où  se  rencontrent  les 
débouchés  enmnrés  de  galeries  interdites. 

■oehe  (la  Basse-),  f.,  c"«  de  Gené'^  —  m*°, 
c«  de  Pontigné;  —  f.,  c"»  du  Tremblay. 

Moehe  (la  Grande-),  f.,  c"»  d'Andard;  —  f., 
I*«  da  ChamheUay.  —  Appart.  en  1769  à  n.  h. 


Séb.-Fr.  Letellier  de  Granval,  en  1770  à  dame 
Elis.-J.  Poulain  de  Bouju,  veuve  d'Andigné,  V.  la 
Roche;  —  f.,  c"«  de  J allais.  —  Un  combat  y 
eut  lieu  le  10  juin  1832  entre  une  compagnie  de 
grenadiers  du  54"  et  une  bande  de  600  Chouans 
qui  fut  mise  en  fuite  ;  *-*  f . ,  cn«  de  Longue,  — 
Ane.  domaine  de  l'abb.  du  Louroux,  vendu  nat^ 
le  3  mars  1791;  =  f.,  c«»  de  Maulévrier-,  — 
f.,  c°«  de  Thouarcé;  —  f.,  c»«  d*Yzemay  — 
La  Roche  Guérivière.  —  Ane.  château-fort 
avec  tours,  douves  et  souterrains,  dont  il  reste  à 
peine  quelques  traces  ;  —  appart.  à  M.  Cocaalt, 
de  Cholot,  en  1825. 

Roehe  (Haute-),  f..  c»«  d'Angers  E.,  près  la 
Lycée,  sur  le  chemin  de  St-Léonard,  domaine  de 
la  famille  Davoie  an  xviii«  s.  ;  ^  chat.,  c^*  d« 
Beaucouzé,  avec  belle  charmille,  jardins,  ter- 
rasses, chapelle  et  vieilles  servitudes  rajeunie.;, 
sur  la  route  de  Nantes,  à  l'entrée  du  chemin  de 
Beaucouzé  ;  —  à  M"«  Masurier  en  1828  ;  —  en 
1860  à  M.  Durand-Brager ,  de  qui  l'acquiert 
M.  Grosbois  vers  1868.— Derrière  existait  une  belle 
futaie  de  chênes  abattne  en  1662.  —  L'hôte  d'an 
cabaret  voisin  sur  la  route.  An  t.  Joubert,  fut 
assassiné,  le  22  novembre  1791,  avec  sa  femme 
et  sa  fille,  par  une  bande  de  brigands  ;  "-  f.,  c*** 
de  Beaupriau;  —  c««  de  Chemillé;  —  f.,  c»» 
•  de  Clefs,  domaine  en  1790  de  l'Hêtel-Dien  de 
Baugé;  >«  ham.,  c»«  de  Feneu;  —  f.,  c»»  da 
Lion-d^Ang,,  appart.  à  M.  de  Lancran  1780  ;  — 
f.,  c»«  de  Pontigné  ;  —  f ,  c»«  du  Tremblay. 

Roehe  (la  Petite-),  f.,  c»«  d*Andard\  «  f., 
cn«  de  Chambellay,  V.  la  Roche  ;  —  f.,  c»»  ide 
Feneu.  —  En  est  sieur  René  Veillon,  chevalier 
1670;  —  f.,  c»«  de  Jallais.  —  La  Pet.-R, 
Montetais  1780  (E  468-469),  appartenait  pour 
moitié  au  prieuré  de  St-Pierre  de  Chemillé  et 
pour  le  reste  à  Cl.  et  à  Gab.  Pocq.  de  Livonniêre 
en  1722,  à  Cesbron  de  la  Rogerie  sn  1780  j  — 
donne  son  nom  à  un  miss,  qui  s'y  jette  dans  le 
ruiss.  du  Jallais^de-Montetais  ;  —  700  met.  de 
cours;  —  h.,  c»«  de  Longue,  —  Ane.  domaine 
de  l'abb.  du  Louroux  vendu  nat^  le  l«r  avril  1791. 
On  y  a  trouvé  de  nombreux  tombeaux  de  pierre 
coquillière  en  forme  d'auges  rectangulaires.  ->  On 
en  conserve  une  à  la  Cirottière  qui  sert  au  puits  | 
«.  vilL,  c»«  de  Neuillé;  -  f.,  c»«  de  St-Léxini 
Mm.  m'",  c*»»  de  Savennières;  ■■  cl.,  c»«  de  la 
Séguinière,  détruite  depuis  1790;  ••  c»«  de  Som^ 
loire.  —  Le  lieu,  village  et  tenement  de  la 
P.  R.  1540  (C  106,  f.  265).  —  En  est  sieur  Pierre 
Petit,  écuyer;  —  f.,  c»«  de  Thouarcé;  —  f.  et 
m*"  à  vent,  c"  d*Yzemay. 

Boehe-Abilen  (la),  f.,  c»*  de  St-Georges* 
dU'B.  —  Rocha  Chabilan  1190*1200  (Chaloc, 
t.  II,  p.  17).  —  Rocha  Chalibon  1250  (Ib.,  1. 1« 
p.  26).  —  La  Roche  Chabillan  xvi«  s.  (Ib.,  Il, 
163).  —  La  Roche  Abilen,  Abilan  xv-xviii«  s. 
(Chartrier  des  Haies).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
relevant  primitivement  pour  partie  de  Beaupréao 
et  plus  tard  du  château  du  Vieil-Baugé,  de  Fon- 
taine-Guérin  et  de  Lavau-Fêlu.  Acquis  de  Jeanne 
de  la  Roche-Abilen  par  le  Chapitre  St-Maurice 
d'Angers,  il  fut  revendu  vers  1370  à  Guill.  Poin*- 
teaa,  mari  de  Jeanne  de  Soucelles»  ^^^Ï^M^r^Jr^ 
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avait  épousé  avant  1410  Ambroise  de  Montalais. 
Françoise  de  Montalais,  fille  de  Hathurin  de  M., 
rapporta  vers  1550,  par  son  mariage,  à  Jean  de 
Baeil,  dont  elle  était  veuve  en  1564;  —  et  après 
lui,  aux  seigneurs  de  Fontaine-Milon.  —  Le  sei- 
gneur avait  droit  de  garennes  à  lièvres,  connins, 
perdrix,  et  tous  les  tenanciers,  mariés  sur  le 
fief,  lui  devaient  le  jour  des  noces,  un  gâteau  de 
froment  du  prix  de  2  s.  6  den.  et  une  longe  de 
porc.  —  Son  écusson  figurait  dans  un  des  vitraux 
de  l'église  paroissiale,  par  accord  passé  avec  le 
seigneur  de  St-Georges-du-Bois  le  3  août  1486. 
—  Le  manoir  était  dès  le  milieu  du  xvii*  s. 
donné  à  bail,  et  à  ce  titre  habité  en  1669  par 
Alexandre  Danquetil  de  Ruval,  —  plus  tard 
réduit  en  simple  habitation  rustique,  dont  le 
tenancier  bourgeois,  —  Michel  Maillard,  lieute- 
nant particulier  criminel  de  Baugé,  en  1750,  — 
résidait,  comme  aujourd'hui,  à  la  maison  voisine 
de  la  Demaisonnerie. 

Le  manoir  est  situé  à  mi  côte,  sur  le  versant 
oriental  d'une  haute  butte  boisée,  que  gravit  et 
redescend  une  longue  avenue  depuis  le  chemin  des 
Rosiers  à  Sablé.  La  principale  façade  du  corps 
central  zvi*  s.,  avec  larges  croisées  à  meneaux 
de  pierre,  s'encadre  entre  deux  tours,  l'une  car- 
rée, l'antre  pentagonale,  servant  d'escalier,  qu'é- 
clairent d'étroites  rainures.  L'intérieur  se  divise 
en  deux  vastes  salles  tant  au  res-de-chaossée 
qu'au  premier  étage,  avec  cheminées  à  large  man- 
teau sans  décoration  ;  aux  deux  bouts  s'ajoutent 
deux  pavillons.  Le  préau,  qui  les  relie  vers  N.-E., 
est  voAté  d'arcs  ogivaux  saillants,  avec  clé  ronde 
XV*  s.  —  Vers  S.-E.  le  corps  en  retrait,  à  demi- 
abattu,  —  «  où  il  paroit  y  avoir  esté  autrefois  une 
«  chapelle  et  à  présent  servant  de  celliers  », 
dit-on  dès  175S,  —  conserve  sa  voûte  de  bois  en 
carène  de  navire.  An-dessous  l'ancien  enfeu  sert 
de  cave,  où  descend  un  escalier  de  pierre. —An-des- 
sous encore,  plongent  les  carrières  qui  exploitent 
la  butte  voisine  et  dont  on  entend  par  l'orifice  du 
puits  et  jusque  dans  les  chambres  le  sourd  reten- 
tissement. —  Il  a  été  trouvé  vers  1S48,  non  loin 
du  logis,  deux  cadavres,  liés  par  une  chaîne  de  fer. 

Arch.de  M.-et*L.  H  Chaloché.  —  Areh.  comm.  Et.-G.— 
Chartrier  dn  château  des  Hties  en  Brion.  —  Arch.  de  la  fk- 
mUle  d'Andigné. 

Boehe-Alrae  (la),  met.,  c"«  de  St-Aubtn- 
dt-L.  —  V Arche  Airault  (Cass.).  —  Le  mou- 
lin de  la  Rechairue  1671  (Et.-O.  Chalonnes). 
-^  Le  lieu  et  moulin  de  la  Roche  Airue  1759 
(E  70S-713).  —  L'Archerue  (Et. -H.),  dépendait 
du  domaine  dn  Jeu  ;  —  vendu  nat*  le  IS  ther- 
midor an  IV  sur  Barrin  de  la  Gai.  —  Ne  pas  con- 
fotidre  avec  V Arche- Airault  en  Rochefort. 

Rocke-iUlaB  (la),  f.,  c"«  de  la  Chapelle- 
dU'Oenét. 

Hoehe-AIlart  (la),  c"«  de  Fontaine-Guér, 
«-  Ane.  m«"  noble  sise  près  la  Tremblaie,  app^ 
en  1608, 1658  à  la  famille  de  la  Gaubertière  et 
détruite  dès  la  fin  du  zvii*  s. 

llo«he«an«BrenIl  (la),  vilL,  c"«  de  St-Jean- 
de  Linièreê.  —  Le  Haut  Breuil,  la  Roche  et 
Rochère  14S9.  -  La  Roche  Hault^Breil  1617 
(Gt.'G  ).  —  Le  principal  domaine  appart.  k  la  fin 


du  xviii*.'s.  à  H>^*  Planchenault  de  la  Chevalerie 
née  Lepage,  qui  le  donna  à  sa  fille,  femme  de 
Gouraudin  de  la  Noue,  en  avancement  d'hoirie; 

—  en  ces  derniers  temps,  à  M.  Deruineau,  V.  ce 
nom.  La  clef,  an  sommet  du  portail,  conserve  la 
date  i722,  dans  une  couronne  de  chêne.— A  l'angle 
du  chemin  de  Linières,  une  croix  de  bois,  sur  un 
socle  de  pierre,  porte  la  date  1806.  —  C'était  un 
des  plus  importants  relais  de  poste  de  l'Anjou, 
dont  étaient  maîtres  :  N.  h.  Franc.  Dupin,  1626; 

—  Jacq.  Gamicr,  f  le  17  septembre  1639  ;  — 
Et.  Chardon,  1654;  —  Nie.  Avril,  f  le  27  sep- 
tembre 1691;  —  Pierre  Coullion,  1693;  —  Jacq. 
Avril,  1698;  —  Clauûe  Avril,  1783. 

Roohe-Aubry  (la\  ham.,  c^*  de  Thouarcé. 

—  Ane.  domaine  de  l'abbaye  St-Serge  d'Angers, 
arrenté  le  28  juin  1749  à  André  Chaslon.  Sur  le 
mur  d'enceinte,  à  droite  du  chemin  du  Hénil, 
s'élève  une  croix,  sur  un  petit  autel  exhaussé  de 
plusieurs  marches  et  au  bas  duquel  est  écrit  : 
Fait  par  moi  Chalon  1841  Pierre  ag  fa 
D74. 

Roefte-oit-DMe  (la).  —  V.  la  A.-efe-Ser- 
rant 
Rodte-au-Lalt  (la),  c"«  de  Cantenay-Ep. 

—  Haute  motte  élevée  à  l'extrémité  d'un  coteau 
coquillier  et  couverte  de  vignes,  qu'on  indiqua 
comme  habitation  des  fées.  Du  sommet  l'horison 
est  superbe. 

Rooke-av-HsiçoB  (la),  cl.,  c"«  du  Lion-^A. 

Roeke-au-Sarrasin  (la),  vill. ,  c»*  de 
Mozé.  —  Le  chemin  de  la  Roche  au  Sar^ 
rasin  1437  (E  472),  avec  m***  à  vent  ;  —  auprès, 
un  puits,  dont  la  chapelle  est  datée  1779;  —  f., 
c^  de  Afûrs. 

Roehe-anx-Fers  (la) ,  vign.,  c"«  de  Cha- 
lonnea-8.-L.^  La  Roche  AuféeSt—aux  Faix^ 

—  aux  Fées  1519  (St-Serge)  ;  —  chat.,  c"«  du 
Lion  d* Angers,  de  construction  moderne,  à 
M.  Hérault  de  St-Donis.  —  La  Roche  aux 
Fais  1628.  —  La  R.  aux  Fesles  1630,  1780 
(Et.-G.).  —  La  maison  seigneuriale  de  la  R, 
au  Fesle  1665,  —  La  Roche-aux-Fers  1760 
(Et.-C.,\  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison 
noble,  appart.  depuis  le  milieu  an  moins  du 
xyii*  s.  jusqu'à  la  Révolution  à  la  famille  Ber- 
nard de  Boismarais  ;  —  bois,  e"*  de  la  Mem» 
hrolle,  vendu  nal*  le  23  fructidor  an  IV  sur 
Varice  de  Marcillé. 

Roohe«aax*XoIne8(]a),  vill.,  c"*  de  Mare. 

—  Rocha  Monachi  juxta  Fontem  Milonie 
1501  (G  17).— X-a  Roche-auX'Moinesprès  Fon- 
taine-Millon  1685  et  1783  (Fouillés).— X«a  Roche 
(Rec^).  —  Doit  son  nom  primitif,  aujourd'hui 
presque  oublié,  à  un  prieuré  bénédictin,  du  titre  de 
Notre-Dame,  fondé  en  1041  par  la  comtesse  Hil* 
degarde  et  donné  par  elle  aux  religieux  de  Beau- 
lieu  près  Loches.  Le  bénéfic-5  fut  réuni  de  bonne 
heure  à  la  pitaneerie  de  l'abbaye  et  le  service 
transféré  en  l'église  paroissiale.  Le  curé  an 
x?iii*  s.  y  venait  seulement  dire  encore  la  messe 
dans  la  chapelle  le  mardi  des  Rogations.  Le  do- 
maine a  été  vendu  nat*,  avec  la  closerie  des  Mau- 
champs,  le  7  brumaire  an  IV  au  fermier  Mâchefer. 

Roolie*anx»]Molnes  (1^  f.,  c"«  d^  Nfuill4t 
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—  Le  grant  chemin  de  la  Roche  au  Moyne 
au  Gué-Fourreau  1486  (G  812).  —  Rocha 
monachi  juxta  Nulleium  1501  (G  17).  — 
Ane.  prieuré  bénédictin,  sons  l'invocation  de 
St  Geroais  et  St  Protais,  dont  la  fondation  est 
ignorée.  Il  dépendait  de  Tabbaye  de  Bourgaeil. 

—  En  est  priear  Christ,  de  Villemereau^  1630, 
Léger  de  Villemereau,  1672,  Glande  Cherrier, 
bachelier  en  théologie  du  collège  de  Navarre, 
1710.  —  La  maison  actuelle  est  d'aspect  moderne 
xvii-xviii*  s.  mais  la  chapelle,  à  demi-enlerrée, 
qui  y  attient  vers  S.-O.,  conserve  son  chevet 
éclairé  par  une  fenêtre  ogivale,  au-dessus  de  la- 
quelle apparaissent  les  traces  d'anciennes  baies 
romanes.  A  Tintérieur  Tau  tel  porte  une  statue  de 
Sainte  xvi*  s.,  sans  signe  caractéristique.  Un  joli 
tiblean  représente  une  religieuse  Fonte vriste  à 
genoux  devant  sa  patronne  Ste  Catherine,  qui 
s'appuye  sur  une  épée  nue  et  qu'un  ange  cou- 
ronne ;  —  à  droite  une  toile  du  xviii*  s.  figure  la 
Conversion  de  St  PauL  —  On  y  vient  dire  U 
messe  encore  aux  Rogations 

Roche-aux-HoInes  (la),  vill. ,  c°*  de  Saven- 
nières,  —  dans  la  paroisse  d'Epiré.  — -  Locus 
quivocatuT  Rocha  1135  {Epît  St-Nic,  p.  57). 

—  Rocha  monachorum  1281  (H  St-Nic.) .  — 
Les  étagers  de  la  Roche  aux  Moines  1444 
(Top.  Grille).  —  Le  fief  et  seigneurie,  —  le 
vill.  de  la  Roche-aux-Moines,  —  et  très-sou- 
Yent,  de  la  Roche-au-Moine  (xv-xviii«  s.  (H  St- 
Nic).  —  La  Roche  Vineuse  1793.  —  Ancien 
domaine  du  chevalier  Bnhard,  qui  en  fit  don  vers 
1130  aux  moines  de  St-Nicolas  d'Angers,  dont  le 
fief  dominé  par  une  roche,  prit  dès  lors  son  sur- 
nom. —  Il  faisait  partie  de  la  dotation  de  la  cel- 
lererie,  annexe  de  la  mense  conventuelle,  et  avait 
pour  manoir  seigneurial  une  grande  maison, 
reconstruite  sur  la  fin  du  xviii*  s.,  avec  cour 
d'entrée,  bas  et  hauts  jardins,  et  parterre  vers  N. 

—  A  l'en  tour,  dans  cet  admirable  pays,  en  pleine 
me  de  l'horizon  de  la  Loire  s'était  groupé  en 
Haut  et  en  bas  un  double  village,  formé  presque 
entièrement  de  gentilhommières,  plus  tard  de 
maisons  de  plaisance,  habitées  par  la  bourgeoisie 
angevine,  —  en  haut,  la  Maillardikre,  à  Gh. 
Gonlard,  la  Petite-Maison ,  au  chapelain  de  St- 
Michel  de  Serrant,  la  Saillardrie,  au  chapelain 
de  Notre-Dame,  Belair,  à  Emanlt  de  Vaufoulon; 
^  en  bas,  la  Huguenotterie  et  la  Rehusière, 
an\  Bardoul,  la  Barre,  à  M"«  Touraton,  la 
Monnaie,  à  l'apothicaire  Goupil,  la  Pinotterie, 
i  M™«  Gaudin,  —  pour  ne  citer  que  quelques 
noms  de  la  fin  du  xviii'  s.  —  L'hôtel  des  reli- 
|ieax,  vendu  nal^  le  29  mars  1791  à  Léonard- 
Jean  Chevallier,  —  aujourd'hui  à  M.  de  la  Fleu- 
riaie,  son  gendre,  —  a  été  transformé  par  des 
appropriations  nouvelles  et  des  plantations  char- 
mantes.—Sur  le  flanc  même  du  coteau,  vers  S.-O., 
bordé  d'un  étroit  sentier  raviné,  s'élève  un  joli 
chalet  qui  domine  l'horizon.  C'est  sur  ce  do- 
maine qui  réunit  actuellement  Belair  et  la 
Barre  que  M.  Guillory,  poursuivant  des  ex- 
périences en  grand  sur  la  culture  surtout  des 
vins  rouges,  alors  nouvelle  en  Maine-et-Loire,  a 
installé  vers  1S42  comme  une  école  d'observation 


des  principaux  cépages.  Il  en  retint  le  Gamay- 
Halain,  le  6amay-de-Liverdun,  et  particulièrement 
le  Garbenet-Sanvignon ,  qui  de  chez  lui  s'est 
répandu  en  Anjou.  Une  partie  des  cultures,  orga- 
nisées par  une  distribution  habile  en  belles  ter- 
rasses à  gradins,  donnent  ces  vins  fins,  qui  ont 
valu  en  1860  au  président  de  la  Société  Industrielle 
d'Angers  la  médaille  d'or  du  Concours  générai 
d'Agriculture  de  Paris.  —  V.  la  R.-de-Serrant. 

Arch.  de  M.-eUL.  H  St-Nicolas;  Q  n»  822. - Guyot.  Sur 
la  Vitic,  du  N.-O,  de  la  France,  1867,  fai-4*,  p.  «f,  85, 87. 

AocAe-à-reM^.  —  V.  Rocher-Huon. 

Roehe-Baraton  (la),  ham.,  c"**  de  Beau- 
préau,  au  faite  d'un  coteau,  dominant  l'Evre  et 
dont  le  roc,  taillé  en  divers  endroits  de  main 
d'homme,  présente  des  entrées  de  souterrains.  — 
Il  formait  un  ancien  fiet  e*.  seigneurie  apparte* 
nant  jusqu'aux  premières  années  du  xvi«  s.  à  la 
famille  qui  lui  donne  son  nom,  plus  tard  à  la 
branche  des  d'Aubigné,  qui  possédait  la  Jousseli- 
nière.  —  Il  ne  reste  du  manoir  seigneurial,  à  l'O. 
du  hameau,  qu'une  portion  de  bâtiment  annexée 
à  la  ferme,  avec  fenêtres  à  cintre  surbaissé,  dont 
une  grillée,  un  vaste  portail  en  granit,  et  un  long 
souterrain  circulaire.  La  chapelle,  consacrée  à 
St  Jean-Baptiste,  présentait  encore  il  y  a  quatre 
ou  cinq  ans  la  pittoresque  ruine  d'un  édifice  du 
milieu  du  xvi*  s.  (6  met.  25  sur  4  met.  45),  en 
granit,  sans  toit,  avec  ses  deux  pignons,  celui 
du  chœur,  très-aigu,  percé  d'une  étroite  baie  ogi- 
vale entre  deux  hauts  éperons,  la  porte  ancienne- 
ment ogivale,  refaite,  à  cintre  surbaissé;  à 
gauche,  en  entrant,  un  petit  bénitier  hexagonal 
en  granit,  plus  loin  une  niche  rectangulaire;  deux 
consoles  do  statues,  aux  deux  côtés  de  l'autel, 
dont  la  pierre  en  granit  avait  été  jetée  bas  par 
un  vigoureux  cerisier,  né  dans  la  maçonnerie 
même  du  tombeau.  —  Une  chapelle  neuve  en  style 
ogival  (archit.  Tessier)  s'est  élevée  tout  récem- 
ment sur  ces  décombres.  —  Le  pèlerinage,  au- 
trefois très- fréquenté,  est  à  peu  près  tombé. 

Roehe-Bardoul  (la),  f.,  c"«  de  Chemillé. 

—  La  maison  noble  de  la  R.  B.  (C  105, 
f.  186).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  qui  garde  le 
nom  de  la  famille  seigneuriale  au  xiv*  s.  Jeanne 
Bardoul,  dame  de  la  Roche,  fille  unique  de 
Math.  B.  et  d'Avoie  de  Puignon,  apporta  la  terre 
en  mariage,  le  samedi  avant  la  Quasimodo  de  1357, 
à  Hardouin  de  l'Esperonnière,  dont  la  descendance 
la  possède  jusqu'au  xviii*  s.  —  En  est  sieur  en 
1789,  Antoine  de  San to- Domingo,  sur  les  héri- 
tiers de  qui  elle  est  vendue  nal^  le  2"  jour  com- 
plémentaire de  l'an  IV.  Le  château  féodal,  cons- 
truit an  xv«  s.,  avait  été  détruit  pendant  les 
guerres  du  xvi*.  Il  en  reste  encore  un  pan  de 
murs,  avec  un  débris  de  mâchicoulis,  debout 
dans  un  champ.  —  A  50  pas,  une  vaste  fuie  se 
dresse,  ouvrant  par  un  large  arceau  ogival,  que 
surmonte  un  tuffeau  entaillé  d'une  figure  informe. 

—  A  distance  subsiste  l'enceinte  en  pierre  sèche 
du  domaine.  —  Il  donne  son  nom  &  une  partie  du 
miss,  de  la  Malaiserie  ;  »  f.,  c^'  de  Chavagnes- 
les-E.,  dans  le  vill.  de  Millé-les-Loges,  appart. 
au  XVI*  s.,  comme  le  précédent  fief,  aux  l'Espe- 
ronnière (G  1120). 
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kloolie-BeUenoue  (la  Grande-),  f.,  c"«  de 
Thouarcé. 
Roclie-Blanehe.  f..  c»«  AeSt'Georges-a.'L. 

—  En  est  sieur  Chalopin,  élu  d'Angers,  1610.  — 
Elle  fut  réunie  à  la  terre  de  Ghevigné  par  acquôt 
du  12  septembre  1632,  aliénée  le  i"  février  1726 
et  rachetée  de  Mich.  Ollivier  le  12  janvier  1732. 

Roehe-Bordeaa  (la),  mo»  b.,  c°«  de  la 
Po88onnière ,  dans  le  vill,  de  Laleu,  avec 
jardin^  terrasse  et  vignoble. 

Roehe-Bonet  (la),  chat.,  c"«de  Chaumont 

—  Terra  de  Rocha  1080-1081  (2«  Gartul.  de 
Sl-Serge,  p.  52).  —  Roh.  de  Rocha  1134-1150 
ab.,  f.  55).  —  La  Rochehouet  1281  (H  Gha- 
lochô,  I,  117).  —  La  maison  seigneurial, 
court t  seigneurie,  domaine  de  la  R.  1539 
(G  105.  f.  15).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  appart. 
vers  la  fin  du  zi«  s.  à  Jean  de  Jalesnes,  et  rele- 
vant de  Durtal  par  rintermédlaire  de  Mathefelon. 

—  En  est  sieur  Samson  de  Gens  1450, 1460,  n.  h. 
Jean  Bourel  1510,  n.  h.  Olivier  Bourel  1529,  qui 
par  testament  du  26  décembre  1540  fonda  la 
chapelle  du  manoir,  sous  le  vocable  de  St  Pierre, 
dotée  de  nouveau  le  13  janvier  1550  par  Gharles 
de  Feschal  ;  --  Glaude  Bourel  en  1583  —  Pierre 
de  la  Haie,  mari  de  Renée  d'Antenaise.  vend  la 
terre,  y  compris  le  domaine  annexé  de  Rouvaux, 
par  acte  du  29  juillet  1595,  à  Franc.  Grimaudet, 
sieur  de  la  Groiserie.  Le  9  février  1687  s'y  marie 
dans  la  chapelle  Gharles  de  Villeneuve,  chevalier, 
sieur  du  Gazeau,  avec  Geneviève  de  Grimaudet. 
Y  meurent  le  2  Juin  1742  Franc,  de  Grimaudet, 
âgé  de  92  ans,  veuf  depuis  12  ans  de  Jeanne- 
Marie-Thérèse  du  Verdier,— et  le  18  octobre  1766, 
Marie- Anne-Miilanie  de  Bonétat,  femme  de  Fran- 
çois-Julien de  Grimaudet,  âgée  de  55  ans.  Fran- 
Cois-JuUen-René-Jean  de  Grimaudet,  conseiller 
au  Parlement  de  Bretagne,  s'y  retire  «  exilé  >  en 
juin  1772. 

Roche-Boogré  (la),  vign.,  c*>*  de  firain-a.- 
VAuthion, 
Roeke-Bouju,  f.,  C^  de  Maulévrier, 
Roehe-Bousseau  (la),  ham.,  c°*  de  Nueil, 
avec  m'°  à  eau  et  m^^^  à  vent.  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie, avec  château,  appart.  depuis  au  moins 
le  XV*  s.  à  la  famille  de  Souvigné,  qui  avait  banc 
et  enfeu  dans  les  églises  de  Nueil  et  de  Trémont. 
Aimery  de  Souvigné  en  fonda  la  chapelle  sei- 
gneuriale sous  l'invocation  de  sainte  Gatherine  le 
18  novembre  1433  —  Gharles  de  Souvigné,  aidé 
de  son  fils,  y  assassina  sa  seconde  femme  Yolande 
Bourré,  fut  poursuivi,  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté en  effigie  à  Angers  en  août  1597.  —  Il  n'en 
était  pas  moins  remarié  en  troisièmes  noces 
quatre  ans  plus  tard  avec  Louise  de  la  Porte  et  ne 
mourut  qu'en  1623.  Sa  succession  donna  lieu  à  un 
procès  célèbre  que  rapporte  Pocquet  de  Livon- 
nière;  —  Urbain  de  Souvigné,  chevalier,  qui 
prend  le  titre  de  baron,  raari  de  Madeleine  de 
Meaussé,  1640, 1660;  —  Louis  de  S.,  leur  fils,  qui 
prend  le  titre  de  comte,  1696;  —  Anus  de  S., 
bachelier  en  Sorbonne,  1712,  connu  sous  le  nom 
d'c  abbé  de  la  Rochebousseau  »,  1712,  f  À  Pas- 
savant le  l«r  avril  1719,  âgé  de  59  ans  ;  —  Louis- 
Joseph  de  Fesques  1725,   fils  de  Jean-Charles 


de  F.  et  de  Marie*Madeleine  de  Souv.,  mariés  le 
5  mars  1685  dans  la  chapelle  ;  —  Louis-Marie- 
Franc,  de  Fesques  1790,  sur  qui  la  terre  est 
vendue  nat^  le  8  messidor  an  IV.  Le  manoir  con- 
servait alors  encore  ses  tours  et  ses  tourelles  dans 
une  enceinte  de  murs  et  de  grands  fossés,  mais  la 
démolition  en  avait  commencé  dès  l'an  IL  —  En 
vendémiaire  an  III,  l'ancien  vicaire  des  Gerqueux- 
sous-Passavant ,  chanoine  de  Marligné-Briant, 
Paul-Denis  Galrou.  fils  du  fermier,  s'y  était 
enfermé  avec  huit  patriotes  et  soutint  par  trois 
fois  l'assaut  des  bandes  vendéennes.  — Il  n'y  resta 
plus  trace  ni  de  la  chapelle  ni  du  château. 

Arch.  do  M.-et-L.  B  133.  ii80-H0O;  G  Cures;  et  L.  — 
Arch.  comm.  de  Trémont,  Naeil,  PasBayial,Et.-G.— Pooq. 
de  LiT.,  Coutume  d'Anjou,  t.  II,  p.  1158. 

Roehe-Brard  (la),  f.,  C"*  de  Neuillé',  —  G» 
Petite-;,  f.,  c"«  de  Neuillé. 

Roehe-Brocliard,  ham.,  c°«  de  Montil- 
liera,  —  La  R,  Brossard  (Gass.).  —  La  terre^ 
fief  et  seigneurie  de  la  R.  Brochard  1540 
(G  106,  f.  242),  avec  manoir  noble,  relevant  du 
Goudray-Montbault,  appart.  dès  1502  à  la  famille 
de  Brie.  Gharles  de  Brie-Serrant  les  vendit  en 
1575  à  Jean  Lemeignan.  —  En  est  sieur  n.  h. 
René  L.  1601,  mari  de  Glaude  Lebigot.  1613, 
1640,  Glaude  Lem.  1678,  du  Pontreau,  conseiller 
au  Présidial  d'Angers,  1723. 

Roche-Brochard  (la  Petite-),  ham.,  c^*  de 
Montilliers.  —  «  Autrefois  la  Picaudière  », 
est-il  dit  en  1570.  —  Ane.  fief  avec  maison  noble, 
qui  devait  à  mutation  de  seigneur  une  paire 
d'éperons  dorés  au  Goudray-Montb.  En  est  sieur 
J.-B.  de  la  Haie-Montb.  1570;  —  Jos.-Gh.  Bé- 
ritault  1770. 

Roehe-Chardonnet  (la),  m»»  b.,  c*"*  de 
Neuillé.  —  La  Roche  Chat  (Et. -M.).  —  Ane, 
fief  avec  m»**  noble,  dont  est  sieur  n.  h.  Denis 
Garnier  1550,  Louis  de  Ghalopin,  écuyer,  1611» 
Jean-Jos.  Bernard,  mari  d'Henriette  de  Méguyon, 
1764,  J.-B.  Bernard,  mari  de  Renée  Quéru, 
1770,  Jos.-Jacq.-Phil.-Mic.  Bernard,  né  à  Angers 
le  30  janvier  1736,  officier  au  régiment  d'Arma- 
gnac, marié  le  5  mars  1787  avec  Marie-Anne- 
Géleste  Ledoyen  do  Glenne,  retiré  à  la  Roche  en 
1780,  commandant  de  la  garde  nationale  patriote, 
président  de  l'Assemblée  cantonale,  et  commis- 
saire  plus  tard  pour  le  cadastre.  —  Une  enceinte 
avec  porte  ogivale  et  poterne,  entoure  encore  le 
domaine.  —  L'habitation  date  tout  au  plus  du 
XVIII*  s.  —  Vers  l'entrée  à  gauche,  s'y  élève  la 
chapelle,  où  le  7  novembre  1785  Jacq.-Phil.-Jean- 
Franç.  Bernard  de  la  Barre  épjusait  Marie- 
Jeanne-Henrietle  Bernard  de  la  Roche.  La  porte 
style  Louis  XIH  est  précédée  d'un  petit  porche 
à  deux  colonnes.  L'intérieur  sert  de  hangar, 
avec  voûte  en  bois  peinte  d'azur  et  d'un  semis 
d'étoiles  d'or.  L'autel,  en  forme  de  triptique,  porta 
dans  trois  niches,  au  centre,  une  Vierge,  dont  le 
type  ûamand  senôble  indiquer  un  portrait;  à  dr., 
une  Sainte  dont  l'inscription  conserve  les  lettres 
jvLi..,  de  type  identique,  quoique  plus  jeune, 
les  cheveux  bouclés  i  la  Yallière,  retombant  en 
flocons  sur  ses  épaules,  —  tandis  que  ceux  de  la 
Vierge  s'enroulent  autour  du  front,  sauf  «ne 
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tonflb  erraatd  qa'elle  retient  sur  son  sein  de  la 
main  ^uche  ;  —  à  gauche  an  St  Panl,  barba, 
ehevela,  tenant  un  livre,  la  tunique  délabrée  et 
laissant  voir  la  poitrine;  —  le  tout  en  partie 
mutilé,  mais  les  têtes  de  femmes  encore  intactes 
et  snperbcs,  les  vêtements  peints  ainsi  que  les 
chairs.  —  À  Tédifice,  d'ailleurs  dans  un  complet 
abandon,  attient  un  petit  logis  nommé  Suzon,  -— 
Sur  le  chemin  qui  longe  l'enclos ,  s'ouvre  vers 
N .-E.  Tentréed'iromenses  carrières.  —  Tout  le  can- 
ton, autrefois  de  la  paroisse  et  de  la  commune  de 
Tivy,  en  a  été  détaché  par  la  loi  do  25  juin  1841. 
Boehe-Chénedé  (la),  vill.,  c»«  de  Ckarcé. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble 
appart.  au  xvii*  s.  à  la  famille  Ghénedé,  dont  elle 
retient  le  nom,  •—  puis,  partie  par  héritage  vers 
1720  de  Louis-Anne  Ghénedé,  partie  par  acquêt 
en  1737,  échu  à  Joachim-Phil. -Bernard  de  Bois- 
marais,  capitaine  an  régimont  de  Bellune,  de  qui 
l'acquiert  le  23  avril  1750  Jacq.-Séb.  Loir  de  la 
Cbesnaie,  mari  d*£liennetle  Vienne.  Leurs  héri- 
tiers  vendirent  la  terre  à  M.  Franc.  Allain,  de 
St-Salurnin,  de  qui  ell9  passa  par  mariage  à  la 
famille  Lefeubvre,  et  fut  vendue  le  18  septembre 
1846  à  Eui^ène  Lieutaud,  notaire  à  Alger,  qui  la 
céda  en  182(4  à  M.  Gab.-Jules  Brunet  de  Mon- 
treuil,  et  celui-ci,  en  1857,  à  Pierre-Glément- 
MarinPocquetdeLivonniére.  Sa  veuve,  Antoineito- 
Madeleine-Léonie  Leb£au,  propriétaire  par  acte 
do  9  janvier  1866.  a  revendu  le  29  juin  suivant  à 
M.  Franc. -Pascal-Edouard  Tonnons,  qui  y  réside. 

—  Le  château  tout  nouvellement  restauré  com- 
prend un  corps  de  logis  à  double  étage,  encadré 
de  deux  ailes  rectangulaires,  le  tout  en  cône 
tronqué  couronné  de  ferrures  et  d'un  petit  cam- 
panile, —  serre,  parc  entouré  de  murs  et  planté 
partie  en  jardin  d'agrément,  partie  en  pelouse  et 
Tignes,  potager,  pièce  d'eau  vive,  ferme  au  S.-O. 

—  L'essalier  passait  avant  la  Révolution  pour  un 
des  plus  beaux  ouvrages  eo  ce  genre  de  l'Anjou, 
et  la  rampe  en  fer  ouvragé  eo  était  estimée  de  4  à 
5,000  livres.  Une  chambre  au  rez-de-chaussée, 
remplace  l'ancienne  chapelle  détruite  et  conserve 
une  inscription  commémorative  des  fondations 
faites  par  les  Ghénedé.  —  Un  retable  splendide 
en  bois,  xV  s.,  en  provenant,  a  été  vendu  à 
Paris  en  1865;  le  marchepied  composé  de  17  mé- 
daillons en  tapisserie,  représentait  des  scènes  de 
FAiicien  Testament;  le  devant  d'autel  en  chêne 
sculpté  de  ronde  bosse,  8  médaillons,  épisodes  de 
la  vie  de  la  Vierge  ;  la  table  en  vieille  tapisserie, 
10  médaillons  de  la  Passion.  —  Une  copie  exacte 
en  a  été  prise,  qui  décore  la  chamelle  du  château 
de  U.  de  FalLoux.  au  Bourg-d'Iré. 

Maiftê-et -Loire  des  17  juillet  1866,  31  octobre  et  20  dé- 
cembre 1865, 13  mars  1847.  16  juillet  184^.  —  Affiches  du 
3  mai  1807.— Notes  Mes.  Raimbault.—Arch.  comm.  Et.- G. 

Jloefte-CAe«iaeaM.  —  V.  la  Régale. 

Rooheehooart  de  Hortemart  (Marie- 
Madeleine-Gabrielle  de),  fille  du  duc  Gabriel 
de  R.-H .  et  de  Diane  de  Grandseigne,  née  en 
1645  aux  Tuileries  et  élevée  avec  le  duc  d'Or- 
léans, fut  mise  à  onze  ans  à  TAbbaye-aux-Bois, 
«A  eo  quelques  années  elle  sut  l'italien,  l'espagnol, 
nAne  to  Utin  de  façon  à  pouvoir  tenir  tête  au 


médecin  du  roi  Vallot.  Ses  grâces  rappelaient  k 
briller  dans  les  cours  ;  elle  fut  destinée,  contra 
toute  vocation,  au  cloître,  prit  Tbabit  à  19  ans, 
le  19  février  1664,  prononça  ses  vœux  le  l*r  mars 
de  l'année  suivante,  et  avait  accompagné  M°^*  de 
Ghaulnes  en  son  abbaye  de  Poissy,  quand  sa  no- 
mination vint  l'y  trouver  le  18  août  1670  au  titre 
d'abbesse,  chef  et  générale  de  Tordre  de  Fonte- 
vraud,  que  lui  valait  le  crédit  de  sa  sœur,  H™«de 
Montespan,  alors  la  maîtresse  déclarée  du  roi.  Le 
nonce  écrivit  lui-même  au  pape  Glément  X  pour 
presser  les  trois  dispenses  nécessaires  à  une  reli* 
gieuse  qui  n'avait  ni  vingt-cinq  ans  d'âge,  ni 
cinq  ans  do  profession  et  qui  de  plus  devait 
quitter  Tordre  des  Bénédictines.  —  Consacrée 
à  Paris,  aux  Filles-Dieu,  le  8  février  1671,  la  jeune 
abbesse  fut  installée  le  19  mars  suivant  à  Fonte* 
vraud.  Elle  arrivait,  réunissant  contre  elle,  qu'on 
savait  plus  belle  môme  que  la  favorite,  plus  spiri- 
tuelle qu'aucune  des  Mortemart,  toutes  les  pré- 
ventions de  ce  petit  monde,  effarouché  de  son 
origine  peu  canonique.  Elle  apaisa  tout  sans  lutte 
et  imposa  doucement  Tautorité  même  de  son 
charme  souverain  et  de  sa  raison  sereine,  par  un 
rare  esprit  de  gouvernement  tempéré  de  réserve 
insinuante  et  d'affabilité.  Dès  1675  la  maladie  de 
son  père  la  rappela  à  la  cour.  Elle  y  resta  sept 
mois,  mêlée  à  l'intimité  scandaleuse  de  Louis  XIV 
et  de  la  Montespan,  et  compagne,  désirée  par  le  roi, 
de  toutes  leurs  fêtes,  d'où  elle  rapporta  des 
présents  splendides.  Elle  y  revint  en  1679,  en 
1695,  en  1700,  refusant  en  un  de  itompte,  avec 
une  résolution  constante,  de  quitter  Fontevraud 
et  de  se  rapprocher  de  Versailles,  et  prenant 
goût  par  raison  «  à  lire,  à  bâtir,  à  jardi- 
oc  ner  ».  Dès  les  premiers  jours  elle  s'était  remise 
aux  lettres,  à  l'étude  de  l'histoire  de  France 
surtout,  qu'elle  ignorait  le  plus,  et,  après  Tétude 
des  Pères,  aux  orateurs,  aux  poètes  latins  et 
grecs,  qu'elle  pouvait  lire,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
sinon  sans  aide,  au  moins,  tant  bien  que  mal, 
dans  leur  langue.  Elle  avait  traduit  les  premiers 
chants  de  VIliade  et  aussi,  —  par  une  bizarrerie, 
que  ses  panégyristes  avouent  à  grand'peine  et 
qui  donne  le  ton  de  ce  grand  siècle,  —  le  dialogue 
entier,  —  non  du  Phidon,  comme  le  dit  M.  de 
Noailles,  -—  mais  du  Banquet  de  Platon,  un  de 
ces  livres,  dont  une  femme  ne  lit  pas  facilement 
toutes  les  pages;  —  joignant  d'ailleurs  à  ce 
goût  d'humeur  aventurée  un  respect  particulier 
pour  la  morale  austère  de  Port-Royal  et  se  ratta- 
chant d'autre  part  au  monde  par  le  sentiment 
profond  des  délicatesses  littéraires.  Amie  de 
M"««  de  Sablé  et  de  La  Fayette,  do  Daniel  Huet, 
de  Segrais,  de  Rapin,  de  Boileau,  de  Racine,  et 
dans  les  dernières  années,  de  Gaignières,  elle 
entretenait  avec  cette  élite  un  commerce  de  lettres, 
appréciait  de  haute  main  les  chefs-d'œuvre  nais- 
sants et  payait  de  son  côté  ces  communications 
familières  par  un  échange  de  petits  essais  de 
casuistique  mondaine  ou  de  morale  ingénieuse, 
qui  pour  la  plupart  se  sont  perdus,  par  son 
Insouciance  peut*ètre  à  les  conserver.  Si  Raciae 
relouchait  ses  traductions,  elle  faisait  représenter 
à  Fontevraud  même   (juillet  1689)  et  par  ses 
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MigieuMs  Tœavre  commandée  à  Racine  par 
Mvkê  de  Maintenon,  Eather.  —  Elle  retrouvait 
en  temps  voula  son  grand  air  pour  la  présidence 
des  thèses  de  ses  religieux,  qu'elle  écoutait  en 
silence,  jugeant  les  beaux  parleurs  et  les  em* 
ployant  ensuite  suivant  leurs  talents.  Tout  une 
école  de  lettrés  et  de  prédicateurs  se  formait  ainsi 
à  Fontevraud  sous  son  influence  dominatrice. 
Elle  eut  d'ailleurs  fort  à  faire  de  sa  plume  pour 
ses  circulaires  à  ses  innombrables  couvents  et  pour 
les  procédures  sans  fin ,  où  l'engageaient  la 
rébellion  de  ses  nonnes  ou  les  envahissements 
des  évoques  notamment  de  St-Flour  (1672),  de 
Poitiers  (1684)  et  de  l'archevôquo  de  Reims  (1696), 
qui  s'attaquaient  à  des  privilèges  séculaires.—  On 
la  voit  se  prodiguer  à  ces  luttes,  qui  deviennent  sa 
passion  dernière,  multipliant  les  lettres,  avec  les 
mémoires  judiciaires,  aux  grands,  aux  puissants, 
au  roi,  à  M">*  de  Maintenon,  qui  s'y  emploie  et 
fait  décider  pour  elle.  —  Le  18  août  1704,  le  roi, 
à  son  petit  coucher,  annonça  à  ses  courtisans  la 
mort  de  l'abbesse  de  Fontevraud.  Depuis  long- 
temps elle  souffrait  et  n'avait  rapporté  de  plu- 
sieurs voyages  aux  eaux  de  Bourbon  que  des 
soulagements  momentanés.  Prise  soudain  de 
fièvre  le  7  août,  le  13  de  délire,  elle  venait  de 
s'éteindre  doucement  le  15,  à  peine  âgée  de 
59  ans.  —  Ses  contemporains  sont  à  peu  près 
unanimes,  —  H™«  de  Sévigné  seule  est  à  excepter, 
—  pour  exalter  les  louanges  de  cette  «  reine  des 
«  abbesses  »,  —  «  une  des  plus  spirituelles  et 
«  des  plus  respectables  abbesses  de  l'ordre  »,  dit 
Tacte  même  de  sa  sépulture,  également  souveraine 
et  dans  les  splendeurs  de  la  cour  et  dans  les 
solennités  du  cloître.  On  se  la  représente  facile- 
ment, grâce  aux  nombreuses  images  qui  nous 
restent  d'elle,  le  visage  plein,  arrondi,  la  bouche 
fine  et  souriante,  l'œil  calme  et  doux.  Mignard  a 
peint  son  portrait  en  1680  à  l'âge  de  35  ans. 
Gancherel  Ta  gravée  à  48  ans  en  1693;  Gai- 
gnières  a  conservé  un  dessin  colorié,  in-4o  de 
la  scène  où  elle  était  représentée  dans  la  salle 
capitulaire  de  Fontevraud,  —  et  les  Fontevristes 
de  Ghemillé  possèdent  encore  un  tableau  mys- 
tique où  elle  figure,  auprès  de  l'autel,  y  appuyant 
sa  crosse  et  au-dessous  son  écusson  fascé,  onde, 
endenté  d^ argent  et  de  gueules  de  6  pièces, 
abaissé  sous  le  chef  de  Vordre,  Â  Angers, 
l'avocat  Jubien  possède  deux  portraits  d'elle, 
dont  un,  longtemps  appendu  dans  un  café  de 
Varennes-sous-Montsoreau,  nous  la  montre  dans 
un  coin  réservé  de  son  jardin  abbatial,  avec  le 
vers  si  connu  d'Horace  : 

llle  terrarum  mihi  prœter  omnes 
Angulus  ridet. 
H.  Lair,  de  Blou,  a  recueilli  aussi  deux  belles 
toiles,  qu'il  attribue  à  Mignard  et  à  Nocret,  comme 
on  attribuait  à  Rigaud  celui  qui  appartenait  en 
1838  à  M.  Mabille-Ouvrard. 

C'est  en  1732  seulement,  28  ans  après  sa  mort, 
que  fut  donnée,  par  une  indiscrétion,  prétend-on, 
de  l'abbé  d'Olivet,  sa  traduction  du  Banquet, 
sous  ce  litre  :  Le  Banquet  de  Platon,  traduit 
un  tiers  par  feu  Racine,  de  l'Académie 
françoise  et  le  reste  par  3f"»«  de  ***  (Paris,  | 


F.  Gandoin,  in-12).  —  En  tète  se  trouve  une  lettre 
de  Racine  à  Boileau,  qu'on  voulut  faire  passer  poiur 
apocryphe  mais  qui  est  reconnue  de  toute  autben* 
ticité,  comme  la  traduction  môme,  —  bien  qu'elle 
trouble  quelque  peu  les  admirateurs  idéalistes  de 
notre  abbesse.  La  Bibliothèque  d'Angers,  —  sans 
autre  preuve,  -*-  possède  d'elle  et  l'exemplaire  de 
son  Platon  grec  et  latin  à  ses  armes  et  quatre 
pages  autographes  de  sa  traduction.  Quoi  qu'en 
prétende  M.  Cousin,  «  elle  a  traduit,  >  —  c'est 
Racine  même  qui  le  dit ,  —  <r  le  discours 
«  d'Alcibiade  ;  elle  l'a  rectifié,  je  l'avoue,  par  un 
c  choix  d'expressions  fines  et  délicates ,  qui 
«  sauvent  en  partie  la  grossièreté  des  idées  »,  ^ 
mais  qui  n'empêcha  pas  ses  éditeurs  de  le  sup- 
primer. —  On  a  d'elle  encore  un  petit  Traité  : 
Question  sur  la  politesse ,  résolue  par 
M^*  l'abbesse  de  F,  (4  pages),  dans  le  Recueil 
de  divers  écrits  sur  Vamour  et  l'amitié,  etc. 
(Paris,  PisAot,  et  Bruxelles,  Foppens,  1736, 
in-12),  et  réimprimé  par  M.  Clément.  Cet  au- 
teur a  joint  à  son  Etude  sur  notre  abbesse 
70  lettres  d'elle,  5  importants  mémoires  judi- 
ciaires, 18  lettres  À  elle  adressées  par  Louis  XIV, 
M™e  de  Maintenon,  M"^«  de  Sablé.  Gaignières,  et 
la  circulaire  sur  sa  mort  par  Louise-Françoise  de 
Rochechouart.  H.  Tamisey  de  Larroque  a  donné 
aussi  deux  de  ses  lettres  dans  le  Bullet,  du  Bi- 
bliophile, Il  ne  serait  pas  difficile  d'augmenter  ce 
contingent  littéraire  avec  le  charlrier,  encore 
inexploré,  de  Fontevraud,  que  conservent  les 
Archives  de  Maine-et-Loire;  mais  ses  discours 
d'apparat,  ses  traités  de  piété,  de  morale,  ses 
essais  académiques,  ses  panégyriques  et  l'histoire 
projetée  par  elle  de  Robert  d'Arbrissel  sont  perdus, 
sans  qu'il  faille  exagérer  outre  mesure,  comme 
on  l'a  fait,  les  regrets  de  cette  littérature  en  somme 
très-secondaire.  —  Son  Oraison  funèbre,  par 
Antoine  Anselme,  abbé  de  St-Sever,  est  im- 
primée (Paris,  1705,  in-4o  de  50  p.,  non  compris 
la  lettre  circulaire  et  un  article  préparé  pour  le 
journal  de  Trévoux). 

Arch.  de  M.-€t-L.  E  31117.  —  Gallia  Ckristiana,  t.  Il, 
p.  365,  preuves.  —  Biblioth.  d'Angers,  Mss.  372.  ~  Barbier, 
Dictionnaire  des  Anonymes,  p.  383.  —  Dreux  du  Radier, 
Bibl.  du  Poitou,  IV,  355..—  V.  Cousin,  Platon,  VI,  411. 
—  De  Barthélémy,  Les  Amis  de  AT**  de  Sablé.  —  M**  de 
Maintenon ,  Lettres.  —  Saint-Simon ,  Mémoires ,  édition 
Hachette,  V,  899;  et  Journal  de  Dangeau,  X,  199;  XVI, 
51.  —  Bépert.  arehéoL,  1863.  p.  358.  —  Nouvelles  de  la 


JRépub.  des  Lettres,  avril  168é.  -  La^Mainferme,  Clyp. 

ibre 

tan, 

ilay,  Souvenirs  Haumurois.  —  M~*  de  sevtgnê, 

Lettres,  éd.  Hachette,  II,  55  ;  III.  477,  478  ;  IV,  119,  iU  ; 


Fonteb,^  p.  192-193.  —  Journal  de  Tréooux,  décembre 

"14,  p.  SI  18.  —  Ménage,  Hist.  mulierumphilosùpharum, 

Gaulay,  Souvenirs  Saumurois.  —  M"*  de  Sévtg 


MjciirKt,  ou.  na«;ui;iio,  ii,  «fu  ,   iii,  «ii,  vi o  ,  it,  iiv,  •««  i 

V,  249.  —  Badne,  édit.  Hachette,  V,  430,  451.  452.— 
Comte  de  RochechouarJ,  Hist,  de  la  maison  de  Boehe^ 
chouard  (Paris,  1859,  in-4«,  2  vol.).  —>  Joum.  de  Maine- 
et-L,  du  16  octobre  1871.  —  Bullet.  du  Bibliophile,  dé- 
cembre 1872.  p.  387  et  509.  —  Grille,  Lettre  à  M,  de  la 
Porte,  -  De  Monville,  Vie  de  Mignard,  p.  108.  —  Clé- 
ment, Une  abbesse  de  Fontevraud,  Gabrielle  de  Boche- 
ckouard  (1869,  in-8*  de  406  p.,  avec  portr.). 

Roelieehonart-llortemart  {Louise-Fran" 
çoise  de),  fille  du  maréchal  duc  de  Vivonne  et 
nièce  de  la  précédente,  fut  élevée  depuis  Tàge  de 
six  ans  à  Fontevraud  et  en  était  grand'prieure 
depuis  1694  au  décès  de  sa  tante.  Elle  fut  de- 
mandée pour  lui  succéder  par  une  requête  signée 
de  toute  la  communauté.  Une  lettre  du  roi  eo 
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data  da  il  août  1104  l'ioforma  de  sa  nomination 
an  lai  rappelant  lis  maximes  et  les  exemples  de 
sa  de?aDcière.  Installée  le  3  décembre,  elle 
rimita  de  son  mieux  par  la  régularité  de  sa  eon* 
dnite  et  son  exacte  piété,  et  sut,  comme  elle, 
maintenir  d'une  main  ferme  ses  privilèges  et  ses 
droits,  mais  non  pas  non  plus  sans  procès.  Celui 
contre  les  Filles-Dieu  de  Paris  lui  fournit  l'occasion 
de  rédiger  notamment  deux  mémoires  qui  sont 
imprimés  :  Au  Roy  Vahhease  de  Fontevraud 
contre  leê  religieuaea  de  la  communauté  de$ 
Filles-Dieu  de  la  ville  de  Paria  (1737  et  1738, 
tn-fol.  Paris),  en  réplique  aux  libelles  des  reli- 
gieuses. Le  roi  Louis  XY  lui  fit  l'booneur  de  la 
eharger  de  l'éducation  des  filles  de  France  et  à 
cette  occasion  la  nomma  duchesse,  pour  qu'elle 
eAt  le  droit  de  s'asseoir  devant  elles.  —  Elle 
mourut  avant  leur  sortie,  le  16  février  164S, 
âgée  de  78  ans. 

Oémeol,  Dnê  ahbeue  de  Fontewaud.  p.  902.  —  jReoue 
(fiii/oii,  1868,  p.  67. 

Roche-Clérembaalt  (la),  m»»  b.  et  f.,  c"* 
de  Villéoêque.  —  Ukebergement  de  la 
Roche  près  Villeveisque,  1374,  la  terre  et 
teigneurie  de  la  Roche  Cliremhault  1505 
(6  237).  ^  A  l'entrée  du  bourg,  vers  l'O  .  sur  la 
hauteur  de  la  rive  gauche  du  Loir,  vieux  logis 
modernisé  et  blanchi ,  qui  ne  conserve  plus 
aucune  trace  du  manoir  fortifié.  La  ferme  môme 
est  détachée  du  domaine  et  en  mains  étrangères. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  appartenant  dès  avant 
le  xiv«  s.  et  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  à  une  famille 
de  chevalerie  dont  elle  garde  le  nom,  seigneur 
en  même  temps  de  la  Plesse  et  du  Plessis.  Le 
tenancier  devait  «  40  jours  et  40  nuits  de  ligesse 
c  en  son  dit  hébergement  s  à  l'évoque  d'Angers, 
comme  seigneur  de  Villévèque,  et  de  plus  fournir 
de  meuniers  les  moulins  de  la  châtelienie,  avec 
droit  d'y  percevoir  pour  leurs  gages  le  quart, 
et  à  partir  de  1498  le  tiers  du  revenu.  —  En  est 
sieur  Jean  do  Rochechouard  1602,  Guy  de  Laval, 
mari  de  Françoise  de  Sesmaisons,  1666.  En  1715 
et  1717  Jean  de  Salignac,  avec  Marie-Anne  d'Aixe, 
sa  femme,  résident  au  château  où  naissent  deux 
de  leurs  enfants,  qui  ont  pour  parrains  Charles  de 
Grimaudet  et  le  comte  de  Laval;  —  Ignace 
Chauvel  de  la  Boulaie  par  acquêt  du  12  juillet 
ni7  de  Guy-André  de  Laval  ;  —  Pierre-Guill. 
Pissonnet  de  Belfefonds,  mari  d'Anne-Renée  Gho- 
lard,  par  acquêt  judiciaire  du  15  juin  1764;  — 
Pierre-Louis  P.  de  Bellefonds,  mari  de  Marie- 
Jeanne-Claire  de  Kermel,  1786. 

Aith.  de  M.-et-L.  E  1961  et  3622;  6  232-242.  —  Arch. 
comm.  Bt.-G. 

Roche-Coekanlt  (la),  ham..  c"*  de  St- 
PauUdU'B.  -^LaR.  Couchau  (Cass.). 

Roche-Corbln  (la),  c°«  de  Saoennikres, 
ligne  de  rocher  précédant  la  Roche-de-Serrant  et  en 
avancement  sur  la  Loire,  qu'a  coupée  la  voie  ferrée. 

Roehe-Corbon  (la),  c»«  de  Morannea,  — 
Aof.  maison  noble  attenant  au  petit  cimetière; 

-  en  est  sieur  Jean  Gilbert  1575,  Balth.  Musard, 
procureur,  1736,  René  Berthe,  maître  maçon,  1753. 

R«ehe-C:o«psIlloB,  f..  c»«  de  Cheffea.  — 
Abc.  fief  et  seigneurie   dont  est  sieur   Tugal 


Aubin,  prêtre,  1540.  n.  b.  Jean  du  Pian  i(Mt 
t  à  Paris  le  28  décembre  1639,  âgé  de  78  ans.  U 
avait  rétabli  en  1626  l'ancien  grand  chemin  entfi» 
Juvardeil  et  Ecuillé,  qu'avaient  déplacé  ses  pr^ 
déoesseurs  et  que  réclamaient  les  paroissiens.  — 
J.-B.  du  Serreau,  écuyer,  1697,  f  le  12  sep* 
tembre  1716  ;  —  et  la  famille  jusqu'en  1790. 

Arch.  commun.  Bt.-C.  —  Arch.  de  M.-eUL.  B  lotin.  du 
Présid.,  20  avril  1626  ;  G  105,  f.  132. 

aoehe-Covtemt,  vill.,  c»*  de  Tigné.  —  La 
R.  Corland  (Cass.).  —  Ane.  fief  avec  maison 
noble  et  chapelle  de  Saint-Jacques  et  Saint- 
Jean,  dans  la  grande  cour,  fondée  le  28  mars 
1689  par  Fr.  Lehoux  du  Plessis,  avocat  an  Par- 
lement et  aux  sièges  royaux  de  Saumur,  mari  de 
Jeanne  Texier.  —  Elle  est  démolie.  —  En  est 
sieur  Zorobabel  Nicolas  1590,  Franc.  Lecointre. 
mari  de  Cath.  Nicolas,  16^,  Jacq.  Lehoux,  mari 
de  Cath.  Lecointre,  1647,  Sylvestre  Berthelot  de 
Grandmaison ,  mari  d'Anne -Françoise-Jacquine 
Lehoux,  1770.  —  Le  haut  et  vieux  logis  da 
XVI*  s.  a  été  tout  modernisé  ;  dans  la  tour  d'esca- 
lier, se  lit  pourtant  encore,  gravée  en  relief  à  la 
première  porte,  la  date  1579.  —  Vers  l'E.,  sur 
l'entrée  parée  d'un  fronton  triangulaire  xvii«  s., 
figure  l'écusson  sculpté  d'azur  au  chevron 
d^or  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  et 
d^une  merlette  en  pointe^  qui  est  des  Lehoux. 

Roehe-d'EealUé  (la),  chat.,  c"«  à* Ecuillé, 
—  Ancien  fief  et  seigneurie  où  étaient  annexée 
les  fiefs  du  Mortier  et  de  Monterbaut.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Simon  de  Chivré  1539,  Ant.  de  Brie, 
mari  de  Marguerite  Sébille,  1567,  1575,  Ant.  de 
Brie  1580, 1585,  n.  h.  Guill.  Lefebvre  1617,  Claude 
Lef.,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  mort  en  1673, 
Louis  Lef.,  chevalier,  f  1®  13  août  1695  ;  —  Pierre 
Ayrault ,  lieutenant-général  criminel ,  Angers , 
1667.  Une  ordonnance  épiscopale  du  29  janvier 
1704,  renouvelée  le  18  novembre  1723,  l'autorisa 
à  transférer  dans  sa  chapelle  seigneuriale  le  ser- 
vice de  la  chapelle  St-Jean-l'Evangéliste  de  l'é- 
glise paroissiale;  —  René-Pierre-Guili.  Ayrault 
1780,  qui  y  réside  avec  sa  femme  Julie-Jeanne- 
Henriette  de  la  Forêt  d*Armaillé;  —  aujourd'hui 
M.  de  la  Bastide,  héritier  des  Ayrault,  par  H"*  de 
Villoutreys,  sa  femme.  —  Le  château,  modernisé, 
domine  la  côte,  vers  l'O.  du  bourg,  et  un  peu  à 
l'écart  du  chemin.  —  Sur  la  face  vers  S.-O.  s'en- 
gagent deux  tours  à  toit  pointu  avec  couronne- 
ment de  mâchicoulis;  vers  N.  a  été  ajouté  un 
grand  corps  rectangulaire,  avec  toit  en  cône 
tronqué;  vers  S.  une  aile  basse.  Sur  une  chemi- 
née du  portail  du  xvii*  s.  on  remarque  un  écusson, 
sculpté  en  relief,  portant  au  centre  un  lion  pas- 
sant couronné,  avec  une  barre  chargée  de  trots 
pies  ?  le  tout  sommé  d'une  fleur  de  lys  et  encadré 
d'une  jolie  bordure  de  fleurettes  et  de  bandelettes 
flottantes,  où  se  lisent,  à  droite  :  Sequiturpalm^ 
victoriam;  à  gauche,  Contemptus  erigit  paU 
maa;  au-dessus,  un  monogramme  A.M. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  106.  f.  151;  E  Ayraolt.  —  Aith. 
comm.  de  Soulaire,  Feoeo,  Ecaillé,  Bi.-C. 

Roclio-de-Galciié  (la),  m»»  b.,  c"«  de 
Mûrs,  avec  ancienne  chapelle  et  dépendance 
par  extension  en  Moxé. 
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ftoehe^e^ennes.  m^^  b.,  dans  le  bonrg 
-de  Gennes.  -*  Ane.  fief  et  seignearie  avec  hôtel 
noble,  dont  les  seigneurs  avaient  un  enfea  dans 
le  chœur  de  St-Ëusèbe.  —  En  est  sieur  René  de 
Bournan  1528,  René  de  B.  1563,  n.  h.  Jean  Pes» 
cherat  1613,  René  de  Pescherat  ou  de  Pescberard, 
inhumé  te  20  septembre  1676  dans  l'église  de 
Cornillé,  âgé  de  75  ans;  —  Charles  de  P.,  juge 
magistrat  au  Présidial  d'Angers,  inhumé  le  5  oc- 
tobre 1682  dans  la  nef  de  St-Mainbeuf  d'Angers 
le  6  octobre  1682,  n.  h.  Pierre  de  Moulins,  mari 
de  Marie  de  Pescherat,  1683,  Hardouin  de  M., 
inhumé  le  9  juillet  1742  dans  le  chœur  de  St- 
Eusèbe,  igé  de  67  ans  ;  -*  Louis  de  M.,  mort  le 
11  avril  1788,  âgé  de  74  ans,  veuf  depuis  le 
S8  août  1786  de  Marie -Jeanne  de  Cour  val  ;  — 
ftuj.  à  H.  Charles  d'Achon. 

Roehe-de-LIne,  m*"  et  vignoble,  c°*  de  la 
PoBSonnière,  —  Vineœ  apud  Rocham  Adde- 
Uie  1105  (l«f  Carlul.  St-Serge,  p.  250. 

Aoc^e-dra-lffâr«.  —  V.  Mûrs. 

Boehe-de«Rlballet  (la),  h.,  c"«  de  Cholet, 
avec  beau  peulvan  en  pyramide  irrégulière, 
haute  de  3  met.  90,  de  6  met.  de  circonférence, 
à  1  met.  30  du  sol.  V.  t.  I.  p.  702.  —  Un  dessin 
en  existe  au  Musée  d*Angers. 

aoehe-d'Erlg^né  (la),  vill.,  c°«*  de  Mûrs  et 
des  PontS'dt-Cé  (5  mais.,  14  hab.).  —  Walte- 
rius  de  Rocka  1134-1150  (2«  Cartul.  St-Serge. 
p.  225).  —  Le  chemin  y  fut  ouvert  jusqu'au  clos 
de  Haute-Perche  en  octobre  1763  par  les  corvées 
des  sept  paroisses  circon voisines,  —  en  1764  jus- 
qu'à la  mare  de  la  Lande.  • 

Roehe-Derriére  (la),  f.,  c°«  de  St-Paul- 
du'B,  —  Une  gaignerie  vulgairement  nom- 
mée la  Roche- Derière,  le  vill,  de  la  R.  D. 
1485.  —  Appart.  à  la  Madeleine  de  la  Fouge- 
reuse. 

Roehe*des-Aabiers  (la),  f.,  c°«  de  Coron. 
—  Ukostel  et  maison  forte  de  la  R.  d.  A. 
avecques  la  closture  d'icelui  et  douves,  mu- 
railles^  ponts  levis,  jardins,  1539  (C  106, 
f.  277).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  appart.  jusqu'au 
XIV*  s.  à  la  puissante  famille  de  la  Jumellière. 
Jeanne,  la  dernière  héritière,  l'apporta  vers  1390 
à  Geoffroy  Leroui.  Leur  descendance  y  réside 
Jusqu'au  milieu  du  xvii*  s.  dans  un  des  plus  forts 
châteaux  du  pays,  dont  le  domaine  comprenait 
11  bordages  on  métairies.  René  Leroux,  en  1570, 
soutenant  procès  contre  sa  mère,  la  chasse  et  la 
dénonce  aux  gens  du  roi  comme  huguenote  ;  —puis, 
poursuivi  à  son  tour  par  sa  mère,  s'y  enferme 
avec  une  garnison  et  sème  la  terreur  aux  alen- 
tours. Il  est  enfin  arrêté,  conduit  à  Angers,  jugé, 
décapité  au  Pilori  le  10  mai  1571  et  inhumé  aux 
Gordeliers,  âgé  de  23  ans.  La  sentence  ordonnait 
de  raser  son  château  et  d'y  fonder  une  chapelle 
à  l'intention  des  âmes  de  ses  victimes.  Les  héri- 
tiers obtinrent  sans  doute  quelque  accommode- 
ment. —  Y  réside  en  1588,  avec  sa  femme  Marie 
Hurault,  Charles  Leroux,  dont  le  tombeau,  con- 
servé dans  l'église  de  Coron,  fut  transporté  en 
1793  au  District  de  Vihiers  et  dépecé  pendant  la 
guerre:  —  Jacq.  Hurault,  comte  d'Onzain,  1638, 
tué  à  Arras.  —  Sa  veuve,  Augustine  Leroux,  jolie 


et  coquette,  était  remariée  dès  1640  à  Abel  Servies, 
ministre  d'Etat,  qui  aurait  pu  dire  son  grand-père. 
Elle  mourut  pourtant  avant  lui  le  17  janvier  1658 
et  fut  inhumée  aux  Ardilliers  de  Saumur.  L'é- 
voque Henri  Arnaud  s'empressa  de  venir  au 
château  porter  ses  consolations  à  Servien.  — 
Henri  Lenoir  Hurault ,  marquis  de  Vibraie  , 
1713,  lieutenant  général  des  armées,  mari  de 
Françoise-Julie  Adhémar  de  Monteil  de  Grignan. 
—  La  terre  est  acquise  le  28  janvier  1739  par 
Enstache-Guill.  Leroy,  écuyer,  sieur  de  la  Roche- 
Vérouillère,  qui  y  vient  résider  avec  sa  femme 
Marie-Madeleine  Ménage.  Leur  fille  Marie-Made- 
leine*Sophie  y  épouse  dans  la  chapelle  le  10  jan- 
vier 1747  Franç.-Henri  de  Lormeron.  chevalier, 
sieur  de  St-Cyprien,  et  leur  fils  Eustache-GuilL- 
César  se  marie  à  Angers  le  1*'  février  1751  avec 
Gertrude  Chapotin,  veuve  de  Bouchaud  de  la  Pi- 
gnunnière;  —  Jacq.  O'KelIy,  religieux  carme,  est 
aumônier  au  château.  —  Mais  un  retrait  lignager 
sans  doute  fit  rentrer  le  domaine  dès  avant  1772 
aux  mains  de  Louis  Hurault,  marquis  de  Vibraie. 
brigadier  des  armées  du  roi,  mari  de  Marie-Louise- 
Félicité  Amyraud.  Ils  résidaient  encore  à  la 
Révolution  sur  la  terre  dont  dépendaient  alors 
36  métairies  ou  closeries,  rapportant  19,000  liv. 
de  revenus.  Le  marquis  les  réclamait,  bien  en  vain 
sans  doute,  en  1796,  dans  une  lettre  adressée  à 
l'abbé  Bernier  de  Londres,  où  il  se  trouvait,  réfu> 
gié  seul  en  Angleterre,  avec  un  enfant  de  13  ans, 
ses  deux  autres  fils  au  service  étranger,  et  sa 
femme,  sans  pain,  au  fond  de  l'Allemagne.  Mais 
tout  le  château  avait  péri  incendié  et  ce  qui  res- 
tait des  ruines  fut  vendu  nat^  le  28  vendémiaire 
an  VI  (29  octobre  1797)  avec  l'étang  (15  boisselées) 
et  le  marais  (4  boisselées). 

La  puissante  forteresse  comprenait  deux  grands 
corps  Je  bâtiments  formant  un  quadrilatère  flan- 
qué de  quatre  tours,  qu'encadrait  une  cour  d'hon- 
neur et  dont  il  ne  reste  plus  que  les  débris  dé- 
chiquetés de  la  façade  méridionale;  à  distance 
de  10  met.,  un  haut  contrefort  isolé;  vis-à-vis^  à 
l'opposé,  le  pied  d'une  tour  d'angle  carrée  xiv«  s. 
De  vastes  douves  formaient  une  première  enceinte, 
communiquant  avec  l'étang  (2  hect.),  aujourd'hui 
desséché,  qui  la  couvrait  vers  S  -0.  —  Un  pont 
de  pierre,  actuellement  de  deux  arches  plein  cintra 
xvii*  s.,  relie  vers  l'E.  la  vaste  basse-cour  d'en- 
trée que  protège  un  haut  pavillon  précédé  autre- 
fois d'un  pont  levis.  La  porte  ogivale,  munie  d'une 
herse,  s'encadre,  avec  son  guichet,  entre  deux 
grosses  tours  rondes,  celle  de  gauche  en  corres- 
pondance avec  une  tour  d'angle  du  château  pour 
couvrir  en  môme  temps  l'entrée  et  le  passage  du 
pont  intérieur.— A  droite  attieunent  les  bâtiments 
découronnés  des  servitudes  et  une  haute  et  vaste 
enceinte  extérieure  avec  une  seconde  bordure 
d'immenses  douves,  embrassant,  l'étang  compris, 
environ  10  hectares  Les  rebords  de  l'étang  et 
l'intérieur  des  douves  sont  soutenus  d'une  véri- 
table muraille  de  4  à  5  met.  de  hauteur,  formée 
d'énormes  blocs  de  pierre,  et  la  crête  extérieure 
bordée  de  hauts  et  beaux  arbres,  implantés  d'eux- 
mêmes  au  hasard  des  vents. 

L'emplacement  même  de  la  chapc^e  reste 
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ignoré.  L'ene«drement  scalpté  de  la  porte,  les 
montants,  la  clé,  datée  1626,  et  le  linteau  en  pierre 
M  trouvent  reportés  à  une  des  é tables.  -*  Du  do* 
maine  dépendent  encore  24  métairies,  la  plupart 
lor  Ghanteloup. 

Arch.  de  H.-et-L.  C  406,  f.  277;  E  3159-3400:  et  Q.  ~ 
Ardï.  comm.  Et.-C. —  Correspondance  de  Charrettp^  etc., 
1 1,  p.  S37.  -  Tallomant  des  R..  IV,  408-414,  édit.  P.  Pa- 
ris. —  Be9ue  d'Anjou,  4854, 1. 1,  p.  303-304. 

Jtoehe-de-Serrant  (la),  c°*  do  la  Posson- 
nièrc.  —  Castrum  quod  Rupea  Monachi  vo- 
catur  1214  {Chron.  d*Anj.,  II,  }^).^Castrum 
quod  vocatur  Rocha  Monachorum  (D.  Bouq., 
XVIII,  721).  —  Les  étagera  de  la  Roche-aux- 
Moines  et  la  châtellenie  de  la  Roche-au-Duc 
1444  (Top.  Grille).— La  Roche-Serrant  nommée 
autrefois  la  Roche-au-Duc  et  auparavant 
la  Roche-auX'Moines  1481  (D.  Bét.).  —  Le 
ehastel,  chastellenie,  fief,  terre  et  seigneurie 
de  la  Roche  de  Serrant  1539  (G  106,  f.  241). 
—  Haut  rocher  dominant  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  et  qui  venait  au  zii*  s.  de  prendre  le  nom 
de  Roche  aux- Moines,  V.  ce  mot,  par  suite 
de  la  donation  récente  du  domaine  d'alentour 
aux  moines  de  St-Nicolas,  quand  le  sénéchal 
Goill.  Desroches  y  éleva  surl'eitrôme  faîte  un  puis- 
sant château,  avec  ou  sans  le  consentement  des  reli- 
gieux, dont  les  agents  et  étagers  restèrent  exempts 
de  tout  guet  et  garde.  La  forteresse  avait  sur- 
tout pour  but  de  protéger  la  route  d*Angers  à 
Nantes,  infestée  par  les  rapines  du  châtelain  de 
Rocbefort.  Ce  dernier  y  fut  blessé  à  mort  sons  les 
murs,  pendant  le  siège  qu'y  vint  mettre  le  roi 
Jean  sans  Terre  en  1214  e(  le  roi  lui-môme  y 
faillit  périr.  Le  château  soutint  l'attaque  pendant 
deux  mois,  jusqu'à  l'approche  du  fils  de  France, 
Louis,  avec  une  armée  qui  le  délivra  (17  juillet). 
Une  bulle  du  pape  Honorius,  partisan  du  roi 
d'Angleterre,  en  ordonne  en  vain  la  destruction 
en  1220.  Guillaume  de  Craon,  héritier  par  al- 
liance de  Desroches,  vendit  en  1370  au  duc 
Louis  H  d'Anjou,  la  terre,  qualifiée  de  châtellenie 
et  qui  prit  dés  lors  le  nom  do  la  Roche- au^ 
Duc.  Elle  fut  léguée  à  vie  en  1383  à  Pierre  d'A- 
voir par  son  nouveau  maître.  —  En  1410  la  du- 
chesse-veuve, Yolande  d'Anjou,  céda  la  terre  à 
Charles  de  la  Tour,  mari  de  Jeanne  de  Souday, 
pour  la  somme  de  11,000  1.  et  sous  la  condition 
de  faculté  perpétuelle  de  rachat.  Jean  de  la  Haie, 
sieur  de  la  Salle,  acquit  au  même  titre  en  1417 
de  Jeanne  de  Souday  et  y  tenait  résidence  en 
1428  avec  une  forte  garnison,  commandée  par  le 
capitaine  Jean  de  Brissay.  Du  consentement  de  la 
duchesse  Yolande,  il  revendit  à  son  tour  en  mai 
1431  pour  5,044  royaux  d'or  à  Jean  de  Brie,  mari 
d'Ysaheau  de  Maillé,  «  les  chastel,  chastellenie, 
«  terres  de  la  Roche-au-Duc  et  de  Souvigné  >. 
~  £a  mars  1465  une  réunion  s'y  tint  des  ducs 
de  Berry  et  de  Bretagne  avec  Dunois  et  les  autres 
seigneurs  en  guerre  contre  te  roi  Louis  XI,  qui  y 
reçurent  les  conseils  de  paix  du  roi  René.  —  En 
1481  Louis  XI,  reconnaissant  des  services  de 
Pontns  de  Brie,  lui  remit  la  servitude  du  rachat 
maintenue  dans  les  divers  contrats  et  voulut  que 
la  tene  prit  le  nom  de  la  Roche-de-Serrant 
iox  maios  de  ses  nouveaux  maîtres,  seigaeurs  en 


môme  temps  de  Serrant.  ^  Elle  relevait  directe^ 
ment  du  château  d'Angers  et  jouissait  surtout  de 
droits  étendus  sur  la  Loire,  où  son  domaine  corn* 
mencait  vis-à  vis  le  clocher  de  St-Satnrnin,  jus« 
qu'aux  Lambardières,  en  traversant  vis-à-vis  le 
clocher  de  Savennières  et  en  remontant  la  rive 
droite  jusque  sous  la  roche  du  Port-Thibaut, 
sauf  diverses  réserves  au  profit  des  seigneu- 
ries riveraines.  —  En  1589  la  garnison  de  ligueurs 
qui  occupait  le  château  se  rendit  le  13  dé- 
cembie  aux  soldats  de  Puicharic,  qui  à  leur  tour 
le  25  décembre  1591  durent  remettre  la  place  an 
duc  de  Mercosur.  Celui-ci  fit  abattre  et  sauter  les 
défenses  à  la  mine,  n'y  laissant  qu'un  débris  du 
donjon,  qu'il  pensait  inhabitable  Mais  les  royaux 
y  revinrent  bientôt  et  s'y  établirent  de  façon  à 
incommoder  sans  cesse  la  garnison  de  Roche- 
fort.  Le  marquis  de  Belle-Ile,  lieutenant  de 
Mercœur,  avec  les  bandes  espagnoles  de  D.  Juan 
d'Aquila,  y  revint  mettre  le  siège.  La  garnisoU 
obtint  d'en  sortir  tambour  battant  mèche  allu- 
mée, avec  tous  ses  équipages  ;  mais  tout  aussitôt 
des  corvées  d'habitants  furent  requises  dans  les 
paroisses  pour  achever  de  ra.ser  la  place,  dont 
les  murs  épais  étaient  de  force,  dit  Louvet,  «  et 
c  suffisant  d'endurer  plus  de  quatre  mille  coups 
a  de  canon  >.  —  On  y  gravit,  tout  au  sortir  de  la 
station  môme  des  i^orges,  le  long  du  coteau  bordé 
par  une  rampe  de  pierre,  d'où  l'on  domine  la  vallée, 
jusqu'à  la  motte  ronde  en  terre,  encore  entourée  de 
ses  douves  étroites  et  profondes.  Un  couloir  voûté 
communiquait  du  donjon  à  travers  le  fossé  jus- 
qu'au bastion  avancé  sur  l'enceinte.  Un  dernier 
pan  de  murs  se  dresse  au-dessus  de  la  voie  ferrée, 
qui  a  achevé  de  dévaster  la  ruine.  Berthe  donne 
un  dessin  de  ce  qu'il  a  pu  voir  encore  il  y  a  50  ans, 
une  double  courtine  avec  trois  tours  à  demi-ra* 
sées,  et  la  base  d'un  pavillon  rectangulaire,  cou- 
vrant l'entrée  vers  l'Orient.  —  Les  anciennes  ser- 
vitudes sont  converties  en  ferme. 

Arch  de  M.-oUL.  C  106,  f.  241  ;  E  3884;  6  194-105.  - 
D.  Bouquet.  XVII,  92-93,  âtô,  403-404,  715;  XVIII,  298, 
822,  605;  XIX.  614;  XX,  757.  -  Chron.  d'Ain.,  II.  58.- 
Berthe,  Mss.  896,  t.  II.  f.  95,— Bévue  d'Anjou,  1874.  t.  II. 


168.  188.  283. —  Roger,  Bist.  d'Anjou,  p.  155, 
sb2,  450,  454.  —  Lecov  do  la  M.,  René  d'Anjou,  l,  19 
309-312.  —  Affiches  d'Angers,  31  juillet  i8«l.  —  Société 


Industrielle  d'Angn-s,  XIII.  549.  —  Cl.  Méoard,  Peplus^ 
Mss.  875,  t.  II.  f.  167. 

Roehe-des-RlvIèrett  (la),  ham.,  c***  d'Yrer- 
nay,  —  La  R.  Guérivière  xvii-xviiie  s.  —  La 
R.  des  Rivières  ^Gass.).  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie avec  château  en  ruines,  tours,  douves, 
souterrains.  —  Ce  nom  comprend  aujourd'hui 
tout  un  ensemble,  embrassant  le  m*»  de  la  Roche, 
la  Petite  et  la  Grande-Roche,  et  le  logis  de  la 
Roche,  mo°  b.  moderne. 

Roehe-diré ,  vill.  avec  château ,  c°*  de 
Loire.  —  Ire  1126  circa  (Cartul.  du  Ronceray, 
Rot.  3,  ch.  4,  Rot.  5,  ch.  50).  —  Rocha  dire 
1198-1440  (!•'  Cart.  St-Serge,  p.  239).  —  Rupe9 
de  Ireio  1218  (H  Pontron).  —  Aoc^a  Dyrei 
(Chaloché.  11,  66).  —  Rocha  de  Yreio  1299 
(H  Pontron).  •—  Fortalicium  de  Rocadire 
1379  (D.  Lobin,  I,  p.  222).  ^  Ane.  fief  et  «ei- 
gneurie,  titré  au  xv«  s.  de  châtellenie,  et  qui 
parait  dès  le  xii*  dominer  le  pays.  U  donne  ioq 
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hùUï  jusqu'au  xty  s.  à  une  famille  de  chevalerie, 
qui  porte  pour  armes  de  sable  chargé  de  fleurs 
de  lyê  d'argent  sanê  nombre  et  sur  le  tout 
un  lion  montant  d'argent,  griffé^  lampassé 
et  couronné  d^or,  La  forteresse,  sise  sur  les 
confins  de  l'Anjou  et  de  la  Bretagne,  se  trouvait 
sur  le  chemin  de  tous  les  combats  et  fut  occupée 
en  1359  par  les  Anglais.  Le  traité  de  Brétigny  en 
stipula  l'évacuation.  Les  Bretons  s'y  installèrent 
de  vive  force  en  1379  et  n'en  sortirent  pas  de 
longtemps.  Elle  appartenait  dans  les  premières 
années  du  zv*  s.  à  Jean  de  Bougé,  mort  le  6  fé- 
vrier 1415,  en  qui  s'éteint  la  branche  aînée  de  la 
famille.  Sa  sœur  Olive  apporte  la  terre  en  ma- 
riage à  Jean  du  Perrier;  —  Tristen  du  Perrier 
1450,  1456  ;  ^  Pierre  de  Rohan,  mari  de  Jeanne 
du  Perrier  1488,  1500;  —  Guy  de  Laval  1508, 
I5S1  ;  —  Franc,  de  la  Trémouille ,  man  de 
Jeanne  de  Laval,  1536;  —  Louis  de  la  Trémouille, 
marquis  de  Noirmoutiers,  1609,  de  qui  l'acquiert 
en  1655  M.  de  Servien  ;  ~-  Christ.  Fouquet,  comte 
de  Gballain,  1667, 1691.— Bernardin  Fouquet,  son 
héritier,  vendit  la  terre  à  Jean-Gh.-Jos.  d'Andigné, 
marquis  d'Angrie,  vers  1700.  Elle  appartient  à  Jos.- 
Gharles-Franç.  du  Hellaud  en  1776, 1790  ; —jusqu'à 
ces  derniers  temps,  à  Frédéric  Parage,  Y.  ce  nom, 
qui  avait  fait  du  domaine  une  exploitation  mo- 
dèle comprenant  un  ensemble  de  IS  métairies, 
sur  505  hect.  dont  114  drainés  par  le  proprié- 
taire et  découpés  de  larges  chemins,  avec  talus 
plantés  de  pommiers,  tous  les  bâtiments  d'ex- 
ploitation reconstruits  à  neuf  en  manière  de 
chalets,  pierre  et  brique,  types  d'élégance  et  de 
simplicité,  comme  l'habitation  principale,  destinée 
dans  les  projets  de  la  première  heure  à  servir  de 
servitudes  à  un  château  futur  que  la  mort  du 
maître  laisse  à  construire.  —  La  terre  était  en 
vente  en  septembre  1874—11  ne  reste  du  donjon 
primitif  que  la  motte  antique,  entourée  autrefois 
de  trois  rangs  de  douves,  dont  deux  encore  ap- 
parents. Le  manoir,  occupé  en  mai  1594  par  les 
troupes  royales  en  course  contre  les  ligueurs,  a 
dû  èlre  ruiné  dans  les  premières  années  du 
xvii«  s.  —  La  chapelle  dite  de  la  Quarte  n'en 
a  été  détruite  qu'en  1822.  >~  Il  se  tenait  dans  la 
prairie  à  l'Angevine  (8  septembre)  une  des  prin- 
cipales foires  d'Anjou,  qui  n'a  été  transférée  à 
Loire  qu'en  1860.  —  La  mesure  locale  comptait 
deux  boisseaux  pour  un  des  Ponts-de-Cé. 

Dès  le  xi«  s.  l'existence  y  est  constatée  d'une 
chapelle  de  Notre-Dame,  fondée  sans  aucun  doute 
par  les  seigneurs  à  portée  de  leur  château  et 
donnée  par  eux  à  l'abbaye  St -Serge  d'Angers. 
Des  dons  particuliers,  notamment  celui  par  Rai- 
naud  de  la  Roche-d'Iré  de  la  petite  dîme  de 
Loire,  l'enrichirent,  à  la  charg-)  d'y  entretenir 
régulièrement  deux  moines. 

L'abbé  y  constitua  un  prieuré  qui  fut  supprimé 
et  réuni  à  la  cure  paroissiale  par  ordonnance  de 
l'évèque  du  27  septembre  1733,  confirmée  par 
lettres  patentes  du  5  septembre  1736,  à  la  charge 
de  payer  à  l'abbaye  de  St-Serge  une  rente  do 
40  liv.  L'habitation  et  la  chapelle,  en  totale  ruine, 
furent  vendues  nat^  le  14  frimaire  an  V. 

Prieurs  ;  Jean  Bachelot,  1469, 1486.  —  Yves 


de  Tessé,  1526,  protonotaire  du  Si-Siége.  — 
Jean  de  Tessé,  1526,  1536.  —  Pierre  Mortcet, 
1569.  —  Gaspard  Moricet,  1587.  —  Lanoelot 
d^Andigné,  1609.  —  Claude  Ligier,  Y.  ce 
nom,  qui  l'échange  contre  le  doyenné  du  Cha- 
pitre de  Saint-Marceau  de  Paris  avec  Lazare  de 
Broussel  en  1632.  —Jean  Lelaboureur^  aumô- 
nier du  roi,  protonotaire  du  St-Siége,  1667, 1694. 

Arch.  de  M  -et>L.  H  Abb.  de  Saint-Serge  et  de  Poatron  ; 
Q  n*  4090.  —  Arch.  Nat.  JJ  104.  pièce  164.  -Arch.  eomm. 
de  Loire  Bt.-G.  —  Arch.  mua.  d'Aneert,  BB  45.  f.  9.  —  D. 
Rousseau,  n*  %m.  —  Rymer,  lll,  347.  —  D.  Lobinean,  l, 
422  et  845  ;  II.  p.  735.  -  Mss.  Valucbe.  -  Mame-et-Lw^ 
du  27  avril  1889.  —  Mbt>me8iiU,  Rapport,  p.  8. 

Roche-Ferriére  (la),  f.,  c"«  du  Pin-en-M. 

—  Âne.  fief  et  seigneurie  relevant  du  Petit-Hon- 
trevault  et  qui  avait  pour  annexes  dès  le  xv«  a. 
les  seigneuries  de  Launay-Gobin  et  de  la  Minière* 
le  tout  appart.  à  Jean  de  Daillon  en  1462,  —  et  à 
partir  du  xvi*  s.  à  une  branche  de  la  famille 
d'Aubigné,  distincte  de  celle  de  la  Jousselinière. 

—  Y  meurt  le  16  août  1645  Claude  d'Aubignô. 
mari  de  Jeanne  Tiraqueau,  âgé  de  80  ans,  de  qui 
hérite  son  ûis  atné  Claude,  mari  de  Jeanne  Cha- 
rette  ;  —  Louis  d'Aub.  en  fonde  la  chapelle  du 
manoir  sons  l'invocation  de  St  Louis  le  13  mars 
1680.  Yeuf  le  30  décembre  1689  de  Marie  Blan- 
chard, remarié  le  17  janvier  1707  avec  Jeanne 
Bompas,  il  y  meurt  âgé  de  80  ans,  le  24  janvier 
1713.  Une  transaction  du  31  décembre  1721,  con- 
sentie par  Louis-François,  comte  d'Aubigné, 
reconnaît  le  legs  fait  par  Jeanne  Bompas,  au  profit 
de  Joseph  Du  Bois,  de  la  terre  de  la  Roche,  qui 
pourtant  dès  1733  avait  fait  retour  à  la  famille  et 
passe  vers  1740,  par  une  vente  sans  doute,  aux 
mains  d'André -Léon  or  de  Jacques,  chevalier, 
maistre  de  camp  de  cavalerie.  Celui-ci  afferma  le 
château,  d'ailleurs  alors  en  complète  ruine,  sans 
autre  réserve  qu*nn  pied  à  tiTre  et  le  droit  de 
chasse.—  Son  gendre,  Louis-Henri  de  la  Forêt  d' Ar- 
mai lié  possède  la  terre  depuis  1772  jusqu'à  la 
Révolution.  —  Il  ne  reste  rien  qu'une  ferme  et 
partie  de  l'étang. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  1200-1216.  —  Arch.  comm.  Et.-G. 

Roche-Fotssard  (la),  chat.,  c^*  de  Gennes, 
dans  la  paroisse  Sl-Yéterin  et  «sur  le  bord  de  la 
route  de  Cunaud.  —  Ane.  «  hostel  »  noble  dont 
est  sieur  Guill.  Bégeon  1469,  Franc.  Bégeon, 
écuyer,  1558,  1599,  Madeleine  Rommier,  par 
acquêt  le  5  juillet  1602  de  ses  héritiers,  Pierre 
de  Billonnet  1632,  P.  Débonnaire,  mari  de  Made- 
leine Bill,  qui  est  inhumée  le  2  novembre  1654 
dans  l'église  paroissiale  t  sous  la  tombe  de  ses 
«  ayeux,  devant  l'autel  de  la  Yierge  »,  n.  h. 
Urbain  Du  Laurent,  sieur  du  Joreau,  par  acquêt 
du  21  février  1688;  —  Pierre  du  L.  1732;  — 
auj.  à  M.  Raymond  d'Achon,  qui  terminait  en 
1866  la  restauration  du  logis  en  style  du  xv«  s. 

—  Il  y  a  été  trouvé  pendant  les  travaux  une 
meule  romaine. 

Roche  fort-sui^Lolre*  canton  de  Ghalonnos 
(9  kil.),  arrond*  d'Angers  (20  kil.).  —  Roca 
forti  (L.  de)  1030  circa  (Cartul.  St-Maur.  cb.  13). 

—  Ecclesia  Sancti  Simphoriani  de  Rupe- 
foHi  1072  (1"  Cartul.  Sl-Serge,  p.  261).  — 
Domus  Sancti  Simphoriani   de  Rupeforti 
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1060  eirca  (Ibid.  26^).  —  Prepositua  RupU 
fortin  1060-1080  (CartoL  da  Ronc,  Rot.  1, 
eh.  5S).  —  Aupes  Fortis  supra  ripam  Lige^ 
riê  106S  (CartuL  de  Gbemillé,  ch.  4).  —  Caê- 
tellum,  quod  Rupes  Fortiê  vocatur  (Ronc, 
Rot.  3,  ch.  79).  —  Rockia  fortis,  Roca  Fortis 
1086  (Gart.  St-Nic. ,  p.  5  et  103).  --  Burgus 
Sancte  Crucis  1080  (1*'  Gart.  St-Serge,  p.  262;, 
1104-1120  (Gartui.  da  Rodc,  Rot.  2.  ch.  99).  — 
Prepoêitus,  ohedienciaria  Crucis,  in  Ligeri 
juxta  Crucem  de  Rupeforti  1142-1145  (Ibid., 
Rot.  4,  ch.  79).  —  Déserta  sub  Rupe  Forti 
1181-1183  (H.-D.  B  6).  —  Castrum  inexpu- 
gnahile  quod  vocatur  Rupes  Fortis  (D.  Boaq., 
XYU,  93).  —  Villa  Sancte  Crucis  de  Rupe 
Forti  1264  (fl.-D.  B  21,  f.  29).  —  Rupes  Fortis 
super  lÀgerim  1319,  Rocheffort  sur  Loyre 
1338  (Ronceray).^Daiis  la  vallée  et  sur  le  coteaa 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire;  -^  entre  Denée 
(4  kit.)  à  l'E.  et  an  N.-E.,  Hozé  (10  kil.  au  S.-E., 
Beauliea  (7  kil.  1/2)  et  St-Lamberl-du-L.  (S  kil.) 
au  S.,  St-Aabin-de-LaigDé  (4  kil.  200  m.)  et  Gha- 
lonnes  à  fO. 

La  Loire,  qui  dépend  pour  moitié  du  terri- 
toire, en  forme  toat  du  long  (5  kil.)  la  limite  vers 
If.,  le  aéparant  des  eommanes  de  Béhuard  et  de 
la  Pouoonière,  et  pénétrant  dans  les  terres  par 
une  longue  hoirs,  —  qoi  en  détache  les  anciennes 
lias,  aajoard'hni  réunies,  de  Tancré  et  des  Ver- 
deanx,  ^  et  jusque  sous  le  bourg,  par  le  bras  du 
Louet,  qui  s'y  divise  en  formant  deux  lies  de 
grandeur  inégale.  Un  pont  suspendu  l'y  traverse, 
de  50  mot.  50  de  longueur,  construit  par  adjudi- 
caUon  du  29  avril  1837  et  dont  les  travaux  furent 
reçus  par  procès-verbal  du  3  mars  1838. 

Y  naissent  les  miss,  du  Pressoir-Giraud  et  de 
la  Guimonnière,  affluent  du  Layon,  dont  un 
coude  forme  un  instant  la  limite  intérieure  vers 
reitrème  Sud.  —  Y  passe  du  S.-E.  au  N.-O.  le 
russ.  de  la  Planche-de-Mozé. 

La  route  n»  14  de  la  Varenne  à  Saumur  longe 
tout  du  long  le  coteau  et  la  rive  du  Louet,  nulle 
part  ailleurs  plus  charmante  en  ses  horizons.  Au 
bourg  y  aboutit  du  Sud  le  chemin  de  grande 
communication  de  Yihiers,  duquel  part  vers 
S.-O.,  à  800  méUes  de  Téglise,  le  chemin  d'in- 
térêt commun  qui  rejoint  la  route  départementale 
de  Chantoceaux. 

En  dépendent,  —  dans  la  Yallée  (206  mais., 
211  mén.,  693  bah.),  les  ham.  et  vill.  de 
Creusai  (15  mais.,  55  bah.),  de  FAireau-des- 
Jonlains  (6  mais.,  21  hab.),  du  Râteau  (4  mais., 
20  hab.),  du  Grand-Airean  (42  mais.,  135  hab.), 
des  Robins  (15  mais.,  44  hab.),  des  Ghauvelteries 
(5  mau.,  19  hab.),  de  la  Ghapelle  (47  mais., 
165  hab.),  de  la  Girelterie  (8  mais.,  24  hab.),  des 
Lambardiéres  (39  mais.,  108 hab.),  du  Port  (6  m., 
24  h.),  les  chAt.  de  St-Symphorien  et  de  Dieusie 
et  9  on  10  fermes;  —  dans  les  Ghamps  on  sur  le 
Coteau  (151  mais.,  161  mén.,  576  hab.),  les  vill. 
ou  ham.  des  Loges  (15  mais.,  42  hab.),  de  la 
YûM  (5  mais.,  16  hab.),  de  la  Guillaumehe 
(8  mais.,  lOhab*).  du  Bciurg-Chevreau  (6  mais., 
tl  bab.),  d9 1«  Giraodrie  (4  nais.,  16  hab.),  de 
|«  HooMOimièr*  (4  maiSr,  i6  b«b.}i  da  Httiu 


Piégu  (5  mais.,  15  hab.),  de  la  Garde  (3  mais., 

8  hab.),  de  la  Bénarderie  (10  mais.,  30  hab.),  de 
la  Ménaudiére  (3  mais.,  13  hab.),  de  Pont- 
Perrault  (5  mais.,  24  hab.),  de  Midion  (13  mais., 
40  hab),  de  Chaume  (16  mais.,  59  hab.),  de  la 
Barre  (4  mais.,  13  hab.),  les  chat,  de  Believue, 
de  Piégu,  de  rEperonnière,  de  la  Guimonoière, 
et  37  fermes  ou  écarts,  dont  4  moulins  à  vent. 

Superficie  :  2,780  bect.  dont  550  en  vignes  et 

9  en  bois,  509  hect.  en  prairies. 
Population  :  39i  feux  en  1699   —  4Î5  feux, 

i,9i8  hab.  en  1720-1726.  —  530  feux  en  1789.  — 
f,047  hab.  en  1793.  —  iAi^  hab.  en  1831.  — 
Î,5i4  bab.  en  1841.  —  i,600  bab.  en  1851.  — 
fMO  hab.  en  1861.  —  2,JM9  hab.  en  1866.  — 
Î496  hab.  en  1872,  dont  927  b.  au  bourg  (269  m., 
347  mén.),  campé  le  long  de  la  rive  et  sur  la 
première  pente  du  coteau,  —  en  décroissance  ra« 
pide  depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer,  qui  a 
ruiné  la  batellerie.  —  L'entrecroisement  de  larges 
voies  nouvelles,  la  reconstruction  des  bAtiments 
communaux  ont  frayé  de  larges  abattis  à  travers 
les  vieux  logis  qui  s'étouffaient  autour  de  l'église 
et  de  la  mairie  ;  mais  tout  le  long  de  l'eau  encore 
et  dans  la  montée  des  anciennes  voies  se  dressent 
de  nombreux  pignons,  entremêlés  de  tourillons 
pointus,  de  fenêtres  à  meneaux,  de  lucarnes 
écussonnées  et  de  maisons  à  prétentions  modernes 
mais  dont  la  silhouette  reste  d'aspect  antique. 

Culture  de  chanvres,  lins,  froment,  jardinage; 
vins  blancs  estimés,  surtout  vers  Chaume. 

Foires  au  xvii*  s.  le  24  février  (St-Mathias)  et 
le  3  mai  (Invention  de  la  Croix)  ;  —  aujourd'hui 
les  24  février,  3  mai,  20  juin,  14  septembre.  — 
Marchés  au  xvii*  s.  tous  les  lundis,  aujourd'hui 
tous  les  vendredis.  —  L'ancienne  mesure  locale 
comptait  12  boisseaux  au  setier,  équivalant  à  15, 
ou  suivant  d'autres,  à  16  des  Ponts-de-Gé. 

Chef-lieu  de  Perception  pour  les  communes 
de  Rochefort,  Denée  et  St-Aubin-de-Luigné.  ^ 
Recette  de  poste. 

La  Mairie,  —installée  d'abord,  avec  les  écoles 
et  un  hospice,  dans  l'ancienne  maison  de  l'Ab- 
baye, veudue  nat^  le  16  prairial  an  IV,  rachetée 
par  la  commune  le  11  août  1849,  —  a  été  transférée 
dans  une  vaste  construction  monumentale,  ache- 
vée en  1870  (arch.  de  Contaillonx,  —  avec  EcoUs 
communales  de  garçons  et  de  filles  et  Asile,  — 
le  tout  composant  ensemble  un  bAtiment  rectan- 
gulaire encadré  de  deux  ailes  en  avancement, 
que  précédait  une  vaste  place  malheureusement 
réduite  par  les  constructions  de  la  nouvelle  église. 

V Eglise,  sons  le  vocable  de  Sainte-Croix 
(succursale  5  nivôse  an  Xll,  avec  vicariat,  10  dé« 
cembre  1818),  formait  il  y  a  quarante  ans  à 
peine  un  petit  édifice,  —  Berthe  en  donne  un 
dessin,  Hss.  896,  t.  U,  f.  27,  —  avec  curieuse  gale- 
rie romane,  flanquée  d'un  clocher  du  xvi«  s. 
et  dallée  en  partie  de  tombes  avec  inscriptions. 
Elle  a  été  remplacée  vers  1840  par  un  immense 
vaisseau  allongé  d'un  chœur  rond,  semblable  à 
un  four  à  chaux.  A  l'intérieur,  rien  à  remarquer 
qu'un  gronpe  sculpté  de  VExaltation  de  la 
Croix,  on  ourieni  Eece  homo  du  i?i*  ••,  xm 
lUêumçtion  d€  Latan  srii*  i«  dont  tmt  o|| 
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devx  tétas  sont  remarquables,  an  Baptême  du 
ChriBt  xviii»  s.  et  un  Chriêt  au  roseau,  toile 
distinguée  du  xvii*  s.,  peint  dans  un  enroulement 
de  roses.  Sur  une  sorte  de  piédestal  on  Ut  : 
Quid  fit  amer  Chritti,  qtàd  sit  iuus,  improbe,  speeta, 
Quem  laniû»  spinis,  tporgit  et  Ule  rosas. 

—  L'œuvre  fait  place  en  ce  moment  même,  par 
adjudication  du  17  janvier  1876,  à  une  construc- 
tion nouvelle,  sur  un  plan  transversal  et  d'orien- 
tation différente.  Le  clocher,  dernier  vestige  du 
précédent  édifice  et  qui  forme  actuellement  une  aile 
du  transept,  reste  seul  conservé  et,  après  trans- 
formation complète  notamment  par  l'addition 
d'une  haute  flèche  de  pierre,  va  s'encadrer  de 
deux  chapelles  et  devenir  l'entrée  principale  de 
la  nef,  précédée  d'un  porche.  Un  vaste  chœur 
couronne  l'œuvre,  entouré  d'un  élégant  déambu- 
latoire avec  sacristies  en  forme  de  chapelles,  dans 
le  style  mis  à  la  mode  par  la  construction  du 
Sacré-Cœur  de  Paris,  qui  essaie  de  mélanger  les 
pratiques  du  roman  et  du  gothique  aux  élégances 
de  la  Renaissance  (arch.  Beignet). 

Le  Presbytère,  racheté  en  1807  par  la  com- 
mune^  a  été  traversé  par  la  routo  départementale 
n*  14  —  et  transféré  dans  la  maison  du  Vau,  ac- 
quise le  10  juillet  1858  pour  cette  destination. 

Nulle  trace  celtique  n'est  signalée  dans  le  pays. 

—  La  grande  voie  par  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
d'Angers  à  Ghalonnes,  y  longeait,  comme  au- 
jourd'hui, le  pied  du  coteau,  rejointe  au  sortir 
vers  rO.  par  la  voie,  formant  aujourd'hui  la 
limite  communale  vers  l'O.,  de  Vihiers  à  Gha- 
lonnes  par  Beaulieu.  Le  chemin  de  Rochefort  à 
St-Aubin  la  rejoignait  sous  l'Eperonnière  et  vers 
l'entrée  le  premier  pont,  qu'on  y  rencontre,  est 
formé  d'une  dalle  lumulaire  où  se  lit  encore  : 

Cy  gist  Guiîle Ichu,  bourgeois  de  Saint- 

Malo,  qui  trespassa  le  dernier  jour  d*avriî 

Van  mil  cinq  cents  q luif  ...  p...  nés.  — 

Au  témoignage  d'enquêtes  (28  avril  1594  et  29  mai 
1669)  et  d'arrêts  formels  notamment  du  5  avril  1738 
le  Louet  séparait  &  peine  par  un  mince  filet  d'eau 
la  vallée  du  coteau,  jusqu'en  1588  oà  le  chantier 
de  la  levée  de  Joigne,  cédant  à  une  violente  crue, 
ouvrit  passage  à  un  courant  nouveau ,  qui  s'y 
forma  un  large  lit.  —  Dans  la  vallée  même  s'était 
constituée,  sinon  l'agglomération  primitive,  au 
moins  le  premier  centre  féodal.  Par  un  phéno- 
mène étrange,  au  milieu  de  l'alluvion  féconde, 
trois  énormes  blocs,  soulevés  en  triangle  par  une 
irruption  volcanique,  s'y  dressent  aibrupts,  les 
flancs  découpés  à  pic,  le  sommet  ras  et  aplani. 
Sur  le  premier  vers  l'E.  s'éleva  le  château  fort, 
rupes  fortis,  dominant  la  Loire  et  les  routes 
des  deux  rives  ;  —  dans  son  ombre»  et  sur  le  se- 
cond rocher  vers  l'O.,  dit  primitivement  rocha 
de  Wascognia,  1072,  séparé  à  peine  par  un 
étroit  encaissement  du  sol,  était  campé  le  bourg, 
Couvert  par  une  enceinte  de  pierre,  qui  longeait 
les  replis  de  la  crête  et  abritait  l'église  parois - 
llale,  dédiée  à  St  Symphorien  ;  —  sur  le  troi- 
sième vers  S.-O.  Dieusie»  V.  ce  mot.  dont  l'in- 
dépendance causa  rapidement  la  ruine. 

Le  comte  d'Anjou,  Foulques- Réchin,  fit  don  de 
l'éflise  paroissiale  de  St-5ymphorieo,  avec  sdi 


dépendances  à  l'abbaye  StrSerge  d'Angers  en  107S; 
et  un  prieuré'Cure  y  fut  constitué,  mais  sans 
revenus  à  suffisance,  pour  l'entretien  des  deux 
moines  qui  y  étaient  venus  s'établir.  Le  curé 
était  forcé  de  délaisser  son  église  et  de  se  mettra 
aux  gages  d'autres  curés  pour  vivre.  Dès  la  flo 
du  XIII*  s.,  l'évêque  en  dut  détacher  le  service  pa- 
roissial ,  en  laissant  au  prieur  la  charge  de  deux 
messes  par  semaine  dans  son.  église,  réduite  dès 
lors  au  rang  de  simple  chapelle.  —  Lors  de 
la  destruction  du  bourg  au  xvi«  s.,  elle  fut  re- 
construite à  distance  sur  un  emplacement  donné 
par  les  paroissiens,  telle  qu'on  l'y  voit  encore,  — 
au  centre  d'un  petit  village,  nouveau  comme 
elle,  ouverte  aujourd'hui  à  tous  les  vents,  simple 
rectangle  avec  chevet  rond,  les  fenêtres  ogivales 
vides,  les  murs  à  demi-effondrés,  le  sol  nu  et  d6- 
carrelé  ;  —  sur  le  toit,  une  Vierge  de  plâtre  ; 
autour  du  cintre,  un  St  Etienne  et  les  consoles 
de  six  autres  statues  disparues.  —  Prieurs  de 
SUSymphorien  :  Guill.  Muesfou,  1281.  — 
Guill.  Leroi,  Régis,  1372.  —  Guill.  de  Beau- 
vais^  1407.  —  Jean  Bourel,  1427.  —  Et. 
Nicolas,  1435,  1436.  —  Guill.  Lebaube,  1461. 
—  P.  de  Blavon,  1569.  —  Rob.  de  la  Roe, 
1577.  —  Jean  Breslay,  1616.  —  Et.  Breslay, 
1636, 1643.  —  Nie.  Sonnet,  1679,  1688.  —  Junien 
Ribault,  1745,  1763.  —  J.-B.  Labiche,  1770. 

Le  pays  d'alentour  semble  avoir  été  évangè- 
lisé,  comme  Ghalonnes,  par  saint  Haurille,  mais 
c'est  à  tort,  je  crois,  que  le  titre,  ^  mais  non  la 
texte,  —  d'un  diplôme  du  x*  s.  place  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  à  l'emplacement  du  bourg 
actuel  de  Rochefort,  l'existence  d'un  château  et 
d'une  église  de  Notre  Dame,  que  la  vraisemblance 
semble  reporter  aux  Châteliers  de  Mûrs,  V.  ce 
mot.  —  A  la  fin  du  xi«  s.  tout  le  coteau  ne  forme 
encore  qu'un  riche  domaine,  que  la  libéralité  des 
comtes  attribua  alors  à  l'abbesse  du  Ronceray 
d'Angers.  C'est  la  Cour-de-Pierre,  V.  ce  mot,  qui 
devint  bientôt  le  centre  d'une  châtellenie  impor- 
tante dont  dépendait  presque  tonte  la  rive  gauche 
et  une  partie  même  de  la  vallée.  La  chapelle  de 
Ste-Croix,  qui  s'élève  alors  près  l'Abbaye,  comme 
on  appelle  encore  le  logis,  attira  autour  d'elle 
une  agglomération,  rivale  de  celle  du  château  voi- 
sin, mais  d'abords  et  d'expansion  plus  libres.  On  y 
voit  dès  les  premières  années  au  moins  du  xiii*  s. 
une  paroisse  constituée,  dont  les  curés,  dotés  de 
riches  revenus,  dominent  et  déjà  parfois  cumulent 
en  leurs  mains  la  desservance  de  la  paroisse  ap- 
pauvrie de  Saint-' Symphorien.  Une  ordonnance  de 
l'évêque  N.  Gellent,  profitant  de  la  vacance  de 
cette  dernière  cure,  l'unit  en  juillet  1282  à  la  cure 
de  Ste-Croix,  dont  le  titre,  jusqu'au  xvi*  s.,  ici, 
comme  à  Fougcré,  à  Morannes,  à  Houliherne,  en 
nombre  d'autres  paroisses  d'Anjou,  semble  rester 
commun  à  deux  prêtres  simultanément  en  fonc- 
tions. 

Curés  de  Ste-Croiœ  :  P.  curatus  Sanctt 
Crucis,  1229.  —  Jean  de  Seiches,  de  Cepia, 
1254.  Son  testament  est  du  mois  de  novembre 
1264  et  indique  un  homme  d'importance.  ^  Jean 
Ativeles,  son  exécuteur  testamentaire,  y  est  dit 
curé  de  St-Symphorien  et  de  &te-Groix,  1S64.  -* 
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Gaufridua,  1319.  ~  Jean  Lepaneur,  qui  ré- 
signe en  août  1455.  —  Jean  de  la  Jumellièret 
S4  août  1455.  —  Guill.  Girard,  qni  permute  le 
l«r  mars  1466  n*  s*  avec  Jean  Girard,  qui  ré- 
signe le  9  mars  suivant  au  profit  de  Pierre 
Girard.  Ce  dernier  afferme  Tégli^e  et  ses 
revenus  4  un  desservant ,  1473.  —  Charles 
Letnarchand,  16  mars  1517..  —  Briant  Le- 
marchand,  f  en  septembre  1529.  —  Vincent 
Lavocat,  présenté  le  8  octobre  15â9,  installé  le  11  » 
non  sans  contestation.  Il  permute  pour  la  cure  de 
Chemellier  le  18  décembre  1537.  —  Charles  Cor^ 
duanier,  décembre  1537,  qui   résigne  en  1539. 

—  Robert  Chevalier,  5  septembre  1539, 1547.  — 
Guy  Pierres,  chanoine  de  St-Maurice,  26  mai 
1541.  —  Pierre  Fradin,  juin  1564.  —  René 
Pinault,  mai  1566.  —  Pierre  Allard,  octobre 
1567.  —  Jean  Camhrois,  sacriste  du  Ronceray, 
mai  1569,  qui  résigne.   Son   testament  est  du 

4  juillet  1576.  —  Claude  BeZot,  mort  en  no- 
vembre 1560.  —  Jacques  VieilUville,  novembre 
1560.  —  Léger  Petit,  qui  résigne  en  juin  1563  au 
profit  d'Et.  Méry,  et  celui-ci  en  mai  1566  au 
profit  de  René  Pineau.  —  Anselme  Garnier, 
1579,  qui  résigne.  —  Gervais  Marchais,  août 
1579.  —  Franc.  Gaudin,  docteur  en  théologie, 
mort  en  1613.  —  Jean  Delafosse,  docteur  en 
théologie,  novembre  1613,  f  en  août  1628.  — 
GuiU.  Lehouc,  1628.  —  Delafosse,   ,.,.,  1649. 

—  De  Vaucené,  1653,  qui  passe  à  la  cure  do 
Saint- I^mbert*du-L.  —  Etienne  Alaneau,  oc- 
tobre 1654, 1667.  —  Pierre  Alaneau,  1670, 1672. 

—  Néraud,  février  1672,  novembre  1674.  — 
H.  Gautheu,  mars  1675.  —  J.  Godier,  mars 
1676.  •—  P.  Letort,  de  Brissac,  mai  1678,  mars 
1689.  —  Jean  Dupont,  avril  1689,  -f  le  1  avril 
1703,  âgé  de  48  ans.  —  Louis  Dupont,  avril 
1703,  1723.  —  Dominique  Dupont,  1723.  f  le 
19  février  1767,  âgé  de  78  ans,  après  44  ans  de 
cure.  —  Louis  Dupont,  l'ancien  curé,  signe  en- 
core les  actes  jusqu'en  septembre  1782  et  meurt 
le  3  janvier  1786,  âgé  de  79  ans.  Il  était  origi- 
naire de  Tarbes.  —  P.  Boulloys,  juin   1784, 

5  février  1791.  Il  refusa  le  serment  et  fut  en  sep- 
tembre 1792  déporté  en  Espagne  avec  son 
vicaire  Jean  Marais.  —  René  Moreau,  curé  de 
Béboard,  est  élu  constitntionnellement  le  22  mars 
1791  -^  et  renonce  à  toute  fonction  ecclésiastique 
le  4  nivôse  an  II. 

Cest  en  Tabsence  du  curé  Boulloys,  à  son  refus 
peut-être*  que  fut  bénit  le  30  août  1789  par  le 
frère  capucin  Benoist  de  Beaujeu  le  drapeau  de 
la  milice  nationale,  en  présence  du  colonel  Gou- 
jon, chevalier  d'épée,  du  major  MoUat-Jourdain, 
receveur  des  Domaines,  do  Taide-major  Chau- 
veao ,  des  capitaines  Bonneau  et  Lemay ,  no- 
taires, Lemée.  chirurgien,  Denis  Amant,  J.  Far- 
deau et  Moron  et  du  porte -drapeau  Lheureux.  — 
Eq  octobre  1789  les  enfants  de  Lemée  et  de 
Bonneau  sont  «  baptisés  sous  les  drapeaux  de  la 
<  milice  »»  —  Le  18  juillet  1790  une  fédération 
y  fut  aussi  célébrée  par  les  jeunes  citoyennes, 
qui  avaient  pour  secrétaire  Modeste  BuroUeau. 

Des  Ecoles  de  chant  et  de  grammaire,  scolœ 
grammatwakê  et  cantua,  eiisteat  à  Ste*Groix 


dès  au  moins  le  \v*  s.,  dont  Tabbesse  du  Ronee- 
ray  présente  le  maître,  Guill.  Lecourt  en  1438, 
Et.  Bourseau,  maître  ès-art,  1478,  Maurice  Gar*- 
nier,  maître  ès-arts,  1403.  —  Elles  paraissent 
prétendre  au  zvi«  s.  à  un  enseignement  un  peu 
supérieur  et  s'intitulent  scolœ  grammaticales 
nec  non  ceterarum  artium  liberalium,  sont 
la  direction  en  1556  du  laïc  Pierre  Auffredi,  — 
même  se  qualifient  collège,  avec  Jean  Dumay, 
régenr  laïc  et  marié,  en  1580,  —  simple  école  en 
1790.  —  On  trouve  au  xvn*  s.  aussi  la  mention 
d'une  Ecole  de  filles. 

Tout  le  pays  dépendait  au  ix«  s.  du  domain» 
des  comtes  qui  l'inféodèrent  seulement  au  xi*  s. 

—  Une  charte  de  941,  que  transcrit  Ménard  et 
qu'accepte  Pocquet  de  Livonnière,  est  de  toute 
fausseté  évidente  mais  dès  le  xii*  s.  une  puis* 
santé  famille  y  est  établie  sur  les  rocs,  qui  do* 
mment  la  vallée,  le  fleuve  et  les  routes  riverainesi 
et  que  tient  vainement  en  bride  le  château  rival 
de. la  Possonnière.  Les  deux  fiefs  sont  un  instant 
réunis  aux  mêmes  mains  par  la  mort  du  sénéchal 
Payen  de  Rochefort,  oncle  de  Guy  do  la  Posson* 
nière.  sans  héritier.  1222,  puis  séparés  par  le 
mariage  de  la  fille  aînée  d'Olivier  de  Rochefort» 
qui  apporte  la  terre  à  la  maison  de  l'Ile-Boucbard 
vers  1250,  —  et  pour  deux  siècles.  —  Le  chàteaa 
fort,  campé,  comme  il  est  dit  déjà,  sur  le  pre« 
mier  rocher  vers  l'E.,  enveloppait  dans  son  en^ 
ceinte  un  premier  groupe  d'habitations,  la  ville^ 

—  tandis  que,  à  l'extérieur,  la  roche  voisine  por- 
tait l'église  et  le  bourg,  reliés  par  un  pont  aa 
château  et  dans  la  Basse^cour  par  un  groupe 
pressé  d'habitations  encloses  de  douves  et  fermant, 
comme  le  château,  à  ponts-levis  et  murailles.  Tout 
les  tenanciers  à  demeure  dans  cette  triple  enceinte 
étaient  exempts  des  tailles.  -^  La  terre,  titrée 
de  châtellenie.  avait  sa  justice  patibulaire  plan- 
tée sur  la  motte  du  Puy-Martin.  —  Elle  relevait 
du  château  d'Angers  et  devait  au  comte  40  jouri 
de  garde  dans  l'hôtel  de  Rochefort  sis  près  la 
porte  Toussaint.  Le  fief  était  séparé  du  fief  du 
Ronceray  sur  le  coteau  et  dans  le  bourg  de  Sainte- 
Croix  par  le  chemin  de  Beaulieu,  qui  monte  de 
la  rivière,  bordé  encore  à  dr.  par  la  maison  de  la 
Baronnie  et  passait  devant  l'église.  —  En  1424  la 
terre  passe  par  le  mariage  de  Catherine,  fille  de 
Bouchard  de  Lisle  à  Georges  de  la  Trémouille, 
grand  chambellan  du  roi,  à  qui  Charles  VII  en 
1431  concède  le  droit  d'établir  un  péage  de  6  de- 
niers tournois  par  pipe  de  vin  descendant  la 
Loire  et  par  mine  de  sel  remontant  do  Nantet. 
Une  famille  nouvelle  s*y  établit  par  le  mariage 
en  1538  de  Louise  de  la  Trémouille  avec  Philippe 
de  Lévis,  baron  de  Mirepoix.  —  C'est  à  peine  si 
durant  ces  siècles  l'histoire  mentionne  une  fois  la 
puissante  forteresse  pour  en  signaler  la  destnio* 
tion  en  1214  par  Louis,  fils  de  France.  Presque 
aussitôt  reconstruite  et  de  nouveau  comme  ou« 
bliée  aux  mains  des  fendataires,  amis  des  princes, 
elle  prend  rang  tout  d'un  coup  parmi  les  plus 
menaçants  repaires  dès  les  premières  heturei  det 
guerres  du  xvi«  s.  En  1562  c'est  St-Aignan,  V.  ce 
nom,  avec  sa  bande  huguenote,  qni  y  tient  tête 
aux  atsaatt  de  Paygaillard.  En  IMO  m  mii% 
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traire  les  lignenrs  s'y  installent  et  y  font  rage, 
commandés  par  les  frères  St-Offange,  V.  ce  nom. 
Dès  le  l*r  mars,  Rochepot,  avec  les  troupes 
royales,  occape  Béhuard  etlesLambardières,  le  5 
le  bourg  et  relise  Ste-Croix,  qu'il  saccage  ;  mais 
la  place  bien  gardée  reste  inabordable  même 
à  la  trahison.  La  ville  d*Angers.  importunée  par 
les  coureurs  ennemis,  suppliait  en  juillet  1591  le 
prince  de  Conli  d'y  mettre  le  siège  en  règle, 
offrant  de  défrayer  l'armée;  mais  l'entreprise 
fut  renvoyée  encore  à  l'année  suivante.  «  Il  est  de 
m  Rochefort.  Il  se  fait  tirer  l'oreille  »,  disait  le 
proverbe  angevin. 

-  Dès  le  14  septembre  1592  Du  Plessis-Momay  y 
vint  prendre  position  avec  deux  canons,  80  gentils- 
hommes et  900  arquebusiers  ;  le  lendemain  15,  le 
prince  de  Gonti  et  le  maréchal  d'Âumont  amenèrent 
3,500  hommes  de  pied  et  3  à  400  chevaux.  Mais 
le  maréchal,  an  lien  de  pousser  l'attaque  à  la- 
quelle quatre  canons  pouvaient,  en  ce  temps- là, 
suffire,  crut  devoir  attendre  l'arrivée  de  toute 
son  artillerie,  et  quand  au  bout  d'un  mois  il  l'eut 
sous  la  main,  la  surprise  était  manquée.  Au  lieu 
encore  de  s'attaquer  directement  à  St-Sympbo- 
rien,  qui  commandait  le  château  et  dont  l'abord 
était  praticable,  on  se  contenta  d'occuper  de  vive 
forée  on  petit  fortin  anr  un  ressaut  de  roc,  dit  an- 
jourdhni  le  Mitaine,  dominé  par  le  fen  des 
assiégés  et  dont  la  prise  n'aboutit  qu'à  se  faire 
narguer  par  eux;  et,  malgré  l'avis  de  Du  Plessis- 
Momay,  qui  rappelait  l'expérience  du  siège  de 
1562,  les  principales  batteries  furent  hissées  sur  le 
plateau  de  Diensie  et  de  là  le  feu  dirigé  sur  le  château. 
Tous  les  paysans  d'alentour,  les  marchands  mêmes 
venus  aux  foires  d'Angers,  furent  enlevés  et  con- 
duits liés  deux  à  deux  pour  ouvrir  les  tranchées  et 
planter  des  échelles  ;  mais  deux  sorties  comblèrent 
les  ouvrages  ;  la  brèche  d'ailleurs,  facilement  ou- 
verte par  le  canon,  restait  inabordable  au  faite  du 
roc  escarpé.  L'effort  du  siège,  reporté  alors,  mais 
trop  tard,  sur  St-Symphorien,  s'y  acharne  impuis- 
sant Après  deux  jours  de  canonnade  «  en  grande 
«  furie  »,  où  les  dernières  munitions  s'épuisent, 
nn  assaut  décisif  est  tenté,  qui  échoue  encore.  On 
annonçait  l'approche  de  Mercœur,  et  déjà  la  Loire, 
plus  redoutable  peut-être,  commençait  à  grossir. 

Dans  la  nuit  du  1*'  au  2  décembre,  les  assié* 
géants,  réduits  de  moitié,  décampèrent,  aban- 
donnant une  partie  de  l'attirail  du  siège  et  des 
approvisionnements  de  guerre.  —  Les  pillages 
reprirent  de  plus  belle,  garantis  même  par  nn 
semblant  d'administration  régulière.  Une  ordon- 
nance de  Mercœur  avait  transféré  à  St-Sympho- 
rien le  siège  dn  Présidial  d'Angers  et  le  Bureau 
des  finances  pour  les  recettes  des  Traites  et  des 
Tailles.  C'est  seulement  à  six  ans  de  là,  la  paix 
faite  et  la  Ligue  morte,  qu'à  prix  d'argent,  payé 
comptant,  la  place  fut  rendue  le  3  juillet  1598 
par  les  St-Offange,  qui  n'y  laissèrent  que  les 
mnrs.  Le  même  jour  la  démolition  en  commen* 
çait  sous  la  surveillance  dn  gonvernenr  d'Aujou 
•t  des  capitaines  delà  ville  d'Angers;  elleseponr- 
flttivit  pendant  dix  mois.  —  La  principale  tour 
Mola  à  la  mina  en  préMnce  du  lieutenant  général 
f\  dD  malff  \$  15  mai  1599«  -»  U  famille  (U  la 


Trémouille  avait  été  indemnisée  et  la  chapelle 
St-Symphorien  reconstruite  dans  la  vallée. 

«  Los  terre,  baronnie,  fief  etseigneurie  de  Roche- 
«  fort  »,  telles  quelles  et  dès  lors  sans  manoir  et 
bien  réduites,  étaient  advenues  avant  1615  à  Henri 
de  Bourbon-Gondé,  qui  les  vendit  en  1620  à  Louis 
d'Allongny,  mari  de  Marie  Habert,  et  celui-ci  le 
25  février  1639  à  l'abbesse  du  Ronceray.  Elle  ve- 
nait d'acquérir  Dieusie  en  1625  et  sa  châtel- 
lenie  de  la  Coui-de  Pierre  K^Fînail  en  réalité  le 
principal  fief  du  pays.  Des  lettres  royaux  de 
mars  1639  réunirent  en  un  même  ressort  les 
deux  justices  des  deux  fiefs,  en  concédant  en 
même  temps  la  tenue  de  quatre  foires  au  bourg. 
—  Deux  petites  maisons  servant  l'une  de  pré- 
toire, l'autre  de  prison,  formaient  avecl'Abbai/e, 
le  manoir  seigneurial  et  furent  ensemble  vendus 
nat*  le  16  prairial  an  IV.  —  St-Symphorien  avec 
14  boisselées  de  terre  et  des  pâturages  avait  été 
adjugé  dès  le  17  mars  1791  au  citoyen  Fonrmond 
et  est  advenu  à  M.  Gnérin  de  Neuvy,  son  gendre, 
qui  y  réside  dans  un  joli  château  moderne  en 
style  xv«  s.  à  tourelles  et  pavillon  (arch.  Tendron)  ; 
an  bas  subsistent  les  douves,  entourées  de  murt 
et  nn  puiu  comblé  de  débris,  dont  la  chapelle 
porte  la  date  1597,  une  croix  de  Lorraine  et  di- 
vers noms  inscrits.  En  gravissant  la  butte,  appa- 
raît la  base  de  la  fortifieation  avec  partie  dos 
tours  vers  S.,  servant  de  fondement  aux  cont- 
tmctions  nouvelles  ;  —  au  centre  du  plateau,  une 
excavation,  à  demi  fouillée,  marque  l'emplacement 
de  l'église  ;  aux  abords  de  l'entrée  sont  réunis  les 
débris  de  tombes  en  pierre  coquillière,  trouvées 
au  bas  du  roc,  dans  la  première  enceinte  ;  et 
M.  Gnérin,  qui  a  autrefois  lithographie  une  vue 
panoramique  du  château  et  de  la  Vallée,  montre, 
dans  son  atelier  d'artiste,  des  celtœ,  nn  calice 
en  plomb,  des  carrelages  vernissés  des  xiii  et 
x IV*  s.,  un  disque  en  os,  dessinant  deu^t  cercles 
concentriques,  que  sépare  un  rang  de  perles, 
avec  un  dragon  au  centre  qui  se  mord  la 
queue,  des  fragments  d'armes  et  d'ustensiles 
des  xv-xvii«  s.  et  autres  débris  provenant  des 
fouilles.— Sur  le  roc  voisin,  resté  vide  et  qu'on  dé- 
signe dans  le  pays  du  nom  de  St-Offange,  appa- 
raît d'en  bas  vers  S.,  semblable  à  un  peulvan  im- 
mense, un  pan  du  donjon  bizarrement  déchiqueté, 
où  s'applique  un  arceau  ogival  (xiv*  s.)  ;  des  bases 
de  murs  s'y  rattachent  le  long  des  rebords  du  roc 
et  plus  loin  vers  N.  de  longs  pans  de  courtines 
éboulées,  au  travers  desquels  on  gravit  par  une 
ravine.  Vers  Sud,  les  fiancs  en  sont  déjà  profon- 
dément entamés  par  une  carrière  qu'y  tolère  la 
commune.  Sur  le  plateau  de  surface  inégale  gisent 
parsemés  d'énormes  blocs,  en  petit  appareil  ma- 
çonné d'épais  ciment,  qu'a  soulevés  la  mine,  snr 
l'un  desquels  est  gravé  un  jeu  de  marelle  avec  la 
date  1597;  —  au-dessous,  dans  le  chemin  qui 
contourne  le  roc,  a  roulé  la  masse  bouleversée  de 
la  poterne.  —  V.  une  gravure  par  Hawke  dans 
V Anjou  de  M.  Godard,  —  une  lithographie  par 
M.  de  La  Tonrelte  (1871,  in-8»,  Barassé),  —  im 
dessin  dans  Berthe,  Mss.,  t.  IL  Un  canon  d«  feri 
trouvé  dans  une  anfraoture  do  roeber,  est  r9« 
enoilli  an  Matée  d'Anpn» 
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La  paroisse  Sainte* Croix  dépendait  des  Hautes- 
Haages  et  du  Doyenné  de  Jallais,  de  l'Election 
d'Angers,  du  District  en  1788  de  Brissac,  en  1790 
d'Angers.  Elle  avait  pour  dame  l'abbesse  du 
Ronceray  et  servait  12,000  livres  de  renies  en 
main-morte.  En  1789  on  y  comptait  400  pauvres, 
«  qa'on  ne  pouvait  soulager  qu'en  temps  de  mois- 
«  son  ».  —  Son  Cahier  demande  la  construction 
d'ane  levée  le  long  de  la  rive  et  d'un  pont  sur  la 
Loire  ....  à  Ste-Gemmes. 

Maires  :  Martin  fils,  1792.  —  Benott-Louis 
Lardin,  né  à  Paris  le  21  juin  1767,  avocat  au 
Parlement  de  Bretagne  en  1787,  plus  tard  conser- 
vateur des  hypothèques  à  Angers  jusque  vers 
l'an  II,  installé  maire  le  10  pluviôse  an  X.  — 
Philippe- Isidore-Raymond  de  St-Jean,  28  sep- 
tembre 1815,  nommé  percepteur  en  1816.  —  Nie. 
Nourry,  notaire,  24  juillet  1816.  —  Grég.-Aug. 
Thomaasin,  14  janvier  1826.  —  Aug.-Armant 
Tharreau,  29  juillet  1828. —Joseph  Langlois, 
il  octobre  1828,  installé  le  29.  f  en  novembre. 

—  Ch. -Franc.  Lucas,  6  décembre  1828,  installé 
le  15,  t  en  janvier  1833.  —  C.  Guittard,  2  fé- 
vrier 1833.  —  L.  Jousselin,  juillet  1836,  démis- 
sionnaire le  26  février  1843.  —  Morin,  15  jan- 
vier 1844.  —  Franc  J^ucos,  13  août  1848.  — 
Paul-Camille  Pousset^  21  octobre  1849,  en  fonc- 
tions, 1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  492;  E  1442  et  4068; 
H  St-Serge,  Rœhefort,  et  Ronceray,  Invent.,  f.  8-20  et  67, 
et  Laleui  Q n*  32  et  750.  —  Arch.  munie.  d'Angers  BB  29, 
34,  37,  40,  etc.;  GG 151  (15  septembre  1592).  170-172, 179, 
183,  235-245.  —  Arch.  comm.  El.-G.  —  Revue  d'Anjou. 
1854. 1. 1,  p.  188:  t.  II.  p.  272-277.  313.  -  Hiret,  Antiq. 
d'Anjou,  p.  240-242,  249.  ~  Leclerc,  Mss.  1142,  p.  101- 
104.—  Cl.  Ménard,  Mss.  875,  t.  II.  f .  151 .—  D.  Bouq.,  XVII, 
93, 247,  403;  XIX,  714.—  D.  BéUncourt.  —  D.  Rousseau, 
n»  3122.-i4rcA.  d'Anjou,  t.  ÎI,  p.  ii9.— Affiches  d^Ang., 
16  octobre  1821  et  6  mai  1823.  —  Duplessis-Homay,  Ment., 
t.  I,  p.  245-247  et  t.  V,p.37»'384.  -  Théod.  de  Bèze,  Hist. 
des  Egl.  réf.,  édit.  de  1841,  in-S*.  t  H,  p.  343-344.  —  De 
Thou,  Hist,  Univ.,  1.  XXX,  p.  102: 1.  CIII.  p.  234-235.  - 
Roger,  Hist,  éT Anjou,  v.  426,  453-454.  —  Rangeard.  Hist, 
du  Calvinisme  f  Mss.  8^,  p.  42.— David  de  Licques,  p.  187- 
190.-  Mourin,  Hist.  de  la  Ligue  en  Anjou,  p.  50-53, 280- 
S90.  —  Topog.  GTÏ[\e.—Bépert.  arch,,  1868,  p.  237  et  443. 

—  Guilbert,  Villes  de  France,  t.  III,  p.  515.  —  Pour  les 
localités,  voir  Dieusie,  les  Lambardières,  l'Eperonnière, 
CotiT'dê-Pierre,  la  Guimonniire,  Piégu,  etc. 

Roche  fort,  cl.,  c^^  d*Yzemay. 
Roehefoo,  ham.,  c"*  de  St-Georges-s.'L,  ; 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  Textrôme 
confin  S.-E.  de  St-Augustin,  dont  il  forme  la  li- 
mite sur  3  kil.,  prend  son  cours  directement  du 
S.  au  N.  et  sépare  St-Germain-des-Prés  et  St- 
Georges,  en  passant  sous  la  roule  nationale  de 
Nantes  et  sons  le  chemin  de  fer,  jusqu'à  son  con- 
fluent dans  le  ruiss.  de  la  Loge,  à  700  met.  à  l'O. 
du  château  de  l'Epinay;  —  8  kil.  de  cours;  •« 
(le  Petit-),  f.,  c"«  de  St'Georges-s.-Loire. 

Roelie-Foiilqaes  (la),  vill.,  c^"  de  SoU' 
celles.-^Fulco  deRocha  1140  circa  (2*Cart.  Sl- 
Serge,  p.  55).  —  Ane.  fief  et  châtelleoie,  autrefois 
avec  chAteau  dominant,  an  passage  du  Loir,  le  car- 
refour de  deux  grands  chemins,  qui  descendent 
de  Baracé  et  de  Tiercé.  —  Le  manoir  n'était  plus 
au  XVI*  s.  qu'  «  un  herbergement  avec  cour  et  jar- 
«  din  »,  relevant  de  Cbàteauneuf  et  appartenant 
à  la  famille  de  Montalais.  Mathurin  de  Montalais 
avait,  par  un  premier  acte  aussitôt  annulé,  vendu 
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la  terre  vers  1536  à  Marguerite  Lohéac,  veuve 
de  Jean  Gohin,  puis  le  14  juin  1543  à  Gabriel 
de  Pontoise,  V.  ce  nom,  docteur-médecin,  sur 
qui  en  fut  fait  rescou&se  en  1549  par  Catherine 
de  Laval.  Elle  fut  acquise  définitivement  sur 
Robert  de  Montalais  et  Françoise  du  Puy  du  Fou 
le  l«r  février  1552  n.  s.  par  Renée  Fournier,  pour 
son  fils  Christophe  de  Pincé.  —  Une  foire  s'y 
tenait  la  veille  et  le  jour  de  St-Julien  (27  janvier) 
et  ce  jour  le  seigneur  devait  faire  présenter  à 
Cbàteauneuf  une  paire  de  gants  blancs  de  la  va- 
leur de  6  deniers  au  curé  de  Soucelles  et  une 
pipe  de  vin  à  la  prieure  de  la  Lande-aux-Non- 
nains.  —  Madeleine  Prévost,  veuve  de  Pierre  de 
Pincé,  revendit  le  domaine  le  11  février  1622  à 
Gédéon  de  Soucelles,  seigneur  de  Soucelles;  —et 
ses  successeurs  en  héritèrent  après  lui  jusqu'à  la 
Révolution.— Auprès  du  château,  mais  en  dehors 
pourtant  de  l'enceinte,  avait  été  fondée  en  1158 
par  Foulques  de  Cleers  et  son  fils  Geoffroy,  une 
chapelle  de  Ste-Croix,  en  l'honneur  de  la 
Vraie  Croix,  dont  une  parcelle  y  fut  déposée.  Il  y 
était  célébré  au  xviii«  s.  encore  deux  messes  par 
semaine,  outre  les  services  des  fêtes  et  dimanches, 
et  les  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  comme 
dans  une  véritable  succursale  ou  fillette  de  la  pa- 
roisse. La  cloche  en  avait  été  bénite  le  8  mars 
1622.  —  Le  dernier  chapelain  titulaire,  Joseph- 
Pierre  Chaudet,  fut  déporté  en  Espagne  en  sep- 
tembre 1792.— La  chapelle,  supprimée  par  arrêté 
du  2  février  1791,  a  été  vendue  nai*  le  16  fructidor 
an  IV.  Elle  appartient  actuellement  à  la  famille  de 
Roincé  et  la  messe  n'y  est  plus  dite  que  deux  fois 
l'an,  aux  Rogations  et  à  la  StnJulien.  On  y  voit  en- 
core un  beau  bénitier  en  marbre  noir,  portant  l'ins- 
cription :  Hemault  dédit,  dominus  de  Monti- 
ron,  anno  1784,  avec  l'écn  de  . . . . ,  sommé  d'un 
casque  fermé  et  de  lambrequins  ;  —  dans  le  mur 
reste  encastrée  l'épitaphe  d'  a  honorable  homme 
«  René  Aubert,  sieur  de  la  Briandière  et  de  l'Ours, 
<c  qui  déséda  le  27  may  1611  »  ;  —  dans  le  cime- 
tière, plusieurs  croix  de  pierre,  aussi  avec  épi- 
taphes,  les  unes  debout,  comme  celles  d'  <c  Anne 
oc  de  Gemmerai,  d'Armaillé,  damoiselle,  décédée 
«  en  1726  »,  —  d'  c  honorable  homme  Jean  Co- 
c  léon,  vivant  sergent  royal,  qui  décedda  le  18  oc- 
a  tobre  1626,  et  Anne  Harlineau,  son  épouse,  qui 
c  décedda  le  2  juin  1635,  et  André  Souvestre,  leur 
«  gendre,  marchand,  qui  décedda  le  9  septembre 
«  1640  9  ;  —  du  chapelain  Jean  Lefanchenx,  dum 
viveret,  hujus  loci  sacerdos  pacificus,  operi- 
bus  bonis  plenus,  Obiit  anno  Domini  1763, 
mensis  aprilis  25,  œtatis  vero  64;  —  deux 
autres,  renversées,  de  «  Marguerite  Malville,  fille, 
c  décédée  le  20  août  1754,  âgée  de  84  ans  »,  et 
d'  c  Anne  Berruer,  veuve  Etienne  Garnier  de  la 
a  Rousi>ière  »;  —  une  tombe  plate,  portée  sur 
quatre  bas  piliers,  la  dalle  sculptée  d'une  croix, 
avec  une  inscription  gravée  autrefois  sur  le 
rebord  latéral  des  parois,  où  se  lit  encore  : 
...  devo,..,  sacerdos,  pauperum  parens  et 
omnia  omnibus  ...  DCLXXV\  —  enfin  une 
antre  tombe  du  même  style,  qu'on  dit  celle  du 
dernier  chapelain  ou  curé.  Un  très-curieux  reli- 
quaire en  forme  de  croix,  à  double  branche,  de 
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enivre  doré,  filigraoé,  appliqué  sar  bois,  a  été 
vendu  par  )a  fabrique  et  acquis  par  le  Musée 
d'archéologie  d'Angers. 

L'ancien  château,  qui  malgré  ses  énormes  mu- 
railles menaçait  ruine,  est  rasé  depuis  environ 
trente  ans.  Le  domaine  en  a  été  vendu  en  1866  à 
des  marchands  de  biens  par  la  famille  de  Roincé 
et  racheté  par  M.  Guill.  Bodinier,  propriétaire  déjà 
par  héritage  du  domaine  voisin,  acquis  le  29  avril 
1754  de  Marie-Ânne  PouUain,  veuve  de  Jean- 
Louis  de  Cheverue^  par  Anselme  Papiau  de  la 
Verrio.  Une  terrasse  est  insfallée  sur  l'emplace- 
ment des  constructions  seigneuriales  et  de  là  dé- 
couvre dans  une  perspective  charmante  les  co- 
teaux du  Loir,  chargés  de  vignes  ou  de  bois,  les 
détours  des  eaux  vives,  les  prairies,  le  moulin  de 
Pont,  les  clochers  de  Villévèque,  d'Angers, 
d'Avrillé,  de  Montreuil-Belfroy  et  de  Briolay . 

Arch.  de  M.-et-L.  E  iM9,  2654;  G  i05.  f.  50.  —  lovent, 
du  RoDoeny.  f.  206.  —  Note  Mm.  de  MM.  G.  Bodinier  et 
E.  Lelong. 

Roehe-Fouqnerie  (la),  c"*  de  Château- 
neuf,  logis  et  domaine  prés  le  portail  de  Séronne. 

RoeJbe-FtHMstoMtf.  —  y.  la  Roche,  c°*  de 
Tiercé. 

Roehe-Fronin  (la),  ham.,  c***  de  Faye, 

Roehe^allee  (la),  f.,  c"*  de  Ste-Gemmes- 
s.'L.—Clausum  de  Roche  Galice  1415  (G  404). 

—  Ane.  dépendance  de  la  terre  de  Vernusson  ap- 
part.  au  chapelain  de  St-Séréné  des  Yalleaux, 
qai  l'arrenta  en  1690  au  seigneur  de  Vernusson. 

Roehe-GAtoTlii  (la),  f.,  c"«  de  Pontigné. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  dans  la  mouvance  du 
chat,  de  Baugé  et  dont  est  sieur  Franc.  Guérin, 
chevalier,  1550,  Ambroise  G.,  mari  de  Marie  de 
Gravant,  1584,  1590,  Pierre  Rabinard  1590,  sa 
veuve  Guillemine  de  Gourtarvel  1598,  René  de  Pi- 
gousse  1598,  Jacq.  de  Pigousse,  par  sa  femme 
Marguerite  de  Gornilleau,  hérîtiôre  de  Marthe  de 
Boumois,  1616,  1634,  Raoul  Legouz  de  Bordes 
dès  1639,  —  et  après  lui,  jusqu'à  la  Révolution, 
la  famille,  sur  qui  le  domaine,  réduit  à  un  mou- 
lin à  eau,  est  vendu  nat^  le  l*r  thermidor  an  IV. 
Le  reste  était  réuni  à  Vernusse. 

Areh.  de  M.-et-L.  E  186:  G  836,  f.  1150.  —  D.  Bétan- 
court.  —  Arch.  comm.  Bt.-G. 

Roehe-Gautier  (la),  f ,  c"*  de  St-Germain- 
des-Prés. 

Haehe'€iautiHBn.  —  V.  la  GrelUrie, 

Roeiie-Chfert^  (la). —V.  Roche-  Thierry, 

Roehe-RéberC,  f.,  c»«  de  Meigné-le-V,  — 
Ane.  m»"  noble  dont  est  sieur  Louis  de  Savon- 
nières,  qui  y  meurt  le  27  mai  1655. 

Roehe-Héron  (la),  f.,  C*  du  Vieil-Baugé. 

Roehe-Rne  (\a),  château.  c°«  de  Cheviré- 
le-Rouge.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  qui  donne 
son  nom  jusqu'au  milieu  du  ziV  s.  à  une  famille 
de  chevalerie.  Guyon  de  Domaigné  en  hérite  par 
son  mariage  le  36  décembre  1365  avec  Margue- 
rite de  la  Roche-Hue,  —  et  après  lui  jusqu'au 
milieu  du  xviii*  s.  sa  descendance,  qui  porte 
émargent  fretté  de  gueules  de  6  pièces.  Le 
seigneur  prenait  le  titre  de  fondateur  de  l'église 
paroissiale  et  avait  banc  et  enfeu  dans  le  chœur. 
A  la  suite  de  querelles  et  de  longs  procès  contre 
le  seigneur  de  Jareé,  son  suzerain,  qui  y  récla- 


mait l'usage  de  ses  droits,  le  jeune  fils  de  Pierre 

de  Domaigné  se  fit  tuer  en  duel  à  Paris,  au  Pré-auz- 
Glercs.  par  François  Du  Plessis  (25  juinet4625). 

—  En  est  sieur  Jean  -Baptiste-Louis  de  Domaigné 
en  1787,  mari  de  Madeleine- Aimée  Marlineau,  — 
et  en  même  temps,  sans  doute  par  alliance, 
Louis-Michel-René  de  Pérusse,  marquis  des  Gars 
de  St'Ibars,  ancien  capitaine  de  cavalerie.  G'est 
de  cette  dernière  famille  que  M.  de  la  Bouillerie 
a  acquis  vers  1860  le  château,  haut  logis  rectan- 
gulaire, reconstruit  au  xvii*  s.  à  quelque  distance 
de  l'habitation  antique  à  peu  près  ruinée.  Il  com- 
prend d'un  côté  un  soubassement  et  deux  étages 
dont  le  premier  à  l'opposé  se  trouve  au  rez-de- 
chaussée;  sur  un  des  c6tés  s*accole  un  étroit 
pavillon,  à  toit  détaché;  au  bas  de  la  c6te,  s'é- 
tendent des  eaux  vives,  et  à  l'horizon  la  vue  de 
Jarzé  et  de  la  forêt  de  Gbambiers.  —  L'habitation 
doit  être  reconstruite  et  en  ce  moment  se  poursuit 
la  création  d'un  beau  parc. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  2977,  236S.  ~  Areh,  éT Anjou,  II. 
219.  —  Bévue  d'Anjou,  1855, 1 1,  p.  100.  ^  Arch.  comm. 
de  Jané  et  de  Cheviré  Bt.-G. 

Roohe-Rnet  (la),  h.,  c"<  de  la  Tesaoualle. 

—  On  dit  populairement  Roche- Guet. 
Ro«he-JaeqaeleIn(la),  chat.,  c"«de  Lktu- 

meray,  —  Ane.  fief  avec  château,  qui  devient  à 
partir  de  1762  le  manoir  seigneurial  de  la  paroisse 
de  St-Germain-sous-Daumeray.  Il  appcrtenait  pro- 
bablement dès  le  xtii*  s.  à  la  famille  Le  Maire,  qui 
le  possède  encore  à  la  fin  da  xvi«  s.  G'est  au  manoir 
qu'a  dû  naître  l'évêque  Guill.  Le  Maire,  f  en  1317. 

—  La  chapelle  en  fut  fondée  le  3  juillet  1503  et  de 
nouveau  le  24  octobre  1506  sous  le  vocable  de  St 
Julien  et  de  St  Claude  par  Jean  Le  Maire  et  sa 
femme,  Isabeau  de  Qualrebarbes,  dont  le  fils  en 
1525  restait  prisonnier  sur  le  champ  de  bataille  de 
Pavie.  Leur  fille  avait  épousé  en  1521  René  de 
Meaulne.  —  En  est  sieur  Alexandre  Le  Maire  en 
1670,  qui  est  inhumé  le  10  décembre  1677  aux 
Récollets  de  Gbambiers;  sa  veuve  Mathurine 
Abraham  épouse  le  3  août  1682  François  de 
Montplacé.  —  La  terre  passe  alors  dès  1698  à 
n.  h.  François  Bachelier,  garde  du  roi,  mari 
d'Anne  Bachelier,  par  donation  de  Jeanne  Le 
Maire,  sa  belle-mère,  qui  meurt  au  château  le 
14  mai  1709,  âgée  de  77  ans.  Anne  Bachelier, 
veuve  depuis  1705,  y  réside,  remariée  depuis  au 
moins  1715  avec  Gaspard-Glaude  Bommier,  sieur 
de  la  Gonillère.  Son  fils  Louis  y  épouse  le 
2  juillet  1731  Marie  Mannequin  de  Fleurville  et 
le  27  juillet  1733  vend  le  domaine  à  Charies- 
Jacques-Louis-François  Richer  de  Neuville,  mari 
de  Marie-Françoise  de  Montplacé  Le  nouvel 
acquéreur  fit  reconstruire  le  château,  où  son  por- 
trait se  conserve  encore  avec  plusieurs  autres  de 
la  famille  Lejeune.  —  A  sa  mort,  le  5  mai  1766, 
il  eut  pour  héritière,  à  défaut  d'enfants,  sa  sœur, 
mariée  depuis  1730  avec  François  Lejeune  de  la 
Furjonnière,  dont  le  fils,  François-Louis-Marin, 
né  à  la  Flèche  le  31  mai  1731,  capitaine  de  ea Va- 
lérie au  régiment  de  Languedoc, puis  de  cavalerie 
au  Royal-Champagne  en  1761,  aide-maréchal  de 
logis  aux  armées  de  Flandres  et  chevalier  de  St* 
Louis  en  1763,  mari  d' Adélaïde-Louise  de  Fille 
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de  Soiiey,  meurt  en  1817.  Sa  fille  nniqne,  Adé- 
laîde-Renée-Looise,  avait  épousé  en  1799  Eagône 
de  la  Bonninière,  vicomte  de  Beanmont,  dont  le 
fils  habite  encore  le  châieaa. 

Le  18  nivôse  an  IV  un  parti  de  300  Chouans, 
qui  s'y  était  installé,  fut  surpris  par  Taide-de- 
camp  Ferrières,  débusqué  de  vive  force  et  rejeté 
dans  une  embuscade,  sous  le  feu  d'une  colonne 
venue  de  Ghâteauneuf,  qui  en  fit  carnage.  —  Le 
chapelain  Bréhard  avait  été  déporté  en  Espagne 
en  1792. 

Arch.  de  M.-«t-L.  Série  L.  —  Arcfa.  de  Dmmeray  Bt.-G. 

«€»«Jbe-J«Me<  (la).  —  T.  Piégu. 

Moche-JeMuiette  (la),  usine,  t^  de  Che- 
millé,  sur  l'Hirdme. 

M««bie-JoiilalA  (la),  c^^  de  Feneu.  —  Ane. 
«  ch&tellenie,  terre,  fief  et  seigneurie  »,  compre- 
nant, comme  annexes,  la  maison  de  la  Cheva- 
lerie et  le  fief  de  Lorière  autrement  dit  le  Port- 
Herbert,  et  dont  la  mouvance  s'étendait  dans  les 
paroisses  de  Soulaire,  Marans  et  Ste-Gemmes- 
d'Andiené.  En  était  dame  Philippe  de  Montes- 
pédon,  veuve  de  René  de  Montjean,  qui  le 
14  juillet  1534  la  vendit  à  Jean  Gourreau,  sieur 
de  Pégon.  il  en  rend  double  aveu  en  1539  au  roi  et 
à  l'évèque  d'Angers;  —  mais  un  jugement  décide 
en  1741  qu'elle  relève  de  l'abbaye  St-Aubin.  La 
terre  fut  acquise  de  Jean  Gourreau  de  la  Prous- 
dère  le  8  février  1620  par  René  Leclerc  de  Sautré 
et  passa  avec  Sautré  aux  Goddes  de  Varenoes. 
Entre  les  met.  de  Ja  Herse  et  de  Planche,  au 
milieu  des  vignes,  à  TE.  de  la  motte  féodale 
encore  debout  du  manoir  primitif,  se  rencontre 
l'ancienne  chapelle  dédiée  à  Stt  Catherine, 
avec  les  restes  d'un  autel  accosté  des  statuettes  en 
terre  de  la  patronne  et  de  la  Vierge;  dans  le 
mur  du  fond,  deux  blasons. 

Arch.  de  M.-eC-L.  G  105,  f.  12;  E  9896.  —  Arch.  comm. 
Bt.-C.  —  Aoilouys,  Mas.  1005. 

Moche-I^urier  (la),  ham.,  c"'  de  Nueil, 

—  LaR,  l'Orihre  (Cass.).  —  Vendu  nat*  sur 
Colbert  de  Maulévrier  le  15  messidor  an  IV 

RoeheUaiill,  c»«  de  St-CUment  de-la-Pl. 

—  Un  petit  fief  vulgairement  appelle  le  fief 
de  R,  1540  (G  105,  f.  290),  dont  est  sieur  n.  h. 
Louis  Horeau. 

MoeheUe  (la),  ham.,  c"«  d*Yzemay;  «  (la 
Petite-),  cl.,  c»«  de  Blou. 

HochelleFale  (la),  f.,  c»«  de  Châtelais, 

RocheUeHe  (la),  f.,  c°«  de  Cfïrzé,  —  La 
Prochellerie  (Et.-M.).  —  En  est  sieur  Urb.  Cor- 
vaisier,  chirurgien,  1648. 

RociieUeries  (les),  f.,  c"«  de  Durtal.  —  En 
est  sieur  Urbain  Lecorvaisier  1621  ;  —  cl.,  c"* 
du  Guédéniau. 

Roehe-Ha^on  (la),  f.,  c««  du  Lion-d^A,  — 
La  jR. -au-Afasson  1710  (Et.-C.). 

Roche-Hahoii  (la),  f.,  c»«  de  Mêlay  ;  »  f., 
c^  de  Sauzay. 

Roche-HalUet  (la),  ham.,  g"«  de  Blou.  -* 
En  est  sieur  Pieire  Baudry,  conseiller  en  la  Séné- 
chaussée d'Angers,  1683,  1694,  Boylesve  du 
Plantis  1789,  sur  qui  le  domaine  est  vendu  nat^ 
le  27  pluviôse  an  VII  à  Pierre  Menoir-Langottière. 

RMhe-Haillet  (la),  m»"  b.,  c»«  du  Champ. 


—  Un  petit  fief  appelle  la  R.  composa  d'une 
petite  métairie  et  quelque  peu  de  censt/1539 
(G  105,  f.  76).  ^  La  maison,  fief  et  seigneurie 
de  la  R.  (Ibid.,  p.  168).  —  Ane.  maison  noble, 
relevant  de  Vaux,  avec  un  petit  fief  relevant  de 
Gilbourg,  et  appart.  par  acquêt  d'Ant.  Turpin  en 
1453  à  la  famille  Michel,  V.  ce  nom,  qui  prend 
rang  dans  la  magistrature  et  dans  les  lettres  au 
xvi«  s.  Christophe  Michel,  curé  de  St-Pierre  de 
Doué,  en  1602,  est  le  fils  de  René  M.  qui  meurt 
en  la  maison  le  9  novembre  1604.  —  En  est  sieur 
Pierre  de  Nancel  en  1609,  Robert  Leroyer,  mari 
d'Anne  Fromageau,  1670,— Nie.  Leroyer  de  Ghan- 
tepie  1766,  Louis-Pierre  Leroyer  de  Gh.  1776.  Le 
manoir,  brûlé  en  1793,  a  été  démoli  vers  1810  et 
conservait  encore  en  1840  ses  douves  vers  N.  et 
vers  l'O.  Une  allée  y  menait  de  la  Bougrie.  — 
M.  Lecointre,  acquéreur  en  1845,  a  fait  restaurer 
ce  qui  restait  des  bâtiments  secondaires,  pour 
y  habiter. 

Arch.  de  M.-el-L.  G  106,  f .  76  et  168.  -  Arch.  comm. 
Et.-G.  ^  Note  Raimbault. 

Roehe-Xalard  (la),  f.,  c"«  de  Mêlay.  —  Le 
lieu,  domaine,  terres  de  la  R,  M,  1540 
(G  105,  f.  88),  appart.  à  René  Deshommeaux, 
écuyer,  qui  le  relevait  en  1558  de  Razilly  en  Ghe- 
millé  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  près  le 
Bois-Giraud,'à  la  limite  des  c"«'  de  Mêlay  et  des 
Gardes,  qu'il  sépare  quelque  temps,  comme  plus 
loin  St-Georges-du-Puy-de-la-Garde,  et  tombe  sous 
TEpinay  dans  l'Hirôme,  avec  ses  affluents,  les 
ruiss.  de  Bouzillé  et  du  Ry  ;  —  5,400  mot.  de  cours. 

Roehe-Xarie,  ancien  fief,  c<^«  de  Brissac, 
dans  le  faubourg  vers  N  -E.  dont  une  rue  en  con- 
serve encore  le  nom,  ^  autrefois  avec  manoir  et 
chapelle,  dédiée  à  St  Guérin,  —  le  tout  dépen- 
dant du  fief  d'Orgignô  qui  appartenait  a  Tabbaye 
du  Ronceray  d'Angers.  Il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  1045,  locus  de  Rocha  Sancte 
Marie, .  • .  prope  castellum  de  Brachesac,  où 
elle  est  dite  sous  le  vocable,  unique  en  Adjou,  de 
St  Guérin,  cum  capella  sancti  Guarini,  in 
eodem  de  Rocha  loco  constructa.  Quoique 
l'acte  porte  tons  les  caractères  évidents  de  faus- 
seté, il  suffit  à  attester  l'existence  au  moins  au 
XIII"  s.  du  sanctuaire. 

Roche-Marie  (la  Grande-),  m^^,  dans  le 
bourg  de  Brain-s.  l'A.  —  Appart.  à  n.  b.  René 
Ganne  en  1750.  —  C'est  encore  un  logis  du 
xvii"  s.  avec  fuie.  On  y  conserve  un  beau  coffre 
en  bois,  avec  chef-d'œuvre  de  serrurerie,  daté  1640 
et  armorié  de  .,,  à  un  arbre  de  ..«,  dans  un 
cartouche  entouré  d'un  rinceau  de  palmes;  •■ 
(la  Petite-),  maison  dans  le  môme  bourg»  porte  à 
une  lucarne  la  date  i6i3  ;  —  à  l'intérieur,  une 
cheminée  à  manteau  droit  avec  ovale  sculptée 
entourée  de  deux  rinceaux  de  palmes. 

Roehe-Harotte  (la),  h.,  c°«  des  Ponts^e-Cé. 

Roehe-Xaobert  (la),  cl.,  c>>*  de  Jarzé. 

Roehemeao,  cl.,  c°«  de  St-Martin-du-B, 

—  En  est  sieur  Louis  de  Guyard,  écuyer,  16S3. 
^  Dépendait  en  1769  de  la  Gercouère. 

Roehensénlert  c""  de  Lour esse- Roche- 
minier.  —  Rupes  Mainerii  1238  (H  fireuil- 
Bell.,  ch.  or.).  —  Aoc/iementer  1273  (E  853).— 
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Manerium  prope  capellam  apud  Rocheme- 
nier  1313  (G  732,  f.  2).  —  Terra  de  Roca 
Minori  1532  (G  701).  —  Bourg  antique  et  d'as- 
pect étrange,  habité  tout  entier,  —  ou  peu  s'en  faut, 

—  dans  de  profondes  caves,  que  soutiennent  d'é- 
normes et  fantastiques  piliers,  découpés  en  plein 
roc.  En  haut,  sur  le  rebord,  cantonné  d'étroites 
rampes  de  pierre,  circulent  les  sentiers  à  peine  car- 
rossables. Au  centre  s'élève  une  petite  chapelle,  re- 
faite au  XVII*  s.,  la  façade  soutenue  et  comme  en- 
foncée dans  deux  larges  et  épais  supports  plats,  qui 
enserrent  le  portail  récemment  restauré,  ouvrant 
par  une  voussure  ogivale  à  fleuron  renaissance, 
style  XVI*  s.  ;  au-dessus,  une  fenôtre  et  un  cam- 
panile à  double  bretèche.  L'intérieur,  paré  dans 
le  goût  moderne,  conserve  trois  ou  quatre  vilaines 
statues  de  Saints.  —  Antique  mais  de  fondation 
inconnue,  elle  devient  chargée  du  service 'parois- 
sial dans  les  dernières  années  du  xvi*  s.  pour 
remplacer  l'église  primitive  de  Varennes,  ruinée 
de  fond  en  comble  en  1567  par  les  huguenots. 
Elle  lui  emprunte  alors  le  vocable  de  la  Made- 
leine et  de  St  Jean,  laissant  tomber  celui  de  Ste 
Emerance,  dont  le  culte  y  resta  seulement  en 
honneur  privilégié.  On  y  invoque  encore  la  Sainte, 
surtout  pour  éloigner  le  tonnerre,  et  une  assem- 
hlée  s'y  tient  le  jour  de  la  fête  de  cette  patronne 
primitive,  le  23  janvier. 

Je  note  ici  d'une  même  liste  les  curés,  que  j'ai 
pu  rencontrer,  tant  de  Varennes  que  de  Rochemé- 
nier,  ce  dernier  nom  d'ailleurs  qualifiant  souvent 
la  paroisse,  même  avant  le  xvii*  s.  ;  Ecclesia 
parochialis  et  curata  heatœ  Magdalenœ  de 
Rochemenier  1497,  —  et  dans  le  premier 
registre  conservé  :  la  Madeleine  de  Varennea- 
sous-Doué-alias-Roch.  1593,  —  comme  parlent 
d'ailleurs  encore  les  Fouillés  du  xvii*  et  du 
xviii*  s.  :  La  cure  de  la  Madeleine  de 
Varenne  alias  Roch,  1685  et  1785. 

Curés  .-Jean  Bohic,  1463, 1465.  —  Pierre  Bou- 
chier,  1498.  ^  Jacq.  Lemesle^  secrétaire  de 
l'évèque.  1518, 1519.  —  Jean  Esnault,  1558.  — 
Math.  Perre,  1572.  —  Charles  Regnault,  1574. 

—  André  Pelé,  1600.  —  Mich.  Duparc,  1608, 
1619.  —  Jean^Emen/,  1620.  1627.  —.Jean  Sou- 
rtce,  1630.  —  Aimé  Bouquet,  1643.  —  Jean 
Gigault,  1661.  1687.  —  Elie  Guibert,  1692.  — 
Franc.  Créteau,  1694,  1701.  —  Franc.  Bédu- 
gneau,  1709.  —  Franc.  Julhot,  1718.  —  E.  BeU 
langer,  précédemment  curé  de  Baracé,  avril 
1719, 1743.  —  Pierre  Malineau,  1754,  1758.  — 
Pierre-Franc.  Pauvert,  1765,  1788.  —  Alex. 
Renault,  1789,  déporté  en  septembre  1792  ea 
Espagne.  —  Boulnoy,  1790. 

La  paroisse,  qui  relevait  du  Doyenné  de  Che- 
millé,  ne  fut  supprimée  qu'en  1809  par  une 
ordonnance  épiscopale  du  20  février,  qui  la 
réunit  à  Louresse.  —  Elle  avait  été  érigée  dès 
l'organisation  nouvelle  en  commune,  dont  le 
territoire  comprenait  738  hect.  —  et  une  popula- 
tion de  260  hab.  en  1790,  —  S86  hab.  en  1831, 

—  3S8  hab.  en  1841.  —  Une  loi  do  4  juin  1842, 
rendue  sur  l'avis  du  Conseil  général,  contre  le 
vœu  des  habitants  et  l'avis  du  Conseil  d'arron  • 
dissement,  l'a  réunie  à  la  commune  de  Louresse. 


i  —  ROC 

Maires  :  Augustin  Grignon,  1789-1796.  — 
Pinson,  !•«■  messidor  an  VIIÏ.  —  André  Cour- 
jaret,  2  janvier  1808.  —  Camille  Merlet,  août 
1832.  —  André  Pinson,  insUllé  le  7  février  1840. 

Arcb.  de  M.-eUL.  6  333;  H  3t-Florent.  —  Arch.  eomin. 
Et.-G. 

Roehe^oreao  (la),  f.,  c°«  de  St-Aubinrâe-L, 

Roehe-Horon  (la),  chat.,  c°«  de  Rochefort- 
s,'L.  —  Il  y  a  été  trouve  plusieurs  haches  et 
couteaux  en  silex. 

Roehenu^wie  (de).  —V.  Bouchereau. 

Ro^Bhenard,  carrière,  c<^«  de  Montsoreau, 
ouverte  en  1848,  à  l'E.  de  la  route  de  Fontevraud. 

Roehe-Nolre  (la),  petite  chapelle,  dédiée  à 
la  Vierge,  c"*  de  Mûrs,  sur  le  versant  nord  du 
coteau  de  l'Aubance.  Elle  était  desservie  au  xvi«  s. 
par  un  ermitage  y  attenant,  où  l'on  voit  moanr 
Jean  Commeau  le  13  janvier  1677,  Jean  Serisier 
le  17  février  1681  et  se  marier  le  28  novembre  1683 
Mathurin  Nicolton,  sieur  de  Chanzé,  avec  d"«  Jac- 
quine  Caternault.»  L'édicule  actuel  tout  moderne 
suffit  à  peine  à  abriter  un  petit  autel  avec  statuette 
de  Vierge  et  quelques  ex-voto,  déposés  là,  comme 
l'indiquent  nombre  de  graphites  sur  les  murs, 
par  de  jeunes  couples  en  quête  d'amour  ou  de 
fiançailles. 

Roeke-IWomiaiid  (la),  ham.,  c"«  de  Ver- 
gonne.  —  Ane.  fief  dont  est  sieur  Charles  de 
Monteclerc  1458,  Claude  d'Avangonr  1586,  Louis 
Leroy  de  la  Poterie  1791. 

Ji€»elbe-iVoyaw.  —  V.  la  Roche,  c»»  de 
Vernoil. 

Roehe-Oareeao»  f.,  c*""  de  la  Tour-Lan- 
dry. —  La  Roche-sur-Sant  (Et. -M.).  —  La 
R.-sur-Seau  (Rec*). 

Roche-Paillard  (la),  f ,  c»«  de  Maulévrier. 

Roehe-Pasquier  (la),  ham.,  c^^de  Vézins. 

Roehe-Péan  (la),  ham.,  c<^*  de  Daumeray. 

Rôche-Pelaud,  vill.,  c^^  de  la  Salle-de-V. 
—  Le  moulin  à  vent  noble  de  la  R.  Pellaud 
1677  (G  Cures)  dépendait  de  la  terre  du  Tour. 

Roehe-PerroB  (la),  c**»  de  Baugé,  au  N. 
de  l'AlIée-Parage.  —  Ane.  fief  avec  hôtel  noble 
détruit  dès  le  xv«  s.  et  dont  les  tenures  princi- 
pales se  trouvaient  en  viUe  et  jusque  dans  l'en- 
ceinte du  vieux  château. 

Roclie-Plaa  (la),  chftt.,  c««  de  Jarzé,  à 
gauche  sur  la  route  de  Seiches,  domaine  du 
général  Dulac,  V.  ce  nom. 

Roche-Pied  (la),  f.,  c°«  du  Plessis-Macé. 

Roche-Plaard  (la),  f.,  c»«  de  St-Rémy-en- 
Mauges.  —  Domaine  acquis  le  17  décembre 
1647  de  Ch.  Dubois,  chevalier,  par  René  Legay, 
et  revendu  en  1655  à  FI.  Subleau,  trésorier  géné- 
ral de  la  Maine. 

Roche-PlnçoB,  c^"'  d'Angers,  près  St-Léo- 
nard,  anc.  ardoisière  exploitée  dans  les  premières 
années  du  xvi«  s.  (E  53). 

Roche-Polaé  (la),  f.,  c"«  de  St-Rémy-en- 
M.^A  Jacq.  Bixot  en  1601,  à  Ch.  Noblet  en  1739. 

Roche-prés-Salnt-Lézin  (la),  f.,  c»«  de 
Chemillé. 

RocheH^nentin  (la),  chat,  moderne  et  f., 
c»*  de  la  Poitevinière.  —  Anc.  fief  et  sei* 
gneurie  avec  maison  noble  relevant  de  Cholel  qui 
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appartenait  an  xv«  s.  à  la  famille  de  Daillon. 
Elle  échnt  par  héritage  à  René  de  la  Chesnaie, 
dont  la  venve  époasa  Marin  des  Hayes,  sieur  de 
Footenelle,  1513.  —  En  est  sieur  Franc.  Mesnard 
1596,  Joachim  Volaige,  suppôt  de  TUniversité 
d'Angers,  1609»  AUain  Davy,  conseiller  au  Prési- 
dial  d'Angers,  par  sa  femme,  Marg.  Volaige,  1624, 
Allain  Davy  1650,  Charlotte  Gautreau  1775. 

Roeher  (le),  miss.,  né  au  Rocher,  c^^  des 
Echauhrognes  (Deux-Sèvres),  coule  du  S.-O.  au 
N.-O.,  forme  la  limite  de  Maulévrier  et  des  Deux- 
Sévres,  et  afflue  à  gauche  dans  le  Trézon,  yis-à- 
vis  la  Roche- Bonju;  —  1,450  met.  de  cours  sur 
la  limite  de  Maine-et-Loire. 

Hoeher  (le),  f.,  c"*  d'Andigné;  «  ham.,  c"« 
de  Beaucouzé.  —  Les  clouseries  et  borderies 
appelUea  le  R.  1548  (St-Nic.)  :  «  f->  c»»  de 
Chahmne8'8.'L,  ;  »  f.,  c"«  de  Chanteusaé;  «- 
ham.,  c"«  de  la  Chapelte-du-G.,  à  1,300  met. 
uk  N.-E.  du  bourg.  —  Ane.  logis  dont  le  pignon 
vers  la  rivière  conserve  une  fenôtre  avec  tore  et 
accolade  du  x¥i«  s  —  Appart.  en  1595  À  n.  h. 
Afflanry  Legras  et  à  partir  au  moins  du  milieu 
da  XVII*  s.  aux  seigneurs  de  TEpinay-Greffier, 
dont  il  devient  une  annexe  ;  -»-  c"«  de  Chazé-e.- 
Argos,  emplacement  actuel  de  la  Mairie  et  de 
l'Ecole,  sur  un  roc  de  schiste  ;  «  f.,  c^*  de  Che- 
miré;  —  f.,  c"«  de  Cuon;  —  c°«  de  Gêné.  — 
Le  lieu,  domaine ,  fief  et  seigneurie  de 
Rochez  1540  (G  106,  f.  362).  —  Appart.  à  n.  h. 
Adr.  Pelaud  ;  —  vill..  c»«  de  Gohier;  —  f.,  c»« 
do  Lion-d^Ang,  —  En  est  sieur  J.  Gollereau, 
maître  chirurgien,  1700;  «  cl.,  c"«  de  Loire; 

—  f.,  c"«  de  Louvaines  ;  —  cl.,  c""*  du  May  ; 

—  cl.,  c"«  de  Noellet.  —  Les  Rachères  (Cass.). 

—  Les  Rochères  (Et.-M.);  —  f.,  c»«  de 
Pauancé.  —  En  est  sieur  Pierre  Laceron  1634; 

—  ham.,  €»•  de  la  Pommeraie;  -*  ham.,  c°« 
de  St-Georgea-s.'L.  ;  —  ham.,  c""»  de  Saint-- 
Saturnin;  —  f.,  c»«  de  Segré,  par  distraction 
delà  Chapelle-B.-Oudon  en  1867  ;  <»  vill.,  c°«  de 
Tiercé;  —  f.,  c»«  du  Tremblay;  —  cl.,  c" 
de  Vergonnes. 

Roeher  (le  Bas-),  f»  c»»  de  Chenille;  <»  f., 
c»*  d'Injgrandes. 
Roeher  (le  Grand-),  f.,  c»«  de  Beaupréau. 

—  Le  G.  R.  Gasselin  xviii*  s.,  appart.  aux 
Pocq.  de  Livonnière,  qui  le  relevaient  des  Haies- 
Gasselin;  —  f.,  c>*"  de  Champigné,  —  En  est 
sieur  n.  h.  René  de  Ghamacé  1598  ;  -«  vill.,  c"« 
à*  Ingrandes. 

Roeher  (le  Haut-),  f.,  c°«  d'Angers  N.  ;  — 
ham.,  c"«  de  ChenilÙ.  —  -Le  Rocher  Bourdon 
1539  (G  105),  du  nom  de  Jean  Bourdon  qui  le 
relève  en  partie  de  Fontaines  ;  —  ham-,  c°*  d'Jn- 
grandes,  où  l'hospice  de  Ghantocé  possède  une 
ferme,  incendiée  dans  la  nuit  du  28  au  29  dé- 
cembre 1858. 

Roeher  (le  Petit-),  f.,  c°»  d*Angers  N.  ;  — 
f..  c»«  d* Angers  N.-E.  ;  -=  f.,  c»«  de  Beau- 
préau', »  f.,  c°*  de  Champigné,  domaine  du 
prieuré,  vendu  nal*  le  21  avril  1791  ;  —  cl.,  c™« 
de  St'Georges-s.'L,  ;  —  ff.,  c»»  de  Trélazé. 

Roeher^Bénlt  (le),  c»«  d'Angers.  —  ftoche 
à  pic  qui  domine  le  vallon,  au-dessus  du  barrage 


de  Brionneau.  La  légende  raconte  qu'il  s'y  livra 
un  combat  entre  les  moines  de  St-Nicolas  et  ceux 
de  la  Haie  qui  furent  vaincus.  L'abbé  de  St- 
Nicolas  vint  bénir  le  rocher  où  le  propriétaire 
actuel  a  placé  une  petite  madone. 

Roeher-de-Bellevae  (le),  m»»  h.,  c*^*  de 
Grugé. 

Roeher-du-VauJon  (le),  ham.,  c°«  de  la 
Pommeraie. 

Roehereaa  (le),  m^",  c««  de  St-Rémy-la- 
Var.  ;  «  f.,  c»«  de  Somloire. 

Roehereaux  (les),  domaine,  c°'  de  la 
Breille. 

Roehereull  (le),  ham.,  c»«  de  Marcé,  — 
Rocha  Radulphi?  1260  (Ghaloch.,  II,  105).  ^ 
Rochelieu  (Gass.). 

Roeher-Huon  (le),  f.,  c"'  de  St-Georges- 
le-T.  —  Rocha  Huon  1330,  —  Le  lieu  du 
Rochay  Huon  vulgairement  appelle  la  Fri- 
louzière  1493,  —  Le  R.  Huan  1571  (Abb.  St- 
Maur).  —  Le  Rocha  Huan  1711  (Et. -G.). 
—  Les  deux  closeries  de  Roche-et-Huan 
1749  (1ns.  Eccl.,  t.  III.  f.  115).  —  Le  Rocher- 
à- Huon  (Gass.).  —  Rochavent  (Rec*).  —  Do- 
maine au  xviu*  s.  de  l'abb.  de  St-Maur-s. -Loire. 

Ji€»elbe-Jil6alletf  (la).  —  V.  la  R.-de-R. 

Roeherle  (la),  f.,  c"«  de  St-Georges-du- 
Puy-de-la-G.  ;  «=«  vill.,  c»«  de  St  Jcan-dc-JLin.  ; 
«  f.,  c"«  de  St-Macaire\  «=  cl.,  c»«  de  Tho- 
rigné;  «  f.,  c"«  de  Vaulandry;  «-  (la  Pe- 
tite-), cl.,  c»«  de  Thorigné. 

Roeher-Horeau  (le),  f . ,  c^e  de  Maulévrier. 

Roehers  (les),  cl.,  c**  d'Angers,  dans  l'anc. 
paroisse  de  St-Samson.  —  Les  R.  alias  les 
Quatre  Vents  1603,  appart.  à  J.  Lerat,  greffier 
de  la  Prévôté;  —  f.,  c»«  de  St-Hilaire-St-Fl. 

Roehes  (les),  f.,  c"«  de  Blaison,  avec  m»" 
noble  (Gass.);  —  ham.,  c»«  de  Bocé.  —  En  est 
dame  Jacquette  Gautier  1480;  en  est  sieur  Jean 
de  Jousselin  1706;  Louis  de  J.  1760;  —  f.,  c"« 
de  Bouillé-M.  ;  —  c»«  de  Brézé,  —  Les  mai- 
sons, met.  et  fief  des  R,  de  Brézé  1517,  —  sont 
acquis  le  14  janvier  1517  de  Jeanne  Tillon,  veuve 
Leclerc,  par  Guy  de  Maillé;  —  ham.,  c"«  do 
Chambellay;  »  ham.,  c"«  de  Chanteussé;  — 
f.,  c»«  de  Chàteauneuf;  —  ham.,  c"«  de  Cha- 
lonneS'-sur-L.  —  Avec  anc.  maison  noble 
(Gass.)  ;  «  ham.,  c»«  de  Cholet.  —  Les  R.  Pa- 
niers (Gass.).  —  Non  loin,  à  droite  de  la  route 
de  Ghâlillon,  à  1  kil.  de  Gholet,  s'élève  une  sorte 
de  dolmen  dit  Pierre-du-Diable,  mesurant 
8™,30  de  longueur.  2™,50  de  hauteur  au-dessus 
du  sol,  sur  une  largeur  de  4  met.  60  à  4  met.  90, 
les  pierres  sillonnées  de  profondes  stries,  et  la 
face  supérieure  portant  une  longue  cavité.  Dans 
le  même  champ  à  distance,  gisent  de  gros  blocs 
parallélipipèdes  percés  de  trous.  Tout  auprès  du 
dolmen  se  construisent  en  ce  moment  (avril  1877) 
les  casernes  de  la  garnison  future  de  Gholet;  >» 
c°B  de  la  Comuaille,  culture  de  pépinières;  — 
ham.,  c°«  de  Corzé;  «  c°"  de  Fontaine-G.—La 
maison  des  R,  au  quartier  de  Marigné 
xvii»  s.  (Et.-G.).  —  En  est  dame  Jeanne  Rogier 
1601,  Marie  de  la  Beausse,  femme  d'Honorat 
Sigonneau,  qui  y  meurt  et  est  inhumée  dans 
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l'église  de  Sobs  le  8  février  1693.  Honorât  Sigon> 
neaa  y  réside  en  1703,  1706,  remarié  à  Marg.- 
Gabr.  de  Champagne.  Le  fief  dépendait  de 
l'Hôtel-Dieu  et  avait  été  réuni  par  arrentement  à 
la  terre  de  Monnet  en  1691  ;  —  vill.,  c»«  de  Fon- 
tevraud\  —  c"«  de  la  Fosse  -  de  -  Tigné , 
V.  les  Roches-Chapelain;  «  vill.,  c"«  de 
Gennes.  —  En  est  sieur  en  1535  René  de 
Beauvau.  Un  four  à  chaux  y  a  été  construit  en 
1856;  —  ham.,  c»«  de  Gennes.  —  En  est  sieur 
Jdan  Le  Geleux,  mari  de  Jeanne  Vaudadein  alias 
de  la  Prée,  dont  la  fille  a  pour  parrain  Henri  do 
Rnzé,  1563.  —  Le  23  mars  1702  le  feu  se  mit  à 
la  ferme  et  fermier  et  servante  y  périrent;  »  h., 
c"«  de  laJaille-Yvon;  ■«  h.,  c"»»  de  Jumelles. 
Roehes  (les),  chat.,  c°«  de  Morannes.  — 
La  maison,  portai,  pigeonnier,  chapelle, 
pressoir,  court  des  Roches  1611  (H  Ursulines). 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  ch&teau  appart. 
aux  xv«-zvi«  s.  à  la  puissante  famille  Leclere 
des  Aulnais  et  de  Saulré,  —  dont  Pierre  Leclere, 
lieutenant  en  1480  du  château  de  Sablé.  — 11  échoit 
dans  la  succession  de  Jos.  Gaillard,  prieur  de 
Fonlenay,  en  février  1697,  à  Françoise  Gaillard, 
femme  de  Louis  Leroy,  qui  vend  le  10  janvier 
1728  à  Franc. -Pascal  Gaudicher,  président  de 
TElection  d'Angers.  Il  y  meurt  le  16  septembre 
1757,  âgé  de  79  ans  ;  —  en  1789  à  messire  Jean- 
Marie  Gaudicher;  —  V.  un  plan  dans  l'atlas  du 
fief  de  la  Motte-de-Pendu  (Arch.  deM.-et-L.  Ursu- 
lines) ;  —  aujourd'hui  à  M.  de  Quatrcbarbes,  qui 
l'a  fait  reconstruire.  La  chapelle  en  avait  été 
bénite  le  24  décembre  1638  mais  n'était  fondée 
encore  d'aucuns  revenus.  —  Elle  fut  bénite  de 
nouveau  le  30  août  1737.  —  La  terre  relevait  de 
la  Motte-de-Pendu  et  devait  à  son  suzerain  une 
paire  de  gants  blancs  et  deux  esleufs  neufs.  Une 
partie  rendait  aven  à  la  Chevrière.  —  11  y  a  été 
découvert  en  1847  une  sépulture  franque.  de 
pierre  de  grès,  en  forme  d'auge,  qui  contenait  un 
guerrier  avec  des  restes  d'armes.  —  Son  nom  se 
donne  à  un  ruiss.  qui  naît  sur  la  c'^  et  se  jette 
dans  la  Sarthe;  ~  4,800  mot.  de  cours;  -»  vill., 
c"«  de  Mozé.  —  Le  fief  et  maison  seigneu- 
riale des  jR.  1782,  appart.  à  J.-P.  Guérin,  qui 
les  relevait  du  Yau  de  Denée.  —  Trois  maisons 
s'y  remarquent,  l'une  de  la  fin  du  xv*  s.  avec 
fenêtres  en  arc  accolade;  — vis-à-vis,  un  logis  du 
XVII*  s.,  avec  une  fuie  datée  au  pignon  i638;  -— 
un  peu  plus  loin,  un  grand  hôtel  avec  deux  ailes 
en  avant-corps,  dominant  l'Aubance;  aux  lu- 
cames,  la  date  i74S;  au  portail,  i753;  à  une 
petite  porte,  i736.  —  C'est  l'ancienne  habi- 
tation de  M.  de  Gaqueray,  qui  en  1831  y 
donna  le  premier  refuge  au  préfet  Frottier  de 
Bagnenx,  lors  de  son  évasion  du  château  d'An- 
gers. Elle  fut  envahie  et  saccagée  par  les  gardes 
nationaux  de  Brissac,  d'Angers  et  des  alentours  ; 

—  vill.,  c"*  de  Neuillé,  détaché  par  la  loi  du 
25  juin  1841  de  Vivy;  »  ham.,  c»*  de  Neuvy; 
«s  c»«  de  St-Lamhert-des-Lev,  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  dont  est  sieur  Macé  de  Maçon  1462, 
Louis  Bourneau  1611,  qui  y  meurt  le  17  dé- 
cembre 1629;  —  ham.,  c°«  du  Vaudelenay,  — 
A  la  famille  Thoreau  au  xviii*  s. 


Mioeh^'^SatHmêin  Ga).  —  V.  la  R.-auS. 

Roches-Chapelain  (les),  vill.,  c*«  de  la 
Fosse-de-Tigné,  bâti  sur  un  gisement  de  sable 
calcaire  exploité  pour  engrais  dans  d'énormes 
excavations.  —  Il  formait  le  centre  d'un  ancien 
fief  et  seigneurie  relevant  deVihiers,  avec  maison 
seigneuriale  dite  autrement  des  Roches- Gurie. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Gnrie,  élu  et  con- 
trôleur à  Montreuil- Bellay,  1628,  n.  h.  Franc. 
Gnrie,  premier  président  en  l'Election  de  Mon- 
treuil-Bellay,  1648,  sa  veuve  Claude  Cerqueux, 
1694,  sur  qui  la  terre  est  vendue  judiciairement 
le  21  janvier  à  Louis  d'Aubigné,  sieur  de  Tigné, 
mort  en  1723.  En  dépendaient  au  xviii«  s.  quatre 
fiefs  et  dix  closeries.  H™«  de  Toulongeon,  née 
d'Aubigné,  revendit  vers  1780  à  M™«  Millin- 
Grandmaison,  de  qui  par  acquêt  du  13  messidor 
an  XII  le  domaine  est  advenu  &  M.  Gendron, 
grand -père  de  M.  Carré,  propriétaire  actuel.  Le 
manoir  est  un  grand  logis  du  xvi«  s  ,  remanié  au 
xvni«  s.  et  transformé  récemment  par  des  addi- 
tions considérables,  notamment  par  la  plantaticm 
d'un  joli  jardin,  où  se  remarque  un  pin  d'une 
forme  singulière.  La  chapelle,  à  droite  en  entrant 
dans  la  cour  de  la  ferme,  sert  de  hangar  et  n'a 
rien  conservé  que  sa  porte  xvii*  s.  écussonnée  d'un 
écu  parti  de  ...  à  3  chevrons  de  ...  et  de  ... 

Boehes*de*HoBtpIaeé  (les),  c**«  de  Jargé. 

—  Ane.  maison  noble  sans  caractère,  sauf  la  tour 
d'escalier  et  le  porche;  —  appart.  jusqu'au 
xvii*  s.  à  la  famille  de  Montplacé  qui  y  fonda 
une  chapelle  de  N.-D.  en  1450  et  de  nouveau  en 
1510,  à  desservir,  si  elle  n'était  bientôt  construite, 
dans  l'église  de  Jarzé  ;  —  au  xvii"  s.  à  la  famille 
Lesellier  ;  —  plus  tard  à  M.  Gailleau,  puis  à  sa 
fille  M™'  la  comtesse  de  Kermel,  qui  l'a,  dans 
ces  derniers  temps,  vendue  à  M.  Goirand. 

Jioelbe-Set»tiilloM  (la).  —  V.  la  Roche,  en 
St-Aubin-de-Luigné. 

RoeJke«-CUffle(les).--V.  Zes  A  -Chapelain. 

Roehe-Bur-Cossé  (la),  f.,  c*^  de  la  Tour- 
Landry.  —  Appartenait  en  1540  an.  h.  Antoine 
de  l'Esperonnière. 

Hoehe'ëuw^SmaM  (la).  ~  V.  la  R.-Ourceau. 

Roehe-Tabuteau  (la),  ham.,  c»«  d^  Beau- 
préau.  —  La  R.-Tahateau  (Cass.).  —  La 
R.-Tabuteau  xvii"  s.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avec  maison  noble  et  vaste  étang,  aujourd'hui 
desséché,  de  près  de  3  hectares.  —  En  est  sieur 
Guill.  Legras  1470,  Jean  Legras  1558,  Guillaume 
Legras,  de  qui  est  veuve  en  1569  Jacqoette 
Ghapperon,  Renée  Malineau  1631,  qui  l'apporte 
en  1635  à  René  de  la  Rivière,  mort  en  1648  ;  — 
Georges  de  la  Rivière  1651 ,  qui  épouse  le 
19  juillet  1692  Charlotte  Camus  de  Villefort  ;  — 
Marguerite-Marquise  Poutière  1705.  Le  domaine  pa- 
rait avoir  ensuite  passé  aux  seigneurs  de  la  Loge. 

Roehe-Tamellère  (la),  f.,  c*"*  de  Saint- 
Clément-de-la-Pl. 

Roehetean,  f. ,  c»«  de  St-Clément-de-la^Pl. 

Roehetean»  f.,  c"«  de  Vézins.  —  En  est 
sieur  Jean  Boutereau,  qui  relevait  de  Forges  en 
la  Pommeraie,  1439,  René  Bilon,  sergent  royal, 
1596|  de  qui  l'acquiert  le  19  Janvier  René  Lusson, 
sergent  et  notaire  de  la  baronnie  de  Vézins.  Les 
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héritiert  la  Tendirent  le  7  mars  IdSO  à  Math.  Gonr- 
doD,  curé  de  Goesé,  qni  la  légoa  à  la  chapelle 
des  GoDfdons,  fondée  par  lai  on  son  église 
(Tit.  de  la  Biioliére).  —  Le  3  jaillet  1791,  an 
moment  où  le  fermier  et  sa  famille  commençaient 
la  prière  do  soir  en  commun,  la  maison  fat  en- 
Tahie  par  einq  brigands  qai  massacrèrent  à 
coaps  de  hache  le  père  et  la  mère,  le  fils  et  sa 
femme,  mariés  depuis  15  jours,  et  la  servante. 
Seul  un  enfant  échappa,  inaperçu  sons  le  corps 
de  son  onele  qui  Tavait  couvert  en  tombant.  Les 
assassins  emportèrent  pour  tout  butin  6  francs. 

Moche-ThilMialt  (la),  f.,  c>«  de  Jarzé.  — 
Rwiha  Theobaldi  1245. 1280  (Ghaloché  II,  117  ; 
XV,  122),  13U  (G  340,  f.  112).  —  La  Roche- 
Tyhault  1323,  jRupes  T/ieo&aZdil360(G660). 
—  Adc.  fief  et  seigneurie,  dont  portait  le  nom 
jusqu'au  xir*  s.  une  famille  de  chevaliers.  Il 
appartenait  au  xv«  s.  au  chancelier  Lemaçon,  qui 
le  légua  à  ses  deux  neveux,  1437.  René  de 
Daillon,  évoque  de  Bayeux  en  1591,  l'acquit  d'un 
Frezeau;  —  François  de  Daillon  la  vendit  le 
24  avril  1604  à  André  de  Contades,  écuyer  de  la 
petite  écurie  du  roi  (E  2070),  et  ce  fut  le  pre- 
mier pied-à-terre,  qui  fixa  cette  famille,  plus 
tard  si  paissante,  en  Anjou.  —  Auprès  du  ma- 
Doir  était  fondée  une  chapelle  plébéienne  de 
Saint 'Jean,  où  sa  fille  Françoise  fut  tenue 
sur  les  fonts  le  30  juillet  1631  par  le  comte 
Timoléon  de  Daillon  du  Lude  et  Françoise  de 
Schomberg.  Le  20  novembre  1656  s'y  marie 
Charles  du  Hardas  de  Hauteville  avec  Gbarlotte 
de  Contades.  On  y  voyait  en  1790  deux  belles 
Vierges  peintes  et  un  très-ancien  calice  en  ar- 
gent doré,  portant  trois  tètes  d'anges  et  sur  la 
patte  une  croix  gravée.  Elle  fut  vendue  natS  avec 
le  domaine  qui  en  dépendait,  le  16  juin  1791.  — 
Le  clocher  en  a  été  abattu  vers  1860,  lors  de  sa 
transformation  en  grange  par  suite  de  la  division 
de  la  terre  en  cinq  ou  six  lots.  Le  principal  ma- 
noir existe  encore  en  forme  de  gros  logis  carré 
avec  toit  en  cône  tronqué.  —  Il  donne  son  nom  à 
un  dolmen,  sur  le  bord  escarpé  de  la  route  de 
Jarsé,  d'une  seule  chambre,  formée  de  4  pierres 
(le  grès  dont  une  pour  le  fond,  une  autre  pour 
le  toit  —  et  mesurant  à  Tintérieur  3  met.  48 
de  longueur  sur  2  met.  48  de  largeur  et 
1  met.  65  de  hauteur.  —  A  quelque  distance,  de 
l'antre  côté  de  la  route,  caché  par  un  replis  de 
terrain,  s'élève  le  château  moderne  appartenant 
àM»«  Dulac,  veuve  du  général  de  ce  nom. 

HociM-TbIerry  (la),  f .  c>^*  de  Beaupréau, 
populairement  la  Roche-Guerry. 

Rochetiére  (la)<  U  c°«  de  rHôUllerie-de- 
Fiée  ;  —  f.,  c««  de  St-Germain-lès-M.  —  La 
R,'TierB  (Gad.  et  Rec^).  —  En  est  sieur  Phil. 
Domaigné  1646,  héritier  de  sa  nièce  Suzanne 
de  Gqlant. 

Hoehetfaude  (la),  f.,  c««  d^Andard. 

Roehette  (la).  vilL,  c»«  d*Andigné;  -  f.,  c"« 
U'Angrte.  —  G'était  primitivement  et  encore  au 
XVII*  s.  «  la  cour  et  ménagerie  >  du  château  sei- 
gneurial (E  1429)  ;  —  f .,  c"«  de  Chalonnes-sM-L. 
-  Rochet,  RocheUe  1680,  1711  (Et.-G.);  — 
Uoone  son  nom  à  un  rtiiss.  dit  aussi  des  Grez-Ronds, 


qui  naît  sur  la  commune  et  se  jette  dans  le  Bon- 
net; —  f.,  c*«  de  Daumeray  ;  —  c"«  du  Lion- 
d^ Angers;  —  f.,  c»«  du  Louroux-Béc.  ;  —  f., 
c»«  de  MaHgné.  —  Le  logis  de  la  R,  1618 
(Et. -G.);  —  ham.,  c"  de  Montjean;  «  f..  c"« 
de  Morannes  ;  §=  f.,  c»«  de  la  Pouèze;  —  f., 
c»«  de  St'Clément'de'la'Pl.  ;  —  f.  et  m'"  à 
eau,  c»«  de  St-Georges-du-B.  ;  —  donne  son 
nom,  Rocheta  rivus  xvii*  s.  (Mss.  875),  à  un 
ruiss.  dit  aussi  du  Moulin  ou  de  Jarzé,  qui  naît 
près  et  au  N.-E.  du  bourg,  sous  M ontplacé,  coule 
du  N.  au  S  ,  passe  sous  la  route  départementale 
au  Vieux-Moulin,  puis  de  l'O.  à  l'E.  et  du  N.  au 
S.  formant  limite  avec  Echemiré.  puis  entre  Ser- 
maise  et  le  Vieil-Baugé,  entre  St-Georges-du-Bois 
et  Fontaine-Guérin ,  passe  sous  le  chemin  de 
Longue  et  se  jette  dans  le  Gouesnon  ;  —  a  pour 
affluents  les  miss,  de  l'Echigné,  de  Moulines,  de 
la  Goupillière  et  de  Glené  ;  ^  13,800  met.  de 
cours. 

R««hetteN  (les),  étang  dépendant  en  partie 
des  c»"  de  la  Prévière  et  û*Armaillé.  —  Il  est 
entouré  d'un  vaste  parc  en  taillis  de  chêne  et 
bordé  vers  N.,  sur  la  Prévière,  d'un  élégant  ma- 
noir, à  M.  d'Aligre,  qui  a  fait  ériger  dans  le  bois, 
sur  la  c"«  d'Armaillé,  une  Madone  des  Ro- 
chettes,  petit  monument  hexagone  en  pierre  de 
Tonnerre,  porté  par  une  colonne  dont  un  amas 
de  blocs  schisteux  forme  le  socle.  —  On  y  a 
sculpté  en  relief  vers  S.  Jésus-Christ,  au-dessous 
la  Vierge,  entre  St  Joseph  et  St  Etienne  ;  sur 
un  plan  plus  élevé,  les  statues  de  St  Charles, 
St  Eloi,  St  Nicolas;  vers  nord  sont  figurés 
Ste  Nathalie  et  St  Laurent  ;  sur  le  socle  vers  S. 
se  lisent  des  vers  de  M.  Gh.  Thenaisie  et  la  date  i85i . 

—  Ge  monument,  dû  au  ciseau  du  statuaire  Varain- 
Ghauduont,  a  été  érigé  en  1850  et  inauguré  le 
15  août  1851  par  un  pèlerinage  et  la  distribution 
d'une  médaille.  —  Vers  S.-O.,  dans  le  même  parc, 
sur  la  lisière  de  la  route  de  Pouancé,  se  rencontre 
un  autre  petit  monument,  haut  de  2  met.,  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Tombe-de- 
l'Emigré,  sépulture  d'un  niconnu,  —  vendéen  ou 
patriote,  on  ne  sait,  —  trouvé  mort  en  1794  dans 
le  bois  de  Gornillé.  On  en  trouve  un  dessin  dans 
une  brochure  de  Gh.  Thenaisie,  qui  a  débité 
sous  ce  titre  :  la  Tombe  d'un  Vendéen  (Paris, 
in-8o,  1849,  de  53  p.,  avec  4  lith.),  une  de  ses 
plus  fades  inventions.  —  A  l'E.  et  près  la  bonde 
de  l'étang,  naissent  deux  sources  très-fortement 
ferrugineuses,  V.  Millet,  t.  I,  p.  171  et  t.  II,  p.  530 
et  533.  —  Un  fort  ruiss.  vers  N.-E.  sort  de  l'étang 
dont  il  prend  le  nom  et  qui,  formant  limite  entre 
les  communes  de  la  Prévière  et  d'Armaillé,  se 
jette  sur  cette  dernière  dans  la  Yensée,  après 
2,200  met.  de  cours. 

Roehettes  (les),  f.,  c"«  d'Anîré.  —  En  est 
sieur  Gharles  du  Rasteau  1666. 
Roehettes  (les),  vill.,  c««  de  Concourson, 

—  La  terre  et  seigneurie  des  jR.  1540  (G  106, 
f.  262),  relevait  partie  de  Doué,  partie  des 
Touches,  de  Ligné-Godard  et  de  Gossé.  —  En 
est  sieur  Pierre  de  Gierzay  1443,  Thomas  de 
Gierzay  en  1469,  qui  le  12  mai  vend  le  domaine 
au  roi  Louis  XI  pour  la  dolatioji  de  l'église  de 
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Béhuard.  Il  appartenait  en  1520  à  Guill.  Menoir, 
cellerier  de  St-Nicolas  d'Angers,  pour  un  tiers, 
et  pour  les  deux  autres,  à  Jean  Foumier,  curé  de 
Oenée,  qui  acquit  le  dernier  tiers  le  18  février 
et  réunit  le  tout  au  temporel  de  sa  cure  dont  «  les 
«  maisons,  terres,  vignes,  bois,  qpurts  »  de  la  dite 
seigneurie  dépendaient  encore  au  xviii»  s. 
(G  Cures).  —  Une  croix  de  pierre  y  fut  élevée  sur 
le  chemin  en  1637  aux  frais  d'Anne  Sorin,  veuve 
d'Ant.  Faligan  (E  2423;  G  Cures). 

Rochettes  (les),  f.,  c»«  d'Echemirét  do- 
maine primitivement  d'une  chapelle  de  ce  nom, 
fondée  en  1350  par  Jean  Lecamus  alias  Bodian 
en  l'église  de  Rigné,  —  attribué  en  1746  à  la  cha- 
pelle de  Moulines  —  et  vendu  nat'  le  22  juillet 
1791  ;  —  f.,  c°«  de  Juvardeil, 

Rochettes  (les),  c°«  de  St- Barthélémy.  — 
Rachetas  1190-1195  (H.-D.  E  1,  f.  2),  1209 
(Chaloc,  III,  44).  —  Villa  de  Rochetis  1208. 
(H.-D.  A  1,  f.  16).  —  Feodum  de  Rochetis 
1212 (Chaloc  ,1,1),  1232  (H.-D.  B56,  f.45).— Ho- 
cheites  1237  (Ibid.  B  56,  f.  46).  —  Ane.  domaine 
donné  à  l'Hôtel  Dieu  d'Angers  par  le  fils  de  son 
premier  fondateur,  Philippe  de  Ramefort;  -« 
ham.,  c»«  de  St-Jean  des- M,,  avec  m*"  à  vent. 

—  Le  champ  des  Rochelles  alias  la  Venelle- 
aux-Pauvres  1744  (G  712);  =•  chat.,  c»«  de 
Ste- Gemmes -sur-I*.— Domaine  acquis  par  n.  h. 
Laurent  Davy  le  4  mars  1599  de  Jean  Landais  et 
réuni  depuis  à  la  terre  de  Béligan  ;  —  l'habitation 
actuelle  construite  en  1867  en  style  Louis  XIII 
comprend  deux  pavillons  à  pignon,  encadrant  un 
corps  de  logis  avec  perron,  pignon  et  clocheton, 
reposant  sur  un  soubassement  ;  les  servitudes  qui 
font  face  datent  du  xvin*  s.  ainsi  qu'un  pavillon 
dans  l'angle  de  l'enclos. 

Rochettes  (les  Grandes,  les  Petites-),  ff.»  c°« 
de  Mozé, 

Roehe-Verdon(la),h  ,  c"«de  Trémentines. 

Roehe-Vételé  (la),  f.,  c«*  de  la  Salle- 
Auhry ,  vendue  nat^  sur  Boucault-Méliant  le 
27  ventôse  an  VI. 

Roehe-Vlaa    (la),  f.,  c"«  de  Chanteloup. 

—  En  1795  le  fermier  et  toute  sa  famille  y  furent 
massacrés  par  une  bande  de  chauffeurs. 

'  RoehéTlére  (la),  ham.,  c°*  de  la  Pomme- 
raie. 

Roelbetrille.  —  V.  Rougeville. 

Roellnerie  (la),  f.,  c"*  do  St-Rémy-en-M. 

Rodan,  f.,  c^*  de  Savennières,  dans  la  pa- 
roisse d'Epiré.  —  Le  lieu  et  closerie  de  Ro- 
dain  1568  (St-Nic).  —  Rodan  1618  (Et.-C), 
comprenait  deux  maisons  dites  au  xvi«  s.  l'une 
la  Grande-Maison,  l'autre  la  Ghauminette,  —  au 
xviii*  s.  le  haut  et  le  bas  Rodan,  —  et  cinq 
jardins,  appartenant  aux  familles  Poulain  xv"  s. 
et  Lenfant,  1509.  1659,  —  à  Jean  Avril  en  1650, 
M™»  veuve  du  Tremblier,  1764,  René-Ffanç.  du- 
Tremblier,  chanoine  de  St-Maurice,  1776. 

Rodes  {René  de),  «  enlumineur  »,  Angers, 
1552. 

Rodlveau  (le),  ruiss.  né,  —  non  dans  la 
Sarthe,  comme  l'indiquent  les  documents  officiels, 

—  mais  sur  la  c"8  de  Daumeray,  vers  l'extrême 
limite  orientale,  coule  de  TE.  au  S.-O.,  passe 


sous  la  route  nationale  de  la  Flèche,  reçoit  à 
gauche  le  ruiss.  du  Grip,  à  droite  celui  de  Suil, 
prend  sa  direction  vers  S.,  reçoit  à  gauche  le 
ruiss.  du  Roquet,  sous  le  moulin  d'Allancé,  an 
point  môme  où  il  pénètre  sur  la  c""  de  Baracé, 
descend  à  200  met  à  i'O.  du  bourg,  où  en  passant 
sous  le  chemin  de  grande  communication  de 
Durtal,  il  s'incline  vers  I'O.  pour  se  jeter  dans  le 
Loir  sous  le  ham.  de  la  Buhardiëre  ;  —  17  kil.de 
cours;  —  ham.,  c"«  de  Villéoêque.  —  Les 
Bodivaux  (Et.-M.)- 

Rodoir  (le),  f.,  c°«  de  la  Pouèze.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Nicol.  Duchastel  1705,  messire  Tonss. 
Ambr.  Talour,  mari  d'Anne-Michelle  de  l'Estoile, 
1776,  1782;  «  f.,  c»«  de  Soulaire-et-B.  —  Le 
Rodoué{KecV). 

MiodoMphc.  —  V.  Score. 

Rodoyer  {Pierre\  né  à  Angers  en  1641,  fils 
d'un  marchand  de  draps  de  soie,  chanoine  régu- 
lier de  la  Congrégation  de  France,  prieur  de 
Toussaint  d'Angers  pendant  20  ans,  puis  visiteur 
de  son  ordre  et  employé  par  le  roi  à  la  pacifica- 
tion du  Languedoc,  meurt,  âgé  de  67  ans,  le 
20  octobre  1708,  à  S(e-Catherine  de  Laval  dont  il 
était  prieur  depuis  un  au.  Touss.  Grille  possédait 
son  portrait  acquis  par  lui  de  la  famille.  —  Poc- 
quet  de  Liv  donne  son  épitaphe  en  latin,  qui 
contient  de  lui  un  long  éloge,  Mss.  1068,  p.  190. 

Roê  (la),  vill.,  c"«deSf-Jcan-de-Za-CroMc; 
»  c°*  de  Seiches,  lie  du  Loir,  au-dessous  des 
moulins  de  Setaigne  1615  (Aveu  du  Verger)  ;  » 
mo°  b.,  c"«  de  Saint-Silvin,  -^  La  R.  alias  la 
Grande-A. ,  avec  chapelle,  avenue.  Jardin,  vivier. 
La  grande,  la  petite  Roue  (Ca.ss.).  —  Les 
Roe  (C.  C.)  ;  —  vill.,  c»e  de  Trélazé.  —  V.  la 
Reue,  la  Roue,  la  Rue. 

Rogé*  f.,  c""  de  Juigné-Béné.  —  Domaine 
de  J.  Berthelot,  clerc,  qui  le  donna  en  1370  à 
l'Hô tel-Dieu  d'Angers  pour  s'affranchir  d'une 
rente  hypothécaire,  établie  par  Marguerite  de  Rogé, 
de  Rougeio,  dame  de  Bithoire,  au  profit  d'une 
chapelle  fondée  par  elle  en  l'Hôtel-Dieu,  sur  qui  il 
fut  vendu  nat*  le  13  thermidor  an  III  (H.-D.  B  47). 
—  V.  Rougé  et  Ste- Catherine ,  c»«  d'Eche- 
miré. 

Rogeard  (le  Petit-),  cl.,  c***  de  St-Georges- 
sur-Loire,  domaine  de  l'abbaye  de  St-Georges, 
vendu  nat'  le  13  mars  1791. 

Rogelière  (la),  f.,  c°«  de  St-Jean-des- 
Mauvrets,  ^  Le  lieu  et  maison  noble  de  la 
Ray  1540  (C  106,  f .  199).  —  En  est  sieur  par  sa 
mère  Benoiste  Girarde,  Jacq.  Urvoy,  chevalier, 
dont  le  fils  René  le  vendit  en  1550  i  l'Hôtel-Dieu 
d'Angers.  —  V.  la  Rogelière. 

Rogellas  (les),  f.,  c««  de  Chacé  ;  «  ham.,  c°" 
de  Varrains.  —  En  Rogelain  1343. 

RogemOBt,  f.,  c>>*  de  St-Quentin-en-M. 

Roger  {Barthélémy),  petit-fils  de  Tous- 
saint R.,  qui  se  signala  en  1562  parmi  les  catho- 
liques à  la  reprise  de  la  cité  d'Angers  sur  les  hu- 
guenots, entra  dans  l'abbaye  bénédictine  de  St-Ni- 
colas d'Angers  vers  le  temps  on  Guill.  Ayranlt, 
V.  ce  nom,  y  établissait  la  réforme;  jnais  il 
en  sortit  lors  de  l'introduction  dans  le  monas- 
tère de  la  nouvelle  observance  de  Saint-Maur  et 
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sa  relira»  sans  pourtant  changer  d'ordre,  dans 
l'abbaye  de  chanoines  réguliers  de  St-Georges- 
sur-Loire.  — 11  fat  pourvu  en  1660  du  prieuré- 
cure  des  Essarts,  qu'il  occupait  encore  en  1673. 
Vers  cette  époque  et  déjà  vieux,  il  vivait  à  Angers 
près  Léviére,  avec  une  pension  de  500  liv.»  tout 
occupé  de  la  rédaction  d'une  histoire  d'Anjou»  à 
laquelle  il  travaillait  depuis  40  ans.  Il  dit  lui- 
même  (p.  187  et  244)  y  avoir  travaillé  du  temps 
qu'il  était  religieux  dans  le  prieuré  St-Pierre  de 
Mootreuil-Bellay,   c'est-à-dire  sans  doute  à  ses 
débats  monastiques.   Il   se  proposait  Je  partir 
pour  Paris  où  il  la  devait  faire  imprimer,  quand 
il  mourut  le  9  novembre  1694.  Il  ne  laissait  que 
des  dettes;  —  et  son  manuscrit,  in-fol.  de  520  p., 
d'une  écriture  menue  dt  pénible,  dut  rester  aux 
mains  de  ses  héritiers,  puis  futretrouvé par  Artaud, 
frère  de  l'archidiacre,  et  successivement  possédé 
par  Pétrinean,  Pocquet  de  Livonnière,  Tarcbi- 
prètre  Rangeard  et  Toussaint  Grille,  est  advenu 
enfin  à  la  Biblioth.  d'Angers.  La  Revue  d'Anjou 
a  inauguré  sa  publication  en  donnant  tout  entière 
celle  œuvre  d'un  style  lourd  et  diffus,  mais  remar- 
quable par  one  science  sérieuse,  une  véritable 
CDriosité  archéologique,  une  critique  sincère  et 
sQffisamment  éveillée  et  une  abondance  en  cer- 
tains points  de  renseignements  qui  supplée  aux 
documenls  perdus.  Elle  forme  un  grand  volume 
compact,    in-^o  de  531  pages,  accompagné  du 
Discours  sur  les   historiens  d* Anjou  de  P. 
Rangeard,  qui  lui  décerne  le  prix  sur  tous  ses 
devanciers,  d'une  Notice  et  d'une  TablCt  par 
M.  Lemarchand. — Mais  ce  n'était  à  vrai  dire  que 
le  premier  livre  d'un  grand  ouvrage  dont  le  projet 
cfl  comprenait  trois,  —  le  second  consacré  à  l'his- 
toire particulière  des  villes  et  des  seigneuries,  le 
troisième  à  l'histoire  généalogique  des  maisons 
illustres  d'Anjou.  Roger  renvoie  par  deux  fois  à 
cette  dernière,  aux  pages  27  et  295  de  son  travail 
imprimé.  Le  reste  parait  perdu,  sauf  un  fragment 
du  deuxième  livre  sur  les  villes  de  Montreuil- 
Bellay,  Doué,  Yihiers,  Thouarcé,  Vézins,  dans 
la  Topog.  Grille,  un  Armoriai  très-sommaire 
(Hss.  995),  des  copies  de  chartes  ou  des  extraits 
(Mss.  793-860)   et  des  listes  généalogiques  (Mss. 
987  et  1003),  —  simples  notes  de  travalL 

Httger  (Cl^iude),  signe  de  son  nom,  avec  la 
date  1683,  le  Mss.  in-4«  d'un  St-Alexis,  tragédie 
en  cinq  actes,  en  vers,  acquis  1  fr.  75  à  Angers, 
à  la  venta  De  Béer,  par  M.  Aug.  Michel. 

Ro^er  {Daniel),  docteur  en  médecine,  mari 
de  d"«  Marie  de  Bron,  1604,  à  Mon  treuil-Bellay. 
«  {Jean),  chanoine  prébende  en  l'église  de 
Tours  et  médecin  ordinaire  du  roi,  figure  comme 
parrain  à  Turquant  du  fils  d'Urbain  Roger,  son 
frère  sans  doute,  le  29  janvier  1648  et  de  nou- 
veau en  1676.  Il  est  dit  en  1678  résider  à  Fon- 
te vraud. —(Pierre),  médecin  du  duc  d'Alençon, 
à  Saumur,  fonde  un  anniversaire  en  l'église  de 
Montreuil-Bellay,  le  4  juillet  1450. 

R«cer  (Pierre),  élu  pape  sous  le  nom  de 

Grégoire  XI.  V.  ce  nom  et  la  Haie-aux-Bons- 

Hommes,  t.  H.  p.  342,  dont  il  avait  été  prieur. 

M^ger  (P.-J.),  est  l'auteur  d'une  chanson  en 

10  couplets  :  Aux  Angevins,  sur  la  levée  du  \ 


siège  de  leur  ville  (Angers,  Marne,  in-8«  de  4  p  , 
an  II).  —  Peut-être  est-ce  le  même  qui  avait 
remporté  en  1788  un  accessit  au  concours  de 
poésie  de  l'Académie  de  la  Rochelle. 

Rouerie  (la),  ham.,  c»«  de  Durtal;  —  c»« 
de  Jallais.  —  Le  lieu,  domaine,  bois,  ga- 
rennes de  la  R.  1540  (G  105,  f.  313).  -  Appar- 
tenait au  xv»  s.  à  la  famille  de  Cierzay,  à  Jean 
Bahourd,  écuyer,  en  1549,  qui  relevait  de  la 
Ghauvière  et  de  Gierzay  ;  —  dépendait  primitive- 
ment de  la  Frémondiè^e  (E  469);  —  f..  c««  de 
Mozé,  V.  laRougerie;  —  f.,  c"  de  Tout-Ze- 
Monde'f  «  (la  Basse-)*  f.i  c°«  d* Ingrandes;  « 
(la  Haute-),  f.,  c°«  d* Ingrandes.  —  Acquise  le 
30  juin  1714  d'Anne  Lebreton  par  Franc.  Goué, 
concierge  des  prisons  d'Angers  ;  «  (la  Grande, 
la  Petite-),  ff.,  c*»*  de  St-Laurent-de-la-Pl 

Roi^eroB  {Hélie),  a  donné  une  épigramme 
latine  en  tète  de  la  Coutume  de  Pocquet  de  Li- 
vonnière. 

Rofet  (le),  cl ,  c"«  de  la  Pommeraie. 

Rognardlére  (la),  f.,  c*«  de  Baracé. 

Rogneries  (les),  f.,  c"«  de  Chaumont. 

Rogmière  (la),  bam.,  c"«  de  Cuon. 

RogBOB  (le  Grand-),  ham.,  C^*  de  2a  Pom^» 
meraie.  —  L'hébergement  appart.  à  Jeanne  de 
Saint-Denis  qui  en  fit  don  en  1377  à  Payen  de 
Maillé.  V.  Ze  Chêne-du-R,;  —  (le  Petit-),  f., 
c»«  de  la  Pommeraie.  —  Le  bordage  appelé 
vulgament  le  P.  Rouygmons  1441  (Tit.  de  la 
Bizolière). 

Rogots  (les),  f.,  c"«  de  JuvardeiL 

Rogne  ^..•.),  agréé  pour  plaider,  dès  l'âge 
de  17  ans,  au  Consulat  d'Angers  et  associé  au 
Bureau  d'Agriculture,  a  publié  un  traité  de 
Jurisprudence  consulaire  et  instruction  des 
négociants,  ouvrage  utile  aux  marchands,  ban- 
qniers,  etc.  (Angers,  Jahyer,  1773,  2  vol.  in-12). 
—  Le  livre  est  dédié  aux  Consuls  d'Anjou.  C'est 
un  résumé  de  la  jurisprudence  commerciale,  dont 
deux  manuscrits  de  rédaction  différente,  sous  le 
titre  de  Bibliothèque  consulaire  et  de  Prin- 
cipes consulaires  existaient  aux  mains  de 
M.  Béraud.  —  Rogne  a  laissé  aussi  un  ouvrage 
inédit  intitulé  Loix  des  bâtiments,  divisé  en 
trois  sections,  dont  une  comprend  des  séries  de 
prix.  —  V.  Rogues. 

Mém.  de  la  Soe.  d'Âgr,  d'Angers,  t.  V,  p.  301-303,  et 
p.  39  des  Proe.'Verb, 

Rogneiiet,  ham.,  c"«  de  Mêlay  ;  »  f., 
c»«  de  la  Salle-de-Vihiers.  —  Rognette 
(Gass.). 

Rognerie  (la\  f.,  c»«  d*Etriché.  —  Ancien 
domaine  de  la  chapelle  de  la  Bouchetlère  fondée 
,en  l'église  de  St- André  de  Château  neuf  ;  —  \endu 
nat»  le  21  avril  1791  ;  -=  c"«  de  Seiches. 

Rogaerles  (les),  c°e  de  Lue. 

Rogaes  (François),  docteur-médecin,  reçu 
en  l'Université  d'Angers,  le  10  novembre  1550.— 
V.  Rogue. 

Rohan (François  de),  fils  de  Pierre  de  R., 
maréchal  de  Gié,  et  de  Françoise  de  Penhoet, 
était  né  à  Paris  en  1480  et  pourvu  tout  enfant 
de  l'abbaye  St- Aubin  d'Angers  en  commande. 
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malgré  Texistence  d'un  abbé  régulier,  avait 
à  peine  18  ans,  quand  sur  la  première  nouTelle 
de  la  mort  de  l'évoque  Jean  de  Rély,  une  lettre 
du  roi,  reçue  en  Chapitre  le  !«'  avril  1499 
n.  s*9  le  présenta  avec  instances  aux  chanoines 
pour  te  faire  élire  évoque  d'Angers.  Le  Chapitre, 
par  délibération  du  24  mai,  renvoya  la  décision 
au  Souverain  Pontife,  ec  dès  le  19  juin  un  bref 
revenait  de  Rome,  avec  lettres  de  provisions  de 
révèché  pour  le  jeune  candidat,  sous  le  simple 
litre  d'administrateur  du  spirituel  et  du  temporel. 
Dès  1500,  âgé  de  19  ans,  il  reçut  par  deux  nou- 
velles bulles  datées  du  même  jour,  le  9  décembre, 
l'autorisation  d'accepter  aux  mômes  conditions 
l'archevêché  de  Lyon,  tout  en  conservant  son 
évôché.  —  Dès  qu'il  eut  l'âge  canonique  il  se  fit 
consacrer  dans  ta  chapelle  Ste-Croii  du  Verger  le 
17  juin  1504.— A  partir  de  1508  il  eut  pour  repré- 
sentant i  Angers  un  prélat  in  partibus.  Près- 
teur  on  Le  Presteur,  V.  ce  nom.  Il  présidait  pour- 
tant en  15101e  concile  de  Tours  et  fit  de  fréquents 
séjours  en  Anjou.  Tout  d'abord  il  avait  délégué 
à  ses  vicaires  généraux  le  soin  de  tenir  les 
synodes,  dont  quelques  statuts  conservés  sont  des 
plus  curieux.  L'obligation  y  e.^t  indiquée  dès  1504 
et  rappelée  en  1527  de  tenir  des  registres  de 
baptêmes,  —  comme  aussi  en  1523  de  détruire 
les  œuvres  et  les  livres  de  Luther.  Ailleurs  en 
1527  il  y  est  fait  défense  de  jouer  des  moralités 
dans  les  églisos  et  dans  les  cimetières,  in  eccle- 
sia...  et  cimeteriis  jocos  seu  facetias,  etiam 
illai,  qucLS  vulgo  moralitates  vocant,  ac  alioa 
ludos  inhoneatos  ludere.  La  plupart  d'ailleurs 
des  prescriptions  s'attachent- i  réformer  la  vie 
désordonnée  du  clergé  angevin  ;  —  et  l'on  peut 
juger  sons  l'influence  de  quels  exemples,  quand 
on  voit  le  fils  même  de  notre  évêque  requérir 
du  Chapitre  une  prébende  (23  septembre  1531). 
et,  refusé  par  les  chanoines  pour  son  indignité 
originelle,  être  gratifié  par  son  père  d'une  cha- 
pelle. 

Dès  1518  le  roi  et  la  duchesse  «l'Anjou  avaient 
mis  en  campagne  leurs  officiers  pour  dresser 
enquête  contre  ce  prélat  de  mauvaise  vie  c  si 
«  notoirement  et  publiquement,  tant  pour  ne 
«  donner  exemple  aux  autres  prélatz  d'eulx 
«  ruyner  en  semblables  crimes  et  délits  que 
«  aussi  pour  la  révérence  que  nous  avons  à  la  foi 
«  catholique  »,  —  Le  Conseil  de  ville  d'Angers, 
avec  l'Eglise  et  l'Université,  durent  rendre  leur 
témoignage,  —  sans  que  l'affaire  paraisse  avoir 
eu  aucune  suite.  Las  d'une  guerre  incessante  avec 
son  Chapitre,  Rohan  permuta  en  1532  son  évêché 
d'Angers  pour  l'abbaye  Saint-Médard  de  Sois- 
sons  —  et  mourut  à  Lyon  en  1536.  Il  y  fut 
inhumé,  dit-on,  dans  la  nef  de  la  cathédrale, - 
quoique  une  lettre  du  roi  en  date  du  3  septembre 
1540  le  dise  formellement  inhumé  aux  Augustins 
de  Paris.  —  Il  avait  entrepris  en  1510  la  cons- 
truction, an'il  laissa  inachevée,  du  grand  escalier 
de  révèché  d'Angers,  et  son  blason  y  a  été  replacé 
en  1852.  Son  Chapitre,  qui  s'épuisait  à  terminer 
ses  constructions,  l'accusait,  avec  quelque  exagé- 
ration, en  1533  de  n'avoir  jamais  employé  «  un 
«  denier  »  à  l'entretieB  on  aux  réparations  du 


temporel  épiscopal.  —  C'est  sons  son  épîscopat 
que  fut  imprimé  le  premier  missel  angevin,  k 
Rouen,  chez  M.  Morin.  pour  J.  Alexandre,  7kal. 
octoh.  1504.  —La  Bibliothèque  Nationale  possède 
parmi  ses  Mss.,  anc.  fonds  français,  n»  1877,  Le 
Livre  nommé  Fleur  de  vertu,  translaté  cPi- 
talien  en  françoya,  par  Françoys  de  Rohan, 
archevesque  de  Lion,  primat  de  France  et 
évesque  d'Angiers,  sur  velin,  avec  miniatures 
et  lettres  ornées,  xvi*  s.,  qui  atteste  au  moins 
des  goûts  littéraires  de  l'auteur.  —  Gaigntères, 
t.  VII,  p.  108,  a  conservé  un  dessin  de  sa  statue, 
de  grandeur  naturelle,  à  genoux,  en  habits  pon- 
tificaux, qu'on  voyait  autrefois  dans  le  sanctuaire 
de  la  chapelle  Ste-Croix  du  Verger.  —  Son  sceau 
porte  écartelé  aux  i  et  4  contre-écartelé  de 
Navarre  et  d'Evreux,  aux  H  et  3  de  gueulee 
à  9  maclee  d^or,  3,  3  et  3,  qui  est  de  Rohan , 
eur  le  tout  d'argent  à  la  guivre  d^azur,  îa- 
sant  de  gueulea,  couronné  d'or,  qui  est  de 
Milan,  Vécu  brisé  d^un  lambel  d'argent  de 
3  pièces, 

Arch.  de  M.  ^i-L.  6  264.  —  Mas.  014, 029  et  633— Dii- 
mesnil,  Mm.  658 j».  171.— Arch.  mun.  d'Aiig.  BB  17.  f.  73- 
74.  —  Grandet,  Hist.  Eccl.,  t.  IV.  —  Trestaox,  Bist.  du 
Dioc,  d'Ang.j  p.  391-389.— S/o/ute  du  Diœ,,  p.  263464. 

—  Privilèges,  Mss  6S7,  f.  93-94.  -  D.  Houss.,  n-  4130.— 
Bépert.  areh.,  1863,  p.  181.  —  GaU.  Chritt.,  t.  IV,  p.  181 
et  t.  XIV,  p.  583. 

Rohé»  f.,  c"«  de  Soulanger.  —  A  Rokez 
1511.  —  SurRohée  1515,  —  bois  près  Rohetz 
1555  (Doué,  Chap..  t.  IV).  —  Les  traces  y 
subsistent  de  l'ancienne  voie  à  Angers  par  la 
Grésille.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean  Sorgeau,  écuyer, 
1597,  1617,  n.  h.  René  Lecomte  1650,  d}^  Marie 
Franc.  Lecomte  de  Laubrière  1702.  —  Le  logis  est 
une  gentilhommière  du  xvi*  s.,  plus  tard  réuni  à 
la  terre  de  Soulanger. 

Rohoa,  ham.  avec  m*"  à  eau  et  m**  à  vent, 
c°«  de  St'Laurent-dU'M.  —  Le  moulin  de 
Rokou  1570.  —  La  maison,  jardin,  etc.  du 
moulin  de  Rohoul  1650  (St-Flor.).  —  La  met. 
de  la  Roàolière  1708  (Ibid.).  —  Le  grand 
moulin  à  eau  de  Rohou,  ont  vendu  nal*  sur 
Gourreau  de  la  Houssaie  le  27  brumaire  an  VI. 

—  L'abbé  de  St-Floront  s'était  opposé  en  1708  à 
ce  que  le  propriétaire  y  ouvrit  une  perrière  et  y 
élevât  une  tour  de  moulin  à  vent.  —  Tout  près 
vers  l'O.  naît  une  source  ferrugineuse,  autrefois 
recouverte  d'un  dème. 

RolUlère  (la),  cl.,  c"«  de  Cheviré-le-R. 

Rolnanlt,  f.,  c»«  de  Miré. 

Rolneé,  f.,  c^*  de  Chanteussé.  —  En  est 
sieur  h.  h.  Lézln  Boreau,  mari  de  Thérèse- 
Henriette-Louise  Fautrier,  1772.  —  V.  Roissé. 

Rolnelére  (la),  f.,  c<^«  de  St-Germain-des- 
Prés,  vendue  nat^  sur  Cumont  de  Pruinas. 

Rolne»  f.,  c>>«  de  Jumelles.  —  Roene  1210- 
1215  (H.-D.  B  97,  f.  2).  —  La  terre  et  seigneu- 
rie  de  Royne  1549  (C  105,  f.  65).  —  Rouesne 
(Cass.).  —  Rouen  (Rec*).  —  Ancien  logis,  autre- 
fois avec  douves,  qui  relevait  de  la  terre  du  Bout 
et  dépendait  du  marquisat  d'Etiau. 

RolnelUère  (la),  f.,  c*"*  de  Cheffes.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Fran.ç.  Audebert;  —  f.,  c»«  de 
Cheviré-le-R.  —  La  Rouenelière  1504.  —  La 
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RoyneUère  1669  (R  467).  —  En  est  sieur  Jean 
d8  Laeeal  1545. 

■elserto  (la),  f,  c»*  de  J  allais. 

■oisières  (les),  ham,  c"*  de  Chant océ. 

■olrle  (la),  f.,  c»»  de  la  Perrière  ;  —  f..  c»» 
do  FuïleU— Terra  de  Roeria  IMO  (!•'  Gartul. 
Sl-Serge,  p.  131)  ;  «=  t.,  c»«  da  Gu^d^^au.— En 
fst  sienr  Franc.  Ghappelais»  mari  de  Catherine 
Hoquedé,  1598.  —  Leur  fils  Urbain,  baptisé  le 
5  juillet  en  l'église  paroissiale,  y  a  ponr  parrain 
Ambroise  Hoqnedé,  «  prince  de  la  trinmphante 
c  et  magnifique  basoche  de  Baugé  »,  assisté  de 
son  lieutenant  et  de  son  grand  chancelier  ;  «  f., 
c»«  do  Juvardeil. 

Hoirie  (la),  château,  c^«  du  Lion-d* An- 
gers. —  La  terre  et  seigneurie  de  la  Roye- 
rie  1530  (G  105.  f.  363),  relevait  des  Clavé- 
ries.  Le  manoir,  aujourd'hui  tout  modernisé  avec 
d'importantes  dépendances  agricoles ,  formait 
c  une  grande  maison  »  déjà  ancienne  au  xvi"  s., 
à  fossés  et  douves,  transformée  au  zyiii*  s.  en 
maison  seigneuriale  avec  cour,  portail,  chapelle, 
pâtis,  vivier.  —  En  est  sieur  Jacques  de  la  Roche- 
Lambert  1433,  Simon  de  Glers  14T7,  par  sa  femme 
Marie  de  la  Chapelle,  Geoffroy  de  Glers  1479, 
Jean  de  Glers  1539,  François  Grimaudet,  écuyer, 
1682,  1709,  Franc.-Gabr.  Parfait  de  Gr.  1769.  — 
Les  seigneurs  avaient  doté  l'abbaye  de  Nyoisean 
d'une  rente  d'un  se  lier  de  froment  et  d'une  mine 
de  seigle  à  l'Angevine  et  devaient  recevoir,  en  la 
payant,  des  religieuses  «  un  gros  busseau  carré 
•  de  fil  blanc  retors  ployé  dans  la  guimpe  de 
«  l'abbesse  ». 

Roirie  (la),  ham.,  c"«  de  Mozé;  —  f.,  c"« 
de  la  Potherie  ;  —  chat.,  tout  à  l'entrée  vers  l'E. 
de  la  ville  de  Pouancé  ;  —  i  M.  Emile  Belot  ; 
—  f.,  c»«  de  Quincé.  —  Ane.  domaine  réuni  par 
acquêt  sur  n.  h.  Pierre  Petit  le  27  mars  1514  à  la 
terre  de  Brissac;  >»  ham.,  c°*  de  Tierce;  -« 
f.,  c»«  de  Tigni.  —  Le  fief  et  seigneurie  de 
la  R.  (C  105,  f.  39).  —  Ane.  maison  noble  possé- 
dée depuis  le  xv«  s.  par  la  famille  Petit,  qui  la 
vendit  en  1683  à  Lemaitre  de  Hontsabert. 

Roirie  (la  Basse-),  f.,  c"*  de  Saint-Léger- 
des'Bois.  —  Une  croix  y  est  bénite  le  8  juin 
1788  par  le  curé  du  Petit-Paris,  dans  le  pâtis 
qui  séparait  sa  paroisse  de  celle  de  S(-Léger  ;  => 
(la  Haute-),  f.,  c»«  de  St-Jean-de-Linières. 

Roiries  (les),  vill.,  c»*  de  Mazé;  —  (les 
Basses-),  c»«  de  St-Martin-du-F.;  —  (les 
Grandes,  les  Petites-),  hh.,  c°*  de  Lire, 

Rois  des),  c»«  de  Bourgneuf.  —  Le  hor- 
daige  feu  Jehan  Leroy  1498.  —  Un  hordaige 
vulgairement  appelé  le  hour daige  au  Roy 
1507.  —  Le  bordage  des  Roy  s  en  la  paroisse 
de  BourneufiUS^ (Pr.  de CbaL).  —N'existe  plus; 
«i  h.,  c**  de  Cemusson.  —  Le  vill.  de  Roy  s 
1694  (Et.-C.).  —  Les  Rois  (Gass.);  —  m*",  c»« 
de  Neuvy. 

Roisfléy  f.,  c««  de  J3rei2.  —  Rouasée  (Gass.). 
Rouassais  (Et.-M.).  —  Roisse  1130  (Fontev., 
CartuL.  f.  730);  «  (le  Bas-),  f.,  c"  de  Brain- 
êur-VAuthion,  —  Le  lieu  et  closerie  du 
Boi^Roineé  1736   (G  613.   f.    66);    »    (le 


Grand,  le  P«itiU),  ff.,  c"«  de  Daumeray.  —  En 
est  sieur  Urbain  de  Meaulne,  éeuyer,  16S4;  «■ 
(le  Haut-),  ham.,  c"«  de  Brain-sur-VAuth.  — 
Ane.  maison  noble  avec  chapelle  fondée  le 
29  mars  1684  par  H*  Math.  Richard,  huissier 
audiencier  en  la  Sénéchaussée  d'Anjou. 

Roland  (....),  de  Beaufort,  écrit  le  18  avril 
1767  à  un  correspondant  inconnu,  qu'il  est  en 
train  d'imprimer  un  Traité  d^ Agronomie  et  de 
taille  des  arbves  :  —  «  Grâse  à  M.  l'abbé  Ran- 
«  geard,  mon  petit  ouvrage  est  en  état  d'être 
«  exposé  an  grand  jour.  Voulez-  vous  bien  lai  en 
«  faire  mes  très  humbles  remerciements  puisque 
«  la  Société  [d'Agriculture?]  semble  désirer  qu'il 
c  paraisse  sous  mon  nom...  J'avais  commencé 
c  à  étendre.. .  le  dernier  chapitre  de  la  maladie 
«  des  arbres  et  leurs  remèdes  Je  me  suis  rappelé 
«  que  le  Jardinier  solitaire  avait  traitté  cette 
«  question.  »  —  Je  n'ai  pu  trouver  ni  l'ouvrage 
ni  le  titre  exai;t  du  livre,  qui  reste  inconnu  àla 
Bibliothèque  spéciale  et  si  complète  sur  l'horti- 
culture, réunie  à  Angers  par  André  Leroy  et  au- 
jourd'hui conservée  par  M.  Loriol  de  Bamy  — 
L'auteur  doit  être  Charles-André  R.,  avocat, 
maire  de  Beaufort  pendant  10  ans  (1758-1768)  et 
mort  le  29  novembre  1781,  âgé  de  84  ans. 

Titres  Grille.— Denais,  Notre-Dame  de  Beaufort,  p.3f  1. 

Roland  (Armande),  née  Chédanne,  de  Ville- 
bernicr  près  Saumur,  épouse  divorcée  de  M.  Ba- 
reiron,  directeur  de  l'enregistrement  i  Paris, 
1795,  et  remariée  à  M.  Roland,  directeur  de 
l'enregistrement  à  Turin,  a  publié  sous  ce  dernier 
nom  une  série  de  romans,  aujourd'hui  bien  oubliés. 
Yves  Besuard  indique  dans  ses  Mémoires  Mss. 
qu'il  s'était  chargé  de  les  revoir  et  d'en  négocier 
l'impression  avec  les  éditeurs  de  Paris.  En  voici 
les  titres  :  Palmira  (Paris,  1801,  4  vol.  in*12); 
—Mélanie  de  Rostange  (1807  et  2*  édit.,  1809, 

3  vol.  in -12);  —  AUxandra  ou  la  Chaumière 
russe  (1808  et  1810,  3  vol.;  1824,  3*  édit.,  4  vol. 
in-12);  —  Adalhert  de  Mongelaz  (1810,  3  vol. 
in-12)  ;  —  Emilia  ou  la  ferme  des  Apennins 
(3  vol.  in-12,  1812);  —  Xydia  Stevil  ou  le  Pri- 
sonnier français  (1817,  3  vol.  in-12)  ;  —  La 
Jeune  Bostonienne  (1820,  2  vol.  in-12)  ;  —  Fré- 
dérique  ou  le  Trésor  de  la  famille  (1824, 

4  voL  in-12);  —  ixï  Comtesse  de  Melcy  ou  le 
Mariage  de  convenance  (1824,  4  vol.  in-12).  — 
Ce  dernier  ouvrage,  quoique  publié  sous  son 
nom,  est  de  son  amie,  Alida  de  Savignac. 

Roland  y/acques\  sieur  de  Belesbat,  1615, 
1630,  a  publié  plusieurs  ouvrages  singuliers  qui 
ont  pour  titres  :  Orchitomologie  ou  Discours 
de  Vamputation  des  testicules  (Saumur,  1615, 
in-12);  —  L*anti-loimie  ou  contre -peste, 
oeuvre  chirurgique,  qui  traite  des  moyens 
de  préserver  et  de  guérir  chacun  de  la  ma- 
ladie pestilentiextse  (Saumur,  1625,  et  Rouen, 
1630,  in-8<»)  ;  —  Aglossostomographie  ou  des- 
cription d^une  bouche  sans  langue,  laquelle 
parle  et  faict  naturellement  toutes  ses 
autres  fonctions  (Saumur,  pour  Claude  Girard 
et  Daniel  do  TErpinière,  1630,  petit  in-8(»  de 
12  ff.  et  79  p.).  Ce  dernier  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin  par  Gh.  Rayger  et  inséré  dans  ses  Ephé- 
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tnér.  nat,  curios.,  déc.  I,  ann.  3  app.  —  On 
trouve  en  1631  un  Guillaume  R.,  mattre  chi- 
rnr^en,  son  fils,  sans  doate,  à  Sanmur. 

Rolard,  miss,  né  an  Marais,  c««  de  Ver- 
gonnes,  traverse  une  bande  du  territoire  de 
Noellet,  pénètre  en  Armaillé  et  s'y  jette  dans  la 
Verzée  ;  —  1,200  met.  de  cours. 

Rolland  (Joseph),  de  Beaufort-en-Yallée, 
maître  chirurgien  de  robe  longue  de  la  Faculté 
de  Paris,  y  meurt  le  3  février  173Q«  âgé  de  60  ans. 

Rolland  (PauUEmilel  né  à  Gbolet  le  15  jan- 
vier 1815,  fils  de  Henri  R.  et  de  Modeste-Louise 
Lehoux,  chef  de  bataillon  au  6«  d'infanterie  de 
ligne,  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  le 
24  juin  1859,  sur  le  champ  de  bataille  de  Solfé- 
rino,  et  mourut  à  Brescia  le  8  juillet.  Il  avait 
épousé  la  fille  de  M.  Guérin  de  Neuvy,  de  Roehe- 
fort-sur-Loire.  V.  le  Maine-et-Loire  des  8  et 
15  juillet  1859. 

Rollandiére (la),  c"*  de  Tiercé,  —Ane.  fief 
et  seigneurie,  autrefois  avec  manoir  dont  il  ne  reste 
plus  trace,  près  la  Bennerie.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Charles  de  la  Roussière,  mari  de  Marie  du  Breil, 
1578,  Charles  de  la  Roussière,  mari  de  Jeanne  de 
la  Tour,  qui  est  inhumée  à  Brissac  le  14  no- 
vembre 1631,  François  Le  Petit,  écuyer,  1693,  — 
et  les  seigneurs  de  la  Bennerie,  après  lui. 

Rollée,  faubourg  de  firtssac.  —  La  fon- 
taine de  Rollée  1555.  —  Les  moulins  de  R. 
1438.  —  L'e\istence  y  est  constatée  sans  in  ter 
rnption  depois  les  premières  années  du  xv«  s.  de 
moulins  à  tan,  puis  i  froment  et  à  seigle,  puis  de 
nouveau  à  tan  depuis  le  xviii*  s.,  sur  l'Âubance. 

Roilet»  m*'*  à  eau,  c°«  de  la  Chaussaire, 
sur  le  Verret. 

Rollet(le),  ruiss.  ditautrementde  laPlanche- 
de-Mozé,  né  sur  la  c°«  de  Faye,  dans  l'Etang- 
Neuf ,  au  cœur  de  la  forêt  des  Marchais,  coule  du 
S.  an  N.,  puis  de  l'Ë.  à  TO.  en  pénétrant  sur 
Alozé,  reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  la  Boderie, 
passe  sous  la  route  nationale  des  Sables,  pénètre 
en  Rochefort,  en  remontant  vers  N  -0.,  reçoit  à 
droite  le  ruiss.  de  la  Quarantaine,  contourne 
Piégu,  la  Roche-Moron,  traverse  le  ham.  de  la 
Bénarderie,  qui  lui  donne  souvent  son  nom, 
franchit  la  route  départementale  n»  14,  sous  un 
pont  dont  la  tradition  du  pays  attribue  la  cons- 
truction première  à  Louis  XI,  et  se  jette  dans  le 
Louet,  à  1  kil.  en  amont  de  Rochefort  ;  —  14  kil. 
de  cours. 

Romaine  (la),  canton  de  Montfaucon  (10  kil.), 
arrond.  de  Cholet  (11  kil.);  —  à  63  kil.  d'An- 
gers. —  Ecclesia  de  Romania  1107  (Gartnl.  de 
St-Laon  de  Thouars,  p.  5).  —  Ecclesia  Sancti 
Romani  de  Romania  1118  (Ibid.,  p.  3).  — 
Ecclesia  Romagnie  1132  circa  (Ibid.,  p.  10-11). 
—ecclesia  de  Romagne  xiii«  s.  (Grand-Gautier, 
p.  64).  —  Sur  un  haut  plateau  (108  met.),  incliné 
vers  la  Moine,  —  entre  Roussay  (4  kil.)  et  Saint- 
André-de-la-M.  (5  kil.)  au  N.,  la  Séguinière 
(6  kil.  11/2)  au  N.  et  à  l'E.,  St-Christophe-du- 
Bois  (7  kil.  1/2)  ^  l'E.  et  au  S.,  le  Longeron 
(6  kil.)  au  S.  et  à  l'O.  et  Torfou  (9  kil.)  à  l'O. 

La  route  départementale  de  Cholet  à  St-Jean- 
de-Mont,  traverse  par  le  centre,  de  l'E.  à  l'O. 


(4,390  met.),  formant  un  angle  vers  S.-O.  au 
sortir  du  bourg,  entrecroisée  du  S.  au  N.  dans  le 
bourg  par  le  chemin  de  grande  communication 
du  Longeron  à  Beaupréau  (3  kil.  1/2)  et  formant 
tout  au  sortir  un  angle  vers  S.-O.,  au  point  même 
où  s'en  détache  vers  N.-O.  le  chemin  de  grande 
communication  de  Montfaucon  (2  kil.). 

La  Moine  forme  la  limite  intérieure  versN.-E., 
depuis  le  confluent  du  ruiss.  de  la  Bégaudière, 
grossi  du  Pousset,  qui  limite  vers  l'E.  et  S.-E., 
jnsqpi'au  confluent  du  ruiss.  des  Barbières,  qui 
limite  en  partie  vers  N.-O.  —  Entre  deux,  y 
affluent  les  ruiss.,  nés  sur  la  commune,  de  l'E- 
tang-d es-Landes  et  des  Rues,  grossi  du  ruisselé t 
de  la  Peltière.  —  Y  passe  le  ruiss.  de  Bignon, 
qui  natt  sur  le  Longeron  dans  un  étang  dessé- 
ché, coule  du  S.  au  S.-O.,  passe  au  S.  de  la 
Polonière  et  de  l'Armandière,  forme  un  instant 
limite  avec  Torfou  et  se  jette  dans  la  Digue. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Peltière 
(9  mais.,  46  hab.),  de  Beauséjour  (5  m.,  19  h.), 
de  l'Abbaye  (3  mais.,  20  hab.),  du  Bignon  (3  m., 
18  hab.),  de  la  Bégaudière  (3  mais.,  27  hab.),  de 
la  Renussière  (3  mais.,  25  hab.),  de  la  Grande- 
Bonnière  (3  mais.,  14  hab.),  de  la  Gouronnière 
(4  mais.,  21  hab.),  et  25  fermes  ou  écarts  dont 
9  groupes  de  2  maisons,— sans  châteaux  ni  mai- 
sons bourgeoises. 

Superficie  :  1,593  hectares,  dont  35  en  bois 
divisés  en  deux  principaux  massifs  à  la  Bouterie 
et  à  la  Polonière  ;  des  taillis  vers  S.  forment  les 
derniers  restes  de  la  forêt  du  Longeron,  qui 
couvrait  an  xvii«  s.  encore  tout  le  pays. 

Population  :  iî5  feux,  575  hab.  en  1720-1726. 
—tOO  feux  en  1789.— 754  hab.  en  1821.— 837  h. 
en  1831.  —  9S8  hab.  en  1841.  —  i,080  hab.  en 
1851.  —  i,i68  hab.  en  1861.  —  i,S83  hab.  en 
1861.  —  i,2^hab.  en  1872.  —  i,279hab.  en  1876, 
—en  augmentation  d'un  tiers  depuis  40  ans,  grâce 
au  développement  constant  des  progrès  agricoles. 

Le  bourg  (810  hab.,  116  mais.,  219  mén.), 
comprend  une  partie  antique,  à  maisons  basses 
et  pauvres,  dont  plusieurs  datent  du  xvi"  et  même 
du  xv«  s.  au  N.  de  la  route  départementale  et 
jusque  par  delà  l'église;  —  l'autre  partie  ali- 
gnée le  long  de  la  roqte,  en  constructions  mo- 
destes mais  d'aspect  jeune  et  propre. 

VIndustrie  du  tissage  du  fil  —  et  non  plus, 
depuis  la  crise  de  1862,  du  tissage  en  coton  — 
pour  Cholet  occupe  3  maîtres  et  350  hab.,  plus  du 
tiers  ;  —  nombreux  ouvriers  maçons  ;  —  1  mou- 
lin; —  le  reste  de  la  population,  près  de  la 
moitié,  tout  agricole  ;  —  commerce  de  bœufs  et 
de  moutons  engraissés  dans  les  prairies  de  la 
Moine;  —  blés,  pommes  de  terre,  avoine,  colza, 
lin  en  abondance  ;  —  carrières  de  granit. 

Six  foires,  créées  par  arrêté  du  26  août  1875. 
le  l'r  vendredi  de  janvier,  février,  mars,  avril, 
mai  et  juin.  —  Marché  tous  les  vendredis. 

Chef -lieu  de  Perception  pour  les  communes 
de  la  Romagne,  le  Longeron,  Roussay,  Saint- 
André-de-la-M.,  St-Macaire  et  Torfou.  —  Fac- 
teur-boîtier. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de 
garçons,  dans  une  maison  construite  par  la  fa- 
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brigneponr  rinstalUtioa  primitivement  d'aneécole 
de  fiUes  et  acquise  par  la  commane,  autorisée 
d'iue  ordonnance  du  25  juin  1843,  —  agrandie 
en  1855.  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  Tor- 
fon),  avec  Salle  cPoêile  libre,  fondée  en  1846. 

VEglUe,  dédiée  à  St  Romain  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  a  été  reconstruite  en  1841  (arcbit. 
Fard.  Lachôse),  sans  conserver  rien  de  Tancienne. 
L'intérieur,  dans  ces  dernières  années  (18684867) 
en  a  été  décoré  de  peintures,  œuvre  de  Dom  Bou- 
hgault,  moine  de  Solesme,  frère  du  curé,  qui  a 
représenté  au-dessus  du  portail  le  Christ  légis- 
lateur, sur  les  panneaux  de  la  nef  centrale  les 
Pères  de  l'Eglise  grecque  et  de  VEglise  la- 
tine; an  plafond  du  chœur,  le  Triomphe  des 
Elus, 

Le  cimetière  a  été  transféré  en  1868  du  centre 
du  vieux  bourg  sur  le  chemin  de  St-André- de- 
la-Marche. 

Il  n'existe,  quoi  qu'on  en  dise,  aucun  monu- 
ment celtique  sur  le  territoire.  —  La  voie  de 
Monllaucon  à  Mortagne  traversant  du  N.-O.  au 
S.-E.,  pénétrait  au  S.  des  Barbiôres  et  de  TAb- 
baye,  an  N.  du  Bois-Gharruau,  entre  la  Bouterie 
et  le  Petit-St-Laurent,  longeait  à  la  Bouterie, 
V.  ce  mot,  an  établissement  qu'on  croit  des  pre- 
miers temps  gallo-romains  ;  —  et  plus  tard,  à  St- 
Laurent,  V.  ce  mot^  un  important  prieuré  dépen- 
dant, comme  l'église  paroissiale,  de  l'abbaye 
Angustine  de  St-Laon  de  Thouars.  On  ignore  la 
date  de  ces  deux  fondations. 

Une  buUe  du  29  août  1118  confirme  l'église 
paroissiale  aux  religieux  de  St-Laon  et  l'abbaye 
de  Luçon  levr  en  céda  vers  1132  la  part  qu'elle 
tenait  depuis  la  fin  du  xi«  s.  de  la  libéralité  du 
I  seigneur  de  Montfaucon.  Un  prieuré-cure  y  fut 
établi  pour  le  deseervir,  dont  les  bâtiments 
forent  construits  vers  1250.  Les  revenus  en  étaient 
à  pen  près  épuisés  au  xvii*  s.  et  d'un  tiers  infé- 
rieors  à  ceux  de  St-Laurent.  —  Les  registres  en 
sont  détruits.  —  On  connaît  comme  Prieurs- 
Curés  :  René  Hullin,  août  1613,  octobre  1614. 

—  Et.  Jouineau,  février  1617.  —  Claude  Ber- 
tin,  septembre  1640, 1648.  —  René  Pasquereau, 
1668,  t  le  16  octobre  1680.  âgé  de  62  ans.  — 
Jean  Gourand,  1679.  —  Ant.  Cholet,  1682, 
1691.  ~  Pierre  Sire,  1698,  qu'on  trouve  mort  le 
2  mars  1705  sur  un  chemin,  où  il  gisait  depuis 
trois  jours.  —  Ant.  Chalet,  de  nouveau  en  1706, 
qui  86  retire  en  1727  à  Montreuil-Bellay  et  y 
meurt  le  21  septembre  1729,  âgé  de  72  ans.  — 
Jacq.  Masson,  1711,  f  à  Angers  le  27  décembre 
1719.  —  P.  Poncet,  1724.  f  le  9  novembre  1734. 

—  Yves- Jean  Archamhault  de  la  Noue,  19  dé- 
cembre 1734,  t  le  ^  m&rs  1776,  âgé  de  82  ans. 

—  Claude-Louis  Archamhault,  mars  1776, 
qoi  resta  dans  te  pays  durant  la  guerre  et  reprît 
M  cure  en  1802. 

La  paroisse,  une  des  plus  petites  de  la  Géné- 
ralité de  Tours  et  qui  comptait  à  peine  15  ou  16 
métairies,  se  trouvait  «  en  pays  de  marche  de 
«  Poitou,  Anjou  et  Bretagne  »,  exemple  de  toutes 
tailles,  bans  et  arrière-bans,  et  de  salages,  mais 
pAr  suite  en  proie  au  passage  des  gabeloox  et 
des  faux  saulniers.  —  Elle  faisait  partie  de  la 


baronnie  de  Montfaucon  et  dépendait  de  l'Evèché 
de  Poitiers  jusqu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en 
1648,  et  plus  tard  de  la  Rochelle.  —  du  Doyenné 
de  St-Laurent-sur-Sèvre ,  de  l'Election  et  des 
Aides  de  Montreuil-Bellay,  de  la  Sénéchaussée 
et  du  Présidial  d'Angers,  du  District  en  1788-1790 
de  Cbolet,  et  fut  le  centre  jusqu'en  l'an  X  d'un  can- 
ton.—Le  tiers  du  terrain  y  restait  encore  inculte 
en  landes  et  bruyères.  —  Les  mendiants  y  abon- 
daient en  1789.  —  Son  Cahier  de  doléances  ré- 
clame l'emploi  d'une  partie  des  revenus  des  bé- 
néficiers  à  l'entretien  d'écoles  gratuites. 

Maires  :  Albert,  démissionnaire  en  l'an  XIII. 
—  Franc.  Braud,  24  vendémiaire  an  XIII.  — 
Pierre  Birot,  25  mai  1821.  —  Pierre  Norman- 
din,  1835.  —  Isaac  Durand,  octobre  1843.  — 
Armand   Denis,  14    juillet  1850,    installé   le 

18  août.  —  Birot,  1865.  —  Tijou,  1870,  en 
fonctions,  1877. 

Areh.  de  M .-«t-L.  B  Cahiers;  G 106,  f.  305;  G  19S.  — 
Notice  Mss.  de  M.  Spal.  —  Notes  Usa.  de  M.  Boutillier  de 
St-André.— Arch.  mun.  d'Angers  GG 125  et  de  Montreull-B. 
Et.-G.  —  Bibl.  de  VEc,  des  Ch„  1875.  p.  431.—  Congrès 
areh.  de  185S,  p.  56.  —  Pour  les  loealilés,  Yoir  Ut  Boute- 
rie» le  Petit'St'Laurent,  Beaumont,  la  Barbière,  Boit- 
Chamtau,  etc. 

Romaipie  (la  Grande,  la  Petite-),  domaine 
avec  m«°  b.  et  f.,  c**  de  Villemoisant,  entouré 
de  fermes  et  de  beaux  bois.  Il  appartenait  autre- 
fois à  l'abbaye  et  en  particulier  à  la  cure  de  St- 
Georges-sur-Loire  et  fut  vendu  nat'  le  17  mars 
1791  ;  —  aujourd'hui  à  M.  de  Margadel. 

Romain  (René),  sieur  de  la  Possonnière,  fils 
de  René  R. ,  sieur  du  Perray,  et  de  Catherine  Dn- 
port,  né  à  Angers  le  25  novembre  1691,  échevin 
le  l*r  mai  1723,  conseiller  échevin  perpétuel  le 

19  mars  1726,  fut  nommé  maire  par  le  roi  le  14  avril 
et  installé  le  1*'  mai  1743-1744  et  continué  eu 
mai  1745-1747.  —  Dans  les  derniers  mois  de  ce 
second  mairat,  la  ville  fit  abattre  deux  maisons 
vis-à-vis  l'ancienne  porte  Girard  et  former  une 
petite  place  qui  garde  encore  le  nom  de  Place 
Romain,  comme  on  appelait  Mail  Romain  le 
mail  des  fossés,  depuis  la  porte  Neuve  jusqu'à  la 
porte  St-Michel,  qu'il  avait  fait  plan  ter  et  border  d'un 
mur  en  1747.—  Son  jeton  en  argent,  frappé  au  sortir 
de  charge,  porte  d'argent  à  l'aigle  à  ft  têtes 
éployée  de  sable,  et  au  revers  un  Romain  portant 
l'aigle  et  appuyé  sur  un  bouclier,  avec  la  devise  : 
Romanis  decus  unde  fuit,  qui  rappelle  l'origine 
municipale  de  la  noblesse  de  la  famille.  »  {René- 
Marie),  fils  du  précédent,  né  en  1725  à  Angers, 
capitaine  au  régiment  d'Anjou,  fut  arrêté  par 
mesure  de  sûreté  générale  le  8  octobre  1793  et 
conduit  de  prison  en  prison  à  Chartres,  où  il 
resta  détenu  7  mois  dans  le  couvent  des  Jaco- 
bins. Il  était  parvenu  à  y  organiser  une  filature 
de  cotons,  fils  et  laines,  où  200  femmes  prison- 
nières travaillaient  et  gagnaient  leur  vie.  — 
Rendu  à  la  liberté  le  2  brumaire  an  III,  il  est 
mort  à  Savennières  le  15  avril  1812.  <»  {Félix, 
comte  de),  fils  du  précédent,  né  à  Angers  le 
15  juin  1766,  élève  d'artillerie  le  i'r  septembre 
1782,  lieutenant  en  second  surnuméraire  le 
6  septembre  1785,  capitaine  en  second  le  25 
juillet  1791  dans  la  compagnie  où  servait  comme 
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lieutenant  Napoléon  Bonaparte,  refiua  le  ser- 
ment à  la  constitution  et  émigra  sur  Worms,  où 
le  prince  de  Gondé  lui  donna  un  brevet  de  four- 
rier dans  la  compagnie  des  officiers  d'artillerie. 

11  ne  rentra  en  1801  gu'aprôs  avoir  fait  toutes 
les  campagnes  de  l'armée  des  princes.  A  peine 
de  retour  en  Anjou,  il  épousait  à  Poitiers,  le 

12  janvier  1802,  Anne- Amélie-Dominique  du 
Ghilleau,  transformait  son  manoir  antique  et  réé- 
difiait la  chapelle  de  la  Possonniôre  pour  y  faire 
créer  une  succursale.  Aux  Gent-Jours,  il  prit  rang 
dans  l'insurreclion  Vendéenne,  avec  le  grade  de 
major  général  de  l'armée  d'Anjou,  sous  les  ordres 
de  d'Autichamp.  —  Nommé,  après  la  Restaura- 
tion, membre  de  la  commission  des  secours  aux 
Vendéens  de  la  grande  guerre,  il  eut  l'honneur 
de  présenter  les  survivants  le  22  juin  1828  à  la 
duchesse  d'Angoulème,  lors  de  son  passage  &  St- 
Florent.  Il  était  retraité  comme  chef  de  bataillon  et 
c'est  au  souvenir  personnel  de  Louis  XVIII  et  du 
comte  d'Artois,  qu'il  dut  sa  nomination  de  colo- 
nel d'artillerie  (1^^  février  1816),  d'inspecteur  géné- 
ral des  gardes  nationales  du  Département  (16  mars 
1817)  et  son  titre  de  comte  (24  mai  1824),  dont  les 
lettres  patentes  rappellent  avec  ses  services  ceux 
de  son  beau-pôre,  le  comte  du  Ghilleau,  tué  au 
combat  d'Oberkamlacb.  Mêlé  de  nouveau  à  l'in- 
surrection Vendéenne  de  1832  et  réduit  à  quitter 
la  France,  il  parcourut  avec  son  fils  l'Allemagne 
et  la  Suisse.  —  Il  est  mort  à  Angers  le  8  mars 
1858,  âgé  de  92  ans.  Lui-même  a  raconté  ses  im« 
pressions  de  jeunesse  dans  ses  Souvenirs  d'un 
Officier  royaliBte^  contenant  son  entrée  au 
service,  ses  voyages  en  Corse  et  en  Italie, 
son  émigration,  ses  campagnes  à  Varmée  de 
Condé  et  celle  de  ±815,  dans  la  Vendée,  par 
M.  de  R...,  ancien  colonel  d'artillerie  (Paris, 
in-80,  t.  I-II,  Egron,  1824;  t.  III,  1829.  Pihan  de 
Laforôt),  ouvrage  dédié  par  l'auteur  à  son  fils 
et  écrit,  comme  il  l'annonce,  uniquement  pour  ses 
enfants.  La  11^  partie  du  t.  III  porte  une  pagi- 
nation particulière  avec  le  titre  de  Récit  de 
quelques  faits  concernant  la  guerre  de  la 
Vendée,  relatifs  seulement  aux  habitants 
de  V Anjou  qui  y  prirent  part,  etc.  (248  p.). 
On  y  trouve  joint  d'ordinaire  un  Appendice  aux 
Souvenirs  d'un  Officier  royaliste  (Angers,  6. 
Pignet,  1849,  in-8»  de  63  p.). 

Aich.  de  ll.-et.L.  Série  B  S843-et  L.— De  QtwIrebuiMS, 
Notice  iur  le  comte  de  Romain,  dans  F  Union  de  V Ouest, 
«Tec  tirage  à  part  fin-fS  de  84  p.,  Angers,  Laine,  1858).  — 
D'Aoticbamp,  Mém.  sur  la  guerre  de  Vendée 'ASib^in-S', 
p.  143).  —  Th.  Anne,  Hist.  de  VOrdre  de  St^Louis,  t.  III, 
p.  54.  —  Quérard,  Swaerch,  UU,,  t.  II,  p.  1996.  —  Walsb, 
Jielat,  de  voyage,  p.  80. 

Romaine  (la),  mo°  b.,  C**  de  laMeignanne. 

—  Le  lieu  et  appartenence  de  Romaine  1540 
(G  106,  f.  85).  —  Rommaigne  1563  (E  109). 

—  Ro7nagne  xvii-xviii»  s.  (Et.-M.).  —  Relevait 
de  Bécon  et  appartenait  en  1540  à  n.  h.  Robert 
de  Chazé,  en  1563  a  sa  veuve  Jeanne  Grespin,  en 
1698  à  n.  h.  Et.  Erreau,  avocat,  en  1729  à  n.  h. 
Pierre  Erreau,  qui  épousa  le  25  octobre  à  Bourg- 
d'Iré  Anne  HuUin  de  la  Goudre. 

RoluiBerle  (la),  f.,  c*«  de  Contigné.  — 
Adc«  maison  noble  avec  cour  enclose  et  portail, 


flanquée  d'une  demi-tourelle.  —  En  est  sieur 
Gabriel  de  Pontoise,  V.  ce  nom,  1552,  conseiller 
et  médecin  ordin.  du  roi  et  du  dauphin  ;  —  René 
de  Pont.  1580,  mari  de  Françoise  Sallais  ;  —  Mar- 
quis de  Pontoise  1630.  Sa  femme,  Marie  de  Billon, 
abjura  le  protestantisme  à  Angers  le  20  mars  1625. 

Romanerie  (la),  chat,  et  f.,  c"«  de  Saint- 
Bartkélemy.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
manoir,  pièce  d'eau,  parc,  et  chapelle.  —  En  est 
sieur  Gharles  Trochon  1594,  Rob.  Thévin  1605, 
Nie.  Louet,  écuyer,  sur  qui  la  terre  est  vendue 
judiciairement  à  Gharles  Louet,  écuyer,  sieur  de 
Ghauvon,  le  21  juillet  1697  (H.-D.  B  82)  ;  — René-Nic. 
Louet,  marié  le  17  décembre  1725  avec  Marie- 
Adélaïde  de  Gheverue  et  mort  le  13  août  1772,  — 
et  la  famille  encore  jusqu'à  la  Révolution.  —  Le 
logis  sans  caractère  a  été  rebâti  en  1804;  les 
servitudes,  formant  double  aile,  sont  datées  i7S7 
au  montant  d'une  porte.  —  Dans  la  salle  à  man- 
ger se  conservent  trois  portraits  au  pastel  de 
Mn>*  Louet  et  des  deux  Louet  morts  à  Quiberon, 
dont  un  vêtu  en  officier  ;  dans  le  salon,  la  plaqpie 
de  cheminée  est  aux  armes  des  Boylesve  et  des 
Lechat.  —  La  chapelle,  empruntée  sur  les  servi- 
tudes, porte  sur  l'autel  un  rétable  de  Phil.  de 
Ghampagne,  et  le  Saint  Augustin  en  extase, 
de  Grayer,  copies  de  M.  de  Ghemellier  ;  —  sur 
une  dalle,  une  inscription  en  rappelle  la  dédi- 
cace à  saint  Joseph  le  29  octobre  1832,  «  par 
«  R.  L.  S.  Louet  pour  le  repos  de  l'Ame  de  mes- 
«  sire  Jean-Jos.,  comte  de  Dieusie,  son  époux, 
c  décédé  à  la  Romanerie  le  21  juillet  1830  »,  avec 
l'écusson  d*azur  à  3  coquilles  d'or  qui  est  de 
Louet  et  d'argent  au  lion  de  gueules  passant 
en  bande  sur  un  tronc  écoté de  .,,  accompa- 
gné de  3  étoiles,  i  en  chef,  i  en  pointe,  qui 
est  de  Dieusie,  avec  couronne  de  comte,  rinceaux 
de  feuillage,  croix  de  St-Louis;  —  dans  la  cour, 
une  grande  plaque  de  cheminée  partie  de  • . . 
à  3  trèfles  S  et  i  et  partie  de  ...  à  5 roses  de 
gueules  2,  î  et  i  en  sautoir. 

Romans  (les) ,  f. ,  c"«  de  St-Hilaire-St-Flor. 
—  Sur  la  voie  romaine,  vis-à-vis  Terrefort  et  le 
Marsoleau.  —  Ane.  maison  noble  avec  colombier 
et  hautes  et  basses  cours  encloses  ;  —  acquise 
vers  1660  par  Pierre  Bizard,  avocat  à  Saumur,  et 
passée  à  son  gendre  Franc.  Ragonneau,  élu  à 
Richelieu,  1663.  —  Il  y  a  été  découvert  une 
grotte  antique  et  des  sépultures  gallo-romaines. 

Romans  {Charles,  baron  de),  né  le  22  oc- 
tobre 1771  au  château  de  Flines  en  Martigné-B., 
entra  au  service  en  mai  1788  dans  le  régiment  de 
Beauvaisis,  émigra  en  juillet  1791  à  l'armée  de 
Gondé  et  ne  revint  en  France  après  le  18  fructidor 
que  pour  se  réunir  à  la  division  des  Ghouans  de 
son  parent,  M.  de  Rochecote,  dans  le  Maine.  Il 
fut  nommé  maire  de  Martigné-B.  le  15  avril  1813 
et  en  remplit  les  fonctions,  •—  sauf  l'interruption 
des  Gent-Jours,  où  il  fut  blessé  au  combat  de 
Trémentines,  dans  l'état -major  de  d'Autichamp, 
V.  Ganuel,  Mém.  sur  la  Vendée,  p.  202,  — 
jusqu'à  sa  mort  le  6  février  1830.  Il  était  membre 
du  Gonseil  général  depuis  le  30  septembre  1814. 

Rombot,  cl.,  c»«  de  Cherré. 

Ramena  (.»•.)>  ^^  ^  Angers,  où  son  nom 
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est  ftbsoIuDent  ineoonii,  a  publié  ooe  Epître  à 

S.  M.  V Empereur  de  Russie  (Paris,  1820, 

tii-8«  de  4  p.)  ;  —  Ulysse  et  Pénélope,  tragédie 

en  cinq  actes  (Paris,  1823,  ia-S»). 
Ummerf  {François),  médecin  de  Tabbesse 

de  FonteTraad,  1551. 
MomtBwtf    maison   dans   le    boarg    de    la 

Pouèze,  à  Pierre-Charles  deTerves  1782.  V.  Ra- 

mefort. 
AétniM%  —  V.  Za  Dromière, 
BoBiler  {Raphaet),   docteur  en  médecine, 

reçu  en  la  faculté  de  Montpellier  en  1511,  était 

originaire  d'Avignon.  Le  roi  Henri  II  lui  accorda 

en  1519  des  lettres  de  naturaiité.  Il  vivait  à  San- 

mor  en  1529, 1541,  marié  à  Jeanne  RegnauU.  » 

{François),  sieur  de  la  Motte-Guenet,  leur  fils, 

reço  docteur -médecin  en  la  faculté  d'Angers  le 

13  août  1562  (D  26),  —quoiqu'il  porte  déjà  ce  titre 
dans  des  actes  de  1560,  —  mari  de  Jeanne  de  St- 
Denis,  lègue  par  son  testament  d'août  1583 
diverses  rentes  aux  Jacobins  d'Angers. 

BoBUM«  nom  anc.  du  ruiss.  de  la  Chaussée' 
Hue, 

SompiiFe  (la),  cl.,  e"«  de  Chantoceaux,  au 
passage  d'une  ancienne  boire  supprimée  ;  —  ham., 
c"*  de  St'Lambert'des'Levies,  sur  le  point 
oô  la  Loire  en  1481  rompit  la  levée  et  emporta 
8  maisons. 

Rmee  (la),  f.,  c"«  de  Châteauneuf.  —  En 
est  sieur  Julien  de  la  Gbauviére  1602.  Dans  un 
pré  en  dépendant  natt  une  fontaine  incrustante. 

BeMeetNiy  (le),  abbaye,  V.  1. 1,  p.  69. 

Hoseeray  (le),  f.,  c"«  de  Beausse ;  »  ham., 
c**  de  Bouchemaine.  —  Anc.  maison  noble 
avec  jardin,  verger,  haute  futaie  et  chapelle  où  l'on 
voit  célébrer  encore  un  mariage  en  1735;  —  ap- 
partenait à  la  famille  Bernard  aux  xvii-xviii*  s. 
et  fat  vendue  par  Cath.  -Virginie  Bernard,  pension- 
naire à  la  Fidélité  d'Angers,  à  Franc.  Gandin 
Oaplessis  le  27  juillet  1767  ;  —  ai:gourd'hui  trans- 
formée en  beau  château  moderne  à  M.  Gam.  Ba- 
rsager;  —  f.,  c"  de  Bourgneuf;  —  cl.,  c»«  de 
CanUfiay-Ep  .  domaine  de  l'abb.  du  Ronceray, 
vendu  nat*  le  i3  janvier  1791  ;  —  ham.,  c°«  de 
Durtal;  —  f.,  c"  de  la  Jumellière;  —  c»« 
de  Noellet.  —  Tenementum  quod  vocatur 
U  Roneeray  in  parochia  de  Noelleto  1244 
(D.  Houfls.  2930);  —  ham.,  c»«  de  St-Laurent- 
de-la-Pl.  —  Le  Rouzeray  xvii*  s.  —  Anc. 
maison  noble  qui  donnait  le  droit  de  présenter  à 
la  chapelle  Sainte-Barbe  en  l'église  paroissiale. 
—  En  est  dame  Jacquine  Jubin,  veuve  de  n.  h. 
Beori  Drouet,  qui  le  donne  à  son  fils  Henri  D. 
en  le  mariant,  1690;  <»  (le  Bas-),  ham.,  c''*  de 
Bouchemaine.  —  V.  le^Roseray. 

RaaceHe  (la),  f.,  c>^«  de  Daumeray, 

Roaees  (les),  f.,  c>«  A'Allençon. 

R^aciére  (la),  !.,  c««  à*Angers  S.-O. 

R«M«lérefl  (les),  f.,  e»*  de  Cuon. 

R^BOléres  (les),  prés  et  mi",  c"«  de  la 
Bohalle  ;  —  vill.,  c»«  des  Ponis-de-Cé, 

RoMdard»  m<"*  à  vent  et  à  eau,  c°«  de 
Grésillé.  —  Le  moulin  de  R.  1353.  —  Les 
moulins  à  eau  et  à  vent  de  R.  1538  (Tit.  du 
Pimpéan).     --  Le    doit    de  Rondart  1531 


RON 

(E  456).  ^  Acquis  le  6  mai  1549  de  Louis  San- 
cereau  par  Aené  de  Beau  van,  sieur  du  Pimpéan. 

Ronde  (la),  ruiss.,  né  sur  la  c<^«  d'Angers, 
à  la  Fontaine,  route  des  Ponts-de-Gé,  cotile  de 
l'E.  à  rO.,  puis  se  recourbe  du  N.  au  S.  en  tra- 
versant la  c'*  de  Ste-Gemmes  pour  se  jeter  dans 
la  Loire  au  débouché  du  canal  de  l'Auihion  ;  — 
a  pour  affluent  le  ruiss.  du  Grand-Vernusson  ;  — 
4,800  met.  de  cours;  —  f.,  c^*  de  Contigné.  — 
Le  lieu  appelé  le  Tay  alias  la  R.  i4M.  — 
Les  maisons,  jardins,  estraige  et  terres 
appelé  le  Tay  autrement  la  R  1552.  —  Anc. 
dépendance  de  la  seigneurie  du  Vivier;  —  f., 
c»«  de  Grésillé.  —  La  Ronde  1531  (E  456).  — 
A  Julien  Guérin  en  1650,  mari  de  Renée  Bon 
neau;  —  h.,  c»«  de  Vivy,  un  peu  à  Técart  et  à 
rO.  du  carrefour  de  ce  nom,  centre  d*un  canton 
tout  renouvelé  par  le  percement  de  plusieurs 
chemins  et  l'établissement  espéré  d'une  gare  de 
chemin  de  fer.  ^  Anc.  fief  et  seigneurie  dont 
le  manoir  et  la  chapelle  datent  des  zvii-xviu*  s., 
avec  doubles  lucarnes  et  enclos  de  murailles, 
qui  dominent  les  prés  dits  Marais-de-la- 
Ronde,  compris  entre  le  lit  et  une  boire  de 
l'Authion.  —  En  est  sieur  n.  h.  Conrad  De- 
Ibommeau  1555,  1564,  Phil.  D.  1611,  mari 
d'Anne  Esperon,  1620,  1635.  Jean  Poitras  de 
la  Miltière  1694;  —  Jean-Jacques  Maupassant 
1812  ;  —  aujourd'hui  à  M""  veuve  Robert,  par 
héritage  de  M»*  Laborie,  née  Maupassant;  — 
(la  Basse-),  ham.,  c**'  de  Chemellier;  »  (la 
Grande-),  domaine,  c"«  de  Pontigné,  —  vendu 
nat^  le  17'  jour  du  2*  mois  de  l'an  II  sur  les 
Hospitalières  de  Rangé;  —  (la  Haute-),  ham.,  c<>« 
de  Chemellier.  »  Tout  auprès  on  a  rencontré 
de  nombreuses  sépultures  creusées  en  forme 
d'œufs  dans  le  tuifeau,  et  des  dépôts  d'ossements  ; 
—  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  Pontigné, 

Rondeau*  f.,  c***  de  la  Séguinikre, 

Rondelle  (la),  f.,  c»»  de  St-Georges-du-P.- 
de  la  G,  —La  Boutinerie  alias  la  Petite- 
Arondelle  1414.  —  Vhôtel,  aireau,  maison, 
étage,  loges  et  vergers  du  lieu  de  VAron- 
délie  1530  (E  469).  —  La  Rondelle  (Cass.).  — 
La  met.  des  Arondelles  1780  (E  468).  —  Les 
Arundelles  (Cad.).  —  L'Hirondelle  1831 
(Journ.  de  M. -et-lA)tre).— Appartenait  à  Louis 
Binet  1703,  à  Gesbron-Lamotte,  de  Jailais,  1780.  — 
Tout  auprèi,  dans  le  bois  du  Fouy,  un  combat  y 
fut  livré  le  4  novembre  1831  entre  un  détache^ 
ment  de  grenadiers  et  une  bande  de  chouans 
commandés  par  M.  de  Gaqueray  qui  y  fut  pris. 
V.  le  Journal  de  Maine-et-L.  des  6  et  9  no^ 
vembre  1831  ;  —  y  natt  auprès  un  ruisseau  qui 
en  prend  le  nom,  coule  de  l'O.  à  TE.,  limite 
au  N.  la  c°«  de  St- Georges  sur  tout  son  parcours 
avec  Ghemillé  et  se  jette  dans  l'Hirûme  au-dessus 
du  moulin  de  l'Epinay  ;  —  3,000  met.  de  cours. 

RondeUlére  (la),  t.,  c»«  de  Fougère.  —  La 
Raudellière  (Ei.-M.);  -  f.,  c"*  de  Noellet; 
■•  f.,  c"«  de  Pontigné.  —  Anc.  domaine  dont 
furent  démembrées  vers  1580  les  terres  qui  cons- 
tituèrent le  fief  et  le  domaine  de  Grésillon.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Julien  Lebigot  1590,  sa  veuve 
Angélique  Bellet,  1634,  qui  le  relevaient  du  ûel 
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des  Rosiers;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né 
sur  la  c°«  à  l'extrémité  N.-E.,  qai  coule  de  l'E.  à 
l'O.  en  formant  limite,  passe  à  la  Motte,  dont  il 
avivait  les  douves,  à  la  Rondelière,  et  un  peu  au- 
dessous  de  Grésillon  se  jette,  grossi  à  gauche  de 
la  Vieille-Coulée,  dans  le  ruiss.  de  l'Altrée.  —  On 
l'appelle  aussi  à  tort  ruiss,  des  Capucins  ;  — 
300  met.  de  cours;  —  f.,  c»«  du  Tremblay. 

Ronderle  (la),  f.,  c*«  de  Morannes. 

Bondlére  (la),  f.,  c<*«  de  Louvaines,  — 
Appart.  à  Lemarié  de  TEpinay  1752  (E  518)  ;  « 
f.,  c»«  de  Pruillé\  «  c»«  de  Chénehutte,  V.  St- 
Jean. 

R^Bdlères  (les  Grandes-),  f.,  c"«  de  Faye; 
-«  (les  Petites-),  f..  c»«  de  Thouarcé. 

RoMdlnlère  (la),  f.,  c»«  de  Chântocé.  —  En 
est  sieur  J.  Oubouchet  1656;  «  f.,  c*^*  de  Loire. 

Rondivelle»  cl.,  c°«  de  Louerre,  en  ruines. 

Rond-Point  (le),  f.,  c*"*  de  Feneu.  —  Le 
Point-Rond  ^Affiches,  1877). 

Rondray  (le),  bam.,  c««  de  St-Pauî-du-B. 

—  Les  deux  tenements  du  R.  1480  (Arch.  des 
Landes-Buget). 

Rontardièro  (la),  f.,  c»«  de  Cholet.  — 
L'kostel,  lieu  et  domaine,  bois  et  garennes 
de  la  R,  1540  (G  105,  f.  290).  —  Ane.  fief  et 
maison  noble  relevant  de  Cholet  ;  —  dont  est  sieur 
n.  b.  Louis  de  Cierzay  1540,  par  sa  lemme  Renée 
Dolbeau,  —  Franc.  Colasseau  1572,  qui  le  vend 
le  5  octobre  1572  à  Renée  Ou  Cazeau.  —  Il  y 
existait  une  petite  chapelle  ou  arceau  avec  statue 
de  St  Jean.  —  La  légende  prétend  qu'elle  remplace 
un  ancien  couvent,  —  et  que  non  loin  de  là,  vers 
la  Sulpicière,  une  bataille  terrible  y  aurait  été 
livrée  aux  Normands. 

RoBuère  (la),  ham.,  c<*«  de  Botz;  ->  f.,  c^* 
de  Champigné;  —  chat.,  c»«  de  Juigné-Béné, 
quoique  attenant  au  bourg  de  Montreuil-Belfroi. 

—  Ane.  maison  noble  appart.  au  xv*  s.  à  la 
famille  de  Quatrebarbes  ;  —  Marie,  fille  de  Jean 
de  Q.,  l'apporta  à  Pierre  de  Chazé  vers  1490.  — 
En  est  sieur  Jacq.  Gohier,  par  acquêt,  1547,  n.  b. 
Henri  Gaudouin,  mari  de  Math.  Gohier,  1705  ;  — 
Marie  Gaudouin,  veuve  de  Franc.  Renou,  1756  ; 

—  acg.,  par  acquêt  de  M.  Collet,  à  M.  Passe,  qui 
a  fait  reconstruire  l'habitation  (archit.  Roques), 
au  milieu  de  jolies  plantations  d'arbustes  et  de 
fleurs,  égayées  d'une  petite  pièce  d'eau;  »  f., 
c"«  de  Sceaux. 

Roparderie  (la),  f.,  c»*  de  Montjean, 
RoploB,  ham.,  c<^*  des  Verchers,  —  deman- 
dait en  1864  sa  réunion  à  Concourson. 
Roptière  (la),  ham.,  c"'  de  Chaudron, 
Roqnéplnef  cl.,  c"«  d'Angers  N.-O.,  sur  la 
rive  gaucho  de  l'étang  St-Nicolas.  Elle  tient  son 
nom  du  roc  schisteux  d'alentour,  exploité  en 
longues  épines  de  pierre  pour  tuteurs.  —  On 
l'appelle  aussi  populairement  les  Allumettes, 
parce  qu'il  y  a  existé  une  fabrique  incendiée 
vers  1860,  —  ou  la  Maison-du-Dimanche, 
parce  qu'on  la  prétend  rebâtie  par  un  journalier 
qui  ne  pouvait  disposer  que  de  son  dimanche.  — 
Un  chevalier  pourtant  de  ce  nom  était  inhumé  à  la 
Haie-aux -Bons- Hommes  et  représenté  en  courte 
jaquette  de  mailles,  Tépée  au  côté,  sur  la  dalle 


de  son  tombeau,  qui  a  été  employée  au  trottoir 
d'une  maison  de  la  rue  Bourgeoise,  à  Angers. 

Roqaesoaris,  m*'',  c*"*  de  Nueil,  sur  le 
Layon. 

Roquet,  f.,  c"*  de  Baracé;  —  donne  son 
nom  à  un  ruiss.  dit  aussi  de  la  Fontaine- 
Secrète,  qui,  né  sur  la  c<*«,  se  jette  dans  le 
Rodiveau  ;  —  a  pour  affluent  le  ruiss.  de  la  Beu- 
verie ;  =  t.,  c"«  de  Beaucouzé.  —  Domaine,  avec 
maison  de  maître,  aux  xvi-xvii«  s.  de  la  famille 
Lepelletier  et,  par  alliance  des  Lemarié  ;  —  en 
est  sieur  n.  h.  Charles  Marsollier,  président  au 
présidial  de  la  Flèche,  mari  de  Perrine  Lemarié, 
dont  les  enfants  le  vendirent  en  1651  à  Guyenne 
Delaroche,  veuve  de  Toussaint  Hardy,  maître  or- 
fèvre; —  Pierre  Besnard,  peintre,  V.  ce  nom,  l'ac- 
quiert le  12  juillet  1687;  —  appart.  en  1741  i 
J.  B.  Mézeray,  bourgeois  d'Angers. 

RoFale  (la),  f..  c»«  de  Neuvy.  —  La  Leho- 
raie  (Cass.).  —  La  Rébaraie  (Et.-M.). 

Rorffon,  —  Rorgo,  Rortgo,  —  flls  de  Gauzltn 
et  d'Adeltrude ,  mari  de  Bilechilde,  prend  le 
titre  de  comte  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  St- 
Maur  du  V'  mars  839.  Il  était  cousin  de  l'abbé 
bausbert,  et  son  fils  Gauslin  y  avait  pris  l'habit. 
—  Une  autre  charte  du  même  Cartulaire  (1036), 
le  qualifie  de  noble  et  très-riche  personnage,  à 
qui  l'abbaye  devait  sa  reconstruction  complète.  Il 
possédait  dans  le  Poitou  un  des  fiscs  royaux,  le 
Bois,  Boscus,  —  et  dans  la  Bretagne  le  vaste 
domaine  de  Brennoven  (Bolland,  janvier,  t.  II, 
p.  336).  —  C'est  le  même  sans  ancun  doute  que 
le  comte  du  Mans  de  ce  nom. 

Rortay  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c"«  de  la 
Poitevinière,  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame- 
des-Mauges.  —  G.  de  Roorte  1195  (Gartul.  de 
Ghemillé,  ch.  78).  —  Siméon  de  Roorte  1225 
(Ib.,  ch.  155).  ~  En  est  sieur  Ch.  Griffon  1704. 

Rorthe  (la),  c»«  de  Mêlay.  —  G.  de  Roorta 
1080-1096  (H  StNic,  Montr.-B.,  I,  f.  16),— Ane. 
fief  avec  «  hostel.  grande  brosse,  bois,  garenne, 
«  étang  »  et  moulin  dit  dès  le  xvi*  s  du  Cerisier, 
nom  qu'il  conserve  encore.  Les  étagers,  à  dis- 
tance d'une  lieue,  étaient  tenus  d'y  venir  moudre. — 
Appart.  en  1535  au  seigneur  de  Cheraillé  par  hé- 
ritage de  Raoul  de  Beaumont  (Aveu  de  Chemillé). 

Roscllle»  fille  de  Gamier  et  de  Tescende, 
femme  du  comte  Foulques  le  Roux,  V.  ce  nom. 

Rose  (la),  cl.,  c»«  de  Miré;  —  c»«  de 
Longue,  anc.  auberge,  en  aval  du  m'*^  de  la  YiUe. 

Rosé,  f.,  c"«  d'Avrillé.  —  La  chapelle  de 
Rouzée  1665  (Et.-C.)  ;  —  vill.,  c»*  de  Brain- 
sur-VAuth.  —  Le  Rosay  1552,  —  Aoiss^ 
XVII'  s.  (Et.-C.).  —  Le  Rouzay  au  Mirouer 
1623,  —  Le  Rouzay  xvii«  s.,  —  Le  grand,  le 
petit  R,  (Cass.).  —  En  est  sieur  Pierre  Frogier, 
par  acquêt  sur  P.  Bouju,  1552,  Charles  de  Ver,  de 
qui  l'acquiert  le  5  mai  1623  Jean  Pasqueraie, 
avocat,  —  n.  h.  Et.  Pasqueraie,  ancien  grenetier 
du  Grenier  d'Angers,  1658.  Fr.-Ch.  Maunoir,  anc. 
capitaine  du  régiment  Lyonnais  •infanterie,  1784. 

Rosé  (le),  f.,  c^»  de  Feneu.  —  Les  R. 
(Et..M.  et  Cass.).  »  La  terre  de  Rosaiz  1540 
(G  106,  f.  121).  —  Le  lieu  seigneurial  des 
Rouzais  1616  (Et.-C).  —  Les  Rozais  (Ib.), 
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comprenant  on  manoir  déjà  ancien  an  xvi*  s., 
deux  méuiries  et  deux  cioseries  et  relevant  de 
Saotré.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Hamelin  1540, 
n.  h.  Fr.  Lévesqne  1601,  René  Leclerc  de  Saatré 
1622;  «  f.,  c»*  da  Vaudelenay.  —  Rozay, 
Rossay  xvii*  s.  cEt.-G.  St-Gyr).  —  C'était  aa 
zi*  s.  on  centre  assez  important  pour  avoir  une 
église,  dédiée  à  St  Jean,  ecclesia  SU  Johannis 
de  Roaeto,  que  Guy  de  la  Prée  ?  de  Parafa^ 
chevalier,  donna  pour  moitié  i  l'abbaye  de  St- 
Florent  de  Saumnr  (Liv.  Noir,  f.  119).  —  La 
mention  s'en  retrouve  dans  les  bulles  du 
siècle  suivant,  ecclesia  de  Linaio  cum  capella 
de  Roaeto,  comme  une  sorte  de  succursale  ou 
fillette  de  la  paroisse,  dont  je  ne  trouve  plus 
souvenir  à  partir  du  xiv*  s.  —  La.  terre  forme  un 
fief,  avec  manoir  noble  et  chapelle  dont  les  vitraux 
portaient  un  écusson  écartelé  à  droite  de  trois 
chevrons  brisés,  à  gauche  de  trois  merlettes, 
comme  le  banc  seigneurial  dans  l'église  parois > 
siale.  —  En  est  sieur  n.  h.  Philippe  Maliverné, 
sénéchal  de  Saumur,  1637,  1649,  —  Marguerite 
Blacvod  1657,  René-Luc  Gibot,  mari  d'Elis. 
Lebascle,  1741,  Luc-René  Gibot  1789.  sur  qui  la 
terre  est  vendue  nat^  le  21  fructidor  an  lY  ;  — 
f.,  c««  de  Villedieu,  avec  étang,  desséché  dès  le 

XVIII»  s. 

Rosé  {Guillaume-François),  originaire  de 
Paris,  attaché  en  1769  à  la  Psallette  de  la  cathé- 
drale d'Angers,  fat  nommé  le  15  mai  1793  du 
Comité  de  surveillance  révolutionnaire.  11  avait 
acquis  à  la  mort  du  chanoine  Poulain  de  la  Fo- 
rôtrie  son  cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'anti- 
quités, remarquable  pour  l'époque.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Nicolas  Rozé,  prêtre  du 
diocèse  de  Ghàlons- sur-Saône,  qui  fut  appelé  à  la 
direction  de  la  Psallette  d'Angers  le  1*' juin  1770, 
congédié  sans  raison  connue  le  24  octobre  1772, 
réintégré  le  29  janvier  1773  et  que  sa  réputation 
fit  appeler  en  1775  à  Paris,  où  il  est  mort  en  1819. 
Roseau  (le),  f.,  c««  de  Chavagnes-les-E.  ; 
«i  cl.,  c°«  du  Fuilet;  —  en  1719  à  René  Haut- 
bert,  curé  du  Fuilet. 

Rosée  (la),  c^^*  de  Chalonnes-sur^L.  —  La 
fontaine  de  Rousée  1545  (E  645). 

RoselUére  Oft)>  ^-t  c°e  de  Brion,  dite  la 
Hoselliere-les-Douves,  —  Ancien  domaine  des 
Hospitalières  de  Baugé,  vendu  nat*  le  7  mars  1793, 
autrefois  avec  vieux  logis  et  curieuse  cheminée  du 
xvie  s.,  récemment  démolis;  « m°°,  c°«  et  dans  le 
boorg  de  Brion,  vis-à-vis  Blouines.  —  La  Ro- 
seiltère-Zes- Caves,  à  cause  de  ses  caves  im- 
menses. -—  Ancien  logis  seigneurial  du  xvi»  s. 
avec  jolis  pignons  fleuronnés,  accostés  d'animaux 
accroupis,  et  fenêtres  à  meneaux  de  pierre,  le 
rebord  supérieur  aiguisé  légèrement  en  fines  ac- 
colades ;  —  appartenait  au  xvii«  s.  à  la  famille 
de  Gharnières,  —  à  Louis  de  Gh.  1658,  —  Gabr. 
de  Gh.  1659, 1670,  mari  de  Marie  de  Ghampagné, 
—  Jean-Louis  de  Gharnières,  marié  le  9  février 
1682  avec  Hélène-Perrine  Parage,  —  Lucrèce  de 
Charnières  1719,  —  et  vers  le  milieu  du  xviii»  s. 
fat  réuni  au  domaine  des  Haies,  dont  il  dépend 
encore. 
Roserajr  (le  Petit,  le  Grand-),  m»"  et  f.,  c" 

ni 


de  Beaufort.  —  Le  Ronceray,  —  le  Rou- 
zeray  xvii"  s.  (Et. -G.).  — -  En  est  sieur  n.  h. 
Jacq.  Dumesnil  1619;  —  sa  veuve  Guyenne 
Delaunay  1626.  —  V.  Ze  Ronceray. 

Boserle  (la),  f.,  c°«  de  Louvainea,  —  La 
Rouserie  1540  (G  105,  f.  268);  —  f.,  c»*  de 
Montjean, 

Rosier  (le),  cl.,  c^  d* Angers  E.  ;  »  cl.,  c"« 
de  Charcé. 

Rosière  (la),  f.,  c"*  de  Jarzé.  ^  Roseria 
de  Parvo  Bosco  1291  (Ghaloché,  t.  I,  f.  29).  — 
La  Rouxikre  en  Jarzé  1440,  —  Im  Rouzière 
1444,  1477  (Ib.).  —  Dans  la  forêt  du  Petit-Bois. 

—  En  est  sieur  Jean  Lemoine,  1444,  par  acquêt 
de  Jean  Boivin,  n.  h.  Jean  Tahureau  1477,  n.  h. 
Et.  Garnie r,  président  au  Grenier  à  sel  de  Gandé, 
1635, 1643,  qui  la  relevaient  de  Ghaloché;  —  f., 
c»«  de  St-Quentin-en-Mauges. 

Rosiers  (les),  c»»  N.-O.  et  arrond.  de  Sau- 
mur (17  kil.)  ;  —  à  31  kil.  d'Angers.  —  Rosers 
(Th.  de)  1240  (H.-D.  B  188).  —  Ecclesia 
Beatœ  Marias  de  Valleia  1267  (Mss.  636).  — 
Nostre-Dame  des  Bousiers  1368  (H  St-Aubin, 
Aumôn.,  I,  23).  —  Parochia  de  Rosariis  1378 
(Ibid  .  I.  6).  ~  Rector  de  Rosariis  1419  (D  9). 

—  Les  Rouzières  1617  (StnJean-des-M.  Et.-G.}. 

—  X*«s  Rosiers-sur- Loire  (Postes).  —  Ge  nom 
rappelle  non  des  rosiers  imaginaires,  mais  les 
ronces  qui  couvraient  autrefois  le  pays  tout  en 
taillis.  —  Sur  la  levée  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
entre  la  Ménitré  (7  kiL)  au  N.  et  au  N.-O.,  Beau- 
fort,  au  N.-E.,  Longue  (10  kil.)  et  Saint-Glément- 
des-Levées  (3  kil.  1/2)  à  l'E. 

L'Authion  forme  la  limite  intérieure  vers  E. 
et  N.-E.,  ~  et  la  Loire,  tout  du  long  vers  S.  et  S.-O. 
dépendant  pour  moitié  du  territoire,  qu'elle 
sépare  des  communes  riveraines  de  Gennes  et  du 
Toureil.  Un  double  pont  suspendu,  à  péage,  cons- 
truit par  autorisation  du  27  juillet  1839,  livré  en 
1842,  relie  directement  les  deux  bourgs  de  Gennes 
et  des  Rosiers. 

Le  long  de  la  Loire  et  bordant  presque  partout 
la  rive,  circule  la  grande  levée,  avec  quai  cons- 
truit de  1850  à  1855  au-devant  du  bourg.  En  part 
vers  N.  le  chemin  de  grande  communication  de 
Sablé,  d*où,  à  1  kil.,  se  détache  vers  l'E.  le  che- 
min de  grande  communication  du  Lude,  l'un  et 
l'autre  franchissant  à  distance  l'Authion  sur  un 
pont  de  pierre.  Us  encadrent,  à  1 ,700  met.  du  bourg, 
la  station  de  la  voie  ferrée  d'Orléans  à  Nantes,  qui 
monte  du  S.-E.  au  N.-O.  sur  une  étendue  de  6  kil. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Sablon 
(78  mais.,  260  hab.),  de  Villeneuve  (17  m.,  66  h.), 
de  la  Vieille-Poste  (13  mais.,  35  hab.),  du  Mottay 
(5  mais.,  20  hab.),  de  Ghandoiseau  (3  m.,  14  h.), 
de  la  Guignairie  (4  mais.,  13  hab.),  du  Gadran 
(3  mais.,  14  hab.),  de  Honcottier  (19  mais., 
70  hab.),  de  la  Poste  (3  mais.,  12  hab.).  des 
Loges  (12  mais.,  32  hab),  de  la  Motte-Maillet 
(5  mais.,  24  hab.),  des  Boires  ^12  mais.,  39  h.), 
de  la  Prée  ((5  mais.,  12  hab.),  du  Glairet  (18  m., 
68  hab.),  de  Ghampillon  (11  mais  ,  32  hab.),  de 
la  Bldirie  (7  m.,  31  h.),  des  Iletles  (18  m.,  52  h.), 
du  Grand-Glos  (4  mais.,  12  h.),  de  la  Forêt  (9  m., 
41  hab.),  de  Porteaux  (15  mais.,  71  hab.),  du 
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Prieuré  (3  mais.,  12  hab.),  de  la  Maison-Neuve 
(3  mais.,  12  hab.)i  de  la  Chaîne  (4  mais.,  10  h.), 
de  Pontforôt  (12  mais.,  32  hab.),  du  Petit-Bois 
(20  mais.,  76  hab.),  dn  Piroir  (9  mais.,  27  hab.), 
da  Bas-Monl  (4  mais  ,  17  hab.)t  de  la  Boire-an - 
Ladre  (3  mais.,  6  hab.),  de  la  Ghalonserie  (7  m., 
24  hab.),  des  Postes  (4  mais.,  15  hab.),  des  Va- 
rennes  (3  mais.,  11  hab.),  de  la  Grande-Rne 
(14  mais.,  36  hab.),  des  Champs-Girard  (33  m., 
105  hab.),  de  St-Nicolas  (25  mais.,  80  hab.),  de 
la  Rne-anx-Chëvres  (10  mais.,  34  h.),  de  la  Tonr- 
Dnrand  (8  mais.,  27  hab.),  mi  groupe  de  trois 
moulins  à  vent  et  5  ou  6  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,599  hect.  dont  une  vingtaine  en 
vignes. 

Population  :  660  feux,  S;978  hab.  en  1720- 
1726.  -  686  feux,  3,84^  hab  en  1791.  —  9,720  h. 
en  1831.  -  2,750  hab.  en  1841.  —  2,874  hab.  en 
1851.  —  2J74  hab.  en  1861.  -'Jt,725  hab.  en 
1866.  —  2,449  hab.  en  1872,  —  dont  624  au 
bourg  proprement  dit  (162  mais. ,  212  mén.), 
qui  avec  ses  annexes  de  la  Queue-de-1'Ile 
(40  mais.,  108  hab.),  de  la  Rue-Quarte  (40  mais., 
96  hab.)  et  de  la  Rue-de-la-Croix  (15  mais., 
49  hab),  forme  une  agglomération  de  877  hab., 
reliée  encore  presque  sans  vide  aux  groupes  im- 
portants qui  Tentourent.  Au  bout  du  bourg,  vers 
TE.  le  joli  château  de  W^  Baillergeaa  attient 
à  un  vaste  enclos,  dont  les  murs,  comme  Fin- 
diqnent  des  repères,  furent  baignés  par  Tinon- 
dation  du  6  juin  1856  jusqu'à  la  4*  assise  ;  — 
vis-à-vis,  rhabitation  de  M.  Tessié  de  la  Motte, 
dont  dépend  une  lie  de  Loire  jusque  vers  StrClé- 
ment;  —  à  l'opposé,  vers  TO.  le  logis  du  château, 
hôtel  dn  xviii»  s.  avec  balustrades,  —  et  tout  le 
long  de  la  rive,  les  vieux  logis  entremêlés  aax  cons- 
tructions neuves  sur  les  rebords  de  la  vieille  et  de  la 
nouvelle  levée.  >-  Au  printemps,  c'est  comme  un 
jardin  ininterrompu  jusqu'à  Saint- Clément,  avec 
un  rang  à  gauche  de  maisons  jeunes  ou  vieilles, 
dont  le  pied  plonge  en  contrebas  et  le  toit  émerge 
à  peine  au  niveau  du  chemin,  ~  à  droite,  les 
bouillards,  les  ormes,  les  peupliers,  qui  s'étagent 
ou  pointent  d'en  bas  sur  les  talus,  —  et  vis-à-vis, 
le  coteau  de  Saint-Eusèbe  de  Gennes,  qui  suit  de 
loin  le  voyageur. 

Les  Foires  de  1800  à  1819  se  tenaient  le  der- 
nier lundi  de  mars  et  de  septembre.  La  première 
fut  transférée  au  dernier  lundi  d'avril  par  une 
ordonnance  du  26  juin  1821,  qui  en  a  créé  deux 
nouvelles  au  premier  lundi  de  mai  et  de  juillet  ; 

—  aujourd'hui  Assemblée  le  lundi  de  Pâques. 

—  Marché  tous  les  lundis. 

Culture  importante  de  chanvres  et  de  produits 
maraîchers;  —  pépinières. 

Perception  de  Saint-Lambert-des-Levées.  — 
Recette  de  poste. 

Mairie  en  construction  par  adjudication  du 
24  septembre  1876  sur  un  devis  de  66,150  francs. 

—  Ecoles  communales  laïques  de  garçons, 
construites  par  adjudication  du  2  avril  1863,  en 
même  temps  que  l'^coZe  communale  de  filles 
(Sœurs  de  St-Charles),  avec  Asile  établi  en  1865 
et  Hospice  de  vieillards  (femmes). 

Sur  la  place,  au  bout  du  pont,  a  été  installée, 


le  17  octobre  1875,  une  fontaine,  surmontée  de 
la  statue  de  Jeanne  de  Laval,  Y.  t.  II,  p.  466. 

VEglise,  dédiée  à  Notre-Dame  (cure,  10  no- 
vembre 1802),  date  pour  la  meilleure  part  de  la 
fondation  même  de  la  paroisse  au  xiii*  s.  Le  clo- 
cher, plus  moderne,  s'accole  au  N.-E.  de  la  nef, 
en  forme  de*tour  carrée,  flanquée  de  trois  hauts 
contreforts  plats,  qu'un  cordon  relie  sur  chaque 
(ace,  avec  deux  fausses  baies  plein  cintre,  inter- 
calées de  pilastres,  à  la  partie  supérieure  ;  au- 
dessus,  un  petit  toit  en  charpente.  Sur  la  face 
N.-O.  ressort  une  petite  cage  carrée  d'escalier, 
avec  petites  fenêtres  rectangulaires  superposées 
dans  une  décoration  continue  de  haut  en  bas,  la 
plus  haute  surmontée  d'un  fronton  conchoîde,  la 
deuxième  d'un  fronton  triangulaire,  portant  sur 
la  plinthe  un  cartouche  sculpté  avec  la  date 
1538;  au-dessous,  deux  bustes,  dont  un  de  femme» 
en  ronde  bosse,  —  le  tout  rappelant  exactement 
l'œuvre  et  le  style  du  clocher  de  Beaufort,  son  con- 
temporain. —  L'entrée  de  l'église  est  surmontée 
d'une  coquille,  que  couronne  un  arceau  aiguisé  en 
fleuron  et  cantonné  de  gracieux  montants.  La 
façade  à  pignon  s'éclaire  à  peine  d'une  longue  et 
étroite  fenêtre  entre  deux  hauts  contreforts,  à 
double  étage,  comme  ceux  qui  soutiennent  tons 
les  angles  de  l'édifice.  Dans  le  mur  S.-O.  s'ouvre 
une  porte  à  triple  voussure  du  xiii*  s.,  accostée 
d'une  plus  petite  baie  enmurée,  qu'enveloppe  un 
encadrement  symétrique.  La  nef  unique,  animée 
vers  S.  par  des  fenêtres  à  meneaux  trèfles  por- 
tant des  quatrefenilles,  est  aveuglée  vers  N.  et 
parait  avoir  eu  sa  voûte  de  pierre  ruinée.  Deux 
belles  chapelles  à  nervures  prismatiques  xvi«  s. 
forment  transept  avec  élégants  autels  à  gauche 
de  Ste  Marthe,  à  droite  de  la  Vierge.  —  Au  fond 
du  chœnr,  un  vitrail  en  style  dn  xiii«  s.  repré- 
sente J.-C.  et  la  Vierge,  œuvre  moderne,  comme 
les  boiseries,  les  stalles,  la  chaire  et  les  autels. 
—  Il  y  existait  une  vieille  statue  de  Ste  Marthe, 
qu'en  temps  d'inondations  les  paysans  venaient 
chercher  pour  lui  tremper  les  pieds  dans  la 
Loire  ;  un  des  derniers  curés  l'a  fait  déposer  dans 
la  cour  de  l'Ecole  des  filles  ;  —  mais  on  vient  en- 
core à  l'église  invoquer  Ste  Baudruche  devant  la 
statue  de  la  Vierge. 

Le  cimetière  a  été  transféré  sur  la  route  de 
Sablé,  au  N.  du  bourg,  dans  un  terrain  acquis 
par  acte  du  4  mars  1836,  en  vertu  d'une  ordon- 
nance du  31  janvier  précédent. 

Le  presbytère,  vendu  natS  a  été  donné  à  U 
commune  par  actes  des  2  novembre  et  1*^  dé- 
cembre 1807,  autorisés  d'une  ordonnance  dn 
20  juillet  1808.  —  La  restauration  date  de  1863. 

Le  pays  tout  entier  était  couvert  par  la  forêt  de 
Beaufort,  qui  venait  s'y  confondre  avec  celle  de 
Bellepoule.  Le  défrichement  en  fut  poussé  active- 
ment à  partir  du  milieu  du  xiP  s.,  V.  t.  I,  p.  240 
et  peu  après,  l'achèvement  des  levées,  V.  t.  II, 
p.  535,  y  amena  sur  la  turcie  même  et  aux  alen- 
tours, supra  turseiam  et  circa  eam,  une  po- 
pulation nouvelle,  très-nombreuse  dès  le  xiii*  s  , 
qu'aucune  église  ne  desservait  et  que  revendi- 
quaient sous  leur  autorité  les  paroisses  de  la  rive 
gauche.  L'évêque  Michel  Villoiseau  en  avril  1249 
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concéda  tontes  les  dîmes  oovales  des  cantons  dé- 
frichés à  son  Chapitre  de  St-Hannce,  et  son  suc- 
cessear  Nie.  Gellent  autorisa  les  chanoines  à  y 
élever,  dans  nn  emplacement  à  leur  choix,  une 
chapelle  on  une  église,  qui  deviendrait  paroissiale 
sons  la  charge  par  le  Chapitre  d'y  instituer  un 
vicaire  perpétuel,  pourvu  de  revenus  à  suffisance 
(décembre  1268).  Cette  année  même,  en  avril,  Jean 
Giffard  et  Pierre,  son  fils,  chevalier,  venaient  de 
faire  don  d'une  rente  et  d'un  terrain  pour  agrandir 
une  petite  chapelle  dite  du  Patoil  ou  du  Rosier, 
qui,  transformée  aussitôt,  devint  Téglise  et  le 
centre  du  bourg  actuel.  Uévèque  y  rattacha  tous 
les  habitants  de  la  rive  droite  en  indemnisant  les 
curés  de  Gennes,  de  St-Maur,  du  Toureii  et  de 
Gohier.  Celui  seul  de  Bessé  s'y  refusa  et  conserva 
jusqu'à  la  Révolution  sur  les  deu.Y  rives  son  étroit 
ressort,  qui  sur  la  rive  droite  formait  une  en* 
clave.  Le  Chapitre  de  St-Maurice  se  trouva  pour 
les  Rosiers  aux  droits  du  prieur  de  St-Eusèbe, 
curé  primitif,  et  y  fut  maintenu  par  arrêts  Je  la 
Sénéchaussée  de  Beanfort  des  2  juillet  1713  et 
8  juillet  1715.  Il  présentait  à  l'évoque  le  vicaire 
perpétuel  ou  curé,  qu'on  voit  toujours  assisté 
d'ailleurs  de  6  ou  7  prêtres  habitués. 

Curés  :  Etienne  de  Valée,  1419.  —  Jean 
RaguideaUf  V.  ce  nom,  f  le  10  juin  1545.  — 
Louis  de  BoUjoreau,  1569.  —  Et.  Lepic,  1582. 
—  Piene  Bellanger,  1598,  1609,  —  Jean  Le- 
pelletier,  docteur  en  théologie,  1618,  «  homme 
«  de  bien  et  de  mérite  ».  Il  fut  appelé  pour  prê- 
cher devant  le  Roi  à  l'armée  de  la  Rochelle  et  en 
revint  malade  le  26  mai  1628  pour  mourir  le 
4  Juin  suivant.  —  Laurent  Hiret,  1629,  qui  est 
dit  en  1630  encore  étudiant  à  la  Flèche,  1642.  — 
Lézin  Aucent,  1644,  1666.  —  René  Fillon, 
1671.  t  le  21  août  1672.  —  Pierre  Margeriat, 
décembre  1672,  f  le  29  mars  1691.  —  Gilles 
Limiers,  1691,  mai  1704.  —  Louis  Nielle,  mai 
1704,  t  le  4  juin  1744,  âgé  de  72  ans.  —  Michel- 
Charles  Trochon,  12  juin  1744,  originaire  de 
Châteaugontier,  f  le  10  septembre  1783,  âgé  de 
79  ans.  —  Mich.  Caillou,  originaire  de  Puigné, 
diocèse  de  Toul,  présenté  le  13  septembre  1783. 
Il  arbora  la  cocarde  blanche  et  suivit  les  Ven- 
déens à  leur  passage  en  septembre  1793.  Son 
vicaire  Greliier  avait  été  l'année  précédente  en 
septembre  déporté  en  Espagne. 
Un  prêtre  en  1680  y  tenait  une  école. 
Le  bourg,  pendant  les  guerres  de  la  fin  du 
XVI*  s.  devient  nn  point  de  passage  visé  par 
les  deux  partis.  En  1568  les  protestants  y  éta- 
blissent nn  poste,  commandé  par  Franc,  de  la 
Noue,  qui  en  est  débusqué  par  Hartigues.  —  Le 
14  octobre  1585  Coudé,  avec  les  comtes  de  Laval 
et  de  Rohan,  y  franchit  la  Loire,  marchant  sur 
Angers.  —  Le  20  septembre  1587  le  roi  Henri  lY 
y  jette  un  pont  de  bateaux  et  surprend,  avec 
300  gentilshommes  et  un  corps  d'arquebusiers,  le 
duc  de  Mercœur,  qui  s'enfuit  laissant  tout  son 
bagage.  —  En  1615  encore  un  poste  de  royaux 
y  campait,  surveillant  la  Loire.  «^  Le  5  avril 
1619  la  reine-mêre,  revenant  du  pèlerinage  des 
Ardilliers,  y  aborda,  pour  se  rendre  au  Verger, 
attendue  sur  la  rive  par  tous  les  carrosses  de 


la  noblesse  et  par  la  cavalerie  de  Saumur.  -- 
D'autres  souvenirs  se  rattachent  aux  désastres 
des  inondations  et  on  a  conservé  la  date  des 
ruptures  de  la  levée  sur  la  paroisse  le  15  mars 
1615  à  Chandoiseau  et  à  la  Motte-Richard,  le 
10  février  1618  sous  le  bourg.  —  Un  capitaine 
général  des  fermes  y  résidait  aux  xvii-xviii*  s. 
et  un  capitaine  des  gabelles,  —  avec  un  des  prin- 
cipaux relais  de  poste,  qui  vit  passer  le  16  juin 
1777  l'empereur  Léopold  II,  le  21  juin  1782  le 
grand-duc  Paul  de  Russie,  et  en  1788  l'ambassade 
des  Indes.  Il  était  tenu  en  1575  par  Franc,  de 
Yaucelles,  en  1635  par  Jean  Pelé,  en  1669  par 
Vincent  Troussart,  en  1676  par  Jean  Loyau  —  et 
depuis  1730  au  moins  par  la  famille  Tessier. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de  Bour- 
gneil,  de  l'Election  d'Angers,  du  District  en  1788 
d'Angers,  en  1790  de  Saumur.  Elle  forma  quelque 
temps  en  1790  le  chef-lieu  d'un  canton,  qui  com- 
prenait la  Ménitré,  Saint-Clément  et  St-Martin- 
de-la-Place. 

Maires  :  Louis-André  Tessié  du  Motay, 
né  aux  Rosiers  en  1735,  négociant,  puis  fermier 
des  fermes  générales  et  garde-haras  de  la  sub- 
délégation, maire  en  1789,  commandant  de  la 
garde  nationale  deux  fois  mis  en  activité  da  ser- 
vice dans  la  Vendée,  démissionnaire,  mort  en 
1805.  —  Gilles-Toussaint  Tessié  de  la  Motte, 
1«'  fructidor  an  VIII,  f  le  25  décembre  1811.  — 
Pierre  Robert,  25  janvier  1812.  —  Louis  Dahu- 
ron,  4  février  1826.  —  Eugène-Marie  Tessié 
de  la  Motte,  18  août  1830,  ancien  député,  en 
fonctions  depuis  47  ans,  sauf  un  interrègne  de 
quelques  mois  en  1870,  rempli  par  M.  Daburon. 

Arch.  de  M.-eUL.  G  886.  —  Topogr.  Grille.  —  Arch. 
comm.  Et.-G.  des  Rosiers,  de  St-Malhorm,  de  St-Glément 
et  de  Varennes-sous-Monts.  —  Louvel^  dans  la  Rev.  d'AM., 
1854,  t.  H,  p.  69;  1855, 1. 1,  p.  890;  4856,  t.  I,  p.  14S.  - 
Mss.  636.  —  Bépert,  archéoU,  1865,  p.  296.  —  Bodin,  U 
Haut  Anjou,  t.  II,  p.  68.  —  Pocq.  de  L.,  Coût.  d'Anjou, 
t.  n.  col.  1105.  -  Aubigné.  Bist,Univ.,  t.  Il,  p.  442, 1.  V, 
ch.  xm  oa  XV  (édit.  16i6).— Afcfm.  de  la  Ligue,  t.  II,  p.  19. 
—  Grandet,  Notre-Dame  Angevine,  Mss.  620,  f.  158.  — 
Bev,  dr Anjou,  1877.  t.  I.p.  18-80.—  Pour  les  localités,  vob, 
à  leur  article,  St^Nieolas,  le  Afoul,  la  Motte-Maillet,  etc. 

Rosiers  (les),  ham.,  c*>«  du  VieiUBaugé.  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  dépendant  de  la  Koche- 
Gàtevin  en  Pon ligné,  qui  le  relevait  de  Fougère 
(E  186). 

Rossay  (le),  logis  et  f.,  c°«  de  St-CUment- 
de-la-Pl,  —  Terra  de  Roceio  1096-1110  (Car- 
tul.  St-Nic,  p.  121).  —  Le  lieu,  terre  et  sei- 
gneurie de  R,  avec  vignes,  estangs,  jardins 
1540  (G  106,  f.  290).  —  La  maison  seigneu- 
riale de  Rossay  xvii*  s.  (Et.-G.).  —  Acquis  au 
XI*  s.  parrabb.  de  St-Nicolas,  le  domaine  avec  anc. 
manoir  noble  et  chapelle,  dédiée  à  StLéobin,  rele- 
vait de  Bilhoire,  et  appartenait  k  n.  h.  Louis 
Moreau  1542,  puis  à  n.  h.  Jean  de  la  Bergerie, 
dont  la  femme  Catherine  Dupré  est  inhumée  en 
avril  1626;  —  la  même  année,  sans  doute  par 
acquêt,  à  Urbain  Du  Ghastelet,  —  Jean  Du  Ghas- 
telet  en  1698  ;  —  Thouin  de  la  Thibergère  en 
1789;  —  auj.  à  M.  de  la  Monneraye.  —  La 
maison,  du  xviii*  s.»  a  été  transformée  récem- 
ment en  château  par  radjonction  de  deux  ailes 
(archit.  Beignet). 
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Rosse  (la),  ham.,  c»*  da  Bourg-d^Iré. 
Rossean,  f.,  c"«  de  Daumeray.  —  Vinea 
ad  Roaceel  1031-1063  (Pr.de  Daamer..  ch.  l'O- 

—  Ruaceel  1155-1162  (2»  Cart.  Sl-Serge.p.  96). 

—  Ruscal  xii«  s.  (G  801). 

Rosseaa  (le),  vill.  avec  ch&t.  et  f.,  c"«  de 
Brain-sur-VA.  —  Rocetum  1260  (E  3851).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  en  franc  allead  du 
château  d'Angers,  «  sans  foi,  sans  loi,  sans 
c  amende  du  roi  ».  Il  appartenait  au  xiii*  s.  à 
une  famille  du  nom,  qui  en  1260  fournit  un  ar- 
chidiacre à  Téglise  St-Hanrice.  —  Lancelot  Frézeau 
et  Marie  Papin,  sa  femme,  donnèrent  la  moitié 
du  fief  le  16  avril  1429  et  vendirent  le  reste 
quatre  jours  après  pour  200  écus  d'or  aux  reli- 
gieux de  THôtel-Dieu  d* Angers.  Ceux-ci  annexèrent 
la  partie  donnée  à  leur  terre  d'Aigrefoin  et  reven- 
dirent, le  30  août  1434,  l'autre  moitié  à  n.  h. 
Louis  de  la  Croix,  mari  de  Marie  fie  Domaigné, 
qu'on  voit  veuve  en  1479.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Ambroise  de  la  Croix  1491,  n.  h.  René  Clérem- 
bault  1519,  par  sa  femme  Marguerite  de  Con- 
quessac,  qui  vendit  la  terre  en  1542  à  Pierre 
Poyet,  sieur  des  Granges,  et  en  fit  retrait  pour 
la  revendre  à  Jean  Dolbeau  et  Pierre  Simon  en 
1544.  Elle  était  passée  dès  les  dernières  années 
du  xvi«  s.  à  la  famille  Verge,  —  n.  h.  Phil. 
Verge  en  1592,  —  Guill.  Verge,  dont  le  cœur  est 
inhumé  dans  l'église  de  Brain  et  le  corps  dans 
celle  de  Morannes,  30  juillet  1660,— puis  par  ac- 
quêt de  ses  héritiers  le  16  avril  1666,  à  la  famille 
Pays  ;  —  à  Franç.-Charles  Pays  Du  Van,  V.  ce  norrit 
qui  y  réside  jusqu'à  la  Révolution;  —  auj.  par 
héritage  de  M""  PaysDu  Vau,  la  famille  de  Senot. 
Le  manoir  comprend  un  corps  de  logis  xvii«  s. 
entre  deux  ailes,  dont  une  à  l'O.  ajoutée  vers 
1750  —  Deux  corps  détachés  logeaient  à  l'E.  la 
boulangerie  et  le  chenil,  à  l'O.,  les  écuries;  au- 
devant,  une  cour  «  en  forme  de  pelouse  »  abritait 
dans  un  angle  la  chapelle,  auj.  détruite;  — 
derrière,  une  basse-cour,  avec  la  fuie  et  la 
ferme,  le  tout  enceint  autrefois  de  larges  fossés 
pleins  d'eau,  franchis  par  un  pont  de  bois  et  par 
un  pont  de  pierre,  avec  un  enclos  muré,  de  34  ar- 
pents, comprenant  les  jardins,  les  bosquets,  l'an- 
cienne garenne  et  une  pièce  d'eau.  Une  grande 
avenue,  bordée  de  prairies,  conduisait  au  vieux 
chemin  de  Beanfort  à  Angers.  —  A  l'intérieur, 
desservi  par  un  immense  escalier  en  bois  ajouré, 
le  salon  conserve  encore  à  sa  cheminée  une  grande 
plaque  aux  armes  des  La  Motte-Baracé  de  Senonnes; 
sur  les  murs,  des  tapisseries  zvii»  s.,  et  les  por- 
traits de  M.  de  Balleroy,  chef  d'escadre,  et  do 
Louis  XV  enfant,  de  M>"«  Pays  Du  Vau  et  de  son 
fils,  xvii«  s.,  de  MM.  de  Boylesve  etdeChamousset, 
en  costume  de  Parlement,  zviii<'  s.,  —  de  M>^«  de 
Senot  par  M.  Lebiez,  d'Angers;  —  un  médaillon  en 
bronze  de  Geneviève  Pays  Du  Vau,  comtesse  d'An- 
digné,  née  le  !•'  septembre  1761,  f  à  Angers  au 
Bon-Pasteur  le  18  avril  1843,  signé  JL,  mono- 
gramme de  Léon  de  Joannis  ;  —  et  un  beau  dessin 
d'ornements  d'architecture  et  trophées,  sigué  Ant. 
Lamy,  avec  dédicace  à  M.  et  M"«  Pays  de  Lathan. 
Arch.  de  M.-et-L.  E  1179  et385i  ;  6  339;  H.-D.  B 10  et 
&4.  -  Arçh.  comm.  Et.-CI.  —  Note  Aug.  Michel. 


Rosseau  (le),  c»*  de  Trélazé,  haute  tour 
octogone  à  quatre  étages,  surmontées  d'une  ter- 
rasse à  claire-voie  avec  plinthe  ornementée,  les 
fenêtres  supérieures  ornées  seules  d'un  fronton  et 
toutes  aujourd'hui  du  haut  en  bas  enmurées.  Elle 
est  comprise  dans  Tenclos  du  chat,  de  la  Plaine, 
V.  ce  mot,  et  fut  construite  vers  1775  par  l'ar- 
chitecte Bordillon  pour  les  nouveaux  acquéreurs 
du  château,  qui,  venus  du  Rosseau  en  Brain- 
sur-l'Authion,  y  laissaient  des  affections  et  espé- 
raient encore  de  là  entrevoir  la  maison  et  les  si- 
gnaux des  cœurs  amis.  C'est  du  moins  la  légende 
très- vraisemblable,  qu'on  raconte  dans  le  pays. 

Rossignol  (le),  f.,  c°*  d'Aviré.  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  avec  maison  seigneuriale  et  impor- 
tant domaine,  formant  en  ces  derniers  temps  deux 
fermes,  récemment  réunies.  —  Elle  appart.  jus- 
qu'au xv«  s.  à  une  famille  du  nom,  alliée  aux 
Quatrebarbes  et  qui  portait  Sargent  à  trois 
rossignols  de  sable  hecqués  et  pattes  d^or 
(Mss.  991,  p.  18).  —  En  est  sieur  Pierre  Bache- 
lard, mari  de  Marguerite  d'Andigné,  1624;  — 
Ant.  Legras,  mari  de  Charlotte  de  Bachelard, 
1539,  —  Guill.  Louet,  qui  y  réside,  1661, 1682,  avec 
sa  femme  Marie  Grimaudet,  et  y  meurt  le  21  fé- 
vrier 1721,  âgé  de  68  ans,  —  Guy  Lebel  de  la  Jail- 
lère,  par  son  mariage  le  2  février  1712  avec  leur 
fille  Marie  Louet,  qui  y  était  née  le  3  mai  1693  ; 

—  sa  sœur  Gabrielle  y  épouse  le  6  juillet  1717 
dans  la  chapelle  Hercules  Leshénault  de  Bouille  ; 

—  Guy-Marie-Franç.  Lebel,  chevalier,  1739;  — 
Ch. -Pierre  Leb.  de  la  Jaillère,  chevalier  de  St- 
Jean  de  Jérusalem,  1750  ;  —  auj.  à  M.  de  Danne. 
par  M.  de  Contades,  de  Montgeoffroi;  «•  (le 
Haut-),  f.,  c"*  de  Louvaines.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  maison  seigneuriale,  relevant  du 
château  d'Angers.  —  En  est  sieur  René  de  Cham- 
pagne 1570,  1597,  Fianc.  de  Champagne  1611, 
Ant.  Lailler,  qui  vend  la  terre  en  1633  à  l«îic. 
Déan,  mari  de  Jeanne  Ernye,  et  leurs  héritiers 
en  1642  à  Jean  de  Blain,  écuyer;  —  n.  h.  Jean 
Bourdin,  grand  exempt  des  gardes  du  corps,  1657. 

Rossignol  dn  Pare  {Charles),  notaire 
royal  et  greffier  en  chef  des  sièges  de  l'Election  et 
du  Grenier  à  sel  do  Saumur,  fut  député  par  la 
corporation  des  notaires  à  l'Assemblée  du  Tiers 
réuni  pour  la  rédaction  des  Cahiers.  Il  y  pro- 
nonça le  5  mars  1789  un  Discours  qui  est  im- 
primé (in-8o,  s.  1.  n.  d.,  de  26  p.).  11  était  plus 
tard  porte-drapeau  du  bataillon  des  grenadiers  et 
se  fit  tuer  à  l'affaire  du  BoisgroUeau  (19  avril  1793). 

Rosslgnolerie  (la),  f.,  c^^  de  Beaupréau  ; 
-»f.,  c"«  de  Chalonnes-aur-L,  ;  ■»  f.,  c"«  de 
Freigné;  -=  f.,  c^*  de  la  Pommeraie. 

RossignoUëre  (la),  f.,  c*"»  de  Clefs. 

RotelUer,  f.,  c"»  de  la  JumeUière  (Cass.)  ; 

—  n'existe  plus. 

Hou,,,,  (la).  —  V.  la  Route... 

Rote-qui-Géle  (la),  cl.,  c»»  de  BouzilU. 

Rotes  (les),  f.,  c«»«  de  Parce. 

Roihaiaeutn.  —  V.  Roussay, 

Rothardns  figure  sur  les  anciens  Catalogues 
des  évèques  d'Angers,  entre  Rainon  et  Ray- 
nauld  l«r  et  est  dit  mort  le  17  janvier,  sans  doute 
vers  905-915. 
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Motls  (les),  el^  c"«  de  Daumeray,  -•  f., 
c»«  de  Seiches. 

Motrie  (la),  f.,  c»«  da  Louroux-Béc.  —  Le 
lieu  et  hébergement  de  la  Rocterie  iAlé,  La 
Roieterie  1473  (H  Ponlron)  ;  —  cl..  c»«  de  Ser- 
maiset  domaine  légué  vers  1580  par  Pierre  Lan- 
ière, chanoine  de  Jarzé,  à  son  Chapitre  sur  qui 
il  est  Tendu  nal*  le  17  février  1791. 

Rotriet,  ci. ,  c"«  de  Jarzé. 

Mo«,  bourg,  c°«  de  Rou-Marson.  —  EcclC' 
aîa  de  Ruu  980  circa  (Liv.  N.,  cb.  57  et  or.).  — 
R<m  (Odila  de)  980  circa  (Ch.  or.).  —  Villa 
quœdieitur  Ruu  1035-1055  (Liv.  N.,  ch.  60). 
—  Roi  (Odo  de)  1087  (Gartniaire  de  Saiut- 
Anbin,  f.  73  vo).  —  Rool  (V.  de)  1070-1118 
(Liv.  BL.  f.  16).  —  Ru  (F.  de)  1070-1118  (Ib  , 
f.  37).  —  Ecclesia  de  ilu  1130-1143  (Liv.  d'A., 
f.  75).~Fîa  AodoensislSSâ  (H  Pr,  de  Courchamp, 
I,  f.  12).  —  Parrochia  de  Rou  1283  (G  449, 
f.  15).  —  Villa  loci  de  Rou  1428  (H  St-Maur, 
Cru,  t.  I,  p.  4).  —  La  ville  de  Rou  1445 
(H  Distré,  t.  I,  f.  30).  —  Roui  1605  (Hiret, 
p.  290).  —  Le  pays  de  tout  temps  habité,  quoique 
autrefois  couvert  de  bois,  conserve  encore  trois 
dolmenat  dont  deux  au  N.-O.  du  bouiig,  ~  le 
plus  éloigné,  près  la  Rigaudrie,  dans  une  vigne, 
composé  de  6  pierres,  dont  une  pour  le  toit 
(5  met.  sur  3  met.  90)  et  deux  formant  une  sorte 
de  vestibule  ;  ~  le  second  à  300  met.  entre  le 
précédent  et  le  bourg,  dans  une  vigne,  la  chambre 
formée  de  4  pierres,  le  toit  de  2  pierres,  dont 
une  abattue  (5  mot.  84  sur  4  met.  70)  touche  le 
sol  ;  —  un  troisième  dans  une  vigne,  plus  près 
de  Riou,  et  sur  le  bord  vers  N.  du  chemin  de 
Marson,  composé  d'une  dizaine  de  pierres,  aux 
deux  tiers  enfouies  dans  la  terre  et  sous  les 
épines,  le  toit  s'élevanti  peine  d'un  met.  et  mesurant 
4  met.  de  longueur  ;  —  et  aux  environs,  dans  le 
champ  des  Pierres-JLony  tces.  plusieurs  peulvans . 
dont  le  dernier,  abattu  vers  1820.  recouvrait  les 
ossements  de  deux  sépultures.  ~  La  grande  voie 
romaine  de  Saumur  à  Doué,  fréquentée  jusqu'à 
la  fin  du  zviii«  s.  par  les  marchands  du  Poitou, 
du  Haine  et  de  la  Normandie,  traverse  du  N.-E. 
au  S  -0.  tout  le  territoire.  On  en  suit  encore, 
presque  an  sortir  de  Saumur,  la  large  chaussée. 
en  blocage  de  menus  cailloux,  recouverte  de  silex 
informes,  qu'ont  soulevés  les  roues  en  traçant  un 
double  et  profond  sillon.  Elle  longe  vers  N.-O.  le 
village,  où  la  rejoignaient  les  voies  transversales 
vers  rO.  de  Martigné  ou  Thouarcé  par  la  Grésille 
et  Dénezé,  —  vers  i'E.,  de  Lézon  et  Munet  par  le 
Coudray-Macouard  et  Distré.  Au  milieu  de  cette 
région,  si  animée  aux  temps  antiques,  aujour- 
d'hui si  délaissée,  ce  dut  être  là  un  centre  de 
passage  important,  et  il  est  singulier  que  dans  la 
recherche  si  bruyante  de  rintrouvsîble  station 
jRa-brtca,  personne  encore  n'ait  songé  à  alléguer 
tout  au  moins  ce  nom,  le  seul  connu,  qui  se 
rapproche  directement  du  radical-type.  Il  y  a  été 
trouvé  dans  le  village  même  en  1863  une  mé- 
daille de  César  en  ar^nt.  à  fleur  de  coin.  —  Dès 
le  x«  s.  la  villa  possédait  une  église,  qui  appar- 
tenait aux  seigneurs  laïcs.  Une  dame  OdÛe  fit 
don  de  la  moitié  à  l'abbaye  de  St-Florent,  qui  dès 


avant  le  milieu  du  xi*  s.  avait  acquis  le  reste  de 
sa  famille.  L'évèqne  Ulger  en  confirma  la  pro- 
priété aux  jpeUgieax  vers  1140.  La  présentation 
en  appartint  pouiHant  plus  tard  à  l'archiprètre  de 
Saumur  et  la  nomination  à  l'évoque.  La  moitié 
des  dîmes  était  prélevée  par  l'abbaye  de  Fonte- 
vraud,  à  cause  de  son  minage  de  Saumur. 

Curés  :  JeanHwct,  1457.  — Franc.  Michelet, 
1528.  —  GUles  Hervé,  1574.  —  Math.  Voisin, 
1605,  1611.  —  Mathurin  Samson,  1616,  f  1^ 
3  avril  1663,  comme  l'indique  encore  son  épi- 
taphe  dans  l'église.  Son  testament  est  du  15  août 
1658.  —  Séb.  Véret,  1666.  septembre  1690.  — 
Roland  Quinot,  novembre  1690,  f  le  24  mars 
1728,  âgé  de  64  ans.  —  Franc.  Boutin,  1728, 
t  le  6  novembre  1782,  âgé  de  85  ans.  —  Julien - 
Mich. -Charles  Renault,  natif  de  Saint-Lamberi- 
du-L.,  1782.  t  le  16  février  1791,  âgé  de  74  ans. 
—  J.-B,  Hardouin,  desservant  jusqu'en  1792. 

Le  fief  formait  au  xvii«  s.  une  châtellenie  rele- 
vant de  la  baronnie  de  Cinq-Hars-la-Pile  en  Ton- 
raine.  Le  manoir  seigneurial,  aujourd'hui  détruit, 
était  situé  à  I'E.  du  bourg  et  néanmoins  com- 
pris dans  le  ressort  de  la  paroisse  de  Chétigné, 
comme  neuf  autres  maisons  du  bourg  môme.  — 
En  est  sieur  Jean  Douay  1386,  Jean  de  Fromen- 
tières  1470, 1495,  qui  laissa  longtemps  son  nom 
au  domaine;  on  dit  encore  au  zvii*  s.  «  le  fief 
«  et  seigneurie  de  St-Sulpice  de  Rou  alias  Fro- 
oc  meulières  »  ;  —  Guyon  de  From.  1499  ;  — 
René  de  Thory  1565,  —  Ant.  de  Thory  1570,  — 
Pierre  Leroux  de  la  Tour  de  Ménive  1634, 
Urbaine  des  Ecotais,  sa  veuve,  1659,  Hercules  de 
Launay.  qui  avait  épousé  leur  fille  Suzanne  le 
26  juin  1661,  et  est  iohumé  dans  l'église  le 
29  octobre  1702,  âgé  de  67  ans;  —  Alexandre 
Duboul,  marié  le  27  septembre  1694  avec  Urbaine 
de  Launay  ;  —  Ch.-Fr.  de  Salles  1717;  —  Louise- 
Charlotte  Leroux  des  Aubiers,  son  héritière,  par 
sa  mère ,  et  femme  d'Augustin  de  Racappé , 
1744  ;  —  Marie-Françoise  de  Menou  de  Chanizay, 
1776, 1789. 

La  paroisse  contenait  32  feux  ou  familles  pour  la 
plupart  de  vignerons  en  1697,  comprenant  87  com- 
muniants, — 192  hab.  en  1726.  Elle  restait  couverte 
vers  l'O.  et  vers  N.  de  taillis  et  de  bruyères,  — 
et  pour  partie  en  terres  basses  et  marécageuses 
qu'on  n'ensemençait  que  deux  ans  sur  trois.  On 
raconte  que  jusqu'au  xv*  s.,  en  temps  d'été,  elle 
était  régulièrement  dévastée  par  des  tempêtes  de 
grêle  et  de  tonnerie,  dont  l'évêque  Jean  Michel 
délivra  le  pays  par  une  procession  solennelle,  où 
l'un  des  assistants  fut  tué  d'un  coup  de  foudre.  Lou- 
vet  de  son  côté  rapporte  un  autre  miracle,  d'ex- 
plication facile  de  nos  jours  à  la  science  :  une  pluie 
de  pierres  «  cheuttées  du  ciel  »,  blanches  et  assez 
dures  pour  graver  le  verre  et  semblables  à  des 
cristaux,  qui  furent  recueillies  «  à  pleines  poches 
a  et  dans  des  chappeaulx  »,  le  12  février  1617. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Sulpice  (succursale, 
26  décembre  1804),  présente  le  plan  rectangu- 
laire, légèrement  brisé  par  l'inclinaison  symbo- 
lique du  chevet,  avec  une  nef  unique,  dont  les 
murs  en  petit  appareil  sont  éclairés  vers  N.-E. 
de  trois  petites  fenêtres  plein  cintre  xi*  s.,  et  vers 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ROU 


—  310 


ROU 


S.-O.,  de  grandes  fenêtres  ogivales.  Le  pignon 
de  la  façade  principale  parait  avoir  été  recons- 
truit au  XIII*  s.  ;  le  pignon  N.-O.  se  prolonge  d'an 
couronnement  percé  de  deux  baies,  dont  une 
avec  clocher.  —  A  Tintérieur,  rien  n'est  à  signaler 
que  quatre  statues  de  bois  des  xv«  ou  xvi*  s.,  le 
grand  autel,  portant  la  date  de  sa  construction, 
1751,  sur  le  pied  de  la  petite  croix,  —  et  à  rentrée 
du  chœur,  la  tombe,  servant  de  marche,  du  curé 
H.  Samson. 

La  commune,  érigée  en  1790,  a  été  réunie  par 
ordonnance  du  8  mars  1846  à  la  commune 
voisine  de  Riou-Marson,  sous  le  nom  nouveau 
de  Rou-Marsorif  V.  ce  mot. 

Maires  :  Et.  Gasnault,  1790.  —  Jean  Fou- 
caultt  !•'  fructidor  an  VIII.  —  Jos.-Marie-Saint 
Verry,  17  novembre  1815.  —  Urb.  Guittière, 
9  décembre  1815.  —  Verry,  ÎO  mai  1816,  ins- 
tallé le  5  juin.  —  Et.  Gaanault,  25  mai  1821 .  — 
Jean  Foucault^  4  février  1826.  —  Loir-Mon- 
gazon,  15  novembre  1830.  —  Peaucellier,  juin 
1832.  —  Mathieu  Moquin,  28  janvier  1836,  ins- 
tallé le  7  février.  —  Hic-Vincent  Rousseau, 
13  septembre  1837,  installa  le  22,  jusqu'en  1846. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  26;  E  1121-1122;  6 Cures;  H  Si- 
Florent,  Distré,  et  Dom  Huynes,  Mss.,  f.  66:  H.-D.  B 158- 
ili.-^Bépert,  arch.,  1866.  p,  66-80;  1868,  p.  312.  -Arch. 
oomm.  de  Rou  et  de  Diitré  Et.«G.  —  Louvet,  dans  la  Bévue 
d'Ar\jou,  1855,  t.  T,  p.  187.  —  Tresvaux,  Sist.  du  Dioc. 
d'Ang..  1. 1,  p.  288.— Roger,  Hist.  d'Anjou,  p.  340-341.— 
Hiret,  Antiq.  d^ Anjou,  p.  290.  —  Bodin,  Saumur,  chap.  n. 

Rona^  (le),  ham.,  c"*  de  Brain-sur-VA. 
—  Le  lieu  du  Rouaige  1620  (El.-C). 

Rona^es  (les),  vill.,  C*  de  Corné. 

Ronandière  ^a),  f.,  c»«  de  Cherré.  —  En 
est  sieur  Jacq.  Lemotheux  1637;  «  f.,  c"*  de 
Gmgé'VH,;  «  f.,  c"*  de  Villemoisant,  vendue 
nat^  le  4  frimaire  an  V  sur  Thér.  Lefévre  de  Mau- 
repart.  —  En  est  sieur  le  docteur  Yves  Pélion  qui 
y  mourut  le  30  octobre  1583^  en  instituant  par  son 
testament  un  anniversaire  solennel,  avec  une 
rente  pour  le  maître  d'école  qui  devait  conduire 
ses  élèves  à  la  cérémonie  et  leur  donner  à  chacun 
un  liard  ;^  y.  la  Ruaudière. 

HouituH.  —  V.  Ruau. 

Ronaait»  f.,  c"«  de  Durtal,  —  Ruault 
(Et.-M  );  —  m»°,  c»«  de  St-Martin-du-F. 

Ronault  {Etienne),  mort  curé  des  Alleuds, 
le  22  juillet  1836,  à  l'âge  de  32  ans,  s'était  acquis 
une  notoriété  par  son  zèle  pour  l'agriculture, 
qu'il  enseignait  le  dimanche,  dans  son  presbytère, 
aux  paysans,  et  par  l'invention  d'un  semoir  en 
bois,  honoré  d'une  médaille  d'honneur.  V.  JBullet, 
de  la  Soc.  Ind.,  V,  154,  et  Gnillory,  Mélanges, 
I,  137. 

Ronaull  (Jean),  religieux  Augustin,  docteur 
en  théologie,  a  très-parfaict  en  chaire,  mœurs  et 
«vye  »,  nommé  en  1520,  à  la  prière  de  M.  de 
Rohan,  suffragant  de  l'évoque  d'Angers  etévèque 
de  Rouenne,  Rovanensis,  en  Angleterre,  curé  de 
Rocheménier  le  18  mars  1521,  fut  inhumé  aux  Au- 
gustins  d'Angers,  dont  il  était  prieur,  sous  une 
tombe  de  pierre  blanche,  où  on  le  voyait  représenté, 
dans  ses  habits  épiscopaux.  Brun,  de  T.  (Mss.  871, 
p.  203)  donne  le  dessin  de  sa  tombe  et  celui  de 
ses  armoiries  placées  sur  la  chaire  ainsi  que  son 


épitaphe  en  vers  français  qui  indique  sa  mort  au 
8  juin  1537. 

Roae  (la),  f..  c»«  de  Chantocé.  V.  la  Roe, 
la  Rue;  =  (la  Grande-),  ham.,  c*»»  de  MorUi- 
heme-,  —  (la  Haute-).  V.  Hautrou^, 

Ronellond (. ..«.),  sieur  de  la  Roueliondière, 

—  localité  inconnue,  —  se  dit  originaire  de  Gho- 
let,  —  et  c'est  tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  — 
en  tète  d'une  Prophétie  dont  le  Mss.  (xvi«  s.) 
a  été  édité ,  avec  préface  et  renseignements 
bibliographiques  sur  les  prophéties  historiques, 
par  E.  Auger,  mon  ancien  condisciple  de  l'Ecole 
des  Chartes  (Lyon,  Perrin,  in-8o,  1861.  tiré  à 
150  ex.). 

Ronen  (Guillaume  de),  médecin,  medtcus, 
à  Angers,  1276  (H.-D.).  —  Sa  femme  a  nom 
Sezilla. 

Rouen  (Jean),  sieur  de  la  Barre-Rouen,  «  a 
«  escrit  plusieurs  poèmes  franczois  et  quelques 
«  vers  sur  les  Commandements  de  Dieu.  Ses 
«  œuvres  sont  escriptes  à  la  main.  Il  fut  tué  en 
<  l'an  1567»,  ditLouvet,  Mss.  862,  t.I,  p.  208.  — 
BruneaudeT.(Mss.  870.  f.  1140)  et  Roger,  p.  463, 
le  mentionnent  aussi  sans  rien  dire  davantage. 

—  Un  Emery  Rouen,  avocat,  demeurait  en  1558 
au  Ré-St-Aubin,  près  la  porte  Girard. 

Aoatenttellère  (la).  —  V.  la  Roin, . . 

Rovère  (la),  f.,  c»»  de  Faye;  ■=-  f.,  c»«  de 
Neuvy.  —  Ancien  domaine  dépendant  de  la 
Poilevrière  et  relevant  du  Lavoir.  —  En  est 
sieur  André  Jousseaume  1582,  André  Bouhier, 
écuyer,  contrôleur  de  la  grande  chancellerie  de 
France,  fils  du  second  mari  de  la  veuve  d'André 
J.,  1599,  Jean  Drouet  1629,  Jul.  Gault,  mari  de 
Cath.  Dr.,  1679.  J  -Ch.-Marie  de  Cnmonl  1753, 
L.-P.-Cl.  Habille  de  la  Paumelière,  mari  de 
Ros. -Victoire  de  Brissac,  1765. 

Ronernlère  (la),  cl.,  c<>«  de  Bégrolles. 

Ronel  (le),  ham.,  t^*  de  St-Georges-sur-L, 

HaueU  (les).  —  V.  les  Rois. 

Ronéze  (la),  f.,  c""  de  Miré.  —  La  Roise 
(El.-M.)  —  La  Rouette  1657  (Et.-C.  Chemiré). 

Ronflerie  (la),  f.,  c»»«  de  St-Martin^du-B, 

Roagé»  f. ,  c°«  de  Cuon;  —  f . .  c»*  de 
Jarzé.  —  Le  Rodget  (Et.-M.).  —  Rogeium 
1296  (G  7).  ~  Ane.  fief  et  seigneurie  annexé  dès 
le  xvi«  s.  à  la  seigneurie  de  la  Fresnaie  (Ë  593- 
525).  —V.  Rogé;  -  (le  Petit-),  f.,  c««  de  Cuon. 

Roo^  (Gabriel- François,  comte  de),  na- 
quit le  26  mai  1729,  dit-on,  à  la  Bellière  en  St- 
Pierre-Haulimart,  —  dont  les  actes  pour  cette 
année  sont  perdus.  —  Nommé  lieutenant  de 
Vermandois  en  1743,  capitaine  en  1746,  lieutenant- 
colonel  en  1747,  il  se  signala  en  montant  le  pre- 
mier à  l'assaut  du  fort  Philippe  en  1756  et  reçut 
à  celte  occasion  la  croix  de  St-Louis.  Colonel  du 
régiment  de  Foix  en  1758,  du  régiment  de 
Flandres  et  brigadier  en  1761 ,  maréchal  de 
camp  en  1767,  lieutenant  général  en  1784,  il 
avait  pris  une  part  active  à  toutes  les  guerres  de 
son  temps.  —  Le  15  mars  1760  le  roi  et  la  famille 
royale  signaient  son  contrat  de  mariage  avec  Ma- 
rie-Anne-Christine-Joséphine Croï  d'Havre,  petite 
et  contrefaite  de  taille.  Il  était  dès  ce  temps  sei- 
gneur de  la  Fribaudière  et  du  Longeron,  lorsque 
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soB  bean-pére  acheta  pour  sa  flUe  en  1763  le 
marquisat  de  Cholet,  le  comté  de  Ghemillé,  les 
baronnies  du  May  et  de  Montfaucon.  Hais  c'est 
Gholet  qu'il  aimait  surtout  et  où  il  s'établit  sor  la 
fio  à  demeure,  propageantdans  le  pays  l'expérience 
de  ses  voyages,  à  l'aide  de  fermiers  et  de  domes- 
tiques amenés  de  l'étranger.  C'est  ainsi  qu'il  y  intro- 
duisit la  pratique  inconnue  des  prairies  artifi- 
cielles. —  Il  avait  à  la  Fribaudière  un  haras  des 
plus  belles  races  de  oheTauz,  de  bœufs,  do 
mérinos.  La  principale  transformation  de  Gholet 
s'opéra  sous  son  influence.  Il  préparait  dans  son 
château  les  constructions  et  les  approvisionne- 
ments pour  une  fabrique  de  porcelaine,  dont 
longtemps  encore  après  la  Révolution  on  y  re- 
trouvait des  dépôts  de  kaolin.  Nombre  d'ouvriers 
et  d'artistes  vivaient  de  ces  travaux  dirigés  par  un 
architecte  en  titre  du  nom  de  Janet.  —  En  fin  de 
compte  le  grand  seigneur  mourut  obéré  de  dettes  le 
20  septembre  1786.  Le  cortège  des  obsôquos,  formé 
par  la  ville  tout  entière,  mit  trois  heures  à  se  rendre 
de  l'élise  Notre-Dame  au  cimetière,  qu'A  venait  de 
donner  à  la  paroisse  et  que  sa  sépulture  inaugurait. 
—  Sur  sa  tombe  devait  être  construite  une  chapelle, 
que  la  mort  de  la  comtesse  empêcha  d'entreprendre. 
La  pierre  tumulaire,  gravée  à  son  nom  et  à  ses 
armes,  envoyée  de  Paris,  resta  par  même  raison 
oubliée  à  Ghalonnes,  sans  être  réclamée. — Le  mo- 
bilier du  château  fut  vendu  et  approvisionna  durant 
de  longues  années  les  salons  bourgeois  du  pays. 
Notos  lf«8.  de  M.  BoutiUier  de  Saint-André.  —  Th.  Anne, 
sut,  de  r Ordre  de  St-Louù,  1. 1,  p.  440.  -  Rev.d'Anj'., 
4853.  t.  II.  p.  173.  —  De  Wismes,  r  Anjou,  art.  de  la 
BeUière,  -  Roger,  HisL  de  tAnj.,  p.  503-504, 510. 

Roo^  (Paul),  imprimeur,  Angers,  place  Ste- 
Croix,1714. 1750,  dit  aussi  libraire  en  1746,  mari 
de  Marguerite  Lpcoq. 

Roageard  (le  Haut-),  f.,  c"«  à'Echemiré, 

Rooffebereqy  c"«  de  Fontaine-G.  —  Le 
fief  et  8eigneurie  de  R,  alias  la  Motte  de 
Marigné  (Terrier  de  F.-G.),  dépendait  du  fief 
de  Vilgné  et  était  tenu  à  foi  et  hommage  de 
Fontaine- 6.  et  à  un  baiser  de  service.  —  En  est 
dame  Catb.-Chariotte  d'Andigné  1715. 

MioMge^Bowic*  —  y.  BouC'Rouge. 

Roagée  (la),  f.,  c"®  de  Soucelles. 

Roage*Eeii,  f.,  c^*  de  ChàtelaiB,  récem- 
ment reconstruite  près  l'emplacement  d'un  an- 
cien logis,  encore  entouré  de  douves  que  rem- 
plit souvent  le  ruiss.  de  Chalonge.  Le  chef  de 
chouans,  Lecomte,  y  fut  livré  par  son  lieutenant, 
Caniche,  à  un  détachement  de  la  garnison  de 
Craon  (février  1796). 

R«acrellére  (la),  f.,  C"*  deBarac^,  vendue 
nat*  sur  la  Rochefoucault  le  19  messidor  an  lY. 

R«ii|pellerie  cla),  f. ,  c"*  de  Montreuil-eur- 
Maine.  —  Le  lieu  de  la  Rougeullerie  1476,  à 
dame  Bobine,  veuve  JoUivet  (Mss.  917,  f.  572). 

Ron^montyf.,  c««  de  St-Georgea-Chât,  ^ 
En  est  sieur  Ant.  FiUon,  marchand  à  Yihiers,  par 
acquêt  du  30  octobre  1567  sur  Ysabeau  Lecoutu- 
ner,  veuve  Pantin,  Nie.  Fillon,  élu  en  l'Election  de 
Jfontrenil-BeUay,  1612, 164S,  Nie.  Bariller  1705, 
Nie.  Morant  de  l'Epinay  1717,  Nie.  Dupont, 
maître  verrier,  originaire  de  Tessé,  au  Maine, 


qui  y  meurt  le  24  mai  1721,  P.  Théoph.  de  Morant 
1782,  sur  qui  elle  est  vendue  nat^  le  l*'  thermidor 
an  IV.  —  Y.  Rogemont. 

Ronseonnlère  (la),  f.,  c^^  de  Pruillé,  ven- 
due nat^  sur  Leroy  de  Mancy  le  5  fructidor  an  IV. 

Ronceraie  (la),  ham.,  c<*«  d*Armaillé.  — 
Avec  moulin  à  tan  sur  la  Verzée  en  1660  (£  1137). 
—  Dans  les  sablières  voisines  ont  été  enterrés, 
raconte-t-on,  nombre  de  Vendéens,  échappés  à 
la  déroute  du  Mans.  —  La  Haute-R.  autre- 
ment  la  Haute-Rivière  R.,  dans  le  ham.  de  la 
Rougeraie,  appartenait  en  1662, 1690  à  la  famille 
de  la  GhausséiB,  plus  tard  et  aujourd'hui  encore 
à  la  famille  Letort;  —  f.,  c»*  de  la  Potherie. 

Ronfpère  (la),  f.,  c»«  de  Sceaux.  —  La  mé- 
tairie, fief  et  seigneurie  de  la  Rogère  1540 
(G  105,  f.  364),  relevait  de  Crissé  et  de  Soudon 
et  appartenait  à  Jean  de  Glers. 

Rong^erle  (la),  f.,  c"'  d'Armaillé;  —  logis, 
e^*  de  Douét  dans  le  bourg  de  la  Ghapelle-s.-D., 
1603  ;  «  f.,  c»«  de  Chazé-Henri;  —  f.,  c»«  de 
Lire.  ~  Ane.  fief  dont  rend  aven  Guill.  Flourie 
à  Chantoceaux,  1450;  »  f.,  C*»  du  Marillais, 
appartenait  en  1682  à  Gab.  d'Escoubleau  ;  «-  f., 
c"«  de  Savennières;  «  ham.,  t*^  de  Soulaire- 
et-Bourg.  —  Il  comprenait  en  1661  trois  closeries 
dont  deux  appartenaient  à  Nie.  Nepveu,  docteur 
en  médecine  qui  acquit  la  troisième  le  4  mai  des 
héritiers  Mahé.  ~  Olivier  Pannetier,  bourgeois 
d'Angers,  est  dit  posséder  la  R.  qu'il  vend  en  1744 
à  Anselme  Goulon,  mégissier.  —  Y.  la  Rogerie, 

Rongerles  (les),  f.,  c>*«  de  GenneteiL 

VLongewUie^  vill.,  c''*  d'Artannes,  autrefois 
en  partie  de  la  paroisse  de  St-Hippolyte.  — 
Prata  de  Ruhea  Villa  1383  (G  St-Pierre  de 
Saumnr).  —  Rocheville  (Gass.  et  Raimb.).  — 
Rogeville  alias  Tiremouche  xvii-xviii*  s. 
(E  Montr .-Bellay).  —  En  est  sieur  Fr.  Fouschier 
1504,  Brandelis  Fouscher  1530.  J.  Lecompte  1754. 

Rouhaull  {Jean),  peintre,  Angers,  1762, 
1766.  —  Y.  Rouault. 

RonlUardlére  (la),  ham.,  e"«  de  Brion  ;  — 
tire  son  nom  d'une  fontaine  ferrugineuse.  —  11  y 
existe  tout  auprès,  sur  le  bord  du  chemin,  un 
champ  de  sépultures  en  pierres  eoquillières  de 
Doué,  près  lequel  M.  Lebeuf  a  trouvé  des  débris 
de  tuiles  k  rebord  et  une  pièce  de  Néron  ;  ** 
ham.,  c"*  de  St-Quentin-en-M.  —  En  rendent 
aveu  à  Ste-Christine  Jacquine  Turquand,  veuve 
de  Yast  de  Blavon,  1543,  René  Ernou,  mari  de 
Marie  Ménard,  1620,  Fr.  Graverant,  marchand 
de  toiles,  1702. 

Roulllasserie  (la),  f.,  C**  du  Louroux-B., 
domaine  au  xvu*  s.  de  l'abbaye  du  Pontron. 

Rouille  (la),  f.,  c"«  de  Clefs.  —  Ancien  do- 
maine de  l'abbaye  de  Mélinais,  vendu  nat^  le 
28  janvier  1791  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
dit  aussi  la  Fontaine-St-René,  né  sur  la  c^; 
qui  se  jette  dans  le  ruiss.  de  Mélinais;  — 
1,450  met.  de  cours. 

Roulllerie  (la),  f.,  c"  de  Bécon.  —  La 
Rouglerie  1592  (Et.-G.).  —  En  est  n.  h.  J.  Sar- 
rasin, écuyer,  mari  de  Perrine  du  Breil,  1585, 
Hector  de  Sarrazin,  mari  de  Fr.  Amoureux,  1616, 
Jacq.-Gabr.  de  S.  1719.  —  Y.  la  Roulière. 
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Rouilles  (les),  ham.,  c»»  de  Soulaire-et-B. 

Ronlllon,  f.,  c"«  de  Blou.  —  Ane.  fief  et 
seii^neurie  appartenant  à  Phil.  Marais  1616,  plus 
tard  et  durant  tous  les  xvii-xtiii"  s.  à  la  famille 
Ëslys.  —  Jacq.  Eslys  de  la  Renardière,  sénéchal 
de  Blou,  y  meurt  le  9  août  1749,  âgé  de  84  ans. 

—  Le  logis  actuel  conserve  encore  son  caractère 
de  gentilhommière  des  xvi-zyii«  s.,  formé  de 
quatre  pavillons  avec  douves  et  les  cheminées 
armoriées;  —  appartient  à  M.  Lair;  »  f.,  c"« 
de  Villévêque,  —  Roillum  1104-1124  (Cartul. 
du  Ronc,  Rot.  4,  ch.  41).  —  Royllon  1336 
(G  Cures).  —  Le  grand  chemin  comme  Von 
va  de  Rouillon  à  Villévêque  1472  (Ibid.).  — 
Le  lieu,  fief  et  seigneurie  de  Roullon  1539 
(C  105,  f.  292  vo).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
manoir  noble,  relevant  de  l'évèque,  seigneur 
baron  de  Villévêque,  «  à  un  baiser  de  bouche  et 
«  les  mains  ».  —  En  est  sieur  Michel  de  Gherbaie, 
1451,  Thomas  Jamelot,  échevin  d'Angers,  1474, 
n.  h.  Aneeau  Jamelot  1539,  n.  h.  Franc,  de  la 
Roussardière  1602, 1664,  Marguerite  Gazet,  veuve 
en  premières  noces  de  Franc,  de  la  Roussardière, 
remariée  avec  Jean-Elisabeth  de  Reclèves,  cheva- 
lier, qui  vend  àGharles  de  Grimaudet,  chevalier, 
vers  1701  ;  —  Charles-Louis  Volaige  de  Vaugi- 
rault  1780,  —  et  encore  aujourd'hui  à  la  famille. 

Ronjoa*  vill. ,  c"«  de  Beaufort.  —  Compre- 
nait en  1687  40  quartiers  tout  en  vignes,  fors  une 
dizaine  en  seigle  (CG  1,  Beaufort);  »  f.,  c°«  de 
Drain,  —  Ane.  domaine  de  Técole  paroissiale, 
vendu  nat*  le  9  vendémiaire  an  IV;  »  ham.,  C** 
du  Guédéniau;  —  f.,c°«  de  Turquant. 

Roujonx  (les),  cl.,  c>*'  de  Bougilléf  détruite 
depuis  1827. 

Roui  (Michel) t  maître  brodeur,  1554,  men- 
tionné dans  les  comptes  de  la  cure  de  Gée. 

Rouiaie  (la),  f.,  c»«  du  Bourg-d^Iré  ;  «  f .,  c»« 
de  la  Prévière.  —  Acquise  de  M.  de  Sellions  le 
7  février  1747  par  René  Lescouvette  ;  —  en  est 
dame  en  1778  sa  veuve  Louise  Vallas. 

Roulay  (le),  vill.,  c"«  des  Cerqueux-de-M, 

Rouleau  (le),  cl.,  C"»  d'Angers  N.-O. 

RouieeroCe*  ham.,  C*'  de  Parce. 

Roulerie  (la),  cl.,  c"«  du  Bourg-d'Iré;  — 
f.,  c"«  du  Champ.  —  En  est  sieur  Gabr.  de 
Carrion,  chevalier,  mari  de  Cath.  de  Rougé,  1658; 

—  elle  appartient  encore  aux  de  Rougé  en  l'an  V 
et  est  vendue  nat*  le  11  germinal  ;  -»  f.,  c°«  de 
Chemillé.  —  La  jRaoZlcnc  1540  (C105,  f.  304), 
à  René  de  la  Fontaine,  écuyer;  «  f.,  c"«  de 
Comhrée.  —  La  Raoulerie  1581  (E  542),  du 
nom  de  la  famille  Raoul  qui  la  possédait  au 
xv«  s.  (E  540);  ■«•  f.,  c"«  de  la  Pommeraie;  « 
chat.,  c«»«  de  St-Aubin-de-Luigné  —  Ancien 
fief  et  seigneurie  dont  est  sieur  Guillaume 
Bantru  de  Ghérelles,  mari  de  Franc.  Brichet, 
1663,  Guill.  de  B.,  mari  de  Marguerite  de  la 
Pallue,  1681,  Joseph  de  B.  1751  ;  ~  donne  son 
nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c*^*,  qui  s'y  jette  dans 
le  Pissot;  —  250  met.  de  cours. 

Roulet  (\é),  ruiss.  dit  aussi  de  Couagache, 
né  sur  la  e°«  de  Charcé,  coule  de  l'E.  au  S.  et 
se  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Sernière  —  2,000  m. 
de  cours. 


Ronletière  (la),  h.,  c"*  de  Brtil.  —  La 
Routetikre  (Cass.)  ;    ■-  cl.,  c»*  de  Fougère» 

Rouietterie  (la),  f.,  c"«  de  Bécon.  —  Ane. 
domaine  comprenant  en  1783  4  grosses  métairies 
et  5  eloseries,  bois  taillis,  prés,  étangs.  —  Il  y 
existait  une  chapelle  desservie  clandestinement 
en  l'an  II  et  où  la  gendarmerie  et  la  garde  na- 
tionale vinrent  enlever  tous  les  attributs  du 
culte. 

Roulettes  (les),  f.,  e»»  de  St-Germain-lt»- 
Montfaucon,  bâtie  depuis  1835. 

Roulière  (la),  f.,  e"  d'AÏZonnes  ;  «  f.,  c»« 
d'Arirë;  =  vill..  c"«  de  Bauné;  —  f.,  e"«  de 
Beaupréau  ;  -*  f.,  c"*  de  la  Chapelle-du-G.  ; 
«  f.,  c»«  de  Chameaux  ;  «=  ham.,  e«^«  de  Cha^ 
vagne-s.-lC'L.  ;  =f.,  c"  de  Chazé-Henri  ;  — 
f.,  c"  de  Cholet  ;  —  f.,  c»«  de  Contigné;  -» 
f.,  e"*  de  Fontaine-G.  —  En  est  sieur  par 
héritage  de  Charles  Curieux.  Guill.  Rioland,  con- 
seiller au  Présidial,  de  qui  l'acquiert  en  1715  le 
sieur  de  Fontaine-G.  ;  ■=  f-,  c"«  de  Genneteil  ; 
«  cl.,  c"«  du  Guédéniau;  «-  f.,  c»«  du  Guédé- 
niau  ;  =  f . ,  c"«  de  Joué-Etiau  ;  «  f .,  c"«  du 
Longeron  ;  —  h.,  e»*  de  Maulévrier.  —  La  R. 
du  Bois  (Cad.). — £»es  R.  de  St-Louis  (Rec»).  — 
C'est  aune  des  fermes,  près  le  bois  de  St-Louis,  que 
se  prenait  le  repas  de  laitage  offert  par  la  reine 
de  la  baehelerie  à  son  roi  et  à  ses  bacheliers  le 
lundi  de  la  Trinité,  V.  la  Touche-Manoir  ;  — 
il  donne  son  nom  à  un  petit  ruiss.  dit  aussi  des 
Petites- Granges,  affluent  de  la  Moine,  qui  forme 
en  partie  limite  avec  Yzernay;  •=  f.,  c*^  de 
Meigné'80U8'Doué  ;  -i  ham.,  c"«  de  Méon  ; 
■a  f.,  c"«  de  Montrevault't  —  donne  son 
nom  à  un  ruisseau  né  sur  la  c°«  de  Saint- 
Rémy-en-M. ,  entre  les  vill.  des  Landes  et 
de  la  Roulière,  qui  coule  du  S.-O.  au  N.-O., 
traverse  le  chemin  du  Puiset-Doré  et  se  jette  dans 
l'Evre  sur  le  territoire  de  Montrevault,  à  l'extré- 
mité de  la  presqu'île  de  St-Nicolas,  grossi  du 
ruiss.  du  Carrefour-St-Dard ;  —  1,700  met.;  « 
ham  ,  c"«  de  Mozé.  —  La  Bouillère  (Cass.). 

—  Les  Roches  autrefois  la  R.  1567  (E  988). 

—  Le  fief  et  seigneurie  de  Nouzil  alias  la 
R.  1640  (Ibid.).  —  En  est  sieur  Claude  Haran, 
échevin,  garde  de  la  Monnaie  d'Angers,  1567, 
Jean  Grudé,  marchand,  1641,  Franc.  Gr.  1683, 
René  Pasqueraie,  conseiller  du  roi,  1780.  —  Il 
dépendait  de  la  grande  maison  du  Temple;  ■» 
vill.,  c"«  de  Neuillé;  ■«  f.,  c"«  du  Puiset-Doré  ; 
=  f.,  c»e  de  Roussay;  «=  f.,  c»«  de  St-Clé- 
ment-de-la-Pl.  ;  ■«  ham.,  e"*  de  St-Germain- 
lès-Montf.  —  La  Raoulière  xv«  s.  —  Ancien 
maison  noble,  relevant  de  la  Thévinière  (G  105. 
f.  14)  et  appartenant  aux  familles  Tessier,  1460. 
1518,  et  Garnier  1549;  —  Jeanne  de  Mont- 
eudié,  veuve  de  Charles  Garnier,  se  remarie 
vers  1675  avec  Etienne  de  Carray  ;  —  Franc,  de 
Carray,  écuyer,  garde  du  corps,  1682.  lieutenant 
de  la  maréchaussée  d'Angers,  y  meurt  en  1687  ; 
sa  veuve,  Marie  Legascoin,  y  réside  1688,  et  se 
remarie  en  1690  à  Mich.  Malineau  ;  — -  Jacques 
Trochard,  mari  de  Louise-Anne  Legascoin;  — 
Luc-René  Gibot  1785,  sur  qui  elle  est  vendue 
nat^  le  19  frimaire  an  V  ;  i=  f.,  c»«  de  St-Lam- 
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bert'de-la-P.f  lôgnée  à  la  care  par  Fancien 
coré  J.  Legros,  décembre  1446,  et  vendue  nat* 
le  S8  décembre  1791  ;  »  ham.,  c"»  de  Thori- 
gné;  —  miss.,  né  sur  la  c»«  de  Trémont, 
coule  da  S.  an  N.  et  se  jette  dans  la  Singôre  ;  — 
480  met.;  —  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  Saint- 
Germain-lès-M.,  bâtie  depuis  1835. 

R«allére-de-Robe<  (la),  f.,  c"«  de  Maulé- 
vrier. 

Bonllérefl  (les),  mi>.  c"«  di'Andard;  -»  h., 
c»«  de  Tiercé, 

Bonller-Fran^als  (le) ,  cabaret .  c<>*  de 
Cholet. 

Ronlleanx  {Thomaa),  «peintre»,  signe  le 
35  mars  1715  à  Angers  l'acte  de  baptême  de  son  fils 
Thomas-Jacques,  qui  a  pour  parrain  le  sculpteur 
Dubois.  Il  a  un  second  fils,  Jean-Aimé,  le  3  avril 
1717,  et  meurt  le  23  mars  1719,  âgé  de  31  ans. 
Son  acte  de  décès  Pappelle  «  peintre-sculpteur  ». 
11  laissait  une  veuve  de  27  ans,  Perrine  Bâtonnet, 
qui  parait  l'avoir  oublié  gaiement. 

RonloBiklère  (la),  f.,  c°«  de  St-Laurent- 
de-la-Plaine. 

Boa-MarsoB,  canton  Sud  et  arrond.  de  Sau- 
mur  (8  kil.)f  â  48  kil.  d'Angers,  a  été  formée  par 
ordonnance  du  8  mars  1846  de  la  réunion  des 
c»  de  Roa  et  de  Riou-Marson,  V.  ces  mots,  —  la 
première  comprenant  664  hectares,  la  seconde 
588  heet.,— ensemble  de  1 ,352  hect. ,— avec  centre 
administratif  au  bourg  de  Ron,  qui  représentait  une 
agglomération  du  double  plus  considérable  que 
chacun  des  deux  anciens  Inmrgs  de  Rioa  et  de 
Marson  ;  —  entre  Verrie  (4  kil.  1/2)  au  N.-O.,  les 
Ulmes  (2  kil.  1  /2)  au  S.-O..  Distré  (4  kil.  1/2)  au  S. 
et  à  l'E.,  St-Hilaire-St-Flor  (10  kil.  1/2)  au  N.-E. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  d'Ambillou  à 
Saumur  traverse  le  bourg  de  Rou,  se  confondant 
à  an  kil.  vers  S.-E.  avec  le  chemin  de  Marson, 
qui  sort  du  territoire  au  point  même,  où  il  croise 
la  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables. 

Y  natt  le  ruiss.  dit  des  Marais-de-Rou;  —  y 
passent  ceux  de  la  Fontaine-des-Ulmes  —  et  de 
Verrie,  sorti  de  l'étang  de  Marson. 

En  dépendent  les  trois  bourgs  de  Rou  (82  mais., 
82  mén.,212hab.),  de  Marson  (48  mais.,  48mén., 
129  hab.)  et  de  Riou  (28  mais.,  28  mén.,  79  hab.), 
et  deux  fermes. 

PopulaHon  :  547  hab.  en  1846.  —  512  hab. 
enl851.  —  4S8  hab.  en  1861.  —  469  hab.  en 
1866.  —  433  hab.  en  1871,  —  sans  pauvres,  et  la 
plupart  des  ménages,  dans  l'aisance. 

La  Mairie,  édifice  neuf,  avec  i?co{e  mixte, 
est,  comme  l'église  paroissiale,  an  bourg  de  Rou. 

Maires  :  Paul  Bazile,  maire  de  Riou  lors  de 
la  réunion,  mars  1846.  —  Edmond  Baillou  de 
la  Brosse,  20  août  1848.  —  Moquin,  1867.  — 
Baziïe,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Ronneav,  f.,  c»»  de  Clefs. 

Bouiat  {Constance),  recollet,  décédé  au 
couvent  de  Ghambiers  près  Durtal  en  1690,  a 
publié  des  Sermons  pour  l'octave  de  VAs- 
*omption  de  la  Vierge,  preschés  à  Paris 
dans  Véglise  de  St-Paul  (Lyon,  Comba,  1682, 
in-12),  dédiés  à  l'abbesse  de  Fontevraud. 

ftovrie  (la),  f.,  c»«  de  Cholet. 


Ronssale  (la),  f.,  c"«  du  Louroux-Béc.  — 
En  est  sieur  Jos.-Fr.  Périeur  1717. 

Rovssatière  (la),  ham.,  c*"*  de  Torfou.  — 
La  Roussalière  (Gass.  et  Et. -M.). 

Ronssay,  canton  de  Montfaucon  (6  kil.  1/2) , 
arrond.  de  Gholet  (16  kil.)  ;  —  à  64  kil.  d'An- 
gers. —  Gortia^mm  vel  ut  nunc  dicitur  Ro' 
tiacum  xii*s.  (Chron.d^Anj.,  t.  II,  p.  165).— 
Très  ecclesiœ  de  Aothm  1107  (Gar t.  de  St-Laon 
de  Thonars,  p.  5).  —  Ecclesiœ  de  Rothaiaco 
1118  (Ibid.,  p  3).  —  Ecclesia  Sancti  Saloa- 
torts  Rociacii,  —  de  Rociaco,  ecclesie  de 
Rochei,  —  i?ccZesîa  Sancti  Pétri  Rociaci 
1132circa  (Ibid.,  p.  10,  et  Bibl.  de  l'Ec.  des  Gb., 
1875,  p.  431).  —  Ecclesia  de  Rochayo  xiir  s. 
(Gr. -Gauthier).  —  Ecclesia  de  Rossaio  (Pouillé 
de  Maillezais,  La  Gurie,  p.  359).  —  Sur  le  ver- 
sant N.  du  coteau  (107-115  met.)  incliné  vers  la 
Moine,  —  entre  la  Renaudière  (4  kil.)  et  Saint- 
Macaire  (6  kil.  1/2)  au  N.,  Saint-André-de  la-M. 
(5  kil.  1/2)  au  N.  et  à  l'E. ,  la  Romagne  (4  kil.)  à  l'E. 
et  au  S. ,  Torfou  au  S  et  Montigné  (7  kil.  1/2)  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Beanpréan  à 
Torfou,  pénètre  en  franchissant  la  Moine  sur  un 
pont  de  pierre  construit  en  1843,  se  continue  par 
le  centre  du  territoire  et  le  bourg,  où  il  rallie  le 
chemin  de  la  Romagne,  et  sort  en  croisant  le 
chemin  de  grande  communication  de  Gholet  qui 
forme  tout  du  long  vers  S.  la  limite  extérieure. 

La  Moine,  aux  rives  abruptes  chargées  par  in- 
tervalles d'amoncellements  de  hauts  rochers , 
borde  intérieurement  le  territoire  vers  l'E.  et  vers 
N.,  depuis  le  confluent  du  ruiss.  des  Barbières, 

—  qui  limite  avec  la  Romagne,  —  jusqu'à  celui 
de  la  Basse-Boissière,  qui  limite  avec  Montigné. 
Entre  deux  y  afflue  le  ruiss.  de  l'Ergulière,  grossi 
du  ruiss.  de  Douet-Aubert  ou  des  Houlières,  tous 
deux  nés  sur  Torfou. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Vigneaux 
(6  mais.,  28  hab.),  de  la  Gralière  (4  m.,  36  h.), 
de  l'Ergulière  (4  mais.,  31  hab.),  de  l'Anjougerie 
(6  mais.,  28  hab.),  de  la  Gbaise  (3  mais.,  17  h.), 
de  la  Guimbretière  (3  mais.,  20  hab.)  et  19  fermes 
ou  écarts  dont  8  groupes  de  2  maisons. 

Superficie  :  1,099  hect.  dont  170  en  prés  et 
893  hect.  en  labours.  Ni  bois,  ni  vignes. 

Population  :  560  hab.,  iU  feux  en  1720- 
1726.  —  951  hab.  en  1790.  —  930  hab.  en  1821 

—  1,004  hab.  en  1831.  —  974  hab.  en  1841.  — 
1,158  hab.  en  1851.  —  1,213  hab.  en  1861.  — 
1,134  hab.  en  1866.  —  1,129  hab.  en  1872,  dont 
767  au  bourg  (205  mais.,  216  mén.),  assis  au 
sommet  du  coteau  et  en  partie  habité  par  des 
tisserands. 

Plusieurs  logis  du  zvi«  s.,  ici  comme  à  la  Ro- 
magne et  à  Saint-André ,  s'enchevêtrent  aux 
constructions  neuves,  Fun  d'eux,  dans  la  rue 
même  qui  mène  à  l'Ecole,  avec  ses  fenêtres 
garnies  de  grilles  dont  les  verges  se  recourbent 
en  crocs  aigus,  et  dans  la  salle,  sur  une  poutre,  une 
inscription  gravée  en  creux  :  Michau  Temple- 
reau  MDIX  Feist  bastir  ce  logis  neuf.  — 
Suivent  six  noms  d'enfants  de  la  famille  Tem- 
plerean  et  deux  lignes  de  sentences  de  l'Ecriture- 
Sainte.  G'était  an  zvii«  s.  l'habitation  de  Mau- 
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rice  Bottttller  da  Coin,  qui  y  mearC  le  17  no- 
vembre 1701  et  elle  resta  dans  la  famille  jasqne 
vers  1865  qu'elle  fut  alors  vendue  par  Zozime 
Bureau  à  M.  Du  Pouet;  —  aujourd'hui  à 
M.  Griffon. 

Elève  de  bestiaux,  surtout  de  bœufs  ;  —  cul- 
ture de  betteraves,  choux,  maïs  et  céréales  ;  -^ 
carrières  de  granit  ;  —  2  moulins  à  eau,  1  moulin 
à  vent. 

Assemblées  le  jour  de  la  St-Sauveur  et  le 
lundi  de  Pâques,  cette  dernière  dite  des  Pâtés- 
de-Chat 

Bureau  de  poste  de  Hontfaucon.  —  Percep^ 
tion  de  la  Romagne. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de 
garçons  construite  en  1859  (archit.  Hnmeau).  — 
Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  Torfou),  avec 
Asile  libre  fondé  en  1847  par  H"«  Brin. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIU),  a  été  reconstruite  en  1860  par 
souscriptions,  entièrement  en  granit  du  pays,  de 
style  ogival,  à  trois  nefs  (archit.  Simon).  11  ne 
reste  pas  vestige  de  Tancienne,  incendiée  en 
1794,  agrandie  de  deux  chapelles  en  1837  par 
l'archit.  F.  Lachèse  et  dont  le  curé  Pineau  avait 
dû  en  1819  reconstruire  à  ses  frais  le  clocher, 
pour  ravoir  fait  jeter  bas  sans  raison. 

Sur  la  porte  du  presbytère,  édifice  délabré, 
qu'on  reconstruit  en  ce  moment  même  (mars 
1877),  on  lit,  vers  le  jardin  :  René  Griffon, 
i706,  —  On  y  conserve  un  calice  du  xvii«  s.  en 
argent,  dont  la  coupe  porte  gravés  les  instruments 
(le  la  Passion,  et  sur  la  patène,  St  Jean  et  la 
Vierge  ;  —  dans  la  cour,  la  cuve  circulaire,  en 
granit,  xiii«  s.,  d'anciens  fonts  baptismaux  et 
deux  pierres  de  tombes,  dont  une  porte  dessinée 
au  trait  une  pointe  de  flèche,  l'autre  la  date  du 
23  octobre  1781  et  le  nom  du  curé  Perron. 

Le  cimetière  forme  un  vaste  enclos,  en  plein 
bourg,  devant  l'église.  La  chapelle,  qui  y  existait 
au  zvii®  s.  a  disparu. 

Le  territoire  était  compris  dans  l'antique  Tif  • 
falie,  dont  le  nom  se  conserve  à  Tiffauges  ;  mais  il 
n'a  gardé  aucune  trace  des  Ages  primitifs,  quoique 
tout  un  canton  s'appelle  encore  la  Pierre- 
Levée,  la  Grande- Pierre- Levée.  Plusieurs 
voies  devaient  passer  sur  l'emplacement  du  bourg, 
dont  une  montant  de  Tiffauges  et  passant  à  Glisson, 
une  autre  longeant  la  rivière  depuis  Montfaucon  ; 
une  troisième  dans  la  direction  de  Hontigné  et 
qui  forme  encore  la  limite  S.-O.  et  S.  Le  pays, 
qui  a  échangé  vers  le  x*  s.  son  nom  primitif  de 
Gorzay,  Gortiacus,  en  celui  qu'il  a  conservé, 
n'était  qu'une  vaste  solitude.  Au  dire  de  l'histo- 
rien de  St-Florent,  il  fut  évangélisé  par  St  Haeaire, 
qui  le  sema  de  fondations  monastiques,  saccagées 
au  iz«  s.  par  les  Normands.  On  y  trouve  men- 
tionnées dès  la  fin  du  zi*  s.  trois  églises,  dont 
deux  seulement  sont  connues,  St- Pierre  et  St- 
Sauveur,  constituées  sans  doute  par  les  sei- 
gneurs de  Montfaucon. 

Maurice,  l'un  d'eux,  donne  vers  1082-1090 
Véglise  St-Pierre  à  l'abbaye  de  Luçon,  qui  vers 
le  milieu  du  siècle  suivant  en  fit  cession  à  l'ab- 
baye St-Laon  deThouais.  Gelle-ciy  possédait  déjà 


certains  droits  et  y  établit  un  prieuré-cure  régu- 
lier, d'un  revenu  en  1648  de  1,000 1.,  à  la  présen- 
tation de  l'abbé.  Les  registres  n'en  remontent 
qu'en  1668.  —  Prieurs-Curés  :  J.  Gourdon^ 
1655.  —Julien  Jamin,  1668,  f  ie  15  juin  1690. 
âgé  de  68  ans.  —  Mathurin  Jamin,  1690,  f  ^^ 
24  juillet  1702.  Il  était  neveu  du  précédent,  qui 
s'était  demis  en  sa  faveur  depuis  1685,  du  prieuré 
mais  non  de  la  cure.  —  René  Griffon,  août 
1702.  t  le  18  juin  1738,  âgé  de  68  ans.  —  Charles 
Griffon,  son  neveu,  1738,  f  1®  *fi  février  1742, 
âgé  de  51  ans.  —  Vincent  du  Perron,  mars 
1742,  t  le  23  octobre  1781,  âgé  de  72  ans.  C'est 
la  pierre  de  sa  tombe,  qui  se  trouve  dans  la  cour 
de  la  cure.  —  Guy-Jos.*Mic  Du  Botieix,  V.  ce 
nom,  novembre  1781-1791. 

La  seconde  église,  Saint-Sauveur,  apparte- 
nait dès  les  premières  années  du  zii*  s.  à  l'ab- 
baye St-Laon  de  Thouars  et  fut  cédée  vers  1132 
par  les  religieux  à  Notre-Dame  de  Luçon  dont 
elle  resta  une.  annexe  à  la  présentation  de  l'évèque 
de  Luçon.  Le  service  en  était  acquitté  par  le 
curé.  C'est  de  ce  prieuré  que  dépendait  la  sei- 
gneurie de  la  paroisse,  avec  un  four  banal. 
L'église  existe  encore,  presque  intacte,  dans  le 
bourg  et  attenant  à  la  cure.  C'est  un  édifice  tout 
en  granit,  composé  d'une  nef  unique,  avec  abside 
circulaire  à  petites  fenêtres  romanes  cintrées 
XI i«  s.,  et  qu'on  désigne  du  nom  de  «  la  grande 
c  chapelle  »  ou  de  c  Notre-Dame -de-Pitié  »,  à 
cause  d'une  statue  en  terre  cuite,  qu'on  y  vénère. 
On  y  voit  aussi  plusieurs  tombes,  dont  4  avec 
inscriptions  effacées  ;  sur  l'une  figurent,  tracés 
au  trait,  la  croix,  le  calice,  un  livre,  attributs 
d'un  prêtre;  sur  une  autre  la  date  1601  et  le  nom 
de  René  Levraut;  enfin  l'épitaphe  de  Marie 
Jamin,  femme  de  Boutillier  de  la  Chèze,  morte 
le  24  juiUet  1824. 

Le  vocable,  au  contraire,  de  Saint-Sauveur 
s'applique  aujourd'hui  à  une  chapelle,  sous 
forme  d'un  petit  arceau,  dans  le  chemin  de 
Clopin,  construite,  dit-on,  pour  l'acquit  d'un  vœu 
fait  par  une  dame  Dupouet,  échappée  aux  mas> 
sacres  révolutionnaires.  Elle  s'élève  sur  l'empla- 
cement d'un  calvaire  érigé  par  le  P.  Grignon  de 
Montforty  et  l'on  y  montre  une  statuette  de  Vierge 
qui  lui  aurait  appartenu. 

Par  testament  du  19  avril  1741  une  rente  de 
40  écus  fut  fondée  par  Marie  Boutillier,  veuve 
de  Franc.  Boutillier  du  Fresne,  pour  l'établisse- 
ment d'une  école  de  filles,  dont  la  maltresse 
devait  être  choisie  préférablement  dans  le  pays. 

La  paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  puis  de  Maillezais  jusqu'en  1648 
et  enfin  de  celui  de  la  Rochelle,  de  î'Archidia- 
coné  de  Thouars,  du  Doyenné  de  Saint-Laurent- 
sur-Sèvre,  du  Présidial  et  de  la  Sénéchaussée 
d'Anjou,  de  l'Election  de  Montreuil-Bellay,  du 
District  de  Cholet,  du  canton  de  la  Romagne 
jusqu'en  l'an  X.  —  Elle  comptait  à  peine 
15  métairies  en  1789,  comprenant  en  tout  19  ou 
20  charrues.  Exempte  de  l'impôt  du  sel,  comme 
en  marche  commune  du  Poitou  et  d'Anjou, 
mais  écrasée  d'impéts,  séquestrée  de  tout  com- 
merce avec  la  Bretagne  par  une  ligne  de  bureaux 


Digitized  by  LjOOQ IC 


ROU 


—  315 


ROU 


de  Traites,  nraltipliéfl  à  dessein,  elle  était  remplie 
de  misère,  le  bourg  surtoai,  quoique  résidence 
de  deux  notaires.  «—  La  suzeraineté  en  était  par- 
tagée par  moitié  entre  les  seigneurs  de  Tiffauges 
et  de  Mootfaucon.  ~t  En  janvier  1794>  la  colonne 
du  général  Gordelier  y  passa«  massacrant  tout. 
De  28  prêtres,  surpris  dans  un  champ,  un  seul, 
dit-OG,  s'échappa  en  traversant  la  Moine  à  la 
nage. 

Maires  :  Luc  Dupouet,  1789-1792  et  !•'  mes- 
sidor an  VIII.  —  Jean-Mathurin  Griffon,  5  oc- 
tobre 1813,  démissionnaire.  —  Pierre  Brin, 
25  mai  1821.  —  Jean  Mathieu,  25  octobre  1830. 

—  François  Griffon,  23  août  1848.  —  Jean- 
Math.  Griffon,  juillet  1852,  f  1^  27  janvier  1858. 

—  Jean  Griffon  fils,  février  1858;  f  vers  1868. 

—  R.  Griffon,  1871,  démissionnaire  en  1874.  — 
Allereau,  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  192.  —  Notice  Msa.  de 
M.  Spal.  —  Note  Mss.  de  U.  BoulilUer  de  SainUAndré.  — 
Bibl.  de  r  Ecole  des  Ch.,  1875,  p.  431.  -  Cartul.  de  Si- 
Laon  de  Jhouarê,—  Chron,  d^ Anjou,  t.  II,  p.  S66.  —  D. 
Chimard,  1. 1,  p.  40.  —  Pour  les  localités,  voir  la  Chaise, 
la  CouraUére,  etc. 

RoossaT-,  ham.,  c"'  de  Clefs,  avec  mon  j^^ 

—  A  100  met.,  au  débouché  du  chemin  de  Yau- 
lajidry,  une  croix  de  pierre  porte  la  date  de  1688. 

Rousse  Ga)«  ham.,  c*>«  de  Courléon;  -»  m'<> 
et  f ,  c"«  de  Dénezé'S.'Doué,  —  Ane.  logis  tout 
embocagé,  du  zvi«  s.,  bordé  à  TO.  par  un  double 
rang  de  douves  vives,  —  dont  une  fort  large  au- 
devant  baigne  la  maison,  —  et  vers  l'E.  de  restes 
d'aue  anc.  enceinte.  ~  £n  est  sieur  n.  h.  Franc. 
Morabin  1646. 

Ronssean  {François-René- Alexandre) , 
sienr  des  Rnaux,  échevîn  d'Angers  le  l«r  mai 
1748,  fut  nommé  maire  le  l«r  mai  1767-1768  et 
continué  en  1769-1770.  Il  meurt  le  9  mars  1782, 
âgé  de  71  ans  et  demi,  veuf  de  Marie-Thérèse 
Oabaron  de  Mantelon  ;  ~  il  portait  de  gueules  à 
la  rose  cPor. 

Rousseau  (Jacques),  c  sculpteur  du  Roi  », 
fils  de  Jacques  R.,  marchand  à  Paris,  épouse  à 
Angers  le  26  septembre  1688  Marguerite  Leroy 
et  y  meurt  le  13  octobre  1714.  chez  ses  tantes, 
les  dames  Placé,  marchandes.  Il  est  dit  dans  cet 
acte  «  sculpteur  ordinaire  chez  le  Roy,  demeu- 
«  rant  au  Louvre  à  Paris  ».  —  On  trouve  aussi 
vers  le  même  temps  à  Angers  un  Jules  Rous- 
seaux  (sic)  «  sculpteur  des  bâtiments  du  Roy  ». 
—  Enfin  on  montrait  aux  Jacobins  d'Angers 
jusqu'à  la  Révolution  une  chaire  datant  de  1712 
et  décorée  de  bas-reliefs  et  d'ornements  d'une 
rare  perfection,  qu'on  attribuait  de  tradition  à  un 
frère  du  couvent,  nommé  Joseph  Rousseau  et 
qui  pourrait  bien  n'être  qu'un  de  nos  deux 
artistes. 

Roassean  (Jean),  marchand  libraire  juré  de 
l'Université,  en  la  Ghanssée-St-Pierre,  Angers, 
1608, 1641.  «»■  {François),  fils  et  successeur  du 
précédent,  né  le  27  octobre  1611,  est  dit  libraire 
en  1645, 1647. 

Rousseau  {Marie-Gahrielle) ,  née  à  Graon 
le  10  juillet  1625,  y  avait  fondé  un  hépital, 
quand  elle  fut  appelée  à  Angers  sans  doute  par 
l'abbé  Lasoier  de  Vaux,  son  parent.  Elle  y  ouvrit 


une  école  me  de  FHommeau,  et  avec  Anne 
Biotteau,  V.  ce  nom,  y  installa  la  première  mai- 
son de  la  Providence,  chargée  de  recueillir  et  de 
placer  les  servantes  à  leur  sortie  de  l'hôpital. 
Elle  en  partit  bientôt  po\ir  fonder  une  communauté 
des  Filles  de  la  Trinité,  ou  Filles  de  la 
Croix  ou  de  la  Propagation  de  la  Foi. 
Quoique  destinée  spécialement  à  l'instruction 
des  jeunes  converties,  elle  accepta  en  môme  temps 
la  direction  des  hôpitaux  de  Graon  et  de  Dnrtal. 
—  Elle  mourut  à  Angers  le  26  juin  1714,  âgé  de 
89  ans.  —  Grandet  avait  rédigé  en  partie  sa  vie, 
conservée  Mss.  dans  la  maison  de  la  Providence . 
D.  Ghamard,  t.  ni>  p.  300.  —  Areh.  comm.  GG 183.  -- 
Lehoreau,  Mss.,  t.  III,  p.  165  et  941.  —  D.  Piolîn,  HisL 
àe  VEgl,  du  Mans,  t.  vf,  p.  193.-Pocq.  de  L.,  Mss.  1068. 

Roasseaa  {Mathieu),  est  cité  par  Roger, 
p.  462,  sans  autre  renseignement,  parmi  les 
.Angevins  qui  ont  cultivé  les  lettres  au  xvi*  s. 

Rovssean  {Pierre),  «maître  vitrier  et 
oc  peintre  »,  pictor  etvitraHus,  restaure  et  peint 
en  1502  les  «  images  »  de  l'église  Saint- Julien 
d'Angers. 

Roasseaa  {Pierre),  né  à  Angers  le  20  floréal 
an  XII  (10  mai  1804),  revint,  après  un  court 
séjour  à  Paris,  fonder  à  Angers  un  des  établisse- 
ments qui  ont  pendant  longtemps  honoré  le  plus 
l'horticulture  angevine.  On  lui  doit  l'introduction 
des  premiers  Gamellias  et  des  Géranium,  —  et 
l'idée  des  collections  choisies,  qui  lui  valurent 
une  renommée  spéciale  pour  les  Rhododendrons 
et  les  Azalées,  chercheur  curieux  de  nouveautés 
et  créateur,  par  d'heureux  semis,  de  charmantes 
variétés,  notamment  de  roses,  telles  que  VAci- 
dalie  et  la  Fénélon.  —  Mort  le  9  juin  1859. 
y.  dans  le  Maine-et-Loire  du  20  août,  un 
article  de  M.  Tavernier,  et  les  Annales  du 
Comice  horticole,  1859,  p.  215. 

Rousseau  {René),  né  le  22  avril  1780  à 
Saint-Georges-des-Sept- Voies,  remplit  les  fono- 
tions  de  maire  de  la  commune  de  1815  à  1830  et 
plus  tard,  durant  15  années,  celles  de  président  du 
Gomice  agricole  du  canton  de  GenneSr  dont  il 
aida  avec  un  intelligent  dévouement  à  trans- 
former les  pratiques  routinières  par  l'introiuction 
des  prairies  artificielles  et  la  culture  des  plantes 
et  racines  fourragères ,  l'amélioration  de  la 
charrue  Dombasle,  dite  de  son  nom  Varaire 
Rousseau,  le  remplacement  du  fléau  par  le 
rouleau  pour  le  dépiquage  des  grains,  —  homme  de 
bien  par  excellence,  de  cœur  simple  et  vaillant, 
mort  le  16  mai  1857.  V.  le  Bullet  de  la  Soc.  Ind. 
d'Angers,  1842,  p.  89  et  1857,  p.  353,  et  ci- 
dessus,  p.  188.  «  {René- Achille) t  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Saint-Georges -des-Sept- Voies ,  le 
17  thermidor  an  XII  (4  mars  1805),  dans  le  vieux 
logis  du  Prieuré,  fut  élevé  dès  l'enfance  à  la 
Jean- Jacques,  dans  la  libre  vie  des  champs,  puis 
plus  âgé,  envoyé  à  Buchène  près  Brissac  et  à  An- 
gers, chez  des  professeurs  particuliers,  oà  son 
caractère  vif  et  enthousiaste,  sa  gaieté  originale, 
sa  curiosité  ardente  s'exaltèrent  sans  mesure  ni 
direction.  Gonfié  aux  soins  de  parents  maternels, 
qui  habitaient  Paris,  il  s'abandonna  de  plein  cœur 
aux  séductions  des  Uttres  et  des  arts  ;  et  sa  corres« 
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pondance  conservée  de  ce  temps-là  (1822-1825) 
vit  encore  par  la  sincérité  de  ses  épanchements  sur 
Shakespeare,  Corneille,  Racine,  Talma,  H"«Har8, 

—  surtout  aussi,  il  faut  le  dire,  par  l'indignation 
concentrée  ou  tout  d'un  cqup  éclatante  contre  Té- 
tonffement  envahissant  des  libertés  politiques.  Au 
sentiment  le  plus  généreux  des  aspirations  nouvelles 
s'allie  en  lui  un  amour  ardent  des  classes  popu- 
laires, comme  l'atteste  en  sa  poésie  mystique  son 
premier  livre  anonyme  :  Lm,  Madeleine  (Paris, 
Desessarts,  1825,  2  vol.  in-8°),  qui  comprend  La 
Madeleine  Courtisane  et  La  Madeleine  Par- 
donnée.  Deux  autres  volumes  :  La  Madeleine 
Apôtre  et  La  Madeleine  au  Désert^  devaient 
développer  l'idée  première  et  n'ont  pas  paru.  Il  don- 
na en  revanche  un  volume  de  Rêveries  poétiques 
et  Elégies  nationales  (Bruxelles,  1827,  in-12), 
puis  un  autre  encore,  sous  le  titre,  qui  semble  déjà 
attardé,  de  :  Début  poétique  (Paris,  1828,  in-12 
de  36  p.)-  Pour  se  distraire  d'un  découragement 
insurmontable ,  l'auteur  se  prit  alors  à  voyager,  visita 
l'Angleterre,  la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Italie.  — 
A  peine  de  retour,  il  acclamait  la  Révolution  de 
1830,  c  le  plus  utile,  le  plus  beau,  le  plus  glorieux 
c  événement  des  fastes  de  l'humanité  »,  qui  réa- 
lisait «  si  instantanément,  si  vite,  si  glorieuse- 
a  ment  le  vœu  de  tontes  ses  pensées,  le  but  de 
«  tous  ses  travaux  »  —  et  il  prit  part  à  c  ce 
«  concert  éternel  de  bénédictions  et  de  fêtes  »  par 
la  publication  de  sa  France  Nouvelle,  pré- 
lude romantique  (Angers,  novembre  1830, 
Lesourd,  2  vol.  in-18  de  12  ff.),  où  il  consacre 
notamment  quelques  vers  à  la  mémoire  de  son 
ami  Dovalle.  L'avenir  lui  semblait  dès  lors  con- 
quis et  il  rêvait  une  transformation  complète  de 
la  société  nouvelle,  qu'il  voulait  préparer  tantôt 
parle  théâtre,  sur  les  conseils  notamment  de  Bal- 
ianche,  avec  un  grand  drame,  sans  cesse  pris  et  re- 
pris et  toujours  inachevé,  tantôt  par  la  prédication 
active  de  ses  espérances  et  de  ses  jeunes  convic- 
tions. C'eet  à  cette  heure  même  que  le  Saint- 
Simonisme,  qui  rallia  dans  sa  contagion  en- 
traînante tant  d'âmes  généreuses,  l'enrôla.  II 
prit  rang,  sous  la  direction  d'Enfantin,  dans  la 
réunion  de  Hénilmontant,  et  nul,  plus  que  lui, 
n'y  apporta  une  ardeur  plus  naïvement  appli- 
quée, suivant  la  doctrine  du  maître,  au  travail 
manuel,  qui  lui  rappelait  ses  débuts  champêtres. 
Avant  la  dissolution  légale  du  groupe,  il  se  mit 
par  les  chemins,  avec  deux  ou  trois  compagnons, 
pour  répandre  l'enseignement  nouveau  par  la 
parole  et  par  l'exemple,  vêtu  de  ce  grand  costume 
solennel  des  Templiers  du  moyen  âge,  que  je  me 
rappelle  encore  leur  avoir  vu,  tout  enfant.  Il 
séjourna  quelque  temps  à  Lyon,  gagnant  sa  vie 
le  jour  dans  un  atelier  de  chaudronnier  et  chan- 
tant ses  poésies  en  l'honneur  du  peuple  et  du 
travail,  dont  Félicien  David  avait  pour  la  plupart 
composé  la  musique  ;  puis  il  passa  en  Bavière  ; 

—  mais  au  premier  mot  la  police  allemande  le 
conduisait  en  prison  et  de  là  à  la  frontière.  — 
Rendu  libre  par  la  dispersion  de  l'Ecole  et  de 
retour  en  Anjou,  il  essaya  bientôt,  après  quelque 
repos,  d'organiser  à  Angers  même  des  cours 
publics  d'histoire  (juin  1838-31  janvier  1839), 


dont  le  Journal  de  Maine-^-Loire  du  temps 
analyse  les  premières  et  les  dernières  leçons. 
Le  cours  repris  au  printemps  de  1840  traitait 
des  rapports  du  théâtre  et  de  la  société  (11  mars)  ; 

—  et  se  renouvela  encore  à  trois  ans  de  là  à 
Saumnr  et  à  Angers  (février  1843),  mais  sans 
grand  succès.  Sa  propagande  se  consacra  plus  tard 
presque  uniquement  à  l'enseignement  populaire 
de  la  musique,  courant  de  ville  en  ville,  mais  plus 
particulièrement  en  Suisse,  où  ses  libres  chants 
trouvaient  des  voix  pour  les  répéter,  sympathique 
d'ailleurs  à  tous  par  son  air  de  douceur  et  de 
loyauté,  sa  sensibilité  communicative,  sa  voix 
pénétrante,  l'entrain  constant  de  son  dévoue- 
ment toujours  prêt  à  tous  les  sacrifices.  Des  années 
vinrent  pourtant,  où  les  haines  politiques  lui 
firent  un  devoir,  dans  l'intérêt  de  sa  famille,  de 
s'attarder  loin  du  pays.  Sur  les  derniers  temps, 
après  les  travaux  de  la  ferme,  qu'il  avait  repris, 
il  se  délassait  à  la  pratique  de  l'art  du  modeleur 
et  il  a  laissé  ainsi  un  certain  nombre  de  médaillons 
d'une  ressemblance  et  d'un  sentiment  remar- 
quables. Celui  du  peintre  Hawke  a  paru  à  l'Ex- 
position d'Angers  de  1843.  Il  préparait  aussi 
une  histoire  du  Saint-Simonisme,  qui  promettait 
par  l'honnêteté  et  l'abondance  des  souvenirs  une 
œuvre  rare  et  curieuse.  Elle  est  restée  inachevée 
aux  mains  de  M™«  de  Caen,  héritière  de  sa 
mère,  —  avec  tous  les  manuscrits  de  l'auteur  qui 
risquent  d'être  perdus.  —  Rousseau,  dont  la 
santé  s'était  épuisée  depuis  longtemps  par  la 
fatigue  et  les  vives  émotions,  est  mort  le  13  août 
1857  à  Martigné-Briant  où,  suivant  son  voeu,  il 
a  été  inhumé.  —  Sous  le  nom  du  docteur  Girmy, 
c'est  le  héros  qu'a  mis  en  scène  H.  Bonnemère, 
dans  le  roman  des  Déclassés,  où  se  déroulent 
une  partie  de  ses  romanesques  aventures. 

Journal  de  M.-et-L.  def  14. 94,  SOjain,  41  jmllel,  2S  dé- 
cembre 1838,  34  jaQTier  4839.  —  Pr^mrseur  de  tOuett  dn 
40  muè  4843.  —  GriUe,  Bouquet  de  Violettes,  p.  5-14.  — 
Notice  lias,  de  M.  Giraold-Lesourd. 

Ronsseav  {Théodore- Auguste  VLakcrajid 
dit),  fils  naturel  d'Anne- Julie  Marchand,  né  à 
Saumur  le  14  octobre  1822,  s'étant  fait  remarquer 
tout  enfant  par  ses  heureuses  dispositions  pour 
le  dessin,  reçut  de  la  ville  de  Saumur  une  pen- 
sion de  500  francs  et  entra  en  1841  à  Paris  dans 
l'atelier  de  Léon  Cognet.  V.  VEcho  Saumurois 
du  19  novembre.  •—  C'est  vers  ce  temps  qu'il 
envoya  à  sa  ville  natale  les  deux  tableaux,  qu'y 
conserve  le  Musée  :  La  Paix  ramenant  l'Abon- 
dance et  une  copie  de  Prudhon,  ia  Vengeance 
et  la  Justice  poursuivant  le  Crime.  Six 
autres  de  ses  tableaux  décorent  le  chœur  de 
l'église  St-Nicolas  :  David  jouant  de  la  harpe, 

—  Ste  Cécile,  —  Ste  Catherine,  —  la  Made- 
leine, copies  d'après  les  maîtres,  —  St  Nicolas 
et  St  Augustin,  Il  se  laissa  malheureusement, 
en  1854,  embaucher  par  une  société  d'Américains, 
qu'il  suivit  aux  Etats-Unis.  Epuisé  bientôt  et  dé- 
pouillé de  toute  ressource,  il  partait  pour  la  Ha- 
vane, où  la  fièvre  jaune  l'emporta  en  mars  1857. 

Roasseaa  de  Paati^ny  {Nicolas-René), 
docteur  en  théologie  d'Angers,  curé  de  Chuntocé 
de  novembre  1730  à  juin  1732,  chanoine  de  St- 
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Haarice  d'Angers  le  16  février  1732  par  la  rési- 
gnation en  sa  faveur  de  François  Babin,  —  syn- 
dic, pois  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  et 
chanoine  honoraire  en  1780,  —  meurt  le  27  fé- 
vrier 1787,  âgé  de  83  ans,  léguant  24,000  livres 
poar  la  décoration  de  la  cathédrale. 

JtoiuseaiUK  (Les),  ham.,  c»«  de  la  Boiasière- 
St'Fl;  «  f.,  c»»  de  Mouîiheme',  —  f.,  c«» 
de  Vernantes, 

Boossei»  émaillear ,  Angers ,  est  nommé 
exempt  des  gardes  du  gouvernement  d'Anjou  le 
19jmUetl751. 

Jt^aasel  {Charles),  d'une  ancienne  famille 
de  marchands  de  la  ville  d* Angers,  honorée  cons- 
tamment des  charges  consulaires,  y  naquit  le 
4  février  1741.  A  peine  âgé  de  21  ans,  il  prit 
da  service  dans  la  marine  de  la  Gompa^^nie  des 
Indes  et  s'embarqua  à  Lorient,  le  2  février  1762, 
en  qualité  de  volontaire  à  bord  du  vaisseau  le 
MassiaCt  capitaine  Winslon.  Le  27  juin,  faisant 
route  pour  Batavia,  il  fut  nommé  second  enseigne, 
par  M.  de  St-Georges,  chef  d'escadre,  comman- 
dant général  des  vaisseaux  de  la  Gompagnie  des 
Iodes.  Rentré»  après  avoir  quitté  le  service  en  1770, 
chez  son  père,  marchand  de  draps  de  soie  et 
changeur  royal  des  monnaies,  il  lui  succéda  en 
1775  et  fut  en  1776  élu  commissaire  prés  la  juri- 
diction consulaire  d'Angers,  en  1779  juge-consul^ 
en  1772-82  promu  au  grade  de  capitaine  de  la 
2«  compagnie  de  milice  bourgeoise  de  son  quar- 
u<!r,  et  dans  la  même  année  appelé  aux  fonctions 
d'éehevin  de  la  ville  d'Angers  et  continué  jusqu'en 
1787.  Le  3  mars  1789  il  était  choisi  par  les  assem- 
blées primaires  pour  faire  partie  des  30  députés  dé- 
signés pour  l'élection  des  représentants  de  l'ordre 
dn  Tiers  aux  Etats-Généraux.  Le  19  juillet,  il  fit 
I  partie  du  comité  de  sûreté  publique  de  la  ville.  Le 
\"  février  1790,  il  fut  élu  premier  officier  muni- 
cipal avec  H.  de  Uoullières,  maire,  qu'il  eut 
souvent  à  suppléer  au  milieu  des  circonstances 
difficiles  qui  se  produisirent  sous  leur  adminis- 
tration, notamnient  la  révolte  des  perrayeurs. 
£a  1792,  lors  de  l'organisation  des  tribunaux  de 
commerce,  en  conformité  de  la  loi  du  16  août 
1790,  il  fut  nommé  président  du  tribunal  de 
commerce  de  l'arrondissement  d'Angers,  où  il 
contribua  puissamment  jusqu'à  ses  derniers 
moments  à  rétablir  cette  branche  de  la  justice 
alors  complètement  désorganisée.  Il  mourut  le 
^  juin  1806,  frappé  d'apoplexie  sur  la  prome- 
nade des  Lices.  Le  reste  de  ses  loisirs  s'em- 
ployait à  l'administration  de  l'hôpital  des  Incu- 
rables d'Angers,  qu'il  présidait  depuis  1797. 

Honsselale  (la  Grande,  la  Petite-),  tt,,  c"« 
de  la  Pouèze. 
Rovsselet  (le),  f.,  c>*  à'Andard, 
Romsselet  {Antoine),  imprimeur  et  libraire 
protestant,  à  Saumur,  1C59.   Sa  femme,  Anne 
Lesnier,  mourut  le  19  août  1657. 

Boassellmmle  (la),  f.,  c"'  de  Loire;  —  f., 
c»*  du  Tremblay, 

RomwMlle  (la),  f.,  c^  de  Savennièree.  — 
«  La  terre  delà  R,  avec  maiaons,  garennee 
«  et  ménagerie  à  connils  »,  relève  de  Lavau,  à 
qui  rend  aven  n.  h.  Jacq.  Constantin  1642,  doyen 


des  Comptes  de  Bretagne,  —  sa  veuve  Jeanne 
Martineaul681. 

Roia8seIlerie(la),  f.,  c*"*  de  Chanzeaux.  — 
Ancien  domaine  des  Galvairiennes  d'Angers,  qui 
l'avaient  acquis  le  28  septembre  1718  des  héritiers 
d'André  Moreau,  chanoine  de  St-Léonard  de  Che- 
mille. 

Ronsselllèreyf.,  c<>«  de  Chanteloup-^  —  f., 
c»«  de  la  ChapelU'HuL  —  f . ,  c»«  de  Chazés.'A.  ; 
—  f.,  c»«  de  Chemillé;  —  f.,  c»«  de  Cholet  ;  =- 
f.,  c»«  de  Corzé  ;  —  f.,  c»«  de  Durtal  :  —  f.,  c»« 
de  la  Jaille-Yvon;  —  dépendait  du  Bonlay 
dans  la  paroisse  de  Molières  et  relevait  de 
Chambellay,  xvi*  s.  ;  —t.,  C*  de  Lasse;  «  f., 
c»«  de  Loire  ;  «-  f.,  c°«  du  Longeron  ;  —  f.,  c"« 
de  Marcé;  »  m»",  c°«  de  MontreuiUBellay , 
dans  le  vill.  de  la  Salle,  dont  est  sieur  Pierre 
Blesteau,  f  le  24  janvier  1665;  —  f.,  c«»«  de  Mo- 
rannes.  —  Appartenait  à  Marie  Guibert,  femme 
de  Pierre  Ayrault,  par  qui  elle  advient  à  Guyenne 
Ayrault ,  femme  de  Guill.  Ménage ,  sieur  de 
l'Anerie,  où  elle  reste  réunie. 

Roosselliére  (la),  vill.,  c<*«  de  la  Posson- 
mère.  —  Ane.  terre  noble,  avec  manoir,  daté 
1727  sur  quatre  fenêtres,  cour,  fuie,  chapelle  et 
vignoble  renommé.  —  En  est  sieur  Georges  Avril 
1567,  Geoffroy  A.  1575  ;  —  Jean-André  Pocq.  de 
Livonnière  1726,  N.  Lemarié  1773,  —  aujourd'hui 
M.  Gabriel  Billard,  par  héritage  de  M.  Guépin, 
son  grand-père.  —  Auprès  s'élève  la  chapelle 
Saint'Roch,  édifice  rectangulaire  à  deux  pignons, 
celui  de  l'entrée  chargé  d'une  tourelle  hexagonale  a 
demi-engagée,  qui  sert  de  clocher.  Il  était  autrefois 
précédé  d'un  porche.  Sur  une  dalle ,  traces  d'un 
écusson  mutilé  ;  à  l'intérieur,  charpente  et  lambris 
apparents,  et  plusieurs  statues  deStKoch,  dont  une 
en  pierre  peinte,  vêtue  en  pèlerin,  chargée  d'ex- 
voto;  —  l'autre,  sur  un  socle  près  l'autel,  jambes 
nues,  chausses  molles  et  tombantes,  grande  robe 
ouverte,  long  manteau  flottant  et  chaperon 
retroussé,  xvi«  s.  —  La  fondation  date  du  4  juillet 
1634  et  en  est  due  à  l'avocat  Froger,  mari  d'une 
Gourreau,  qui  y  établit  deux  messes  par  se- 
maine dont  une  le  dimanche.  Un  arrêt  de  la 
Sénéchaussée  du  9  janvier  1762  obligea  les  pro- 
priétaires à  en  laisser  l'entrée  libre,  et  en  cas 
d'absence,  à  faire  tenir  les  clés  disponibles.  Le 
titulaire,  en  môme  temps  chapelain  de  Laleu, 
sollicitait  en  1770  la  suppression  d'une  des  deux 
messes  (G  Chapelles).  —  Un  pèlerinage  s'y  réunis- 
sait, pendant  longtemps  très-fréquenté. 

Ronsselliére  (Ut),  f.,  c"*  de  St-Augustin* 
deS'B.  ;  —  f.,  c"*  de  la  Salle-de-V,  —  Ancien 
domaine  relevant  du  Grollay  ;  —  en  est  dame 
Perrine  Deffays  1599  ;  —  chat.,  c**«  deSouZatrc- 
et-B.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  la 
commanderie  du  Temple  d'Angers,  avec  maison 
seigneuriale,  haute  et  basse-cour,  jardins,  enceinte 
de  douves  et  de  fossés,  droit  de  ponts-levis, 
haute  et  basse-justice,  —  et  chapelle  bénite  le  9  dé- 
cembre 1677  et  fondée  le  15  mars  1701,  par 
Jeanne  Gilles,  veuve  d'Et.  Duverdier.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Pierre  Lemal  1615  ;  —  messire  Julien 
Yerdier  ou  Duverdier,  écuyer  ordinaire  du  roi» 
1656,   mari   de    Renée  Rubion,    1677  j    il    y 
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meart,  ftgô  de  70  ans,  le  83  novembre  1693  ;  —  son 
fils  Etienne,  mari  de  Jeanne  Gilles,  le  28  mai 
1698;  —  Lonis-Armand-Pierre  Daverdier  1706; 
—  J.-B. -Marin  Delaunay,  écnyer,  f  le  9  no- 
vembre 1742,  âgé  de  43  ans;  —  Frang.-Jean  D., 
docteur-médecin,  qui  y  épouse  le  18  septembre 
1780  Rose-Marg.  Gilly  ;  —  Juste-Jean  Boucault, 
écuyer,  mari  de  Fr.-Urb.-Macée  des  Bois,  qui  y 
meurt  le  17  novembre  1788;  —  ff.,  c°"  de  la 
Te890ualle  ;  •->  viii.,  c*^«  des  Ulmes.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Phil.  fiertauU  1480,  Pierre  Bertault 
1600,  Marie  de  Meaulne,  sa  veuve,  qui  se  remarie 
le  28  mai  1607  avec  Louis  Gbarondeau  ;  —  Paul 
Bertault  1664. 

RonssellléreB  (les),  ham.  et  cl.,  C**  de 
Chigné]  «>  ham.,  c"«  de  Vaulandry.  —  La 
Guyardière  aliae  la  Rousaellière  1583  (St- 
Aubin,  Aveux,  f.  190;.  —  Les  lieux  et  close- 
ries  des  RotLSsellières  alias  Guyardières 
1779  (St-Aubin,  Censif,  t.  I,  f.  22).  —  En  est 
sieur  Mich.  Sigonneau  1536,  Louis  Janvier  1583, 
Franc.  Adam  d'Estaigne  1770;  «  f.,  c"»  du 
Vieil-Bauge.  —  L'oustel  et  appartenance  feu 
Macé  Hervé  près  la  Jarriaye,  appelle  la  R, 
1439. 

Rovsserie  (la),  ham.,  c°«  dvL  Louroux-Béc. 
->  Du  nom  de  la  famille  Leroux,  seigneur  du 
lieu  au  xv»  s.  L'abbaye  de  Pontron  y  possédait 
un  domaine  au  xvu*  s. 

Rousses  (les),  c"«  d*Amhillou.  —  Le  fief 
appelle  le  fief  des  R.  1540  (G  105,  f.  314), 
relevait  de  la  Grésille  et  avait  son  manoir  dans 
le  vill.  de  Sourches.  —  En  est  sieur  Jean  Cadu 
1530  ;  —  sa  veuve  Renée  Lebreton  1540  ;  —  Nie. 
Herbereau  1622,  n.  h.  Jean  Herb.^  avocat  au 
Présidial  d'Angers,  mari  de  Modeste  Yvain,  1677, 
1696,  Jacq.  Legros,  chanoine  de  la  Grésille,  1702. 
Ronssier  {Michel),  né  le  2  juin  1750,  maire 
de  Louvaines^  ancien  juge  de  paix,  conseiller 
général  en  Tan  VIII,  en  était  le  doyen  d'âge  en 
l'an  IX;  —  meurt  le  18  octobre  1«07. 

Ronssier  (Pierre)  d'Angers ,  docteur  de 
Sorbonne,  meurt  curé  de  St-Gervais  près  Nanteuil- 
en-Vallée  (Charente)  en  1630,  âgé  de  55  ans. 
Son  épitaphe  est  recueillie  au  Musée  des  Anti* 
quités  de  Poitiers.  Une  autre,  encastrée  encore 
dans  un  pilier  de  son  église,  le  qualifie  de  très- 
célèbre,  ceZe&em'mus,  sans  en  justifier  autre- 
ment. 

Ronsslère  (la),  f.,  c°«  de  Châtelais.  —  En 
est  sieur  Claude  Amoul,  avocat  au  Présidial  de 
Ghâteaugontier,  1643, 1660;=  f.,  c»*  de  Che- 
viré-le-R.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  manoir 
noble,  dont  est  sieur  messire  Hector  de  Domaigné, 
chevalier,  1452  (E  947),  n.  h.  ...  de  la  Courant 
1550,  son  gendre  Pierre  PoulUiin  1557,  n.  h. 
Franc,  de  la  Courant  1565,  Jean  Desvanlx, 
écuyer,  1635,  Pierre-Théoph.  Morant  de  l'Epinay 
1759,  sur  les  héritiers  de  qui  la  terre  est  vendue 
nat^  le  9  vendémiaire  an  III;  —  chat.,  c"« 
d'Echemiré.  —  Rosseria  1089  (Pr.  d'Echem., 
ch.  or.).  —  Ruseria  1154  (Ib.).  —  La  Rous- 
sière  1264  (2«  Gartui.  St-Serge,  Hommages).  — 
Le  lieu,  fief,  terre  et  seigneurie  de  la  A. 
1539  (C  105,  f.  348).  —  A  un  kil.  du  bourg,  dans 


une  jolie  plaine.  —  La  terre  appart.  encore  au 
XV*  s.  à  une  famille  du  nom  et  passe  aux  Lebigot 
vers  1460,  —  Charles  Leb.  la  vend  en  1603  à 
Thomas  Dupont  d'Aubevoie,  dont  la  famille  la 
possède  jusqu'à  la  Révolution.  —  Dans  la  cha- 
pelle s'y  marie  encore  le  13  août  1668  René  Le- 
bigot, chevalier,  sieur  de  Linières,  avec  Anne 
Dupont  d'Aubevoie.  —  Jusqu'en  1858  le  domaine 
appartenait  à  M.  Gendron,  qui  avait  fait  recons- 
truire l'habitation  vers  1830  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  serre.  Elle  a  été  agrandie  par  des 
constructions  postérieures  et  restaurée  en  1860. 
—  La  ferme  et  le  vieux  manoir  dit  la  Vieille- 
Roussière  subsistent  encore  entourés  de  douves 
vives,  traversées  par  un  pont  de  pierre  ;  au-devant, 
sur  la  façade  principale,  apparaît  la  trace  peinte 
d'un  blason  ;  dans  la  chapelle,  située  à  un  angle 
de  l'enceinte,  trois  autres  blasons  dont  un  des  De 
Peigne,  d*azur  au  peigne  d'argent  accompagné 
de  trois  étoiles  d^or,  sur  des  plaques  de  cuivre, 
au  sommet  du  lambris  ;  —  il  ne  reste  que  l'enca- 
drement du  tableau,  qui  décorait  l'autel;  ~  aoj. 
à  M.  Moricean;  —  f.,  c"«  du  Fief-Sauvin ;  — 
f. ,  c»«  de  Gonnord. 

Ronsslère  (la),  ham.,  c^^  de  Juvardeil.  — 
£,6s  R.  (Rec*).  —  Ane.  fief  relevant  de  Juvardeil 
avec  maison  noble,  dont  est  sieur  Jean  d'Aul- 
nières  1456,  N.  Lévesque,  mari  de  Jeanne  d'A., 
1579,  René  Sérezin  1632,  Louis  Goislard  de  Mont- 
saberl,  qui  vend  le  10  novembre  1766  à  Olivier- 
Jean  Pannetier  et  celui-ci  le  27  novembre  1767 
au  conseiller  Brouard;  —  appart.  en  1790  à 
Dubois  de  Maquillé,  sur  qui  il  est  vendu  nat^  le 
1«'  thermidor  an  IV;  —  f.,  dans  le  bourg  de 
JLouDaines;  =  ham.,  c"«  de  la  Memhrolle, 
avec  minoterie.  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  autre- 
fois avec  château-fort  dont  une  tour  subsistait 
encore  au  commencement  du  zvf«  s.,  sur  une 
haute  motte  dominant  la  rivière  ;  —  au-dessus, 
sur  la  chaussée  d'un  double  étang,  deux  mou- 
lins bannaux  à  blé  (E  1141}.  —  Le  domaine, 
réduit  à  une  simple  métairie,  dépendait  en  1499 
de  la  terre  du  Plessis-Macé,  et  appart.  plus  tard 
à  l'Hôtel-Dieu  qui  fit  reconstruire  les  moulins  eo 
1758  (H.-D.  E  9)  et  les  vendit  en  1780  au  comte 
de  Serrant,  et  celui-ci  en  1811  à  M.  Richou. 
V.  Ga.HtéetBasin,  les  Grandes  Indust.,  p.  46.  — 
Il  y  résidait  aux  xvii-xviii*  s.  une  brigade  de 
gabelle  ;  —  f.,  c»«  de  Martigné-B  ,  près  le  vill. 
de  la  Vilaine.  —  La  métairie  de  Turcar  alias 
la  R.  1567,  appart.  à  Pierre  Petit;  «  vill.,  c»«  de 
la  Ménitré;  —  ham.,  c"«  de  MontreuiUs.-M.  ; 
=-  f.,  c»«  du  Puiset-Doré,  —  Tailleia  de  Ru- 
seria, —  terra  de  Roseria  1140  circa  (Cart. 
de  Toussaint).  —Ancien  domaine  de  l'abbaye  de 
Toussaint.  —  La  basse  R.  relevait  de  Bohardy  ; 

—  en  est  sieur  Et.  de  Léperonnière  1458  ;  •»  ham. , 
c"  de  St'Georges-du-P.-de-la-G.;  —  f.,  c»*de 
St'Léger-dU'May;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
qui  se  jette  dans  le  Ghiron  à  350  met.  de  sa  source  ; 

—  c°*  de  St'Pierre-Maul.  —  Le  lieu  noble  de 
la  Roussière-Vaudeguibert  1540  (G  106, 
f.  459).  ^  La  R.de  Vaugibert  1584,  —  rele- 
vait du  Grand-Montrevault.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Julien  Simon  1540,  Jeanne  de  Blednouveau  1584, 
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qui  à  ce  titre  avait  la  présentation  de  la  chapelle 
N.-D.  en  l'église  de  Si-Nicolas  de  la  paroisse  ;  — 
f.,  c"« de  St-Quenttn-Iès-B.  ;  —  f .,  c»«  de  la  Salle- 
Aubryi  -»  miss,  né  sur  la  c"^  de  Sceaux  ^  tra- 
verse PmiUé,  s'y  jette  dans  la  Mayenne;  — 
3.450  mot.  de  cours;  —  f.,  c»«  de  la  SéguU 
mère  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
c*«  de  Cholet,  à  gauche  du  chemin  de  St-Chris- 
tophe,  qui  coule  du  N.  au  S.  et  limite  dans  sa 
partie  inférieure  Cholet  et  la  Séguinière,  passe  à 
la  Ronssière  et  se  jette  dans  le  miss.  duPont-de- 
la-Rousse  ;  —  1,560  met.  de  cours;  —  f.,  c<*«  de 
SeichcB.—  Russeria  1050  (Cart.  Sl-Anb.,  f.  27  vo). 

—  C'est  l'anc.  manoir  seigneurial  de  Halhefelon, 
après  la  destmction  du  manoir  féodal  et  la  réu- 
nion du  fief  primitif  à  Durtal.  La  terre  rele- 
vait de  Baugé  et  donnait  son  nom  jusqu'au 
XVII*  s.  à  une  famille  qui  prétendait  se  rattacher 
à  celle  des  premiers  comtes.  —  René  de  la  Rons- 
sière la  vendit  avec  tous  ses  droits  et  honneurs 
en  1649  à  Louis  de  Rohan,  qui  la  réunit  an 
domaine  alors  très-circonscrit  du  Verger  et  la  re- 
vendit avec  lui  en  1765.  —  Le  logis  rectangulaire, 
flanqué  d'une  tourelle  en  cul-de-lampe  dont  le 
pied  conserve  un  reste  de  gargouille,  s'ouvre 
presque  au  centre  par  une  belle  porte  Renais- 

I  sance  en  anse  de  panier,  les  pieds-droits  ronds, 
I  décorés  de  lozanges  et  de  rondelles,  avec  ban- 
deau supérieur  formé  d'une  feuille  épanouie  qui 
s'allonge  en  cordon  de  feuillage  ;  au-dessus  une 
double  ouverture  cintrée,  encadrée  de  pilastres  ; 
puis  une  corniche,  surmontée  d'une  frise  portant 
I  an  centre  un  écusson  mntilé  dans  une  couronne 
■  de  feuillage  ;  au-dessus  encore,  une  belle  fenêtre  gé- 
minée avec  montants  fouillés  de  lozanges  et  de  ron- 
delles. La  lucarne,  qui  en  formait  le  prolongement, 
est  rasée,  comme  tout  le  couronnement  supérieur 
du  toit  porté  encore  sur  un  reste  d'entablement  avec 
modillons.  —  A  côté,  vers  l'E.,  deux  hautes 
fenêtres  sans  décoration  éclairent  un  vaste  esca- 
lier de  pierre  en  zigzag,  qui  conduit  dans  la  salle 
supérieure,  longue  au  moins  de  14  met.  sur  7  de 
largeur  -,  au  fond,  —  ainsi  qu'au  rez-de  chaussée, 

—  s'y  dressent  de  vastes  cheminées  avec  manteau 
en  encorbellement.  Un  long  vestibule  conserve  ses 
portes  antiques  et  sa  voûte  découpée  par  des 
arceaux  surbaissée  en  saillie,  avec  retombée 
sculptée;  •-  vers  l'O.  l'immense  grange  ;  —  vers  N. 
récnrie,  dont  le  mur  extérieur,  reste  de  l'enceinte, 
montre  une  belle  porte  condamnée  et,  à  l'angle, 
le  pied  d'une  tour  en  encorbellement. 

Ronssière  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c*«  de 
St'LaurtnUdê-la-Pl.  ;  —  (la  Grande-),  f.,  c«« 
de  Soulaire-et-B.  —  Les  Hussîères  (Cass.); 

—  (la  Haute-),  f.,  c»«  de  la  Membrolle, 
RouBsIéres  (les),  ham.,  c"*  de  Bauné-,  «■ 

f.,  c"*  de  Montguillon. 

R«assUlat  (le),  ham.,  c"*  de  Parce.  —  Le 
Rouesillac  (Cass.). 

R««8siaiére  (la),  vill.,  c°«  de  Couturée.  — 
La  Rouaeelinière  1593  ;  **  f .,  c»«  de  Fougère; 

—  f.,  c»«  de  Landemont;  —  m»"  b.,  c»«  de 
Montreuil'B.'L.  —  Appart.  en  1705  à  Toui- 
gnean,  avocat  au  Présidial  de  Saumur,  qui  la 
relevait  de  MaioUes  en  Seiches. 
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c"*  de  Brain-sur'VA,  —  Ancien 
fief  avec  maison  noble  reconstmile  au  xviii*  s. 
•—  Deux  portraits  de  cette  époque  y  sont  con- 
servés, dont  un  d'un  magistrat,  l'autre  de  sa 
femme.  —  En  est  sieur  Jean  fionvoisin  1567, 
messire  Pierre  Malbranche  1658,  Jérôme  de  H., 
t  en  1704;  —  aujourd'hui  M.  Hervé-Bazin;  ■• 
mo"  b.,c""  deJarzé,  anc.  domaine  des  Ghou- 
dieu  et  des  Hossard. 
Rovstillerle  (la),  f.,  c"«  de  Vauchrétien. 

—  La  closerie,  maison,  etc.,  appelée  la 
Bésuère  1540,  —  I«e  bordage  appelé  la  Be- 
8uère  1540,  —  Le  vill.  delà  B.  1628, 1764,  — 
Le  vill.  de  la  B.  alias  la  RoustiUerie  1633, 
1693  (Gensif  de  la  Baste).  —  Ce  dernier  nom,  qui 
lui  est  resté,  lui  advient  de  Pierre  Ronstille  qui 
l'avait  acquise  le  28  mars  1540. 

Note  Mm.  Ralmbault. 

Route  (la),  vill.,  c^*  du  Coudray-M,  ;  —  (la 
Grande-),  ham.,  c^*  de  JumeZZes. 

Ro«te*aa*Loap  (la),  m»**,  c°«  de  Cha^ 
Zonnes-8ur-£..,  dans  la  grande  lie.  —  En  est 
sieur  Jacq.  Drouet  1669,  Cherbonneau  en  1790  ; 

—  Leclerc  raconte  dans  ses  Chroniq.  Jfss.  d'un 
petit  village,  p.  211,  qu'elle  aurait  été  cons- 
truite sous  Louis  XIV  par  un  sieur  Martin 
L'Opéra,  qualifié  du  prétendu  titre  de  maire  de 
Ghalonnes;  ■-  cl.,  c<^*  du  Ménil;  «  h  ,  c"*  de 
St-Clément-des-L.  ;  —  cl.,  c««  de  St-Georges- 
8,'L.,  centre  d'un  gisement  de  houille  signalé  en 
1828  et  dont  l'exploitation  fut  autorisée  par  or- 
donnance du  17  juin  1829  au  profit  de  la  compa- 
gnie Lebreton. 

Ronvean»  chat.,  c«*  de  Chaumont.  —  Aou- 
voltz  (Affiches  de  1871).  —  Anc.  fief  et  seigneurie 
dont  est  sieur  René  Boissart  1565,  Perrine  de 
Domaigné,  sa  veuve,  1570,  n.  h.  Jean  de  Car- 
bonnier,  1598,  mari  d'Anne  de  la  Roche,  f  le 
31  mars  1621  ;  —  leur  fils  François  de  C,  marié 
le  7  juin  1622  avec  Louise  de  Lescrivain  ;  il  est 
veuf  le  21  octobre  1636  et  meurt  le  4  avril  1653  ; 

—  Charles  de  G. ,  mari  de  Hathurine  du  Tertre, 
1657.  —  La  terre  est  acquise  de  la  famille  Car- 
bonnier  par  un  Grimaudet  par  acte  du  23  dé- 
cembre 1678;  —  François-Julien-René-Jean  de 
Grimaudet,  s' de  la  Rochebouet,  y  réside  en  1751  ;  — 
et  encore  auj.  sa  descendance.  —  Presque  à  l'entrée 
du  bourg  de  Chaumont,  vers  l'O.,  une  belle  allée 
tournoyante,  bordée  de  hauts  et  vieux  arbres,  le 
long  d'une  pièce  d'eau ,  conduit  au  château,  qui 
domine  la  vallée  et  à  l'horizon  Lue,  la  Tuf- 
fière  et  les  toits  lointains  des  Braères  en  Baoné  ; 
une  autre  avenue  vers  ComiUé  débouché  par  un 
arceau,  avec  petit  tourillon  crénelé,  entre  deux 
pavillons.  -^  Le  manoir,  d'apparence  moderne, 
porte  à  chaque  angle  une  tour  pentagonale  à  toit 
pointu,  de  deux  étages,  que  prolonge  un  rang  de 
lucarnes  ornementées,  la  façade  vers  S.-E.  pré- 
cédée d'un  perron  à  la  française  et  décorée 
de  médaillons  à  l'antique;  —  le  corps  central 
terminé  par  un  groupe  de  deux  fenêtres  avec 
colonnade  à  chapiteaux  et  fronton;  au-dessus> 
une  haute  et  large  cheminée  style  Renaissance  ; 
^  la  façade  vers  N.-O.  précédée  d'un  portique 
avec  élégant  balcon  à  balustrade;  —  entre  les 
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tours,  sar  les  bas-côtés,  se  prolonge  une  galerie 
couverte  ;  —  les  portes  et  les  façades,  sculptées 
aux  initiales  des  propriétaires,  G.  R.  —  Vers  S. 
se  cachent  dans  la  verdure  les  servitudes,  Técorie, 
la  porte  sculptée  d'un  cheval  en  bas  relief,  et 
vis-à-vis,  les  ruines  du  manoir  antique,  aux  murs 
éventrés  et  blottis  dans  le  lierre. 
Roavean,  h.,  c°«  de  Sermaise,  avec  m»"  b. 

—  Ane.  logis  noble  dans  une  enceinte  de  douves 
vives,  précédé  de  trois  belles  avenues,  —  dont  est 
sieur  n.  h.  Adrien  de  Houdon,  mari  de  Catherine 
de  Grasmesnil,  1601,  René  de  Houdon,  mari  de 
Catherine  Louét,  1612,  1623,  Claude  Coueffé, 
prévôt  des  maréchaux,  à  Baugé,  par  son  mariage 
le  9  février  1644  avec  Jacqueline  de  Houdon,  ~ 
Julie  Schewanster  du  Perray,  écuyer,  par  son 
mariage  le  30  septembre  1665  avec  Jacqueline 
Coueffé,  —  Gédéon-Amaury-René  de  Ridouet  de 
Sancé,  chevalier,  par  son  mariage  avec  Harie- 
Renée  Schewanster,  le  23  octobre  1743;  —  Louis- 
Augustin  de  R.  de  S.,  marié  le  11  juin  1782  avec 
Claudine-Louise  de  Russon;  —  vendu  en  1829 
par  M.  Bariller,  avocat,  Angers,  à  M.  Dutier, 
ancien  notaire. 

Roawaie  (la),  f.,  c"«  de  Brain-8,'Long,  — 
La  court,  maisons,  vergers  de  la  H.  cir- 
cuite  et  enclose  de  fossez  1540  (C  106,  f.  105). 

—  En  est  sieur  n.  h.  Jean  Bourdon,  écuyer, 
1539, 1553,  qui  était  tenu  de  fournir  au  sieur  de 
Fontaines,  son  suzerain,  en  tous  besoins  un  exé- 
cuteur de  justice  et  un  sergent  de  pied;  «  f., 
c»«  de  Chazé-Henri.  —  Vieux  logis  noble, 
dans  la  cour  duquel  s'élève  encore  Tancienne  motte 
féodale  ;  —  ham.,  c»«  de  Coron.  —  Gaagneria 
que  dicitur  la  Rovreie  1235  (Pr.  du  Goudr.- 
Montb.).  —  En  est  sieur  Jean  du  Bois-Béranger 
1705, 1710. 

RouTray»  cl.,  c»«  de  Loire.  —  Le  Rouvray 
(Cass.).  —  En  est  sieur  Mie.  Laubin,  procureur 
fiscal  de  Candé,  1605,  Ant.  Laubin  1658. 

RoaTrais  (les),  bois,  c^*  de  Montguillon, 

—  Au  milieu  y  existent  deux  enceintes  formées 
par  des  fossés,  encore  assez  larges  et  profonds,  où 
se  tenaient,  dit -on,  les  plaids  et  assises  de  la 
seigneurie. 

Roax«  f.,  c<*«  de  Chantocé,  vendue  nat^  sur 
Armand  de  Boissard  le  22  frimaire  an  VL 

Roox  {Jean),  dit  Oysonville  ou  Auzon- 
ville,  —  il  signe  des  deux  façons,  —  chirurgien 
du  maréchal  de  Brézé  à  Milly,  1645,  1649.  - 
{Jean),  son  fils  sans  doute,  a  chirargien  major 
«  des  gardes  du  prince  de  Condé  »,  épouse  à  Milly 
Catherine  Bellanger,  veuve  Boutet,  le  18  janvier 
1661. 

Rou:taym  —  V.  Rosée. 

R«iizeaii9 1.,  c"*  de  Jumelles. 

Ronzléres»  m'*",  c°«  de  la  Bohalle. 

Roy  (Françoise),  religieuse  bénédictine  de 
N.-D.  de  Nevers,  où  elle  était  entrée  dès  1690  et  où 
elle  avait  fait  profession  à  16  ans  en  1698,  fut  nom- 
mée abbesse  de  Nyoiseau  par  bulles  du  29  juillet 
1616 ,  mais  elle  eut  à  lutter  contre  de  nombreuses 
résistances  tant  des  seigneurs  laïcs,  que  des  reli- 
gieuses, à  qui  elle  apportait  la  réforme.  Consacrée 
a  Poitiers  le  20  mars  1618,  elle  prit  possession 


le  6  avril,  interdit  immédiatement  l'entrée  de  la 
maison  aux  séculiers  et  fit  établir  la  clôture. 
Mais  les  religieuses,  aidées  des  gentilshommes, 
Texpulsèrent  de  force  ;  et  elle  dut  se  retirer,  avec 
trois  compagnes  seulement,  dans  un  ermitage 
voisin,  où  les  rebelles,  touchées  de  sa  détresse, 
la  revinrent  chercher,  lui  cédant  la  place  et  se 
retirant  dans  le  prieuré  de  la  Lande -aux-Nonains. 
Rétablie  maltresse,  elle  fit  reconstruire  les  dor- 
toirs, bâtir  un  côté  du  cloître  et  l'infirmerie, 
et  Tordre  intérieur  assuré,  installa  des  distribu- 
tions gratuites  de  remèdes  aux  pauvres  et  pourvut 
à  la  dignité  du  service  paroissial  en  obtenant, 
par  décret  épiscopal  du  24  mars  1631,  la  réunion 
en  une  seule  cure  des  quatre  bénéfices  en  titre 
qui  s'en  disputaient  les  fonctions.  Par  ses  soins 
l'église  paroissiale,  ainsi  réorganisée,  fut  recons- 
truite dans  la  partie  haute  du  bourg  et  consacrée 
en  1640.— Elle  mourut  peu  après,  le  21  mai  1643, 
Âgée  de  61  ans.  —  Sa  vie  par  Grandet  est  con- 
servée Mss.  au  Séminaire  Saint-Sulpice  de  Paris. 

—  Son  Oraison  funèbre  par  le  P.  Lézin  de 
Sainte-Scholastique  est  imprimé  (1644,  in-8o).— 
Son  épitaphe  se  trouve  à  la  fin  de  VOraison 
funèbre  de  Louise  Du  Bellay. 

Revue  é^ Anjou,  1853,  p.  87.— D.  Ghamard,  t.  Il,  p.  127. 

Roye  {François  de),  né  à  Angers  en  1617,  fils  de 
Claude  de  R.,  conseiller  au  Présidial,  et  deFr.  Davy 
d'Argenté,  s'appliqua  à  l'étude  de  la  jurisprodeDce 
et  brigua  successivement,  —  à  Bourg  d'abord,  puis 
en  décembre  1649-mars  1650  à  Angers,  en  1652  i 
Orléans,  —  une  chaire  de  droit  qu'il  obtint  défini- 
tivement à  Angers  en  1655  et  qu'il  occupa  jusqu'à 
sa  mort.  On  dit  même  qu'il  refusa  de  l'échanger 
pour  une  chaire  qui  lui  aurait  été  offerte  à  Paris 
lors  du  renouvellement  de  la  Faculté.  Il  prit 
quelque  part  à  la  fondation  de  l'Académie  d'An- 
gers en  1685,  où  il  eut  à  peine  le  temps  de 
siéger.  Il  mourut  le  24  janvier  1686  et  fut  inhumé 
aux  Cordeliers.  —  Il  a  fait  imprimer  :  Dis^er- 
tatio  triplex  de  art.  I,  transfugam  Si  D.  de 
Ag. . . .  (Orléans,  1652,  in-4o),  thèse  de  concours  ; 

—  Ad  Çan.  Ego  Berengarius  4i.  De  conse^ 
crat.  Distinct,  i.  Ubi  Vita,  hœresis  et  pœni- 
tentiaBerengarii,  Andeg.  archidiaconi.  Et  ad 
FI.  Josephi  locum  de  D.  Jesu  Christo  (An- 
gers, P.  Avril  et  J.  Le  Boullenger,  1656),  petit 
in-4o  de  80  p.  et  de  25  p.,  les  deux  traités  snr 
Bérenger  et  celui  sur  le  texte  célèbre  de  FL 
Joseph  ayant  une  pagination  distincte,  avec  dédi- 
cace à  l'évèque  Arnauld,  un  avis  au  lecteur  et 
une  liste  des  auteurs  cités  (4  p.  sur  deux  co- 
lonnes); —  Ad  capita  super  Spécula  S8  de 
privilegiis  et  excess.  privil.  apud  Greg.,  ubi 
Apologeticus  pro  omnibus  Galliarum  ante- 
cessoribus  contra  Parisiensis  canonici  juris 
professores  {kngers,  P.  Avril,  1665,  in-4«»);  — 
Ad  titulum  De  jure  patronatvs  libro,  tertio 
Decretalium.  Éjusdem  de  Juribus  honori- 
ficis  in  Ecclesia  libri  duo,  dédié  à  Denis 
Talon  (Angers,  1667,  in-4o,  chaque  traité  arec 
pagination  distincte,  247  p.  et  104;  Nantes,  17-43, 
in-4o  avec  une  vie  de  l'auteur)  ;  —  De  Missis 
dominicis,  eorum  officio  et  potestate,  ubi 
multa  ad  ecclesiasticam  forensem  discipli- 
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nam  (Angers,  P.  Avril,  1672,  in-4*  de  152  p.  et 
Lipd»,  éd.  Nenhaas,  1744,  pel.  in-8«),  savante  étude 
historique,  dédiée  à  l'intendant  Ribeyre  et  que  le 
Catal.  des  livres  de  la  maUon  professe  des 
d-devant  Jésuites  (Paris,  1763,  in- 8»,  p.  62), 
prend  pour  un  traité  de  théologie  ;  —  Panegy- 
riens  LAidovico  magno  dictus,  ad  ejus  edic- 
tum  de  studio  utriusque  juris,  ...  ttt  majo' 
ribus  Andium  scholis  (Angers,  Olivier  Avril, 
1680,  in-4o  de  11  p.)  ;  —  Canonici  juris  tnstt- 
tutionum  libri  très  (Paris,  1681 ,  in-12  de  478  p.). 

-  Toussaint  Grille  possédait  de  lui  un  Com- 
mentaire Mss.  sur  les  Institutes  de  Justi- 
nien  en  4  livres  in-4»  (1682-1683),  qui  n'est  pas 
entré  à  la  Bibliothèque  publique,  —  et  M.  Godard 
décrit,  en  le  lui  attribuant,  un  recueil,  qu'il  pos- 
sède, de  Remarques  en  français  sur  les  prin- 
cipaux Conciles. 

Moiéri.— Pocquet  de  Uv.,  Mw.  1068.  — Rangeard,  Mé- 
Imgea  Académiques^  Mss.  577.— Godard,  Now.  arehéoL, 
n*  19.  —  Arch.  comm.  GG 123. 

ftoyers  (les),  ham.,  c"«  de  St-Sulpice-s.-L, 

ftoyné  (René),  libraire,  Angers»  1611,  mari 
de  Guillelmine  Giguet. 

Ila^é:—  V.  Rosé. 

ftnarvlrie  (la),  f.,  c»»»  du  Lion-d^ Angers. 

Bnan  (le),  ff.,  c»*  de  Bauné;  »  ham., 
c"*  de  BloiL.  —  En  est  sieur  Laurent  Buignet 
1614,  Eustache  Chol  1666;  i-  cl.,  c"«  de  Bouille- 
Ménard;  —  vili.,  c"»  de  Brain'S.'VAuth.  ;  » 
c«  de  la  Breille,  V.  Loges  (ruiss.  des);  =  cl., 
c"*  de  Chanzeaux;  «=  m»"  b.,  c»«  de  Charcé; 
«  f.,  c»«  de  Ckavagnes'les-E.  ;  —  cl.,  c»"  de 
Concourson  ;  —  ham.,  c»«  de  Denée.  —  En  est 
ûear  GuiU.  de  la  Gotinière,  écuyer,  1648;  — 
^ill..  c»«  de  Mazé.  —  Le  Petit  R.  —  Appart. 
va  flospitaiiôres  de  Beaufort  et  fut  vendu  nat^ 
ie  sa  avril  1793;  —  cl.,  c°«  Je  Morannes\  — 
«bât.,  c"«  de  Mozé,  —  Ane.  manoir  caché  par 
U  verdure,  sur  la  droite  de  la  route  de  Denée,  — 
où  résidait  n.  h.  Jean-Fraiiç.  Duieau  de  Biernay 
et  sa  femme  Renée-Françoise  Taulpin  vers  1760; 

-  aaj.  à  M.  Théob.  de  Soland;  —  vill.,  c»«  de 
Afûrsj  i-  ham.,  c"«  de  Parce;  «»  cl.,  c»"  de 
St'Lambert'des-L.  ;  —  f.,  c"«  de  Somloire; 

-  f.,  c»«  de  Vemantes;  —  V.  Rouault. 
Kaaa  (le  Grand,  le  Petit-),  flf.,  c»*  d*Andrézé. 
ftnaodlére  (la),  f.,  c»«  de  Champigné,  V.  la 

Bouaudière;  —  h.,  c»»  de  St-Georges-du-B. 

Rnaoté  (la),  f.,  c»«  de  Tilliers.  —  La 
yoctée  (Cass.). 

Kaanx  (les),  ff.,  c»«  de  Brain-s.-All.  — 
Ane  domaine  du  couvent  fontevriste  des  Loges  ; 
"  ham.,  c"«  de  Chalonnes-sur-Loire. 

UmmmjL  (les),  ham.  et  chat.,  c»«  du  Coudray- 
Mac.,  —  avant  la  Révolution,  de  la  paroisse  de 
St-Josl-sur-Oive.  —  JLocus  qui  Rivus  sancti 
Martini  oocatur  1155,  —  Molendinum  quod 
dicitur  molendinum  de  Ruiau  1247  (Prév. 
d'Antoigné).  —  Le  terrain  appartenait  au  Chapitre 
de  St-Martin  de  Tours,  sieur  de  U  prévôté  d'An- 
^oé,  qui  en  11 55  le  céda  aux  religieux  d'Asnières- 
Beliay  pour  y  b&tir  des  moulins  qui  appartien- 
draieuten  commun  au  Chapitre  et  à  l'abbaye.  —  Il 
n'y  existait  qu'un  moulin  au  xiii«  s.  sur  lequel  le 
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Chapitre  céda  sa  part  de  propriété  contre  une 
redevance.  —  11  existe  encore.  —  Un  manoir  aussi 
s'y  était  élevé,  appart.  aux  xvii-xviii*  s.  à  la 
famille  Tréton,  avec  «  jardin  au  devant,  au  bout 
«  duquel  est  une  chapelle  nouvellement  cens- 
«  truite  »,  est-il  dit  en  1774,  et  autrefois  un  vaste 
étang  et  un  moulin  à  godet;  —  «  délicieuse 
«  maison  de  campagne  »,  écrit  encore  en  1820 
Yves  Besnard  dans  ses  Mémoires,  —  et  qui 
appartenait  alors  à  M.  Delage,  anc.  receveur  des 
Tailles  de  l'Election;  —  auj.  élégant  château 
moderne,  comprenant  un  grand  corps  de  logis 
central  entre  deux  corps  carrés,  les  toits  détachés 
en  cône  tronqué,  avec  couronnement  de  fonte  et 
girandoles,  et  à  demi-enveloppé  de  verdure  ;  —  à 
M.  Combier  fils. 

Rnanx  (les) ,  m»»  n . ,  c"«  de  Maxé  (Cass .  )  ;  "■  ^  • 
c»«  de  la  Meignanne  ;  —  cl.,  c»*  de  Morannes, 
acquise,  avec  la  Chevrie,  de  Martin  Préau,  cha- 
noine de  Craon,  le  19  juin  1773  par  Nie.  Hon- 
demon. 

Rnanx  (les),  chAt.,  c"«  de  Soulaire-et-B.  — 
JLes  GrandS'R.  1760  (Censif  de  firiolay).  — 
Anc.  maison  noble  avec  portail,  cour,  jardin, 
vignoble,  —  appartenant  en  1660  à  Nie.  Mesnard, 
de  qui  l'acquiert  vers  1667  Pierre  Prévôt.  —  En 
est  sieur  René  Rousseau  de  Pantigny  en  1690, 
qui  le  7  octobre  1692  en  fit  bénir  la  chapelle  sous 
le  vocable  de  la  Vierge  et  de  St  Nicolas  ;  —  Mar- 
guerite Bachelot,  veuve  de  n.  h.  Franc.  Rousseau, 
V.  ce  nom,  meurt  le  2  octobre  1767,  à  Denée, 
âgée  de  83  ans;  —  René-Alexandre  Rousseau, 
leur  fils,  maire  d'Angers  en  1769 ,  dont  la  fille 
Françoise  épouse  Michel-Jean  Labourean  des 
Breiesches.  Ce  dernier  fit  rebâtir  l'habitation  et  y 
résidait  en  1807,  étant  maire  de  Soulaire.  — 
Restauré  de  nouveau,  ainsi  que  la  chapelle,  le 
manoir  domine  la  côte  et  s'entrevoit  longtemps 
et  de  fort  loin  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du 
Mans.  Il  appartient  à  M.  de  Bernard.  —  Vis-à- 
vis  le  portail,  se  dresse  une  croix  dont  le  pied 
conserve  encastrée  la  pierre  d'autel  de  l'ancienne 
chapelle  Ste-Anne,  V.  ce  nom. 

Rnbannerie  (la),  f.,  c°«  de  St-Lézin.  —  La 
Rabannerie  (Et,-M.). 

Rnbleraie  (la),  f.,  c"»  de  la  Pouèxe. 

RabraioB  (la),  f.,  c***  de  Chanteussé. 

Rnehènitoe  (la),  f.,  c^*  de  Châteauneuf, 
—  Anc.  fief  et  maison  noble  appart.  du  xvi«  au 
xviii*  s.  à  la  puissante  famille  Dumortier,  et  en 
dernier  lieu  aux  Amelot  sur  qui  elle  fut  vendue 
nat*  le  2  ventôse  an  U.  —  La  tenue  d'un  prêche 
huguenot  y  fut  autorisée  en  mars  1571,  puis 
interdite  avant  même  l'ouverture. 

Haie  (la).  —  V.  VAireau,  la  Roë,  la  Roue. 

Rue  (la),  f.,  c»«  d'Angers  N.;  -  f.,  c"  de 
Bocé;  -»  f.,  c°«  de  Chalonnes-s.-L.  ;  —  ham., 
c°«  de  Chanteussé.  —  En  est  sieur  René  Gilles 
1625;  —  mo°,  dans  le  bourg  du  Coudray-Mac., 
appart.  en  1583  à  Jean  Lebeuf,  juge  de  la  Pré- 
vôté de  Saumur;  —  vill.,  C*  de  Dénezé^s.-le- 
Lude.  —  La  Ruée  (Cass.);  -  f.»  c»«  de 
Dénezé'S.'D.,  avec  abondante  source  sur  le 
chemin ,  sous  une  grotte  de  tuffeau  ;  «i  ham.,  c*** 
de  Drain» 
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Ra«  (la).  Till.,  c»«  de  Grésillé.  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  autrefois  tenu  à  foi  et  hommage  de 
Trêves,  et  appart.  aux  xy-xti«  s.  à  la  famille  de 
RouilloD.  Jean  R.,  mari  de  Mathurine  Lefèvre, 
réchange  avec  Jacq.  GoUasseau,  licencié  ès-lois, 
le  11  décembre  1545,  de  qui  l'acquiert  Vincent 
Taugourdeau  le  SO  mars  1617.  Franc,  de  la  Hune 
en  obtint  le  retrait  lignager  en  novembre  et  le 
céda  à  René  Barjot,  seigneur  du  Pimpéan,  qui 
fit  réunir  les  doux  fiefs  sons  un  même  homnuige- 
lige  par  acte  du  18  août  1635.  Le  seigneur  devait 
fournir  prison  pour  les  bètes  saisies  dans  les  bois 
et  un  lit  garni  au  garde  attardé,  —  et  le  seigneur 
de  Trêves  lui  devait  aux  fôtes  de  Toussaint,  Noël, 
de  St-Hilaire,  Pâques  et  Pentecôte  une  charretée 
de  bois,  et  quand  on  y  faisait  la  buée  ou  le  feu 
au  four,  une  charge  de  deux  chevaux. 
Arch.  de  M.-et-L.  E  TràvM,  et  du  Pimpéin,  t.  m. 

Rue  (la),  c»«  de  Luigné,  V.  la  Rue<le-Saulgé  ; 

—  f.,  c««  de  Noyant'S.'U'L.  ;  —  f.,  c»«  de  St- 
Georgea-dea-Sept-V.  ;  —  vill.,.c»«  des  Ulmea, 

—  Ane.  fief  relevant  du  château  de  Doué  à  foi 
lige  et  40  jours  de  garde.  —  En  est  sieur  Jean 
de  Mandon  1430,  André  de  Villetremaise  1443, 
H"«  de  GlermonM^ondé  1740  (E  520)  ;  —  f.,  c"« 
du  Vaudelenay.  —  Ane.  fief  relevant  de  Mon- 
treuil-BeUay  1509. 

Rue  (la  Basse-),  vill.,  c"«  de  Pamay. 

Ra«  (U  Grande-),  vill,  c««  de  la  Bohalle; 
-■  f ,  c»«  de  Brain-aur-Allonnea.  —  La 
gr.  R.  au  canton  de  Jarie  1676  (Et.-C.)  ;  — 
vill.,  c"»»  de  Mazé;  —  vill.,  c»«  des  Rosiers  ;  — 
vill.,  c»«  de  St'Cyr-en-B.;  —  vill..  c"«  de  St- 
Mathurin;  =»  vill.,  c»«  de  Varennes-s.-M.  ; 

—  vill.,  c»«  de  Villebemier. 

Rue  (la  Haute-),  f.,c»«  de  Neuillé;  «  f.,  c»« 
de  Souzay  (Gass.). 

Rue  {Alain  de  la),  en  latin  de  Vico  et  de 
son  vrai  nom  breton  Kerazred,  étudia  le  droit  à 
Angers  et  avait  déjà  été  mis  en  évidence  par  plu- 
sieurs missions,  quand  il  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  droit  canon,  puis  docteur  en  droit  civil,  et 
dans  la  séance  même,  où  il  conquit  ce  dernier 
grade,  le  16  avril  1398,  fut  créé  recteur  «  de  Fau- 
«  torité  du  roi  »  par  les  commissaires  réforma- 
teurs. Il  occupa  sa  double  chaire  durant  huit 
années,  —  et  fut  élevé  en  1411  à  Tévôché  de  St- 
Pol-de-Léon,  qu'il  échangea  en  1415  pour  celui 
de  St-Brieuc.  Il  y  mourut  le  4  juin  1424,  léguant 
à  rUniversité  d'Angers,  en  souvenir  de  ses  études 
et  de  son  long  enseignement,  tous  ses  livres,  pour 
former  le  premier  fonds  de  la  bibliothèque  de  la 
Facnlté  de  droit. 

Bev,  d'Ant,,  4875,  t.  H.  p.  331,  art  de  M.  de  Lens.  — 
Rangetrd.  Eut.  de  eUrUn,  d'A„  t.  I,  p.  381.  —  Areh.  de 
M.-et-L.  G  1180. 

Rne-Aiix-CkéTrea  (la),  vill.,  c°«  des 
jRosiers. 

Rne-ttox-Lonps  (la),  cl.,  c>«  de  Cheffes; 
«■  ham.,  c^*  de  St-Lamhert^es-Levées. 

RacHiax-Oles  (la),  f.,  c'^*  de  la  Comuaille, 
vendue  nat^  le  17  fructidor  an  IV  sur  M.  de 
Li  venais. 

Rne-am-Plehons  (la),  c»«  de  St-Lam" 
b^'diS'L,  1607  (Et.-G.). 


Roe-anx-Snreanx  (la),  vill.,  c"*  de  Bréxé. 

—  Le  hameau  nommé  la  Rue  1739(Et.-G.). 

Rae-BAudoulB  (la),  cL,  c»«  de  Soulaire-et-B. 

Rae-Banné  (la),  vill.,  c»*  de  Maxé. 

Rne-Bemter  (la),  f.,  c^» de  Courléon,  déta- 
chée en  1836  de  Vernoil. 

Rae-Rolre-I««tte  (la),  ham.,  c««  de  Saint- 
Lambert-des-Levèes. 

Rne-Bonjean  (la),  ham.,  c°«  de  Vernoil. 

Rne-Bréon  (la),  f.,  C^de  CAanteuas^  1669. 
1768  (Et.-G.).  —  La  Rue  Bruon  (Gass.).  —  La 
R.  Brayon  (G.  G.). 

Rne-Brétenlt  (la),  vill.,  c"«  de  Maxé,  — 
La  R.'Bertault  (Gass.). 

Rne-Brossier  (la),  f.,  e"«  de  Vernoil, 

Rne-Cendrense  (la),  vill.,  c"«  de  la  Bohalle. 

Roe-ChéTFO  (la),  f.,  c°«  d'Angers  0.,  près 
la  Musse.  —  Un  herhergement  nommé  Ru- 
chièwre.  —  La  rue  appelle  Rue  Chiefoe  par 
laq.  on  va  de  la  rivière  au  grand  chemin  de 
St'Laud  1481  (Ib.).  -^  Vendue  judiciairement 
sur  Denis  Salmon  le  5  août  1617  à  Ant.  Lebar- 
bier,  —  et  acquise  de  Jean  Grosnier  et  Jean  Bault 
de  Beaumont  le  28  juillet  1670  par  Louis  Roulleau 
(St-Aubin,  Villechien,  f.  253  et  261);  —  f..  c»« 
d'Angers  S.  —  Dépendance  d'une  chapellenie 
de  St-Maurice  d'Angers;  —  cl.,  c»«  de  la  Pom- 
meraie. 

Rne-Cllnelie,  cl,  C*"  de  Soulaire-et-B. 

Rne-Collii  (la),  vill.,  c*"*  du  Marillais. 

Rae-Cloarbée  (la),  f. ,  c°«  de  St-Germain- 
des-P.  ^  La  R.  Courbe  (Gass.).  —  Vendue 
nat*  sur  Gnmont-Pminas  le  13  messidor  an  IV  et 
le  22  frimaire  an  VI. 

Rne-Gonrte  (la),  ham.,  c»»  de  la  Bohalle, 

Rae-Crense  (la),  cl.,  c««  de  Baugé,  devant 
la  grande  porte  de  l'enclos  des  Hospitalières,  sur 
qui  elle  fut  vendue  nat*  le  26  avril  1793;  «  f., 
c"«  de  Cantenay-Ep.;  ^  ham.,  c»«  de  Clefs-, 

—  ham.,  c"«  de  Fontaine-Cruérin. 
Rae^'Ardeiiay   (la),  ham.,    c«*  de  Cha- 

lonnes-s.'L.  —  Une  exploitation  de  charbon  de 
terre  y  est  constatée  dès  1511-1514.  Rev,  d'Anj., 
1876.  t.  II,  p.  105. 

Rae-d'Athée  (la),  ham.,  c««  de  Longue, 
1618  (Et.-G.).  "  LaR.  de  Hathée  (Gass.). 

Rne^'ATal  (la),  cl,  c««  de  Carbay,  1690 
(Et.-G.). 

Rne-de-BeauToyer,  c*«  de  Villebemier, 
1431  (Ghap.  St-Mainbeuf). 

Rne-de^hampeanx  (la),  ham.,  c"«  de 
Longue. 

Rne^e-CraoBt  cl.,  c"*  de  St-Cyr-tn-B. 
(Gass.). 

Rne-de-GAore  (la),  vill.,  c"«  de  Wirennes- 
souS'Montsoreau . 

Rae^eaa*Croix  Ga),  viU.,  c««  des  Rosiers; 

—  vill,  C"*  de  St'Mathurin*,  —  ham.,  g»«  de 
yàrennes-fious-JkfoHteoreatt. 

Rne-de-la-Sabloimiére  (la),  ham.,  c"«  de  la 
Bohalle. 
Rne^e-rOrmean  (la),  vill.,  c"«  de  Corné. 

—  LaR.  de  VHumeau  (Gass.).  —  En  est  sieur 
Urb.  Quiquère  1648. 

Rne-Dénlan  (la),  cl,  c««  du  MéniL 
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B«e-de-SMigé  (la),  vill.,  e"«  de  Luigné 

(9  mais.,  23  hab.)  et  de  Saulgé  (10  mais.,  23  b.). 
Kne-des-Bols  Gft)»  ▼iH.,  c°*  de  Pellouailles. 
Bne-dea-Caves  (la),  vill.,  c^^  de  ComiZZé. 

Bne-des-Deuz-Denlers»  c°«  de  Tarimnes 
(Cass.). 

A«M-4M-FoflMleMf«.  —  V.  t.  I,  p.  368. 

Bne-des-Giffards  (la),  c"»  de  Rockefort, 
m«"  noble  (Cass.). 

Bae^es-Hartlns,  f.,  c"«  de  Bret'Z,  vendue 
nat^  sar  Jacq.  Pays  Lathan  le  21  floréal  an  III. 

Bne-des-Hartyps  (la),  vill.,  c°«  de  Tur- 
quant. 

Bne-des^Hoossards  (la),  bam.,  c»«  de  Va- 
rennes-souS'Montsoreau . 

Bne-des-Roblns,  c^*  de  Rochefort,  m"»" 
noble  (Cass.). 

Bne-des-Rols (la),  bam.,  e««de  Vemantes. 

Bae-Dorée  (la),  f.,  c°«  d'A22onne8. 

Bne-da-Bee  (la),  m«'  n.,  C*"  de  Satnt-Ma- 
t/iunn  (Cass.), 

Bae«da-Bol8,  m»"  noble,  c>>*  de  Beau  fort 
(Cass.).  —  Vicita  ruigariter  appellatus  Vicua 
de  Nemore  1345  (Ghaloché,  Lannay,  t.  I).  — 
Le  bois  d'alentour  venait  à  cette  date  d'être 
défriché  par  l'abbaye  de  Gbalocbé. 

Bae-da-Bols  (la),  f.,  c^*  de  Mozé, 

Bne-dn-Brl^nd,  cl,  c»*  do  St-Jean^de- 
la-Croix  (Cass.). 

Bne-dn-Cotean (la),  vill.,  c"«de  Turquant. 

Bne-da^GceuTre  (la),  b. ,  C*  de  la  Ménitré, 

Bne-dn-Gné  (la),  f.,  c»«  de  Fougère. 

Bne-ëa-RAtean  (la  Grande,  la  Hante,  la 
Petite-),  vill.,  c««  de  St-Mathurin. 

Bne-dn-Rézean  (la),  vill.,  c°«  A*Andard. 

Bne-dn-SAolt  (la),  bam.,  C"*  de  Varennea- 
iOUè-Montaoreau, 

Bae-Foae«alt  (la),  vill.,  c"«  de  St-Cyr-en- 
Bourg. 

Bne-Freslard  (la),  bam.,  c"«  de  Varennea- 
sous'Montaoreau, 

Bae-Gamicr  (la),  bam.,  c««  de  Contigné. 

Bae»Garre«a  (la),  cl.,  c>*«  de  Soulaire-et- 
Bourg, 

Bne-Gandln,  c"  de  St- Germain- dea-Pr., 
maison  noble  (Cass.). 

Bae-Girard  (la),  bam.,  c<>«  dn  Marillaia. 
—  Le  grand  chemin  dea  Granta  Saullea  à  la 
R.  G.  1470  (H  St-Flor..  B  3). 

Bae-Hante  (la),  vil!.,  c««  de  Fontevraud; 
=  vill..  c»«  de  Pamay. 

Bvell  (Claude),  fils  d'nn  président  de  la  Conr 
des  Monnaies  et  de  N...  Boncberat,  né  à  Paris 
et  orphelin  dès  son  enfance,  fut  élevé  à  Angers 
chex  Tévéqne  de  Rnzé,  oncle  de  sa  mère.  De 
bonne  benre  il  se  fit  connaître  par  ses  succès  de 
parole,  qui  l'appelèrent  à  prêcher  devant  les  rois 
Henri  IV  et  Louis  XIII.  Nommé  grand  archidiacre 
de  Tours,  il  fut  appelé  en  1621  à  Tévèché  de 
Bayonne  et  attaché  à  la  nouvelle  reine  lors  de 
sa  première  venue  en  France,  puis  transféré 
dès  1628  à  l'évêché  d'Angers  où  il  entra  le 
5  juillet  et  fat  installé  le  lendemain. —Il  s'efforça 
d'apaiser  par  sa  douceur  et  son  affabilité  les 
esprits  irrités  et  dut  soutenir  un  procès  contre  le 


grand  archidiacre  Garande.  —  Son  principal  règle- 
ment, qui  compte  26  articles,  a  pour  but  la  réfor- 
mation des  abbayes  de  son  diocèse.  Il  y  essayait 
notamment  de  leur  créer  un  noviciat  commun 
pour  préparer  leur  réunion  future  et  parvint  tant 
bien  que  mal  à  introduire  la  réforme  à  St-Serge, 
à  St-Florent,  à  Bourgueil.  •—  On  a  de  lui  une 
lettre  à  Gnpif,  Y.  ce  nom,  et  en  1641,  à  pro- 
pos du  Jubilé,  une  Doctrine  du  Jubilé  et  dea 
indulgencea  (in-4o  de  24  p.)-  —  Une  de  ses  or- 
donnances fulmine  contre  la  coutume,  introduite 
par  les  jeunes  gens,  de  donner,  pendant  la  pro- 
cession du  Sacre,  des  aubades  «  à  celles  qu'ils 
«  appellent  leurs  mal  tresses  »  (15  avril  1642). 

Il  mourut  le  20  janvier  1649,  âgé  de  74  ans, 
suivant  Lehoreau,  ou  de  80  ans  au  moins,  au  dire 
de  nombreux  témoignages.  Ses  obsèques  furent 
célébrées  le  28,  et  la  Harangue  funèbre  pro- 
noncée par  le  R.  P.  Mége,  prédicateur  ordinaire 
du  roi  (Angers,  René  Hernault,  in-4»  de  42  p.,  y 
compris  la  dédicace  à  Yvonne  de  Maillé -Brézé, 
abbesse  du  Ronceray),  a  été  imprimée.— Le  récit 
de  sa  sépulture  est  au  Registre  du  Présidial, 
Mss.  926  et  aussi  à  celui  des  actes  de  la  paroisse  de 
Ste-Groix,  GG  202.— Par  son  testament  du  7  juillet 
1648,  il  demandait  que  l'on  confondit  ses  anniver- 
saires avec  ceux  de  ses  bons  oncles,  l'évèque  et  le 
secrétaire  d'Etat,  et  que  le  cœur  de  l'évèque  fût  ex- 
bumé  et  réuni  an  sien  ;  puis,  tous  ses  biens  étant 
d'église  et  devant  y  retourner,  il  se  bornait  à  divers 
legs,  —  sans  qu'il  soit  question  de  cette  fameuse 
robe  de  Jupiter,  dont  Tailemant  conte  l'bistoriette, 

—  donnant  à  sa  nièce  «  la  chaise  roulante 
«  propre  pour  les  femmes  qui  ont  force  enfants  », 

—  un  souvenir  à  ses  vieux  domestiques,  à  ses 
deux  aomèniers,  aux  Pères  de  l'Oratoire,  —  au 
P.  Bonichon,  son  cber  ami,  «  tous  ses  livres  ar- 
<r  moriés  s,  —  ses  manuscrits  à  son  secrétaire- 
aumônier  Descbarmes,  qui  avait  reçu  des  instruc- 
tions particulières,  sans  doute,  pour  les  détruire, 

—  sa  bibliothèque  au  Chapitre,  avec  mission  de 
lui  élever  un  tombeau  près  celui  de  l'évèque  Oli- 
vier et  «  de  la  même  forme  et  structure  ».  On  l'y 
voit  encore,  restauré  en  1851,  avec  sa  statue  de 
marbre  blanc  par  Buyster,  —  de  belles  inscrip- 
tions reproduites  dans  le  Gallia  ChriaU  et  ses 
armoiries  d^or  à  trois  aigles  éployéea  et  abaia- 
aéea  de  gueulea,  au  franc  quartier  d^axur 
chargé  d*un  lion  paaaant  d^or,  —  qui  figurent 
au  frontispice  du  Miaael  angevin  imprimé  en 
1644.  Un  dessin  en  a  été  reproduit  par  Ballain 

—  et  tout  récemment  par  M.  de  Farcy.  —  Son 
portrait  existe  gravé  par  Moncornet. 

Arch.  comm.  GG  138  et  208  et  Mss.  684,  f.  334-360;  808, 
Mss.  689.  —  BalUin,  Mss.  867,  d.  481.  —  Brun,  de  Tartlf., 
Mss.  871.  p.  454.  —  Lettres  de  Gostar.—  Statuts  du  Dioc, 

Ë41.->TresTiiix,  Hut,  du  Diœ.,  II,  p.  37-75,— Leborean, 
Bs.,  t.  il,  p.  129  et  13i.  —  R4>ert.  areh,,  1863,  p.  886. 

—  Revue  d'Anjou,  1858,  p.  238.  —  Tailemant  dea  R.,  V, 
p.  68.  —  De  Farcy,  Notice  areh,  sur  les  Tomb,  des  Ev„ 
p.  4849. 

Raellan  {Guillaume),  docteur-médecin,  reçu 
en  la  faculté  d'Angers,  le  5  juiUetl581 ,  avait  épousé 
Marie  Froger,  1585,  de  qui  il  eut  au  moins  onze 
fils  et  deux  filles.  —  Le  second,  René,  a  pour 
parrain  le  fameux  René  Benoit  (9  février  1587). 
Françoia^  son  antre  fils,  né  le  10  octobre  1594, 
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est  dit  «  conseiller  da  roi  et  médecin  de  son 
a  artiilerye,  docteur  en  médecine,  demeurant  An- 
«  gers  9  en  1624,  quoiqne  le  registre  D  26  ne 
porte  sa  réception  qu'an  24  novembre  1627.  —  Il 
avait  éponsé  le  15  février  de  cette  année  Jeanne 
Pélion.  Employé  an  service  de  THôtel-Dien  vers 
1640,  il  se  démet  a  à  canse  de  son  indisposition  » 
le  2  janvier  1648.  —  Il  est  inhumé  le  9  avril 
1652,  sa  veuve  le  10  juillet  1678,  âgée  de  75  ans. 

RneUe  (la),  cl.,  c*"'  d'Angers,  au  carrefour 
de  Frémur.  —  Ruella  1276  (Chaloché,  t.  IIÏ, 
f.  8).  —  Apud  la  Ruella  1307  (G  1234).  — 
Domaine  du  Chapitre  de  St-Pierre  d'Angers, 
vendu  nat*  le  12  avril  1791. 

Rnelie^e-Garean  (la),  f.,  c<^«  de  Bécon. 

Ruelles  (les),  vill.  et  moulin  à  eau,  c*>« 
de  Clefs.  —  Les  Ruettes  (Cass.);  '^  vill., 
c»«  des  Ponts-de-Cé,  —  Terra  de  Ruelles 
1236  (H.-D.  B  120).  —  Une  closerie  vulgaU 
ment  appelle  la  Ruelle  1472  (St-Aubin,  Mo- 
lièrest  t.  III,  f.  22).  —  Le  principal  domaine 
avait  été  donné  par  Guill.  de  Sorges  à  rH.-D. 
d'A.  qui  Tarrenta.  —  En  est  sieur  René  Berte- 
reau,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  1600, 1613, 
mari  de  Sainte  Pescherat  ;  —  Marie-Marguerite 
ChaiUou,  fenmie  de  Franc.  Aucent,  avocat^  1705 
(H.-D.  B  124)  ;  «  cl.,  c»«  de  St- Barthélémy, 

Rne-Hareluuicl  (la),  vill.,  c°«  de  Ver- 
nantes.—Les  Aireaux-Marchands  1776  (H.-D. 
B  103).  —  La  R.  des  Marchands  (Et.-G.). 

Rne-Hartinlére  (la),  f.,  c°«  de  Rochefort- 
9ur-I«.,  dépendait  de  St-Pierre  de  Gbemillé  et 
était  complètement  en  ruine  quand  elle  fut  ven- 
due nat^  le  5  thermidor  an  IV. 

Roe-Hassé  (la),  f.,  c°«  de  Parce. 

Rne-Hangha  (la),  vill.,  C*  de  la  Bohalle,  et 
pour  partie  de  St-Mathurin. 

Rne-Horette  (la),  f .,  c»«  de  St-Florent-U-V. 

Rae-Hoaillée  (la),  ham.,  c"«  de  Mazé. 

Rue-IVeuve  (la),  vill.,  c»»  de  Varennes- 
souS'Montsoreau. 

Rne-Perrler  (la),  vill.,  c°«de  Villebemier. 
—  A  Perrier  1550.  —  Le  lieu  appelé  Perrier 
1564.  —  Le  carrefour  du  P.  1416.  —  La 
Rue-P.  1665  (Gbap.  St-Maimbeuf). 

Rne-Perrlére  (la),  f,,  c**"  de  Chalonnes- 
sur  Loire.  —  La  R.  Perrière  (Et.-M.).  — 
L*08che  Péner  1579  (E  614).  —  Les  Roc- 
périère  1618  (E  615).  —  La  Rue  Perrier  (C.  G). 

Rae-Pielioii  ^la),  ham.,  c^*  de  St-Lam- 
bert'deS'L.  —  La  Rue  au  Pichon  (Gass.). 

Rne-Pinean  (la),  ham.,  C*  de  Vemoil. 

Rae«Plageaa(la),  f.,  c^*  de  Varennes-s.-M. 

Rne-Plale  (la),  f.,  c«»«  de  Parce. 

RueHtnarte  (la),  vill.,  c»*  des  Rosiers.  — 
Le  lieu  de  la  Rue- Carte  en  la  paroisse  et 
près  le  bourg  des  Rouziers  1594  (G  339).  — 
Ge  nom  parait  sJors  de  date  récente.  —  En  1622 
le  terrain  était  ensablé  par  suite  d'une  rupture 
récente  de  la  levée.  —  Le  26  décembre  1780  y 
fut  bénite  une  chapelle  de  N.-D.-de-Bon-Secours, 
fondée  par  Marie  Verry,  veuve  Jayer. 

Rae-Roo^  (la),  vill.,  c^c  de  Bagneux. 

Rae-RoalUard  (la),  h.,  c»«  de  Varennes- 
90U8'Montsoreau. 


Rues  (les),  miss.,  sort  de  l'étang  de  l'Abbaye 
(96  ares),  c^«  de  la  Romagne,  passe  aux  Forges, 
à  la  Fontaine- des-Basses-Rues ,  au  N.  de  la 
Ghupière,  de  la  Maraterie  et  afflue  dans  la  Moine, 
au-dessous  du  moulin  de  Bouchot,  grossi  à  dr. 
du  ruisselet  de  la  Peltière. 

Rues  (les),  ham.,  c»«  de  Bocé;  —  f.,  c»«  de 
Chartrené. 

Rues  (les)  chat.,  c°«  de  Chenillé-Changé. 
—  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de  Marigné  et 
appartenant  jusqu'aux  premières  années  du 
zvi*  s.  à  une  famille  du  nom,  —  GuiUot  des  Rues 
encore  en  1415,  Pierre  des  Rues  en  1507,  —  puis 
dès  avant  1530,  aux  cadets  de  la  famiUe  de 
Rougé,  qui  par  la  mort  de  Jean  de  Rougé,  sieur 
de  la  Roche-dlré,  sans  enfants,  devinrent  les 
représentants  uniques  de  la  maison  ;  —  Gharles 
de  Rougé  en  1539,  —  André  de  R.,  inhumé  à 
Beaufort  le  1«'  octobre  1652,  --  Pierre-Victor 
de  R.,  qui  se  noie  par  accident  à  Montjean  et  est 
inhumé  le  20  décembre  1720.  —  La  dernière 
héritière  de  cette  branche,  Georgine-Françoise- 
Engénie  de  R.,  née  le  20  septembre  1725,  meurt  le 
18  avril  1807  et  lègue  la  terre  au  comte  Gamilie 
de  R.,  qui  Ta  assignée  à  son  quatrième  fils,  marié 
avec  M"«  de  Gharnières. — La  chapelle  seigneuriale 
en  fut  bénite  par  le  curé  de  Ghâteaugontier  le 
18  août  1693  —  et  de  nouveau  le  10  novembre 
1786.  S'y  était  marié  le  15  novembre  1763 
Augustin-Achille  de  Rougé,  enseigne  de  vaisseau, 
avec  Jeanne-Rosalie  de  Rougé,  veuve  en  1789  et 
qui  y  tenait  résidence.  —  On  aperçoit  le  château 
en  plein,  tout  éclatant  et  fraîchement  restauré  par 
l'architecte  Hodé,  d'Angers,  sur  le  bord  de  la  rive 
gauche  de  la  Mayenne,  dont  il  n'est  séparé  que  par 
les  chemins  et  un  long  préau  de  verdure.  Le  pavil- 
lon central  se  couronne  d'un  pignon,  paré  de  choux 
rampants,  et  d'un  haut  fleuron,  entre  deux  lucarnes 
ornementées  de  même.  Aux  angles  ressortent  en 
saillie  deux  demi- tours  à  créneaux  et  mâchicoulis, 
auxquelles  attiennent  les  servitudes  modernes.  — 
Les  salons  intérieurs  ont  hérité  d'une  partie  de  la 
galerie  du  château  de  Sablé,  entre  autres  toiles, 
les  portraits  de  M"«  Colbert,  marquise  d'Ance- 
zume,  M"«  de  Torcy  en  Madeleine,  Colbert, 
évèque  de  Montpellier,  par  Raoux,  Af™«  de  Coi- 
gny  de  Torcy,  par  Nattier,  croit-on,  —  une  ado- 
rable Louise  de  France,  du  même  artiste,  chei- 
d'œuvre  exquis  de  grâce  et  de  délicatesse,  — 
Amauld  d^Andilly,  œtatis  80,  anno  1667, 
admirable  toile,  signée  du  monogramme  PDC  de 
Philippe  de  Ghampagne,  Voisin,  chancelier  de 
France,  par  Largilliôre,  Henri  Amauld  étudiant 
au  milieu  des  ruines,  Amauld  de  Pomponne, 
LeMaistrede  Sacy,M^^  de  Montbourcher, 
Colbert  de  Croissy,  par  Rigaud,  M«^  et  3f»«  de 
la  Porte,  pastel,  et  une  Vue  du  château  de 
Sablé. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  f.  131 .  ^  Arch.  comm.  de  Gho- 
niUé  Bt.-G.  —  De  Wismes,  l'Anjou,  art.  sur  la  BelUére.— 
De  Gourcelles,  Bist.  génér,  des  Pairs,  t.  XI.  —  Note  Msa. 
Aug.  Michel. 

Roes  (les),  f.,  c»«  de  Jarzé;  -*  f.,  c««  de 
Juvardeil.  —  Le  lieu,  fief  et  domaine  des  R. 
(G  105,  f.  369).  —  Ane.  fief  avec  maison  noble 
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relevant  de  Javardeil.  ~  Eq  est  sienr  Jean  Len- 
font  1490,  René  L.  1540,  Jacq.  Gournez  1517, 
Goill.  Pasqneraie  1561,  Marie-Jeanne  Giraolt  de 
Vozé,  veaye  Nie-René  Fallonx,  1760  ;  «  c^^*  da 
Liorird'A.  —  En  est  sienr  Pierre  Basonrdy  1624, 
Mie.  Basonrdy,  prêtre,  1629;  —  f.,  c»«  deMéon; 

-  m»»  b.,  c"«  de  Miré,  —En  est  sienr  n.  h. 
Franc.  Sibel,  tné  avec  son  senritenr  à  Morannes  et 
inhnmé  avec  lai  à  Angers  le  9  mai  1613;  -»  f., 
c"  de  Sermaiae, 

Sues  (les  Basses-),  vill.,  c"«  de  Varenne^ 
sous-M,  ;  -»  (les  Petites-),  cl.,  c»«  de  Juvar- 
deil ,  domaine  d'nne  chapellenie  paroissiale , 
▼endn  nat^  le  21  janvier  1791. 

ftne-Sale  (la),  ham.,  pour  partie  snr  les  c"«* 
de  St-Georgea-s.'L.  (6  mais.,  33  hab.).  et  de 
St-Germain-dea-Prés  (3  mais.,  10  hab.V 

Buc-S«nl«le(la),vill.,  c^àe  Villehemier. 

-  La  Saulaie  1440  (G  738). 
Bues-Calé  (les),  f.,  c"*  de  Bocé. 
ftaes-de-Clieiiiaiit   (les),   m^^  n.,   c^"  de 

Corzé  (Cass.). 

Bne-TbibAult  (la),  ham.,  c"«  de  St-Martin- 
ét'hX'Pl, 

Rne-Tronlllard  (la),  vill.,  C^*  de  la  Bokalle. 

Rnette  (la),  f.,  c««  de  la  Jumellière. 

Baette  ( ).  —  La  Bibliothèque  de  Hon- 

Hns  (Allier)  possède  parmi  ses  Mss.  V Histoire 
de  Théodule  et  son  heureux  malheur,  en- 
semble Flaminio  ou  le  beau  changement  de 
la  droicte  de  Dieu,  par  Ruette,  Angers,  ce  der- 
nier jour  d^ octobre  1656  (Mss.,  papier,  in-S»  de 
4foL  prélim.,  13  ff.  non  chiffrés,  176  f.  paginés). 

-  Ce  Mss.  qui  parait  autographe  porte  encore 
sur  la  feuille  de  garde  :  Ex  libris  Ruette.  Il 
est  dédié  au  frère  de  Tauteur,  l'un  et  l'autre  abso- 
ioment  inconnas. 

Kaetterl«  (la),  ham.,  c»«  de  Grésillé. 

Muettes  (\es\  Till.,  -c«»  de  Chacé\  =  f..  c»« 
de  Corné,  domaine  du  Chapitre  de  St-Pierre 
d'ÀDgers,  venda  nat*  le  21  juillet  1793;  —  f.,  c°« 
éiGrez-N.-j  =»  f-.  c»"  de  Savennikres;  — 
m»»  b.,  c*«  de  St-Barthélemy  ;  «  f.,  c««  de 
Tiercé.  —  En  est  sieur  Franc.  Herbereau  de  la 
Chaise  1711. 

Mnetttére  (la),  f.,  c"  de  la  Romagne. 

Mne-Valbron  (la),  vill.,  c°*  de  Pamay. 

Mae-VaUée  (U),  f.,  c"*de  Montigné-les-R. 

MnfTerie  (la),  f.,  avec  étang,  c^"  de  Maulé- 
wier.  —  La  Russerie  (Et. -M.). 

MafAn  {Firmin),  «  imprimeur  et  libraire 
c  jaré,  demeurait  à  la  Colombe,  &  Doué  »,  en 
16S9,  s'il  faut  en  croire  le  titre  d'une  éditien, 
inconnue  à  Bronet,  du  Rabelais  réformé  (in-S» 
de  178  p.).  N'est-ce  pas  Douai,  qu'il  faudrait 
comprendre  f 

MaflMale  Ha),  f.,  c"«  de  Segré.  —  La  Réfi- 
nais  (Cass.).  —  La  Rafinais{Ei.-U.). 

Attl^MtoewflM.  -—  V.  Reugné. 

Malae  (la),  f.,  c^*  de  Quincé,  sans  trace  an- 
eone  de  ruine. 

MaiMuidIére  (la),  ham.,  c*"*  de  Bouzillé. 

MalsMAO  (le),  ham.,  c^*  d'Andard;  '^  h., 
c«  de  Morannes;  —  cl.,  c**  de  St-Lézin. 

Malssema-Blot  (le),  f.,  c>>«  de  Villebemier, 
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i-Doré  (le),  vill.,  c»«  de  Sainte- 
Gemmes-sur- Loire,  —  jRti>ue  Dore  1230  (St- 
Nic,  Brionneau).  —  jRutsseUus  Deauratus 
1264  (Ibid.).  —  Apud  Russeau  Dorei  1276 
(H.-D.).  —  Le  chemin  appelé  le  R,-D.  comme 
Von  vient  de  la  rivière  de  Maienne  au  bois 
de  Lespau  xv«  s.  (Mss.  916,  t.  I,  f.  45).  —  Ce 
nom  se  donne  à  un  groupe .  espacé  de  6  fermes 
alignées  au  bas  du  champ  des  Ch&teliers,  entre 
la  voie  ferrée  et  le  chemin  descendant  de  Fré- 
mur.  Elles  bordent  vers  N.  le  chemin  creux,  où 
court  en  hiver  et  dans  la  saison  des  pluies  un 
ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  la  Maine  à  2  kil. 
200  met.  de  son  point  de  formation  et  dans  lequel 
se  dégorgeaient  les  canaux  des  bains  romains.  La 
maison  la  plus  centrale  et  la  plus  rapprochée  des 
fouilles  est  un  logis  du  xvii*  s.,  où  dans  le  pignon 
figure  encastrée  une  tète  romaine  assez  informe, 
qui  en  provient  sans  doute  ;  —  au-dessous,  une  croix 
grecque,  avec  les  lettres  P  £  et  la  date  1610;  — 
même  lettre  et  même  date  au  pignon  opposé,  avec 
une  croix  de  calvaire.  La  ferme  voisine  vers  l'E., 
construction  du  xvi«  s.,  comme  l'attestent  ses 
portes  et  fenêtres  enmnrées,  est  dit  en  effet  en  1564 
«  naguères  édiffiée  de  neuf  »  —  et  appartenait 
à  cette  date  à  Jean  Lefrère,  dont  la  veuve  Marie 
Richard  la  vendit  le  10  septembre  1572  à  n.  h. 
René  Verge.  Elle  fut  acquise  au  xviii*  s.  par 
les  Yisitandinos  d'Angers  et  vendue  nat^  le  15  mars 
1791.  —  Entre  temps  on  trouve,  comme  proprié- 
taires et  seigneurs  du  Ruisseau-Doré,  n.  h. 
Adrien  Brossais,  mari  d'Anne  Fradin,  1578,  René 
Hiret  1607,  Jeanne  Dinan  1610,  Jacq.  Gourreau, 
son  héritier,  mari  de  Françoise  Pescherad,  1611 , 
Marie-Phil. -Gilles  de  Grassigny,  veuve  J.-Franç. 
Duboul  de  Cintré,  1744,  Mie.  Ghartier,  docteur- 
médecin,  —  sans  qu'il  soit  possible  d'affirmer 
qu'il  s'agit  du  même  domaine.  —  On  désigne 
aussi  de  ce  nom  jusqu'au  xviii*  s.  la  ferme  dite 
aujourd'hui  la  Grenouille,  V»  ce  mot,  sur 
l'autre  côté  de  la  voie  ferrée.  Elle  avait  été 
donnée  à  Tabbaye  St-Nicolas  d'Angers  en  1264 
par  un  clerc,  Pierre  Laceron. 

RuIsseaiUK  (les),  nom  en  1793  de  St-Paul- 
du-Bois;  —  f.,  c»*  de  Contigné;  —  vill ,  c»« 
de  Corné.  —  En  est  sieur  Micb.  Lemaçon,  mort 
en  1653. 

Rnlierie  (la),  f.,  c<>«  de  Coron.  —  La  Reu- 
Urie  (Et. -M.). 

Rnnthe  (le  Grand,  le  Petit-),  hh.,  c^^  de  St- 
Florent-le-Vieil. 

Russe,  bourg,  c***  A*Allonnes,  —  JBoscus  de 
Ruisse  1180  circa  (L.  Bl,  f.  51).  —  Construit 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  bois,  dans  la 
vallée  entre  l'Authion  au  S.  et  son  affluent,  le 
Doil,  au  N.  Le  seigneur  de  Montsorean,  en  dotant 
l'église  d'Allonnes,  en  avait  réservé  la  propriété  et 
l'usage  pour  ses  propres  tenanciers.  La  terre  fut 
convertie  dès  avant  le  xvi«  s.  en  prés  et  en  pÂturaux 
qu'on  mettait  en  cultures  au  xvii«  s.,  et  les  biens 
de  cette  enclave  étaient  appréciés  à  valeur  double 
de  celle  du  reste  des  paroisses  de  la  BreiUe  et 
d'Allonnes  pour  les  blés,  chanvres,  lins,  fèves.  — 
En  est  seigneur  Charles  Bourceau,  protestant,  1596, 
—  Jean  de  Cantineau  1618.  —  Jean  Texier,  mari 
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d'Yolande  MarsoUe,  1614,  —  Phfl.  Teiier  1G83, 
f  le  16  novembre  1639  assesaenr  en  TEleclion  de 
Saumar;  —  Loais  Texier,  prieur  d'Allonnes,  son 
frère,  1639  ;  —  Fonmier  de  Bois-Ayranlt  1694, 
qui  donne  la  terre  et  la  maison  de  R.  en  dot  à  sa 
fille  en  la  mariant  à  Henri  de  Bonchamps;  — 
Glande-Gésar-Marie  Bndan  1774,  1789,  grand 
voyer  du  bureau  des  finances  de  Poitiers. 

«  L'enclave  et  isle  a»  comptait  dès  la  première 
moitié  du  xvii«  s.  de  100  à  120  ménages,  qui  en 
temps  d'hiver  s*y  trouvaient  comme  bloqués 
et  en  peine  de  sortir  même  en  bateau.  Les 
habitants  entreprirent  d'y  édifier,  à  leurs  frais  et 
au  prix  de  lourds  emprunts,  une  chapelle  dans 
un  pâtis,  qui  tai  donné  par  Louis  Hersard^  —  et  le 
seigneur  Louis  Texier,  prieur  d'Allonnes,  la  fonda 
d'une  messe  par  dimanche  le  S  novembre  1641, 
en  obligeant  le  desservant  i  résidence.  —  La  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  par  lui  le  16  septembre 

1642  et  l'œuvre  était  bénite  le  19  mars  1643  «  sous 
c  le  vocable  de  N.-D.  de  Garison  ».  Une  bulle  de 

1643  y  institua  un  pèlerinage  en  l'honneur  de  la 
vierge  Marie,  de  St  Marconi  et  de  St  Roch.  Louis 
Texier  y  ajouta  le  11  aoAt  1647  la  fondation 
nouvelle  d'une  messe  à  19  fêtes  désignées  avec  le 
don  d'un  pré  «  pour  obliger  le  chapelain  à  tenir 
«  TescoUe,  recevant  et  prenant  le  payement  rai- 
«  sonnable  de  ses  salaires,  et  instruire  les  enfants 
c  à  prier  et  servir  Dieu  ».  Une  ordonnance  épis- 
copale  du  16  janvier  1694  érigea  de  fait  la  chapelle 
en  succursale  en  constituantdans  l'église  d'Allonnes 
deux  vicaires,  dont  un  chargé  de  la  desservance 
de  Russe.  —  Le  plus  grand  nombre  des  baptêmes 
néanmoins  se  célèbrent  en  l'église  de  Brain.  — 
Le  chapelain  même,  J.-B.  Gourdineau  est  inhumé 
dans  le  cimetière  de  Brain  le  8  septembre  1739  — 
et  quand  en  1790  Russe  est  érigé  à  la  fois  en  com- 
mune et  en  paroisse,  Benoist-Louis  Roche,  son 
premier  curé,  atteste  sur  les  registres  de  Brain 
que  jusqu'alors  l'enclave  en  avait  dépendu. 

La  succursale,  supprimée  et  réunie  à  Allonnes  par 
ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809.  s'est  vue 
rétablir  par  une  nouvelle  ordonnance  du  3  mai 
1846.  L'église  a  été  restaurée  et  agrandie  en  1856 
(arch.  Joly-Leterme) ,  avec  clocher  neuf.  La 
grande  inondation  du  4  juin  survint  pendant 
les  travaux.  —  Sur  un  mur,  à  l'extérieur,  une 
date,  un  mot  rappellent  un  même  désastre,  à 
deux  siècles  de  distance  :  L'eau,  ±659.  —  A  la 
cure  sont  recueillis  un  calice  «  donné  par  Franc, 
«c  Secomgor,  écnyer,  chapelain  de  Saint-Denis  » 
xvii«  s.  comme  l'indique  une  inscription  sur  le 
pied,  —  et  la  première  pierre  d'un  autel,  posée  le 
23  août  1785.  —  Une  antre  ordonnance  épiscopale 
du  25  avril  1860  a  essayé  de  restaurer  le  pèleri- 
nage qu'y  attirait  la  Vierge  de  Russe,  Pieia 
informe  du  xiii«  s.  en  bois,  dont  le  Répert.  arch. 
a  donné  un  dessin,  modifié  avec  intention. 

La  commune,  qui  s'était  maintenue  après  le 
suppression  de  la  paroisse,  comptait  604  hect., 
263  hab. 

Maires  :  Lamoureux,  1«'  fructidor  an  Vlll. 
—  Jean  Moreau,  2  janvier  1808.  —  Louis-René 
Millerand,  10  février  1813.  —  Math.-Jean 
Houdoyer,  17  octobre  1829. 


Elle  a  été  réunie  à  Allonnes  par  ordonnance  du 
18  juin  1842.  Le  Conseil  d'arrondissement  a 
appuyé  pendant  plusieurs  années  à  l'unanimité 
le  vœu  des  habitants  pour  en  obtenir  le  réta- 
blissement; en  1851  le  Conseil  général  en  re- 
connut la  nécessité  absolue.  Le  Conseil  d'Etat 
fut  d'avis  contraire  et  y  persista  en  1853. 

Arch.  de  M.-et-L.  6  Cures.  —  Arch.  commuii.  Bt.-G.  de 
Brain  et  d'Allonnes.  —  Texier,  Discours  towhant  la  fon^ 
dot.  de  la  cKapelle  N,-D.  de  Guariaon  à  Russe  (Samnur, 
ln-12,  4648),  réimprimé  en  1860  (Angers,  Laine,  in-IS  de 
49  p.)  sous  ce  titre  :  Pèlerinage  de  N.-D.  de  Gttérison  à 
Busse.  —  Répert.  arch.,  1860,  p.  247;  1868,  p.  SU,  456; 
1869,  p.  59.  -  Echo  Saumurais,  i"  juiUet  1856. 

Rasselée  (la),  ham.,  c°«  de  Morannea.  — 
La  Ruisselée  (Gass.). 

Rassie  (la),  vill.,  c»«  de  Vivy.  -^  La  R.  ou 
le  Bois-dU'Mont  (G.  C). 

Rnssonnlère  (la),  f ,  c"«  de  Jumelles  ;  » 
f.,  c^'  de  Mouliheme,  domaine  de  l'abbaye  du 
Louroux,  vendu  nai*  le  l«r  avril  1791. 

Rasterie  (la),  f.,  c"»  du  Louroux- Bée,  — 
Le  propriétaire  Mich.  Girard,  capitaine  de  la 
garde  nationale  du  Louroux,  y  fut  assassiné  et 
sa  maison  pillée  par  une  bande  de  5  chouans  le 
9  thermidor  an  II. 

Ruterie  (la),  ham.,  c'**  de  Beau-préau. 

Ratort,  auberge,  c°«  de  Chemillé,  qui  con- 
serve le  nom  d'un  ancien  bois,  hoscus  de  RU 
tort  (1246,  ch.  or.  Chemillé),  existant  sur  l'em- 
placement au  xui"  s.,  mais  dès  lors  en  défriche- 
ment. —  Il  reste  aussi  à  un  iTiisseau  né  sur  la 
commune  entre  les  fermes  de  l'Etang  et  de  la 
Petite-Martinière.  qui  limite  dans  la  partie  supé- 
rieure Chemillé  et  Ghanzeaux^  coule  de  l'O.  à  l'E., 
traverse  Chanzeaux  et  se  jette  dans  l'Hirême  au- 
dessus  du  moulin  de  Drapras  ;  —  7,100  met.  de 
cours;  —  f..  c"»  de  Grez-N.  —  Le  lieu  de 
Retort  1540  (G  105,  f.  218).  —  A  René  Lesaige, 
contre^r  le  de  la  Monnaie  d'Angers;  «  miss,  né 
sur  la  c»«  de  Grugé,  -^Rivus  Tortus  1145  circa 
(Gart.  Noir),  —  qui  traverse  Grugé,  Bourg- l'Ëvêque, 
Bouille  et  se  jette  dans  l'Araise;  •»  3,350  met.  de 
cours,  ~  porte  en  Bouillé-M.  le  nom  des  Pierres. 
V.  RetorU 

Raval,  c<»  de  Mazé,  ancien  manoir  de  la 
famille  d'Anquetil  xvii-xviii"  s. 

Rozé  Çie  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c»«  de  Bauné. 

Rnzé  (Guillaume),  né  à  Paris,  fils  de 
Gnill.  R. ,  sieur  de  Beaulieu,  maire  de  Tours  en  1533, 
et  de  Marie  Testu,  était  docteur  de  la  Société  de  Na- 
varre, et  figure  dès  1542  comme  prieur-curé  de  St- 
André-des-Gombes,  au  diocèse  de  Saintes.  Plus  tard 
confesseur  d'Henri  II  et  précepteur  de  Charles  IX, 
il  venait  d'être  nommé  à.révêché  de  St-Malo,  quand 
il  fut  appelé  à  celui  d'Angers.  Consacré  à  Paris  le 
24  août  1572,  le  jour  même  du  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy,  il  prit  possession  par  pro- 
cureur dès  le  29,  et  en  personne  le  22  septembre. 
Il  avait  dès  le  24  mai,  trois  mois  avant  sa  consé- 
cration, donné  à  bail  le  temporel  de  son  évèché. 
—  En  réalité  il  ne  quitta  la  cour  que  vers  1579, 
date  de  sa  première  ordonnance  épiscopale.  Il  fut 
député  en  1572  à  l'assemblée  de  Blois  qu'il  ouvrit 
par  un  sermon  plein  de  fermeté.  En  1583  il  assis- 
tait au  Concile  provincial  de  Tours,  que  la  peste 
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fit  transférer  à  Angers.  Le  rendement  qui  y  fat 
arrêté  et  qu'one  grande  partie  de  la  France 
adopia,  est  imprimé  par  ses  soins,  et  se  retrouve 
dans  le  recueil  des  Mémoirea  de  la  Ligue, 
sous  ce  titre  :  Manière  de  profession  d$  foi, 
que  doivent  tenir  ceux  du  diocèse  d^ Angers, 
qui  se  voudront  remettre  au  giron  de  notre 
Mère  Sainte  Eglise,  catholique,  apostolique 
et  romaine.  —  Il  moamt  dans  un  voyage  à 
Paris  le  28  septembre  1587  et  fut  inhumé  à  St- 
Paul  dans  Tenfen  de  sa  famille,  qui  allait  s'é- 
teindre avec  son  frère  puiné,  Martin  R.,  secré- 
taire d'Etat.  Son  coeur  fut  rapporté  à  Angers 
dans  la  chapelle  des  Evèques,  où  son  portrait 
figurait  au-dessus  du  cénotaphe ,  ainsi  qu'au 
tombeau  de  son  petit-neveu,  Tévèque  de  Rueil. 
—  Il  avait  fait  imprimer  en  .1560  chez  Mich.  Vas- 
cosan  (Paris,  in-S»)  la  traduction  du  Commoni- 
torium  de  Vincent  de  Lérins,  souvent  réimprimée 
depuis.— Le  seul  de  ses  statuts  conservés  est  pour 
interdire  aux  curés  et  chapelains  de  laisser  jouer 
dans  les  églises  ou  cimetières,  aucune  «  farce, 
«  comédie,  sceine  ou  histoire  »,  avant  qu'elle 
eHi  été  communiquée  et  approuvée  par  Tévèque 


ou  ses  vicaires  (1586).  —  Il  portait  de  gueules 
au  chevron  fascé  et  onde  d'argent  et  d'azur 
accompagné  de  trois  lionceaux  d'or,  9  af- 
frontés en  chef  et  i  en  pointe,  blason  qui  se 
voit  encore  à  l'église  de  St-Cyr-sur-Loire  près 
Tours. 

Mss.  eu.  t.  II,_p.  899-950;  Mss.  929.  -  Hépert,  arek,, 
1863,  p.  884.  —  Tresvaax,  Hist.  du  Dioe.,  I,  364-376.  >- 
Lacroix  du  Maine,  p.  1059.— Bnln.deT.,Ms8.871,p.l46.— 
if^.  de  la  Ligue,  1. 1,  p.  878-881  (Iii-4%  Vl^).— Recueil 
des  Statuts,  p.  309-319.  —  Ballain,  Mss.  887,  p.  U7.  ~ 
Perroniana,  p.  10-11.  —  Mém.  de  la  Soc.  iIrcA.  de  lou- 
rtUns,  t.  X,  p.  109, 109.  —  Carré  de  Busserolle,  Armor. 
de  Tbvr.,  p.  870  et  951.  —  Bibl.  de  Tours,  Doc.  Gén.,  par 
Lambron  de  Ligninm,  Mss.  1448,  t.  U.  ^  Note  Mss.  de 
M.  NobiUeao. 

AtMreèoife.  —  V.  la  Pointe. 

Ruaemboinrs*  f . ,  c"«  de  Vergonnes. 

Bj9 1.,  c"«  de  Mêlay,  qui  prend  son  nom  du 
ruiss.  ou  plutôt  d'une  simple  dérivation  naturelle, 
sur  la  c"«  de  Mèlay,  du  miss,  de  Bouzillé,  aidée 
peut-être  par  quelques  travaux  Le  cours  s'en  dé- 
tache au-dessous  du  moulin  du  Cerisier  et  va  se 
jeter  dans  le  ruiss.  de  la  Roche-Malard,  en  animant 
sur  la  rive  droite  le  moulin  Georges,  sur  sa  gauche 
le  moulin  de  Ry  ;  —  700  met.  de  cours. 


tsr*,  D.  L.  D.  C.  -  V.  Séquélas. 

Sabardlère  (la),  f.,  c"*  de  Durtal. 

Ssibart  (Jean),  fils  de  Simon  Sabart,  contrô- 
leur au  Grenier  à  sel  et  échevin  d'Angers,  fut 
reçu  monnayer  en  la  Monnaie  d'Angers  le  3  oc- 
tobre 1182,  et  élu  maire  pour  un  an  le  l'r  mai 
1499-1500.— Ses  armoiries  sont  restées  inconnues 
à  Audouys,  comme  i  Lambron  de  Lignim. 

Ssibattier  (Antoine),  c  maître  horloger  »  de 
l'abbaye  et  de  l'abbesse  de  Fontevraud  1653. 

Smhiaeue.  —  V.  Ponts^e-Cé. 

Sable  (la),  ham.,  c"*  de  Feneu,  —  (Gass.  et 
Rec«).  —  Le  Sable  (Et.-M.).  —  La  Sable  1644, 
1700  (Et.-C.),  1788  (G  Goudray).  —  Y.  le  plan 
(G  446);  —  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  Feneu;  — 
f.,  c»«de  Freigné. 

Sablé  (le),  f.,  c"«  de  Beaupréau.  --  En  est 
sieur  n.  h.  Pierre  de  la  Dive  174S,  Pierre  Moreau 
en  1760. 

Ssiblére  (la),  f.,  e»«  de  St-Aubin-de-L. 

Ssibles  (les),  f.,  c^  de  Chavagnes-les-E.  ;  — 
landes,  c"  de  Freigné;  -■  f.,  c»«  de  Longue; 
«->  el.,  c"*  de  Mazé  ;  «  cl.,  c^^  de  Montjean  ; 
—  f.,  c»«  de  Neuillé\  —  f.,  c»*  de  Saint- 
Florent'le^V,  ;  '^  bam.,  c"*  de  St^Lambert- 
des-Levées;  —  f.,  c"«  de  Vauchrétien;  a- 
vill.,  €■•  de  Vorennes-s. - Jlf .  ;  —  vill.,  c»«  de 
y/«e6emf«r. 

Sablea-de-Moxé  (les),  ham.,  «"•  de  Saint- 
CUment'des-L. 

Ssibliére  (la),  d.,  c»«  de  Chemillé;  *  f.,  c«« 
du  Pin.  —  La  Sablère  (Gass.).  —  En  est  sieur 
Franc.  Gabory,  qui  la  tenait  de  Jeanne  Gaille, 
dame  du  Pineau,  1430;  —  Geoffroy  Turpin,  par 
acquêt,  1438  ;  —  relevait  de  Lauuay-Gobin  ;  ■■ 
f.,  c««  de  Trèvts-Cunaud. 


SabloB  (le),  f.,  c^  de  Beaupréau;  ^  f„  c"« 
de  Bret'l;  '^  vill.,  c"*  de  Faye,  adhérant  au 
bourg.  —  La  Sablonnière  (dass.).  —  La  Ré- 
vellière-Lépeanx  avait  là  sa  première  maison 
angevine,  que  les  Vendéens  incendièrent;  » 
ham.  et  m*°  à  vent,  c"«  de  la  Fosse-de-T,  ; 
■>  vill.,  cn«  de  Grésillé,  partie  en  caves,  avec 
une  carrière  de  tuffeau.  •—  Ane.  fief  censif  sans 
manoir  ni  domaine,  dépendant  du  Pimpéan  et 
relevant  de  la  Bruère.  —  La  mairie  et  l'école  des 
garçons  y  sont  installées  depuis  1872  ;  «>  ham. 
et  f.,  c"«  de  Louresse;  —  f.,  c»*  de  Noyant- 
s.-le-L.  ;  =a  f,,  c»«  de  la  PoiUvinière  ;  —  (le 
Petit-),  f.,  c"*  de  Chavagnes-les-Eaux. 

SabloBi^ére  (la),  f.,  c>«  d'Allençon.  —  En 
est  sieur  Louis  Ghotard,  secrétaire  des  comman- 
dements du  prince  de  Goodé,  1671,  M«  Ant. 
Pelletier,  avocat,  1698;  —  quartier  de  la  ville  de 
Beaufort,  du  nom  d'une  ferme  qui  appartenait 
au  XVI I*  s.  à  l'Hôtel-Dieu  de  Beanfort;  «  f.^  c^ 
de  Beaupréau;  — .  f.,  c»«  de  Bocé;  —  vill,  c»« 
de  la  Bohalle.  —  Il  n'y  existait  encore  an 
XVII*  s.  qu'une  maison  servant  de  haras  royal, 
et  une  croix  de  pierre,  qui  fut  renouvelée  par 
ordre  des  commissaires  des  Levées  et  bénite  le 
3  novembre  1683.  —  Y  résidait  n.  h.  Jacq.  Pelé, 
garde  du  corps  de  Monsieur  en  1671, 1689;  -»  f.» 
c"  de  Durtal;  —  f.,  c»«  de  Gêné;  —  f.,  c"«  du 
I/ton-cPA.,  domaine  du  prieuré  de  Montreuil- 
sur-M.  ;  —  cl.,  c»«  de  Marigné;  —  cl.,  c»«  de 
Montigné-les-R,  —  Un  mx>rceau  de  terre 
appelU  la  S.  1632  (£  466)  ;  -  f . ,  c»«  de  Parce  ; 

—  f.,  c»«  de  Querré;  —  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes- 
d^A.  —  Appartenait  en  1610  à  Pierre  de  Laval; 
qui  la  relevait  de  la  Touchebureau  (E  1274>  f.  15); 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c"«,  qui 
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se  jette  dans  la  Verzée  ;  —  2.000  met.  de  cours. 

Sablonnléres  (les),  f.,  c"**  de  Brain-êur- 
Longuenée, 

Sablons  (les),  f.,  c^*  de  Bouchemaine.  11 
y  a  été  trouvé  un  Gordien  le  Pieux,  bronze;  « 
vill.,  c"«  de  Chavagnes-léa-E.  —  Tout  près,  aux 
Châtres,  V.  ce  mott  ont  été  rencontrés  d'impor- 
tantes ruines  antiques  et  le  fameux  sacellum  ro- 
main ;  —  f.,  c"«  de  Corné;  —  f.,  c"«  de  Jarzé\ 
«  cl.,  c»«  de  Longue.  —  Appartenait  en  1650  à 
Louis  Boileau,  plus  tard  au  temporel  d'une  chapelle 
du  nom,  vendu  nat^  le  IS  août  1791  ;  »  ham.,  c^^ 
de  Montigné'îea-R.  ;  «  cl.,  c"«  de  la  Poa- 
sonnière;  —  vill.,  c"»  des  Rosiers;  =  cl.,  c»* 
de  Tierce;  —  cl.,  cn«du  Vieil-Baugé. 

Saborale  (la),  f.,  c"«  de  St-Germain-dea- 
Prés.  —  Une  bande  de  chauffeurs  y  pénétra 
dans  la  nuit  du  5  au  6  ventôse  an  Y  et  s'en  allait, 
après  avoir  tout  pillé,  quand  les  voisins,  avertis 
par  une  servante,  échappée  en  chemise,  les  ren- 
contrèrent et  après  quelques  coups  de  feu,  les 
forcèrent  à  abandonner  leur  butin.  Deux  des 
bandits  furent  arrêtés  le  matin  même  au  Morisoo. 

Sabotière  (la),  nom  de  la  pointe  inférieure 
de  rtle  de  St-Jean-de-îa-Croix. 

Sabonlard,  f.,  c»«  de  Nuaillé. 

Sabonlardlère  Ga),  ham.,  c"«  de  Villedieu. 
—  La  Sohoulardière  (Cass.).  —  Vendue  nat* 
sur  Luc-René  Gibot  le  17  prairial  an  VL 

Sa©  (le  Petit-),  cl.,  c"«  de  Soulaire-et-B., 
appartenait  au  notaire  Bl.  Picard  en  1689,  qui  la 
relevait  de  Tessecourt  (Mss.  917,  f.  39). 

Saeé,  c"«  de  Bauné.  —  Saciacus  1060-1080 
(l«r  Gartul.  St-Serge,  p.  154).  —  Saceiacus 
1096  (Ibid.,  p.  88).  —  Saceium  1126  (Gart.  du 
Ronc,  Rot.  3,  ch.  4).  —  Sace  1165  (2«  Gart.  Sl- 
Serge,  p.  363).  -—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
manoir  noble  appartenant  au  xiv«  s.  à  la  famille 
des  Aubiers.  •—  En  est  sieur  dès  1400,  par  acquêt 
de  Glément  des  Aubiers,  n.  h.  Olivier  TiUon, 
Urbain  T.,  chevalier,  «  écuyer  d'écurie  de  M™«  la 
flc  Dauphine  et  de  Marguerite,  filles  du  roy  », 
1539  (G  105,  f  30)  —  et  pour  partie,  Jean  de 
Grespy,  bourgeois  (Ibid.,  f.  97  v<»).  Il  en  dépen- 
dait au  XVI*  s.  outre  un  grand  logis,  de  beaux 
jardins,  une  chapelle,  plusieurs  moulins  à  vent  et 
une  vieille  forge  ruinée,  le  tout  vendu  judiciaire- 
ment sur  Gharlotte  de  Saincton,  et  adjugé  le 
1er  mars  1627  à  la  dame  de  Briançon. 

Saeé»  forôt,  c"  de  Brain-sur-AlL,  encore 
existante  en  1706,  auj.  disparue. 

Sacé  (le  Petit-),  ham.,  c»«  de  Corné, 

SooneHe  (la).  —  V.  la  Segrairie. 

Saerlmnsse,  f.,  c««  d*Auverse, 

SaenItM.  —  V.  Satrius. 

Sacs  (les  Grands-),  ham.,  C*  de  Noyant- 
sous-le-L, 

Sai^re  (la),  f.,  c"«  de  Vem»  —  Saxeagera 
1126  circa  (Gart.  de  Ghemillé.  ch.  8). 

Saget  ÇEmery),  de  Saumur,  a  mis  quatre 
vers  latins,  en  tète  de  la  traduction  par  Gentien 
Hervet  de  la  Cité  de  Dieu  (Paris,  1570,  in-4o). 

Sa^^er  (Simon),  sieur  de  Ghaigné,  docteur- 
médecin,  Angers,  mari  de  Jacquine  Furet,  1534, 
élu  à  l'unanimité  le  8  octobre  1540,  échevin  en 


remplacement  du  P.  Grlmaudet.  —  Il  demeurait 
place  Neuve  encore  en  1559. 

Sailli®'  (Simon),  sieur  de  la  Dainerie,  fils 
du  précédent  et  mari  de  Françoise  Lasnier,  con- 
seiller au  Présidial  d'Angers,  fut  élu  échevin  le 
11  novembre  1585,  et  maire  le  l«r  mai  1590  pour 
une  année,  une  des  plus  tourmentées  de  la  guerre 
civile.  Il  meurt  le  17  août  1598,  c  grandement 
c  déploré  des  habitants  de  la  duché  d'Anjou  », 
—  Il  portait  d^argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  soleils  rayon- 
nans  de  gueules,  et  en  pointe  d'une  tête  de 
maure  coupée  de  sable,  tortillée  d^argent, 
au  chef  d^azur  chargé  de  trois  étoiles  d^or 
rangées. 

Mss.  919,  f«  216.  —  Arch.  commun,  de  St-Lamberip-la- 
Poth.  Et.-G. 

Saiaemm.  —  V.  Ponts-de-Cé. 

Sailland  (Ernest-Emile),  né  à  Saumur  le 

19  février  1841,  mort  à  Glerval,  près  Besançon,  le 

20  janvier  1871,  pendant  les  désastres  de  Tannée 
terrible,  était  ingénieur  civil  à  Bordeaux  pour  le 
dragage  de  la  Garonne,  quand  il  fut  enrôlé  comme 
officier  du  génie  civil  au  15«  corps  de  l'armée  de 
Bourbaki  II  s'était  signalé  dès  le  début  de  sa 
première  jeunesse  à  Angers  par  une  bonne  vo- 
lonté au  travail  et  un  certain  esprit  d'initiative 
littéraire,  qui  l'auraient  bientôt  fait  distinguer.  Les 
journaux  du  temps  ont  publié  de  lai  de  nombreux 
articles,  la  plupart  non  signés,  sur  la  Boucherie 
angevine,  l'Exposition,  le  quartier  de  la  Doutre, 
rOctroi  et  le  Libre  échange,  TEnquète  agricole,  la 
Distillerie;  et  il  avait  commencé  une  série,  qui 
promettait  d'être  intéressante,  de  petites  brochures 
historiques  sur  les  Curiosités  de  V Anjou,  dont 
deux  seulement  ont  paru  :  La  Cathédrale  (An- 
gers, Lemesle,  in-32  d'une  feuille,  1868)  ;  —  Le 
Château  d^ Angers  (Ibid.). 

Sailland  (Jacques),  curé  de  Vivy.  V.  ce  mot. 

Sailland  (Pierre-Henri-Joseph),  né  à  Par- 
nay  le  28  octobre  1757,  fils  de  Pierre  S.,  avocat 
en  Parlement,  et  d*Anastasie  Desmé,  d'abord 
avocat,  comme  son  père,  puis  juge  conseiller  à 
la  Sénéchaussée  de  Saumur,  fut  nommé  suc- 
cessivement, au  courant  de  la  Révolution,  com- 
mandant de  la  compagnie  de  cavalerie  du  Dis- 
trict, commissaire  pour  la  levée  des  chevaux  de 
luxe,  pour  la  perception  de  l'impôt  du  trentième 
sur  les  communes,  pour  la  réquisition  des  armes, 
pour  le  recrutement  et  la  remonte  des  trents  mille 
hommes  de  cavalerie,  pour  l'approvisionnement 
de  Saumur.  pour  la  vente  du  mobilier  des  émi- 
grés, membre  du  District,  officier  municipal  & 
trois  reprises,  commissaire  au  triage  des  papiers, 
membre  du  Gonseil  d'arrondissement  le  12  prai- 
rial an  YIII,  et  de  nouveau  le  11  fructidor  an  XI, 
maire  de  Yarrains  dès  l'an  YIII  jusqu'en  mai 
1808,  maire  de  Saumur  le  18  mars  1808,  installé 
le  13  mai.  Il  exerça  l'intérim  des  fonctions  de 
sous-préfet  du  28  février  au  16  avril  1810  et  du 
8  octobre  au  11  décembre,  et  fut  nommé  en  titre 
à  la  sous-préfecture  le  26  décembre  1811  et  ins- 
tallé le  30.  Il  mourut  en  fonctions  le  22  mai  1814. 

Sailland  (René),  docteur  in  utroque,  ins- 
taUé  doyen  de  StrPierre  d'Angers,  le  23  juillet  1755. 
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i  (les),  f.,  c»«  de  Beaufort  — 
Appartenait  à  Jaq.  ÀTiil,  carô  de  Corzé  qui  la 
vendit  le  S4  mars  1791  à  J.-B.  Ponllot,  négociant 

SaillaB4rle  (la),  m*>,  c««  de  Beaulieu  ;  — 
donne  son  nom  à  un  rniss.  dit  aussi  de  Saint- 
Martin,  qui  natt  sur  la  c"'*  de  Faye  et  forme 
limite  avec  les  deux  communes  depuis  le  chemin  de 
grande  communication  jusqu'au  Layon  où  il  se 
jette  vis-à-vis  le  bourg  de  Rablay;  —  1,500  mot. 
de  cours. 

SallUwd  (Marc),  «  maître  maçon  et  scnlp- 
«  tenr  »,  à  Gennes,  1024. 

Saillére  (la),  f,  c"«  de  Châtelaie.  —  Il  y 
existe  encore  visible  un  tronçon  de  la  voie  ro- 
maine de  Graon  ;  —  m»"  b.,  c^*  de  Feneu.  — 
Une  croix,  dans  le  chemin,  y  fut  bénite  le 
15  août  1783. 

Saillie  (\si),  f.,  c°«  de  la  Plaine;  »  f.,  c°« 
de  St'Barthélemy. 

Salne«  cl.,  c***  de  Feneu.  —  Seine  (Gass.) 
—  Petite  maison,  dépendant  de  Sautré,  vendue 
nat*  sur  Goddes  de  Varennes  le  14  messidor 
an  lY  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c**« 
de  Sceaux,  à  l'extrémité  S.-E.,  qui  coule  de  TE. 
à  rO..  reçoit  à  500  met.  du  bourg  le  ruiss.  de 
Sinette,  passe  sous  le  chemin  de  grande  commu- 
nication n^  24,  coule  dès  lors  du  N.  au  S.,  passe 
an  ch&teau  de  Montriou,  puis  entre  Quincé  et  les 
Ponts-Ghignons,  descend  parallèlement  à  la  route 
départementale  n»  9,  à  VE.  de  la  Tremblaie,  des 
Pêcheries,  s'incline  à  TO.  des  Touches,  du  Haut 
et  du  Bas-Gondray,  à  TE.  de  Beauvais,  reçoit  à 
droite  le  miss,  de  la  Fontaine-Ronillée  et  se  jette 
sous  le  chat,  de  Sautré,  devant  le  moulin,  dans 
la  Mayenne;  —  7,500  met.  de  cours. 

Ssiines-Eanxy  vill.,  c***  de  Vem.  —  Senea- 
aeau  (Gass.  et  Et.-M.). 

Salat-Al^nan,  c»*  du  Bourg-d'Iré.  —  I«e8 
fiefBt  juridiction  et  seigneurie  appelle  les 
fiefs  de  St'A.  1441  (Arch.  d'Andigné,  p.  48).  — 
Appartenait  h,  la  famille  d'Andigné  ;  '^  terres, 
c"«  d«  Brigné;  —  c»«  de  Vauchrétien,  V.  la 
Hou6Baie\  —  c»«  du  Plessis-Grammoire.  — 
Ane.  petit  fief  réuni  dès  le  xv«  s.  à  la  chAtellenie 
de  Foudon. 

Saiiit»A.i^Baa  {Hercules,  on  suivant  d'au- 
tres, Jacques  de),  seigneur  du  Marais  en  la 
paroisse  de  Faveraie,  et  par  suite  connu  sous  le 
nom  de  capitaine  Desmarais,  se  signala  dès  les 
premiers  troubles  civils  comme  un  des  chefs  les 
pins  entreprenants  des  protestants  d'Anjou.  11 
était  du  coup  de  main,  qui  leur  livra  pour 
quelques  jours  Angers,  le  22  avril  1562.  Dans  la 
nuit  du  mardi  au  mercredi  30  du  même  mois,  il 
surprit  le  château  des  Ponts-de-Gé  et  désarma 
les  habitants  de  la  ville,  mais  il  n'en  fut  pas 
moins  expulsé  de  vive  force  et  se  rejeta  sur 
Rochefort-sur-Loire,  où  il  s'établit  dans  le  châ- 
teau, malgré  l'occupation  d'Angers  par  les  ca- 
tholiques. De  là  il  tenait  les  champs,  courait  sus 
aux  moines  et  poussait  jusqu'aux  portes  de  la  ville. 
Le  15  mai  le  duc  de  Montpensier  sortit  avec 
200  hommes  et  du  canon  pour  l'en  débusquer. 
Une  tentative  d'escalade   ayant  été  rudement 


repoussée,  il  fallut  entreprendre  le  siège  en  règle. 
Le  21  mai  une  capitulation  fut  acceptée,  qui 
garantissait  i  St-Aignan  et  à  huit  des  siens  vie 
sauve  et  libre  sortie  c  avec  épée  et  poignard, 
c  arquebuses  sur  l'épaule  et  morion  en  tête  »,  à 
charge  de  rendre  sous  quatre  jours  la  place. 
Son  fils.  Agé  de  quatre  ans,  fat  livré  en  otage, 
et  descendu  dans  un  panier  par  une  corde, 
avec  défenses  terribles  i  l'enfant  de  jamais  n'en- 
tendre messe.  St-Aignan,  averti  sans  doute  de 
quelque  piège,  au  jour  venu  de  partir,  refusa 
net  et  se  fortifia.  —  Une  heureuse  sortie  dé- 
concerte un  instant  les  assiégeants.  Il  en  pro- 
fite pour  courir  à  Saumur  chercher  quelques  ren- 
forts pour  sa  bande  épuisée  et  revient,  malgré  les 
instances  de  ses  amis,  reprendre  son  poste  de 
guerre.  En  chemin  ses  recrues,  prises  de  peur,  se 
dispersent;  lui-même,  il  a  peine  à  rentrer  dans 
la  place  investie  de  plus  près  par  Montpensier 
en  personne,  assisté  de  Puygaillard.  Le  31  juin 
le  canon,  amené  de  Nantes  et  d'Angers,  est  monté 
sur  le  roc  de  Dieusie  et  attaque  les  murs,  mais  sans 
effet,  de  trop  loin.  La  batterie  est  alors  reportée  sur 
le  roc  de  St-Symphorien  et  le  2  juillet  la  brèche 
s'ouvre  à  l'assaut  qui  par  deux  fois  est  repoussé.  Le 
feu  reprend  pendant  huit  jours,  sans  rpie  les  assiégés 
acceptent  de  se  rendre  à  discrétion.  Tandis  que  le 
vaillant  capitaine  faisait  tête  aux  assaillants  sur 
la  brèche,  la  trahison  de  deux  soldats,  Pouvert 
et  Laguette,  —  ils  furent  pendus  pour  tout 
salaire,  —  livre  une  poterne.  Réfugié  dans  une 
tour.  Desmarais  tient  seul  encore  avec  un  dernier 
compagnon,  qui  tombe  mort  bientôt  à  ses  cêtés,  et 
il  ne  se  rend  épuisé  que  sur  la  foi  de  Puygaillard 
qui  lui  garantit  la  vie  (10  juillet).  Mais  à  Angers, 
Montpensier,  qui  était  aux  vêpres  de  sa  paroisse, 
refusa  même  de  le  voir  et  le  renvoya  au  bour- 
reau avec  deux  de  ses  lieutenants.  St-Aignan  fut 
rompu  sur  une  croix  et  exposé  vif  sur  la  roue.  Il 
y  vécut  six  heures,  demandant  en  vain  qu'on 
l'achevât.  Son  corps,  attaché  à  l'instrument  du 
supplice  et  traîné  jusque  sur  la  roche  de  St-Sym- 
phorien, y  resta  exposé  en  face  du  château  de 
Rochefort,  «  où  les  corbins,  »  dit  une  relation  con- 
temporaine inédite,  <c  ont  chanté  pour  lui  et  l'ont 
a  mangé  >.  —  Son  fils  avait  été  dès  le  25  juin 
conduit  à  St-Maurice  et  tenu  sur  les  fonts  par 
l'aumônier  et  un  domestique  du  duc  de  Mont- 
pensier. 

Journal  de  Louvet,  p.  260-270,  dans  la  Revue  <t Anjou, 
1854.  t.  I.  —  Roger,  But,  d: Anjou,  p.  426.  —  Théod.  de 
Bèse,  Bitt,  des  Eglises  réformées,  t.  Il,  p.  844.— De  Thoa, 
1.  XXX,  p.  102.- Grandet,  HUt  Ecel,  tt Anjou,  Mu,  618, 
t.  X,  p.  34.— Grespin,  BisL  des  Martyrs,  1.  VIII,  toh  583  f . 
>- La  Popelinlère,  Bist,  des  Troubles,  1. 1,  p.  309.- Arch. 
mim.  d'Ang.  BB  29.  —  Mourin,  La  Réforme  et  la  Ligue  en 
Anjou,  p.  49-53.  -  Arch.  de  M.-ei-L.  E  3894.  -  Arch. 
mun.  GG  99. 

Salnt-Alnuiia»  anc.  bourg,  c°«  de  St-Jean- 
des^Mauvrets,  confondu  aujourd'hui  au  bourg 
communal,  à  l'entrée  vers  TO.  —  Sancfus  Ale- 
mandus  1061-1085  (Liv.  Bl.,  f.  51),  1164  (Ronc, 
Rot.  3,  ch.  87).  —  Sanctus  Alemannus  1160 
circa  (!•'  Carlul.  St-Serge,  p.  252).  —  Parochia 
Sancti  Alemandi  1260  (G  871,  f.  57).  —  La 
ville  de  St-Alman  1328  (H  Toussaint,  St-Jean- 
deS'M.).  —  Le  temporel,  fief  et  seigneurie 
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de  la  chapelle  de  St-Alman  1686  (H  Oratoire). 

—  La  ckâtellenie,  fief  et  seigneurie  de  St- 
Alman  1786  (G  830).  —  St-AUmand  (Cass.). 

—  Si-Amant  (Et.-M.)-  —  La  localité  consenre  le 
nom,  dit-on,  d'nn  évôqne  anglais,  réfugié  en 
Anjou  et  qni  y  aurait  fondé  dans  la  paroisse  de 
St-Jean-des-Manvrets  une  chapelle,  formant  une 
sorte  d'enclave  avec  les  privilèges  et  le  titre 
même  de  paroisse.  On  y  vénérait  comme  reliques 
une  partie  de  son  crâne  et  un  bras,  et  la  paroisse 
voisine  de  Quincé  l'honorait  aussi  pour  patron  et 
célébrait  sa  fête  le  4  avril.  Le  saint,  qui  tenait 
tous  ses  biens  de  la  libéralité  des  comtes  d'Anjou, 
les  légua  à  l'évôché  d'Angers  dont  par  la  suite 
cette  terre  formait  un  des  plus  riches  domaines, 
qualifié  de  châtellenie  et  centre  d'une  importante 
mouvance,  embrassant  la  paroisse  de  St-Maurille 
d'Esme  ou  des  Ponts-de-Gé.  —  La  mesure  du  fief 
comptait  au  septier  12  boisseaux  pour  13  3/4 
de  la  mesure  royale.  —  D'immenses  bois,  la 
plupart  emportés  par  la  Loire,  et  de  vastes  com- 
muns en  dépendaient,  —  où  les  usagers,  au 
nombre  de  151  en  1620,  avaient  le  droit  de  mettre 
chacun  26  montons,  —  avec  un  moulin  banal 
sur  un  étang,  que  détruisit  l'évoque  de  Rohan 
en  supprimant  la  chaussée,  et  un  pressoir  à 
ban.  Le  manoir  épiscopal,  dit  la  Salle,  tombait 
en  mine  dès  le  milieu  du  xvi«  s.  —  T  attenait 
d'un  cété  et  d*nn  bout  l'^^Ztee  on  chapelle,  joi- 
gnant de  l'autre  bout  au  presbytère,  qui  ouvrait 
sur  la  grande  rue;  — sur  la  grande  rue  aussi  une 
aumônerie,  attenant  à  la  maison  dite  de  la  Fosse, 

—  plus  loin,  Vécole  et  au-devant,  le  cimetière .  La 
paroisse  comprenait  13  ou  14  maisons  délimitées 
par  le  miss,  dit  de  la  Fontaine-St-Alman,  et  dont 
il  fut  fait  un  relevé  contradictoire  entre  les  curés 
de  St- Alman  et  de  St-Jean-des-Mauvrets  en  1502. 

—  Du  fief  de  la  cure  relevaient  520  sujets  dans  les 
paroisses  de  Juigné,  St-Jean-des-Hauvrets,  St- 
Maurille,  Erigné.  —  On  trouve  qualifiés  du  titre  de 
curés  :  Laurent  C^itmter,  1496.  —  Gervais  Jaril, 
1506.  —  Thomas  Richer,  chanoine  de  St-Mau- 
rille, 1567.  —  Jean  ChevalUt,  chantre  et  cha- 
noine de  la  chapelle  de  musique  du  roi,  1578.  — 
L'église,  avec  tons  ses  droits,  fut  affectée  vers  1620 
à  la  dotation  de  l'Oratoire  d'Angers,  dont  les 
religieux  s'intitulent  dès  lors  «  curés  ou  chape- 
au lains  de  St-Alman  ».  Elle  fut  rebâtie  et  bénite 
à  nouveau  le  10  juin  1727  par  le  curé  de  St-Jean- 
des-Mauvrets,  —  et  vendue  nat^  le  7  ventése  an  U 
à  Louis-Franc.  Serreau  avec  deux  boisselées  de 
terre  «  hors  d'état  d'être  cultivées  ». 

Arch.  de  M.-eUL.  G  494-934;  H  Toussaint  et  Oratoire 
d'Angers.  —  Arch.  comm.  Et.»G.  —  D.  Gbamard,  Vie  det 
Saints,  1. 1,  p.  418.^  Grandet,  Notes  Mss.  886. 

Saint- Ambroise,  vill.,  c"«  de  Chanzeaux, 

—  V.  un  plan  ancien  G  548.  -^  En  est  dame  en 
1634  Suzanne  Dubois.  —  Une  chapelle  y  existait 
qu'on  prétend  avoir  été  paroisse.  Elle  a  été  rebâtie 
en  1863.  On  y  a  rattaché  au  nouvel  autel  deux 
statues  de  Saints  provenant  de  l'ancien. 

Saint-André  c**'  d*Epieds,  anc.  chapelle, 
près  Douvy,  encore  existante  au  xvni«  s.  mais 
dont  il  ne  reste  plus  trace  ni  souvenir  môme  dans 
le  pays;  -»  f.,  c"«  de  Pouancé,  sur  la  route, 


vers  S.-E.,  autrefois  avec  chapelle  disparue;  -i 
f.,  c»«  de  la  SalU-Aubry. 

Salnt-André-de-la-Marehe»  c»»  de  Mont- 
faucon  (12  kil.),  arrond.  de  Gholet  (12  kil.);  — 
à  63  kil.  d'Angers.  —  Parochia  Sancti  An- 
drée 1259  (E  1233).  xtii«  s.  (Grand- Gauthier).  — 
Parochia  Sancti  Andréas  de  Marchia  (La- 
curie,  Hist.  de  Maillezais,  p.  360).  —  Sur 
un  haut  plateau  de  granit  (104-113  met.),  incliné 
vers  S.  ;  —  à  l'extrémité  orientale  du  canton, 
entre  Roussay  (6  kil.)  à  l'O.,  St-Macaire  (S  kil.) 
à  rO.  et  au  N.,  la  Séguinière  (8  kU.)  à  l'£., 
la  Séguinière  et  la  Romagne  (5  kil.)  au  S. 

Le  chemin  de  grande  communication  du  Longe- 
ron à  Beanpréau  monte  en  tournoyant  du  S.  au 
N.  (5  kil.)  et  traverse  le  bourg,  d'où  se  détachent 
les  chemins  vicinaux  de  la  Séguinière,  de  la 
Renaudière  et  de  St-Philbert. 

La  Moine,  aux  détours  sinueux,  forme  bor- 
dure extérieure  vers  S.  et  vers  S.-O.  et  y  reçoit 
sur  sa  rive  droite,  dès  l'entrée,  le  ruiss.  du  Laça 
ou  du  Pas-d'Agré,~  qui  forme  la  limite  orientale» 
avec  son  affluent  de  la  Planche,  —  et  les  ruiss.  de 
la  Moinie  et  des  Quatre-Etalons,  qui  forme  la 
limite  vers  N.-O.  et  vers  N.,  tous  cours  d'eau  nés 
sur  la  commune. 

En  dépendent  les  vilL  et  ham.  de  la  Creulière 
(11  mais.,  42  hab.),  de  la  Biroterie  (10  mais., 
51  hab.),  de  la  Gouberte  (9  mais.,  62  hab.),  de 
la  Petite-Maison -Neuve  (6  mais.,  27  hab),  de  la 
Courantière  (6  mais.,  35  hab.),  de  la  Croix 
(6  mais.,  22  hab.),  du  Goureau  (4  mais.,  23  h.), 
du  Vivier  (4  mais.,  21  hab.).  du  Logis  (4  mais., 
24  hab.),  de  la  Boulinière  (4  mais..  16  hab.),  du 
Pas-d'Agré  (4  mais.,  23  hab.),  de  Bel-Air  (3  m., 
14  hab.).  de  la  Galtière  (3  mais.,  22  hab.),  de  la 
Blouère  (3  mais..  29  hsd)  ),  du  Retail  (3  maii., 
6  hab.),  de  la  Gerclaie  (3  mais.,  18  hab.),  et 
18  fermes  ou  écarts  dont  8  de  deux  maisons. 

Superficie  :  1 ,103  hect.  —  et  non  2,733,  comme 
le  porte  la  Carte  Cantonale,  —  dont  180  hect.  en 
prés,  le  reste  en  labours,  y  compris  les  20  hect. 
de  landes  existant  encore  en  1834.  —  Ni  bois,  ni 
vignes. 

Population  :  i80  feux,  8Î0  hab.  en  1720-1726. 
— £8d  feux  en  1789.  -  «iO  hab.  en  1806.— «20  hab. 
en  1821.  —  i,049hsb.  en  1831.  —  i.062  hab.  en 
1841.  —  i,ii4  hab.  en  1851.  —  i,i03  hab.  en 
1856.  —  i439  hab.  en  1861.  —  i448hsb.ea 
1866.  ^  1,1jS7  hab.  en  1872,  —  en  développement 
rapide  pendant  trente  ans,  puis  stationnaire 
depuis;  —  135  mais.,  135  mén.,  505  hab.  au 
bourg  «  presque  entièrement  transformé  dans  ces 
derniers  temps,  quoiqu'il  s'y  rencontre  encore 
quelques  vieux  logis  du  xvi*  s. 

La  moitié  de  la  population  vit  de  l'industrie  du 
tissage  ;  —  un  moulin  à  eau,  cinq  moulins  à 
vent  ;  —  exploitation  de  granit  à  la  Caltière. 

Marché  de  menues  denrées  le  mercredi. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  la  Ro- 
magne. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons dans  une  maison  acquise  le  3  septembre 
1838  et  appropriée  par  adjudication  du  31  mai 
1840,  reconstruite  en  1855  (archit.  Humeau).  — 
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Ecole  libre  de  filleê,  dirigée  jusqu'en  1876  par 
une  association  locale  dite  des  SoBurs  de  St- 
André  on  de  St-Françoiè-Xavier,  qni  vient 
de  se  réunir  à  l'ordre  de  Ste  Marie  de  Torfon,  — 
avec  Salle  éP asile  libre,  bâtie  vers  1870  (archit. 
Prisset.  de  Gholet).  —  La  maison  des  Sœurs  a  été 
reconstruite  en  1874-75;  la  chapelle  ogivale  est 
de  quelques  années  antérieure. 

VEglise,  dédiée  à  St  André  (succursale  5  ni- 
vôse an  XIU),  remonte  à  peine  à  1835-1840  et 
forme  une  simple  croix  latine  avec  deux  ailes  de 
largeur  égale  à  celle  de  la  nef.  On  y  a  recueilli 
une  Pieta  en  terre  cuite  (xviii»  s.),  qui  déco- 
rait la  Chapelle^  récemment  détruite,  de  N^-D.- 
de-Pitié,  à  l'entrée  du  bourg  vers  N. 

Tout  près  a  été  reconstruit  en  1870  un  vaste 
*  presbytère  et  par  les  soins  du  curé  un  local  pour 
la  Société  des  Jeunes  gens. 

De  nombreuses  traces  celtiques  signalent  l'exis- 
tence d'un  centre  antique  dans  le  pays.  J'ai  dé- 
crit t.  I,  p.  369  le  peulvan  de  la  Blonère  et 
indiqué  les  lieux  dits  de  noms  significatifs  qui 
Fenvironn^nt  ;  —  entre  la  Gerclaire  et  le  Gou- 
reau,  un  champ  de  88  ares  porte  encore  le  nom 
de  la  Pierre-Levée,  —  La  voie  romaine  de 
Mortagno  croisait,  en  pénétrant  par  le  pont  du 
Laça,  la  voie  transversale  de  Cholet  —  et  mon- 
tant au  Pas-d'Agré,  passait  entre  la  Boulinière  et 
le  bordage  des  Landes,  où  Ton  cite  encore  le 
Pavé,  le  Pré-du-Pavé,  —  pour  aborder  près  St- 
Macaire  la  voie  de  Nantes. 

Aucun  renseignement  n'existe  sur  la  fondation 
de  la  paroisse  ou  la  construction  de  la  primitive 
église.  La  cure  était  au  patronage  du  doyen 
de  St-Laurent-sur-Sèvre  et  valait  au  xvii«  s. 
400  livres  de  revenu.  —  Curés  :  René  Lam- 
prière,  1610.  f  en  1627.  —  Jean  Guicheteau, 
1634,  t  en  1662.  —  Franc.  Guicketeau,  ancien 
curé  de  St-Georges-des-Plaines,  janvier  1662, 
t  le  23  janvier  1694,  âgé  de  77  ans.  —  Mathieu 
Hurtault,  dès  le  l«r  janvier  1694.  ^  \e  S  juin 
1732.  —  C.-M.  Gillehert,  juillet  1732.  décembre 
1739.  —  Jacq.  Châtain,  janvier  1740,  f  le  9  avril 
1746,  âgé  de  58  ans.  —  Jacques  Poirier,  juillet 
1746,  résignataire  en  mai  1754.  meurt  le  1«'  oc- 
tobre 1787,  âgé  de  81  ans.  —  Pierre  Delavau, 
juin  1754,  t  le  15  septembre  1783,  âgé  de  73  ans. 
—  René-Franç.  Durand,  anc.  vicaire,  1783,  qui 
périt  pendant  la  guerre.  Son  vicaire,  Urb. -Charles 
Favereau,  reste  dans  le  pays  et  lui  succède  en 
1802 

La  terre  dépendait  de  la  seigneurie  de  la 
Treille  et  fut  comprise  en  1744  dans  le  marquisat 
de  Beauvau.  —  Deux  tanneries  au  xvii«  s  .  trois 
fabricants  pour  le  tissage  en  1789  entretenaient 
quelque  industrie  au  bourg,  malheureusement 
sans  cesse  visité  par  les  pestilences. 

Le  tiers  du  pays  était  en  biens  de  main-morte. 
40  ménages,  le  sixième  de  la  population,  vivaient 
de  misère.  Le  Cahier  de  1789,  que  signe  le 
vicaire  Favereau,  est  remarquable  par  un  plan 
complet  d'organisation  administrative  et  demande 
notamment  l'établissement,  dans  toutes  les  pa- 
roisses, de  maîtres  et  de  maîtresses  d'école  et  la 
création  de  collèges  et  séminaires. 


La  paroisse,  sise  comme  son  nom  l'indiqué,  en 
pays  de  marches  communes  d'Anjou  et  de  Poitou, 
dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers  jusqu'en  1317, 
de  Maillezais  jusqu'en  1648,  pins  tard  de  la  Ro- 
chelle ;  —  du  Présidial  et  de  la  Sénéchaussée 
d'Angers  depuis  la  déclaration  royale  de  1640, 
de  l'Election  et  des  Aides  de  Montreuil-Bellay,  — 
en  pays  redimé  de  gabelle  mais  saccagé  par  le 
pillage  des  faux  sanlniers  et  des  gabeloux  dont 
une  brigade  y  tenait  résidence  ;  ^  du  District  en 
1788-1790  de  Cholet.  Elle  devient  chef-lieu  d'un 
canton,  comprenant  la  Séguinière,  la  Renaudière, 
St-Philbert  et  St-Macaire,  Jusqu'à  l'arrêté  du 
27  brumaire  an  X. 

Maires  :  J.  Chupin,  an  VIII.  démissionnaire 
en  l'an  XL  —  Chevallier,  démissionnaire  en 
l'an  XIL— Jacqnes-Gbarles  Lefeuvre,  2  fructidor 
an  XII,  f  le  7  septembie  1807.  —  Pierre  Pas- 
quier,  28  mai  1808,  f  '«  ^  septembre  1809.  — 
Jos.  Foumier,  26  décembre  1809.  —  Jacq. 
Griffon,  17  janvier  1826,  installé  le  12  février. 
—  Foumier,  16  novembre  1830.  —  Raim- 
hault,  1833.  —Jacques  Griffon,  1837,  —  Honoré 
Chevallier,  5  novembre  1848,  démissionnaire  en 
mai  1852.— Jean-B.  Griffon,  17  juillet  1852,  ins- 
tallé le  23,  t  le  3  février  1870.  —  Jacq.  Griffon, 
1870,  en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  M.-«t.L.  B  Cahiers;  G  19S.  —  Notice  Mts.  de 
M.  Spal.  —  Notes  de  M.  BoaUlUer  de  St-André.  —  Pour  les 
localités,  voir,  à  leur  article,  la  Blouêre,  la  Covrantiiret  le 
Vivier,  les  Quatre-Etalona,  etc. 

SalDl^Antolne,  f.,  c>«  de  Beaupréau\  ^ 
t,  c**  de  Cholet;  —  chapelle,  c°«  de  la 
Pouèze,  en  forme  de  petite  logette  insignifiante, 
le  fronton  surmonté  d'un  crucifix,  sur  le  rebord 
du  chemin  du  Louroux;  =  cl,  c"»  de  Saint- 
Pierre-Maul,  sur  les  confins  du  faubourg  de 
Montrevault.  Il  y  existait  au  xvi*  s.  une  anc. 
chapelle  auj.  détruite,  et  tout  auprès  se  dresse 
encore  une  haute  butte,  de  pente  très-rapide, 
enclose  d'un  large  fossé,  qu'on  indique  comme  un 
tumulus  celtique  et  qui  est  plus  probablement 
une  motte  féodale. 

Saint- Antoine «dn -Désert»  c"«  d'An- 
gers N.,  ancienne  chapelle  détruite  en  Reculée, 
dépendance  du  Ronceray. 

Saint-Armel,  c"«  de  Soucelles.  —  Saint- 
Amant  ou  Saint' Armand  (Garrère,  CataL 
rais,  des  ouvr.,  p.  466).  —  St-Hermel  (Millet, 
Indic,  t  I,  p.  362).  —  St-Hermel  (Mém.  de 
la  Soc.  Acad.  d^Ang.,  t.  II,  p.  144).  —  Source 
minérale,  i  mi-céte,  dont  l'eau  abondante  fournit 
à  deux  énormes  bassins.  On  y  vient  en  pèle- 
rinage. 

Salnt-Aubln,  ruiss.,  né  sur  la  t^  de  Saint' 
Rémy-la-V.,  traverse  Gohier.  se  jette  dans  la 
Loire  ;  —  a  pour  affluents  les  ruiss.  du  Patouillet, 
de  la  Fontaine-du-Pré,  de  la  Gouture  ;  —  8,150  m. 
de  cours;  —  vill.,  c"«  d'Allonnes.  —  Le  Petit, 
le  Grand-St'Auhin  (Gad.).  —  Remplace  un 
bois  qu'on  défrichait  au  moins  en  partie  dès 
1475.  —  La  principale  métairie  appartenait  en 
1636  à  Phil.  Texier  ;  '^  ham.  et  f.,  c^"*  de  Ny oi- 
seau',  —  vill.,  c««  de  Pouancé, 

Salnt-Aabln*de-Lal|pné«  canton  de  Gha- 
lonnes«sur-Loire  (8  kil.),  arrond.  d'Angers  (26  k.). 
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—  EecUèia  de  Luinniaco  V  s.  (i*r  Cartnl.  Si- 
Serge,  p.  182).  —  R.  de  Luiniaco  1095-1101 
(Cartul.  St-Aobin,  f.  66).  —  Eccleaia  Sancti 
Alhini  de  Ligniaco  1159  (1*'  Cariai.  StrSerge, 
p.  16).  —  Preshiter  Sancti  Alhini  de  Lui- 
niaco 1166  (Ghemillé,  ch.  orX  de  Linniaco 
(Cartul.,  ch-  104).  —  Luine  1167  (Cariai,  du 
Ronc,  Rot.  3,  ch.  99).  —  Burgus^  parochia 
Sancti  Alhini  de  Luigne  1216  (St-Serge,  C/io- 
lonnes,  ch.  or.).  —  Luigneium  (Saint- Serge, 
Rochefort,  ch.  or.  4).  —  Luigné'aur-le-L0ayon 
1793.  —  Sur  les  hauts  coteaux,  entrecoupés  de 
nombreuses  vallées  transversales,  qui  bordent  le 
Louet  (89  mot.)  et  le  Layon  (95-104  met.),  — 
entre  Rochefort  (4  kit.  200  met.)  à  FE.  et  au  N., 
Saint-Lambert-du-Latay  (5  kil.)  et  la  Jumellière 
(8  kil.  1/2)  au  S.,  Chaudefonds  (3  kil.)  à  TE. 

La  route  départementale  n^  14,  de  Saumur  à 
la  Varenne,  traverse  dans  sa  largeur  (2  kil.)  l'ex- 
trémité vers  N.,  dominant  les  vallées  du  Louet, 
puis  de  la  Loire,  tandis  que  la  route  départe- 
mentale de  Chantoceaux  &  St-Lambert  coupe 
Textrémité  S.  (3  kil.  800  m.),  croisée  par  le  che- 
min d'intérêt  commun  qui  du  S.  au  N.  traverse 
le  territoire  jusqu'à  Rochefort.  Il  franchit  le 
Layon,  en  abordant  le  bourg  sur  un  beau  pont^ 
construit  en  1875,  do  3  arches,  les  cintres  et  les 
parquets  en  granit,  les  pleins  en  marbre  du  pays. 
Il  a  remplacé  un  vieux  pont  de  8  arches,  dont 
5  se  prolongeaient  sur  les  deux  rives,  ensemble 
de  86  pieds  d'ouverture,- mais  si  basses,  qu'à  toute 
crue  l'eau  débordait  par  dessus  les  chaussées.  Un 
chemin  vicinal  en  part  à  travers  le  bourg  pour  le 
rattacher  à  la  route  départementale  du  Nord  et 
par  un  embranchement  au  bourg  de  Chaudefonds 
sur  un  second  pont. 

Le  Layon,  pénétrant  par  le  S.-E.,  traverse  par 
le  centre  de  l'E.  à  l'O.  en  traçant  une  double 
courbe  sinueuse,  chargée  sur  sa  rive  gauche  de 
bois  et  de  taillis,  dont  le  second  repli  forme  limite 
avec  Chaudefonds.  S'y  jettent  à  gauche  les  ruiss. 
de  la  Saulaie  et  des  Buhards,  grossi  de  l'Orchère; 

—  à  droite,  des  Halécots,  de  la  Hérissée,  de 
Chantemerle,  de  Pissot  et  de  la  Roulerie.  —  Au 
nord,  le  Louet  forme  bordure,  rejoint  à  travers 
les  prairies  par  la  boire,  qui  s'en  est  détachée  à 
Rochefort,  et  par  le  ruiss.  da  Vauguet. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Haie- 
Longue  (51  mais.,  314  hab.),  des  Barres  (24  m., 
106  hab.),  de  Rigal  et  de  la  Saulaie  (ensemble 
16  mais.,  79  hab,),  du  Grand-Beauvais  (10  m., 
44  hab.),  du  Petit-Beauvais  (12  mais.,  40  hab.), 
de  la  Gourdinière  <10  mais.,  27  hab.),  de  la 
Roche-Airault  (6  mais.,  31  hab.),  de  la  Théban- 
derie  (6  mais.,  20  hab.),  de  la  Guiberdiére  (6  m., 
24  hab.)>  des  Essarts  (8  mais.,  24  hab.).  de  la 
Petite-Brosse  (4  mais.,  18  hab.),  du  Port-du- 
Pâlis  (3  mais.,  16  hab.),  des  Noulis  (3  mais., 
14  hab.),  les  chAt.  de  la  Fresnaie,  de  la  Genaise- 
rie,  de  l'Aiglerie,  du  Pâtis,  de  Bellevue,  de  la 
Roulerie  et  27  fermes  ou  écarts  dont  10  ou  12  de 
2  maisons. 

Superficie  :  1,520  hectares  dont  80  en  vignes 
et  70  en  bois. 

Population  :  304  feux  en  1720.  —  Î93  feux, 


1,400  hab.  en  1789.  -  i,300  hab.  en  1806.  - 
i,5^ h.  en  1831.  — 1,527  h.  en  1841.  —1.945  h. 
en  1846.  —  i,8i6  hab.  en  1851.  —  i,548  hab.  en 
1861.  —  i,670  hab.  en  1866.  —  i,Sî8  hab.  en 
1871,  —  de  progression  subitement  accrue  ou 
réduite  selon  l'activité  du  travail  des  mines  et  de 
l'industrie  locale. 

Le  bourg  (102  mais.,  148  mén.,  429  hab.). 
s'allonge  le  long  de  la  rive  droite  du  Layon,  au 
débouché  vers  S.-O.  d'une  petite  vallée  entre 
deux  hauts  coteaux,  rendez-vous  autrefois  de 
nombreux  cadets  de  noblesse,  tout  peuplé  en- 
core de  gentilhommières  armoriées  du  xvi«  s., 
—  dont  une,  avec  deux  grosses  tours  rondes  à 
l'entrée  de  la  cour,  —  une  autre,  vis-à-vis  l'église, 
occupée  en  partie  par  l'école  des  filles. 

La  concession  houillère  de  Layon-et-Loire  a 
son  centre  à  la  Haie-Longue,  V.  ce  mot  ;  —  deux 
importantes  entreprises  de  fours  à  chaux  fonc- 
tionnent, dont  une,  dépendant  du  château  de  la 
Fresnaie,  Y.  ce  mot  ;  —  commerce  considérable 
de  vins  blancs  du  pays,  réputés  entre  les  meil- 
leurs vins  d'Anjou. 

Perception  de  Rochefort.  —  Bureau  de  poste 
de  Chalonnes. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  acquise  par 
ordonnance  du  26  septembre  1837.—  et  transférée 
dans  une  maison  nouvelle,  par  acquêt  autorisé  le 
13  aodt  1859.  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  Ste- 
Harie  deTorfou). 

Salle  d'asile  ouverte  en  1861. 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Aubin  (succur- 
sale 5  nivôse  an  XIII),  se  termine  par  une  abside 
à  pans  coupés,  voûtée  en  coquille,  dont  les  cinq 
contreforts  supportent  les  Anges  avec  les  instru- 
ments de  la  Passion.  Deux  chapelles,  en  style 
Renaissance  flamboyante,  forment  les  transepts 
de  la  nef  unique,  dont  la  charpente  apparente,  à 
tirants  sculptés,  porte  des  écussons  aux  armes 
de  France  et  au  monogramme  de  la  Vierge.  Sur 
la  porte  vers  TO.  se  lit  le  début  du  psaume 
Introîho,  avec  la  date  Î58i.  Les  trois  autels  pla- 
qués avec  élégants  rétables,  où  les  fleurs  et  les 
fruits  s'enroulent  délicatement  fouillés  dans  la 
pierre,  sont  du  xviii*  s.  —  Le  long  du  mur  nord  du 
chœur,  on  a  accolé  sur  champ,  derrière  le  banc,  la 
pierre  tumulaire  de  René  de  la  Jumellière, 
inhumé  en  1519,  où  il  figure  gravé,  armé  de  tontes 
pièces,  les  pieds  sur  un  lion,  les  mains  jointes, 
le  surcot  armorié  d'un  écu  écartelé  aux  1  et 
4  de  ...  à  une  croix  à  triple  croisillon, 
ancrée  de  ...  ;  aux  iet  3  de  ,,,  à  3 roses  de 
...  9  et  i.  Les  rebords  de  la  dalle  étaient  autre- 
fois contournés  par  uu'»  bande,  probablement  de 
cuivre,  qui  portait  une  inscription.  Un  estampage 
existe  au  Musée  d'Angers  de  ce  curieux  monu- 
ment qu'on  a  eu  la  maladresse  de  mutiler,  pour 
ouvrir  la  porte  de  la  sacristie,  et  de  peindre 
d'un  enduit  rouge,  comme  la  boiserie,  pour 
que  la  vue  l'y  confonde.  Il  est  à  désirer  an  moins 
qu'il  soit  conservé  dans  la  reconstruction  nou- 
velle de  l'église,  dont  le  projet  est  à  l'étude.  — 
Sous  le  porche  vers  S  ,  s'élève  la  tombe  du  curé 
Deniau,  f  «n  i^IS,  dont  l'épi taphe  se  lit  sur  une 
croix  encastrée  dans  la  muraille. 
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Le  presbytère,  qui  appartient  à  la  faliriqne, 
est  un  charmant  édifice  du  xvi«  s.,  remanié  an 
XVIII*  8.  et  plus  récemment  encore,  qu'encadre 
une  tour  pontagonale  d'escalier  et  une  gracieuse 
tourelle  d'angle  en  cuUde-lampe.  La  lucarne 
supérieure  porte  les  armoiries  sculptées  du  pape 
Alexandre  VI,  ce  qui  en  assigne  sans  aucun  doute 
la  construction  à  Jean  de  Pantoise^  V.  ce  nonit 
curé  en  1521.  On  les  retrouye,  à  l'intérieur,  sur 
une  admirable  cheminée,  parée  de  toutes  les 
délicatesses  de  l'art  de  la  Renaissance,  avec  deux 
autres  écnssons  dontun,  au  centre,  éPar  à  une  aigle 
éployée  de  aahle,  et  neuf  médaillons  dont  ceux  de 
Julius  ICœsar],  Romuîua  et  Domicilan-us]  ; 

—  une  plaque  de  fonte,  datée  de  1619^  conserve 
les  armes  des  Gossé  avec  deux  aigles  qui  tiennent 
le  bàlon  de  maréchal. 

A  l'entrée  du  bouig,  vers  TE.,  une  croix  de 
pierre,  sur  son  socle,  porte  la  date  i874;  sur  les 
hauteurs,  en  dehors,  une  maisonnette  de  culti- 
vateur a  inscrit  au  linteau  de  sa  fenêtre  :  Veri- 
tatU  fabricator. 

Dans  une  vigne,  vers  Rochefort,  on  montre  la 
Fontaine  dite  de  St-Lézin^  que  le  saint,  passant 
dans  le  pays,  fit,  dit-on,  jaillir  sous  ses  pieds. 

L'ancien  cimetière  a  été  aliéné  le  20  sep- 
tempbre  1874. 

Aucune  trace  celtique  n'est  signalée  sur  le  terri- 
toire. —  Deux  grandes  voies  le  traversaient,  — 
celle  d*Ajkgen  à  Nantes,  longeant  les  coteaux  de 
la  Loire,  —  et  celle  de  Vihiers  à  Ghalonoes,  s'y 
reliant  a  la  Haie-Longue  et  formant  de  tout  temps 
ht  limite  de  la  paroisse  et  de  celle  de  Rochefort. 

L'église  existait  dés  les  premières  années  du 
xi«  s.  Sigebrand,  fils  d'Haton,  en  se  faisant  moine 
À  St-Serge,  en  donna  la  moitié,  qu'il  possédait,  à 
l'abbaye.  —  Elle  appartenait  tout  entière  aux 
moines  et  le  pape  la  leur  confirma  en  1159.  —  Us 
s'en  réservèrent  le  patronage,  c'est-à-dire  la  pré- 
sentation, en  cédant  en  1216  tons  leurs  droits 
seigneuriaux,  tant  dans  le  bourg  que  dans  la 
paroisse,  au  seigneur,  Mathieu  de  Savennières, 
chevalier.  —  Les  revenus  de  la  cure  montaient 
en  1790  à  6,314  l,  y  compris  la  valeur  d'environ 
120  barriques  de  vin,  provenant  de  la  dtme. 

Curés  :  Laidetus,  1166.  —  Pierre  Hubert, 
licencié  ès-lois,  1462.  —  Jean  de  Pantoise,  1521. 

—  Un  de  ses  successeurs,  dont  Louvet  ne  dit  pas 
le  nom,  fut  rançonné  en  mars  1568  par  les  Hugue- 
nots, qui  pillèrent  l'église.  —  Pierre  Guignard, 
1630.  —  Jacq.  Basourdy,  1669,  septembre  1684. 

—  Bernard,  du  Breil,  août  1685,  f  le  26  août 
1711,  âgé  de  52  ans.  —  Jean  Bouland,  docteur 
en  théologie,  septembre  1711,  1730.  —  Jacques 
Biguer  dPOrange,  mai  1731,  inhumé  à  Bouche- 
maioe  le  5  février  1761  >  âgé  de  63  ans.  — 
Charles  Tusseau  de  Maisontiers,  1761.  f  le 
31  décembre  1786.  ^  Guill.-Franç.  At>ril  de 
^outigny,  installé  le  19  février  1787.  —  Il  fut 
tnuisportô  en  Espagne,  avec  son  vicaire  Davy,  en 
septembre  1792.  —  Antoine-Glaude  Besnard, 
ricaire  de  Brain-sur-1'Authion,  élu  le  22  mars 
1791,  ~  qui  délaissé,  injurié»  menacé  par  ses 
paroissiens,  abdique  toute  fonction  ecclésiastique 
1»  18  pluviôse  an  IL 


Le  fief  appartenait  à  une  famille  du  nom,  qui 
se  confond  vers  1220  par  le  mariage  de  Margue- 
rite, la  dernière  héritière,  avec  celle  de  Saven- 
nières.  Depuis  lors  il  reste  aux  droits  des  sei- 
gneurs de  la  Grande- Guerche,  Y.  ce  mot,  réuni 
au  domaine  depuis  tout  au  moins  le  ivi*  s.  et 
dans  la  mouvance  de  Rochefort. 

La  paroisse,  comprise  dans  les  Hautes-Mauges, 
dépendait  du  Doyenné  de  Jallais,  de  l'Election 
et  du  Grenier  à  sel  d'Angers,  du  District  en  1788 
de  Brissac,  en  1790  d'Angers.  ~  On  y  comptait 
en  1788  cinquante  familles  de  mendiants.  La 
moitié  du  pays  était  dès  lors  cultivée  en  vignes. 
Une  petite  «  usine  à  charbon  »  y  fonctionnait, 
jugée  c  aussi  nuisible  que  profitable  ».  Le  Cahier 
des  doléances  demande  l'exemption  des  impôts 
pour  les  mines  de  charbon,  au  moins  à  leur  début, 
«  parce  qu'on  ôte  de  la  terre  au  hasard  et  que 
c  quelquefois,  croyant  gagner,  on  s'y  ruine,  p 

Maires  :  Courtin,  notaire,  agent  national  de- 
puis germinal  an  VI,  nommé  maire  le  10  messi- 
dor an  VIII,  installé  le  20,  démissionnaire  le 
10  prairial  an  XI.  —  Franç.-Louis  Babin,  origi- 
naire de  Feneu,  8  janvier  1807,  démissionnaire. 

—  Franc. -Pierre  Ihimergey,  15  novembre  1809, 
t  le  20  juin  1817.  —  Albert-Joseph  Legoux 
du  Plessis,  18  février  1818,  démissionnaire  le 
20  septembre  1830.  —  Pierre-Jean  Gastineau, 
%•'  octobre  1830,  f  1®  ^9  avril  1854.  —  Charles 
de  Jourdan,  13  juillet  1854,  installé  le  26  juin. 

—  riiott,  1867,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-eUL.  B  Cahiers;  G19S;  B 1448,  Aveu  de 
Rochefort,  et  3872;  H  Si-Serge,  Guiukiree,  et  Jnvent.  du 
Bonc.,  f.  43  v«;  et  L.  ~~  Arch.  comm.  de  Si-Aubhi-de-L. 
et  de  Boachemaine,  Et.-C.  —  Bépert.  areh,,  1860,  p.  iO, 
en  preoant  garde  que  rauteur  s*eet  servi,  par  coofiuioo,  «rime 
téne  de  titres  relatifs  au  fief  de  Loigné,  simple  fief  censif, 
appart.  à  l'abbaye  St-Aobin,  dans  la  banlieue  d'Angers.  — 
AtfDtM  d'Anjou,  1854,  t.  i, p. 286  et  889.- Pour  les  localités, 
voir  la  Grande^Gvarche,  u$  Noulis,  la  Turpiniére,  la  Tes- 
serie,  les  Barrêê.la  Boche^erpilUm,  la  JbHnai»,  les  Es- 
sards,  la  Haie-Longue,  la  Masure,  la  Biquerie,  la  Ger- 
taiserie,  etc.,  etc. 

Salnt-Anbln-dn-PaToU,  bourg,  c"*  de 
Segré,  —  EccUsia  de  Paveio  1096  {Très, 
des  Ch.,  t.  I,  p.  31).  —  Ecclesia  Sancti 
Albini  de  Paveio  1110  circa  (D.  Houss., 
XX,  1436).  —  EccUsia  Sancti  Albini  de  Pa- 
veilleio{lb.,  1977).  ^Parochia  Sancti  Albini 
de  Paveto  (Arch.  de  la  Mayenne.  H  180,  f.  9). 

—  Parochia  Sancti  Albini  dou  Paveil  1260 
(Ibld.).  —  Ancienne  paroisse  constituée  au  milieu 
des  bois,  dés  le  xi«  s.,  sur  la  rive  droite  et  dans 
une  courbe  de  TOudon.  Elle  comprenait  le  terri- 
toire dont  fut  détachée  celle  de  Nyoiseau,  et  le 
fondateur  de  l'abbaye  n'y  put  construire  qu'en 
obtenant  le  consentement  du  seigneur  de  Si- 
Aubin,  seigneur  en  môme  temps  de  Bouille.  *- 
Une  bulle  du  pape,  —  si  le  texte  est  bien  lu,  — 
en  confirme  la  propriété  à  l'abbaye  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers  en  1096.  U  est  certain  que  dix 
années  plus  tard  elle  était  en  mains  laïques  et 
fut  donnée  lors  de  la  consécration  de  l'abbaye  de 
Nyoiseau  aux  religieuses  pour  moitié  par  Suard 
Borrat  et  Geoffroi  Eschivard  (1109-1110),  de 
l'aveu  d'Yves  de  la  Jaille.  L'abbesse  dés  lors  eut 
la  nomination  de  la  cure  avec  droit  de  dtme  sur 
les  deux  tiers  de  la  paroisse.  On  prétend  qu'elle 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAI 


—  334  — 


6AI 


s'étendait  primitiyement  le  long  deTOudonjasqne 
vis-à-vis  le  chAteau  de  Segr6,  sur  la  paroisse 
actaelle  de  la  Madeleine.  Le  coré  de  St-Aubin 
allait,  jusqn'en  1790  dn  moins,  chanter  la  messe 
dans  cette  dernière  église  aux  Rogations.  Depuis 
aussi  le  xv«  s.,  le  service  de  la  chapelle  de  St- 
Yincent,  Y.  ce  mot,  était  transféré  à  St- Aubin. 

Curés  :  Jean  Tréhandeau,  pénitencier  d'An- 
gers, écolier  en  l'Université,  1448.  —  Jean  Poyet, 
1502.  —  André  Deapréa,  1554.  —  Toussaint 
Gouyet,  1598.  —  Pierre  Gaachot,  1616,  rési- 
gnataire en  1634.  —  Franc.  Rahory,  1634, 1654, 
—  Jacq.  Hunault,  1656,  f  le  ^  décembre  1673.  — 
Pierre  Hunault,  son  neveu,  1674, 1715.  —  Jacq. 
Belnoe,  anc.  vicaire,  juillet  1715,  qui  devient 
directeur  du  Séminaire  d'Angers.  —  Franc. 
Belnoe,  1739,  qui  dès  cette  année  put  faire  res- 
taurer l'église  à  l'aide  d'une  donation  du  seigneur 
de  la  Faucille  et  construire  la  charpente  de  la  nef 
et  le  cloeher  avec  30  des  plus  beaux  chênes  de  la 
terre  de  la  Planchette.  Le  29  avril  1743  il  posait 
la  première  pierre  du  nouvel  autel  de  la  Vierge, 
construit  à  ses  frais  par  l'architecte  Et.  Ghentrier 
d'Angers.  Les  statues  de  là  Vierge  et  de  St  Fort 
étaient  l'œuvre  des  d"«*  Bidard,  de  Laval.  —  Il 
résigne  en  octobre  1769  et  est  inhumé  le  27  avril 
1770.  —  Jacq.  PZesets,  ancien  vicaire,  décembre 
1769,  qui  résigne,  malade,  en  décembre  1784  et 
est  inhumé  le  5  octobre  1789,  âgé  de  61  ans.  — 
André  PUaais,  janvier  1785,  2  juin  1790.  U  avait 
en  1786  remplacé  le  vieux  chœur  par  un  chœur 
plus  spacieux  cantonné  de  deux  chapelles,  le  tout 
béni  le  5  décembre.  —  Coason,  vicaire  de  la 
Baconnière,  est  élu  le  2  avril  1791,  —  et  sur  son 
refus,  Maupoint,  le  30  juin  1791.  —  Le  curé 
Plessis,  avec  le  vicaire  de  St-Sauveur,  Bertry, 
figurait  en  thermidor  an  II  dans  la  bande  de 
Chouans,  commandée  par  Dieusie. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  appartenait  aux 
seigneurs  de  l'Ile-Baraton,  dont  les  droits  étaient 
advenus  à  ceux  de  la  Faucille.  Ils  avaient  leur 
enfen  dans  le  chanzeau  du  chœur.  —  La 
paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Graon,  de 
l'Election  d'Angers,  du  District  de  Segré. 

Elle  fut  érigée  par  la  Révolution  en  commune, 
qui  eut  pour  mairea  :  Jean-Gharles  Eanault  de 
la  Gaulerie,  1789-19  prairial  an  II,  ancien  mar- 
chand de  blés,  puis  juge  an  Tribunal  de  Segré 
en  l'an  XI,  et  qu'à  maintes  reprises  Bancelin 
malmène  dans  ses  brochures.  —  Catemault, 
lar  messidor  an  VIII.  —  Julien  Duprez,  7  fé- 
vrier 1806.  —  Mathurin  Bellouit,  10  février 
1813.  —  Pierre  Sellier,  25  mai  1821.  —  Pierre 
Parage,  18  octobre  1830.  —  Jean-Franç.  Bodin, 
16  novembre  1830. 

La  veille  même  de  cette  dernière  nomination 
le  drapeau  blanc  avait  été  arboré  au  sommet  du 
clocher.  La  commune  pendant  deux  ans  forma  un 
centre  de  résistance  ingouvernable.  Une  ordon- 
nance du  12  juin  1833  en  obtint  raison  en  la  sup- 
primant, du  consentement  même  du  Gonseil  mu-* 
nicipal  (29  juillet  1832).  —  EQe  comprenait,  — 
sans  autre  groupe  au  bourg  que  l'église  et  le 
presbytère,  —  une  population  de  i,050  bab  » 
répartis  en  11  villages  ou  hameaux,  sur  2,685  hec- 


tares dont  1,074  hect.  furent  attribués  à  Nyoi- 
seau,  1,611  hect.  à  Segré. 

La  paroisse  seule  resta  conservée.  L'église,  qui 
menaçait  ruine,  a  été  récemment  reconstruite 
de  fond  en  comble,  en  style  du  ziii'  s. ,  formant 
une  nef  de  quatre  travées,  avec  chapelles  de  St- 
Joseph  et  de  la  Vierge  dans  les  liras  du  transept, 
chœur  et  abside  pentagonale,  décorée  de  vitraux. 
L'œuvre  a  été  consacrée  le  31  juillet  1867  par 
l'évêque  de  Maïssour,  assisté  de  l'évèque  d'Angers. 

Aux  abords  s'est  formé  un  village  tout  entier 
neuf  ou  rajeuni,  desservi  par  un  pont  de  3  arches 
sur  l'Oudon,  qui  anime  sur  la  paroisse  3  mou- 
lins à  eau. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  194  et  Série  M.  —  Arch.  comm.  de 
Nyoiaeau  Et.-G.  —  Notice  Mss.  aux  Arch.  de  YE^èehé.  — 
D.  Houss.,  1436  et  1977.  —  Mss.  793.  — ^iM.  de  VSe.  des 
Ch.,  1875,  p.  425.  —  Teulel,  Trésor  des  Ch„  1. 1,  p.  31. 
—  Revue  d^At^ou,  1852,  t.  II.  p.  80. 

Saint» Aagvstiiii ,  vill. ,  c»«  d'Angers.  — 
Parrochia  Sancti  Angustini  juxta  Ande^ 
^anum  1230  (H.-D.  B  31,  f.  463).  —  Domua 
de  Sancto  Auguatino  1253  (H  Toussaint).  — 
Le  prieuré  de  St-Auguatin  de  Sée  1253, 1330 
(Gartul.  de  Toussaint,  fol.  61).  —  Saint  Aouatin 
prèa  Angera  1399  (G  StJuUen,  Rentes),  1439 
(H  Toussaint).  —  St  Outin  xvii*  s.  (Mabiilon, 
Ann.  Ben.,  t.  I,  p.  242).  —  Peu-de-fonda  en 
1793.  —  Le  nom  de  cette  localité  ne  rappelle  pas 
le  grand  évêque  d'Hippone  mais  le  missionnaire 
anglais,  premier  archevêque  de  Gantorbéry,  qui 
passa  dans  le  pays  avec  une  troupe  de  pèlerins, 
sous  l'épiscopatt  dit-on,  de  St  Lézin.  Poursuivi 
et  menacé  par  des  bandes  de  femmes,  le  saint 
fut  forcé  de  quitter  les  Ponts-de-Gé,  où  il  comptait 
passer  la  nuit,  et  de  se  réfugier  en  pleine  campagne, 
au  milieu  des  huées  de  ces  mégères  exaspérées.  A  un 
moment,  son  bâton,  qu'il  levait  pour  se  défendre, 
s'échappa  de  sa  main  et  alla  tomber  à  distance  dans 
un  champ,  où  jaillit  sur  l'heure  une  source  d'ean 
vive.  Après  son  départ, les  habitants,  convertis  par 
ce  miracle,  y  construisirent  une  petite  chapelle, 
qui,  transformée  au  xi*  s.  en  église,  devint  le 
centre  d'une  paroisse.  Mais  l'entrée  en  resta  long- 
temps, par  punition,  dit-on,  interdite  aux  femmes, 
qui  n'avaient  non  plus  pas  le  droit  de  puiser  à  la 
fontaine.^ L'église  appartenait  au  xii^s.  à  Girard 
de  Gorzé,  qui  en  fit  don  vers  1120  non  aux  Béné- 
dictins^ comme  le  dit  Mabiilon,  mais  aux  cha- 
noines réguliers  de  Toussaint  d'Angers.  On  y  voit 
installé  au  xiii*  s.  un  prieuré ,  dont  la  cure  était 
unie  et  incorporée  à  la  mense  abbatiale  de  Tous- 
saint d'Angers.  L'abbé,  ou  son  mandataire,  y 
administrait  les  sacrements.  Ge  n'est  qu'en  1330 
qu'il  y  institua,  de  l'aveu  de  l'évêque,  pour  se 
décharger  de  ce  service,  un  vicaire  perpétuel,  à 
qui  il  donna  un  revenu  de  rentes  foncières  de  4  à 
500  liv.,  en  retenant  néanmoins,  même  sur  le 
domaine  de  la  cure,  tout  droit  de  dîmes  et  de 
novalles  dans  toute  la  paroisse,  c  qui  est  de  grant 
«  estendue  et  fort  laborieuse,  eu  laquelle  habite 
«  un  grant  nombre  de  peuple,  qui  sont  tous 
«  pauvres  gens,  qui  ne  possèdent  et  n'ont  rien 
c  propre  à  eubc,  aucuns  biens  meubles  ou  im- 
c  meubles,  parce  qu'ils  sont  tous  ponvres  closiers 
«  et  mestaiers  des  bourgeois  et  gens  d'Angiers  ». 
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Prieur$-curéa  :  Robert  Fougeraye,  1330  — 
Taan,  Thudualduê  Le  Vesuilîe ,  1480,  qui 
résigne  en  1488.  ^  Pierre  Fallet,  sacriste  de 
St-Jean-de-Hélinûs,  1488.  —  Michel  Paasin, 
doctear  régent  en  droit  de  TUniversité  d'Angers, 
iSM.  —  Nicole  Lemaistre,  1543.  —  Gilles 
Ckauveau,  1575,  1588.  •—  Hic.  Amya,  1603, 
t  le  10  décembre  1647.  Le  8  août  1614  le  roi 
Louis  XIII  passa  devant  Téglise  et  s'arrêta  ponr 
collationner  sur  nne  des  pierres  de  Tentréu  da 
grand  cimetière.  —  Glande  Fouasier,  1648,  qui 
résigne  en  1665.  Pendant  le  siège  d'Angers  en 
1652,  le  jeune  fils  da  maréchal  d'Hoeqainconrt, 
tné  d'an  coup  de  faoconneaa  en  traversant  la 
rae  dafaoboaig  Bressigny,  y  fut  porté  inhomer 
dans  Téglise.  —  Jacques  Marie,  1665.  —  René 
Aforon,  1690,  1700.  —  J.  Chevalier,  1729.  qui 
fait  restaurer  l'église,  refaire  à  l'entier  le  grand 
aotel,  bâtir  la  sacristie,  et  meurt  le  15  juin 
1759.  —  Miette  de  la  Planche,  1665, 1781.  — 
Saget,  178S,  déporté  en  Espagne  en  septembre 
1792. 

La  paroisse  faisait  partie  de  la  baionnie  de 
Ste-Gemmes-sur-Loire.  Elle  comprenait  184  feux 
et  fut  durant  deux  ou  trois  ans  érigée  en  com  • 
mane,  pour  être  presque  aussitôt  supprimée.  Le 
prieuré  fut  vendu  nat*  le  17  aoAt  1791,  à  Gb.-P. 
Rogeron.  Il  avait  été  sursis  à  la  vente  de  l'église, 
sur  la  requête  dos  officiers  municipaux,  qui  en 
avaient  fait  un  rendez-vous  de  conciliabules 
contre-révolutionnaires.  Sur  la  plainte  de  l'ac- 
quéreur du  prieuré  et  par  arrêté  du  21  mars 
mars  1792,  elle  lui  fut  adjugée  nat^  le  19  février 
1793,  à  la  charge  de  la  démolir.  —  L'édifice  est 
encore  debout  pourtant  et  transformé  en  écurie 
et  en  grenier.  M.  Horel  en  donne  un  dessin  dans 
ses  Promenadea  artistiques  (3*  année).  —  Le 
portail  seul  d'ailleurs  est  antique  avec  ses  élé- 
gantes voussures  plein  cintre  en  retrait  (xii«  s.), 
dont  les  retombées  portent  sur  les  chapiteaux  à 
feuille  d'eaa  de  légères  colonnettes,  Tarchivolte 
supérieure  décorée  de  dents  de  scie.  Sous  le  toit 
apparaissent  les  antiques  fenêtres  romanes,  cou- 
ronnées d'un  fer  à  cheval.  —  Une  partie  des 
murs  se  cache  sous  le  lierre  et  les  plantes  grim- 
pantes, le  faite  surmonté  d'une  terrasse  avec  ba- 
lustrade à  jour,  —  l'intérieur  nu  et  délabré. 

En  1664  François  Martin,  prieur  de  la  Char- 
treuse de  N.-D.-du-Parc  au  Maine,  avait  été  auto- 
risé par  la  ville  d'Angers  à  établir  sur  la  paroisse 
une  Chartreuse  que  prétendait  doter  le  curé  Sail- 
lart,  de  St-Melaine  ;  mais  le  projet  n'eut  pas  de 
suite. 

Arch.  da  M.-et-L.  G  H  TousMdnt.  —  D.  Houm.,  40616, 
i(ni3. 10723.— Arch.  mun.  d'Angers  BB  90,  f.  108;  GG 15- 
87.  —  BroMier.  Mu.  650.  -  Boîknd..  mai,  t.  VI,  p.  877. 
-  MabiUoQ,  Ami.  Btned.,  1. 1,  p.  Stf  —  et  Acta  SS.  or. 
5.-B.,  t.  I,p  507-508, 

SAlsit-Aucasamt  f.,  c»«  du  Fuilet. 

8alBt-Am|pastlm-desi-llol8»  c«"  du  Louroux- 
Béc.  (11  Idl.),  arrond.  d'Angers  (19  kU.}.  —  La 
ville  de  St  Aouatin  des  Boys  1405  (E  109).  — 
Grand  Bois  en  1793.  —  Sur  un  plateau  à  demi- 
boisé,  entre  Bécon  (5  kil.)  au  N.,  St-Léger-des- 
Bois  (7  kil.)  à  l'E.,  St-Martin-dn-FouiU.  (8  kU.) 
au  S.-E.,  St-Georges-snr-Loire  (6  kil.  400  m.)  et 


St-Germain-des-Prés  (6  kil.)  au  S.,  Chantocé 
(8  kil.  1/2)  au  S.-O.  et  Yillemoisant  (8  kil  )  à  l'O. 

La  route  nationale  de  Segré  à  Cholet  descend 
directement  du  S.  Dans  le  bourg  môme,  et  au 
point  où  elle  se  brise  légèrement  pour  incliner 
vers  S.-0.,  s*y  entrecroise  de  l'O.  il'Ë.  le  chemin 
d'intérêt  commun  de  St-Sigismond  à  la  Roche  et 
se  détache,  en  formant  angle  aigu  vers  S.-E.,  la 
route  départementale  de  Chemillé. 

Le  miss,  de  la  Coudre,  où  afflue  le  ruisselet  de 
rOugeraie,  limite  vers  N.  le  territoire,  —  le  ruiss. 
de  la  Chaussée-Hue  vers  l'O.,  —  le  ruiss.  de 
Rochefou  l'extrême  S.-E. 

En  dépendent  les  vill.  et  hameaux  du  Mortier 
(12 mais.,  32  hab.),  delà  Jallière (9  mais.,  34  h.), 
du  Boulay  (9  mais.,  33  hab.),  de  la  Haute  et  de  la 
Basse-Boisemenière  (7  mais.,  23  hab.),  du  Bois- 
Gautier  (7  mais.,  33  hab.),  de  la  Botellerie 
(6  mais.,  29  hab.),  de  l'Abbaye  ou  de  Bonconseil 
(6  mais.,  23  hab.),  de  la  Prudhommerie  (5  mais., 
16  hab.),  de  la  CoUetterie  (4  mais.,  15  hab.)»  <le 
la  Béuardière  (4  mais.,  21  hab.),  du  Jaunay 
(3  mais.,  25  hab.)  et  48  fermes  on  écarts  dont 
2  moulins. 

Superficie  :  2,728  hect.  dont  123  hect.  en  bois. 

Population  :  iOi  feux  en  1720.  —  460  hab. 
en  1758.  —  600  hab.  en  l'an  XIII,  dans  54  fermes 
à  bœufs  et  chevaux.  —  650  hab.  en  1826.  — 
658  hab.  en  183i.  —  775  hab.  en  1841.  —  85i  h. 
en  1851.  —  904  hab.  en  1861.  —  910  hab.  en 
1866.  —  87i  hab.  en  1872,  —  en  progression 
constante,  qui  l'a  accrue  d'un  tiers  depuis  40  ans 
et  plus  que  doublée  depuis  la  Révolution;  — 
206  mais.,  216  mén.,  871  hab.  au  bourg,  trans- 
formé par  les  grandes  routes  qui  ont  renouvelé 
le  pays  et  l'agriculture. 

Culture  de  céréales,  lin,  chanvre,  pommes  de 
terre  ;  fruits  en  abondance  ;  —  commerce  de  fil 
et  de  grains. 

Foire  le  28  janvier. 

Bureau  de  poste  de  St-Georges.  —  Percep- 
tion de  Bécon. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  construite 
par  adjudication  du  19  octobre  1845  (archit. 
Richou).  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  Pom- 
meraie). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Augustin  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  date  des  dernières  années  du 
xviii*  s.  et  n'offre  aucun  intéiêt,  —  simple  nef 
(15  met.  de  longueur  sur  7  met.  40),  avec  chœur 
(4  met.  sur  3  met.  25)  et  sanctuaire  (2  met.  sur 
4  met.  20). 

Le  presbytère  a  été  acquis  par  la  commune 
en  1825;  —  le  cimetière  transféré  hors  du  bourg 
en  1808. 

Aucune  trace  celtique  n'y  est  signalée.  —  Une 
grande  voie  à  travers  la  forêt  de  Bécon,  entamait 
la  partie  Sud  du  territoire,  croisée  sans  doute 
vers  le  Jaunay  par  une  autre  voie  montant  à 
Bécon  &  travers  le  bourg,  qui  jusqu'à  la  Révolution 
reste  le  grand  chemin  des  vins  de  Savennières  et 
de  St-Georges  pour  la  Bretagne.  —  Aucun  indice 
n'existe  sur  la  fondation  primitive  de  la  paroisse 
ou  de  l'église,  qui  reste  perdue  jusqu'au  xvi«  s. 
au  milieu  des  bois.  Les  premiers  titres  connus  lî^ 
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montrent  aux  mains  des  abbés  de  St-Georges,  qui 
y  avaient  constitué  un  prieuré  avec  une  desser- 
vance.— Les  registres  paroissiaux  datent  de  1592, 

—  avec  lacune  de  1623  à  1675. 
Prieurs-curés  :  Jean  Delaharre,  chanoine 

de  St-Maurice,  1569.  —  Georges  Ragot,  1605. 

—  Marc  Touhlanc,  1653.  —  Gauches,  1690.  — 
Simphorien  Pigeon,  frère  du  curé  de  Ghâtelais, 
1785,  t  i®  **  novembre  1748.  —  Laurent  Ber- 
thelot,  qui  fit  vers  1760  reconstruire  l'église,  en 
1765  refondre  les  deux  cloches,  refaire  en  1779 
le  grand  autel  et  en  1781  les  croix  procession- 
nelles ;  t  le  11  février  1784.  —  Antoine  Panay 
de  Champotier,  originaire  du  Bourbonnais, 
anc.  vicaire  de  Villemoisant,  mars  1784.  A  partir 
de  juillet  1790  il  signe  tout  simplement  Panay, 
jusqu'au  27  novembre  1792  comme  curé,  plus 
tard  coQune  officier  civil.  Le  26  novembre  1793 
il  épouse  une  jeune  ouvrière  du  pays  et  le  6  fri- 
maire an  II  renonce  à  toute  fonction  ecclésiastique. 

—  Il  périt  assassiné  avec  René  Audouin,  officier 
municipal,  par  les  Chouans,  le  26  mai  1794,  k 
rentrée  de  la  forêt  de  Bécon.  Il  avait  continué  à 
résider  au  prieuré  qu'il  avait  fait  magnifique- 
ment reconstruire  et  dont  il  venait  d'acquérir  nat* 
le  17  mai  1791  le  domaine,  comprenant  un  petit 
bois  de  quatre  arpents,  verger,  jardin,  champs. 
Un  beau  pastel  s'y  conserve  encore,  qui  le  repré- 
sente de  physionomie  ouverte  et  sérieuse,  l'air 
honnête  et  patriarcal,  en  habit  gris  et  gilet  à 
rayures  rouges  et  bleues. 

Un  autre  prieuré  de  St-Georges-sur-Loire 
existait  depuis  le  xiv*  s.  au  Jaunay;  —  un 
troisième,  à  Bonconseil,  V.  ces  mots,  relevant 
de  Ny oiseau. 

La  paroisse  faisait  partie  de  la  baronnie  de 
Bécon.  Elle  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé,  de 
i'Ëiection  et  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à 
sel  d'Ingrandes,  du  District  en  1788  de  St-Georges, 
en  1790  d'Angers.  —  Le  cinquième  des  terres  et 
des  bois  restait  en  mains- mortes.  —  Les  pauvres 
abondaient  non-seulement  dans  la  classe  des 
chanvriers  et  filassiers,  mais  aussi  parmi  les  clo- 
siers  et  métayers,  clairsemés  au  milieu  des  landes 
et  des  bois  seigneuriaux,  d'où  s'abattaient,  comme 
s'en  plaint  le  Cahier  des  doléances,  «  les  biches, 
a  cerfs,  blaireaux,  sangliers,  lapereaux,  perdrix, 
«  lièvres,  botes  à  plumes,  pigeons,  tontes  sortes 
«c  d'oiseaux  de  rapine,  qui  détruisent  les  biens 
«  des  campagnes.  » 

Maires  :  Louis  Vion,  ancien  brigadier  des  ga- 
belles, puis  agent  municipal,  10  messidor  an  YIU. 

—  Jean  DeLhoste,  précédemment  percepteur, 
2  janvier  1808,  démissionnaire  en  janvier  1841. 

—  Ollivier-François  Char  on,  2  février  1841.  — 
Delhoste,  1843.  —  Pierre-René  de  Meaulne, 
13  août  1848.  —  Nie-Louis  Mondain,  2  juillet 
1855.  —  Urbain  Martin,  août  1861,  en  fonc- 
tions, 1877. 

Arch.  dell.-et-L.BGahi«n;  G  190;  BiOO,  756;  H  Abb. 
Si-Georges.  —  Arch.  commuA.  Bt.-G.  —  Bévue  a' Anjou, 
1854,  t.  l,p.  il«;  4809,  p.  313.  —Répert.  archéoL,  1858, 
p.  35.  —  Sauvage,  Un  Canton  de  l'Anjou,  p.  27.  —  Pour 
les  localités,  voir  le  Jaunay,  Bonconseil,  la  terrière,  la 
Collelterie,  la  Chauasée^Bue,  la  Courie,  la  Burettière,  la 
$£ouuai«,  le  BoU^Gamier,  etc. 


Sftlnf-Bamabé,  f.,  c»*  de  Contigné.  — 
St-Bamahé-des-Bois  1786  (G  273).  —  Anc. 
maison  noble,  avec  chapelle,  dont  le  Chapitre  de 
St- Maurice  d'Angers  autorisa  la  démolition  le 
8  juillet  1786  et  fit  transférer  le  service  en  l'église 
paroissiale.  Le  domaine  en  fut  vendu  nat<  le 
24  mars  1791;  —  ham.,  c»*  de  Mouliheme, 
avec  m^^  h.  —  Anc.  domaine  de  la  chapelle  de 
ce  nom  desservie  en  l'église  paroissiale,  vendue 
nat«  le  27  février  1791. 

Saint-Barthélémy,  canton  N.-E.  et  arrond. 
d'Angers  (5  kil.).  —  Ecclesia  Sancti  Bartho- 
lomei  de  Verreria  1178  (Bulle).  —  Parrochia 
Sancti  Bartholomei  juxta  Andegavum  1208 
(H  Savigny,  ch.  or.).  —  Parrochia  capelle 
Sancti  Bartholomei  1210  circa  (H  Chaloché, 
m,  45).  —  Beati  Bartholomei  ecclesia  1241 
(G  Haie-aux-Bons-H.,  ch.  or.).  —  Sainct  Berthe- 
lemer  des  Landes  près  d'Angers  1269  (G  St- 
Maurice,  Ann.  fond.,  t.  I,  f.  39).  —  Parochia 
Sancti  Bartholomei  de  Landis  1319  (G  St- 
Julien  d'A.).  —  St  Barthellemer  des  Landes 
1329  (H  Fontev.,  la  Pignonn.),  1392  (G  Chap.  St- 
Martin).  —  St  Barthelemer  près  Angiers  1407, 
1481  (G  Chap.  Saint-Pierre),  1517  (G  Cures).  — 
St  Bertholomer  de  C/iau/bur  1549  (Mss.  923). 
—  St  Béthellemy  1630  (GG  78).  ~  St  Barthé- 
lémy des  Perrières  1652  (GG  Pont*^e^).  — 
St  Barthélémy  des  Ballays  1721  (H  Pr.  de 
BaUée).  —  St  Barthelemi-lès- Angers  alias 
St  B.  des  Landes  et  anciennement  St  B.  de 
Verrières  1778  (Mss.  680).  —  Bon-Air  1793.  — 
Sur  un  plateau,  entre  Angers,  à  l'O.,  Trélazé 
(3  kil.)  au  S.,  Brain-surl'A.  (7  kil.  200)  et  le 
Plessis-Grammoire  (7  kil.)  à  i'E.,  Saint-Silvin 
(8  kil.)  au  N. 

Le  chemin  de  grande  communication  d'Angers 
à  Baugé  passe  par  le  centre  de  1*0.  à  I'E.,  dans 
la  plus  grande  largeur,  longeant  vers  S.  le  bourg, 
où  s'y  entrecroise  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
St-Silvin  à  Trélazé.  —  Le  chemin  d'intérêt  com- 
mun de  Fontaine-Milon  forme  la  limite  vers  Nord 
avec  Sl-Silvin. 

Sur  l'extrémité  S.  traverse  de  I'E.  à  l'O.  la 
ligne  ferrée  d'Orléans  à  Nantes,  sans  s'arrêter 
autrement  que  pour  un  simple  embarcadère 
d'ardoises  à  la  Paperie. 

Y  naît  le  petit  ruiss.  de  Malembert. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Maurice- 
rie  (12  mais.,  68  hab.),  du  Grand-Bouc  (5  mais., 
30  hab),  de  l'Aiglerie  (6  mais.,  26  hab.),  de  la 
Paperie  (3  mais.,  8  hab.),  de  la Gilotière  (3  mais., 
15  hab.),  de  la  Persillère  (3  mais.,  29  hab.),  de 
Yillechien  (3  mais.,  26  hab.),  des  Banchais 
pour  partie  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Grande- 
Claverie  (5  mais.,  26  hab.),  des  Hardouinières 
(5  mais.,  dont  1  moulin,  14  hab.),  des  Bulteries 
(4 mais.,  19  hab.),  des  AmbiUons  (4 mais.,  18  h.), 
les  chat,  de  Pignerolles,  de  la  Marmitière,  de  la 
Claverie,  de  la  Romanerie,  de  la  Venaiserie, 
nombre  de  maisons  bourgeoises  et  une  soi^tantame 
de  fermes. 

Superficie  :  .1,432  hect.  dont  175  hect.  en 
vignes,  125  hect.  en  bois. 

Population  ;  i44  feux,  650  hab.  en  1720- 
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1796.  —  i42  feax,  77$  hab.  en  1789.  —  990  b. 
en  1802.  —  i,(ïï4  hab.  en  1831.  —  i,St5  hab. 
on  1841.  —  i46i  hab.  en  1851.  —  i^SeO  hab.  en 
1861.  -  i,f66  hab.  en  1866.  —  i^iSS  hab.  en  1872. 
—  i^i  hab.  en  1876,  —  dont  S78  hab.  au  bourg 
(67  mais.,  98  mén.),  aligné  du  S.  au  N.  vers  la 
partie  agricole  de  la  commune.  La  route  d* Angers 
et  mieux  encore  le  chemin  de  fer  d'Orléans  la  sé- 
parent des  exploitations  ardoisières,  cantonnées 
dans  la  partie  sud  en  prolongement  sur  Tréiazé. 
V.  les  FrênaiSy  la  PaperUt  le  Grand- Bouc, 
Uê  PenUlères,  Paimpont,  etc. 

A  cette  industrie  considérable  s'ajoute  la 
culture  de  la  vigne,  dont  les  vins  blancs  renom- 
més sont  classés  au  second  rang  des  vins  d'An- 
jou. Depuis  15  ans,  des  plantations  importantes 
ont  eu  lien  aussi  de  vignes  rouges  ;  —  gisement 
de  marbre  et  de  calcaire  anciennement  exploité  à 
Ghaufour  ei  à  Pihardy. 

Aêsemblée  le  dimanche  qui  suit  le  24  août. 

Perception  de  Tréiazé.  —  Bureau  de  poste 
d'Angers. 

La  Mairie  s'était  installée  en  1826  au-dessus 
du  porche  de  l'éghse^  dans  une  chambre  de  la 
galerie  attenant  au  pignon.  —  Elle  se  transporta 
ensuite  avec  l'école  dans  l'ancien  presbytère, 
racheté  le  31  mars  1849,  par  acte  approuvé  le 
7  avhl.  Des  Ecoles  communales  pour  garçons 
et  filles  ont  été  construites  par  adjudication  du 
20  janvier  1850. 

Presbytère  neuf,  acquis  par  acte  autorisé  le 
31  décembre  1838. 

VEglise,  dédiée  à  St  Barthélémy  (succursale, 
5  nivésean  Xlil),  a  perdu  tout  son  caractère  primitif 
de  construction  romane.  La  nef  unique  (24  met. 
SOT  8),  s'est  agrandie  en  1840  de  deux  chapelles 
formant  transept  et  est  précédée  d'un  petit  vesti- 
bule qui  abrite  les  fonts  baptismaux,  avec  portail 
à  double  archivolte  concentrique  décorée  de  dents 
de  loup,  et  dans  le  tympan,  une  croix  fieuronnée 
entre  TA  et  Tû  symbolique.  Au-dessus  une  grande 
baie  s'encadre  de  deux  fenêtres  enmurées,  sous 
an  triple  fer*à-cheval  décoratif.  —  La  voûte  date 
de  1844.  Le  clocher  qui  domine  le  pignon  a  été  res- 
tauré en  1851  ;  il  est  éclairé  sur  chaque  face  d'une 
fenêtre  géminée  portant  un  oculus  de  6  lobes.  Sur 
la  flèche  en  ardoise  trône  une  statue  dorée  de  la 
Vierge.  Le  chœur  comprend  deux  travées,  dont 
une  terminée  en  cul-de-four  et  couronnée  d'une 
série  d'arcatures,  sur  lesquelles  reposent  les  co- 
lonnes géminées  à  chapiteaux  de  feuillage,  qui 
encadrent  les  fenêtres.  Des  vitraux,  de  Truffier, 
Angers,  1875,  y  représentent  St  Joseph,  la 
Vierge,  St  Barthélémy,  aux  armes  des  Delaage, 
donateurs.  —  A  l'entrée  du  transept  gauche,  un 
bénitier  elliptique  (xviii*  s.),  porte  écrit  :  donné 
par  Perrine  Lamher,  veuve  de  Math.  Auher. 
Vis-à-vis  se  cache  un  admirable  tableau,  œuvre 
d'un  véritable  maître  du  xviP  s.,  qui  provient 
sans  doute  de  la  chapelle  de  la  Pignonnière.  Il 
représente  la  mort  d'une  abbesse  de  Fonte vraud, 
qui  se  soulève  à  demi  sur  son  séant  avec  l'aide 
ûe  son  ange  gardien.  Un  religieux  debout,  vêtu  de 
blanc,  soutenant  la  crosse  abbatiale,  recommande 
la  mourante  à  la  Vierge,  qui  porte  le  Christ  mort  sur 

m 


ses  genoux;  au  pied  du  lit  prient  des  religieuses: 

—  dans  l'autre  aile  du  transept,  une  autre  jolie  toile 
italienne,  où  figure  la  Vierge,  tenant  Jésus  assis; 
à  côté  joue  St  Jean,  qui  met  un  doigt  sur  sa  bouche 
pour  recommander  le  silence;  —  au-dessous, 
encastrée  dans  le  mur  l'épitaphe  d'  «  honorable 
«  homme  Jean  Pineau,  né  à  Changé  près  Laval, 
c  curé  de  St-Barth.  qui  décéda  le  5  avril  1829  » 

—  et  celle  d'Anne- Suzanne  Touchet.— Au-dessus 
du  transept,  apparaît,  plus  qu'à  demi-effacé,  un 
grossier  Calvaire  du  xviii"  s.  —  Sous  les  bancs 
de  la  nef,  repose  la  dalle  tumulaire  de  «  maistre 
«  Pierre  Audouy s,  advocat  an  Parlement  ••.  dé- 
«  cédé  en  sa  terre  de  la  Jaudette  le  6  janvier 
«  1712  ».  —  Sur  le  mur  extérieur,  un  cadran 
solaire  en  ardoise  est  signé  :  Sébault  1777.  — 
Deux  châsses  en  bois  doré,  provenant  des  Minimes 
d'Angers,  contiennent,  dit-on,  un  os  de  sainte 
Valentine,  un  os  de  Ste  Théodore.  On  amène  aussi 
aux  reliques  de  St  Barthélémy  les  enfants  chétifs 
et  sur  leur  tête  on  récite  des  Evangiles  pour  les 
guérir  de  la  peur. 

Le  cimetih'e  a  été  transféré  hors  du  bourg  en 
1841,  enclos  en  1846. 

La  voie  d'Angers  à  Tours  par  Brion  et  Longue 
a  été  retrouvée  lors  de  la  confection  en  1845  du 
chemin  d'intérêt  commun  no  16,  —  et  deux  haches 
de  pierre  près  Pignerolles.  Tout  le  pays  n'était 
jusqu'au  XII*  s.  qu'une  forêt,  s'étendant  depuis  la 
Loire  jusqu'au  Loir  et  à  la  Sarthe  et  dont  le  nom 
seul  reste  à  la  ferme  de  Verrières,  V.  ce  mot. 

Le  comte  Geoffroi  Martel  l'attribua  en  1009  au 
Chapitre  qu'il  fondait  pour  desservir  la  chapelle 
Ste-Geneviève  du  château  d'Angers  et  qui  fut 
plus  tard  transféré  à  St-Laud.  —  La  construc- 
tion d'un  oratoire  aida  au  défrichement  de  ces 
solitudes,  rendez-vous  de  chasse  du  comte  ;  —  et 
bientôt  une  paroisse  y  fut  érigée,  par  distraction 
du  territoire  de  St-Silvin,  dont  le  curé  percevait 
des  chanoines,  en  reconnaissance  de  son  droit 
primitif,  une  redevance  de  quatre  pipes  de  vin. 

—  Le  Chapitre  de  St-Laud,  par  acte  du  25  avril 
1778,  vendit  à  Marcel  Avril  de  Pignerolles  «  le 
c  fief,  seigneurie,  haute  justice  et  seigneurie  de  la 
«  paroisse  »,  de  réservant  seulement  son  propre 
domaine  et  la  présentation  de  la  cure.  11  est 
même  encore  en  1788  qualifié  seigneur  et  déci- 
mateur.  —  Les  registres  de  la  cure  ne  remon- 
tent qu'à  1679  et  s'interrompent  de  1680  à  1711. 

Curés  :  Jean  Mingon,  1520.  —  François 
Moreau,  1535,  qui  résigne.  •—  Jean  Cailleau, 
6  juiUet  1535.  —  Mich.  Lefort,  f  en  1556.  — 
Robert  Cailleau,  f  on  1361.  —  fit.  Mautar- 
deau,  1608,  qui  résigne.  —  Symph.  Mautar- 
deau,  9  septembre  1608,  f  le  6  septembre  1613. 

—  Jacq.  Nourry,  f  en  novembre  1614.  — 
Michel  Leveau,  1614.  —  Jacq.  JouenneatLX, 
t  le  13  juin  1616.  —  Ant.  Chartrain,  1624,  qui 
résigne  en  1629.  —  Franc.  Hermange,  janvier 
1629,  qui  résigne.  —  Claude  Rabory^  1637.  — 
Franc  Bodart,  1660,  1671,  qui  fait  refaire 
l'autel  et  la  menuiserie  du  chœur.  Malade,  il 
est  suppléé  à  partir  du  l«r  mars  1687  par  Louis 
Fourmond.  —  Pierre  Boullet,  1715,  en  même 
temps    curé   de    VUlévêque ,    qui    résigne    le 
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23  avril  1723.  —  El.  Chauviré,  1731,  1736.  — 
Moriceau,  1760.  —  Rousseau,  1779,  —  Marc- 
Reoé  Gillier  de  la  ChevrolaiSt  f  le  24  no- 
vembre 1784,  âgé  de  45  ans.  —  René-Gédéon 
Elias,  juin  1787.— Du  2  mai  an  12  jnin  les  actes 
sont  tenus  par  dernier,  le  fameux  curé  de  St-Laud. 

La  paroisse  dépendait  de  rArchidiaconé,  de 
l'Election,  des  Aides,  du  Grenier  à  sel,  du  District 
d'Angers,  —  de  la  Quinte  de  Brain-sur-l'Authion. 
Le  bourg  en  1789  ne  comptait  encore  que  4  mai- 
sons, dont  nn  cabaret,  le  presbytère  et  la  maison 
«  de  la  dévote  »,  qui  tenait  Técole  et,  après  la 
messe,  donnait  des  remèdes  et  des  consultations 
aux  pauvres,  d'après  un  legs  de  M.  Basourdy 
(15  septembre  1722),  ancien  avocat  du  roi  au 
Présidial.  Les  assemblées  des  habitants  se  te- 
naient sous  la  galerie  de  l'église,  où  se  perce- 
vaient les  capitations  et  les  tailles.  Il  était  payé, 
pour  la  dtme  des  vins,  20  pintes  par  chaque 
quartier  de  25  cordes,  quelle  que  fût  la  récolte. 

Maires  :  Aimé-Jean-B.  Durocher  des  FavC" 
ries,  ancien  officier  retiré  en  1784,  10  messidor 
an  YIII,  installé  le  10  thermidor.  —  Joseph-Jean 
de  Dieusie,  ancien  capitaine  au  régiment  de  la 
Couronne,  10  février  1813.  —  Guillin,  30  juin 
1815.  —  J.-J.  de  Dieusie,  14  août  1815,  démis- 
sionnaire en  1818.  —  Thomas-René  Gendron, 
fils,  24  juin  1818,  installé  le  9  juillet,  démission- 
naire en  1830.  —  Pierre-Ant.  Blancler,  12  août 
1834-1862.  -  Louis  Fétu,  1862.  —  Richou, 
1868,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-eUL.  B  Cahiers;  G  190;  6  Chapitre  de  St- 
Laad  et  Cures;  H  Chalocbé  et  Savigny.  —  Arcb.  commmi. 
Et..G.—  Bépert.  arch,,  1862,  p.  3§9.  — Mss.  680.  cart.  2*. 

—  Note  Mss.  Aug.  Michel.  —  Pour  les  localités,  Toir,  à  leur 
article,  la  Rangeardière,  Chaufour,  le  Grand-Boue,  les 
PersiUères,  la  Papene,  la  MarmxHèrt,  la  Claverie,  Pi- 
gturolleg,  Vaugoyau,  Mongaxon,  la  Chambrerie,  la  Jau^ 
dette,  St-Malo,  la  Romanerie,  la  Pignonnière,  la  Pèle^ 
rinière,  les  Fresnaie,  la  Baie-le^Roi,  Boia-BoutUtg,  etc. 

Saint-Barthélémy,  c"«  de  Chantocé.  — 
Les  maisons,  jardins  et  herhergement  de 
St'B.  1553.  —  La  maison  noble  de  St-Bar- 
tholomy  des  Vignes  avec  terres,  prés,  bois 
taillis,  chapelle  à  côté,  1696.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  manoir,  dont  est  sieur  n.  h. 
Franc.  Rousseau  1553,  René  de  Rouxelé  1580^ 
qui  vend  la  terre  par  contrat  du  5  avril  1585  à 
Pierre  de  Quatrebarbes ,  sous  une  réserve  de 
réméré  qu'il  abandonne  en  1586  (E  3875).  — 
Renée  de  Quatrebarbes  l'apporte  en  mariage  vers 
1630  à  n.  h.  Jean  du  Bouchet.  —  Y  décède  le 
5  janvier  1686  Charlotte  du  Bouchet,  femme  de 
Renée  du  Plouer,  écuyer  ;  —  en  est  sieur  Charles- 
Antoine  de  Mouilbert,  chevalier,  qui  épouse  à 
Vernantes  le  29  juin  1693  la  fille  de  Jacq.  Denais, 
doyen  des  conseillers  de  fiaugé,  et  vend  la  terre 
en  1696  à  Et.  ErrauU,  avocat.  —  La  chapelle 
datait  sans  doute  de  la  fin  du  xvi«  s.  ;  —  f., 
c°"  de  la  Pouèze,  avec  ancienne  chapelle  que 
Louis  XI  avait  gratifiée  d'une  statue  en  ar- 
gent du  patron.  Elle  fut  reconstruite  et  bé- 
nite le  10  août  1724  par  le  curé  en  présence 
d'une  grande  partie  de  la  paroisse.  —  Guill.  de 
Bautru  de  Chérelles  s'y  était  marié  le  6  juin  1662. 

—  En  est  sieur  Jacq. -Charles  de  Scépeaux  en 
1704.  —  Une  petite  croix  surmonte  le  pignon  vers 


ro.  de  la  chapelle  récemment  refaite  auprès  des 
bâtiments  neufs.  L'autel,  à  l'intérieur,  date  encore 
du  commencement  du  xvii*  s.  Au-devant  passe 
l'anc.  grand  chemin,  en  partie  seulement  trans- 
formé, le  reste  encore  tout  verdoyant.  —  Une 
grande  foire  se  tenait  dans  les  landes  voisines, 
reportée  au  bourg  depuis  les  défrichements. 

SaiMÉmBuvthéieim^,  anc.  paroisse.  —  Y. 
St'Florent-de-Saumur  et  St-Hilaire-St-Fl. 

Saint-Bew^U  (G.  de).  —  V.  L'Esperon- 
nière  (G.  de). 

Saint-Biaise,  f.,  c"*  de  Durtal,  anc.  do- 
maine du  prieuré  de  ce  nom,  Y.  t.  II,  p.  90  ;  — 
f.,  c»«  de  ^oyant-Za-Gr.— C'est Tanc.  logis,  avec 
fenêtres  à  meneaux  de  granit,  du  prieuré  atte- 
nant à  une  chapelle,  auj.  détruite,  dont  il  conserve 
le  nom  et  dont  le  sol  garde  encore  le  carrelage» 
Y.  la  Gravoyère,  t.  II,  p.  297-298.  —  Louis- 
Pierre  Charlery  de  l'Epinay  prenait  titre  encore 
de  prieur  en  1789;  «  ham.,  c»«  de  Quincé.  — 
St'Blaise-lèS'Brissac  1618  (H  St-Avil).  —  La 
Madeleine  alias  St-Blaise  de  la  Boite  1783 
(Fouillé).  —  Anc.  prieuré  de  Bénédictines,  de 
fondation  inconnue,  réuni  dans  les  premières 
années  du  xvii*  s.  à  la  mense  abbatiale  de  Saint- 
Avit-lès-Châteandun,  diocèse  de  Chartres.  Il  y 
résidait  une  prieure,  Gillette  La  Rousse  1434, 
1447,  Jeanne  Lajeune  1459, 1464,  Jeanne  Gui- 
berd  1488,  Marie  de  Téligny  1516, 1541,  Agnès 
de  la  Trye  1556. 1567,  Jeanne  de  St-Aubin  1582, 
Aiphonsine  de  Lieine  1614,  —avec  une  ou  deux 
religieuses,  dont  une  y  est  encore  inhumée  en 
1624.  Une  nuit,  le  sieur  de  la  Giraudiëre  força 
l'entrée  et  se  porta  aux  derniers  outrages.  Il 
fat  poursuivi  à  la  requête  de  Tabbesse  et  pendu 
en  effigie.  Les  pièces  de  cette  procédure  restaient 
conservées  au  xviiP  s.  encore  à  la  cure  de  Jni- 
gné.— La  Vierge  de  l'église  de  Quincé  y  a  été  trans- 
portée en  1697;  «  c^  du  Louroux-Béconnais, 
anc.  chapelle  auj.  détruite,  près  l'abb  de Pontron. 
Elle  tombait  déjà  en  ruine  en  1500  et  une  bulle 
du  14  octobre  accorda  100  jours  d'indulgence 
aux  visiteurs  qui  aum6neraient  pour  la  restaurer. 

Salnt-Briene»  f.,  c°«  de  Chalonne^sur-L, 
—  Bomuncula  seu  manerium  de  Sainct 
Briheu  1533  (St-Serge,  Chalonnes).  —  Sur  un 
plateau  entre  StrMaurille  et  Notre-Dame  de  Cha- 
lonnes. —  Ancien  logis  appartenant  à  l'évèque 
d'Angers  qui  le  donna  en  1533  à  l'abbaye  Saint- 
Serge  d'Angers  avec  deux  tlots  de  Loire,  —  cum 
duobus  insululis,  gallice  petiz  isleaux,  una 
nuncupata  le  Buisson,  in  capite  du  Chapeau 
sita,  —  en  échange  du  Bois-l'Abbé  près  Even- 
tart.  Les  religieux  l'avaient  aliéné  en  1576  à  Ani. 
de  la  Roussière,  mais  ils  réclamèrent  leur  droit 
de  retrait  en  1654  et  firent  rebâtir  l'habitation  et 
la  closerie  en  1774,  —  le  tout  vendu  nat*  le  22  fé- 
vrier 1791.  —  Une  fontaine  voisine,  entourée 
d'une  margelle  circulaire  en  moellons,  fournit 
une  eau,  de  couleur  nacrée,  qu'on  dit  minérale. 

Arch.  de  it.-et-L.  H  Si-Serge,  Chalonnes.  —  Répert. 
arch.,  1860,  p.  171. 

Salnt-CalalSf  vill.,  c««  de  Chavagne^les-E, 
--Locus  Sancti  Carileffl  1119  {Clyp,  Fonteh.. 
t.  II,  p.  425).  —  Sanctus  Karilefus  1183.  — 
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St  Kalei  1445  (H  Fontev.)— Ane.  domaine  donné 
dans  les  premières  années  da  xiP  s.  à  Fontevrand 
par  Ghaslon  de  Blaison.  —  Un  prieuré  de  Tordre 
y  fat  établi,  avec  chapelle,  où  se  conservait  an 
xviii«  s.  une  statue  de  St  Nicolas  et  peut-être  un  des 
tableaux  actuellement  dans  l'église  d'AIençon.  — 
Oo  trouve  pour  prieurs  :  Gérauld  1183,  prieur 
en  même  temps  des  Ponts-de-Gé,  Jean  du  Temple 
1445,  Jean  de  Busche  1458,  Pierre  Richard 
1493.  Les  biens  en  furent  vendus  nat*  le  9  février 
1791  à  Marie- René-Franç.  Verdier  de  la  Miltiëre. 
—  Le  principal  domaine  en  dépendant  au  moyen 
i^,  la  Ledetière,  VAirtière,  la  Littière,  dé- 
troit et  transformé  en  fresche  au  xvii*  s. ,  com- 
prenait partie  tout  au  moins  des  Châtres,  du 
Sablon,  des  Encloses,  des  Fosses,  où  se  sont  ren- 
contrées de  nos  jours  les  ruines  d'un  temple  romain. 

Saint-Charles,  f.,  c""  deDurtal;  —  f.,  c»« 
de  St-GeorgeS'deS'Boia. 

Salnf-Chrlstophe»  f.,  c"«  de  DurtaL 

Salnt-Cliristophe-da-BoIs,  canton  et  arr. 
deCbolet  (6  kit.);  —  à  66  kil.  d'Angers.  — 
Ecclesia  sancti  Chriatofori  de  Bosco  1197 
(Bulle,  dans  Lacurie,  Histoire  de  Maillezais, 
p.  284).  —  Saint'Christophe-deS'Bois  1845 
(M  Statistique).  —  Sur  un  plateau  en  pente  du 
S.  au  N.  vers  la  Moine  (94-1^  met.),  à  Textré- 
mité  S.-O.  du  canton;  —  entre  la  Séguinière 
(4  kil.  1/2)  au  N.  ;  —  le  Longeron  (11  kil.)  et 
laRomagne  (9  kil.)  à  TO.;  —  la  Séguinière, 
Cholet  et  le  départ,  des  Deux-Sèvres  à  TE.  ;  — 
le  départ,  de  la  Vendée  an  S. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Gholet  au  Lon- 
geron traverse  par  le  centre,  de  TE.  à  TO.  (5  kil. 
300  m.),  la  commune  et  le  bourg,  reliés  —  vers  N. 
par  les  chemins  vicinaux  à  la  route  départemen- 
tale de  Gholet  à  St-Jean-du-Mont,  qui  dessert  les 
confins  (2  kil.)>  — *  vers  S.  aux  deux  routes  natio- 
nales de  Poitiers  à  Nantes  et  de  Saumur  aux 
Sables,  qui,  formant  un  angle  à  Mortagne,  enta- 
ment presque  aussitôt  l'une  vers  TO.,  l'autre  vers 
l'E.  des  points  extrêmes  du  territoire. 

La  frontière  vers  N.  est  bordée  de  TE.  à  l'O. 
(3  kil)  par  les  courbes  sinueuses  de  la  Moinv ,  où 
affluent  le  ruiss.  du  Pont-de -la-Rousse,  —  qui 
forme  limite  vers  l'E.  avec  Gholet  (2,100  met.)  et 
avec  la  Séguinière  (3,240  met.) ,  —  et  le  ruiss. 
dn  Pont-de-la-Bougaudière  qui  limite  dans  toute 
sa  longueur  à  l'O.  —  Entre  deux  naissent  et  se 
jettent  vers  l'E.  le  ruiss.  du  Pont-de-la-Sori- 
nière,  limite  avec  le  Puy-St- Bonnet,  et  ceux  de 
la  Charonnerie  et  de  la  Pierre-Folle;  —  vers 
rO.,  le  ruiss.  de  la  Gauvrière  et  de  la  Lardière. 

En  dépendent  le  vill.  de  St-Lazare  (14  mais., 
57  hab  )  et  les  ham.  dn  Bordage  (7  mais.,  26  h.), 
de  la  Proutière  (4  mais.,  29  hab.),  de  la  Favrie 
(4  mais.,  32  hab.),  des  Quatre-Ghènes  (3  mais., 
18  hab.),  de  la  Folie-Manceau  (4  mais.,  12  hab.), 
de  la  Grange  (3  mais.,  16  hab.)  et  45  fermes  ou 
écarts  dont  une  quinzaine  de  2  maisons. 

Superficie  :  2,106  hect.  dont  16  en  bois  taillis, 
300  en  prés,  le  reste  en  labours,  y  compris  les 
118  hect.  de  landes  existant  en  1810;  —  nulle 
>igDe. 

Population  :  69  feux,   3i5  hab.   en  1720- 


1726.  —  iùO  feux  en  1789.  —  700  hab.  en  1806. 
—  805  hab.  en  1821.  —  790  hab.  en  1831.  — 
870  hab.  en  1841.  —  87i  hab.  en  1851.  —  971  h. 
en  1861.  —  938  hab.  en  1866.  —  9i8  hab.  en 
1872.  —  938  hab.  en  1876,  —  en  progression  lente 
mais  constante. 

Le  bourg,  situé  sur  le  plateau  (108  met.), 
groupe  autour  de  l'église  ses  maisons  basses  en 
granit  (72  mais.,  72  mén.,  270  hab.),  dont 
quelques  logis  du  xvp  s. 

Ni  foire  ni  marché..  —  Le  tissage  pour  Gholet 
forme  la  principale  industrie  ;  —  avec  une  tren- 
taine d'ouvriers  sabotiers. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Gholet. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(frères  de  St-6abriel),  bâtie  par  adjudication  du 
28  juin  1852  (archit.  Daviau,  de  Gholet),  refaite 
en  partie  en  1875. 

Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  Torfou).  Elle 
a  été  construite  en  1868-1869,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  église,  incendiée  par  les  huguenots, 
et  réédifiée  en  partie  au  xvi«  s.,  mais  dont  le 
chœur  conservait  encore  les  caractères  de  l'archi- 
tecture du  XI*  s  ,  avec  des  traces  de  peintures 
murales.  On  y  remarquait  plusieurs  pierres  tom- 
bales, dont  une  chargée  d'une  croix  fleuronnée, 
une  autre  d'un  bâton  fleurdelisé  ;  —  une  autre 
encore  avec  épitaphe  «  de  n.  h.  N.  Gherbonnier, 
«...  sieur  des  Villendières  et  de  la  Byllouère, 
«  procureur  du  roy,  advocat  en  Parlement,  dé- 
»  cédé  le  26  mai  1655  »  ;  —  le  tout  brisé  ou  uti- 
lisé dans  la  construction  de  l'œuvre  nouvelle. 

Le  presbytère,  qui  datait  du  xvi*  s.,  avec 
une  curieuse  cheminée  de  cette  époque,  est  en  re- 
construction (avril  1877). 

Le  cimetière,  autrefois  autour  de  l'anc.  église, 
avec  chapelle  dédiée  à  St  Gilles,  a  été  transféré 
sur  un  terrain  acquis  en  1866. 

V Eglise  actuelle,  dédiée  à  St  Ghristophe 
(succursale,  5  nivôse  an  XIII),  a  été  bâtie  à  peu 
de  distance  de  l'ancienne,  mais  de  l'autre  cèté  de 
la  cure,  par  adjudication  dn  22  novembre  1860 
(archit.  J.  Simon);  mais  l'œuvre  n'en  fut  terminée 
qu'en  1864,  le  plan  ayant  été  profondément 
modifié  an  courant  du  travail  et  l'orientation 
même  changée.  L'édifice,  de  style  ogival,  se  ter- 
mine par  un  chœur  à  pans  coupés,  avec  vitraux 
de  la  Vierge  au  centre,  entre  St  Ghristophe  et  St 
Louis,  signés  Thierry,  d'Angers,  1867,  — 
mattre-aulel  en  marbre  blanc  sculptiâ  de  la  lé- 
gende du  Sacré-Gœur;  —  dans  la  nef,  statues  de 
St  Ghristophe  et  de  St  Jean  (de  Ghapeau,  d'An- 
gers), chaire  en  pierre,  à  panneaux  ogivaux, 
bénitiers  elliptiques  pédicules  et  toute  la  décora- 
tion dans  le  goût  archéologique  à  la  mode  ;  — 
pour  tout  tableau,  une  copie  du  Christ  en  croix, 
de  Phil.  de  Ghampagne,  par  Jacquème,  1872. 

Sans  parler  des  prétendus  menhirs  de  la 
Limousinière,  V.  ce  mot,  il  existait  à  la  Flèche 
plusieurs  peulvans  dont  le  dernier,  détruit  en 
1863,  mesurait  plus  de  4  met.  50  de  hauteur, 
comme  à  l'Antrinière  un  bloc  couché  d'égale 
dimension.  Le  nom  de  la  ferme  de  la  Pierre- 
Folle  rappelle  sans  doute  un  monument  sem- 
blable disparu,   comme  le  Ghamp-Rond,  vaste 
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terrain  elliptique  de  4  heet.  i/2,  remplacement 
sans  doute  de  quelque  témène. 

Une  double  voie,  partant  de  Mortagne,  traver- 
sait le  pays,  l'une  montant  du  S.  an  N.  et  bifur- 
quant probablement  à  la  Gourtison  pour  se  conti- 
nuer d'une  part  directement  par  les  Etrepoix 
et  passer  la  Moine  en  amont  des  Châteliers,  d'autre 
part  vers  le  bourg,  qu'elle  laissait  un  peu  sur 
Î'O.,  gagnant  le  May;  —  l'autre  se  dirigeant  au 
N.-E.  par  l'Ogerie  vers  laRomagne  ;  —  croisées  du 
N.-Ë.  au  S.-O.  par  la  voie  de  Gbolet  à  Tiffauges. 
On  ignore  la  date  de  la  fondation  de  la  paroisse 
et  de  l'église,  qu'une  tradition  locale  attribue 
sans  explication  à  St  Maurille.  L'œuvre  récem- 
ment détruite  en  attestait  la  construction  tout  au 
moins  au  xi«  s.  De  nombreuses  tombes  en  pierre 
coquillière  ou  en  granit  y  ont  été  rencontrées  pen- 
dant la  démolition,  comme  aussi  dans  les  champs 
le  long  des  chemins.  Elle  appartenait  au  xii«  s. 
à  l'abbaye  de  Maillezais  et  fait  partie  des 
domaines,  que  la  bulle  de  Gélestin  III  (1197)  con- 
firme aux  religieux.  —  La  cure  était  plus  tard 
au  patronage  de  l'abbé  de  St-Hichel-en-l'Herm 
et  d'un  revenu  an  xvii*  s.  de  3  ou  iOO  livres. 
J'ignore  à  quelle  époque  l'abbaye  de  Maillezais 
s'en  dessaisit,  si  ce  n'est  peut-être  lors  de  la  créa- 
tion de  l'évôché  (1317). 

Curés  :  Jean  Bonseliert  1419.  —  Jacques 
Bienaaais,  qui  passe  à  la  cure  de  Beaucouzé  le 
11  février  1469  n.  s.  —  Denis  Estoumean, 
1581,  1591.  —  Phil.  Germain,  anc.  vicaire, 
8  mars  1591,  qui  résigne  en  mars  1629.  —  Simon 
Germain^  1629,  qui  résigne  en  juillet  1647  et 
meurt  le  11  janvier  1661.  —  Mie.  Normandin, 
juillet  1647,  t  le  9  mai  1677,  âgé  de  60  ans.  — 
Henri  Guéhéry,  juin  1677,  qui  résigne  en  mars 
1713  et  meurt  le  26  novembre  1715,  âgé  de 
71  ans.  La  paroisse  avait  été  dévastée  dans  l'au- 
tomne de  1686  par  une  effrayante  épidémie.  On  y 
compte  du  1*'  septembre  au  13  novembre  105  dé- 
cès ;  —  68  encore  en  1702  pour  les  seuls  mois  de 
septembre  et  d'octobre.  ~  Henri  Ménard,  dé- 
cembre 1714,  t  le  2  juillet  1747,  âgé  de  73  ans. 
—  Franc.  Genest,  originaire  de  Durtal,  installé 
le  16  mars  1746,  f  le  17  mars  1761,  âgé  de 
50  ans.  Il  avait  fait  décorer  à  sa  manière  l'église, 
placer  la  chaire,  boiser  le  chœur,  refondre  les 
cloches  (1754),  monter  une  horloge  dans  le  clocher 
(1760).  —  Pierie  Merlet,  installé  le  8  avril  1761, 
t  le  20  mars  1777,  âgé  de  63  ans.  —  Jacq.-Louis 
Roussellière,  mai  1777,  qui  signe  encore  le 
26  septembre  1791,  et  est  transporté,  en  septembre 
1792,  avec  le  vicaire  Fournier,  en  Espagne  ;  mais 
il  était  de  retour  dans  le  pays  dès  l'an  V.  — 
Jean-Jacques  Maurin^  fils  d'un  armateur  de 
rtle  de  Rhé,  élu  constitutionnellement,  signe  curé 
en  octobre  1791,  mais  cède  aussitôt  la  place.  Il 
était  en  avril  1793  procureur  de  Mortagne,  —  et 
arrêté,  comme  affilié  aux  brigands,  se  recom- 
mandait de  l'évèque  Pelletier,  qui  rendit  témoi- 
gnage pour  lui. 

La  paroisse  comprenait  aussi  le  riche  prieuré 
de  la  Haie,  dépendance  de  la  Reau,  et  la  cha- 
pelle de  SULazare,  Y.  ces  motB,  —  et  de 
nombreuses  terres  nobles,  mais  elle  dépendait  de 


la  baronnie  de  Mortagne,  dont  vers  le  S.  elle 
atteignait  les  maisons.  Autrefois  des  Marches 
communes,  rattachée  en  1641  pour  la  juridiction 
supérieure  au  Présidial  d'Angers,  elle  relevait 
de  la  subdélégation  de  Ghâtillon  et  était  rédimée 
de  salage,  quoique  s'approvisionnant  au  Grenier 
de  Mortagne;  — des  Aides  de  Mauléon,  de  l'Elec- 
tion et  du  District  de  Gholet,  et  jusqu'en  l'an  X  du 
canton  de  la  Romagne  ;  —  au  spirituel,  de  l'Evôché 
de  Poitiers  jusqu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en 
1648,  de  la  Rochelle  jusqu'à  la  Révolution,  de 
l'Archidiaconé  de  Thouars,  du  Doyenné  de  St-s 
Laurent-sur-Sèvres.  —  Le  tissage  pour  Gholet 
depuis  la  fin  du  xvii*  s.,  quelques  blanchisseries, 
une  poterie,  surtout  la  taille  des  pierres  au 
XVIII"  s.  y  entretiennent  quelque  industrie  ;  mais 
les  fanx-saulniers  y  résident  à  demeure  et  portent 
partout  le  désordre  et  le  pillage.  Dans  sa  détresse 
un  des  vœux  de  son  cahier  de  1789  est  pour 
l'établissement  d'écoles  publiques. 
Maires  .*  Jean  Brouard,  1*'  messidor  an  VIII. 

—  Séb.  Mineau,  23  janvier  1816,  installé  le 
27  février.  —  Joseph  Baudry,  1834.  —  Alexis 
Marchand,  23  août  1848.  —  Jean  Audfray, 
installé  le  6  février  1853.  —  Manceau,  1861,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-eUL.  Séries  B  et  L.—Notice  M»,  de  M.  Spal. 

—  Notes  Mss.  de  M.  Boutillier  de  St-André.  —  Pour  les  lo- 
calités, voir  la  Baie,  Ireixe'  Vents,  Courtisan,  St-Laxare, 
la  Grange,  la  Gauvriére,  Pellouaille,  etc. 

Salnt-Chrlstopke-l»Coaperle«  canton  de 
Chantoceaux  (12  kil.),  arrond.  de  Gholet  (40  kil.)  ; 

—  à  72  kil.  d'Angers.  ~  Sanctua  Chrisioforus 
1082-1094  (2«  Gart.  St-Serge,  p.  315).  —  Saint- 
Christophe-de-la-Couperie  1877  (Postes).  — 
Sur  un  haut  plateau  boisé  (105  met.),  incliné  du 
N.-O.  au  S.-Ë.,  à  l'extrémité  S.  du  canton,  — 
entre  St-Laurent-des-Autels  (4  kil.)  au  N.,  le 
Puiset  (6  kil.)  à  TE.  et  au  S.,  Landemont  (5  kil.) 
à  rO.,  le  département  de  la  Loire-Inférieure  au 
S.  et  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  St-Laurent- 
des-Autels  à  Vallet  descend  du  N.  par  le  centre, 
à  travers  la  forêt  de  la  Foucaudière,  passe  au 
bourg  et  se  recourbe  vers  l'O.,  reliant  par  nn  arc 
de  cercle  sur  deux  points  extérieurs  à  la  com- 
mune la  route  départementale  de  Montaigu  à 
Ancenis,  qui  en  longe  et  entame  à  peine  l'ex- 
trême confin  vers  l'O.  —  A  l'opposé  vers  TE.  le 
chemin  de  grande  communication  de  Beaupréan 
coupe  en  zigzag  une  pointe  lointaine,  en  se  reliant 
par  le  chemin  vicinal  du  Fuilet  au  bourg,  que 
d'autre  part  le  chemin  vicinal  n»  4  rattache  direc- 
tement à  la  route  départementale. 

Y  passe,  formant  la  limite  vers  TE.  et  vers  S., 
la  rivière  de  la  Divatte,  dite  ici  ruiss.  des  Re- 
coins ou  de  la  Macraisière,  qui  reçoit  à  droite 
les  petiu  ruiss.  de  la  Foucaudière,  des  Héron- 
niëres,  dit  aussi  de  la  Gouperie,  et  de  l'Auber- 
dière,  limite  en  partie  avec  la  Boissière-du-Dorô. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Grand-Latay 
(18  mais.,  73  hab.),  du  Petit-Latay  (12  mais., 
44  hab.),  des  Héronnières  (10  mais.,  40  hab.),  de 
i'Auberdière  (8  mais.,  38  hab.),  des  Biutteries 
(7  mais.,  27  hab.),  de  la  Glergeonnière  (6  mais., 
19  hab.)»  des  Thibourgères  (7  mais.,  30  hab.)» 
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de  U  Blanebetière  (5  mais.,  SO  hab.)>  de  la  Ha- 

craisière  (5  mais.,  24  hab.).  des  Gravaudiëres 
(4  mais.,  10  bab.),  de  la  Garillère  (4  mais. ,  17  b.), 
de  la  Galerie  (4  mais.  S6  hab.),  de  TAudardière 
(5  mais.,  17  hab.),  de  la  Gouperie  (3  m.,  14  b.), 
de  Moquesoaris  (3  mais.,  12  hab.),  et  12  fermes 
00  écarts,  —  sans  château  oi  maison  bourgeoise. 

Superficie  :  S29  hoct.,  —  216  eu  bois,  formant 
deux  principaui  massifs,  — 193  bect.  dépendant 
de  la  forôt  de  la  Foucaudière,  qui  se  continue 
sur  St-Laureot-des-Autels  ;  —  95  bect.  en  prés, 
11  bect.  en  vignes  ;  —  le  reste  en  labours,  y 
compris  les  30  bect.  de  landes  encore  existant  il 
y  a  40  ans. 

Population  :  400  communiants  en  1683.  — 
69  feux,  3i5  bab.  en  1720-1726.  —  80  feux  en 
1789.  —  934  bab.  en  1793.  —  3ii  bab.  en  1806. 
-5i5bab.  en  1821.  —  5^  hab.  en  1831.  — 
566  hab.  eo  1841.  —  S8i  b.  en  1851.  —  575  b. 
Bni9Si.—610  bab.  en  1866.— 554  h.  en  1872.— 
SQOh.  enl876, — en  progression  lente  mais  continue. 

Le  bourg,  le  plus  infime  de  l'arrondissement, 
comprend  à  peine  une  douzaine  de  maisons 
(15  mén.,  56  hab.)  alignées  sur  un  seul  c^lé  vers 
!*£.  du  chemin  et  qui  jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées est  resté  en  dehors  de  toute  communication. 

9  fours  à  briques  et  à  tuiles  ;  —  2  m*»'  à  vent. 

Bureau  de  poste  de  St-Laurent-des-Autels. 
—  Perception  de  Ghantoceaux. 

Ni  foire  ni  marché. 

Un  bâtiment  communal  indigne,  dont  une 
chambre  fait  office  de  Mairie,  sert  à  VEcole 
laïque  des  garçonê,  —  Ecole  publique  de 
filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie)  dans  un  réduit 
pris  à  loyer.  Des  projets  sont  à  l'étude,  dont  l'ad- 
judication doit  être  bientôt  publiée. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Christophe  (succursale, 
5  nlTÔse  an  XIII),  s'élève  à  l'écart  entre  le  bourg 
et  le  presby  tore  et  ne  présente  aucun  intérêt  d'art. 

Presbytère  ancien  avec  beau  domaine. 

Cimetière  neuf  sur  le  chemin  de  St-Laurent- 
des-Autels. 

Nulle  histoire.  Nulle  trace  antique,  le  pays 
restant  en  dehors  de  tout  passage.  Nul  indice  de 
la  fondation  de  l'église,  qui  n'est  sans  doute, 
comme  l'indique  la  tradition,  que  la  chapelle 
primitive  du  château,  absolument  disparu,  dont 
elle  garde  le  nom.  Jusqu'à  la  dernière  moitié  du 
xviu*  s.  le  territoire  n'est,  comme  la  Boissière- 
da-Ooré,  qu'une  annexe  de  la  paroisse  de  la 
Remaudiôre  (Loire- Inférieure),  distante  de  6  kilo- 
mètres, dont  aucun  chemin  ne  rapproche.  On 
constate  à  peine  à  partir  du  zvii*  s.  l'existence 
d'un  vicaire  on  chapelain.  Par  décret  épiscopal 
seulement  du  4  février  1766,  une  paroisse  dis- 
tincte y  fut  constituée,  dont  le  premier  curé  est 
Ibchel  GiUHn,  installé  le  15  février,  -^  leA  jan- 
vier 1789.  —  Pierre  Mégrau  lui  succède,  origi- 
naire de  Sautron  (Loire-Inf .) .  Il  reste  dans  le  pays 
pendant  la  Révolution  et  reprend  sa  cure  en  1802. 
Eq  1775  l'abbé  Amable  Lefebvre,  seigneur  de  la 
Brulaire,  avait  fait,  à  ses  frais,  allonger  de 
15  pieds  l'église,  à  qui  son  frère  donna  en  môme 
temps  une  croix,  un  calice,  et  un  ostensoir  en 
aigent.  On  vient  tout  récemment  de  les  vendre. 


La  paroisse,  quoiqu'on  y  signale  dès  le  su*  s. 
les  manoirs  de  la  Gour-de-filois  et  de  la  Gouperie, 
habités  par  des  familles  de  chevalerie,  avait 
pour  seigneur  le  baron  de  Ghantoceaux.  Elle  re- 
levait de  l'Evôché  de  Nantes,  du  Doyenné  de 
GUsson,  de  la  province  d'Anjou,  du  Présidial  et 
de  l'Election  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  St- 
Florent,  du  District  de  Beaupréau  eu  1788,  de 
St-Florent  en  1790. 

En  1788  l'église  était,  en  ruine,  la  cure  sans 
presbytère;  —  les  bois  infestés  de  brigands  et 
tout  le  pays  de  vagabonds  ;  —  les  deux  tiers  des 
habitants  à  la  mendicité. 

Maires  :  Jean  Gerfault,  1789.  —  Rivet, 
an  VIII,  démissionnaire.  —  Louis  Bidet,  3  bru- 
maire an  XIII.  —  Julien  Clémot,  24  novembre 
1814.  —  René-Glément  Bigeard,  25  octobre  1830. 

—  Porcheret,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers  et  G 191.  —  NoUce  Mss.  de 
M.Spa].-M8S.923. 

Saint-CieaiUCcl.,  c"«  de  St-Georges-du- 
Bois.  —  Les  caves  de  St  Cicault  proche  la 
Roche  1655,  —  La  closerie  de  St  C.  1729 
(Et. -G.).  —  Il  y  existe  de  curieuses  caves  qui  à 
l'approche  de  l'invasion  prussienne  avaient  en 
1871  fourni  refuge  au  mobilier  des  paysans  d'alen- 
tour. —  On  descend  dans  une  première  cave, 
d'où  avec  une  échelle  on  pénètre  dans  une  salle  ; 
un  corridor  de  3  met.  de  long  y  ouvre  à  gauche  sur 
un  autre  corridor  où  sur  la  gauche  encore  se  trouve 
un  petit  cabinet,  sur  la  droite  une  descente,  par 
où,  croit-on,  accédait  l'entrée  primitive.  —  Deux 
mètres  plus  loin,  se  rencontre  une  seconde  salle  ; 

—  à  gauche  une  autre  salle  moins  grande  ;  —  en 
revenant  à  l'entrée  du  premier  couloir,  une  salle 
à  gauche  communique  à  un  nouveau  corridor 
(7  à  8  met.)  qui  conduit  à  la  chapelle  ronde  et 
voûtée,  comme  une  masse  de  four,  avec  des  bancs 
entaillés  dans  le  tuffeau;  au  fond,  s'appuyait 
l'autel,  entouré,  dit-on,  de  peintures. 

Ssdnt-CIande,  chap.,  c^*  de  Chazé-Henri, 
informe  édicule  abandonné,  qu'il  est  question 
de  reconstruire  en  grand. 

Saint-CIémeiil,  cl.,  c»«  de  Noyant-s.-le-L. 

SaiBt-CIésaeiit-d^la*>PIaee  f  canton  du 
Louroux-Béc.  (11  kil.  1/2),  arrond.  d'Angers  (16  k.). 
---Terra  de  Platea  1115 (Gart.  Sl-Nic,  p  308). 

—  EccUsia  Sancti  démentis  1124-1135 
(D.  Houss.,  XIII,  1509).  —  Preshyteratus 
Sancti  démentis  1136  (Gart.  Sl-Nic,  p.  299). 

—  Ecclesia  Sancti  démentis  de  Platea 
1149  circa  (G  352,  f.  296).  —  Ecclesia  de  Sancto 
Clémente  1150  {Epît  St-Nic,  p.  76).  — 
St  dément-de-la-Place  1626  (Et. -G.).  — 
St  d,  de  la  Plesse  1657  et  xvin»  s.  (Et.-C. 
et  passim).  —  La  Place  1793.  —  Entre  la 
Heignanne  (8  kil.)  à  l'E.,  Saint-Lambert-de-la- 
Potherie(8  kil.)  au  S.,  la  MembroUe  (7  kil.)  et 
Brain-sur-Longuenée  (8  kil.  1/2)  auN.,  la  Pouèze 
(5  kil.  1/2)  au  N.-O.,  Bécon  (5  kil.)  à  l'O. 

Le  chemin  de  grande  communication  d'Angers 
à  la  Pouèze  traverse  du  S.-E.  au  N.-O.  (9  kil. 
500  met.),  emprunté  à  partir  du  bourg  même  par 
le  chemin  d*intérèt  commun  de  la  MembroUe. 

Y  passe  du  N.-O.  au  S.-E.  le  miss,  de  Brion- 
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Deaa  ;  y  naît  le  miss,  de  Longaenée  et  deux  autres 
roisselets  sans  nom. 

En  dépendent  les  viU.  et  ham.  de  St-Jean-des» 
Marais  (11  mais.,  52  hab.).  des  Mnlonniôres 
(11  mais,  38  hab.)i  de  la  Honssaie  (5  mais., 

15  hab.),  de  la  Naissance  (3  mais.,  9  hab.),  du 
Hoax  (3  mais  ,  12  hab.),  de  la  Nalaie  (3  mais., 

16  hab.),  de  la  Haie  (3  mais.,  29  hab.),  da 
Pay-Doux  (3  mais.,  10  hab.),  le  château  de  Bois- 
Travers  et  de  la  Plesse  et  87  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  3,233  hect,  dont  246  en  bois,  — 
168  bect.  dépendant  de  la  forêt  de  Longaenée,  et 
le  reste,  de  l'antique  forôt  des  Echats,  —  404  en 
prairies,  105  en  landes,  le  reste  en  labours,  sauf 
à  peine  moins  d'un  hectare  en  vignes. 

Population  :  i32  feux,  600  hab.  en  1720- 
1726.  —  i486  hab.  en  1790,  avec  St-Jean-des- 
Marais.  —  l,i96  hab.  en  1831.  —  iM9  hab.  en 
1841.  —  iM7  hab.  en  1851.  —  i,i84  hab.  en 
1861.  —  1,S86  hab.  en  1872.  —  i,3i2  hab.  en 
1876,  —  à  peu  près  stationnaire  depuis  50  ans, 

—  dont  44i  hab.  au  bourg  (80  mais.,  142  mén.)- 
Ni  marché  ni  foire.  —  Assemblée  importante, 

qui  dure  deux  jours  le  !•'  dimanche  et  le 
l«r  landi  d'octobre.  —  Culture  de  froment,  pommes 
de  terre,  lin,  chanvre. 

Bureau  de  poate  et  Perception  de  Bécon. 

Mairie  avec  Ecole  communale  de  garçons, 
sur  un  terrain  acquis  par  ordonnances  des  23  oc- 
tobre 1843  et  29  janvier  1844,  construite  en  1857. 

—  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers), 
1844,  dotée  en  1855  par  l'ancien  maire  Raffray 
et  devenue  communale  en  1866. 

VEglise,  dédiée  à  St  Clément  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  date  à  peine  de  1864  (archit. 
Ern.  Dain ville)  et  a  remplacé,  à  distance  d'une 
cinquantaine  de  mètres,  un  édifice  insignifiant 
rasé  en  1868.  La  première  pierre  en  a  été  re  • 
cueillie  à  la  mairie.  On  y  lit  :  J*ay  été  posée 
par  m'«  Jacques  Chamacé,  prestre,  curé 
de  cette  paroisse  en  1683.  —  Une  autre  ins- 
cription s'est  perdue,  formée,  qu'elle  était,  de 
lettres  détachées  sur  des  petits  carreaux  vernissés 
avec  un  encadrement  de  lozanges. 

On  ne  connaît  aucune  trace  antique  sur  le  terri- 
toire, si  ce  n'est  de  la  grande  voie  d'Angers  à  Candé 
par  la  rive  droite  de  l'Erdre,  «  le  grand  chemin 
a  d'Angers  ou  d»  St-Clément  à  StrBarthélemy  », 
est-il  dit  encore  en  1782.  L'abbaye  de  St-Nicolas 
d'Angers,  s'il  faut  en  croire  un  acte  d'authenticité 
assez  incertaine,  avait  acquis  dès  l'an  1115  la 
terre  de  la  Place,  alors  inféodée  à  deux  cheva- 
liers, Bernouin  et  Etienne,  qui  sans  doute  aussi 
possédaient  au  moins  pour  partie  l'église. 
Foulques  de  Noellet  gratifia  quelques  années  plus 
tard  (1124-1135)  St-Maurice  d'Angers  et  l'évèque 
Ulger  de  sa  propre  part,  c'est-à-dire  du  tiers  de  l'é- 
glise même  et  du  6*  de  la  dtme  de  la  paroisse. 
L'évèque  Ulger  par  son  testament  reporta  ce  don 
à  l'abbaye  de  St-Nicolas,  qui  déjà  sans  doute 
avait  acquis  le  reste  d'antres  mains,  puisque  dès 
1150  une  bulle  du  pape  Eugène  lui  confirma  la 
propriété,  sans  réserve  aucune,  de  l'église.  —  Un 
vicaire  perpétuel  y  fut  établi  dans  la  cure,  dont 
l'abbé  garda  la  présentation  jusqu'en  1789. 


Les  registres  de  la  paroisse  remontent  à  1896. 

Curés  :  Séréné  du  Tilleul,  1540,  1543.  — 
Jean  Fou%>eille,  1569.  —  Jean  Botoin,  1602.  — 
Martin  Pommier,  chanoine  de  St-Mauriee  d'An- 
gers, 1615.  —  Jean  Martin,  1623,  juin  1635.  La 
paroisse,  de  septembre  à  décembre  1626,  est 
visitée  par  la  pestilence.  Le  premier  qui  en 
meurt  est  le  chapelain  Robard,  le  9  septembre  ; 
le  lendemain,  la  servante  du  curé,  que  deux 
prêtres  enterrent  dans  le  jardin.  —  Jean  Gar- 
reau,  curé  en  même  temps  de  St-Nicolas  d'An- 
gers, 1636,  1656.  —  Nouvelle  contagion  de 
dyssenterie;  du  26  juillet  1639  au  29  novembre, 
j'ai  compté  104  décès,  la  plupart  de  femmes  et 
d'enfants.  —  Jean  Bouhourd,  1656.  —  Pierre 
Boyer,  1671.  —  J.  Chamacé,  1676,  10  avril 
1694.  -—  Jacq.  Maugars  de  la  Gaucherie^ 
26  avril  1694,  f  à  Angers  le  15  septembre  1716. 
Agé  de  50  ans.  —  L'église  est  restaurée  en  1713 
et  1714.  —  R.-N.  Nepveu  de  la  Hamardière^ 
10  novembre  1716,  .octobre  1755.  —  Jean-Mi- 
chel Corbin,  frère  sans  doute  du  curé  de  Saint- 
Jean-des-Marais,  février  1756,  f  à  Savennières  le 
10  janvier  1786,  âgé  de  72  ans.  Il  avait  résigné 
au  moins  depuis  1784.  —  François  Pouyet,  août 
1784,  jusqu'en  1791.  —  François-Gilles-Etienne 
Pouyet,  né  à  Segré  en  1748,  qui  signe  vicaire 
depuis  1781,  est  élu  curé  le  2  avril  1791.  Le 
Journal  du  Département  raconte  qu'interrogé 
par  les  paysans  s'il  était  vrai  que  l'Assemblée 
Nationale  voulût  «  rogner  la  religion  »,  —  il 
leur  répondit  :  «  On  n'a  rogné  que  nos  marmites  ; 
«  il  nous  reste  assez  pour  donner  du  bouillon  aux 
«  pauvres  ».  —  Il  signe  à  partir  du  27  décembre 
1792,  a  officier  public  »  et  est  qualifié  en  l'an  II 
c  notable,  curé  et  capitaine  de  garde  >.  —  II  re- 
nonça cette  année  même  en  brumaire  à  toute  fonction 
ecclésiastique  et  se  mariait  à  Angers  le  7  avril  1794. 

Une  partie  de  la  région  orientale  du  territoire 
actuel  formait  la  paroisse  de  St-Jean-des-Marais, 
Y.  ce  mot,  supprimée  en  1790. 

La  paroisse  de  St- Clément  empruntait  son  vo- 
cable qualificatif  au  manoir  seigneurial  de  la 
Plesse.  dont  le  nom  se  maintint  sous  cette  forme 
corrompue,  quand  celui  de  la  paroisse  se  fixa. 

Elle  dépendait  du  Doyenné  de  Candé,  de  l'Elec- 
tion d'Angers,  du  District  en  1788  de  Si-Georges, 
en  1790  d'Angers.  Sise  dans  un  terrain  bas, 
humide,  de  terres  fortes  et  rudes  vers  N.,  parse- 
mées vers  S.  dans  les  meilleurs  champs  de  gros 
blocs  erratiques  où  se  brisait  la  charme,  elle 
se  divisait  en  nombreuses  mais  chétives  métairies 
—  et  comptait  50  pauvres  ménages  pour  le  moins. 
Le  passage  des  faux  sauUiiers  et  des  gabeloux 
exposait  d'ailleurs  à  toutes  les  misères.  —  Deve- 
nue dès  les  premiers  jours  un  des  centres  de  la 
chouannerie,  elle  fut  pillée  en  fructidor  an  II  par 
les  bandes ,  qui  assassinèrent  l'agent  national 
Aager,  puis  le  23  brumaire  an  III  le  juge  Gaudm. 

Dans  la  nuit  du  21  messidor  an  III  (9  juillet 
1795)  le  général  Lebloy  y  surprit  le  camp  de  Scé- 
peaux  et  du  chevalier  Turpin,  emporta  le  drapeau 
blanc  fleurdelisé  et  poursuivit  les  fuyards  jusqu'à 
Bécon. 

Maires  :  Thouin  de  la  Thibergetie,  1789. 
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•—  L.  DeliêU,  1T93  —  René  Métivier,  nommé 
la  10,  installé  le  30  frnctidor  an  VIII.  —  Alex.- 
Jos.  d^Andigné  de  Beauregard,  iO  février  1813, 
démissionnaire.  —  Gny  OllMer  de  la  Pleaae, 
SI  janvier  1815.  —  Vicaire,  ancien  capitaine 
d'arUllerie,  IS  juin  1815.  —  G.^  Ollivier  de  la 
Pletse,  13  juillet  1815,  démissionnaire.  —  Vi- 
caire, 33  mai  1890.  —  Pierre  Monnier,  25  mai 
1831,  démissionnaire  le  18  juillet  1896.— Besnard 
AtcAou,  32  décembre  1837.  —  Mercier-Lan- 
çon, 1833.  —  Cady,  1833.  —  Pierre  Raffray, 
1834,  t  le  6  septembre  1865  —  Grignon,  1865. 

—  BeBaanneau,  1870,  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M.-ei.L.  G  193  ;  6  3S3  et  H  Cartal.  St^Nioolas. 

—  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Mss.  624,  t  II,  fol.  517  et  538. 

—  D.  HouMean,  XIII,  1509.  —  Saurage,  Un  Canton  de 
l'Anjou,  p.  40 — Joum,  du  Départ,  8  féyrier  1791.— Pour 
lee  localités,  voir  Boi»-7)rat>en,  St-Jtan-^s-Marais,  la 
PUaae,  le  Pùtelier,  le  Ronay,  le»  Behate,  la  ChifolUre, 
le  Gât,  les  Brosses,  la  Meignannerie,  la  Biioire,  etc. 

Saiii«-€;iémeiit-de8-LeTéea,  canton  N.-O. 
et  arr.  de  Saumnr  (13  kil.)  ;  —  à  36  kil.  d'An- 
gers. —  La  chapelle  de  St-Clément  en  Vallée 
1685  (Pouillé,  Mss.).  —  La  chapelle  St-Clé- 
ment,  enclave  de  Trèvea  1696  (Et. -G.).  »  St- 
Clément  de  Trèvea  en  Vallée  1721,  1769.  — 
Ecclesia  Sti  Clementie  vulgo  de  Trêves  1785 
(Et.-C).  —  Sur  U  levée  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  Loire  et  dans  la  vallée  qoe  borde  an  N. 
TAnthion,  —  entre  Trêves  (1  kil.)  an  S.  et  sur 
la  rive  gauche,  les  Rosiers  (4  kil.)  au  N.  et  à  PO., 
Longue  (7  kil.)  au  N.-E.,  St-Martin-de-la-Plaee 
(3  kil.)  à  l'E. 

La  route  nationale  forme  la  levée,  sur  laquelle 
s'aligne  le  bourg  en  une  rue  presque  ininter- 
rompue jusqu'aux  deux  bouts  du  territoire  et  où 
abordent  quatre  chemins  vicinaux.  Le  chemin 
d'intérôt  commun  de  Longue  y  aboutit  devant 
l'église,  reliant  le  groupe  principal  à  la  voie 
ferrée  d'Oriéans  à  Nantes,  qui  passe  du  N.-E.  au 
S.-O.  sur  une  longueur  de  3  kil.  •—  Une  gare  de 
voyageurs  et  marchandises  y  a  été  inaugurée 
le  l*r  jaillet  1876,  sur  les  instances  de  la  com- 
mune, qui  en  avait  combattu  tout  d'abord  il  y  a 
35  ans  l'établissement,  pour  sauvegarder  les  inté- 
rêts de  la  marine,  aujourd'hui  absolument 
anéantie  et  par  conséquent  hors  de  cause. 

En  dépendent  les  vill.  ou  ham.  des  Sables 
(5  mais.,  16  hab.),  du  Plessis  (7  mais.,  35  hab.), 
du  Bout-des-Voies  (16  mais.,  39  hab.),  de  la  Rue- 
Thibault  (10  mais.,  34  h.),  de  l'Onssière  (14  m., 
47  hab.),  des  Pâtures  (8  mais.,  34  hab.),  des 
Prés-Démion  (15  mais.,  55  hab.),  des  Granges 
(40  mais.,  115  hab.),  du  Bourg-Joly  (8  mais., 
33  hab.),  de  Mallay  (18  mais.,  58  hab.}.  de  la 
Béziotterie  (7  mais.,  35  hab.),  des  Buttes  (6  m., 
33  hab.),  de  Fosse-Morte  (8  mais.,  35  hab.),  le 
chat  de  Gombres  et  9  écarts. 

Superficie  :  1.023  hect.,  dont  près  de  800  en- 
semencés, la  valeur  de  14  hect.  en  vignes  en  ran- 
gées dans  les  champs  ;  —  le  reste  en  prairies. 

PopulaHon  :  i,73i  hab.  en  1830.— 1,74^  h.  en 
1841  .^1,675  hab.  en  1851.— i  ,593  hab.  en  1861  .— 
i,434  hab.  enl866.— i,9i9hab.  en  1873.-i,3i0h. 
en  1876,  —  dont  plus  de  la  moitié  (631  hab., 
344  mais.,  364  mén.).  agglomérés  au  bourg  ou  le 


long  de  la  levée.  —  Elle  a  déchu  pour  le  moins 
du  quart  depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer. 

Culture  de  fèves,  blé.  chanvre,  fruits  en  abon- 
dance; —  autrefois  exportation  importante  de 
pommes  par  la  marine,  industrie  i  peu  près  dis- 
parue, quoique  le  port  d'embarquement  ait  été 
agrandi  en  1863. 

Assemblée,  depuis  1800,  le  dimanche  qui  suit 
le  15  août.  Elle  se  tenait  précédemment  à  Gunaud. 

Bureau  de  poste  des  Rosiers.  ^Perception 
de  St-Lambert. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  construite 
par  adjudication  du  11  septembre  1836.  —  Ecole 
de  filles  (Sœurs  de  Ste-Anne  de  Saumur),  cons- 
truite par  adjudication  du  30  septembre  1860. 

Au  fond  de  la  principale  place  s'élève  l'église 
neuve  (succursale,  30  septembre  1807),  attenant  à 
droite,  par  un  mur,  à  la  mairie,  à  gauche  au  pres- 
bytère, reconstruit  en  1843,  et  faisant  face  à  la 
Loire,  le  sol  remblayé  d'un  mètre  au-dessus  de 
la  levée  et  de  5  met.  50  au-dessus  de  la  vallée, 
sur  un  terrain  acquis  par  actes  des  36-39  juin 
1843.  L'adjudication  des  travaux  date  du  35  août 
1844  et  leur  réception  du  13  avril  1849  (archit. 
Joly-Leterme).  Mais  l'exhaussement  de  la  cons- 
truction première  et  la  suppression  des  contre- 
forts, qu'avait  dû  subir  le  projet  par  ordre  du 
Conseil  des  bâtiments  civils,  sans  tenir  un  compte 
sufflsant  de  la  mobilité  du  terrain  toutd'alluvion. 
avaient  si  bien  compromis  la  solidité  de  l'œuvre 
qu'elle  dut  être  élayée  dès  1851  et  pour  partie 
reconstruite,  notamment  la  voûte,  en  1854-1855. 
Elle  fut  inaugurée  cette  dernière  année  le  3  août. 
—  Les  boiseries,  les  stalles,  le  mattre-autel  pro- 
viennent des  ateliers  Moisseron  et  Esnault  d'An- 
gers (décembre  1865-juillet  1867). 

La  modeste  chapelle,  qu'elle  remplace,  s'élevait 
orientée  de  l'E.  à  l'O.,  en  contrebas  de  la  levée. 
Allongée  en  septembre  1610,  rebâtie  presque 
entièrement  en  1733.  de  nouveau  en  1747  et  on 
1807.  elle  a  été  démolie  en  1848.  Tout  ce  pays 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  dépendait  de  la 
paroisse  de  Trêves,  sur  la  rive  gauche.  Inhabité 
à  peu  près  jusqu'au  xii«  s.,  il  était  couvert  presque 
entièrement  par  des  bois,  dont  faisait  partie  la  forêt 
de  Mallay,  appartenant  partie  au  comte,  partie  aux 
religieux  de  Gunaud,  qu'on  voit  occupés  à  défricher 
dès  1290-1300.  Une  chapelle  ne  tarda  pas  à  y  être 
construite  pour  l'usage  des  habitants,  bientêt  réunis 
en  nombre  sur  le  grand  passage  de  la  levée  et  que 
trop  souvent  les  grandes  eaux  empêchaient  de 
communiquer  avec  l'église  paroissiale.  Par  acte 
du  15  septembre  1505,  Etienne  Girard,  curé  de 
N.-D.  de  Sablé  et  prieur  coromendataire  de 
Trêves,  en  assura  le  service,  en  la  dotant  d'une 
maison  et  d'un  petit  domaine.  Dès  le  xvii*  s. 
cette  annexe  comprenait  dans  son  ressort  près  de 
300  feux,  tandis  que  la  paroisse  de  Trêves  en 
comptait  à  peine  une  trentaine,  et  une  ordon- 
nance épiscopale  du  6  mars  1696  y  autorisa,  avec 
l'établissement  d'un  vicaire,  tous  les  services 
d'une  succursale  régulière.  —  Des  fonts  baptis- 
maux y  furent  bénits  le  3  avril  suivant  par  l'abbé 
Gaspard  de  Gontades.  Les  registres  remontent 
même  à  1691 ,  mais  tenus  à  cette  date  par  le  curé 
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de  Trêves.  —  Le  dernier  desservant,  Pierre 
Morigné,  prêta  le  serment  constitutionnel.  Sommé 
par  les  Vendéens,  lors  de  l'oceopation  de  San- 
mar,  de  se  rétracter,  il  protesta  n'être  pas  sorti 
de  l'église  catholique  romaine,  et  néanmoins,  sons 
la  menace  d'être  ramené  pieds  et  poings  lié^  dans 
sa  paroisse,  il  monta  en  chaire  :  c  Si  je  suis 
«  sorti  de  Téglise,  dit-il,  comme  on  m'en  accuse, 
«  je  me  rétracte  ».  Il  comparut  le  11  septembre 
1793,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  an  Tri- 
bunal révolutionnaire. 

On  y  trouve  dés  la  fin  du  zviii*  s.  une  Ecole 
tenue  par  Et.  Milot  en  1777,  Jean-Franç.  Lévêque 
en  1780. 

Une  partie  du  territoire  dépendait  de  la  Séné- 
chaussée de  Beaufort,  le  reste  de  celle  de  Saumur. 

Maires  :  Florent  Comilleau^  1«'  fructidor 
an  VIII.  —  Héard  de  Botesimon,  17  novembre 
1815.  —  Nie.  Nouzilleau,  A  décembre  1815.  — 
Charles  Héard  de  Boissimon,  14  mai  1822,  dé- 
missionnaire en  décembre  1835.  —  Blicb.  i>es- 
peignes,  1836.  —  Jacq.  Choyer,  10  janvier  1839, 
installé  le  18,  démissionnaire.  —  Louis  Çomil- 
leau,  9  octobre  1840,  installé  le  28,  mort  en 
1843.  —  Michel  Deapeignes,  24  février  1843.  — 
Nie.  NouzilleaUf  25  septembre  1843,  installé  le 
5  novembre.  —  René  Despeignes,  2  septembre 
1848,  démissionnaire  en  1860.— Clément  Choyer, 
nommé  le  24  mars,  installé  le  10  avril  1860.  — 
Charles  Haran,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L  et  6  826,  f.  99-400.  —  Arch. 
commun,  de  TrÔTei  et  de  SUGlément,  Et.-G.  —  Note  If  sa. 
Raimbault.  —  Pour  les  localités,  voir  Combret,  le  Petit» 
Cunaud,  Mallay,  la  Grange-de~Cunaud,  le»  GrMget* 
iMnion,  etc. 

SolM^CMn^M^M.  »  V.  Trboes, 

Saint-Crépln»  canton  de  Hontfaucon  (7  kil.), 
arrond.  de  Gholet  (27  kil.)  $  —  à  60  kil.  d'Angers. 
—  Ecclesia  Sancti  Crispini  1179  (Gartul.  de 
St-Jouin  de  Marnes,  p.  40).  —  St-Crespin  1876 
(Annuaires,  Postes).  —  A  Textrémité  S.-O.  du 
Département,  sur  des  coteaux  (92-93  met.)  en 
pente  vers  la  Moine,  —  entre  Tilliers  (6  kil.) 
au  N.,  St-Germain  (6  kil.)  à  l'E.  et  le  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure  au  S.  et  à  TO. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Mont- 
faucon  au  Pallet  traverse  par  le  centre,  de  TE.  à 
ro.,  le  territoire  (6,190  met.),  croisé  par  le  che- 
min d'intérêt  commun  de  Gétigné  à  la  Regrippiére, 
qui  gravit  par  une  double  courbe  le  coteau  de  la 
Moine,  traverse  le  bourg  et  se  continue  du  S. 
au  N.-E.  sur  une  longueur  totale  de  prés  de 
4kiL 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Audiniéres 
(15  mais.,  68hab.),  du  Perreau  (10  mais.,  35h.)i 
de  la  Ghalouêre  (14  mais  ,  60  hab.),  du  Bois- 
firuneau  (6  mais.,  34  hab.),  de  la  Garniêre  (8  m., 
32  hab.),  de  la  Verrie  (5>nais.,  37  hab.),  de  la 
Fosse  (4  mais.,  20  hab.),  de  la  Vincendeliére 
(5  mais.,  16  hab.),  du  Bois-Bruneau  (5  mais., 
34  hab.),  de  Frémont  (4  mais..  16  hab.),  le  petit 
château  de  Beauchêne  et  30  fermes  ou  écarts 
dont  19  de  2  ou  3  maisons. 

La  Moine  forme  limite  vers  S.  sur  7,560  met.,  y 
animant  les  moulins  de  Gaudu,  de  Frémont  et  du 
Taii.  -^  Y  affluent  les  ruiss.  de  la  Ghenillére, 


qui  forme  limite  avec  St-Germain  du  N.-O.  aa 
S.-O.  (4,100  m.),  —  de  l'Etang-de-Blancheneau, 
grossi  de  l'Etang-de-la-Noue,  —  et  de  la  Clamoire, 

—  nés  sur  la  commune,  comme  le  miss,  du  Petit- 
Boi&-Brunean ,  affluent  de  la  Sangnêse,  et  son 
affluent  le  ruiss.  de  la  Caillotiére. 

Superficie  :  *2,010  hect.,  dont  154  hect.  en 
vignes,  40  en  taillis,  avec  principal  massif  (24  h.), 
au  grand  bois  du  Bordage,  —  300  hect.  de  prés, 

—  le  reste  en  labours,  y  compris  50  hect.  encore 
en  landes  en  1835. 

Population  :  500  communiants  en  1683.  — 
i94  feux,  868  hab.  en  1720-1726.  —  i80  feux  en 
1789.  —  778  hab   en  1806.  —  975  hab.  en  1821. 

—  985  hab.  en  1831.  —  i,087  hab.  en  1841.  — 
1445  hah.  en  1851.  -  i,i93  hab.  en  1861.  — 
i,ÎÎO  hab.  en  1872.  —  i,i44  hab.  en  1876,  — 
accrue  presque  du  double  depuis  la  Révolution, 
d'un  quart  même  depuis  40  ans. 

Le  bourg,  d'aspect  misérable  et  confus,  groupé 
au  faite  d'un  mamelon  (77  met.),  dominé  par  les 
3  moulins  à  vent  de  Gaudu,  ses  maisons  basses, 
couvertes  en  tuiles  (158  mais.,  158  mén.,  540  h.), 
entre  lesquelles  ressortent  quatre  ou  cinq  vieux 
logis,  dont  un  du  xvi*  s.,  prés  l'église,  avec  esca- 
lier de  pierre,  —  un  autre,  au  centre,  à  l'angle  du 
chemin  de  Tilliers,  avec  charpente  datée  de  1571 , 

—  et  à  l'angle  du  chemin  de  Clisson,  la  maison 
d*un  patriote,  construite  à  la  veille  de  la  grande 
guerre,  comme  l'indique  l'inscription  :  fait  par  | 
Pierre  \  Dugast  \  marchand  |  Van  Î792. 

3  moulins  à  eau  ;  7  moulins  à  vent  ;  —  quelques 
métiers  de  tisserands  pour  Gholet;  —  une  centaine 
d'ouvriers  ou  maîtres  menuisiers,  charpentiers, 
sabotiers. 

Ni  foire  ni  marché. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Mont- 
faucon. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons, la  classe,  construite  sur  un  terrain  acquis  le 
6  octobre  1862  en  vertu  du  décret  du  4  avril 
précédent,  et  par  adjudication  du  15  octobre 
(archit.  Simon).  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs 
de  St-Gildas),  bâtie  en  1869. 

VEglise,  dédiée  k  St  Grépin  (succursale,  5  ni- 
vése  an  XIII),  est  un  édifice  de  style  ogival,  à 
chœur  carré  de  deux  travées,  à  triple  nef  de 
6  travées,  que  précède  le  clocher  carré  avec  flèche 
en  pierre.  L'adjudication  des  travaux  date  d'oc- 
tobre 1866  (archit.  Tessier,  de  Beaupréau).  Elle  a 
remplacé  un  édifice  du  xiii«  s.,  plusieurs  fois 
remanié,  où  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  de 
construction  toute  moderne,  se  remarquaient  deux 
blasons,  l'un  sur  l'arceau  de  l'entrée  :  parti  de 
...  à8  hillettes  [ou  vannets"],  3  en  chef,  2, $ 
et  i  en  pointe,  et  un  écusson  posé  en  cœur  et 
de  .••  au  lion  de,»*  ;  —  l'autre  à  un  vitrail  : 
d^azur  au  lion  d^or,  couronné  de  même. 

Dans  le  cimetière,  sis  à  l'extrémité  ouest  du 
bourg,  plusieurs  vieilles  tombes,  dont  une  avec 
l'épitaphe  de  «  n.  h.  Rémy  Clémot  de  la  Nicol- 
«  Uêre,  ancien  sénéchal  de  Beaupréau,  seigneur 
«  de  la  Noe  Rocquet,  décédé  le  26  mars  1777, 
a  âgé  de  67  ans  »  ;  les  autres  illisibles.  —  Une 
vaste  et  haute  chapelle,  dite  au  xvii*  s.  des 
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Eeluaeaux,  s'y  élève,  en  moyen  appareil  de 
granit,  à  fenôtres  étroites  et  cintrées  vers  N., 
chœur  circulaire,  récemment  déformé  à  Tintérieur 
ponr  l'installation  d'nn  antel  de  la  Salette, 
l'œuvre  entière  datant  de  la  fin  dn  xii*  s.  peut- 
être  ou  des  premières  années  du  xiii®  s.  A  l'en- 
trée, le  seuil  franchi,  une  dalle  porte  une  croix 
ronde,  avec  un  écusson  chargé  de  trois  fasces 
(zv«  s.)  ;  —  le  même  écusson  se  reproduit  à  la 
voûte  du  chœur,  auprès  d*une  Pieta,  portée  par 
deux  consoles  où  se  lit  la  date  1671  ;  —  à  droite, 
une  statue  de  St  Grépin,  —  à  gauche,  un  moine  ; 

—  une  autre  tombe  forme  la  marche  du  chœur, 
chargée  d'nue  croix  et  d'un  écusson  écartelé 
i  et  4  de  ...  à  trois  fasces  de  .,*,  2  et  3 de 
...  à  une épée  de  .,•  posée  en  bande,  accom- 
pagnée de  3  fleurs  de  lis  de  ...  posées  2  en 
chef  et  1  en  pointe, 

A  une  centaine  de  mètres  vers  l'O.,  sur  le 
flanc  du  coteau  chargé  de  vignes,  que  traverse  le 
chemin  de  Glisson,  l'existence  est  signalée  depuis 
bien  longtemps  d'un  antique  cimetière,  peuplé 
d'auges  en  pierre  coquillière,  avec  couvercle, 
mais  où  l'on  n'a  jamais  recueilli  aucune  médaille 
OQ  objet  mobilier,  qui  permette  de  lai  assigner 
une  date,  comme  on  le  prétend,  gallo-romaine.  — 
C'est  au  moins  le  seul  vestige  antique  qui  subsiste 
dans  le  pays.  Les  voies  de  Montfaucon  —  à  Glisson 
la  long  des  coteaux  de  la  rive  droite  de  la  Moine, 

—  et  à  Yallet  par  la  Lorière  et  Boisanne,  la  voie 
de  Glisson  à  Montrevanlt  le  sillonnaient  par  les 
flancs  et  par  le  centre,  mais  aucun  document 
n'existe  sur  son  histoire.  L'église,  de  fondation 
inconnue,  appartenait  à  l'abbaye  St-Jouin  de 
Marne,  à  qui  une  bulle  la  confirma  en  1179  et 
dont  l'abbé  en   conservait   la    présentation  au 

XVII*  s. 

Curés  :  N.  Moreau,  1676.  —  J.  Poinaud, 
1680.  —  Jouîin,  1683.  —  Jacq.  Tessier,  f  le 
i«r  février  1709.  —  Lambert  Hallereau,  f  le 
18  mars  1714,  Agé  de  42  ans.  —  De  Fagondo, 
1714.  —  P.  Launay,  1730.  —  Franc.  Hervois, 
1731,  t  le  22  avril  1749,  âgé  de  47  ans.  —  Bour- 
geois, 1750.  —  Lévêque,  1755. 1764.  —  F.  An- 
dré, 1771.  —  P.  Gouja,  1780.  —  Douis , 
janvier  1790. 

La  même  abbaye  y  possédait  aussi  un  prieuré, 
d'origine  également  inconnue,  dont  les  bâtiments, 
reconstruits  au  xvii*  s.,  subsistent  en  partie.  Le 
bénéfice  valait  encore  1,100  l.  en  1698.  Les  seuls 
prieurs  connus  sont  Nolet,  1698.  —  Lambert 
HaUereaUt  1712,  en  même  temps  curé,  mort 
en  1714. 

La  paroisse,  peuplée  de  nombreuses  maisons 
nobles,  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Mont- 
faucon.  Quoique  située  dans  le  bas  Anjou,  elle 
dépendait  de  l'Evèché  de  Nantes,  du  Doyenné  de 
Glisson,  mais  de  la  Sénéchaussée,  du  Présidial, 
de  l'Election,  des  Aides  et  du  Grenier  à  sel  d'An- 
gers, du  District  en  1788  de  Beaupréan,  en  1790 
de  Gholet.  Envahie  par  les  landes,  les  marécages, 
les  étangs,  elle  restait  peu  peuplée,  découpée  en 
grandes  métairies,  qu'alimentait  le  commerce 
des  grains,  seigle  et  froment  et  surtout  des  bes- 
tiaux ;  —  et  chargée  de  pauvres  en  nombre. 


Maires:  Gourdon,  1789.  —  Jean  Crahil, 
ancien  agent  municipal,  10  thermidor  an  IX.  — 
Louis  Sécher,  30  brumaire  an  XIII.  —  Jules 
Desmelliers,  18  octobre  1815.  —  Pierre  Suteau, 
25  septembre  1830.  —  Jacques  Chupin,  27  avril 
1834.  —  Louis  Suteau,  24  septembre  1848.  — 
Pierre  Fonteneau,  juin  1855.  —  Denis,  1870. 
en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G 191.  —  Notice  Mss.  de  M.  Spal.  — 
Notes  Mss.  de  MM.  Boutillier  de  St-Andr6  et  Tr.  Martin.  — 
Cartul.  de  St-Jouin,  p.  AO.—Soe.  Aead.  de  Nantes,  4869. 

J».  181.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  la  Cka- 
ouère,  la  Verrie,  la  Gauvriire,  Beavichéne,  Boisanne,  etc. 

SainM/yr^en-Bonri;,  canton  de  Montreuil- 
Bellay  (11  kil.),  arrond.  de  Saumur  (9  kil.)  ;  — • 
à  58  kil.  d'Angers.  ~  Prope  villam  que  voca- 
tur  Saîmunciacus, , ,  ecclesia  sancti  Cirici 
1096  (Gartul.  St-Maur.  ch.  30).  —  Ad  Salmun- 
ciacum  ecclesia  Sti  Cirici  1105  (Ib..  ch.  25).^ 
Ecclesia  parochialis  et  curata  sancti  Cirici 
in  Burgo  1559  (H  St-Maur).  —  Sur  les  coteaux 
de  la  rive  droite  du  Thouet  et  du  confluent  de  la 
Dive,  dont  les  vallées  dépendent  de  Ghacé  ;  — 
entre  Ghacé  (2  kil.)  au  N.  et  à  TO ,  Souzay 
(7  kil.)  au  N.-E.,  Fontevraud  (9  kil.)  à  i'E., 
Brézé  (3  kil.)  au  S. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Sau- 
mur à  la  Motte- Bourbon  traverse  du  N.  au  S  le 
coteau,  détachant  au  bourg  même  sous  l'église 
un  chemin  vers  Ghampigny  et  Souzay,  et  croisé 
sur  la  frontière  vers  S.  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Montreuil-B.  à  Fontevraud.  —  A  ce 
carrefour  môme  pénètre  sur  le  territoire  le 
chemin  de  fer  départemental  de  Poitiers  à  Sau- 
mur, qui  traverse  du  S.  au  N.  par  une  courbe, 
sans  s'arrêter,  quoique  la  station  la  plus  pro- 
chaine ait  nom  Brézé-St-Gyr. 

Le  miss,  de  la  Bournée  coupe  à  peine  l'angle 
extrême  vers  S.-O.  et  s'échappe  aussitôt  sur  Ghacé. 

En  dépendent  les  vill.  de  Saumons say  (pour 
partie,  31  mais.,  88  hab.),  de  la  Hunaudière 
(12  mais..  39  hab.;,  de  la  Bruère  (4  mais., 
154  hab.)  et  4  ou  5  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  863  hect.  dont  120  hect.  en  vignes. 

Population  :  119  feux,  540  hab.  en  1720- 
1726.  —  160  feux,  705  hab.  en  1790.  —  8i9  hab. 
en  1831.  —  811  hab.  en  1841.  —  895  hab.  en 
1851.  —  844  hab.  en  1861.  —  876  hab.  en  1872. 

—  843  hab.  en  1876. 

Le  bourg,  au  sommet  du  coteau,  forme  une 
longue  rue  (2|7  mais.,  261  mén.,  743  hab.)i 
bordée  en  partie  de  murs  blancs,  où  s'entrouvrent, 
de  formes  diverses,  des  puisards,  les  hottes,  — 
comme  on  les  appelle,  d'où  l'on  vide  la  ven- 
dange directement  dans  la  cave  et  dans  le  pressoir. 

Le  vin  en  effet  est  la  principale  richesse  du 
pays  et  réputé  pour  des  premiers  du  Saumurois  ; 

—  quatre  carrières,  d'un  tuffeau  remarquable 
par  sa  blancheur  e'.  sa  pureté,  fournissent,  avec 
celles  de  Montsoreau.  au  plus  grand  nombre  des 
constructions  dans  les  départements  riverains. 

Bureau  de  poste  de  Saumur.  —  Perception 
de  Brésté. 

Mairie,  construite  en  1875.  —  J^coZe  de  gar- 
çons, acquise  par  acte  du  15  mars  1840,  autorisé 
le  3  juin  1844,  —  et  appropriée  en  mars  1845. 
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•^  Ecole  de  filles  (Sœnn  de  la  Présentation  de 
Tours),  dans  une  maison  donnée  par  M  de  la 
Roche-Parnay. 

V Eglise,  dédiée  &  St  Gyr  (sneenrsale,  26  dé- 
cembre 1804),  comprend  une  nef  nniqne  relati- 
vement moderne,  avec  chapelle  en  prolongement 
dn  sanctuaire,  formant  le  chœur,  terminé  en  cul- 
de-four,  où  apparaissent  extérieurement  quelques 
modillons  à  iormes  de  monstres  Vers  S.-E.  s'y 
applique  la  tour  carrée  du  clocher  à  fenêtres  plein 
cintre,  que  surmonte  une  pyramide  en  charpente. 
Il  y  existait  en  1790  pour  tout  mobilier  remar- 
quable un  beau  bénitier  de  marbre  et  une  As- 
somption sur  un  des  petits  autels. 

Le  presbytère  a  été  acquis  par  ordonnance  du 
16  décembre  1819. 

Le  cimetière  entourait  autrefois  Téglise  et  sur- 
montait de  2  mètres  au  moins  le  sol  de  la  route. 
Supprimé  en  1823,  il  fut  transformé  en  1835  en 
place  publique,  mais  les  habitants  se  refusèrent 
à  en  utiliser  la  terre  pour  leurs  cultures  et  se 
firent  un  devoir  et  un  honneur,  par  un  concours 
volontaire,  de  le  transporter  dans  le  cimetière 
nouveau,  acquis  au  canton  du  Moutier  par  ordon- 
nance du  20  août  1822. 

En  déblayant  le  terrain,  on  y  trouva  sons  les 
couches  de  tombes  superposées  le  cimetière  gallo- 
romain  primitif,  avec  de  nombreuses  médailles, 
des  débris  d'idoles,  notamment  une  Vénus,  coupée 
à  mi-cuisse  et  la  tète  brisée,  le  tout  recueilli  au 
Alusée  de  Saumur.  —  Il  est  probable  qu'aux  âges 
antiques  la  plupart  des  habitants  vivaient  dans 
ces  caves  ou  grottes,  —  qu'une  fouille  devrait 
explorer,  —  à  entrées  semi-circulaire  de  2  à 
3  met.,  terminées  en  cul-de-four,  qu'on  voit 
encore  alignées  dans  le  canton  appelé  des  Roches 
et  à  Saumonssay,  sur  le  flanc  du  coteau  taillé 
droit  à  pic,  à  une  hauteur  de  6  à  7  met.  La 
croupe  supérieure  est  surmontée  d'un  tnmulus 
ou  plutôt  d'une  sorte  de  galgal,  en  partie  détaillé 
pour  macadamiser  la  nouvelle  route. 

Il  est  certain  que  le  centre  primitif  est  Sau- 
rooussay,  dont  le  territoire  garde  le  nom  jusqu'au 
XII*  s.  Le  bourg  se  forme  alors  autour  de  l'é- 
glise, dont  le  vocable  s'impose  à  lui.  Elle  était 
placée,  comme  aujourd'hui  encore,  sur  les  con- 
fins des  trois  évèchés  de  Tours,  d'Angers  et 
de  Poitiers,  in  confinio  trium  episcopatuum, 
mais  dans  le  ressort  de  celui  de  Poitiers.  Le  sei- 
gneur de  Saumoussay,  beau-frère  du  seigneur  de 
Trêves,  Hugues,  à  qui  elle  appartenait,  en  fit  don 
en  1096  ou  1097  à  l'abbaye  de  St-Maur-sur-Loire 
avec  un  terrain  y  attenant  et  un  emplacement, 
près  le  cimetière,  suffisant  pour  construire  dix 
habitations,  hospicia.  Tout  ce  pays  alors  et  pen- 
dant longues  années  encore  devait  être  couvert 
par  la  vaste  forêt^  dite  aujourd'hui  de  Fonte- 
vraud,  mais  jusqu'au  xv«  s.  la  forêt  de  Bort 
ou  de  Bour,  Bomum,  dont  le  nom  reste  attaché 
comme  un  souvenir  perdu,  à  celui  de  la  com- 
mune. —  Le  grand  chemin  de  Saumur  à  Loudun, 
passant  à  900  mètres  de  l'église,  vers  l'orient, 
s'entrecroisait  au  carrefour  dit  du  Bellay,  —  que 
commandait  au  moyen  âge  le  château  de  la  Bou- 
chardière,  —  avec  le  grand  chemin  de  St-Just  à 


Fontevraud,  dont  on  a  retrouvé  en  1886  le  pavage 
enterré  à  40  on  80  centimètres  dans  les  champs 
depuis  Beauregard. 

L'abbaye  de  St-Maur  constitua  auprès  de 
l'église  un  prieuré  simple  régulier,  dont  l'abbé 
conserva  la  présentation. 

Prieurs  :  Macé  Lallemant,  1418,  1489.  — 
Jean  Esnard^  chanoine  de  St-Denis  de  Doué, 
1579.  —  Cosme  Patin,  1886.  —  Pierre  JttZ- 
Ztenne,  1587.  —  Cosme  Patin,  1605.  ^  Claude- 
Madelon  de  St-Offange,  1616.— Petifval,  mort 

en  1651. Christ,  de  Machault,  chevalier, 

sieur  de  Chambon,  capitaine  des  chasses  du  roi 
an  duché  d'Orléans,  1658.  —  Claude  de  St-Of- 
fange,  1681.— Perfat  de  Villemarie,  chanoine 
de  N.-D.  de  Paris,  1687.  —  Henri  Lébeuf,  1721. 

—  Marc-Ant.  Bemardeau,  curé  de  St-Martin- 
d'Auché,  1789. 

La  paroisse  était  desservie  par  un  vicaire  per- 
pétuel ou  curé  à  la  présentation  jusqu'au  xviii*  s., 
de  l'abbé  de  St-Maur  et  plus  tard,  au  plein  droit 
de  l'évêque.  —  Les  registres  datent  de  1598. 

Curés  :  Jean  Claoeurier,  1437.  —  Pierre 
Bouschart,  1444, 1459.  —  Jean  Davort,  installé 
le  25  décembre  1480,  1487.  —  Georges  Davort, 
1525,  qui  en  1535  avait  résigné  et  était  étudiant 
en  l'Université  d'Angers.  —  Nie.  Bascher,  1545, 
1558.  —  Arthur  Picard,  1572,  1586.  —  Clément 
de  la  Haie,  1591,  qui  résigne.  —  René  Dezé^ 
installé  le  8  avril  1593,  1631.  —  Barthélémy 
Mauxion,  1633,  qui  résigne  en  1638.  —  Barthé- 
lémy Rousseau,  septembre  1638,  qui  résigne 
vers  1650.  —  Georges  Lehreton,  qui  permute  en 
1654  pour  la  cure  de  St-Maurice-la-Fougerense. 

—  Jean  Lasne,  novembre  1654,  mars  1659.  — 
Florent  Belon,  20  avril  1659,  f  le  23  mars  1677. 

—  Jean  Rouillé,  avril  1677,  f  le  15  octobre 
1707,  âgé  de  64  ans.  —  Gondouin,  mars  1708, 
t  le  5  décembre  1734,  âgé  de  57  ans.  —  Phil. 
Léoêque,  mai  1734,  qui  bénit  le  10  avril  1740  le 
grand  autel,  de  la  façon  du  sculpteur  Loullet,  de 
Ghinon.  Il  cesse  de  signer  en  mars  1776  et  meurt 
le  8  juillet,  âgé  de  74  ans.  —  Philippe  Dezé, 
juillet  1776,  qui  signe  «  officier  public  et  curé  »  à 
partir  du  6  novembre  1792  et  renonce  le  9  plu- 
viése  an  II  à  tout  exercice  du  sacerdoce. 

La  terre  formait  au  xvii*  s.  une  châtellonie 
dont  le  manoir  seigneurial,  «  bétel  noble  vieil 
«  et  ancien  »,  existe  encore  dans  le  bourg,  sous 
son  nom  primitif  de  la  Crilloire  alias  la  Vieille- 
Roche,  —  avec  cave,  fuie,  jardin',  droit  de 
mesure,  de  boucherie,  de  pêche  dans  la  Dive,  de 
tous  les  honneurs  dans  l'égUse.  Il  relevait  dn 
château  de  Saumur.  —  En  est  sieur  François 
d'Allègre  1487,  mari  de  Jeanne  de  Brézé,  —  René 
Savary  1496,  Catherine  de  Montours  1506,  Louis 
de  Vendel,  1548,  qui  le  26  novembre  vend  «  la 
«  terre  et  seigneurie  »  à  Louis  de  Hattes,— Jean  de 
Courseul,  lieutenant  de  la  vénerie  du  roi,  gendre 
de  Gilles  de  Hattes,  président  au  Parlement  de 
Bouen,  1609,  —  Alcibiade  de  Courseul,  son  fils, 
lientenant  de  la  vénerie,  1634.  qui,  avec  ses 
frères,  vendent  le  19  janvier  À  Urbain  de  Maillé, 
—Jean  de  Gorraux  1657, 1660,  Louis  de  Bourbon- 
Condé  1662  et  les  seigneurs  de  Brézé  jusqu'en  1789 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SÀt 


—  347  — 


SÂI 


La  paroisse  dépendait  de  rArchiprâtré  de 
Loadon,  de  TEvèché  de  Poitiers,  quoique  sise  en 
Anjoa,  de  l'Election  et  dn  District  de  Saumar, 
du  canton  de  Ghaeé  en  1790. 

Maires  :  Jacques  Villemet,  1*'  messidor 
an  Vni,  t  le  5  août  1806.  —  Jos.-René  Jacoh 
de  Tiffné,  29  août  1808.  —  Et.  Dubois,  12  jain 
1815.  —  J.  de  Tigné,  12  juillet  1815,  démis- 
sionnaire.—Jacq.-Victor-AmédéejPavre,  10  mars 
1820.  —  Pierre  Chevallier,  1832.  —Jean  Epou- 
dry-Lemoine,  installé  le  17  septembre  1843.  — 
Félix  Couscher,  8  juillet  1852,  installé  le  23.  — 
Prosper  Gigot,  1865,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  494;  H  St  Maur  et  CaHul.,  ch.  85 
et  90.  —  Arch.  comman.  Et.-G.  —  Note  Mss.  Raimbault.  — 
Bépert.  arch.,  1863,  p.  394.  "  Bodio,  Saumttr,  p.  87.  — 
D.  Bétancoart,  t.  II,  p.  79.— Pour  les  localités,  voir,  à  leur 
article,  Saumoussay,  la  Bouehar4ière,laEunaudière,  etc. 

Saint-Denis,  ruiss.  né  sur  la  c°"  de  Bour- 
gneuf,  sépare  la  Pommeraie  de  St-Laurent-de- 
la-Plaine  et  de  Ghalonnes,  reçoit  à  gauche  le  ruiss. 
des  Moulins,  à  dr.  celui  de  Ghâteaupanne  et  se 
jette  dans  la  Loire  ;  —  10,280  met.  de  cours  ;  — 
m«»  b.  et  f.,  c"«  de  Breil,  avec  jardins,  bos- 
quets, douves  vives  empoissonnées,  vignes,  taillis, 
sapinières  -,  —  autrefois  avec  chapelle,  titrée  de 
prieuré,  à  la  présentation  de  l'abbesse  de  Nyoi- 
seau,  —  prtor  sancti  Dyonisii  prope  Latan 
1626  (Pouillé  général,  p.  319).  Le  Pouillé  Mss. 
de  1685  doute  de  son  vocable  et  Tintitule  de  Ste- 
Geneviève  ou  de  St- Denis,  en  ignorant  môme  en 
quelle  paroisse  il  se  trouve.  Le  Pouillé  de  1783 
l'inscrit  sous  le  titre  unique  de  Ste-Geneviève  et 
le  dit  réuni  k  Tabbaye;  «  c»«  de  Brézé.  — 
Vhostel  et  a-ppartenances  de  St-D.  en  Vile 
de  Meigné  1411 ,  à  Jacq.  de  Hontalembert 
(Ghartr.  de  Brézé)  ;  —  (le  Petit-),  f.,  c««  de  Breil 

S«<M4-DeMl«-il«c-rell.  —  Y.  le  Teil. 

SmimÉ-DaueeMiM.  -^  Y.  la  Pierre-St-D. 

S*inte«Anne,  c°«  A* Angers  S.-O.  ;  —  cha- 
pelle, c"«  de  Beaupréau,  au  sortir  du  bourg  de 
St-Martin,  joli  petit  édifice  neuf  en  style  xiy«  s. 
sur  la  droite  de  la  route  de  Jallais  ;  ^  c^*  de 
Cfialonnes-sur-L.  —  Ane.  chapelle,  où  Glande 
Delaunay,  avocat,  administrateur  de  THôpital 
général  et  ancien  échevin  d'Angers,  fut  inhumé 
le  22  avril  1740,  Agé  de  43  ans.  G'est  aujourd'hui 
remplacement  d'un  four  à  chaux;  —  c»«  de 
Grugé'l'H.,  chapelle  à  l'E.  du  bourg;  —  f.,  c»« 
dn  LùurouX'Béc,  à  rentrée  du  parc  du  Ghillon  ; 
-•  cl.,  c"*  de  Mouliheme,  ancien  domaine  de 
la  chapelle  de  ce  nom  desservie  en  l'église  parois- 
siale ;  —  puits  de  mine,  c^"  de  Mon^ean,  — 
comprenant  deux  gisements,  tous  deux  verticaux 
mais  distants  de  plus  de  30  met.  et  ne  montant  pas 
jusqu'au  jour.  —  Le  feu  prit  dans  le  premier 
le  12  octobre  1810.  En  novembre  1811  il  brûlait 
encore  malgré  tous  les  travaux  faits  pour  l'éteindre 
et  on  le  suivait  pied  à  pied.  On  n'en  fut  maître 
absolument  qu'en  juin  1812.  -—  L'exploitation 
était  en  activité  en  1813;  —  cl.  et  m*",  c»«  de 
Si'Satumin.  ^  Le  moulin  s'appelait  en  1703  le 
moulin  de  Repentance  et  doit  son  nom  actuel 
à  une  petite  chapelle  voisine,  aujourd'hui  détruite. 

Sainte-Anne,  f.,  c"«  de  St-SilDin,  sur  l'em- 
placement d'un  ancien  village,  avec  chapelle  plé- 


béienne, près  et  au  S.-O.  d'Echarbot,  bâtie  à  une 
lieue  de  l'église  paroissiale.  La  fondation  pre- 
mière en  remontait  à  Mathieu  Gâtevin,  sieur 
d'Echarbot,  vers  1280,  et  il  n'est  pas  rare  de  la 
voir  qualifier,  quoique  abusivement,  de  paroisse, 
1540  (G  106,  f.  155).  Pocquet  de  Liv.,  en  tète  de 
son  Pouillé,  exprime  formellement  le  vœu  que  le 
titre  lui  en  soit  attribué.  —  Le  domaine  apparte- 
nait à  Donatien  Goiscault,  avocat  d'Angers,  mort 
en  1611  et  échut  dans  sa  succession  à  l'abbé  Jean 
Goiscault,  curé  en  1635  de  Fresnay  dans  le  Haine, 
plus  tard  de  St-lfaurille  d'Angers,  qui  y  tenait 
résidence  et  y  est  inhumé  le  19  décembre  1619.  Il 
y  établit,  par  testament,  20  messes  par  an,  dont 
16  les  jours  de  fêtes  et  dimanches  pendant  le 
temps  des  récoltes  et  des  vendanges,  à  célébrer 
par  les  chanoines  de  St-Maurille.  —  La  chapelle  a 
été  complètement  rasée  vers  1795,  mais  avec  les 
débris  on  a  construit  la  ferme  qui  porte  son  nom. 
Dans  la  façade  est  encastrée  une  figure  de  Saint 
Sébastien  (1  met.  de  hauteur),  et  un  groupe 
(1  met.  15)  de  Ste  Anne,  avec  la  Vierge  à  dr. 
portant  l^nfant  Jésus.  Yers  l'E.,  la  fenêtre,  au 
pignon  de  l'étable,  est  bouchée  par  une  des 
14  stations  d'un  Ghemin  de  Groix,  joli  bas-relief 
monolithe,  autrefois  peint  et  doré,  d'une  grande 
finesse  d'exécution  (95  cent,  de  haut,  sur  62),  re- 
présentant le  Portement  de  Croix,  en  tout 
13  personnages,  Jésus  aidé  par  Simon,  6  gardes 
dont  2  à  cheval,  4  saintes  femmes,  dont  la  Yierge 
et  la  Madeleine,  de  type  et  de  conservation  vrai- 
ment remarquables.  Cette  œuvre,  déjà  trop  muti- 
lée, aurait  dû  trouver  sa  place  depuis  longtemps 
au  Musée  d'Angers. 

Arch.  de  M.-«i-L.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Notes  Mss. 
de  MM.  Desnié  et  Aug.  Michel. 

Salnte-A.nne»  c»"  de  Soulaire-et-Bourg, 
carrefour  à  l'embranchement  des  chemins  de 
Feneu  et  de  Soulaire,  emplacement  d'une  an- 
cienne chapelle  détruite,  que  rappelait  une  croix 
de  pierre,  remplacée  récemment,  aux  frais  de 
la  commune,  par  une  croix  de  mission.  Y.  les 
Ruaux;  —  chapelle,  c»"  de  Vaulandry,  au- 
trefois dans  un  pâtis  non  enclos,  appartenant 
à  la  fabrique  et  qui  est  devenu  le  cimetière 
actuel.  G'est  un  petit  édifice  carré  sans  ornemen- 
tation (6  met.  50  sur  4),  construit  aux  frais  de 
Jacq.  Davy,  prêtre,  et  bénit  le  26  juillet  1708.  Les 
habitants  y  ont  une  grande  dévotion  à  la  patronne 
qui  protège  la  paroisse  contre  la  grêle  et  les 
orages. 

Saimie^Anne  (de).  —  Y.  Lechat. 

Sainte- Anne  {Mathurin  de),  angevin,  nom- 
mé professeur  dans  l'ordre  des  Garmes  à  Rennes,  le 
29  mars  1631,  a  traduit  en  français  (Paris  1651, 
in-4«)  la  Vie  et  les  maximes  spirituelles  et 
mystiques  de  Jean  de  St-Samson,  d'après  le 
P.  Math.  Pinault  (Lyon,  1554,  in-4o),  et  publié 
un  traité  de  la  Providence  de  Dieu  sous  ce  titre  : 
UOrdre  tiré  du  désordre  ou  le  désordre 
ordonné  (Paris,  1669,  in-4»).  —  Il  est  mort  à 
Tours  le  13  novembre  1682. 

Sainte- Apolline,  auberge,  c<>*  d'Angers  N., 
souvenir  de  l'anc.  chapelle  de  ce  nom,  Y.  He- 
culée,  ci-dessus,  p.  230;  «  f.,  c"«  de  Ste- 
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Gemmes- aur-L.,  V.  les  Châteliers,  1. 1,  p.  613. 

Salnte-Avolef  chapelle,  c"«  de  St'Rémy^ 
en- M.,  près  le  Grand-Perray  et  les  moulins  de 
la  Voie ,  —  f.,  c°«  de  SUSilvin,  près  le  Grand 
et  le  Petit-Perray  (Gass.).  —  En  est  sieur  n.  h. 
Phil.  de  Gbérité  1642. 

SaInte-BAme»  cl.,  c««  de  Nueil.  »  La  mai- 
son, terres,  logements  dépendant  de  St-Basme 
1728.  —  Ste-Barhe  (Et  -M).  —  Petit  domaioe 
formant  le  temporel  d*ane  chapelle  du  nom  des- 
servie dans  Téglise  paroissiale  et  qualifiée  souvent 
de  prieuré,  à  la  présentation  alternative  des  sieurs 
de  la  Grise  et  de  Vaillé-Brézé,  à  la  collation  de 
l'évèque  de  Poitiers.  —  Les  revenus  s'élevaient  à 
164  livres,  les  charges  à  89  1.  10  s.  en  1728. 

Note  Mas.  de  M.  Richard,  de  Poitiers. 

Salnte-B«rbe«f.,  c»«  de  Boc^  ;  —  logis,  c^*  de 
Chanteussé,  à  toit  pointu,  surmonté  d'une  croix, 
tout  au  sortir  du  bourg  à  gauche  en  allant  vers  Gham* 
pigné.  —  «  La  maison,  cour  et  jardins  de  la  chapelle 
«  Ste-Barbe  »  étaient  occupés  à  louage  en  1780  par 
la  marquise  d'Autichampet  dépendaient  d'une  cha- 
pellenie  desservie  dans  l'église  paroissiale  dont 
était  titulaire  à  cette  date  Marie-Âlexis-Jérôme 
Nioche  de  la  Brosse,  chanoine  de  St-Maurice  ;  — 
IQOB^  QtxB  ^Q  Chaudefonds,  avec  cour  enclose, 
dépendant  du  bénéfice  de  ce  nom,  vendue  nat^  le 
19  juillet  1791;  —  mine,  c*>«  de  Concourson;  ■>: 
puits  de  mine,  c"*  de  Montjean,  anciennement 
fouillé,  repris  sur  de  fausses  indications  et  aban- 
donné en  1812;  «  c"  de  Nueil,  V.  Ste-Bâme; 
ma  m»",  dans  le  bourg  de  Parce,  dépendant  de  la 
chapelle  de  ce  nom  et  vendue  nat^  le  26  février 
1791  ;  —  cl.,  c"^  de  St-Stlvin,  au  haut  du  vill. 
de  la  Haie-.Joulain  ;  —  appartenait  en  1782  au 
docteur  Gabr.  Ghoudieu.  —  Elle  tirait  son  nom 
d'une  chapelle  construite  à  l'angle  de  l'ancienne 
route  de  Paris,  et  où  s'arrêtait  chaque  année  la 
procession.  Tombée  k  peu  près  en  ruine,  elle  fut 
reconstruite  en  1780  par  le  charpentier  Daguin, 
soutenu  par  les  paroissiens,  d'où  grand  procès 
avec  le  docteur,  qui  fut  débouté  de  son  opposition 
(6  mars  1782). 

SalBte-Barbe4efi-lilne8«  chapelle,  c»«  de 
CkalonneS'Sur-L,,  érigée  en  succursale  par  dé- 
cret du  17  décembre  1874,  —  petit  édifice  neuf 
de  quatre  travées  avec  étroit  pignon,  cantonné  de 
deux  petits  tourillons  pointus  ajourés  —  et  chœur 
rond,  de  style  romano-byzantin,  percé  de  six  fe- 
nêtres. 

Salnt^Baadraehe»  croix  de  pierre,  c«* 
des  Aosters,  au  carrefour  des  chemins  de  grande 
communication  des  Rosiers  au  Lude  et  à  Sablé, 
avec  maison  bourgeoise  construite  en  1874.  La 
Garte  Cantonale  dit  la  Croix-Maurt.  —  V.  ci- 
dessus,  p.  306. 

Sainte-Catherine,  cl.,  dans  la  ville  de 
Baugé,  domaine  de  la  chapelle  de  ce  nom, 
vendu  nat^  le  28  janvier  1791  ;  ««  ham. ,  c""  de 
Bouzillé,  avec  chapelle  dépendant  autrefois  de 
l'abbaye  Toussaint  d'Angers  qui  en  laissait  le 
temporel  au  curé  à  charge  d'une  rente  ;  ■*  cha- 
pelle, c"«  de  ChalonneS'Sur-L,,  à  la  tôle  en 
amont  de  l'Ile,— édifice  à  chevet  carré  avec  fenêtre 
flamboyante  à  double  meneau,  dont  les  grossiers 


chapiteaux  représentent  une  sirène,  un  évoque, 
un  homme  barbu,  une  reine.  —  La  façade  en  a 
été  refaite  en  1676;  on  y  mariait  encore  en  1755. 
Abandonnée  depuis  et  trop  souvent  submergée  par 
la  Loire,  elle  fut  pendant  la  Révolution  saccagée 
et  transformée  en  prison.  Elle  était  louée  6  francs 
par  an  par  la  fabrique  de  St-Maurille  à  qui  elle 
avait  été  vendue  en  1804  et  qui  obtint  en  1808 
l'autorisation  de  l'aliéner  pour  aider  aux  restau- 
rations urgentes  de  son  église.  La  charpente,  ogi- 
vale, à  tirants,  sablière  et  poinçons  moulurés,  gtt 
4  terre,  ainsi  que  l'autel  autrefois  adossé  au  che- 
vet. —  Gertains  documents  du  xviu*  s.  la  dé- 
signent à  tort  comme  une  ancienne  église  parois- 
siale supprimée.  Le  pèlerinage,  qui  y  affluait  le 
jour  de  la  fête  de  la  patronne,  s'est  transformé 
en  foire  encore  fréquentée.  V.  Répert.  arch., 
1860,  p.  180  et  235;  —  f.,  c°«  de  Corzé,  en 
construction  en  l'an  IV  et  vendue  nat^  le  2  mes- 
sidor, comme  temporel  de  la  chapelle  d'Ardanne. 
Sainte-(3atherine,  vill.,  c»«  d'J^cAemir^, 
dominant  à  l'E.  un  vallon  profond,  autrefois  avec 
antique  chapelle.  —  Auprès  existait  encore  au 
xviii*  s.  un  manoir  noble,  dont  le  nom,  attaché 
souvent  à  la  chapelle,  —  Ste-Catherine  de 
Rogié  1460  (H.-D.  B  140),  —  désignait  aussi 
depuis  le  xv*  s.  le  moulin  à  draps  de  Rogé, 
autrefois  dit  de  la  Prézaie,  V.  ce  nom,  détruit 
pendant  les  guerres  et  reconstruit  par  autorisa- 
tion royale  en  1458.  Il  avait  été  donné  en  1414, 
par  Jean  du  Plessis-Barbe,  à  l'Hôtel-Dieu  d'An- 
gers, qui  l'arrenta  en  1510,  et  qui  en  1748,  le 
tenancier  étant  ruiné,  en  fit  exponce  pour  l'an- 
nexer au  domaine  de  la  Prézaie.  Il  ne  reste  plus 
trace  ni  du  manoir,  qui  avait  été  acquis  le  24  sep- 
tembre 1545  de  Julien  de  la  Ghapelle,  sieur  de 
Léchigné,  par  Jean  de  Daillon,  ni  du  moulin  ni 
de  la  chapelle  détruite  vers  1860  et  dont  la 
cloche,  portant  les  noms  de  ses  parrains,  a  été 
transférée  dans  l'église  paroissiale.  Auprès,  a  été 
retrouvé  le  cimetière  primitif  que  rien  n'annonce 
d'ailleurs  antérieur  au  xiu*  s.  Y.  Savigné. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  526;  H.-D.  B  140-146.  —  BéperL 
arck,,  1864,  p.  32. 

Sainte-Catherine*  f..  c"«  du  Fief-Sauvin  ; 
n  cl.,  c^*  de  Lézigné,  domaine  d'une  chapel- 
lenie  de  ce  nom,  vendu  nat^  le  12  mai  1791  ;  — 
quartier  de  la  ville  de  Mauléiarier-,  «>  quartier 
de  la  ville  de  Montfaucon;  —  f.,  c"*  de  la  Re- 
naudière;  «»  m*",  c"  de  Roche  forts. -L.;  -■ 
cl.,  c»«  de  St'Florent,  près  la  Boutouchère.  — 
Ane.  dépendance  d'une  cbapellenie  desservie  en 
St-Laurent-du-Motay  ;  »  mo»,  dans  le  bourg  de 
Soulaines,  dépendant  d'une  cbapellenie  de  ce 
nom,  vendue  nal*  le  11  mai  1791  ;  —  c»«  de  Va- 
rennes-s.'M,,  V.  Ile-Oger  (1')  ;  =  cl.,  c»«  du 
Vieil-Baugé,  dépendance  de  la  chapelle  de  Vil- 
gué,  vendue  nat^  le  16  septembre  1791. 

Sainte-Catherine  (la  Grande-),  cl.,  c*»*  de 
Baugé.  —  Domaine  d'une  cbapellenie  de  ce  nom. 
desservie  en  1516  dans  l'église  paroissiale  de 
Baugé,  et  au  xvii*s.  dépendance  de  la  chapelle  du 
Petit-Mont.  La  maison  servait  de  pied-à- terre  et  de 
rendez-vous  aux  grandes  chasses  royales  dans  la 
forêt  ;  ->  (la  Petite-),  cl.,  c^^  de  Baugé,  formée 
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au  Xfi*  8.  par  démembrement  des  Grands-Champs 
et  appart  en  1616  à  René  de  Hangars,  en  1634  à 
Franc,  de  Mangars.  de  qui  Facquiert  le  9  février 
Jean  Ravenean,  marchand 

SAlnte-Catherliie  {Irénée  de),  carme  ré- 
formé de  la  province  de  Toaraine,  a  publié 
l'Oraison  funèbre  de  très  noble  et  très  ver- 
tueuse dame  Louise  Du  Bellay,  abbesse  de 
Nidoiseau  (Angers»  P.  Avril,  1645,  iD-4o  de  46  p.)  ; 

—  Entretiens  ou  Conférences  d*un  voyageur 
avec  un  habitant  d'Angers  touchant  le  culte 
des  Saintes  Images  et  principalement  de  la 
Vierge  (Angers,  Y  vain,  1657,  in-S»  de  314  p., 
non  compris  Tavis  an  lecteur  et  la  dédicace  à 
Guy  dn  Bellay). 

SalMte-Catherlne-la-MaJeare*  cl.,  c»*  de 
Brain-sur-Allt  domaine  d'une  chapellenie  de 
ce  nom,  vendu  nal^  le  4  février  1791. 

SalAte-Céelle»  ham.,  t^  des  Cerqueux-s.- 
Pass.,  par  distraction  de  Nueil  depuis  1861  ;  -» 
f.,  c»«  de  Cholet, 

Sainto-Christiiie,  c»"  de  Gbemillé  (14  kil.), 
arrond.  de  Gholet  (28  kil.)  ;  —  à  35  kil.  d'An- 
gers. —  Apud  Sanctam  Christinam  xi*  s. 
(!•'  Cartul.  Sl-Serge,  p.  176).  —  Villa  de 
Sancta  Christina  1211  (Ghalonnes,  St-Maurille, 
cbk  or.).  —  Sainte  CréHne  1292  (E  1048).  — 
La  ville  de  Sainte-Christine  1385  (U).,  f.  18). 

—  Sur  un  haut  plateau  (99-122  met.),  entouré 
de  ruisseaux,  à  l'angle  N.-O.  du  canton  ;  —  entre 
Bourgneuf  (3  kil.)  au  M„  St-Laurent-de-la-Pl. 
(3  kil.)  à  TE.,  Neuvy  (3  kil.)  an  S.,  St-Quentin- 
en-M.  (5  kil.)  à  rO. 

La  route  départementale  n»  15  de  Gholet  à  St- 
Augustin,  qui  dessert  du  S.  au  N.  le  territoire 
(3,280  met.),  y  traverse  presque  à  son  entrée  le 
bourg,  d'où  se  détache  le  chemin  d'intérêt  com- 
mun de  ChemiUé.  La  route  départementale  de 
Ghantoceaux  k  St-Lambert  coupe  à  peine  un  coin 
(200  met.)  de  l'extrême  Nord,  avant  d'aborder 
fiourgneuf. 

La  rivière  du  Jeu,  dite  ici  dans  son  parcours 
(5,100  met.)  le  miss,  de  l'Etang-de-la-Giliëre, 
forme  Umite  vers  S.  entre  Neuvy  et  anime  4  mou- 
lins. Elle  reçoit  dès  son  entrée  le  ruiss.  du  Pas- 
de-Gbevreau,  —  qui  sépare  vers  l'O.  St- Quentin 
(3,100  met),  grossi  Ini-méme  à  gauche  du  ruiss. 
des  Ghalonges,  limite  vers  N.  de  Bourgneuf 
SOT  un  parcours  de  1,900  met.  —  et  à  sa  sortie, 
le  miss,  du  Juret,  qui  forme  limite  vers  l'E.  avec 
St-LaurentHle-la-Plaine  (4,800  met.). 

En  dépendent  les  ham.  de  la  GhapeUe  (5  m., 
38  hab.)i  de  la  Bénivière  (3  mais.,  13  hab.),  les 
chat,  dn  Martray  et  du  Plantis,  les  usines  du 
Jumeau^  des  Briffières,  Turpin,  Glopeau  et  de 
l'Epine,  et  20  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  951  hect.  dont  60  hect.  en  bois 
divises  en  trois  principaux  massifs  ;  -^  100  hect. 
en  prés  ;  —  nulle  vigne. 

Population  :  48  feux,  ÎÎ8  hab.  en  1720- 
1725.  —  9t  feux  en  1789.  —  773  hab.  en  1792. 

—  772  hab.  en  1806.  —  830  hab.  en  1826.  ^ 
775  hab.  en  1831.  —  909  hab.  en  1841.  -  98Î  h. 
en  1851.  —  i,006  hab.  en  1856.  —  943  hab.  en 
1861.  —  935  hab.  en  1866.  —  869  hab.  en  1872. 


—  87i  hab.  en  1876,  —  à  peu  près  stationnaire 
depuis  30  ans. 

Le  bourg,  qui  comprend  les  deux  tiers  de  la 
population  communale  (140  mais.,  177  mén., 
567  hab.),  s'agglomérait  primitivement  vers  l'E. 
autour  de  l'église  et  s'est  rapproché,  en  se  trans- 
formant, de  la  percée  ouverte  par  la  route  nou- 
velle, le  long  du  coteau  en  pente,  qu'abritent  vers 
N.  et  vers  l'E.  les  bois  du  Plantis. 

Les  quatre  foires,  qui  se  tenaient  jusqu'à  la 
Révolution  les  mardis  de  la  St-Marc  (25  avril), 
de  la  St-Barnabé  (11  juin),  de  la  St-Lanrent 
(10  août)  et  de  la  St-Luc  (18  octobre),  n'existent 
plus,  quoi  qu'en  disent  les  almanachs,  —  non  plus 
que  les  marchés. 

Fabrique  de  pelles  ;  —  deux  moulins  de  défilo- 
ehage  de  laines  au  Jumeau  et  à  l'Epine  ;  — 
pépinières  et  jardinage.  —  Le  tissage  pour  Gholet 
n'a  plus  d'importance. 

Perception  de  la  Jumellière.  —  Bureau  de 
poste  (facteur  boîtier). 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  bâtie 
par  adjudication  du  30  décembre  1856,  terminée 
en  septembre  1858  (archit.  Humeau).  —  Ecole 
libre  de  filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie),  avec 
classes  bâties  en  1863  par  les  soins  de  la  fabrique. 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  Ste  Ghristine 
(succursale,  3  nivdse  an  Xlli),  date  encore  tout  au 
moins  du  xii*  s.,  comme  l'atteste  son  portail 
roman,  mais  déformé,  ainsi  que  l'œuvre  entière, 
par  UDe  série  de  restaurations  ou  de  construc- 
tions, notamment  par  des  bas-côtés  appliqués  à  la 
nef.  Le  fond  plat  du  chœur  est  rempli  par  un 
vaste  rétable  (xvii«  s.),  installé  sans  doute  en 
même  temps  que  l'autel  ancien  mais  refait  il  y  a 
quelques  vingt  ans  et  dont  on  recueillit  alors  à 
la  sacristie  la  première  pierre  posée  par  «  Louis 
«  Boilesve,  sieur  du  Planty,  seigneur  de  Ste- 
«  Ghristinne.  • .  le  8  juin  1665  ». 

Le  presbytère  est  ancien  et  s'élève  au  S.  de 
l'église  ;  —  le  cimetière  ancien  aussi,  au  N.-E. 
du  bourg,  avec  quelques  tombes  du  xviii«  s. 

Nulle  trace  antérieure  à  l'ère  romaine.  —  Mais 
deux  voies  descendaient  alors  de  Ghalonnes  et  de 
Montjean.  C^tte  dernière,  passant  au  bourg,  rejoi- 
gnait la  précédente  en  Neuvy  au-dessus  des 
Roches  et  un  peu  plus  loin  la  roule  de  Gbemillé, 
qui  lui  donne  son  nom  au  xiii«  s.,  ad  exitum 
ville  Sancte  Christine  juxta  viam  Chimi- 
liacensem  1211  (H  St-Serge,  Ghalonnes). 

Nul  renseignement  sur  la  fondation  de  la 
paroisse  ni  de  l'église,  dont  la  présentation  appar- 
tient jusqu'à  la  Révolution  à  l'abbé  de  St-Sei*ge 
d'Angers  et  la  collation  à  l'évèque.  G'était  jus- 
qu'au XVII*  s.  un  des  sièges,  où  se  tenaient  les 
assises  et  les  synodes  du  Doyenné  des  Mauges. 
Les  registres  en  sont  détraits. 

Curés  :  Thomas  Brunessart,  1600.  —  René 
Boullay,  1621    —  Gharles  Aunillon,  vers  1625. 

—  René  Lussier,  1630.  —  Franc.  Fradin, 
1633.  —  René  Belon,  1663,  1666.  —  Jean  Sou- 
rice,  1668,  f  le  18  novembre  1680.  —  Pierre 
Gourichon,  1681,  1691.  —  Franc.  Vallin,  f  le 
23  septembre  1717,  âgé  de  57  ans.  —  Glande 
Béhier,  1717,  qui  passe  à  U  cure  de  Si-Micbei- 
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la-Palad  d'Angers  en  août  17S4  et  y  meart  le 
23  janvier  1760,  Agé  de  73  ans.  —  F.  Fradin, 
1724,  t  le  18  jaillet  1749,  âgé  de  70  ans.  — 
Julien  Delaunay,  1749,  f  le  5  juillet  1777,  âgé 
de  60  ans.  —  Lefèvre,  1777,  1781.  —  Malo, 
t  en  octobre  1785.  —  Hic-René  Ménard,  1786, 
qui  est  transporté  en  Espagne  en  septembre  1792 
et  réintégré  en  1802.  —  Hulin,  curé  constitu- 
tionnel, servait  comme  canonnier  dans  Tartillerie 
nantaise  en  Tan  II. 

L'ancien  curé  CI.  Béhier,  après  avoir  fondé 
deux  écoles  de  charité  en  sa  nouvelle  paroisse,  à 
Angers,  se  souvint  de  Ste-Christine,  et  par  acte 
du  15  septembre  1754  céda  à  la  fabrique  une 
rente  de  1,600  liv  sur  le  Clergé  de  France  pour 
rétablissement  d'une  Ecole  de  filles,  dont  la  mai- 
tresse,  à  la  nomination  du  seigneur  et  du  curé, 
devait  apprendre  aux  enfants  la  lecture,  l'écri- 
ture, les  prières  et  le  catéchisme,  —  et  aussi  soi- 
gner les  pauvres  malades. 

La  terre  formait  un  fief  important,  dont  est 
seigneur  Guill.  de  Brézé,  par  sa  femme,  Margue- 
rite de  la  Jumellière,  1435,  veuve  en  1440,  Jean 
Turpin  1453,  René  Fresnean,  écuyer,  1483,  qui 
vend  la  terre  et  seigneurie  le  1*'  avril  1484  n.  s. 
à  n.  h.  Jean  du  Plantis.  Elle  reste  dès  lors 
inféodée  au  Plantis,  dont  le  seigneur  jouit  dans 
l'église  de  tous  droits  de  fondation  et  de  préémi- 
nence, de  moulin  et  four  banaux,  de  justice  pati- 
bulaire à  trois  piliers  et  relève  le  tout  de  la 
baronnie  de  Chalonnes. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Jallais, 
de  l'Election  et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  du 
Grenier  à  sel  d'Iograndes,  du  District  en  1788  de 
Beaupréan,  en  1790  de  St-Florent,  chef-lien,  de 
1790  au  27  brumaire  an  X,  d'un  canton,  com- 
prenant Ste-Christine,  St-Quentin,  Neuvy,  la  Ju- 
mellière, le  Pin  et  la  Poitevinière.  —  Exposée, 
par  sa  proximité  avec  la  Bretagne,  aux  ravages 
des  faux-saulniers  et  des  gabeloux,  elle  comptait 
en  1789,  16  ménages  de  pauvres  à  la  mendicité. 

Maires  :  Jacq.  Cadix,  1789-1792  —  D'An- 
digne,  an  VIII.  —  Gaspard  de  Contades,  14  flo- 
réal an  XII.  »  Louis  Leray,  25  novembre  1806, 
démissionnaire.  —  Thomas  Pionneau,  3  février 
1815.  —  Jacq.  Angihault,  7  avril  1815.  —  Th. 
Pionneau,  12  juillet  1815.  —  Mène  de  Con- 
tades,  30  juin  1821.  —  Pierre  Bondu,  10  no- 
vembre 1824.— René  Paaquier,  20  janvier  1831. 

—  Jacq.  Leray,  28  janvier  1834,  démissionnaire. 

—  René  Bastard,  24  octobre  1840.  —  Jacq.  Mo- 
reau,  15  octobre  1848.  —  Fouchard,  1848,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et^L.  G 191  ;  B  1048, 1814  ;  6  95-96  ;  H  St- 
Serge,  GbaloimeB.  -  Notice  Mss.  de  M.  Spâl.  —  Notes  Mss. 
de  II.  BoutiUier  de  St-Andr4.^Ai^6r<.  arch,,  1888,  p.  314. 

—  Arch.  munie.  d'Angers  GO  158-24  janTÎer  1760.  —  Pour 
les  localités,  voir,  à  leur  article,  <6  Martray,  le  Plantis,  la 
Croche  tière,  les  BriffUres,  laFoiUelaie,la  Bénivière,  etc. 

Sainte-Croix,  nom  donné  par  H.  de  Beau- 
voys  à  son  habitation  du  prieuré  du  Verger,  Y.  ce 
mot.  —  V.  aussi  VAumônerie,  c"«  de  St-Flo- 
renUle-Vieil, 

Sainte-Elisabeth,  four  à  chaux»  c»*  de 
Chênehutte-leS'T,  1871. 

Salnte-Eméranee»  vill.»  c^  de  la  Pouèze^ 


attenant  an  bourg  vers  S.  et  se  prolongeant  jus- 
qu'aux abords  d'une  petite  chapelle  (70  pieds  de 
longueur  sur  26,  dans  œuvre)  dont  la  construction 
parait  en  l'état  actuel  remonter  à  la  fin  du  xv«  s. 
Elle  est  attribuée  avec  quelque  vraisemblance  à 
Louis  XI.  Pris  de  coliques  dans  une  chasse^  an 
Plessis-Macé,  il  se  voua,  dit-on,  à  la  sainte,  hono- 
rée dans  la  chapelle  la  plus  voisine,  et  après  gué- 
rison, combla  le  petit  édifice  de  ses  libéralités.  Jean 
Duverger,  bourgeois  d'Angers,  son  agent  en  plu- 
sieurs affaires,  reçut  1,200  écus  d'or  pour  les 
employer  à  la  dotation  nouvelle.  Cette  somme  fut 
appliquée  notamment  à  l'achat  de  la  seigneurie 
d'Arquenay,  que  le  roi  ratifia  par  lettres-patentes 
de  décembre  1466  et  qui,  attribuée  au  profit  de  la 
cure,  pour  subvenir  à  la  desservance  de  la  cha- 
pelle, donnait  au  curé  le  seigneurie  de  la  paroisse 
de  la  Pouèze.  —  Le  roi  envoya  de  plus  des 
reliques  et  une  statue  en  argent  de  la  sainte, 
mesurant  2  pieds  6  pouces  de  hauteur ,  qui  fut 
fondue  pendant  la  Révolution.  Il  annonçait  aussi, 
s'il  faut  en  croire  Hiret,  l'intention,  qui  n'eut 
pas  de  suite,  d'y  fonder  un  Chapitre.  *-  L'édifice, 
porté  sur  quatre  assises  en  moyen  appareil  régu- 
lier, forme  un  vaste  rectangle  avec  portail  cou- 
ronné d'une  belle  accolade  à  chou  frisé,  entre 
deux  montants  fleuronnés  ;  —  au-dessus,  un  la^ge 
œil-de-bœuf  et  le  pignon  tout  refait  à  neuf, 
autrefois  éclairé  de  deus  baies  plein  cintre  gémi- 
nées, auj.  avec  niche,  statuette  et  petit  clocheton. 
—  Vers  S.  s'ouvre  une  porte  latérale  de  décora- 
tion identique;  —  à  l'intérieur,  deux  travées, 
voûtées  en  croisées  d'ogive  à  saillie  plate,  avec 
les  armes  de  France  à  une  clé,  écartelées,  à 
l'autre  clé,  des  armes  du  dauphin;  —  sur  les 
murs,  les  croix  de  consécration.  Dans  la  seconde 
travée  un  retrait  forme  une  chapelle  secondaire 
avec  autel  auj.  de  la  Vierge,  autrefois  de  Ste-Anne. 
Une  troisième  et  large  travée  forme  le  chœur, 
dont  le  fond  par  une  singularité  bien  rare  se 
termine  en  angle  aigu,  contrebutté  d'un  puissant 
contrefort,  les  deux  pans,  éclairés  chacun  par 
une  fenêtre  à  double  meneau,  décorée  autrefois 
de  beaux  vitraux  où  figurait  notamment  le  portrait 
de  Louis  XI,  actuellement,  si  je  ne  me  trompe,  dans 
la  collection  de  M.  Hordret  ;  —  à  gauche,  la  porte 
d'un  sacraire,  en  accolade  fleuronnée.  —  L'autel 
conserve  son  ancien  rétable  en  pierre,  flanqué  de 
deux  pinacles  fuselés,  avec  large  bordure  fouillée 
des  plus  délicates  guirlandes  de  fleurs,  de  pampres 
et  d'arabesques.  Le  tombeau  seul  est  relativement 
moderne  et  provient  de  l'autel  de  Ste-Emérance, 
dans  l'ancienne  église  de  Vern.  —  On  s'y  rendait 
en  grand  pèlerinage  le  23  janvier.  —  Tout  autour 
de  la  chapelle  se  sont  rencontrées  des  sépultures, 
jusqu'aux  rebords  de  la  mare,  qui  s'étend  devant 
le  portail.  —La  maison,  vis-à-vis,  au  premier  coin 
du  chemin,  s'appelle  V Oie-Blanche  et  porte  à 
sa  cheminée  des  sculptures  qui  rappellent  celles 
du  rétable.  —  Une  vue  de  la  chapelle,  anté- 
rieure à  la  restauration  récente,  est  donnée  par 
Hawke  dans  V Anjou  et  aea  monuments  de 
M.  Godard. 

Arch.  conun.  de  la  PooAte  BI.-G.  —  Roger,  HisL  â^Xn^ 
jou,,  p.  358.  —  Hiret,  p.  458.  —  Tresvauz,  Éitt.  du  Dioe^ 
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^Ânçên^  1 1,  p.  Si3-3U.— De  WîtnMf,  rAi^'ott»  art.  dn 
Pletiif-Jiraetf.^Bodin,  Angert^  p.  Vl.—Remie  a*An;ou, 
i85S,  t.  n,  p.  187-901 ,  wtide  fantaisiste  de  H.  Ylct.  Pirie. 

SAlBte-Foy,  vill.,  c»«  de  St-Lambert-du- 
Latay.  —  Eccîeaiola  Sancte  Fidei  in  paro- 
chia  Sancti  Lamherti  martiria  1090-1103 
(Gartal.  du  Ronc,  Rot.  3,  ch.  59).  — •  Ecclesia 
santé  Fidia  1110  circa  (Ibid.).  —  Viculaa 
aante  Fidia  1119  (Ibid..  ch.  78).  —  Parochia 
curata  Sancte  Fidia  in  Maugia  intra  metaa 
.  parochiœ  Sancti  Lamherti  de  Lataio  1617 
(H  Ronc,  Préaentat).  -r-  Ste-Foy-en-Maugea 
XTii-xvin«  s  (H  Ronc.  et  £t.-C.)  —  Ane.  centre 
d'ane  petite  paroisse,  eccîeaiola,  créée  vers  les 
dernières  années  du  xp  s.  par  Tabbesse  da  Ron- 
ceray,  Richilde.  dans  une  lande  inculte  et  inha- 
bitée, in  loco  inculto  et  aspero,  au  milieu  des 
bois,  sans  doute  pour  y  retenir  quelques  pauvres 
bûcherons.  Le  petit  hameau,  viculua,  qui  s'y 
forma,  obtint  du  comte  Foulques,  par  l'interces- 
sion de  la  fondatrice,  une  immunité  complète  de 
toute  servitude  et  impèts  extraordinaires,  seul 
attrait  qui  put  y  attirer  et  retenir  quelques 
pauvres  familles,  quod  aliter  non  poaaet  qui- 
buatibet  pauperihua  locum  illum  incoZere. 
Ces  privilèges  furent  confirmés  successivement 
par  les  comtes  et  par  les  seigneurs  de  Rochefort. 
La  paroisse  comprenait  la  Braudrie,  les  Gats, 

\       TAugeardière,  la  Musse,  le  Glotereau,  Haute-Folie, 

[  les  Salets,  — •  25  feux  en  tout,  60  communiants  en 
1766.  Le  presbytère  se  trouvait  dans  le  bourg 
même  de  Saint- Lambert,  —  et  sert  encore  de 
core.  —  L'église  présentait  un  rectangle  terminé 
par  un  chœur  circulaire  (20  met.  sur  5  met.  50), 

I  avec  grand  autel  reconstruit  au  xvii«  s.  et,  sur 
les  côtés  de  Tabside,  autels  de  la  Vierge  et  de 
Ste  Emérance  ;  —  petit  clocher  sur  le  portail  ;  — 
an-devant,  le  cimetière.  La  paroisse  s'étendait 
aux  extrémités  de  St-Aubin-de-Luigné,  Ghan- 

'  seaux,  la  Jumellière  et  St-Lambert,  participant 
des  quatre  paroisses  et  donnant  refuge  et  secours 
aux  faibles  et  aux  infirmes  pour  les  offices  et  les 
communions.  —  Elle  n'avait  d'ailleurs  avec  St- 
Lambert-du-Latay  qu'un  même  lôle  de  taxes  et 
même  dès  le  xvii«  s.,  dénuée  de  fonts  baptismaux 
et  de  ciboire,  était  desservie  en  réalité  dans  l'é- 
glise de  St-Lambert.  —  Elle  avait  pour  seigneur 
le  châtelain  des  Buhards,  cessionnaire  des  droits 
honorifiques  de  l'abbesse  du  Ronceray  par  acte 
dn  8  juin  1696,  sauf  la  présentation  de  la  cure, 
que  s'était  réservée  l'abbesse  ;  ^  mais  elle  fut 
supprimée,  malgré  toutes  protestations  du  sei- 
gneur et  du  curé,  par  l'ordonnance  épiscopale 
du  15  septembre  1768,  qui  érigeait  la  chapelle 
de  Beaulieu  en  église  paroissiale.  Pourtant  le 
Ponillé  de  1783,  d'ailleurs  si  rempli  d'erreurs, 
l'inscrit  encore. 

Curéa  :  Jean  Rontard,  atné,  qui  résigne, 
1468.  —  Jean  Rontard,  le  jeune,  10  octobre 
1468.  —  Jean  Davy,  1511.  —  Franc.  Ckallot, 
1544,  qui  résigne.  —  Guill.  Bonhomme  t  docteur 
en  théologie,  janvier  1545  n*  ■-«  qui  résigne.  — 
Jean  Fruchaut,  4  septembre  1545.  —  Louis 
Hamonet,  f  ^Q  1^7.  —  Thomas  Socket,  ins- 
tallé le  17  octobre  1557.  ^  René  Bardaut,  mai 


1569.  qui  résigne.  —  Jean  Z.eboucAer,  mars 
1572  BU  8*  — •  Godefroy  Loriot,  chanoine  de  St- 
Martin  d'Angers,  avril  1572.  —  Trottier,  1585. 

—  Gilles  Duvau,  f  en  1617.  —  Alexandre 
Macé,  novembre  1617.  —  Pierre  Racapé,  1622. 

—  Jean  Le  Houdayer,  1645,  qui  résigne.  — 
Jacq.  Parent,  juillet  1649.  Son  testament  est  du 
15  août  1681.  11  meurt  le  surlendemain,  âgé  de 
78  ans.  —  Briaudeau,  1681.  —  Jean  Blouin, 
qui  bénit  le  27  septembre  1695  les  fonts  parois- 
siaux, construits  aux  frais  du  seigneur  Charles  du 
Bellay,  donateur  en  même  temps  dn  ciboire  et  du 
tabernacle.  Il  reçoit  en  1698  pour  l'église  une 
petite  fiole  du  sang  de  St  François  de  Sales.  — 
Il  résigne  et  se  retire  à  Joué  vers  1718.  —  Jean 
Jollivet,  1720,  1730.  —  Joachim-Pierre  Char- 
tier,  1739.  1760.  —  Pierre  Hermenot,  ancien 
aumônier  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  1762.  Il  avait 
refusé  le  serment  en  1791,  fut  arrêté  à  Angers, 
condamné  par  la  Gommission  militaire  le  14  ni- 
vôse an  II  (l«r  janvier  1794)  et  exécuté. 

Le  domaine  propre  de  la  cure  et  du  Ronceray 
a  été  vendu  nat'  le  15  messidor  an  lY. 

L'église  tombaiten  ruine  dès  le  milieu  dn  xviii"  s. 
Lors  de  la  suppression  du  culte  elle  donna  refuge 
aux  curés  de  Ghaudefonds,  Quincé,  Goncourson 
et  autres  réfractaires  d'alentour,  et,  au  lieu  de  s'ou- 
vrir, comme  autrefois,  à  peine  les  dimanches  et 
fêtes  pour  la  messe,  elle  «  était  devenue  une  cathé- 
c  drale  ».  Les  soldats  de  Gordelier  y  mirent  le  feu 
en  janvier  1794  ;  mais  l'incendie  fut  éteint.— L'em- 
placement tel  quel  a  été  aliéné  par  la  commune 
le  18  décembre  1833  et  est  aujourd'hui  occupée 
par  une  habitation  particulière.  —  Au  N.-O. 
s'élevait  jusqu'en  1840  un  tertre  régulièrement 
circulaire,  terminé  en  cône  tronqué,  de  50  met. 
de  diamètre  à  la  base  sur  5  à  6  met.  de  hauteur, 
avec  fossé  d'enceinte,  reste  sans  doute  d'une 
motte  féodale  récemment  déblayée  par  les  mé- 
tayers ;  —  vers  S.  plongent  des  excavations  larges 
et  profondes  et,  à  distance  de 200  met.,  un  réser- 
voir, entouré  de  terres  élevées,  qui  laisse,  aux 
sécheresses  de  l'été  apparaître  l'entrée  d'une 
voûte,  de  forme  plein  cintre,  et  qu'un  second 
souterrain  coupe  à  distance  à  angle  droit;  — 
dans  un  bois,  à  500  met.  de  U,  s'en  rencontre 
un  troisième. 

Une  croix  de  pierre,  élevée  solennellement  en 
1843,  au  carrefour  des  chemins  de  la  Jumellière, 
de  Ste-Foy  et  du  Landreau,  rappelle  seule  Texis- 
tence  de  la  paroisse.  Une  des  faces  du  piédestal 
porte  encastrée  l'épitaphe  du  curé  Parent,  sur 
une  plaque  de  cuivre,  qui  figurait  autrefois  au- 
dessus  de  sa  tombe,  à  la  gauche  de  l'autel. 

Notes  Mss.  du  curé  Gonin.  —  Aich.  de  M.-eUL.  H  Ron- 
ceray et  Inventaire,  p.  103  ;  et  Série  L.  —  Arch.  comn. 
Et.-G.  —  Gartul.  du  Ronc,  Rot.  S,  ch.  59  et  78. 

Sainte-Foy,  f.,  c"«  de  St-Paul-du-Boia, 
Sainte'Fafff  pseudonyme  de  Joseph  Grandet 
et  d'Eloy  Jourdain, 

SaiBte-Genunes-d'Aiidlgiié»  c»*  et  arr.  de 
Segré  (2  kil.)  ;  —  à  38  kil.  d'Angers.  -*  Eccleaia 
de  Sancta  Gemma  1096  {Tria,  dea  Ch  ,  U  l, 
p.  31),  1121  (Gart.  St-Nic,  p.  247).  —  Sancta 
Gamma  1150  circa  (EpiU  St-Nic.  p.  76).  — 
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Altare  Sùncie  Gemme  apud  Segredum  1180 
circa  (Gartal.  St-Nic,  p.  95).  —  Sancta  Gemma 
prope  Segreium  1419  (D  8).  —  Sancta  Jama 
1449  (G  9,  f.  11).  —  Sainte  Jame  près  Segré 
1534  (EI.-C.).  1610  (G  9,  f.  212).  —  Ste  Gemme 
de  Ribou  1682  (Et. -G.;.  —  Ste-Gemme  d^An- 
digne,  depuis  1747  date  de  Térection  de  la  terre 
de  la  Blanchaie  en  comté  d'Andigoé.  —  Sur  un 
plateau,  bordé  par  les  vallées  de  la  Yerzée  et  de 
l'Argos,  —  entre  Segré  et  Nyoiseau  (8  kil.)  an 
N..  la  Ghapelle.8.-Oudon  (6  kU.)  à  TE.,  Marans 
(6  kil.)  au  S.-E.,  Ghazé-sur-Argos  (7  kil.)  au  S., 
Loire  (18  kil.)  au  S.-O.,  Bourg-dlré  CI  kil.  1/2) 
alU 

La  route  nationale  d'Alençon  à  Nantes,  descen- 
dant du  N.,  y  relie,  presque  à  son  entrée,  sur  sa 
droite  le  chemin  de  Noellet,  franchit  tout  aussitôt 
la  Verzée,  à  quelques  métrés  en  amont  du  con- 
fluent de  i'Argos,  traverse  le  bourg,  détache  tout 
au  sortir,  vers  S.,  sur  sa  gauche  le  chemin  du 
Louronx  et  s'incline  en  continuant  vers  S.-O  — 
tandis  que  vers  S.-E.,  s'en  séparant  dans  le  fan- 
bourg  de  Segré,  descend  sur  la  rive  droite  de  la 
Verzée  la  route  nationale  de  Gholet. 

La  Verzée  monte  en  courbes  tourmentées  du 
S.-O.,  reçoit  à  droite  le  miss,  de  laHiltière  ou  des 
Vieilles- Villes,  à  gauche  ceux  de  la  Sablonniére 
et  de  l'Ebaupiniére,  et  presque  sons  le  bourg  s'y 
grossit  à  droite  de  TArgos,  qui  descend  du  S.  en 
nombreux  replis,  accru  sur  la  commune  des 
miss,  à  gauche  de  la  Réauté,  à  droite  du  Bauné. 
^  Vers  N.-E.  la  pointe  extrême  du  territoire 
s'allonge  au-dessus  de  Segré  jusqu'à  la  rive  droite 
de  rOudon  et  par  delà  le  nouveau  pont  de  la 
route  départementale  de  Rennes. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Pouillaie 
(5  mais.,  13  hab.),  de  TAnglucherie  (3  mais., 
9  hab.),  du  Bois-Eperon  (3  mais.,  14  hab.),  de  la 
Bourbansaie  (3  mais.,  10  hab.),  du  Frileux 
(11  mais.,  32  hab.),  de  Piedgermé  (6  mais., 
32  hab.),  de  la  Boulliére  (3  mais.,  12  lîab.),  de 
la  Hollière  (3  mais.,  13  hab.),  du  Giand-Bonneaa 
(5  mais  ,  15  hab.),  de  Bauné  (5  mais.,  28  hab.), 
de  la  Godivrie  (3  mais.,  14  hab.),  de  la  Gerbu- 
seliére  (3  mais.,  23  hab.),  de  la  Petite-Gachetiére 
(4  mais.,  20  hab.),  de  la  Brosse  (7  mais.,  18  hab.), 
les  chat,  de  la  Ghétardière,  de  la  Blanchaie,  de 
Dieusie,  et  80  grosses  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,565  hect.,  —  41  hect.  en  ayant 
été  distraits,  en  vertu  de  la  loi  du  22  mars  1865, 
au  profit  de  la  commune  de  Segré  ;  —  30  hect. 
en  bois,  2  hect.  50  en  vignes  de  plantation  récente. 

Population  :  Î50  feux,  i,i50  hab.  en  1720- 
1726.  ^  Î60  feux,  i,300  h.  en  1789.  —  1,180  h. 
en  1831.  —  1,313  hab.  en  1841.  —  l,35î  hab. 
en  1851.  —  1,412  hab.  en  1856.  —  1,348  hab.  en 
1861.  —  1,300  hab.  en  1866.  —  1,241  h.  en  1872. 

Le  bourg  (56  mais.,  122  mén.,  353  hab.),  trans- 
formé par  la  percée  de  la  route  nouvelle,  se 
groupe  au  débouché  du  pont  de*  la  Verzée,  qui 
laisse  en  amont  à  une  vingtaine  de  métrés  l'an- 
cien pont  d'une  seule  arche  plein  cintre,  surmonté 
d'un  vieux  logis  modernisé  et  sans  autre  issue 
actuelle,  qu'une  mare.  —  En  avant  des  dernières 
maisons  vers  S,  se  rencontre  la  chapelle  d'un  | 


puits  avec  fronton  et  niche  de  Vierge,  qui  porte 
inscrit  Joseph  1864  Robert. 

Les  foires  du  16  août  (St-Roch),  du  21  juin 
(St-Meen),  les  marchés  du  mercredi  sont  tombés 
par  le  voisinage  de  Segré.  —  Commerce  de 
céréales  ;  —  élève  de  bestiaux  ;  —  5  moulins  à 
eau  ;  —  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Segré. 

Mairie  avec  Ecole  communale  de  garçons 
(Frères  de  St-Gabriel  de  St-Laurent  sur-Sèvre), 
dans  une  maison  acquise  par  décret  du  18  juillet 
1860.  —  Ecole  de  filles  attachée  par  une  fonda- 
tion à  l'hospice,  sous  la  direction  des  Sœurs  de 
la  Sagesse  de  St-Laurent-sur-Sèvre. 

Hospice  fondé  par  un  legs  de  H.  Jallot  (18  août 
1810),  portant  donation  d'une  maison,  d'un  petit 
domaine  et  de  la  met.  de  la  Bellangerie. 

V Eglise  (succursale,  30  septembre  1807)  est 
un  bel  édifice  à  flèche  de  pierre  élancée,  qui  rem- 
place depuis  1865  la  vieille  église  trop  étroite, 
dont  partie  remontait  au  xii*  s.  L'adjudication 
des  travaux  date  du  1*'  décembre  18d4  (arcb. 
Tessier,  de  Beaupréau). 

Le  presbytère  a  été  constmit  en  1842. 

On  y  montre  encose,  sur  l'extrémité  vers  l'O. 
du  territoire,  dans  une  prairie  dépendant  auj.  de 
rOlivraie,  à  4  ou  500  met.  au  N.  de  la  Visseulle, 
six  pierres  levées,  de  caillou  blanc,  espacées  de 
quelques  mètres  en  ligne  droite  et  dont  la  prin  • 
cipale  mesure  2  met.  60  de  hauteur,  une  autre 
1  met.  60,  les  autres  à  peine  quelques  décimètres 
hors  terre.  —  Les  voies  de  Segré  à  Pouancé  de 
l'E.  à  l'O.,  et  à  Gandé  du  N.-Ë.  au  S.-O.  traver- 
saient certainement  le  territoire,  sans  qu'aucun 
vestige  en  ait  été  reconnu.  —  Le  domaine  appar- 
tenait vers  1060  à  Robert  do  Briançon  et  à  Rentia, 
sa  femme,  et  sur  leur  dernière  prière  leur  fils 
Orric  Leroux  de  Ghemillé  en  fit  don  à  l'abbaye 
St-Nicolas  d'Angers.  —  Dès  1099  une  bulle  du 
pape  confirma  la  propriété  de  l'église  aux  reli- 
gieux. Le  prieuré,  qui  y  fut  constitué,  sous  le 
vocable  de  St  Roch,  formait  le  temporel  de  l'of- 
fice claustral  de  la  Ghambrerie  et  fut  réuni,  avec 
tous  les  offices  claustraux,  à  la  mense  conventuelle 
au  plein  droit  de  l'abbé,  en  exécution  d'un  arrêt  du 
Parlement  de  1672,  par  décret  épiscopal  du  7  fé- 
vrier 1750.  Son  domaine  comprenait  une  maison 
d'habitation  près  l'église,  avec  grange,  cours, 
colombier,  jardin,  vergers,  les  dîmes  grosses  et 
menues  de  la  paroisse,  le  moulin  a  eau  de 
l'Homme,  les  met.  de  Binfeu  et  de  la  Poisson- 
nière en  Ste-Gemmes,  de  la  Jobrée  en  Harans, 
des  Hautes  et  Basses-Bénaudières  en  la  Mei- 
gnanne.  —  Quelques  restes  des  dépendances  se 
groupent  encore  à  quelques  mètres  de  l'église  et 
un  peu  plus  loin  le  grand  logis  de  l'abbaye, 
comme  on  l'appelle. 

Prieurs  :  Georges  Mulon,  1351.  ^  Jean 
NoeUt,  1419.  —  Pierre  ilousseau,  aumônier  du 
roi,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Nantes,  1583. 
—  Séraphin  Violle,  1633.  —  Ant.  Brugière, 
1636,  1650.  —  Gabr.  BoiUsve,  évèque  d'Avran- 
ches,  1656.  —  Jean-Baptiste  LepeUtier,  V.  ce 
nom,  1681,  1700. 

La  cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  St- 
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Nicolas.  ^  Les  registres  datent  de  1534,  mais  on 
n'y  rencontre  «jue  des  vicaires  jusqu'en  1622. 

Curés  :  Jean  Eachalart,  1419.  —  Denis 
Guy  ter  est  le  premier  qui  signe.  II  meurt  le 
25  décembre  1646.  —  Jacq.  Loyer,  bachelier  en 
théologie,  mars  1648,  qui  en  1657  passe  i  la  cure 
de  VilléTéque.  —  Jean  Nicolas,  février  1658, 
novembre  1679.  —  Jean  Sadet,  novembre  1679, 
juillet  1689.  —  René  Gohier,  décembre  1686, 
t  âgé  de  70  ans,  le  28  janvier  1731.  —  Ricoul 
de  Rouvray,  septembre  1731,  -fle^  mars  1755. 
U  était  né  à  Rouvray  en  Loire.  C'est  à  lui  qu'é- 
tait due  la  construction  de  la  cure,  dont  il  posa 
la  première  pierre  le  27  février  1747.  —  Tous- 
saint Chédanne,  curé  de  St-Nicolas  d'Angers  et 
frère  du  curé  de  St-Léger-des-Bois,  l*'  juin  1755, 
t  le  11  mars  1763.  Il  avait  élevé  en  1759  la 
sacristie,  restauré  en  1761  les  autels.  —  Gri- 
gnon,  janvier  1764,  qui  résigne  en  novembre 
1771.  —  Lemotheux,  novembre  1771,  mars 
1778.  — Bouchet.  mars  1778  jusqu'en  mai  1781. 
Il  avait  pour  vicaire,  Plessis,  l'ancien  curé  de 
Bourgueil.  —  Franc.  Charron,  juin  1781,  qui 
dès  1782  fait  jeter  bas  les  greniers  du  prieuré 
adossés  aux  murs  du  cbœur,  pour  y  bâtir  une 
chapelle  terminée  en  1783.  — •  U  reçut  le  3  mai 
1784  de  M"*"  Jallot  le  don  d'une  Vraie  Croix,  qui 
fut  installée  en  grande  pompe  par  22  prêtres. 
\  Ed  1784  a  lieu  la  pose  des  fonts  et  du  béni- 
tier en  marbre,  en  1785  du  tabernacle  et  d'un 
autel  en  marbre,  en  1787  des  statues  du  grand 
autel  et  des  stalles  du  chœur.  —Nommé  en  1789 
maire  de  Ste-Genmies,  il  avait  protesté  à  diverses 
reprises  contre  tout  soupçon  d'hostilité  aux  idées 
nouvelles  ;  mais  dès  le  7  novembre  1791,  il  monta 
en  chaire  et  annonça  publiquement  i  ses  admi- 
nistrés et  à  ses  paroissiens  qu'il  refuserait  l'ab- 
solution, même  à  l'article  de  la  mort,  à  tout  acqué- 
reur de  biens  nationaux.  Dénoncé  par  le  Dis- 
trict, il  fat  suspendu  de  ses  fonctions  de  maire, 
décrété  de  prise  de  corps  et  s'enfuit.  On  le 
retrouve  en  l'an  III  dans  la  bande  de  Ménard  dit 
Sans-Peur,  ancien  tonnelier  illettré,  qu'il  assistait 
de  ses  conseils  et  de  sa  plume  pour  correspondre 
avec  l'état-major  de  Bourmont,  —  trouvant  refuge 
an  besoin  à  la  Basse-Rivière  en  Marans  ou  même 
jusqu'à  Beaupréau,  dans  sa  famille,  —  «  regardé 
«  comme  le  pape  du  pays  »,  dit  une  lettre  de 
Tan  Vf.  —  II  rentre  dès  le  Concordat  dans  sa 
cure  pour  y  mourir  le  16  avril  1825.  —  René- 
Jacqnes-Phil.  Collas,  chanoine  régulier,  élu  le 
5  juin  1791,  avait  abdiqué  le  11  frimaire  an  II 
tonte  fonction  ecclésiastique. 

Le  prieur  était  seigneur  tout  au  moins  du 
bonrg,  quoique  le  seigneur  de  la  Blanchaie  jouit 
des  honneurs  dans  l'église.  Par  acte  du  23  dé- 
cembre 1583  ce  dernier  acquit  du  prieur,  en 
échange  du  lien  et  closerie  de  la  Poissonnerie,  le 
fief  et  seigneurie  du  bourg  de  Ste-Gemmes,  qui 
fnt  compris  avec  les  terres  de  Ste-Gemmes,  de  la 
Blanchaie,  de  la  Toucheburean,  les  fiefs  de  l'Au- 
binière,  de  la  Masure  et  de  la  Baudouinaie  dans 
Férection  dn  comté  de  Ste-Gemmes -d'Andigné 
par  lettres-patentes  d'avril  1747,  enregistrées  au 
Parlement  le  22  juillet  suivant  et  en  la  Séné- 
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chaussée  d'Angers  le  2  août  1748,  an  profit  de 
Cbarles-Francois  d'Andigné,  mort  à  Angers  le 
10  juin  1780,  âgé  de  85  ans.  —  Le  comté  relevait 
du  château  d'Angers. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé,  de 
l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel 
de  Châteaugontier,  du  District  de  Segré.  —  Son 
Cahier  requiert  surtout  la  construction  d'une 
route  de  Candé.  à  Châteaugontier  et  la  canalisa- 
tion de  rOudon.  Peuplée  de  nombreux  manoirs, 
elle  devint  un  des  principaux  centres  de  la 
chouannerie.  Le  prieuré  avait  été  transformé  en 
caserne  et  était  occupé  en  l'an  IV  par  une  bande 
qui  y  fut  attaquée  et  détruite  le  12  pluviése  par 
l'adjudant  général  d'Alancourt. 

Maires  :  Jallot,  1««"  messidor  an  VIII.  — 
Paul-Marie-Céleste  d^Andigné  de  la  Dlanchaitt 
V.  ce  nom,  2  janvier  1808.  —  Charles-François 
d^Andigni  de  la  Chétardière,  12  janvier  1822, 
démissionnaire  le  8  août  1830.  —  Etienne  Aubert, 
26  août  1830,  installé  le  12  septembre.— Boreau 
de  Roincé,  installé  le  27  août  1837.  —  Pierre 
Meignan,  6  septembre  1840,  démissionnaire  le 
20  novembre  1845.  —  Charles-Francois-Marie- 
Forluné  d^Andigné,  1846.  —  Guill.  Roussier, 
9  août  1859,  démissionnaire  le  15  décembre  1861. 

—  J.-Vincent  Raheau,  1862.  —  D'Andigné, 
1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de M.-et-L.  B  Cahiers;  G  494;  E 1255-1283 ;  6 615, 
f.  277  ;  H  St-Nicolu;  L  Révolulioa.--  Arch.  comm.  Bt.-G. 

—  Ayrault,  Mm.  933.^  Journal  du  Départ.,  1791.  —  Tree- 
Taux,  But.  du  Dioc.  dTAnaeri,  11,  376.  —  Paulouin,  La 
Chouannerie,  1. 1,  p.  190-191.  ~  Pour  les  localitéa,  voir,  à 
leur  article,  la  Coiinaiê,  la  Blanchaie,  la  flocelliére,  VAur 
biniêre,  Dieutie,  les  Bugnons,  la  Daoiai»,  la  Chétardièrêj 
la  Briautaie,  Champiré,  etc. 

Salnte-demmes-siir-LoIre  «  canton  des 
Ponts-de-Cé  (3  kil.),  arrond.  d'Angers  (6 kil).  — 
Terra  Sancte  Gemme  1009  (G  943).  —  Sancta 
Gemma  1081-1101  (Gartul.  St-Aubin,  f.  78), 
1089  (Pr.  de  Champigné,  Domaine,  f.  13),  xi*  s. 
(1«'  Cartul.  St-Serge,  p.  176).  —  Sacerdos  de 
Sancta  Gemma  xii*  s.  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  3, 
ch.  85).  —  Parochia  de  Sancta  Jema  1266 
(G  958,  f.  7),  1307  (G  1234).  —  Sancta  Gemma 
supra  Ligerim  1329  (G  959).  —  Sancta  Jama 
supra  Ligerim  1346  (H.-D.  B  46).  1415  (G  404). 

—  Le  pavé  par  lequel  on  va  de  la  ville 
d'Angers  à  Sainte  James  1367  (G  1021).  — 
Iter  per  quod  itur  de  Andeg.  apud  sanctam 
Jamam  1415  (G  404).  —  Sainte  Jame  1379 
(H  Chaloché.  t.  II,  p.  144).  —  Sainte  Gemme 
sur  Loyre  1399  (G  661).  —  Ecclesia  beatœ 
virginis  et  martyris  Gemmœ  supra  Lige- 
rim 1583  (Et.-C  ).  —  Sainte  Jamme  sur 
Loyre  1604  (GG  85).  —  Le  bourg  Saincte 
James,  —  de  S, -J. -sur-Loire  1616  {Joum, 
de  Louvet).  —  Mont-Joli  1793.  —  Sur  le  coteau 
qui  descend  en  pente  douce  jusqu'au  confluent 
de  la  Maine  et  de  la  Loire,  —  entre  Angers  au 
N.-E.,  les  Ponts-de-Cé  à  l'E.,  Mûrs  (3  kil.)  et 
St-Jean-de  la-Croix  (4  Idl.)  an  S.,  outre  Loire, 
^Bouchemaine  (4  kil.)  à  l'O.  et  an  N.-O.,  entre 
Maine. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  des  Ponts-de-Gé 
à  Bouchemaine  circule  de  l'E.  à  l'O.  sur  l'ex- 
trôme  S.  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  où 
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aboutissent  perpendiculairement  d*Ângers  trois 
chemins  vicinaux,  le  premier  à  TE.  traversant 
le  bourg,  le  dernier  à  l'O.  coupé  à  mi-côte  par 
la  voie  ferrée  d'Orléans  à  Nantes,  qui  descend 
du  N.-E.  et  forme  une  courbe  pour  franchir  la 
Maine  sur  un  viaduc  de  5  arches,  Y.  t.  1,  p.  426. 

La  Loire  forme  tout  du  long  bordure  vers  S. 
en  embrassant  la  grande  Ue-aux-Ghevaux  et  deux 
petits  tlots  sous  le  bourg;  —  vers  TO.,  la  Maine, 
qui  s'y  réunit  vis-à-vis  la  pointe  S.-O.  du  terri- 
toire en  communication  par  un  bac  avec  Boucbe- 
maine;  ~  y  naissent  les  petits  ruisseaux  de 
Vernusson  et  du  Ruisseau  Doré;  —  y  passe  le 
ruisseau  de  la  Ronde. 

Le  canal  de  TAuthion  débouche  à  l'extrémité 
S.-E.  dans  la  Loire,  un  peu  au-dessus  du  bourg. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Port-Thibault 
(33  mais.,  101  hab.),  d'Empiré  (14  mais.,  42  hab.) 
de  la  Roche  (7  mais.,  22  hab.).  de  Frémur 
(5  mais.,  25  hab.),  du  Ruisseau-Doré  (6  mais., 
14  hab.)»  du  Moulin -Carré  (f)  mais.,  27  hab.), 
de  la  Galonnière  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Joli- 
vetterie  (5  mais.,  18  hab.),  de  Bel-OELl  (5  mais., 
24  hab.),  de  Bel-Air  (4  mais.,  24  hab.),  llle-aux- 
Ghevaux  (7  mais.,  32  hab.),  les  châteaux  de 
Ghàteaubriant,  du  Hutreau  et  82  fermes  ou 
écarts,  dont  nombre  de  maisons  bourgeoises,  par- 
semées dans  les  replis  des  chemins  et  aux  rebords 
dp  la  crèle,  d'où  la  vue  plonge  sur  un  charmant  ho- 
rizon bordé  par  les  hauts  coteaux  des  deux  rives. 

Superficie  :  1,411  hect.,  dont  167  h.  en  vignes, 
218  hect.  en  prairies,  3  hect.  en  bois. 

Population  :  iSi  feux,  ±4^5  hab.  en  1720-1726. 

—  !t67  feux  en  1759.  —  i,^i5  hab.  en  1806,  dont 
Z50  au  bourg.  —  i,i75  hab.  en  1831.  —  i,i57  h. 
en  1841.  —  1,557  hab.  en  1851.  —  i,770  hab.  en 
1856.  —  1,646  hab.  en  1861.  ~  1,^3  hab.  en 
1866.  ->  1,840  hab.  en  1872.  —  l.SU  hab.  en 
1876,  dont  659  à  l'Asile  Départemental  —  et 
S93  au  bourg  (87  mais.,  107  mén.),  placé  sur 
une  petite  éminence,  qu'animent  un  groupe  de 
moulins  à  vent  et  la  libre  vue  des  Ponts-de-Gé 
et  des  îles  de  la  Loire. 

D'immenses  et  luxuriantes  prairies  bordent  la 
rive  gauche  de  la  Maine  depuis  la  Baumette 
jusque  vis-à-vis  Bouchemaine  ;  -^  dans  les  autres 
parties  basses  du  territoire  se  cultivent  le  chanvre 
et  le  lin  ;  —  dans  les  hauts,  le  froment  renommé  dit 
de  St-Laud,  si  recherché  pour  semence  ;  —  et  les 
cultures  intenses  pour  primeurs  de  choux-fleurs, 
d'artichauts,  de  pois,  de  fraises,  de  choux-brocolis, 
objet  d'un   commerce  considérable  pour  Paris; 

—  de  vastes  pépinières  d'arbres  à  fruits  de  pleine 
tige,  —  et  les  productions  variées  de  la  culture 
maraîchère,  malheureusement  en  détresse  d'eau, 
dans  les  années  de  sécheresse.  Un  projet  de  canal 
d'irrigation,  depuis  longtemps  étudié,  qui  s'ali- 
menterait à  la  Loire  ou  à  la  Maine,  reste  subor- 
donné dans  les  délibérations  du  Gonseil  général 
(1872-1874)  par  suite  des  dépenses  excessives,  à 
rétablissement  prévu  d'un  barrage  en  Loire,  au  ' 
Port-Thibault. 

Perception  et  Bureau  de  poète  des  Ponts- 
de-Gé. 
Mairie^  avec  les  deux  maieons  à! école,  cons- 


truite par  adjudication  du  13  mai  1838  (archit. 
Thierry,  d'Angers). 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  con- 
serve après  tous  ses  remaniements  on  chœur  de 
style  plantagenet  de  la  un  du  xii*  s.,  ainsi  que 
le  clocher,  à  base  carrée,  décorée  de  fausses 
arcatnres  romanes.  Dans  la  première  arcade  de 
la  voûte  apparaît  une  sorte  d'arc  triomphal, 
dont  la  première  pierre  fut  posée  le  19  février 
1710  par  Henri-Franc,  de  Racappé,  marquis  de 
Meignanne,  en  présence  du  baron  de  Sainte- 
Gemmes.  M.  de  Lusigny  ;  à  droite  et  à  gauche 
doux  médaillons  figurent  sans  doute  leurs  por- 
traits en  relief.  La  nef  avait  été  augmentée  en 
1575  d'une  seconde  nef  et  consacrée  à  nouveau 
le  l«r  mai  par  Pierre  Raganne,  évèque  de  Rouenne. 
Elle  a  été  transformée  récemment  par  l'addition 
d'un  collatéral  vers  S.  et  le  remaniement  del'œuvra 
entière,  la  construction  des  autels,  la  restaura- 
tion des  parties  conservées.  L'adjudication  des 
travaux  date  du  15  juillet  1860  (archit.  Roques), 
la  consécration  du  5  novembre  1862.  —  Une 
inscription  sur  cuivre  en  lettres  minuscules,  en- 
castrée dans  la  muraille,  mentionne  la  fondation 
de  divers  services  par  Pierre  Bon  gère  et  Jeanne 
Fauveau,  17  juin  1653;  —  deux  autres,  sur  ar- 
doise, des  fondations  de  messes  par  Math.  Dol- 
bau,  sous-chantre  de  StMaimbeuf.  vers  1690,  et 
Mie.  Rouault,  prêtre,  1727  ;  —  dans  une  fenêtre, 
un  joli  vitrail  xvu*  s. 

Tout  près,  vers  N.,  une  chapelle  dite  de 
Ste-Mar guérite,  édifice  du  xiii*  8.,  sert  ac- 
tuellement de  grange. 

Le  nouveau  cimetière  a  été  acquis  par  ordon- 
nance du  12  février  1823  et  agrandi  en  1850-1852. 

L'ancien  château  seigneurial,  vendu  le  28  no- 
vembre 1806  par  la  famille  Beaumont  d'Auti- 
champ  à  M.  Bayon,  anc.  directeur  de  la  fabrique  de 
Tournemioe,  a  été  acquis  de  ses  héritiers  le  4  no- 
vembre 1842  par  le  Département  de  Maine-et- 
Loire  pour  y  installer  dans  ce  site  isolé,  en  pleine 
perspective  d'un  admirable  pays,  à  l'air  vif  et  pur 
de  la  Loire,  V Asile  départemental  d'Aliéné, 
L'œuvre  y  a  été  inaugurée  le  17  janvier  1844.  L'é- 
difice se  présente  en  façade,  le  long  du  fleuve, 
bordé  en  contre-bas  sur  la  rive  d'une  haute  et 
longue  grille  de  fer.  Un  escalier  en  demi-lune,  en- 
tièrement voûté  et  qui  paraît  conçu  sur  un  plan 
plus  vaste  que  les  proportions  de  l'ensemble, 
monte  des  jardins  au  rez-de-chaussée  de  niveau 
avec  de  superbes  terrasses  latérales,  qui  portent  les 
dépendances  et  divers  étagements  de  tilleuls  et 
de  platanes  en  massifs.  Sur  la  façade  opposée 
vers  N.,  la  cour  d'honneur  s'encadre  de  deux  ailes 
régulières,  où  aboutissait  autrefois  à  travers  un 
parc  une  vaste  avenue.  —  Le  quartier  des 
hommes,  établi  primitivement  dans  l'orangerie  et 
alors  accru  d'une  ligne  de  bâtiments  parallèles, 
doit  être  reconstruit  cette  année  môme  (1877) ,  — 
et  plus  tard  l'habitation  des  pensionnaires  en- 
tretenus. 

Une  haute  levée  de  terre,  reposant  sur  une  crête 
naturelle  de  rocher,  forme  en  droite  ligne,  depuis 
la  Baumette  jusqu'au  débouché  de  l'Authion,  la 
base  d'un  vaste  triangle,  enserrant  presque  intégra- 
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lemei^t  le  territoire  de  la  commune  actuelle  et  tout 
le  canton  célèbre  dans  l'histoire  angevine  sous  le 
I  nom  de  Frimur,  J'ai  résumé  à  ce  mot  tous  les 
éléments  historiques  qui  s'y  rattachent  et  donné 
le  détail  des  fouilles  récentes  qui  depuis  deux 
ans  ne  paraissent  avoir  fourni  aucan  résultat 
nouveau.  V.  aussi  Empiré,  Ste-Apolline,  Zes 
Chàieîiers.  Tout  ce  que  je  veux  répéter  ici,  — 
sans  espérance  d'étouffer  jamais  la  légende  popu- 
laire, —  c'est  qu'il  n'y  faut  chercher  trace  au- 
cune ni  d'un  camp  de  César  ui  d'un  camp  romain, 

—  mais  que  le  seul  fait  constaté  de  science  cer- 
taine est  l'existence  d'an  vaste  établissement  de 
bains.  Le  reste  est  encore  laissé  à  la  conjecture. 

Le  pays,  envahi  dès  le  xi"  s.  par  les  bois,  était 
devenu  la  propriété  des  comtes.  Foulques  Nerra 
en  donna  toutes  les  dtmes  au  Chapitre  Saint- 
Martin  d'Angers  et  les  chanoines  y  provoquèrent 
sans  doute  la  fondation  d'une  église,  dont  l'exis- 
tence ne  paraît  pas  antérieure  à  la  fin  du  xi*  s. 
Le  centre  primitif  était  à  Empiré,  dont  le  canton, 
par  une  particularité  déjà  signalée  et  caractéris- 
tique, se  rattachait  encore  au  xviii®  s.  à  la 
paroisse  St-Pierre  d'Angers.  Par  contre,  celle  de 
Sainte-Gemmes  s'étendait  sur  les  tles  et  jusqu'à 
la  rive  gauche  de  la  Loire  comprenant  St-Jean- 
de-la-Groix,  qui  n'en  fut  détaché  qu'en  1727. 
La  cure  était  au  patronage  du  Chapitre  de  Saint- 
'  Martin,  à  la  désignation  du  chantre,  à  la  présen- 
tation du  Chapitre. 

Curés  :  Aubin  Lenfant,  1440,  1479.  Il  y 
était  né  en  1404.  —  Franc.  Farion  1535.  — 
René  Mestreau,  chanoine  de  St-Martin  d'Angers, 
1575.  — Charles  Cothereau,  chanoine  de  Saint- 
Laud  d'Angers,  1583, 1588,  —  Nie.  Bertin,  1599, 
t  le  21  juillet  1616.  —  Pierre  Constant,  1624. 

—  Phih  Marchais,  chanoine  de  St-Maurille, 
1627,  qui  résigne  en  1645  et  meurt  en  1649,  âgé 
de  76  ans.  —  Jean  Voisine,  1645,  f  le  14  fé- 
vrier 1652,  &gé  de  38  ans.  —  Jean-Baptiste  Bou- 
rcau,  1654,  f  le  8  octobre  1662,  âgé  de  32  ans. 

—  Franc.  Coustard,  décembre  1662.  —  F.  Com- 
pas, 1668,  résignataire  en  avril  1671.  —  Franc. 
Bidet,  bachelier  en  théologie,  f  le  27  mai  1685, 
âgé  de  57  ans.  —  L.  Jouîlain,  mai  1685,  juin 
1686.  ~  N.  h.  Franc  Boylesve,  août  1686,  f  le 
14  janvier  1697,  âgé  de  64  ans.  —  Pierre 
Béguyer,  janvier  1697,  février  1699.  —  N.  h. 
Franc.  Bréhier,  originaire  d'Elriché,  juillet 
1699,  qui  résigne  en  1738  et  est  inhumé  à  St-Laud 
d'Angers  le  19  février  1744,  âgé  de  76  ans.  L'inon- 
dation de  1711  dépassa  de  12  pieds  les  plus 
hautes  terres  des  îles  et  de  la  vallée  et  amena  un 
pied  d'eau  dans  la  cour  du  presbytère.  —  Jacq. 
Bréhier,  juin  1738,  f  le  8  mars  1760,  âgé  de 
68  ans.  —  Jean  Béziau,  ancien  vicaire,  avril 
1760,  qui  permute  le  10  octobre  1789  sa  cure 
pour  la  chapelle  Ste  Barbe  de  Chalonnes,  -^  et 
meurt  dès  le  21  février  1790,  âgé  de  78  ans.  Il 
était  enfant  de  la  paroisse.  —  Pierre  Ribault, 
de  Chalonnes-sur-Loire,  installé  le  14  décembre 
1789,  qui  signe  jusqu'au  12  mars  1791  et  est 
déporté  en  Espagne  en  septembre  1792.  —  Noël- 
Pierre  Benoist,  vicaire  de  St-Macaire,  élu  cons- 
titalionnellementle  21  mars  1791.  A  partir  de  1792, 


il  signe  «  curé  fonctionnaire  public  »  et,  forcé 
de  quitter  la  paroisse,  soulevée  contre  lui  par  les 
menées  de  son  prédécesseur,  abdique  toute  fonc- 
tion ecclésiastique  le  !•<*  frimaire  an  IL 

La  terre  durant  tout  le  moyen  âge,  paraît  de 
peu  d'importance  et  se  confond  avec  le  domaine 
de  St-Auguslin  ou  des  Perrins.  On  la  voit  quali- 
fiée de  châtellenie  au  xv«  s.;  —  mais  c'est  seulement 
au  xvi«  qu'en  passant  aux  mains  d'une  des  plus 
puissantes  familles  de  l'Anjou,  elle  parvient  à  se 
dégager  de  la  suprématie  ecclésiastique  et  à  se 
constituer  en  fief  et  domaine.— En  est  sieur  Nicolas 
de  Ghenlousé  1379,  Jeanne  Auvrée  1413,  Pierre 
Bodiau  1437,  1466,  Jean  Chérité  1472,  sire  Jean 
Lasnier,  inhnmé  le  6  août  1522  en  l'église  Saint- 
Jean-Baptiste  d'Angers.  Jean-Jacques  Lasnier  de 
Leffreliëre  1584,  Frang.  Lasnier,  mari  de  Jeanne 
Licquet,  1640.  Cette  année,  par  acte  du  12  février, 
le  Chapitre  de  St-Martin  d'Angers,  qui  revendi- 
quait les  droits  et  les  honneurs  seigneuriaux  dans 
l'église  et  sur  la  paroisse,  abandonna,  en  échange  de 
la  terre  de  Viviers,  toute  prétention  même  sur  l'Ile 
et  les  bois,  appelés  Bois-de-St-Martîn,  et  sur  la  mai- 
son dans  le  bourg,  dite  maison  du  Chapitre,  sauf  ses 
droits  de  curé  primitif  et  les  dîmes  capitulaires.  Des 
lettres  patentes  d'avril  1646  érigèrent  la  terre  en  ba- 
ronnie,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  re- 
lever du  château  d'Angers.  Le  27  mars  1650  Las- 
nier y  reçut  le  duc  de  Kohan,  nommé  gouverneur 
d'Anjou,  qui  y  résida  deux  jours  avant  son  entrée 
en  ville  et  y  fut  félicité  par  les  chefs  et  les  dé- 
putés de  toutes  les  compagnies  de  la  ville.  Jean* 
Jacques  Lasnier,  mari  de  Louise  de  Méguyon, 
vendit  la  terre  en  1698  à  Philippe  Guillemot  de 
Lusigny,  receveur  du  Grenier  à  sel  d'Angers, 
mari  de  Marie  Chasleau,  qui  fît  immédiatement 
reconstruire  l'habitation,  comme  l'atteste  la  date 
1701,  inscrite  encore  à  son  fronton.  II  avait  eu 
pour  héritière  dès  avant  1729  sa  nièce,  Françoise 
de  Boussé,  mariée  le  8  octobre  1714  avec  Claude- 
Pierre  Luthier  de  la  Richerie,  et  inhumée  à  An- 
gers le  4  janvier  1733.  Ce  dernier  vendit  le  do- 
maine par  acte  du  5  octobre  1748  à  Georges-Ni- 
colas Baudard  de  Yaudésir,  mari  de  Marguerite 
Baudry  et  fils  du  receveur  des  tailles  de  l'Election 
d'Angers,  à  qui  il  avait  d'abord  succédé,  pour  de- 
venir bientôt  trésorier  général  des.  colonies  fran- 
çaises. Il  portait  d!azur  au  dard  d^or,  posé  en 
pal,  la  pointe  en  haut.  ~  Des  lettres  de  dé- 
cembre 1755  renouvelèrent  à  son  profit  le  titre  de 
baronnie.  —  Ami  des  lettres  et  des  arts,  et  parti- 
culièrement lié  avec  Florian  et  Marmontel,  il  se  fai- 
sait fête  de  les  recevoir  à  son  château  d'Anjou  et  ce 
dernier  a  raconté  dans  ses  Mémoires,  qu'un  jour 
d'août  1760,  une  fête  y  convia  en  son  honneur  a  la 
s  fleur  des  beaux  esprits  de  l'Académie  Angevine.  » 
Son  fils  Claude,  très-connu  à  la  cour  et  dans  les 
salons  financiers  de  Paris  sous  le  nom  de  M.  de 
Ste-Gemmes,  ou,  comme  on  l'écrivait  le  plus  sou- 
vent et  comme  on  prononce  encore,  de  Ste-James, 
était  aussi  trésorier  des  colonies,  lors  de  la  sup- 
pression de  cette  charge.  11  reçut  pour  compen- 
sation celle  de  trésorier  général  de  la  marine, 
qu'il  perdit  en  1780.  Ce  financier,  qu'avait  presque 
illustré  la  magnificence  de  sa  Folie-Ste-James 
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près  Neoilly  et  dont  le  nom  se  trouva  môle  à  Taf* 
faire  da  collier,  moarat  misérablement  à  la  Bas- 
tille, après  une  banqueroute  de  SO  millions  (1787). 
—  Dans  la  liquidation  de  sa  succession  le  châ- 
teau échut  par  contrat  du  7  mai  1788  au  comte 
d'Auticbamp.  —  Le  domaine  comprenait,  outre  la 
métairie  des  Loges,  toutes  les  Iles  de  la  Loire, 
couvertes  d'épaisses  futaies,  «  servant  de  déco- 
«  ration  >  au  château,  mais  surtout  aussi  jusqu'au 
xvii«  s.  de  repaire  aux  loups,  —  13  petites  close- 
ries  et  divers  fiefs  dans  les  paroisses  de  St-Hichel- 
la-Palud  et  de  St-Laud  d'Angers,  de  St-Aubin 
des  Ponts-de-Gé,  de  Sl>Léonard  et  de  St-Augus- 
tin,  de  Bouchemaine  et  de  Pruniers,  —  avec  droits 
de  quintaioe,  four  et  moulin  banaux,  et  privi- 
lège de  pèche  depuis  les  arches  des  Ponts-de-Gé 
jusqu'à  rUe  Ghevrière.  —  La  mesure  locale  con- 
tenait 12  boisseaux  pour  15  des  Ponts-de-Gé.  — 
Les  bouchers  du  bourg,  nommés  par  le  seigneur, 
lui  devaient  à  la  Trinité  un  1/2  quartier  de  mou- 
ton et  recevaient  de  lui  un  chapel,  c'est-à-dire 
une  couronne,  à  deux  rangs  de  roses.  — •  La  terre 
en  somme  rapportait  en  1789,  6,000  livres  de  re- 
venus; mais  les  fiefs  en  étaient  souvent  onéreux, 
à  cause  du  grand  nombre  d'enfants  exposés,  — 
S5  en  certaines  années,  —  dont  la  charge  revenait 
au  seigneur.  —  Le  château,  d'ailleurs  modeste- 
ment meublé,  contenait  15  à  18  chambres  de 
maîtres.  Il  devint  dès  les  premiers  jours  de  1792 
un  rendez-vous  et  un  refuge  pour  les  prêtres  ré- 
fractaires.  Saccagé  en  juillet  1793  par  le  bataillon 
de  Paris,  qui  campait  sur  la  prairie  voisine,  puis 
par  les  gendarmes  de  Paris,  qui  y  prirent  gite, 
puis  par  un  détachement  de  la  Sarthe  et  de  Pa- 
ris, qui  y  vint  relever  les  gendarmes,  il  reçut  le 
26  juillet  1793  la  visite  d'nne  bande  vendéenne, 
commandée  par  le  propriétaire  même,  M.  d'Au- 
ticbamp, qui  y  demeura  deux  jours  et  en  fit  em- 
porter tout  ce  qu'il  put.  Treize  tableaux  en  restaient 
pourtant  encore  en  septembre  1793,  représentant 
la  Nouvelle  Héloîae,  Putiphar,  VAmour  et 
Vénus,  etc.  67  énormes  caisses,  trouvées  dans 
l'orangerie  et  restées  plus  tard  sans  adjudicataire, 
furent  amenées  par  eau  à  Angers  et  y  arrivèrent 
la  veille  du  siège,  juste  à  point  pour  alimenter  le 
feu  des  soldats;  les  troncs  des  arbres  furent  em- 
ployés au  château  d'Angers  en  manches  d'outils 
pour  l'arsenal. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé,  de 
l'Archiprètré,  des  Aides,  de  l'Election,  du  Gre- 
nier à  sel  et  du  District  d'Angers.  L'ouverture  du 
canal  de  l'Authion,  en  coupant  la  prairie  par  le 
centre,  en  avait  enlevé  25  arpents  et  desséché  le 
reste  à  l'excès.  Les  habitants  s'en  plaignent  dans 
leur  Gabier  de  1789,  comme  aussi  de  la  régle- 
mentation des  marchés  d'Angers  pour  les  chanvres 
et  filasses.  ^  Le  tiers  des  biens  était  possédé  en 
mainmorte. 

Maires  :  Toussaint  Chalou,  1790.  —  Jacq.- 
Franç.  Béziau,  10  messidor  an  YlII.  —  Jacques- 
Marie  Blordter,  31  octobre  1811.  —J.'V.Béziau, 
avril  1815.  -^  Delà  Pastandrie,  13  juin  1816, 
installé  le  26.  —  Pierre  Mariet,  23  mai  1820, 
instaUé  le  31,  f  en  aot^t  1824.  —  Florent  Bé^ 
giau,  19  novembre  1824.  —  Jean-Kené  létbou- 


vier,  20  janvier  1841.  --  Jaeq.  Bùuchet,  18I6» 
démissionnaire  le  22  septembre  1848.  —  Franc. 
Planchenault,  15  octobre  1848.  —  Edouard- 
Joseph  d^Andigné,  13  juillet  1851.  —  François 
Planchenault,  1863,  en  fonctions»  1877. 

Arch.  de  M.-«t-L.  B  Cahiers;  G  186-190;  O  402-406, 
954-907, 1064;  H  Chaloché,  II,  lU:  H.-D.  B12, 26,  iU- 
135.  —  Arch.  comm.  Et-G.  —  Mss.  920, 1. 1.  f.  0.-  GrOle, 
Mai.  IW.^HéperL  arek.,  1860,  p.  311  ;  1868,  p.  419  ;  1888. 
p.  303.-Audott7s,  Mss.  1005,  t.  IV,  p.  179.  —  Mannonl^ 
Mém.,  1.  Vin,  t.  II,  p.  15  (Paris,  Ledmix,  iW).  —  Giranj 
de  StrFargeau.  /Xel.,  t.  III,  p.  35.  »  Maine-et-Loire  éet 
3-5  septembre  1838,  art.  de  M.  MailUrd,  —  21  et  22  sep. 
tembre  1844,  art.  de  M.  Bloain,  —  26  et  30  jtûUet  18S2.  - 
G.  Robin,  IHisert,  sur  l\uttiq.  de  St'Pierre,  p.  86-81.  — 
Pour  les  localités,  Toir,  à  leur  article,  Frémur,  Empiré,  lee 
Chdteliera,  ChéUeauMant,  le  Porr-ThibauU,  T/Ze-CAe- 
vriére,  Béligan,  tee  Chawoelaie,  le  Butreau,  Champs 
Charles,  Ste-ApoUine,  BeUeiU  Chaloché,  le  Ruitseau- 
Doré,  la  Boule,  le  Mwr-Blanc,  le  Chêne,  ClosloreiUe,  «le. 

SalBte-LëoBle»  f.,  c*«  de  Geste, 
SalB^Elller,  canton  de  Thouarcé  (15  klL). 
arrond.  d'Angers  (24  kil.).  — •  Capella,  quœ 
vocatur  Sanctus  Helerius  987-996  (Liv.  N., 
ch.  150),  1122  (Liv.  d'A.,  fol. 2  et  3).  —  EccUsia 
SanctiHeleH  1146  (Liv.  d'A.,  f.  4).  —  Terra 
Sancti  Hïlari  1035-1055  (Liv.  N ,  ch.  52).  -^ 
Preshiter  de  Sancto  Helerio  1035  (Ib.,  eh.  U). 

—  Ecclesia  Sancti  Elerii  1036-1055  (GarL  St- 
Aubin,  f.  64).  —  Sanctus  Elerus  1035-1055 
(Liv.  N.,  ch.  56).  —  Parochia  de  Sancto 
Eligio  1087  (Cartul.  StAubin,  f.  64).  —  EccU- 
sia Sancti  Heleri  1146  et  1156  (Liv.  d'A.,  f.  4-6). 

—  Ecclesia  Sancti  Elerii  alias  Saint-Eslier 
1571  (G  Cures).  —Saint  Thelier  ijyjd  ^Garte).— 
Saint-Eslier,  Saint-Eslier  en  Vallée  1685 
iPouilU  Mss.).  —  Saint-Elier  1783  (PouilU). 

—  Haut'Coudray  1793.  —  Entre  Gharcé  (2  kil.) 
à  ro.,  Blaison  (7  kil.)  au  N.  et  à  l'E.,  ChemelUer 
(3  kil.)  au  S.-E.,  les  Alleuds  (5  kU.)  au  S. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Brissae  à  Ghe* 
mellier  traverse  de  TO.  à  TE.  par  le  centre  et 
dans  sa  largeur  (1  kil.)  le  territoire,  laissant  à 
quelques  pas  le  petit  bourg. 

Y  passe,  en  travers  de  même,  du  S.-E.  au 
N.-O.,  dans  la  partie  méridionale,  la  rivière  d'Au- 
bance,  où  afflue  le  rniss.  de  Patonillet,  qui  forme 
en  partie  la  limite  orientale. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  St-Frère 
(10  mais.,  24  hab.),  des  Coudrais,  pour  partie 
(15  mais.,  36  hab.),  de  Longueville  (10  mais., 
24  hab.),  des  Gaves  (4  mais.,  12  hab.\  de  la 
Forge  (5  mais.,  18  hab.),  de  la  Sublerie  (6  mais., 
20  hab.),  17  fermes  ou  écarts,  un  moulin  à  eau 
et  un  moulin  à  vent. 

Superficie  :  553  hect.  dont  71  hect.  en  vignes, 
35  hect.  en  bois,  le  reste  en  labours. 

Population  :  70  feux,  318  hsh,  en  1720-1126.— 
356 hab. en  1790.— a57 hab.  en  1831.— 302 hab. 
en  1841.-293  hab.  en  1846.-273  hab.  en  1851. 
—  284  hab.  en  1861.  —  f67  hab.  en  1866.  - 
MIS  hab.  en  1872.— 235  hab.  en  1876,  —  en  pleine 
décadence  surtout  depuis  trente  ans.  A  peine  une 
douxaine  d'habitants  résident  au  petit  hameau  qui 
porte  le  nom  du  bourg  communal  [s  mais.,  3  mén.). 

La  Mairie  a  été  construite,  avec  Ecole  de 
garçons,  par  ac^udlcation  du  12  avril  1874,  au 
vilL  des  Coudrais.  —  La  paroisse  même,  tup^ 
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primée  par  la  loi  da  19  octobre  1791,  n'a  pas  été 
rétablie,  la  e"*  relevant  aa  spirituel  de  la  paroisse 
de  Cbareé,  —  dont  r^coZe  communale  de  fUU% 
sert  aussi  à  St-Ellier. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Brissac. 

Pâi  signalé  déjà  en  détail  la  découverte  récente 
anx  Quinze-Deniers,  Y.  ce  mot,  d'un  véritable 
dmetiére  celtique.  Le  déblaiement  du  terrain,  qui 
&  cette  heure  môme  (février  1877)  vient  d'y  être 
repris,  découvre  fréquemment  des  corps  qui  s'ef- 
fritent, comme  le  fainn,  oA  ils  reposent,  sans 
qu'il  soit  possible  d*en  rien  conserver.  Le  28  jan- 
vier dernier  un  second  vase  en  terre  noire  a  été 
rencontré,  mais  d'une  forme  différente  de  celui 
déjà  décrit,  la  panse  presque  ronde  (0">,51  de  tour) 
ayec  deux  boutons  sur  chaque  flanc,  percés  d'un 
trou,  le  collet  (0»,33  de  tour)  évasé  et  percé  à 
Torifice  de  6  petits  trous,  avec  un  petit  cou- 
vercle détaché,  le  tout  d'une  hauteur  totale  de 
185  millimètres. 

D'autre  part  il  est  certain  qu'une  voie  perpen- 
diculaire à  la  Loire  partait  de  Longueville  et  se 
dirigeait  par  les  cantons  de  la  St-Frëre  et  de  la 
Cranniôre,  bordée  de  nombreuses  maisons  dont 
on  retrouve  les  foyers  avec  d'immenses  briques 
romaines  et  de  beaux  débris  d'amphores.  On 
prétend  même  dans  le  pays  que  la  tradition  y  a 
gardé  mémoire  d'une  grande  bataille  livrée  en 
ces  temps  antiques  sur  Icr  hauteurs  de  la  Loire. 

Au  X*  s.,  le  territoire  fait  partie  du  grand  do- 
maine de  Caprtntacus,  Gbarcé,  et  fut  donné  en 
même  temps  vers  990  à  l'abbaye  St-Florent,  à 
qui  les  bulles  des  papes  le  confirment.  Le  comte 
Geoffroy  Martel  reconnut  les  droits  des  religieux 
et  y  abolit  toutes  les  coutumes  abusives  sur  les 
tenanciers,  qui  ne  devaient  plus  être  tenus  à 
d'autres  corvées  que  pour  aider  à  la  construction 
de  châteaux  sur  la  Marche  angevine,  et  môme  en 
ces  occasions,  sous  la  conduite  d'agents  de  St- 
Florent.  L'église,  simple  chapelle,  fut  consti- 
tuée en  paroisse  au  xi«  s.  par  l'installation  d'un 
prieuré,  habité  par  deux  moines,  —  avec  assis- 
tance d'un  vicaire  perpétuel  ou  curé,  à  la  no- 
mination de  l'abbé,  pour  la  desservir. 

Le  prieuré,  en  commende  dés  le  xv«  s.,  s'ad- 
joignit comme  annexe,  vers  1320,  du  temps  de 
l'abbé  Milet,  le  petit  prieuré  de  Ballée,  Y.  ce  mot, 
autrement  dit  de  St-lacques-du-Bnisson,  près 
Angers.  ^  U  aurait  été  annexé  à  son  tour  à  Lé« 
vière,  —  comme  il  est  dit  ailleurs  et  s'il  fallait 
eo  croire  des  indications  inscrites  sur  la  cou- 
verture des  registres  de  son  chartrier;  mais  il 
ne  m'est  apparu  de  ce  fait  par  le  contexte  d'au- 
cun titre  jusqu'en  1789,  —  et  le  contraire  semble 
attesté  par  le  Fouillé  du  diocèse  et  par  les  dé- 
clarations du  fief. 

Prieure  :  Nicolae,  1226.  —  Jean  Lefèvre, 
Fahri,  1419.  —  Guill.  CUczon,  lé59.  1461.  — 
Guill.  Du  Vau,  1462.  —  Jean  Charbonnier, 
1464.  —  Guill.  Du  Vau,  1493.  —  Jacq.  de 
Maillé,  1504.  1511  —  Thib.  de  Rotayê,  1534. 
—  Simon  de  Maillé^  évoque  de  Yiviers,  1545, 
1556.  —  Jacq.  Patin,  1570, 1607.  -^  Jean  Gaza- 
van,  1610.  --  Pierre  JLebaecZe,  1613,  1651.  — 
René   Lehaecle,  1680,   demeurant  d'ordinaire 


à  St-Louant  en  Touraine,  dans  sa  terre  du  Pin. 

—  Pierre-Franc.  Morange,  secrétaire  de  l'arche- 
vôché  de  Paris.  1692.  —  Jacq.  de  Briancion, 
1703.  *-  Jacq.-Louis  Moneheux,  1710.  1719.  — 
Jean-Bapt.  de  la  Comhe,  1727.  —  Pierre 
Lebascle,  1734.  —  Jacq.  Valet,  1750, 1775.  — 
Gaspard  Maupasaant,  1775,  curé  en  môme 
temps  depuis  1774.  —  Emmanuel-Marie  Pio- 
laiTxe,  1781-1789,  qui  résidait  en  l'abbaye  St- 
Nicolas  d'Angers  et  relevait  son  fief  et  seigneurie 
de  Brissac,  n'ayant  d'ailleurs  d'autre  droit  que 
la  justice  foncière. 

La  maison  d'habitation,  avec  murs  d'enceinte 
et  haut  portail,  cantonné  d'une  fuie,  attenait  vers 
l'E  à  l'église  et  fut  vendue  nat«  le  19  mai  1791. 

—  Il  n'en  reste  plus  trace,  non  plus  que  du  petit 
bois  en  dépendant  et  qu'on  a  achevé  de  mettre 
en  culture  en  1876. 

Curéa  :  Jean  Du  Hallay,  1467,  f  en  juin 

1468.  —  Pierre  Sidoine,  licencié  en  théologie, 
juin  1468,  qui  résigne.  —  Louis  Breton,  janvier 

1469,  H.  s.  —  André  Duhleau,  1478.  —  Louis 
Lebreton,  1480.  —  Franc.  Baudouin,  1497, 
1516.  —  Louis  Bégault,  1533.  —  Jacq.  Delà- 
roche,  1554,  1560.  --  Phil.  Chevalier,  1566, 
1568.  —  Hervé  Poyet,  qui  résigne  en  1571.  — 
Jean  Legay,  juin  1571,  qui  résigne.  —  Et.  Méry, 
avril  1574.  —  Macé  Marquis,  1588.  —  Pierre 
Béritault,  1601,  1621.  —  Mie.  Laurelier  ou 
Laurier,  1628,  1661.  —  Nie.  Guinais,  fils  d'un 
maître  chapelier  du  bourg,  1667,  f  le  28  sep- 
tembre 1692,  âgé  de  68  ans.  —  Franc.  Ciret, 
octobre  1692,  f  le  7  octobre  1695,  âgé  de  33  ans. 

—  Jacq.  Perrin,  mai  1696,  f  le  31  janvier  1717, 
âgé  de  53  ans.  —  Tristan  Palluau,  installé  le 
13  février  1717,  f  le  21  août  1762,  âgé  de  78  ans. 

—  Jacques  Pasquier,  installé  le  18  septembre 
1762,  t  le  20  janvier  1774,  âgé  de  63  ans.  — 
Maupaasant,  docteur  en  théologie,  aumônier 
du  château  de  Saumur,  installé  le  17  février 
1774,  t  le  23  janvier  1779.  —  Joseph-Franc. 
Meenard,  mars  1779,  qui  prêta  le  serment  cons- 
titutionnel et  en  l'an  lY  vivait  à  Angers  do  sa 
modeste  pension  et  du  métier  d'imprimeur. 

L'église  fut  vendue  nat*  le  17  messidor  an  lY  au 
cit.  Jacq.  Durez,  avec  la  cure  et  le  cimetière.  C'est 
aujourd'hui  une  habitation,  où  dans  le  chœur 
rectangulaire,  divisé  par  un  double  plancher,  une 
cheminée  remplace  l'autel.  Toute  trace  du  clocher 
a  disparu  ;  la  nef  sert  d'étable,  précédée  sur  le 
côté  S.-O.  d'un  avant-corps  à  portail  plein-cintre 
surbaissé,  daté  1747;  —  à  la  face  N.-E.,  attient 
la  sacristie  —Sur  le  milieu  de  la  nef,  apparaît  une 
grande  porte  enmurée  à  fronton  arqué,  où  sur  un 
cartouche  est  écrit  :  Gault,  couvreur,  i78î. 
Dans  les  greniers  on  prétend  lire  par  deux  fob 
la  date  i44i,  —  Yers  N.-E.  la  cure,  convertie  en 
ferme  et  qu'on  désigne  aujourd'hui  comme  le 
prieuré,  conserve  sa  porte  plein  cintre,  déformée 
par  l'addition  de  jambages  et  d'un  fronton  ;  — 
aux  deux  fenôtres,  le  monogramme  T.  P.,  du 
curé  Tristan  Palluau,  dont  la  pierre  tumulaireen 
ardoise,  trouvée  dans  l'ancien  cimetière,  gtt  dans 
la  cour  et  l'indique  comme  ayant  reconstruit 
«  cette  maison  et  en  partie  l'église  et  les  autels  >  ; 
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—  A  chaenne  des  quatre  Incarnes  an  des  chiffe 
de  la  date  :  ±797, 

L'abbaye  de  St- Aubin  possédait  aussi  sur  le 
territoire  an  prleurô  de  sa  dépendance,  à  Sanlgé- 
anx-Moines,  V.  ce  mot. 

La  paroisse  dépendait  de  rArchiprètré  de  San* 
mnr,  de  l'Election  d'Angers,  du  District  en  1788 
de  Brissac,  en  1790  de  Yitûers. 

Maires  :  Jean  Courtin,  !•'  messidor  an  VIIÏ, 
démissionnaire  en  1817.  —  Angnstin  Thibault, 
13  février  1817.  —  Jacqnes  Poitetyin,  1826.  — 
Vinç.  Priou,  1832.  —  Louis  Béritault,  3  sep- 
tembre 1848,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  iT.-et-L.  H  SUFlorent,  D.  Haynes,  f.  196  et  Pr. 
de  8t*BUier  (3  rog..  1  liasse).  — -  Arch.  commim.  Et.-G.  >- 
Note  MsB.  Rainibault.  —  Pour  les  localités,  voir  Cré,  Lon- 
gueville,  Saulgé-aux-Afoines ,  les  Quinse-Deniers,  les 
Coudrais,  la  Samt^Frère,  etc. 

Salnt-Eloi,  vign.,  c"*  de  MùntreuUrBéll,^, 
conservant  le  nom  d'une  antique  chapelle,  Capella 
Ste  Eligii,  non  longe  ah  eccleaia  béate  Marie 
distans  (G  1350),  reconstruite  en  1472,  dont  les 
masures  en  mine  existaient  encore  au  zvii*  s. 

Salnte-Ksideieliie  {Bernard  de),  né  dans 
les  environs  de  Saumur  en  1588,  prit  l'habit  des 
Carmes  h  Rennes  en  1610,  renouvela  en  1611  ses 
vœux  solennels  entre  les  mains  de  Philippe  Thi- 
bauld,  réformateur  de  Tordre,  et  devint  bien- 
tôt son  auxiliaire  le  plus  dévoué.  Nommé  supé- 
rieur de  la  maison  d'Angers  en  1615,  il  y  inau- 
gura dans  l'ordre  da  Garmel  la  dévotion  plus  tard 
si  répandue  de  la  Sainte-Enfance  de  Jésus,  fut 
en  1629  élu  provincial  de  Touraine  et  présida  en 
cette  qualité  à  la  fondation  des  couvents  de  la 
Flèche  (1629)  et  des  Billettes  de  Paris  (1631).  Ses 
trois  ans  de  charge  achevés,  il  se  consacra  pendant 
15  ans  à  renseignement  des  novices  et  mourut  à 
Tours  le  6  août  1669.  —  Il  avait  mis  en  ordre  et 
rédigé  les  instructions  du  Directoire  des  No- 
vices, dont  6  volumes  ont  paru,  et  composé  des 
Mémoires  sur  la  vie  du  R.  P.  Philippe  Thi- 
bault, que  cite  son  biographe.  Hugues  de  St- 
Francois. 

BihKoth,  Cdrmelit.,  t.  1,  p.  975^876.  ^  D.  Ghamard, 
t.  II,  p.  479.  ~  SpeeuL  CanmslU.,  t.  II,  p.  1069,  n«  3830. 

Sainte-Harie*  fours  à  chaux,  c"«  d'Angrie, 
V.  la  Fresnaie;  «■  f.,  C^*  de  Beaucouzé;  « 
f.,  €»•  de  CfcoZet.  —  JLa  SainU-Mane  (Gass.); 

—  I.,  c»«  de  Geste i  -•  f.,  c«»«  de  la  Juhaudière, 
bâtie  depuis  1835;  •»  ham.,  c^*  de  Uré;  —  f., 
e*«  des  Aairtes  ;->•£.,  c"«  de  St-Germain-lès-M. , 
bâtie  depuis  1835;  i«  f.,  c^"»  de  St^Quentin-en- 
Mangea  ;  —  c"»  de  Seiches,  V.  le  Verger  ;  — 
fours  à  chaux,  c"*  de  Vem,  an  vill.  des  Haies. 

Salnte-Harie-Bii^iiley  ardoisière,  c<**  de 
Vem.  Elle  atteignait,  en  1870, 30  met.  sur  60  de 
largeur  et  16  met.  de  profondeur  et  était  en  vente. 

9aiBte*liartlie  (Gaucher  de),  écuyer,  sieur 
de  Yilledan,  de  Lemay  près  Montreuil-Bellay,  du 
Ghapeau  près  Saumur,  était  fils  de  Louis  de  Ste- 
Marthe,  sieur  du  Ghapeau,  et  de  Marie  du  Treuil. 
Au  lieu  de  suivre  les  armes,  comme  ses  ancêtres 
qui  s'étaient  signalés  dans  les  guerres  anglaises  et 
d'Italie,  il  se  fit  recevoir  docteur  en  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  et  fut  attaché  à  ce  titre,  par 
lettres  du  29  mars  1507  ■•  s.»  à  l'abbesse  de  Fon- 


tevraad.  Renée  de  Bourbon.  Il  fut  dépèehé  en 
octobre  1533  pour  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de 
sa  noble  cliente  au  roi  François  I***,  qui  le  nomma 
son  médecin  et  le  renvoya  i  l'abbaye  en  lui  re- 
commandant d'avoir  les  mêmes  soins  de  la  nou- 
velle abbesse  Louise  de  Bourbon.  Il  y  mourut  le 
14  janvier  1551,  âgé  d'environ  80  ans,  et  fut  in- 
hunié  entre  le  chœur  et  le  sanctuaire,  sous  une 
tombe  surmontée  de  son  image  gravée  sur  enivre, 
qai  fut  enleyée  du  temps  de  l'abbesse  J.-B.  de 
Bourbon.  —  Il  avait  eu  de  sa  femme  Marie  Mar- 
quet  douze  enfants.  «  (Louis  de),  fils  aîné  du 
précédent,  né  en  1509  à  Fontevrand,  se  fixa  à 
Loudun  par  son  mariage  en  octobre  1534  avec 
Nicole  Lefèvre  de  Bizay .  11  mourut  le  1«>-  septembre 
1566  en  voyage  auprès  du  roi  Gharies  IX  pour 
traiter  des  affaires  du  pays.  Macrin  fait  son  éloge 
dans  ses  Poésies.  Son  Ois  est  le  fameux  Scévole, 
qui  appartient  au  Poitou.  «  {Charles),  second 
fils  de  Gaucher,  né  à  Fontevraud  en  1512,  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  Poitiers  et  s'attacha  à  l'étude 
de  la  théologie,  dont  il  fit  même  des  leçons  pu- 
bliques en  1537.  Avide  de  renommée  populaire 
et  accusé  d'opinions  nouvelles,  il  fût  forcé  de 
s'enfuir  à  Grenoble  et  là  même  arrêté  et  détenu 
en  une  étroite  prison.  G'est  dans  eette  misère 
qu'il  publia,  avec  une  dédicace  à  la  duchesse 
d'Etampes,  son  livre  de  La  Poésie  françoise, 
divisée  en  trois  livres,  plus  un  Livre  des 
amis  (Lyon,  1540,  Le  Prince,  petit  in-8<>  de  337  p  ), 
recueil  d'ôpigrammes  amoureuses,  de  ballades  et 
de  rondeaux,  d'épîtres  et  d'élégies,  composé  pen- 
dant les  transes  de  quatre  années,  qu'il  rappelle. 
Quatre  ans  y  a  que  joars  et  noiet  j'escontte, 

—  et  dans  une  détresse,  contre  laquelle  il  implore 
des  protecteurs,  voire  même  de  l'argent  : 

Faute  d'argent  fait  perdre  toute  hoate, 
ditril  lui-même,  en  se  recommandant  pour  ce  qui 
est  de  son  livre  à  Marot,  «  son  père  d'alliance  ». 

Ays  de  ton  fils,  ê  père,  sonveDanee. 
Il  attribue  son  malheur  au  courage  qu'il  a  mis  i 
défendre  contre  «  un  sot  étranger  », 
.*. .  Jésus  pranlèrement 

Gomme  son  Dieu,  le  roi  Mooodemeot 

Gomme  son  prince ... 

—  Le  JLînre  des  amis,  qui  fait  suite  à  ses  poé- 
sies, est  la  réunion  de  vers  adressés  a  l'auteur  par 
ses  amis  Tolet,  Ghausson,  Roboam,  J.  Benac,  de 
Villeneuve,  Gh.  Du  Puy,  et  que  précède  une  lettre  de 
Léon  de  Sle-More  dit  de  Monthozier.  Le  prisonnier 
n'obtint  pourtant  sa  liberté  qu'en  simulant  la  folie. 
Un  accueil  meilleur  l'attendait  à  Lyon.  oA  il  pro- 
fessa au  collège  l'hébreu,  le  grec,  le  latin  et  le  fran- 
çais. Des  lettres  datées  de  Tours  le  18  mai  1545 
l'appelèrent  à  l'office  de  procureur  général  du  nou- 
veau dttché^airie  de  Beaumont  dans  le  Maine,  qui, 
en  le  rapprochant  de  la  libre  société  de  la  petite 
cour  d'AIençon,  lui  assurait  dès  lors  des  pro 
teetenrs  autorisés.  Antoine  de  Navarre  confirma, 
en  les  accroissant,  les  privilèges  et  les  honneurs 
de  sa  charge  par  brevet  du  7  janvier  1850.  Le 
poêle  avait  à  peine  eu  le  temps  d'en  témoigner 
sa  reconnaissance  par  des  hommages  publics  à 
868  bienfaiteurs,  lorsqu'il  moumt  de  la  rupture 
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(fon  anévrisme  à  Alenoon,  en  1855.  âg6  settleniênt 
de  43  ans  et  sans  postérité  —On  a  de  lui  encore  : 
InpBalmutn  8eptimumetp$almum  XXXIII 
paraphrasiê  (Lyon,  1543.  petit  in-8»,  Tendn 
49  fp.  Yéméniz),  souvenirs  de  sa  captivité  ;  —  In 
i*».  XC  meditatio  (s.  1.  n.  d..  petit  in-8*);  — 
Tn  obitum  incomparabilis  Margaritœ,  Nav. 
reginœ,  Oratio  funebria  (Paris,  Reg  Galderii, 
1550.  in-4»).  éloge  accompagné  d'un  recueil  d'épi- 
Uiphes  par  des  savants  en  renom.  —  L'auteur  en 
a  donné  la  même  aonée  une  traduction  française 
(Paris,  R.  Chaudière,  in-4»,  vendu  251  fr.  So- 
îar)  ;  —  Oraison  funèbre  sur  le  irespas  de 
très-haute  et  très- illustre  princesse  Fran- 
çoise d^Alençon,  duchesse  de  Beaumont,,. 
(Paris,  1550,  in-8»).  —  Il  indique  de  plus  dans 
Taveriissement  de  sa  Poésie  un  ouvrage  sur  la 
Conjonction  des  quatre  langues,  qui  a  dû  rester 
■ss.  —  Scévole  de  Ste-Marthe  dans  ses  Eloges 
lai  attribue  aussi  des  commentaires  intéressants, 
I>e  re  sepulcrali,  que  je  ne  trouve  nulle  part 
publiés.  1»  (Jacguee),  sieur  de  Chandoiseau  et 
de  la  Gnéritière,  troisième  fils  de  Gaucher,  né  à 
Fontevraud  le  29  septembre  1517,  étudia  succes- 
sivement avec  la  même  ardeur  les  langues 
grecque  et  latine,  puis  les  mathématiques  et  la 
médecine.  Il  prit  le  grade  de  docteur  en  la  Faculté 
de  Paris  et  succéda  en  1551  à  son  père,  comme 
médecin  en  titre  du  roi  Henri  II,  honneur  que  lui 
conservèrent  les  rois  François  II  et  Henri  III,  sans 
le  détacher  de  son  service  auprès  des  princesses 
Louise  et  Léonor  de  Bourbon,  abbesses  de  Fonte- 
vraud. Des  lettres-patentes  l'avaient  aussi  main- 
tenu, quoique  absent,  dans  tous  les  droits  et  privi- 
lèges des  docteurs  exerçant  à  Paris.  Il  était  d'ail- 
leurs tout  à  la  fois  le  procureur  de  l'abbaye,  avec 
titre  d'Elu  à  Saumur,  et  l'agent  consulté  en  toute 
affaire.  —  Lié  tout  enfant  avec  Budé.  il  a  écrit 
sa  Vie,  Il  traduisit  aussi  du  grec  en  latin  et 
annota  les  Oracles  de  Zoroastre,  Zoroastri  ma- 
gica  oracula  (Pans,  J.-L.  Tiletan,  1538-1539, 
in-4o),  insérés  par  J.  Obsopœus,  dans  son  Re- 
cueil (Paris.  1549,  part.  II,  p.  122).  —  Il  avait 
épousé  vers  1555  Renée  Le  Proust,  morte  en 
1606  et  de  qui  il  eut  cinq  enfants.  —  Il  mou- 
rut à  Fontevraud  le  21  septembre  1587  et  fut  in- 
humé auprès  de  son  père.  Ménage  prétend  sans 
aucune  vraisemblance,  que  Rabelais  pensait  à  lui 
en  traçant  son  type  do  Picrocole.  >-  (JLouts  II 
de),  fils  du  précédent,  sieur  de  Chandoiseau,  né 
à  Fontevraud  en  1575.  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  puis  au  grand  Conseil,  parvint  à  la  charge 
de  lieutenant-fénéral  en  la  connétablie  et  maré- 
chaussée de  France.  Lettré,  comme  toute  sa 
famille,  il  a  laissé  un  poème  latin  adressé  à 
Marie  de  Médicis,  un  autre  au  président  de 
Verdun,  des  vers  dans  le  Recueil  sur  la  mort  de 
Scévole  de  St-M..  deux  pièces  à  l'éloge  de  Jeanne 
d'Arc  dans  le  Recueil  de  Charles  de  Lys  (Paris, 
1626,  in-4o).  —  Meurt  à  Paris  le  25  décembre 
1640.  —  (René),  sieur  de  Châteauneuf,  qua. 
trième  fils  de  Gaucher,  né  à  Fontevraud  en  1521, 
a  inséré  de  sa  façon  quelques  épitaphes  latines 
de  Marguerite  de  Valois  dans  le  Recueil  composé 
par  000  frère  Charles.  —  Il  avait  épousé  en  1554 


Anne  Porcheron.  fille  du  procureur  du  roi  de  Poi- 
tiers. —  Meurt  en  1572.  —  (Joseph  de),  cin- 
quième flis  de  Gaucher,  né  à  Fontevraud  en  1518, 
élevé  au  Collège  de  Navarre,  meurt  vers  1568  à  la 
Guéritière,  où  il  s'était  retiré,  tout  entier  dans 
la  piété  et  l'étude  des  livres  saints.  Dreux  du 
Radier  publie  de  lui  deux  lettres  intéressantes  en 
latin,  où  il  mentionne  notamment  des  sermons 
qu'il  aurait  écrits. 

Dreux  du  Radier,  t.  V.—  Gemet,  t.  XI,  p.  430.— Niceron. 
t  YIII,  p.  12.  ~  G.  Michel  de  U  Roche-MaiUet,  Vie  di 
SeévoU  de  SU-M.  —  Scévole  de  Sto-Marthe,  Elogia.  — 
Haag,  France  Protestante.  —  Afenagiana,  U  II,  p.  976. 

Sainte- Radén^onde»  petit  pavillon,  c»*  de 
Ckênehutte-les  T.,  à  2kil.  vers  TE.  du  bourg» 
sur  la  crèle  du  coteau  de  la  Mimerolle.  Il  a  rem- 
placé un  ermitage,  dont  la  collation  appartenait 
l  l'abbé  de  St-Florent  et  la  présentation  au  sei- 
gneur de  la  Mimerolle  et  plus  tard  de  Trêves, 
suivant  la  volonté  du  fondateur  Jean  Berruel,  en 
1482  (D.  Haynes,  Mbs. ,  f .  zxx).  En  dépendait  un  clos 
de  vignes  dont  les  chapelains  titulaires  au  xvii«  s. 
se  contentaient  de  partager  les  revenus,  sans  y 
habiter»  avec  un  ermite  à  leur  choix  qui  vivait 
des  quêtes.  Le  dernier  bénéficier,  Damas,  vers 
1680,  laissa  tomber  le  gtle  en  ruines.  A  côté  s'éle- 
vait une  chapelle,  avec  petit  clocher  à  flèche 
élancée,  que  le  nom  de  Ste-Radégonde  garda  en 
vénération.  Les  pèlerins  qui  l'y  venaient  invo- 
quer, devaient  pénétrer  sous  l'autel  en  se  bais- 
santy  par  une  porte  d'un  mètre  à  peine  de  hau- 
teur, et  s'y  tourner  et  retourner  dans  un  petit 
caveau.  On  y  voit  encore  la  niche  où  figurait  la 
statue,  les  banquettes  taillées  dans  le  roc^  des 
arcades  et  des  colonnettes  bien  conservées.  Le 
jour  de  la  fête  réunissait  une  assemblée  joyeuse. 

SainÉe^SetkoUBÉiq9S0  (L.  de).  —  Y.  Vir- 
doux, 

Salnt-Entrope,  c"«  de  Huillé,  chat.  (Cass.). 

—  En  est  sieur  Franc,  des  Aubiers  1630. 
Saint-Fiacre,  cl.,  c>»  de  Bocé,  domaine  de 

la  chapelle  de  ce  nom  desservie  en  l'église  parois- 
siale, —  vendu  nat^  le  17  février  1791. 

Saint-Florent-de-Sannaar.  —  Monaste^ 
rium  Sancti  Florentii  juxta  castrum  Sal- 
murum  1142, 1186,  Monasterium  Sancti  Flo- 
renlii  Salmurzcnsts,  abbas  et  monachi  Sal- 
murienses  xii-xvi«  s.  (Bulles,  Liv.  Rouge,  etc.), 

—  St-Florent-lès-Saumur.  —  St-Florent-le* 
Jeune.  —  Bourg,  réuni  à  la  c»«  de  St-Eilaire- 
8t-Florent  et  qui  doit  son  nom  et  son  origine  à 
la  fondation  de  la  seconde  et  de  la  troisième  ab- 
baye de  Sl-Plorent.  fille  et  petite-fille  de  l'abbaye  du 
Montglonne,  auj.  St-Florent-le-Vieil,  V.  ce  mot. 

Quand  le  moine  Absalon,  V.  ce  nom,  revint  en 
Anjou  avec  les  reliques  du  saint  patron  qu'il 
avait  dérobées  aux  moines  de  Toumus,  —  pour 
répéter  une  légende  dont  les  dates  sont  inaccep* 
tables,  —  il  s'arrêta  et  prit  refuge  dans  une  cave, 
au  bord  de  la  Loire,  dans  le  pays  absolument 
désert^  que  dominait  la  tour,  appelée  Truneus, 
châtealf  primitif  de  Saumur,  alors  appartenant  au 
comte  de  Blois,  Thibault.  Celui-ci,  averti  bientôt, 
l'autorisa  à  s'établir  avec  son  trésor  et  un  petit 
groupe  de  religieux  dans  l'enceinte  même  da 
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chAlean,  appela  de  St-Flenry-snr-Loire  une  eolo* 
nie  de  12  moines  bénédictins  et  obtint  de  Tab- 
baye  de  Tournus  la  restitotion  des  vases  sacrés 
et  de  partie  des  livres  et  des  chartes  antiques 
du  Montglonne  (937  circa).  Hélie,  le  premier  com- 
pagnon d'Absalon,  reçut  la  direction  suprême  de 
l'œuvre  nouvelle  et  put  dès  le  â  mai  950  assister 
à  la  consécration  de  la  basilique,  dont  l'abside 
seule  encore  et  le  transept  étaient  voûtés.  Un 
cloître  splendide  venait  d'être  ajouté  au  monas- 
tère, quand  un  incendie  le  détruisit  avec  partie 
du  château.  A  deux  ou  trois  ans  de  \k  (1025),  le 
comte  d'Anjou,  Foulques  Nerra,  vint  surprendre 
la  place  sur  son  ennemi  le  comte  de  Blois.  Les 
moines,  défendant  la  cause  de  leur  maître  et 
suzerain,  portèrent  les  reliques  sur  la  brèche, 
invoquant  les  foudres  du  ciel  contre  l'Ange- 
vin. Après  l'assaut  victorieux  et  l'incendie,  ils 
se  refusèrent  absolument  et  malgré  les  plus 
brillantes  promesses,  à  l'établissement  nouveau 
qui  leur  était  offert  à  Angers.  Laissés  libres  enfin 
dans  leur  résistance,  ils  allèrent  se  fixer  dans  un 
de  leurs  anciens  domaines,  acquis  par  échange 
dès  849,  près  l'église  St-Hilaire-des-Grottes. 

Six  d'entre  eux  obtinrent  même  de  rentrer  dans 
le  château  de  Saumur  reconstruit  et  d'y  édifier 
une  modeste  chapelle,  que  consacra  l'évèque  d'An- 
gers. Geoffroy  Martel  voulait  de  plus  rétablir  la 
fondation  dans  sa  splendeur  première;  mais  dé- 
pité par  le  refus  de  l'abbé,  il  fit  place  nette  au 
profil  de  chanoines  nouveau  venus.  Geoffroy 
le  Barbu  à  son  tour  les  en  chassa,  pour  rappe- 
ler les  religieux,  qui  y  furent  maintenus  défi- 
nitivement par  Foulques  Réchin  (11  mars  1069 
n.  s.);  mais  ce  n'est  plus  là  dès  lors,  qu'un  éta- 
blissement secondaire,  bientôt  réduit  au  titre  de 
simple  prieuré,  dit  le  prieuré  du  Château,  et 
réuni  même  en  1333  à  l'office  du  chambrier, 
quoique  la  cure  en  dépendant  prétendit  contre 
Nantilly  la  préséance  sur  les  curés  de  la  ville. 
«  Maintenant,  —  dit  vers  1646  D.  Huynes,  f.  85,  — 
«  on  se  contente  de  monstrer  la  place  et  de  dire  : 
«  là  autrefois  estoit  l'abbaye  St-Florent.  >  La  cha- 
pelle pourtant  de  proportions  très-exiguës,  sert 
encore  aujourd'hui  de  caserne,  sans  conserver,  il 
est  vrai,  rien  d'antique  que  son  pignon  vers  l'E., 
des  débris  du  mur  N.,  et  vers  N.  encore  un  antre 
mur,  reste  probablement  d'une  abside,  le  tout  en 
petit  appareil  régulier  du  x*  ou  du  zi«  s.  Dans  le 
mur  S.-E.  des  bâtiments  de  la  cour  actuelle  du 
château,  à  droite,  des  arcades  apparaissent,  qui 
ont  dû  faire  partie  des  cloîtres  ou  du  monastère 
primitif.  Une  vue  extérieure  en  est  donnée  dans 
Bodin,  pi.  VL 

Le  principal  groupe  des  religieux,  sans  oublier 
cet  essaim  fidèle  du  second  St-Florent  ni  l'antique 
Montglonne  transformé,  s'était  installé,  après  la 
prise  de  Saumur  par  Foulques  Nerra,  presque 
vis*  à-vis,  sur  l'autre  rive  du  Thouet,  à  mi-côte 
du  coteau  qui  en  domine  le  confluent  dans  la 
Loire,  au  passage  d'un  gué  important,  dans  le 
canton  appelé  alors ,  comme  aujourd'hui ,  le 
Chardonnet,  Campus  Spinosus,  pour  y  créer 
de  fond  en  comble  un  Saint-Florent  rajeuni. 
L'église  de  St-Hilaire-des-Grottes  permettait  aux 


religieux  d'attendre  l'achèvement  des  constructions 
nouvelles,  qui  furent  entreprises  dès  la  mi-août 
1026.  Le  2  mai  1030  les  reliques  étaient  transfé- 
rées dans  l'aile  droite  de  l'édifice  encore  inachevé. 
La  consécration  en  eut  lieu  le  15  octobre  1040  en 
présence  de  l'archevêque  de  Tours,  de  trois 
évêques  et  du  comte  d'Anjou.  —  Le  monastère, 
que  peu  à  peu  chaque  âge  complète,  devient  dès 
lors  et  durant  tout  le  xi«  s.  et  une  partie  du  xii«  s. 
l'asile  de  la  prière,  de  la  science  et  des  miracles, 
sous  le  gouvernement  d'une  succession  de  saints, 
et  comme  un  centre  de  vie  où  se  recrutent  en 
nombre  les  abbés,  même  les  évêques.  Un  important 
concile  politique  s'y  réunit  le  24  juin  1094  et 
plusieurs  autres  encore  dans  les  siècles  qui  sui- 
virent. Dès  le  xil"  s.  l'église  était  devenue  insuffi- 
sante et  fut  reconstruite  par  l'abbé  Mathieu  de 
Loudun  ;  le  porche,  le  réfectoire,  l'infirmerie,  le 
parloir  dataient  de  la  fin  du  siècle.  Dès  le  xiii* 
l'abbaye,  enrichie  de  toutes  mains,  est  en  posses- 
sion de  ses  principaux  bénéfices. 

L'abbé  conférait  —  dans  le  diocèse  d^ Angers, 
les  prieurés-cures  du  Petit-Montrevault ,  de 
Beausse,  de  St-Laurent-du-Motay,  les  prieurés 
simples  et  les  cures  de  St-Florent-du-Ghâteau, 
de  Nantilly,  de  Rest,  d'AUonnes,  de  St-Lambert- 
des-Levées,  de  Ghênehutte,  de  Yerrie,  de  Dénezé- 
sous-Doué,  de  Saint-Georges-des- Sept- Voies,  de 
Thouarcé,  de  Gonnord,  de  St-Ellier,  de  Ghan- 
tocé,  de  St-Georges-Ghâtelaison,  les  prieurés  de 
St-Vincent  près  Saumur,  d'Offart,  de  StJacqnes- 
du-Bois,  des  Ulmes,  de  Meigné,  de  Distré,  de 
Richebourg,  d'Herbault,  de  Ballée,  les  cures  de 
St-Barthélemy  près  l'abbaye,  de  St-Hilaire-des- 
Grottes,  de  St-Martin-de-la-Place,  de  St  Philbert- 
en-Mauges,  de  St-Florent-le-Vieil  avec  son  terri- 
toire exempt,  de  Gourcelles,  d'Ampoigné,  les  c&a- 
pelles  de  la  Madeleine  du  Boumois  et  de  St-Lumin 
en  Thouarcé,  les  ermitages  de  St-Jean  de  la  Ron- 
dière  et  de  Ste-Radégonde  ;  —  dans  le  diocèse  de 
Tours,  les  prieurés  et  les  cures  de  St-Louant 
près  Chinon,  de  St-Ghristophe,  de  Yillebourreau. 
des  Ulmes- Robert,  le  prieuré  de  St-£loi  près 
Tours,  la  cure  de  Saint-Onen  de  Gourcelles  ;  — 
dans  le  diocèse  de  Bourges,  le  prieuré  et  la 
cure  de  Saint-Gondon  ;  —  dans  le  diocèse  de 
Paris,  les  prieurés  de  Duoil,  qui  présentait 
cinq  cures,  de  Bruyères,  de  Sceaux,  de  Gomets, 
de  Chevrense  ;  —  dans  le  diocèse  du  Mans,  les 
prieurés  et  les  cures  de  Gossé-le-Vivien  et  de 
Placé  ;  —  dans  le  diocèse  de  Séez,  le  prieuré 
et  la  cure  de  Briouse,  les  cures  d'Ecouchy,  de 
St-Denis  près  Briouse.  de  Pointel,  de  Gourteilles  ; 
—  dans  le  diocèse  d'Avranckes,  le  prieuré  de 
Geaux;  —  dans  le  diocèse  de  Rennes^  le 
prieuré-cure  de  Remasis,  les  prieurés  et  les 
cures  du  Tremblay,  de  St-Brice,  de  St-Jean-sur- 
Goisnon,  de  St-Ghristophe-du-Bois,  d'Isay,  de 
Livré,  les  cures  de  St-Geoiges-de-Gbâtillon,  de 
Saint-Germain-d'Aubigné,  d'Antrain  ;  —  dans  le 
diocèse  de  Dol,  le  prieuré  et  les  cures  de 
Dol,  de  Trémeheuc,  de  la  Madeleine  du  Pont-de- 
Dinan,  le  prieuré  de  Brégain,  de  Saint^Meen,  de 
Lanvallay,  de  Miniac,  de  Pleine-Fougère,  de 
Rimou,   de  Ras-Landrice,  de  la  Bonssac;  — 
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dans  le  diocèse  de  Si-Malo,  le  prieuré  et 
la  cure  de  St^Suliac,  la  cure  de  Lanvigan  ;  — 
au  diocèse  de  Vannes,  le  prieuré  de  GhAteaa- 
noac,  la  cure  de  Branloy  ;  — •  dans  le  diocèse  de 
Nantes,  le  prieuré-cure  de  Bonneuvre,  les 
prieurés  et  les  cures  d'Eseonblac,  de  Mesdon, 
de  YoQYantes,  de  Helleray»  de  Nozé,  de  Saint- 
ErbloD,  de  Concelles,  les  cures  de  St-André  près 
Goérande,  de  Loifer,  de  Joué,  de  Maumusson,  de 
Jnigné,  de  la  Roossiôre,  de  Saint-Vincent-des- 
Landes;  —  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  le 
prieuré  et  la  cure  de  Gastillon,  la  cure  de  St- 
Séverin  de  GasliUon;  — •  Uans  le  diocèse  de 
Périgueux,  les  prieurés  et  les  cures  de  Mont- 
carret,  de  Pellegnie,  le  prieuré  on  abbaye  de 
St-Ferme,  les  cures  de  Picon,  Bran,  Brétenor, 
Ste-Enlalie,  HontpeyroQx;  -r  dans  le  diocèse 
d'Angouléme,  les  prieurés  de  la  Rochefon^ 
canlt,  de  Lnssac,  de  Lanouère  et  Ussel  ;  —  dans 
le  diocèse  de  Saintes^  le  prieuré-cure  de 
Pons,  les  prieurés  et  les  cures  de  St-Vivien-de- 
Pons,  de  Bonfan,  de  St-Georges- de-Tesson ,  les 
prieurés  de  St-Gilles,  de  la  Rochelle  et  de  Saint- 
SéTerin  ;  —  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  les 
prieurés  et  les  cures  de  Passavant,  de  Morton, 
de  Yeniers,  de  St- Antoine  de  Yarède,  de  Goa* 
!  tures.  da  Yaudelenay,  les  prieurés  de  Sept-Fonts 
I  et  de  Trainel,  les  cures  de  Yeziers,  de  Ghîves,  de 
f  Longré,  de  Sammarcolles,  de  Meignô-sons-Doné  ; 
—  dans  le  diocèse  de  Maillezais,  précédem- 
ment de  Poitiers,  pins  tard  de  la  Rochelle,  les 
prieurés  et  les  cures  de  MontillierSi  de  Trômont, 
de  la  Fosse^le-Tignô,  de  Trémentines,  de  Saint- 
Glémentin-d'Aiigenton,  les  cures  de  Gernusson, 
dn  Pin,  de  Mautravers  ;  —  dans  le  diocèse  de 
Luçon,  précédemment  de  Poitiers,  le  prieuré 
et  les  trois  cures  de  la  Ghaise-le-Yicomte,  le 
prieuré  de  St-Laurent-de-Fougeray  en  Legé^  la 
cure  de  la  Limoosinière  ;  —  enfin  en  Angle- 
terre, les  prieurés  de  Monemnt,  d'Andevord,  de 
Selle,  d'Esparlay,  et  une  dizaine  de  cures  ;  — 
sans  compter  dans  ces  divers  diocèses,  une  quan- 
tité de  chapelles,  telles  que  N.-D.-des-ArdilIiers 
à  Saumur,  Meigné  en  Brézé,  N.-D.-des-Yertus  près 
Paris,  dépendances  directes  de  prieurés  voisins. 
Mais  dès  le  xiii*  s.  le  relâchement  de  la  disci- 
pline s'est  introduit  dans  l'abbaye  ;  et  le  pape  au 
ziv*  s.  y  signale  de  nombreux  désordres.  Les 
guerres  anglaises  transforment  la  maison  en  une 
véritable  forteresse,  que  visitent  tour  à  tour  les 
bandes.  Les  religieux  montent  la  garde  et  des 
lettres  royaux  du  24  novembre  1369  obligent  tous 
les  habitante  de  la  turcie  sur  la  rive  droite  à  y 
venir  faite  le  guet  nuit  et  jour,  les  Anglais  étant 
maîtres  dn  pays  jusqu'à  5  lieues  alentour.  Les 
abbéi  Jean  et  Louis  du  Bellay  réparent  les 
mines,  reconstruisent  église  et  couvent  ;  mais  une 
misère  plus  grande  s'introduit  bientôt  après  eux 
avec  la  commende.  Les  prieurés  tombent  aux 
mains  de  séculiers  ou  «  de  religieux  qui  ne  val- 
«  laient  pas  mieux  »,  dit  D.  Huynes ,  même 
d'hérétiques  ;  et  les  chapelles  des  obédiences 
désertes  sont  transformées  en  greniers  ou  en  écu- 
ries. A  l'abbaye  même  le  désordre  est  complet  et 
s'enyenime  de  procédures  entre  abbés  et  religieux. 


Le  lundi  de  Pâques  1S68  un  Cordelier,  qui  y 
prêche  dans  l'église  abbatiale  est  grossièrement 
injurié  et  menacé  de  mort  par  les  fermiers 
mêmes.  Quelques  jours  après,  le  15  mai,  le  couvent 
est  envahi  par  le  lieutenant  Bonmeau,  de  Sau- 
mur, avec  divers  officiers  royaux  et  une  bande 
huguenote,  qui  mettent  la  maison  et  l'église  au 
pillage,  s'habillent  en  prêtres,  «  huants  et  braient 
c  comme  des  asnes  »,  brisent  les  châsses,  les 
autels  et  font  brûler  les  reliques,  l'orgue,  les 
boiseries.  Les  religieux  se  réfugient  oA  ils  peuvent, 
jusqu'à  l'occupation  de  Saumur  par  Montpensier; 
et  malgré  les  gardes,  organisées  de  nouveau  par 
lettres  royaux  du  12  octobre  1567,  l'abbaye  est 
prise  de  vive  force  le  3  janvier  1569  par  les 
huguenots  et  encore  en  avril  1576,  sans  que  Puy- 
gaillard  puisse  lui  porter  secours.  Une  garnison 
royale  occupe  pourtant  la  place  en  1585,  encore  en 
1593,  aux  frais  des  religieux.  La  paix  revenue,  toute 
règle  est  brisée  et  la  vie  commune  même  presque 
délaissée.  L'évèque  de  Rueil,  qui  vent  restaurer 
la  discipline,  constate  dans  une  visite  et  malgré  les 
moines,  les  19-21  avril  1657,  l'état  d'abandon  du 
tabernacle,  des  autels,  des  châsses,  «aussi  sales 
«que  le  tabernacle. •• ,  l'église  toute  remplie 
c  d'araignées...,  décarrelée,  sans  crucifix,  sans 
«  orgues,  sans  confessionnaux ,  sans  drap  mor- 
c  tnaire;  -~  la  Bibliothèque,  nous  la  visitâmes 
c  point,  car  il  n'y  en  a  point.  »  Le  règlement 
qu'il  rédigea  pour  les  religieux  fnt  rejeté  par  eux. 
Ils  préférèrent  passer  traité  (31  octobre  1637) 
avec  la  nouvelle  congrégation  de  St-Maur  et  l'intro- 
duire dans  la  maison  à  charge  d'être  payés  d'une 
pension  viagère.  On  y  comptait  encore  de  32  à 
35,000  livres  de  revenus  dont  12,000  au  profit 
de  l'abbé.  —  Mais  de  36  religieux  qui  y  vivaient 
avant  la  Réforme,  le  nombre  était  réduit  à  10  ou 
12  dès  le  temps  où  écrivait  Roger,  par  «  l'afféc- 
«  tion  qu'ils  ont,  dit-il,  de  thésauriser  ».  —  Les 
revenus  en  1790  se  montaient  à  60,813  livres  en 
argent,  3,644  boisseaux  de  grains,  100  de  fèves, 
192  barriques  de  vin,  25  charretées  de  foin, 
100  aunes  de  toile,  le  tout  réduit  par  les  charges 
à  36,490  livres.  Onze  religieux  y  résidaient  encore 
dont  six  n'avaient  pas  trente  ans,  un  septième, 
trente-deux  ans  ;  trois  réclamèrent  leur  liberté, 
parmi  lesquels  le  cellerier  D.  René  Joubert,  âgé 
de  63  ans.  Les  autres  réservèrent  leur  décision. 

—  Il  y  existait  à  cette  époque  une  bibliothèque 
de  6,000  volumes,  et  5  Hss. 

Suit  la  liste  des  abbés,  dont  la  plupart  ont  leur 
article  dans  ce  livre. 

Abhés  :  Hélie  /«r,  de  Ligné  près  Doué,  mort 
d'une  chute  de  cheval  le  13  mars  955.  —  Amal- 
bert,  955,  f  le  11  avril  986.  —  Robert,  de 
Blois,  986,  t  le  8  août  1011  à  Micy  dont  il  était 
en  même  temps  abbé  depuis  10  ans.  —  Adhé- 
bert,  de  Ghinon,  f  le  8  avril  1013  —Géraud,  Ge- 
raldus,  1013,  f  le  5  novembre  1013  sur  la  route 
de  Jérusalem.  —  Frédéric,  dernier  abbé  du  châ- 
teau de  Saumur,  élu  dès  le  27  août  1022,  f  ^bé 
de  St-Florent-le-Jeone  le  28  septembre  1055.  — 
Sigo,  élu  le  30  octobre  1055,  f  le  12  juin  1070. 

—  Guillaume  Rivallon,   fils  du  seigneur  de 
Dol,  1070,  t  le  30  mai  1118.  —  Etienne  Bric 
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tins,  19  jain  1118,  f  le  7  avril  1128,  quoiqu'une 
chronique  lui  attribue  13  ans  de  règne  et  qu'une 
autre  le  fasse  mourir  en  1133.  —  Mathieu  de 
Loudun,  vers  la  fin  de  1128,  élu  en  1155  évoque 
d'Angers.  —  Et.  de  la  Roche foucault,  prieur 
claustral,  élu  en  1155,  mais  avant  sa  consécration 
promu  évèque  de  Rennes.  —  Oger,  qui  ne  siège 
que  séjours,  f  le  19  juillet  1156.  —  Philippe  de 
Saumur,  1156,  f  le  12  mai  1160.  Sa  tombe  en 
ardoise  fut  retrouvée  en  1718  sous  le::  dalles  de 
la  salle  du  Chapitre.  —  Froger,  dit  Petit, 
2  juin  1160,  t  on  1174  —  Raoul,  précédemment 
prieur  de  Thouarcé,  élu  abbé  dans  les  premiers 
mois  de  1174.  f  le  23  juin  1176.   —  Maînîer, 

29  octobre  1176,  f  le  16  avril  1203.  —  Michel, 
1203,  f  i  Angers  le  4  juillet  1220  —  Jean  de 
Loudun,  Siiic.  prévMdeSaint-Laurent-du  Motay, 
1220,  mort  au  bout  de  4  mois  de  règne.  —  Nicolas 
Olivier,  f  le  13  ou  14  août  1221,  après  9  mois 
de  règne.  —  Itier,  1221,  f  i  la  Rochefoucault  où 
il  était  né,  le  28  août  1223.  —  Geoffroy,  ancien 
prieur  de  St-Louant,  1223,  qui  se  démet  après  un 
règne  de  4  ans.  —  Geoffroy,  ancien  cellerier, 
originaire  de  Vendôme,  1227,  qui  résigne  en 
1249.  —  Rainaud,  1250.  f  en  mai  1253.  — 
Pierre  Monsnier,  ancien  prieur,  1253,  mort 
aveugle  en  1255.  —  Roger,  ancien  cellerier, 
1255,  dont  Télection,  annulée  par  Tévèque,  est 
confirmée  par  Tévèque  d'Avranche,  arbitre  délé- 
gué par  le  pape,  f  le  30  mars  1270.  —  Geof- 
froy Moretel,  f  le  24  octobre  1271,  d'après  une 
charte  citée  par  D.  Huynes,  f.  221  r>.  —  Guill. 
Lorier,  qui  ne  siège  que  18  mois.  —  Guill.  de 
la  Couture,  Poitevin,  que  l'évoque  expulse  de 
son  siège  et  qui  meurt  pendant  l'appel  en  cour  de 
Rome  le  27  novembre  1281  ou  1282.  —  Renaud 
de  St'Rémy,  1283,  qui  résigne  en  1318  et  meurt 
le  28  juin  1311.  —  Jean  Milet,  1309,  f  le  30  sep- 
tembre 1324.  —  Bertrand,  novembre  1324,  im- 
posé d'autorité  par  le  pape  aux  religieux  qui 
avaient  élu  Michel,  V.  ce  nom,  de  Baugé,  consa- 
cré même  déjà  par  l'évèque,  ~  f  le  24  novembre 
1333.  —  Hélie  de  St-Yrieix,  docteur  en  dé- 
cret, juin  1335,  qui  passe  à  l'évèché  d'Uzès 
en  1344.  Son  portrait  est  gravé  dans  l'H^îst. 
des  Card.  Franc,  —  Pierre  Dupuy,  13  sep- 
tembre 1344,  qui  devient  abbé  de  Marmou- 
tier  en  1353.  —  Jean  III,  1353,  qui  en  1354 
passe  à  l'abbaye  de  Tiron.  —  Guill.  de  Chanac, 

30  avril  1354,  nommé  évèque  de  Chartres  le 
23  septembre  1368.  —  Guill.  Duluc,  de  Luco, 
juin  1368,  qui  passe  le  27  mai  1390  à  l'abbaye 
de  Grasse.  —  Jean  Gordon,  27  mai  1390,  ins- 
tallé le  14  août,  t  le  20  septembre  1404.  —  Jean 
du  Bellay,  26  novembre  1404,  installé  le  16  fé- 
vrier 1405,  qui  résigne  en  1431.  —  Jean  du 
Bellay,  le  jeune,  neveu  du  précédent.  30  avril 
1431,  installé  le  10  juillet,  qui  résigne  le  16  no- 
vembre 1474.  —  Louis  du  Bellay,  son  neveu, 
novembre  1474,  f  le  7  septembre  1504.  —  Jean 
de  Mathe félon,  12  octobre  1504,  ^  le  &  août 
1518.— Jacq.  Leroy,  4  octobre  1518,  qui  résigne 
en  1637.  dernier  des  abbés  réguliers.  —  François 
de  Toumon,  cardinal,  archevêque  de  Bourges, 
premier  abbé  commendataire,  1537.  qui  résigne 


en  1538.  —  Jacques  de  Castelnau  de  Clermont, 
par  bulles  du  6  décembre  1538,  f  le  6  septembre 

1586.  —  François  de  Joyeuse,  cardinal,  18  mars 

1587,  qui  résigne  en  1605.— Charles  de  Bourbon, 
1605,  t  en  1610.  —  Gilles  de  Souvré,  25  juin 
1610,  installé  le  8  décembre,  f  le  19  septembre 
1631.    —   Charles  Bouvard,   mars  1632,  f  le 

11  mars  1645.  —  Jules  de  Afazarin,  cardinal, 

26  juin  1645,  installé  le  15  octobre,  qui  résigne 
en  1653.  —  Jérôme  Grimaldi,  cardinal,  installé 
le  15  septembre  1655,  f  le  4  novembre  1685.  — 
Franc.  d'Anglure  de  Bourlemont,  1685,  f  lo 

27  juin  1711.  Son  Oraison  funkhre  a  été  im- 
primée in-4«  par  le  P.  Hyacinthe  Avril.  —  Franc. 
de  Bertons  de  Crillon,  14  août  1711,  installé  le 
23  novembre  1713,  f  en  1721.  —  Joseph  Thiard 
de  Bissy,  1721,  qui  résigne  en  1729.  —  Michel 
Poncet  de  la  Rivière,  évèque  d'Angers,  1729- 
1730.  —  André-Bernard -Constantin  de  Forbin 
d^Oppède,  1730.  Son  portrait,  œtatis  suœ  anno 
6f,  avec  armoiries  dans  l'angle  supérieur,  est  con- 
servé i  la  Bibliothèque  de  Saumur.  —  Auguste, 
comte  de  Beiliardi,  1767, 1790. 

L'abbaye  portait  d^or  à  pièces  emportées 
sans  nombre  de  gueules,  chacune  soutenant 
un  grillet  d'argent,  écartelé  de  gueules  à 
3  pals  de  vair  et  un  chef  d^or  chargé  à 
dextre  d'une  merlette  de  sable  et  sur  le  tout 
de  gueules  à  4  fasces  d'argent  ;  —  et  la  com- 
munauté des  religieux,  d^azur  à  la  crosse 
d'or  posée  en  pal,  accostée  à  dextre  d^une 
clé  d^ argent  et  à  senestre  d^une  fleur  de  lys 
d*or,  comme  elles  sont  dessinées  en  tète  du  Mss. 
original  de  D.  Huynes,  et  quoi  qu'en  indiquent  an 
contraire  d'autres  livres 

Un  mur  d'enceinte  crénelé  formait  Tenclos  de 
l'abbaye,  —  la  Belle  d^ Anjou,  comme  on  l'appe- 
lait, —  avec  un  chemin  de  ronde  intérieur,  que 
coupait  vers  l'Est  une  haute  tour,  ayant  vue 
sur  la  ville  de  Saumur  et  où  l'abbé  avait  le 

12  avril  1740  fait  bénir  au  second  étage  une  cha- 
pelle de  St- André.  Il  n'en  reste  plus  que  la  base. 

Au  pied  fut  consacré  le  25  juin  1777  un 
nouveau  cimetière  pour  la  petite  paroisse,  que 
desservait  la  chapelle  de  St-Barthélemy  y  at- 
tenant. Elle  est  mentionnée  dans  les  bulles  de 
1142-1186,  sans  que  rien  en  indique  l'origine, 
postérieure  certainement  à  la  construction  de 
l'abbaye,  et  ce  n'est  guères  qu'aux  environs  du 
xvii«  s.  qu'on  y  établit  des  fonts  baptismaux. 
Encore  le  service  n'en  était-il  fréquenté  que  par 
les  habitants  de  l'enclos  conventuel.  Le  desser- 
vant avait  dû,  et  depuis  au  moins  le  xv«  s.,  i  la 
fantaisie  de  quelque  abbé  le  titre  de  curé,  sans 
qu'il  en  eût  le  rang  ni  la  qualité  ni  aucun  droit 
d'assistance  aux  synodes  de  rEvèché.  La  fête  même 
patronale  restait  celle  de  St-Hilaire,  comme  dans  la 
véritable  église  paroissiale,  qui  desservait  le  bourg 
et  tout  l'extérieur  de  l'enclos.  Aujourd'hui,  tout 
au  contraire,  l'église  Sl-Hilaire  est  délaissée  et 
celle  de  Barthélémy  sert  à  la  commune  de  St- 
Hilaire-Saint-Florent,  V.  ce  mot  —  Curés  de 
St-Barthélemy  :  Jacq.  Macé,  1593.  —  Jacq. 
JLucas,  1596,  1640.  —  René  Angot,  1654,  f  le 
7  septembre  1686,  âgé  de  64  ans.  —  Jacob  Val- 
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loyê,  octobre  1686,  juin  1689.  —  Durson  éPAU" 
Wflfni/,  juin  1699.  —  Et.  Garrtau,  décembre 
1718.  —  Gléfflent-MatbiiriQ  Sahnon,  bachelier 
de  Sorbonne,  jnin  1724  f  le  14  avril  1740.  à  Sau- 
mar,  âgé  de  42  ans,  et  inhumé  dans  Téglise 
Saint-Pierre  dont  il  était  chapelain.  Il  était  de 
plus  priear  da  Coadray-Macouard  et  de  Cham- 
pigoé-le-Sec.  —  André  Gasnier,  prieur  en  même 
temps  de  Passavant,  janvier  1741,  f  le  26  dé- 
cembre 1772.  —  P.-P.  Léger,  18  février  1773, 
janvier  1793. 

L'église  de  St-Barthélemy  présente  extérieure- 
ment un  haut  mur  nu  en  moyen  appareil  régu- 
lier, plaqué  jusqu'au  toit  de  trois  énormes 
contrefort«i.  Une  fausse  et  profonde  arcature  les 
relie,  sous  laquelle  s'ouvrent  les  fenêtres  plein 
cintre  et  dans  la  première  travée  une  porte  ro- 
mane. —  V.  un  dessin  dans  le  Congrès  archéol. 
de  1862.  —  Autrefois  une  ligne  de  créneaux  et  de 
mâchicoulis  formait  le  couronnement  dont  par- 
tie subsiste  encore  au-dessus  du  chœur.  —  A  Tin- 
térieur  s'ouvre  une  double  nef  de  3  travées,  dont 
la  première,  qui  comprend  le  portail  et  le  clocher, 
est  de  construction  toute  récente.  Une  quatrième 
travée  s'ajoute  à  la  nef  de  gauche  et  constitue  un 
chœur,  à  fond  plat,  évidé  d'une  large  fenêtre  que 
cache  un  tableau  :  la  Présentation  au 
I  Temple  ;  —  à  côté,  le  portrait  d'un  moine,  ex 
oofo,  un  petit  St  Jean,  un  tableau  aussi  de  St 
Michel,  signé  Emou,  1679,  —  Sur  la  nef  de 
droite,  apparaissent  les  arceaux  de  deux  portes 
condamnées,  qui  ouvraient  dans  le  couvent,  l'une, 
basse,  plein  cintre,  l'autre  élevée,  ogivale;  — 
un  tableau,  le  Baiser  de  Judas,  signé  Brunet 
Roque,  i84i;  —  à  l'entrée,  un  bénitier  de 
pierre  à  8  lobes,  et  une  charmante  tête  de  Vierge, 
du  XVII*  s.,  œuvre  d'un  vrai  maître;  —  une  autre 
médiocre,  signée  Vaillant,  i846.— Trois  médail- 
lons très-remarquables  en  pierre  dure,  xv*  s., 
provenant  d'un  ancien  tombeau,  représentent 
J.-C.  chassant  les  vendeurs  du  Temple, 
VAscension,  et  J.-C.  brisant  les  portes  de 
VEnfer.  La  sacristie  possède  aussi  un  encensoir 
pyramidal  signé  et  daté  :  D.  Lascuche,  i76i. 
—  La  cloche  provient  de  Fontevraud  et  porte  le 
nom  de  Tabbesse  Eléonore  do  Bourlx)n  avec  la 
date  i580. 

L'église  de  St-Barthélemy  formait  à  demi  le 
cdté  d'un  vaste  cloître  carré,  aujourd'hui  disparu. 
Sur  l'autre  côté  correspondait  l'admirable  église 
abbatiale,  refaite  en  partie  au  xv«  s.  Le  couvent, 
qui  y  attenait  sur  la  face  opposée,  encadrait  un 
second  carré  avec  cloître  intérieur^  dont  les  bâ- 
timents avaient  été  reconstruits,  sauf  la  face 
vers  N.^  en  1787  ou  1788.  Le  domaine  entier  fut 
attribué  en  1803  à  la  Sénatorerie  d'Orléans,  dont 
était  titulaire  le  poète  Lemercier.  L'église  fut  dé- 
molie, jusqu'aux  fondations,  en  1806.  Tout  ce 
qui  restait  debout,  aliéné  par  l'Etat  en  1833,  fut  ra- 
cheté, dit-on,  pendant  l'œuvre  même  de  la  destruc- 
tion par  M"»«  d'Andigné  de  Villequiors,  qui  en 
fit  don  à  la  Communauté  du  Bon-Pasteur. 
Rien  ne  subsiste  plus  d'antique  que  le  narthex 
de  l'église  abbatiale  (xiii*  s.) ,  couvert  d'une 
belle  voûte  en  coupole  ogiVale  sur  plan  carré,  — 


une  immense  arcade  xn«  s.,  formant  l'ancienne 
entrée,  à  claveaux  ciselés  de  riches  et  curieux  dé- 
tails de  sculptures,  —  et  la  magnifique  crypte  du 
chœur,  recouverte  d'arbustes  et  de  plantes  ;  elle 
comprend  trois  nefs  à  voûte  d'arête,  en  dur  et 
massif  blocage,  portées  sur  20  courtes  colonnes  à 
larges  chapiteaux,  xi"  s.  —  En  dehors  de  l'enclos 
l'ancien  logis  abbatial,  que  flanquent  4  petits 
pavillons,  xvi»  s.,  fut  v-jndu  tout  d'abord  nal*  et 
est  advenu  aux  Sœurs  de  Ste-Anne,  qui  l'ont 
transformé  par  la  construction  d'une  chapelle  et 
d'un  cloître.  —  Une  vue,  mais  inexacte  et  incom- 
plète, a  été  gravée  au  xviii*  s.  pour  le  recueil  de 
D.  Germain  et  reproduite  par  la  Revue  d'An- 
jou en  1875.  Une  aquarelle  de  1699  existe  aussi 
dans  les  dessins  de  Gaignières. 

Le  chartrier  de  l'abbaye  St-Florent-de-Saumur 
est  entré  presque  tout  entier,  avec  celui  de  Saint- 
Florenl-le-Vieil,  aux  Archives  départementales  et 
en  forme  le  fonds  le  plus  considérable  et  la  plus 
précieux  par  le  nombre  et  l'antiquité  des  docu- 
ments. L'Histoire  même  de  V Abbaye  Saint- 
Florent  (jusqu'en  1645),  par  D.  Huynes,  s'y 
est  retrouvée  en  Mss.  onginal  autographe  de 
446  folios,  malheureusement  incomplet  de  quelques 
pièci'S  préliminaires  et  des  8  ou  10  derniers 
folios  du  texte,  qui  ont  pu  être  retranscrits  d'après 
une  copie  du  cabinet  Grille,  conservée  actuelle- 
ment à  la  Bibl  munie.  d'Angers,  Mss.  769.  Un 
Hss.  autographe,  qui  semble  la  rédaction  primi- 
tive du  travail,  plus  tard  refondu  et  considérable- 
ment augmenté,  existe  à  la  Biblioth.  Nat.,  an- 
cien Résidu  St-Germain  A  8,  auj.  19,862  fr. 
L'auteur,  qui  avait  terminé  son  œuvre  vers  1646 
ou  1647,  se  rond  témoignage  «  de  n'y  avoir  rien 
a  mis  qu'après  y  avoir  pensé  mûrement...  et  sur 
c  une  attentive  lecture  des  archives  l'espace  de 
«  quatre  ans  ». 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  H  Chartrier  de  St-Flor.  et  Bût. 
de  VAbb.,  par  D.  Himies  ~  et  Série  L.  ~  Arch.  comm.  da 
S(-Hilair»-St-Flor.  Et..€.  —  Hauréau,  GtUL  Christ.^ 
Chroniq.  d'Anjou,  t.  Il,  p.  xx-xzx  et  180-328.  -  Roger» 
ffist.  d'Anjou,  p.  85-87.  --  Congrès  archéol,,  1862,  p.  145- 
148,  224.  ^  Mu.  896.  —  Bépert,  arehéoL,  1865,  p.  408; 
1868,  p.  S40;  1869,  p.  38.  —  Revue  d'Anjou,  1854,  t.  II, 
p.  25;  1859,  t.  U,  p.  331  ;  1875m>  265,  325-333.  — Ifar- 
chegay,  Arch.  d'Anjou,  1. 1,  p.  930. 

Setînt-FioÈfent-du-ChateaUf  —  Stf-Flo- 
t«ett<-le-JéMtte.— y.  St-Florent  de-Saumur, 

SainC-riorenMe-Tiell  {Canton  de),  for- 
mant l'angle  N.-E.  de  l'arrond.  de  Gbolet,  bordé 
par  les  cantons,  à  l'E.,  de  Ghalonnes,  au  S.,  de 
Ghemillé  et  de  Montrevault,  -^  à  l'O.  par  le  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure,  —  au  N.  par  la 
Loire  sur  une  longueur  de  24  kil.  1/2,  avec  trois 
passages  sur  la  rive  droite  par  les  ponts  suspendus 
de  St-Florent,  d'Ingrandes  et  de  Montjean.  11 
comprend  18,881  hectares  répartis  entre  11  com- 
munes, St-FIorent-le-Vieil,  Beausse,  Botz,  Bour- 
gneuf,  la  Chapelle -St-Florent,  S  t-Laurent- de- la- 
Plaine,  St-Laurent-du-Mottay,  le  Marillais,  le  Hé- 
nii,  Montjean,  la  Pommeraie.  --  et  12  paroisses 
en  y  ajoutant  la  Boutouchëre,  annexe  de  St-Flo- 
rent, —  pour  une  population  de  14,939  hab.  eu 
1821,  —  15, 6U  hab.  en  1831,  — 16,058  hab.  en 
1841,  —  15,426  hdà).  en  1851.  —  17,650  hab.  en 
1861.  —  17,155  hab.  en  1872.  —  16,848  kah.  en 
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187$,  _  dont  les  3/4  Tiveot  de  ragricaltaro  ;  — 
en  décroissance  depuis  dix  ans. 

Un  illettré  sur  3  conscrits! 

II  est  desservi  dans  toute  sa  largenr,  sur  le  faite 
extrême  de  la  côte  qui  domine  la  Loire,  par  la 
route  départementale  n»  14,  à  laquelle  aboutissent 
du  S.  à  Hontjean  et  à  St-Florent  les  deux  routes 
départementales  de  Cholet;  ~  entre  deux,  de  nom- 
breux chemins  d'intérêt  commun,  descendant  an 
cœur  des  Manges;  —  ainsi  qu'une  dizaine  de  forts 
ruisseaui,  affluents  de  la  Loire,  —  et  à  l'extré- 
mité vers  rO.,  la  pittoresque  rivière  d'Evre,  na- 
vigable en  partie  sur  le  territoire. 

C'est  le  canton  le  plus  petit  de  l'arrondissement, 
après  celui  de  Ghantoceaux,  -~  et  l'un  des  plus 
riches,  —  grâce  à  l'opulente  vallée  de  la  Loire 
(plus  de  3,000  hect.)  et  aux  plantureuses  prairies 
des  vallées  secondaires,  — •  aux  cultures  de  lin,  de 
chanvre,  —  sur  les  coteaux,  de  vignes  blanches, 

—  i  l'élève  du  bétail,  —  aux  mines  de  houille, 
aux  fours  à  chaux  et  à  la  batellerie,  dont  le 
centre  d'activité  est  à  Montjean. 

Saint-Florent-le-VIeil»  petite  ville,  cheMien 
de  canton,  arrond.  de  Gholet  (39  kil.);  —  à  13  kil. 
d'Angers.  —  Sanctus  FlorentiiLS  de  Glonna  tn- 
fra  pago  Pictavo  718  circa  (Diplom,  Chart, 
II,  450).  —  Monaaterium  quod  est  titum  in 
territùrio  Pictavenae  aupra  rippam  Ligeria, 
quod  dicitur  Glonna  aive  aanctua  Florentius 
dU  (Liv.  N.,  f.  1).  —  Baailica  aancti  Flo- 
rentiï,  quœ  dicitur  Glomna  832  (Ib.,  f.  105J. 

—  Monaaterium,  quod  vulgari  nomine  dici- 
tur Glomna  847  (Ib.,  f.  105).  —  Monaaterium 
quod  dicitur  Glanna  848  (Ib.,  f.  2).  —  Monaa- 
terium aancti  Florentii  conatructum  auper 
alveum  Ligeria  in  pago  videlicet  Medalgico 
843  (Ib.,  f.  4).  —  Glonna  locua  pulcherrimua 
«•  s.  {Chron.  d^Anjou,  II,  203).  —  CaateU 
lum»,.  circa  monaaterium  aancti  Florentii 
quod  Vetua  dicitur  1061  (Liv.  Noir,  f.  119; 
Liv.  R.,  f.  28).  —  Sanctua  Florentiua  Vetulua 
1090  circa  (D.  Lobineau.  II,  185).  ->  Mota 
caatelli  aancti  Florencii  Veteria  1130  (Liv. 
d'A.,  f.  48).  —  Montglonne  1793.  —  Sur  un 
haut  plateau  (62-108  met.  an  S.),  qui  va  s'abais- 
sant  vers  N.  jusqu'à  22  met.  avec  un  ressaut  vers 
N.-E.  (48  met.)  à  pic  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire.-- Entre  St-Lanrent-du-Hottay  (6  kil.) 
et  Beausse  (10  kil.)  à  l'E.,  Beausse  et  Botz 
(7  kil.)  au  S.,  la  Chapelle- St-Florent  (6  kil.)  et 
le  Marillais  (5  kil.)  à  l'O.,  la  Loire  au  N.  et 
Varades  (3  kil.)  sur  la  rive  droite,  dans  le  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure. 

La  route  départementale  de  Cholet  à  St-Florent 
pénètre  par  le  S.  en  traversant  le  miss,  de  Tou- 
chette,  gravit  par  un  demi-cercle  la  rude  côte, 
du  Grand-Moulin  (82  met.),  monte  directement 
vers  N.,  presque  au  centre  du  territoire,  et  aboutit 
sous  la  ville  (4  kil.  500  met.)  à  la  route  départe- 
mentale no  14,  qui  dessert  le  plateau,  dans  sa 
largeur,  de  l'E.  i  VO.  (4  kil.  600  met.). 

La  Loire  forme  limite  vers  N.  sur  4  kil.  1/2  de 
longueur,  contenue  à  distance  sur  3  kil.  par  la 
levée  de  Montjean  à  St-F15rent.  A  500  met.  eo 
aval  y  débouche,  sous  le  vill.  du  Pont-de-Vallée, 


un  ancien  bras  dit  la  Boir8-anx-Avril«,  qui  m 
prolonge  sons  différents  noms  jusque  vers  Mont- 
jean. —  Trois  Ilots,  en  amont  de  la  ville,  dépen- 
dent du  territoire,  tandis  que  la  grande  lie  Batail- 
leuse, dont  ils  se  eont  détachés,  reste  unie  &  la 
Loire-Inférieure.--Un  double  pont  suspendu,— de 
3  arches  sur  le  premier  et  le  plus  petit  bras  de 
Loire  vers  St-Florent,  de  4  arches  sur  le  grand 
bras  vers  la  Meilleraie,  ensemble  de  500  mètres.— 
relié  à  travers  l'Ue-Batailleuse  par  une  levée  cur- 
viligne de  300  met.  (ingénieurs  Escaraguel  et 
Oesse),  ~  rattache  la  ville  i  la  sUtion  étrangère  de 
Varades  (1,500  mètres).  Il  a  été  inauguré  le 
6  mai  1852.  —  Forment  limite  vers  l'O.  la  rivière 
d'Evre  dont  les  rives,  ailleurs  abruptes  et  nues, 
s'aplanissent  et  verdoient  aux  approches  de  la 
Loire  ;  —  vers  S.  le  ruiss.  de  Touchette  ;  —  yers 
l'E.,  en  partie,  le  ruiss.  de  la  Rielle,  affluent  de 
la  Boire-aux-Avrils,  comme  les  raisselets  de  la 
Grande-Vacherie  et  du  Grand-Godelin  ,  —  ce 
dernier  né  sur  la  commune,  ainsi  que  le  misseleC 
de  THugerie,  affluent  de  l'Evre. 

En  dépendent  le  bourg  de  la  Boutonchère 
(72  mais.,  278  hab.),  les  vill.  et  ham.  de  la  Joli- 
vière  (8  mais.,  43  hab.),  de  l'Etrie  (8  mais., 
34  hab.).  de  Marigné  (6  mais.,  41  hab.),  de  Bean- 
cbène  (6  mais.,  22  hab.),  de  Ribotte  (5  mais., 
26  hab.),  de  la  Grande- Vacherie  (5  mais.,  36  h.), 
de  la  Rielle  (4  mais.,  24  hab.).  du  Grand-Ranthe 
(4  mais.,  27  hab.),  du  Pont-de-Vallée  (4  mais., 
19  hab.),  de  l'Humean  (3  mais.,  18  hab.),  de  la 
Petite-Hugerie  (3  mais  ,  16  hab.),  du  Petit-Breil 
(3  mais.,  19  hab.),  de  la  Baffrie  (3  mais.,  20  h.), 
de  Vaugarreau  (3  mais.,  20  hab.),  de  la  Rielle 
(3  mais.,  11  hab.).  de  la  Réauté  (3  mais.,  15  h.), 
les  châteaux  de  l'Ouvrinière,  de  Maumoutier  et 
54  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,468  hect.,  —  et  non  2,343  hect., 
comme  l'indiquent  même  des  documents  officiels, 
^  dont  84  en  vignes,  50  en  Uillis  à  l'E.  et  à  1*0., 
—  7  en  luisettes  et  aunaies,  360  en  prés,  le  reste 
en  labours.  —  Les  lies  Bigeard,  V.  t.  II,  p.  381, 
Buzel  et  Gâche  ont  été  réunies  au  territoire  et 
détachées,  par  décret  du  31  janvier  1814,  de 
Varades,  qni  possédait  même  à  cette  date  nne 
prairie  sur  la  rive  gauche. 

Population  :  450  feux  en  1789.  —  ±,90i  hab. 
en  1821.  —  ft.iOi  hab.  en  1831.  —  J!,025  hab.  en 
1841.  —  1,318  hab.  en  1851.  —  1,368  hab.  en 
1861.  —  f,3f7  hab.  en  1866.  —  2,îi0  hab.  en 
1872.  —  ijt09  hab.  en  1876,  —  en  diminution 
lente  mais  continue  depuis  15  ans.  —  La  ville 
surtout  — i,053  hab.  en  1861,  i,034  hab.  en  1866, 
964  hab.  en  1872,  958  hab.  en  1876,  —  a  souf- 
fert par  suite  de  la  détresse  de  la  marine,  depuis 
l'ouverture  du  chemin  de  fer.  Les  maisons,  toutes 
de  construction  moderne,  et  quelques-unes  de 
belle  apparence,  s'étagent  partie  le  long  du  qnai 
neuf  ou  des  voies  qui  découpent  le  plateau  ;  le 
reste,  formant  le  principal  groupe,  concentre  les 
établissements  communaux,  le  long  des  pentes 
rapides  qui  gravissent  l'ancien  Mont-Oionne.  An 
faite  un  vaste  préau,  qu'on  appelle  la  Cour, 
planté  d'arbres  et  soutenu  vers  N.  par  un  mur  à 
pic  sur  le  rocher,  avec  parapets  de  schiste  décou- 
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pés  de  ressants  rectaDgolaires  on  en  demi-eercle, 
domine  un  horizon  splendide,  qui  n'a  d'égal  en 
Mune-et*  Loire  que  les  perspectives  deGenneset 
de  Chantoceanx. 

Une  tannerie,  deux  eorderies,  nne  fabrique  de 
chandelle»  quelques  métiers  pour  le  tissage  des 
ehanvres,  un  reste  de  batellerie  animent  tonte 
riodttstrie  locale;  —  plusieurs  pépinières. 

Centre  du  pays  de  la  production  du  chanvre, 
qot  se  récolte  en  abondance  dans  les  lies  et  les 
vallées  de  la  Loire,  passage  et  rendez-vous  des 
éleveurs  des  magnifiques  bœufs  gras  si  recher- 
chés par  la  boucherie  parisienne,  —  tandis  que 
la  Loire  seulement  sépare  le  pays  de  la  contrée 
des  bœufs  maigres,  —  un  marché  spécial  y  a  été 
créé  pour  la  vente  des  hestiaiuc  par  arrêté  du 
S  septembre  1865  pour  se  tenir,  indépendamment 
du  marché  hebdomadaire,  le  f*'  et  le  3«  vendredi 
de  chaque  mois,  pendant  9  mois,  d'octobre  à  juin 
inclttsivementy  en  concurrence  malheureusement 
avec  les  foires  d'Ingrandes;  — un  autre  marché, 
ponr  le  commerce  du  chanvre,  le  3*  vendredi 
des  mêmes  mois,  par  arrêté  du  7  octobre  1867. 

Foires,  sar  un  vaste  champ  admirablement 
situé,  le  samedi  de  la  Passion  et  les  derniers 
samedis  de  juin  et  d'août. 

Hecette  de  poste.-^  Chef-lieu  de  perception 
ponr  les  c»«"  de  Beausse,  Botz,  la  Ghapelle-St-Flo- 
rent,  le  Marillais,  St-Florent  et  St-Laurent-du-M. 

Mairie  avec  Justice  de  paix  et  J^coZe  laïque 
de  garçons,  construite  en  1864-1865  (archit.  Bi- 
bard).  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  Saint- 
Charles  d'Angers),  avec  Salle  cPastle  libre,  créée 
vers  1856  par  M.  de  Qnatrebarbes,  faisant  emploi  du 
legs  de  M.  et  de  H"^  Baudouin,  dont  les  portraits 
y  sont  conservés,  avec  un  grand  médaillon  carré 
signé  A,  Belloc,  qui  représente  le  comte  Théod. 
de  Qnatrebarbes.  La  même  main  a  fait  élever  en 
1856  dans  le  jardin  des  Sœurs  une  chapelle,  en 
forme  de  croix  latine,  avec  péristyle,  bénite  le 
5  octobre  1858.  Dans  le  bras  droit  de  la  croix  y 
reposent  les  restes  des  deux  Gathelineau  sous  un 
doable  sarcophage  en  pierre  blanche,  couvert  de 
deux  drapeaux  croisés  aux  armes  de  France  ;  à  la 
tète  se  dresse  la  statue  de  Gathelineau  par  Molchnet, 
copie  du  monument  mutilé  du  Pin-en-Mauges. 

Le  territoire  communal  est  divisé  en  deux 
paroisses  dont  une  affectée  à  la  section  de  la 
Boutouchère,  Y.  ce  mot,  par  ordonnance  du 
19  JniUet  1826. 

La  paroisse  de  St-Pierre,  dont  dépend  la  ville, 
est  desservie  dans  l'anc.  église  abbatiale  (cure, 
19  brumaire  an  XI),  qui,  voûtée  en  pierre,  avait 
mieux  résisté  aux  incendies  de  la  guerre  civile, 
quoique  restée  à  peu  près  inhabitable,  les  murs 
criblés  de  balles  et  de  boulets,  les  voûtes  décou- 
vertes, les  fenêtres  vides,  pendant  plus  de  vingt 
SOS.  Une  partie  des  baies  durent  être  enmurées 
en  1806.  Bans  les  premiers  travaux  de  réparation 
exécutés  en  18S2  il  en  fut  fait  autant  des  deux 
arcades  ouvrant  de  la  nef  sur  les  bas-côtés, 
dont  la  partie  vers  N.  fut  consacrée  au  logement 
du  sacriste  avec  une  cheminée  installée  dans  le 
BU.  Une  restauration  générale  en  a  eu  lieu  par 
»4iadication  du  90  mars  1858  (archit.  Et.  Leboa- 


cher),  qui  assure  an  moins  la  conservation  de  ce 
vaste  édifice,  debout  dans  une  situation  superbe, 
sur  la  crête  du  rocher,  en  vue  de  tout  l'horizon. 
Y.  une  lithographie  de  Méiiand  dans  les  Vues 
pittoresques  (Paris,  Méquignon,  in-fol.  obi.),  un 
autre  par  de  Wismes,  dans  V Anjou  (in-fol. ,  1 862) . 
11  est  formé  de  deux  parties  de  dates  bien  dis- 
tinctes. —  A  l'entrée  s'ouvre  un  péristyle  voûté 
ou  narthex,  dont  la  frise,  autour  du  plafond,  est 
décorée  de  calices,  de  crosses,  de  burettes,  d'os- 
tensoirs et  de  gerbes  de  blé,  de  grappes  de  raisins» 
de  guirlandes  d'élégants  rinceaux,  avec  écussons 
intercalés.  Au-dessus  s'élève  la  façade  en  haut 
pignon,  où  figure  dans  un  ovale  le  profil  de 
Louis  XIY  en  perruque,  que  la  tradition,  —  ainsi 
qu'on  la  fait  parler  partout, —montre  comme  le  por- 
trait de  Gharlemagne.— Au  sommet  la  devise  béné- 
dictinePax,  dansunecouronne.— La  tour  octogone 
du  clocher  xvii«  s.,  qui  domine  au  centre,  haute  au- 
trefois de  80  pieds,  sur  une  base  du  xiii«  s.,  a  été 
décapitée  ;  elle portaitpourcouronnementune  tiare, 
symbole  de  l'indépendance  antique  de  l'abbaye. 
La  vaste  nef,  d'aspect  nu  et  délibré,  se  prolonge 
entre  les  places  vides  de  quatre  autels  latéraux  ;  — 
puis  le  transept,  découpé  par  un  mur  transversal 
en  quatre  chapelles,  avec  statues  et  tableaux  mo- 
dernes, sans  aucun  style,  et  les  autels  de  la  Salette 
et  de  l'Immaculée- Gonception;  dans  la  seconde,  à 
gauche,  statue  de  St  Mauron  en  terre  cuite  peinte, 
et  des  reliques  de  St  Florent.  Toute  cette  partie  de 
l'église  date  de  la  reconstruction  qui  eut  lieu  en 
1702.  On  acheva  alors  de  détruire  une  admirable 
chapelle  souterraine  de  la  Yierge,  déjà  saccagée 
en  1640  par  les  religieux  et  dont  on  avait  à  cette 
date  démoli  les  trois  autels  pour  en  employer  une 
des  pierres  à  la  tombe  du  ceîlerior,  l'autre  au  dal- 
lage. —  Le  reste  de  l'œuvre  date  de  1280  ;  mais  à 
peine,  pour  le  transept,  entrevoit-on,  sauf  à  l'exté* 
rieur,  où  apparaissent  les  baies  enmurées,  qu'on  a 
conservé  quelques-uns  des  murs  remaniés.  Le  style 
du  XIII*  s.  se  reconnaît  aux  9  fenêtres  ogivales  du 
chœur,  à  fond  plat  rectangulaire,  plus  large  que  la 
nef;  mais  la  voûte  en  est  cachée  par  un  replâtrage  et 
de  faux  arcs  doubleaux  avec  colonnes  appliquées 
aux  murs.  —  Derrière  le  maitre-autel,  une  ins- 
cription sur  marbre  blanc  «  recommande  aux 
«  prières  du  lecteur  l'âme  de  messire  Jacq.  Flo« 
«  riot  de  la  Freurière,  anc.  chevalier  de  St-Louis, 
«  capitaine  de  cavalerie  sous  Louis  XVI  et  depuis 
«  commandant  général  de  la  cavalerie  vendéenne, 
«  inhumé  dans  le  cimetière  de  ce  lieu  et  mort  en 
«  1793  des  blessures  qu'il  a  reçues  au  siège  de 
«  Nantes. . .  ».  Une  des  marches  de  l'autel  con- 
serve aussi  les  restes  d'une  épitaphe  i  la  date  du 
23  avril  1629  avec  deux  écussons  :  parti  d'argent 
à  la  fasce  lozangée  de  . . . ,  qu'on  retrouve  sur 
un  autre  fragment  de  dalle  à  la  fasce  lozangée 
de»,,  accompagnée  de  3  fleurs  de  lys,  lenchef, 
ienpointe;  —d'autres  dalles  encore  se  rencontrent 
sous  le  narthex  et  à  l'entrée  de  l'égUse,  mais  ab- 
solument effacées.  G'est  au  fond  du  chœur,  que 
se  cache  le  tombeau,  tant  de  fois  décrit,  de  Bon- 
champs,  Y.  ce  nom,  chef-d'œuvre  de  David,  où 
se  rendent  en  pèlerinage  tous  les  amis  des  arts  et 
des  grands  souvenirs.  11  est  malheuieusemeatt  inM^ 
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gré  la  conception  évidente  de  l'artiste,  adossé  à  la 
muraille  et  par  suite  à  demi-dérobé  à  Tadmiralion. 
Des  quatre  bas-reliefs,  qui  devaient  décorer  le  socle, 
la  Foi,  la  Douleur,  la  France,  la  Religion, 
les  deux  premiers  seuls  ont  pu  être  mis  en  place; 
Ids  deux  autres  gisent  à  l'abandon  dans  un  grenier. 

L'ancienne  église  paroissiale,  sous  le  vocable 
de  St  Pierre,  située  sur  la  grande  rue,  vis-à-vis 
la  place  du  Marché,  n'était  pas  voûtée  et  par 
suite  resta  complètement  à  découvert  après  l'in- 
cendie. La  population  en  sollicita  pendant  plus 
de  20  ans  la  restauration,  dans  l'espérance  d'ob- 
tenir l'installation  de  quelque  grand  établissement 
d'instruction  ou  d'industrie  dans  l'abbatiale.  — 
Le  choix  fait,  la  démolition  de  l'église  condamnée 
fut  entreprise  en  partie  après  1830  ;  dans  la  nuit 
du  13  au  14  mai  1836  le  clocher  s'écroula.  Il  ne 
reste  plus  qu'une  aile,  formant  autrefob  la  cha^ 
pelle  de  Monmoutier  et  de  Montifroy,  comme 
l'indiquait  una  lame  de  marbre  noir,  au-dessus 
de  la  porte  dans  un  double  cartouche  avec  la  date 
1666,  entourée  du  collier  de  l'Ordre.  Cette  ruine  a 
été  englobée  en  1874  dans  la  bâtisse  d'une  chapelle 
du  Sacré-Cœur  de  forme  rectangulaire,  de  trois 
travées  avec  arcs  dou/)Ieaux  plein  cintre,  les  cinq 
fenêtres  assombries  de  vitraux  signés,  H.  Ely, 
de  Nantes,  le  tout  d'un  luxe  plus  prétentieux 
qu'artistique.  Sur  la  porte  figurent  les  deux  dates, 
i674'i874,  la  première  modifiée  sans  autre  façon 
pour  la  symétrie.  —  £lle  fait  partie  des  dépen- 
dances de  la  cure,  une  des  plus  belles  du  diocèse. 

Dans  le  cimetière,  qui  domine  l'horizon  vers 
Sud,  s'élève  une  charmante  chapelle  de  Saint- 
Sauveur,  œuvre  des  premières  années  du  xvi*  s., 
s'il  en  faut  reporter  la  construction  à  l'abbé  Jean 
de  Mathefelon,  dont  les  armes  figurent  encore  à 
une  des  voûtes  :  d*or,  à  6  écuaaona  de  gueules^ 
3,2  et  i.  L'édifice,  rectangulaire  (7™,92  sur  3"  .96), 
comprend  trois  travées,  de  8  nervures  à  la  voûte, 
réunies  autour  d'une  clé  armoriée  et  entrecroi- 
sées par  des  nervures  transversales  sur  de  char- 
mantes rosaces;  —  de  chaque  côté,  s'ouvrent  deax 
hautes  fenêtres,  à  meneaux  brisés  ;  une  cinquième 
au  fond  du  chœur  ;  au-dessous,  les  restes  d'un 
rétable  (2°».60  sur  1™,40),  portant  au  centre  un 
médaillon  du  Christ  bénissant,  et  deux  statuettes 
mutilées;  la  porte  d'entrée  en  anse  de  panier 
surmontée  de  crochets  et  de  choux  fleuris  ;  près 
du  seuil,  la  pierre  tumulaire  de  Jos.-Âug.  Ces- 
bron  de  la  Guérinière,  Y.  ce  nom.  Autrefois  à 
la  présentation  et  à  la  collation  des  religieux, 
la  chapelle  a  été  déclarée  communale  par  dé- 
cision ministérielle  du  15  octobre  1842,  et  vers 
ce  temps  restaurée  en  partie  avec  une  allocation 
du  Conseil  général.  Elle  tombe  de  nouveau  en 
ruines  et  est  délaissée.  Y.  un  dessin  dans  Bertbe, 
Hss.  896,  t.  II.  f.  32.  et  une  gravure  par  Hawke 
dans  l'Anjou  de  M.  Godard. 

Toute  cette  région  dut  être  un  centre  considé- 
rable dès  les  premiers  âges,  quoiqu'à  peine 
quelques  traces  visibles  en  restent  à  signaler. 
C'est  à  des  temps  inconnus  que  se  reporte  le 
cromlech  du  coteau  de  la  Rielle,  Y.  ce  mot. 
La  grande  voie  de  Tours  à  Nantes ,  péné- 
trait vers  l'E.  à  la  Petite-Yacherie  et  traversait 


par  Hayet  et  les  abords  du  bourg  jusqu'au  Maril- 
lais,  rejointe  à  la  ferme  de  la  Yoie  par  le  grand 
chemin  de  Chemillé,  qui  descend  des  coteaux  de 
Marigné  et  de  Haumoutier.  Il  ne  peut  faire  doute 
qu'une  troisième  voie  ne  se  dirigeât ,  comme 
aujourd'hui,  vers  S.  au  cœur  des  Mauges  ;  — 
mais  la  principale  agglomération  prioùtive  parait 
s'être  réunie  dans  la  vallée,  au  débouché  de 
l'Evre.  Le  pays  fut  évangélisé  sur  la  fin  proba- 
blement du  iv«  s.  par  St  Florent,  qui  s'établit  aux 
flancs  du  Montglonne  avec  une  colonie  d'apAlres, 
et  fonda  l'église  primitive  de  la  paroisse  Saint- 
Pierre,  où  devait  reposer  son  tombeau.  St  Mauron 
rallia  vers  la  fin  du  vu*  s.  les  solitaires  dispersés 
et  fut  inhumé  dans  l'église  St-Sauveur,  première 
église  monacale,  dédiée  plus  tard  à  St  Sauveur 
et  à  St  Florent  et  dont  la  chapelle  du  cimetière 
garde  encore  le  vocable  antique.  —  C'est  seu- 
lement sur  la  fin  du  vni«  s.  avec  Ahaldua, 
qu'on  y  trouve  organisée  sous  une  règle  certaine, 
une  communauté  religieuse.  Gharlemagne,  ma 
certainement  par  quelque  pensée  politique,  après 
s'être  entendu  avec  cet  abbé,  fit  Reconstruire  de 
fond  en  comble  en  marbre  le  monastère  et  y  consti- 
tua sous  son  influence  directe  comme  un  centre 
d'action  sur  le  pays  des  Mauges.  qu'il  donna  en 
toute  propriété  aux  moines,  en  leur  assurant  une 
immunité  complète  de  toute  justice,  de  tout  impôt, 
de  toute  redevance  ou  servitude  de  maître  étran- 
ger. Entre  autres  privilèges,  l'abbaye  reçut  de 
plus  le  droit  de  libre  circulation  sur  toutes  les  ri- 
vières de  l'empire  pour  quatre  de  ses  bateaux. 
Louis  le  Débonnaire  continuant  l'œuvre  de  son 
père,  fit  revenir  exprès  d'Italie  des  moines,  qu'il 
y  avait  envoyés,  avec  leur  abbé  Frotbert,  et  les  y 
installa  pour  inaugurer  la  règle  bénédictine  (824). 
Yers  ce  temps  florissaient  tout  à  l'entour  de 
petits  groupes  religieux  d'hommes  et  de  femmes, 
qu'un  même  désastre  allait  disperser,  sans  laisser 
d'eux  aucun  souvenir.  Toutes  les  chroniques  et 
les  chartes  vantent  alors  la  beauté,  la  richesse, 
la  fertilité  de  cette  région  privilégiée,  que  reven- 
diquaient les  souverains  de  la  Bretagne.  Dès  le 
début  de  la  guerre  contre  Charles  le  Chauve,  No- 
ménoé  y  fut  accueilli  avec  honneur  p^v  les  moines, 
qu'il  combla  de  ses  largesses  et  qui  élevèrent  sa 
statue  au  faite  de  leur  église  ;  mais  l'abbé  Didon, 
parent  de  l'empereur  et  placé  là  sans  aucun  doute 
pour  servir  les  intérêts  de  l'empire,  la  fit  jeter  bas 
et  donna  l'alarme  aux  Francs.  Le  Breton  averti 
revint  à  temps  et  mit  alors  tout  en  feu  (vers  845). 
Le  don  par  Charles  le  Chauve  de  la  villa  de 
St-Jean  et  de  plusieurs  fiscs  royaux  apportèrent 
à  ce  désastre  une  première  compensation,  com- 
plétée par  une  faveur  suprême.  Le  pays,  dépen- 
dant de  Saint-Florent,  relevait,  comme  toutes  les 
Mauges,  de  l'évêché  de  Poitiers.  Un  diplôme  im- 
périal du  8  juin  849,  donné  de  Vaveu  et  même, 
estril  dit,  à  la  prière  de  l'évêque  et  avoc  l'ap- 
probation dos  prélats  de  Tours,  dS^ngers,  de 
Limoges,  de  Nantes,  de  Pérïgueux,  d'Ahgûnfêîàe, 
déclara  le  territoire  des  moines  exempt  de  toutes 
exactions  synodales,  indépendant  par  suite  du 
pouvoir  épiscopal,  comme  il  l'était  déjà  à  peu 
près  du  pouvoir  civil.  ^  Mais  à  peine  le  mouM- 
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tère  était-il  reconstruit  avec  une  opulence  non- 
veJJe,  ^ce  aux  dons  de  Charles  le  Chauve  et 
même  de  Noménoé,  blessé  à  la  cuisse  dans  son 
expédition,  qu'apparaissent  les  hordes  normandes 
(853).  Les  moines  s'enfuient  avec  les  reliques.  De 
retour  dès  avant  860,  ils  se  réfugient  de  nouveau 
en  865  à  St-Savin.  en  866  à  St-Gondon,  qu'un 
dipMme  leur  octroie  pour  retraite  et  où  ils  rési- 
daient encore  en  881.  —  On  les  trouve  enfin  à 
Ton  mus,  sans  que,  —  malgré  des  récils  de  pure 
fable,  on  sache,— et  la  chronique  môme  du  couvent 
déclarait  l'ignorer  dés  le  zi«  s,  —  quelles  tra- 
verses les  avaient  amenés  ainsi  jusqu'en  Bourgogne. 
Ahhéa  du  Montglonne  :  Mauron,  f  vers 
690-700.  —  Abaldu»,  799,  8!0  circa.  —  Ar- 
nulfus,  820  circa.  —  Hilholdua,  dont  le  nom 
seul  est  mentionné.  —  Frotbertus,  824.  — 
Ansaldus,  830  circa.  —  Gauêbertus,  ....— 
Dt(2on.843,  f  en  mai  849.  —  AoouZ,  Radulfus, 
juin  849.  -  Hecfredus,  866.  —  Raoul  II,  s'il 
faut  en  croire  un  diplôme  de  Carloman,  que  sa  date 
paraît  assigner  au  5  juin  881 ,  quoiqu'elle  soulève 
bien  des  difficultés.  D.  Huynes  l'assigne  à  l'année 
850  et  ne  reconnaît  qu'un  seul  abbé  Raoul. 

La  communauté,  an  retour  de  l'exil,  se  recon»- 
titna  dans  le  château  de  Saumur.  —  St-Florent- 
le^leune  remplace  alors  St-Florent-du-Montglonne, 
qui  devient  St-Florent-le-Vieux  et  descend  au  rang 
de  simple  prieuré,  quoique  en  gardant,  par  tra- 
dition, le  titre  d'abbaye.  Dès  950  un  moine  dé- 
voué, Guaîo,  y  avait  été  envoyé  avec  qualité  de 
pneur,  pour  sauvegarder  la  propriété  commune 
et  empêcher  qu'aucun  ordre  étranger  ne  s'y  éta- 
blit après  le  départ  des  Normands.  Sur  le  pla- 
teau dévasté  un  seul  homme  avait  survécu,  se 
cachant  dans  les  cavernes,  couchant  sur  les  arbres, 
traqué  par  les  barbares,  à  l'aide  de  chiens  dressés 
pour  cette  chasse.  Le  moine  dégagea  des  décombres 
les  cryptes  sacrées,  s*occupa  de  recruter  une  nou- 
velle clientèle  de  chevaliers  pour  protéger  son 
œavre  et,  d'après  la  chronique,  aurait  même  en- 
voyé chercher  tout  d'abord  à  Nantes  une  sauve- 
garde auprès  du  chef  normand  Hastiiig,  alors  de- 
puis longtemps  disparu.  Après  la  ruine  du  mo- 
nastère du  château  de  Saumur,  V.  ct-dessus, 
p.  360,  l'abbô  Frédéric  se  réfugia  quelques  mois, 
avec  le  prieur  Létard  et  7  frères,  à  St-Florent-le- 
Vîeil,  où  il  revint  encore  en  1036  pour  la  dédi- 
cace Je  la  nouvelle  église. 

Vers  ce  temps  même  le  comte  Foulques,  de 
Tayeu  de  l'abbé,  venait  d'élever  sur  la  crête 
occidentale,  au  faite  d'une  haute  motte,  un  puis- 
sant donjon.  Geoffroi  Martel  y  ajouta  une  en- 
ceinte enveloppant  l'abbaye  et  le  bourg  des 
moines,  à  qui  en  resta  confiée  la  garde.  Geoffroy  le 
Jeune  en  1061  leur  reconnut  expressément  ce  droit, 
t  la  charge  de  ne  remettre  la  place  aux  mains  d'au- 
cun maître,  sous  peine  de  forfaiture,— et  Geoffroy 
Plantagenet  en  1130  prit  l'engagement,  pour  lui 
et  ses  successeurs,  de  n'établir  jamais  dans 
l'étendue  du  territoire  de  S t- Florent  aucun  mnni- 
cipe  (Liv.  d'A.,  f.  48  v»).  —  En  1428  les  habi- 
tants mirent  1,000  livres  à  la  disposition  de  l'abbé 
pour  restaurer  les  défenses  ruinées  du  château  en 
Yue  de  la  guerre  imminente  ^  et  bien  en  prit,  car 


le  jour  de  la  St- André  1426  une  bande  de  rou- 
tiers, trouvant  les  portes  closes  de  la  ville,  esca- 
lada les  murs,  mais  fut  tenue  en  bride  par  la 
garnison  qui  les  força  à  déguerpir.  —  L'abbaye 
n'en  fut  pas  moins  à  plusieurs  reprises  investie 
et  pillée  par  les  bandes,  notamment  pendant  la 
Ligue.  En  1591,  la  place  était  occupée  par  une 
garnison  royale  quand  l'armée  du  duc  de  Mer- 
cœur,  en  partie  composée  d'Espagnols,  l'y  vint 
investir,  y  pénétra  d'assaut  le  18  décembre  et 
n'en  sortit  qu'après  avoir  abattu  toutes  les  dé- 
fenses. —  La  motte  du  château  existe  encore 
en  partie  ;  les  dernières  constructions  ont  été  ra- 
sées vers  1806. 

L'abbé  de  St-Florent-le-Jeune  restait  seigneur 
temporel  et  spirituel  du  «  territoire  exempt  »  de 
St-Florent-le-Vieil,  qui  comprenait  dix  paroisses, 
déclarées  de  nul  diocèse,  nullius  diocesia,  et  ne 
relevant  que  du  pape  directement  :  St-Florent-le- 
Vieil,  avec  son  annexe  de  la  Boutouchère,  le  Hénil, 
Bouzillé,  St-Laurent-du-Mottay,  Botz,  le  Marillais, 
la  Chapelle-St-Florent,  Beausse,  la  Boissière  et 
St-Macaire-en-Mauges.  Pour  plus  grande  re- 
marque d'indépendance,  la  fête  même  de  St 
Maurice,  patron  du  diocèse,  n'y  était  pas  célébrée 
dans  le  ressort  de  l'abbaye.  Au  xiii«,  au  xiv*  s. 
surtout,  les  évèques  d'Angers  revendiquèrent  en 
vain  l'exercice  de  leur  suprématie  impuissante. 
C'est  par  transaction  seulement  du  23  juin  1673, 
que  le  droit  de  la  juridiction  épiscopale  fut  reconnu, 
sous  la  condition  que  le  prieur,  chargé  de  la  di- 
rection spirituelle  des  religieux,  serait  institué  en 
titre  vicaire  général  né  et  irrévocable  de  l'évêque 
pour  le  territoire  qui  conserva  en  même  temps 
son  officialité  propre.  Trois  autres  officiers  de- 
puis le  xi«  s.  s'y  partageaient  les  pouvoirs  de 
l'abbé  :  —  le  prévôt,  de  qui  relevait  la  féodalité 
de  l'abbaye,  —  le  cellerier,  chargé  de  l'admi- 
nistration de  la  maison  et  du  temporel  et  de  la 
distribution  des  aumônes,  comprenant  quatre  bois- 
seaux de  blé  trois  fois  par  semaine  et  la  nourri- 
ture chaque  jour  d'un  pauvre,  sans  compter  la 
grande  aumône  du  Vendredi-Saint;  —  le  sa- 
crtste,  à  qui  appartenait  la  juridiction  spirituelle 
de  tout  le  territoire,  et  en  particulier,  comme 
maltre-école,  scoZasttcus  et  adminiatrator  to- 
ci'us  apiritualitatia  territorii,  la  nomination 
des  maîtres  d'école.  On  lui  voit  exercer  ce  droit 
par  acte  du  8  avril  1438  au  profit  de  Jacq.  Fres- 
nais,  clerc,  à  qui  il  attribue  l'enseignement  sur 
tout  le  territoire,  regimen  acoîarum  ville  et 
tociua  territorii.  Le  logis  dit  de  l'Ecole  «  pour 
«  l'exercice  et  instruction  de  la  jeunesse  »,  s'éle- 
vait devant  la  porte  même  de  l'abbaye.  Il  avait 
été  rasé  dès  avant  1599.  —  On  voit  pourtant  le 
l«r  janvier  1659  Martial  Collineau  nommé  à  cette 
charge  pour  St-Florent,  et  un  second  maître,  Jean 
Pivert,  le  24  novembre,  le  premier  ne  suffisant 
pas  à  la  ville.  —  Il  n'existait  plus  ni  école  ni 
bureau  de  secours  pour  les  malades ,  quand 
d"«  Annd  Macé,  résidant  à  Angers  mais  originaire 
de  St-Florent,  y  fonda  le  9  octobre  1757  une 
école  de  filles  pauvres,  admises  sur  la  désignation 
du  curé,  ainsi  que  la  maltresse,  qui  avait  char||e 
aussi  de  pratiquer  la  pharmacie. 
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Ces  qnatra  offices,  autrefois  à  la  discrétion 
complète  de  l'abbé,  étaieot  devenus  peu  à  pen  de 
▼éritables  bénéfices.  Après  rentrée  de  la  congré- 
gation de  St-Haar,  le  prieur  prit  le  titre  de 
prieur-sacriste  et  conféra  tous  les  bénéfices 
simples  du  territoire.  L'abbé  conférait  de  plein 
droit  les  cures  et  notamment  celle  de  St-Pieire 
de  St-Florenl,  dont  les  religieux  étaient  curés 
primitifs,  comme  le  décida,  après  de  longs  procès, 
un  arrêt  définitif  du  Présidial  d'Angers  du 
6  mai  1716. 

Curé8  :  Guill.  Cardin,  1512.  —  Pierre 
Liheaut  1603,  1631.  —  Pierre  Delaunay , 
1642-1663.  —  Pierre  Letheulle,  1673.  1680.  — 
Pierre  Bonvalet,  1688, 1703.  —  Clément  Véteîé, 
1711,  1718.  —  Jean-Bapt  Rigault,  1721,  1742. 
^  Alesandre-Jos.  Richard  de  Longerie,  1755, 
qui  résigne  en  1783.  —  Hich.-Franç.  Gruget, 
anc.  vicaire,  installé  le  24  mars  1783,  f  en  fonc- 
tions le  20  avril  1825,  &gé  de  81  ans,  comme 
l'indique  l'inscription  de  sa  tombe  dans  le  cime- 
tière. 

A  l'extrémité  vers  l'O.  et  sur  la  crôte  du 
rocber,  qui  domine  le  vieux  bourg  du  Marillais 
s'élevait  jusqu'à  la  Révolution  la  chapelle  de 
St-Kicolaa,  mentionnée  dans  la  bulle  de  1186, 
comme  dépendance  de  N.-D.-du-MarilIais^  mais 
qui  depuis  longtemps  au  xvu*  s.  était  à  la  pré- 
sentation et  i  la  collation  des  religieux.  Elle  restait 
ouverte  à  tous  les  vents  sans  porte  ni  fenêtre  dès 
le  xvui*  s.,  et  le  service  en  fut  transféré,  malgré 
toutes  protestations,  à  l'église  paroissiale.  —  Le 
cbemin,  le  coteau,  le  port,  les  moulins  en  con- 
servent le  nom.  De  1842  à  1844  les  ouvriers^  en 
abaissant  le  chemin,  qui  descend  de  St-Florent, 
mirent  à  jour  sur  le  rebord  vers  N.  plusieurs 
doubles  alignements  symétriques  de  tombes  en 
pierre,  renfermant  chacune  deux  sépultures.  Une 
fibule  en  or,  dit-on,  et  diverses  médailles  en  pro- 
viennent, dont  je  n'ai  pu  avoir  le  signalement. 

Vers  1641  s'établit  en  ville  une  maison  de 
religieuses  Cordelières  du  Tiers-Ordre  «  sous  le 
«  titre  de  Ste-Elisabeth  »,  au  nombre  d'une  qua- 
rantaine en  1667,  réduites  à  20  en  1699,  —  ayant 
église,  cloîtres,  dortoirs  et  des  revenus  à  suffi- 
sance, —  entre  autres  domaines,  la  closerie  de  la 
Pierre.  —  En  est  supérieure  en  1789  Renée  Gau- 
treau.  —  C'est  aujourd'hui  la  maison  des  Sœurs 
de  St-Charles.  —  Auprès  s'élevait  une  maison  de 
Sceurs  paroissiales  dites  de  Ste-Croix,  conver- 
tie en  1793  en  hôpital  militaire  et  où  fut  recueilli 
et  mourut  Cathelineau. 

La  châtellenie,  qui  constituait  le  domaine  des 
religieux,  avait  ses  prisons,  sa  mesure  de 
16  boisseaux  pour  13  des  Ponts-de-Cé,  sa  cour 
de  justice  et  ses  fourches  patibulaires  à  la  Croix- 
de-Justicion,  sur  le  coteau  de  St- Nicolas.  —  La 
main  mise  par  les  moines  sur  tout  le  domaine  y 
avait  empêché  la  création  d'une  juridiction  royale; 
—mais  il  y  fonctionnait  un  important  Grenier  à  sel, 
dont  les  bâtiments  s'élevaient  à  l'E.  de  la  ville,  près 
le  Petit-Pont.  Il  approvisionnait  30  paroisses. 

La  paroisse  dépendait  dès  au  moins  les  pre- 
mières années  du  xi«  s.  de  l'Anjou,  de  l'Evêché 
de  Poitiers  jusqu'en  849,  plus  tard  de  nui  diocèse, 


comme  il  est  dit,  jusqu'à  la  transaction  de  1673, 
qui  la  soumet  à  l'Evêché  d'Angers,  du  District 
en  1788  de  Beaupréau.  Elle  devient  chef-lieu  d'un 
District  en  1790  et  d'un  simple  canton  en  l'anYIII. 

L'abbaye  en  1789  était  à  peu  près  vide,  et  dès 
1748  une  enquête  constatait  qu'il  n'y  résidait  plus 
que  huit  religieux.  Les  bâtiments,  formant  équerre 
vers  l'E.  et  vers  S.,  avec  cloître  intérieur,  étaient 
fermés  vers  N.  par  l'église  et  s'ouvraient  à  TO. 
sur  une  grande  cour,  bordés  dans  toute  leur  lon- 
gueur sur  la  grande  rue  par  de  hautes  terrasses, 
que  surplombaient  les  jardins  et  la  basse-cour. 
Le  district,  la  mairie,  la  gendarmerie,  la  prison 
trouvèrent  à  s'installer  dans  ses  dépendances. 
L'emplacement  de  l'abbaye  fut  vendu  nat^  le 
19  vendémiaire  au  IV  au  cit.  Gazeau,  d'Angers. 

Dès  le  10  et  le  11  mars  1793  l'insurrection,  qui 
couvait  depuis  deux  ans,  avait  éclaté  et  fait  des 
victimes  à  Geste,  à  Jallais,  à  Ghanzeaux,  à  Gon- 
nord,  à  Varades.  Elle  prit  un  corps  et  une  direc- 
tion le  12  à  St-Florent.  Dès  9  heures  du  matin  la 
ville  se  trouva  investie  de  toutes  parts,  par  an 
rassemblement  armé,  de  5  à  6,000  hommes,  qui 
paraissait  dirigé  surtout  par  les  domestiques  de 
la  Mauvoisinière.  150  gardes  nationaux  à  peine, 
dont  60  seulement  armés  de  fusils,  tous  épuisés 
déjà  par  une  journée  d'alarme  et  uue  nuit  de 
veille,  protégeaient  le  District  assemblé,  avec 
deux  petits  canons.  Un  officier  municipal,  Jacob, 
qui  veat  haranguer  la  foule,  est  massacré  ;  on 
autre  manqué  d'un  coup  de  feu;  les  citoyens 
Audiganne  et  Lemotheux,  commis  du  District, 
sont  blessés  à  mort,  les  deux  canonniers  Massé, 
filassier,  Dalaine,  feiblantier,  tués  sur  leurs 
pièces,  et  la  petite  troupe  de  patriotes  est  réduite 
à  se  débander  après  une  heure  et  demie  de  lutte. 
Quatre  insurgés  avaient  péri  et  40  gisaient  bles- 
sés pour  la  plupart  mortellement.  L'adminis- 
tration fut  mise  au  pillage,  caisse,  meubles 
et  papiers,  et  le  lendemain  13,  les  maisons  du 
procureur-syndic  Renou ,  du  commandant  de 
la  garde  nationale  Letoumeau  et  de  l'auber- 
giste Guilloteau ,  saccagées  de  la  cave  au  gre- 
nier. ~  Les  troupes  nationales  ne  rentrèrent 
en  ville  que  le  12  avril.  On  sait  que  le  18  octobre 
suivant  une  partie  de  la  grande  armée  vendéenne» 
V.  t.  I,  p.  410,  y  franchissait  la  Loire.  —  Le 
25  frimaire  an  II  la  ville  fut  occupée  par  une 
division  sous  le  commandement  de  Gbapron,  qui 
reliait  ses  opérations  à  celles  de  Grignon  et  de 
Delmas.  ^  Encore,  après  eux,  le  27  prairial 
an  II  une  bande  vendéenne  vint  incendier  les 
maisons  des  patriotes  et  notamment  les  églises 
et  le  couvent,  qui  servaient  de  casernes.  Deux 
des  chefs,  qui  vers  le  soir  étaient  allés  naiiguer 
sur  le  rivage  la  barque  canonnière,  furent  atteints 
et  blessés  à  mort  par  des  coups  de  feu.  On  pré- 
tend qu'après  tous  ces  désastres  il  ne  resta 
debout  qu'une  seule  maison  ;  10  ou  12  seulement 
étaient  rebâties  en  Tan  XIU.  —  En  1816  tous 
les  esprits  y  furent  surexcités  par  les  recherches 
d'un  prétendu  trésor,  poursuivies  sur  les  révéla- 
tions d'un  brigadier  de  gendarmerie  et  reprises 
de  nouveau  en  pure  perte  pendant  3  jours  ea 
juillet  1821  par  les  conseillers  Janvier  et  Bisard 
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et  Tonpaliii»  propriétaire.  —  Le  S8  septembre 
i8S3  la  dachesse  d'Angonlôme,  allant  de  Nantes 
i  Angers,  se  détourna  on  instant  poar  s'arrôler 
à  StrFlorent.  Cest  en  souvenir  de  celte  visite 
qu'a  été  élevée,  en  1826,  snr  Fancienne  motte  du 
château  féodal,  une  colonne  d'ordre  dorique,  en 
tolfean  blanc,  sur  piédestal  en  granit  de  Bécon, 
d'une  hauteur  totale  de  près  de  17  mètres  (arch. 
Viliers),  avec  des  inscriptions  commémoratives, 
qui  furent  abattues  après  1830.  —  Le  11  juillet 
1835  avait  eu  lieu  Tinanguration  du  monument  de 
Bonchamps,  qu'aucune  révolution  ne  mutilera. 

Maires  :  Basile,  ancien  feudiste.  —  Barré, 
!•»  messidor  an  VIII.  —  Joseph-Franc. -Marie 
Cesbron-Guérinière,  anc.  lieutenant  d'artillerie 
au  3*  bataillon  de  Maine-et-Loire,  3  janvier  1806, 
installé  le  23  avril.  —  Jean-An t.-René  Richard, 
V.  ce  n&m,  34  août  1810.  —  Simon-Pierre 
Martin,  anc.  notaire,  puis  administrateur  du 
District,  1813.  —  Louis-Franç.-Marie  Lecoq, 
21  mars  1815.  —  Claude-Louis  Gazeau,  33  août 
1815.  —  Auguste  CeshroTt-Guérinière,  11  sep- 
tembre 1831,  t  en  1841.  ^  Jos.-François-Marie 
Cesbrùn-Guérinière,  3  août  1841,  démission- 
naire le  30  juin  1857.  —  Edouard  Lefehvre, 
10  novembre  1857.  —  Armand  Babouin,  1863. 
—  Gazeau,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Areh.deM.-ei-L.  G19i  et 200;  H  Ghartrier  de  Tabb.  St- 
Florem,  aotuiiiiient  le  Lbm  Mouge,  toi,  19, 20, 88  et  98  ▼•, 
Xtfure  Aoir,  f.  119,  Xtfvr*  Btaiu,  f.  3  et  97  V— et  Série  L. 
^  Notice  Mm.  de  M.  Spid.  —  Ckr<miqvês  d: Anjou,  t.  II, 
p^  zxvm,  281-283.— D.  Huynes.  Biit.Uas.  de  Si-Florent, 
noCamment p. 284 r.—  Bmaésn,  GcU,  Ckritt.^ï>.  Boa- 

rit,  L  VIII,  p.  601.  ~  Roger,  Hiti.  d^Ai^'oii,  p.  78-87.- 
Gbamard,  1. 1,  p.  46-161.— Louret,  dans  la  Aevue  dT An- 
jou, 1854,  t.  II,  p.  187.  -  De  Wbmes,  La  Vmdéê  (i.  d  , 
Nantes,  io-fol.iet  i:Aidou{io4iA,  1868).  —  Galibert,  Hiti. 
det  YilladePranee,  i,  III,  p.  506.  —  Toncbard-Laf..  La 
Lairê  Aid.,  t.  VIII,  p.  208-212.  —  Anberlin,  Mémoiret, 
U  h  P-  50-51.  —  Mtém,  de  la  Soe.  Aeadémiqiu  d^Angtrs, 
€866.  art.  de  M.  Panrat.  —  PoniUé  de  1783,  p.  188-181.  - 
Mabte-'t^Lobré  du  UJoillet  1826.  —  Blonfier-L.,  Angerê 
■'  ^'  r^<feJf..a^-£.,t.II,p.229et886.-Godard-F., 
arehiol.,  nr  26.  —  Retue  d^  Anjou,  1877,  p.  50- 


et  U  DéMtrt,  de  M.'9t-L.,  t.  II,  p.  229  et  886.-Godard-F., 
VotieeMef  arehéol.,  nr  26.  —  Bévue  d^  Anjou,  1877,  p.  50- 
S5,  aH.  deM.  de  U  Sicotidre.  —  UnUm  de  fOnet^  du  13  oc- 


Ni 


lobra  1858.—  Pour  lealocaHtét,  toir  la  Bouitmekère^  Mou- 
moKlierf,  tOwtrMère,  la  PoUmire,  etc. 

SaittUFranaboaUle»  vill.,  c»*  de  Mou- 
liheme.  —  Landes  et  bruyères  près  la  Fan- 
boylle  1461,  —  près  de  la  fontaine  de  la 
FaubouUe  1461  (H.-D.  B  98  et  103).  —  La 
fontaine  de  la  FrambouilU  1746  (Ib.). 

Sslal-Fratt^ois»  bam.,  c"«  de  Douces.  — 
L'héUllerie  de  St  François  1714  —  V.  le 
PUsêis-Mesle. 

SadnUFrère  (la),  vill.,  c««  de  St-Ellier,  — 
Quidam  fontes  siti  apud  la  Saint  Fraiere 
1383  (H  St-Aubin,  Sacristie,  1, 184).  —  La  Cinq- 
Frères  1730-1740  (Et.-G.).  —  Snr  le  passage  de 
la  Toie  romaine  montant  de  LongueYille  à  la 
Loire.  Les  tronçons  en  ont  été  détruits  en  1874 
et  présentaient  encore  une  épaisseur  de  plus  d'un 
mètre  de  macadam,  épais,  compact  et  qu'on  put 
encore  utiliser.  —  Un  des  vieux  logis,  qui  forment 
le  principal  groupe,  porte  la  date  i670  à  la  lucarne 
supérieure.  -^  Des  sources  y  naissent,  qui  au 
XIII*  s.  formaient  cinq  fossés  d'eau  rive  animant 
le  moulin  du  prieuré  St-EUier.  La  propriété  en 
appartenait  an  prieuré  de  Saulgé  et  l'usage  en 

m 


fut  concédé  par  les  religieux  de  St-Aubin  aux 
moines  de  St-Florent  en  1383. 

Setimt'GetÉUn,  —  Y.  t.  Il,  p.  434. 

SttlMl^aatier,  f.,  c««  de  Tiercé.  —  Ancien 
domaine  d'une  petite  chapelle  y  attenant,  qui 
dépendait  de  Port-1'Abbé  et  de  l'abb.  de  la  Ro«. 

—  On  trouve  qualifiés  de  prieurs  les  titulaires 
Jean  Huault  1609,  Martin  Huault  1635, 
inhumé  le  avril  1643  dans  l'église  d'Etriché, 
Franc.  Maurille  Dumesnil  d^Aussigné,  clerc 
tonsuré,  mort  âgé  de  18  ans  le  19  janvier 
1730  à  Beanpréau,  où  il  était  pensionnaire  étu- 
diant en  seconde  au  collège,  René-Nic.  JVepueu 
de  la  Hamardière,  curé  de  St-Glément-de-la- 
Place,  1737,  Prosper-Pierre- Franc,  de  CoZZot- 
seaii,  qui  résidait  au  château  de  la  Bennerie, 
1760.  ^  La  ferme  est  dite  en  1790  dépendre  du 
temporel  de  la  chapelle  d'Aussigné. 

SaUnt*Georges»  f.,  e"«  de  Freigné,  au  bord 
d'un  vaste  étang,  aujourd'hui  desséché.  —  On  y 
bénit  le  13  avril  1783  une  croix  de  bois,  plantée 
aux  frais  du  maiguillier  J.  Audouin  ;  —  cl.,  dans 
le  bourg  de  SouceZZes,  dépendance  d'une  cha- 
pelle desservie  en  l'église  paroissiale;  —  (lo  Petit-)» 
cl.,  c^  de  St  Silvin,  près  l'ancienne  chapelle 
Ste-Anne,  appart.  en  1641  à  Guill.  Bourneau 
(Mss.  917,  f.  115). 

Salnt-Georges-CliâteiaisoB  »  canton  de 
Doué  (8  kil.),  arrond.  de  Saumur  (35  kii.)  ;  —  à 
45  kii.  d'Angers.  —  In  pago  Andegavo,  in 
potestate  Sancti  Georgii,  quœ  subjacet  juri 
monasterii  Sancti  Florentii  980  circa  (Liv.  N.> 
ch.  47).  —  Potestas  Sancti  Georgii  martyris 
987-1011  (Ibid.,  f.  45).  —  Parochia,  potestas 
Sancti  Georgii  1040  (Ibid.,  f.  46).  —  Terra 
Sancti  Georgii,  possessio  Sancti  Florentii 
1060-1070  (Ibid.,  ch.  48).  —  Villa  Sancti 
Georgii  1070-1118  (Liv.  Bl.,  f.  8  v»).  —  Bru- 
ciœ  et  terra  Sancti  Georgii  1105  (Ibid.  f.  7  v*). 
— Stus  Georgius  de  CtLstro  Anseris  1334  (G  16). 

—  St'Georges  de  C/iosteUaison  1435  (HPrieuré 
de  St-G.,  1. 1.  f.  i).—St'Georges  de  Chastelai- 
son  seu  Chasteloysoni699  {Bulle). ^St-Georg  es 
de  Chastelloyson  1645  (D.  Huynes,  f.  133).  -^ 
Ecclesia  divi  Georgii  de  CtLstro  Asseruli 
vulgo  de  Chastelaison  1653  (Et.-G.).  —  Saint- 
GeorgeS'Chàtelaison  1703  (Ibid.).  —  Georges- 
Us-Mines  1793.  —  Sur  les  deux  rives  du  Layon, 

—  entre  Brigué  (6  kil.)  au  N.,  Louresse  (6  kil.  1/3) 
au  N.-E.,  Soulanger  (5  kil.)  à  l'E.,  Goncourson 
(3  kil.  1/3)  au  S.,  Tancoigné  (7  kil.),  la  Fosse 
(6  kil.  1/3)  et  Tigné  (5  kil.  1/4)  à  l'O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Ghe- 
mille  à  Doué»  passant  par  le  centre  de  l'O.  à  l'E., 
franchit  le  Layon,  s'incline  vers  N.-E.  et  traverse 
le  nord  du  bourg,  —  emprunté  depuis  le  pont  du 
Layon  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Li* 
nières  à  Antoigné  qui  descend  directement  du  N. 
au  S.  et  s'en  détache  sous  l'église,  pour  se  re- 
courber au  sortir  du  bourg  vers  S.-E.  et  longer 
d'en  haut  la  rivière.  —  Le  chemin  de  fer  dépar* 
temental  de  Montreuil-Bellay  à  Angers  a  établi 
une  station  au  Grand-Moulin,  à  1,500  met.  au  N. 
de  l'église. 

Le  Layon,  pénétrant  par  le  S.-E.|  forme  une 
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double  courbe  à  trayen  le  territoire,  qu'il  divise 
par  le  centre  en  deux  parties  presque  égales,  re- 
liées à  distance  par  trois  ponts  dont  deux  presqae 
sons  le  bourg;  un  quatrième  livre  passage  au  che- 
min de  fer  ;  —  y  afflue  à  droite  le  miss,  de  la 
Fontaine-de-Doué,  qui  forme  limite  vers  N.-E. 
^  et  sur  la  rive  gauche  le  ruiss.  du  Llvier, 
limite  vers  i'O. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Gbâtelaison 
(26  mais.,  84  hab.),  de  la  Raguenière  (15  mais., 
49  hab.)>  de  Jambe-Sèche  (13  mais.,  33  hab.). 
de  Méa  (21  mais.,  60  hab.),  de  la  Lune-de- 
Vaillé  (5  mais.,  17  hab.),  de  Fougerolles  (4  m., 
28  hab.),  du  Petit  et  du  Grand- Ghamplouin 
(7  mais.,  39  hab  ),  de  Haury  (5  mais.,  21  hab.), 
du  Fourneau  (6  mais.,  31  hab.),  des  Varennes 
(4 mais.,  12  hab.),  de  Fougerolles  (4  mais.,  28  h.), 
de  Brétignolles  (3  mais.,  13  hab.),  de  la  Bonde 
(3  mais  ,  6  hab.)  et  15  fermes  ou  écarts,  dont 
4  groupes  de  2  maisons. 

Superficie  :  2,250  hect.  dont  100  hect.  en 
vignes,  72  hect.  en  bois,  230  hect.  en«  prairies 
naturelles. 

Population  :  iS3  feux  en  1720.  —  830  hab. 
en  1790.  —  935  hab.  en  1831.  —  90i  hab.  en 
1841.  --  9i5  hab.  en  1851.  —  9S0  hab.  en  1861. 
—  932  hab.  en  1866.  —  927  hab.  en  1872.  — 
9i7  hab.  en  1876,  dont  4îi  au  bourg  (133  mais., 
138  mén.). 

Bons  vignobles  blancs  sur  les  coteaux  du 
Layon  ;  —  élève  de  bestiaux  ;  ->  vastes  pépinières 
d'arbres  à  fruits  et  de  peupliers  ;  —  céréales  ;  ^ 
exploitation  de  molasse  coquilUère  où  abondent 
les  fossiles  curieux  ;  —  fours  à  chaux  dont  2  à 
briques  et  à  carreaux  ;  —  1  moulin  à  eau,  3  à  vent. 

Mineê.  —  La  principale  industrie  du  pays 
consistait  en  importantes  mines  de  houille, 
dont  le  gisement,  partant  de  Baugé-Menuan, 
s'étend  en  ligne  droite  du  S.-E.  au  N.-O. 
jusqu'à  Ingrandes.  La  concession  comprenait, 
depuis  Goncourson  jusqu'au  Pont-Barré,  15  couches 
dont  12  exploitées  par  des  puits.  —  L'exploitation 
en  grand  du  minerai  date  d'environ  1735,  sous  la 
raison  sociale  Bacot  et  G*«,  représentant  une 
association  de  marchands  de  Tours,  qui  occu- 
paient des  ouvriers  Allemands  pour  le  plus  grand 
nombre,  Bretons  ou  Lorrains,  sous  la  direc- 
tion en  1761  de  Jean-Jos.  Nauraine.  —  En  1769 
David,  ancien  valet  de  chambre  d'un  contrèleur 
général,  s'en  rendit  acquéreur  pour  19,700  Uv.  et 
eut  la  chance  de  rencontrer  une  veine  heureuse. 
Le  succès  de  l'exploitation  attira  la  cupidité  de 
FouUon,  qui  s'en  fit  attribuer  le  privilège  à  titre  de 
seigneur-baron  du  fief  et  exigea  une  redevance  de 
1,200  1.  David,  pour  tenir  tète,  mit  en  1771  l'en- 
prise  en  actions.  La  Gompagnie  nouvelle,  dont 
Jean-fiapt.  Bourguignon  était  directeur,  dut  con- 
sentir un  second  tribut  de  2,000  liv.,  mais  dès  1774 
elle  céda  ses  droits  à  une  société  sous  le  nom  de 
Puissant  et  Morat.  Son  privilège,  reconnu  le  27  mai 
1775»  comprenait  depuis  le  bourg  des  Verchers 
jusqu'au  bois  de  St-6eorges.  puis  de  là  à  Martigné 
et  au  coteau  de  Thouareé,  de  là  à  BeauUeu  jus- 
qu'au chemin  de  St-Lambert  et  sur  Tautre  rive 
jusqu'au  clpcher  de  St-Lambert  et  de  FaveraiO; 
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de  là  à  Anbigné  en  suivant  le  coteau,  puis  jus- 
qu'à Tigné  et  de  Tigné  aux  Verchers,  sur  le 
coteau,  à  10,000  mètres  du  clocher,  environ  84  kil. 
carrés.  Jos.-Et.  Renou,  Y.  ce  nom,  en  prit  la 
direction  de  1777  à  1784.  —  Par  contrat  du 
24  septembre  1785  Ant.  Puissant^ulande,  fondé 
de  pouvoirs  d'Eutrope  Gressac,  François-René 
Gucu-Derouville  et  Jean  Vallat  et  autorisé  par 
assemblée  générale  du  10  août,  vendit  à  Ant.- 
Jean-Francois  Mégret  et  Franc.- Jacques- Gharles 
Ghoulx,  sous  le  nom  de  Pierre  Gouillard-Laborde, 
les  bâtiments  et  les  dépendances  du  château,  le 
droit  à  l'exploitation  des  mines  de  St-Georges, 
conformément  à  l'arrêt  du  Gonseil  du  27  mai  1775, 
le  droit  à  l'exploitation  des  mines  dans  les  paroisses 
de  Doué,  Goncourson,  la  Ghapelle  cédé  à  la  Société 
par  Foullon,  tous  les  produits  et  instruments  in- 
dustriels et  même  les  bateaux  servant  au  service  do 
Ganal  de  Monsieur.  Le  même  jour  les  acquéreurs 
subrogèrenten  leur  nom  BonaventurePauly.  Acette 
époque  les  travaux,  poussés  à  8  on  900  pieds 
de  profondeur,  donnaient  400,000  boisseaux  de 
charbon  par  an.  Les  déconvertures  ni  les  foncées 
ne  furent  pas  heureuses  et  le  gouvernement  de 
son  côté  fit  défaut  à  payer  l'indemnité  qu'il  avait 
promise  pour  activer  l'ouvrage  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  En  1788  et  1789  l'extraction  était 
tombée  de  moitié  ;  elle  augmente  d'un  tiers  en 
1790,  retombe  en  1791.  La  guerre  de  la  Vendée  y 
met  tout  au  pillage,  brûle  les  chantiers,  brise  les 
machines  d'épuisement,  met  en  réquisition  les 
chevaux  et  les  ouvriers.  Il  restait  4  hommes  sur 
les  travaux  en  l'an  IL— L'inçénieur  Duhamel,  de 
l'Académie  des  Sciences,  envoyé  pour  y  mettre 
ordre,  y  séjourna  deux  mois,  requérant  à  son 
tour  les  foins,  les  fourrages,  le  pain,  les  ouvriers 
même,  sans  cesse  en  grève,  et  conseilla  des  re- 
cherches nouvelles  par  des  puits  transversaux. 
Pauly,  dégoûté,  vendit  l'entreprise  le  29  messidor 
an  VI  pour  200,000  francs  à  Ant.  Rivault-Verger, 
originaire  de  Bellac,  autorisé  par  décret  du  3  ni- 
vése  an  VII  ;  mais  les  puits  Beaujouan  et  de  la 
Sagesse  étaient  épuisés  ;  le  puits  Gonstance,  après 
4  années  de  fouilles,  poussées  jusqu'à  585  pieds 
perpendiculairement,  ne  fournissait  plus  ;  la  ruine 
du  canal  d'ailleurs  entravait  tous  les  transports. 
Le  nouvel  acquéreur,  impuissant  à  s'acquitter, 
fat  débouté  judiciairement  et  un  décret  du 
26  avril  1806  y  réintégra  Pauly,  à  qui  «  en  toutes 
«  circonstances, —écrit  en  181 2  le  Préfet,— des  sen- 
«  timents  d'honneur  et  de  loyauté  avaient  acquis 
c  l'estime  et  la  considération  publiques.  »  Son 
gendre,  M.  de  Monli,  vendit  les  mines  en  1823  à 
une  puissante  Gompagnie  de  Paris,  dirigée  par 
le  général  Evain,  V.  ce  nom,  qui  avait  acquis 
également  celles  de  Montjean  ;  —  mais  elle  ne  put 
faire  face  aux  frais  de  l'achat,  des  fouilles  et  des 
travaux.  Le  25  août  1833  l'entreprise  ruinée  fol 
rachetée  à  Saumur  par  le  vendeur  même,  M.  de 
Monti,  qui  la  rétablit  en  quelque  temps  sur  un 
bon  pied  d'activité,  puis  l'a  de  nouveau  rcTendue 
à  M.  de  Las  Gases,  en  se  réservant  un  domaine 
et  le  château  des  Mines,  jolie  construction  mo- 
derne dominant  le  haut  du  coteau  en  pleine  vue 
de  la  vallée,  avec  pavillon  neuf  sur  le  chemin  de 
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GoDconnon,  que  borde  one  doave  ynwe,  tout  aa- 
prés  de  l'ancien  logis  de  la  direction  des  Mines. 
—  Depuis  pins  de  15  ans  tout  travail  y  a  absola- 
ment  cessé.  Il  n'existe  pins  an  seul  mineur  sur 
la  commane;  ^  mais  les  facilités  nouvelles, 
fournies  aux  transports  par  la  voie  ferrée,  per- 
mettent d'espérer  la  reprise  prochaine  et  si  dési- 
rée des  travaux. 

AêsemblétB  le  S3  avril  et  le  1«'  dimanche  de 
septembre. 

Bureau  de  poète  de  Doué.  —  Perception 
de  Louresse. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons  reconstruite 
par  adjudication  du  SI  juillet  1844.  —  EcoU  de 
fiUes  (SoBurs  de  la  Pommeraie). 

L'Egliee^  dédiée  à  St  Georges  (succursale, 
S6  décembre  1804),  a  été  reconstruite  par  adju- 
dication du  22  août  1862  (archit.  DainviUe). 
L'édifice,  qu'elle  a  remplacé,  prenait  rang  parmi 
les  plus  antiques  du  diocèse.  V.  un  dessin  par 
Hawke  dans  V Anjou  et  ses  Monum.t  et  con- 
servait encore  il  y  a  vingt  ans  une  porte  laté- 
rale, à  multiples  voussures  décorées,  dit-on,  dans 
le  style  ornemental  des  ix*  et  x*  s.  A  l'intérieur 
les  chapiteaux  représentaient  les  douze  Apôtres, 
vêtus  d'une  sorte  de  chlamyde,  descendant 
jusqu'aux  genoux.  Elle  a  été  complètement  rasée, 
sauf  le  clocher  carré  xu*  s.,  à  petites  fenêtres 
romanes  divisées  par  un  meneau,  avec  flèche 
hexagonale  en  pierre,  cantonnée  de  clochetons  à 
fausse  arcature  tréflée.  Il  portait  autrefois  sur  un 
des  bras  du  transept  et  se  trouve  actuellement 
occuper  la  droite  du  portail  de  l'œuvre  nouvelle 
à  trois  nefs,  de  style  roman-gothique,  construite 
sur  le  prolongement  du  chœur  de  l'ancienne.  Un 
mur  seulement  reste  de  la  nef  primitive,  où  appa- 
raissent encore  les  anciennes  baies.  II  ferme  vers 
Sud  i'enclos  de  la  chapelle  du  prieuré,  attenant 
autrefois  à  l'église  et  dont  subsiste  une  tourelle 
hexagonale  avec  porte  ogivale  xv«  s.,  surmontée 
d'une  petite  baie  fu  accolade  naissante  ;  aux  deux 
laces,  un  écusson  fruste.  Un  petit  logis  en  dépen* 
dail  pour  l'auditoire  de  la  justice.  -^  Sous  une 
voûte,  y  natt  une  fontaine  qui  alimente  encore 
un  lavoir. 

Sur  le  chemin  de  St-Georges  au  pont  de  Héa  se 
trouvait  le  vietuc  cimetière,  depuis  longtemps 
abandonné  et  vendu  nat^  le  28  nivése  an  V. 

En  février  1875,  au  versant  de  la  côte  de  Piémont 
que  borde  le  miss,  du  Livier,  dans  un  terrain  sa- 
bloimeux  creusé  circulairement,  ont  été  rencon- 
trés, avec  des  ossements  d'animaux,  trois  silex 
taillés  et  des  débris  de  poteries  en  argile  micacée. 
—  La  grande  voie  de  Doué  à  Ghemillé  passait  à 
quelques  mètres  au  N.  du  bourg,  que  traversait 
au  contraire  du  S.-E.  an  N.-O.  la  voie  montant 
de  Goncourson  le  long  de  la  rive  droite  du 
Layon.  --  Le  domaine,  potestae»  qui  prenait  le 
nom  sans  doute  de  quelque  chapelle  antique,  de- 
vait à  son  saint  patron,  oh  honorem  aanctiasimi 
ntartyria,  d'être  resté  jusqu'au  x«  s.  exempt  de 
tonte  action  d'agent  laïc  secondaire  et  sous  l'auto- 
rité immédiate  des  comtes.  En  1040  encore  le  comte 
GeofEroi  Uartel,  dans  un  plaid  général,  rendit  rai- 
son sur  ce  point  aux  moines  de  St-Florent,  à  qui 


appartenait  de  temps  immémorial  ce  territoire, 
soumis  aux  prétentions  néanmoins  des  seigneurs 
de  Doué  et  de  Vihiers.  A  ce  dernier  château  tous 
les  tenanciers  devaient  chaque  année  venir  tra- 
vailler pendant  8  jours  aux  réparations  des  mu- 
railles. Le  comte  Foulques  Réchin  leur  remit 
cette  corvée.  —  Pour  en  administrer  les  revenus, 
l'abbé  y  avait  établi  un  moine  qui,  peu  à  peu, 
par  accord  direct  ou  tacite,  prit  le  titre  de  prieur. 
Il  avait  tout  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice et  le  relevait  de  Vihiers,  tandis  qu'il  rendait 
aveu  pour  son  temporel  au  château  de  Saumur. 
Le  fief  embrassait  la  plus  grande  partie  de  la 
paroisse  et  prenait  titre  au  xvii*  s.  de  châtellenie. 
Les  Oratoriens  d'Angers  en  firent  l'acquisition 
vers  1630  et  l'échangèrent  contre  le  prieuré  de  la 
Haie-aux-Bons-Hommes  vers  1655,  acte  approuvé 
par  bulles  du  l*'  avril  1664  et  confirmé  par 
lettres  patentes  d'octobre  1664.  Un  très-beau  plan 
en  existe  dressé  par  Chesneau  en  1776,  —  et  la 
matrice  du  sceau  a  été  acquise  récemment  par 
M.  Belouin,  d'Angers.  Elle  porte  parti  et  coupé 
au  !•',  en  chef,  de  croix  recroisetéea  au  pied 
fiché;  en  pointe,  de  ...  à  une  croix  ancrée; 
^  au  i*,  à  un  oiaon  au  vol  éployé;  sur  le 
tout  une  couronne  d^épines  renfermant  Jé- 
sus Maria  ;  —  en  légende  :  chàtelîenie  de  St- 
Georges  Çhateloison,  —  Le  prieuré  accolé  au 
xiv«  s.  à  Téglise  fut  saccagé  par  les  protestants 
vers  1570.  La  maison  telle  quelle,  avec  jardins, 
vergers,  prises  d'eau,  dans  une  enceinte  de  douves 
et  de  murs,  a  été  vendue  nat*  le  18  prairial  an  IV. 

Prieurs  :  Americus,  1070-1100.  —  RotrO'- 
dus,  1105.  —  Guérin  Bouesseau,  1449.  —  Louis 
Gamier,  1498, 1504.  —  Jacq.  Leroy,  abbé  de 
St-Florent,  qui  résigne  au  profit  de  son  neveu, 
1561.  —  Jacques  de  Prunelles,  1561.  —  Jean 
Hamelin,  1569, 1570.  —  Jacq.  Maillard,  1572, 
t  le  18  juin  1582.  —  Louis  de  la  Grésille, 
1599.  —  Gilles  Lecointe,  1619,  qui  permute  en 
1629  pour  le  prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes, 
—  Franc.  Menant,  juin  1629.  —  Guill.  Ber- 
nard, 1650, 1658. 

La  construction  de  l'église  atteste  une  paroisse 
constituée  dès  au  moins  le  x«  s.  La  cure  reste 
jusqu'à  la  fin  du  xviii*  s.  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  St-Florent. 

Curés. — Les  registres  commencent  en  1575  mais 
on  n'y  rencontre  pas  trace  durant  près  d'un  siècle 
de  la  présence  active  du  titulaire  :  —  Nicolas  X.t- 
gatz,  f  en  1595.— Nicolas  BégauJt  exerce  dès  au 
moins  1627.  Accusé  d'avoir  lancé  quelques  paroles 
trop  vives  contre  M.  de  Gomminges,  gouverneur 
du  château  de  Saumur,  il  y  fut  amené  par  les 
archers  et  si  bien  traité  qu'en  peu  de  temps  il  y 
mourait  le  28  octobre  1652.  Son  corps  fut  recon- 
duit processionnellement  inhumer  le  lendemain 
en  son  église  ;  mais  la  cure  fut  attribuée  au  pré- 
cepteur des  enfants  du  gouverneur.  —  Louis 
Touzé,  ancien  curé  de  Vaulandry,  mai  1653, 
t  le  24  février  1697,  âgé  de  78  ans.  —  Noël 
Foumier,  qui  signe  dès  le  28  février  1697,  mais 
reste  deux  ans  en  contestation  pour  le  bénéfice 
avec  Jacob  de  Tigné.  Il  résigne  en  1699.  -^  Tho- 
mas Jaunay,  août  1699,  f  lo  21  novembre  1732, 
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âfé  de  55  ans.  —  Lous  GilUt,  8  décembre  iTdS, 
t  le  83  mars  1755,  Agé  de  56  ans.  —  Simpborien 
Clermont,  15  avril  1755.  f  le  ^0  mars  1781, 
âgé  de  61  ans.  —  Audio,  mai  1781,  4  novembre 
1791.  ^  J.  Goulfaut,  décembre  1791.  —  Son 
vicaire  Gendron  est  transporté  en  Espagne  en 
septembre  1793 

La  paroisse  dépendait  dn  Doyenné  de  Ghe- 
miUé,  de  TElection  de  Saumar ,  da  District  en 
1788  de  Doaé,  en  1790  de  Vibiers.  Une  partie  en 
restait  délaissée  inculte  tant  dans  la  plaine  que 
sur  le  cotean.  Mais  l'exploitation  des  mines  et  le 
canal  du  Layon  y  entretenaient  une  certaine  ani- 
mation disparue. 

Mairtê  :  Rivaud,  !•'  messidor  an  VIII.  — 
Augustin  Grignon,  ane.  maire  de  Rocbeménier, 
7  février  1806.  —  Fidèle  de  Monti,  4  février  1896, 
installé  le  S8,  démissionnaire  le  7  août  1830.— Félix 
Beaumontt  13  septembre  1830.  —  Auguste  Bot" 
vin,  1861.  —  Gendron,  1870,  en  fonctions  1877. 

Arch.  de  lf.-«t-L.  G  108;  H  Sunt-Floraot.  Les  titres  dn 
prieuré  comptent  59  liasses  on  registres,  mais  nniquement 

. ,,.,  XY-rvn»  s.:  —  Séries  M  Slatist.  ds 

g.,  n*  59:  S llines.--D.  Hnjnes,  Bût. 


de  titres  de  propriété  xv-zvn«  s.  :  —  Séries  M  Slatist.  de 
18(tt,p. 490;  Q  1~ oriff.,  n*  59:  S llines.--D.  Hvnies,  i7M(. 
de  St-Flùr,,  Mss.,  fol.  138«lé5,  863.  —  Uvre  Noir,  f.  74. 


-  Livre  Blanc,  f.  8-8.  —  Arch.  comm.  Et-G.  -  dasté  et 
Hervé.  Let  Induttriet,  p.  iSO.  —  Pour  les  locaUlés,  voir 
ChAteUAim,  Jâmbe-Siehe,  BrétignoUet,  Méa,  Ut  Four- 
MoiMr,  etc. 

SalBt-Georfes-dMS-Sepl-Volea,    c«>  de 

Gennes  (6  kil.),  arr.  de  Saumnr  (SI  kiL);  —  à 
i8  kil.  d'Angers.  —  Capella  quœ  vocatur 
vulgo  Savoia  987-996  et  1122  (Liv.  d'A.,  f.  1,  2 
et  3;  Liv.  R.,  5,  6,  51).  —  Terra  de  Satoiis 
1035-1155  (Liv.  N.,  cb.  52).  —  Eccleiia  êancH 
Georgii  de  Savoio  1146  et  1156  (Liv.  d'A., 
f.  4  et  6).  —  Septem  Vie  1326  (G  16).  —  St- 
George9'de9'Sept'Voie9  xiv«  s.,  1569.  1602, 
1669  (H  Prieuré).  —  St-George^-deSavoie  1339 
(G  105,  f.  189).  —  St'GeorgeS'de9-SepvoU8 
1669  (Minutes  Fresnean).  —  SUGeorgea-aur - 
Sept' Voies  1683  (GrésiUé,  Et.-G.).  —  Il  est  in- 
téressant de  bien  faire  observer  que  le  nom  actuel 
n'est  qu'une  corruption,  vieille  déjà  de  cinq  siècles, 
du  nom  primitif,  qui  est  Savoie  et  qu'il  n'y  faut 
voir,  quoique  en  répètent  les  plus  récentes  pu- 
blications Angevines,  aucun  souvenir  de  voies 
antiques.  —  Sur  un  plateau  boisé,  ~  entre  le 
Toureil  (3  kil.)  au  N.-E.  et  à  l'£.,  Gennes  au 
S.-E.  et  au  S.,  Grésillé  (5  kU.)  au  S.-O.,  Gbe- 
meUier  (7  kU.  1/2)  à  1*0.,  St-Rémy-la-Varenne 
(6  kîL  1/2)  au  N.-O. 

La  route  départementale  n«  14  traverse  de  l'E. 
à  ro.,  —  en  laissant  le  bourg  vers  S.  à  1  kil.,  — 
la  partie  N.  du  territoire,  dont  le  S.  est  desservi 
par  le  cbemin  d'intérêt  commun  de  Grésillé  à 
Gennes. 

Y  naissent  les  roiss.  de  la  GoQture  et  de 
Gumeray. 

En  dépendent  les  vill.  et  bam.  de  St-Pierre-en- 
Yanx  (42  mais.,  127  bab.),  de  la  Genaudière 
(23  mais.,  84  bab.),  de  l'Orbière  (20  mais., 
60  bab.),  du  Sale-Village  (17  mais.,  53  bab.),  de 
Gumeray,  pour  la  plus  grande  partie  (17  mais., 
45  bab.),  de  la  Rocbe  (21  mais.,  26  bab.)>  de  la 
Lttcière  (18  mais.,  63  bab.),  de  la  Hoirie  (8  m., 
24  bab.),  dn  Pleisis-Tbiour  (9  mais.,  30  hab.)i 


du  Haut-Plessis  (10  mais.,  40  bab.),  de  Nervaux 
(5  mais.,  15  bab.),  du  Grès  (4  mais..  13  bab.), 
de  Vendor  (6  mais.,  25  bab.),  de  Bois-Raganne 
(3  mais..  9  bab.),  de  la  Ganveniére  (6  mais., 
23  bab.),  de  U  GoisUlerie  (5  mais.,  14  bab.).  de 
Gaigné  (4  mais.,  16  bab.),  de  U  Pilouserie  (3  m.. 
6  bab.),  les  chat,  de  Vendor  et  du  Plessis-Tbiour 
et  14  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,226  bectares  jusqu'en  1840.  — 
La  commune  a  été  réunie  à  cette  époque  par  U 
loi  dn  15  juillet  aux  c»«>  de  Bessé,  de  St-Manr, 
du  Toureil,  de  St-Pierre-en-Vaux,  sons  le  nom 
de  St-Oeor^ea-2e-Touret7,  V.  ce  mot.  —  La 
loi  du  28  juin  1873  l'en  a  détachée,  avec  St- 
Pierre-en-Vaux  et  partie  du  village  de  Gumeray, 
en  lui  attribuant,  suivant  les  documents  de  l'en- 
quête, 1,229  bect.  66  ares  70  cent.,  —  dont 
270  bect.  en  taillis  et  futaies,  155  en  landes  et 
broussailles,  150  bect.  en  vignes. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Gennes. 

Population  :  188  feux  en  1720.  —  775  bab. 
en  1790.  -  93i  hab.  en  1831.  —  862  bab.  en 
1840.  —  84S  hab.  en  1876. 

La  principale  agglomération  se  groupe  à  St- 
Pierre-en-Vaux,  où  se  tient  une  oêeemblée  le 
dimanche  qui  suit  la  St-Barnabé  (11  juin),  — 
puis  à  U  Genaudière,  à  la  Roche,  à  l'Orbière.  Il 
n'existe  auprès  de  l'église  communale,  que  le 
logis  du  prieuré,  ^  et  à  100  met.  l'auberge  de 
Ghantepie. 

La  Jkfatrte,  avec  les  deux  Ecoles  de  gar- 
çons et  de  filles,  a  été  bâtie  à  la  Sansonnière. 

L'Eglise  ^succursale,  30  septembre  1807)  com- 
prend une  nef  relativement  moderne,  ajoutée  à 
l'édifice  primitif.  L'ancien  porche  roman  forme  à 
l'intérieur  l'entrée  du  transept,  où  s'ouvrait  à 
droite  la  porte  dn  prieuré.  Au-dessus  s'élève  le 
clocher  carré,  i  deux  étages  éclairés  par  dix-huit 
baies,  arcades  ou  fenêtres  en  plein  cintre,  dont 
un  des  chapiteaux  figure  le  combat  d'un  Ûon  et 
d'un  serpent.  La  porte  latérale  conserve  la  date 
de  sa  restauration  :  i777.  Le  chœur  ne  comprend 
qu'une  travée  voûtée  en  croisée  d'ogives  ;  de  chaque 
cdté,  une  haute  et  étroite  baie  en  plein  cintre 
s'y  encadre  dans  un  large  formeret  ogival  zii«  s.— 
L'abside  parait  complètement  refaite.  ^  Un  beau 
tabernacle  en  bois  sculpté  et  doré,  don  en  1776 
du  chanoine  Gassin,  V.  ce  nom,  contient  deux 
reliquaires,  qui  y  furent  transférés  le  4  aoAt  1788, 
avec  les  reliques  dans  l'un  des  saints  Clémen- 
tian,  Vénérand  et  Victorin,  dans  l'autre  de  saint 
Léon,  martyr. 

Sur  le  préau  verdoie  encore  au  printemps 
un  magnifique  ormeau  de  Sully,  mesurant 
9  met.  60  de  circonférence,  dont  le  tronc  cnmx 
sert  de  remise  aux  marchands  forains. 

La  cure,  précédemment  installée  à  Nidevelle, 
vient  d'être  transférée  provisoirement  depuis 
1875  dans  la  maison  du  prieuré. 

Aucune  région  de  l'Anjou  n'abondait  davan- 
tage en  monuments  celtiques,  qui  peu  à  peu  dis* 
paraissent.  Un  dolmen  subsiste  encore  au  Grez, 
—  un  peulvan  à  Nidevelle,  —  un  autre,  au  S. 
de  Saint-Gondon.  i«>  Deux  grandes  voies,  — 
l'une  vers  S.  montant  de  Brissac  par  Longne- 
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ville  et  Sl-Pierre-en-Yaia  jusqu'à  Gennes»  l'aatre 
deHerrant  les  abords  de  U  Loire,  dont  on  a 
iroiiTé  des  tronçons  sur  le  eotean,  notamment  aux 
approehes  da  Boarg-Nenf ,  —  traversaient  dans 
lOQte  la  largeur  de  l'O.  à  TE.  ce  vieux  pays, 
peuplé  d'établissements  antiques.  A  la  Croix- 
Rouge,  des  restes  de  briques  à  rebord  indiquent 
quelque  eonslruction,  voisine  du  cimetière  gallo- 
romain,  croiVon,  de  TOrbière;  —  tout  auprès, 
une  cave  taillée  en  coupole  semi-sphérique  dans 
le  rocber  (4  met.  60  de  diamètre  de  TE.  à  TO.  sur 
4  met.  90  du  N.  an  S.)  passe  pour  une  chapelle 
primitive.  ^  Dès  le  x«  s.,  les  bulles  mentionnent 
la  cbapelle  de  Savoie,  de  Savoia.  C'est  alors  une 
simple  dépendance,  comme  St-Ellier,  de  l'église 
de  Ghareé.  qui  a  pour  patron  aussi  St  Georges,  et 
dont  tout  le  domaine  appartient  à  l'abbaye  de  Str 
Florent.  Simple  chapelle  encore  en  11S2,  elle  dut 
être  vers  ce  temps  érigée  en  cure  ;  car  dès  1146 
elle  figure  comme  église  et  sous  son  vocable 
actuel  dans  la  bulle  d'Eugène  UI.  L'histoire  dès 
lors  en  reste  ignorée.  Le  prieuré,  établi  par  les 
aootnes,  dépendait  de  la  cellererie  de  l'abbaye  et 
fiiC  réuni  vers  le  milieu  du  xviu*  s.  an  temporel 
de  l'Oratoire  d'Angers.  Vendu  nat^  et  advenu  à  la 
famille  Rousseau,  Y.  ce  nom,  il  vient  d'être 
légué,  y.  ct-deasus,  p.  188,  au  Département,  pour 
l'installation  d'une  ferme-modèle,  d'un  ensemble, 
avec  see  dépendances,  de  86  hectares. 

JPrieurs  :  Jean  Girardeau,  1468.  —  Nie. 
ChemeUer,  1485,  1494,  f  en  1501.  —  Jean  de 
Mathe félon,  avril  1501.  —  Mathnrin  de  Tord, 
t  en  décembre  1508.  —  Christ,  de  Mouê$ay,  dé- 
cembre 1508.  —  Jean  Doèdefer,  1550,  1557.  — 
Jacq.  Maillard,  1569,  1572.  -  Louis  de  Clé- 
rembauU,  1575.  — René  Corbineau,  1581,  curé 
en  même  temps  de  Quincé.  —  Pierre  de  Oie- 
vertu,  160i,  1608.  —  René  Boiêaeau,  1611, 1617 
—  René  Lejfebvre,  1638, 1646.  —  Noël  Bernard, 
1666»  167S.  —  Jean-B.  Lemarchand,  1704.  — 
Jos.-M arie  Mocet,  chanoine  de  Tours,  1753. 

La  cure,  k  la  nomination  primitivement  du 
prieur,  était  revenue  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Sl-Florent  et  rendait  hommage  pour  son  tem- 
porel à  la  baronnie  de  Trêves.  Une  chapelle  y 
fut  bénite  le  S4  janrier  1757  et  des  fonts  baptis- 
maux le  6  décembre  1776.  —  Elle  lut  vendue  nat« 
le  16  messidor  an  IV,  comme  deux  jours  plus 
tard  la  maison  de  la  vicairie,  qui  s'élevait  à 
Nîdevelle,  l'une  et  l'autre  acquises  par  Franc.  Lé- 
pider,  de  Chemellier. 

Curée  :  Jean  Grail,  15S1.  —Simon  Rigauld, 
1558.  —  Et  Thibault,  1579.  —  Jean  BoucUt, 
1609.  —  René  Morin,  1618,  16S5.  —  GuiU. 
Chetneau,  chanoine  de  St-Martin  d'Ai^fers, 
1646.  —  Charles  Aeverdi/,  1658, 1687.  —  Pierre 
Foret,  docteur  en  théologie,  f  le  15  février  1705, 
âgé  de  43  ans.  —  Adrien  Canae,  1706,  mort  vers 
1750.  pourvu  de  nombreux  bénéfices.  —  Simon, 
qui  fit  construire  à  ses  frais  la  sacristie  en  1780 
et  en  1788  restaurer  Téglise  avec  l'aide  de  47  pa- 
roissiens, dont  les  noms  sont  inscrits  à  son  re- 
gistre des  baptêmes. 

Les  seigneurs  barons  de  Trêves  jouissaient  des 
droits  seigneuriaux  dans  l'église.  Par  transaction 


du  19  mars  1636,  ils  les  abandonnèrent  au  sei- 
gneur du  Plessis-Thiour,  à  qui  l'acte  attribue  la 
fondation  primitive  de  l'église  ;  mais  cet  accord 
souleva  une  vive  procédure  de  la  part  du  sei- 
gneur du  Toureil  qui  possédait  les  3/4  de  la  pa- 
roisse. La  foire  même,  qui  se  tenait  devant  l'é- 
glise le  jour  de  la  St-Georges,  appartenait  au 
seigneur  du  Toureil,  qui  seul  y  avait  droit  de 
vendre  vin  en  détail  depuis  la  veille,  aux  vêpres, 
jusqu'aux  vêpres  de  la  fête. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Arehiprêtré  et  de 
FElection  de  Saumur,  du  District  en  1788  de 
Doué,  en  1790  de  Saumur. 

Maires  :  Claude  Jifeslon,  l«r  fructidor 
an  VIII.  —  Goiêlard  de  Montsabert,  S  janvier 
1806.  —  G.  Mealon,  S9  octobre  1808.  —  Le- 
maiire,  S  février  1815.  —  René-Mathurin  Roue* 
seau,  7  avril  1815.  —  JLematire,  12  juillet  1815. 

—  René-M.  Rousseau,  août  1815.  —  Mathurin 
Meslon,  22  juillet  1830.  —  Louis  Chauveau, 
30  novembre  1830,  qui  est  continué  à  la  mairie  de 
St-Georges-le-Toureil.  —  Martin,  1873,  précé- 
demment maire  de  St-Georges-le-Touiéil ,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  ll.-«t.L.  E 1317. 1831.  iZSi,  1300;  H  St-Fk». 
mt»  D.  HnjDM,  f.  358;  et  St-Maiir.— Arch.  comm.  Et.-0. 

—  Répert.  arch.,  1860,  p.  160.  ~  BulL  de  la  Soe,  Ind, 
^Anaers,  1876.  p.  148.~Poiir  les  locdités,  Toir  VOrhière, 
Vendar,  Satnt^Piêrrt  -«»-  Vaux,  Cmima^,  NtdmteUe,  la 
Samoimière,  tHe, 


_  canton  de  Beau- 

fort-en-Vallée  (8  kil.),  arrond.  de  Baugé  (11  kil.)  ; 

—  à  31  kil.  d'Angers.  —  Sanctus  Georgius  de 
Bosco  1326  (G  16).  —  St-Georges-des-Bois 
1783  (Pouillé).  —  St'Georges^u-Bois  1804- 
1876  (Annuaires  et  Postes).  —  Dans  une  plaine 
(44-48  met.),  encadrée  de  deux  ruisseaux  et  que 
domine  au  N.-E.  une  céte,  surmontée  d'une  étroite 
butte  (84  met.). —Entre  Fontaine-Milon  (1  kil.  1/2) 
au  N.-E.  et  Sermaise  (3  kil.)  au  N.,  le  Vieil- 
Baugé  i9  kiL)  au  N.-O.,  Fontaine-Guérin  (3 kil.) 
à  l'E.,  Gée  (5  kU.  1/2)  au  S  ,  Mazé  (6  kU.  1/2) 
au  S.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  des  Ro- 
siers à  Sablé  gravit  du  S.  au  N.,  en  s'inclinant 
légèrement  vers  l'E.  aux  approches  du  bourg, 
qu'il  longe  sans  y  pénétrer ,  croisé  tout  au 
sortir  du  territoire  par  le  chemin  de  grande 
communication  d'Angers  à  Baugé,  qui  forme  sur 
1,200  met.  la  limite  intérieure  vers  N. 

Y  passe  du  N.  an  S.,  presque  parallèle  an  che- 
min de  Sablé  vers  l'O.  le  ruisseau  de  Terry,  où 
afflue  sur  la  droite  le  miss,  de  Fontaine-Milon  ; 

—  vers  l'E.  descend  le  miss,  de  la  Rochette, 
affluent  du  Gouesnon. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Mettais 
(10  mais.,  27  hab.),  des  Raudières  (5  mais., 
12  hab.),  du  Boulay  (5  mais.,  14  hab),  des 
Varennes  (4  mais.,  10  hab.),  les  chAteaux  de  St- 
Georges  et  de  Lavau-Fêtu  et  73  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  956  hect.  dont  51  en  vignes  et 
90  en  bois. 

Population  :  400  communiants  en  1559.  — 
8S0  communiants  en  1613.  —  304  communiants 
en  1620.  —  i3i  feux,  495  hab.  en  1720-1726.  — 
537  hab.  en  1765,  dont  84  ménages,  i7  veufs, 
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i4  YenTes,  iS7  enfants  an-dessons  de  12  ans, 
50  domestiques.  —  i35  feax  en  1788.  —  552  h. 
en  1831.  —  583  hab.  en  1841.  —  545  hab.  en 
1851.  —  554  hab.  en  1861.  —  556  hab.  en  1866. 
—  SU  hab.  en  1872.  —  53i  hab.  en  1876,  — 
dont  72  an  bonrg  (28  mais.,  31  mén.)«  placé  snr 
une  colline,  à  VO.  d'une  haute  butte  boisée,  et 
en  dehors  du  grand  passage. 

Assemblée  le  dimanche  qui  suit  la  St-Georges 
(23  avril),  —  comme  à  Corné. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Beaufort. 

Mairie  et  Ecole  mixte,  construite  par  adju- 
dication du  21  mars  1847,  dont  les  trayaux 
furent  reçus  définitiYement  le  15  mars  1850,  — 
au  carrefour,  sur  la  droite,  vers  Baugé. 

L'Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  cam- 
pée, ainsi  que  le  bourg,  au  faite  de  la  c6te,  pré- 
sente une  façade  à  pignon  de  moyen  appareil 
régulier,  comme  Tœuvre  entière,  avec  portail 
roman  de  trois  archivoltes  concentriques  à  grosses 
moulures  rondes,  la  plus  grande  terminée  en  fer- 
&-cheval  ;  au-dessus  une  fenêtre  moderne,  qu'en- 
serre le  fer-à-cheval  de  la  fenêtre  primitive.  — 
La  nef  unique,  lambrissée  avec  charpente  ap- 
parente, montre  à  l'entrée  un  vieux  bénitier 
quadrangulaire  avec  anses  en  saiUie  et  double 
bec  d'épanchement;  sur  le  mur,  à  gauche,  res- 
sortent  deux  beaux  et  larges  arceaux  ogivaux  de 
décharge,  dont  un  autrefois  encadrant  une  porte 
depuis  longtemps  condamnée.  Au-dessus  dans  un 
cartouche  on  lit  :  M,  François  Charanton, 
natif  et  curé  de  cette  paroisse,  a  fait  faire 
la  décoration  de  cette  église  par  moi  Louis 
Lemoine,  peintre,  l'an  ±818.  Les  traces  qui 
apparaissent  de  ces  peintures  suffisent  à  dé- 
montrer le  bon  goAt  du  cnré  qui  les  a  fait  dispa- 
raître. —  Le  chœur,  carré,  d'une  seule  travée, 
remplie  par  une  double  fenêtre  xiv«  s.,  avec  culs 
de  lampe  modernes,  conserve  une  belle  Vierge 
(xvii«  s  ),  dont  la  tête  est  charmante  mais  le  reste  de 
l'œuvre  absolument  détérioré.— Devant  l'autel  une 
curieuse  pierre  tumulaire  représente  au  trait  une 
femme  en  costume  du  xvi*  s.  les  mains  jointes, 
les  pieds  sur  une  levrette,  avec  chaperon,  colle- 
rette droite ,  chaîne  dorée  ;  aux  angles ,  des 
écussons,  les  uns  i^airés  pleins,  les  autres 
partis  vairés  et  semés  de  larmes  au  lion 
rampant  couronné  et  lampassé,  avec  l'inscrip- 
tion :  Cy  gist  noble  damoiselle  Ambroise  de 
Maillé,  dame  de  St-Georges,  en  son  vivant 
espouse  de  noble  homme  Jacques  de  Périers, 
sieur  du  Bouchet,  laquelle  décéda  le  8  fé- 
vrier i573.  Priez  Dieu  pour  son  âme.  — 
Entre  le  chœur  et  la  nef,  la  base  intérieure  du 
clocher  enclave  un  transept  carré  à  coupole  in- 
forme, que  soutiennent  quatre  doubles  arceaux  ogi- 
vaux sans  moulure.  A  droite  et  à  gauche  s'ouvrait 
une  fenêtre  dont  une  condamnée  abrite  une 
statue  de  Ste  Emérance,  l'antre  apparaît  exté- 
rieurement avec  cintre  roman  à  claveaux  régu- 
liers, fer-à-cheval  et  corniche  décorée  de  billettes. 
Au-dessus  s'élève  la  tour  carrée,  à  demi -envahie 
par  la  toiture  et  formant  sur  chaque  face  un 
premier  ordre  de  quatre  fausses  doubles  arca- 
tores  avec  archivoltes  en  dents  de  scie,  surmonté 


d'un  second  ordre  d'une  double  ma^ifiqne 
fenêtre  romane  à  triple  voussure  de  dents  de  sde 
et  de  xigzags  avec  colonnettes  à  chapiteaux 
feuillages,  le  tout  encadré  d'un  fer-à-cheval  qui 
se  prolonge  en  corniche  jusqu'aux  colonnes  des 
angles;  —  au-dessus  encore,  une  corniche,  dé- 
corée de  corbeaux  à  tètes  grimaçantes,  porte 
un  second  rang  de  fenêtres  à  double  archivolte 
mais  d'une  ornementation  rudimentaire,  carac- 
térisée par  un  simple  fer- à-cheval,  que  couronne 
une  dernière  co. niche  avec  corbeaux  à  peine 
moulurés,  les  angles  du  haut  en  bas  étayés  de 
petites  colonnes  à  chapiteaux  (xii«  s.).  —  Le 
chevet  extérieur  du  chœur,  terminé  par  un  très- 
haut  et  large  pignon,  qui  domine  le  toit  du 
transept  et  de  la  nef,  est  couronné  de  modillons 
taillés  en  simple  bizeau  et  s'édûrait  jadis  de 
deux  hautes  fenêtres  légèrement  ogivales  enca- 
drées d'un  fer-à-cheval  ;  mais  il  a  dA  être  soutenu 
au  centre,  à  la  suite  de  tassement,  par  un  énorme 
éperon  qui  les  envahit  presque  entières.  —  Un 
cadran  en  ardoise  sur  le  mur  est  daté  1637. 

L'ancien  cimetière  a  été  vendu  le  27  décembre 
1863. 

Il  a  été  découvert  en  1857,  an  bas  du  bourg, 
sur  la  pièce  du  Moulin,  un  cercle  de  pierres 
brutes,  enterré  de  50  centimètres,  large  de  2  met, 
contenant  un  amas  d'ossements  humains  et 
d'animaux  recouvert  de  terre  et  de  trois  ou  quatre 
grosses  pierres  frustes  ;  —  dans  le  même  champ, 
des  briques  à  crossettes  et  des  vestiges  d'une  voie 
romaine,  suivis  jusqu'à  la  Sicardière,  où  lee  dé- 
bris se  multiplient.  Cette  voie  bien  connue,  d'An- 
gers au  Vieil-Baugé,  pénétrait  sur  la  eoounune 
au  Gruteau,  passait  par  la  Petite-Sicardière,  en 
droite  ligne ,  jusqu'au  6ué-de-Mené.  —  Sur  le 
plateau  et  snr  la  pente,  près  la  butte  qui  domine 
le  bourg,  au  milieu  des  bois  taillis,  on  rencontre 
fréquemment  des  sépultures,  formées  d'un  lit  de 
menues  pierres,  encadrées  d'ardoises  fichées  en 
terre  et  de  larges  et  épaisses  tuiles  à  rebord,  — 
ou  presque  à  fleur  du  sol,  de  longs  cercueils  en 
auges  de  pierre  coquillière,  avec  couvercle  d'ar- 
doise brute  posée  à  plat,  la  tête  du  squelette  sur 
un  enfaiteau  de  terre  cuite  rouge,  le  tout  posté- 
rieur seulement  au  xi*  s.,  comme  l'atteste  la  ren* 
contre  d'un  grossier  crucifix  en  bronxe.  A  ftOOmèt. 
au  N.  du  bonrg  se  cachent  les  curieuses  caves  de 
St'Sicot,  V.  ce  mot. 

Je  n'ai  pu  recueillir  aucune  notion  sur  la  fonda- 
tion de  la  paroisse.  L'antiquité  même  de  l'oBUvro 
actuelle  de  l'église  démontre  suffisamment  la 
fausseté  de  l'opinion,  qui  placerait  l'église  primi- 
tive, aux  environs  de  la  Sicardière.  Elle  dut  sans 
aucun  doute  sa  fondation  aux  seigneurs  du  châ- 
teau, qui  en  avaient  fait  don  tout  au  plus  tard 
dès  les  premières  années  du  xiii«  s.  à  l'abbaye 
de  Toussaint  d'Angers;  car  on  voit  dès  1219  et 
1229  la  dame  Haois  et  le  seigneur  de  Bkm  doter 
de  divers  dons  et  dîmes  le  prieuré-cure  que  les 
religieux  y  avaient  constitué.  Le  titulaire  du 
bénéfice  était  à  la  nomination  du  seigneur  et  à  la 
présentation  de  l'abbé.  • 

Prieurs-Curés  :  Jean  Louet,  f  on  1498.  — 
Guy  Bincl,  abbé  de  Tousswt,  S2  norembre 
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1108.  **  Raaé  de  Périera,  1S37,  1557.  — 
Gabriel  de  PérierB,  1561. 1565.  l'un  et  l'antre, 
enfants  de  la  famille  seigneuriale.  Ce  dernier 
résidait  i  Sl^Serge  d'Angers.  —  Marin  Gaultier, 
1583,  1585.  —  Franc.  Champion,  1505.  f  le 
11  avril  1653.  —  Pierre  Leheu,  mai  1654.  f  le 
96  mai  1664.  —  Pétrineau,  juillet  1665.  juin 
1667.  —  Franc.  Pétrineau,  1669.  janvier  1691. 

—  Et.  LegaignevLX,  juillet  1667,  1668.  —  Ant. 
Bueaùnnaiê,  juillet  169S,  f  le  35  janvier  1714. 
âgé  de  67  ans.  ~  Madelon  Duvau  de  la  Genne- 
vraie,  f  et  inhomé  le  4  juin  1714  à  St-Fierre- 
en*Yaax.  —  Madelon  Duvau  de  Chavagnes, 
août  1714  jusqn'ao  11  septembre  1732.  —  Ant. 
VaucelleB,  qni  fut  établi  en  possession  après 
18  ans  de  procédures  contre  le  précédent  et  qni 
loi  consentit  l'abandon  de  9,000  livres  de  revenus 
dont  l'arrêt  lui  acconlait  le  remboursement.  11 
résigna  en  1753  et  fut  inbnmé  le  12  mars  1754. 

—  André  Benoist,  de  la  famille  des  B.  de  la 
Motte-Baracé.  jnin  1753.  f  l«  18  oclobre  1781, 
âgé  de  56  ans.  Il  avait  dès  la  fin  de  1767  entre- 
pris la  démolition  de  l'ancien  prieuré.  «  composé 
«  d'une  grande  salle  de  23  pieds  sur  20  ouverte 
«  aux  quatre  vents  s.  et  posa  la  première  pierre 
le  3  février  1768.  du  nouvel  édifice,  dans  l'angle 
vers  N.  sur  la  gaucbe  de  la  salle.  Elle  porte 
cette  inseriptîon  :  Auxilianie  Deo,  sumptibua 
et  cura  A,  Benoist,  prioriê,  architectore  R.  de 
L^aunay,  angularem  super  me  prodiit  ista  do^ 
m-ue  die  3  fehruarii  anno  oere  salutis  1768. 
3€agna  erit  gloria  novissimœ  plus  quam 
primœ,  —  Jéréme  Charton,  ancien  prieur  de 
Gée,  mars  1782.  23  avril  1792.  —  Matb.  Auger, 
avril  1792,  qui  signe  officier  public  à  partir  du 
29  décembre.  ^  Gharton  s'était  retiré  à  Angers 
et  y  renonça  â  tout  exercice  du  culte  le  22  frimaire 
an  II. 

L'ancien  curé  Auger  avait  fondé  à  St-6eorges 
pendant  la  Révolution  un  pensionnat,  qu'il  con- 
tinua de  diriger,  quand  il  eut  repris  sa  cure  en 
nivdse  an  XI. 

Le  fief,  titré  de  châtellenie  et  aux  xvii«  et 
zviii*  s.,  mais  par  abus,  de  baronnie,  relevait  de 
BloQ.  Il  avait  son  château  dominant  l'église,  sur  la 
crête  de  la  butte  voisine.  C'est  encore  un  vieux  logis 
reelangnlaire  à  deux  pignons,  xvi«  s.,  qui  s'élève  à 
la  sortie  du  bourg,  récemment  restauré  et  trans- 
formé, la  principale  façade  vers  S.  couronnée  par 
no  rang  de  faux  mâchicoulis  et  découpée  par  un 
double  rang  de  4  fenêtres,  que  prolonge  une 
lucarne  ornementée  avec  tympan  armorié.  Il  était 
autrefois  entouré  de  fossés,  flanqué  de  tours  et 
repose  encore  sur  les  fondements  du  manoir 
primitif.  A  l'intérieur  une  curieuse  cheminée 
conserve  son  manteau,  orné  de  devises  et  d'ar- 
moiries et  porté  à  droite  et  &  gauche  sur  troi^ 
oolonnes  groupées  2  et  1  ;  au  centre,  sous  le 
tfambre  à  lambreqnins,  avec  le  grand  collier  de  St- 
MieM  et  deux  Hons  pour  supports ,  figurent  les  de- 
vises :  Ex  ungue  Iwnem,  et  :  Dextera  Domini 
faeit  virtutem;  à  droite  les  blasons  unis  des 
Périers  et  des  Maillé  ;  —  à  gauche,  deux  blasons 
ineonnos  et  la  devise  ;  i^ec  imbtllem  générant 
aquilm  eolumbatit. 


La  terre  appartenait  dès  au  moins  1318  à  Payen 
de  Maillé  et  à  sa  famille  jusqu'au  commencement 
du  XVI*  s.  Il  passa  alors  à  la  famille  de  Périers  par 
le  mariage  de  Jacques  de  Périers.  sieur  du  Bouchot, 
avec  Ambroise  de  Maillé,  veuve  dès  avant  1535 
et  morte  en  1573.  Les  héritiers  de  Louis-Ambroise 
de  Périers  vendirent  la  terre,  qui  comprenait  Origné. 
la  Fosse,  la  Guignardière.  Montais,  Lavau-Fètu. 
la  Basse-Ferrière,  etc..  le  17  mars  1704  à  Urbain 
de  Laurens.  sieur  de  Joreau.  dont  la  famille  le 
possédait  à  la  Révolution. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de 
Bourgueil.de  l'Election  et  du  District  de  Bangé 
en  1788-1790.  —  J'y  vois  résider  en  1695  un 
marchand-ouvrier  en  drap  d'or,  argent  et  soie, 
honorable  Jean  Duhoux. 

Maires  :  Franc.-Jean  Chaillou,  maire,  1792, 
puis  agent  municipal,  puis  de  nouveau  maire, 
l«r  messidor  an  VIII,  installé  le  30  thermidor, 
f  en  1807.  —  Charles  Marie-Adam  Leseiller, 
2  janvier  1808,  installé  le  !•'  mai.  —  Pierre  Bois- 
nard,  11  novembre  1830.— Franc.  Baillif,  13  août 
1848  —  Louis  Richard,  1849.— Pierre  Godron, 
26  février  1852,  démissionnaire  en  septembre 
1857.  —  Louis  Cellier,  18  septembre  1857.  — > 
Louis  Richard,  1860.  —  Franc.  Baillif,  1862. 

—  Frémont,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arcta.  de  ll.*et-L.  C  i06,  f.  iM;  190;  E  460-176,  1071, 
1123,  3250;  6  Si  et  660,  f.  40-97;  H  Toiiasaint.  -  Arch. 
oomm.  Bt.-C.  —  D.  Houm.,  10707-10708.  —  Mas.  777.  - 
Bépert,  arch.,  1860,  p.  24,  212-295;  1868,  p.  224-226; 
18é9,  p.  57.  —  Affichée  dn  4  nitÔM  an  XI.  -  Notas  Mm. 
de  MM.  Raimbault  etLebeaf.  -^  Pour  les  locaUtés,  Toir 
L€mau~Fétu,  la  Roche^AbUen,  Boiêclair,  Axé,  la  Barùn- 
Mère,  la  CôutinOre,  St-Sieot,  etc. 

Saliit-Georg^8-da»Pay-de«hi«Garde«  c*" 
de  Ghemillé  (7  kil.),  arrond  de  Gholet  (15  k.  1/2)  ; 

—  à  45  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  sancti 
Georgii  de  Podio  de  Guarda  1107  (Gart.  de 
Ghemillé,  ch.  \^.—Sanctus  Georgius  de  Podio 
Garde  1107  (Ib.,  ch.  17).  —  Sanctus  Georgius 
de  Podio  quod  dicitur  de  Garda  1120  (Ibid., 
ch.  90).^  Sanctus  Georgius  ad  montem  de  la 
Guarde  1231  (Ghemillé,  ch.  or.).  —  Saint- 
GeorgeS'du-Puy-de-la-Garde  1476  (Ib.,  Cart., 
pap.,  ch.  108).  —  En  partie  sur  la  crête,  dominée 
par  les  Gardes  (210  met.),  qui  va  s'abaissant  jus- 
qu'à la  plaine,  du  Sud  (170  met.)  au  N.  et  au 
N.-O.  (132-120  et  même  102  met.).  —  Entra 
GhemUlé  et  Mélay  (7  kil.)  an  N.,  Mélay  et  les 
Gardes  (2  kil.)  à  l'E.,  les  Gardes,  la  Tonr-Landry 
(5  kil.  1/2)  et  Trémentines  (4  kil.  1/2)  au  S., 
Trémentines  et  la  Ghapelle-Rousselin  (9  kil.)  à  l'O. 

La  route  nationale  d'Angers  aux  Sables  des- 
cend en  droite  ligne,  le  long  de  la  partie  orien- 
tale du  N.  au  S.  jusqu'au  bourg,  où  elle  s'incline 
au  sortir  par  un  angle  vers  S.-O.  (6,060  met.). 
S'en  détachent  an  bourg  même  les  chemins  rici- 
naux  de  Mélay  et  de  la  Ghapelle-Rousselin.  — 
Le  chemin  de  fer  de  Niort  forme  une  courbe  de 
6  kil.  à  travers  le  territoire  vers  l'O.»  sans  s'y 
arrêter. 

Y  nait  tout  près  et  k  l'E.  du  vill.  du  Noyer,  & 
un  kil.  à  rO.  dn  bourg,  la  ririère  de  rHiréme, 
qui  coule  du  S.  au  N.  (6  kil.),  reçoit  à  droite  le 
ruiss.  de  l'Aunay.  grossi  du  misselet  de  la  Blot- 
tière,  et  le  ruiss.  du  Houx,  né  sur  la  c**,  animo 
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&  dr.  la  forge  des  Planches,  à  gauche  le  Monlin- 
Blouin,  reçoit  à  gaache  le  miss,  de  la  Rondelle, 
limite  de  la  c"«  snr  S,050  met.  vers  N.,  et  pénètre 
en  Ghemillé,  an  point  même  où  affine  à  droite  le 
miss,  de  la  Roche-Halard,  venant  des  Gardes  et 
qni  forme  limite  entre  Mèlay,  sur  nn  parcours  de 
5,400  met.  —  Y  naissent  encore  les  miss,  des 
Lantrais  et  de  la  Singère,  qni  s'échappent  aussitôt 
Ton  snr  Jallais^  Tantre  sur  Trémentines. 

En  dépendent  les  ham.  dn  Pny-de-la-Garde 
(8  mais.,  28  hab.)>  la  Mélinière  (6  mais.,  41  h.), 
l'Annay  (9  mais.,  42  hab.),  le  Plessis-Macé 
(5  mais.,  29  hab.),  les  Landes  (4  mais.^Uhab.). 
Landefolle  (4  mais  ,  25  hab.),  le  Fony  (3  mais., 
25  hab.).  la  Maison-Neuve  (3  mais.,  13  hab.),  la 
Lisardière  (3  mais. ,  9  bab.)  et  46  fermes  ou  écarts 
dont  19  groupes  de  2  maisons.  — >  Ni  château  ni 
maisons  bourgeoises. 

Superficie  :  3,226  hect.,  —  la  loi  du  3  mai 
1853  en  ayant  détaché  182  hect.  95  a.  pour  aider 
à  former  la  nouvelle  commune  des  Gardes,  — 
dont  35  hect.  en  bois  taillis,  330  hect.  de  prés, 
le  reste  en  labours,  y  compris  les  200  hect.  de 
landes  encore  en  friche  en  1827.  —  Nulle  vigne. 

Population  :  iiO  feux,  540  hab.  en  1720-1726. 
^  ÎÎ7  feux  en  1789.  —  906  hab.  en  1806.  — 
i,î6ô  hab.  en  1821.  ->  i,388  hab.  en  1831.  — 
i,460  hab.  en  1841.  -  i,Ù3i  hab.  en  1851.  — 
1434  hab.  en  1856.  —  i,075  hab.  en  1861.  — 
i,0i4  hab.  en  1866.  —  9Î5  hab.  en  1872.  — 
930  hab.  en  1876,  ^réduite  de  plus  du  quart  en 
1853  et  depuis  en  décroissance  constante. 

Le  bourg  (91  mais.,  94  mén.,  326  hab.),  aligne 
sur  le  versant  N.  du  coteau,  de  chaque  côté  de  la 
route  nationale,  ses  maisons  neuves,  couvertes  en 
tuiles  rouges,  tandis  qu'un  peu  à  l'écart  vers  l'E. 
se  tient  Tancien  groupe  autour  de  l'église  ;  —  le 
plus  grand  nombre  des  habitants  de  la  commune, 
—  sauf  une  centaine  d'ouvriers  tisserands,  — 
vit  des  revenus  dn  travail  agricole,  céréales, 
fourrage,  élève  de  bestiaux,  sur  un  sol  très-fertile 
et  bien  cultivé,  en  opposition  d'intérêts  avec  les 
Gardes,  centre  surtout  industriel.  —  Une  forge 
pourtant  existe  aux  Planches  et  une  usine  au 
moulin  de  Blouin,  aidée  de  deux  moulins  à  vent. 

Bureau  de  poste  de  Ghemillé.  —  Perception 
de  la  Jumellière. 

Ni  foire  ni  marché. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons.  — 
Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de- 
Yihiers),  bâtie  en  1860  (archit.  Simon)  sur  un 
terrain  acquis  de  la  fabrique  (ordonnance  du 
11  septembre  1859). 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Georges  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  vient  d'être  entièrement  re- 
construite en  style  ogival,  avec  belle  flèche  de 
pierre  (arch.  Dusouchay),  l'œuvre  entière  due  aux 
libéralités  de  M»*  Elisabeth-Marie  Poudret  de 
Sevret,  veuve  d'Emmanuel-Pons-Dieudonné  de 
Las  Cases,  dont  elle  porte  les  armes  et  la  devise  : 
Semper  paratus.  —  L'ancienne  église  placée 
en  avant  avait  été  vendue  nat^  avec  la  cure,  le 
25  mai  1792,  au  citoyen  Duchesnay,  de  Gholet, 
rachetée  vers  1811  par  la  commune,  restaurée  en 
1816,  agrandie  et  décorée  d'un  clocher  en  1828, 


pour  être  définitivement  délaissée  en  1876  ec 
bientôt  jetée  bas.  C'est  une  croix  latine,  dont  la 
chœur  à  fond  plat,  éclairé  autrefois  d'une  jolie 
baie  ogivale  à  meneaux  xv«  s.,  conserve  un  re- 
table du  XVII*  s.,  chargé  des  statues  informes  de 
St  Pierre  et  de  St  Jean  avec  un  St  Georges 
i  cheval,  emportant  en  croupe  la  fille  du  roi  de 
Gappadoi*^  ;  —  à  droite  et  à  gauche,  les  statoes 
peintes,  en  bois,  de  Ste  Barbe  et  de  Ste  Claire^ 
xviii*  s.  ;  —  près  du  grand  autel,  les  statues  de 
St  Jacques  et  de  St  François  d^ Assise  ;  près 
de  la  chaire,  St  Sébastien;  vis-à-vis,  St  Louis. 
—  On  a  employé  dans  le  dallage  deux  tables 
d'autels  en  granit  et  trois  tombes  sans  inscription 
mais  gravées  l'une  d'une  croix  pattée,  l'autre 
d'une  croix  potencée  à  pied,  la  troisième  d'un  fer 
de  lance  et  d'une  sorte  de  houe. 

Par  acte  notarié  du  21  août  1874,  dont  on 
décret  dn  26  février  1876  a  autorisé  l'acceptatîoD, 
la  même  bienfaitrice  a  fait  don  à  la  fabrique 
d'une  somme  de  270,000  fr.,  dont  250,000  fr.  à 
convertir  en  rentes,  et  d'un  groupe  d'immeubles 
estimés  173,000  francs  pour  la  fondation  d'un 
hospice  d'au  moins  16  vieillards,  à  choisir  dans 
des  proportions  déterminées  snr  les  communes 
des  Gardes,  de  St-Georges,  de  St-Lézin  et  éven- 
tuellement de  Jallais.  L'édifice  forme  une  vaste 
construction  rectangulaire  avec  deux  ailes  en 
refour,  sur  le  fianc  du  coteau,  au  S.-E.  du  bourg, 
et  doit  prochainement  recevoir  son  installation. 

Aucun  monument  antique  n'est  signalé  sur  Ik 
territoire,  dont  la  grande  voie  du  May  à  Yihiers 
forme  encore  en  partie  la  limite  vers  S.,  traver- 
sant le  village  du  Pny-de-la-Garde.  Une  autre, 
descendant  de  Ghemillé  à  Cholet,  le  long  de  la 
rive  droite  de  l'Hirôme,  passait  à  quelques  mètres 
à  l'E.  de  la  Landefolle.  ^  Dès  le  »•  s.  l'église  y 
apparaît  construite  au  milieu  du  cimetière,  dans 
lequel  ici,  comme  presque  partout  ailleurs  en  An- 
jou, se  groupent  les  premières  habitations  chré- 
tiennes ;  —  tout  auprès,  le  château,  dont  le  seigneur, 
Sigebran,  fils  de  Garin  le  Borgne,  y  appela  les 
moines  de  Marmoutier,  en  les  gratifiant  de  tous 
les  revenus  de  la  cure,  d'un  emplacement  suffi- 
sant pour  bâtir  un  bourg  et  de  toutes  les  menues 
dîmes.  Les  religieux  occupaient  à  cette  époque  sur 
la  paroisse  même  une  antique  petite  di^Mlie, 
Notre-Dame-du-  Genêt,  capeUa  de  Mirica, 
de  Genesta,  —  origine  sans  doute  de  U  chapelle 
actuelle  des  Gardes,  Y.  ce  mot,  —  qu'ils  cédèrent 
alors  aux  Bénédictins  de  St-Nicolas  d'Angers.  A 
la  mort  de  Sigebran,  Gausbert,  son  frère,  irrité 
de  ce  marché  secret,  reprit  de  force  la  donation  de 
l'église  paroissiale,  qui  ne  fut  rendue  aux  moines 
qu'en  1107  par  son  héritier.  Dans  l'intervalle  la 
guerre  entre  les  seigneurs  de  Manlévrier  et  de  Ghe- 
millé avait  détruit  le  bourg  et  l'église,  qui  furent 
reconstruits  par  les  moines  en  1110,  et  sans  doute 
minés  de  nouveau  durant  les  guerres  anglaises. 

Curés  :  Guill.  Frapin,  lioencié  en  décrets, 
1476, 1484.  — >  Y.  ce  nom,  car  c'est  lui  sans  aucun 
doute  «  ce  vieux  oncle  »,  dont  parle  Rabelais, 
auteur,  comme  son  successeur,  de  fameux  Noéls. 
—  Lucas  Lemoigne,  Y.  ce  nom,  vers  1500.  — 
Jacq.  Humeau,  1609,  août  1637.  —  Jean  OU- 
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t>l«r,  aDCian  Tieaire,  aoAt  1637»  qui  résigne  en 
1643  et  meort  le  29  mars  1654.  —  Mathien 
Gaurdon,  1645,  1648.  —  Glande  Lemaire, 
mars  1649;  son  testament  est  du  S  avril  1675, 
aecni  d'an  codicille  le  9  septembre  1679.  — 
Mich.  Leliepvre,  décembre  1679.  —  Lehreton, 
d'Angers,  janvier  1691,  octobre  1697.  —  L.  Ma- 
renehaly  décembre  1697,  mars  1698.  —  Ant. 
Coueffard,  septembre  1696,  f  le  5  décembre 

1733,  âgé  de  66  ans.  ^  Glande  Mondain,  février 

1734,  t  le  96  juillet  174S,  âgé  de  46  ans,  oncle 
dn  cnré  dn  Fief-Sanvin.  —  Délafosèe,  27  juillet 
1742,  t  le  17  mars  1763.  âgé  de  78  ans.  —  Lonis 
Richard,  1763,  f  le  93  juillet  1772,  âgé  de 
49  ans.  —  Prosper-Paul  de  la  Morlaie,  V.  ce 
nom,  originaire  de  Geste,  1778-179i.  —  Mar- 
tineau,  curé  constitutionnel,  septembre  1791. 

La  paroisse  dépendait  du  diocèse  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en  1648,  et 
plus  tard  de  la  Rochelle,  du  Doyenné  de  Vihiers, 
I  du  Présidial  et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  de 
l'Election  et  des  Aides  de  Montreuil-Bellaj,  du 
Grenier  à  sel  de  Gbolet,  —  du  District  de  Gholet, 
du  canton  de  Ghemillé.  Elle  se  plaint  dans  son 
cahier  d'être  taxée  an  moins  à  la  moitié  du  revenu 
réel  des  biens  fonds.  Elle  comptait  alors,  mais 
en  y  comprenant  les  Gardes,  9  fabricants  de 
toiles,  2  maréchaux,  1  meunier,  31  métayers, 
6  bordiers,  4  journaliers.  On  voit  par  ailleurs, 
qu'elle  était  très-pauvre  et  couverte  de  mauvais 
herbages  infestés  de  maladies  particulières,  qui 
décimaient  les  bestiaux.  —  En  1791  le  siège  en 
fat  transféré  aux  Gardes,  oA  un  nouveau  cime- 
tièie  fut  bénit  le  19  septembre  par  le  curé  consti- 
tationnel. 

Le  château  féodal  a  disparu  dès  avant  le 
xi^  s.  La  stf^igneurie  dn  pays  appartenait  au 
eonté  de  Ghemillé. 

Cest  par  confusion  avec  le  Puy-N.-D.  que 
Miromesnil  y  mentionne  en  1699  un  couvent  de 
Gordelières. 

Maires  :  Plesêis,  démissionnaire  an  XIII. 

—  Franc.  Hilaire,  25  vendémiaire  an  XIII.  — 
Jaeq.  Brunet,  25  mai  1821.  —  Franc.  Hilaire, 

.  16  novembre  1821.  —  Pineau,  30  octobre  1830. 

—  Jo8.  Martineau,  1834.  —  Georges  Chaillou, 
23  aoAt  1848.  —  J.  Martineau,  17  juillet  1852, 
installé  le  25.  —  Pùudret  de  Sevret,  1865.  — 
Gareau,  1870.  en  fonctions,  1877. 

AKb.  deM.-at-L.  B  Cahtort;  G  i93;  H  MtnBontiar,  Pr. 
i€  ChsmiUé,  efa.  orig.  et  Gartul.  ~  Arch  commun.  Bt.-G. 

—  Notice  Mm.  de  M.  Spal.  —  Notes  Mm.  de  M.  BoaliUier 
<to  St-Aadré.— Pow  les  localités,  Toir  U  PufféMik^ardê, 
lêBou»,  le  Fouift  le  PUtsû'Maeé,  Lande foUi,  etc. 

flMiU-6aeMfree-lM-Mliiee.    —    Y.    Si- 

Georgee-  Chàtelaisan, 

8ftljal-Georgeflk4e*Toiireil,  anc.  commune 
formée,  par  la  loi  du  15  juillet  1840,  de  la  réu- 
nion des  cinq  communes  de  Bessé  (424  hect.), 
St-Georges-des-Sept-Voies  (1,226  hect.),  St-Maur 
(371  hect.),  St-Pierre-en-Vaux  (293  hect.)  et  le 
Toureil  (265  hectares),  comprenant  ensemble 
2,580  hect.  et  une  population  de  i,7S4  hab.  en 
1841.  —  i^ti  hab.  en  1851.  —  i,92S  hab.  en 
1861.  —  i.SOi  hab.  en  1866  ;  —  avec  deux  églises 
paroissiales  à  St-Georges-des-Sept-Yoies  et  au 


Toureil.  Le  centre  communal  était  fixé  au  Tonreil. 

L'opposition  constante  entre  les  intérêts  de  la 
région  riveraine  de  la  Loire  et  de  la  région  des 
plateaux,  devait  amener  après  de  longues  et  vives 
enquêtes,  la  dissolution  de  ce  groupe  factice. 
Elle  a  été  prononcée  par  la  loi  du  28  juin  1873. 
qui  a  reconstitué  deux  communes,  distinctes 
comme  les  deux  paroisses,  sous  les  noms  de  St- 
Georgea-des-Sept-Voies  et  dn  Toureil,  V.  ces 
mots. 

Maires  :  Louis  Chauveau,  précédemment 
maire  de  Saint-Georges-des-Sept-Voies.  jusqu'en 
1842.  —  Pierre  Martin,  1843.  —  Rousseau- 
Robin,  1846-1848.  —  Louis  Ckauveau,  16  sep- 
tembre 1848,  démissionnaire  le  16  octobre  1850. 

—  Jules  PoiUvin,  1851,  f  le  25  janviei  1869. 

—  Martin,  1870.  —  Chauviré,  1871.  —  Mar- 
tin, 1874. 

SalBl^CSeoripes-sartoLoire  {Canton  de), 
borné  par  les  cantons  N.-O.  d'Angers  à  l'E.  et  du 
Louroux-Béconnais  an  N.  et  à  l'O.;  —pour partie, 
à  ro.  par  le  département  de  la  Loire-Inférieure. 

—  an  S.  par  la  Loire, — comprend,  sur  17,702  hect., 
10  communes,  Béhuard,  Ghantocé,  St-Georges, 
St-Germain,  Ingrandes,  St-Jean-de-Linières.  St- 
Martin-du-Fouilloux,  Savennières,  la  Possonnière 
et  St-Léger-des-Bois,  —  plus  la  paroisse  d'Epiré, 

—  et  une  population  de  ii,li3  hab.  en  1831,  — 
ii,5i6  hab.  en  1841,  —  ii,743  hab.  en  1851,  — 
i3,875  hab.  en  1861,  -  ii,773  hab.  en  1866,  — 
iî,i86  hab.  en  1872,  —  iî,Ui  hab.  en  1876,  — 
en  décroissance  lente  mais  continue  depuis  15  ans. 

La  Loire  l'enveloppe  tout  du  long  de  l'E. 
à  ro.  (27  kil.)  dans  une  large  courbe  bordée 
par  de  hauts  coteaux  vers  S.  et  par  d'opulentes 
prairies,  formées  d'alluvions,  vers  TE.,  et  où  se 
rallie  l'eau  de  nombreux  ruisseaux,  dépendant 
des  plateaux  supérieurs.  Sur  le  pied  du  coteau 
circule  de  TE.  au  S.  et  du  S.  à  l'O.  la  voie  ferrée 
d'Orléans  qui  s'y  repose  en  six  stations  —  et 
d'où  se  détache  vers  S.,  à  Laleu,  la  voie  de  Niort. 

—  La  route  nationale  dé  Paris  à  Nantes,  les  deux 
routes  départementales  de  Gholet  et  de  nombreux 
chemins  d'intérêt  commun  desservent  le  centre  du 
territoire,  essentiellement  agricole,  qu'entament  à 
peine  aux  extrémités  vers  N.-E.  la  route  natio- 
nale de  Rennes,  vers  S.-O.  la  route  départemen- 
tale de  Candé. 

SalBl-Cieorges-snr- Loire»  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  d'Angers  (16  kil.).  —  Eccleaia 
sancti  Georgii  1118-1138  {Epit  St-Nic, 
p.  89).  --  Altare,  parochia  sancti  Georgii 
1150  circa  (Gartul.  du  Ronc,  Rot.  2,  ch.  68).  — 
Ahbas  sancti  Georgii  nipra  Ligerim  1163 
(Ib  ,  Rot.  5,  ch.  91).  —  Beau-Site  1793-an  IX. 

—  Sur  le  coteau  incliné  en  pente  douce  (76-23  met.) 
vers  la  vallée  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  — 
entre  St-Angustin-des-Bois  (6  kil.  400)  au  N.,  St- 
Martin-du-Fouilloux  (5  kil.)  au  N.-E.,  Saven- 
nières (9  kil.)  à  l'E.,  la  Possonnière  (7  kil.)  au 
S.-E.,  Saint-Germain-des-Prés  (5  kil.  800)  à  l'O., 
Ghalonnes  (6  kil.  700)  an  S.  et  outre  la  Loire. 

Au  bourg,  c'est-à-dire  au  centre  même  du  ter- 
ritoire, s'entrecroisent  les  routes  nationales  de 
Paris  à  Nantes,  qui  traverse  du  N.-E.  à  l'O.,  et 
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de  Gholet  à  Segré,  qui  monte  do  S.  aa  N.  et  de 
laquelle  se  détache  sons  le  boarg  le  ebemin  d'in- 
téi^t  commiin  de  St-Georges  à  Savennières.  — 
A  3  kil.  Ters  S.  s'y  embranche,  pour  remprunter 
pendant  %  kil.,  le  chemin  d*intérôt  oommnn  d'An- 
gers à  Ghalonnes.  —  Presque  à  leur  rencontre,  est 
établie  une  station  du  chemin  de  fer  d'Orléans  qui 
traverse  le  territoire  dans  toute  sa  largeur  (4  Idl. 
300  met.).  Elle  desservait  en  même  temps  Gha- 
lonnes avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de  Niort. 

La  Loire  forme  limite  tout  du  long  vers  S.,  tra- 
versée par  un  pont,  commun  pour  moitié  avec 
Ghalonnes,  et  retenue  vers  la  vallée  par  la  levée 
dite  du  Port-Girault  qui  s'étend  en  dehors  depuis 
St-Germain-des-Prés  jusqu'à  Laleu. — Entre  la  le- 
vée et  la  ligne  ferrée  s'étale  la  vaste  boire  Giroir, 
auj.  très-réduite,  sur  laquelle,  vis-à-vis  le  vill. 
de  la  Yillette.  a  été  jeté  un  pont  construit  d'un 
seul  bloc  de  béton  Goigniet  et  inauguré  U  29  sep- 
tembre 1867.  Le  ruiss.  de  la  Loge  la  traverse,  ~ 
et  le  ruiss.  de  Rochefou  y  descend  de  St-Augus- 
tin,  formant  la  limite  vers  l'O. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Salle,  avec 

5  m*""  à  yent  (7  mais.,  39  hab.),  des  Landes 
(IS  mais.,  37  hab.).  de  la  Mirandaie  (5  mais., 
17  hab.),  de  Mazé  (16  mais..  37  hab.),  de  la 
Bougraie  (6  mais.,  21  hab.).  de  l'Aubriaie  (6  m., 
23  hab.),  de  Vicieul  (15  mais.,  36  hab.),  du 
Frêne  (7  mais.,  25  hab.),  d'Eculard  (5  mais., 
14  hab.),  de  la  Hante- Yillette  (6  mais.,  16  hab.), 
de  la  Villette  (19  mais.,  64  hab.),  de  la  Guimel- 
lière  (9  mais.,  26  hab.),  des  Vemettes  (5  mais., 
12  hab.),  du  Haut-Pré  (8  mais.,  25  hab.),  du 
Rouet  (5  mais.,  18  hab.),  de  rOie-Pelée  (7  mais., 
22  hab.),  de  la  Villenoyée  (10  mais.,  41  hab  ), 
de  Villeneuve  (9  mais.,  21  hab.).  de  la  Rue-Sale 
(6  mais.,  33  hab.),  de  la  Boire-Bruneau  (10  m  , 
39  hab.),  de  la  Guibrette  (10  mais.,  40  hab.),  du 
Bout-du-Bois  (7  mais.,  20  hab.),  de  la  Thiellerie 
(5  mais..  19  hab.),  du  Port-Giraùlt  (55  mais., 
194  hab.),  les  chat,  de  Serrant,  de  Ghevigné,  de 
l'Epinay,  de  la  Bénaudière  et  plus  d'une  centaine 
de  fermes  ou  de  petits  groupes  écartés 

Superficie  :  3.336  hectares,  —  dont  81  hect. 
en  vignes,   325  en  prairies,  131    en  bois;  — 

6  étangs,  ensemble,  avec  la  boire  de  l'Epinay, 
de  105  hectares. 

Population  :  348  feux,  i  .470  hab.  en  1720-1726. 
—  iM9  hab.  en  1790.  —  9,SfO  hab.  en  1806.  — 
2,592  hab.  en  1832.  —  ijiô  hab.  en  1841.  — 
2,725  hab.  en  1851.  —  2,757  hab.  en  1861.  — 
2,599  hab.  en  1866.  —  »,59i  hab.  en  1871.  — 
2,509  hab.  en  1876,  dont  i,027  hab.  (305  mais., 
352  mén.)  de  population  agglomérée,  —  en  dé- 
croissance lente  mais  continue. 

Trois  Foirea  royales  y  furent  créées  par 
lettres-patentes  de  mai  1637,  à  tenir  au  bourg  les 
jours  de  la  St-Blaise  (3  février),  de  la  St-Georges 
(23  avril)  et  de  la  St-Michel  (29  septembre).  —  La 
fête  patronale  fut  môme  pour  cette  raison  déplacée 
depuis  1732  par  décret  épiscopal  et  reportée  an 
dimanche  qui  suivait  la  foire  d*avril.  —  L'arrêté 
des  Gonsuls  du  20  vendémiaire  an  XI  indique  quatre 
foires  :  an  2*  jeudi  de  vendémiaire,  au  2«  jeudi 
de  pluviôse,  au  l*'  jeudi  de  floréal,  an  dernier 


jeudi  de  thermidor,  qui  équivalent  au  l«r  jeudi 
de  février,  dernier  jeudi  d'avril,  deuxième  jeudi 
d'août,  l*""  jeudi  d'octobre.  —  L'arrêté  préfectoral 
du  28  février  1806  a  reporté  les  trois  foires  antiques 
à  leur  date  primitive,  en  en  créant  une  nouvelle 
au  16  août.  —  Elles  sont  à  peu  près  tombées,  au 
profit  de  marchés  hebdomadaires,  fixés  par  les 
lettres-patentes  de  1637,  au  lundi,  jour  où  se 
tenait  alors  la  juridiction  seigneuriale  de  Serrant, 
—  reportés  en  iSÙ6  au  jeudi.  —  et  accrus,  par 
arrêté  ministériel  du  9  mai  1854,  de  12  marchés 
nouveaux  de  bestiaux  et  de  grains  pour  la 
l«r  jendi  de  chaque  mois,  qui  forment  de  vraies 
foires,  d'importance  très-mégale ,  suivant  les 
saisons. 

Important  commerce  de  vins,  chanvres,  blé,  lin, 
bétail,  chevaux,  au  centre  d'un  pays  essentielle- 
ment agricole,  où  les  grands  propriétaires,  notam- 
ment celui  de  la  Bénaudière,  Y.  ce  mot,  paient 
d'exemple.  —  Toute  industrie  y  a  cessé  à  peu 
près,  par  suite  de  l'abandon  des  mines,  depuis 
plus  de  30  ans.  et  de  la  magnanerie  de  Serrant. 

Recette  de  poste.  —  Chef -lieu  de  percep- 
tion pour  les  c**"  de  Saint-Georges,  Chantocé, 
Ingrandes  et  St-Germain-des-Prés. 

Le  bourg  s'étend  le  long  des  deux  routes,  eons- 
tmit  en  partie,  vers  l'entrée  orientale,  de  maisons 
uniformément  régulières,  et  présentant  en  une 
longue  et  triple  façade,  à  l'arrivée  vers  S.,  sur  le 
sommet  de  la  colline,  l'alignement  monumental 
et  d'aspect  pittoresque  d'une  abbaye  génovéfaine, 
dominée  vers  N.  par  le  clocher  paroissial. 

La  Mairie  y  a  été  installée  en  1824  dans  un 
bâtiment,  formant  retour  d'équerre,  vers  N.,  trans- 
formé en  1859  (arch.  Tendron),  et  dont  une  partie 
est  occnpée  par  le  prétoire  de  \s,  Justice  de  paix. 

Ecole  communale  laïque  de  garçons,  dans 
une  maison  acquise  le  25  août  1843,  agrandie 
par  adjudication  du  31  janvier  1864.  ^  Ecole 
libre  de  frères  de  St-Laurent-sur-Sèvre.  —  Pen- 
sionnat d'Ursulines  de  Jésus  de  Ghavagnes, 
avec  écoles, 

VEglise,  dédiée  à  St  Georges  (cure,  19  bru- 
maire an  XI.  avec  vicariat.  10  septembre  1818), 
est  un  édifice  de  style  néo-grec,  construit  par 
adjudication  du  22  février  1824.  Les  travaux, 
interrompus  par  la  modification  du  plan  et  par 
des  tassements  de  l'œuvre,  n'étaient  terminés 
qu'en  décembre  1829  (arch.  Binet).  —  Un  clocher 
y  a  été  ajouté  par  adjudication  du  20  avril  1837. 

Le  ctmettère  a  été  transféré  en  1857.  à  la 
sortie  du  bourg,  vers  TE. 

Au  sortir,  à  l'opposé  vers  l'O.,  se  rencontre  sur 
la  gauche  une  maison  de  construction  moderne, 
où  sur  la  porte  a  été  conservé  un  cadre  de 
pierre.  On  y  voit  sculpté  debout,  à  mi-corps,  un 
docteur-médecin,  en  son  costume  du  zvii«  s., 
montrant  du  doigt  un  verre  sur  une  table  avec 
la  potion  à  prendre. 

G'est  dans  la  vallée  et  sur  les  dernières  pentes 
que  parait  s'être  constitué  le  premier  eentre 
antique,  comme  aujourd'hui  encore  les  principaux 
groupes  habités.  A  l'Aubriaie  ont  été  rencontrés 
des  murs  en  blocage  et  les  restes  d'un  vaste 
bassin  en  ciment  et  briques,  de  façon  galio* 
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ramaine,  —  aux  alentours  da  moulin  Baehelot, 
nombre  de  eereoeils  en  pierre,  des  briques,  des 
tronçons  de  morailles;  —  entre  Eeulard  et  la 
gtre,  en  1876,  nne  monnaie  mérovingienne  por- 
tant one  tète  grossière  et  la  légende  Andecavis; 
an  revers,  nne  croix  pattée;  légende  :  Ocopo.mo. 
—La  tradition  populaire  place  près  de  là,  à  Ecn- 
lird,  la  primitive  église.  Il  est  certain  tont  an  moins 
que  la  grande  voie  d'Angers  à  Nantes  longeait  d'as- 
sez près  la  Loire,  qui  a  bouleversé  trop  souvent  ses 
rives  et  fait  disparaître  ici  tout  vestige  antique.— 
Sir  la  fin  du  xi«  s.  l'église  existe  au  bourg  actuel 
et  appartient  à  l'abbaye  de  St-Nicolas  d'Angers, 
sauf  quelques  revenus  en  mains  laïques,  donnés 
plus  tard  à  Fabbesse  du  Ronceray  et  cédés  par  elle. 

Le  seigneur  du  Plessis-Macé  dont  tout  le  pays 
dépendait,  renouvelant  toutes  les  constructions,  y 
appela  vers  1150  les  religieux  de  la  Roë,  qu'il 
dota  à  suffisance  pour  j  fonder  une  abbaye 
nouvelle  A  ses  libéralités  s'ajoutèrent  celles  des 
seigneurs  de  Bécon,  de  Hontjean,  de  Serrant,  de 
Candé,  de  €hampchevrier.  La  consécration  de 
l'église  et  des  b&liments  fut  célébrée  vers  1180 
par  Pévèqne  Guill.  de  Beaumont.  Le  premier  abbé 
fut  le  curé  do  la  paroisse,  Herbert,  qui  s'agrégea 
à  l'ordre  des  chanoines  réguliers,  sans  quitter  sa 
cure,  et  son  titre  resta  à  ses  successeurs,  qui 
Tabandonnèrent  dès  le  xiii*  s.  an  sacriste.  L'abbé 
exerçait  tous  les  droits  de  justice  sur  ses  vassaux, 
mais  réduit  toujours  à  un  rèle  secondaire  par  le 
patronage  trop  immédiat  du  Plessis-Macé  et  le 
voisinage  de  Serrant,  qui  à  partir  de  1642  réunit 
tons  les  privilèges  seigneuriaux  par  cession  de 
Charles  du  Bellay.  —  L'abbaye  était  tombée  en 
eommende  à  partir  de  15S4,  et  son  histoire 
d'ailleurs  reste  absolument  sans  éclat,  —  comme 
les  noms  de  ses  abbés  : 

Abbéê  :  Herbert,  1150  circa.  —  Jean,  1163. 

—  Daniel,    —   Guillaume,    — 

Gurtn, ~  Mathieu,  1S02,  einbarqué  en 

1S18  avec  les  Croisés.  Il  figure  en  1219  dans  une 
charte  de  St-Maimbenf  d'Angers,  6  725,  f.  8.  — 

Guillaume  II —  Giraud,    .«.•.  — 

Pierre,  1275.  —  Robert  Thomas  on  Thomé, 

—  Nie.  de  la  Salle,  de  Aula,  1334.  — 

Jean  Mahier,  1S47.  —  Maurice  Mervotte  ou 
Memotte,  f  en  1363.  —  Jfu^ues,  prieur  de 
Ghazé>8ur-Argos,  nommé  pape  le  3  juillet  1363. 

—  6uiU.    Guillopé,   1389.   —    Pierre   d'An- 

digné —  Guill.  BHent,  1410,   1432.  — 

P.  Bonhomme,  1439.  ^  Maurice  de  Saint- 
Quentin —  Auger  de  Brie,  26  octobre 

1446,  V.   ce  nom,  —  Antoine  de  Brie,  1489. 

—  Payen  de  Brie,  f  1®  ^^  mai  1504.  —  Louis 
Samêim,  1517,  1522.  —  Auffer  Samson,  1526. 

—  Jean   Chaudron,   premier    commendataire, 

1534.  —  GoiU.  JlfiIZet,  —  Ant.  MilUt, 

1547, 1574.  —  Jean  de  Vaesé,  1577,  1585.  — 
Silvin  Thabault,  1586.  —Ant.  Pot  de  Rhodes, 
1605,  qui  abdique  et  se  fait  capucin.  —  N.  Pot 

de  Bhodes,   —  Nie.  Tudert,  doyen  de 

N.-D.  de  Paris,  f  le  20  mars  1651.  —  Gab.  Boy- 
leeoe,  Y.  ce  nom,  nommé  le  26  novembre  1650, 
qui  permute.  —  Roger  cTAumont,  précédem- 
neat  évèque  d'Avranches,  janvier  1651,  f  le 


23  mars  1653  à  Paris.  —  Jacq.-Adbémar  dé 
Monteil  de  Grignan,  1654,  f  I0  13  septembre 
1674.  —  Louis-Joseph-Adhémar  de  Monteil  de 
Grignan,  son  nereu,  qui  permute  en  1687,  pour 
l'abbaye  de  St-Hilaire  près  Gj^rcassonne.  —  Jean- 
Baptiste  de  Lully,  fils  du  fameux  musicien, 
1687.  —  Jean-Louis-Gaton  de  Court,  8  sep- 
tembre 1695,  t  le  31  août  1732,  V.  ce  nom. 
—  Nic.-Guill.  de  Bautru  de  Vaubrun,  V.  ce 
nom,  docteur  do  Sorboone,  1732,  f  en  1746.  — 
De  Beaupoil  de  St-Aulaire,  1747,  1766.  — 
Luc  de  Salles,  chanoine  de  Lescar,  conseiller  du 
Parlement  de  Paris,  1766,  f  en  son  palais  abba- 
tial le  9  septembre  1786,  âgé  de  77  ans.  —  Jean- 
Francois  de  Maillan,  1787.  député  en  1788  à 
l'assemblée  provinciale  d'Anjou. 

L'abbé  présentait  les  prieurés-' cures  de 
Ghazé-sur-Argos,  de  Saint-Augustin-des-Bois,  de 
Ghâteaupanne  et  de  Mée,  les  prieurés  de  l'Epi- 
nay,  du  Jaunay,  de  Ghènembault,  des  Ghâteliers 
en  Frémur,  les  chapelles  de  Saint-Hervé,  de  la 
Salle,  du  Gotton  et  des  Hautes-Brosses  et  la 
chapeilenie  des  Fougerais,  maigres  bénéfices,  si- 
tués tous  dans  le  diocèse  d'Angers. 

Il  possédait  seul  tous  les  revenus  et  les  reli- 
gieux n'étaient  que  ses  pensionnaires,  vivant, 
avant  la  réforme,  chacun  dans  leur  domicile  par- 
ticulier, conservant  leur  patrimoine  et  l'augmen- 
tant comme  titulaires  d'offices  et  de  chapelles 
claustrales.  Quand  du  consentement  de  l'abbé 
Jacques  de  Grignan  les  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France  introduisirent  la  ré- 
forme, un  concordat  en  date  du  9  juillet  1658, 
homologué  par  arrêt  du  Parlement  du  6  mars 
1660,  réunit  le  revenu  des  offices  claustraux  à  la 
mense  conventuelle  et  stipula  que  l'abbé  servi- 
rait aux  religieux  une  pension  de  2,000  liv.  En 
1715  un  concordat  nouveau  divisa  les  biens  en 
trois  parts,  dont  une  fut  attribuée  aux  religieux. 

Les  fonctions  de  la  paroisse  sont  tenues  par  le 
sacriste,  dont  le  bénéfice  a  pour  annexe  la  cure. 
Les  actes  remontent  à  1527  et  les  baptêmes  sont 
rédigés  régulièrement  en  français  à  partir  de  juin 
1589  ^L'un  des  curés,  Jean  Maulay,  fut  assassiné 
vers  1530,  par  le  seigneur  de  la  Grande-Ghau- 
rière,  V.  le  Cotton,  1. 1,  p.  764.  Le  dernier,  ins- 
tallé constitutionnellement ,  Augustin-Gharles- 
Francois-de-Paule  Gournay,  était  l'ancien  prieur 
administrateur  de  l'abbaye.  Il  renonça  à  toute 
fonction  ecclésiastique  le  25  ventèse  an  II. 

J'y  vois  mourir  le  25  avril  1740  Jean  Nail, 
«  clerc  tonsuré  et  maître  des  écoles  »,  âgé  de 
60  ans;  —  et.  avant  lui,  Gatherine  Ravigné, 
«  maîtresse  d'école  de  St-Georges  s,  oA  elle  était 
née,  et  où  elle  fut  inhumée  le  22  décembre  1687 
en  présence  de  tout  le  Ghapitre  «  avec  l'estime  de 
«  tous  les  paroissiens  pour  tous  les  bons  offices 
c  de  charité,  qu'elle  rendoit  à  un  chascun  ». 

Outre  Yhôpital,  desservi  en  St-Germain-des- 
Prés  dans  la  maison  de  la  Boulairie,  V.  ce  mot, 
on  trouve  en  1682  «  l'hèpital  de  M.  l'abbé  Gail- 
«  lard,  —  la  Gharilé  des  pauvres  de  M.  Fabbé  G., 
«  —  l'hôpital  du  petit  Serrant  ».  —  Une  sentence 
de  la  Sénéchaussée  d'Angers  du  31  décenobre  1785, 
ravivant  sans  doute  des  fondations  oubliées,  eons* 
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titna  un  Bareau  de  Charité,  que  confirma  an 
arrôt  dn  Parlement  do  22  février  suivant. 

Les  armes  de  Tabbaye  portent  :  d^azur.  Berné 
de  fleurB  de  lys  d^argent  à  un  St  Georges  à 
cikeval  d^ argent,  "perçant  avec  sa  lance  un 
dragon  d^or  à  ses'  pieds,  —  La  matrice  en 
enivre  en  est  conservée  an  Musée  d'Angers. 

Quatre  religieux  seulement  y  résidaient  avec  le 
prieur  en  1790.  Ils  refusèrent  de  livrer  leurs 
registres  capitulaires,  —  qui  sont  sans  doute 
détruits,  —  et  se  partagèrent  les  portraits  des 
abbés  de  Ste-6eneviève,  qui  décoraient  la  grande 
salle  et  dont  une  partie  est  actuellement  advenue 
à  la  cure  de  la  Pouèse,  V.  ci-dessus,  p.  174.  La 
vente  du  mobilier,  —  qu'on  prétend  avoir  été 
incendié  par  les  habitants,  —  eut  lieu  le  31  août 
1791  et  produisit  2,543  livres.  La  bibliothèque 
ne  contenait  plus  que  des  rebuts,  vendus  par  lots. 
-*Une  vue  de  l'abbaye  est  donnée  par  Gaignières, 
une  autre  qui  comprend  l'église,  se  trouve  dans 
un  angle  du  plan  Mss.  de  la  seigneurie  de  la 
Lande  1677,  par  J.  Legendre. 

La  maison  conventuelle  comprenait  un  grand 
corps  de  bâtiment  (130  pieds  sur  30),  la  façade 
formant  deux  ailes,  avec  corps  avancé  en  im- 
périale, précédé  d'un  grand  escalier;  vers  S. 
la  terrasse,  et  aux  deux  boula,  dss  pavillons,  dont 
un  comprenait  le  billard,  l'autre  la  sellerie  ;  au- 
devant,  les  jardins  avec  charmille  vers  l'O.  ;  — 
vers  N.  la  cour  d*honneur,  encadrée  à  demi  par 
les  servitudes.  —  Le  parloir  des  moines  commu- 
niquait vers  N.  à  la  haute  église  conventuelle 
(100  pieds  sur  50),  de  trois  nefs,  dont  une  vers 
nord  débordait  sur  la  grande  route;  le  clocher  s'y 
accolait  vers  l'O.,  la  sacristie  vers  S.— Le  tout  fut 
vendu  nat^  le  18  messidor  an  IV,  pour  la  somme 
de  9,000  liv.  aux  cit.  Puny  et  Gourdon,  qui  abat- 
tirent l'église  conventuelle.  Divers  débris  sculptés 
en  proviennent  qu'a  recueillis  le  Musée  d'Angers. 
—  Un  reliquaire  zvi*  s.  avec  statuette  de  St  Sé- 
bastien, en  cuivre  argenté  et  doré,  a  été  acquis  en 
1875  par  M.  Ang.  Michel.— L'é^Zise  paroissiale 
se  reliait  par  des  cloîtres  à  l'abbaye  Conservée  pour 
le  culte  et  toute  délabrée,  elle  fut  vendue  par  la 
en«  et  démolie  par  adjudication  du  30  novembre 
1824,  avec  les  cloîtres,  deux  pavillons  et  la  cha- 
pelle dite  du  Boitier,  ancien  dépôt  des  châsses, 
pour  construire  Téglise  nouvelle. 

Vabbatiale  continuait  la  ligne  des  bâtiments 
conventuels  vers  l'O.  et  fut  vendue  nat*  le  23  fé- 
vrier 1791  au  cit.  Péan,  procureur  de  la  commune, 
pour  15,600  livres,  revendue  par  lui  le  17  no- 
vembre 1792  an  cit.  J.-B.  Giraud  et  par  les  hé- 
ritiers de  ce  dernier  le  19  mars  1822  à  M.  de  Ser- 
rant. —  Abbaye  et  abbatiale  existent  encore 
presque  intactes.  Cette  dernière  sert  d'habitation 
au  maire  M.  Suaudeau,  conseiller  général  depuis 
1877,  et  porte  la  date  1699.  Le  bâtiment  qui  forme 
écurie  vers  l'E.  passe  pour  l'ancien  réfectoire  et 
conserve  encore  partie  de  ses  murs  du  zii«  s.,  où 
apparaissent,  i  l'angle,  des  cordons  de  briques, 
deux  fenêtres  romanes  enmurées  et  une  fenêtre  i 
double  meneau  croisé  du  xvi«  s.  Le  bout  de  la 
salle  vers  l'E.  est  rempli  par  une  cheminée  monu- 
mentale, à  manteau  droit.  Sur  la  corniche  on  lit, 


en  lettres  d'or  sur  fond  bleu  :  Jésus  diêeumbe" 
bat  cum  discipulis,.,,  [etc.]  Mathieu,  xxvi.  — 
Au-dessous  :  Hase  fadebat  Antonius  Millie' 
tus,  divi  Georgii  abbtLS,  anno  Domini,  1S73. 

—  Au  bout  de  la  salle,  vers  l'O.,  l'écusson  de 
Tabbé,  d^azur  au  lion  éPor  au  chef  de  gueules 
à  deux  traits  échiquetés  d^or,  sommé  d^une 
crosse,  couronne  une  porte  enmurée,  entre 
deux  cartouches  de  pierre,  où  sont  gravées  des 
sentences  morales,  —  à  droite  :  Magis  necessa^ 
rium  est  mederi  animœ  quam  corpori,  Mori 
enim  melius  est  quam  maie  vivere  ; — à  gaudie 
le  texte,  martelé  en  surcharge  par  une  inscription 
nouvelle,  laisse  à  peine  lire  :  A^osce  Deum. 
Consummata  justitia  est,  et  illius  intel- 
lexisse  potentiam  radix  est  immortalitatis. 

—  On  y  a  trouvé,  en  baissant  le  sol,  de  nom- 
breuses tombes  en  pierre  coquillière  avec  cou- 
vercle d'ardoise,  d'autres  formées  de  simples 
dalles  d'ardoise.  —  Le  plancher  supérieur,  sou- 
tenu par  de  belles  poutres  autrefois  dorées  et 
peintes,  porte  le  grenier  dont  la  forêt  du  xvi«  s. 
est  intacte.  En  y  montant,  vers  l'O.  on  rencontre 
à  droite  une  salle,  ornée  d'une  cheminée  monu- 
mentale à  manteau  droit,  décoré  de  pilastres  et 
d'un  cartouche  lauré. 

VAbbaye,  qui  y  attient  vers  l'E.,  est  divisée 
en  deux  parties  égales  par  un  grand  escalier.  La 
partie  vers  l'O-,  acquise  par  la  commune  le 
30  juillet  1824,  sert  de  presbyth'e.  Sur  un  cor- 
don de  pierre,  à  l'extérieur,  vers  l'O.,  on  lit  : 
Deus  fecit  hœc  omnia  i69î, 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Maine,  du  Doyenné  de  Candé,  de  l'Election,  des 
Aides  et  du  Présidial  d'Angers,  du  Grenier  è  sel 
d'Ingrandes,  chef -lieu  d'un  District  en  1788,  réu- 
nie au  District  d'Angers  en  1790.  Elle  était  char- 
gée de  pauvres,  —  et,  sans  regret  aucun  de  la 
disparition  des  moines,  prit  résolument  parti 
pour  la  cause  patriote  contre  les  Vendéens  d'Outre- 
Loire  et  les  Chouans  de  Candé  et  du  Louroux.— 
Lors  du  passage  de  la  Loire  par  l'armée  ven- 
déenne, une  avant-garde  se  dirigea  vers  Saint- 
Georges,  comme  pour  marcher  sur  Angers,  puis 
le  lendemain  matin  prit  la  route  de  la  Breta^e. 

Maires  :  Avril  des  Monceaux,  1790.  —Jean 
Renou,  ancien  chirurgien,  percepteur  en  1789- 
1790,  puis  procureur  de  la  c»*  de  St-Quentin-en- 
Mauges,  en  1792  soldat,  puis  juge  an  tribunal 
militaire  d'Angers  en  1794,  agent  municipal  de 
Chalonnes,  enfin  maire  de  St-Georges  le  10  mes- 
sidor an  VIII.  —  De  Boissard,  25  avril  1808.— 
Julien-Alexis  Faugeron,  chirurgien,  24  novembre 
1809.  —  P.-Franç.  Oger,  23  août  1815.  —  Comte 
Wals^  de  Serrant^  14  janvier  1826.  installé 
le  30.  —  Beaumanoir,  1832,  démissionnaire 
le  5  juillet  1835.  —  Comte  Walsh  de  Serrant, 
28  août  1835.  —  Elle  MesUer,  docteur-médecin. 
30  janvier  1836.  —  Séréné  Faugeron ,  mars 
1848.  —  De  la  Tourette,  1869.  —  Monprofit, 
1870.  —  Suaudeau,  1871,  en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  M.-eUL.  B  Rea.  du  Préiidial,  28  janvlar  1639: 
G  I9S  :  H  Abb.  de  St^Gécrgn.  Le  COiartrier  comprend  à 
peine  30  registres  ou  liaeees.  —  Arch.  comm.  Bt-G.  —  Ro- 
gw,  Aïf/.  d'Alun».  P-  250-852.  —  Topog.  Grille.  —  ffi- 
ret,  Antiq.  éTAi^ou,  p.  250.  — A^r.  orehéol,,  1858. 
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^  IM6: 1868,  ikSM.- Nota  Mts.  Ang.  Mieh«l.-Caniii. 
dm  Mometraïf,  Rot.  9^  ch.  PI  «t  Rot.  S,  eh.  68.  —  Rnue 
d'Anfou,  4876,  I.  1,  p.  i30.  —  Pour  les  loeeUt^,  Toir 
Seutœrd,  le  PtHU-Gabortau^  Serrant ,  la  Bénaudiére, 
tEfùtaift  ^  Cotùm,  la  BrotM,  Chemgné,  la  SaUê,  etc. 

S«lM#-fi«t*H«altt.  —  V.  St'Gtrmain-9au9'' 
Daumeray. 

SaiBt-CremuilM,  c»'  de  Montfaacon  (3  kil.)» 
arrond.  deCholet  (23  kil.);  —  à  58  kil.  d'ÂQ- 
gers.  ^  Ecclesia  SU  Germani  1070  circa  (Han- 
rôaa,  Pr.,  p.  173).  —  Ecclesia  beati  Germani 
cum  capella  sancH  Egidii  1179  ^Cart.  St-Jonin 
de  Marne,  p.  40).  —  EccUeia  Sti  Germani 
prope  Montem  Falcon.  1448  (G  Gares).  — 
Ecclesia  sandi  Germani  Mantis  Falcanii 
1629  (Et.-G.).  ^  SUGermain  de  Monifaucon 
1683  (Arch.  de  la  Loire-Inf.,  G  Visites  Pastor.). 

—  St-Germain  près  Montfaucon  xvi-xvii«  s. 

—  Saint-Germain  xviii-xix*  s.  (Annuaires  et 
Postes).  ^  St-Germain-lès-Monif.,  dans  ce 
Dictionnaire,  poar  le  distinguer,  comme  il  fan- 
drait  faire,  de  tant  d'homonymes.  —  Sur  an  pla- 
teau élevé  (100-108  met  )  en  pente  vers  S.-O.  et 
aplani  vers  S.  (91-81  met.).  —  Entre  TilUers 
C5  kil.  1/2),  Geste  (9  kU.  1/2)  et  la  Renaadière 
(6  kil.  1/2)  aa  N.,  la  Renaadière  à  l'E. ,  Mon- 
tigoé  (5  kil.),  Montfaacon  et  le  département  de 
la  Loire-Inférieare  au  S.,  St-Grépin  (6  kil.  1/2)  et 
Tilliers  à  l'O. 

Le  chemin  de  grande  coomianicat.  da  Failet  à 
Tiffauges  pénétrant  par  le  N.-E. ,  est  presque  aus- 
sitôt traversé  de  TE.  à  l'O.  par  le  chemin  de 
grande  conununieation  de  Cholet  à  Yallet,  —  qui 
dessert  dans  toute  la  largeur  (4,200  met.)  l'ex- 
trémité  N.  du  territoire,  —  descend  du  N.  au  S. 
jusqu'à  St-Gilles  et  traverse  la  ville  de  Mont- 
faucoo.  Dans  la  ville  même  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  de  Beaupréau  à  Clisson  qui, 
croisant  dès  l'entrée  môme  du  territoire  le  che- 
min de  Gholet,  descend  du  N.-E.  an  S.-0.  en 
droite  ligne  (4,200  met.).  A  l'entrée  du  pont  de  la 
Moine  se  détache  le  chemin  de  grande  commu- 
nication de  Montfaacon  à  Yallet,  qui  circule  à 
uavers  la  partie  Sud  occidentale  (2,500  met.). 

La  Moine  forme  la  limite  intérieure  tout  du  long 
(9,3U0  met)  vers  S.,  y  animant  les  m**"*  de  Pin- 
sard  et  de  Bodin.  Y  affluent  les  ruiss.  du  Douet- 
de-l'Aune,  —  avec  la  Barboire  et  la  Chignardière, 
ses  affluents,  —  de  la  FoUette,  ^  d'Aiguefou  ou 
de  Rigné,  avec  le  Livois  et  les  Rocbettes,  ses 
affluents,  —  et  de  la  Ghenillère,  —  tous  nés  sur 
le  territoire;  ^  y  passent  les  ruiss.  de  la  Brau- 
dièie  et  de  la  Giganne»  dit  aussi  de  l'Olivière. 

Une  source  minérale,  sensiblement  ferrugi- 
neuse, est  signalée  dès  le  xviii*  s.  dans  un  pré 
bas  sur  le  chemin  de  St-Grépin. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  St-Gilles 
(34  mais.,  78  hab.),  de  la  Terrionnière  (15  m., 
51  hab.),  de  Bourg-Hardy  (14  mais.,  60  hab.), 
des  Rivières  (13  mais.,  37  habO.  de  Chante- 
merle  (10  mais.,  34  hab.),  des  Maisons  (9  mais., 
31  hab.),  de  la  Paperie  (8  mais.,  19  hab.),  de  la 
Roulièie  (7  mais.,  45  hab.),  de  la  Grande-Foi 
(5  mais.,  21  hab.),  du  Prinsou  (5  mais.,  24  h.). 
de  Boispoison  (4  mais.,  19  h.),  du  Grand-Logis 
(4  mais.,  14  hab.),  de  la  Yannerie  (4  mais., 


19  hab.).  de  la  Bavière  (4  mais..  28  hab.),  de 
Livois  (4  mais.,  32  hab.),  du  Bordage  (4  mais., 
29 hab),  de  Pinsard  (4  mais.,  19  hab),  delà 
Brétinière  (3  mais.,  32  hab.),  de  Beaulieu  (3  m., 
21  hab.),  de  la  Niponnière  (3  mais.,  18  hab.),  de 
la  Glergerie  (3  mais.,  18  hab.),  de  la  Lortière 
(3  mais.,  15  hab.),  de  la  Gauvrière  (3  mais., 
19  hab.\  de  la  Bretauderie  (3  mais.,  12  hab.),  de 
la  Petite-Largère  (3  mais.,  11  bab.),  les  chat,  de 
la  Perrinière  et  de  la  Jarrie  et  56  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,679  hect.  dont  42  hect.  en 
vignes,  122  hect.  en  bois,  dont  13  en  châtaigne- 
raies, 450  hect.  en  prés,  le  reste  en  labours,  y 
compris  les  190  hect.  encore  en  landes  il  y  a 
cinquante  ans. 

Population  :  630  communiants  en  1683.  — 
202  feux,  9it  hab.  en  1720-1726.  —  i30  feux, 
600  bab.  en  1789.  —  i,074  hab.  en  1806.  — 
i,359  hab.  en  1821.  —  i,499  hab.  en  1831.  — 
i,34i  hab.  en  1841.  —  i,4S7  hab.  en  1851.  — 
i,6i3  hab.  en  1861.  —  i,603  hab.  en  1866.  — 
i,6ii  hab.  en  1872.  —  i,S63  hab.  en  1876,  —  en 
progression  rapide  il  y  a  trente  ans,  aujourd'hui 
plus  lente  mais  continue. 

Le  bourg  (119  mais.,  120  mén..  377  hab.), 
groupé  dans  un  vallon,  dont  le  fond  est  occupé 
par  un  étang,  a  dû  sa  transformation  neureuse 
au  nivellement  de  l'ancien  cimetière,  qui  crée 
une  belle  place  centrale  au  devant  de  l'église, 
abordée  par  des  rangées  de  blanches  maisonnettes, 
parées  de  verdure  et  de  fleurs. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Mont- 
faucon. 

Nulle  foire.  —  Marché  le  vendredi,  —  et  non 
le  samedi,  comme  l'indique  la  Poste,  —  créé  par 
arrêté  du  21  janvier  1868. 

La  richesse  du  pays  est  tout  agricole  ;  l'indus- 
trie occupe  une  centaine  de  tisserands,  8  maîtres 
sabotiers,  4  m*"*  à  eau,  10  m*'*  k  vent. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(Frères  de  St-Gabriel),  reconstruite  par  adjudi- 
cation du  15  mars  1853.  —  Ecole  libre  de  filles 
(Sœurs  de  St-Gildas),  bâtie  et  fondée  en  1835. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Germain  l'Auxerrois  (suc- 
cursale, 5  nivése  an  XIII),  a  été  reconstruite  de  1847 
à  1852  (arch.  Liberge,  de  Nantes).  Le  chœur  circu- 
laire est  décoré  de  vitraux,  ^  St  Louis  et  Ste 
Anne,  St  Jean  et  Ste  Marie  Madeleine,-^t  de 
très-belles  stalles  formant  boiserie,  —  l'autel,  d'un 
Christ,  de  Bouriché,  et  des  statues  de  St  Ger- 
main, de  St  Pierre,  de  St  Jean,  de  Ste  Anne 
et  de  St  Sébastien,  —  D'autres  vitraux  dans  la 
nef  figurent  à  droite  V Immaculée-Conception, 
St  Georges,  St  Théophile;  —  à  gauche  St 
Joseph,  le  Baptême  de  Jésus,  VAnnonda* 
tton.— A  la  sacristie  sont  conservés  une  navette, 
un  encensoir,  une  croix  processionnelle  en  ar* 
gent  à  hampe  fleurdelysée  xviii*  s.,  une  ban* 
nière,  datée  1787.  Une  vaste  dalle,  sans  inscrip- 
tion, mais  portant  un  écusson  en  cœur  avec 
8  vannets  en  orle,  3  en  chef,  2  et  2  et  1  en  pointe, 
s'y  voyait  il  y  a  quelques  années  à  la  porte  laté- 
rale de  gauche  et  reste  enfouie  sous  le  sol.  —  Uno 
autre  apparaît  encore  à  la  porte  de  l'Ecole  des 
filles,  avec  on  écussoQ  rond,  cli^r^é  d'VQ  Uoq 
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passant  an  chef,  le  reste  effacé  ;  —  an-dessons  : 
Cy-giat .  L,  Béraut .  chevalier .  seigneur,  de 
la .  Gauvrière .  décédé  ,lefi.  may .  i7i$. 

De  rancienne  église,  d'ailleurs  sans  aucun 
intérêt  d'art,  il  ne  reste  qn'ane  partie  de  la  nef 
convertie  en  habitation  et  annexée  an  presbytère. 

Des  celtœ  ont  été  recueillies  à  la  Foi,  an  Puy- 
Ragot,  antoar  des  divers  étangs  ;  ^  près  le  bonrg 
on  voit  encore  la  table  ébonlée  d'an  dolmen;  ^ 
sur  une  éminence  de  85  met.,  à  la  Davière,  le  rou- 
ler déjà  décrit,  V.  t.  II,  p.  16,  masse  de  5  met.  de 
longueur  sur  2  met.  40,  en  fuseau,  qu'un  brusque 
effort  fait  osciller,  ainsi  que  deux  ou  trois  autres 
pierres  du  groupe  qui  l'entoure  ;  —  plus  à  l'E.  et 
dans  le  chemin  môme,  un  peulvan,  la  Petite- 
Pierre- Levée,  haute  de  2  met.  sur  une  largeur 
moyenne  d'un  met.,  la  face  silbnnée  par  une 
rigole  ;  —  au  S.  dans  le  milieu  du  champ  de  la 
Grande-Pierre-Levée t  deux  peulvans,  abattus 
par  la  foudre,  dit-on,  il  y  a  vingt  ans,  dont  un 
mesure  4  met.  80  de  longueur  ;  l'autre  est  brisé  ; 

—  près  du  moulin  à  vent  de  Normandeau,  un 
peulvan  (6  met.  30  de  longueur  sur  1*^,20), 
tombé  en  travers  d'un  fossé  et  dont  on  a  fait  un 
rouler,  parce  qu'en  effet  on  peut  parvenir  à 
l'ébranler  ;  —  enfin  sur  une  étendue  de  plusieurs 
hectares,  entre  la  Moine,  le  chemin  au  S.  du  m*' 
de  Normandeau  et  la  limite  de  la  Renaudière,  un 
semis  d'énormes  blocs  irréguliers,  couchés  ou 
debout,  qui  se  prêtent  aux  conjectures  de  tous  les 
systèmes. 

On  y  a  vu  jusqu'aux  raines  d'une  antique  cité 
des  tribus  aryaques.  J'aime  mieux  me  borner  à 
signaler,  d'après  mon  ami  Spal  et  le  dessin  qu'il 
m'en  envoie,  une  de  ces  pierres  d'un  groupe  vers 
l'E.,  de  forme  cubique  (3  met.  10  de  longueur  sur 
2  met.  de  large  à  l'une  des  extrémités  et  1  met. 
90  de  hauteur)  qui  présente  sur  sa  face  supérieure 
une  excavation  circulaire  (0™,50  de  profondeur, 
sur  0™,60  de  diamètre),  communiquant  par  un 
petit  canal  à  une  double  rigole,  œuvre  évidente 
de  main  d'homme. 

Tout  le  territoire  faisait  partie  du  vaste  canton, 
curtts,  dont  le  vicuê  de  Chassé,  Chaasiacus, 
auj.  Montfaucon,  V.  ce  mot,  formait  le  centre.  Il 
n'en  fut  détaché  à  demi  que  par  la  constitution 
du  château  féodal.  •»  Plusieurs  églises  y  existent 
dès  le  XI*  s.,  dont  une,  St-Gillee,  est  réduite  dès 
le  xii«  s.  au  rang  de  simple  chapelle,  capeUa 
eancti  Egidii  (Gartul.  Saint-Jouin  de  Marne, 
p.  40).  Détruite  à  la  Révolution,  elle  n'a  laissé 
d'antre  trace  que  son  nom  à  un  village  formant 
faubouff.  —  L'église  paroissiale  appartenait, 
comme  les  trois  églises  de  la  ville,  à  l'abbaye  St- 
iouin  de  Marne,  qui  en  conserva  jusqu'à  la 
Révolution  le  patronage.  —  Les  registres  en 
existent  à  la  cure. 

Curée  :  Alain,  1368  (Ë  1223).  —  Macé 
Pineau,  1559,  1562.  —  Laurent  Raffegeau, 
1599,  mars  1618.  — -  Jacq.  Gowrdon,  avril  1618, 
mai  1637.  ^  René  Thibault,  mai  1638>  août 
1642.  —  Guy  Moriceau,  décembre  1643,  1653. 

—  René  Thaudon,  1666.  —  F.  BonfiU,  août 
1668,  en  contestation  avec  Jean  LenobU,  qui 
l'emporte  en  mars  1674  et  y  est  inhumé  le  15  août 


1704,  âgé  de  09  ans.  —  Lejeune,  1704.  —René 
Nepveu,  1720,  inhumé  le  18  décembre  1754, 
après  34  ans  de  règne  et  Agé  de  78  ans.  —  Lac 
Tharreau,  janvier  1755.  1790- 

Une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secaure 
fut  bâtie  en  1668  près  la  Niponnière  et  fondée 
par  testament  du  19  mars  1747  par  Françoise 
Rigandeau,  veuve  Goquerie.  Elle  a  été  restaurée 
vers  1860  en  style  ogival,  par  les  soins  de  l'abbé 
Bourges. 

La  paroisse,  comprise  dans  la  baronnie  de 
Montfaucon,  avait  pour  maison  principale  la  Bar- 
boire,  quoique  les  honneurs  seigneuriaux  fussent 
attribués  en  1786-1789  au  seigneur  de  Livois, 
Pierre-Louis  de  Beaucorps,  capitaine  de  dragons. 
—  Elle  dépendait  de  l'Evèché  de  Nantes,  da 
Doyenné  de  Clisson,  de  l'Election  et  du  Présidial 
d'Angers,  du  District  en  1788  de  Beanpréan,  en 
1790  de  Gholet.  —  Isolée  dans  les  terres,  entourée 
de  chemins  inabordables,  pour  la  moitié  en  landes 
et  bruyères,  dont  il  avait  fallu  abandonner  le 
défrichement,  elle  se  trouvait  de  plus  enclavée 
entre  quatre  bureaux  des  Traites,  aux  confins  de 
l'Anjou  et  de  la  Bretagne,  sur  le  passage  des  ga- 
beloux  et  des  contrebandiers,  —  ravagée  aussi 
par  les  loups  —  et  au  demeurant  peuplée  de 
pauvres  métayers  ou  d'artisans  désœuvrés,  sans 
aucun  bourgeois  à  résidence,  —  le  tiers  des  ha- 
bitants à  la  mendicité. 

Maires  :  Félicité-Marie  Courtoux,  l*'  ther- 
midor an  XI,  démissionnaire  en  1814.  —  Jacq. 
Denis,  27  septembre  1814.  —  F. -M.  Courto%ix, 
7  avril  1815.  —  J.  Denis,  12  juillet  1815.  — 
JuUen  Bouyer,  25  mai  1821.  —  J.  Guilhaud, 
installé  le  13  octobre  1835.  —  Jos.  Gaillard, 
30  octobre  1846,  installé  le  29  novembre.  — 
Armand  Denis,  3  septembre  1848.  —  Chiron, 
1865.  —  Mabit,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arcfa.  de  M.-et-L.  B  CaUers;  G  191  :  G  Gnras.  —  No- 
tice Us»,  de  M.  Spal.  —  Notes  Mes.  de  M.  BoutilHer  de  St- 
André.  —  Mém,  de  Ut  Sœ.  d'Agr,,  Se,  et  Lett,  d'Ang,, 
t.  VI,  p.  128.  —  Bépert,  orcA.,  1860,  p.  89  et  49.  —  Soc 
Acad,  de  Nantet,  1809,  p.  182.  ^  Po«r  les  localités,  irair, 
à  leur  article,  la  Davière,  Liooii,  la  Jarrie,  la  Fn,  la  Per- 
Hniére,  la  Boulière,  la  Gauvrière,  etc. 

Salnt-Germaliiy  ham.^  c<>«  de  Botz,  à  l'ex- 
trémité vers  l'E.  du  territoire.  —  Centre  antique, 
autrefois  avec  église,  sur  le  versant  du  coteau, 
qui  descend  au  ruisseau,  et  cimetière  dont  les 
débris  jonchent  le  sol.  On  y  croit  voir  la  pa- 
roisse primitive,  d'origine  inconnue,  dont  le  service 
aurait  été  transféré  tout  au  moins  dès  le  zii«  s.  à 
St-Gilles  de  Botz.  Le  curé  resta  tenu  jusqu'au 
xvii«  s.  d'y  venir  célébrer  la  messe,  de  quinzaine 
en  quinzaine,  les  jours  de  dimanche  et  de  fôtes, 
môme  la  veille  et  le  jour  de  St-Germain.  -—  Est 
seigneur  du  fief  Huguet  de  St-Germain  1318,  — 
Jean  Leveneux  1478,  —  Guill.  de  la  Rivière 
1541.  1550,  —  Gilbert  Ghenu  1641,  —  et  après 
lui  les  seigneurs  du  Bas-Plessis,  qui  exerçaient 
dans  la  chapelle  tous  droits  exclusifs  de  fonda- 
tion et  de  seigneurie.  Ils  firent  remise  au  curé  de 
ses  obligations  en  échange  de  l'autorisation, 
accordée  par  Tabbé  de  St-Florent,  de  placer  sur 
l'église  paroissiale  une  litre  à  leurs  annes,  tant 
au  dehors  qu'à  l'intérieur,  et  un  banc  avec  accoo- 
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doir  (Uns  la  ehœnr.  da  côté  de  Tévangila  (7  sep- 
tembre 1641).  Oa  peut  croire  qae  dès  lors  la 
chapelle  de  St-Germain  était  inhabitable  aa 
eulle  ;  ear  l'avea  de  1714  la  déclare  à  cette  date 
depuis  longtemps  «  démolie  pendant  les  guerres 
«civiles  ».  La  cure  y  attenait  Ters  S.  et  de 
grands  lauriers  en  indi<iuent  encore  les  jardins. 
—  Le  nom  se  donne  à  un  ruiss.,  né  tout  prés  et 
an  S.-O.  du  ham.»  à  la  limite  de  Beausse.  qui 
coule  du  N.-O.  au  S-O,.  sépare  au  S.  Botz  de 
Chaudron,  trayerse  l'étang  du  Bas-Plessîs,  anime 
le  Moulin-Neuf  et  se  jette  dans  le  ruiss.  du  Pont- 
Notre-Dame,  à  5  kil.  de  sa  source. 

Salnf-Germain,  f.,  c"*  de  Freigné  —  Ane. 
prieuré,  dépendant  de  l'abbaye  bénédictine  de 
St-Gildas-an-Bois.  La  fondation,  de  date  incon- 
nue, en  était  due,  comme  il  apparaît  par  les 
aveux,  aux  seigneurs  du  Brèil.  Le  prieur,  gra- 
tifié d'importantes  dtmes,  était  tenu  envers  eux 
de  trois  messes  par  semaine  «  à  jour  non  précis  ni 
c  limité  ».  Il  avait  droit  «  à  estre  quotidianement 
«  commensal,  avec  ce   estre  couché  »  chez  le 
prieur  et  dans  le  prieuré  de  Freigné ,  à  charge 
de  célébrer  chaque  dimanche  la  première  messe. 
Du  temporel  de  la  chapelle  dépendaient,  outre 
l'habitation,  entourée  de  murs,  des  p&tis,  bois, 
chênaies,  futaies,  prés,  landes,  frous,  garennes, 
pêcheries,  et  le  quart  des  moulin,  chaussée  et 
étang  de  Freigné.  Le  bénéfice  était  en  commende 
dès  le  XVI*  s.,  —  et  je  n'ai  rencontré  qu'un  seul 
nom  de  prieur  :  Julien  Fyot,  1559.  —  La  cha- 
pelle» autrefois  attenant  à  un  cimetière  et  qui  fut 
bénite  de  nouveau  solennellement  par  le  curé  le 
S  février  1788,  sert  actuellement  de  hangar.  Deux 
grossières  statuettes  en  bois  y  sont  conservées, 
qu'oa  y  vient  invoquer  encore,  l'une  de  St  Marc, 
pour  préserver  le  bétail  des  mouches,  l'autre  de 
St  Germain,  pour  guérir  les  enfants  de  la  co- 
lique» avec  l'aide  de  linges  trempés  dans  une 
source  roisine. 
SalBt-Germaiii,  f.,  c*>*  de  Somloire. 
SaiBt-GermalB-des-Prés,  cant.  de  Saint- 
Georges-sur-Loire  (6  kil.},  arr.  d'Angers  (S4 kil.). 
—  Altare  ecclesie  9ancii  Germani  1073-1103 
(Cartal.  du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  68).  —  St-Ger- 
maen  de  la  Varenne  1280  (Gh.  or.  du  Plessis- 
Macé}.  ^^Sanctui  Germanus  de  Varenna  1327 
(G  18).  —  La  VilU  de  St-Germain  1401  (H  Abb. 
de  St-Georges-s.-L.,  ch.  or.).  -^  EccUsia  pa^ 
rochialis  et  curata  sancti  Germani  de  Pratis 
1453  (H  Ronceray).  —  St-Germain'-deB'Prez 
1890  (G  SI),  1685  (Pouillé  Mss.).  —  Pr^-FZeti- 
ris  1793-an  VI.  -^  Dans  la  vallée  et  sur  le  coteau 
eu  pente  (64-33  mètres)  vers  la  rive  droite  de  la 
Loire.  —  Entre  St-Georges  à  TE.,  Saint-Augustin 
(8  kil.)  an  N.,  Chantocé  (2  kil.  1/i)  à  l'O.,  la 
Loire  et  sur  la  rive  gauche,  Montjean  (4  kil.)  et 
Cbalonnes  (12  kil.)  au  S. 

La  route  nationale  de  Paris  à  Nantes  traverse 
en  droite  ligne  de  l'E.  à  l'O.  par  le  centre  du 
territoire,  laissant  quelques  mètres  au  N.  le  bourg, 
vif-à-vis  duquel  s'y  embranche  la  route  départe- 
mentale de  St-Augustin-du-Bois  à  Gholet.  D'autre 
part,  Ters  S.,  passe,  au  ras  des  maisons,  le  che- 
mia  de  fer  d'Orléans,  qui  monte  du  S  -£.  pour 


ne  s'arrêter  que  sur  Chantocé,  à  égale  distance 
des  deux  bourgs  (1,200  mètres). 

La  Loire  forme  la  limite  tout  du  long  vers  S., 
encadrant,  sauf  une  pointe  vers  l'E.  qui  dépend  de 
St-Georges,  l'île  Monsieur,  formée  de  deux  ilôts, 
à  demi-désunis  jusqu'à  ces  derniers  temps  par  la 
boire  Girouard  ;  —  y  passe,  presque  parallèle,  de 
l'E.  à  l'O.,  le  ruiss.  de  la  Loge,  où  affluent  du  N. 
les  ruiss.  de  Rochefou,  —  qui  limite  vers  l'E. 
avec  St-Georges,  —  de  la  Missonnière,  de  Réveil- 
lon et  de  la  Rébiliardrie,  qui  limite  vers  l'O.  avec 
Chantocé. 

En  dépendent  les  rill.  et  ham.  de  la  Boire-Bol* 
leau  (15  mais.,  54  hab.),  des  Maisons-Rouges 
(6  mais.,  22  hab.),  du  Grand-Aireau  (17  mais., 
151  hab.),  de  la  Boire-aux-Jubins  (4  mais.,  16  h.), 
de  la  Boire-Gnyard  (10  mais.,  31  hab.),  de  la 
Petite-Missonnière  (6  mais.,  16  hab.),  de  la  Croix- 
Verte  (7  mais.,  22  hab.),  de  la  Corvée  (19  mais., 
60  hab.),  de  Cœur-de-Roi  (8  mais.,  28  hab.),  de 
la  Boire-aux-Doneaux  K9  mais.,  23  hab.),  du 
Marronnier  (4  mais. ,  13  hab.),  de  la  (^nde-Boire 
(8  mais.,  24  hab.),  des  Closeaux  (12  mais.,  46  h.), 
de  la  Rue-Sale  (4  mais.,  10  hab.).  de  la  Petite- 
Touche  (12  mais ,  30  hab.),  du  Monlin-au-Gras 
(4  mais.,  23  hab.),  de  la  Grouas  (10  mais.,  42  h.), 
de  la  Haie  (8  mais.,  29  hab.),  des  Noues-Rondes 
(5  mais.,  24  hab.),  des  Breils  (8  mais.,  30  hab.), 
des  Landes  (6  mais.,  18  hab.),  de  la  Janiêre 
^18  mais.,  54  hab.),  de  Boyau  (5  mais.,  26  hab.), 
de  la  Morinière  (4  mais.,  17  hab.),  les  chat,  de 
la  Touche,  de  Pruinas,  de  la  Chauvière  et 
70  fermes  ou  écarts  dont  une  trentaine  de  petits 
groupes  de  deux  maisons. 

Superficie  :  1,976  hectares,  dont  50  en  vignes, 
20  en  bois  et  440  en  prairies,  dont  111  en  prai- 
ries communes. 

Population  :  270  feux  en  1699.  —  îiO  feux, 
950  hab.  en  1720-1726.  —  Î60  feux,  i,4H  hab. 
en  1789.  —  808  hab.  en  1802.  —  1,496  hab.  en 
1830.  —  i.4^hab.  en  1841.  —1,481  hab.  en  1851. 
—  l,49f  hab.  en  1861.  —  1,546  hab.  en  1866.  — 
1,501  hab.  en  1872.  —  1,502  hab.  en  1876,  ^ 
dont  289  au  bourg  (80  mais.,  86  mén.),  -^  d'un 
développement  rapide,  qui  paraît  airêté.  En  proie 
à  des  fièvres  paludéennes,  il  a  été  assaini  par 
le  dessèchement,  au  moins  aux  basses  eaux,  de 
la  prairie  voisine  et  surtout  par  les  travaux  qui  ont 
transformé  la  vallée  et  livré  passage  à  la  voie  ferrée. 
Une  levée  insubmersible,  qui  se  termine  à  la 
Boire-Boileau,  continuant  celle  du  Port-GirauU, 
a  été  construite  par  adjudication  du  13  avril  1845 
et  terminée  en  1847.  Tout  du  long,  dans  la  Va- 
renne,  comme  on  dit,  s'échelonnent  presque  sans 
interruption  les  maisonnettes  et  les  villages. 

Une  concession  de  mines  de  houille,  demandée 
le  27  juillet  1838  par  MM.  Ondot  et  Faligan,  fut 
autorisée  vers  1840.  Elle  comprenait  des  gisements 
communs  à  St-Georges  et  à  St-Germain  «|  avait 
son  siège  au  bourg  de  St-Germain.  De  IMO  à  1852 
un  demi- million  s'épuisa  en  travaux  à  la  Rote* 
au-Loup  et  surtout  à  la  Corvée,  dont  le  puits  est 
aujourd'hui  comblé.  Par  décret  du  20  août  1864 
la  concession  a  été  réunie  à  celles  de  CMpUDev 
et  du  Désert. 
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Hune  indattrie  mais  an  important  eommeree 
de  bestiaux,  de  chevaux,  d'oies  élevées  dans  les 
vastes  communs;  —  céréales,  lins  et  chanvres; 
fourrages  divers. 

Fotre  peu  importante,  créée  par  arrêté  du 
28  février  1806  à  la  date  du  f  août  et  reportée 
au  S*  lundi  d'avril. 

Perception  et  Bureau  de  poète  de  Saint- 
Georges-sur-Loire. 

Mairie,  avec  Ecole  communale  laïque  de 
garçone,  construite  en  1857  (archit.  Ghesneau), 
sur  le  bord  du  chemin  de  fer.  —  Ecole  de  fillee 
(Sœurs  de  St-Gharles),  construite  en  1840. 

Bureau  de  bienfaiêance  fondé  par  donation 
de  M.  Heurtelou,  autorisée  d'une  oidonnance  du 
10  septembre  184S. 

L'Eglise,  sous  le  patronage  de  St  Germain 
d'Auxerre  vmccursale,  30  septembre  1807,  avec 
vicariat,  10  septembre  1818)  a  été  reconstruite  de 
1846  à  1849,  les  travaux  reçus  par  procès-verbaux 
du  l**  janvier  1852  et  du  26  janvier  1853.  C'est 
le  type  de  l'architecture  néo-grecque,  la  nef  voû- 
tée en  berceau,  portée  par  un  double  rang  de 
cinq  colonnes  et  par  un  pilier  carré  an  transept. 
Deux  couloirs  forment  les  nefs  latérales,  avec 
chœur  i  la  romaine,  grand  autel  par  Thomas,  de 
Nantes,  chaire  ronde,  œuvre  de  l'Ecole  des  Arts 
d'Angers,  boiseries  jaunies,  statues  et  décoration 
à  l'avenant— sauf  un  joli  St  Sébaetien.  Les  fonts 
baptismaux  sont  un  «  don  de  M"*  Jamet,  1778.  », 
comme  Piodique  une  inscription.  Le  chemin  de 
croix  est  Tosuvre  d'un  élève  de  Delacroix,  Fer- 
dinand Dubois,  mort  en  1851  à  St-^rmain  des- 
Prés,  et  a  été  terminé  par  le  peintre  Magu,  fils 
du  tisserand-poète. 

On  peut  visiter  tout  auprès  une  curieuse  épave 
du  régime  déchu,  qu'on  n'irait  pas  chercher  là. 
La  colonne  de  pierre,  surmontée  autrefois  de 
l'aigle  impériale,  qui  rappelait  sur  la  route  dln* 
grandes  le  passage  de  Napoléon  lil,  V.  t.  II,  p.  385, 
vendue  avec  la  grille  d'enceinte  par  le  Domaine, 
a  été  transformée  par  l'acquéreur  en  cippe  funé- 
raire et,  surmontée  d'une  urne,  figure  sur  une 
tombe  du  cimetière. 

Aucune  trace  antique  n'existe  sur  le  territoire, 
dont  la  partie  basse  a  été  jusqu'en  ces  derniers 
temps  profondément  bouleversé  par  la  Loire. 
Toussaint  Grille  possédait  pourtant  une  petite 
médaille  gauloise  en  or  fin,  trouvée  près  du  bouig. 
— La  grande  voie  de  Nantes  passait  dans  la  vallée 
et  n'a  pas  laissé  de  traces.  —La  tradition  du  pays 
raconte  qu'il  n'y  existait  sur  le  bord  de  la  Loire 
qu'une  maison  de  batelier,  et  que  des  pèlerins, 
sauvés  des  eaux,  bâtirent  sur  le  coteau  une  cha- 
pelle de  Notre-Dame,  englobée  bientôt  dans  une 
église.  —  L'existence  de  la  paroisse  est  constatée 
dès  le  milieu  du  xi«  s..  Les  dîmes  tout  au  moins 
appartenaient  à  Joubert  le  Borgne,  Bomio,  qui 
en  fit  don  par  parties  à  l'abbesse  du  Ronceray. 
Au  milieu  du  xviii*  s.  encore,  on  retrouvait  sous 
quatre  couches  de  pl&tre,  outre  les  croix  de  con- 
sécration, toute  la  décoration  primitive  de  la  nef 
et  du  chœur,  où  apparaissaient  représentés  les 
mystères  de  la  religion,  Jésus-Christ,  la  Vierge, 
les  Apètres,  des  Anges  c  de  la  hauteur  d'hommes, 


«  dont  la  structure,— dit  le  curé,— et  la  peintureme 
«  paraissent  être  de  la  même  façon  que  les  figures. . . 
«  dans  l'église  St-Laurent  d'Angers  et  dans  la 
«  chapelle  de  St- Sauveur  »,  c'est-i-dire  du  xi*  s. 

—  Des  reliques  de  St  Faustin  furent  placées  en 
1729  dans  la  première  pierre  du  mur  du  nonvel 
autel.  —  L'abbesse  du  Ronceray,  en  conservant 
la  présentation  de  la  cure,  céda  en  1765  an 
curé  son  droit  de  dîme  contre  une  rente  de 
42  setiers,  mi-partie  de  seigle  et  de  blé.  —  Les 
registres  de  la  paroisse  ne  datent  plus  que  de 
1677  mais  au  xviii*  s.  encore  étaient  conservés 
depuis  1540. 

Curés  :  Jean  Périer,  1441.  —  Jean  Bricet, 
t  en  1453  —Jean  Troisneau,  présenté  le  19  no- 
vembre 1453  —  Nicolas  Duhuat^  f  en  1467.  — 
René  JousseaumCf  maître  ès-arts,  bachelier  en 
droit,  4  avril  1467.  —  Jean  Bertran,  qui  résigne 
en  1529.  —  Abel  de  la  Jaille,  octobre  1529,  qui 
permnte  presque  aussitôt  —  Pierre  Lefloch^ 
prieur  de  l'Epinay,  12  novembre  1529,  qui  meurt 
dans  le  mois.  —  Franc,  de  la  Hune,  décembre 
1629.  —  Et.  Grignon,  qui  permute  en  1544.  — 
Mathurin  Lebascle,  juin  1544,  f  en  1558.  —Ro- 
bert Leroy,  juin  1558,  qui  résigne.  —  Jean  Hu- 
nault,  février  1560  a.  s.  —  Robert  Perré  on 
Pérou,  1581,  t  vers  1595.  —  Jean  de  la  Jehan- 
ntère,  1598.  f  en  1617.  Son  presbytère  fut  sac- 
cagé en  1600  par  les  soldats  royaux.  —  Jean 
Vivien,  avril  1617,  f  le  10  août  1661  et  inhumé 
dans  l'ancien  chœnr.  —  Jean  Grandin,  1661, 
qui  prit  possession  en  1670  du  prieuré  de  Ville- 
moisant  et  se  démit  de  sa  cure  en  faveur  de  son 
neveu  Urbain  Lelarge.  Celui-ci,  refusé  par  l'évèque 
H.  Arnaud  à  raison  de  son  ignorance,  fit  compa- 
raître à  Tours,  sons  son  nom,  un  sieur  Maréchal, 
prêtre,  docteur  d'Angers,  qui  subit  pour  Ini  l'exa- 
men et  lui  rapporta  un  brevet  de  capacité;  mais 
la  fraude  fut  découverte,  Lelarge  chassé  et  la  cure 
auribuée  à  Etienne  Chartier,  qui  la  desservait. 
Il  enterra  son  père  le  30  mai  1687  et  les  flam- 
beaux dn  service  funèbre,  jetés  mal  éteints  par  le 
sacriste  dans  un  vieux  coffre,  mirent  le  feu  an  clo- 
cher, qui  fut  consumé.  Chartier  avait  résigné  dès 
1688  et  moorut  le  27  décembre  1693,  âgé  de  58  ans. 

—  Jean  Belot,  1697,  f  le  14  octobre  1721,  Agé  de 
61  ans.  Le  clocher  avait  été  reconstruit  vers  1704. 
En  mars  et  février  1711  les  eaux  montèrent  à 
è  pieds  dans  la  salle  du  presbytère.  —  Pierre- 
Michel  Bancelin,  Y.  ce  nom,  installé  le  21  oc- 
tobre 1721  [et  non  1722],  et  inhumé  le  18  avril 
1733.  —  René  Nau,  24  avrU  1733,  f  le  19  avrU 
1762,  Agé  de  62  ans,  résignataire  depuis  trois 
mois.  —  Ant.-Pierre-Marie  Chétou,  janvier  1762, 
t  le  l*r  mars  1774,  Agé  de  54  ans.  -  René  Gui- 
hret,  1774,  f  le  12  jnillet  1785,  Agé  de  53  ans.— 
Jean*Baptiste  de  VaufUury,  1785,  f  le  8  no- 
vembre 1790,  Agé  de  38  ans.  —  Jacq.  Besnard, 
ancien  vicaire,  élu  le  21  mars  1791.  L'autre  vi- 
caire Deschamps  fut  transporté  en  Espagne  en 
septembre  1792.  —  L'église,  le  presbytère  et  le 
petit  cimetière  furent  vendus  nai^  le  19  messidor 
an  IT  au  notaire  Georges  Bérault,  pour  1,800  liv. 

Il  existait  un  hôpital  de  fondation  inconnue  à 
la  Boulairie,  Y.  ce  mot,  où  les  malados  passanta 
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étaient  reci^  dans  une  cave  voûtée.  Les  chanoines 
de  St-Geoiges^  chargés  du  service,  Tavaieut,  an 
dire  da  cnré  Baocelin,  rainé  dès  1690.  Une  cha- 
pelle y  était  desservie  et  Ton  voyait  encore  sur 
le  domaine,  il  y  a  30  ans,  de  beaux  restes  d'une 
charmille  et  un  magnifique  buis  arborescent. 

René  Béguin,  prêtre,  fonda  le  16  juillet  1655 
une  chapelle  de  VEcole,  qui  était  à  la  présenta- 
tion du  curé  et  de  dix  paroissiens. 

Le  fief,  qualifié  parfois  de  chàtelleDie^  faisait 
partie  de  la  baronnie  de  Chantocé  et  fut  adjugé 
avec  elle  à  Jeanne  de  fiautrn  de  Vaubrun,  veuve 
d'Annibal  d'Estrées,  Elle  appartient  depuis  lors 
aux  seigneurs  de  Serrant.  Le  seigneur  de  TEpinay 
avait  aussi  une  mouvance  jusque  dans  le  bourg.— 
La  nouvelle  route  d'Angers  à  Nantes  y  fut  tracée  en 
1763  et  terminée  en  1772.  —  Le  6  septembre  1789 
la  milice  nationale  fit  bénir  solennellement  à 
l'église  le  drapeau,  donné  par  son  commandant, 
René-Gérard  Hunauld  de  la  Chevalerie,  en  pré- 
sence de  MM.  de  Cumont,  de  Boissard,  Bérault, 
Belleuvre  et  de  tous  les  habitants  réunis. 

La  paroisse  comptait  un  grand  nombre  de  très- 
pauvres  ménages.  —  Elle  dépendait  du  Doyenné 
de  Candé,  de  l'Election  d'Angers,  du  Grenier  à 
sel  d'Ingrandes,  du  District  en  1788  de  St-Georges, 
en  1790  d'Angers. 

Maires  :  Georges  Bérault,  10  floréal  an  VIII, 
t  le  9  germinal  an  XL— René-Fr.-Marie  Rodays, 
6  fructidor  an  XI.  —  Louis  Charles-Emmanuel 
de  JouBselin,  25  prairial  an  XIII.  —  Charles- 
César,  comte  de  BoiMard,  ancien  capitaine  d'ar- 
tillerie, 2  janvier  1808.  —  L.-Ch.-E.  de  Jousae- 
lin,  10  février  1813.  —  Rodays,  7  avril  1815.— 
René  Bérault,  26  mai  1815.  —  L.-Ch.-E.  de 
Jouaaelin,  12  juillet  1815,  démissionnaire  le 
4  janvier  1822.  —  René  Leduc,  12  janvier  1822. 

—  Benj.  Belleuvre,  25  février  1831.  —  René 
Bérault,  1832.  —  Charles  de  Boissard,  V.  ce 
nom,  août  1843.  —  Belleuvre,  10  avril  1844.  — 
Gh.  de  Boissard,  10  septembre  1848,  f  leH  oc- 
tobre 1872.  —  Arthur  de  Boissard,  1872,  en 
fonctions,  1877. 

Areb.  de  M.-«i-L.  B  CaUen;  G  193;  H  Ronoeray,  In- 
vetU.,  loi.  60  et  Présentât,,  Reg.  I-IV;  ft  533,  !••  orig.  - 
Arcb.  oommoD.  Ët.-G.  —  Cartul.  du  Ronceray,  Mm.  760, 
Rot.  1,  ch.  68.  —  Note  Mss.  de  M.  Dotertte.  —  Pour  les 
localités,  voir  la  Chatanére,  la  AUssonniére,  la  Varenne, 
la  Godinière,  la  Touche,  Pruànas,  etc. 

Saimi^Gewmuiin'Mhg'MÊonÉfmueotu  —  Y. 

Si^Germain,  canton  de  Monlfaucon. 

8aliit*GemalB-soii«i*Daaaieray,  bourg, 
€"•  de  Daumeray,  —  Parochia  sancti  Ger» 
mani  1063  (H  Pr.  de  Daumeray,  ch.  or.  9).  — 
Ecclesia  sancti  Germani  1080  circa  (Ib.,  ch.  15). 

—  St'Germain  près  Daumeray  1468  (G  10). 

—  Les  baronnies  de  St-Germain  de  Rais 
et  Craon  1628  (Et.-C).  —  La  baronnie  de  St- 
Germain  de  Rais  et  Craon  1666,  les  baron- 
jties  de  St-Germain  1685, 1758,  les  baronnies 
de  St-Germain,  Rais  et  Craon  1700,  1766 
(Ibid.).  -—  St'Germain  de  Daumeray  1775 
(G  26).  —  St'G.  lez  Durtal  1781  (Carte  Delisle). 

—  St'G.  près  Daumeray  1685  (Fouillé  Mss.), 
1783  (Pouillé;.  —  St-G.  sous  Daumeray  1783 
(Table  du  Pouillé),  1786  (Almanach).  —  Ane.  fief 

ni 


dont  est  sieur  en  1455, 1459  Jacq.  de  Snrgères,  — 
plus  tard  aux  seigneurs  de  Rais  ou  Retz  et  de 
Craon,  comme  le  rappellent  ses  surnoms,  —  puis 
aux  Rohan  dès  le  xvi*  s.,  notamment  à  l'évoque 
d'Angers  de  ce  nom  (1504-1552).  Jules -Hercules  de 
Rohan  le  vendit  par  acte  du  15  juin  1762,  pour 
la  somme  de  20,000  livres,  à  Charles  Richer  de 
Neuville,  qui  mourut  le  6  mai  1766  en  son  châ- 
teau de  la  Roche-Jacquelein,  Y.  ce  mot,  en 
laissant  pour  héritière  sa  sœur,  mariée  à  Franc. 
Lejeune  de  la  Furjonnière.  —  En  est  seigneur  en 
1789  Franc. -Louis-Marin  Lejeune,  qui  s'intitule 
comte  de  Daumeray. 

La  terre  de  St-Germain  relevait  de  Sablé.  Elle 
était  qualifiée  de  baronnie  et  donnait  la  seigneurie 
des  deux  paroisses  de  Daumeray  :  —  St-Martio, 
dont  le  bourg  principal  restait  le  domaine  propre 
et  privilégié  des  moines  de  Marmoutier,  —  et  St- 
Germain  dont  le  bourg  était  devenu  tout  seigneu- 
rial, quoique  d'origine  presque  identique. 

On  y  trouve  une  paroisse,  constituée  dès  le  mi- 
lieu du  xi«  s.  L*église  appartenait  à  Marcoard 
de  Daumeray  qui,  blessé  d'un  coup  d'épée,  fut 
guéri  par  les  moines  de  Marmoutier  qu'il  avait  pour- 
tant souvent  offensés.  Touché  de  reconnaissance,  il 
la  leur  donna  tout  entière,  construction  et  revenus, 
casam  et  altare,  mais  elle  sortit  de  bonne  heure 
de  la  main  des  moines,  retirée  peut-être  par  le  sei- 
gneur-évèque  de  Rohan,  pour  en  gratifier  son  Cha- 
pitre. La  présentation  depuis  au  moins  le  xvi«  s. 
en  appartenait  an  grand-archidiacre  de  l'église 
d'Angers .  Elle  resta  desservie  jusqu'à  la  Révolu  lion . 

Curés  :  Et.  Dubreil,  1467,  qui  permute.  — 
Laurent  L^boucher,  chapelain  de  St-Jean-sur- 
Erve,  avril  1468.  —  Mie.  Juffé,  1541.  —  René 
Bertrand,  1565.  —  Jean  Bertrand,  chanoine 
de  St^Maurice,  qui  affermait  la  cure  à  des  des- 
servants, 1575.  Son  testament  est  du  26  février 
1580.  —  Pierre  Drouart,  1580,  f  le  l«f  avril 
1589.  —  Jean  Houesnard,  1610,  1614.  —  An- 
selme Juffé,  1632,  qui  résigne  en  1654  et  meurt 
le  22  septembre  1666.  —  Anselme  Gabeau,  oc- 
tobre 1654,  t  le  12  novembre  1688.  —  Pierre  Ga- 
beau, ancien  vicaire,  14  novembre  1688,  inhumé 
le  29  octobre  1705,  âgé  de  42  ans,  dans  le  grand 
cimetière,  «  es  sépultures  d'Anselme  Juffé  et 
c  d'Anselme  Gabeau,  ses  oncles.  »  —  Gab.  Gos- 
nier,  décembre  1705,  qui  résigne  en  septembre 
1747  et  meurt  le  19  mai  1753,  âgé  de  85  ans.  — 
Pierre  Bourdon,  ancien  vicaire,  septembre  1747, 
f  le  l*r  sept.  1774,  âgé  de  58  ans.— Jacq  .-Stanislas 
Lefebvre,  novembre  1774,  qui  refuse  le  serment, 
est  détenu  au  Séminaire  d'Angers  et  périt,  dit-on, 
dans  une  noyade  à  Nantes  ou  à  Montjean. 

Il  avait  dès  ses  premiers  mois  de  règne  requis 
la  reconstruction  sur  un  terrain  plus  élevé  de 
l'église  qui  menaçait  ruine.  L'adjudication  en  fut 
donnée  le  13  décembre  1775  à  Pierre  Jousseaume 
mais  annulée  pour  l'insuffisance  du  devis,  qui 
fut  dressé  à  nouveau  le  6  mars  1779^  avec  plans, 
par  Simon,  architecte  du  collège  de  la  Flèche.  La 
première  pierre  des  constructions,  placée  dans 
l'angle  du  côté  gauche  de  la  porte,  fut  bénite  le 
31  juillet  1786,  et  l'œuvre  terminée  le  14  mai  1787  ; 
mais  l'entreprise  avait  été  de  beaucoup  réduite 
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et  réglise  primitive  n'a  pas  été  rasée,  comme  Ten- 
tendait  le  projet.  —  La  nef,  seule  avec  son  por- 
tail, date  de  ces  travaux,  mais  le  chœur,  plus 
étroit,  soutenu  extérieurement  par  de  nombreux 
contreforts  à  deux  étages,  remonte  au  xiv^  s. 
L'intérieur  reste  absolument  nu,  décoré  seulement 
d'autels  modernes  dans  la  nef;  celui  du  chœur, 
dont  le  fond  est  rempli  par  une  Résurrection 
dt  Jésua-Ckrist,  d'après  Raphaël,  copie  signée 
J.  Carpantier,  ±788,  est  en  tuffeau  taillé  de 
gracieuses  moulures  et  de  guirlandes  de  feuillages. 
Il  a  été  construit  de  fond  en  comble  en  1629,  aux 
frais  de  Renée  Germain,  veuve  de  Michel  Guéhéry, 
sieur  de  la  Bourelière,  qui  fit  don  du  tabernacle 
doré  encore  existant,  comme  l'indique  l'épitaphe  de 
la  bienfaitrice  dans  le  mur  oriental  de  la  nef.  A  cAté 
se  lisent  celles  d'Espérance  Monteul,  épouse  d'Et. 
Nail,  1636,  de  Catherine  Legrand,  femme  de  Gilles 
Delahaye,  1626,  de  Claude  Madré,  veuve  de  n.  h. 
Claude  Legouz,  sieur  de  la  Coste  et  de  Cordelfol, 
1648,  —  et  une  donation  de  G.  Delahaye,  1631  ; 
ces  cinq  inscriptions  gravées  sur  pierro  sont  iné- 
dites ,  mais  sans  autre  intérêt.  —  L'ancienne 
cure,  à  droite  derrière  l'église,  contenait,  contient 
peut-être  encore  des  portraits  d'anciens  curés.  — 
Derrière  l'église  même  se  trouve  le  château  de 
Bellefontaine,  V.  ce  mot 

La  paroisse  fut  un  instant  érigée  en  commune 
et  avait  pour  maire  en  1790  Jacq.  Tonnelier.  La 
commune  presque  aussitôt  supprimée,  la  succur- 
sale à  son  tour  fut  réunie  par  ordonnance  épis- 
copale  du  20  février  1809  à  Daumeray  ;  mais  elle 
a  été  rétablie  par  une  ordonnance  nouvelle  du 
19  juillet  1826.  Le  cimetière,  vendu  natS  a  été 
racheté  en  1840  par  une  collecte  volontaire  des 
habitants,  sans  intention  de  le  faire  servir  aux 
inhumations,  mais  par  respect  pour  leurs  morts. 

Arch.  de  ll.-eUL.  G  26;  H  Marmoutier,  Daumeray,  — 
Minutes  Yallia,  à  Seiches.  —  Arch.  comm.  Et.-G. 

Salnt-Gervals,  miss,  né  sur  la  c"«  de 
Sceaux,  traverse  Champigné,  Ëcuillé,  Cheffes, 
et  se  jette  dans  la  Sarthe  ;  ^  a  pour  affluent  le 
rulss.  du  Plessis-Bourré;  —  6,200  met.  de  cours; 
—  porte  le  nom  d'une  chapelle  reconstruite  dans 
le  bois  du  Plessis-fiourré  et  dont  la  bénédiction 
eut  lieu  le  24  juillet  1740. 

Saint-GlUes,  cl.,  c°*  d'Angers,  dans  le 
canton  de  St-Laud,  avec  m»»  de  maître,  dépen- 
dant de  la  chapellenie  de  ce  nom,  et  vendue  nat* 
le  16  février  1791  ;  —  c"«  de  Baracé,  anc.  cha- 
pelle au  bas  du  bourg,  dépendant  de  la  seigneurie 
des  Loges.  ^  Elle  était  desservie  jusqu'au  milieu 
du  XVII*  s.  et  fut  de  nouveau  autorisée  par 
l'évêque  en  1726  pour  la  célébration  quotidienne 
des  offices,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés  ;  «* 
quartier  de  la  ville  de  Beaupréau;  «>  quar- 
tier de  la  ville  de  Chemillé;  —  ham.,  c»*  de  la 
Comuaille.  —  La  chapelle  du  nom  en  fut 
détruite  en  1616  par  les  religieux  Augustins  ;  — 
ham.,  c»«  de  Corzé.  —  Les  moulins  de  St-G. 
1725  (Et..C.)  ;  -  ham.,  c"  de  Durtal.  —  La 
ferme  du  grand  St-Gilles  en  la  forêt  de 
Chamhiers  1776  (Et.-C.).  —  Dans  la  paroisse 
St-Léonard,  à  l'extrémité  Sud.  —  Une  commu- 
jiauté  de  Récollets  y  fut  constituée  en  1625  par 


Charles  de  Schomberg.  Elle  abandonna  le  4  août 
1789  la  maison,  faute  de  sujets  pour  se  recruter. 
Elle  avait  alors  pour  supérieur  le  P.  Timoléon 
Goulfault.  Le  curé  de  St-Léonard  de  Durtal  reçut 
commission  de  l'évêque  de  s'y  transporter  pour  l'ex- 
humation des  corps  enterrés  dans  l'église,  le  cime- 
tière et  le  cloître.  U  y  remplit  deux  coffres  d'osse- 
ments, qu'il  déposa  en  son  cimetière,  oùfot  élevé  un 
petit  monument.  —  La  maison  était  devenue  en 
1791  l'habitation  du  garde  de  la  forêt  deChambiers. 

Salnt-Cllllesybourg,  C**  de  Grugé-l'Hôpi- 
tal.  —  St-Gilles  de  rHôpital-de-Bouillé  1668. 
St'G.  près  l'Hôpital  1731,  1746,  St-G.  de 
Bouille  1773,  St-Gilles,  succursale  de  VHôpi- 
taUde-Bouillé  1753  (Et-C).  —  Saint-Gilles- 
des-Bouis  (Cass.).  -^  L'hôpital  Saint- 
Gilles  1789  (B  Cahiers).  ^  Ancien  bourg,  au 
sommet  d'une  haute  butte,  sur  la  lisière  des  bois, 
qui  autrefois  l'enveloppaient.  -^  Il  formait  une 
dépendance  de  la  paroisse  de  l'Hôpital-de-Bouillé, 
au  patronage  du  commandeur  du  Temple  d'An- 
gers, avec  simple  chapelle,  qualifiée  plus  tard  de 
fillette  et  succursale  avec  fonts  baptismaux.  Le 
desservant,  qui  prend  le  titre  de  curé,  touchait 
90  livres  de  portion  congrue  et  percevait  à  son 
profit  les  dîmes  :  Jean  Beu,  natif  de  Senonnes, 
1703,  t  le  30  avril  1754,  âgé  de  90  ans.  Il  avait 
fait  à  ses  frais  rebAtir  en  1721  le  clocher,  l'é- 
glise presque  entière  et  le  presbytère.  —  Louis- 
François  de  St'Gilles,  avril  1755,  f  I®  25  avril 
1759,  âgé  de  67  ans.  —  Franc.  Gautier,  natif 
de  Vire,  28  avril  1769,  f  le  96  octobre  1772,  âgé 
de  35  ans.  —  J.  Morisseau,  juin  1773.  —  J. 
David j  juillet  1781,  1792.  —  La  paroisse,  ra- 
vagée par  les  bêtes  fauves,  ne  comprenait  en 
1789  que  35  feux.  Elle  demande  dans  son  Cahier 
que  le  Tiers-Etat  soit  représenté  à  la  cour  par 
un  ministre  à  demeure,  chargé  de  soutenir  les 
doléances,  et  que  le  roi  s'empare  c  des  biens 
«  des  religieux  et  des  religieuses...  qui  sont  le 
c  plus  souvent  employés  à  des  bombances  super- 
«  fines,  souvent  môme  scandaleuses.  » 

L'église,  transformée  dans  les  premières  années 
du XVIII*  s., n'est  qu*un  long  rectangle  en  moellon 
informe,  surmonté  d'un  petit  clocheton  d'ardoise,  au 
milieu  d'un  vaste  préau.  A  l'intérieur  elle  n'offre 
rien  qu'une  nef  nue  avec  autels  de  la  Vierge  et  de 
St  Paul,  et  aux  angles  d'anciennes  statues  dont 
une  toute  mutilée;  sur  l'autel  du  chœur,  une 
Crucifixion  peinte,  et  au-dessous  :  Silence, 
mortel,  en  présence  de  ton  Dieu,  notre  sau- 
veur, i760;  —  une  jolie  statuette  de  Ste  Anne, 
en  terre;  —  une  statue  de  St  Gilles,  —  et  des 
fonts  à  double  cuve  dans  un  carré  long.  —  A 
l'enclos  allient  la  cure,  maison  basse  en  dos 
d'âne,  bâtie  en  1721  ;  —  et  tout  au  sortir  du 
préau,  à  gauche,  l'ancien  château,  humble  ma- 
noir formé  de  trois  logis  bout  &  bout,  voûtés  en 
dos  d'âne,  de  hauteur  décroissante.  —  Le  pèleri- 
nage de  la  fête  patronale  (!«'  septembre)  est  à 
peu  près  tombé,  comme  l'assemblée  du  dimanche 
qui  précédait  la  fête. 

Saint-Crllles,  c"«  de  Querré,  V.  ci-dessus, 
p.  209;  —  vill..  c»e  de  St'Germain-lès-^Montf. 
V.  ci-dessus,  p.  382,  coL  1. 
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Saiiit-Gilly  (J.'B^-C.  de),  a  pnbUô  Les 
Hommages  de  Thétis  ou  de  la  mer  et  des 
fleuves ,  suivis  de  leurs  nymphes,  à  la  Seine, 
poème  héroïque  sur  les  plus  beaux  évene- 
mens  du  règne  de  Louis  XIV  jusqu'à  la 
paix  de  Nimègue  en  touchant  les  affaires  du 
nouveau  siècle  (Angers,  J.  Habault,  1701,in-fol0. 

Saint-Gondon,  f.,  c"«  da  Toureil,  au  ver- 
sant N.-E.  d'une  hante  butte  semée  de  blocs 
énormes  de  pierre.  Les  textes  y  mentionnent  une 
chapelle  dès  le  milieu  du  xii«  s.,  capelLa  Sti 
Gundulfi  1150  (Epît,  St-Nic,  p.  76),  comme 
une  dépendance  du  Toureil.  On  y  conserve  en- 
'  core  dans  un  coin  de  la  ferme,  à  peu  près  à  l'a- 
bandon, «  une  affreuse  petite  statue  en  bois  »  dite 
de  Ste  Radégonde,  Répert,  arch  ,  1860,  p.  168. 
C*est  en  réalité  le  tronçon  d'une  ancienne 
Vierge-Mère,  hcbillée  en  poupée.  Nulle  trace,  au- 
cune ni  souvenir  même  local  de  la  chapelle.  Rien 
non  plus  à  signaler  à  la  ferme  qu'un  large 
trèfle  de  pierre,  incrusté  dans  la  muraille,  qui 
encadre  un  écusson  effacé.  —  A  100  mètres  en 
contre-bas,  au  pied  du  coteau,  natt  une  fontaine 
où  Ton  vient  en  grande  pompe  tremper  la  statue 
pour  obtenir  de  la  pluie.  Les  paroisses  de 
Gennes,  Grésillé,  Coutures  et  Saint-Georges-des- 
Sept- Voies  s'y  sont  rendues  encore  en  1870.  — 
Plus  haut  vers  S.  à  500  met.  sur  le  coteau  et  sur 
le  chemin  du  Bois-Davy  un  peulvan  triangu- 
laire de  3  met.  de  hauteur  sur  2  de  largeur. 

Salnl-Hénis*  château,  c"«  à*Andigné.  — 
Sainténis  1622  (H  Cordeliers).  --  Saint-Denis 
(Gass.)-  —  Souvent  et  à  toute  date,  St-Thénis.  — 
C'est  le  manoir  nouveau  de  l'ancienne  seigneurie 
du  Bois-de-la- Court,  V.  ce  mot.  —  St-Tenis 
alias  le  B.  de  la  C.  est-il  dit  encore  en  1658, 
1502  (£t.-G.;,  -^  qui  appartient  jusqu'au  milieu  du 
XVI'  s.  aux  d'Andigné.  Jean  d'Andigné  en  fonde 
le  14  juillet  1526  la  chapelle,  dédiée  à  St  Sébas- 
tien, qu'augmente  le  1'^  janvier  1529  Jean  Ba- 
rilleau.  —  La  terre  est  acquise  d'Aveline  de  la 
Garanne  le  2  mars  1622  par  Anne  de  Franquetot, 
écuyer  ordinaire  de  la  reine,  qui  lui  donne  son 
nouveau  nom  et  le  litre  de  baronnie;  —  sa  femme, 
Françoise  de  Montbourcher,  1629,  1635;  —  leur 
fiU  aîné  Guy  de  F.,  écuyer  ordinaire  de  la  reine, 
1640,  1644.  mari  de  Marie  de  Liscouet;  —  Guy 
de  F.,  leur  fils,  f  le  18  mars  1702,  âgé  de  63  ans; 
—  puis  par  acquêt  sans  doute  vers  1710-1720  à  la 
famille  Ayrault,  qui  le  possède  encore  ;  —  Pierre 
Ayrauli,  qui  épouse  à  la  Pouèze  le  1*'  décembre 
1750  Marie-Anne  Triberge;  —  Anne-Françoise- 
Céleste  Ayrault,  mariée  le  3  avril  1788  avec  Au- 
gustin-René de  Gohin.  —  Le  manoir  se  présente 
entouré  de  vastes  douves,  que  franchit  actuelle- 
ment un  pont  de  pierre,  défendu  par  deux  fortes 
tours  rondes,  récemment  reconstruites,  auxquelles 
attiennent  divers  bâtiments.  Le  portail,  avec 
petit  guichet,  autrefois  armé  de  herse  et  ponts- 
levis ,  dont  on  a  reproduit  les  rainures ,  est 
décoré  d'un  encadrement  rectangulaire  conte- 
nant an  centre  une  statue ,  sons  laquelle  on 
lit  :  Vincit  omnia  Pallas.  Au  couronnement 
supérieur  figure  l'écu  à  la  croix  pattée  d'ar^ 
gent  sur  fond  de  sahle.  Au  fond  d'une  vaste 


cour  rectangulaire  s'élève  l'habitadon.  dont  la 
partie  vers  S.-O.  conserve  seule  l'aspect  des  cons- 
tructions du  XVI*  s.  et  reste  d'ailleurs  vide  à 
l'intérieur  et  délabrée.  Le  centre  du  bâtiment 
et  la  partie  vers  N.-E.  ont  été  transformés  à  la 
moderne  et  surexhaussés  d'un  étage.  —  A  gauche 
et  presque  à  l'entrée  de  la  cour  se  dresse  une 
haute  chapelle  xvi«  s,,  qui  sert  de  hangar;  — 
vis-à-vis,  vers  N.,  attient  une  seconde  cour  avec 
les  servitudes.  —  Sur  les  dépendances  de  la  terre 
existent  des  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

SaiM^-HeVem  (de).  —  V.  Montmorin. 

Saint-Hervé»  f..  c»«  de  ChalonneB-sur-L., 
à  laquelle  l'a  réunie  une  ordonnance  du  6  mars 
1828,  par  distraction  de  la  c"*  de  Montjean.  Elle 
tient  son  nom  du  saint  solitaire,  V.  t.  II,  p.  358, 
qui  y  mourut  en  1119  et  y  fut  inhumé  dans 
l'oratoire,  primitivement  dédié  à  St  Eutrope.  Ses 
disciples  y  maintinrent  une  communauté  de  clercs 
réguliers,  qui  formait  à  partir  du  xiii*  s.  un 
prieuré  annexe  de  Châteaupanne,  dépendance 
de  Saint-Georges-snr-Loire.  —  On  trouve  qua- 
lifiés prieurs  de  Saint-Hervé  Charles  Moreau, 
1638.  —  Jean  Boisineux,  1642,  —  André  Delà- 
noue,  1673, 1715.  —  Le  domaine  appartenait  en 
1790  au  conventionnel  J.-B.  Leclerc.  —  La  cha- 
pelle primitive  existe  encore,  formant  un  carré 
long,  terminé  par  une  étroite  abside  ronde 
orientée,  les  fenêtres  modernisées,  sauf  une,  vers 
N.,  étroite  et  longue,  du  xii«  s.  La  porte  vers  S., 
le  rétable,  les  deux  niches  près  l'autel  datent  du 
xvii»  s.  Sur  la  paroi  vers  N.  une  arcade  ogivale 
du  XV»  s.  porte  l'inscriptioii  Requiescat  in  pace, 
indice  de  quelque  enfeu  de  seigneur  ou  de  cha- 
pelain, qu'on  montre  comme  l'emplacement  du 
tombeau  du  saint  patron.  Des  lozanges  rouges; 
avec  semis  de  fleurs  et  de  monogrammes  du 
Christ,  couvrent  les  murs,  et  dans  le  fond  de 
l'abside  apparaissent  les  traces  de  fresques 
plus  qu'à  demi-effacées,  mais  où  l'on  peut  recon- 
naître l'ermite,  nimbé,  assis  dans  une  chaire,  dic- 
tant à  ses  clercs,  et  lire  encore  quelques  mots  de  la 
légende  :  .•.  aps...  \  se  moquoic...  \  Hervée 
demore, . .  |  cornent. ...  —  Auprès  s'élève  le 
prieuré  du  xvii«  s.,  converti  en  habitation. 

Roger,  Hist.  d'Anjou,  p.  926.  -  Répert.  areh,,  1858, 
p.  3ft-4i  ;  1860,  p.  237-240.  -  D.  Chamard,  Vies  des  SS., 
t.  II,  p.  H7-118. 

Salnt-HerTé,  cl.,  c»«  de  Pellouailles,  do- 
maine de  la  chapellenie  de  ce  nom,  réuni  à  la 
cure  de  la  Trinité  d'Angers  et  vendu  nal'  le 
23  février  1791.  —  Tous  les  bâtiments  en  avaient 
été  abattus  dès  1785. 

Salnt-Hllalre,  champ,  c^"  d'Etriché)  -• 
cl.,  c™«  de  Mont  fort,  dont  dépendent  l'église 
primitive,  le  presbytère  et  le  cimetière  de  l'an- 
cien Saint-Hilaire-d'Epinats,  aujourd'hui  Mont- 
fort,  V.  ce  nom,  ruinés  pendant  la  guerre  de 
1568.  -^  Elle  appartenait  en  domaine  aux 
curés.  —  Les  terres  voisines  s'appelaient  Entre 
les  deux  voies.  —  De  l'antique  église  (xi«  s.) 
les  parois  latérales  vers  N.-E.  et  N.-O.  et  le 
pignon  S.-O.  de  la  nef  existent  encore,  en  pe- 
tit appareil  régulier  de  pierre  coquillière.  —  Le 
chœur,  vers  N.-£.,  montre  deux  petites  fenêtres 
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romanes  enmnrées,  comme  l'arcade  plein  cintre, 
qui  le  sépare  de  la  nef;  il  seryait  de  grange  et 
a  été  transformé  en  1876  en  chambre  d'habita- 
tion et  la  nef  en  écurie.  Le  champ  vers  N.  formait 
le  cimetière,  et  même  en  dehors  de  la  clôtnre  se 
rencontrent  aux  abords  et  le  long  dn  chemin  de 
nombreux  tombeaux  de  pierre  coquillière,  sans 
aucune  poterie  ni  médaille  ;  »  c"*  de  Varraina, 
domaine  de  l'Oratoire  de  Saumur. 
Saint^aUiait'e^de^RUU,  —  V.  Rillé. 

V.  Tout'le-Monde. 

Hilaire-VA  h  baye . 

Salnt*Hilaire-da-Bols«  canton  de  Vihiers 
(3  kU.),  arr.  de  Saumur  (43  kil.);  —  à  SO  kil. 
d'Angers.  —  Parochia  sancti  Hilarii  1078 
(Gartul.  de  St-Jouiu»  p.  22).  —  Parochia  sancti 
Hilarii  de  Bosco  1293  (E  802).  —  Sur  de  hauts 
plateaux  découpés  par  le  Lys  et  ses  affluents,  — 
entre  Vihiers,  Montilliefs  (7  kil.)  et  Gemnsson 
a  kil.)  an  N.,  le  Voide  (5  kil.)  au  N.-E..  Saint- 
Paul-du-Bois  (5  kil.  1/2)  au  S.,  les  Gerqueux- 
sous-Passayant  (6  kil.),  Gernusson  à  l'E.,  Goron 
(9  kil.)  à  l'O.,  la  Plaine  (9  kil.)  au  S.-O. 

Par  le  centre  du  territoire  monte  directement 
du  S.-O.  la  route  départementale  de  Ghâtillon  à 
Vihiers,  qui  se  brise,  en  inclinant  vers  N.,  dans 
le  bourg  môme.  Dans  la  partie  orientale,  passe  à 
2  kil.  600  met.  de  l'église,  la  route  départemen- 
tale de  Niort  à  Angers,  empruntée  durant  presque 
tout  son  parcours  sur  le  territoire  par  le  chemin 
de  grande  communicat.  de  Vihiers  à  Thouars,  qui 
s'en  détache  eu  se  continuant  vers  S.-E.  —  A 
l'opposé,  la  roule  nationale  de  Saumur  aux 
Sables  dessert  l'extrême  confin  N.-O.,  confondue 
avec  la  route  de  Saumur  à  Nantes,  qui  s'en 
détache  vers  N.  0.,  au  point  même  où  aborde 
un  chemin  vicinal,  qui  franchit  la  Lys,  traverse 
le  bourg  et  rejoint  à  TE.  la  routa  de  Niort. 

La  Lys,  qui  forme  quelque  temps  une  bordure 
sinueuse  vers  0.,  pénètre  de  l'O.  à  l'E.  et  se 
replie  vers  N.  à  un  kil.  du  bourg  jusqu'à  son 
passage  sons  la  route  de  Saumur,  —  grossie  à 
gauche  par  le  mis.  de  la  Lansonnière,  à  droite 
par  le  miss,  de  fieloup,  qui  forment  limites  entre 
Goron.  —  Y  naît  le  miss,  du  Pont-Horeau,  affluent 
du  Layon. 

En  dépendent  de  nombreux  ham.  et  vill.  que 
les  recensements  groupent  dans  les  cantons  du 
Bournean  (40  mais.,  187  hab.),  des  Amions 
(30  mais.,  169  hab.),  de  la  Quartrèche  (11  mais., 
71  hab.),  du  Plessis  (30  mais.,  116  hab.),  de  la 
Guichardière  (38  mais.,  132  hab.),  dn  Domino 
(62  mais.,  234  hab.),  sans  autre  château  que  le 
Coudray-Montbaull. 

Superficie  :  Avant  1854  elle  comprenait 
4,080  hect.,  s'élendant  jusqn'à  l'entrée  du  bonrg 
des  Gerquenx  et  enveloppant  à  demi  Vihiers.  La 
loi  du  29  juin  1854  lui  a  enlevé  au  profit  des 
Gerquenx,  744  hectares,  — •  lui  laissant  encore 
3,335  hect.  31  ares  50  centiares. 

Population  :  fil  feux,  990  hab.  en  1720- 
1726.  -  fôO  feux.  i,4î7  hab.  en  1789.  - 
i,3à6  hab.  en  1831.  -  i,383  hab,  en  1841.  — 


i,573  hab.  en  1851.  —  i,456  hab.  en  1856,  par 
suite  de  la  réduction  du  territoire.  —  i,Si4  hab. 
en  1861.  —  i,483  hab.  en  1866.  —  i,36î  hab.  en 
1872.  —  i,35f  hab.  en  1876,  ~  en  développe- 
ment continu  pendant  30  ans,  qui  paraît  arrêté 
depuis  15  ans. 

Le  bourg  (134  mais.,  145  mén.,  443  hab.)  se 
groupait  primitivement  à  l'entonr  de  l'église,  à 
l'O.  de  la  route  sur  laquelle  s'alignent  les  maisons 
neuves  uniformes,  basses,  les  angles  bordés  de 
briques  sombres,  le  tout  chargé  de  briques  ronges. 

Nul  commerce  que  de  productions  agricoles  et 
de  bestiaux  engraissés. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Vihiers.* 

La  Mairie  occupe,  dans  un  jardin,  on  petit 
pavillon,  d'ailleurs  propre  et  bien  tenu,  où  le 
cabinet  du  maire  est  installé  dans  une  armoire, 
—  avec  table  et  rayons  à  l'intérieur,  —  qui 
s'ouvre  sur  un  cAté  et  de  l'autre  est  éclairé  par 
un  étroit  carreau. 

j^coZe  laïque  de  garçons.  —  Ecole  de  filles 
(Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers).  —  Salle  d'asile 
constraite  en  1874. 

VEglise ,  dédiée  à  St  Hilaire  (succursale , 
30  septembre  1807),  conservait  jusqu'à  ces  der- 
nières années  son  portail  roman,  reUé  par  des 
assises  de  pierre  en  arôte  de  poisson  (xi*  s.).  Une 
restauration  en  1864  a  transformé  et  allongé  la 
nef,  ne  laissant  debout  que  les  derniers  murs  au 
pied  du  clocher  et  le  chœur  terminé  en  pignon, 
le  fond  éclairé  à  peine  d*une  longue  et  étroite  fe 
nôtre,  sans  moulure,  toute  la  partie  ancienne  cons- 
truite en  petit  appareil  de  blocs  de  schiste  irrégu- 
liers, régulièrement  alignés  dans  un  lit  de  ciment. 

Le  territoire  est  un  des  centres  les  plus  ancien- 
nement habiles,  quoiqu'il  n'y  subsiste  aucune 
trace  antique.  La  haute  motte,  dit  la  Motte- 
des-Fées,  dont  le  pied  vers  l'O.  se  prolonge  en 
pente  abrapte  jusqu'à  la  Lys,  V.  t.  II.  p.  751 ,  col.  2, 
a  fourni  matière  à  force  légendes  populaires,  qui 
y  voient  un  repaire  de  fées  impénétrable,  une 
cache  de  trésors.  Bodin  et  d'autres  après  lui  en 
ont  fait  une  tombelle  celtique.  Ge  n'est  à  vrai  dire 
qu'un  soulèvement  naturel  de  rocher,  exploité  en 
partie  vers  N.  et  que  contourne  un  étroit  sentier 
jusqu'à  une  double  plate-forme  inégale,  où  nul 
vestige  historique  n'a  jamais  été  rencontré.  — 
Les  grands  chemins  de  Ghâtillon  et  de  Thouars 
se  rencontraient  sous  l'église,  dont  la  fondation 
doit  dater  des  premiers  âges  de  la  prédication 
chrétienne.  L'on  sait  que  jusqu'au  xi«  s.  elle  fut 
le  siège  d'un  doyenné  transporté  à  Vihiers, 
lors  de  la  fondation  du  château  par  les  comtes 
(1016).  La  cure  resta  par  suite  une  annexe  du 
Doyenné  de  Vihiers.  —  «  L'houstel,  maison, 
«court,  jardrins,  dove,  vivier,  ...  appelé  le 
«  Doyenné  >  joignait  l'église  et  le  cimetière , 
et  d'autre  part  le  grand  chemin  de  la  Salle-de^ 
Vihiers.  Dans  un  champ,  près  le  bourg,  on  con- 
naît encore  la  Cave-au-Doyen,  bordée  d'un 
banc  circulaire  de  pierre  avec  voûte  et  autel. 
L'entrée  en  a  été  seulement  recouverte  vers  1855 
de  branchages  et  d'une  couche  de  terre. 

Les  registres  de  la  paroisse  ne  remontent  pas 
avant  1751.  — •  Curis- doyens  :  Pierre  Afor- 
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tineau,  1594.  —  Charles  Coiêcault,  1624, 
1642.  —  Bouchiron,  1669.  —  Loais-Aimé 
Moreau,  1751.  f  le  30  janvier  1786,  âgé  de 
59  ans.  -—  Jacques -Joseph  Prudhomme,  mars 
1786,  déporté  en  Espagne  en  septembre  1792.  — 
J.  Regnard,  installé  constilutionnellement  au 
simple  titre  de  curé. 

Y  meurt  le  5  novembre  1751  Marie  Girard, 
venve  de  Jean  Gonrneau,  âgée  de  90  ans  passés, 
c  dont  la  mémoire,  —  dit  l'acte  de  sépulture,  — 
«  doit  être  précieuse  à  la  paroisse  par  Tétablis- 
c  sèment  des  écoles  pour  les  filles  et  du  soin  des 
«e  pauvres  malades.  » 

*  La  paroisse  n'a  pas  d'antre  histoire  que  celle 
de  la  baronnie  de  Vihiers  où  elle  se  confond.  — 
ATextrémité  vers  N.  s'y  élevait  le  prieuré  du  Gou- 
dray-Montbault,  V.  ce  mot.  —  Elle  dépendait  du 
diocèse  de  Poitiers  jusqu'en  1307,  du  diocèse  de 
Haillezais  jusqu'en  1648  et  plus  tard  du  diocèse 
de  la  Rochelle,  de  l'Election  et  des  Aides  de  Mon- 
ireuil-fiellay,  du  ressort  judiciaire  d'Angers,  fors 
les  quartiers  du  Ples&is,  des  Amiens,  des  Plau- 
dières  et  partie  du  Domino,  c'est-i-dire,  la  partie 
à  TE.  de  l'anc.  route  de  GhâtiUon,  qui  ressortis- 
sait  de  Saumur  ;  —  du  District  de  Montreuil-Bellay 
en  1788,  de  Vihiers  en  1790.  -<  A  peine  s'il  y 
reste  trace  aujourd'hui  des  bois  qui  la  recou- 
vraient autrefois,  comme  le  rappelle  son  nom.  — 
La  commune  était  menacée  en  l'an  X  d'être  réunie 
à  Vihiers. 

Maires  :  Louis  Gentil,  précédemment  agent 
municipal,  l«r  fructidor  an  VIU.  —  François 
Chalet,  2  janvier  1808.  —  Louis  Guilbault, 
8  juin  1816.  —  Marc  Rahier,  9  mai  1826.  — 
Chalet,  2  février  1831.  —  René  Bourgeois, 
janvier  1835,  f  le  15  juin  suivant.  —  Franc.  Guil- 
bault,  3  septembre  1835,  installé  le  20,  fie  12 
avril  1841.  —Jean  Bodet,  installé  le  13 juin  1841. 
—  Jean  Poupard,  22  janvier  1859,  installé  le 
1«'  février.  —  Maurat,  1865,  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M.^t-L.  G  193.  —  Arch.  commun.  Et-G.  — 
Mss.  9S3.  —  Tliibaudeau,  Hist.  du  Poitou,  édit.  1840, 1. 1, 
p.  42i.  —  Cartul.  de  St-Jouin  de  Marnes,  p.  m  et  23.  — 
Aépert.  areh.^  1860,  p.  5.  —  Pour  les  loc«lités,  voir  GuiU 
leron,  la  Grande-Carrée,  le  Coudray-MontbauU,  la  Té- 
laehère,  le  Domino,  etc. 

Salat-Hilalre-l'Abbaye ,  c»»  de  Saint- 
Hilaire-St'Florent.  —  In  pago  Andecavo  in 
loco  qui  dicitur  Criptaa  849  (Liv.  N.,  f.  3; 
Liv.  R.,  f.  21  ;  Liv.  d'A.,  f.  24).  —  Ecclesia 
sancti  Hilarii,  quœ  dicitur  Criptaa  super 
Toarum,  905-920  (Liv.  N.,  fol.  169).  —  Sanctus 
HilariuB  de  Scriptas  1030  {Chron,  d^Anj., 
t.  11,  p.  188).  —  Ecclesia  sancti  Hilarii  ad 
locum  cui  Criptas  nomen  est  impositum  xP  s. 
(Ibid.,  p.  213).  —  Scriptas  ad  ecclesiam 
sancti  Hilarii  xi^  s.  (Ibid.,  p.  389).  —  Ecclesia 
sancti  HyllaHi  1146  (Liv.  R..  f.  10).  —  Sanc- 
tus Hilarius  de  Ahhatia  1630  (G  21).  —  St 
Biliaire  de  V Abbaye  1685  (PoniUé  Mss.).  — 
Saint'Hilaire-V Abbaye  près  Saumur  1783 
(Pouillé).  —  Hilaire  près  Florent  1793.  — 
Ane.  domaine,  qui  doit  son  nom  antique  aux 
profondes  grottes  d'habitation ,  Criptœ ,  ou 
caves  de  carrières,  antra  propter  cedificium 
excisa,   creusées  de  toute  antiquité  dans  le 


coteau.  Un  dolmen  y  existe  à  un  kil.  du  bourg 
et  du  Bois-du-Feu,  V.  ce  mot,  t.  I,  p.  395;  un 
peulvan  dit  la  Pierre-Courte  est  mentionné 
aussi  à  maintes  reprises  dans  les  textes  non  loin 
de  la  Tonr-de-Ménives  ;  et,  &  l'extrémité  S.-E.  du 
territoire,  sur  une  crête  extrême,  Gassini  indique 
encore  la  Pierre-St-Julien,  cromlech  auj.  abso- 
lument disparu,  qui  comprenait  12  pierres  debout 
disposées  en  cercle  autour  d'une  treizième,  de 
beaucoup  plus  élevée.  —  Le  domaine  fut  donné 
en  840  &  l'abbaye  Saint  -  Florent  -  le  -  Vieil  par 
Gaubert,  un  des  fidèles  du  roi  Gharles  le 
Chauve.  Les  religieux  y  firent  presque  aussitét 
construire  une  église  qui  devint  le  centre  d'une 
paroisse,  pour  rallier  les  habitants,  d'ailleurs 
rares  et  dispersés  dans  le  pays,  rari  habita- 
tores  et  procul,  sauf  aux  alentours  de  l'embou- 
chure du  Thouet  qu'elle  domine.  Après  la  ruine 
de  St-Florent-le-Vieil,  puis  de  St-Florent-dn- 
Ghâteau,  l'abbé  Frédéric  choisit  cet  emplacement 
nouveau,  au  passage  d'un  gué  important  et  dans 
une  vue  superbe,  pour  l'édification  de  l'abbaye, 
dont  les  moines  tenaient  à  ne  pas  quitter  le  Sau- 
murois.  Il  trouva  dans  le  sol  môme  tous  ses  maté- 
riaux. L'église  paroissiale  reçut  en  dépôt  les  reliques 
des  Saints  et  s'ouvrit  aux  offices  des  religieux 
jusqu'à  la  consécration  de  l'église  monastique, 
pour  prendre  bientôt  après,  devant  cette  souve- 
raine toute-puissante,  un  rang  secondaire  et  tout 
plébéien,  la  grande  église  de  l'abbaye  servant 
aux  religieux,  et  la  chapelle  annexe  de  St-fiar  • 
thélemy  ayant  même  petit  à  petit  acquis,  au 
profit  d'un  petit  groupe  privilégié,  des  droits  de 
cure,  sans  titre  d'ailleurs  bien  reconnu.  St-Hilaire, 
quoique  ainsi  bien  déchu,  restait  encore  pourtant 
jusqu'à  la  Révolution  l'unique  paroisse  du  pays, 
dont  le  titulaire  était  à  la  préientation  de  l'abbé 
de  St-Florent. 

Curés  :  Robert  Fresnaie,  mort  en  janvier 
1468  n.  s.  —  Jean  Gautier,  février  1468  n.  s. 
—  Jean  Vassoult,  1517.  —  Pierre  Desportes, 
1571.  —  Maria  Delagarde,  1610, 1629.  —  Pierre 
Delagarde,  1629,  f  le  17  novembre  1678.  — 
Jean  Guillé,  novembre  1678,  f  lo  22  août  1703, 
âgé  de  73  ans.  —  Claude  Troussard,  novembre 
1703,  t  le  8  mars  1729,  âgé  de  60  ans.  —  Mich. 
Fougeau  de  Moralec,  avril  1729,  f  lo  30  août 
1776,  âgé  de  75  ans.  —  Pierre-Hippolyte  Pas- 
tourel,  qui  signe  souvent  Pastourel  de  FlO" 
rensac,  septembre  1776,  octobre  1792.  Il  prête 
serment,  se  rétracte,  reste  dans  sa  paroisse,  est 
arrêté,  conduit  à  Paris,  condamné  et  exécuté  le 
2  brumaire  an  II  (23  octobre  1794). 

La  pauvre  église,  placée  au  pied  du  co- 
teau, sous  le  remous  du  Thouet  à  toute  crue 
de  Loire,  était  abordée  chaque  année  par  les 
eaux.  En  1615  le  20  mars  elles  dépassèrent  partie 
des  autels,  le  grand  bénitier  et  les  fonts.  En 
1638,  le  5  février,  pendant  un  baptême,  la  crue 
se  déclara  si  subite,  que  le  curé  n'eut  qu'à  se 
réfugier  dans  la  chapelle  St-Gilles,  laissant  deux 
pieds  d'eau  derrière  lui.  En  1755,  le  l«r  dé- 
cembre, l'inondation  couvrit  de  4  pouces  la 
deuxième  marche  de  la  chapelle  St-Gilles  et 
même  en  février  1770  la  troisième  marche,  «  éve- 
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«  nement  inouï  de  mémoire  d'bommo  »,  On  com- 
prend qu'ainsi  sans  cesse  menacée,  la  vieille 
église  ait  dd  être  de  nos  jours  délaissée,  quoique 
aujourd'hui  mieux  abritée.  Vendue,  ainsi  que  la 
cure,  le  15  messidor  an  IV,  les  habitants  la  rache- 
tèrent par  acte  du  16  pluviôse  an  XI  et  avaient 
entrepris  d'y  entretenir  un  prêtre,  en  réclamant 
vainement  qu'on  rétablit  la  succursale. 

A  l'écart  aujourd'hui  du  principal  centre,  son 
antique  clocher  carré  se  dresse,  précédé  d'un 
long  porche  à  portail  plein  cintre,  reste  de  l'édifice 
primitif,  qu*ont  transformé  des  reconstructions  du 
XIV"  s.  ou  plus  récentes.  La  première  travée  de  la 
nef,  sans  voûte,  s'ouvrait  de  droite  et  de  gauche 
par  deux  arceaux  ogivaux,  celui  de  droite  enmuré, 
celui  de  gauche  formant  une  chapelle,  où  par 
terre  gisent  des  fonts  baptismaux  creusés  dans 
le  chapiteau  d'une  colonne  antique;  dans  la 
deuxième  travée,  deux  autres  chapelles,  dont  une 
vodtée  d'arcs  d'ogive,  formerets,  tiercerons,  liernes. 
Une  troisième  travée  sert  de  chœur,  voûté  d'arceaux 
d'ogive  entrecroisés  et  que  continue  une  absidiole 
d'aspect  informe,  —  le  tout  misérable  et  à  l'aban  • 
don.  Rien  autrement  ne  s'offre  à  signaler  que 
l'épitaphe  de  «e  dame  Valantine  La  Roe,  dame  de 
«  la  Tour-de-Menives,  vivante  espouze  de  def- 
«  funct  messire  Charles  Leroux  »,  f  le  10  avril 
1658,  —  et  dans  le  pavé  celle  de  «  Joseph-René 
«Jacob,  vivant  seigneur  de  Tigné,  du  Puigi- 
«  rault,  etc  9,  t  le  6  janvier  17..,  âgé  de 
60  ans. 

Ce  dernier  y  est  qualifié  de  co-seigneur  de  la 
paroisse  pour  sa  terre  du  Puygirault,  avec  le  sei- 
gneur de  la  Tour-de-Ménives.  Elle  dépendait  de 
l'archiprètré  et  du  ressort  administratif  et  judi- 
ciaire de  Saumur. 

Arch.  de  M.-et-L.  H  St-Florent  et  D.  Hnynes,  Mss.  — 
Arch.  commun,  de  St-Hilaire-St-Flor.  Bt.-G.  —  Chronig, 
d'Àr^ou,  1. 11,  p.  ai3-214. 

Saint-HUalre-le-Doyen,  c^^àeMontreuiU 
Bellay.  —  Capella  Sancti  Hilarii  de  Aent 
1175  circa  (H.  Pr.  de  Montr.-B..  t.  I.  f.  15).  — 
Eccleaia  Sancti  Hilarii  Decani  1300  circa 
(Pouillé  du  Grand-Gauthier,  p.  69).  —  Capel- 
lanus  Sancti  Hilarii  Decani  1383  (Arch.  de 
la  Vienne  G  Décimes).  —  Hilaire-le-Coteau 
1793.  —  Ane.  bourg,  dont  il  ne  reste  trace  au- 
cune ni  souvenir  même  dans  le  pays.  J'ai  dû, 
dirigé  par  divers  textes  relativement  modernes, 
aller  chercher  l'emplacement  de  l'église,  au- 
jourd'hui occupé  par  un  champ  de  blé,  dit 
des  Vaudell^a.  C'est  celui  qui  borde  vers  Sud 
le  petit  enclos  de  la  chapelle  Aumétayer,  V.  ce 
mot.  Le  village  s'étendait  jusqu'aux  environs  de 
la  fontaine  de  l'Aubier.  On  suit  encore  à  travers 
champs  le  chemin ,  qui  se  dirigeait  le  long  du 
pare  de  la  Durandière  à  la  Dive.  A  l'entrée,  près 
la  chapelle  actuelle,  on  montre  un  bloc  de  pierre 
presque  enterré,  dit  la  PierreBénite,  dont  les 
paysans  font  faire  trois  fois  le  tour  à  leurs  bes- 
tiaux pour  les  préserver  de  la  colique.  C'était  le 
socle  d'une  croix;  un  autre  tronçon  sert  tout  à 
côté  de  borne  à  un  champ. 

Le  vocable  seul  de  la  paroisse  et  surtout  son 
surnom,  —  si  ce  n'est  pas  une  corruption  d'un 


vocable  celtique,  de  Aent^  —  lui  attribuent  une 
origine  des  plus  antiques  et  permettraient  d'y  voir 
le  centre  primitif  du  pays,  déplacé  par  la  fondation 
du  tout-puissant  château  de  Montreuil-Bellay  ; 
mais  absolument  aucun  renseignement  n'a  été 
recueilli  sur  son  histoire  ni  sur  l'église.  On  ignore 
même  l'époque  précise  de  sa  destruction.  Il  ne  fait 
pas  doute  pourtant  qu'elle  ne  soit  due  aux  ravages 
des  protestants.  Une  déclaration  du  curé  Qnéti- 
neau  en  1726  la  reporte  à  l'an  1585.  —  La  ruine 
en  fut  complète.  ~  Dès  que  le  nom  de  Saint- 
Uilaire-le-Doyen,  depuis  lors  absolument  disparu 
sans  laisser  vestige  ni  tradition,  reparaît  dans 
les  actes,  c'est  au  vill  de  la  Salle,  sur  l'antre* 
rive  de  la  Dive,  qu'il  s'applique,  et  c'est  le  vill. 
de  la  Salle,  V.  ce  mot,  que  désignent  encore  de 
ce  nom  Cassini,  le  Cadastre,  l'Etat-Major  et 
toutes  les  cartes  modernes.  ' 

Il  existait  àla  Salle  une  ancienne  chapelle  seigneu- 
riale où  dès  les  dernières  années  du  xvi«  s.  sont 
reportés  les  services  de  la  paroisse.  Elle  fut 
agrandie  et  restaurée  en  1683,  aux  frais  de  la 
baronne  de  Montreuil-Bellay  pour  conserver  son 
droit  de  dame  de  paroisse  et  remplacer  l'église 
ruinée.  La  cloche  du  prieuré  de  Panreux,  égale- 
ment détruit  par  les  huguenots,  y  fut  transportée 
à  cette  occasion.  —  L'église,  les  paroissiens^ 
le  curé  de  la  Sale,  l'église  de  la  Sale  en 
la  paroisse  de  Saint -Hilaire- le -Doyen, 

—  l'église  St-Hilaire-le- Doyen  au  vill.  de  la 
Salle  1694(Montreuil-B.,Et.-C.).—  St-HtTatre- 
le-Doyen  alias  la  Salle  1717  (Pny-N.-D., 
Et.-C.),  a  conservé  ses  registres  depuis  1653.  — 
La  présentation  en  appartenait  au  prieur  de  St- 
Pierre  de  Montreuil-Bellay,  la  collation  à  Tabbô 
de  Saint-Nicolas. 

Curés  :  Marin  More,  1535.  —  Jacques  Du- 
pré,  m«  ès-arts,  régent  en  la  Faculté  de  Paris, 
1595.  —  Mathurin  Pinsonneau,  1606,  1627.  — 
Charles  Berthelot,  chanoine  de  Montreuil-B., 
1653, 1666.  —  Mathurin  Bodet,  1672,  f  le  21  mai 
1678.  —  Jean  Chalon,  juillet  1678.  —  Louis 
Cochon,  1683.  —  P.  Cochon,  1703.  —  Jacques 
Quétineau,  1713,  f  le  ^'^  octobre  1738,  âgé  de 
80  ans.  Il  signe  comme  curé  jusqu'au  29  janvier 
1737.  —  Louis  Gurye,  avril  1737,  f  le  30  sep- 
tembre 1782,  âgé  de  74  ans.  •—  Alexis  Molliet- 
Rihet,  octobre  1782,  octobre  1792. 

La  paroisse  comptait  140  hab.  en  1726, 30  feux 
en  1788,  dont  8  de  mendiants  et  le  reste  demeurant 
dans  des  caves.  Le  curé  résidait  à  Mon  treuil.  Ella 
fut  supprimée  par  ordonnance  épiscopale  du 
20  février  1809  et  l'église  fermée  an  culte  en  1836. 

—  Elle  avait  été  érigée  en  commune  sous  son  nom 
antique  et  comprenait  421  hectares  et  120  hab. 
seulement  en  1840.  Elle  a  été  réunie  par  ordon- 
nance royale  du  16  août  1841  à  Montreuil-Bellay. 

Maires  :  Franc.  Bourgeois-Cigogne,  2  jan- 
vier 1808.  —  Félix  de  la  Rosih-e,  2  mai  1812. 

—  Franc.  Aubelle,  avril  1815,  installé  le  4  juin. 

—  F,  de  la  Rosière,  12  juillet  1815.  —  Louis- 
Nic.  Maugeais,  23  janvier  1816,  nommé  juge 
de  paix  en  1817.  —  Urb.  Guiltière,  3  mai  1817. 
-—  Morillon,  15  novembre  1830.  —  Ganne^ 
31  décembre  1834,  installé  le  19  janvier  1835. 
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SalAl-Hilaire-Saint-Ftoreiit  »  eanlon  et 
arrond.  Snd  de  Sanmnr  (4  kil.)  ;  —  à  46  kil. 
d'ÂDgers.  ^  Commune  formée  des  dent  pa- 
roisses de  Saint-Floreat  et  de  Saiot-Hilaire-des- 
Grottes»  sar  le  coteaa  (72-87  met.)  de  la  nye 
gauche  et  dans  les  vallées  (25  met.)  du  Thonet, 
et  de  la  Loire,  entre  Sanmar  &  TE.,  fiagnea\ 
(3  kil.),  Roa-Marson  (10  kil.)  aa  S.-O.,  Verrie 
(6  kil.  1/2)  à  rO.,Ghènehotte-les.Taffeanx(5kil.) 
au  N.-O. ,  Saint-Lambert-des-Levées  et  Saint- 
Martin-de-la-Place,  outre  Loire,  au  N. 

La  Loire  y  forme  bordure  vers  N.-E.  et  N.-O. 
enclavant  8  ou  9  tlots  dont  le  plus  important 
«est  rile-Boncher.  Vis-à-vis  la  pointe  extrême  et 
un  peu  en  aval  du  bourg  y  débouche  le  Tbouet, 
qui,  depuis  le  pont  Fouchard,  descend  du  S.-E. 
an  N.-O.,  traversé  aux  abords  du  bourg  par  un 
pont  avec  levée,  communiquant  directement  à 
TEecle  de  cavalerie  de  Saumur  et  qui  est  affranchi 
de  péage  depuis  le  14  juin  1877. 

Le  miss,  du  Pré-des-Oemoiselles,  grossi  à  dr. 
du  ruisseau  de  Marsolean,  s*y  jette  sous  les  der- 
nières maisons,  descendant  de  Verrie  à  travers  le 
Bois-du-Feu. 

La  route  départementale  no  14  longe  le  Tbouet, 
près  la  Loire,  traversant  le  bourg  et  rasant  le 
pied  du  coteau,  rejointe,  près  l'ancienne  église 
de  St-Hilaire,  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Ghemellier,  qui  descend  en  droite  ligne  de  l'O., 
avec  un  crochet  vers  N.-E.  pour  relier  la  route. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Tour-de- 
Ménives  (15  mais.,  63  hab.),  de  Villemolle-rAu- 
mônier  (17  mais.,  63  hab.),  du  Poitrineau  (15  m., 
58  hab.),  de  Flioe  (15  mais.,  62  hab.),  Terrefort, 
Bois-Brard,  Pont-Fouchard  et  le  Vau-Langlais 
(ensemble  88  mais.,  206  hab.)  et  une  quinzaine 
d'écarts. 

Superficie  :  Réduite  de  86  hectares,  attribués 
i  la  commune  de  Bagneux  par  la  loi  du  20  avril 
1854,  elle  compte  encore  1,788  hect.  dont  190  en 
vignes,  294  hect.  en  bois,  190  hect.  en  prairies. 

Population  :  733  hab.  en  1831.  —  i,010  h. 
en  1841.  —  l,i7i  hab.  en  1851.  ^  956  hab.  en 
1856.  —  975  hab.  en  1861.  —  i,î69  hab.  en  1866 
—  i,3i0  hab.  en  1S72.  —  i.544  hab.  en  1876,  ^ 
en  progression  constante  et  rapide  qui  l'a  presque 
doublée  depuis  1830,  quoiqu'ayant  été  réduite 
tout  d'un  coup  d'un  tiers  (240  hab.)  par  la  loi 
de  1854. 

Le  bourg  (150  mais. ,  818  hab.)  forme  comme 
un  riant  faubourg  de  Saumur,  aligné  le  long  de 
la  route  départementale  et  sur  le  coteau  que  do- 
minent l'ancienne  abbaye,  l'église,  et  la  triplé 
terrasse,  avec  admirables  ombrages,  du  château 
de  Bellevue,  jolie  construction  moderne  style 
xvi«  s.,  dont  une  cuisine  conserve  une  cheminée 
datée  1572. 

Industrie  de  vins  champagnisés,  qui  trouve  à 
son  service  de  précieuses  et  immenses  caves, 
ouvertes  en  plein  tuffeau  par  d'anciennes  car- 
rières; —  fabrique  de  carreaux  et  de  tuiles;  — 
m'**  à  eau  ;  —  fonderie  de  fer  ;  —  brasserie  ;  -^ 
fabrique  de  chapelets. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Saumur. 

La  Mairie  est  installée  au  centre  du  bourg 


dans  un  petit  logis  ;  —  Ecole  communale  laïque 
de  garçons;  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de 
Ste-Anne)  dans  une  maison  donnée  par  M.  de 
la  Frégeolière  et  appropriée  par  adjudication  du 
10  octobre  1853. 

Le  service  de  la  paroisse  est  installé  dansl'anc. 
église  paroissiale  de  l'abbaye  St-FIorent,  dédiée  à 
St  Barthélémy  (succursale,  26  décembre  1804), 
dont  le  ressort  avant  la  Révolution  se  bornait  à 
peu  près  à  l'enclos  et  au  personnel  de  l'abbaye, 
V.  ci-dessus,  p.  362-363. 

L'ancien  presbytère,  vendu  nat*  le  15  messi- 
dor an  IV,  a  été  racheté  par  la  commune,  auto- 
risée d'une  ordonnance  du  11  décembre  1822,  ~ 
et  revendu  le  15  avril  1877,  pour  être  reconstruit. 

A  l'extrémité  du  bourg  vers  l'O..  formant 
comme  le  centre  d'un  petit  groupe  abandonné, 
se  rencontre  sur  le  bord  de  la  route  neuve  l'an- 
tique église  de  St-Hilaire-des-Grottes,  V.  ce  mot. 

Maires  :  Fouqueteau,  19  fructidor  an  XI.  — 
Louis-Guill.  Papin,  V.  ce  nom,  23  brum.  an  XIV, 
démissionnaire  en  1810.  —  Samuel  Allotte, 
25  novembre  1810.  —  Jos.-Fréd.  Bonnecarrère 
de  Montlaur,  14  mai  1822.  —  Clément,  15  no- 
vembre 1830,  t  en  1841.  —  L.-J.-F.  B.  de  Mont- 
laur, 20  janvier  1841,  installé  le  30.  ^  Just-Joseph 
Vaillant,  22  août  1843,  installé  le  5  septembre. 

—  Ant.  Poitou,  20  août  1848,  démissionnaire 
en  1852.  ^  B.  de  Montlaur,  installé  le  26  sep- 
tembre 1852,  démissionnaire.  —  Maxime  Bernard 
de  la  Frégeolière ,  18  juin  1853,  installé  le 
10  juillet,  démissionnaire  le  23  octobre  1856.  — 
Jean-Fréd.  Sourdeau  de  Beauregard,  12  no- 
vembre 1856,  t  le  28  novembre  1859,  V.  ce  nom. 

—  M.  B.  de  la  Frégeolière ,  24  mars  1860, 
installé  le  1»'  avril.  ^  Vaillant,  1865.  —  Poi- 
tou, 1870,  en  fonctions,  1877. 

Pour  les  localités,  voir  VUlemoSle,  BoÎM-Brard,  les  Bo- 
nuuu,  la  Tntr-de-Mémvei,  le  Puy-Girault,  Boit^u^Feu, 

SalBt-Hlppolyte-svr-Diire,  c"»  de  Saint- 
Just-sur-Dive.  —  Terra  apud  portum  Sancti 
Ypoliti  1080  circa  (Gartul.  Saint-Aubin,  f.  76). 
^  Ancien  bourg  paroissial,  dont  il  ne  reste 
plus  vestige.  Le  territoire  dépendait  encore  au 
X*  s.  de  la  riguerie  de  Ghènehntte.  L'église  dut 
sans  doute  son  origine  aux  moines  de  Saint- 
Florent,  qui  vers  cette  époque  devinrent  pro- 
priétaires du  domaine.  Elle  s'élevait  sur  l'empla* 
cernent  de  l'ancienne  et  importante  villa  romaine 
de  Lézon,  V.  ce  mot,  au  confluent  de  la  Dive  et 
du  Thouet  :  St-Hippolyte  sur  Dive  et  eur 
Thouet,  est-il  dit  en  1614  (St-Aubin,  Voie  Arten., 
l,  124).  Vers  S.-O.  se  trouvait  le  cimetière,  entre 
deux  chemins,  dont  le  plus  éloigné  est  dit  encore 
la  Haute-Voie.  Il  n'avait  plus  à  la  fin  du  xvii*  s. 
ni  clôtures,  ni  murs,  servait  à  la  pâture  des  bes- 
tiaux et  fut  réduit  de  moitié  pour  être  arrenté.^ 
Le  seigneur  de  Montvau,  V.  ce  mot,  dont  le  ma- 
noir encadrait  l'église,  était  seigneur  de  la  petite 
paroisse  —  34  feux  en  1790,  —  comprenant  la 
Motte,  Bron  et  partie  de  Rogerille.  —  On  ignore  à 
quelle  époque  elle  passa  aux  droits  de  la  Trinité 
de  Mauléon,  qui  y  constitua  un  prieuré-cure  — 
et  non  une  simple  cure  comme  l'indique  le  Pouillé 
de  1783,  —  à  la  présentation  de  l'abbé,  dans  le 
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ressort  du  Dioeèse  de  Poitiers,  de  TArcbiprâtré 
de  Thonars,  de  l'Election  de  Montreoil-Bellay,  da 
Grenier  à  sel  de  Sanmnr,  da  District  en  1788  de 
Montrenil-B.,  en  1790  de  Saumur. 

Prieura-Curia  :  Guill.  Robinet,  1448.  — 
Jean  Angevin,  1529.  —  Franc,  de  la  Cour, 
1573.— Pierre  Chevreau,  1573.— Gab.  Théard, 
religieux  de  Toussaint  d'Angers,  .....  —  Pierre 
Cerveau,  1597,  1608.  —  Franc.  Cerneau  ou  de 
Cerveau,  1618.  —  Jean  Moyré,  prieur  de  Mont- 
soreau,  1625.  —  Hic.  Afasson  ou  Lemasson, 
1630.  —  Franc.  Lemaistre,  religieux  de  fielle- 
branche,  1642,  1675.— Jacq.  Guillot,  1678, 1684. 

—  Franc.  Jousselin,  1686,  1708.  —  R.  de  la 
Coste,  1719.  —  Jacq.  Chevalier,  1735, 1763.  — 
Benjamin  Gigault  de  Targé,  1776,  1786. 

L'église  comprenait  une  étroite  nef,  ajoutée  à 
la  chapelle  primitive,  à  fond  plat,  formant  chœur, 
et  fut  vendue  natS  avec  le  cimetière,  le  22  fruc- 
tidor an  IV.  Elle  a  été  démolie  vers  1845.  La 
ferme  actuelle  de  Gâtines,  V.  ce  mot,  a  été  cons- 
truite à  50  mètres  vers  N.  avec  partie  des  débris. 
Nulle  autre  habitation  ne  subsiste  plus  jusqu'au 
bourg  de  St-Just.  V.  ce  mot,  A  quelques  mètres, 
en  amont,  on  s'occupe  en  ce  moment  (juin  1877) 
de  jeter  un  pont  de  pierre  sur  le  Thouet. 

Arcb.  de  M.-et-L.  H  U  Trinité  de  llatdéon  et  Q  n*  089.— 
Arch.  oomm.  de  St-Just-flor-DiTe. 

SalBt-Habert*  rendez-vous  de  chasse,  c»*  de 
Freigné,  V.  ci-dessus,  p.  182;  —  f.,  c»«  de 
St-Georges-du-Puy-de-la-Garde. 

Saliitler,  cl.,  c"«  de  Brissarthe.  —  Sain- 
tier  (Cass.).  —  Saintquier  (Vent.  nal.).  — 
Vendue  nat^  sur  les  héritiers  de  Roger  Gampa- 
gnolle  le  9  messidor  an  iV. 

Saint- Jaeiiiies,  cl.,  c»"  de  Durtal-,  »  t., 
c»«  de  Gonnord;  —  f.,  c"  de  St-Hilaire-St- 
Florent.  —  Sanctus  Jacobus  de  Bosco,  St- 
Jacques-dU'Bois,  auj.  Sainte-J^ammes  1645 
(D.  Huynes)  —  Ane.  prieuré  de  l'abb.  St-FIo- 
rent,  uni  à  l'office  du  sacriste  par  l'abbé  Jean 
Milet  vers  1315;  —  f.,  c»«  de  St- Lambert- des- 
Lev,  —  En  est  sieur  h.  h.  Guill.  Bobèche  1597  ; 

—  (le  Petit-),  f.,  c"  de  Gonnord. 

JLatfoy.  —  V.  Ballée,  le  Latay. 

Saint- Jean,  vill.,  c»«  à'Angrie  ;  —  cl.,  c"«  de 
Beaupréau  ;  —  f .,  c"«  de  laBoissière-St-FL,  bâ- 
tie en  1857;  —  c»«  du  Bourg-d^Iré,  V.  Bourg- 
d^Iré;  -»  vill.,  c»«  de  Brigné,  —  Ancien  fief  et 
seigneurie,  relevant  de  la  châtellenie  de  Brigné 
et  du  fief  de  Rion.  En  est  sieur  Guill.  de  la  Haie, 
mari  de  Jeanne  de  Beaussé,  1444, 1466;  —  J.  de 
la  Haie,  écuyer,  1495,  Hercules  du  Tour,  mari 
de  Jeanne  de  la  Haie,  1599,  1611,  Claude  de 
Crinais  1621,  mari  de  Radegonde  de  Routier,  sur 
qui  il  fut  vendu  judiciairement  en  1628  à  Jacq. 
Guéniveau,  marchand  ;  —  n.  h.  Nie.  Guéniveau, 
contrôleur  et  élu  de  Montreuil-Bellay,  1635,  Franc. 
Gnén.  1667,  Pierre  Fournier  de  Boisairault  1686, 
qui  le  donna  en  dot  avec  les  fiefs  de  Laleu  et  de 
la  Ghaperonnière  à  sa  fille  par  son  mariage  avec 
Henri  de  Bonchamps  le  19  avril  1694  ;  —  Duclos 
de  Kerpont  1738,  —  et  les  seigneurs  de  Maure- 
part;  -»  f.,  c»«  de  Chàteauneuf. 


Saint- Jean,  viU.,  c»*  de  ChènehutU-Us-T, 

—  Capella  Sancti  Johannis  1146  et  1156  (Uv. 
d'A.,  4  et  6).  —  Capella  vulgariter  appeUata 
St  Jean  de  la  Rondière  1445  (St-Flor .).  —  Ane. 
chapelle  aujourd'hui  en  ruine  «  assise  sur  roc  et 
c  montagne  a  au-dessus  du  bourg  et  dont  Texis- 
tence  est  constatée  dès  le  xii«  s.  dans  les  bulles. 
Au  XV*  s.  le  prieur  et  le  curé  s'en  disputaient  les 
offrandes  qui  furent  par  sentence  de  l'official 
attribuées  au  curé.  La  nomination  en  apparte- 
nait au  seigneur  de  Trêves  qui  la  convertit  en 
ermitage.  Il  héritait  des  bardes  de  ses  hôtes.  Y  ré- 
sident en  1525  Guill.  de  Bailleu,  en  1631  le  R.  P. 
Taillefer ,  prédicateur  renommé.  —  Le  l«r  dé-  . 
cembre  1677  Guill.  Lemaçon  et  sa  femme 
firent  une  fondation  spéciale  pour  obliger  le  titu- 
laire à  un  certain  nombre  de  messes  et  de  ser- 
vices pour  l'instruction  des  habitants  «  vieux  et 
«  jeunes  »  de  Trêves  et  de  Chènehutte.  C'est  dès 
lors  comme  une  véritable  chapellenie,  attribuée 
en  bénéfice  au  curé,  qui  y  conduisait  sa  pa- 
roisse en  procession  le  24  mai.  —  Pendant  les 
dernières  années  du  xvii*  s.,  on  voit  encore 
frère  Noël  Delaunay,  ermite,  qui  y  est  inhumé 
le  3  janvier  1680,  âgé  de  72  ans,  —  Gabriel 
Thomas,  qui  résidait  au  couvent  des  Loges,  1683, 

—  et  Etienne  Godebin ,  dit  Frère  Pacôme , 
mort  le  28  juillet  1692,  Agé  seulement  de  37  ans. 

—  Une  petite  chapelle  y  a  été  construite  sur  le 
bord  de  la  route  par  autorisation  du  16  juillet  1864. 

Arch.  comm.  de  Ghênebatte  Bt.-O.  —  Arch.  de  M.-«t-L. 
Trêves  E  1359. 

Saint-Jean,  c""*  de  Gennes,  Y.  Sarré;  — 
quartier  du  bourg  de  Jallais,  V.  t.  II,  p.  395  ; 
-=•  c»«  de  St-Lézin,  V.  St-Jean-d'Aubance; 
=»  f.,  c»«  de  St-Pierre-Maul,  V.  t.  A,  p.  731  ; 

—  c»«  de  Vemantes,  chap.  (Cass.). 
Saint-Jean  (le  Haut-),  ham.,  c»*  de  Segré, 

par  distraction  récente  de  Ste-Gemmes-dAnd. 
Autrefois  avec  chapelle  dépendant  du  Temple  de 
Bouille,  desservie  d'une  messe  chaque  semaine 
par  le  curé  de  Saint-Sauveur  de  Segré. 

Saint-Jean  (le  Petit-),  c"«  d'Angers  E., 
V.  Champigné;  —  ham.,  c»»  de  Noyant-a.- 
le-Lude  ;  «*  f ,  c"«  de  St-Lézin-d^Aubance. 

Saint-Jean  (le  Petit-),  f..  c»«  de  Sainte- 
GemmeS'Sur-Loire.  —  Prata  apud  Pireium 
1187  (H-D.  B  31,  f.  403).  —  Le  lieu  du  Petit- 
St-Jean  alias  Pire  1744  (Titres  Laine).  —  Ane. 
domaine  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  d'Angers, 
avec  cellier,  pressoir,  vignes  II  en  dépendait 
spécialement  un  parc  ou  bergerie,  construit 
en  1536,  de  28  toises  de  long  sur  18  de 
large,  où  étaient  gardés  et  élevés  les  moutons 
destinés  à  la  nourriture  des  pauvres.  Mal- 
heureusement il  était  exposé  aux  grandes  eaux  de 
la  Maine,  —  et  aussi  aux  loups  qui  infestaient  le 
pays  et  se  réfugiaient  dans  les  Iles.  Aussi  le 
closier  avait-il  le  droit  par  faveur  spéciale  de  se 
servir  d'armes  à  feu  et  un  arrêt  du  18  janvier  1611 
lui  fit  rendre  une  arquebuse  à  rouet,  que  le 
voyeur  des  eaux  et  forêts  lui  avait  indûment 
confisquée.  —  Le  11  mai  1593  Puycharic  y  cons- 
truisit un  fortin  pour  couper  le  passage  de  la 
rivière  aux  Ugneurs  de  Rochefort  et  préserver  les 
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faubourgs  d'Angers.  La  garnison  en  fat  attaquée 
le  16,  sur  les  deax  heures  du  matin,  et  tint  bon  ; 
mais  sur  l'avis  que  Tennemi  revenait  en  force 
avec  canon  et  cavalerie,  elle  décampa  le  24  en 
mettant  le  feu  aux  défenses,  que  Puicharic  fit  ré- 
tablir en  juillet.  On  n'en  retrouverait  pas  traces, 
si  ce  n'est  peut-être  un  reste  de  talus,  appuyé  à 
la  maison,  et  un  pan  de  mur  le  long  des  prés.  La 
ferme,  dont  le  corps  central  avec  éperons  exté- 
rieurs remonte  au  xv«  s. ,  a  été  à  plusieurs  reprises 
remaniée.  Sur  un  fronton,  dans  la  cour,  on  lit  : 
BC  i747  ;  —  sur  la  façade,  vers  le  chemin, 
IBIT.  iôôô,  avec  une  Vierge  sous  le  dais 
d'une  niche  —  Au-devant,  le  curé  Robin,  V.  ce 
nom ,  éleva  en  1765  une  croix  de  pierre , 
dans  laquelle  il  avait  placé,  comme  il  l'indique 
lai-môme,  un  exemplaire  de  sa  Dissertation 
sur  Vantiquité  de  St-Pierre. 

Areh.  de  M.-ei-L.  H.-D.i?  30, 31.36. 116, 190.  -  Arch. 
mon.  d'Angers  GG  180.  —  Journal  de  Louvet,  dans  la  Bev, 
d'Ani,  1854,  t.  II,  p.  986-287  et  991 .  —  Note  Ang.  Michel. 

Salnt-JeaiMl'Aabaiiee,  h.,  c"«  de  Saint- 
Lézin-éPAubance,  c  sur  le  grand  chemin  comme 
«  l'on  vient  de  Jallais  »  à  la  Jumellière,  est-il 
dit  en  1599,  aujourd'hui  sur  le  chemin  neuf  de 
Neuvy.  Cl.  Ménard  raconte  que  de  son  temps  on 
7  retrouvait  dans  les  champs,  sous  le  sol  cultivé, 

I        des  salies,  des  caves,  des  voûtes  à  lambris,  ruines, 

I  à  son  dire,  d'un  ancien  palais  seigneurial,  établi 
au  milieu  des  bois  et  des  étangs.  Une  chapelle  y 

I  était  bAtie,  remplacée  par  une  ferme,  qui  garde 
encore  une  longue  cave  voûtée  de  quatre  travées 
d'ogives,  portées  chacune  par  un  arc  doubleau 
en  granit.  Vis-à-vis  s'ouvraient  de  longs  souter- 
rains aujourd'hui  comblés  et  aboutissant  jadis  à 
an  ancien  étang  converti  en  prairie.  En  dépen- 

^  daient  les  bordages  de  la  Gâchetière,  de  la  Gor- 
narderie  et  de  la  Pêcherie  et  le  droit  pour  le 
titulaire  de  prendre  et  faire  prendre,  à  la  foire  de 
l'Angevine,  à  Ghemillé,  une  poignée  de  chaque 
douzaine  de  lin  exposée  en  vente.  La  fondation 
en  est  inconnue  et  son  vocable,  très-rare  en 
Anjou,  qui  est  St  Jean -Porte-Latine,  patron  des 
imprimeurs  et  des  parcheminiers ,  permettrait 
peut-être  d'y  voir  quelque  œuvre  du  Doyenné 

•  de  Ghemillé,  annexe  depuis  1337  de  la  Mattre- 
Ecole  d'Angers.  Il  est  certain  qu'elle  fut  unie  par 
décret  épiscopal  du  22  juin  1723  au  temporel  de 
la  Faculté  de  Théologie  d'Angers  et  desservie 
depuis  lors  dans  l'église  paroissiale.  La  légende 
do  pays  en  fait  une  habitation  de  trappistes  et 
abonde  en  histoires  de  pure  invention. 

S«lBt-JeaB-de-la*€6te«  ham..  c°*  de  C/ie- 
millé,  autrefois  St-Jean-de-la-Gobette,  anc. 
maladrerie. 

Salnt-Jean-de-lA-CroIx»  canton  des  Ponts- 
de-Gé  (6  kil.),  arrond.  d'Angers  (9  kil.).  — 
En  Vallée  de  Fosse,  le  village  de  la  Croix 
paroisse  de  Ste-Gemme  1593,  1601  (Sainte- 
Gemmes,  £t.-G.),  1669  (Denée,  Et.-G.).  —  La 
chapelle  située  au  village  de  la  Croix  du 
Port'  Thibault  de  Fosse  en  Vallée  en  cette 

^  paroisse  de  Ste-Gemme  1704  (Et.-G  )  —  Saint- 
Jean-Baptiste  du  Port-Thibault  1704  (Ibid.). 
—  La  Croix  en  Vallée  1764  (Gl.  Robin,  VAmi 


des  PeupUs,  p.  21).  —  Vile-  VerU  1793.  —  Au 
centre  et  sur  le  rebord  nord  d'ane  lie  de  Loire 
longue  de  10  kil.  sur  1  kil.  de  largeur,  que  se 
partagent  quatre  communes  et  dont  la  pointe  orien- 
tale porte  la  ville  des  Ponts-de-Gé,  •—  entre  Mûrs 
(3  kil.  1/2)  k  l'E.  et  au  S.-E.,  Mozé  CI  kil.)  au  S., 
Denée  (4  kil.)  à  l'O.,  Sainte-Gemmes  (3  kil.) 
auN.  Outre- Loire. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  du  bourg  aux 
Ponts-de-Gé  longe  la  Loire  depuis  le  vieux  Port- 
Thibault,  formant  une  levée,  construite  en  1695,  de 
nouveau  en  1783  par  l'administration  des  Ponts- 
et-Ghaussées  aux  frais  des  habitants  et  à  propor- 
tion de  leur  domaine. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  du  Vieux-Port- 
Thibault  (21  mais.,  61  hab.),  de  la  Roë  (13  m., 
38  hab  ),  du  Grand-Port  (9  mais.,  28  hab.),  de 
l'ancien  Bas-Bourg  (5  mais.,  9  hab.),  du  Petit- Vil- 
lage (4  mais.,  13  hab.)  et  6  ou  7  fermes  ou  écarts. 

Le  centre  s'est  déplacé  par  suite  de  la  recons- 
truction des  édifices  communaux,  laissant  au 
Vieux-fiourg  27  mais.,  89  hab.,  pour  reformer 
à  200  met.  vers  S.  le  nouveau  bourg  (8  mais., 
24  hab.). 

Superficie  :  184  hect.,  sans  vignes  ni  bois. 

Perception  et  Bureau  de  poste  des  Ponts- 
de-Gé. 

Gulture  de  chanvre  et  lin  renommés  ;  —  pêche 
et  marine. 

La  Mairie,  jusqu'à  ce  jour  dans  un  pauvre 
galetas,  plongé  dans  l'eau  des  grandes  crues,  vient 
d'être  mise  en  reconstruction  par  adjudication 
du  28  janvier  1877  (archit.  Beignet),  sur  un  ter- 
rain exhaussé. 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  la  Décollation  de 
St  Jean-Baptiste  (succursale  5  nivôse  an  XIII), 
avait  la  première  déserté  la  place,  où  de  novembre 
1855  à  mai  1856  seulement  l'inondation  l'avait 
envahie  à  six  reprises.  Ge  n'était  d'ailleurs  qu'une 
simple  nef,  dont  les  murs  ruineux  mesuraient  à 
peine  4  mètres  de  hauteur,  et  qui  a  été  rem* 
placée  par  un  vaste  édifice  de  style  néo-gothique 
(archit.  Delestre  et  de  Goutailloux),  construit  en 
186(M861. 

Le  presbytère  a  été  donné  à  la  fabrique  par 
acte  privé  du  8  janvier  1808. 

Le  pays  n'a  pas  d'histoire.  Il  faisait  partie  de 
la  vallée  de  Fosse,  oA  se  concentrait  une  impor- 
tante agglomération  antique,  depuis  longtemps 
disparue  et  que  se  disputaient  les  paroisses 
riveraines.  Dans  la  partie  attribuée  à  Denée 
s'éleva  au  xvi*  s.  la  chapelle  des  Jobeaux,  V.  ce 
mot.  Le  reste  en  amont  vers  N.-E.  dépendait 
jusqu'au  XVIII*  s.  de  Ste-Gemmes-sur-L.  et  restait 
trop  fréquemment  abandonné  loin  de  tout  secours. 
En  1704  Jean  Gandin,  prêtre  habitué  de  l'église 
paroissiale,  y  fit  construire  au  village  dit  «  de  la 
«  Groix  du  Port-Thibault  de  Fosse  en  Vallée  » 
une  chapelle,  bénite  le  29  août.  Dès  le  18  dé- 
cembre un  bref  spécial  de  l'évêqne  l'autorise  à  y 
installer  un  tabernacle,  à  y  donner  les  instruc- 
tions à  la  messe  matutinale,  à  y  chanter  vêpres, 
à  confesser  et  catéchiser.  Dès  1707  on  y  célébrait 
des  mariages,  des  sépultures,  dès  1709  des  bap- 
têmes ;  —  et  une  desservance  y  fut  installée  en  titre 
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le  7  août  17Î2.  — •  On  y  voyait  en  1787  nn  beaa 
tableau,  l'Histoire  des  Disciples  éPEmmaûs 

—  et  dans  l'église  neuve,  ont  été  recaeillies  denx 
pierres,  trouvées  dans  l'ancien  clocher,  dont  une 
porte  inscrit  :  D.  O.  M,  Et.  in  honorem  BB. 
Marie  virginis  kanc  lapident  posuit  PP. 
D.  F.  Bréhierf  D.  J.  Gaudiais,  hujusce  loci 
fundatoris  vidua^  d.  Sab.  m.  J.  96  a.  d. 
i777i  -  l'autre  :  D.  O.  Af.  Î6  septembre  1778 
cel  pierre  a  été  bénie  par  V,  et  d.  messire 
J.  BéziaUt  curé  de  Ste-Gemme-sur  Loire. 
Elle  a  été  pozée  par  hault  et  puissant  sei- 
gneur messire  V.  G.  Valsh,  comte  de  Ser- 
rant, seigneur  de  ce  lieu,  assisté  de  k.  et  p. 
seigneur  messire  C.  Baudard  de  Vaudésir, 
baron  de  Ste-Gemmes,  par  les  soins  de 
M.  Courballay,  curé  de  cette  paroisse.  —  Ce 
dernier  curé,  Courbalay,  homme  distingué  et 
qui  avait  été  reçu  en  1789  dans  la  Société  des 
Botanophiles,  refusa  le  serment  et  s'associa  à 
toutes  les  menées  de  résistance,  organisées  par  le 
titulaire  des  Jobeaux,  contre  son  successeur  cons- 
titutionnel, Franc. -Joseph -Fidèle  Faucheux, 
ancien  vicaire  de  Lesvière,  qui  renonça  à  toutes 
fonctions  ecclésiastiques,  le  4   frimaire  an  II. 

La  terre  faisait  partie,  comme  les  Jobeaux,  des 
dépendances  du  comté  de  Serrant.  En  mai  1637 
Guill.  Bautru  obtint  môme  des  lettres  patentes 
pour  la  création  d'une  foire,  à  tenir  dans  la 
vallée  de  Fosse  le  lendemain  de  la  St -Barnabe 
(11  juin),  mais  qui  ne  tint  pas. 

Maires  :  Jean  Peltier,  10  messidor  an  VIII, 
démissionnaire  le  27  décembre  1825.  —  Jean 
Périgault,  14  janvier  1826,  démissionnaire  le 
10  septembre  1830.  -^  Pierre  Dolbeau,  capitaine 
retraité,  15  septembre  1830.  —  Jean-Pierre  Ba- 
zouge,  8  juillet  1852,  installé  le  8  août,  démis- 
sionnaire en  1856.  —  Mathurin  Périgault, 
22  novembre  1856.  —  Etienne  Trottier,  28  juillet 
1858,  installé  le  8  août,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de M.-et^L.  B  Présidial,  96  janyier  1639;  G  19«.~ 
Areh.  comin.  de  Ste-Gemmes-s.-L.  Bt.-G.  —  Bévue  d'An- 
jou, 1858,  p.  4S.  —  Pooillé,  Mu.  648.—  Ms8. 1143,  p.  191. 

Salnt-Jean-de-Iiiiilères,  canton  de  Saint- 
Georges-sur-Loire  (9  kil.  1/2),  arrond.  d'Angers 
(9  kil.).  —  Décima  de  Lineriis  1098  (Epît. 
St'Nic,  p.  38).  —  Boscus  Lineriarum  1156 
(Gartnl.  St-Nic,  f.  12).  —  Ldneriarum  boscus 
et  terra  1136  (Eplt.  St-Nic,  p.  70).  —  Ca- 
pella  de  Lineriis  1150  (Ib.,  p.  76).  —  M.  de 
Lyneres  1228  (H.-D.  B  21,  f.  17).  —  Saint- 
Jean-de-Lignières  1429  (G  Cures).  -^  Linières 
1652  (Cart.  d'Arthaud).  —  La  Forestrie  1793. 

—  Entre  Beaucouzé  (3  kil.  1/2)  à  l'E.,  Bouche- 
maine  (6  kil.)  an  S.-E.,  Saint-Lambert-de-la- 
Poterie  (3  kil.)  an  N. ,  Saint-Léger-des-Bois 
(3  kil.  700  m.)  à  l'O.,  Saint- Martin -du-Fouilloux 
(4  kil.  1/2)  au  S.-O.,  Savennières  (9  kil.)  au  S. 

Ensemble  y  pénètrent,  en  s'entrecroisant  sur 
la  limite  môme  vers  l'E.,  la  route  nationale 
d'Angers  à  Rennes,  qui  file  directement  (3  kil), 
du  S.-E.  au  N.-E.,  et  la  route  nationale  de 
Paris  à  Nantes,  qui  descend  par  le  centre  du 
territoire  de  l'E.  au  S.-O.  (2  kil.  500),  reliée 
presque  à  l'entrée  par  les  chemins  d'intérêt  com- 


mun à  droite  de  St- Augustin,  à  gauche  de  Boa- 
chemaine. 

Y  naît  le  miss,  du  Moulinet,  affluent  du  Boulet. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Roche- 
au-Breuil  (15  mais. ,  63  hab.) ,  de  la  Boisnièro 
(9  mais.,  19  hab.^  de  la  Frémonderie  (7  mais., 
23  hab.),  des  Rocheries  (11  mais.,  31  hab.),  de  la 
Mare  (3  mais.,  12  hab.),  de  la  Saulaie  (4  mais., 
5  hab.),  de  Belair  (6  mais.,  23  hab.)»  de  l'Abattoir 
(3  mais.,  10  hab.)  et  24  fermes  ou  écarts  dont 
10  groupes  de  2  maisons. 

Superficie  :  866  hect.  dont  6  hect.  en  vignes  et 
200  en  bois,  le  principal  massif  formant  la  forêt 
de  Linières,  dans  laquelle  M.  le  baron  de 
Uerissem  a  fait  bâtir  un  rendez-vous  de  chasse, 
afec  écuries,  chenils,  maisons  de  piqneur  et  de 
jardinier,  1875  (archit.  Beignet). 

Population  :  53  feux  en  1720.  —  73  feux, 
3i8  hab.  en  1789.  —  87  feux,  337  h.  en  1806.  — 
380  hab.  en  1831.  —  4Ù3  hab.  en  1841.  —440  h. 
1851.  —  4i6  hab.  en  1856.  —  4Î5  hab.  en  1861. 
—  390  hab.  en  1866.  —  398  hab.  en  1872.  — 
369  hab.  en  1876. 

Bureau  de  poste  d'Angers.  —  Perception 
de  Savennières. 

Assemblée  le  24  juin^  souvenir  d'une  an- 
cienne foire  déchue. 

Il  n'existe  à  proprement  parler  pas  de  bourg 
(5  mais.,  5  mén.,  19  hab.).  —  La  Mairie,  avec 
Ecole  mixte,  construite  par  adjudication  du 
20  mai  1839,  s'élève  au  village  de  la  Roche- 
au-Breuil,  au  carrefour  des  deux  routes. 

VEglise,  dédiée  à  St  Jean-Baptiste  (succur- 
sale, 5  nivôse  an  XIII),  est  perdue  dans  les  champs 
à  500  met.  à  l'écart  de  la  route  actuelle,  à  1  kil. 
de  la  Roche-au-Breuil,  enclavée  à  demi  dans  les 
dépendances  d'une  grosse  ferme,  les  bâtiments  et 
le  jardin  de  la  cure.  —  Vendue  nat*  avec  le  cime- 
tière le  12  septembre  1792  pour  la  somme  de  250 1. 
à  Julien  Chevallier  et  rachetée  le  19  ventôse 
an  VU  par  Jacq.  Macé,  maire,  et  Jean  Bourgonnier, 
«  chirurgien-restaurateur  »,  elle  a  été  donnée  par 
ces  derniers  i  la  commune,  autorisée  par  arrêté 
du  17  messidor  an  X,  à  la  charge  d'y  entretenir 
le  culte  catholique.  L'édifice  (20  met.  sur  7) 
n'offre  qu'une  seule  nef,  d'aspect  moderne,  avec 
clocher  carré  du  xviii*  s.  formant  porche. 

La  commune  a  racheté  le  presbytère  le  4  août 
1817  des  héritiers  Préaubert.  Une  statue  de  saint 
Jean-Baptiste  xviii"  s.  y  est  recueillie  sur  la  cha- 
pelle du  puits. 

La  grande  voie  d'Angers  à  Rennes  traversait, 
comme  aujourd'hui,  toute  la  partie  orientale  du 
territoire,  longeant  à  l'O.  et  de  très -près  la  route 
actuelle  et  se  détachant  en  dehors,  dès  la  Croix- 
Neuve,  de  la  route  de  Nantes,  dont  la  direction  n'a 
été  modifiée  qu'à  la  fin  du  xviii*  s.  Entre  deux, 
ce  semble,  s'échappait  une  Ijtrge  voie,  dont  la 
chaussée  traverse  les  bois,  encore  reconnaissable 
sur  Linières  et  formant  limite  entre  Savennières 
et  St-Léger.  Elle  se  poursuivait  par  Jaunay  et 
Bon-Conseil  probablement  jusqu'à  Chantocé.  ~ 
En  1762  une  buire  romaine  avec  couvercle  a  été 
rencontrée  dans  les  travaux  de  la  route.  — 
Jusqu'à  la  fin  du  xi«  s.  tout  le  pays,  couvert  par  la 
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grande  et  antique  forôt  qoi  forma  plus  tard  les  bois 
des  Echats,  da  Fooilloux,  de  Bécon,  de  Longae- 
née,  restait  habité  à  peine  par  des  hnttes  éparses 
de  bûcherons,  sans  agglomération  ni  église  et 
disputé  déjà  entre  les  moines  de  St-Nicolas  et 
les  chanoines  de  St-Land.  Un  jugement  du  comte 
décida  yers  1095  que  les  bois  contestés  se  par- 
tageraient par  moitié  et  qu'en  cas  de  création 
d'une  paroisse,  la  présentation  de  la  cure  ap- 
partiendrait alternativement  aux  moines  et  aux 
chanoines.  —  Une  chapelle  y  existe  dès  le  mi- 
lieu du  XII*  s.,  dont  une  bulle  reconnaît  la  pro- 
priété à  l'abbaye  de  St-Nicolas  ;  mais  elle  n'était 
plus  au  X¥*  s.  qu'une  simple  annexe  du  château, 
quand  Anne  de  Bretagne,  dame  du  pays,  «  voulut  et 
«  ordonna  »  l'érection  en  cure,  par  distraction  de 
la  paroisse  de  St-Lambert-de-la-Poterie.  Suivant 
la  convention  primitive,  la  présentation  alter- 
native en  fut  attribuée  au  Chapitre  de  Saint- 
Laud  et  à  l'abbaye  de  St-Nicolas,  jusqu'à  une 
transaction  du  A  juin  1524  qui  l'affecta  au  pa- 
tronage unique  de  St-Laud. 

Curés  :  Pierre  Commier,  1529,  précédemment 
chapelain.  —  Jean  Boureau,  1469,  qui  permute 
pour  la  cure  de  Soulaire.  —  Jean  de  Hamiîlorit 
alias  de  Manie,  mars  1471  n.  s.  —  Pierre 
François,  f  en  1524.  —  Jean  de  Bour digne, 
V,  ce  nom,  11  avril  1524.  —  Mathnrin  de  Lu- 
cigné,  f  en  1559,  qui  permute  en  1571  pour  la 
cure  de  Gromières.  —  Thomas  Richer,  février 
1571  n.  H;  qui  résigne.  —  Pierre  Couyz,  juin 
1573,  t  en  1576.  —  Geoffroy  Landais,  août 
1576.  —  Symphorien  Moutardeau,  1584.  — 
Biaise  Davy,  1587.  —  Simon  Thibault,  qui 
résigne  en  15.93.  —  Pierre  Derequin,  mars 
1593.  —  Mathurin  Lambert,  qui  résigne  en  1601. 
Sa  tombe,  placée  au  pied  de  la  croix  stationale 
du  cimetière,  portait  gravé  un  ancien  calice  a  et 
«  pour  symbole  ou  armoiries  un  chevreuil  sons 
«  un  grand  arbre  ».  Elle  fut  employée  à  faire 
la  dernière  marche  en  1774  du  grand  autoi.  •— 
Piene  Crannier,  juillet  1601,  f  lo  26  juin  1612. 

—  Jean  Cosnard,  29  juin  1612,  f  on  février  1614. 

—  René  Boyvin,  17  février  1614.  —  La  cure 
est  déclarée  vacante  par  arrêt  du  Parlement  du 
18  janvier  1618.  —  Pierre  Gaignard  y  est 
présenté  le  25  janvier  et  se  démet  en  novembre 
suivant.  ~  Franc.  Buffé,  novembre  1618,  f  en 
1624.  —  Ambrois  Marteau,  décembre  1624.  — 
René  BouUais,  1627,  f  le  25  août  1641.  Le 
5  août  1634  il  avait  fait  un  accord  avec  le  curé 
de  Saint-Martin-du-Fouilloux,  pour  la  délimita- 
tion des  deux  paroisses.  ~  Jean  Godevier, 
27  août  1641,  qui  permute  en  septembre.  ~ 
Claude  Clermont,  septembre  1641.  —  P.  Cher- 
honneau,  1642,  f  le  26  janvier  1670.  —  Gervais 
Roussan,  1671,  1674.  —  Pierre  Baillif,  1676. 
t  le  29  septembre  1677.  —  Jean  Duchesne,  de 
Paris,  où  il  résidait,  1677,  qui  se  démet  en  mai 
1678.  —  Jean  Fourmy,  1678,  qui  résigne  en 
1693  et  meurt  le  15  janvier  1695.  —  Bernard 
Fourmy,  son  fière,  janvier  1693,  inhumé  le 
14  février  1712,  devant  la  grande  tombe  de  l'é- 
glise, sous  une  tombe  d'ardoise.  —  Jacq.  Le- 
clerc,  15  février  1712,  installé  le  18,  jusqu'en 


novembre  1748.    —    Louis-Tranquille  Leroy , 
installé  le  5  janvier  1749,  f  le  24  octobre  1765.   . 
Il  avait  permuté  dans  l'année  même  pour  la  cha- 
pelle Sain  te- Anne  desservie  à  St-Pierre  d'Angers. 

—  François  Bourgonnier,  natif  de  Gossé-le- 
Vivien,  octobre  1765.  Il  refusa  le  serment  en 
1790.  Il  ne  faut  pas  le  confondre,  comme  j'ai  fait, 
t.  I,  p.  455,  avec  son  frère,  Jean-B.  «  maître 
«  chirurgien  restaurateur  »,  qui  assiste  avec  lui 
le  4  octobre  1786  à  la  sépulture  de  leur  père, 
mort  aux  Landes,  et  qui  plus  tard  racheta  l'église. 

—  Notre  cnré  avait  fait  bâtir  en  1768  la  pre- 
mière sacristie,  refaire  en  1773  les  trois  autels, 
allonger  en  1778  l'église  de  17  pieds  vers  l'O.  et 
bâtir  la  tour  du  clocher.  On  prit  partie  des 
pierres  dans  les  murs  de  l'ancien  donjon  du 
château. 

a  La  châtellenie ,  terre ,  fief  et  seigneurie  » 
dépendait  à  partir  du  xiv*  s.  de  la  baronnie  du 
Plessis-Macé  et  avait  dans  sa  mouvance  directe 
les  paroisses,  en  tout  ou  en  partie,  de  Bouche- 
maine,  de  St-Georges,  de  Savennières,  d'Epiré, 
de  Saint-Martin-du-Fouilloux,  des  Essarts,  de 
St-Léger,  du  Petit-Paris,  de  St-Glément  et  de  St- 
Lambert^  Un  puissant  château,  enveloppant 
l'église,  commandait  l'embranchement  des  trois 
principaux  chemins.  D'énormes  douves  en  existent 
encore  et  la  haute  tour  carrée  du  donjon  en  ruine 
n'a  achevé  de  disparaître,  dépecée  pierre  à  pierre, 
que  depuis  un  demi-siècle.  -^  En  est  sieur  Pierre 
de  Boille  ou  de  Bouille,  valet,  en  1333,  qui  rachète 
le  17  novembre  au  seigneur  de  la  Roche-aux- 
Moines  une  part  du  domaine  ;  —  la  famille  de 
Rohan  vers  le  milieu  du  xvi»  s.  jusqu'aux  der- 
nières années  du  xvii*  s.,  —  plus  tard,  les  sei- 
gneurs de  Serrant. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Maine,  du  Doyenné  de  Gandé,  de  l'Election  et 
des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  d'Ingrandes, 
du  District  de  St-Georges  en  1788,  d'Angers  en 
1790. 

Maires  :  Paul  Vételé,  1790,  1793.  —  Jacq. 
Macé,  10  messidor  an  YIII.  —  André-Louis 
Launay,  2  janvier  1808.  —  Marais,  avril 
1815.  —  J.-B.  Fétu,  12  novembre  1817.  —  Mor- 
dret,  13  novembre  1830.  -—  Hobé,  1832.  — 
René  François,  1840.  —  Jacques-Maurice  De-- 
ruineau,  V.  ce  nom,  août  1860.  —  Doisneau, 
1871,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-eUL.  193;  G  91S-942  et  Cures.  —Arch. 
comm.  Et.-C.  —  Topogr.  Grille.  —  Lepeleiier,  Epist.  SH 
Nieolai,  —  Bodin,  Boâ-'Anjou,  1. 1, jp.  53.  —  Pour  les  lo- 
caiitéi,  V.  la  Roche-aur  Breuil,  la  Doitée,  etc. 

SainC-Jeau-des-Harals ,  vill.,  c<*«  de  St- 
Clément'de'-la'Plaee.  —  Décima  des  Mares 
1096  (Eplt.  St-Nic,  p.  38).  —  Cappella  des  Ma- 
rays  1326  (G  16).  —  St-Jean-Baptiste  des 
Marais  1783  (Pouillé).  —  Ane.  bourg,  dont  le 
nom  ne  s'explique  guères  dans  un  pays  de  ro- 
chers et  de  rares  sources.  ~  Une  chapelle  y 
existe  dès  le  xiii*  s.,  sous  le  vocable,  comme  à 
Linières,  de  saint  Jean -Baptiste,  qui,  ainsi  qu'à 
Linières,  se  trouve  érigée  en  cure  tout  au  moins 
dès  le  XV*  s.,  à  la  présentation  alternative  du 
Chapitre  de  St^Laud  et  de  l'abbaye  de  St-Nicolas. 
Cette  dernière  reste  seule  autorisée,  sans  partage. 
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par  la  transaction  da  4  juin  1524  qui  attribae  le 
patronage  esclasif  d6  Linières  k  St-Laud. 

Les  registres  conservés  ne  remontent  qn'à 
1691.  —  Curés  :  Jean  Davy,  1472.  —  Jean 
Ckenon,  1477,  qni  permate  pour  la  chapellonie 
de  Tartifame  en  Téglise  de  la  Trinité  —  Franc. 
Bégouin,  1*'  novembre  1477.—  Geoffroi  Cham- 
pion, 1521.  —  Jean  DesmaraiSf  1567.  —  Jean 
Delanoë,  1574.  —  Godin,  1579.  —  Jean  Gar- 
dais, 1622,  1640.  —  André  Cadotz,  1657,  — 
Jean  Gardais,  1664.  —  M.  Horeau,  1691,  mort 
le  3  avril  1698  «  pour  avoir  pris  un  équiproco, 
«  c'est-à-dire  72  grains  de  lait  tartre  métiqne 
«  tout  d'un  coup,  qui  le  brnslôrent  et  firent  mou- 
«  rir  en  24  heures,  »  âgé  de  35  ans.  —  Pierre 
Blanoiïlain,  chapelain  des  Godins  en  Gonnord, 
de  St-Lézin  en  Bessé,  de  St-Jean-Baptiste  en  la 
Jubaudière,  août  1696.  f  le  13  août  1716,  âgé  de 
48  ans,  «  décédé  en  une  heure  d'une  attaque 
«  d'apoplexie,  qui  le  prit  à  Fessine,  sans  le 
«  laisser  parler  ».  Il  avait  fait  en  1697  enclore 
le  petit  cimetière,  repaver  la  nef  et  partie  du 
chœur,  refaire  la  charpente  du  clocher  et  la  flèche, 
enclore  en  1698  le  grand  cimetière,  «  qui  estoit 
«  comme  un  commun  et  pasty  »,  et  en  1699  pla- 
cer la  statue  de  St  Sébastien,  la  seule  qui  fût 
dans  l'église.  —  G.  Coustard,  août  1716.  — 
Philippe  Léboumer  de  la  Coutardière,  sep- 
tembre 1716,  t  le  29  octobre  1726,  âgé  de  36  ans. 
Guy  Portier,  installé  le  27  mars  1727,  f  le 
25  décembre  1743.  —  J.  Braconnier,  janv.  1744, 
février  1746.  —  Jean-Francois  Corhin,  mai  1746, 
t  le  11  décembre  1782,  âgé  de  77  ans.  —  René 
Bouvier,  mai  1783,  qui  bénit  le  20  janvier  1786 
le  cimetière  nouveau  «  sis  au  bout  du  Pré  de  la 
«  Chapelle  »  et  assiste  le  16  janvier  1787  à  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église. 
Elle  est  consacrée  dès  le  29  janvier  et  la  flèche 
du  clocher  placée  le  3  octobre  suivant.  —Le  curé 
Bouvier  refusa  le  serment  et  fut  transporté  en 
Espagne  en  septembre  1792.  Ses  meubles  furent 
vendus  nat*  le  18  prairial  an  II. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Maine,  du  Doyenné  de  Gandé,  de  l'Élection  et  des 
Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  d'Ingrandes,  du 
District  de  St-Georges  en  1788,  d'Angers  en  1790, 
Elle  comptait  60  feux,  250  hab.  en  1788,  dont  un 
tiers  réduit  à  l'aumône.  Conservée  comme  ora- 
toire par  le  décret  du  9  avril  1791,  elle  fut  sup- 
primée et  réunie  à  St^lément  par  ordonnance 
épiscopale  du  20  février  1809. 

La  commune,  érigée  en  1789,  disparut  dès 
l'an  YIII.  En  est  maire  R.  Guérin,  en  1790;  — 
René-Guy  Avril,  en  1793,  qui  est  assassiné  dans 
l'ancienne  cure  par  les  Chouans  le  18  novembre 
1794.  —  L'église  venait  d'être  reconstruite  au 
moment  de  la  Révolution  et  n'avait  même  pas  en- 
core son  carrelage.  Délaissée,  elle  ne  recevait 
plus  depuis  lors  de  visite  qu'aux  Rogations  une 
fois  l'an.  Elle  a  été  rasée  en  août  1864  et  les 
matériaux  utilisés  pour  l'église  neuve  de  Saint- 
Clément-de-la-Place. 

Salnt-Jean-des-MaiiTrets,  c»"  des  Ponts- 
de-Gé  (8  kil.) ,  arr.  d'Angers  (18  kil).  —  De 
parte  Malvereti  1040  circa  (Cartul.  du  Ronc  , 


Rot.  1 ,  ch,  23).  —  /n  parockia sancti  Johannia 
super  Ligerim...  au  Mauverei  1225  (Gha- 
loche,  II,  57).  —  Ecclesia  sancti  Joannis  de 
Malveretis  1264  (H  Toussaint).  —  Sanetus 
Johannes  des  Mauvrez  1292,  1310  (Ronc, 
Orgigné).  —  Parochia  sancti  Joh.  des  Mau- 
vereiz  1299  (H.-D.  B,  f.  68).  —  St  Jehan  de  la 
Maulverez  1491  (Mss.  858).  —  St  Jean  des 
Mauvraictz  1685  (Pouillé  Mss.).  —  St  Jean 
des  Mouvrais  1783  (Pouillé).  —  Les  Mau- 
vrais  et  les  Mauvrets  1793-1802.  —  St-Jean- 
des-Mauvrets  1802, 1877  (Alman.  et  Postes).  — 
Sur  les  hauts  coteaux  qui  bordent  la  rive  gauche 
de  la  Loire  avec  extension  jusqu'aux  faulMurgs 
de  Brissac,  —  entre  Brissac  (5  kil.),  Yauchrélien 
(8  kil.)  au  S.,  St-Saturnin  (700  met.)  à  !*£.). 
Juigné  (2  kil.  1/2)  et  St-Melaine  (4  kil.  1/2)  à  l'O. 

La  Loire  forme  la  Umite  vers  N. ,  en  rattachant 
au  territoire  la  grande  lie  presque  entière  de 
Belle-Ile.  —  Une  levée  syndicale  de  2  kil.  600  m., 
construite  en  1856,  abrite  la  rive  depuis  Saint- 
Sulpice  jusqu'au  Bois-d'Angers.  —  Sous  le  bourg, 
passe  le  ruiss.  dit  de  St- Alman,  qui  descend  de 
la  Rogelllère  et  alimentait  autrefois  un  étang, 
réservoir  du  moulin  de  Pistray. 

La  route  départementale  n<»  14  traverse  sur  le 
coteau  du  S.-E.  au  N.-E.  (2,800  met.),  rejointe 
presque  à  son  entrée  vers  S.  par  le  chemin  d'in- 
térêt commun  de  Brissac  et  dans  le  bourg  même, 
vers  N.  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  (îennes. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Moulin-Neuf 
(4  mais.,  9  hab.),  des  Rochelles  (6  mais.,  17  h.), 
de  Pistray  (8  mais.,  25  hab.),  du  Bois-d'Angers 
(11  mais.,  31  hab.),  du  Petit-Pavé  (15  mais., 
43  hab.),  de  la  RogelUère  (4  mais.,  12  hab.),  de 
la  Magaudière  (4  mais.,  17  hab.),  de  Buchène 
(16  mais.,  49  hab.),  de  l'Hnmois  (67  mais., 
172  hab.),  de  Beaumont  (6  mais.,  18  hab.),  de 
Yersillé  (10  mais.,  31  hab.),  de  Clabeau  (5  mais., 

14  hab.),  de  la  (^ottencière  (8  mais.,  18  hab),  de 
Mauny  (11  mais.,  29  hab.),  de  la  Bâte  (3  mais., 

15  hab.),  du  Pavé  (9  mais.,  23  hab.),  les  chat, 
de  St-Jean-des-M.  près  le  bourg  et  d'Avrillé,  et 
4  ou  5  écarts. 

Superficie  :  1,243  hect.,  dont '360  hect  en 
vignes,  150  hect.  en  prairies,  470  h.  en  labours. 

Population  :  Î04  feux,  915  hab.  en  1720- 
1726.  -  i,i5î  hab.  en  1790.  —  i,i57  hab.  en 
1831.  —  i,i32  hab.  en  1841.  —  i,i39  hab.  en 
1851.  —  i,i99  hab.  en  1861.  —  i,08i  bab.  en 
1866.  —  i,095  h.  en  1872.  -  i,057  hab.  en  1876; 
—  en  décroissance  lente  mais  constante,  —  dont 
487  bab.  au  bourg  (159  mais.,  173  hab.^,  peu  à 
peu  reporté,  avec  les  bâtiments  communaux,  le 
long  de  la  route  nouvelle.  L'ancien  groupe  con- 
serve encore  plusieurs  logis  du  xvi«  s.,  dont  un 
sur  le  chemin  du  cimetière  avec  grands  galbes 
feuillages,  décorés  de  choux  et  d'animaux;  au 
coin  de  l'enclos,  reste  d'une  grosse  tour  avec 
meurtrières. 

Assemblée  le  dimanche  après  le  24  juin.  — 
Exploitation  de  schiste  ardoisier  pour  écbalas  de 
vignes  ou  marches  d'escaUer. 

Bureau  de  poste  de  Brissac.  —  Perception 
de  Juigné. 
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Mairie  avec  Ecole  de  garçone,  constniite 
par  adjudication  da  28  mai  1848  (arch.  Laanay- 
Piaa).  —  £co2e  publique  laïque  de  filles  et 
Ecole  libre  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers). 

VEglise,  dédiée  à  St  Jean-Baptiste  (succur- 
sale, 5  niTÔse  an  XIII)^  a  été  installée  sur  la  crête 
du  coteau  et  reconstruite  par  adjudication  du 
23  septembre  1859  (arch.  DuTètre),  en  style  du 
xiti*  s.,  le  chœur  décoré  de  vitraux  de  Thierry, 
d'Angers,  1862,  représentant  le  Bon^Pasteur, 
St  Pierre  et  St  Louis  ;  —  près  la  porte,  une 
Pieta  peinte,  xvii*  s.  ;  —  vis-à-vis,  un  saint 
Sébastien,  signé  Barrême,  Angers,  1855.  — 
L'édifice  primitif  situé  à  l'extrémité  N.-E.  de 
l'ancien  bourg  et  à  un  kil.  à  peine  de  la  Loire, 
n'était  qu'une  antique  petite  chapelle  xi*  s.^ 
décorée  au  xii*  s.  d'une  façade  k  pignon  et  d'un 
clocher  roman  avec  flèche  de  pierre,  et  au  xv«  s. 
agrandie  d'un  chœur  à  fenêtres  d'ogive  flam- 
boyante. Au  fond,  au-dessus  de  la  corniche  du 
maltrs-autel,  trônait  un  Père  Eternel  dans  un 
encadrement  de  pierre;  ^  l'aile  S.  formait  la 
chapelle  Ste-Gatherme ,  enfeu  des  seigneurs  de 
Hécrin.  —  En  déblayant  le  chœur,  a  été  décou- 
vert un  caveau,  voûté  en  moellons  d'ardoise 
(XVI*  s.)  et  qui  contenait  5  cercueils  de  plomb, 
dont  deux  chargés  d'une  longue  croix,  indice  de 
sépultures  ecclésiastiques.  Un  plan  de  cette  trou- 
vaille, déposé  par  M.  Dnvôtre  au  Musée  d'ar- 
chéologie, est  reproduit  dans  le  Répert.  arch,, 
1864,  p.  293,  ainsi  que  le  dessin  d'un  tuffeau 
portant  sculpté  un  semis  de  fleurs  de  lys  sur 
fonds  de  gueules,  qui  est  de  Ghàteaubriant.  — 
^  Une  croix  processionnelle  du  xvi*  s.  a  été 
aussi  recueillie  au  Musée  d'Angers. 

Elle  abritait  tout  à  côté  la  chapelle  de  N.-D.  de 
Lorette,  petit  oratoire  (9  met.  22  sur  4  met.  5),  cons- 
truit en  briques  par  Franc,  de  Ghàteaubriant,  doyen 
de  la  cathédrale  d'Angers,  à  son  retour  en  1517 
d'an  voyage  d'Italie,  pour  déposer  une  tuile,  qu'il 
rapportait  de  la  Santa  Casa.  —  L'autel  en  bois 
est  orné  de  peintures  médiocres  ;  derrière,  dans 
mie  niche  à  pinacles  gothiques,  une  Vierge  en 
bois,  XVI*  s.,  —  et  un  tableau.  —  Eglise  et  cha- 
pelle ont  été  vendues  par  la  commune  à  M.  Pas- 
qneraie  du  Rouzay,  propriétaire  du  château 
▼oisin,  sous  l'obligation  seulement  de  conserver 
à  la  chapelle,  enfermée  dans  l'enclos,  son  affec- 
tation religieuse.  —  L'église  a  été  rasée  dès  1862. 

Ancune  trace  celtique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire. —  La  grande  voie  de  Tours  à  Angers  par 
la  rire  gauche  le  traversait,  longeant  le  déclin 
du  coteau,  ~  «  le  grand  chemin  comme  l'on  vait 
«par  la  rivière  aux  Ponts  de  Se,  »  est-il  dit 
encore  an  xv*  s.  (G  201,  f.  15),  tandis  que  de 
l'église  un  autre  grand  chemin  reliait  le  bourg 
par  Buehène  à  Brissac.  —  La  paroisse,  sans  titre 
connu  de  fondation,  date  au  moins  du  xi*  s.  -- 
EUe  fut  donnée  par  Tévèque  Ulger  vers  1149  à 
l'abbaye  de  Toussaint  d'Angers  qui  y  constitua 
vo  prieuré-cure.  Le  domaine  comprenait  unique- 
ment l'habitation  avec  jardin  et  verger,  enclavés 
^tre  l'église  et  la  chapelle  de  Lorette,  sur  le 
chemin  de  Brissac.  Le  prieur  jouissait  de  plus 
des  revenus  du  four  à  ban  que  lui  avaient  cé4é  les 


seigneurs  pour  le  rachat  d'une  rente  de  deux 
setiers  de  froment 

Il  faut  se  rappeler,  —  V.  t.  II,  p.  3,  —  que  jus- 
qu'au XVII*  s.  tout  le  district  actuel  de  la  Dague - 
nière,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  dépendait 
exclusivement  delà  paroisse  de  StJean-des-M.,  qui 
resta  même  seule  en  titre  et  avec  ses  droits  supé- 
rieurs incontestés  jusqu'à  la  Révolution.  —  Par 
contre  un  petit  canton,  tout  à  côté  du  bourg,  for- 
mait comme  une  enclave,  affectée  dans  le  domaine 
propre  de  l'évèque,  puis  de  l'Oratoire  d'Angers, 
au  ressort  de  la  chapelle  de  St-Alman,  V.  ct- 
dessus,  p.  329. 

Les  Registres  de  la  paroisse  remontent  à  1578. 

Prieurs-curés  .•  Martin,  1325.  —  Gervais 
Regnart,  1421,  1433.  —  Jean  Ckasteau,  1477, 
1486.  —  Pierre  Laisné,  docteur  régent  en  l'Uni- 
versité d'Angers,  natif  de  Fougères  en  Bretagne, 
chanoine  de  St-Pierre  et  de  St-Maurille,  f  ^^ 
19  septembre  1491.  —  Pierre  d'Aulnières,  1501, 
1507.  —  Jean  de  Chateaubriand,  1547.  —  Jean 
Henry,  1572,  1610.  —  Franc.  Rivault,  1617, 
t  le  27  mars  1646.  —  Gharies  Gaultier,  1647, 
t  le  4  septembre  1683,  âgé  de  74  ans.  —  Franc. 
Chapillon,  1685,  f  le  f9  septembre  1724,  âgé 
de  78  ans.  —  Franc. -Esprit  de  Berry,  origi- 
naire de  Dinan,  installé  le  16  janvier  1725,  qui 
résigne  en  1746  et  est  inhumé  dans  le  caveau 
des  seigneurs  de  Mécrin  le  2  juin  1773,  âgé  de  87  ans. 
—  René  Quénion,  originaire  d'Erigné,  1746, 
qui  résigne  en  août  1784^  après  56  ans  de  charge, 
dont  20  ans  comme  vicaire,  et  est  inhumé  le 
5  octobre  1786.  —  René  Gasteceau,  anc.  vicaire, 
septembre  1784.  Il  est  dit  paralytique  depuis 
plusieurs  années  en  1791.  -—  Serreau,  vicaire 
de  Fontevrand,  élu  le  22  mars  1791 ,  qui  renonce 
à  toute  fonction  ecclésiastique  le  27  pluviôse 
an  H. 

Je  constate  l'existence  tout  au  moins  au  xviii* 
s.  d'une  Ecole  de  filles  dont  la  maltresse  Marie 
Thimonier  est  inhumée  le  2  mai  1754,  âgée  de 
66  ans. 

La  terre  seigneuriale  formait  une  chàtellenie, 
détachée  dans  les  premières  années  du  xu*  s.,  par 
des  partages  de  famille,  de  la  baronnie  de  Brian- 
çon,  où  elle  continua  à  rendre  hommage.  Le  château, 
autrefois  fortifié,  s'entourait  encore  an  xviii*  s., 
quoique  presque  en  ruines,  de  larges  douves  et 
fossés  autrefois  à  ponts-Ievis  avec  un  grand 
enclos  de  murs,  ancien  parc  alors  transformé  en 
jardin.  11  en  dépendait  une  mouvance  importante 
sur  les  paroisses  de  StnJean,  Juigné,  Brissac,  St- 
Sulpice,  Sl-Saturnin,  BUison.  —  Le  châtelain 
présentait  le  prieur-curé  et  seul  avait  un  enfeu 
dans  l'église  même.  U  avait  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice  «  et  toutefois  et  quantes  qu'il  y  a 
«  des  maryées  »,  elles  lui  devaient  une  chanson^ 
«  après  .avoir  reçu  la  bénédiction  nuptialle  v.  •— 
En  est  seigneur  en  1442  Jean  de  Ghàteaubriant, 
veuf  de  Louise  de  Longuy,  Jean  d'Ingrandes, 
mari  de  Louise  de  Ghàteaubriant,  1488,  — 
Suzanne  de  Montausier,  veuve  de  Jean  de  Chà« 
teaubr.,  dès  1598  et  encore  usufruitière  en  1641. 
Dès  cette  époque  les  fiefs  de  Glervaux,  Pel- 
louaiUes,  le  Pavement  et  la  majeure  partie  de  la  sei- 
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gnearie  de  Joigne  étaient  réunis  à  la  châtellenie. 

—  Louise  de  Cbâteanbriant,  fille  de  Jfean  de  Gh. 
et  de  Suzanne  de  Montaosier,  avait  épousé  le  5  dé- 
cembre 1601  Jean  de  Mailié  de  la  Tour-Landry, 
comte  de  Châteauroux,  marquis  de  Gilbourg, 
sieur  de  Bourmont,  principal  héritier  des  princes 
du  Bas-Berry,  gentilhomme  de  la  Chambre,  qui 
mourut  à  Paris  le  30  novembre  1635  des  suites  de 
blessures  reçues  au  combat  de  Négrepelisse  et  fut 
apporté  inhumer  dans  Téglise  paroissiale  le 
25  décembre.  —  Le  20  mai  1690  lui  succède 
dans  Tenfeu  seigneurial  sous  le  chœur,  le  comte 
André  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  mari  de 
Louise  Petit.  La  terre  fut  vendue  judiciairement 
sur  leur  fils  Charles- And  ré,  marquis  de  Maillé, 
et  adjugée  le  f'  février  1716  à  Jean-Francois 
Lecorvaisier,  chevalier,  sieur  de  St-Vallay,  grand 
maître  enquêteur  des  £aux-et-Forôts  de  France 
au  département  de  Touraine,  Maine  et  Anjou, 
qui  prit  résidence  au  château.  Le  partage  de  sa 
succession  l'attribua  vers  1735  à  n.  h.  Pierre 
Pasqueraie  du  Rouzay,  conseiller  du  roi  en 
TElection  d'Angers,  marié  à  Renée  Bûcher  du 
Cerisier;  —après  lui  son  fils,  Anselme-Etienne 
P.  du  R.,  marié  le  19  juin  1764  avec  Marie- 
Madeleine-Renée  de  Mailly-de-Montjean ,  mort 
le  25  janvier  1785,  âgé  de  56  ans  ;  —  et  la  famille 
encore  aujourd'hui,  —  le  domaine  formant  le  ma- 
jorât, créé  par  lettres-patentes  du  6  juillet  1826, 
au  profit  de  Louis-Anselme-François  Pasqueraie 
du  Rouzay,  pour  l'investiture  du  titre  de  comte. 
Le  château  actuel  a  été  reconstruit  en  1810  et 
contient  notamment  deux  beaux  tableaux  de 
bataiUe  de  Michel-Ange  Gerquozzi,  1640. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprôtré  de 
Saumur,  de  l'Election  et  du  Présidial  d'Angers, 
du  District  en  1788  de  Brissac,  en  1790  d'Angers. 
De  son  immense  vallée  commune,  bouleversée 
depuis  des  siècles  et  en  partie  emportée  par  la 
Loire,  il  lui  restait  encore  à  la  fin  du  dernier  siècle 
80  arpents,  dont  le  tiers  ensablé.  —  Son  Cahier 
se  plaint  particulièrement  de  l'engouement  qui 
portait  à  planter  outre  mesure  de  la  vigne. 

Maires  :  Pierre- Jacques  Rottier,  né  au 
Grand-Lucé  (Sarthe)  en  1767,  médecin  avant 
1789  et  prévôt  de  la  Faculté  d'Angers  jusqu'en 
l'an  III,  maire  le  10  messidor  an  VIII.  —  Louis- 
Anselme  -  François  Pasqueraie  du  Rouzay, 
2  janvier  1808.  —  Rottier,  7  avril  1815.  — 
P.  du  Rouzay,  15  juillet  1816,  démissionnaire 
le  12  septembre  1830.  —  Lemercier,  15  sep- 
tembre. 1830.  —  Urb.  Urseau,  1832.  —  Jean 
Rozé'Vétault,  24  mars  1834.  —  Lehreton, 
1840.  —  Toussaint  Voisin,  4  septembre  1841, 
installé  le  19,  démissionnaire  le  3  janvier  1856. 

—  Pierre-Eugène  Lehreton,  10  février  1857, 
installé  le  15  février.  —  Dioneau,  1870»  en 
fonctions,  1877. 

Arcb.  de H.-et-L.  B  Cahiers;  G 192;  E 1285-4954,  4953, 
3067;  H  Toussaint.  —  Arch.  comm.  de  St-Jean-des-M.  et 
de  St-Saturnin,  Et  ^.  —  Note  Aug.  Michel.  —  Grandet, 
Notre-Dame  Angevine,  Mss.  620,  f.  214.  —  Roger,  Hist. 
d'Anjou,  p.  39i.  —  Bourdigné,  t.  H,  p.  317.  —  Bévue 
d'Anjou,  1868,  p.  80.  -  HéperU  arch,,  1863,  p.  309; 
1864,  p.  293  î  1868,  p.  253.  —  Nouvelles  arch.,  I,p.  10.  — 
Hiret,  Antiq.  «J'Ay^ou,  p.  235.  —  Pour  les  localités,  YOir, 
^  leur  article,  l^Bumoù,  Êeawnont,  PUtray,  Méerin,  Ver- 


tillé,  SUAlnum,  Bvehéne,  la  Marinière,  Covr-rAbbé, 
Chaloché,  etc. 

SalMtf-#(eiin«<fw-Cofall.  —  V.  VArciwm. 

Salnt-Jeaii*da«1Harillal8  »  nom  nouveau 
du  vill.  des  Gourbillonnières,  devenu  depuis 
1860  le  principal  bourg  de  la  c*^'  du  MariUais. 

Saiw^Utfeaw^MowUfiMoua^  —  V.  Moulin- 
Brûlé, 

Saliit-Jeaii«siii**Lolref  ham.,  c««  de  Si" 
Rémy-la-Varenne,  —  Territorium  sancti 
Johannis  1090  (Cartul.  St-Haur,  ch.  45).  — 
Ecclesia  sancti  Johannis  super  Ugerini 
1093  (H  St- Aubin,  St'Jean'S,'L,  t  I,  f.  4).  — 
Ecclesia  Sancti  Johannis  que  est  super  Lige- 
rim  1093  (Ib.,  f.  1).  -^Sanctus  Johannes  inter 
Stum  Remigium  et  Stum.  Maurum  1110- 
1130  (Cartul.  St- Aubin,  fol.  60).  —  Parochia 
Sancti  Johannis  super  Ligerim  1264,  1307 
(H  Sl-Aubin,  St-Jean,  II,  f.  1  et  2).  —  Une 
église  y  existe  dès  le  xi<  s.  qui  appartenait  à 
l'abbaye  de  Vendôme  et  qui  fut  attribuée  par  une 
décision  du  pape  Urbain  II  à  l'abbaye  St- Aubin, 
en  échange  de  tout  son  droit  prétendu  sur  l'église 
St-Glément  de  Craon  (1093).  Certains  actes  au 
ziii*,  au  xiv«  s.  la  qualifient  de  paroisse,  le  prieur 
ayant  tous  les  droits  de  curé  en  titre  dans  son 
église  et  sur  son  fief,  sauf  à  en  payer  une  rede- 
vance de  2  setiers  de  blé  au  curé  de  St-Rémy. 
La  fondation  en  est  attribuée  dans  les  actes  du 
xiv«  s.  au  seigneur  deSanzay  près  Argenton,  et 
c'e^t  à  lui  sans  doute  qu'était  dû  le  don  des 
reliques  de  saint  Julien,  martyr,  de  qui  la  fa- 
mille se  prétendait  descendue.  Le  corps  du  saint 
y  fut  conservé  jusqu'aux  guerres  du  xvi*  s.  et 
recueilli  alors  dans  l'église  paroissiale  de  St-Rémy- 
la~Varenne^  y  rest^.  Une  parcelle  seulement  en  fut 
rendue  par  décret  épiscopaldu7  novembre  1660.— 
C'est  au  seigneur  de  Sanzay  que  rend  aveu  le 
titulaire  du  prieuré,  constitué  par  les  moines  de 
St- Aubin,  pour  son  église  «  on  repose  le  corps  de 
«  St  Julien,  martyr,  vostre  parent,  —  dit-il,  — 
«  le  logis  prieural,  fuie,  prisons,  jardins,  cime- 
«  tière,  les  moulins  tant  à  vent  qu'à  eaux  en 
«  Loire,  garenne  deffensable  à  connils  et  tout 
«  autre  droit  de  garenne  tant  au  poil  qu'à  la 
«  plume  depuis  le  ciel  jusques  en  la  terre  v,  droit 
de  justice  haute  et  basse,  droit  de  litre,  d'épave 
et  d'aubaine,  de  prévôté,  de  foire,  de  mesures,  de 
iour  banal,  de  banvin  (1315).  — •  Le  prieuré  parait 
avoir  été  uni  quelques  années  à  celai  de  St-Jean 
de  Ch&teaugontier,  dont  il  fut  détaché  de  nouveau 
par  acte  capitulaire  de  1410. 

Les  guerres  du  xvi*  s.  ruinèrent  tout  De  l'église, 
la  paix  revenue,  il  ne  restait  debout  que  le  chœur 
où  se  continuait  le  service  des  deux  messes  par 
semaine,  qu'était  tenu  d'y  célébrer  le  curé  de 
St-Rémy  ;  —  de  «  l'hostel  prioral  »,  à  peine  les 
fondements,  ruinés  par  les  inondations  de  la 
Loire  ;  —  des  moulins  nulle  trace  ;  —  du  revenu 
de  rares  épaves;  —  et  c'est  l'époque  pourtant  où 
le  fief  prend  durant  quelques  années  le  titre  de 
baronnie,  dont  le  tenancier  est  qualifié  premier 
baron  de  l'abbé  de  St-Aubin,  et  tenu  à  l'installa- 
tion de  son  suzerain  de  porter  un  des  piliers  du 
poêle.  —  La  chapelle  fut  remise  en  état  en  1709 
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6t  béniie  de  nonvoaa  le  4  octobre  par  Tabbé  de 
St-Maar,  à  titre  de  vicaire  général  de  Tévèque  et 
non  comme  abbé  de  Saint-Maar,  le  bénéfice 
n'ayant  jamais  ^  qaol  qa'en  disent  les  livres 
angevins,  dépenda  de  Saint-Haar  mais  jusqu'à 
la  Révolution,  de  l'abbaye  Saint- Aubin  d'An- 
gers. —  Vendue  nat*  le  87  pluviôse  an  III  au 
citoyen  Franc.  Manon,  juge  de  paix  de  Saint- 
Georges-des-SeptrY.  pour  la  somme  de  3,000 1.,  la 
chapelle  restait  délaissée  à  vide  et  plus  qu'à  demi- 
écroulée  depuis  un  demi- siècle,  quand  elle  a  été 
restaurée  en  1861.— An- devant  de  la  porte  s'y  te- 
nait au  zviii"  s.  encore  une  foire  et  assemblée  le 
jour  de  la  fête  patronale,  «  où  plusieurs  personnes 
<  se  rencontrent  tant  pour  le  voyage  à  St-Jean 
«  que  pour  le  trafic  et  particulièrement  de  vin  et 
c  antres  vivres  pour  la  nourriture  des  assislans.  » 

Prieurs  :  Lucas  Bernard,  abbé  de  St-Aubin, 
1455.  —  Louis  Thihauldeau,  1569.  —  Daniel 
Lemaçon,  1575.  —  Franc.  Langevin,  1598, 
1601.  —  Charles  Leroux,  1609.  —  Adrien  Mi- 
dorge,  1634,  1640.  —  Jean  Lévesque,  installé 
le  96  juillet  1640.  —  Claude  de  Beaulieu,  1647, 
qui  résigne  en  1674.  Il  était  prieur  en  même 
temps  de  Saint-Martin-des-Champs  de  Paris.  — 
Gilbert  Bourges,  février  1674,  1692.  —  René 
Josseaume,  installé  le  7  novembre  1693,  qui  ré- 
sidait à  Marmoutier.  —  Jean  Gamier,  installé 
le  17  janvier  1711,  qui  résidait  à  St-Florent-de- 
Saumur.  —  Gilles  de  Germes,  novembre  1725, 
installé  en  mai  1726,  qui  résigne.  —  Claude- 
Franc.  Chevallier,  pourvu  le  14  septembre 
1755,  qui  résigne.  —  Claude  Dubutsson,  pourvu 
le  11  décembre  1775,  qui  résigne.  -^  Gabriel 
Hugues    Vaudet,  pourvu  le  9  décembre  1788. 

La  petite  chapelle,  campée  sur  le  pied  en  saillie 
dn  coteau,  forme  un  rectangle  à  double  pignon, 
où  apparaissaient  encore  avant  la  restauration 
à  l'angle  S.-O.  des  traces  de  l'appareil  réticulé  ;  — 
aujourd'hui  d'aspect  tout  rajeuni,  mais  dont  la 
voûte,  à  tores  ronds,  conserve  encore  sa  clé,  historiée 
d'un  saint  Jean,  au  nimbe  crucifère,  et  tous  les 
caractères  du  style  Plantagenet  du  ziii«  s.  ;  des 
poteries  dn  même  temps  ont  été  recueillies  tout  à 
TentouT  dans  les  tombes  du  cimetière.  —  Jus- 
qu'aux combles  monte  un  petit  escalier,  dont  la 
porto,  exhaussée  de  plus  de  3  mètres,  n'offre 
d'accès  que  par  une  échelle  mobile.  Il  en  est  de 
môme  â  Sanlgé-l'Hôpital. 

Plus  bas,  au  bord  même  de  la  rivière  et 
sur  partie,  je  crois,  du  domaine,  s'était  élevée  au 
xni*  s.  une  belle  maison  de  maître,  dite  de 
St'Jean,  avec  cour,  terrasso,  jardin,  double 
verger,  vignes,  taillis  et  un  joli  fief  en  dépendant 
du  nom  de  Pape-Jean,  En  est  sieur  en  1664 
Pierre  de  la  Jaille,  —  en  1782  d"«  Marie  Filoche, 
qui  vendit  l'habitation  et  ses  dépendances  le 
18  juillet  à  Jean-Thomas  Dupont,  greffier  en  chef 
des  Eaux  et  Forêts. 

Arch.  de  H.-et-L.  H  St-Aubin,  Pr,  de  St^ean,  Le  fonds 
comprend  4  volonieB  de  titres,  dont  4  pièces  du  xi*  s.  —  et 
Off.  Claust,,  IV,  14-31.  ->  Arcli.  comm.  de  Si-Rémy  Et.-G. 
—  Bépert.  arch,,  1863,  p.  2M.— Affiches  du  19  mai  1780. 

tefaiC-alosepli*  c"*  de  Beaucouzé,  anc.  cha- 
pelle, encore  desservie  au  xvii*  s.  ;  —  f.,  c°«  des 
Rairies, 


S«lw<.J^M|»Jb-d«i-CibeMe— Y.  VilUdieu, 

Saint-ilosse,  c"«  de  SainUGeorges-le-T,, 
petite  chapelle  tout  près  la  Genevraie. 

SainC-Jallen,  mo°  b.  et  f.,  cn«  de  Châte- 
lais.  -^  Sur  l'emplacement  d'un  anc.  prieuré, 
Sanctus  Julianus  de  Civitate  1218  (Saint- 
Aubin,  JlfoZtères,  Domaine,  fol.  16),  Saint- 
Julien-Lardais  ,  1693 ,  Saint- J ,'Lardeux  , 
St'JuL  Ardent,  V Ardent,  1680(Et.-C.),  dépen- 
dant de  l'abbaye  St-Aubin  d'Angers  et  réuni  à 
l'office  de  la  celiererie  par  délibération  du 
2  mars  1468.  Il  fut  annexé  plus  Urd  en  juillet 
1731  au  collège  de  Chàteaugontier  et.  vendu 
nal^,  appartient  aujourd'hui  à  M.  Aubert.  Une 
partie  de  la  chapelle  en  existe  encore,  trans- 
formée en  écurie;  mais  chapelle  et  habitation 
doivent  être  incessamment  remplacées  par  des 
constructions  nouvelles,  sur  les  plans  de  M.  Bi- 
bard,  architecte. 

Prieurs  :  Pierre  Dufay,  1525.  f  en  1632.  — 
Théaude  de  Jonchères,  1533.  —  Jean  Chardon, 
1551.  —  Vinc.  Michot,  1569.  —  Séb.  Guiton, 
1614,  1618.  —  Joseph-Auguste  Yvelin,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  commandeur  de  son  ordre, 
1672, 1686. 

Le  prieuré  lui-même,  dont  la  fondation  est 
inconnue,  s'était  installé,  —  ici  comme  à  Fré- 
mur,  à  Lézon,  à  Chènehutte,  —  sur  les  ruines 
de  quelque  établissement  plus  antique.  Encore 
au  XVII*  s.  la  tradition  en  reste  si  vive  que 
c'est  encore,  pour  le  livre  des  Assises  de  1601, 
«  Saint -Julien  -  la  •  Citté'  lès-Chastellays  ». 
—  Il  s'élevait  au  centre  d'une  vaste  enceinte 
que  l'opinion  banale  désigne  ici,  comme  par- 
tout, pour  un  camp  romain,  mais  qui  bien  cer- 
tainement protégeait  une  agglomération,  autre- 
ment primitive,  l'oppidum  celtique  que  l'occu- 
pation romaine  devait  reconstituer  à  1,200  met. 
de  là,  à  Chàtelais.  Un  double  sillon  d'immenses 
fossés,  étreignant  un  haut  et  large  rempart  de 
terre  intermédiaire ,  enveloppe  d'une  enceinte 
ovale,  aujourd'hui  plus  qu'à  demi  bouleversée 
par  la  culture,  la  croie  d'un  haut  coteau  (86  m.), 
à  pic  vers  N.  sur  un  coude  de  TOudon.  De  ce  côté 
nulle  autre  défense  que  l'escarpement  naturel  du 
terrain ,  tandis  que  vers  i'O.  apparaît  encore 
le  double  vallum  sur  une  longueur  de  plus  de 
200  pas.  Le  fossé  se  retrouve  dans  les  taillis  jus- 
qu'à la  descente  d'une  ancienne  carrière  d'ar- 
doises qui  brise  la  ligne.  A  300  ou  400  pas  de  là 
la  direction  change  et, .  quittent  le  rebord  de  la 
rivière,  remonte  vers  le  couchant.  Tout  au  travers 
et  par  le  plus  grand  diamètre  de  l'ellipse  passe 
le  grand  chemin  de  Chàtelais  à  Craon  par  Ché- 
rancé,  traversant  l'Ondon  en  amont  de  Marcillé, 
presque  au  point  où  en  ce  moment  même  est  jeté 
un  pont  à  tablier  de  fer  de  deux  arches  (avril 
1877). 

Aucun  débris  antique  n'a  encore  été  recueilli  à 
ma  connaissance  dans  ce  pays  inexploré. 

Saint- Jalieny  ham.,  c"«  à^Ingrande»;  as: 
c»«  de  Saint'Hilaire-Saint'Florent,  —  La 
Court  Saint-Julien  en  Terrefort  1518  (Saint- 
Florent,  Varrains,  t.  I).  —  La  Pierre-Saint" 
Julien  (Raimb.).  V.  ci-dessus,  p.  389;  —  ham., 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAINT-J 


—  400  — 


SAINW 


e"«  de  St-Pierre-Maut  chap.  et  chat.  (Cass.). 

SalBt-Jast,  c"«  de  St-Pierre-Maul.,  anc. 
chapelle  desservie  jasqn'aa  zviii*  s,  parun  prôtre 
résidant,  à  la  présentation  des  seigneurs  de  la 
Hénantiôre. 

Saint-ilnst  (Guillaume  de),  recteur  de 
rUniversité  d'Angers  en  1443,  chanoine  et  chantre 
de  St-Hanhce,  f  en  1460.  V.  Revue  éP Anjou, 
1875.  p.  333. 

Saint^JfusÉ^eM'Verehews.  —  Y.  Ver- 
chers. 

Salnt-Jast-sar-DIvey  canton  de  Montrenil- 
Bellay  (7  kil.),  arrondiss    de  Sanmur  (11  kil.)  ; 

—  à  56  kil.  d'Angers.  —  fccZesta  Sancti  Justi 
de  Ypolito  1300  circa  (Ponillé  dit  Gr. -Gauthier). 

—  Vherhergement  de  Saint^ust-sur-Dive, 
la  ville  de  St-Just  1358  (E  825).  —  Pa- 
rochia  de  Ponte  Sancti  Justi  1373  (G  1624). 

—  La  paroisse  de  St-Just-sur-Dive  1406 
(E  813).  —  Ecclesia  Sancti  Justi  supra 
Divam  1604  (H  St-Aubin,  Petit  Conv,,  f.  355). 

—  St-Just-et'Bron  1781  (Carte).  —  Au  con- 
fluent de  la  Dive  dans  le  Thouet,  dans  une  val- 
lée qui  va  s'exhaussant   vers  Sud  (638  met.); 

—  entre  ArUinnes  (4  kil.)  au  N..  Chacé  (5  kil.) 
au  N.-E..  Brézé  (3  kil.  1/S)  au  S.-E),  Méron 
(5  kil.)  au  S.,  le  Coudray-Mac.  (3  kil.)  au 
N.-O.  et  à  rO.,  sur  l'autre  rive  du  Thouet. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Montrenil  à 
Fontevraud  y  circule  du  S.-O.  au  N.  à  travers  le 
nouveau  et  (ancien  bourg,  se  brisant  an  sortir 
de  ce  dernier  par  un  angle  droit  vers  TE.  pour 
s'échapper  en  franchissant  la  Dive. 

Le  Thouet  et  la  Dive  qui  se  réunissent  à  l'ex- 
trémité N.-E.  encadrent  l'un  à  l'O.,  l'autre  à  l'E., 
le  territoire  de  la  commune  et  l'envahissent  pour 
partie  à  toute  crue.  —  A  2  ou  300  met.  en  amont 
de  leur  confluent  on  va  terminer  dans  cette  cam- 
pagne (1877)  la  construction  d'un  pont  de  trois 
arches,  sur  le  Thouet,  presque  sur  l'emplace- 
ment des  anciennes  piles  romaines. 

En  dépendent  le  village  de  Holay,  3  fermes  et 
une  habitation  d'éclusier. 

Superficie  :  723  hect.,  dont  35  hect.  en  vignes 
et  14  hect.  en  bois. 

Population  :  75  feux,  340  hab.  en  1720-1726. 

—  iOO  feux,  440  hab.  en  1790,  —  non  compris 
St-Hippolyte,  i3î  hab.,  ensemble  572.  —  386  h. 
en  1831.  —  399  hab.  en  1841.  —  393  hab.  en 
1851.  -  366  hab.  en  1861.  —  370  hab.  en  1866. 
--  369  hab.  en  1872.  —  350  hab.  en  1876,  — 
dont  i9  seulement  (11  mais.,  11  mén.)  à  l'anc. 
bourg  de  Saint-Just,  l'agglomération  principale 
s'étant  reformée  à  1  kil.  de  là,  au  village  de 
Molay  (109  mais.,  115  mén.,  299  hab),  c'est-à- 
dire  hors  de  la  portée  des  inondations. 

Elève  de  bestiaux  ;  —  commerce  important  de 
fourrages. 

Assemblée,  entre  les  deux  bourgs,  le  dimanche 
avant  l'Ascension. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Brézé. 

Mairie,  avec  Ecole  mixte,  construite  au  vil- 
lage de  Molay  par  adjudication  du  23  février  1845, 
agrandie  en  1857. 

VEglise  (succursale»  96  décembre  1804),  au 


centre  primitif  de  la  paroisse,  menaçait  mine, 
quand  on  l'a  restaurée  tant  bien  que  mal  en 
1855.  Construite  en  moellon  tendre  et  en  mortier 
de  terre,  sur  un  sol  d'alluvion,  toutes  les  crues 
l'abordent  et  l'ébranlent,  et  les  inondations  entre 
autres  de  1843  et  de  1866  dépassèrent  le  carre- 
lage de  plus  d'un  mètre,  comme  l'indiquent  des 
repères  sur  les  murs  et  tout  le  long  du  chemin 
qui  y  amène.  L'appareil  du  chœur  en  est,  dit-on, 
des  plus  antiques,  ix«-x*  s.,  mais  caché  sous  du 
plâtras,  —  la  voûte  remplacée  par  un  plafond  en 
bois,  avec  des  fenêtres  de  façon  vulgaire  ;  — -  l'autel 
en  rétable ,  flanqué  de  grossières  statues  de  St 
Paul  et  de  St  Just  ;  —  la  nef  nue,  vide,  humide, 
avec  un  autel,  que  précède  une  large  dalle  tumu- 
laire  :  Ci  gist  le  corps  de  Marie  Lejeune, 

épouse  de le  reste  et  la  date  illisibles  ; 

—  le  tout  pauvre  et  délabré  sans  mobilier  inté- 
ressant, si  ce  n'est  le  bénitier  dont  le  bassin  est 
creusé  en  forme  de  quadrilobe  dans  le  tronçon 
d'une  énorme  colonne  antique  (1  m.  15  de  diam.), 
sculptée  extérieurement  de  rangs  d'écaillés  ou 
d'oves  imbriquées,  de  dessin  identique  absolu- 
ment au  bénitier  d'Epiré,  V.  t.  Il,  p.  113. 

Le  presbytère,  beau  logis  du  xviii*  s.,  l'en- 
veloppe à  demi  vers  N.  de  son  bel  enclos , 
vendu  nat*  au  dernier  curé  Juteau  et  racheté  de 
ses  héritiers  (28  décembre  1841  et  23  février  1842) 
par  la  commune,  autorisée  d'une  ordonnance  du 
17  octobre  1841. 

Le  petit  coin  de  terre,  où  viennent  se  rencontrer 
les  deux  rivières  Poitevines,  formait  avant  la  Révo- 
lution l'étroite  paroisse  de  Saint-Hippolyte-sur- 
Dive,  y.  ci-dessus,  p.  391 ,  et  est  célèbre  parmi 
les  antiquaires  angevins.  C'est  l'emplacement  de 
la  villa  de  Lézon,  Y.  ce  mot,  qui  a  fourni  à 
elle  seule  les  principales  collections  du  Musée 
de  Saumur,  —  sans  peut-être  s'y  épuiser.  A  cette 
heure  même  les  fouilles  pour  la  construction  du 
pont  nouveau  amènent  nombre  de  débris  ou 
des  monnaies  impériales,  qui  avidement  recher- 
chées disparaissent  de  main  en  main;  —  et  les 
tranchées  surtout,  que  nécessite  l'abord  des  che- 
mins, vont  se  poursuivre  à  pleins  siUons  dans  les 
terrains  connus,  où  le  sol  cache  à  peine  les  fon- 
dations et  les  ruines,  à  demi  inexplorées.  -^  Un 
pont,  débouchant  un  peu  en  aval  de  la  ferme  de 
Gatine,  fournissait  passage  de  la  rive  gauche  du 
Thouet  aux  voies  de  Saumur  et  de  Doué  pendant 
que  de  la  rive  droite  de  la  Dive  aboutissaient 
sous  Lézon,  avec  l'autre  voie  de  Sanmur,  la 
grande  voie  de  Fontevraud,  magnum  iter  per 
quod  itur  a  ponte  sancti  Justi  ad  locum 
Fontis  Evraudii4&0,  le  grand  chemin  à  aller 
à  Fontevraud  1487  (G  Cures),  qui  sert  encore 
de  limite  enire  St-Cyr  et  Brézé.  —  Leur  par- 
cours confondu  jusque  sous  l'église  de  St-Jnst  se 
divisait  an  sortir  de  «  la  ville  »  vers  Hontreuil- 
Bellay  et  vers  St-Jouin.  -^  Dans  la  prée  de 
Molay,  sur  le  chemin  de  Bois4Iherest,  subsistait 
au  xviii*  s.  encore  un  peulvan  dit  la  Grosse- 
Bonne. 

La  paroisse  doit  dater  des  premiers  temps  du 
christianisme  et  la  construction  de  l'église  tout  au 
moins  du  x«  s.  Aucun  document  ne  m'est  connu 
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SOT  son  histoire.  Les  premiers  actes  da  xt«  s. 
la  montrent  dans  la  dépendance  et  à  la  pré- 
sentation da  prieur  de  St-Pierre  de  Montreoil- 
Bellay,  sans  ancon  autre  renseignement.  Les 
registres  ne  datent  qne  de  1638.  —  Curés  : 
Jean  Benoît,  1448, 1465.  —  Mathieu  Priouleau, 
1502,  1504.  —  Jean  Olivereau,  1518.  —  Goill. 
de  la  Grue,  1539.  —  Guill.  Pillet,  1561.  —  René 
Dezé,  1584. — Mathurin  Dezé,  1590.  — R.  Synet, 
1646  —  P.  Tirault,  1663,1670.— Franc.  Joussc- 
lin,  1680.  —  R.  Foureau,  1687.  —Louis  Henri, 
1691,  t  le  21  décembre  1693,  âgé  de  28  ans.  — 
Franc.  JoiisseZtn,  décembre  1693.  —  Gb.  RU 
Chardin,  1694.  —  René  ChalUt,  1710,  f  le 
17  septembre  1752,  Agé  de  81  ans.  —  P.  Thi- 
bault'Ckamhault ,  octobre  1752,  f  le  4  sep- 
tembre 1770,  âgé  de  48  ans.  —  P.  Trouvé, 
1770,  mars  1778.  —  Chevreau,  mars  1778.  Il 
prêta  serment,  acheta  nat^  la  cure  et  resta  dans 
le  pays,  aimé,  honoré  de  tous  jusqu'au  rétablisse- 
ment du  culte,  réinstallé  alors  dans  son  église, 
curé  tout  à  la  fois  et  maire,  «  homme  de  mérite 
«  et  instruit,  »  dit  une  note  du  temps.  Il  mourut 
d'une  chute  de  cheval  vers  l'an  VII;  et  l'on  fut  si 
bien  en  peine  pour  le  remplacer  que  la  commune 
faillit  du  coup  être  réunie  à  Brézé. 

Le  fief  formait  une  simple  tenure  avec  herber- 
gement  et  four  à  ban  seigneurial  «  dans  la  ville  » 
de  St-Just.  —  Eu  est  sieur  Raoul  de  la  Grésille 

1358.  Jacq.  Ribalet  1469,  Briant  de  la  Court 

Madeleine  de  la  Court,  veuve  Lebascle,  1675,  — 
les  s«ngneurs  de  Brézé  depuis  la  fin  du  xvii*  s. 
Il  relevait  du  baron  de  Montreuil-Bellay,  qui  lui 
concéda  par  acte  du  19  août  1694  les  honneurs 
seigneuriaux  dans  l'église,  sauf  en  sa  présence. 

La  paroisse,  quoique  comprise  dès  les  plus 
^  anciens  temps  dans  l'Anjou,  dépendait  du  Diocèse 
de  Poitiers,  de  rArchiprètré  de  Thouars,  de  l'Elec- 
tion de  Montreuil-Bellay,  du  District  en  1788  de 
Montreuil-Bellay,  en  1790  de  Saumur.  Ses  vastes 
prairies  devenaient  communes  pour  la  seconde 
herbe  mais  se  trouvaient  alors  trop  arides  pour 
suffire  aux  élevages;  —  les  pauvres  y  abon- 
daient, les  domaines  s'y  trouvant  surchargés  de 
redevances,  dîmes,  terrages,  rentes  ecclésiastiques 
sans  nombre. 

Maires  :  Juteau,  1«'  fructidor  an  VIII.  — 
Franc.  JDuvau,  21  novembre  1806.  —  Jean- 
Charles  de  Crozé,  23  janvier  1816.  —  Fr.  Du- 
vau,  27  août  1830.  —  Napoléon-François  De- 
ruet,  21  août  1848.  —  Jean-Charles  de  Croxé, 
installé  le  3  octobre  1852.  —  Jacques  Maslard, 
1862.  —  Dubois,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-efr-L.  B  813,  885;  H  Abbaye  de  Manléon. 
—  Arch.  Gommiio.  Et.-G.  ~  Pour  les  localités,  voir,  à 
lenr  article,  let  Bimboires,  Beauocàs,  Molay,  la  Fontaine, 
St^Bvppolyte,  mrtoiit  Lézon  et  les  sources  qui  y  sont  in- 


Salnt-Lamberty  f.,  c"«  de  Broc,  avec  petite 
chapelle  en  plein  champ,  rebâtie  en  1603  sur 
l'emplacement,  dit-on,  d'une  plus  antique,  par' 
Franc,  de  Broc,  nue,  voûtée  en  bois  et  délaissée 
dès  les  premiers  temps  presque  à  l'abandon,  faute 
d'une  dotation  pour  entretenir  le  culte  et  l'édi- 
fice. —  «  Et  néantmoins,  dit  une  note  de  1630, 
«  la  messe  s'y  célèbre  ».  »  On  a  transporté  vers 
III 


1868,  au  cimetière,  les  ossements  des  sépultures 
qui  l'entouraient.  —  On  y  voit  encore  deux  gros- 
sières statues  de  St  Lambert  et  de  St  Sébastien, 
un  Christ  en  bois  et  sur  le  portail  les  armes  des 
de  Broc  et  des  Lavardin  ;  ->  f.,  c"«  de  îaJailU- 
Yvon. 

Saint-Lambert- de -la-Poterle»  canton 
N.-O.  et  arrond.  d'Angers  (9  kil.).  —  Ecclesia 
de  nomine  Sancti  Lamherii,  quœ  canonico- 
rum  Sancti  Maurilii  videtur  esse  1050-1075 
(Epit,  Sti-Nic,  p.  66).  —  Preshyter  Sancti 
Lamherti  1093  (H  St-Florent,  Chantocé).  — 
Persona  Sancti  Lamherti  1211  (G  1119, 
f.  53).  —  Ecclesia  heati  Lamherti  de  Pote- 
ria  1212  (G  119,  f.  1),  1496  (G  1100,  f.  50.  — 
Dominus  Sancti  Lamherti  de  la  Potherie 
1230  (Ronceray,  ch.  or.).  —  Sanctus  Lamher- 
tus  de  Poteriis  1576  (G  1103).  —St'Lamhert- 
de-la-Potherie  1419  (D  8)  elxvi-xviii«  s.  (Et-C.) 
et  jusqu'en  1830.  —  St-Lambert-de-la-Pothe- 
rie  xvii«  s.  (G  1119).  —  La  Potherie  1793.  — 
St-Lamhert-la- Poterie ,  le  plus  souvent  de- 
puis 1802  et  encore  aujourd'hui  Postes,  An- 
nuaires et  Rec^.  —  L'emploi  de  la  préposition 
est  constant  du  xvi*  s.  à  1793  ;  —  l'intercalla- 
tion  de  Yh,  la  Potherie,  rare  au  xvui*  s.  et 
aujourd'hui  ordinaire,  est  sans  raison.  —  Entre 
la  Meignanne  (4  kil.)  au  N.,  Beaucouzé  (4  kil  ) 
à  l'E.,  St-Jean-de-Linières  (3  kil.)  et  St-Léger- 
des-Bois  (3  1/2  kil.)  au  S.,  Bécon  (10  kil.)  à  l'O., 
St-Clément-de-la-Plaee  (8  kil.)  au  N.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  d'Angers 
à  la  Pouèze  traverse  du  S.-E.  an  N.-O,  croisé  à 

1  kil.  au  N.  du  bourg  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  la  Meignanne  à  St-Georges.  Ce  dernier 
descend  du  N.  au  S.,  traverse  le  bourg  et  rejoint 
au  sortir  même  du  territoire  la  route  nationale 
d'Angers  à  Rennes,  qui  forme  tout  du  long  bordure 
extérieure  vers  S.-O.  et  par  deux  fois  entame 
les  points  extrêmes  du  territoire. 

Nul  cours  d'eau  que  quelques  ruisselets,  formés 
en  temps  d'orage  ou  qui  s'échappent  des  étangs. 

En  dépendent  les  ham.  de  Terrière  (7  mais., 
19  hab.),  et  de  la  Bellangerie  (3  mais.,  12  hab.), 
les  chat,  de  la  Chaussée  et  de  la  Colletterie,  un 
moulin  et  31  fermes  ou  écarts,  dont  2  groupes  de 

2  maisons. 

Superficie  :  1,381  hect.  dont  50  en  vignes  et 
380  en  bois. 

Population  :  66  feux,  300  hab.  en  1720- 
1726.  —  93  feux,  406  hab.  en  1789.  —  400  hab. 
en  1804.  —  414  hab.  en  1831.  —  4i9  hab.  en 
1841.  —  484  hab.  en  1851.  —  505  hab.  en  1861. 
—  500  hab.  en  1866.  —  493  hab.  en  1872.  — 
495  hab.  en  1876,  dont  S50  hab.  (75  mais., 
83  mén.)  au  bourg,  composé  de  vieux  logis  ré- 
crépis et  entouré  de  grosses  fermes,  qui  gardent 
encore  leur  apparence  de  gentilhommières. 

Foire  le  18  septembre,  créée  en  1840. 

Bureau  de  poste  d'Angers.  —  Perception^ 
d'Avrillé. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  construite  en., 
1847.  —  Ecole  Ubre  de  filles  (Ursulines). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Lanibert,  évêque  de . 
Maëslricht  (succursale,  5  nivôse  an  XIID,  montre  > 
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encore  extéiieurement  vers  N.  an  mor  de  la  nef 
le  petit  appareil  régulier  dn  zi*  s.,  percé  antre- 
fois  de  trois  étroites  baies  romanes.  A  Tintérieur 
roMivre  entière  est  modernisée.  Deax  chapelles 
forment  transept.  On  y  a  reporté  les  deux  anteb 
de  la  nef,  construits  en  1717  par  l'architecte 
Poisson  et  le  sculpteur  Dubois;  —  à  gauche, 
autel  de  la  Vierge,  avec  remarquable  statue  de 
St  Maurille  ;  —  à  droite,  autel  de  St  Joseph  avec 
statue  de  St  Maurice.  —  Le  chœur,  voûté  en  croi- 
sée d'ogives  à  meneaux  saillants,  sans  clé,  est 
éclairé  par  un  médiocre  vitrail  moderne.  —  Une 
lourde  travée,  en  avant  do  la  nef,  porte,  accolé 
de  quatre  énormes  contreforts,  le  clocher  recons- 
truit en  1828  par  l'architecte  François. 

Elle  était  entourée  avant  la  Révolution  dn  petit 
cimetière,  distant  de  500  met.  dn  grand  cimetière, 
que  bordaient,  sur  le  chemin  d'Angers,  des  fossés 
profonds  et  des  haies  vives,  —  et  qui  fut  vendu 
nat^  le  4  thermidor  an  IV. 

Un  doZmenexiste  encore  à  laGolletterie. — L'an- 
tique forêt  des  Echats,  aujourd'hui  presque  dis- 
parue, couvrait  toute  la  contrée,  mais  parait  avoir 
été  de  bonne  heure  défrichée  de  ce  côté.  L'église 
de  St-Lambert  est  une  des  premières  qu'on  y 
trouve  constituées,  sur  le  bord  môme  des  cultures 
nouvelles,  dès  le  milieu  du  xi«  s.  Elle  appartenait 
au  Chapitre  de  Saint-Maimbeuf  par  le  don  des 
comtes  et  des  rois,  et  lui  fut  confirmée  vers  1154 
par  le  pape  Adrien  IV.  L'évèque  Guillaume  de 
Beanmont  reconnut  les  droits  des  chanoines  en 
1S12,  à  charge  par  eux  de  réserver  sur  les  reve- 
nus 100  sols  de  rente  pour  la  fabrique  et  autant 
pour  le  fôtage  des  chanoines  qui  venaient  célé- 
brer le  service  aux  grandes  fêtes.  Les  deux  tiers 
des  dîmes  appartenaient  d'ailleurs  aux  chanoines 
qui  abandonnaient  à  leur  vicaire  perpétuel  ou 
curé  l'autre  tiers  et  le  revenu  des  novales. 

Curés  :  Albertua,  preshyter,  1093.  —  Mar^ 
ttntis,  persona,  1211.  —Jean  Legros,  Grossi, 
chanoine  de  St-Pierre  et  de  St-Maurille  d'Angers, 
1419,  qui  lègue  à  la  cure  par  testament  du  16  dé- 
cembre 1446  les  terres  de  la  RouiUière  et  de  la 
Bellangerie.  —  Jean  Servant,  1448.  —  Georges 
Rouaud,  qui  résigne  en  1496  en  échange  d'une 
chapellenie  et  d'une  pension.  ~~  Laurent  Er- 
nault,  âgé  seulement  de  18  ans,  1496.  —  Guill. 
de  Chantepie,  1541,  qui  permute  pour  la  cure 
de  Beanmont.  —  Jean  de  Seillons,  décembre 
1541,  qui  permute  pour  la  chapelle  de  Souvigné 
en  Marigné.  —  René  de  Seillons,  janvier  1554 
n.  s«,  f  en  1555.  —  Jean  Cacheau,  novembre 
1555.  —  Phil.  Lancelot,  in  sacra  pagina 
licentiatus,  mai  1557.  —  Franc.  Foumier, 
1561,  qui  résigne.  —  Geoffroy  Landais,  1561. 
—  Jean  Mesnier,  1576.  —  Adrien  de  la  Groye, 
1578,  qui  résigne.  —  Christ.  Oger,  1588^  qui  ré- 
signe. —  Pierre  Thoisnault,  octobre  1590.  — 
René  Rabineau,  «  docteur  régent  en  la  Faculté 
«  de  Paris  »,  prend  possession  au  nom  du  précé- 
dent le  4  novembre  1590  et  signe  curé  en  son 
propre  nom  à  partir  de  1591  ;  il  résigne  dans  les 
premiers  jours  d'avril  1613.  En  avril  1596  il  avait 
fait  refaire  les  vitraux  en  partie  rompus  a  prin- 
«  cipalement  la  Passion  du  grand  autel  et  la 


«  Transfiguration,  dont  à  lad.  Passion  y  faiiloyt 
«  l'image  de  N.-D.  et  de  St  Jean  avec  le  pied  de 
«  la  Croix.  ».  La  même  année  fut  restaurée  la 
croix  sur  le  clocher  avec  un  coq  «  pour  servir  de 
c  guide.  »  —  Gilles  Rahineau ,  qui  chante  sa 
première  messe,  comme  curé,  le  7  avril,  jour  de 
Pâques  1613  et  résigne  en  mai  1622.  —  Marc 
Rahineau,  mai  1622.  —  Pierre  Bessonneau, 
janvier  1625,  octobre  1663.  —  Symph.  Renard^ 
janvier  1664,  f  le  7  mars  1678,  âgé  de  51  ans. 
—  Vincont  Renard,  juillet  1678,  f  le  8  novembre 
1693,  âgé  de  49  ans.  -^  Georges  Coustard,  no- 
vembre 1693,  qui  résigne  dans  les  derniers  jours 
de  1739  et  est  inhumé  le  18  juillet  1742,  âgé  de 
76  ans.  Il  avait  fait  en  1730  carreler  et  lam- 
brisser l'église,  en  1732  remplacer  la  chaire,  en 
1737  reconstruire  la  grande  porte.  —  André 
Ganné,  anc.  vicaire,  originaire  de  Soordeval, 
diocèse  d'Avranches,  l«r  janvier  1740,  qui  en 
1746  réédifie  de  fond  en  comble  la  cure.  Il 
résigne  en  1761  et  meurt  le  12  avril  1779,  âgé  de 
81  ans.  —  J.  Ganni,  anc.  vicaire,  l^'  janvier 
1762,  t  le  14  décembre  1790,  âgé  de  55  ans.  — 
Augnste^Pierre  Retureau,  vicaire  de  la  Mei- 
gnanne,  élu  le  21  mars  1791,  qui  signe  comme 
officier  public  à  partir  de  1792  et  abdique  toute 
fonction  ecclésiastique  le  8  frimaire  an  IL 

Je  rencontre  à  la  fin  du  xv«  s.  la  mention  d'é- 
coles primaires,  scolœ  grammaticales,  tenues 
par  un  clerc,  à  la  nomination  dn  Chapitre  Saint- 
Maurille. 

Le  Chapitre  de  Saint-Manrille  d'Angers  était 
seigneur  spirituel  et  temporel  de  la  paroisse  et 
avait  érigé  dès  le  xiv«  s.  des  fourches  patibulaires 
«  en  signe  de  justice  à  sang  ».  Pourtant  le  do- 
maine terrier  semble  n'avoir  été  qu'un  démem- 
brement de  la  seigneurie  de  Bellenoue  et  en  dé- 
pend encore  au  xiii*  s.  Tandis  que  les  chanoines 
rendaient  aveu  à  Candé,  la  terre  et  seigneurie 
de  St-Lambert-de-la-P. ,  titrée  de  châtellenie , 
relevait  de  Neuville  et  avait  pour  manoir  dans  le 
bourg  môme  un  logis,  nommé  le  Temple.  —  En 
est  sieur  en  1536  René  Vallin,  docteur  ès-droits, 
régent  en  l'Université  d'Angers,  —  René  le  Poitevin 
en  1563.  Le  Chapitre,  par  acte  du  23  septembre 
de  cette  année  lui  céda  tous  ses  droits,  puis  en  fit 
rescousse  un  mois  plus  tard,  le  21  octobre.  Il  les 
affirma  par  suite  et  les  fit  reconnaître  par  justice 
à  l'encontre  de  Simon  de  Chivré,  mari  de  Jac- 
quine  de  Vaugiraud,  qui  avait  installé  un  banc 
seigneurial  dans  le  chœur  (1586).  —  Le  manoir 
fut  acquis  en  1595  par  n.  h.  Claude  Saguier,  qui 
en  prit  possession  le  6  janvier  suivant.  N.  h. 
Elie  de  Fay  s'intitule  en  1599  <r  seigneur  de 
ce  la  châtellenie  de  St-L.-de-la-P.  »  et  vend  le 
l*'  juillet  1608  «  la  châtellenie,  terre,  fief  et 
«  seigneurie  »  à  Claude  Lasnier,  sieur  des  Estres. 
Elle  appartient  dès  les  premières  années  du 
XVIII*  s.  et  jusqu'à  la  Révolution  à  la  famille 
Boylesve  qui  possédait  déjà  la  CoUetterie.  Jacq.- 
Honoré  Boylesve,  sieur  de  la  Morosière,  acheta, 
moyennant  1,000  livres  et  par  une  transaction,  le 
droit  de  seigneurie  que  lui  contestaient  encore  les 
chanoines  de  St-Maurille.  Le  8  mai  1776  Marie- 
Augustine-Edmée  de  Boylesve  épousa  dans  la 
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chapelle  dn  manoir,  —  aujourd'hui  absolnment 
dispara,  -^  Jacq.-Gaill.  de  Senot,  chevalier. 

La  paroisse  dépendait  de  rArchidiaconéd*Oatre- 
Maiae  et  da  Doyenné  de  Gandé,  de  l'Election  et 
des  Aides  d'Angers,  da  District  en  1788  de  Saint- 
Georges,  en  1790  d'Angers.  L'assemblée  poar  la 
rédaction  de  son  Cahier  en  1789  se  composait  de 
14  métayers,  de  8  fermiers,  et  poar  le  reste  de 
fiiassiers,  de  coavrears,  de  maréchaux,  de  joar- 
naliers  —  et  la  déclare  «  presque  toat  entière 
«  remplie  de  pauvres  et  de  malheureux.  »  —  Une 
brigade  ambulanle  des  fermes  y  résidait  depuis 
au  moins  1718. 

Maires  :  Nie.  Huteau,  1789.  —  N.  Tasain, 
1790.  —  Toussaint  JouanneaUt  10  messidor 
an  VIU.  —  Marin  de  Boylesve  père,  2  janvier 
1808,  installé  le  12  avril,  f  en  1810.  —  Marin  de 
Boyleave  fils,  7  septembre  1810,  installé  le  17, 
démissionnaire  le  16  septembre  1811.  —  Touss. 
Jouanneau ,  20  janvier  1812.  —  Franc.  JRî- 
•oron,  25  mai  1821.  —  René  Saulnier,  17  avril 
1827,  démissionnaire  en  1851.  —  Franc.  Ai- 
vron,  6  avril  1851,  en  fonctions,  1877. 

ATch.deM.-et^L.  BGahiere;  Gi06,  f.i96;  G 1100-1119. 

—  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Louvet.  dans  la  Revue  d'Anjou, 
18S4,  t.  Il,  p.  17.  —  Pour  Iw  localités,  y<Âr  la  Chauuée, 
la  CoUetterie,  Pont-Perrin,  la  fessardiirê,  etc. 

Saint 'I^ambert- des- Levées  9  canton  et 
anond.  de  Saumur  (3  kil).  —  à  45  kil.  d'An- 
gers. —  Parrocchia  Sancti  Lamherti  1066 
(Liv.  N.,  f.  198).  —  Eccleaia  Sancti  Lambetii 
1146,  1156  (BuUes,  Liv.  d'A.,  f.  4  et  6).  — 
Sanctua  Lamhertua  de  Leveta  1326  CG  16). 

—  St'Lamhert'dea-Levéea  1406  (G  St-Pierre 
de  Saumur,  Rentes).  —  Sanctua  Lamhertua 
de  Levatia  1501  (G  17).  —  St-Lambert-lez- 
Saumur  1606  (Et.-G.).  —  Dans  la  vallée,  encre 
la  Loire  et  TAuthion  ,  —  entre  Vivy  (7  kil.) 
aa  N.,  Saint-Martin-de-la-Place  (6  kil.)  k  l'O., 
Allonnes  (10  kil.)  à  l'E.,  YiUebemier  (5  kil.) 
au  S.-£.,  Saumur  au  S. 

La  route  nationale  a«  152  de  Briare  à  Angers 
forme  levée  le  long  de  la  Loire,  descendant  du 
S.-E.  au  N.-O.  (5  kil.),  longée  vers  S.,  à  distance 
en  certains  points  de  quelques  mètres,  par  le  che- 
min de  fer  d'Orléans  à  Nantes,  qui  passe  sans 
s'y  arrêter,  la  station  de  Saumur  étant  installée 
sur  l'extrême  confia  de  la  commune. 

La  Loire,  qui  dépend  pour  partie  dn  territoire, 
le  limite  du  S.-E.  au  N.-O.  et  enclave,  au-devant 
et  en  aval  dn  bourg,  la  grande  Ile-à4'Abbé, 
réunie  en  amont  à  l'Ile  Ponneau. 

En  dépendent,  —  outre  la  ligne  presque  inin- 
terrompue de  nombreux  petits  groupes  plus  ou 
moins  pressés  le  long  de  la  levée,  depuis  la  Groix- 
Gonrdon  jusqu'à  la  Rue-Pichon,  —  une  trentaine 
de  hameaux  ou  villages  espacés  la  plupart  le  long 
des  chemins  vicinaux  dans  la  direction  de  l'An- 
thion,  avec  quelques  écarts  dans  la  vallée. 

Superficie  :  2,134  hectares  dont  1,200  hect.  en 
labours,  500  hect.  en  cultures  maraîchères,  1  hect. 
à  peine  de  vignes  formant  clos,  mais  partout, 
dans  les  champs,  s'alignent  des  rangs  de  ceps, 
dont  la  production  est  évaluée  à  celle  de  23  hec- 
tares; —  prairies  le  long  de  l'Authion. 

Population  :  i,S15  hab.   en  1720-1726.    - 


474  feu,  iAiS  hab.  en  1790.  —  i,6îS  hab.  en 
1831.  —  i,707  hab.  en  1841.  —  i.^Obab.  en 
1851.  —  i,924  hab.  en  1861.  -  i,998  hab.  en 
1872.  ^  i,97f  hab.  en  1876,  —  accrue  d'un 
développement  aussi  rapide  que  régulier,  favorisé 
encore  par  l'appoint  des  diverses  dépendances  de 
la  gare  de  Saumur. 

Aaaemhlée  le  dimanche  qui  soit  la  St-Lambert 
(17  septembre). 

Culture  de  froment,  de  fèves  et  de  {tommes  de 
terre  dans  la  partie  S.-O.,  —  de  jardinage  et 
plantes  sarclées  au  centre  et  dans  la  section  dite 
du  Chapeau. 

Chef-lieu  de  Perception  pour  les  communes 
des  Rosiers,  St-Martin,  St-Clément  et  St-Lambert. 
—  Bureau  de  poate  de  Saumur. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçona,  construite 
par  adjudication  du  15  juillet  1839,  d'où  l'Ecole 
a  été  transférée  dans  un  bâtiment  annexe,  cons- 
truit en  contre-bas  vers  1852  et  que  l'inondation 
de  1856  envahit  à  mi-hauteur.  -^  Ecole  libre  de 
fillea  (Sœurs  de  St- Laurent),  avec  penaionnat, 
dans  une  maison,  au  milieu  d'un  bel  enclos, 
donné  par  M"**  Dupin. 

UEgliae  (succursale ,  30  septembre  1807) , 
n'offre  d'antique  que  le  cintre  de  son  abside  ro- 
mane, avec  ses  trois  fenêtres  à  légères  colonnettes 
et  chapiteaux  feuillages  xii"  s.,  qu'assombrissent 
des  vitraux  de  Tmffier  et  Martin,  d'Angers.  —  La 
voûte  du  chœur  a  été  construite  en  1539,  le  clo- 
cher de  1513  à  1521  et  porte  à  ses  fenêtres  accou^ 
plées  des  écussons  jadis  armoriés,  et  aut  piliers 
et  contreforts  de  gracieuses  niches  fleuronnées. 
L'édifice,  après  de  nouveaux  remaniements,  fut 
bénit  en  1563.  —  Une  petite  tribune  avec  orgue  y 
a  été  ajoutée  en  1752-1754.  Le  grand  autel  en 
marbre  est  l'œuvre  de  René  Hanuche,  de  Sablé, 
qui  prit  modèle  sur  celui  de  St-Pierre  de  San- 
mur,  en  décembre  1761. 

L'ancien  preabyth'e,  vendu  natS  avait  été  ra- 
cheté et  donné  par  une  main  anonyme  à  la  com- 
mune en  1811.  —  L'élargissement  de  la  levée 
l'ayant  entamé,  il  a  dû  être  reconstruit  par  adju- 
dication du  17  mai  1856  et  bénit  le  23  juin  1858. 

La  translation  du  cimetière  a  eu  lieu  en  1862 
sur  un  terrain  acquis  le  1*'  décembre  par  auto- 
risation du  27  octobre  précédent.  L'ancien  cime- 
tière est  conservé,  attenant  vers  l'E.  à  l'église. 

Tout  le  territoire  jusqu'au  xiii*  s.  formait  une 
forêt  en  pleine  vallée,  exposée,  ce  semble,  à  tous 
les  débordements  de  la  Loire  et  pourtant  en 
partie  habité  dès  les  temps  antiques,  comme 
l'attestent  des  débris  tout  au  moins  gallo- 
romains  rencontrés  à  la  Grange-Renaud,  —  et 
même  des  vestiges  d'habitations  primitives  à  la 
Pelouse.  —  L'abbaye  St-Florent  de  Saumur,  pro- 
priétaire du  pays,  commença  à  le  faire  mettre  en 
prairies  dès  le  x*  s.,  et  les  habitants  étaient  ex- 
emptés pour  leurs  provisions  du  péage  des  ponts 
de  Saumur.  Ils  devaient  par  contre  une  livre  de 
chanvre  chaque  année  au  seigneur  de  Nenillé 
pour  passer  au  pont  de  Vivy,  droit  supprimé  par 
la  construction  au  xvii*  s.  de  la  nouvelle  levée. 

La  paroisse  et  la  construction  de  l'église  datent 
évidemment  de  l'époque  du  défrichement  de  la 
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vallée.  L'abbaye  y  avait  consdtné  an  prieuré, 
dont  le  titre  fut  éteint  par  décret  épiscopal  du 
22  janvier  1751  et  les  revenus  unis  à  la  mense 
conventuelle.  —  On  lui  attribue  des  armoiries  de 
Binople  à  un  bâton  prieural  d'or,  accosté 
des  deux  lettrée  S  et  L  de  même.  —  L'habi- 
tation, convertie  en  fenne,  est  encore  un  logis 
du  XVI*  s.,  qui  attient  vers  N.  à  l'église  —  et  ap- 
partient à  M.  de  Perrochel. 

Prieure  :  Jean  Chauvin,  1463.  La  Biblioth. 
d'Angers  possède  un  beau  Hss.  d'un  ouvrage  de 
St  Thomas  qui  lui  a  appartenu,  Mss.  199.  — 
Jean  de  Gatineau,  1513.  —  Louis  de  Brieay, 
1533.  —  Claude  Bahelot,  doyen  de  Ghampigné, 
1656.  —  Pierre  Archambauld,  1569.  —  Franc. 
Peyraud,  f  le  10  juillet  1632.  —  Louis  de 
Lespine,  f  en  janvier  1659.  —  J.-B.  Duhamel, 
1688,  1709. 

Le  curé  ou  vicaire  perpétuel  des  moines  était 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  St-Florent.  —  Les 
registres  de  la  paroisse  remontent  à  1535. 

Curée  :  Pierre  Gastille,  1450.  —  Yves  Lé- 
veeque,  1455,  1464.  —  René  Du  Bellay,  qui 
résigne  en  novembre  1480.  —  Yves  Lemaçon, 
qui  permute  pour  la  cure  de  Montreuil -sur-Maine 
le  13  janvier  1481  n.  s.  —  Amaury  de  la  Lu- 
zerne, 1482.  —  Jean  de  Linaye,  1492.  —  Jean 
de  Riaillé,  1504.  —  Math.  Ronden,  1529.  — 
Nie.  Bourdin,  1535, 1545.  —  Math.  Hay,  1556. 
—  Mich.  de  Brénezay,  1570.  —  Jacq.  Lamiche, 
1576,  t  le  16  décembre  1607.— Pierre  Bouchery, 
avril  1606,  t  le  12  septembre  1619.  —  Jacq. 
Beauté,  1619,  f  en  novembre  1656.  —  Jean 
Gaudon,  grand  vicaire  de  l'abbé  de  St-Jouin  de 
Marnes,  protonotaire  apostolique,  docteur  en 
théologie,  mai  1658,  qui  résigne  en  1665.  — 
Florent  Chapelle,  février  1665,  qui  résigue  en 
décembre  1672.  —  Michel  Chapelle,  docteur 
en  théologie,  f  le  6  octobre  1710,  âgé  de  63  ans. 
—Martin  Terrien,  octobre  1710,  1722.— Joseph- 
Alexis  Terrien,  1722,  qui  résigne  dans  les  der- 
niers jours  de  1730  et  meurt.  Agé  de  31  ans,  le 
19  janvier  1731,  chez  son  oncle,  au  prieuré  de 
Jumelles.  —  Ant.  Fouqueteau,  janvier  1731, 
t  le  16  juin  1759,  ftgé  de  67  ans.  —  R.-J. 
Blouin-Destaillaie  ,  juillet  1759 ,  novembre 
1763.  —  P.  Pinson,  précédemment  curé  de 
Nancré,  février  1764.  —  Le  vicaire  Qnincé,  élu 
par  trois  fois  à  diverses  cures,  refuse  et  est  trans- 
porté en  Espagne  en  septembre  1793. 

J'ai  constaté  l'existence  d'une  école  tenue  par 
M«  Gabriel  Retay  en  1633.  —  Michel  Texier, 
1636,  —  Ant.  Macé,  1643,  —  Franc.  Sopî- 
naud,  1704,  —  Louis  Bertry,  en  l'an  IV,  ancien 
capucin,  alors  Agé  de  67  ans  et  qui  faisait  en 
môme  temps  fonctions  de  curé. 

Les  droits  honorifiques  et  les  droits  de  chasse 
dévolus  au  roi,  co/nme  successeur  des  comtes, 
furent  aliénés  par  le  Domaine  le  6  mai  1767  au 
profit  de  Jean-Marie  Descajeuls,  seigneur  de  la 
Motte,  qui  en  fut  solennellement  investi  le 
25  juillet  par  le  curé. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprôtré  de  Bour- 
gueil,  de  l'Archidiaconé  d'Angers,  de  l'Election 
et  du  District  de  Saumur.  Une  partie  même,  vers 


l'E.,  la  Croix-Verte,  V.  ce  mot,  faisait  partie  en 
réalité  de  l'agglomération  urbaine  et  y  fut  offi- 
ciellement rattachée  en  1790.  —  La  population 
au  XVII*  s.  comprenait  surtout  des  pécheurs  et 
des  pileurs  de  chanvre.  —  Le  bourg  en  1790 
forme  le  centre  d'un  canton,  comprenant  Saint- 
Martin-de-la-Place  et  Vivy. 

Des  nombreuses  ruptures  de  la  levée,  qui  for- 
ment les  principales  époques  de  l'histoire  du 
pays,  on  a  conservé  le  souvenir  seulement  des 
désastres  de  la  Boire-Salée  le  15  mars  1615  et 
de  la  Marmillonnière  le  11  janrier  1661. 

Maires  .-  Etienne  Barré,  démissionnaire  le 
18  vcntâse  an  XI.  —  Jean-Louis  Ponneau, 
11  prairial  an  XI.  —  Et.  Castille,  avril  1815.— 
J.-L.  Ponneau,  12  juillet  1815.  —  Gautier- 
Trihert,  15  novembre  1830.  —  Charles  Gaul- 
tier, installé  le  18  janvier  1835.  —  Et.  Barré, 
21  octobre  1837,  démissionnaire  le*  30  mai  1841. 

—  Henri  Pichon,  10  septembre  1842,  installé  le 
28,  démissionnaire.  —  Et.  Barré,  10  février 
1845,  installé  le  18  janvier  1846,  démissionnaire. 

—  Jacques  Garnier,  15  avril  1857,  installé  le  27. 

—  Legeard,  1860  —  Fr.-J.-N.  Simon,  1863.  — 
Legeard,  1870.  —Lepot,  1871.  —  J3ou/u,  1876, 
en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-et-L.  H  SUFlorenl.  —  Areb.  comm.  Et.-C. 

—  Revue  dT Anjou,  1854,  U  I,  p.  900.  —  Ponr  les  loealitét, 
yclr  la  Motte-itAubiffné,  la  Motte,  Briaeé,  St^aeçvet, 
la  Crow~  Verte,  la  Grange^Bowrreau,  la  Peknue,  le 
Chapeau,  etc. 

Saint  •  Lambert  •  du-  Latay  »  canton  de 
Thouarcé  (14  kil.),  arrond.  d'Angers  (24  kiL). 

—  Parochia  Sancti  Lamherti  1080  cire* 
(Ronc,  Rot.  3,  ch.  59),  1196-1200  (Ib.,  Rot.  2. 
ch.  69).  —  Vtcarta,  Ballia  Sancti  Lamherti 
1115  circa  (Ibid..  Rot.  2,  ch.  83;  Rot.  5.  ch.  100). 

—  La  paroisse  de  St-Lamhert  dou  Latey 
1299  (E  1048).  —  Sanctus  Lamhertus  de  La- 
teio  1324  (G  16).  —  JLa  Ville  de  St-Lamhert 
1366  (H  Ronceray).  —  Tous  ceulx  de  la  ville 
de  St-Lamhert'dU'Latay,  tant  gens  de  jus- 
tice que  de  mestier,  hourgouaises  et  autres 
femmes  1543  (Et.-C).  —  Lattay  ou  St-Lam- 
hert 1726  (Saugrain).  —  Sur  les  hauts  coteaux 
de  THirôme  et  du  Layon,  —  entre  Rochefort 
(8  kil)  au  N.,  Beaulien  (4  kil.)  au  N.-E., 
Chanzeaux  (6  kil.)  au  S.-E.  et  au  S.,  la  Jnmel- 
liére  (9  kil.)  au  S.-O.,  Saint-Aubin-de-Lnigné 
(5  kil.)  à  rO. 

La  roule  nationale  d'Angers  aux  Sables,  tracée 
avant  1789  et  terminée  seulement  en  1820,  y  pé- 
nétre au  sortir  du  pont  Barré,  gravit  en  droite 
ligne  depuis  le  Layon  jusqu'au  bourg  (20-64  m.),  y 
rallie  devant  l'égUse  la  roule  départementale  de 
Chantoceaux,  —  ouverte  en  1838  et  qui  vient  de 
l'ouest  (2  kil.),  —  et  continue  en  montant  vers 
S.-O.  jusqu'au  sortir  du  territoire. 

Le  Layon,  aux  pittoresques  rives,  le  borde  en 
partie  vers  l'E.  et  tout  du  long  vers  N.,  franchi 
sur  ce  parcours  par  trois  ponts.— Y  affluent  l'Hi- 
rôme,  qui  forme  limite  sur  près  de  3  kil.  avec 
Chanzeaux  et  anime  une  douzaine  de  moulins, 
grossie  à  droite  du  miss,  des  Bouillons,  i  gauche 
des  ruiss.  des  Tailles  et  de  Paimparé,  nés  sur  la 
commune  ;  —  et  le  ruiss.  de  Ste-Foy,  né  au  viil. 
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de  ce  nom  qui  coule  da  S.  aa  N.,  grossi  des 
ruisselets,  à  g.,  de  la  Brandrie,  à  dr.,  da  Glotean. 
En  dépendent  les  viU.  et  ham.  des  Grandes- 
Tailles  (45  mais.,  130  hab.),  dn  Plessis  (33  m., 
96  hab.),  da  Layon  (14  mais.,  41  hab.).  de  la 
Potardière  (14  mais.,  41  hab.),  de  la  Vieillère 
(10 mais.,  32  hab.),  de  Ste-Foy  (6  mais.,  SI  h.), 
de  la  ChanTiôre  (6  mais.,  S5  hab.),  de  TAnla- 
liëre  (6  mais.,  18  hab.),  des  Hardières  (6  mais., 
25  hab.),  des  Petites-Tailles  (7  mais.,  17  hab.), 
de  la  Gantrie  (4  mais.,  13  hab.),  du  Coin- 
d'Hirôme  (4  mais.,  21  hab.),  de  la  Yérollière 
(4  mais.,  13  hab.),  de  Ghauvean  (3  mais.,  10  h), 
da  Landrean  (3  mais.,  12  hab.)  et  20  fermes  ou 
écarts  dont  5  on  6  de  denx  maisons. 

Superficie  :  1,443  hect.,  dont  332  en  vignes, 
114  en  prés,  862  en  laboars,  9  en  bois  taillis  à  la 
Potardière,  à  la  Midonniôre  et  à  la^  Grolerie. 

Population  :  370  feaz,  i,680  hab.  en  1720- 
1726.  —  S74  feax,  1430  hab.  en  1790,  par  saite 
de  la  distraction  de  Beaulieu.  •—  400  hab.  à 
peine  en  1796,  après  la  guerre.  ~~  667  hab.  en 
1800,  dont  110  yenves.  —  i,X73  hab.  en  1831.  — 
i,295  hab.  en  1841.  —  i,35f  hah.  en  1851.  — 
1,349  hab.  en  1861.  —  1,380  hab.  en  1866.  — 
i,345  hab.  en  1872.  —  1,308  hab.  en  1876,  — 
accrue  d'an  développement  rapide  pendant 
40  ans,  mais  qai  parait  suspendu. 

Le  boarg  (167  mais.,  222  mén.,  622  hab.), 
déblayé  par  Touverture  des  roates,  offre  encore 
des  groupes  de  logis  bas  et  sombres,  dont  un,  la 
Preatimonie,  entouré  d'un  bel  enclos,  ancienne 
habitation  des  chapelains  de  Tautel  des  Mesnard, 
conserve  une  cheminée  du  zv«  s. 

En  1791,  le  (Conseil  municipal,  prétendant  ré- 
tablir d'antiques  usages  «  abolis  par  le  régime 
«  féodal  »,  créa  7  Cotres  au  bourg  et  des  mar^ 
chés  de  bestiaux  tous  les  premiers  mercredis  du 
mois.  Mais  il  ne  parait  pas  qu'ils  aient  duré.  -~ 
Il  n'existe  plus  ni  marché  ni  foire. 

L'élève  des  bestiaux,  la  culture  de  la  vigne, 
forment  les  principaux  revenus  des  habitants.  ~~ 
10  moulins  à  eau,  9  moulins  à  vent  ;  ^  un  four 
à  chaux  près  le  pont  Barré,  dont  le  gisement  fut 
découvert  par  Joachim  Proust,  d'Angers.  —  Une 
société  formée  en  1834  pour  l'exploitation  de  la 
houille,  s'est  dissoute  dès  1838. 
Recette  de  poste.  —  Perception  de  Rablay. 
Mairie  avec  Maison  d'école  de  garçons, 
acquise  par  acte  du  27  septembre  1843,  approuvé 
le  2  octobre,  —  et  reconstruite  par  adjudication 
dn  26  mai  1872  (arch.  Bibard).  —  Ecole  de 
filles,  bénite  pour  l'installation  des  sœurs  de 
S^ildas  le  7  novembre  1858.  —  Près  l'enclos  de 
la  communauté,  l'abbé  Soyer  a  fait  bâtir  dans 
son  propre  jardin,  une  petite  chapelle,  consa- 
crée par  l'évèque  le  24  septembre  1864. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Lambert,  évèque  de 
Maestricht  (succursale  5  nivôse  an  XIII,  avec 
vicariat^  10  septembre  1818) ,  ne  conserve  plus 
d'ancien  qu'un  pilier  et  une  partie  du  mur  de  la 
nef,  où  apparaît  encore  une  étroite  fenêtre 
romane  du  xii«  s.  Le  chœur  présente  en  plan 
l'inclinaison  mystique,  et,  comme  le  transept,  pa- 
rait remonter  au  commencement  du  zv«  s  ,  avec 


ses  croisées  à  meneaux  de  pierre,  aujourd'hui 
brisés.  —  L'édifice  fut  converti  en  corps  de  garde 
et  en  écurie  en  1793.  puis  en  club  et  fut  incendié 
le  7  avril  1794.  —  Au  retour  du  culte,  la  cha- 
pelle des  Boucault,  qui  forme  comme  un  bas-cété 
de  la  nef,  ayant  conservé  sa  voûte  en  pierre, 
avec  élégantes  nervures,  zvi*  s.,  servit  aux 
offices.  —  La  reconstruction  du  reste  de  l'œuvre 
fut  entreprise  par  les  habitants  en  1808.  —  La 
voûte  à  l'entrée  dn  chœur  à  gauche  porte  la  date 
1813.  —  En  1815  furent  acquises  les  statues  de 
St  Roch  et  de  St  Lambert ,  en  1817  celles  des 
quatre  angles  du  transept,  la  Vierge  et  le  St  Jean, 
en  1818  le  tabernacle.  —  Une  chapelle,  dite  de 
Ste-Foy  et  correspondante  à  celle  des  Boucault,  fut 
édifiée  en  1838  par  le  tailleur  de  pierres  Fernay 
et  restaurée  en  1851.  —  Auteb  et  statues  ont  été 
refaits  ou  restaurés  en  1860.  —  Le  clocher  qui 
datait  de  1740,  détruit  par  l'incendie  de  1794, 
était  en  reconstruction  en  1821  sur  les  plans  de 
l'architecte  Boutreux,  d'Angers,  et  n'attendait  que 
sa  corniche,  quand  il  s'affaissa  dans  la  nuit 
du  4  au  5  février  1822.  Il  fut  repris  en  févner 
1824  et  terminé  en  juin  1825.  Le  jour  même  de 
la  fonte  des  cloches  mourait  le  curé  Champion, 
qui  l'avait  fait  construire  (18  janvier  1826). 

Le  Presbytère  est  installé  en  dehors  du 
bourg,  dans  l'ancienne  cure  de  Stt-Foy, 

Un  Calvaire  a  été  élevé  en  mai  1849  sur  la 
route  de  Chantoceaux. 

Tout  le  pays  était  couvert  primitivement  et 
jusqu'au  xv«  s.  par  la  vaste  forêt  du  Latay,  Y.  ce 
mot,  dont  il  n'est  resté  à  peu  près  que  le  nom. 
L'abbaye  du  Ronceray  d'Angers  y  fut  investie, 
dès  sa  fondation,  par  la  comtesse  Hildegarde, 
de  tous  les  droits  seigneuriaux,  mais  elle  eut 
grand'peine  à  les  défendre  contre  les  réclamations 
des  comtes  ou  les  envahissements  du  seigneur  de 
Rochefort.  Les  défrichements  s'en  poursuivirent 
plus  ou  moins  rapides  à  partir  du  zi*  s.,  atti- 
rant peu  à  peu  les  populations  et  la  richesse,  et 
Tabbesse  parvint  à  y  maintenir  l'intégrité  de  ses 
droits  en  s'opposant  à  la  construction  par  Geof- 
froi  Martel  le  jeune  d'une  maison-forte,  qui  eût 
bientôt  réduit  sa  suzeraineté,  comme  dame  chftte- 
laine  de  la  (]our-de-Pierre,  Y.  ce  mot. 

La  paroisse  apparaît  fondée  par  elle  dès  le 
milieu  du  xi«  s.  et  desservie  par  un  vicaire  perpé- 
tuel ou  curé  à  sa  présentation.  A  i't^lise  attenait 
un  cloître,  qui  la  reliait  à  un  prieuré,  habité 
jusqu'au  xviii*  s.  par  une  ou  deux  religieuses,  — 
et  dont  les  bâtiments  furent  vendus  nat^  le  6  avril 
1791.  —  On  lui  attribue  des  armoiries  d'azur  à 
un  bâton  prieural  d'or  en  pal,  accosté  des 
deux  lettres  S  et  L  de  même.  —  La  prieure 
percevait  les  dîmes  sur  les  terres  placées  aa-delà 
de  l'Hirôme,  l'abbesse  sur  le  reste  de  la  paroisse. 
—  Aucun  seigneur  laïc  n'y  jouissait  de  droits  im- 
portants de  féodalité. 

Prieures  :  Rensendis,  1115  circa.  —  Har- 
donine  Leffant,  1381.  —  Philippe  du  Bellay, 
1429,  qui  résigne.  —  Renée  Sarr€isin,  octobre 
1446.  —  Marguerite  de  la  Godière,  1447,  qui 
résigne.  —  Louise  de  la  Béraudikre,  janvier 
1469  a.  s.,  t  en  1483.  —  Franc,  du  Bellay, 
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l'r  avril  1483.  —  Madeleine  de  Clinchamp,  qui 
résigne  en  avril  1505.  —  Louise  Leroxix,  1505, 
qui  résigne.  —  Françoise  Dubois,  juin  1510.  — 
René  de  la  Porte,  octobre  1512.  —  Françoise 
Dubois,  1518.  1520.  —  Renée  Brahier,  1521. 
-^  Catherine  de  Beauvau,  1534,  f  en  1557.  — 
AUénor  de  Valory ,  qui  prend  possession  le 
18  janvier  1558  n.  s«  el  est  dépossédée  par  juge- 
ment an  profit  d'Anne  Errault,  1558,  morte  en 
1582.  —  Renée  Lesirier,  décembre  1592, 1620.-* 
Suzanne  Lesirier,  janvier  1621,  f  en  juin  1645. 

—  Christophette  de  Boisjourdan,  juillet  1645, 
f  en  janvier  1646.  »  Marie  de  la  JRoe,  janvier 
1646.  — Marguerite  de  Cumont  du  Puy,  1715.— 
Marie-Anne  Hardouin  de  la  Girouardière,  1724. 

Curés  :  Gilles  de  Bérue,  1419.  —  Raoul 
Cerisay,  qui  permute  en  février  1438  n.  s.  — 
Jean  Levitrier,  février  1438  —  Guill.  Char» 
tier,  nommé  en  1447  évoque  de  Paris.  —  Jean 
Turpin,  licencié  en  décrets,  qui  résigne  en  no- 
vembre 1455.  —  Louis  Lecomu,  Ucencié  ès-lois, 
précédemment  curé  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf, 
novembre  1455.  —  Guill.  Rontard,  f  en  1531. 

—  Et.  Bléreau,  mai  1531.  —  Ant.  Delalande, 
chanoine  de  St-Marcel  de  Paris,  décembre  1539, 
qui  permute  pour  la  cure  de  Rahlay.  —  Etienne 
Boucaultt  décembre  1540.  —  Pierre  Foumier, 
f  à  Angers  en  1575.  —Pierre  Fourmy,  1576,  f  à 
Angers  le  16  juillet  1584.  —Franc.  Fourmy,  1584, 
en  même  temps  prieur  de  Bonconseil  et  qui  réside  à 
la  Meignanne,  où  il  meurt  le  20  janvier  1603.  — 
Jacq.  Verdier,  1604, 1606— Franc.  Janeteau, 
installé  le  10  février  1607,  f  en  1623.  —  Franc. 
Cupif,  V.  ce  nom,  1623,  1629.  —  René  Jou- 
bert,  docteur  ès-droiu,  installé  le  29  novembre 
1629,  t  à  Angers,  le  25  avril  1630.  —  Marin  Nor- 
mand, avril  1630,  f  en  1654.— Jean  de  Vauce- 
né,  mai  1654,  qui  permute  pour  la  cure  de  Gom- 
brée.  —  Franc-  Tandon,  1666.  —  Jacques  Far- 
deau, 1691.  —  Jean-Francois  Soyer,  1703,  f  le 
9  décembre  1739.  —  René-Jean-Francois  Soyer, 
1739,  t  le  18  décembre  1774,  Agé  de  62  ans, 
après  35  ans  de  cure.  Il  avait  fait  recons- 
truire le  clocher  en  1740,  restaurer  le  presbytère 
en  1742,  ouvrir  une  porte  dans  la  sacristie  en 
1745,  «  avec  une  espèce  de  turcie,  qui  conduit  à 
c  la  cure.  »  —  Ribay,  1774,  démissionnaire  en 
1785.  On  le  retrouve  dans  la  déroute  du  Mans, 
0&  il  est  fait  prisonnier  et  envoyé,  dit-on,  mourir 
à  Nantes.  —  Charles  Champion,  1785,  qui  bénit 
le  11  décembre  1788  le  drapeau  de  la  garde  natio- 
nale, présenté  par  son  colonel  Duverdier  de  la 
Sorinière.  Il  refuse  pourtant  le  serment  en  mai 
1791  et  émigré,  pour  revenir  seulement  en  1802. 
Son  vicaire  Maurier  avait  été  déporté  en  Espagne 
en  septembre  1792.  —  Pierre-Bernard  Dubourg, 
curé  constitutionnel ,  en  fonctions  depuis  le 
l«r  Juin  1791,  au  péril  de  sa  vie,  sous  la  menace 
et  les  insultes  de  ses  paroissiens,  «  tous  aupara- 
«  vaut  patriotes  et  amis  de  la  Constitution  »  mais 
soulevés  contre  lui  par  l'ancien  curé,  sauf  huit 
familles.  Il  ne  quitta  la  place  qu'en  mars  1793  et 
renonça  à  la  prêtrise,  «  comme  un  républicain  », 
le  10  pluviôse  an  II. 

Aux  zv«  et  XVI*  s.  des  écoles  fonctionnent, 


tenues  par  des  maîtres,  à  la  nomination  de  Tab* 
besse  du  Ronceray,  écoles  de  grammaire  et  de 
chant,  scoUb  grammaticales  et  cantus,  1442, 
même  de  «  grammaire  et  ars  libéraux  »  1530, 1557. 

La  paroisse  avait  pour  fillettes  jusqu'en  1768 
l'église  Ste-Foy  et  la  chapelle  de  Beaulien,  la 
première  supprimée  par  l'ordonnance  épiseopale 
qui  érigeait  la  seconde  en  succursale.  —Elle  était 
comprise  dans  les  Hautes-Manges  ot  dépendait  de 
l'Archiprêtré  de  Chemillé,  du  Doyenné  de  Jallais, 
de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à 
sel  d'ingrandes,  du  District  en  1788  de  Brissac, 
en  1790  de  Yihiers.  —  Un  quart  des  habitants 
vivaient  de  mendicité!  —  Toute  la  fureur  de  la 
guerre  s'y  porta,  au  passage  le  plus  important  du 
Layon,  limite  des  deux  partis.  J'ai  raconté  ailleurs 
le  fameux  combat  du  pont  Barré,  Y.  ce  mot, 
t.  I,  p.  211.  —  Une  première  rencontre  l'avait 
précédé  le  29  mars  1793  entre  les  Bleus  et  les 
troupes  de  Stofflet  aux  Grandes  -  Tailles.  Le 
23  janvier  1794  le  bourg  fut  incendié  par  la  co- 
lonne de  Gordelier.  Une  nouvelle  latte  s'y  livra  en- 
core le  30  mars  1795.— Après  la  paix  du  2  mai,  le 
pays  reste  occupé  par  les  troupes  régulières  et  se 
repeuple.  —  Le  28  août  1799  quatre  bandits  ar- 
més vont  égorger  dans  sa  maison,  sous  les  yeux 
de  sa  femme,  l'agent  municipal,  ancien  maire, 
ancien  procureur  fiscal  des  religieuses ,  René 
Hudault,  et  emmènent  un  autre  patriote,  Gautier, 
qu'ils  assassinent  dans  un  carrefour.— Aux  Cent- 
Jours,  comme  en  1793,  le  bourg  fut  occupé  par 
un  parti  de  royalistes,  et  vis-à-vis,  à  Barré,  s'éta- 
blit un  campement  national.  —  En  1832  la  garde 
nationale  d'Angers  y  vint  brûler  le  drapeau  blanc 
sur  la  place  publique. 

Maires  :  Barth. -Marie  Androuin,  l«r  mes- 
sidor, an  YIII.  -~  Soyer,  10  février  1813.  — 
Macé-Desbois,  7  avril  1815,  nommé  chef  d^ 
bataillon  de  la  garde  nationale  en  mai.  —  Bar- 
thélemy-M.  Androuin,  12  juin  1815.  —  Soyer 
aîné,  12  juillet  1815.  —  Jacq.-Matbias  Gautier, 
10  septembre  1816,  f  en  1818.  —  René-Jos. 
Clémot,  28  juillet  1818,  démissionnaire  le 
20  août  1830.  —  René  Godillon,  août  1830.  — 
Eugène-Benjamin  ilét/ioré-JLaujardtère,  8  juillet 
1852,  installé  le  18  juillet.  —  Courtin,  1876»  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  192;  H  Roncenj.  — 
Plus  de  iOO  li«H68  ou  volumes  du  chartrier  conoeraeot  Ro- 
chefort,  Saint-Lambert  et  la  Goor-de-Pieire;  —  Série  L.  — 
CartuU  du  Rone.,  Rot.  8,  ch.  69  et  83  ;  Rot.  5,  ch.  100  bb 
et  Inventaire ^y.  73  et  97.  —  Notes  Mas.  dn  cuié  Gootn.  — 
Arch.  comm.  Kt.-G.  —  Pdeua,  Act,  for^  VIIÏ,  55.  —  Pour 
les  localités,  voir,  à  leur  article,  Stê-Foy,  le  Pleseis,  les 
Petitee-TaUlei,  le»  6rande»-TaiUes,  la  Gauirie,  la  Po- 
tardOre,  la  CKauviire,  etc. 

Saliit*Lambert-da-P4tiB,  c»«  d'Autre, 
maisonnette  isolée. 

Saiiit*Laiireiit  (ruiss.  de).  —  Y.  Sx-Ger- 
main;  —  ruiss.,  né  sur  la  c^^  de  St-Laurent- 
deS'A.,  auprès  et  à  TO.  du  bourg,  entre  les  Gâts 
et  la  Pigrisière,  coule  du  S.  au  N.,  se  jette  dans 
le  ruiss.  de  la  Foi  en  face  les  Coteaux;  — 
1,100  met.  de  cours;  «  ruiss.,  né  sur  la  c»"  do 
Saint-Laurent-de-la-Plaine,  V.  Pont-Palais  ; 
mm  cl ,  c**  de  Cheoiré-le-R.,  domaine  d'une 
chapellenie  paroissiale,  vendu  nat^  le  29  avril  1791  • 
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Satnt-Iiftiireat  (le  Petil-),  f.,  c"«  de  la 
Romagne,  —  Sanctus  Laurentius  de  Roma- 
nia  XIII*  s.  (Gr .-Gauthier).  —  C'est  l'ancien 
prieuré,  aatrefois  avec  chapelle,  dont  il  reste  à 
peine  quelques  traces,  dite  des  Allouettes  ou 
de»  AlloueU,  dépendante  de  St-Laon  de  Thouars 
et  incendiée  pendant  la  guerre.  —  Il  avait  pour 
anneie  la  chapelle  de  la  Madeleine  sur  la  Ségui- 
nière.  »  Le  Fouillé  de  Bordeaux  de  1648  lui 
attribue  1,800  liv.  de  revenu,  c'est-à-dire,  un 
tiers  de  plus  que  la  cure  paroissiale.  On  ignore 
la  data  de  la  fondation  qui  remonte  au  moins  an 
XII*  s.  Il  était  situé  sur  la  grande  voie  de  Mont- 
faucon  à  Mortagne,  au  faite  d'une  côte,  d'où  la 
vue  plonge  sur  un  horizon  vers  S.-E.  de  10  kil. 
d'étendue.  La  chapelle  servait  encore  au  zvii*  s. 
à  la  célébration  de  mariages.  En  est  prieur 
Cholet  1717,  —  Laurent  Saatier,  doyen  dé 
Mon  treuil-Bellay,  175S,  —  Archamhault  de  la 
Faye  1776,  —  Marc-Jean-Âchard  Lavoet,  17... 

Saint-Laurent  {Jean  de),  médecin,  physi- 
eus,  et  chapelain  en  l'église  d'Angers,  mort  en 
1337,  léguant  partie  de  sa  fortune  à  l'Hôtel-Dieu. 
—  Il  ne  m'étonnerai t  pas  que  ce  fût  le  moine  Jean, 
de  St-Nicolas  d'Angers,  neveu  de  Richard^Leclerc, 
qui  s'intitule  dans  son  testament  (1304)  «  Phy- 
«  sicua  de  Tertro  Sti-Laurencii  Andeg.  »  et 
qui  l'y  mentionne.  (D  H.-D.  J3  1  et  18,  f.  8.  — 
Marchegay,  Notices  et  Doc,  p.  394.) 

Salnt-Laurent-de-la-Piatne»    canton    de 

St-Florent-le-Vieil  (21   kil.),  arrond.  de  Cholet 

(33  kil.);   —  à  33  kil.   d'Angers.   —  Sanctus 

I       Laurentius  de   Plana  1517   (G  1214),  1676 

!       (Ghart.  du  Lavoir,  t.  II).  —  Sur  de  hauts  coteaux 

(109-93  met.)  inclinés  vers  N.-E.  et  de  l'E.  à  l'O. 

suivant  le  cours  des  eaux ,— entre  Chalonnes  (6  kil .) 

^      au  N.,  Ghaudefonds  (7  kil.  1/2)  et  la  Jumellière 

(7  kil.)  à  l'E. ,  la  Jumellière,  Neuvy  (6  kil.  1^2)  et 

Ste-Ghristine  (5  kil.)  au  S.,  Bonrgneuf  (8  kil.  1/2) 

à  ro.,  la  Pommeraie  (6  kil.)  an  N.-O. 

La  roule  départementale  de  Chantoceaux  à  St- 
Lambert-du-Latay  passe  de  l'O.  à  l'E.,  dans  toute 
la  largeur  (4,150  met.),  empruntée  jusqu'au  bourg 
par  la  route  départementale  de  Cholet  à  Cha- 
lonnes, qui  s'en  détache  au  sortir  du  bourg  dans 
la  direction  du  N.  (1  kil.). 

Forment  limite  —  vers  S.  et  S.-E.  la  rivière  du 
Jeu,  entre  Neuvy  et  la  Jumellière,  —  vers  S.-O., 
son  affluent,  le  miss,  du  Juret,  entre  Ste-Chris- 
line,  —  vers  N.-E.  le  miss,  de  St-Denis-dn-Teil, 
entre  la  Pommeraie,  -~  avec  son  affluent  le  ruis- 
selet  de  la  Chapelle.  —  Y  naît  le  ruiss.  du  Pont- 
Palais  ou  de  St-Laurent,  qui  coule  du  S.  au  N., 
passe  au  bourg  et  incline  vers  N.-E.  pour  péné- 
trer sur  Chalonnes. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Philippière  (6  m., 
15  hab.),  de  la  Grande-Lande  (5  mais.,  19  hab.), 
de  la  Godinière  (5  mais.,  15  hab.),  de  laBohar- 
dière  (4  mais.,  19  hab.),  de  la  Grande-Roussière 
(3  mais.,  23  hab.),  de  la  Brunetière  (3  mais., 
14  hab.)*  du  Grand-Groseiller  (3  mais.,  15  hab.), 
de  l'Epine  (3  mais.,  12  hab.),  de  la  Braudière 
(4  mais.,  18  hab.),  les  chat,  du  Pineau  et  du 
Plessis-Raymond  et  53  écarts  ou  fermes  dont 
4  groupes  de  deux  maisons. 


Superficie  :  Elle  est  dite  en  1865,  dans  les 
enquêtes  officielles,  de  2,196  hectares.  —  La  loi 
qui  érigea  la  commune  de  Bonrgneuf,  en  a  déta- 
ché 406  hect.  ;  —  pour  en  laisser  à  St-Laurent 
1,790  hect.  —  En  réalité  la  rédaction  primitive 
du  Cadastre  communal  lui  attribuait  2,264  hept. 

—  et  le  territoire  actuel  doit  en  compter  1,858. 
Population  :  iSi  feux,  816  hab.  en  1720-1726. 

—  i,6i0  hab.  en  1790.  —  i,4i4  hab.  en  1821.  — 
1,497  hab.  en  1831.  —  1,693  hab.  en  1841.  — 
1,711  hab.  en  1851.  —  1,7Î9  hab.  en  1861.  — 
l,îi5  hab.  en  1866,  par  suite  de  l'érection  de 
Bonrgneuf.  —  1,167  hab.  en  1872.  —  1,121  hab. 
en  1876,  —  en  décroissance  sensible;  -^  dont 
458  hab.  (122  m.,  552  mén.)  au  bourg  en  grande 
partie  reconstmit,  qui  s'aligne  en  longue  me 
sinueuse  sur  la  route  départem'*  de  Chantoceaux. 

Marché  de  menues  denrées  tous  les  jeudis.  — 
Les  deux  tiers  des  habitants  vivent  de  l'agriculture. 

—  6  moulins  à  eau  sur  le  Jeu  et  une  fabrique 
de  pelles  à  Baudry;  —  tissage  de  lin  et  de 
chanvre.  —  Les  tanneries,  qui  existaient  il  y  a 
deux  siècles,  ont  dispara. 

La  foire  de  la  Saint-Laurent  qui  existait  au 
XVII*  s.  est  tombée. 

Bureau  de  poste  de  Chalonnes.  -^  Percep- 
tion de  Montjean. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons, bâtie  par  adjudication  du  28  mars  1860 
(archit.  Humeau).  —  Ecole  publique  de  filles 
(Sœurs  de  la  Pommeraie),  dans  une  maison  ac- 
quise par  autorisation  du  28  février  1857. 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  incen- 
diée pendant  la  guerre  de  Vendée,  fut  rétablie 
telle  quelle  dès  la  paix  par  les  habitants,  moins 
une  chapelle  latérale,  qui  servait  de  bas-cété.  Le 
plan  actuel  forme  une  croix  imparfaite,  avec  dsux 
chapelles  inégales  de  hauteur  et  de  profondeur. 
A  celle  de  droite  attient  le  clocher,  masse  carrée, 
surmontée  d'une  flèche.  —  Sur  les  murs  appa- 
raissent les  traces  de  la  litre  seigneuriale.  — 
La  chaire  date  de  1832.  ~  Deux  croisées,  au 
pignon,  portent  des  vitraux,  représentant  Saint 
Laurent  et  la  Vierge,  de  Thierry,  d'Angers, 
1840.  Une  dernière  restauration  en  1849  a  trans- 
formé sans  goût  la  façade.  Le  seul  intérêt  de 
l'œuvre  est  dans  l'appareil  des  murs  latéraux 
de  sa  nef  en  petits  moellons  réguliers,  cou- 
ronné à  la  partie  supérieure  vers  Sud  d'un 
double  cordon  en  arrêtes  de  poisson  et  près  la 
façade,  le  cintre  enmuré  d'une  fenêtre  romane  ; 

—  dans  le  mur  N.  deux  autres  fenêtres  sem- 
blables et  une  porte  à  claveaux  réguUers,  seuls 
restes  de  l'œuvre  primitive  du  xi*  s. 

A  2  kil.  à  l'O.  du  bourg,  s'élève  encore  la  cha- 
pelle Notre-Dame-de-la-Charité,  centre  d'un 
très-ancien  pèlerinage.  L'édifice  rasé  en  1791,  fut 
reconstruit  en  1817  sur  l'ancien  emplacement, 
aux  frais  des  paroisses  circonvoisines  et  bénit  le 
7  août  1820.  Il  mesure  9  met.  20  sur  6  met.  et 
11  met.  de  hauteur  dans  œuvre.  —  L'autel,  pla- 
qué sur  fond  circulaire  en  marbre  noir  veiné  de 
blanc,  contient  en  rétable  une  niche  centrale,  avec 
statue  de  Vierge;  —  dans  deux  autres  niches  avec 
chapiteaux  en  relief,  les  statues  de  St  Joseph  et 
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de  St  Jean.  Une  sacristie  y  a  6té  ajoatée  en  1848. 

Aacune  trace  antiqae  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire. -^  La  voie  de  Cbalonnes  à  Jallais  passait 
à  la  Phiiippière,  à  TE.  du  bonrg,  entre  le  Pineau 
et  le  Plessis-Raimond,  entre  le  Gast  et  la  Gaéne- 
raie  ;  —  une  autre  voie,  gagnant  la  Brissonnière, 
se  dirigeait  par  St- Quentin  sur  Montrevanit. 

Aucun  document  ne  rensdgne  sur  la  fondation 
de  la  paroisse,  que  l'œuvre  môme  de  Téglise 
atteste  au  moins  du  xi*  s.  Les  honneurs  seigneu- 
riaux y  furent  maintenus,  par  transaction  après 
procès  du  9  septembre  1630,  au  seigneur  de  la  Jal- 
tière,  qui,  réunie  au  xvii*  s.  au  Pineau,  appar- 
tint successivement  aux  familles  de  Montours, 
de  Samson,  de  Meaussé  et  Lefebvre  de  Ghasies. 

—  La  cure  resta  jusqu'à  la  Révolution  an  plein 
droit  de  l'évoque. 

Le  25  mai  1707,  Henri  de  Samson  y  avait 
fondé  une  école. 

Les  Registres  de  la  paroisse  sont  détenus  à  la 
cure  et  remontent  à  1644.  —  dont  le  dernier  coté 
et  paraphé  par  l'abbé  Bemier,  «  commissaire  gé- 
«  néral  pour  le  roi  dans  l'Anjou  et  le  haut  Poitou, 
«  à  Neuvy  le  28  juillet  1794,  l'an  II  du  règne  de 
«  Louis  XYII  »,  Bourigault  desservant. 

Curée  :  Maurice  Lambert,  anc.  vicaire,  1500. 
—Julien  JRaîmbert,  1610.— Jean  Baudry,  1619. 

—  Hardi  Raciquot,  1630, 1654.  —  Henri  Patrix, 
1664,  t  le  ^3  mars  1675,  âgé  de  54  ans.  —  Henri 
HouBtin,  juillet  1675,  f  le  20  décembre  1683.  — 
P.  Jollivet,  1684, 1701.  —  Malfilàtre,  janvier- 
juin  1702.  —  Jacq.  Myionnet,  juillet  1702, 
1724.  Son  règne  fut  éprouvé  en  1707  par  une 
épidémie  terrible  qui  dans  les  trois  mois  d'août, 
septembre  et  octobre  emporta  102  paroissiens.  •— 
P.  Levacher  du  Coudray^  ancien  vicaire  de 
Brain-sur-Longuenée  et  de  St-Léonard  près  An- 
gers, janvier  1725.  —  Mathurin  Lemonniert 
installé  le  19  février  1741 ,  qui  résigne  en  octobre 
1755.  —  Franc.  Helbert,  ancien  vicaire,  ins- 
taUé  le  19  octobre  1755,  f  le  14  juin  1759,  âgé 
de  38  ans.  —  Léon-René  Marchandye,  juillet 
1759,  t  le  2  mars  1780,  âgé  de  54  ans.  —  Charles- 
Gervais  Bourdais,  juin  1780, 1790.  —  Pirault, 
élu  consli tu tionnelloment,  y  est  installé  le  30  octobre 
1791  par  les  curés  Renou  et  Coquille  de  Cba- 
lonnes et  de  Beanpréau,  sons  la  protection  de  la 
garde  nationale  de  St-Florentet  «  sans  difficulté» 

—  dit  le  procès- verbal,  —  «  excepté  les  bruits 
c  dans  la  rue,  les  hurlements  et  mots  :  cocous, 
a  intrus,  et  autres  injures  »,  les  aubergistes  refu- 
sant même  de  vendre  à  manger  et  àboire  aux  soldats. 

Le  28  août  précédent,  les  commissaires  du  Dis- 
trict de  StrFlorent,  accompagnés  des  curés  de 
Hontjean  et  de  la  Pommeraie,  de  divers  détache- 
ments de  gardes  nationales  et  de  la  brigade  de 
gendarmerie  de  Montrevault,  s'étaient  transpor- 
tés à  la  chapelle  Notre  «Damenle-la-Gharité , 
devenue  le  rendez-vous  de  rassemblements  tu- 
multueux. Le  maire  Gilbert  requis  livra  les  clés  ; 
les  deux  curés  emportèrent  les  vases  consacrés  et 
la  Vierge.  Il  fut  immédiatement  procédé  sans 
désemparer  à  la  démolition;  mais  les  pèlerins 
de  25  lieues  à  la  ronde  ne  cessèrent  pas  d'affluer 
autour  d'un  vieux  chêne  creux,  où  ils  préten- 


daient voir  rimage  miraculeuse,  et  La  RévelUère 
décrit  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  95-96,  le 
spectacle  de  cette  foule  fanatisée,  à  travers 
laquelle  il  fut  obligé,  se  rendant  à  Beaupréan, 
de  se  frayer  passage,  avec  8  ou  10  patriotes,  le 
sabre  au  poing,  «  quittes  pour  d'affreuses  impré- 
«  cations  9. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  des  Maxiges, 
de  l'Election  et  du  Présidial  d'Angers,  du  Grenier 
à  sel  d'Ingrandes,  du  District  en  17^  de  Beau- 
préau,  en  1790  de  Saint-Florent,  du  canton  de  la 
Pommeraie  jusqu'à  l'arrêté  du  27  brumaire  an  X. 
Une  brigade  de  gabelle  y  réside  dès  la  fin  du 
xvii*  s.  —  Elle  se  plaint  surtout  dans  son  Ga- 
bier du  mauvais  état  des  chemins  et  des  dégâts 
commis  par  le  gibier  seigneurial;  —  en  somme, 
chargée  en  1789  de  nombreuses  familles  néces- 
siteuses mais  sans  mendiants. 

Maires  :  Gilbert,  1791.  —  Séb.  Cady , 
l«r  messidor  an  VIII,  révoqué  le  21  juillet  1817. 

—  Louis  Barault,  23  février  1818,  installé  le 
30  mars.  —  Jacq.-Gharles  lefebvre  de  Maure- 
part,  janvier  1826.  —  Jacques  Gabory,  Il  oc- 
tobre 1830,  jusqu'en  1876.  —  Humeau,  1876, 
en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-et-L.  B  Cahiers;  C  491  ;  E  650-698.  I4S7; 
G  Evéché,  Ghalonnes.— Arch.  comm.  Et.-G.— Notice  Mis. 
de  M.  Spal.  ~  Note  Hss.  da  curé  Réthoré,  au  Arch.  de 
TETÔché.  —  J.-B.  Leclerc,  Hss.  lUS,  p.  56.  -  Pour  les 
localités,  TOtr  le  Pineau,  le  Plessis-Baymond,  le  Ptessis- 
Beuvron,  le  Teil,  l'Epmay,  la  Jaltière,  etc. 

Salnt-Lanrent-des-Aatelflit  canton  de 
Chantoceaux  (8  kil.  1/2),  arrond.  de  Gholet 
(40  kil.)  ;  —  à  68  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia 
Sancti  Laurencii  de  Altaribus  1100-1120 
(Cartul.  de  Chemillé,  ch.  76).  —  St-Laurent- 
des-Aultiers  1S39  (C  105,  f.  58).  —  Sur  un  haut 
plateau  (93-98  met.),  au  S.  et  au  centre,  incliné 
vers  N,  —  entre  Drain  (7  kil.  200)  et  Lire 
(7  kU.  500)  an  N.,  Lire  à  l'E.,  St-Ghristophe-la- 
Gouperie  (4  kil.)  au  S.,  Landemont  (4  kil.  500), 
Saint-Sauvenr-de-Landemont  (6  kil.)  et  Drain  à 
l'Ouest. 

Toutes  les  routes  du  canton  forment  au  bourg 
comme  un  carrefour  commun  on  s'entrecroisent 
les  routes  départementales.  Celle  de  Nantes  à  An- 
cenis  monte  du  S.-O.  au  N.-E.  (4,100  met.),  re- 
jointe à  l'entrée  môme  du  bourg  vers  S.  par  la 
route  départementale  de  Montaign.  Celle  de 
Chantoceaux  à  Saint-Lambert  du  N.-O.  au  S.-E., 
descend  et  remonte,  pour  aborder  le  bourg,  une 
double  cète  (53-90  met.)  et  se  continue  de  l'O. 
à  l'E.,  détachant  tout  au  sortir,  à  droite  le  che- 
min d'intérêt  commun  de  Yallet  et  800  met.  plus 
loin  reliant  le  chemin  de  grande  communication 
de  Beanpréau. 

Y  passe,  en  bordure,  du  S.  au  N. ,  tout  le  long 
de  la  frontière  orientale,  le  ruiss.  du  Ponceau. 
autrement  dit  des  Robinets  on  du  Pont-Renaud  ; 

—  y  naissent  ses  affluents  les  ruiss.  du  Pas-Noir 
et  de  la  Foi,  —  les  ruiss.  de  la  Grellerie  et  le  la 
Michelièro  et  des  Gats  ou  de  Saint-Laurent, 
affluents  de  la  Foi,  --  et  le  ruiss.  des  Barilleries, 
affluent  de  la  Grellerie. 

En  dépendent  les  vill.  on  ham.  du  Barbotin 
(68  mais.,  286  hab.),  de  la  Bodinière  (12  mais., 
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56  hab.),  de  la  Grande-Houdière  (9  mais..  38  b.), 
des  Barilleries  (8  mais.,  28  hab.),  de  Malvoisine 
(6  mais.,  S8  bab.).  du  Qaarteroa  (6  mais.,  22  h.), 
de  la  Durandière  (6  mais.,  25  hab  ),  du  Grand- 
Pas-Noir  (5  mais.,  22  hab.)»  da  Moolin-de-la- 
Croix  (5  mais.,  23  hab.),  de  la  Harlière  (5  mais., 
il  hab.),  de  Faradon  (4  mais.,  35  hab.),  de  la 
Priante  (4  mais.,  20  hab.),  des  Croix  (4  mais., 
16  hab.),  de  la  Rivière  (3  mais.,  31  hab.),  dos 
Fourches  (3  mais.,  28  hab.),  de  la  FerdÛnière 
(3  mais.,  23  hab.),  de  la  Gagnerie  (3  mais., 
20  hab.),  7  autres  groupes  de  3  maisoa?,  le  châ- 
teau du  Ponceau  et  37  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,858  hect.,  dont  274  hect.  vers  S. 
en  bois  taillis,  dépendant  pour  la  plus  grande 
part  de  la  forêt  de  la  Foucaudière  (220  hect.)  et 
du  bois  du  Ponceau  (33  hect.),— 170  hect.  en  prés, 
4  hect,  en  vignes,  le  reste  en  labours,  y  compris 
les  55  hect.  de  landes  d'il  y  a  45  ans. 

Population  :  108  feux,  486  hab.  en  1720  1726. 
—  ftlO  feux,  i,009  hab.  en  1789.  —  i.iU  hab. 
en  1821.  *  i,i54  hab.  en  1831.  —  i,%90  hab. 
en  1841.  —  iAià  hab.  en  1851.  —  i,43i  hab. 
en  1861.  -^  i,487  hab.  en  1866.  ^1,534  hab. 
en  1872.  —  i,S30  hab.  en  1876,  —  en  déve- 
loppement constant  et  rapide,  qui  Ta  accrue  de 
plus  d'un  quart  depuis  un  demi-siècle. 

Le  bourg  (351  hab.,  79  mais.,  86  mén.)  a  été 
rajeuni  complètement  par  le  passage  des  voies 
nouvelles  sur  lesquelles  il  s'aligne.  Un  centre 
presque  égal  s'est  formé  au  Barbotin  pour  la 
fabrication  de  poteries  communes ,  tuiles  et 
briques  (9  maîtres);  —  5  moulins  à  vent;  — 
commerce  important  de  bétail  engraissé  et  de 
produits  agricoles. 

Foires  le  3*  mardi  de  janvier,  février  et  dé- 
cembre, le  mardi  de  la  Semaine-Sainte,  le  2« 
mardi  de  mai. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Chan- 
toceaux. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  et 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles),  cons- 
truite en  1860,  au  fond  d'une  belle  place  (archit. 
Delestre  et  Coutailloux). 

L'Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  dont 
la  reconstruction  complète  a  été  commencée  en 
1851  et  terminée  dans  l'année  môme  (archit. 
Delestre),  présente  une  large  façade  encadrée  de 
deux  tours  carrées  avec  flèches  en  pyramides 
octogonales,  et  à  l'intérieur,  trois  nefs,  chœur, 
abside  et  double  absidiole,  le  tout  en  style  du 
xiu®  s.,  autel  de  Vierge  avec  statue  des  ateliers 
de  Chapeau,  d'Angers,  grand  autel,  chaire  et 
confessionaux  des  ateliers  de  Tabbé  Choyer. 

Cimetière  neuf  sur  la  route  de  Chantoceaux. 

Presbytère  bâti  en  1872,  qui  a  remplacé 
l'ancien,  daté  sur  la  porte  :  1779. 

Nulle  trace  antique  sur  le  territoire,  sauf  de  la 
voie  de  Montfaucon  à  Chantoceaux,  visible  encore 
an  N.  et  près  le  Barbotin,  qui  passait  à  l'E.  du 
bourg,  franchissait  le  ruiss.  de  la  Foi  et  se  con- 
tinuait par  la  I^ande-du-Pavé,  le  long  de  la 
forêt  du  Parc.  —  Le  nom  des  Autels,  des  Au- 
tiers  indique,  ici  conune  partout,  une  chapelle 
inférieure,  une  succursale,  qui  resta  ainsi  isolée 
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et  à  l'écart,  sans  antre  desservant  qu'un  vicaire, 
jusqu'au  milieu  du  xviii"  s.,  dans  la  dépendance 
de  Drain.  Ce  n'est  qu'en  1770  qu'elle  en  fut  dé- 
tachée et  prit  le  titre  de  paroisse.  Elle 'reçut 
pour  premier  curé  i  cette  date  Cosnuel,  qui  re- 
fusa le  serment  en  1791  mais  resta  dans  le  pays 
en  continuant  à  y  rédiger  les  actes.  Le  vicaire 
de  Fontevraud,  Nau,  avait  été  élu  en  sa  place 
le  22  mai  1791  et  fut  remplacé  le  2  octobre 
à  son  refus  par  le  vicaire  du  Fuilet,  Dupont.  — 
Un  ancien  vicaire,  Jean  Barbin,  arrêté  sur  la  pa- 
roisse, fut  fusillé  à  Saint-Malo  le  2  nivêse  an  IL 

La  paroisse  dépendait  du  grand  Archidiaconé 
de  Nantes,  du  Doyenné  de  Clisson,  de  la  Séné- 
chaussée, de  l'Election,  des  Aides  d'Angers,  du  Gre- 
nier à  sel  de  St-Florent,  du  District  en  1788  de  Beau- 
préau,  en  1790  de  St-Florent.  Elle  relevait  de  la 
baronnie  de  Chantoceaux  mais  avait  pour  sei- 
gneur direct  le  seigneur  du  Ponceau,  Augustin- 
Joseph  de  Goyon,  maréchal  des  camps,  en  1789.— 
On  y  comptait  à  cette  date  au  moins  80  pauvres. 

Maires  :  André-Félix  Chevalard,  1«'  mes- 
sidor an  YIII.  —  Jacq.  Pineau,  5  avril  1809.  — 
René  Moreau,  28  décembre  1809.  —  Pierre 
Moreau,  10  février  1813.  —  René  Moreau^ 
2  juin  1821.  —  Louis  Vincent,  janvier  1835.— 
Henri  Pellerin,  15  septembre  1848,  démission- 
naire en  février  1852.  —  René  Chevalier, 
26  février  1852,  démissionnaire  le  22  novembre 
1859.  —  Pierre  Sécher,  19  janvier  1860,  installé 
le  29.  —  Le  baron  Bertrand-Geslin,  1871,  en 
fonctions.  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  191.— Arch.  commtm.  Et.-G.  ^ 
Notice  Mss.  de  H.  Spal.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur 
article,  le  Ponceau,  leuarboHn,  la  Bodinière,  les  Fourches, 
le  Pas-Noir,  etc. 

Saint^Laorent-do-Mottay»  cant.  de  Saint- 
Florent- le-Yieii  (6  kil.)  ,  arrond.  de  Cholet 
(39  kil.);  —  à  38  kil.  d'Angers.  —  Sanctus 
Laurentius  de  Moteio  1041  {Chron.  d^Anj., 
II,  320).  —  Ecclesia  Sancti  Laurentii  1146 
et  1156  (BuUes,  Liv.  d'A.,  f.  4  et  5).  —  Saint- 
Laurent-dU'Motail  1539  (C  106,  f.  106).  — 
St'L.-dU'Mottay ,  du  Motay  xvi-xvni«  s. 
passim,  —  St-L.-du-Mottay  1877  (Postes  et 
Annuaire).  —  Sur  le  coteau  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  en  pente  du  S.  au  N.-O.  (134-78  m.), 
pour  s'abaisser  jusqu'au  bord  de  la  vallée  (17  m.). 
—  Entre  le  Ménil  (2  kil.)  et  Beausse  (4  kil.),  à 
l'E.,  Beausse  et  St-Florent-le-Vieil  au  S.,  Saint- 
Florent-le-V.  à  l'O.,  la  Loire  au  N.  et  le  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure  outre-Loire. 

La  route  départementale  n»  14  dessert  de  l'E. 
à  l'O.  sur  2,300  met.  le  N.  de  la  commune,  reliée 
au  bourg  (2  kil.  500)  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  du  Pin-en-Mauges,  qui  traverse  du  N. 
au  S.-E.  le  territoire.  Au  bourg  l'entrecroise  le 
chemin  d'intérêt  commun  du  Ménil  à  Botz  qui 
descend  du  N.-E.  au  S.-O. 

La  Loire  forme  tout  du  long  (2  kil.)  la  limite 
vers  N.,  bordée  par  la  levée  de  Montjean  à  St- 
Florent.  —  Entre  le  coteau  et  les  prairies  une 
large  hoire  parallèle,  dite  de  la  Binaudière,  reçoit 
du  S.  le  ruiss.  de  l'Epinay,  qui  limite  Beausse 
et  en  partie  le  Ménil,  grossi  des  ruisselets  du 
Vernay  et  de  l'Annay,  —  le  ruiss.  de  la  Houssaie 
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—  et  le  miss,  de  la  Grande- Vacherie,  qui  forme 
limite  avec  St-FIorent. 

En  dépendent  les  vil!,  et  bam.  de  la  Realliôre 
(7  mais.,  25  bab.),  de  la  Bénaudière  (7  mais., 
24  bab.),  de  TÂleu  (7  mais.,  31  hab.),  de  la  Pau- 
vriôre  (5  mais.,  20  hab.),  de  la  Papiniôre  (4  m., 
22  hab.),  de  la  Yinsonniôre  (4  mais.,  23  hab.), 
du  Pelit-Chàtelier  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Pous- 
sière (3  mais.,  25  hab.),  du  Vemay  (3  mais., 
17  hab.),  da  Mottay  (3  mais.,  23  bab.),  de  la 
Limousinière  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Marche- 
boire  (3  mais.,  20  hab.),  du  Yau  (3  mais. ,  17  h.), 
de  Foucault  (3  mais.,  8  ht^).),  de  la  Tannerie 
(3  mais.,  7  hab.),  de  TIle-Bigeard  (3  mais., 
15  hab.),  les  chat,  de  la  Barre  et  de  la  Honssaie 
et  43  écarts  dont  4  de  2  et  3  maisons. 

Superficie  :  1,463  hect ,  dont  78  en  vignes, 
11  en  châtaigneraies,  49  en  luisettes  ou  en  taillis, 
264  hect.  en  prés  dont  plus  du  quart  en  vallée, 
le  reste  en  labours. 

Population  :  ii5  feux,  5i8  hab.  en  1720-1726. 

—  130  feux  en  1789.  —  14Si  hab.  en  1821.  — 
i48i  hab.  en  1831.  —  1,13^  hab.  en  1841.  — 
i,f02  hab.  en  1851.  —  i,SO»  hab.  en  1861,  — 
i444  hab.  en  1866.  —  i.090  hab.  en  1872.  — 
it038  hab.  en  1876,  —  en  décroissance  rapide 
depuis  15  ans. 

Le  bourg  (93  mais  ,  108  mén.,  306  hab.)  con- 
serve plusieurs  vieui  logis,  qui  s'entremêlent  aux 
constructions  neuves,  entre  le  joli  château  de  la 
Barre  qui  se  présente  à  l'entrée  vers  l'E.  et  l'église 
nouvelle,  qui  domine  à  l'O.  la  vallée  de  la  Loire. 

Marché  le  jeudi.  —  Elève  du  bétail  ;  —  nulle 
industrie  que  la  meunerie  qui  anime  9  moulins 
à  eau  et  2  moulins  à  vent. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  St-Florent. 

Mairie,  installée  dans  le  vieux  logis  de  la 
Prévôté,  par  acquêt  du  19  novembre  1846,  — 
avec  Ecole  publique  laïque  de  garçons.  — 
Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  la  Sagesse), 
annexée  à  un  petit  hospice,  fondé  par  testament 
de  M"^*  Florence  de  Longerie  du  31  janvier  1835 

L'Eglise  (succursale,  5  nivAse  an  XIII),  a  été 
reconstruite  en  style  ogival,  d'une  seule  nef 
(archit.  Delestre),  par  adjudication  du  26  avril 
1856,  dans  le  jardin  du  presbytère.  Il  ne  reste 
de  l'ancienne,  attenant  à  la  Prévôté,  qu'un  mur, 
formant  vers  S.  la  clôture  de  l'Ecole,  d'appareil 
informe  et  où  sur  la  face  N. ,  à  la  partie  supé- 
rieure, se  montre  un  cordon  de  pierre  en  feuilles 
de  fougère.  L'édifice  reposait  sur  un  terrain  ex- 
trêmement mobile,  miné  par  de  profonds  sou- 
terrains, où  à  plusieurs  reprises  s'étaient  pro- 
duites des  excavations  menaçantes.  —  La  cloche 
conservée  porte  la  date  de  1771  et  le  nom  du 
curé  Courgeon  de  la  Saulaie. 

Le  même  nom  avec  la  date  1767  se  retrouve 
sur  la  porte  de  la  cure  même,  que  précède  une 
vaste  cour,  avec  beau  domaine,  en  pleine  vue  de 
l'horizon. 

La  chapelle,  aujourd'hui  ruinée,  du  cimetière, 
avait  été  construite  en  1822  aux  frais  du  sieur 
Arcendeau,  autorisé  d'une  ordonnance  du  24  juil- 
let de  cette  année. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  reconnue  sur  le 


territoire  ;  mais  il  reste  à  explorer  sérieusement 
l'emplacement  du  Grand-Châtelier,  où  Ton  dit 
avoir  trouvé  une  mosaïque  romaine  et  qui  pa- 
rait avoir  été  un  centre  celtique.  La  grande 
voie  romaine  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  cou- 
pait Textrémité  N. ,  se  dirigeant  du  Ménil  i  Saint- 
Florent,  presque  parallèle  à  la  route  départemen- 
tale. —  L'église  fut  consacrée  en  1041  par 
Gaultier,  évêquede  Nantes,  à  son  retour  à  travers 
les  Manges,  le  lendemain  de  la  dédicace  de  l'église 
de  Saint-Florent. 

La  paroisse  dépendait  du  territoire  exempt  de 
l'abbaye  et  formait  le  siège  de  la  prévôté,  dont 
le  titulaire  avait  en  charge  l'administration  des 
fiefs  de  tout  le  ressort  monastique.  Je  trouve  en 
titre  :  Jean  Du  Bellay,  1429.  —  Pierre  Lam- 
bert, 1502,  1521.  —  Arthur  Du  Hardas,  1549. 
1552.  —  Pierre  Rousseau,  chanoine  de  Nantes, 
1554,  1580.  —  Pierre  Besnard,  avocat  au  Parle- 
ment à  Paris,  1603,  1613.  —  Pierre  Forget, 
1615.  —  Daniel  Forget,  1623,  1648.  —  J.-B. 
Chiavary,  docteur  en  droit,  abbé  de  N.-D.  de 
la  Réaile  de  Perpignan,  conseiller  du  Parlement 
de  Roussillon,  1668,  1672.  —  Charles  Risquy, 
bachelier  en  droit  canon,  1685.  —  Louis  Gui- 
rault,  anc.  abbé  du  Val-des-Vi|rnes,  1692,  1702. 
—  Pierre-Jean-Marlin  de  Bérulle,  abbé  de  St- 
Pierre  de  Lezat,  1726.  —  Pierre-Paul  Vrayet, 
docteur  de  Sorbonne.  Après  quelque  résistance, 
il  se  démit,  moyennant  une  rente  de  4,400  livres, 
de  tous  ses  biens  et  revenus,  pour  faciliter  la  sup- 
pression de  son  office  et  sa  réunion  à  la  mense 
abbatiale.  Elle  fut  décrétée,  après  enquête,  par 
ordonnance  épiscopale  du  24  février  1748,  con- 
firmée par  lettres  patentes  du  mois  de  mars,  en- 
registrées le  3  septembre  suivant  au  Parlement  de 
Paris. 

Le  domaine  comprenait  l'habilation  avec  le  jardin 
et  un  petit  bordage,  la  métairie  de  la  Picardière, 
le  bordage  du  Glos-Pouzet  on  du  Pressoir,  des 
bois,  une  boire  de  Loire  dite  de  St-Laurent,  un 
tlot  dit  de  la  Prévôté  sur  le  Ménil,  le  droit  do 
passage  en  franchise  au  port  d'Ingrandes,  la  sei- 
gneurie de  l'église  et  de  la  paroisse  de  St-Laurent. 
avec  la  présentation  des  chapelles  de  Sainte - 
Catherine  et  de  St-Michel.  Le  droit  de  haute  et 
basse  justice  était  contesté  par  l'abbé. 

La  mesure  locale  comptait  16  boisseaux  pour 
13  des  Ponts-de-Cé. 

Le  logis  du  prévôt  existe  encore  tout  délabré 
mais  intact  et  fait  office  de  mairie  et  d'école  de 
garçons.  11  comprend  deux  corps  de  bâtiments 
en  éqnerre,  dont  l'angle  intérieur  est  rempli  par 
une  tourelle  octogonale  engagée,  contenant  l'es- 
calier en  éventail,  avec  porte  à  cintre  surbaissé 
et  accolade  fleuronnée  xvi"  s.,  les  fenêtres  de 
la  façade  vers  l'O.  à  cadre  rectangulaire  et  me- 
neaux transversaux.  La  salie  principale  du  rez- 
de-chaussée,  réduite  au  xvii*  s.  par  un  mur 
transversal,  sert  de  classe.  Une  vaste  cheminée 
remplit  à  demi  la  paroi  vers  S.,  présentant  en 
bordure  dans  l'encadrement  10  médaillons  scalp- 
tés,  2  à  droite,  chenus,  barbus,  2  à  gauche,  che- 
velus et  drapés  k  la  romaine,  6  en  ligne,  affrontés 
deux  par  deux,  et  qui  ne  me  semble  présenter 
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que  le  earaelère  des  imitations  antiques  dv  Z¥i*  s. 
—  et  nollemMit  de  portraits.  An  centre,  sor  un 
large  manteaa  droit  rectangulaire,    figure  une 
Annonciation;  à  gauche,  l'archange  Gabriel  de- 
bout présentant  une  fleur  brisée  ;  à  droite,  la 
Vierge,  à  corsage  carré  décolleté,  la  jupe  en  sur- 
plis flottant  retenue  drapée  de  la  main  gauche  à 
hauteur  des  genoux;  —  entre  deux,   le   vase 
d'élection.  Sur  les  parois  latéraux  ont  été  décou- 
vertes  dans  l'intervalle  de   mes   deux   visites 
C7  juin  1868-4  mai  1877) ,   des  peintures  à  peu 
près  détruites  à  gauche  et  aujourd'hui  emplàtrées, 
mais  conservées  à  dr.  trés-distioctes  et  où  se  re- 
connaît un  personnage  debout,  vêtu  d'une  robe 
blanche^  brodée  au  collet  et  sur  les  manches  d'un 
liseret  noir,  la  main  gauche  sur  son  aumônière,  qui 
pend  à  sa  ceinture,  la  droite  tenant  une  banderolle, 
où  se  lit  encore  :  Virgo  concipiet.  • . ,  premiers 
mots  du  verset  connu  qui  fait  allusion  à  la  grande 
scène  voisine.  Le  reste  des  murs  parait  d'ailleurs 
avoir  reçu  une  décoration  identique.— Le  plafond 
est  formé  de  20  belles   solives  en  chêne,  jadis 
dorées  et  gracieusement  cannelées.  Au  centre,  une 
admirable  poutre  forme  saillie,  les  arêtes  décorées 
d'oves,  de  feuilles,  de  cordons  perlés,  et  chaque 
face,  d'une  série  de  médaillons  circulaires,  inscrits 
dans  de  larges  couronnes  laurées  et  fichés  dans 
le  bois  par  des  pointes  ;  sur  la  face  S.>  8  mé- 
daillons, —  an  9«  est  disparu  et  les  deux  cadres 
des    extrémités  sont  détraits,  —  représentent 
diverses   têtes  ,  l'une    casquée ,  une   autre  de 
femme,  2  singes  affrontés,  un  chérubin  bouffi, 
nne  belle  figure  Renaissance  ;  —  sur  le  plat  infé- 
rieur de  la  poutre,  9  autres  médaillons,  plus  les 
cadres  extrêmes,  un  griffon  dont  le  ventre  est  à 
figure  humaine,  une  face  grimaçante,  la  bouche  ti- 
raillée à  deux  mains,  une  chimère  menaçante  dont 
le  postérieur  est  un  visage,  une  sirène  redressant 
sa  queue  de  la  main  gauche  et  tenant  de  la  droite 
ane  espèce  de  miroir,  un  second  griffon  ailé,  un 
double  fleuron  à  6  feuilles,  un  personnage  nu 
terminé  en    oiseau  fantastique,  qui  tient  une 
massue  et  un  bouclier,  un  limaçon  à  tête  humaine, 
à  pattes  de   chien;  —   enfin  sur  la  face  N., 
11  autres  médaillons ,    dont  2  disparus ,  7    à 
figures  humaines,  plus  un  chien,  un  aigle.  Toute 
celte  décoration,  d'effet  superbe,  est  contempo- 
raine de  celle  de  la  cheminée  et  peut-être  supé- 
rieure comme  art  à  la  sculpture  de  la  principale 
scène.  L'œuvre  entière  doit  remonter  aax  pre- 
mières années  du  xvi«  s. 

Le  curé,  vicaire  perpétuel  des  moines  et  à  la 
nominatiDn  directe  de  l'abbé,  relevait  pour  partie 
son  temporel  des  seigneurs  du  Moltay  et  de  la 
HoDssaie. 

Curés  :  Hathurin  Viault,  1509.  —  Olivier 
Jolivet,  promoteur  en  même  temps  de  Saint- 
Plorent-le- Vieil,  1570, 1589,  mais  c'est  le  vicaire 
'acques  Jolivet,  son  neveu,  qui  rédige  la  plu- 
part des  actes.  —  Louis  Bigeard^  frère  du  prieur 
de  Villemoisant,  1600,  qui  résigne  en  décembre 
1634.  Il  continue  de  signer  comme  prêtre.  — - 
René  Poupard,  janvier  1635,  1672.  —  René 
^^ot/er,  mars  1672,  f  ^  Angers  le  17  avril  1694 
et  inhumé  le  19   à  St-Laurent-du-Mottay.  — 


Pierre- Joseph  Delaunay,  avril  1694,  jusqu'au 
13  octobre  1721.  —  Pierre-Hippolyte  Delaunay, 
15  octobre  1721,  f  le  2  janvier  1760,  âgé  de 
64  ans.  —  Louis  Courgton  de  la  Saulaie, 
installé  le  16  janvier  1760,  f  le  18  février  1786, 
âgé  de  54  ans.  —  P.-P.  Oger,  7  mars  1786,  jus- 
qu'au 8  mai  1792. 

La  paroisse,  chargée  de  pauvres  et  de  men- 
diants, dépendait  au  temporel  de  la  Sénéchaussée 
et  du  Présidial  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de 
St-Florent,  du  District  en  1788  de  Beaupréau, 
en  1790  de  St^Plorent  et  fut  la  seule  du  District 
qu'épargna  le  passage  de  la  guerre  civile  en 
1793  ;  ^  mais  dans  la  Vendée  nouvelle  de  1832, 
elle  fut  visitée  le  11  juin  par  une  bande  qui  pilla 
la  maison  du  maire. 

MaireB  :  Jean  Ptton,  1«'  messidor  an  VllI. 

—  Franc.  Arcendeau,  2  janvier  1808,  23  août 
1815.  —  Mare  Piton,  1815.  —  Marc  Juhin, 
13  février  1818.  —  Dearosien,  16  novembre 
1830.  t  le  18  décembre  1844.  ^  Jean  Mercier, 
12  mars  1845.  ^  Joachim-Laurent  Leguey, 
7  septembre  1846,  installé  le  22,  f  le  26  avril 
1857,  V.  le  Journal  de  Maine^t-Loire  du 
30  avril.  —  Mathurin  Sécher,  installé  le  31  mai 
1857.  —  Albert,  1870.  —  Afercfer,  1872,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  491  ;  H  Saint -Florent 
F  «7,  etc.- Arch.  comm.  Bt.-G.-Notioe  Mu.  de  M.  SpaL 
—Chron.  d'An).,  II.  390.— D.  Chamard.  Vies  des  Sawts, 
t.  I,  p.  10t.  —  R^t.  areh.,  486»,  p.  27  et  48.  —  Pour 
les  localités,  voir,  i  leur  article,  la  Barre,  le  Moulin-Ga» 
bory,  la  Boussaie,  le  Mottay,  la  Yineotinièref  la  Papi- 
nière,  la  BouUUtiére,  le  Grand^Chàtelier,  etc. 

Saint-Lazare»  vill..  c»«  de  St-Christophe- 
du^BoU,  sur  les  confins  et  pour  partie  de  la 
commune  de  Mortagne,  tire  son  nom  d'une  lépro- 
serie dont  la  chapelle,  actuellement  dédi.'e  à  la 
Vierge,  était  autrefois  à  la  présentation  du  doyen 
de  St-Laurent-sur-Sévre.  On  s'y  rendait  en  grand 
pèlerinage  pour  la  guérison  des  maladies  de  peau. 

Salnt-Léffer»  cant.  de  Beaupréau  (14  k.  1/2), 
arrond.  de  Gholet  (4  kil.)  ;  —  à  57  kil.  d'Angers. 

—  St-Léger-du-May,  dans  ce  Dictionnaire, 
pour  le  distinguer,  comme  il  faudrait.  —  Au 
sommet  d'un  haut  plateau  (138-124  met.)  qui  va 
s'abaissant  vers  N.  et  N.-E.  (112-107  met.),  tra- 
versé par  plusieurs  vallées.  ^  Entre  Bégrolle 
(6  kil.)  et  le  May  (5  kil.)  au  N.,  le  May  et  Gholet 
à  l'E.,  Gholet  et  la  Séguinière  (4  kil.  1/2)  au  S., 
la  Séguinière  et  Bégrolle  à  l'O. 

Les  routes  départementales  de  Gholet  à  Saint- 
Florent  et  à  St-Augustin-des-Bois,  confondues 
jusqu'au  bourg,  s'y  divisent  dans  le  bourg 
même  en  angle  aigu,  pour  se  diriger  vers  N.-O. 
(2,200  met.)  et  vers  E.  (2,500  met.).— Le  chemin 
de  grande  communication  de  Vallet  s'y  rattache 
au  sommet  de  l'angle  et  à  la  pointe  extrême  vers 
S.  du  territoire. 

Y  naissent  les  ruiss.  du  Beuvron  et  son 
affluent,  le  ruiss.  du  Landreau;  —  y  passent, 
à  l'O  ,  formant  limite  tout  du  long  avec  Bégrolle 
le  ruiss.  de  l'Epinette,  —  et  à  l'angle  S.-fi.,  le 
ruiss.  duGazeau. 

En  dépendent  le  vill.  du  Bas-St-Léger  (12  m., 
20  mén.,  43  hab.),  les  ham.  de  la  Goularderie 
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(3  mais.»  12  hab.)>  de  la  Baffeaamoine  (3  mais.. 
Si  habOf  an  Pontreau  (3  mais.,  24  hab.)  le  chat, 
da  Landreaa  et  une  trentaine  de  fermes  ov 
écarts  ;  —  3  moulins  à  vent. 

Superficie  :  1,107  hectares. 

Population  :  e7f  hab.  en  1866.  —  682  hab. 
en  1872.  —  688  hab.  en  1876.  La  moitié  des 
habitants  (316)  résident  au  bourg  (52  mais., 
82  mén.),  situé  à  Textrôme  conftn  S.,  sur  le 
plateau  (138  met.),  qui  domine  tout  le  pays,  le 
long  des  routes,  qui  le  découpent,  sauf  un  petit 
groupe  vieilli  à  Vécart,  retenu  là  par  l'ancienne 
église  et  par  la  cure.  Une  centaine  d'artisans  tra- 
vaillent pour  Gholet.  Le  reste  vit  de  Tagriculture. 

Bureau  de  poste  de  Gholet.  —  Perception 
de  Jallais. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  bâtie 
par  adjudication  du  25  janvier  1866  (archit. 
Benètéau,  de  Gholet).  —  Ecole  publique  de 
filles  (Sœurs  de  St-Gharles),  bâtie  par  adjudi- 
cation du  27  octobre  1855  (archit.  Humeau). 

A  distance  de  l'ancienne  église,  aujourd'hui 
détruite,  simple  rectangle  allongé,  couvert  en 
tuiles,  avec  deux  ailes,  sans  aucun  intérêt  d'art 
et  tout  au  plus  du  xviii*  s.,  a  été  reconstruite  vers 
1865  en  style  ogival  (archit.  Simon,  de  Gholet) 
une  Eglise  neuve,  sur  le  bord  de  la  route  et  de  la 
crête  extrême  vers  N.,  l'abside  pentagonale,  accos- 
tée de  deux  absidioles  où  s'abritent  les  auteb  à 
droite  de  St  Joseph,  à  gauche  de  la  Vierge,  ce 
dernier  décoré,  à  hauteur  de  la  main,  d'une 
grosse  pendule. 

La  grande  voie  de  Poitiers  à  Nantes,  qui  a  été 
rencontrée  et  mise  à  découvert  à  la  Préverie, 
par  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  Gholet,  pas- 
sait près  et  à  l'O.  du  Pontreau,  à  l'E.  de  la 
Ronssière  et  pénétrait  aux  Brosses  sur  le  Hay, 
désigné  en  diverses  parties  de  son  parcours  par 
le  nom  du  Petit  ou  Grand^Chemin-de-Fer  ou 
Chemin-Perdu.  —  Tout  le  territoire  dépendait 
d'ailleurs  du  May  jusqu'à  la  Révolution  et  ce 
n'est  que  vers  le  milieu  du  xvii"  s.  qu'on  trouve 
mention  de  la  chapelle  de  St -Léger,  désignée 
au  XVIII"  s.  comme  annexe,  avec  chapelain  et 
desservant,  mais  dont  l'origine  reste  ignorée.  — 
La  partie  seulement  dite  du  Bas-St-Léger,  par 
opposition  au  Haut-St-Léger,  qui  est  le  bourg 
actuel,  dépendait  de  la  Généralité  de  Poitiers.  — 
Il  y  existait  une  Ecole  de  filles,  dont  la  mat- 
tresse,  Françoise  Méziôres,  périt  sur  l'échafaud  à 
Angers  le  25  juin  1794. 

«  L'hostel  noble  de  Saint-Léger  »  formait  au 
\vi«  s.  avec  le  bordage,  y  attenant,  de  la  Fari- 
nière  un  fief  compris  dans  la  baronnie  de  Mor- 
tagne  et  réuni  au  xvii*  s.  à  la  terre  du  Landreau. 

Le  «  Haut-St-Léger  »  fut  réuni  en  août  1791  à 
la  paroisse  de  la  Séguinière,  puis  érigé  avec  le 
Bas-St-Léger  par  décret  épiscopal  du  16  juillet 
1803  en  paroisse,  supprimée  le  20  février  1809, 
rétablie  le  19  juillet  1826,  sur*  des  délimitations, 
qui  ont  servi  de  base  à  la  constitution  de  la  com- 
mune. 

G'est  seulement  par  décret  du  14  décembre  1863 
que  le  territoire  a  été  détaché  du  May  et  érigé 
en  commune  indépendante.  —  Maires  :  Louis 


Gouraud,  f  1«  *d  avril  1867.  —  Barrau,  1867, 
démissionnaire.  —  Rousselot,  1870,  en  fonc- 
tions, 1877. 

SalMt-Léser,  f.,  c»«  de  Cholet;  ^  (le  Bas-), 
vill.,  c»«  de  St'Léger-dU'May. 

SaInt-Léger-des-Vois,  canton  de  Saint- 
Georges-snr-Loire  (9  kil.) ,  arrond.  d'Angers 
(12  kil.).  —  R.  de  Sancto  Ligenof  1190-1199 
(H.-D.  B  46,  f.  1).  —  Sanctus  Leodegarius 
1324  (G  16).  —  St-Ligier  1607  (Mereator).  — 
BeaurChêne  1793.  —  Entre  SUean-de-Linières 
(3kiL700)  à  l'E.,  St-AugusUn-des-Bois  (7  kil.) 
à  l'O.,  St-Lambert-de-la-P.  (3  kil.  1/2)  au  N., 
Bécon  (8  kil.  1/2)  au  N.-O.,  St-HarUn-dn-Fouil- 
loux  (3  kil.  1/2)  au  S. 

Les  chemins  d'intérêt  commun  de  Sl-Sigismond 
à  la  Roche-au-Breuil  et  de  la  Heignanne  à  Saint- 
Georges  s'entrecroisent  dans  le  bourg  et  par- 
courent de  part  en  part  le  territoire. 

Y  natt  le  ruiss.  de  la  Goudre,  qui  y  prend  son 
cours  du  S.-E.  au  N.-O. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Pâtis  (6  m., 
25  hab.),  des  Petites-Ferrières  (9  mais.,  26  h.), 
des  Aireaux  (7  mais.,  28  hab.),  des  Huletteries 
(8  mais.,  21  hab.),  du  Moulinet  (3  mais.,  12  h.), 
du  Pertuis-Ghaillou  (4  mais.,  18  hab.),  des  Go- 
dilleries  (6  mais.,  23  hab.),  des  Essart8(8  mais., 
28  hab.),  du  Fourchet  (8  mais.,  29  hab.),  des 
Landes  (4  mais.,  21  hab.),  le  chat,  de  la  Haute- 
Bergerie  et  18  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,542  hect.  dont  468  en  bois.  — 
Nulle  vigne,  quoique  cette  culture  s'y  rencontre 
mentionnée  jusqu'au  milieu  au  moins  du  iviii*  s. 

Population  :  58  feux,  265  hab.  en  1720- 
1726.  —  60  feux,  334  hab.  en  1790.  —  489  hab. 
en  1804.  —  612  hab.  en  1831.  —  668  hab.  en 
1841.  -  715  hab.  en  1851.  —  717  hab.  en  1861. 
"768  hab.  en  1866.  —  715  hab.  en  1872.  — 
727  hab.  en  1876,  dont  i06  h.  au  bourg  (26  mais., 
32  mén.). 

Géréales  et  élève  du  bétail.  —  Nulle  industrie. 

Bureau  de  poste  de  St-Georges.  —  Percep- 
tion  de  Savennières. 

Mairie  neuve  avec  Ecole  de  garçons,  à 
l'entrée  du  bourg  sur  la  route  de  St-Geoiiges, 
construite  en  1874  (archit.  Beignet).  —  Gongréga- 
tion  do  Sœurs  établies  près  l'église,  dans  on 
vaste  bâtiment,  avec  Ecole  libre  de  filles. 

V Eglise  (succursale,  5  nivêse  an  XIII),  dé- 
truite par  un  incendie  le  27  juillet  1842,  a  été 
reconstruite  par  adjudication  du  30  juillet  1844 
(archit.  Dellêtre)  et  était  terminée  en  1847. 

Le  Presbytère,  vendu  nat^,  a  été  racheté  par 
la  commune,  autorisée  d'une  ordonnance  du  5  fé- 
vrier 1823,  en  novembre  1825. 

Aucun  renseignement  absolument  ne  m'est 
venu  sur  ce  pays  perdu  jusqu'à  ces  derniers 
temps  au  milieu  des  bois.  —  De  nombreuses 
traces  y  attestent  pourtant  l'exploitation  antique  de 
forges  de  fer  à  l'aide  de  moulins  à  bras,  dont  les 
scories  se  rencontrent  aux  Ferriëres,  aux  Eculons, 
au  moulin  de  la  Baratte. 

La  paroisse  ne  parait  pas  s'être  constituée  an- 
térieurement au  xin*  s.  La  cure  est  au  xvii«  s. 
au  plein  droit  de  l'évêque.  Les  Registres  même 
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d'ailleurs  en  sont  perdus»  sauf  deux  liasses  de 
1634  et  1738. 

Curés  :  Franc,  de  la  Porte,  chanoine  de  la 
Grésille»  1517,  1540.  —  Ant.  Landry,  doc- 
teur en  théologie ,  prieor  en  môme  temps 
de  Jnyardeil ,  inhnmé  dans  TégUse  le  10  mai 
1602,  âgé  de  96  ans.  —  Jean  Dolheau,  1669.  — 
René  Bernard,  1730,  1739.  —  Félix  Leroyer, 
t  le  6  janvier  1750.  —  André  Chédanne,  pré- 
cédemment curé  de  St-Nicolas  d'Angers,  1750, 
1766.  —  Coquereau,  1771.  —  Claveau,  1779, 
1787.  —  Nie.  Guillot,  1788,  déporté  en  Es- 
pagne en  septembre  1792.  —  Gabriel  Guibert, 
ancien  prieur  des  Essarts,  natif  de  Brissac,  élu 
en  1791,  qui  résigne  toute  fonction  ecclésias- 
tique le  14  pluiiése  an  II. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé 
d'Ontre-Maine,  du  Doyenné  de  Gandé,  de  TElec- 
tien  et  des  Aides  d'Angers;  du  District  en  1788 
de  St-Georges,  en  1790  d'Angers,  —  au  milieu 
de  la  forât  infestée  par  les  loups,  qui  empê- 
chaient toute  élève  de  moutons,  ou  par  les  botes 
fauves  des  garennes  seigneuriales  de  Serrant,  les 
biches,  les  sangliers,  surtout  les  lapins,  qui  dé- 
vastaient touL  Son  Gabier  de  1789,  un  des  plus 
naïfs  que  j'ai  rencontrés,  s'en  plaint  fort  et  les 
vœux  de  ces  pauvres  paysans  sont  modestes  : 
«  Je  Boiterions,  ^  disent-ils,  —  avoir  la  permis- 
«  sion  de  porter  seuUement  le  fusi  depuis  la 
«  maison  jusqu*à  son  ensemancé  et  le  raporté  en 
«  la  maison.  » 

Le  territoire  de  la  commune  actuelle  comprend 
celui  de  la  petite  paroisse  des  Essarts,  V.  ce 
mot,  supprimée  dès  1790. 

Maires  :  Jos.-Symph.  Boumier,  syndic  et 
agent  municipal  avant  et  depuis  1789,  démis- 
sionnaire le  26  mai  1812.  —  Thomas -Paul 
Vételé,  l«r  janvier  1813.  —  Jacq.  Macé.  ins- 
uUé  le  26  juillet  1816,  démissionnaire  le  15  jan- 
vier 1822.  —  Dominique  Bommier,  29  janvier 
1822.  — -  Jacques  Macé,  1846,  démissionnaire  le 
25  avril  1851.  —  Louis -Franc.  Talour,  11  niai 
1851.  —  Gh.-Guill.  Rochard,  8  juillet  1852, 
installé  le  25,  démissionnaire  le  22  juin  1854. 

—  KAndré  Château ,  15  juin  1855 ,  installé  le 
l**  juillet,  t  le  16  août  1858.  —  Jean  Juin, 
7  décembre  1858.  —  Louis  Pineau,  1861.  — 
Château,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Cahiers;  G  193.  —  Ârch.  eommim. 
de  Si-Léger  et  de  Sl-Lambert,  Et.-G.  —  Pour  les  locaUtés. 
▼oir,  à  leur  article,  le»  Bssarts,  la  HavUe-Bergèrt,  le  Pe- 
tU^Candé,  la  Tovche^aws-Àne»,  etc. 

S«<sttf-JLe9ea-4if-lfay.  —  V.  St-Léger, 
canton  de  Beaupréau. 

Saint-Léonard,  viU.,  c"«  d'Angers.  ^ 
Vinee  de  Sto  Leonardo  1200  eirca  (H  Pontron), 
1265  (H.-D.  B  21,  f.  40).  —  Fruits  sucrés  1793. 

—  Ane.  paroisse,  créée  primitivement  à  l'extré- 
mité de  la  paroisse  St- Jean- Baptiste  d'Angers  et 
sur  le  domaine  de  l'abbaye  St-Aubin.  L'abbé 
percevait  le  tiers  de  la  dlme,  le  Ghapitre  de  St- 
Jean  les  deux  autres  tiers. 

Curés  :  Jean  Milier,  1434.  ^  Jean  Mar- 
pault,  1484.  —  Guill.  Lelardeux,  1520,  qui 
permute.— René  Haultarbre,  février  1525  n.  m*, 
t  en  juillet  1555.  —Pierre  Bouglier,  juillet  1555, 


qui  permute  en  novembre.  —  Jacq.  Godineau, 
novembre  1555,  1561.  —  Hardouln  de  La  Noe, 
1573.  —  Jean  Girault,  1582.  —  Anceau  Geof- 
frault,  1604.  —  Jean  Chetoul,  f  en  août  1630. 
—  Et.  Jahier,  août  1630, 1644.  —  Franc.  Du- 
pont, 1688.  —Ragaigne,  1767,  f  le  5  décembre 
1784,  âgé  de  54  ans.  ^  Gabriel  Poilu,  natif  de 
Jallais,  déporté  en  Espagne  en  septembre  1792. 

Le  domaine  formait  un  fief  et  seigneurie, 
qui  jouissait  des  droits  de  fondation  et  de  préé- 
minence dans  l'église.  Il  appartenait  au  xvi«  s. 
à  îa  famille  de  Pincé  et  fut  vendu  par  d"«  Jeanne 
de  Pincé  le  31  mars  1655  à  Noël  Herbereau, 
sieur  des  Ghemineaux,  président  du  Grenier  à  sel 
d'Angers.  —  Noël  Herbereau,  sieur  de  Beauvais, 
son  petit-fils,  revendit  la  terre  le  24  octobre  1719 
à  Gharles-François  Lefebvre,  qui  la  réunit  à  son 
marquisat  de  l'Aubriére. 

La  paroisse  comptait  97  feux  en  1789.  Elle  fut 
un  instant  érigée  en  commune  et  eut  pour  maires  : 
Fabre  en  1789-1790,  —  Poirier,  jusqu'en 
l'an  IL  —  La  cure  avait  été  vendue  nat*  dès  le 
18  octobre  1791 ,  l'église  et  le  cimetière  le  17  ven- 
tôse an  II,  mais  la  paroisse  a  été  rétablie  par 
ordonnance  du  5  nivôse  an  XIII.  •— V.  1. 1,  p.  54. 

En  1773  une  ouverture  de  carrière,  tentée  sur 
un  terrain  de  la  cure,  à  l'E.  de  la  Ghanterie,  se 
trouva  immédiatement  arrêtée  par  la  mauvaise 
qualité  du  rocher.  —  Sur  les  confins  extrêmes,  à 
l'E.  du  beau  cimetière  actuel,  qui  borde  la 
route,  dans  un  angle  formé  par  deux  chemins, 
limite  de  St-Barthélemy,  a  été  établie  la  scierie 
mécanique  de  la  Gommission  des  Ardoisières. 

Arcb.  de  M.-et-L.  B  53,  8840  ;  Q  iS3  et  2115.  —  Arch. 
munie.  d^Angers  GG  78-81.  —  Péan  de  la  ToQ.,  JDeteript. 
d'Angert,  2*  édlt.,  p.  199.  —  Gasié  et  Bazin,  let  Grandes 
InduKiries,  p.  187. 

Saint-Léonard»  quartier  de  la  ville  de 
ChemilU;  —  c»«  de  Durtal.  —  La  terre, 
fief  et  seigneurie  de  St-L.  1530  (E  519)  com- 
prenait la  paroisse  de  ce  nom,  faubourg  actuel 
de  Durtal,  délaissé  par  la  construction  du  pont 
nouveau.  —  En  est  sieur  Jean  de  Gbampagné 
1434,  Hervé  Errault  de  Chemens,  par  acquêt  des 
seigneurs  de  Durtal,  à  qui  le  fief  fait  retour  par 
droit  de  réméré,  exercé  le  14  décembre  1530.  — 
Deux  fours  à  chaux  et  deux  fours  à  briques  y 
fonctionnent,  avec  maison  de  maître,  maisons 
d'ouvriers  et  carrière  de  calcaire  desservie  par 
des  rails. 

Saint-Lésln,  vill.,  c»«  de  Trélazé,  construit 
autrefois  dans  un  petit  bois  .aux  abords  d'une 
chapelle  dont  il  a  pris  le  nom.  —  La  chapelle 
de  la  Brosse-St'Lézin  1454.  —  La  chapelle 
M'  St-Léxin  dicte  de  la  Brosse  1529  (H.-D. 
£1 49).  -^  La  chapelle  Saint-Lézin  alias  de 
Broche  1685  (Fouillé  Mss.).  —  Au  carrefour 
des  chemins  d'Angers  ut  de  St-Léonard  à  Tré* 
lazé.  Elle  s'élevait  sur  le  fief  de  Tirepoche,  appar- 
tenant à  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  dont  le  prieur  en 
conservait  la  présentation,  et,  depuis  la  réforme 
du  XVII*  s.,  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  même,  qui 
la  faisait  desservir  par  le  prieur  de  Trélazé. 
L'évêque,  par  ordonnance  du  3  juillet  1737,  en 
réduisit  le  service  à  deux  messes  par  mois.  Elle 
ne  figure  plus  an  Fouillé  de  1783.  Le  petit  édifice 
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actael  est  tout  moderne  et  bâti  à  quelque  dis- 
tance de  l'ancien  emplacement.  —  Une  poire  An- 
gevine porte  le  nom  du  village,  où  elle  a  été 
trouvée  dans  un  des  jardins. 
Arcb. deM ..eUL.  H.-D. B49,  foL  8;  83, r. M7;  89, 488. 

—  R^t,  areh.,  4861,  p.  421. 

Salnt-Lézta-d'Anbmnee»  c»"  de  Ghemillé 
(6  kil.).  arrond.  de  Cholet  (28  kil.  1/2) ;  —  à  34  kiL 
d'Angers.  —  Capella  Sancti  Licinii  1090- 
1110  (Ghemillé,  cb.  or.  22).  —  Capella  Sancti 
Licinii  juxta  hoscum  Alhancie  1100-1120 
(Gartulaire  de  Ghemillé,  ch.  30).  —  Capella 
Alhancie  (Ibid.).  —  Prenhiter  de  Albancia 
1130  circa  (Ibid.,  ch.  103).  —  Sanctus  Liciniua 
de  BoBCO  Auhencie  1467  (G  Evèché).  —  Saint- 
Lézin-du-Boia-d'Auhance  1535  (Aveu  de  Ghe- 
miUé).  —  St-Lézin-dU'Boys  1539  (G  105,  f.  134). 

—  StrLézin-d'Auhance  1620  (Et.-G.)  ,  1685 
(PouiUé  Hss.)  et  xvii-xviii*  s.  dans  les  Alma- 
nachs  d'Anjou  et  dans  la  plupart  des  actes.  — 
St'Lézin  1877  (Annuaires  et  Postes).  —  Entre 
Neuvy  (4,500  met.)  et  la  Jumellière  (4,600  met.) 
au  N.,  Ghemillé  à  l'E.  et  au  S.,  la  Ghapelle-Rons- 
seUn  au  S.,  Jallais  (10  kil.  1/2)  et  Neuvy  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Ste-Ghristine 
à  Ghemillé  passe  du  N.-O.  au  S.-E.  par  le  bourg, 
où  s'en  détache  vers  N.-E.  le  chemin  d'intérôt 
commun  de  St-Lézin  à  la  Jumellière.  La  roule 
nationale  de  Segré  à  Gholet  rase  intérieurement 
du  N.  au  S.  l'extrôme  limite  orientale  (1,500  m.). 

Y  naissent  la  petite  rivière  de  l'Anbance,  re- 
nommée pour  ses  éerevisses,  — -  et  les  ruiss.  de  la 
Gautrie  et  de  la  Berchotière,  qui  forme  limite  entre 
la  Jumellière  jusqu'à  la  route  départementale. 

—  Y  passe  le  ruiss.  de  la  Hervourie. 

En  dépendent  les  ham.  du  Bois  (5  mais.,  13  h.), 
du  Gramail  (5  mais.,  18  hab.),  de  la  Mariolaie 
(4  mais.,  22  hab.),  de  la  Gautrie  (4  mais.,  19  h.), 
des  Grandes-Nones  (3  mais.,  26  hab.),  des  Lon- 
geais (3  mais.,  9  hab.),  de  la  Petite-Richardière 
(3  mais.,  9  hab.),  de  la  Gachetière  (3  mais., 
10  hab.)  et  40  fermes  ou  écarts.  —  Ni  château 
ni  maison  bourgeoise. 

Superficie  :  1,307  hect,  dont  120  en  bois, 
150  hect.  en  prés,  1,020  hect.  en  labours,  y  com- 
pris les  133  hect.  de  landes  d'il  y  a  50  ans. 

Population  :  812  hab.  en  1826.  —  876  hab. 
en  1831.  —  854  hab.  en  1841.  —  965  hab.  en 
1851.  —  9i9  hab.  en  1861.  —  954  hab.  en  1866. 

—  932  hab.  en  1872.  —  9i8  hab.  en  1876. 

Le  bourg,  peu  à  peu  transformé  par  des  cons- 
tructions nouvelles  (486  hab. ,  117  mais. ,  127  mén.), 
s'allonge  au  bas  d'une  côte  rapide ,  sur  les 
rives  de  l'Aubance,  bordées  de  verdure  et  qu'y 
traverse  un  pont  élevé  en  1872.  —  Un  tiers  des 
habitants  vit  de  la  fabrique  de  tissus  de  la  laine 
ou  du  lin  ;  —  3  maîtres  sabotiers  ;  —  une  tui- 
lerie aux  Petites-Noues. 

Bureau  de  poste  de  Ghemillé.  —  Perception 
de  la  Jumellière. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  bâtie 
en  1842  et  qui  doit  être  agrandie.  —  Ecole 
publique  de  filleB  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers), 
bâtie  par  adjudication  du  31  janvier  1859  (archit. 
Simon,  de  Gholet),  avec  ABile,  fondé  en  1873. 


VEgliee  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  Tient 
d'être  reconstruite  en  style  ogival  par  adjadica- 
tion  du  28  janvier  1875  (archit.  Dusouchay)  sur 
un  devis  de  66,874  francs  et  terminée  en  1876. 
L'édifice  qu'elle  remplace  avait  été  transformé 
au  xviii*  s.  par  des  travaux  dont  la  première 
pierre  fut  posée  solennellement  en  juin  1775.  Elle 
conservait  au  fond  du  chœur  un  rétable  formé  de 
3  niches,  encadrées  de  colonnes  corinthiennes, 
avec  une  Pieta  au  centre,  entre  les  sutues  à  g.  de 
St  Lézin,  à  dr.  de  St  Nicolas  ;  dans  la  chapelle 
centrale,  une  Vierge  avec  l'Enfant  et  un  St  M athu- 
rin,  vêtu  en  prêtre,  avec  barbe  et  moustaches  et  I 
qui  semble  être  le  portraitdu  vicaire,  œuvre,  comme 
les  précédentes,  de  Glédu,  V.  ce  nom,  où  le  mé-  ' 
rite  de  l'ouvrier  n'apparatt  que  dans  l'agencement  j 
des  draperies,  peintes  d'ailleurs  et  omemenlées  I 
dans  le  style  de  Biardeau.  Un  St  Etienne  et  on 
St  Sébastien,  aux  deux  angles  du  chœur,  pa- 
raissent des  travaux  de  même  main.  —  Les  an- 
ciennes sutues  furent  alors  enmurées  dans  le 
tombeau  du  maltre-autel. 

Presbytère  ancien  avec  beau  domaine;  — 
Cimetière  transféré  dès  1738  à  l'embranche- 
ment de  la  route  de  la  Jumellière,  sur  la  gauche, 
à  l'entrée  du  bourg,  —  avec  petite  chapelle,  re- 
construite par  le  curé  Boussicaud  et  bénite  le 
6  mai  1772  en  Thonneur  de  la  Vierge,  quoique 
connue  sous  le  nom  de  chapelle  de  St-Jean  ou 
des  Landes.  Elle  est  précédée  d'une  allée  de 
6  ormeaux.  A  l'intérieur,  on  remarque  un  ré- 
table  et  3  statuettes  en  terre  cuite,  peintes,  la 
Vierge  au  centre,  St  Joseph  à  droite,  et  le  pa- 
tron, St  Jean,  couvert  d'ex-ooto,  œuvres,  comme 
celles  de  l'église,  de  Glédu.  On  s'y  rend  encore  le 
6  mai  en  nombreux  pèlerinages. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire, qu'entamait  à  peine  en  bordure  vers 
langle  S.-O.  la  voie  de  Ghemillé  à  St-Florenu 
Dès  le  milieu  du  xi«  s.  au  bord  des  bois,  la  cha- 
pelle de  St-Lézin  y  existait,  desservie  par  un 
prêtre  à  résidence,  cum  domo  sacerdotis,  et 
que  le  seigneur  de  Ghemillé,  Sigebrand,  donna 
aux  moines  de  Harmontiers.  Hais  l'aggloméra- 
tion, perdue  sans  doute  &  l'écart  des  chemins, 
dans  les  landes  et  les  bois,  n'arriva  pas,  faute 
d'habitants  sans  doute,  à  se  constituer  en  paroisse 
jusqu'à  la  Révolution.  Elle  reste,— quoi  qu'en  in- 
dique la  carte  d'Arthaud  de  1654,  —  une  simple 
annexe  de  la  Ghapelle-Rousselin.  Par  une  singu- 
larité rare  pourtant  c'est  à  St-Lézin  que  réside  le 
curé,  assisté  même  d'un  vicaire ,  tandis  qu^un 
autre  vicaire  réside  à  la  Ghapelle-Rousselin. 

Curés  de  la  Ghapelle-Rousselin  et  de  St-Lézin  : 
René  Loiseau,  1558.  —  Jean  Bompas,  1604, 
1613.  —  Michel  Denion,  1617,  qui  résigne  en 
1652  et  meurt  le  29  avril  1653,  Agé  de  73  ans.  — 
Gervais  Hériault^  son  neveu,  janvier  1653, 
janvier  1667.  —  Luc  Cireul,  février  1669.  f  le 
9  février  1697,  âgé  de  54  ans.  —  Jacq.  Lebre- 
ton,  octobre  1697,  qui  résigne  en  1717  et  meurt 
le  3  février  1732,  âgé  de  91  ans.  —  Paul  Boussi- 
caud, août  1717,  qui  résigne  en  décembre  1744 
et  meurt  à  Angers  le  22  octobre  1746,  âgé  de 
58  ans,  directeur  des  Pénitentes  (GG  258).  ^ 
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René  Ogereau,  mars  1745,  qui  résigne  en  août 
1759  et  meart  le  11  décembre  1761,  âgé  de  60  ans. 

—  Nic.-Clément  Boussicaud,  août  1759,  qui 
meurt  le  7  novembre  1791,  âgé  de  66  ans.  Il  avait 
à  ses  frais  fait  rebâtir  en  totalité  ou  en  partie 
l'église  de  St-Lézin  et  la  Ghapelle-Rousselin  et 
la  chapelle  de  St-Jean.  —  Pilard,  avril  1792, 
qui  abdique  toute  fonction  ecclésiastique  le  3  fri- 
maire an  III.  —  Morin,  qui  s'intitule  en  1795 
K  desservant  ».  Je  ne  sais  si  c'est  lui  que  désigne 
Grille  dans  ce  «  curé  de  St-Lézin  »  qui,  déguisé 
en  chaudronnier,  suivait  les  Vendéens,  les  exhor- 
tant à  ne  faire  aucun  quartier  et  achevant  les 
blessés  à  coups  de  crucifix. 

A  1,100  met.  du  bourg  s'élevait  une  chapelle 
de  St-Jeaut  dont  l'origine  inconnue  s'est  prêtée 
à  toutes  les  fables,  Y.  St-Jean-d*Auhance. 

Le  pays,  couvert  longtemps  de  taillis  et  de 
futaies,  était  en  partie  défriché  dès  le  xiv*  s.  — 
Un  notaire  résidait  au  bourg  en  1669  —  et  un 
garde  de  gabelle  en  1693. 

Le  territoire  fut  détaché  delà  Ghapelle-Rousselin 
et  constitué  en  commune  distincte  dès  l'organi- 
sation nouvelle  et  compris  dans  le  District  de 
Gholet  et  le  canton  de  Ghemillé. 

Maires  :  Jean  Provoêt,  1792.  —  Mingot, 
1793.  an  IV.  —  Jos.  Gourdon,  21  octobre  1806. 

—  J.  Mingot,  3  février  1815.  —  Jean -Louis 
Gourdon,  7  avril  1815.— Jean  Mingot,  12  juillet 
1815.  —  Franc.  Gourdon,  23  juin  1830.  —  Pro- 
V08t,  2  novembre  1830.  —  Bodet,  1834,  révoqué 
le  6  juillet  1835.  —  Jos.  Gourdon^  25  septembre 
1835.  ~  Germain  Véron,  5  septembre  1843,  ins- 
tallé le  24.  —  Soiirîce,  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arcb.  de  M.-ei-L.  H  GhemiUé,  Gartalaire,  ch.  30  et  31 
et  ch.  or.  29.  —  Arcb.  commun.  Bt.-G.  —  Notice  Mss. 
M.  Spal.  —  Grille,  La  Vendée,  1. 1,  p.  84.  —  Pour  les  lo- 
calités, Toir  l'Angeviniêre,  le  Bois,  la  Boitellerie,  la  Cler- 
geaudière,  la  Guiberdière,  la  MarioUne,  etc. 

Saiiit-l.oai89  f.,  c^*  de  Châteauneuf;  » 
f.,  c"«  des  Rairies  ;  —  c"«  d'Yzemay,  V.  Bois- 
de-St-Louis,  1. 1,  p.  394.  —  On  y  indique  l'em- 
placement d'une  chapelle  dédiée  à  St  Louis,  que 
le  Fouillé  de  1648  désigne  du  nom  de  Prieuré 
de  Placy,  dépendance  bien  ignorée  de  l'abbaye 
de  St-Jouin  de  Marnes,  croit-on. 
Salnt-Iionls  (le  Petit-),  ham.,  c»«  de  NueiL 
Saint-HacAlre-da-Bols,  co°  de  Montreuil- 
Bellay  (11  kil.),  arrond.  de  Saumur  (25  kil  )  ;  — 
A  52  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  Sancti  Ma- 
cKarii  1300  circa  (Ponillé  du  Gr. -Gauthier).  ^ 
St-Macaire-du-Boia  xvii-xviii*  s.  (Et. -G.).  — 
St-Macaire  -aous-Doué  xvii«  s.  (Doué  et  Con  • 
courson,  Et.-G.).  —  St-Macaire  1783  (Pouillé). 

—  SUMacaire-prèe-le-Puy  1790  (Le  Puy, 
Et.-G.).  —  Sur  un  plateau  (66-67  met.),  —  entre 
le  Puy-N.-D.  (5  kil.)  à  l'E.,  les  Verchers  (4  kil.) 
an  N.,  Nueil  (6  kil.)  à  l'O.  et  le  département 
des  Deux- Sèvres  au  S. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Mon- 
trenil-B.  à  Vihiers,  traverse  le  territoire  dans 
toute  sa  largeur  (6  klL  500  m.)  vers  N.,  de  l'E.  à 
l'O.,  croisé  du  S.  an  N.,  dans  le  vill.  de  THu- 
mean-de-Bray,  par  le  chemin  d'intérêt  commun 
d'Argenton  à  Doué. 

Y  naît  le  ruiss.   de  l'Etang- de-Brignon,   qui 


coule  de  l'O.  à  l'E.  et  se  détourne  au  sortir 
vers  S.  pour  affluer  dans  l'Argenton. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  l'Humeau- 
de-Bray  (16  mais.,  49  hab.),  des  Bouchettes 
(24  mais.,  68  hab.)»  de  Ghambernou  (42  mais., 
108  hab.),  de  la  Baffrie  (18  mais.,  44  hab.),  de 
la  Minauderie  (11  mais.,  20  hab.),  de  la  Bournée 
(8  mais.,  16  hab.),  de  la  Planche  (9  mais., 
(26  hab.),  des  Egeons  (8  mais  ,  23  hab.),  de  la 
Gottefraiche  (6  mais.,  14  hab.),  de  la  Batardière 
(6  mais.,  15  hab.),  des  Mousseaux  (14  mais., 
53  hab.),  de  Grenouillon  (7  mais.,  15  hab.),  de  la 
Voule  (3  mais.,  8  hab  ),  du  Bois-Ménard  (3  m., 
7  hab.),  des  Haies  (4  mais.,  17  hab.),  de  Pancon 
(3  mais.,  8  hab.)  et  3  grosses  fermes. 

Superficie  :  1,305  hect.  dont  224  en  vignes, 
212  en  bois,  dépendant  de  la  forêt  de  Brignon, 
qui  se  continue  sur  Nueil. 

Population  :  208  feux  en  1699.  —  7S8  hab. 
en  1831.  —  6Si  hab.  en  1841.  ~  636  hab.  en 
1851.  -  609  hab.  en  1861.  —  579  hab.  en  1866. 

—  578  hab.  en  1872.  —  588  hab.  en  1876,  dont 
35  seulement  au  bourg  (10  mais.,  10  mén.),  une 
des  moindres  agglomérations  de  la  commune,  que 
retient  groupée  seulement  le  voisinage  de  l'église. 

Gommerce  et  industrie  du  bois  ;  —  2  fours  à 
chaux  ;  —  1  moulin  à  vent;  —  élève  de  bétail  ; 

—  céréales. 

Bureau  de  poste  et  Perception  du  Puy- 
Notre-Dame. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons  dans 
le  village  de  l'Humeau-de-Bray,  acquise  et  appro- 
priée on  1844,  ^  reconstruite  et  agrandie  par 
adjudication  du  18  mars  1860  (archil.  Joly- 
Leterme).  —  Ecole  communale  laïque  de  filûa 
installée  au  bourg. 

V Eglise  (succursale,  30  septembre  1807), 
présente  une  nef  unique  de  deux  travées,  voû- 
tées de  bandeaux  saillants  d'ogive  avec  arcs 
doubleaux.  La  retombée  des  arceaux  du  transept 
porte  sur  des  chapiteaux  romans  à  têtes  gro- 
tesques du  XII*  s.  Une  large  fenêtre  ogivale  à 
double  meneau  trilobé  éclaire  le  fond  du  chœur 
récemment  restauré  et  qui  se  prolonge  extérieure- 
ment en  pignon.  Le  portail  est  de  façon  moderne  ; 
mais  on  voit  encore  aux  murs  latéraux  le  petit 
appareil  de  moellon  irrégulier,  avec  une  fenêtre 
romane  du  xi«  s.;  —  sous  le  confessionnal,  la  pierre 
tnmulaire  avec  épitaphe  de  H.  de  Bucy,  sieur  de 
Fontaine  et  Maison-Neuve,  mort  en  1615;  — dans 
le  chœur,  une  Annonciation  du  xvii*  s.,  curieuse 
par  sa  naïveté  et  le  ton  vif  de  son  coloris,  —  et 
un  Martyre  de  sainte  Emérance,  Le  clocher, 
avec  tourillon  carré  d'escalier  en  limaçon,  con- 
serve une  cloche  fondue,  comme  l'indique  une 
inscription,  par  Rigueur  en  1765. 

Dans  le  cimetière  y  attenant,  est  recueillie 
une  statue  de  Vierge  du  xvii*  s.,  autrefois  logée 
dans  un  arbre  de  la  forêt  de  Brignon. 

Le  presbytère  a  été  acheté  par  la  commune 
autorisée  d'une  ordonnance  du  27  octobre  1824. 

Le  pays,  couvert  autrefois  entièrement  de  bois, 
était  traversé  par  les  deux  grandes  voies  ce 
Montreuil-Bellay  à  Vihiers  et  à  Si-Pierre-à-Ghamp, 
que  coupait  du  S.  f^u  N.  la  voie  montant  d'Ar- 
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genton  sur  Doué.  Encore  aujourd'hui  dans  la 
plaine  dite  le  Champ-Noir^  au  milieu  de  laquelle 
s'éiôve  réglise,  se  rencontrent  en  bôchant  des 
fondations,  des  débris,  indiquant  remplacement 
d'habitations  disparues.  L'édifice  tel  quel  en 
partie  du  xi*  s.  parait  même  rebâti  sur  des 
assises  d'une  construction  antérieure.  Quelques 
auteurs  en  font  dès  l'origine  le  siège  primitif  de 
l'immense  archidiaconé  de  Thouars.  La  cure 
n'était  plus  au  xvi^  s.  qu'une  simple  annexe  de 
l'Archiprètré,  dont  le  titulaire  déléguait  un  curé 
ou  vicaire  perpétuel,  tout  en  venant  aussi  fré- 
quemment officier  en  personne  et  môme  en  cer- 
taines années  y  résider.  —  On  prétend  que  les 
huguenots  y  tinrent  leur  proche  et  incendièrent 
l'église  en  septembre  1569. 

Les  registres  datent  seulement  de  1646. 

Curéa  :  Sébastien  Vaillant,  est  le  premier 
qui  signe  recteur  ou  vicaire  perpétuel,  janvier 
1677,  février  1679.  Il  passe  à  la  cure  de  Genneton. 
—  Madelon  Drouet,  mars  1679,  mai  1687.  — 
Louis  Bourgeteau,  1688,  f  ^^  ^'^  i^^^  ^''^» 
âgé  de  72  ans.  —  A.  de  Ckamièrea,  janvier 
1736.  —  Chaatenet,  1728.  —  Pierre  Lambal- 
lais,  infirmier  de  l'abbaye  de  Ferrières,  fait  les 
fonctions  curiales  jusqu'en  1732.  —  Jean-Anl. 
Collin,  novembre  1732,  novembre  1754.  — 
L.  Péarif  janvier  1755,  qui  résigne  en  avril 
1758.  —  Lambert  de  GourvilUt  1758,  qui  signe 
du  13  janvier  1759  au  28  mai  «  curé  de  St-Ma- 
«  caire  et  de  Genneton.  »  —  JDrouin,  juin  1759, 
avril  1767.  —  Pierre-René  Paulouin,  novembre 
1767,  qui  à  partir  du  5  juillet  1774  jusqu'en  1778 
ajoute  à  sa  signature  «  doyen  du  Chapitre  de 
«  Thouars  »,  f  le  12  novembre  1784,  âgé  de 
54  ans.  —  I^ière,  janvier  1785,  15  mars  1792.  Il 
refuse  le  serment  et  est  transporté  en  septembre 
en  Espagne.  —  R  Texier,  prêtre,  fait  les  fonc- 
tions jusqu'en  octobre. 

A  l'extrémité  S.-E.  de  la  paroisse,  dans  la 
forêt,  s'élevait  depuis  le  xii«  s.  l'abbaye  de  Bri- 
gnon,  V.  ce  mot,  et  tout  près,  mais  eu  dehors, 
l'abbaye  de  Ferrières. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie,  domaines,  mé- 
»  tairie,  closerie,  vignes,  terres,  bois,  étangs,  ga- 
«  rennes  de  St-Macqueire,  sise  au  pays  d'Anjou  » 
relevait  des  baronnies  de  Doué  et  de  St-Mars-la- 
Pile  et  fut  vendue  le  7  mai  1552  par  René  de 
Sanzay,  chevalier,  mari  de  Renée  du  Plantis,  à 
d"«  Françoise  Bourgeois,  femme  de  n.  h.  Ëlie 
Dufay ,  sieur  du  Jau.  ^  La  seigneurie  est  in- 
divise durant  tout  le  xviP  s.  entre  les  Gencian  et 
les  de  Salles,  héritiers  communs  des  Dufay.  Mais 
le  logis  seigneurial  est  habité  par  Urbain  de 
Salles,  qui  y  meurt  le  7  mars  1693  et  son  fils 
Urbain  le  28  février  1695,  sans  enfant  de  Claude 
Nau  de  Cordais,  sa  femme.  —  La  terre  fut 
adjugée  par  décret  du  11  avril  1719  à  Gibot  de 
Moulin-Vieux;  mais  un  arrêt  du  10  décembre 
1722  l'en  évinça  pour  l'attribuer  par  retrait  li- 
gnager  à  M*»*  la  marquise  de  Gencian,  qui  en 
est  dame  encore  en  1746. 

La  paroisse,  sise  dans  la  Marche  angevine,  dé- 
pendait de  l'Evêché  de  Poitiers,  de  l' Archidia- 
coné de  Thouars,  de  l'Election  de  Loudun,  du 


District  en  1790  de  Saumur  et  fut  réclamée  en  yain 
à  cette  date  par  le  département  des  Deux-Sèvres, 
comme  lui  appartenant;  —  nul  autre  commerce 
qu'au  marché  du  Puy  le  dimanche;  —  deux 
fours  à  chaux  et  à  tuiles  en  activité  en  1789.  — 
Les  habitants,  isolés  à  grande  distance,  vivaient 
de  leur  récolte  —  et  se  trouvaient  en  pleine  mi- 
sère dans  les  années  de  disette.  —  Les  bestiaux 
pour  la  culture,  achetés  aux  foires  du  Poitou,  se 
revendaient  ensuite  à  perte.  La  grande  ressource 
était  l'exploitation  du  bois  de  charpente  et  de 
chauffage. 

Maires  :  Franc.  Jarry,  1792,  f  en  1806.  — 
Louis  Abraham,  22  mai  1806.  —  René  Robert, 
2  janvier  1808,  f  1^  ^3  juin  1814.  —  René 
Champion,  2  février  1815.  —  Louis  Cator, 
17  avril  1815.  —  Champion,  12  juillet  1815.  — 
Louis  Abraham,  17  novembre  1815.  —  R.-F.-Al. 
Dubois,  25  mai  1821.  —  Louis-René  Marche- 
teau,  mai  1835,  démissionnaire  en  octobre  1852. 

—  René  Champion,  installé  le  22  décembre 
1852.  —  Jean  Billy,  installé  le  28  septembre 
1855.  —  Champion,  1865,  en  fonctions,  1877. 

Arch.deM.-et.L.E26(6,8618,3913.— Arch.coiimi.Et..C. 

—  Tbibaudeau,  Eisi.  du  Poitou,  nouv.  édit ,  t.  I,  p.  429. 

—  Note  Mss.  du  curé  Reine,  1849,  aux  Arch.  de  l'EvAdié. 
~  Duçkst-Matifeux,  Etat  du  Poitou,  p.  514.  —  f^our  toi 
localités,  voir,  à  leur  article,  Chambemou,  Brigmm,  le 
Grand'Bray,  la  Guéritière,  etc. 

Salnt^Macalre  -  en  -  Maaipes  f  canton  de 
Montfaucon  (12  kil.  1/2) ,  arrond.  de  Cholet 
(11  kil.  1/2)  ;  —  à  60  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia 
beati  Macharii  de  Spevano  1119  (Liv.  d'A., 
f.  13  vo).  —  Ecclesia  Sancti  Macharii  1146, 
1156  (Bulles,  Liv.  d'A.,  f.  4  et  6).  —  Apud  Es- 
petvain,  monachi  Espetvan  degentes,  —  Es- 
pevan,  Espetvan  parochia  xii®  s.  {Chron. 
d*Anj.,  II,  216,  266.  281).  —  Sanctus  Maca- 
rius  de  territorio  Sancti  Florentii  1390  (H  St- 
Fiorent).  —  Saint-Macquaire  1685  (Pouillé 
Mss.).  —  St'Macaire  1783  (Pouillé).  —  Sur  la 
ligne  de  faite  des  eaux  de  la  Moine  et  de  l'Evre, 

—  entre  Villedieu  (10  kil.),  Sl-Philbert  (4  kil.), 
Andrézé  (7  kil.)  au  N.,  BégroUes  (5  kil.).  la 
Séguinière  (9  kil.)  à  l'E.,  la  Séguinière,  Saint- 
André-de-la-Marche  (3  kil.  400),  Roussay  (8  kil.) 
au  S.,  la  Renaudière  (6  kil.)  à  l'O. 

Les  chemins  de  grande  communication  du 
Longeron  à  Beaupréau  (4  kil.)  de  Cholet  à  Vallet 
(5,575  met.)  s'y  entrecroisent  au  bourg.  A  leur 
rencontre  môme  se  détache  vers  N.-E.  le  chemin 
d'intérêt  commun  de  Yézûis. 

La  Vrême,  née  sur  BégroUes,  traverse  de  l'E.  i 
l'O.,  dans  toute  la  largeur,  sous  les  noms  de 
ruiss.  des  Aiguillonnières,  puis  de  laBemardlëre, 
grossie  à  gauche  des  ruiss.  de  la  Goujonnière, 
né  sur  la  Séguinière.  de  la  Chenillière,  des  Petits- 
Champs,  du  Bordage  et  du  Tail,  nés  sur  la  com- 
mune^ à  droite  du  ruiss.  des  Haies,  et  pénètre  en 
St-Philbert  après  plus  de  8  kil.  d'un  cours  tour- 
menté. —  Le  ruiss.  de  la  Varenne,  où  afflue  le 
ruiss.  de  Garot,  forme  limite  vers  S.-O.  avec  la 
Renaudière^  —  comme  vers  S.  entre  St- André,  le 
ruiss.  des  Quatre  -  Etalons.  —  Sur  l'extrême 
confln  N.-E.  natt  le  ruiss.  de  Merveille;  —  à 
l'angle  N.-O.,  passe  le  ruiss.  de  l'Arensière. 
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En  dépendent  les  ham.  de  la  Coiffardière 
(8  mais.,  3S  hab.).  de  la  Terre-Gaibert  (7  mais., 
»  bab.).  de  U  MoneeUière  (7  mais.,  47  hab.)* 
du  Monlin-Garreaa  (6  mais.,  38  hab.),  de  laCha- 
loire  (5  mais.,  S8  hab.)*  da  Grand-Bois-Girard 
(4  mais.,  30  hab.),  de  la  Varenne  (4  mais.,  32  h.), 
de  la  Grande-Bretellière  (4  mais. ,  35  hab.},  de  la 
Binaadière  (4  mais.,  27  hab.),  de  la  Ménardière 
(4  mais.,  18  hab.),  de  Bonzanne  (4  mais.,  29  h.)» 
de  la  Mancoillière  (4  mais.,  16  hab.),  de  Belair 
(3  mais.,  13  hab.},  de  la  Nôraudière  (4  mais., 
19  hab.),  da  Verger  (3  mais.,  15  hab.),  delaBli- 
nière  (3  mais.,  21  h.),  de  la  Pinellière  (3  mais., 
13  hab.),  du  Tail  (3  mais.,  21  hab.),  de  la  Geri- 
série  (3  mais.,  17  hab.),  des  Bruyères  (3  mais., 
9  hab.),  —  le  château  de  la  Bernardière  —  et 
48  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  2,733  hect.  dont  1  heet.  seulement 
en  Tîgnes,  culture  plus  répandue  aux  xvi«  et 
x?ii«  s.,  40  hect.  en  bois,  400  hect.  en  prés,  le 
teste  en  labours,  y  compris  20  hect.  de  landes 
défrichées  depuis  un  demi-«iècle. 

Population  :  228  feux  en  1720.  ~  i,454  hab. 
en  1821.  —  i,S5i  hab.  en  1831.  —  2,067  hab. 
en  1841.  —  2^204  hab.  en  1851.  —  2,337  hab. 
en  1861.  —  2,37i  hab.  en  1866.  —  2,181  hab.  en 
.1871.  —  2,191  hab.  en  1876,  —  en  progression 
constante  jusqu'à  ces  derniers  temps  et  pendant 
quelques  années  très-rapide,  —  dont  1,291  hab. 
(342  mais.,  360  mén.)  au  bourg,  situé  dans  une 
dépression  de  terrain,  entre  la  Vrème  et  la 
Moine,  le  long  du  chemin  de  Cholet,  avec  quelques 
logis  encore  des  xvi«  et  xvii*  s.  La  moitié  des 
habitants  du  bourg  vivent  du  tissage  pour  Gho- 
lei;  —  le  reste  de  la  population,  de  l'agriculture. 

Foiren  les  premiers  vendredis  de  mars,  mai 
et  septembre.  —  Marché  de  menues  denrées 
toas  les  vendredis. 

Perception  de  la  Romagne.  —  Bureau  de 
poste  de  Gholet. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(frères  de  St- Gabriel),  sur  les  dépendances  de 
l'aneienne  cure.  —  Ecole  publique  de  filles 
(Sœurs  de  la  Pommeraie),  avec  salle  d! asile, 
dans  l'ancienne  cure. 

VEglise,  sous  le  vocable  de  St  Macaire  en 
Manges,  —  il  n'y  a  pas  40  ans  qu'il  a  remplacé 
celui  de  St  Macaire  d'Egypte  —  (succursale  , 
26  décembre  1804),  est  un  édifice  en  granit  du 
pays,  construit  de  1858  à  1861  (archit.  Liberge, 
de  Nantes),  à  trois  nefs  de  style  ogival  avec 
chœur  et  absidioles  à  pans  coupés.  On  y  ajoute 
en  ce  moment  même  (1877)  un  clocher.  —  L'an- 
cienne église  joignait  la  cour  du  presbytère  sur 
la  place  actuelle. 

Beau  Cimetière,  à  la  sortie  du  bourg,  vers 
rO.,  installé  en  1758  sur  l'emplacement  de  i'anc. 
ckapélU  de  la  Conception. 

Le  territoire  était«peuplé,  comme  tout  le  can- 
ton de  Moutfaucon,  de  monuments  mégalithiques, 
que  rappellent  encore  les  noms  de  la  Pierre- 
Noilette,  la  Pierre-Charruée ,  la  Pierre- 
Plate,  la  Pierre  '  Encrevée ,  la  Pierre- 
Taillée,  dolmens  ou  peulvans  disparus,  dont  il 
ne  reste  plus  debout  que  la  Pierre-Levée  de  la 
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Petite-Brétellière,  V.  ce  mot,  un  des  plus  beaux 
peulvans  connus.  —  Deux  grandes  voies  s'entre- 
croisaient l'une  de  TE.  à  l'O.  venant  du  May  vers 
Nantes  par  la  Monoellière  et  le  Tail,  évitant  le 
bourg  actuel  vers  N.,  l'autre  y  montant  du  S., 
de  Mortagne  à  Beaupréau,  par  la  Bruyère 
jusque  entre  l'Annay  et  la  Pinelière.  Tout  ce 
pays,  dont  le  nom  celtique  est  Spivan,  Espi- 
van,  n'offrait  plus  qu'une  vaste  solitude,  vatis- 
sima  solitudo,  quand  St  Macaire,  disciple  pro- 
bablement de  St  Florent,  mais  qui  n'a  pas  même 
de  légende,  —  on  assigoe  sans  raison  connue  sa 
fête  au  2  janvier,  —  y  vint  vers  le  v*  siècle  ins- 
taller des  colonies  de  moines  dans  des  logis 
construits  auprès  d'oratoires,  diversa  cum  ora- 
torils  construxit  hahitacula.  Trois  sièdei 
plus  tard  le  domaine,  comprenant  140  manset 
d'un  seul  tenant,  potestas  quœ  centum  qua* 
draginta  terrœ  mansuras  contiguas  hahehat^ 
appartenait  à  un  leude  de  la  cour  de  Charlemagne, 
du  nom  de  Polieme.  Il  en  fit  don  avec  toutes  ses 
dépendances  à  Tabbaye  St-Florent,  centre  actif 
de  l'influence  franque  sur  le  pays  des  Manges 
que  se  disputaient  Angevins,  Bretons  et  Poitevins. 
Un  abbé  indigne,  Giraud,  Uvra  une  partie  du 
pays  au  comte  de  Thonars,  mais  la  construction 
de  Montfaucon  par  le  comte  Foulques  Nerra, 
assisté  des  moines  fidèles  d'Espivent  ou  de  St- 
Macaire,  qui  vinrent  diriger  les  travaux,  assura 
la  domination  angevine.  L'église,  primitivement 
en  pierre,  ruinée  par  les  Normands,  avait  été 
réédifiée  an  ix«  s.  en  bois  sur  de  plus  grandes  di- 
mensions et  fut  de  nouveau  reconstruite  en  pierre 
et  consacrée  par  l'évêque  d'Angers,  délégué  ex- 
pressément par  le  pape  (23  septembre  1119). 
Elle  jouissait  en  effet  des  immunités  du  terri- 
toire de  St-Florent,  exempt  de  tout  pouvoir  dio- 
césain. Le  prieuré  formait  au  xvi«  s.  une  châtel- 
lenie  relevant  du  château  d'Angers,  doot  le 
titulaire  était  seigneur  spirituel  et  temporel  de  la 
paroisse.  L'habitation  attenait  par  deux  cours  à 
l'église  et  s'élevait  au  fond  de  la  principale,  qu'on 
ne  pouvait  aborder  soit  à  pied,  soit  en  charrette, 
qu'en  traversant  le  petit  cimetière. 

Prieurs  :  Jean  Péan,  Paganus,  1390.  -- 
Pierre  Lambert,  prévôt  de  Saint-Laurent-du- 
Holtay,  1515, 1521.  —  Pierre  Bochard,  1569. 
—  Franc.  Trtmhlier,  1644.  —  Claude  Mes- 
nard  de  la  Courésière,  aumônier  de  Saint- 
Florent-de-Sanmur,  1656, 1665.  —  Jean  Robiou, 
1668, 1680.  —  Allain  Jumeau,  1717.  —  Augustin 
Gregson,  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation 
d'Angleterre,  qui  résidait  au  monastère  de  Saint- 
Laurent  de  Diencourt  près  Verdun,  1732. 

La  cure  était  distincte  du  prieuré  et  desservie 
par  un  vicaire  perpétuel  à  la  nomination  de 
plein  droit  de  l'abbé  de  St-Florenu 

Curés  :  René  Gendry,  fils  d'un  célèbre  chi- 
rurgien d'Angers,  V.  ce  nom,  t.  II,  p.  243,  avril 
1675,  avril  1690.  —  François  du  Hallay,  neveu 
du  précédent  et  fils,  comme  lui,  d'un  chirurgien, 
instaUé  le  25  avril  1690,  f  le  6  janvier  1708.  — 
A.  Terrien,  février-août  1706.  —René  Verdon, 
septembre  1706,  août  1723.  —  Jacq.  Verdon, 
son  frère,  août  1723,  f  le  6  septembre  1749,  âgé 
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de  60  ans.  —  Sôb.  Soyer,  décembre  1749,  f  le 
11  octobre  1782,  Âgé  de  68  ans.  —  Fleury, 
1788,  1784.  —  Looig  Delacroix,  i*'  janvier 
1785,  décembre  1791.  Il  suivit  l'armée  ven- 
déenne, passa  la  Loire  avec  elle,  se  réfagia  k 
Nantes,  fat  arrêté  à  Ingrandes  et  interrogé  le 
16  prairial  an  II,  n'ayant  d'antre  papier  snr  lui 
qn'one  lettre  écrite  par  la  Sainte  Vierge.  Il  périt 
goillotiné  à  Angers  le  32  prairial  suivant.  — 
Son  SQCcessenr  constitutionnel,  Pierre-Cbarles 
Boillet,  entre  en  fonctions  dés  le  22  décembre 
1791,  jusqu'en  1792.  Il  annonçait  posséder  un 
remède  pour  la  guérison  du  mal  caduc  et  prenait 
des  pensionnaires.  Il  renouvela  le  17  prairial 
an  II  son  abdication  de  toute  prêtrise. 

Il  existait  dans  le  bourg  une  Chapelle  de  SU» 
Margueritet  enfeu  des  seigneun  de  la  Bernar- 
dière,  que  le  curé  fut  autorisé  à  reconstruire  en 
1714. 

La  paroisse,  sise  sur  les  Marches  communes 
d'Anjou  et  de  Poitou,  dépendait  du  Présidial,  de 
la  Sénéchaussée,  de  l'Election,  des  Aides  d'An- 
gers, du  Grenier  à  sel  de  Gbolet,  —  de  la  baron- 
nie  et  de  la  juridiction,  en  première  instance,  de 
Montfaueon,  —  du  District  en  1788  de  Beaupréau, 
en  1790  de  Gholet  et  jusqu'en  l'an  X  du  canton 
de  Saint-André-de-la-Marche.  Envahie  par  les 
landes  et  les  eaux  croupissantes,  dévastée  par 
les  faux-saulniers ,  elle  comptait  en  1788,  au 
bourg  seulement,  environ  40  ménages  de  men- 
diants, et  une  trentaine  d'autres  dans  ses  trois 
uniques  villages.  Elle  prit  rang  au  début  de 
la  guerre  parmi  les  patriotes  et  fournissait 
près  de  40  hommes  de  gardes  nationaux  déter- 
minés. Plus  tard,  eUe  servit  de  centre  de  réunion 
aux  chefs  de  la  dernière  insurrection  et  on  y 
montre  encore  la  Maison  de  la  Comité,  où  fut 
«  arrêtée  unanimement  »  le  4  mars  1795  et  signée 
par  Stofflet  et  54  chefs  l'Adresse,  en  forme 
d'affiche,  du  Conneil  militaire  des  armées 
réunies  aux  habitants  du  pays  conquis,  en 
réponse  à  celle  des  ci-devant  chefs  de  la 
Vendée,  devenus  républicains  (Imprimerie 
royale  de  Maulévrier,  Glambart,  imprimeur). 

Maires  :  P.-J.  Mondain,  an  VIII.  —  Aimé- 
Thomas  Maugars,  24  juin  1807.  —  Jean  Cour^ 
tais,  25  septembre  1815.  —  Franc.  Métayer, 
16  novembre  1830.  —  André,  démissionnaire  en 
mars  1843.  —  Auguste-Aimé  Mondain,  26  oc- 
tobre 1843,  installé  le  5  novembre,  démission- 
naire le  27  avril  1851.  ^  Jean-Franç.  Courtois, 
11  mai  1851.  —  De  Bossoreille,  1870,  en  fonc- 
tions, 1877. 

Arch.  de  M.-«t-L.  G  191;  H  Saint-Flonmt-le-Vieil  :  Dom 
UvjDM,  f.  40 ir;  Uy.  d'A,  f.  18;  Uv.  R.,  fol.  6  et  54.  - 
Notice  Mss.  de  M.  Spal.  -  Notes  Mas.  de  M.  BoutilHer  de 
St>Andr6.  —  D.  Ghamard,  Vies  des  Saints,  I,  40  et  Orig. 
de  rEgL  de  Poitiers,  p.  830.  —  Chron.  éP Anjou,  II,  216, 
288  et  281.  —  Mewe  d'Atuou,  1861,  p.  415-426.  -  Pour 
les  localités,  voir,  à  leur  arUde,  la  Batardière,  la  Bretel- 
liére,  le  Tail,  la  Bemardière,  BouMonne,  etc. 

Salnt-Macéf  m»'',  près  le  bourg  des  Jlosters, 
appart.  en  1662  à  Suzanne  Guérin^  veuve  Boireau. 

SidBt-Haeé,  f.,  c"«  de  Trèves-Cunaud.  — 
Ane.  prieuré  fondé  en  1106  par  Geofflroi  Fulcrade 
sous  le  vocable  de  St  Mathieu  ou  Macé  et  du  bon 
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larron  ]>imAs,  pour  le  repos  de  son  Âme  et  de 
celle  de  son  bienfaiteur  le  comte  Foulquas  Ré- 
chin,  qui  l'avait  gratifié  du  chfttean  de  Trêves.  Il 
augmenta  sa  fondation  en  1141  et  encore  en  1143 
et  fit  don  notamment  an  premier  prieur,  Guérin, 
d'un  vase  d'argent  rapporté  par  lui  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  prieur  était  tenu  à  trois  messes  par 
semaine  dans  sa  chapelle  ou  dans  l'église  parois- 
siale. Encore  au  zvii*  s.,  il  percevait  le  12*  de- 
nier sur  le  péage  des  bateaux  passant  en  Loire, 
sur  les  foires  de  Trêves  les  premiers  5  sou5  de 
la  recette  et  le  12^  du  reste  des  droits,  même 
entièrement  tous  les  droits  à  la  foire  du  Jeudi- 
Saint,  —  et  la  dlme  du  four  à  ban.  —  Il  devait 
par  contre,  le  jour  de  la  foire  des  jours  gras,  an 
sergent  du  seigneur,  chargé  de  la  perception  or- 
dinaire, une  longe  de  pore  rôtie,  que  le  sergent 
était  tenu  de  manger  debout,  sur  le  filt  du  pres- 
soir, sans  serviette  et  sans  sel.  ^  La  procession 
de  Gunaud  se  rendait  à  la  chapelle  le  jour  des 
Rogations,  mais  dès  le  xvii*  s.  elle  trouva  sou- 
vent porte  close  et  dut  revenir  sans  messe. 

Prieurs  :  Ouérin,  1140  cirea.  —  René  Thi- 
bault, 1545, 1559.— Louis  Dreux,  1603.— Glande 
Dreux,  1623.  —  Claude  Leroux,  grand  archi- 
diacre de  Paris,  1627.  —  Urb.  Fontenay,  165& 
—  Urb.  Bidault,  1671. 1681.  —  Louis  Cochon, 
religieux  d'Asnières-BeUay,  1765,  1772. 

La  ruine^  d'ailleun  sans  autre  histoire,  est 
une  des  plus  intéressantes  de  l'Aojon,  debout  sur 
la  crête  d'un  haut  coteau  encadré  de  deux  étroits 
et  profonds  vallons  aux  pentes  boisées.  —  Une 
épaisse  muraille,  abattue  vere  l'E.  et  vers  N., 
mais  longue  encore  de  18  met.  sur  une  hauteer 
au  moins  de  3  met.,  quoique  partout  découron- 
née, dessinait  une  enceinte,  en  forme  d'iu  octo- 
gone presque  régulier,  dont  les  fondations  re- 
posent sur  le  roc.  Le  mur  en  est  divisé  dans  la 
hauteur  en  trois  parties  k  peu  près  égales»  les 
assises  inférieures  de  grand  ou  moyen  appareil 
régulier  portant  des  assises  de  petit  appareil,  où 
s'intercalent  de  6  en  6  rangs  des  cordons  d'é- 
paisses briques  à  rebord,  plaquées  par  fragments 
dans  les  joints  plutôt  qu'engagées  sous  l'assise. 
G'est  une  imitation, .—  comme  on  la  retrouve  k 
TEvêché  d'Angers,  —  et  une  simple  reproduction, 
quoi  qu'on  en  dise,  et  qui  n'en  est  pas  moins 
curieuse,  des  constructions  gallo-romaines,  dont 
on  a  tout  auprès  de  si  beaux  spécimens  à  Saînt- 
Ensèbe  de  Gennes.  —  Rien  ici  dans  tout  l'en- 
semble ne  me  parait  antérieur  au  xi«  s. 

G'est  la  date  probable  des  constructioDa  les 
plus  anciennes  de  la  petite  église  ou  chapeile 
qui  s'y  installe  transvenalement,  découpant  en 
deux  l'enclos,  dont  l'enceinte  vers  l'E.  et  vere  N. 
est  aujourd'hui  abattue.  Deux  belles  travées  ro- 
manes d'arceaux  concentriques  plein  cintre,  avec 
colonnes  et  chapiteaux  décoratifs,  —  V.  les  des- 
sins dans  Bodin^  pi.  V  et  VAr^ou  de  M.  Godard, 
— loi  forment,  accolées  sur  le  flanc  oriental,  comme 
un  porche  ou  le  côté  unique  d'un  cloître  qui  s«  pro- 
longeait vers  N.  et  vers  S.  par  deux  portes,  celle 
ven  N.  ouvrant  dans  l'habitation  dont  l'attacbe 
seule  est  antique.  De  ce  côté,  en  dehors,  à  droite» 
snr  le  linteau  de  la  porte  de  la  fermoi  on  lit  ea 
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earMièrss  gnTés  da  xii"  s.  :  ....i  de  lorio  didit 

IT  ALU.  SI  QVIS  VSRO  HTIC  ICCLE8IE  HEC  AYPC.BR 
(sic),  CELESTE  RECrTVll  El  AYFERATTR.  A  ToppOSé, 

dans  le  cloître,  sur  la  porte  intérieure,  à  gaache 
de  l'arceau,  qui  attient  à  l'abside  et  qu'encadre  une 
archivolte  sculptée  d*adiiiirables  rinceaux  :  ra- 

611fAT1>¥S  PIE  (StC)   REMIS  ARCHIEPISCOFVS  BASILI- 

GAM  ISTAM  DEDiCAViT.  Cette  inscription,  intacte 
encore,  quoiqu'une  description  récente  la  pré- 
tende effacée,  donnerait  la  date  approximative  de 
l'œuvre,  s'il  faut  voir  dans  le  nom  de  ce  consé- 
crateur  celui  de  Rainaud  de  Martigné,  évèque 
d'Angers  d'abord,  puis  archevêque  de  Reims. 
(1125-1138). 

L'édifice,  terminé  vers  N.  par  un  pignon  avec 
longue  fenêtre,  s'ouvre  à  TE.  par  une  porte  plein 
cintre  à  claveaux  réguliers  chargés  d'élégantes 
moulures,  comme  ceux  de  la  hante  et  étroite 
baie  romane  à  bordure  dentelée,  qui  y  atlient. 
L'intérieur  comprend  trois  étroites  travées,  sépa- 
rées par  des  bandeaux  plats,  plus  une  abside 
demi-circulaire,  le  tout  autrefois  couvert  de  pein- 
tures. On  y  croit  reconnaître  encore  le  Christ 
dans  une  auréole  elliptique ,  entouré  des  sym- 
boles des  évangélisles  ;  —  à  gauche,  le  Christ 
ressuscitant  Lazare;  ^  sur  un  arc  doubleau,  un 
personnage  enveloppé  d'un  manteau  et  offrant 
une  gerbe  ;  sur  un  autre  arceau,  un  personnage 
vêtu  d'une  double  robe  entr'ouverte,  entre  deux 
arbres,  et  des  chérubins  planant  à  la  voûte  ;  — 
snr  las  murs  six  croix  de  consécration.  Le  carre- 
lage est  remarquable  et  formé  de  petits  moellons 
découpés  en  forme  de  hachette,  les  uns  blancs, 
las  autres  noircis.  —  Une  large  dalle  remplit  à 
demi  le  sol  de  la  seconde  travée  et  couvrait  une 
sépulture  tout  récemment  fouillée,  sans  autre  ren- 
contre que  des  ossements.  —  L'abside  ronde, 
couronnée  extérieurement  de  modillons  noirs  et 
blancs,  comme  le  carrelage,  inlercallés  de  mou- 
lures rondes  et  striées,  s'engage  à  demi  dans  le 
mur  de  l'enceinte  imbriquée,  que  tout  à  côté  vers 
S.-O.  pénètre  une  large  baie  à  double  archivolte, 
se  prolongeant  en  couloir  voûté  sans  aucune  im- 
brication, avec  trois  niches  pleines  de  chaque 
o6té,  dont  une  ouvre  sur  la  chapelle.  Le  mur  du 
fond  éboulé  donne  accès  dans  l'endos  carré,  où 
l'on  entrait  par  une  porte  voisine  en  plein 
cintre  roman.  L'église  forme  un  des  côtés.  Le» 
trois  autres  sont  espacés,  snr  leur  mur  intérieur, 
de  petites  niches,  6  vers  S.,  8  à  l'O.,  3  ou  4  en- 
core au  N.,  qui  donnent  à  cette  enceinte  l'aspect 
d'un  Campo  Santo  italien.  Cest  le  sentiment 
d'ailleurs  de  M.  Joly-Leterme,  qui  inchne  à  con- 
sidérer la  chapelle  comme  une  simple  chapelle 
funéraire,  de  dimensions  trop  restreintes  pour 
avoir  pu  servir  aux  offices  même  d'une  commu- 
nauté de  moines.  Cette  opinion  pourrait  s'autoriser 
d'une  curieuse  inscription  latine,  entaillée  en  belles 
majuscules  romaines  sur  les  assises  de  deux  faces 
du  mur  même,  mais  dont  Je  n'ai  plus  retrouvé 
à  mes  dernières  visites  (20  avril-12  juin  1877) 
q[n'une  seule  ligne  sous  le  pignon  N  ,  le  salpêtre 
et  les  pluies,  qui  s'abattent  de  l'O.,  ayant  dé- 
truit tout  le  reste.  A  grand'peine  déjà,  j'y  avais 
pu  lire,  il  y  a  plus  de  20  ans,  en  juillet  1854  : 


Mêmo^é\  prtotn 

yixùmu  hat  f  petHSt  mala  mort  !  fuiimuquê  quod  ettU 

Nat vohU eavêotis. 

Viximut  .  .  .  êdimuê,  bihUmu  ftm«,  no»  t§A  mifiM 

lAuimut «f  ne  mv/avtmiM  «det 

Pro  magnit  mimnuu,  pro  tam  wbHmibui  imat. 

\os  quoçuÉ  nvne  editUt  bibitU 

Mais  cette  inscription,  sans  parler  des  chartes, 
y  atteste  la  résidence  de  religieux  et,  si  je  la 
comprends  bien,  indiquerait  par  une  interpréta- 
tion nouvelle  leur  sépulture,  non  pas  tant  dans 
l'enclos  même,  qu'au  pied  peut-être  du  coteau, 
edea  pro  tam  auhlimibun  tmos,  au  bas  de  ces 
hauteurs,  d'où  les  religieux  disent  être  descendus. 
£n  contournant  les  bâtiments  vers  N.-O.,  vis-à-vis 
le  pignon  N.  se  présentait  jusqu'à  ces  derniers 
temps  une  vaste  niche  arrondie,  dont  le  fond  en- 
muré  s'est  laissé  abattre  pierre  à  pierre,  devant 
moi,  sous  le  simple  effort  d'une  canne  et  de  la 
main.  C'était  l'issue  de  l'enclos,  d'où  descend  un 
étroit  escalier  de  pierre  en  spirale  aboutissant 
au  pied  des  murailles  extérieures  et  en  commu- 
nication avec  un  second  escalier.  J'ai  vainement 
cherché  l'entrée  de  souterrains,  dont  M.  Joly  m'a 
parlé.  —  Des  tombeaux  en  forme  d'ange  avec 
petits  pots  en  terre  et  charbon  ont  été  rencon- 
trés dans  la  vigne,  au-devant  de  la  ferme;  — 
d'autres  encore  à  l'entour  d'un  petit  tumuluB, 
que  surmontait  une  croix  au  détour  du  chemin 
qui  y  conduit. 

Arch.  de  ll.-eUL.  E  138i,  f.  8;  1360,  p.  44-40;  G  Ga- 
naad.  1. 1,  p.  §70.  -  lias.  775.  -  Goird,  rAïuo».  1. 1, 

r.  ««.  —  Bodin.  Saumvr,  t,  I,  p.  887.  —  Bépert,  are*., 
868,  p.  S82  ;  1868,  p.  288  :  1868,  p.  188.  -  Concret  arck. 
dé  Saumw,  1868.  p.  141-143.  —  Cor^  archiol,  (f  An- 
gert,  1871,  p.  175.  —  Revue  dT Anjou,  1876.  p.  158. 

Salnt-MalmbcDBff  c"«  de  Fontevraud, 
anc.  chapelle  et  fontaine  au  N.  du  bourg. 

Salnt^Haln,  miss,  né  sur  la  c""  de  Lasse, 
s'y  jette  dans  le  Couesnon  ;  —  770  met.  de  cours. 

Salnt-Xaio»  f. ,  c"«  de  MontreuiïrB.-M,  ^ 
St-Maleu  (Cass.).  —  Avec  anc.  petite  chapelle 
de  ce  nom,  aujourd'hui  sous  l'invocation  de  la 
Vierge;  —  f.,  c"«  de  St-Barthéleyriy.  —  Anc. 
domaine ,  herbergamentum ,  avec  vignes  et 
manoir,  manerium,  acquis  d'un  clerc  nommé 
Jean  Verrier  ou  Leverrier  par  l'évêque  de  Saint- 
Malo,  Nicolas,  et  accru  par  diverses  acquisitions 
de  son  successeur,  Simon  de  Clisson,  à  qui 
l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  seigneur  du  fief,  aban- 
donna tout  son  droit  de  rachat,  sons  la  charge 
d'une  rente  de  20  s.  à  mutation  d'évêque  (1264). 
Le  lieu  s'appelait  alors  Tropafenes  ou,  comme 
tout  le  pays,  VerrièreB,  et  est  désigné  de  son  nom 
actuel  dès  le  commencement  du  xiv«  s.  —  Apud 
Tropafenes  prope  domum  epiêcopi  Maclo- 
mtnsiê  1263,  —  Apud  Verreres  prope  mane' 
rium  epiaeopi  Macl,  1264,  —  L'hébergement 
à  l'évêque  de  St-Malo  1346.  —  Le  chemin  de 
St-Malo  1404  (H.-D.  B  27,  82j  A  i;.  -  Il  ap- 
partenait encore  à  l'évêque  en  1545.  —  Au  xvii*  s. 
il  était  passé  en  mains  laïques.  Un  Hauxion  le 
vend  en  1665  à  René  Moreau.  —  En  est  dame 
Marie  Garnier,  veuve  Delhommeau,  1698,  — 
Jean  Delhommeau  1732,  —  Henri  Moreau  1752, 
par  acquêt.  ^  On  y  exploite  aujourd'hui  une 
carrière  de  marbre. 
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SAlatoHarc»  chap.,  t^  des  RosUrt,  V.  le 
Moul 

Saint-Han  (le  Grand-),  m»"  b.  et  f .,  c"*  de 
Pimancé,  —  Le  lieu,  fief,  domaine  et  eei- 
gneurie  de  St-Mare  1540  (C 105,  f.  74).  —  St- 
Marc  (Gass.).  -^  Fief  et  seignenrie  relevant  à 
hommage  lige  de  Pouancé,  dont  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Ôolbean  1540.  Il  y  existait  «  dans  le  grand 
«  pré  »  une  chapelle  dépendant  du  bénéfice  de  ce 
nom,  yendae  nat«  le  5  vendémiaire  an  VI  à  Vinc- 
Franç.  Mangars  pour  la  somme  de  106  fr.  Long- 
temps convertie  en  grange,  elle  vient  d'être  res- 
taurée et  sert  de  station  à  la  procession  paroissiale 
des  Rogations  ;  ^  (le  Petit-),  c"«  de  Pouancé, 
—  Le  Petit  St-Mare  1613  (El.-C).  —  Le  hae 
vill  de  St-MOTB  1638  (Et  -C.). 

Saiiit-llIartiiM  anc.  paroisse  et  partie  du  bourg 
de  Beaupréaw,  «  m<*"  b.,  c*'*  de  Chantocé;  ^ 
c"*  de  Concourson.  —  Sanctue  Martinus 
eupra  Aetam  1368.  —  St-Martin-sur-Air 
xvi-zvii*  s.  (St-Maur).  ^  Anc.  prieuré,  avec  cha- 
pelle, de  l'abbaye  de  St-Maur4ur-Loire,  réuni  par 
décret  de  l'évéque  de  Poitiers  an  prieuré  de  Con- 
courson le  8  septembre  1368.  —  La  chapelle 
passait  dans  la  tradition  locale  pour  l'église  pri- 
mitive de  la  paroisse.  Elle  a  été  détruite  vers 
1850,  ainsi  que  tous  les  bâtiments;  «  f.,  c''*  de 
la  Comuaille.  —  Terra,  quœ  de  feodo  beati 
Martini  ah  indigenia  loci  ejuBdem  vocita- 
tur,  in  episcopatu  Nannetenei,  in  parochia  de 
Comulia  1190  circa  (Pontron).— Ancien  domaine 
avec  chapelle,  donné  par  Pétronille,  première 
abbesse  de  Fonte vraud,  &  l'abbaye  de  Pontron 
vers  1190.  Il  fut  adjoint  plus  tard  à  la  métairie 
de  Fouroe  à  charge  par  le  fermier  de  rebâtir 
la  métairie  de  la  Messière,  les  doseries  de  Saint- 
Martin  et  de  la  Melletière.  —  La  chapelle  et  le 
logis  seuls  étaient  sur  la  Comuaille,  le  reste  du 
domaine  sur  le  Lonroux;  «  chapelle,  c"*  de 
Martigné^Briant,  sur  la  rive  droite  du  Layon, 
au  flanc  d'un  coteau  escarpé,  à  un  kil.  du  village 
des  Noyers  qui  lui  prête  souvent  son  nom,  — 
Saint'Martin'des'Noyera,  —  Au-dessus  de 
la  porte  plein  cintre  est  inscrit  le  chiffre  1791, 
date  des  travaux  d'agrandissement.  La  clé  de 
Togive  était  sculptée  aux  armes  des  Monti- 
court.  Les  noms  des  visiteurs,  des  vers  im- 
provisés ,  surtout  la  mousse  et  l'herbe  cou- 
vraient les  murs  récemment  récrépis.  —  L'autel, 
chargé  d^ ex-voto,  porte  un  saint  Martin  en  ha- 
bits pontificaux,  qui  a  remplacé  une  vieille  et 
grossière  statuette  de  St  Martin  à  cheval,  coupant 
son  manteau.  Vis-à-vis,  une  étroite  passerelle 
en  bois  rejoint  les  deux  rives.  Entre  les  fentes 
du  rocher  s'épanche  en  cascade  une  claire  fon- 
taine, née,  suivant  la  légende,  sur  l'ordre  de  saint 
Martin.  Après  les  prières  et  l'offrande,  les  pèle- 
rins y  viennent  chaque  année  plonger  des  che- 
mises destinées  aux  malades  rongés  de  fièvres 
rebelles.  Mais  cette  source,  qui  passait  pour  inta- 
rissable, a  été  profondément  troublée  et  en  partie 
desséchée  par  les  profondes  entailles  qu'a  fait 
subir  au  roc  l'exploitation  voisine  des  fours 
à  chaux,  dont  un  bâti  en  1818,  l'autre  en  18S1, 
les  deux  derniers  en  1856,  comme  l'indique  une 


inscription  ;  «-  f. ,  c*'*  de  Miré;  —  donne  son  nom 
à  un  ruiss.,  dit  aussi  de  Bel- Air  ou  de  Poué, 
qui  nait  à  l'extrême  confin  de  la  commune  de 
Gontigné,  coule  du  S.  au  N.  sur  Miré  en  formant 
limite  jusqu'à  la  route  de  Laval,  qu'il  traverse, 
entame  à  peine  la  commune  de  Gontigné  et  pé- 
nétrant sur  celle  de  Chemiré,  traverse  le  chemin 
n«  2  et  la  route  de  GhâteaugonUer  pour  se  jeter  dans 
le  ruiss.  de  la  Savennière ;  — 1,400  m.  de  cours; 

—  c»«  de  Noyant-la^Gr.'j  —  f.,  c«*  de  Pas- 
savant ;  «  f.,  c»«  de  Soulainee,  —  L'hoatel 
et  chapelle  vulgairement  appelée  la  chapelle 
St'Martin-dU'Boya  1464.  —  Anc.  fief  et  sei- 
gneurie avec  chapelle  distincte  située  sur  Vau- 
chrétien,  le  chemin,  qui  la  sépare  de  la  ferme 
actuelle,  formant  la  limite  des  deux  communes  ;  — 
autrefois  au  milieu  du  bois  d'Ussé  ou  du  Latay  ; 

—  le  tout  formant  une  annexe  et  dépendance 
du  prieuré  de  la  Colombe,  qui  en  retenait  de  très- 
beaux  droits  de  chasse  sur  les  terres  de  Brissac 
et  dans  la  forêt.  Les  tenanciers  étaient  obligés  à 
fournir  le  pain  pour  les  chiens,  à  assister  aussi 
aux  chasses  avec  arbalètes  et  bâtons  à  deux  bouts, 
quelques-ius  même  ccmservant  le  droit  de  s'en 
servir,  la  chasse  finie,  pour  défendre  leurs  cul- 
tures contre  les  bêtes.  —  Le  domaine  et  la  chapelle 
furent  vendus  nat^  le  20  septembre  1791.  La  cha- 
pelle tombait  en  ruine  et  a  été  démolie  vers  1828. 
Une  avenue  a  été  ouverte  au  N.  jusqu'au  carre- 
four et  on  y  a  construit  en  1874  un  pied-à- terre. 

Ssdnt-Hartln-d'Areé,  canton  et  arrond.  de 
Baugé  (3  kil.)  ;  —  à  43  kil.  d'Angers.  —  EccU- 
eia  Sancti  Martini  de  Aretheio  1095  circa 
(Hauréau,  Pr. ,  p.  671).  —  Parrochia  de 
Arreeci  1095  circa  (Cartul.  de  St-Nic.,  p.  114). 

—  Ecclesia  de  Arreceio  1096  {Très,  des  Ch., 
1. 1,  p.  31).  —  G.  de  Noeriaco  1133  (D.  Houssean, 
n»  1560).  —  Capella  de  Aretio  1150  {Epître 
St'Nic,  p.  76).  —  St-Martin  d^Arrece  1283 
(Bilard,  n»  554).  —  St  Martin  de  la  Noueraye 
prèe  Baugé  1442  (E  559,  p.  43).  —  St  MarHn 
de  la  Noiraye  près  Baugé  1540  (C  106,  f .  175). 

—  SanctuB  MartinuB  de  Arce  1326  (G  16).  — 
Sanctus  Martinue  de  Arceyo  1501  (G  17).  — 
St-Martin-d*Arcé  ou  de  Narcé  1788  (C  190). 

—  Sur  de  hauts  coteaux  (74-88  met.),  découpés 
vers  S.  et  vers  l'E.  par  des  vallées  profondes,  — 
entre  Vaulandry  (5  kil.  au  N.  et  au  N.-E., 
MontpoUin  (4  kil.)  et  Gheviré-le-Rouge  (9  kil.) 
à  l'O.,  Pontigné  (3  kil.  1/2)  à  l'E.,  Baugé  au  S. 

La  route  nationale  de  Bordeaux  à  Rouen  tra- 
verse en  droite  ligne  du  S.  au  N. ,  légèrement 
inclinée  vers  l'E.  et  rejointe  à  100  met.  avant  son 
entrée  sur  le  territoire  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Bazouges,  qui  coupe  l'angle  extrême 
vers  S.-O.  ;  —  k  l'opposé  vers  S.-£^  et  sur  les 
confins  circule  le  chemin  de  grande  communica- 
tion de  Beaufort  au  Lude,  d'où  se  détache,  pour 
remonter  le  long  de  la  frontière  orientale,  le  che- 
min d'intérêt  commun  de  Baugé  à  Thorée. 

Y  passent  les  ruiss.  de  l'Altrée,  du  Pont-i- 
rOie  et  de  l'Arcé. 

En  dépendent  les  ham.  de  Hubean  (8  mais., 
29  hab.),  des  Monneries  (3  mais.,  7  hab.),  des 
Déhaiseries  (3  mais.,  14  hab.),  le  château  de 
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Sancé  et  56  fermes  on  écarts  dont  2  de  3  maisons. 

Superficie  :  1,318  hect.,  dont  SO  en  vignes  et 
S30  en  bois. 

Population  :  S7  feax  en  1790.  —  6S  feux, 
taOhab.  en  1788.  —  3i9  hab.  en  1831.  — 
333  hab.  en  1841.  —  350  hab.  en  1851.  — 
375  hab.  en  1861.  —  358  hab.  en  1866.  — 
366  hab.  en  1872.  —  333  hab.  en  1876,  — 
dont  f7  seulement  au  bourg,  petit  groupe  (13  m., 
13  mén.),  an  fond  d'un  gentil  yallon,  où  Ton 
descend  du  haut  de  la  côte  par  les  détours  d'un 
chemin  creusé  à  travers  l'ancien  cimetière. 

Une  jolie  maisonnette  y  loge  la  Mairie,  cons- 
truite par  adjudication  du  5  mai  1850  (archit. 
Gottin)  ;  ^  au  sortir  du  bourg ,  vers  TO. , 
VEcoU. 

Perception  de  Clefs.  —  Bureau  de  poste  de 
Baugé. 

Exploitation  du  bois  de  charpente,  sapins,  châ- 
taigniers, noyers  ;  —  carrières  de  jaspe. 

La  paroisse  fut  supprimée  et  réunie  à  Baugé 
par  ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809, 
mais  les  habitants  prirent  à  cœur  presque  cons- 
tamment d'entretenir  à  leurs  frais  un  desservant. 
Elle  a  été  rétabUe  comme  succursale  le  22  juillet 
1846. 

VEgline,  dédiée  k  St  Martin,  est  un  édifice  du 
XII*  s.  (23  met.  50  sur  4  met.  30),  dont  la  voûte 
en  pierre  avait  été  remplacée  depuis  des  siècles 
par  un  lambris.  Des  travaux,  dont  l'adjudication 
date  du  30  avril  1848  (archit.  Gottin)  ont  tout 
transformé,  en  ajoutant  une  nef;  mais  la  voûte 
s^est  écroulée,  et  l'œuvre  est  en  ce  moment  re- 
prise en  briques  plates^  avec  adjonction  d'un 
clocher  en  prolongement  (archit.  Beignet).  A  l'en- 
trée se  dresse  un  Calvaire  xvni"  s.  avec  deux 
grandes  statues  de  la  Vierge  et  de  St  Jean.  Deux 
petits  réduits  latéraux  dessinent  les  bras  d'un 
transept.  Un  chœur  allongé  y  fait  suite,  terminé 
en  demi-cercle  et  qui,  comme  à  HontpolUn,  for- 
mait la  chapelle  primitive.  Les  colonnes  et  les 
chapiteaux  romans  qui  l'entourent  sont  anciens 
mais  en  partie  refaits  ;  les  baies  intérieures  sont 
de  façon  moderne;  le  tout  d'ailleurs,  piliers, 
murailles  et  chapiteaux,  peint  du  haut  en  bas. 
Les  vitraux  portent  la  signature  de  Lohin,  de 
Tourn,  i8Ô7.  —  A  l'extérieur,  d'énormes  contre- 
forts s'accumulent  surtout  autour  du  chœur,  dont 
un,  par  une  maladresse  insigne  et  singulière- 
ment rachetée,  s'applique  en  plein  centre  et  a 
dû  être  percé  d'une  fenêtre  pour  remplacer  celle 
que  sa  masse  envahit. 

Y  attient  la  Cure,  vendue  nat^  le  13  thermidor 
an  lY,  avec  la  grange  et  la  métairie  en  dépendant, 
et  acquise  en  1843  par  la  commune  qui  l'a  fait 
reconstruire;  —  vis-à-vis,  le  nouveau  Cime- 
tière. 

Un  peuîitan,  dit  Pierre-Frite,  existe  à  1  kil. 
vers  N.  de  l'église,  dont  l' Atlas  de  Desvaux  donne 
une  lithographie.  —  M.  Lebeuf  a  trouvé  à  25  m. 
du  bourg,  dans  une  excavation  circulaire  de  3  m. 
de  diamètre,  en  plein  sable  d'alluvion,  trois 
belles  haches  polies  intactes,  dont  deux  seule- 
ment ont  pu  être  recueillies.  La  troisième,  dont 
la  trace  est  perdue,  portait,  —  dit-on,  ^  une 


image  informe  entaillée  avec  de  grandes  oreilles. 

—  Entre  le  bourg  et  la  Motte,  deux  grands 
bronzes  romains  ont  été  aussi  rencontrés,  —  et 
sur  plusieurs  points,  des  amas  de  briques  à  re- 
bord, môme  une  clé  en  bronxe,  qui  indiqtient 
d'antiques  habitations. 

Il  y  existe  une  église  dès  le  milieu  du  xi«  s. 
construite  au  milieu  des  bois  pour  rallier  sans 
doute  le  dimanche  les  bûcherons  épars  sur  le 
pays.  Elle  appartenait  au  seigneur  de  Doussé, 
près  Durtal,  Girard,  qui  en  fit  don  vers  1090  aux 
moines  de  St-Nicolas  d'Angers,  avec  tout  droit 
d'usage  dans  les  bois  pour  leurs  constructions  et 
leur  chauffage,  et  l'autorisation  de  bâtir  un  bourg 
dont  les  habitants  ne  reconnaîtraient  d'autre 
seigneur  que  l'abbé  on  ses  moines  et  ne  lui  de- 
vraient d'autre  taille  qu'une  mine  d'avoine  par  an. 
Goscelin  de  Doussé,  son  fils  sans  doute,  et  sa 
femme,  y  cédèrent  k  leur  tour  leurs  droits,  notam- 
ment les  dîmes  (1100).  —  Le  prieuré-cure,  qui  y 
fut  constitué,  resta  jusqu'à  la  Révolution  à  la 
présentation  et  dans  la  dépendance  de  l'abbé  de 
St-Nlcolas  d'Angers,  ^  sans  que  les  archives  en 
aient  conservé  aucun  document.  —  Les  Registres 
de  la  paroisse  remontent  à  1570. 

Prieurs-Curée  :  Nie.  Jouye,  1584.  —  Pierre 
de  Lamécourtt  docteur  en  théologie,  1624.  — 
Pierre  Orgery,  1636,  1646.  —  Hilaire  Voiein, 
docteur  en  droit  canon,  1655,  f  le  12  avril  1686. 

—  César  Le  Camus,  1736.  —  Jacq.  Pontonnier, 
1785,  t  le  12  juin  1786,  âgé  de  66  ans.  ^  Jean- 
Nicolas- Albert  Gausset,  1786.— PierreDrouauZt, 
1789. 

A  une  époque  indéterminée,  mais  récente, 
l'abbé  de  St-Nicolas  avait,  sans  doute  par  tran- 
saction, cédé  ses  droits  seigneuriaux  au  seigneur 
de  Harolles.  M.  Grochard  de  Hilon  les  lui  con- 
testait en  1789. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  du 
Lude,  de  l'Election,  des  Aides  et  du  District  de 
Baugé. 

Maires  :  Doienau,  an  U.  —  René-Armand 
Ridouet  de  Sancé,  l*r  messidor  ai.  Vin.  — 
Raveneau,  10  février  1813.  —  Lemercier- 
Pommeau,  30  juillet  1813.  —  René  Bachelier, 

7  décembre  1815,  installé  le  23.  —  Jlfercter, 

8  septembre  1831.  —  René  Lesieur,  1832-1856. 

—  Maugars,  1856.  —  Raveneau,  1870,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  25  et  490;  H  Cartnl.  de  Bt-Nleolas . 
p.  164  et  253.  —  Répert  arehéoL,  1863,  p.  58.  —  Teolet, 
T\rétor  dM  Chartei,  I,  31.  —  Pour  les  localités,  voir  Sait^ 
eé,  le  Gault,  la  Chahjrinière,  la  Grandê''Brosset  le 
Grand'^hemani,  etc. 

Salnt-Martln-de-lapPUiee,  canton  N.-O.  et 
arrond.  de  Saumur  (10  kil.);  —  à  38  kil.  d'An- 
gers. —  Preshiter  de  Platea  986-1011  (Liv.  N., 
f.  260).  —  Villa  de  Piatea  986-1011  (Ibid., 
f.  261).  —  Prata  apud  Plateam  1055-1070 
(Liv.  Bl.,  f.36).  ^ParrœchiaSancti Martini 
de  Platea  1066  (Liv.  N.,  f.  198),  1112-1126 
(Liv.  Bl.,  f.  45).  —  Villa  quœ  dicitur  Platea 
cum  ecclesia  Sti  Martini  et  pertinentiie  <;ue 
1122  (Liv.  R.,  f.  5  et  6).  —  Eccleeia  Sancti 
Martini  de  Platea  cum  capella  de  Bomeia 
1146, 1156  (Uv.  d'A..  f.  4-6).  —  Duo  oppida 
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qtUË  Platea  et  Coêdretuê  nuncupata  sunt 
1147  (Chron,  éPAnj.,  l.  I,  p.  283).  —  Platea 
13S6  (G  10).  —  Dans  les  vallées  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  et  de  la  rive  gauche  de  PAathion,  — 
entre  St-Lambert-des-Levées  (7  Idl.)  à  l'E.,  St- 
Clément-des-L.  (3  kilO  à  rO.,  Longue  (7  kil.) 
an  N.,  St-Hilaire-St-Florent  et  Ghènehntte-les- 
Tuffeaux  outre-Loire. 

La  route  natiooale  de  Briare  à  Angers  forme 
la  grande  levée  et  borde  le  territoire  vers  S., 
coupée  à  2  kil.  du  bourg  par  le  chemin  de  fer 
d*Orléans  à  Nantes,  qui  y  fait  station,  à  100  m. 
de  Téglise.  —  De  la  levée  même,  devant  FégUse, 
part  le  chemin  d'intérêt  commun  de  St-Martin  à 
Longue. 

La  Loire,  dont  le  cours,  dans  sa  largeur,  dé- 
pend en  partie  de  la  commune,  y  forme  deux 
grandes  lies,  Tlle  Pistolet  et  Tlle  Languinean  ou 
de  Boumois.  —  Entre  deux  et  vis-à-vis  les  Tuf- 
feaux,  est  établi  un  bac.  —  L'Authion  forme 
bordure  intérieure  vers  N.,  franchi  par  le  pont 
du  chemin  de  Longue  à  3  kil.  1/2  du  bourg. 

En  dépendent  les  viU.  ou  cantons  de  la  Croix - 
Rouge  (65  mais.,  171  hab.),  de  la  Martinière 
(20  mais.,  55  hab.)t  des  Fortineries  (8  mais., 
31  hab.),  des  Pâtures  (30  mais.,  100  hab.),  du 
GIos-Marsais  (32  mais.,  98  hab.),  du  Gué-dn- 
Fréne  (15  mais.,  68  hab  ),  des  Rioles  (10  mais., 
37  hab.),  des  Monts  (9  mais.,  27  hab.^,  de  Ville- 
neuve (11  mais.,  36  hab.),  des  Grands -Champs 
(8  mais.,  26  hab.),  du  Gaé-d*Arcis  (25  mab., 
86  hab.),  de  Boumois  (53  mais.,  160  hab.),  les 
châteaux  de  Boumois  et  de  la  Poupardière  et 

5  ou  6  écarts. 

Superficie  :  1,473  hectares,  dont  1  en  bois , 

6  en  vignes,  sans  compter  les  rangées  sans 
nombre  parmi  les  arbres  dans  les  champs. 

Population  :  800  communiants  en  moyenne, 
de  1594  à  1615.  —  iôi  feux,  730  hab.  en  1720- 
1726.  —  9if  hab.  en  1791.  —  1,293  hab.  en 
1831.  —  i,304  hab.  en  1841.  —  i,306  en  1851.  — 
i454  hab.  en  1861.  —  i4i9  hab.  en  1866.  — 
i,08î  hab.  en  1872.  —  i,07i  hab.  en  1876,  — 
en  décroissance  rapide  depuis  rétablissement  du 
chemin  de  fer,  qui  a  presque  anéanti  la  ma- 
rine. 

Le  bourg  (60  mais.,  68  mén.,  176  hab.),  bordé 
vers  N.  par  la  voie  ferrée  et  la  station,  s'étend  le 
long  de  la  levée,  d'où  la  vue  plonge  sur  les  lies 
et  les  coteaux  de  la  rive  gauche.  —  La  richesse 
du  pays  réside  dans  ses  productions  agricoles,  ses 
chanvres,  ses  lins,  ses  froments,  sa  culture  ma- 
raîchère, ^  et  la  vente  de  ses  fruits,  notam- 
ment de  pommes,  surtout  de  prunes,  exportées 
sous  le  nom  de  pruneaux  de  Tours. 

Bureau  de  poste  des  Rosiers.  —  Perception 
de  St-Lambert-des-Levées. 

Mairie  et  Maison  d! école,  construite  par 
adjudication  du  19  octobre  1834,  —  et  de  nouveau 
par  adjudication  du  6  mars  1858  (archit.  Joly). 
—  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Charles). 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  adossée 
à  la  levée  que  le  clocher  envahit  de  toute  sa  lar- 
geur, présente  en  plan  un  rectangle  sans  cha- 
pelles  latérales,    allongé  après  coup  de  7   à 


8  met.,  et  de  nouveau  augmenté  d'un  chœur  en 
rond-point  par  adjudication  du  7  mai  1820 
(archit.  Prieur-Duperray  l'alné).  C'est  l'ancienne 
chapelle  St-Etienne,  bâtie  au  xvi"  s.  pour 
suppléer  durant  les  grandes  eaux  au  service  de 
réglise  paroissiale  qui  se  trouvait  dès  lors,  par 
suite  de  la  construction  de  la  levée  et  du  remous 
des  crues,  détachée  en  pleine  Loire  et  chaque 
année  assaillie  par  les  flots,  qui  définitivement 
l'ont  emportée.  Un  plan  du  fleuve,  daté  de  1668, 
la  montre  encore  dans  sa  masse,  rasée  à  hauteur 
d'homme ,  sur  une  haute  motte ,  dont  l'eiTondre- 
ment  l'entraîna  avec  les  deux  cimetières  antiques  ; 
—  et  le  passeur  du  bac  ne  manque  pas  de  faire 
résonner  encore  de  son  pic  ferré  les  dernières  fon- 
dations, qu'il  y  peut  sonder  aux  eaux  basses.  C'est 
en  l'an  1610  que  la  communion  pascale  fut  donnée 
pour  la  première  fois  dans  la  chapelle  St-Etienne. 
Jusqu'en  1610  on  enterrait  dans  l'église  et  dans 
les  «  cimetières  d'amont  et  d'abas  »,  qui  l'entou- 
raient ;  l'hiver  de  1626  ruina  église  et  cimetières. 
Une  dernière  sépulture  y  fut  pourtant  encore  célé- 
brée le  31  août  1637.  Le  dernier  baptême  datait  du 
8  décembre  1626.  —  Dès  le  11  février  1627  des 
fonu  avaient  été  bénis  dans  la  chapelle  Saint- 
Etienne.  Elle  remplace  depuis  lors  l'église  parois- 
siale dont  le  clocher  apparaissait  debout  encore 
en  1640.  —  Le  23  juin  1634  le  curé  posa  la  pre- 
mière pierre  du  nouveau  clocher,  où  les  cloches 
furent  suspendues  la  même  année,  la  veille  de  la 
Toussaint  L'œuvre,  «  qui  est  tout  de  pierre, 
«  même  la  flèche,  attire  l'admiration  de  tons  les 
«  passants  »,  dit  une  note  des  Registres,  —  et 
non  sans  raison.  N'était  l'appareil,  on  croirait 
voir  au  premier  regard  un  clocher  roman,  la  piété 
des  fidèles  ayant  sans  doute  essayé  de  reproduire 
l'ancien  clocher  paroissial.  —  La  chapelle  de 
N.-D.-des-Anges,  qui  y  altient,  fut  construite  en 
1665  et  depuis  1720  sert  de  sacristie. 

L'ancien  presbytère,  vendu  nat^,  a  été  racheté 
par  le  curé  Michel-Pierre  Launay  et  légué  par 
lui  le  25  juillet  1813  à  la  commune,  autorisée 
par  ordonnance  du  9  octobre  1817. 

Le  terrain  du  nouveau  Cimetière  a  été  acquis 
en  1835. 

Tout  le  pays  n'était  qu'un  bols  encore  au 
xP  s.  qu'entamaient  de  profonds  défrichements, 
sous  l'action  des  moines  de  St-Florent,  proprié- 
taires de  la  vallée  par  donation  des  comtes.  Il  est 
certain  que  tout  au  moins  les  aïwrds  du  fleuve 
étaient  habités  dès  les  temps  gallo-romains, 
comme  l'attestent  les  ruines  trouvées  à  l'Enclave, 
V.  ce  mot.  L'existence  d'une  paroisse  est  cons- 
tatée dès  la  fin  du  x*  s.  Une  transformation  pro- 
fonde surtout  s*est  produite,  à  la  suite  des  tra- 
vaux d'ensemble  poursuivis  sous  le  comte  Henri  U 
pour  l'achèvement  des  levées.  —  Dans  cette  vallée 
aujourd'hui  si  aplanie,  Geoffroi  Plantagenet  choisit 
au  milieu  du  xii«  s.  un  emplacement,  pourvu  de 
défenses  naturelles,  difficultate  locorum,  pour 
y  créer  un  oppidum  fortifié,  poste  avancé 
entre  Montreuil  et  Doué,  halte  de  guerre  entre 
Saumur  et  Angers  (1647),  que  devait  couvrir  sans 
aucun  doute  la  haute  motte  où  jusqu'au  xvii*  s. 
resta  campée  l'église.   Il  fut  délaissé  avec  la 
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paix  et  de  bonne  henre  diipanit,  remplacé  & 
distance  et  dans  des  eooditions  nouvelles  par  le 
manoir  de  Boumois.  —  L'abbé  de  Sl-Florent, 
seigneur  du  pays,  devait  au  curé  une  rente  an- 
nuelle de  106  boisseaux  de  blé,  moitié  méteil  et 
froment,  et  le  prieur  de  la  Madeleine,  12  bois- 
seaux de  froment,  19  de  méteil,  13  d'orge  et  de 
fèves. 
Curés  :  Jacq.  Landeur,  1467.  —  Jacques 

LemercieTt —  Ant.  Lehenetix,  1534.  — 

Jean  Demyon —  Jean  Daudouet,  qui 

passe  en  juillet  1545  à  la  cure  de  la  Jubaudière. 

—  Jacq.  Regnard,  1560.  —  Franc,  de  Thary, 
en  même  temps  cuié  de  Yivy,  f  le  11  août  1663. 

—  Jacq.  Ogier,  1564,  f  le  4  janvier  1593.  — 
Gilles  Texier,  neveu  du  précédent,  fleiS  sep- 
tembre 16S3.  --  Sylvestre  Solduhoia,  neveu  du 
précédent,  16i3,  f  le  4  novembre  1650.  Il  fait 
cette  remarque  sur  ses  registres,  qu'en  16S6,  le 
jour  de  la  St-Martin  d'hiver,  l'affluence  fut  si 
grande  «  qu'il  se  trouva  pour  le  salaire  et  offrande 
«  des  Evangilles  environ  de  8  1.  3  s.  t.  »  ^ 
Innocent  SoZdubots,  neveu  du  précédent,  ins- 
tallé le  11  septembre  1649,  f  le  i4  septembre 
1670.  —  Ant.  Verrier,  de  Saumur,  1670,  qui 
permute  avec  le  sacriste  de  St-Pierre  de  Saumur. 

—  Chartes  Cocquard,  1677,  f  le  SS  février  1686, 
âgé  de  67  ans.  —  Charles  Panneau,  février 
1686,  t  le  15  mai  1706.  âgé  de  57  ans.  —  Urbain 
Pelé,  son  neveu,  originaire  de  Tigné,  15  mai 
1706.  t  le  30  mai  1721,  âgé  de  47  ans.  —  Louis 
Parent,  d'Angers,  25  juillet  1721,  f  le  l*r  mars 
1734.  âgé  de  55  ans.  —  Franc.  BaraiB,  d'Angers, 
mars  1734,  qui  résigne.  —  Franc.  Auger,  de 
Saumur,  vicaire  jde  Parnay.  installé  le  1*'  juin 
1756,  qui  résigne.  —  Mie. -Pierre  iMunay  de  la 
Flèche,  vicaire  de  Varennes-sous-Montioreau , 
installé  le  1*'  mars  1779,  qui  signe  en  novembre 
1790  «  curé  et  maire  »,  puis  curé  jusqu'au 
90  s^tembre  1792,  Jour  de  la  remise  des  registres 
à  la  commune. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Arehiprètré  de  Bour- 
gueil,  de  l'Election  et  du  District  de  Saumur. 
Elle  n'a  guère  d'autre  histoire  que  le  passage  des 
troupes  ou  des  inondations.  En  1568  le  15  sep- 
tembre le  capitaine  Martigues,  parti  d'Angers 
pour  gagner  Saumur  tout  le  long  de  la  levée  à 
travers  les  postes  huguenots,  trouva  le  dernier, 
campé  dans  l'église  de  St-Martin  et  l'en  expulsa 
à  la  pointe  de  l'épée.  En  mars  1598  tout  le  pays 
était  livré  aux  tours  et  retours  des  gens  de  guerre. 

—  Le  15  mars  1615  la  levée  y  rompt  sous  le  flot; 
quelques  mois  après,  le  13  août,  un  incendie  dé- 
truit la  moitié  du  bourg.  —  Le  20  août  1616 
nouvelle  venue,  pour  passer  la  Loire,  des  com- 
pagnies de  M.  de  Longueville.  —  Le  2  décembre 
1628,  la  levée  ayant  rompu  entre  Ghouzé  et  la 
Chapelle,  l'eau  arrive  dans  le  bourg  entre  11  h^** 
et  minuit  et  montait  déjà  sous  les  Uts,  quand  les 
habitants  dormaient  encore.  Un  grand  nombre  de 
fermes  furent  ruinées,  fermiers  et  bestiaux  noyés. 
Le  13  février  suivant  le  flot  revient  par  la  même 
brèche  et  empêche  les  semailles  du  printemps. 
Le  12  janvier  1649,  par  suite  de  la  rupture  de  la 
brèche  Pitor,  elle  monte  d'un  grand  pied  plus 


haut  à  St-Martin  qu'en  1615.  —  En  novembre 
1710,  la  vallée,  envahie  à  la  Chapelle-Blanche, 
reste  un  an  â  la  merci  de  toute  crue.  Chaque 
paroisse  y  envoie  en  1711  un  travailleur  pour 
combler  la  brèche.  —  En  1724  et  1725  la  levée 
fut  exhaussée  et  élargie  depuis  la  sortie  du 
bourg  jusqu'un  peu  au  delà  des  Fortineries.  En 
décembre  1744  l'eau  monta  encore  jusqu'à  la 
4*  marche  de  la  cuisine  de  la  cure.  —  Y  séjour- 
naient au  bourg  une  brigade  de  gabelle,  —  et  un 
relai  de  posie  dont  est  maître  Math.  Dnboys  en 
1636,  René  Herpin  1662,  Louis  Baranger  1701, 
Claude  Petiteau  1716. 

Maires  :  Launay,  curé  et  maire ,  juin  1790. 
—  René  Milsonneau,  ancien  capucin,  1790- 
1794.  Il  animait  d'une  énergie  révolutionnaire 
toute  la  commune  et,  au  moment  du  siège  d'An- 
gers, quand  on  ne  savait  si  les  Vendéens  se  re- 
pliaient sur  Saumur,  il  avait  entravé  tous  les 
passages  avec  des  charrettes  et  des  abatis.  — 
Urbain  Delamotte,  f  fructidor  an  VIII.  — 
Pierre  Grandmeenil,  29  octobre  1808.  —  U.  De- 
lamotte, avril  1815.  —  P.  Grandmesnil, 
12  juillet  1815.  —  U.  Delamotte,  17  novembre 
1815,  mort  le  30  avril  1820.  —  René  Bour- 
gery,  30  août  1820.  ^  Jacq.  Deslandes,  30  no- 
venâ)re  1830.  ^  Honoré  Hanry,  installé  le 
9  janvier  1835.  —  Eutrope  Bouché,  1840.  — 
Beaudouin,  1846.  —  Seichet,  1847.  —  Louis- 
Alex.  AUoUe,  20  août  1848.  —  Léon  Mayaud, 
14  février  1856,  insulté  le  12  mai.  —  Leroux, 
1870,  en  fonctions,  1874. 


Aich.  de  M.-eUL.  G  494 ;  H  Abb.  de  Sl-Florent,  «d  m 
prend  11  volumes  ntr  le  domaine  de  St-Martln:  livre  N., 
f.  198,  S60,  961.  —  D.  Hinnee.  Mss.,  f.  81-83.  —  Aich. 
comm.  Et.--G.  —  Roger,  But.  d^ Anjou,  p.  485.  —  CAron. 
dr Anjou,  1,  183.— Ponr  les  locetttés.  voir,  à  leur  article, 
Boumois,  la  Poupardière,  Ut  Foriineriêt,  la  Madeleine, 

Ssdiit-Hartln-da*Vol89  c**^  et  arrond.  de 
Segré  (11  kU.)  ;  —  à  32  kil.  d'Angers.  —  £c- 
clesia  Sancti  Martini  de  Bosco  1070  (1"'  Gart. 
St-Serge,  p.  266),  1149  circa  (G  352,  f.  295).  — 
Terra  Sancti  Martini  de  Nemore  1268 
(D.  Houss. ,  1071).  —  La  paroisse  de  St  Martin 
dou  Boeis  1315  (Mayenne,  H  180,  f.  14).  — 
Sanctus  Martinus  de  Bosco  1326  (G  16).  — 
Entre  Ghambellay  (4  Idl.  3/4)  à  l'E.,  Montreuil- 
sur  Maine  (7  kil.  1/2)  au  S.-E.,  la  Jaiile-Yvon 
(6  kil.)  au  N.-E.,  Montguillon  (2  kil.)  au  N.,  le 
Lion-d'Angers  (9  kil.)  au  S.,  Aviré  (3  kil.  1/2)  et 
Louvaines  (5  kil.)  à  l'O. 

La  route  nationale  d'Angers  à  Gaen  monte 
directement  du  S.  au  N.  (2  kil.  800  met.)  sur  les 
confins  orientaux  du  territoire,  croisée  à  son 
entrée  même  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Segré  à  Miré,  qui  vient  de  l'O.  à  l'E., 
—  et  rejointe  presque  à  sa  sortie,  à  la  Fleur-de- 
Lys,  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Vem, 
qui  monte  du  S.-O.  au  N.-E.  et  s'est  entrecroisé 
avec  le  précédent  dans  le  bourg. 

L'Oudon  forme  la  limite  intérieure  vers  S.  ;  — 
y  naissent  les  miss,  de  la  Vauvelle,  limite  en 
partie  vers  l'E.,  de  Danne,  de  Ghambellay,  de 
Beauchène  et  de  la  Gourie. 

En  dépendent  les  chat,  de  la  Lizière,  de  Danne, 
du  Percher  et  du  Coudray,  et  71  fermes  ou  écarts. 
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Superficie  :  2,178  bect.  dont  58  en  bois. 

Population  :  i9î  feux,  87S  hab.  en  1790- 
1716.  —  ÎÙ6  feux,  i,09ô  hab.  en  1789.  —  i,05i  h. 
en  1831.  —  i,ÙÔÎ  hab.  en  1841.  — 1404  hab.  en 
1851.  —  iJiS  h.  en  1861.  —  i,144  h.  en  1866. 

—  i,Ù59  h.  en  1872.  -^  i,068  hab.  en  1876,  — 
dont  4S8  an  bourg  (131  mais.,  168  mén.),  vieux 
centre  en  partie  seulement  transformé,  qui  garde 
encore  sa  physionomie  antique  et  pittoresque  et 
des  files  de  sombres  logis  à  hauts  toits  en  doS 
d'Ane,  à  façades  caractérisées,  dont  un,  à  l'entrée, 
vers  le  Lion-d'Angers,  avec  large  auvent  en 
avancement  arrondi  et  fenêtre  à  meneau  de 
pierre. 

ABBemhlée  le  dimanche  le  plus  proche  de 
TAngevine  (7  septembre). 

Perception  d'Aviré.  —  Bureau  de  poste  du 
Lion-d'Angers. 

Mairie  avec  J^cole  de  garçons,  acquise  par 
acte  du  6  décembre  1844,  autorbé  le  4  novembre 
précédent,  et  appropriée  par  adjudication  du 
27  mars  1845.  —  Ecole  de  filles, 

V Eglise  t  dédiée  à  St  Martin  de  Tours  (suc- 
cursale, 5  nivôse  an  XIII),  est  aujourd'hui  (1877) 
en  pleine  reconstruction  (archit.  Beignet),  dans 
le  style  de  transition  xii-xiii*  s.  enjolivé  de 
larges  emprunts  k  la  décoration  byzantine  et  de 
la  Renaissance,  —  sur  trois  nefs  et  en  conservant, 
pour  obéir  à  des  exigences  locales,  l'ancien  clo- 
cher, d'ailleurs  sans  style.  Elle  ne  présentait 
plus  qu'un  édifice  informe,  à  nef  unique  lam- 
brissée en  carène  de  navire,  avec  entraits  et 
poinçons  apparents,  où  dans  les  murs  latéraux 
seulement  se  montraient  les  traces  d'étroites 
fenêtres  romanes  nues,  sans  moulure  (xi*  s.); 
»  aux  bras  du  transept,  deux  chapelles,  dont 
une  du  xiv*  s.  à  droite  portant  le  clocher,  — 

—  l'autre  à  gauche,  consacrée  k  la  Vierge,  se 
continuait  le  long  du  chœur,  la  voûte  décorée  des 
multiples  complications  de  l'ogive  du  xv«  s.  ;  au 
fond,  un  second  autel  de  la  Vierge,  chargé  d'une 
ridicule  Pieta,  entre  une  Madeleine  eiSt  Jean, 
C'était  l'ancienne  chapelle  seigneuriale  du  Percher. 

—  Le  grand  autel,  appliqué  au  fond  du  chœur 
en  manière  de  rétable,  comprenait  dans  deux 
niches  les  statues  grotesques  de  St  Jean  et  de 
St  Martin  xviii*  s.;  ^  au-dessus,  le  Père 
Etemel,  du  même  style  ;  —  mais  dans  le  corps 
central,  figurait  une  Résurrection  du  Christ, 
remarquable  bas-relief,  dont  les  tètes,  pleines  d'une 
expression  vive  et  vraie,  attestaient  la  main  et  le 
style  d'un  artiste,  absolument  étranger  au  reste 
de  la  bâtisse.  C'était  sans  doute  là  tout  ce  qui  res- 
tait de  l'œuvre  élevée  en  1707  par  les  frères  Saint- 
Simon  ;  et  ce  spécimen  si  rare  de  l'art  angevin  a 
été  abattu  et  brisé,  sans  qu'il  se  soit  trouvé  dans 
le  pays  un  amateur  éclairé  pour  le  protéger  ou  le 
recueillir,  sinon  dans  l'église  nouvelle,  au  moins 
dans  quelque  collection,  —  ne  fût-ce  qu'au 
Musée  d'Angers,  qui  possède  déjà  depuis  long- 
temps des  fonts  baptismaux  du  xiii«  s.  provenant 
de  la  même  église. 

Cimetière  neuf  sur  un  terrain  acquis  le 
90  mars  1838,  l'ancien  aliéné  le  1»  juillet  1837, 
par  autorisation  du  24  avril. 


Il  n'y  existe,  quoi  qu'on  en  ait  écrit,  ni  dolmen 
ni  autre  trace  antique,  —  si  ce  n'esta  l'extrémité 
vers  S.,  de  l'E.  à  l'O.,  la  trace  parfaitement  re- 
connue de  la  voie  romaine  d'Angers  à  GhiteUis, 
qui  n'a  été  détruite  qu'il  y  a  quelques  vingt 
ans.  —  L'église  appartenait  au  xii*  s.  à  Yves  de 
la  Jaille,  qui,  partant  pour  la  croisade  vers  1140 
et  en  peine  d'argent  pour  le  voyage,  en  fit  don  à 
l'évêque  Ulger  et  reçut  de  lui  300  sols.  L'évèque, 
à  son  tour,  légua  l'église  à  son  Chapitre  (1149)  et 
la  cure  est  restée  jusqu'à  la  Révolution  à  la  pré- 
sentation du  chanoine  semainier  de  l'église  d'An- 
gers. 

Curés  :  Raoul  de  Karadec,  cousin  gennain 
du  professeur  de  ce  nom,  1396.  —Henri  Castric, 
qui  permute,  1468.  —  Jean  Louet,  licencié  ès- 
lois,  mars  1468  n.  s.  —  René  d^Andigné,  1554, 
qui  résigne.  —  Guy  d'Andigné,  nommé  par 
bulles  du  26  mai  1555.  —  Geoffroy  Mortau, 
originaire  de  Daon,  où  il  avait  été  vicaire  durant 
20  ans,  1595,  fXsH  décembre  1613.  Son  re|^tre 
ne  tient  mention  des  décès  qu'à  partir  de  1601  et 
sur  l'ordre  formel  de  l'archidiacre  en  tournée.  — 
Geoffroy  Jouenneaux,  1614.— Jean  Cireul,  1642. 
t  le  28  février  1659.  —  René  Lerojer,  1661.  — 
Alexandre  Dean,  1663,  f  le  19  octobre  1678.  — 
Pierre  Audouin,  1680,  f  le  17  janvier  1682.  — • 
Jean  Sureau,  1^2,  qui  résigne  à  la  fin  de  1707. 
Il  venait  cette  année  même  de  faire  reoonstruire 
le  grand  autel  dont  la  première  pierre  fut  posée 
le  l«r  mai.  Il  meurt  le  9  juin  1709.  —  Jean 
Sureau,  son  neveu,  décembre  1707,  f  le  3  dé- 
cembre 1728.  —  Jacq.  Sureau,  vicaire  de  la 
Chapelle  -  sur -Oudon,  autre  neveu  de  Jean 
Sureau,  6  décembre  1728,  i  le  9n  juin  1745, 
âgé  de  69  ans.  —  Mathieu-René  Sureau  du 
Chastelet,  juiUet  1745,  f  Id  24  août  1771,  âgé 
de  54  ans.  —  Louis  Cullerier,  10  octobre  1745, 
t  le  14  juin  1790,  âgé  de  53  ans.  —  Jean-Pierre 
Lemay,  vicaire  de  Sl-Pierre  d'Angers,  juin  1790. 
jusqu'au  19  avril  1791,  déporté  en  Espagne  en 
septembre  1792.  —  Bourdelet,  vicaire  de  Brain- 
sur-Longuenée,  élu  le  2  avril  1791. 

Guill.  de  Beaumont  y  possédait  en  1268  un 
domaine  qu'il  donna  au  prieur  et  couvent  d'Avrillé 
en  Beaufort,  acte  confirmé  par  une  bulle  du 
17  février  1273.  Le  prieur  à  ce  titre  y  prétendait 
jusqu'au  xvii*  s.  la  seigneurie  de  paroisse  et 
céda  vers  1625  tous  ses  droits  pour  une  rente  aux 
seigneurs  du  Percher  et  de  la  Motte-Ferchaud, 
seigneurs  pour  moitié  du  fief.  —  En  1788  le  sei- 
gneur du  Percher  était  seul  reconnu  en  titre. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Maine,  du  Doyenné  de  Craon,  de  l'Elec- 
tion d'Angers,  des  Aides  pour  partie  d'Angers  et 
de  Châteaugontier,  du  Grenier  à  sel  de  Craon,  du 
District  en  1788-1790  de  Segré.  —  Six  bénéflcien 
s'en  partageaient  les  dîmes,  le  curé,  le  prieur 
d'Avrillé,  le  collège  de  la  Flèche,  l'abbaye  Saint- 
Aubin  d'Angers,  le  prieur  de  Montrêuil-snr- 
Maine  et  le  chi^pelain  de  Ste-Barbe. 

Maires  :  René  Brillet,  an  VIII,  démission- 
naire en  1813.  •—  Jacq.-Joseph-Charles  Bernard 
de  Danne,  30  avril  1813,  démissionnaire  le 
17  septembre  1830.  —  Lemercier,  6  octobre 
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1830.  *  BauBBon,  1839.  -^  François,  18U.  — 
Henri  de  Trédem,  1847,  démissionnaire  en 
1853.  —  Charles  Baussan,  18  mai  1853,  démis- 
sionnaire en  1856.  —  Franc.  Thibault,  8  no- 
▼embre  1856,  installé  le  S9.  —  Franc.  Ronghrt, 
1863.  —  Vicomte  dt  Trédem,  1870,  en  fonc- 
tions, 1877. 

Arcb.  de  If.-et-L.  G 194;  6  352,  f.  995  et 914,  f.  28.  — 
Areh.  oommim.  Et.-G.  —  D.  Houss.,  3214  et  10717  et  XVI, 
f.  145.— Msfl.  W.  —  Bibliot.  de  VEc,  de»  Charteê,  1875, 
p.  432.  —  Pour  les  localitéfl,  voir,  à  leor  article,  le  Per- 
cher, la  Idsiére,  VUgré,  le  Coudray,  Donne,  la  Charte' 
noie,  etc. 

Saint-Hartiii-da-FoiillIoax,  canton  de  St- 
Georges-snr-Loire  (5  kil.),  arr.  d'Angers  (13  kil.). 

—  EccUsia  Sancti  Martini  de  Bosco  gue  est 
juxta  BeUam  Noam  1149  (G  352,  f.  296).  — 
La  Ville  de  St-Martin-du-Fouilloux  1333 
(Top.  Grille).  —  Le  FouilloiLx  1793.  —  Da  nom 
d'an  bois  presque  absolument  détruit,  Bosciis 
Folliosus,  qui  couvrait  le  pays,  V.  t.  II,  p.  187. 

—  Sur  un  plateau  boisé,  —  entre  Saint-Jean- 
de-Linières  (4  kil.  1/2)  au  N.-E.,  Savenniëres 
au  S.,  Saint-Léger-des-Bois  (3  kil.  1/2)  et  Saint- 
Augustin-des-Bois  (8  kil.)  au  N.,  Saint-Georges- 
sur-L.  à  rO.  et  au  S.-O. 

La  route  nationale  de  Paris  à  Nantes  passe  du 
N.-E.  au  S.-O.,  laissant  à  distance  de  500  met. 
le  bourg  et  reliant  presque  à  sa  sortie  le  chemin 
d'intérôt  commun  de  la  Meignanne,  qui  l'emprunte 
jusqu'à  St-Georges. 

Y  naît  vers  N.  le  miss,  du  Boulet,  affluent  de 
la  Loire. 

£n  dépendent  les  ham.  et  vill.  du  Petit-Paris 
(22  mais.,  104  hab.),  de  l'OUvraie  (16  mais., 
70bab.),  des  Frémaliôres  (9  mais.,  24  hab.),  des 
Abattis  (7  mais  ,23  hab  ),  du  Frêne  (8  mais., 
16  hab.),  de  rAiû)iniére  (9  mais.,  33  hab.),  de  la 
Beulière  (6  mais.,  24  hab.),  des  Maisons- Neuves 
(4  mais.,  17  hab.),  de  la  Griserie  (5  mais.,  18  h.), 
do  la  Bigourne  (4  mais.,  25  hab.),  des  Basses- 
Rairies  (5  mais..  21  hab.),  de  TOntinière  (4  m., 
16  hab.),  de  la  Perraudière  (4  mais.,  19  hab.),  de 
la  Hoinerie  (6  mais. ,  25  hab.)  et  46  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,482  hect.  dont  5  hect.  en  vignes, 
185  en  bois. 

Population  :  494  hab.  en  1790.  —  800  hab.  en 
1806.  —  S87  hab.  en  1831.  —  8i3  hab.  en  1841. 

—  84Î  hab.  en  1851.  —  788  h.  en  1861.  — 
807  hab.  en  1866.  —  78i  hab.  en  1872.  —  8ii  h. 
en  1876,  dont  iOî  hab.  au  bourg  (28  mais., 
35  hab.). 

Bureau  de  poste  de  St-Georges-sur-Loire.  — 
Perception  de  Savenniëres. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  20  décembre  1861 
(archit.  Heulin).  —  Ecole  communale  laïque  de 
filles, 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  com- 
prenait une  seule  nef  à  longues  et  étroites  fenêtres 
romanes,  la  façade  à  pignon  restauré  en  1706> 
comme  l'indique  une  date,  avec  portail  à  mul- 
tiples archivoltes  en  retrait,  formées  de  gros  tores 
ronds  xi*  s.  Au-dessus,  dans  un  petit  cadre, 
une  statuette  informe  de  St  Martin  donnant  son 
manteau  à  un  pauvre  ;  —  à  l'entrée,  deux  anciens 


bénitiers  de  granit  ;  —  au  fond  du  choBnr,  de 
grossières  peintures  modernes.  Un  bas-côté,  en 
forme  d'appentis  porté  sur  des  poutres  reliées  par 
des  lattes  et  du  bousillage,  y  a  été  ajouté  en  1823 
avec  les  démolitions  provenant  de  l'église  du 
Petit-Paris,  dont  on  y  apporta  même  la  cloche, 
fondue,  comme  l'indique  une  inscription,  par 
Labry  en  1784.  —  Des  travaux  récents,  dont 
l'adjudication  date  du  26  septembre  1876,  sont 
en  train  de  tout  agrandir  et  transformer. 

Le  Cimetière,  qui  joignait  l'église  vers  l'O., 
a  été  transféré  hors  du  bourg,  sur  un  terrain 
acquis  par  ordonnance  du  21  juillet  1848. 

Il  n'existe  ni  peulvan  ni  dolmen  sur  le  terri- 
toire; mais  une  grande  voie  pénétrant  vers  l'E. 
aux  Basses-Rairies  et  qui  se  continue  le  long  du 
bois  jusqu'à  la  chaussée,  forme  encore  aujour- 
d'hui limite  au  N.  avec  St^Léger.  L'ancienne 
grande  route  de  Nantes  passait  aussi  par  le  bouiy 
même,  jusqu'à  la  construction  au  xviii*  s.  de  la 
route  nouvelle.  —  Sur  le  chemin  du  bourg  à 
Ghevigné  il  a  été  trouvé  trois  haches  en  bronze. 

L'église,  dont  la  construction  primitive  peut 
remonter  au  xi*  s.,  appartenait  au  xii«  àl'évêque 
Ulger,  qui  la  légua  vers  1149  à  son  Chapitre. 
Elle  resta  à  la  présentation  du  chanoine  semai- 
nier de  St-Haurice. 

Curés  :  Jacq.  Richaudeau,  1617.  —  Zacharie 
Ouorard,  1630.  —  Alaneau,  1639.  —  Pierre 
Duhouist,  1654,  1656.  —  Claude  Grézil,  1656, 
1666.  —  J.  Alloutt,  janvier  1667.  —  Leheu, 
1675,  t  le  SO  décembre  1690,  âgé  de  64  ans.  ^ 
Sylvestre  Jouffray,  1690,  qui  passe  en  1692  an 
prieuré  des  Essarts.  —  P.  Delahaie,  1692, 
mort  eh  mai  1695.  --  Charles  Tripier,  garde- 
reliques  du  Chapitre  St-Pierre  d'Angers,  mai 
1695,  t  le  18  janvier  1729,  âgé  de  68  ans.  — 
J.-B.  Chartier,  août  1729,  f  1©  l'ï  m"  l''56, 
âgé  de  60  ans.  —  Jacq.  Béron,  nommé  le  21  mai 
1756,  t  le  8  mai  1774.  —  Jacq.  Bouet,  mai  1774, 
t  en  juillet  1781.  —  Gilles  Houet,  précédem- 
ment vicaire  de  son  oncle,  installé  le  11  juillet 
1781.  Il  refusa  le  serment  et  fut  déporté  en 
Espagne  en  septembre  1792. 

La  paroisse  relevait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Hainë,  du  Doyenné  de  Candé,  de  l'Election  et  des 
Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  d'Ingrandes,  du 
District  en  1788  de  St-Georges,  en  1790  d'Angers. 

Presque  jusqu'au  milieu  du  bourg  son  ressort 
était  resserré  et  depuis  le  xii«  s.  au  moins 
amoindri  par  le  voisinage  de  la  paroisse  du  Petit- 
Paris,  V.  ce  mot,  qui  y  a  été  réunie  définitive- 
ment mais  seulement  au  Concordat  —  et  non 
sans  de  vives  prétentions  à  la  supplanter. 

Maires  :  Pierre  Ménard,  10  messidor  an  VIII. 
—  Boumier,  1832.  —  Franc.  Colin,  1834.  — 
V.  Martin,  1837,  démissionnaire  le  20  août 
1840.  —  Fr.  Méron,  octobre  1840.  —  Benj. 
Legueu,  8  juillet  1852,  installé  le  25,  démission- 
naire le  2  juin  1857.  —  Mich.  Ménard,  4  juin 
1857,  bstallé  le  9.  —  Portier,  1865,  on  fonc- 
tions, 1877. 

Arcb.  de  M.-et-L.  G  19S;  G  859,  f.  99à.''Répert,  areh. 
1889,  p.  58.-Areb.  comm.  Et...G.— Note  Mu.  de  M.  l'abbé 
AUird.  —  Pour  les  localités,  Toir  Belleonue,  PetU-PœrU, 
l'OUvraie,  les  FrémaUêree,  l'Spway,  la  Btmnetrie,  etc. 
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Sttlttt-HatlMiiiB  »  canton  des  Ponts-de-Gé 
(17  kil.),  arrond.  d'Angers  (21  kil.).  —  L'églièt 
€t  aumoanerie  de  Ms^  St  Maturin  en  la 
paroiêse  de  St-Rémy-la-Varenne,  ou  pays 
de  vallée  1401  (G  Gares).  -^  St-Mathurin  sur 
la  levée  1S04  (G  Chap.  St-Maimbenf).  —  V église 
parochial  de  St-Mathurin  sur  la  levée  1574 
(G  Cures).  —  Sancti  Mathurini  supra  leva- 
tant  parochia.  Balle  de  1654  (Ibid.).  —  La 
paroisse  de  St-Rémy  en  Vallée  autrement 
St-Mathurin  1668  (El.-C).  —  Port-la-Vallée 
1793.  —  Sar  la  levée  et  dans  la  vallée  de  la  rive 
droite  de  la  Loire,  —  entre  la  Ménitré  (4  kil.) 
à  TE.,  la  Bohalle  (6  kil.  1/2)  à  l'O.,  Corné 
et  Mazé  (7  kil.)  aa  N.,  Gohier  et  Saint-Rémy 
sur  la  rive  gaache  de  la  Loire  qai  forme  la 
limite  vers  S. 

Un  pont  sospenda  Vy  traverse,  vis-à-vis  le 
bonrg,  —  dont  la  constraction,  autorisée  le  11  mai 
1839,  a  coûté  375.000  fr.  —  Un  péage  y  a  été 
concédé  par  ordonnance  du  21  mars  1840  pour 
85  ans  à  partir  de  1845.  —  La  route  nationale 
de  Briare  borde  la  rive,  longée  à  distance  de 
100  à  800  met.  par  le  chemin  de  fer  d'Orléans 
qui  établit  une  station,  derrière  le  bourg,  vers 
Nord.  Y  aboutit  le  chemin  de  grande  communica- 
tion de  Mazé  à  Beaulieu,  et  plus  loin  vers  TO. 
le  chemin  d'intérêt  commun  de  Corné. 

En  dépendent  les  ham.,  vill.  ou  cantons,  moins 
en  groupes  que  par  rues  alignées  le  long  des  che- 
mins, du  Yoisinay  (45  mais.,  125  bab.).  de  la 
Marsaulaie  (94  mais.,  237  hab.),  de  Charbonnier 
(16  mais.,  40  habOi  de  la  Rue-Maugin  (11  mais., 
34  hab.),  de  la  Bougette  (9  mais.,  29  hab.),  du 
Palluau  (10  mais.,  23  hab.).  de  la  Rue-du-Bec 
(10  mais.,  20  hab.),  du  Carrefour  (7 mais.,  20  h.), 
du  Gravier  (4  mais.,  11  hab.),  de  la  Grande- 
Rue  (39  mais.,  92  hab.),  de  la  Conrte-Rue 
(19  mais.,  57  hab.),  du  Chemin -du -Moulin 
(25  mais.,  80  hab.),  de  Bourgnabeau  (3  mais., 
9  hab.),  de  la  Ghalotière  (8  mais.,  31  hab.),  de  la 
Gourtinière  (10  mais..  27  hab.),  des  Ganaudières 
(15  mais.,  42  hab.),  des  Coins  (17  mais.,  56  hab.), 
de  l'Herbelotière  (3  mais.,  9  hab.)»  de  la  Rue- 
de-la-Croix  (30  mais.,  97  hab.)>  du  Grand-Che- 
min (I  mais.,  9  hab.),  du  PitoUy  (7  mais.,  33  h.), 
du  Pont-Foulon  (7  mais.,  19  hab.),  de  Subidor 
(4  mais.,  10  hab.),  de  Bellenoue  (47 mais.,  134 h.), 
de  Brault  (19  mais.,  56  hab.).  de  la  Frênaie 
(6  mais.,  24  hab.),  de  la  Petite-Rue-du-Rateau 
(25  mais.,  73  hab.),  du  Patis-Potier  26  mais., 
74  hab.).  delaGrande-Rue-du-Rateau  (21  mais., 
70  hab.),  de  la  Roulière  (10  mais.,  25  hab.),  du 
Gué-de- l'Aune  (15  mais.,  44  hab.),  des  Boires 
(11  mais.,  37  hab.),  de  la  Grande-Levée  (42  m., 
133  hab),  du  Boorg-Joly  (30  mais.,  79  hab.)  et 
3  ou  4  écarts. 

Superficie  :  1,951  hectares,  dont  5  hect.  en 
vignes,  sans  compter  les  rangs  alignés  dans  les 
champs. 

Population  :  î,345  hab.  en  1793.  -  i,9S0  h., 
en  1806.  —  iJOt  hab.  en  1831.  —  î,763  hab.  en 
1841.  —  2,93i  hab.  en  18M.  —  2.025  hab.  en 
1856.  —  f.860  hab.  en  1861.  —  fji8  hab.  en 
1866.  —  f,560  hab.  en  1872.  —  2,509  hab.  en 


1876,  —  en  décroissance  depuis  25  ans,  «  dont 
601  hab.,  153  mais.,  212  mén.)  au  bourg,  cons- 
truit tout  entier  sur  la  leyée  où  aboutissonc  le 
long  de  la  Loire  les  chemins  qui  le  rattachent  aux 
cantons  champêtres. 

Opulentes  cultures  de  céréales,  —  surtout  de 
chanvres,  qui  atteignent  3  4  4  met.  de  hau- 
teur; —  minoterie  à  vapeur  établie  en  1860  i 
l'E.  du  bourg. 

Marché  tous  les  vendredis.  —  Aêsemhlée  le 
dimanche  qui  suit  la  St-Mathurin  (9  mai). 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  percep- 
tion pour  la  Bohalle,  la  Dagnenière,  la  Ménitré, 
et  St  Mathurin. 

Mairie  t  avec  Ecole  communale  dt  garçons, 
construite  par  adjudication  du  2  juillet  1834.  — 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  SaUe  de  Vihiers), 
construite  en  1850. 

L'Eglise,  succursale  ^5  nivdse  an  XIII.  avec 
vicariat.  10  septembre  1818)  s'élève  sur  la  levée, 
au  fond  d'une  place,  faisant  face  au  S.  Un  arrêté 
du  12  mai  1838  en  mit  la  construction  au  con- 
cours, où  le  projet  de  M.  François  Villers,  qui  a 
été  exécuté,  obtint  le  premier  rang.  Il  comprend 
une  basilique  à  3  nefs,  précédée  d'un  péristyle, 
la  façade  principale  surmontée  d'un  clocher  avec 
dôme  et  lanterne,  le  chœur  circulaire  et  de  dia- 
mètre réduit.  Les  travaux,  adjugés  le  13  août 

1840,  furent  abandonnés  dès  octobre  1843  par 
les  entrepreneurs  et  continués  jusqu'en  1846  par 
la  commune.  L'œuvre  en  souffrit  et  dut  êtrs 
presque  aussitôt  consolidée.  A  l'intérieur,  rien  i 
signaler  qu'une  médiocre  Adoration  des  Ber- 
gers. 

L'ancienne  église  orientée  formait  l'angle  S.-O. 
de  la  place  actuelle,  sur  la  rue  même,  qu'elle 
envahissait  i  demi.  Un  dessin  par  M.  E.  Dain- 
ville  la  représentait  à  l'Exposition  d'Angers  de 

1841.  Elle  a  été  détruite  en  juin  1856. 

Le  Presbytère,  acquis  le  26  décembre  1809, 
a  été  restauré  et  agrandie  en  1864. 

Le  Cimetière  a  été  reporté  du  centre  du 
bourg  sur  le  terrain  de  la  Vilaine,  acquis  par 
autorisation  du  8  juin  1825.  L'enclos  a  été  re- 
construit en  1865  avec  grille  en  fer  entre  deux 
élégants  piliers. 

J'ai  décrit  déjà  la  découverte  faite  au  Char- 
donnet,  V.  ce  mot,  t.  I,  p.  626,  de  12  tombeaux, 
dont  5  au  moins  chrétiens,  et  probablement  du 
IV*  au  V*  s.  Un  dessin  a  été  donné  de  la  prin- 
cipale sépulture  par  le  Bulletin  du  Comité 
d^ archéologie,  1853,  p.  41. 

Mais  tout  ce  pays,  aujourd'hui  si  opulent,  restait 
jusqu'au  zv«  s.  habité  «  de  moult  povres  gens  » 
en  peine  de  vivre,  épars  sur  la  turcie  ou  dans  les 
défrichements  humides  de  la  vallée.  Un  centra  ds 
secours  spirituel  s'était  établi  depuis  1335  à  la 
Marsaulaie.  Le  seigneur  du  Verger,  près  Seieties, 
Pbilippon  Desvaux  ou  Desbans,  fonda  sur  la 
levée  même  dans  les  derniers  jours  du  xiv*  s. 
«  une  povre  chapelle  ou  aumosnerie  »  ayee  un 
cbapelsdn,  à  qui  par  «  grant  pitié  qui  fust  tout 
«  solitaire,  en  temps  d'iver,  il  n'a  voit  ponr  soy 
c  reconcilier  et  conforter  aucun  autre  chapelain 
«  de  son  estât  et  pour  l'accroissement  du  divin 
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«  serfiee  at  pour  réconciliation  de  tont  le  peuple 
c  iltocqnes  environ  habitant  el  aussi  poar  la 
«  réception  el  norrissement  des  pauvres  »,  il 
donna  par  une  fondation  nouvelle  un  compagnon, 
tenu  de  chanter  messe  et  de  résider  avec  lui. 
n  devait  de  plus  «  introduire  en  la  foy  les  en- 
«  fans  qui  illecquos  vendront  et  desquels  il  sera 
«  requis,  c'est  assavoir  leur  ^>prendre  pour 
«  nyent  le  A.  B.  G.  D.,  le  Pater  noBtert  Ave 
«  Maria,  Credo,  Bénédicité^  Te  agimua,  le 
«  Misereatur,  le  Confiteor,  les  Sanctus,  les 
«  Agnuê  et  le  Dominus  pronus,  tant  qu'ilz  le 
«  sachent  par  cuer,  ...  et  s'il  est  requis  de  plus 
«  avant  les  introduire,  non  mie  qu'il  y  soit  tenu, 
«  si  non  o  salaire  compectant  >.  Le  bienfaiteur 
pensant  aux  pauvres  gens  qui,  en  temps  de 
carême  «  et  allant  à  la  cuillecte  »,  étaient  obligés 
d'emprunter  le  blé  «  dont  ils  vivent  à  moult  graht 
c  douleur  et  peine  »,  prescrit  encore,  qu'on  divise 
eu  deux  parties  le  plus  grand  grenier  de  sa  grange 
et  qu'on  y  tienne  en  dépôt  dans  l'une  6  setiers  de 
seigle,  et  dans  l'autre  6  setiers  de  fèves,  pour  les 
prêter  aux  pauvres  gens  à  raison  de  6  ou  12  bois- 
seaux, «  selon  la  charge  d'enfans ,  aux  plus  souf- 
«  frétons  »,  sans  aucun  salaire  ni  intérêt  et  sous  la 
seule  promesse  «  en  bonne  foy  »  de  le  restituer 
à  la  récolte  prochaine  ou  même  «  jusqu'à  ce  que 
M  Dieu  leur  donne  de  quoy  ou  i  eulx  ou  à  leurs 
c  héritiers  »,  avec  défense  expresse  de  réclamer 
la  dette.  Je  ne  me  souviens  pas  avoir  rencontré 
nulle  part  à  pareille  date  aucune  fondation  de 
sentiment  aussi  charitablement  inspiré. 

La  chapelle  de  l'aumônerie,  ainsi  constituée, 
fut  érigée  en  cure  par  décret  épiscopal  du 
2S  mars  1406,  —  mais  bien  que  plus  tard  encore 
des  titres  et  même  des  actes  d'autorité  souve- 
raine lui  attribuent  ce  titre  et  qu'elle  y  possédât 
des  fonts  baptismaux  depuis  environ  1570  et  un 
cimetière,  elle  reste  tout  au  moins  à  partir  du 
XTi*  s.,  absolument  réduite  au  rôle  de  simple 
fillette  de  la  paroisse  riveraine  de  St-Rémy-la- 
Varenne  et  de  fait  qualifiée  telle  ou  annexe  dans 
les  visites  de  l'archidiacre.  Un  simple  vicaire  y 
réside,  un  desservant  sans  autre  qualité,  et  le 
coré  de  St-Rémy  reste  le   titulaire  incontesté. 

La  chapelle  a  été  reb&tie  en  «  1548,  la  vigille 
«  sainct  Laurens,  de  ceste  nef  furent  pris  les 
«  fondemens  »  ;  —  de  nouveau,  en  partie  tout  au 
moins,  en  1598,  —  comme  l'indiquent  les  inscrip- 
tions recueillies  au  Musée  d'Angers.  —Le  clocher 
en  fut  construit  en  1604,  le  lambris  commencé 
en  1612  par  Potier,  maître  menuisier  de  Beau- 
fort ,  la  première  pierre  du  grand  autel  à  la 
Romaine  posée  le  17  juin  1761,  en  présence  du 
syndic  André  Amonet,  les  fonts  de  marbre  le 
20  juin  1763. 

Le  premier  curé  Gervais-Marie  Lejau,  élu 
constitutionnellement  en  1791,  se  démit  de  toutes 
fonctions  ecclésiastiques,  avec  son  vicaire  Dra- 
peau, le  15  pluviêde  an  II. 

ry  trouve  en  1579  Germain  Bichon,  «  tenant 
«  les  escoles  »,  en  1598  Ant.  de  Yallières,  prêtre, 
chapelain  et  principal  du  collège,  inhumé  le 
30  mai  1707,  —  René-£t.-Jos.  Langlois,  laïc, 
maître  d'école  en  1774. 


Nulle  autre  histoire  d'ailleurs  comme  pour 
toutes  les  paroisses  de  la  Levée,  que  le  panage 
des  gens  de  guerre  ou  la  crue  du  flot.  —  La  place 
devient  un  point  important  de  défense  pendant 
les  guerres  religieuses.  Beaumanoir-Lavardin  et 
Montgommery,  qui  l'occupent  avec  les  Huguenots, 
en  sont  expulsés  en  septembre  1568  par  les  ca- 
tholiques de  Martigues  et  de  Puy gaillard.  En  mai 
1593  Puicharic  y  élève  une  redoute  pour  couper 
le  chemin  aux  ligueurs.  —  En  1615  un  autre 
poste  y  campe  pour  empêcher  le  passage  du 
prince  de  Condé.  —  Le  16  juin  1619,  Marie  de 
Médicis,  revenant  du  Verger,  se  repose  à  VEcu 
de  France  et,  sans  pouvoir  s'arrêter,  pour 
être  marraine  de  l'enfant  de  Pierre  Lorier,  se  fait 
représenter  an  baptême  par  Charles  de  la  G^an- 
dière,  seigneur  de  Montgeoffroy,  et  sa  femme.  — 
Sans  parler  des  désastres  du  pays  d'amont,  qui 
ravagent  toute  la  vallée,  la  levée  rompt  sur  la 
paroisse  même  le  15  mars  1615  au  Port-Pigeault, 

—  le  5  février  1638  en  deux  autres  endroits,  — 
dans  la  nuit  du  20  au  21  janvier  1669,  sur  trois 
points,  à  la  Grande-Levée,  sous  le  presbytère  et 
au  milieu  du  bourg,  emportant  le  logis  de  l'hô- 
pital et  partie  du  Lion-d'Or. 

La  paroisse  faisait  partie  du  comté  de  Beau- 
fort  et  avait  pour  seigneur  en  1789  Monsieur, 
frère  du  Roi.  —  Elle  dépendait  de  l'Election,  du 
Grenier  à  sel  et  du  District  d'Angers  et  devint  le 
centre  d'un  canton  en  1790,  comprenant  Sorges, 
la  Dagueoière  et  la  Bohalle.  —  Le  sol  encore  à 
cette  date  formait  un  cloaque,  infestant  la  vallée  de 
maladies  épidémiques.  ~  Une  brigade  des  fermes 
résidait  au  bourg  depuis  le  xvii*  s.  Le  pays  était 
accablé  surtout  par  le  logement  des  soldats  de 
passage.  —  Ce  fut  sous  la  Révolution  une  des 
communes  les  plus  patriotes,  dont  la  garde  natio- 
nale demanda  dès  les  premiers  jours  de  l'insurree- 
tion  vendéenne,  d'aller  tenir  garnison  à  Saumur. 

La  paroisse  ou  enclave  de  la  Marsaulaie,  Y.  ce 
mot,  y  a  été  réunie  définitivement  dès  avant  le 
Concordat.  Par  contre  une  partie  du  territoire  a 
été  détachée  en  1824  pour  constituer  la  commune 
de  la  Ménitré. 

Maires  :  Daniel-Louis  Daillé,  an  III.  — 
AnneJulie-Pierre  Rogeron,  notaire  depuis  1776, 
membre  du  District  d'Angers  en  1790,  destitué 
par  arrêté  des  représentants  du  peuple  du  6  oc- 
tobre 1793,  président  du  canton  en  l'an  lY ,  nommé 
maire  le  10  messidor  an  YIII.  —  D.  L.  Daillé, 
avril  1815.  —  Rogeron,  12  juillet  1815.  — 
Jean  Emery,  1*'  juin  1816.  —  Jos.-Anne  Le 
Gaigneux,  23  juiUet  1816,  installé  le  19  août 

—  Mathurin  Emery,  14  janvier  1826,  démission- 
naire le  29  septembre  1832.  —  Elie  Pelé, 
24  octobre  1832.  ~  Toussaint-Louis  Joulain, 
2  aoât  1843.  —  Yictor  Ogereau,  3  avril  1844.  — 
T.-L.  Joulain,  8  août  1848,  démissionnaire  en 
1853.  —  Pierre  Tijou,  12  décembre  1853,  ins- 
tollé  le  16.  —  Pinault,  1867,  en  fonctions, 
1877. 

Areh.  de  M.-efc-L.  G 14  et  190  :  G  Gorei.  —  Arch.  cornai* 
Et.-G.  —  Chartrier  du  chit.  dn  Verger.  —  Nouv.  arehéoL, 
n*«20et48.— Bodln,  t.  I,  p.  i96-t99.  —  Ménage,  5{f<. 
de  Sablé,  p.  285.  —  Itéperi.  arehéol.,  1860,  p.  S6i  ;  18M> 
p.  4045  et  391-395  ;  iifTp.  106-107  ;  1808,  p.  919  et  134- 
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p.  S86.  —  Builet.  du  Cem,  Met.,  i8SS,  p.  41.  —  Rover, 
Mût,  tf'Aiv'ou.  p.  433-434.  —  Arch.  mim.  «TAÔnn  BB  48. 
f  .  55.  —  Pour  1m  localité»  voir,  à  leur  article,  la  Mareau- 
laiê,  le  Chardownet^  VEece-HomOt  la  fferbeloHèref  la  Li- 
brairie, la  Couriinière,  let  VandeUièree,  etc. 

Salnl-Hatlinrln  (le  Petit-),  autrement  la 
Croix 'Jùnchhre,  V.  ce  mot. 

Salnt-Hanr,  vill.,  c»«  du  Tourtil.  —  In 
Andegavensem  pagum  in  monasterio,  quod 
dicitur  Glannafolium,  in  quo  venerahilia 
Maunis,  patrie  Benedictidiscipulu8t..,vide' 
tur...  prœesBe  860  circa  (Gart.  St-Manr,  fol.  16; 
Bodin,  Saumur,  I,  530).  —  Prœdium  quod 
Glannafolium  dicehatur  yi*  s.  (Bolland,  jan- 
vier, II,  328).  —  Ceîla  nomine  Glannafolium 
1036  (Gart.  de  St-Manr,  ch.  33).  —  Sanctua 
Mauru8  in  Glannafolio  1252  (  Hanréan , 
fol.  784).  —  En  Poitou  ...  cilz  moaterB  ... 
appelé  GlannefoueUë  ...  (D.  Bonqnet,  111,296). 

Son  Tocabte  primitif  est  Glanna  on  Glonna, 
—  comme  celni  de  Sl-Florent-le-Vieil,  —  accrn  ici 
d'une  désinence  populaire,  Glannafolium,  in- 
diquant sans  doute  les  bois  d'alentour,  —  comme 
&  St-Florent,  un  suffixe  indiquait  la  montagne, 
moTiB  Glonna.  —  Le  pays  doit  son  nom  nou- 
veau au  grand  saint,  qui  le  premier  en  France 
vint  inaugurer  là,  dans  ce  petit  vallon  aujour- 
d'hui si  oublié,  la  grande  règle  Bénédictine,  mère 
de  tant  d'œuvres  illustres.  Né  vers  812  dans  une 
famille  patricienne  de  Rome,  il  fut  confié  à  l'âge 
de  12  ans  à  St  Benott,  qui  se  l'associa  bientôt  et 
tout  jeune  encore  dans  la  direction  du  monastère 
du  Xont-Gassin.  En  décembre  541  une  députa* 
tion  l'y  vint  trouver  de  la  part  de  Tévèque  du 
Mans,  qui  sollicitait  l'envoi  d'une  colonie  de  reli- 
gieux, avec  toute  promesse  de  bienvenue.  Saint 
Maur  fut  désigné  par  son  mattre  et  partit  le 
8  janvier  542,  avec  4  compagnons,  Antoine, 
Gonstantinien ,  Simplicien  et  Faustus.  Ge  dernier 
devait  revoir  l'Italie  et  plus  tard  raconter  le 
voyage  et  l'œuvre  de  la  mission.  A  Orléans  la 
petite  troupe  apprit  la  mort  de  i'évèque  qui  les 
avait  conviés ,  et  son  remplacement  par  un 
ennemi;  mais  Harderade,  qui  conduisait  les 
apôtres,  leur  offrit  une  retraite  sûre  et  honorée 
sur  le  domaine  de  son  cousin  Florus,  homme 
puissant  à  la  cour  du  roi  d'Austrasie,  Théode- 
bert.  G'était  le  seigneur  de  Glanfeuil,  qui  les 
reçut  avec  des  larmes  de  joie.  Florus  fit  un  don 
solennel  du  domaine  à  St  Maur,  lui  confia  le 
lendemain  son  fils  Bertulfe,  âgé  de  8  ans.  et 
lui-même  bientôt  prit  l'habit  monastique,  en  pré- 
sence du  roi  Théodebert  qui  voulut  as.sister  &  la 
cérémonie.  En  môme  temps  s'élevaient  des  cons- 
tructions dignes  de  l'œuvre  nouvelle  et  qui  com- 
prenaient 4  églises,  dédiées  la  première  à  St  Martin, 
la  deuxième  et  la  principale  &  St  Pierre,  la  troi- 
sième à  St  Séverin,  la  quatrième  à  St  Michel, 
dans  une  tour  carrée,  qui  gardait  l'entrée  du 
monastère.  L'évoque  Eutrope  vint  bénir  en  551 
l'achèvement  des  travaux,  entrepris  depuis  8  ans. 
Vers  560  la  maison  reçut  la  visite  du  roi  Glotaire, 
qui  reconnut  aux  religieux  le  privilège  d'élire 
leur  abbé.  ~  Vers  le  même  temps  mourut  Florus 
(21  aoAt  560),  dont  le  nom  fut  inscrit  sur  la 


liste  des  bienheureux.  Pour  régler  et  contenir  le 
développement  de  sa  fondation,  St  Maur  avait 
arrêté  à  140  le  chiffre  des  frères.  Une  épidémie 
en  enleva  sous  ses  yeux  en  cinq  mois  116,  dont 
deux  des  quatre  Italiens,  Gonstantinien  et  An- 
toine. —  Enfin,  l'œuvre  de  nouveau  assurée  par 
de  nombreuses  recrues,  il  déposa  en  580  toute 
autorité  et  d'un  consentement  commun  désigna 
pour  lui  succéder  Bertulfe,  le  fils  de  lear  bien- 
faiteur ;  puis  il  se  relira  avec  deux  disciples,  dans 
une  humble  retraite,  domuncula,  qu'il  s'était 
fait  bâtir  près  l'église  Saint-Martin.  Il  y  mourait 
le  15  janvier  583  ou  584,  âgé  de  72  ans,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  St-Martin,  au  côté  droit  du 
grand  autel.  —  Sa  vie,  racontée  par  Faustus, 
n'a  été  connue  en  Gaule  qu'au  ix*  s.  et  mise  en 
lumière  par  l'abbé  Eudes,  Odo,  qui,  Payant 
acquise  par  hasard  d'un  clerc,  eut  le  tort  d'y 
ajouter  des  élégances  et  quelques  détails  erronés, 
qui  n'en  peuvent  infirmer  l'authenticité.  Basnage 
s'en  est  pourtant  autorisé  pour  nier  même 
l'existence  de  St  Maur;  Baillet,  au  contraire, 
en  reconnaît  deux,  en  niant  que  le  second  fût  le 
disciple  de  St  Benott  ;  —  mais  Dom  Ruinart  et  Ma- 
blLlon  ont  su  défendre  et  maintenir  la  tradition 
Bénédictine. 

L'œuvre  se  continua  prospère  jusqu'au  règne  de 
Pépin  le  Bref,  qui,  s'emparant  des  biens  d'église, 
fit  don  de  Glanfeuil  à  Gaidulfe,  de  Ravenne. 
Gelui-ci  se  plut  à  persécuter  les  moines,  qui,  ré- 
duits à  14,  quittèrent  leur  règle,  prirent  l'habit 
des  chanoines  et  furent  expulsés  au  profit  d'un 
petit  groupe  de  clercs  séculiers.  Gaidulfe  bientôt 
abattit  églises  et  monastère  et  emporta  à  Angers 
le  mobilier  des  autels  et  les  chartes ,  mais  il  périt 
dans  un  banquet,  frappé  par  le  poignard  vengeur 
d'un  des  religieux.  La  ruine  était  complète,  quand 
le  comte  Rorgo,  gendre  de  Gharlemagne,  rebâtit 
l'église  sous  le  vocable  de  St  Sauveur,  et  y  fit 
venir  des  moines  d'abord  de  Marmoutier,  puu  de 
St-Pierre-dcs-Fossés  près  Paris,  où  son  cousin 
Gausbert  était  religieux.  L'abbé  Ingelbert  y  vint 
installer,  sous  la  direction  de  ce  dernier,  une 
colonie  nouvelle,  tout  en  réservant  dès  lors  A  son 
abbaye,  s'il  fallait  en  croire  divers  actes  d'auto- 
rité incertaine,  une  suprématie  entière.  G*est 
pourtant  plutôt  à  l'abbaye  du  Mont-Gassin,  que 
devait  revenir  cette  suzeraineté  et  sur  sa  réclama- 
tion elle  en  obtint  la  reconnaissance  de  la  cour 
romaine  et  de  l'Empereur. 

Sous  le  gouvernement  de  l'abbé  Ebroin 
(840  circa),  Saint^Maur  reprend  im  reste  d'in- 
dépendance sans  qu'on  le  trouve  autrement  qua- 
lifié que  d'un  humble  titre,  monaateriolum. 
L'invasion  normande  anéantit  tout.  Le  passage 
des  barbares  pendant  cinquante  ans  (853-903)  y 
fait  place  nette.  Les  moines  fuient  dès  la  pre- 
mière heure,  emportant  les  reliques  du  fondateur. 
Réfugiés  d'abord  en  Bourgogne,  Gharles  le  Ghauve 
les  rappelle  à  St-Pierre-des-Fossés,  qui  prend  dès 
lors,  comme  l'abbaye  Angevine,  le  nom  du  saint 
patron.  Elle  devait  conserver  pendant  près  de 
IX  s.  sa  châsse  vénérée,  qui  ne  fut  transférée  que 
le  30  août  1750  à  St-Germato-des-Prés  et  s'y 
trouvait  encore  à  la  Révolution. 
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L'orage  passé,  un  petit  groupe  revint  camper 
aa  bord  de  la  Loire,  dans  les  mines,  et  ré- 
tablir une  modeste  chapelle,  simple  annexe  des 
Fossés,  sous  la  direction  d'un  simple  prieur, 

—  Durand,  yers  1005,  Guillaume, Ca- 

dilan,  i04S,  Durand,  1066,  Pierre,  1067,  qui 
dans  certains  actes  est  même  qnaliOé  abbé.  Mal- 
bert,  1090.  —  Dès  les  premières  années  du  xi«  s. 
Tabbé  des  Fossés  avait  reconstruit  les  bâtiments  mo- 
nastiques et,  à  sa  prière,  Tévôque  d'Angers,  Hubert, 
les  vint  consacrer  en  1039  sous  l'invocation  de  St 
Sauveur,  que  devait  remplacer  bientôt  le  nom  popu- 
laire de  St  Maur,  en  présence  du  comte  Geoffroy, 
de  la  comtesse  Agnès  et  des  gracds  «  de  son 
c  royaume  » ,  regni  buî.  Le  pape  Urbain  II, 
s'y  arrêta,  se  rendant  au  Concile  de  Tours,  et  les 
religieux,  le  comte,  l'évêque,  le  pressèrent  de 
rendre  à  la  maison,  pillée  par  des  étrangers,  sa 
dignité  abbatiale  en  renouvelant  ses  relations  an- 
tiques avec  Tabbaye-mère  du  Mont-Gassin.  Une 
bulle  du  21  mars  1098  n.  s.,  rendue  après  une 
discussion  solennelle  dans  le  Goncile  même,  con- 
sacra ces  vœux,  déjà  exaucés  depuis  1095  par  la 
nomination  d'un  abbé  en  titre,  Gérard,  prieur  de 
l'abbaye  St- Aubin  d'Angers.  —  Le  3  septembre 
1119  le  pape  Gallixte  II  consacra  l'église  re- 
construite et  célébra  la  translation  des  reliques 
retrouvées  des  premiers  religieux;  —  mais  le 
principal  trésor,  le  corps  du  fondateur,  restait  en 
pays  lointain  et  par  suite  s'étaient  perdus  la  fer- 
veur des  foules  et  le  renom  des  miracles.  L'abbaye 
même  au  xiii*  s.  n'occupe  que  le  dernier  rang 
dans  les  synodes.  En  1S71  elle  obtient  de  se  dé- 
gager de  la  suprématie,  devenue  importune,  du 
Mont-Gassin  et  de  rentrer  sous  l'autorité  immé- 
diate de  l'évèque,  mais  sans  y  trouver  chance 
meilleure  de  prospérité.  Les  misères  des  temps 
s'y  joignirent,  puis  les  guerres,  qui  dans  sa  situa- 
tion, dominant  le  grand  passage  de  deux  routes 
et  de  la  Loire,  en  faisait  un  point  désigné  à  toute 
occupation  militaire.  —  Ghassés  de  Saumur  en 
1369,  les  Anglais,  commandés  par  Gressewelle  et 
Calviley,  prirent  logis  à  St-Maur  et  pendant  un 
an  rançonnèrent  le  pays.  Après  la  victoire  de 
Pontvallain,  Duguesclin  vint  en  force  faire 
sommation  aux  deux  chefs,  qu'il  avait  connus 
aux  guerres  d'Espagne.  Il  manda  tout  aussitôt 
Gressewelle  à  sa  tente  et  Froissard  fait  de  leur 
entrevue  tout  un  beau  conte,  qu'ont  répété,  que 
répètent  sans  exception  tous  les  livres,  —  M.  Mar- 
chegay,  comme  les  autres, — oà  l'on  voit  le  conné- 
table jurant,  menaçant,  terrifiant  l'ennemi  de  si 
belle  peur,  que  l'Anglais  s'engage  à  rendre  la 
place,  si  elle  n'est  secourue  dans  un  prompt  délai, 
et  qui  en  fin  de  compte  l'évacué  en  l'incendiant. 
L'histoire  est  autrement  faite.  Duguesclin  traita 
tout  simplement  avec  les  «  ennemis  du  royaume  » 
et  leur  «  promit  et  accorda  ...  pour  rendre  et 
«  délivrer  le  fort  de  St-Mor  qu'ils  tenoient  >,  une 
forte  rançon,  qu'il  garantit  avec  le  sire  de  Bneil, 
et  dont  il  prit  soin  de  se  rembourser  en  établissant 
«  certain- subside,  trespas  ou  acquêt  sur  les  mar- 
«  chandises  montans,  descendans  et  traversans 
«  par  la  rivière  de  Loire  entre  Gandes  et  Ghanto- 
«  ceanz  ».  G'est  l'origine  du  Trépas-de-Loire, 


dont  les  ducs  et  les  rois  tiraient  profit  encore  au 
XVII I*  s.  —  Les  Anglais  bien  payés  partirent  en 
mettant  le  feu  à  l'abbaye.  Les  moines  s'y  réta- 
blirent tant  bien  que  mal  et  par  lettres  du  15  juin 
1434,  confirmées  le  18  par  le  roi  Gharles  VII, 
furent  autorisés  à  la  «  clorre,  fortiffier,  et  em- 
«  parer  de  murs,  fosses,  paliz,  portaux,  tours, 
«  guérites,  eschiffles,  barlacanes,  pons-leveys 
c  et  autres  fortifficacions  et  emparemens  néces- 
«  saires  à  forteresse  ;  »  —  attirail  dangereux  en 
somme  plutôt  que  protecteur ,!bon  à  donner  quelque 
abri  contre  les  coureurs  mais  à  attirer  l'assaut  des 
gens  de  guerre.  Oublié  à  peu  près  pendant  un 
siècle,  St-Maur  est  par  trois  fois  en  40  ans  mis  au 
pillage  pendant  les  luttes  religieuses,  en  1568  par 
d'Andelot,  en  1585  par  la  Boulaie,  Lieutenant  de 
Gondé,  en  1589  par  Duplessis-Mornay,  qui  expulse 
de  vive  force  le  poste  de  ligueurs.  Pendant  ce 
temps  les  religieux  erraient  tantôt  à  Angers, 
tantôt  à  Saumur,  réclamant  par  justice  quelque 
refuge  et,  à  peine  rentrés  à  la  paix,  obligés  de 
faire  guet,  avec  l'épée  ou  l'arquebuse.  Le  gou- 
vernement réparateur  de  l'abbé  de  St-Offange 
rétablit  la  règle,— et  la  réforme  complète  s'intro- 
duisit le  6  novembre  1668  par  convention  du 
6  août  précédent,  conclue  avec  les  religieux  de 
la  nouvelle  congrégation  de  Saint-Maur.  Les 
anciens  obtinrant  de  rester  dans  la  maison,  où 
le  dernier.  Franc,  de  la  Grandière,  mourut  en 
1713,  âgé  de  94  ans.  Dès  le  11  juin  1685  un 
marché  passé  avec  l'architecte  Parage,  d'Angers, 
traita  pour  la  reconstruction  du  monastère,  dont 
la  première  pierre  fut  posée  le  15  juillet;  l'œuvre 
était  achevée  en  1690.  l>e  1690  à  1697,  Violette, 
de  Saumur,  éleva  les  cloîtres.  L'église,  ornée  fia 
1672  d'une  grande  statue  de  Vierge  par  Plouvier, 
fut  voûtée  en  1700-1701  ;  —  tous  les  b&timents 
restaurés  —  et  la  dernière  pierre  mise  aux  mu- 
railles du  jardin  le  17  novembre  1709.  —  Une 
.  vue  d'ensemble  en  est  gravée  dans  le  Monasti- 
cum  Benedictinum  ;  —  un  dessin  du  temps  s'en 
conserve  au  Musée  archéologique,  ^  un  autre 
dessin  dans  les  Mss.  de  Berthe,  t.  II,  f.  20. 

L'œuvre  nouvelle  d'ailleurs  est  presque  tout 
entière  encore  debout  et  ressort,  au  pied  du  coteau, 
au  bord  de  la  Loire,  sur  le  fond  de  la  verdure 
sombre  des  vignes  et  des  taillis.  Sur  la  façade 
vers  PC,  au  fronton  du  bâtiment  conventuel,  se 
lisent  les  dates  1687-1743,  —  plus  haut,  quelques 
lettres  d'une  inscription  effacée  :  SanctU9  Mau- 
ruB  • . .  Benedict,  • .  apostol, . .  Rien  à  l'inté- 
rieur &  signaler  qu'un  plan  Mss.  du  domaine 
signé  Juteau,  de  Nantes.  Des  cloîtres  qui  y 
attenaient  vers  S.  subsistent  seulement  l'aile  N., 
décorée  d'un  cadran  solaire  avec  Tinscription  : 
Sol  rapit  me,  vob  umhra;  et  plus  bas  :  Ho- 
ram  expecta  ;  plus  bas  encore  :  Joseph  Bor- 
nery  hanc  fecit  anno  Domini  1789',  —  et 
l'aile  vers  TO.,  où  se  rattache  extérieurement 
l'abbatiale,  reconstruite  en  1710  et  bien  conservée. 
La  galerie  vers  fE.  a  disparu,  avec  la  sacristie, 
les  dortoirs  et  la  bibliothèque  garnie  de  livres  en 
1701  ;  —  l'hôtellerie  reste  debout.  L'aile  S.  fermait 
l'enclos  en  se  complétant  dans  l'alignement  par  la 
grande  église,  rasée  comme  elle,  sauf  les  dernières 
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assises  da  mar  Ters  S.  de  la  nef,  qui  servent  en- 
core de  clôture  —  et  le  pignon  vers  TO.,  engagé  à 
demi  dans  le  bâtiment  voisin.  Le  portail,  sur- 
monté d'une  grande  fenêtre  cintrée,  s'ouvre  dans 
une  baie  de  quatre  archivoltes  ogivales  concen- 
triques, reposant  sur  des  colonnettes  avec  chapi- 
teaux à  dent  de  scie,  précédant  un  long  porche, 
qui  sert  aujourd'hui  de  cellier. 

Suit  une  liste  des  Ahhis,  dressée  d'après 
M.  Hauréau,  qui  discute  et  rectifie  nombre  de 
textes  faux  ou  confus.  J'ai  ajouté  ce  que  j'ai  pu  : 

—  St  MauT,  543-580.   —  Bartydft,  fils    de 

Fieras,  580-586.  —  Florian —  GauB- 

hert,  835.  —  Ehroin,  840,  nommé  évèque  de 
Poitiers  vers  841.  ~  GosltUt  fils  du  comte  Ror- 
gon,  neveu  de  l'abbé  Gausbert,  845,  qui  devint 
abbé  de  Saint-Germain-des-Prés,  puis  évèque  de 
Paris.  —  TheodraduB  ,  ....  —  Gode f roi, 
Godofredus,  ....,  plus  tard  abbé  de  St-Maur- 
des-Fossés.  —  Eudes,  Odo,  qui  émigré  avec  les 
reliques  devant  l'approche  des  Normands  et  se 
réfugie  à  Saint-Maur-des-Fossés  (868),  où  un  di- 
plôme impérial  réunit  St-Maur-sur-Loire  (869) 
pour  plus  de  deux  siècles.  ~  Gérard,  prieur 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  consacré  abbé  en 
1095  iChron.  d'Anj.,  II,  14).  —  Galeran, 
Walerannua,  1099.  —  Ramnulfus,  1105, 
1123.  —  Gérard  II,  1124,  1129.  —  Dreux, 
Drogo,  1133.  —  Guill.  de  Gascogne,  1138.  — 
GuilL  de  Normandie,  moine  de  St-Florent, 
1202.  —  Hamericus,  f  en  1234.  —  Etienne, 
avril  1234,  t  en  1240.  ~  Lisiard  ou  Hyscard, 
décembre  1240,  qui  abdique.  —  Pierre,  pourvu 
par  bulle  du  15  mai  1248.  —  Etienne  II,  1271, 
t  en  1287  le  samedi  après  la  Saint-André.  — 
JAin  Houdry  ou  Heudry,  élu  le  dimanche 
avant  Noël  1287,  1293.  —  Etienne  III,  1320. 

—  Guillaume  III,  1344.  —  Denis  Vaslin, 
1357,  t  ▼<»"  1363.  —  Geoffroy,  pourvu  par 
bulle  le  12  juin  1363.   —  Jean  II,  1398,  1404. 

—  Jacques,  1409.  —  Guillaume  IV,  1427, 
qui  résigne  en  novembre  1450,  infirme  et  Agé  de 
70  ans.  —  Charles  I*^,  précédemment  abbé  de 
N.-D.  de  Turpenay,  bachelier  en  décrets,  no- 
vembre 1450,  t  en  1463.  —  Hamelin,  pourvu 
par  bulle  du  28  novembre  1463,  qui  résigne  en 
1477.  —  Hilaire  Ragot,  par  bulle  du  12  février 
1477,  t  le  24  mars  1496.  —  Guy  de  la  Roche, 
1497,  qui  résigne  en  1518,  f  le  1*'  septembre 
1533.  —  Guyon  ^  et  non  Jean  -^dela  Roche,  son 
neveu,  1518, 1532.  ~  Franc.  Maurice  —  et  non 
Maurier,  — 1538. 1548. — Eustacbe  Du  Bellay, 
commendataire,  comme  les  trois  suivants,  1544, 
qui  devient  évèque  de  Paris  en  1550.  ~  Louis 
Gamier,  1564,  f  en  1571.  —  Jean  Pierres, 
V.  ce  nom^  déjà  abbé  du  Perray-Neuf,  21  sep- 
tembre 1571,  1584.  —  Claude  de  Salles,  3  oc- 
tobre 1585,  1591.  -*  Claude  de  St-Offange, 
V.  ce  nom,  abbé  régulier,  1591,  qui  résigne 
en  1626.  --  Claude^Madelon  de  St-Offange, 
1626,  qui  résigne  en  1671,  f  le  24  avril  1682.  — 
René-Madelon  de  St-Offange,  commendataire, 
1671,  t  le  8  avril  1707.  —  Jean-François  Mar* 
tineau,  archidiacre  d'Angers,  23  avril  1707,  f  le 
11  décembre  1719.  ^  Charles-Louis  de  Froullay, 


8  janvier  1721,  qui  résigne  en  1728,  en  acceptant 
l'abbaye  de  la  Couture.  Il  était  évèque  du  Mans 
depuis  le  17  octobre  1723.  —  Kartin-Manriee  de 
Lossendih'e,  chanoine  de  Nancy,  1729. —Ghariesp 
Marc  de  Livenne,  chanoine  de  Saintes,  qui  bénit 
réglise  paroissiale  le  12  avril  1753.  ~  Etienne 
Delisle,  1754,  1765.  —  Gaspard  Henri-François 
Lejeune  de  Créquy,  1765,  fen  août  1773.  — 
Eustache  Lejeune  de  Créquy,  1773-1790. 

Le  domaine  abbatial  comprenait,  outre  d'im- 
portants vignobles  et  de  vastes  taillis,  les  métai- 
ries de  Beaulieu  et  des  Guets  et  l'Ile  de  St-Jean  en 
Loire,  avec  plusieurs  petits  Ilots  et  droit  d'herbage 
et  d'usage  dans  les  bois  de  vallée,  sans  autre  rede* 
vance  à  la  recette  du  comté  qu'un  fromage  et  un 
pain  de  deux  deniers  le  jour  de  la  St-Jean-Baptîste. 

L'abbé  présentait  dans  le  diocèse  d^ Angers,  — 
outre  le  prieuré  de  l'Ile,  dans  la  grande  !le  Saint- 
Maur,  dont  la  chapelle  était  dédiée  à  Notre-Dame 
et  à  Marie-Madeleine,  —  les  prieurés  de  Denée 
et  du  Moul,  les  cures  de  St-Maur,  Bessé,  St- 
Vétérin  de  Gennes,  Coutures  et  Denée,  —  dans 
le  diocèse  de  Poitiers,  les  prieurés  de  Con- 
courson,  de  la  Chapelle-sous-Doué,  de  Boumao, 
de  St-Cyr-en-Bourg  et  de  St-Maur  de  Loudun, 
et  les  cures  de  Concourson,  de  la  Chapelle,  de 
St-Cyr,  de  Bournan  et  de  St-Just-des- Yerchers  ; 

—  dans  le  diocèse  de  Mailletais,  les  prieurés 
de  Faveraie  et  du  Coural  et  la  cure  du  Yoide. 

On  donne  pour  armoiries  k  l'abbaye  :  d^azur 
à  7  fleurs  de  lys  d^or  posées  3,3eti.—  Sa 
mesure  seigneuriale  comptait  12  boisseaux  pour  10 
et  un  quart  1/2  des  Ponts-de-Cé. 

Un  peu  à  l'écart  vers  S.  s'élève  la  petite  église 
de  St-Martin,  Sanctus  Martinus  prope  Sanc- 
tum  Maurum  1640  (G  Cures),  restée  seule  des 
quatre  églises  antiques.  L'œuvre,  en  appareil 
régulier  du  xiii*  s.,  repose  au  chevet  sur  un  noyau 
en  amplecton  d'un  édifice  plus  antique,  dont 
il  a  été  recueilli  un  curieux  chapiteau,  sculpté 
d'une  syrène  tenant  d'une  main  le  poisson 
mystique  et  de  l'antre  sa  queue.  Elle  comprend 
deux  nefs  ou  chapelles,  accolées  parallèlement  et 
communiquant  par  une  arcade  ogivale,  chacune 
d'une  seule  travée  avec  une  abside  semi-circulaire. 

—  La  nef  vers  N.,  plus  longue,  avec  le  grand 
autel,  s'éclairait  autrefois  de  trois  fenêtres  plein 
cintre,  longues  et  étroites;  celle  vers  S.  slbrile 
un  autel  de  la  Vierge,  dont  le  retable  montce 
des  traces  de  peintures  à  peu  près  disparues.  Un 
vulgaire  appentis  y  a  été  ajouté  sur  toute  la  Iob- 
gneur,  du  N.  au  S.,  et  l'église  reçut  une  bénédic- 
tion nouvelle  le  12  avril  1753,  date  inscrite  sur 
l'arcade  intermédiaire.  —  A  hauteur  d'homme, 
sur  le  mur  N.,  a  été  encastrée  une  inscription  en 
lettres  gothiques  du  xv*  s.  : 

$tc  t$i  iscns 
%bi  «rabat 
X  Jlaitntf 

J)f  JlaHa, 
sans  qu'aucune  trace  existe  extérieurement  de 
l'oratoire  détruit.  —  A  l'opposé,  sur  le  pied  du 
pilier,  qui  sépare  les  deux  nefs,  une   antre 
pierre  porte  écrit  : 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAINT-M 


—  431  — 


SAINT-M 


£'m  mil  UI«  fH  fài  cimif 
Wiê  J9lii|U|f  le  Ufctf 
Criiitfvalr  et  Camailai 
La  date  donnée  ici  est  inexacte,  mais  le  fait  est 
▼rai,  comme  je   Tai  raconté,  et  M.    Fillon  a 
poblié  les  sceaux  des  deux  chefs  mentionnés.  ^ 
Vis-à-Tis,  ane  pensée  ingéniease  et  patriotique  a 
fait  placer  an  antre  fragment  recneilli  dans  les 
déoombres,  qui  rappelle  la  délÎTiance  de  la  patrie. 
Il  n'en  reste  qne  ces  mots  : 
....  vint  1I1U  puctiU 
[i|nt  ^'9rlê]anf  leiia  le  fU|e. 
Dans  le  carrelage,  la  pierre  tnmnlaire  «  de  dame 
I  Marie  Catherine  delà  Vi\  llarmoiSt  veve 
de  meesi  \  re  François  de  St-Offan  \  ge,  cher 
vallier,  seigneur  de  \  la  J aille,  • .  •  et  mère 
de  Jfr*  I  Magdelon  de  St*Of  |  fange^  à  pré- 
sent dbhé  de  \  céans ,  laqtulle  dece  \  da  le 
Xh   mars    ±679  \  ,    aagée    de  40   ans  \  six 
moix  ...  ;  à   côté,   celle   da  caré   Bernardin 
Belliard,    —  et  la  dalle  armoriée   d'an  abbé, 
portant  écartélé  au  i«r  d'une  croix,  cantonnée 
de  4  roses  f  au  S^  bandé  de  iO  fasces,  au  2* 
lozangé  de  ...  au  franc  quartier  d'hermine, 
au  4^  d^ hermine  à  2  fasces  de  ...  —  Une 
statue  de  St  Fiacre  et  deux  belles  châsses,  récem- 
ment restaurées,  décorent  un  autel. 

C'était  là  Féglise  paroissiale,  fondée  en  543  et 
la  plue  ancienne,  peut-ôtre,  qui  ait  été  dédiée  à 
St  Martin  dans  le  diocèse.  Elle  était  desservie 
d'abord  par  les  religieux,  qualifiés  jusqu'à  la 
RéTolutioD  du  titre  de  curés  primitifs.  Us  insti- 
tuèrent plus  tard  un  Ticaîre  perpétuel  ou  curé, 
dont  la  résidence  était  à  un  quart  de  lieue  perdue 
au  milieu  des  bois. 

Les  registres  datent  de  1598. 

Curés  :  Denis  Tessier,  1547.  —  Guill.  Gar- 
nier,  f  le  30  octobre  1602.  —  Jean  Mouton, 
1603,  1625.  —  Pierre  Perrault,  1642,  qui  rési- 
dait à  St-Rémy  et  y  faisait  office  de  maître 
d'école.  —  Abraham  jRouaeeau,  1660,  qui  ré- 
signe en  1662.  —  Urbain  Perrault^  nommé  le 
30  décembre  1662,  f  le  12  octobre  1709,  âgé  de 
72  ans.  —  Louis  Liherge,  vicaire  de  Brain-sur- 
Longuenée,  installé  le  8  novembre  1700  et  qui 
s'en  retourne  mourir  le  19  à  Braio,  Agé  de  43  ans. 
^  Toussaint  Bouffard,  installé  le  8  juin  1710, 
qai  résigne.  —  Simon  Sigougne,  originaire  de 
Ghemellier,  installé  le  4  novembre  1714.  Il  n'avait 
reçu  encore  que  les  ordres  mineurs.  ~  Claude 
JDudoyer,  mort  le  20  novembre  1721,  au  château 
de  Gonnord,  dont  son  père  était  receveur.  — 
Hilaire  Mesnard,  1721,  f  le  2  décembre  1735, 
âgé  de  50  ans.  —  Bernardin  Belliard,  1736, 
f  le  3  octobre  1738,  âgé  de  63  ans,  comme  l'in- 
dique son  épitaphe  dans  l'église.  —  Franc.  De- 
nouault,  installé  le  8  octobre  1738.  —  Florent 
Lemoine,  1768,  f  le  22  février  1772,  âgé  de 
46  ans.  —  Hardy,  1772,  1786.  —  Poineau, 
originaire  de  Rochefort-sur-Loire,  1787,  qui  sui- 
vit ramée  Tendéenne  en  1793  outre-Loire,  re- 
vint se  cacher  à  St-Lambert-du-Latay  et  y  est 
mort  le  19  juillet  1828.  âgé  de  75  ans,  en  léguant 
25,000  fr.  à  St-Lambert. 


La  chapelle  fut  supprimée  comme  socciusale 
et  le  service  réuni  par  ordonnance  épiscopale  du 
20  février  1809  au  Tooreil,  où  furent  transportés 
les  ornements  du  culte.  La  chapelle  vide  et  déla- 
brée fut  môme  délaissée  à  partir  de  1857  par  la 
procession  des  Rogations.  On  a  commencé  à  la 
restaurer  en  1862  avec  une  première  allocation 
votée  par  la  Société  archéologique  de  France 
dans  sa  réunion  de  Saumur,  -^  et  depuis  lors 
avec  des  offrandes  particulières. 

La  paroisse  comptait  43  feux  en  1748,  -^ 
37  feux  en  1793.  Elle  fut  érigée,  comme  ses  voi- 
sines, en  commune,  comprenant  371  bect.,  et  eut 
pour  maires  :  Blanchet,  an  11-1808.  —  Avril, 
2  janvier  1808.  —  Pierre- Charles  Leveux, 
10  février  1813,  installé  le  22,  démissionnaire  le 
15  mars  1822.  —  René  Artif,  14  mai  1822.  -^ 
Pierre  Martin,  8  février  1830. 

La  loi  du  15  juillet  1840  l'a  réunie  à  Saint- 
Georges-le-Toureil,  d'où  l'a  détachée  de  nouveau 
la  loi  du  18  juin  1873,  pour  former  avec  le  Toa- 
reil  et  Bessé  la  commune  du  Toureil. 

Deux  Assemblées  s'y  tiennent  le  24  juin  et  le 
25  août,  qui  ont  remplacé  les  foires  antiques. 

Areh.  de  Mw-et-L.  G  198  et  198;  E 1866-,  H  Abbi^e  de 
Saint-lUar.  Son  Chartrier  comproMl  50  toIqiiim  on  re- 
gistras,  iine  qnarantaioe  de  liasses,  et  on  enrieu  peUl  oar- 
talaire  xn*  sièele,  de  i9  folioi  à  2  eolonnee,  aroc  la  rapro- 
doetioD  des  monogrammes  et  des  dessins  des  sceaux,  ap- 
peodiis  primithrement  aoz  chartes  originales  (560-1147). 
Ilaélé  pubUénar  M.  Marchegay,  t.  I.  p.  258-408 de  ses 
Arehiwê  d-Aidpu.  V.  aussi  1. 1,  p.  S(b-8â  x  II.  887  et  Nat. 
et  Doeum.,  p.  870.  —  BoUand.  janvier,  t.  I,p.  1040;  t.  II, 
p.  3S9;  t.  m,  p.  414.  -  MabiUon.  PrœfhHone$  Aetit 
S$.  ord.  S,  Ben,  (Rooen,  4789,  in->).  ch.  v,  n.  19-15.— 
D.  Ruinaid,  Apologie  de  la  nùttion  de  St  Maur  (Paris, 
f  70S,  in-8*  de  180  p.  —  ubi  p.  14i  U  bvUe  d*Url>ain  II.  — 
L'abbé  Ansard.  Bist.  de  St  Maur  (Paris,  1772,  in-il).  — 
D.  Bastide.  De  Ordiniâ  S.  Bened,  propagai.  (Aiuerre, 
1658,  in-4^).  ~  St  Maur  et  le  eatuxuaire  de  GlanfeuU  en 
Ai^'ott  (par  D.  Jansions]  (Angers,  1868,  in-18).  —  D.  Oia- 
mard,  Yiei  de»  StânU  de  cAmou,  i,  I,  p.  287-201.  — 
Journal  de  Maine-et-Loire,  91-23  révrier  1843. — il^Mrf. 
areAA»{  ,1860,  p.  158, 160-165;  1866, p.  104;  1868,  p.  180. 

—  Godard-Fanltrier,  Nouœllet  arehéol.,  n*  50,  —  et  fAn- 
Jou  et  eet  Jfonicm.,  1. 1,  p.  135-145;  t.  II.  p.  809-804.  — 
Bévue  de  VOuest,  t.  m.  p.  900.  art.  de  M.  Beqi.  FiUon.  — 
Roger,  HUt.  d'Alton,  p.  51-54.  297-989.  —  Bodin.  1. 1, 
p.  259  et  580.  —  Comité hiat,  det  Arta  et  Monum,,  18U, 
t.  in,  p.  107.— ^ir^  UUéravre  de  la  France,  i,  V,  p.  384. 

—  D.  Martène,  Biet.  de  Mamwutier,  l.  164.  —  Betme 
d^A^fou,  1860,  p.  19-90;  1876,  p.  170.  -  Mém.  de  la 
Soc,  d^Agric,,  Se,  et  Arts  d'Angert,  t.  II,  p.  151.  — 
Berthe,  lits.  896.  t.  II,  p.  20.  —  Grandet,  Noies  Mss.  - 
But,  Mss.  772,  d»  Fabb.  de  St-Maur, 

Satnt-Hédard,  f.,  c»*  de  Cheviré-le-R,, 
domaine  d'une  chapellenie  paroissiale,  vendu 
natUe  18  février  1791. 

SalBt-HelaUie  »  canton  des  Ponts- de -Gé 
(7  kil.),  arrond.  d'Angers  (14  kU.).  —  Eccle- 
sia  Sancti  Melanii  ultra  Ligerim  996-1010 
(l»Gartul.  St-Serge,  p.  13).  —  Sanctus  Mêla- 
nius  1035-1060  (Ibid.,  p.  269).  —  Obedientia 
Sancti  Melanii  1160  circa  (St^erge,  ch.  or.).  -^ 
Prioratus  Sancti  Melanii  prope  JBraschasa* 
cum  1291  (G  7,  f.  25).  -  Prior  Sancti  Me- 
lani  1449  (G  9).  -^  Aubance  1793.  —  Sur  les 
hauts  coteaux  des  deux  rives  de  l' Aubance  et 
sur  le  plateau  de  la  rive  droite,  —  enchevêtré  par 
des  découpures  bisarres,  entre  StJean-des- 
M  auvrets  (4  kil.  1/2)  à  l'E. ,  Juigné  (0  kU.)  au  N.-E. , 
les  Ponts-de-Gé  au  N.,  Mûrs  (6  kil.)  au  iN.-O., 
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SoQlaînes  (2  kil.  1/2)  à  ro.,  Vanchrétien  (5  kil.) 
aaS. 

Le  chemin  d'intérèl  comman  de  Denée  à 
Brissac  aborde  en  môme  temps  ia  commune  et  le 
bonrg  qui  le  traTerse  dn  N.-O.  an  S.-E.  Il  est 
croisé  dans  le  bourg  môme  par  le  chemin  d'inté- 
rêt commun  de  Yauchrétien,  qui  monte  dn  S.  au 
N.  et  rejoint  extérienrement  la  route  départe- 
mentale des  Ponts-de-Cé  à  Loudun,  qui  a  traversé 
l'extrême  S.  de  la  commune. 

L'Aubance,  dont  une  large  courbe  forme  en 
partie  limite  avec  St-Jean-des-Hauvrets  vers  S.-E., 
traverse  directement  par  le  centre  et  au  point  le 
plus  étranglé  (300  met.)  du  territoire  ;  —  y  afflue 
à  gauche  le  ruiss.  de  la  Gour-des-Brosses. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Brosses 
(90  mais.,  59  hab.),  de  Haute-Perche  (16  mais., 
56  hab.).  des  Refoux  (19  mais.,  50  hab.),  de  la 
Mare-Biote  (9  mais.,  i5  hab.),  de  TEpinay  (9  m., 
93  hab.),  de  la  Gachetiôre  (8  mais.,  31  hab.)> 
de  la  Mécriniêre  (6  mais.,  14  hab.),  de  Touche- 
ronde  (5  mais  ,  14  hab.),  de  la  Hurliêre  (3  mais., 
11  hab.),  et  9  fermes  ou  écarts  dont  6  de  deux 
maisons. 

Superficie  :  510  hectares,  dont  90  hectares  en 
vignes  et  10  en  bois. 

Population  :  9i  feux,  4iî  hab.  en  1790- 
1796.  —  SiO  hab.  en  1793.  —  5ii  hab.  en  1831. 
-  501  hab.  en  1841.  —  Si7  hab.  en  1851.  -^ 
4eS  hab.  en  1861.-4^  hab.  en  1866.  —  444  h. 
«n  1879.  —  462  hab.  en  1876,  —  dont  il5  au 
bourg  (41  mais.,  49  mén.),  b&ti  à  une  centaine  de 
mètres  de  la  rivière  et  traversé  par  les  deux 
grands  chemins. 

Aêêemblée,  depuis  1831,  le  3*  dimanche  de 
mai. 

Perception  de  Juigné.  —  Bureau  de  poate 
des  Ponts-de-Gé. 

Mairie  avec  Ecole  mixte  communale,  cons- 
truite par  adjudication  du  17  juin  1860  (archit. 
Bibard).  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  la 
Salle-de-Vibiers). 

L'Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  mena- 
çait ruine  et  dut  être  interdite  par  arrêté  préfec- 
toral du  97  octobre  1890.  Elle  fut  resUnrée  et 
mise  en  état  par  adjudication  du  3  mai  1893. 
La  porte  s'ouvre  sous  une  arcature  romane,  sur- 
montée d'une  fenêtre  plein  cintre  à  voussures 
concentriques,  intercalées  de  briques,  xi*  s.  Le 
mur  aussi  de  la  nef  unique  vers  N.  conserve  son 
appareil  de  même  date  et  à  l'intérieur  de  l'église 
laissait  apercevoir  des  peintures,  notamment 
une  Vierge,  recouverte  aujourd'hui  par  le  badi- 
geon. Le  reste  de  l'œuvre  sîbsolument  modernisée 
présente  un  édifice  informe  et  sans  intérêt.  Sur 
l'entrée  de  la  sacristie,  ancien  chœur  des  moines, 
une  croix  de  pierre  entaillée  porte  la  date  1735. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  terri- 
toire.—La  paroisse  en  était  constituée  dès  le  x«  s.  et 
l'église  en  appartenait  alors  i  l'évêque,  qui  en  gra- 
tifia vers  995-1010  l'abbaye  de  St-Serge  d'Angers, 
don  confirmé  quelque  temps  après  par  le  roi 
Robert.  L'abbé  y  établit  aussitôt  un  prieuré,  à  qui  le 
comte  Geoffroi  fit  remise  de  toutes  ses  redevances 
«ur  14  arpents  de  vignes  dépendant  de  son  do- 


maine, et  de  ses  divers  droits  sur  les  habitants  dn 
bourg,  sauf  pour  eux  l'obligation  de  répondre  i 
l'appel  en  cas  de  guerre  générale  pour  la  défense 
du  royaume  ou  dn  prince.  Le  fief  s'étendait  sur 
8  paroisses  et  il  devint  assez  important  pour 
s'attribuer  le  titre  de  baronnie  ayant  droit  de 
haute  et  basse  justice,  avec  un  notaire  à  rési- 
dence dans  le  bourg.  Le  domaine  comprenait, 
outre  la  maison  priorale,  une  fuie,  jardins,  ver- 
gers ,  labours  ,  bois  taillis ,  garennes ,  vignes 
et  4  quartiers  de  prés  sur  TAubance.  Le  prieur 
devait  au  château  de  Brissac,  i  chacune  des  fêtes 
de  P&ques,  de  Toussaint,  de  Noël,  trois  échaudés 
et  trois  quartauts  de  vin  bon  et  bien  blanc,  pré- 
senté par  homme  suffisamment  houzé  de  houzeaux 
tout  neufs,  sur  cheval  ferré  des  quatre  pieds, 
sans  y  faillir  fer  ni  clou,  et  sellé  d'une  selle  entière. 

Prieurs  :  Gautier ,  1160  circa.  —  Nicolas, 
1419.  —  Jean  Anglaz,  1461.  -^  Mercure  tou- 
cher, 1477.  1499.  —  Jean  Leroux,  1563.  — 
Robert  de  Dureil,  1567.  —  Adam  de  la  Barre, 
grand  doyen  d'Angers,  1587.  —  N.  h.  Charles 
Bautru,  bachelier  en  théologie,  licencié  ès-droits, 
professeur  en  philosophie,  1614,  1696.  —  If.  h. 
Ant.  de  BHolay,  1650.  f  à  Angers  le  91  juillet 
1664  d'une  colique  de  miserere  (6G  909).  — 
Franc.-Pierre  de  la  Forest  éPArmailU,  1673. 
1677.  —  René  Charlery,  de  Gandé.  1696.  — 
Louis  Boylesve,  1699, 1715.  —  Henri-Hubert  de 
Courtarvel  de  Pezé,  aumônier  du  roi,  abbé  de 
Beaupré  et  de  Saint- Jean -d'Angély,  1739.  — 
André  Solomé,  1759.  —  Gnill.  Lefehvre,  ré- 
sidant à  St-Vincent-du-Mans.  1788. 

La  maison  du  prieuré  fut  vendue  natale  96  prai> 
rial  an  IV.  La  fuie  qui  encombrait  le  chemin 
avait  dû  être  abattue  dès  1799. 

La  cure  resta  jusqu'à  la  Révolution  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  St-Serge  ;  le  presbytère  fut 
aliéné  nat»  le  13  messidor  an  IV.  —  Les  registres 
remontent  à  1595. 

Curés  :  Ruellan,  1990.  —  Guill.  de  Jues- 
tigniet,  1300.  —  Malh.  Ponon ,  1390.  — 
Michel  Soué,  1691,  f  le  90  novembre  1637. 

—  Laurent  SaillarUDumont ,  janvier  1638, 
t  le  17  avril  1674.  —  Pierre  Paré,  avril  1674, 
mars  1677.  —  P.  Vigan,  qui  ne  signe  en  titre 
qu'à  partir  d'août  1677.  —  Pierre  Legris, 
avril  1678,  f  le  7  septembre  1704,  âgé  de  58  ans. 
^  René  Jacquard,  30  décembre  1704.  qui  signe 
jusqu'au  90  août  1737  et  meurt  le  11  décembre 
1739,  Agé  de  66  ans.  —  Un  de  ses  paroissiens 
meurt  excommunié  ;  refus  lui  est  fait  de  sépul- 
ture. Seize  jours  après  son  décès,  sa  femme 
et  ses  enfants  furent  obligés,  par  ordre  de 
l'évêque,  de  l'inhumer  de  leurs  propres  mains 
dans  leur  maison  même  (97  octobre  1717).  — 
Allard,  précédemment  vicaire,  qui  signe  enré  à 
partir  dul*'  mars  1738  jusqu'au  1«'  février  1753. 

—  Martin  Oger,  ancien  vicaire,  qui  signe  curé  à 
partir  du  90  novembre  1753.  Il  résigne  en  1788 
et  meurt  le  3  novembre  1786,  Agé  de  70  ans.  — 
René -François  Gouraud,  juin  1789,  mais  qui 
réside  à  peine  jusqu'en  1785.  11  prête  serment, 
signe  jusqu'au  18  décembre  1799  et  abdique 
toute  fonction  ecclésiastique  le  5  germinal  an  IL 
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La  paroisse  avait  pour  seigneur  le  prieur.  Elle 
dépendait  de  rArchiprôtré  de  Saumur,  de  TElec- 
tion,  des  Aides  et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers, 
du  Pistricl  de  Brissae  en  1788,  d'Angers  en  1790. 
~  On  y  comptait  18  pauvres  ménages,  mais  nul 
mendiant.  -^  Elle  se  trouva  à  demi  enveloppée 
dans  la  guerre  et  i  plusieurs  reprises  ravagée. 
Le  20  brumaire  an  III  une  bande  de  400  «  bri- 
«  gands  »  pille  les  Brosses  et  y  tue  4  habitants, 
cerne  le  bourg ,  tue  le  maire ,  un  officier 
municipal  et  6  autres  patriotes  et  s'en  va  piller 
les  Refouxet  Toucheronde,  poursuivie  par  la  garde 
nationale  de  Brissae  jusque  dans  la  forêt.  «  Ils 
«  ont  dancé  et  chanté  presque  toute  la  nuit,  — 
«  écrit  l'agent  municipal ,  —  et  ont  dit  aux 
«  femmes  des  Brosses  qu'ils  reviendraient,  met- 
«  traient  le  feu  et  enmèneraient  les  femmes.  Les 
«  cadavres  sont  restés  sur  la  place,  attendu  que 
«  nous  n'osons  approcher.  » 

Maires  :  F.-L.  Dureau,  1792.  —  Jos. -Louis 
Ravain,  21  frimaire  an  X.  —  Jean-André  Vé 
tault,  2 janvier  1808.  —  Auguste-Marin  Laforest 
éPArmaiUé,  23  août  1815.  —  Symph.-Mich. 
Claveau,  30  janvier  1822.  —  Vétault,  13  no- 
vembre 1831.  —  Mathurin  Baumier,  18  octobre 
1837,  démissionnaire  le  4  juillet  1843.  —  Joseph 
Girardeau,  1843.  f  le  1"  avril  1851.  —  L.  Ge- 
lineau,  1851.—  Hip.  Baumier,  26  août  1852,  ins- 
tallé le  29.  —  Toussaint  Breau,  nommé  le  14  mai 
1855,  installé  le  17.  —  Brousse,  1870,  en  fonc- 
tions, 1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  102  ;  H  St-Serge.  Lei  ArchiTes  du 
prieuré  comptent  31  rolumes  et  une  liasse,  dont  une  pièce 
orijpnale  du  xu*  s.  ;  Série  L.  —  Arch.  commun.  Et.-G.  — 
Pour  les  localités,  Toir,  Haute^Perche,  Us  Broues,  VAp» 
partenancet  l'Epinay,  etc. 

Sabit-Melataie.  vill.,  c»*  de  Cholet.  —  St- 
Melaine-les-Sources  (Cass.).  —  St-Melaine 
de  la  Treille  1672  (Et.-C.),  1789  (B  Cahier). 
—  Ane.  centre  paroissial,  créé  par  transaction 
du  12  mai  1584  entre  M.  de  Rouxellé,  seigneur 
de  la  Treille,  et  le  curé  de  St-Pierre  de  Gholet, 
Pascal  Duval.  Son  ressort,  pris  sur  Saint- Pierre, 
comprenait  depuis  la  Maillochére,  presque  dans 
la  ville,  jusqu'à  la  limite  de  la  Séguinière,  à  l'O. 
et  au  N.,  les  routes  du  Puy-Sl-Bonnet  et  de  Beau- 
préau  à  l'E.,  —  35  feux  en  1789,  —  aujourd'hui, 
dans  le  seul  village,  37  mais.,  38mén.,  143  habi- 
tants. —  L'église,  simple  chapelle,  dont  il  ne 
reste  qu'un  pan  de  murs  formant  une  grange, 
tombait  en  ruine  en  1759  et  n'était  pas  recons- 
truite en  1780,  quoi  qu'en  eussent  décidé  les 
paroissiens.  —  Une  statuette  de  Vierge  en  bois 
peint,  œuvre  élégante  mais  maniérée  du  xviii*  s. 
en  a  été  recueillie. 

Curés  :  Charles  Harau,  1660, 1678.  —  Jacq. 
Guicheteau,  1679.  —  Franc.  Piet,  1686.  -- 
Desmazières,  1689.  —  Mathurin  Delaunay, 
novembre  1692,  f  le  26  novembre  1734,  âgé  de 
78  ans.  —  Jacq.  Gamier,  1734,  f  le  23  avril 
1758.  —  René-Louis-Marie-Yenant  Brunet  du 
Tail,  écuyer,  1760,  août  1791. 

La  paroisse,  au  patronage  de  l'abbé  de  Saint- 
Michel-en-rHerm,  dépendait  de  la  juridiction  de 
la  Séguinière,  du  Présidial  d'Angers,  de  l'Elec- 
tion et  des  Aides  de  Montreuil- Bellay,  du  Dio* 
m 


cèse  de  la  Rochelle,  du  Doyenné  de  Vihiers,  du 
Grenier  à  sel  et  du  District  de  Gholet.  Elle  fut 
supprimée  dès  l'organisation  nouvelle. 

Notes  Mss.  de  MM.  Spal  et  Boutillier  de  Saint-Andr^.  — 
MsB.  923. 

Saint-Melaiiie,  f.,  c»*  de  Segré,  autrefois 
avec  chapelle  desservie  encore  au  xtii«  s.  et  dont 
il  ne  reste  plus  trace 

Saim-Miehei,  f.,  c»«  de  Baugé,  ancien  do- 
maine de  l'Hôtel-Dieu  de  Baugé;  —  ham.,  c***  de 
la  Boissih-e-St'Florent,  sur  l'emplacement  de 
bois  défrichés;  —  f.,  c"«  du  Fief-Sauvin,  — 
Ane.  domaine,  avec  chapelle,  du  prieuré  de  Ville- 
neuve, que  mentionne  et  confirme  à  Saint-Serge 
d'Angers  la  bulle  du  pape  Adrien  en  1159, 
cape2/am  Sancti  Michaelis  de  Foresta  de 
Monte  Rehelli  (1«'  Gartul.  St-Serge,  p.  16), 
à  cette  époque  en  pleine  forêt  de  Montrevault  ou 
de  Leppo.  Le  vill.  de  Leppo,  sur  la  c»*  du  Fief- 
Sauvin,  relève  encore  au  spirituel  de  la  paroisse 
de  Montrevault  ;  —  f.  c*>*  du  Ménil. 

Saint-Miehel  {Maurille  de),  né  à  Angers, 
fit  profession  chez  les  Garmes  d'Angers  le  5  no- 
vembre 1635  et  y  est  mort  le  30  octobre  1669.  Il 
avait  parcouru  l'Amérique  comme  missionnaire, 
l'Italie  par  obédience  et  la  France  pour  établir  la 
réforme  dans  le  couvent  d'Aix  et  renseigner  les 
familles  des  Français  qu'il  avait  rencontrés  dans 
ses  voyages.  Il  les  a  racontés  dans  un  livre  cu- 
rieux :  Voyage  des  Isles  camercanes  en 
V Amérique,  qui  font  partie  des  Indes  occî- 
dentales  avec  V établissement  des  Carmes  de 
la  paroisse  de  Touraine  es  dites  Isles  (Le 
Mans,  1652  et  Paris,  de  la  Gaille,  1653,  in-S»  ou 
petit  in-4o),  dédié  à  Charles  d'Andigné,  sieur 
d'Angrie,  gendre  de  Le  Porc  de  la  Porte  de  Vézins. 
L'auteur  l'écrivait  partie  en  chemin,  partie  dans 
la  maison  de  Ghallain.  Il  est  lettré  et  môle  à  sa 
prose  quelques  vers.  Avide  de  voir  et  de  savoir, 
il  recueille  en  route  et  rapporte  à  ses  confrères 
poissons  volants,  nids  de  colibris,  coquilles  de  mer 
et  autres  singularités.  Il  est  de  plus  tolérant,  incré- 
dule aux  superstitions  et  fait  de  naïves  remarques 
sur  la  religion  des  sauvages,  qu'il  gagnait  par 
«  la  douceur  et  la  prudence  ».  Son  livre  a  été 
traduit  en  anglais  par  Stepbens  (Londres,  1740* 
in-8<»).  On  a  encore  de  lui  La  Phytologie  sa^ 
crée  ou  Discours  moral  sur  les  plantes  de  la 
Sainte  Ecriture,  symboles  des  mystères  de 
la  foy  et  des  vertus  chrétiennes  (Angers, 
Yvain,  1664,  in-4o),  dédié  à  Ayrault,  dont  les 
ancêtres  ont  été  non-seulement  les  maires  mais 
«  les  pères  de  la  ville  »,  livre  de  pur  verbiage 
mystique  sans  intérêt.  L'auteur  indique  quelque 
part  avoir  publié  à  Paris  des  Parallèles  sur  son 
ordre,  faits  pour  l'Amérique,  où  il  les  savait, 
dit-il,  attendus.  Mais  cet  ouvrage  est  resté  in- 
connu. Les  deux  premiers  sont  rares. 

Saint^MiehmMm^^BhaUne,  ^  V.  Saint-* 
Michel- du'Bois. 

SalBt-Miefael-difBols»  anc.  paroisse  for-» 
mant,  avec  celle  de  Chanveaux,  la  c>*«  de  St" 
Michel-et»Chanveauœ,  V.  ce  mot.  —  Ecclesia 
Sancti  Michaelis  Archangeli  de  Nemori* 
bus  1681  (G  Cures).  -  L'Eglise  de  Gh^isne, 
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«*  de  St'Michel  de  Ghaisne,  de  Ghaisnes 
alias  St'Michel-dU'BoiSt  —  de  SUMicheU 
du  Bois  alias  à  présent  de  Ghaisnes  1686- 
1700  (£(.-€.)•  —  St'Mickeî'de-Gkaisne  alias 
du-Bois  1685  (Fouillé).  —  Saint-Mickel-du- 
Bois,  Saint'MicheUdeS'Bois  près  Chanoaux 
1763  (Ponillé).  —  Le  pays,  couvert  de  bois, 
comme  son  nom  l'indique  encore,  était  traversé 
tout  au  moins  par  une  grande  voie  montant 
vers  Pouancé.  Au  milieu  même  du  large  che- 
min, aujourd'hui  envahi  à  demi  par  les  cul- 
tures ou  par  les  haies,  se  dresse  à  Fexlrémité 
N.«0.  du  territoire,  un  magnifique  menhir,  dit 
Pierre-Frite,  mesurant  6  met.  de  hauteur,  sur 
7  met.  environ  de  circonférence,  1  mot.  50, 
1  met.  90  sur  chaque  face.  Au  sommet  y  est  en- 
taillée une  petite  niche  de  Vierge,  que  protège 
un  grillage.  —  On  ignore  Torigine  de  la  paroisse. 
—  Pocquet  de  Livonnière  dans  son  PouiUé  Mss., 
Ta  citée  comme  fournissant  l'exemple  d'une  cure 
cédée  par  l'évèque  lui-même  à  un  laïc  et  encore 
au  XVIII*  s.  en  mains  laïques,  c'est-à-dire  à  la 
présentation  du  seigneur.  —  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre pourtant  avec  St-Michel-du-Bois  près  là 
Roô,  qui  appartenait  an  Chapitre  de  St-Maurioe 
d'Angers. 

Curés  :  Jean  Fauveau,  V.  ce  nom,  1588, 
1505.  —  Jean  Esluard,  1598,  f  lo  ^  décembre 

1619.  -^  Jean  Pouppin,  ancien  vicaire,  avril 

1620,  t  le  28  août  1656.  ^  Charles  Planchois, 
1658,  t  le  10  mai  1659.  —  René  Bordier,  ins- 
tallé le  32  Juin  1659,  f  le  16  février  1704.  âgé  de 
70  ans.  —  Le  vicaire  Grudé,  puis  J.  Planté, 
remplissent  les  fonctions  curialee.  A  la  fin  de 
1707  ce  dernier  devient  curé  de  Chazé-HeorL  La 
paroisse  reste  sans  autre  desservant  que  l'aumô* 
nier  du  château,  Pierre  Picanlt.  -*  Pierre  Fou- 
ehard,  juin  1708,  f  le  15  juin  1757.  —  René- 
Pierre  iàsmonnier,  juillet  17S7.  A  sa  mort,  une 
ordonnance,  rendue  sur  la  requête  do  son  succes- 
seur, enjoint  de  rectifier  ses  actes  inforaies  et  de 
rédiger  ceux  qu'il  avait  omis,  le  tout  aux  frais  de  la 
fabrique,  ou,  â  défaut,  des  habitants.  -^  Bazin, 
1761 -février  1769.  Il  avait  fait  rebâtir  la  cure  en 
1762.  —  René  Chopin,  juin  1769,  f  ^^  31  août 
1777  à  St-JaUen*de*Vouvantes  eC  inhumé  le  len- 
demain dans  son  église.  —  R.-A.  Lemonnier  de 
la  Foucheraie ,  septembre  1777.  —  Ferron , 
Yicaire  de  Châtelais,  élu  le  2  avril  1791. 

La  terre  formait  une  des  plus  anciennes  châ- 
teUenies  d'Anjou,  relevant  de  Châleaubriant.  En 
est  seigneur  Gnill.  de  la  Motte,  chevalier,  en  1244, 
pois  U  famille  do  la  Jaille  depuis  le  xiv«  s.  alliée 
aux  Matheflon,  aux  Montrelais,  aux  Scépeaux; 
•-  René  de  Scépeaux^  mari  de  Marguerite  de 
la  Jaille,  1511  ;  —  François  de  Scépeaux  qui  en 
fait  retrait  lignager  sur  Nie.  Lenfant  de  Louzil 
en  1522  ;  —  Ant.  d'Espinay,  mari  de  Jeanne  de 
Scépeaux»  1579»  1588;  ^  Franc,  de  Cossé-Brissac 
1628.  —  Henri-Albert  de  Cessé,  baron  de  Pouancé, 
1667,  vend  le  fief  en  1670  à  Pierre  Ghaisne,  sieur 
du  Genetay,  dont  la  veuve  Perrine  Dnrocber 
meurt  à  Angers  et  est  inhumée  le  12  avril  1688 
dans  la  chœur  de  l'église.  Leur  fils,  Marie- Henri 
de  Ghaisne  on  de  Gaisne»  —  il  signe  des  deux  j 


laçons,  —  seigneur  d'Argentay  et  de  St-Micbel- 
du-Bois,  était  capitaine  en  1690  an  régiment  des 
Croates.  Par  letties -patentes  données  à  Versailles 
en  janvier  1691,  enregistrées  le  22  mai  1698,  la 
châtellenie  de  St-Michel-du-Bois  fat  à  son  profit 
érigée  «  en  titre,  nom  et  qualité  du  comté  de 
«  Ghaisne.  s  Dès  le  12  octobre  1691,  le  nouveau 
comte,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  la 
ville  de  Nantes,  avait  épousé  M"«  de  Maillé  de 
la  Tour-Landry,  qui  lui  apportait  la  terre  de 
Bourmont.  Il  mourut  le  10  décembre  1710.  —  Le 
domaine  de  St-Michel  de  Ghaisne  et  Chanveaux 
appartenait  encore  en  1830  au  maréchal  comte 
de  Bourmont,  qui,  par  acte  du  13  janvier  1833, 
le  vendit  à  M.  do  la  Rochefoucault,  grand-père 
du  propriétaire  actuel,  M.  le  comte  Henri  de  U 
Rochefoucault. 

Le  château  présentait  une  des  principales 
places  fortes  de  l'Anjou  sur  la  limite  de  la  Bretagne 
et  soutint  plusieurs  sièges  contre  les  Anglais,  no- 
tamment en  1422.  Il  enveloppait  à  demi  l'église, 
et  ses  hauts  murs  ruinés  y  attiennent  encore, 
couverts  de  lierre,  une  porte  accostée  d'une  demi 
tour  ronde,  un  second  portail  flanqué  autrefois  de 
deux  tours  aujourd'hui  rasées,  plus  loin  an 
énorme  pan  de  mur,  en  blocage  de  1  met.  60  d'é- 
paisseur, et  deux  étroites  tourelles  dont  une  d'ex- 
térieur octogonal,  ronde  â  l'intérieur  et  percée  de 
meurtrières;  ^  d'autres  ruines  se  dressent  espa- 
cées sur  deux  des  flancs  de  la  vaste  cour  inté- 
rieure ,  qu'enveloppaient  d'immenses  douves , 
dont  on  cété  subsiste.  Sur  un  des  bâtiments  de  la 
ferme  une  ardoise,  malheureusement  brisée  aux 
deux  bouts,  porte  gravé  :  ,.i'}542  je  fuz  com- 
mencé par  ...  I  Descepeaulx  et  Renée 
Lero, . .  I  son  espouze, 

La  juridiction  s'y  tenait  tous  les  quinze  jours, 
le  mercredi,  —  et  le  jour  de  St-Michel,  une  foire, 
aujourd'hui  tombée.  Les  feudistes  remarquent 
cette  particularité  pour  celte  seigneurie  et  celte 
paroisse,  qu'il  n'y  avait  pouce  de  terre  dont  les 
rentes  ne  fussent  dues  au  seigneur.  La  terre  de 
Chanveaux  y  était  réunie  dès  le  milieu  du  xvn«  s. 

La  paroisse  couverte  de  landes,  de  bois,  d'é- 
tangs, de  marais,  rapportait  à  peine  quelques 
seigle,  blé  noir  ou  avoine  et  des  petits  lins  d*été 
de  peu  de  valeur.  La  traite  par  terre  empêchait 
tout  commerce  avec  la  Bretagne,  —  et  le  défaut 
de  chemins  tout  transport.  —  Elle  dépendait  du 
Doyenné  de  Candé,  du  Grenier  à  sel  de  Pouancé, 
de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du  District  de 
Segré. 

Le  14  fructidor  an  II  (31  août  1794),  le  général 
Decaen  atteignit  près  la  forêt  de  Chanveaux  une 
bande  de  800  chouans,  commandée  par  Sarrasin, 
y.  ce  nom,  dont  400  seulement  armés,  les 
deux  tiers  au  moins  recrutés  de  force  et  qui  au 
premier  feu  s'évadèrent  à  travers  champs,  50  morts 
et  de  nombreux  blessés  restèrent  sur  le  terrain. 
Los  grenadiers  républicains  y  perdirent  3  des 
leurs  et  ne  s'arrêtèrent  à  la  poursuite  qu'à  bout 
de  forces. 

Arch.  de  M.-6t-.L.  B  1183,  f.  115-117: 2614:  L  Kétola^ 
tion.-- Arch.  romni.  Et.-G.—  Mn.  Yalucbe,  f.  87,  à  la  cors 
do  Garnie.  -  Msf.919.  -  D.  Hovisem,  2930. 
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Salnt-Hlehel-el^hABveaax,  canton  de 
Pouancé  (9  kil.),  arrond.  de  Segré  (25  kil.); 
—  à  61  kil.  d'Angers.  —  Commune  formée  de  la 
réunion  des  deux  paroisses  de  St-MicheUdu-Boia 
et  de  ChanveaiuSt  V.  ces  mots,  —  sar  l'ex** 
trôme  confin  S.-O.  du  département  et  de  Fan- 
eienne  Bretagne,  ~~  entre  ArmaiUé  {À  kil.)  et  la 
Prévière  (5  kil.  250)  au  N.,  Noëllet  (3  kil.  1/2) 
à  TE.,  la  Potherie  (8  kil.)  an  S  ,  le  département 
de  la  Loire- Inférieurs  à  l'O. 

La  roule  départementale  dlngrandes  à  Laval 
monte  du  S.-E.  au  N.-O.  (6  kil.),  croisée  dana 
le  bourg  môme  par  le  chemin  de  grande  commu« 
nication  de  Ghâteangontier  à  Juigné,  qui  descend 
du  N.-E.  et  à  partir  du  bourg  se  dirige  de  TE.  à 
rO.  (6  kil.). 

Y  passe  au  centre  en  se  rapprochant .  à 
1,100  m  du  bourg,  le  miss,  de  la  Nymphe,  qui 
traverse  du  S  -0.  au  N.-E.  tout  le  territoire  et  y 
reçoit  les  ruiss.  du  Pourry,  dit  aussi  de  la  Mié- 
naie,  de  la  Hachetaie,  du  Merdreau,  tous  trois 
nés  sur  la  commune  et  ce  dernier  formant  la 
limite  vers  N.,  du  Pihambert,  qui  forme  limite 
vers  TE.  ;  —  et  tout  le  long  de  la  frontière  vers 
rO.,  les  luiss.  de  la  Forêt,  de  l'Arche  et  deMau- 
basson. 

En  dépendent  le  bourg  de  Ghanveaux  (17  m., 
78  hab.),  les  ham.  et  vill.  de  la  Nymphaie 
(16  mais.,  68  hab.),  de  la  Grande *Taugourde 
(11  mais.,  36  hab),  de  Pihambert  (3  mais., 
20  hab.),  de  la  Gautrie  (4  mais.,  14  hab.),  de  la 
Maronnière  (5  mais.,  22  hab.),  de  la  Mâne  (4  m., 
18  hab.),  du  Ménil  (3  mais.,  18  hab.),  de  Launay 
(3  mais.,  21  hab.)  et  61  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,767  hect.,  dont  535  hect.  en  bois. 

Population  :  710  hab.  en  1790.  —  665  hab. 
en  1831.  —  778  hab.  en  1841.  —  791  hab.  en 
1851.  —  826  hab.  en  1856.  —  795  hab.  en  1861. 
^  81i  hab.  en  1866.  —  814  hab.  en  1872.  — 
863  hab.  en  1876,  —  en  progression  constante  et 
rapide  par  suite  du  développement  de  l'agricul- 
ture, —  dont  164  hab.  an  bourg  (42  mais., 
46  mén.).  —  On  y  signale,  dans  ce  voisinage  de 
la  Bretagne,  l'abus,  même  par  les  femmes,  de 
Teau-de-vie  de  cidre  — •  et  le  grand  nombre  do 
naissances  illégitimes. 

Foire  le  jour  de  la  St-Michel. 

3  fouri  à  chaux.  — •  Commerce  de  bois. 

La  Mairie  avec  Ecole  communale  de  gar-» 
çons  Ht  VEcoîe  de  filles  (Sœurs  de  Torfou),  a 
clé  construite  en  1850  au  bourg  de  St  Michel  par 
adjudication  du  22  octobre  1849. 

A  quelques  distance  s'élève  Véglise,  dédiée  à 
St  Michel  (.«uccursale  5  nivôse  an  XIll),  édifice 
tout  moderne,  sauf  le  portail  vers  N.,  dont  le 
cintre  est  formé  de  claveaux  sculptés  de  quatre- 
feuilles,  style  Louis  XIII.  —  D'un  coté  y 
attiennent  les  ruines  du  château  ;  d'autre  part 
le  cimetière  ;  —  vers  N.  séparé  par  un  chemin, 
le  presbytère  dans  un  bel  enclos. 

Maires  :  Jacq. -Honoré  Armaron,  1791-an  Y. 
-~  Julien  Jallot,  agent  municipal,  installé  le 
iO  pluviôse  an  Y.  —  Jean  PouUain,  agent  mu- 
nicipal, installé  le  4  floréal  an  Y.  —  Joseph 
Lemonnier,  installé  le  l«r  floréal  an  YII,  qui 


prend  le  titre  de  maire  à  partir  du  22  thermidor 
an  YlII.  —  Jean  Poullain,  l«r  vendémiaire 
an  IX,  installé  le  l*r  brumaire.  —  Jean-Pierre- 
Ambroise  Poupard,  9  ventôse  an  XI,  installé 
le  23.  —  René  Hardon,  7  nivôse  an  XIII,  ins- 
tallé le  8  pluviôse,  f  le  23  sept.  1813.  ^  Julien 
Jallot,  2  octobre  1813.  —  Claude  Brillet, 
23  janvier  1826,  installé  le  21  février.  —  Jean 
Bellanger,  28  janvier  1834,  installé  le  8  mars. 
—  Jean  Coué,  27  décembre  1837,  installé  le  7  jan- 
vier 1836,  démissionnaire  en  1850.  —  Julien 
Bouchard,  30  avril  1854.  —  Jean  Bellanger 
fils,  juillet  1865.  —  Louis  Duvacher^  décembre 
1870.  —  Jos.  Bellanger,  12  mai  1872,  f  en 
1876^  —  Duchesne,  1876,  en  fonctions,  1877. 

Le  bourg  de  Chanveaux  a  déjà  son  article,  1. 1, 
p.  609,  où  j'ai  renvoyé  ici  pour  quelques  addi- 
tions prévues,  ne  l'ayant  pu  alors  encore  visiter.  — 
Il  s'élève  au  milieu  des  bois  sur  une  sorte  d'émi- 
nence  inclinée  légèrement  vers  S.-E.  et  entourée 
de  deux  enceintes,  longtemps  presque  intactes,  de 
larges  douves  avec  talus  intérieurs  en  terre,  for- 
mant une  ovale.  —  La  première  et  plus  grande 
enceinte,  qui  endave  l'ensemble,  se  relie  vers  l'E. 
à  un  petit  étang.  Un  vieux  logis  du  xvi«  s. ,  avec 
fenêtre  fermée  de  grilles  et  barreaux  de  fer,  se  ren- 
contre dès  l'entrée  actuelle  vers  N.  et  au  premier 
détour  du  chemin.  Un  calvaire  surmonté  d'une 
grande  croix  en  pierre  de  Juigné,  indique  l'an- 
cien cimetière,  qu'avoisine  vers  S.  la  base  des 
murs  de  l'église  ruinée.  —  En  face,  à  l'O.,  une 
maison,  datée  au  faite,  sur  une  ardoise,  1787, 
sert  de  rendez-vous  actuel  de  chasse,  dont  les  murs 
portent  au  crayon  nombre  d'inscriptions,  les 
noms  des  chasseurs  des  grandes  journées  depuis 
1851,  puis  des  dessins  de  tètes  d'animaux,  de 
piqueurs,  de  chevaux,  de  chiens.  —  La  seconde 
enceinte,  d'étroit  r^yon,  aborde  de  très-près  la 
première  vers  S.  pour  se  prêter  sur  ce  point  au 
passage  d'une  issue  commune.  Dès  l'entrée  à 
gauche,  au  pied  de  forts  talus  en  terre,  appa- 
raissent des  amas  considérables  de  scories  de 
fer.  Nulle  trace  d'ailleurs  du  donjon  primitif, 
qu'elle  protégeait,  derrière  sa  ceinture  propre  de 
douves,  —  et  pour  toute  habitation  une  simple 
maisonnette  de  garde.  —  Ajouter  à  la  liste  des 
prieurs  :  Pierre  Demariant,  1616,  1637.  — 
Et.  Cornu  de  la  Malvandrie,  1638,  1641.  — 
R.  Leroy,  1642.  —  F.  Hardy ,  1681.  — 
Saget,  1681.  —  Louis  Lepage  ^  1690,  f  ^^ 
16  septembre  1713,  âgé  de  60  ans.  —  Julien 
Glédel,  février  1757,  f  le  19  janvier  1789,  âgé 
de  67  ans.  —  J.  Poisson,  11  mars  1789,  qui 
signe  curé  de  1791  à  février  1792. 

Salnl-Moron»  f.,  c"*  de  Cheviré-le-R.  ;  «• 
c°>  df?  Louvaines,  anc.  chapelle  détruite  vers 
1830.  La  charpente  a  servi  à  restaurer  l'église 
paroissiale,  et  la  statue  du  patron  a  été  donnée 
au  Musée  d'Angers  par  le  propriétaire,  M.  Miclet* 

Saint-niieolAS,  f. ,  c"«  de  Freigné.  —  An* 
cien  domaine  du  prieuré  de  St-Nicolas  de  Candé, 
arrenté  par  le  prieur  le  l«r  mai  1781  à  P. -CL 
firillet,  de  Loire;  —  vill,  c»«  des  JRosters.  — 
Avec  chapelle,  capella  Sancti  Nicolai  de 
Valleia,  fondée  par  la  reine  Jeanne  de  Laval^ 
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du  consentement  da  Chapitre  St-Manrice  d'An- 
gers, seigneur  de  la  paroisse.  Elle  fut  consacrée 
et  bénite  le  8  octobre  1467  par  Tévèque  de  Sis  to- 
ron, André  de  Plaisance.  Y  attenait  le  logis,  qui 
existe  encore,  du  chapelain,  dont  le  temporel 
comprenait  une  métairie  et  la  dlme  du  canton. 
Une  croix  neuve  y  fut  plantée  au-devant  par  le 
curé  le  28  octobre  1705  ;  —  f.,  c»«  de  Quincé;  — 
f.,  c"«  de  la  Varenne,  restes  de  Tanc.  prieuré 
de  St-Nicolas  de  Ghapoin,  V.  t.  I,  p.  623. 

Saint-niicolas  {Yves  de),  d'une  noble  famille 
d'Angers,  engagé  dans  Tordre  des  Carmes,  y  rem- 
plit les  charges  de  prieur  et  de  déQniteur  et  fut 
élevé  à  celle  de  Provincial  i  Angers  en  1711  où  il 
meurt  en  1721,  sans  avoir  rien  fait  imprimer. 

Bibliot.  Carmel.,  p.  888. 

Salnt-Nlolphe  {Jacques  de),  médecin  de 
Tabbesse  de  Fonte vraud,  est  dit  aussi  son  procu- 
reur et  élu  à  Saumur,  1581. 

SaiiiC-Offaii|^e«  famille  angevine,  éteinte  au 
xvin*  s.  dans  celle  des  Turpin  de  Vihiers  et  qui 
portait  pour  armoiries  :  êCazur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  3  molettes  d*éperon 
de  même  posées  î  en  chef  et  i  en  pointe.  Son 
manoir  héréditaire  est  depuis  le  xiv*  s.,  —  non 
pas  à  la  Garde  en  Coutures,  ~  mais  à  TËperon* 
niëre  en  St-Aubin-de-Luigné,  où  6gure  le  premier 
connu  du  nom,  Jean  de  St-0.,  marié  vers  1395  avec 
Françoise  d'Andigné.  —  René,  fils  de  François  et 
de  Jeanne  Lemacon,  prit  part  au  pacte  catholique 
de  la  noblesse  angevine  en  1576.  De  ses  quatre  filles 
trois  se  firent  religieuses  et  ses  trois  fils,  Artus, 
sieur  de  TEperonnière,  François,  sieur  de  Hur- 
tault,  Amaun/,  sieur  de  la  Honssaie,  s'engagèrent, 
non  sans  hésitation,  dit-on,  ni  quelque  soupçon  de 
calcul  intéressé  plutôt  que  de  passion  religieuse  ou 
politique,  dans  le  parti  des  Ligueurs.  Oôs  1585  ils 
occupaient  le  château  de  Rochefort,  et  sur  le  pre- 
mier avis  de  la  surprise  du  château  d'Angers  par 
Hallot,  d'Aubigné  affirme  qu'un  des  trois  frères 
vint  en  leur  nom  commun  offrir  et  demander 
aide  et  secours  pour  la  cause  royale.  L'affaire  ayant 
échoué,  ils  se  seraient  alors  déclarés  pour  Mer- 
cœur,  qui  laissait  à  ses  adhérents  plus  de  chances 
heureuses  aux  libres  pilleries.  Et  de  fait  coupant 
les  routes,  courant  les  champs,  interceptant  la 
Loire  et  ses  deux  rives,  ils  tenaient  dans  des  alertes 
continues  Angers  même  et  ses  faubourgs  et  toute 
la  vallée  jusqu'à  mi-chemin  de  Nantes.  François 
s'étant  laissé  prendre  dans  le  château  de  Gilbourg 
avec  son  cousin  Claude,  prieur  de  St-Rémy, 
Artus  mit  la  main  sur  le  fameux  traitant  Scipion 
Sardini,  qui  se  rendait  d'Angers  a  Tours  par  la 
levée  (22  janvier  1590)  et  ne  le  rendit  que  moyen- 
nant la  liberté  des.  prisonniers  et  une  bonne 
rançon  de  6,000  écus.  A  quelque  temps  de  là  il 
tombait  lui-même  à  St-Rémy- la-Varenne,  sons 
les  coups  des  soldats  royaux,  dans  la  nuit  du 
14  au  15  mai  1590—  et  non  1592,  comme  le  disent 
Hiret  et  Roger.  -^  Il  avait  épousé  le  24  janvier 
1575  Anne  de  Montours,  qu'il  laissait  veuve.  — 
Durant  deux  ans  Rochefort,  commandé  par  ses 
deux  frères,  défia  presque  impunément  l'armée 
royale.  —  Du  14  septembre  au  2  décembre 
} 092  le  siège  y  fut  mil  par  Dapleisii-Homajr, 


Conti  et  d'Aumont.  Amanry,  enfermé  seul  dans  la 
place,  fut  rejoint  à  temps  par  François,  un  ins- 
tant retenu  à  Ancenis  pour  organiser  des  secours 
mais  qui  se  trouvait  à  ses  côtés  debout  sur  la  brèche 
pour  soutenir  les  derniers  assauts.  Toute  attaque 
échoua  miaérablementdevant  leur  résistance  déses- 
pérée. Le  pays  resta  ainsi  à  leur  merci  pendant  dix 
ans  et  le  bénédictin  Roger,  au  sortir  du  récit  de  ces 
temps  maudits,  se  rappelle  encore  avec  étonne- 
ment  les  horreurs  que  «  les  bonnes  gens  de  ces 
c  quartiers-là  »  lui  en  ont  racontées.  —  Au 
moment  où  allaient  s'ouvrir  les  conférences  d' An- 
cenis (janvier  1595),  François  se  trouvait  de  nou- 
veau pris  dans  quelque  aventure,  détenu  à  Clisson 
et  menacé  de  jugement.  Aussi  pendant  plus  de  six 
mois  les  délégués  de  Mercoeur  se  refusèrent-ils  à  rien 
entendre.  D'autre  part  Amaury  avait  enlevé  pour 
otages  l'échevin  La  Lande  et  le  procureur  du  roi 
d'Angers,  et  ce  fut  la  ville  qui  dut  contribuer  à 
la  rançon  et  obtenir  la  mise  en  liberté  des  pri- 
sonniers (4  septembre)  ;  ->  et  en  fin  de  compte, 
par  trêve  ou  par  guerre  la  terrible  garnison  vivait 
sur  les  champs  de  rapine.  Une  bande  poussa  un 
jour  jusqu'en  plein  Poitou  et  surprit  aux  envi- 
rons de  la  Châtaigneraie  un  prêche  protestant 
dont  elle  fit  massacre.  Le  roi  converti,  sacré» 
victorieux,  les  hardis  partisans  tenaient  encore, 
doutant  sans  doute  de  facile  merci;  mais  sur 
l'avis  des  mouvements  décisifs  de  l'armée  royale 
et  de  la  soumission  des  derniers  réfractaires , 
ils  firent,  sans  se  prêter  davantage  aux  hési- 
tations calculées  de  Mercœur,  présenter  «  re- 
c  quête  et  supplication  >  en  leur  nom  par  Fou- 
quet  de  la  Varenne  au  roi,  alors  au  chàteaa  de 
Ghenonceaux.  Des  lettres  royaux  de  mars  1598,  don- 
nées aux  Ponts-deCé,  acceptèrent  leur  soumission 
publique  :  a  Nos  chers  et  bien-aimés,  —  disent- 
«  elles,  —  les  sieurs  de  fiurtault  et  de  la  Houssaye 
«  St-Offange,  commandans  à  présent  en  nos  villes 
«  et  chasleau  de  Rochefort,  nous  ont  très  humble- 
«  ment  faict  remonstrer  que  dès  le  commaoce- 
«  ment  des  derniers  troubles,  croyant  les  armes 
«  avoir  esté  prinses  contre  l'anctorité  du  deffunct 
«  roy,  comme  depuis  contre  la  nostre,  pour  la 
«  conservation  de  la  religion,  et  s'estant  laisses 
«  aller  aux  spécieux  prétextes,  que  mettoient  en 
«  avant  les  chefs  de  party  autheurs  desdiu 
«  troubles,  ils  auroient  esté  par  eux  retenuz.  hors 
tt  de  leur  debvoir  jusques  à  présent,  notamment 
«  par  le  duc  de  Mercœur,  qui  leur  auroit  tous« 
«  jours  faict  espérer  de  se  réconsilier.  avec  nous 
«  après  nostre  conversion;  mais  recognoissans 
«  ung  dessein  bien  contraire  en  son  Ame  et  ne 
«  voulans  demeurer  si  longuement  horsdusantier, 
«  auquel  plusieurs  aultres  les  auroient  appelles 
c  et  dont  la  résipiscence  leur  sert  d'exemple  et 
a  d'une  fidelle  réversion,  se  sont  résolus  de  se 
a  soubzmeltre  à  nostre  autorité  et  embrasser 
«  nostre  service ,  comme  ils  se  sont  depuis 
«  nagnères  disposez,  et  advouans  combien  ils  ont 
a  cy  devant  démérité  de  nostre  bienveillance, 
«  implorans  nostre  bonté,  clémence,  miséricorde, 
«  nous  ont  très  humblement  supplié  et  requis 
c  oublier  et  mettre  soubz  le  pied  leurs  faulies 
«  passées.  »  —  Le  roi  leur  octioyut  anmistie  oom* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAlNT-0 


437  — 


SAINT-P 


plôte  et  le  lendemain,  à  Angers,  dut  encore  leur 
accorder  des  lettres  spéciales  d'abolition  «  pour 
«  oster  toute  occasion  de  doubler  »  qu'aucun 
prétexte  eût  pu  être  réservé  contre  eux  a  de 
«  recherche,  travail  ou  inquiétude  »  ;  tant  étaient 
menaçants  «  les  cris  des  habitants  d'Angers  » 
requérant  justice  pour  tant  d'«c  horribles  cruautés 
«  pratiquées,  —  comme  le  dit  Roger,  —  depuis  dix 
«  ans  contre  les  lois  de  la  guerre  v  et  dont  ces  do- 
cuments même  contiennent  l'ignominieux  détail.  Il 
est  probable  du  reste  que  l'impunité  n'était  pas 
encore  le  seul  prix  dont  le  roi  payait  le  zèle  de 
ces  nouvelles  recrues.  Outre  le  titre  de  gen- 
tilshommes ordinaires  de  la  Chambre  et  2,000 livres 
d'indemnité  pour  la  perte  du  gouvernement  de 
Rochefort,  dont  la  destruction  fut  immédiate- 
ment ordonnée,  on  voit  nos  denx  partisans  tou^ 
cher  de  1601  à  1607,  sur  la  cassette  et  pour  des 
services  inconnus  plus  de  140,000  livres  !  La  mort 
probablement  mit  seule  fin  à  ces  largesses.  Fran- 
çois, dont  le  testament  est  du  13  mars  1604, 
n'existait  plus  dès  le  mois  de  novembre  1607.  Il 
avait  épousé,  le  28  février  1593,  Marie  de  Brie. 

—  Son  frère  Amaury,  marié  le  18  juillet  1597, 
avec  Ambroise  de  Glermont,  ne  lui  a  peut-être 
pas  survécu. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Insinuât,  du  Présid.,  18  mai  1598; 
B  3094.  —  De  Thou,  HûL  Univ.,  liv.  ClII,  l.  XI,  p.  5Î5. 

—  D'Attbigné,  Hist.  Univ.,  t.  II,  1.  V.  p.  441  ;  t.  III.  p.  450. 
~  Dnplessis-Moniay,  Mémoires,  t.  VI,  p.  194,  201,279, 
980,  380.  —  David  de  Licques,  p.  190.  —  Mourin,  La  Ré- 
forme et  la  Ligue  en  Anjou,  p.  280,  284,  300-305  -  Hiret, 
Antiguit.  d'Anjou,  p.  24i.  —  Bévue  d'Anjou,  1854.  t.  II, 
p.  96  et  168.  -  Roger,  ffist.  d'Anjou,  p.  451  et  457.  ^ 
Arch.  comm.  de  St-Mathurin,  Et.-G.^  mai  1540. 

Sain t-Of fange  (Claude  de),  abbé  régulier 
da  Saint-Maur,  succédant  à  quatre  commenda- 
taires,  prit  à  cœur  de  réparer  leurs  dissipations. 

—  Admis  dans  l'abbaye  dès  1585  soit  comme 
simple  religieux,  soit  plutôt  comme  prieur  ou 
comme  coadjuteur  de  l'abbé  de  Salles,  il  le  rem- 
plaça en  1591,  imposa  la  vie  commune  aux  reli- 
gieux débandés,  rétablit  la  clôture,  rebâtit  les 
lieax  réguliers,  racheta  les  domaines  aliénés,  se 
fit  K  le  grand  réparateur  »  des  ruines  morales  et 
temporelles.  Il  fut  élu  visiteur  général  de  l'Ordre 
en  1623.  Il  avait  dressé,  l'année  précédente, 
des  Constitutions,  qu'il  imposa  à  ses  religieux 
et  en  1624  passa  avec  eux  un  concordat,  qui 
assarait  les  réformes  acquises  par  sa  vigilance  et 
sa  fermeté.  Accablé  d'années,  il  demanda  au  roi, 
par  lettres  du  26  mars  1626,  pour  coadjuteur  son 
neven  Claude  et  résigna.  —  Il  vécut  encore  jus- 
qu'an  17  janvier  1635  et  fut  inhumé  le  lende- 
main dans  le  chœur  de  la  grande  église  de  son 
abbaye.  —  Le  cabinet  des  Estampes  possède  son 
portrait  in-folio  dessiné  à  la  pierre  noire,  avec  la 
légende  :  «  33^  abbé  de  St-Maur,  général  des 
c  Bénédictins  ».  »  {Claude-Madelon  de) , 
ancien  officier  du  roi  Louis  Xlli,  infirmier  et 
religieux  profès  dès  1624,  fut  pourvu  par  bulles 
du  2  décembre  1626  et  prit  possession  le  6  mai 
1627.  Il  ne  reçut  pourtant  la  consécration  de 
l'évoque  que  le  6  août  1645  et  celte  année  môme 
promiUgua  en  Chapitre  de  nouvelles  constitutions. 
U  fut  député,  le  26  juin  1650,  à  l'assemblée  géné- 
rale du  Clergé.   —  On  lui  doit  l'introduction 


en  1668  des  religieux  réformés,  —  mais  aussi  la 
remise  en  commande,  sur  ses  instances,  de  l'ab- 
baye, pour  qu'il  pût  la  résigner,  comme  il  fit  en 
1671,  à  son  petit  neveu,  dgé  de  15  ans.  —  Il  fut 
inhumé  dans  son  église  le  25  avril  1682,  âgé  de 
77  ans.  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée,  au  service 
solennel,  devant  l'évèque,  par  Dom  Vivier,  prieur 
de  Sl-Serge  d'Angers.  Son  portrait  existe,  dessiné 
à  la  pierre  noire  «  1656,  œtatis  53  9  au  cabinet 
des  Estampes.  =»  (René-Madelon  de),  nommé 
à  rage  de  15  ans  abbé  de  Saint-Maur,  1671,  avait 
obtenu  de  remettre  l'abbaye  en  commande  et  la 
tint  ainsi  sans  autre  éclat.  11  vivait  dans  les 
derniers  temps  en  son  château  de  la  Frapinière 
en  Cessé,  où  il  mourut  le  8  avril  1707  et  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale.  Il 
était  fils  de  Franc,  de  St-Offange,  sieur  de  la 
Jaille,  et  de  Marie-Catherine  de  la  Yillarmois, 
morts  tous  deux  et  inhumés  à  St-Maur  (1673-1679). 

Salnt-Offang^  (Philippe  de),  sieur  du 
Vivier  et  de  St-Sigismont,  gouverneur  de  Baugé, 
est  inhumé  à  Angers  le  12  mars  1694  (GG  207). 
Quoiqu'il  soit  dit  âgé  seulement  de  60  ans,  —  au 
lieu  de  64  ans,  ->  c'est  bien  lui,  je  crois,  que  je 
vois  ondoyer  le  16  décembre  1640  à  St-Pierre-en- 
Vaux  et  baptiser  le  12  avrU  1662  à  St-Michel-la- 
Palud  d'Angers,  «  lequel  ayant  esté  employé  en 
«  la  charge  de  maréchal  des  camps  et  armées  du 
a  Roy,  avoit  différé  recevoir  les  cérémonies  ecclé  > 
oc  siastiques  du  baplesme  »  (GG  153). 

Salnlonnerie  (la),  cl  ,  c°«  de  Marcé;  « 
f.,  c»«  de  St'Léger-deS'Bois. 

Saintonntère  (la),  ham.,  c*^»  de  Durtal;  ^ 
f.,  c°«  de  Geneteil. 

Salntonnières  (les),  ham.,  c**«  de  Huillé. 

Salnt-Panl,  f.,  c°«  de  Beaupréau. 

Salnt-Panl-du-Bols,  co»  de  Vihiers  (9  kU.), 
arr,  de  Saumur  (45  kil.)  ;  —  à  54  kil.  d'Angers. 
—  Sanctus  Paulus  1300  circa  (Gr. -Gaultier).  — 
Sur  un  haut  plateau  ^167-120  met.),  boisé  au 
S  -0.  et  au  S.-E.,  —  entre  St-Hilaire-du-Bois 
(5  kil.  1/2)  au  N.,  les  Cerqueux-sous-Pass.  (7  kil.) 
et  Cléré  (10  kil.)  à  l'E.,  la  Plaine  (7  kil.  600)  et 
Somloire  (8  kil.  1/2)  au  S.-O.,  le  département 
des  Denx- Sèvres  au  S. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Châtillon  à 
Martigné-B.  monte  du  S.-O.,  rejoint  de  l'O.  du 
bourg  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  St- 
Paul.  La  route  départementale  de  Niort  à  Angers 
qui  borde  la  limite  orientale,  1% croise  à  3  kil.  de 
l'église,  passant  en  droite  ligne,  du  S.  au  N. 
(4  kil.  200  met.). 

Y  natt  le  ruiss.  de  la  Gaubertière,  qui  passe 
au  N.  du  bourg  et  se  continue  extérieurement  en 
formant  la  limite  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux- 
Sèvres. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Raimbau- 
dière  (65  mais ,  213  hab.),  de  la  Réveillère 
(27  mais.,  82  hab.),  de  la  Rinsonnière  (17  mais., 
62  hab),  des  Ecouboilles  (13  mais.,  58  hab.),  du 
Rondray  (10  mais.,  30  hab.),  de  Varancé  (9  m., 
34  hab  ),  de  la  Révelette  (9  mais.,  44  hab.),  de 
la  Toutière  (8  mais.,  39  hab.),  de  l'Hommage 
(8  mais.,  31  hab.),  du  Vaudelnay  (5  m.,  22  h.), 
de  la  Gaubertière  (4  mais.,  21  hab.)i  de  la  Gha- 
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pelle  (3 mais.,  13  hab),  da  Ghatelier  (4  mais., 
19  hab.)»  de  la  Grande-Fraudière  (3  m.,  13  h.), 
do  la  Petile-Fraudière  (4  mais.,  11  hab.).  du 
Gros-Chène  (4  mais.,  12  hab.).  du  Chapelet 
(5  mais.,  13  hab.),  ùo  la  Roche  (4  mais.,  20  h.), 
de  la  Lande-Bergère  ^A  mais.,  20  hab.).  de 
Bourgneuf  (4  mais.,  15  hab.),  de  la  Rocheco- 
chault  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Belle- Arrivée 
(3  mais.,  8  hab.),  de  la  Bloliôre  (3  mais.,  10  h), 
et  13  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,728  hect.,  dont  2  hect.  en 
vignes,  375  hect.  en  bois 

Population  :  i95  feux,  SS5hab.  en  1720-1726. 

—  iJ49  hab.  en  1790.  —  872  hab.  en  1831.  — 
995  hab.  en  1841.  —  i,070  hab.  en  1851.  — 
ijî9  hab.  en  1861.  —  i,577  hab.  en  1866.  — 
i,i2i  hab.  en  1872.  —  i,908  hab.  en  1876,  —  en 
progression  rapide  et  constante,  quoique  depuis 
dix  ans  arrêtée,  —  le  bourg  (89  mais.,  96  mén., 
302  hab.),  transformé,  comme  la  commune 
entière,  depuis  40  ans,  les  maisons  de  terre  et  de 
boue,  sans  antre  ouverture  que  la  porte  et  la 
cheminée,  remplacées  par  des  maisonnettes  d'hon- 
nête apparence,  —  et  tout  le  pays,  ouv»)rt  par 
des  chemins,  qui  ont  frayé  un  écoulement  aux 
mares  autrefois  stagnantes.  Du  milieu  des  bois, 
vers  la  chapelle  de  Haute-Foy,  on  aperçoit  les 
clochers  d'Angers,  la  forêt  de  Fontevraud,  la 
butte  de  l'Alouette,  les  Gardes. 

Ni  château  d'ailleurs  ;  —  ni  industrie  ;  —  tout 
le  monde  vivant  des  petits  métiers  ruraux  ou 
d'agriculture. 

Bur^  de  poste  de  Vihiers.  —  P«rcept.  de  Coron. 

Mairie t  nwec  Ecole  laïque  de  garçons,  dans  un 
vieux  logis,  acquis  le  13  août  1851,  approprié  en 
1851-1852,  agrandi  par  un  acquêt  nouveau  en  1857. 
^~  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Yibiers). 

L'Eglise  (succursale,  26  décembre  1804),  ne 
formait  qu'une  simple  chapelle,  reconstruite  par 
adjudication  du  2  juin  1838  (arch.  Joly-Leterme), 
et  allongée  par  adjudication  du  l»**  décembre 
1868  d'un  clocher  avec  flèche  de  pierre,  formant 
porche  (archit.  de  Coutailloux).  —  L'autel  de  la 
Vierge  porte  cette  inscription  :  Deiparœ  Vir- 
gini,  patronœ  suoSy  hoc  sui  monimentum 
amoris  erexit  G.  Retault,  prcsbiter,  anno 
Domini  i635;  —  dans  deux  cadres  xvïi«  s.,  St 
Hoch  et  St  Sébastien  ;  —  la  chaire  avec  pan- 
neaux, sculptée  de  la  figure  de  St  Paul. 

Presbytère  reconstruit  et  agrandi  par  adjudi- 
cation du  28  octobre  1844,  dans  un  enclos  atte- 
nant à  l'église.  —  Cimetière  nouveau  acquis  le 
9  juin  1847,  l'ancien  aliéné  le  7  octobre  suivant. 

Je  n'ai  rencontré  dans  les  titres  angevins  aucun 
renseignement  sur  ce  pays  longtemps  couvert  de 
bois  et  de  landes  marécageuses,  et  j'en  ai  vai- 
nement demandé  ailleurs.  Il  était  traversé  pour- 
tant sans  aucun  doute,  tout  au  moins  par  la 
voie  montant  de  Maulévrier  à  Montreuil -Bellay, 
et  du  N.  au  S.  par  celle  de  Vihiers  à  Argenton. 
Il  y  a  été  trouvé  en  1867-1868  trois  monnaies  cel- 
tiques, 2  en  or,  1  en  électrum,  au  type  Namnète. 

—  Nulle  date  pour  la  fondation  de  l'église,  qui 
consiimait  un  prieuré-cure  dans  la  dépendance 
de  i'abbaye  d'Airvault. 


Prieurs-curés  :  René  Boudier,  originaire 
des  Cerquenx-sous-Passavant,  1642,  f  le  23  sep- 
tembre 1658.  Son  testament  est  du  16.  —  Ant. 
Boudier,  curé  des  Cerqueux-de-Maulévrier. 
6  décembre  1658,  avril  1674.  —  Mareschal, 
curé  du  château  de  Vihiers,  installé  le  25  mai 
1674,  août  1679.  —  J.  Bourdin,  août  1679, 
1694.  —  Louis  Carrier,  docteur  en  théologie, 
1698,  t  le  7  février  1718,  âgé  de  60  ans.  —  Séb. 
Bernier,  1719,  f  l^  22  janvier  1757,  âgé  de 
64  ans.  —  Louis-Henri-François  Aymer  de  la 
Chevallerie,  chanoine  régulier  de  Sl-Pierre 
d'Airvault,  installé  le  26  février  1757,  juin  1770. 

—  Jacq.-Jos.-Malhias  Delahaie,  1771.  —  U 
prête  serment,  —  et  surpris  dans  le  bourg  le 
11  niv6se  an  II  par  une  bande  vendéenne,  est 
fusillé  avec  plusieurs  habitants  patriotes.  —  Le 
vicaire  Laussat  avait  pris  place  dans  l'insurrec- 
tion et,  au  dire  de  Grille,  faisait  communier  les 
blessés  républicains  avec  des  hoities  empoisonné-^s. 

La  paroisse  dépendait  des  diocèses  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  de  Maillezais,  jusqu'en  1648,  plus 
tard  de  la  Rochelle,  —  du  Doyenné  de  Vihiers. 
de  l'Ëlection  et  des  Aides  de  Mon  treuil-Bellay, 
du  Grenier  à  sel  de  Cbolet,  du  District  de  Mon- 
treuil-B.  en  1788.  de  Vihiers  en  1790.  Elle  avait 
pour  seigneur  le  comte  de  Passavant.  —  Un  four 
à  chaux  y  fonctionnait  en  1789,  obligé  d'aller 
prendre  la  pierre  à  4  lieues  de  distance. 

Au  rétablissement  du  culte  il  s'y  forma 
comme  un  centre  de  résistance  contre  les  lois 
ecclésiastiques  nouvelles.  Le  curé  Cesvet,  rebelle 
à  tous  les  serments  et  au  nouvel  évêque,  avait 
dû  être  remplacé  en  l'an  XI  et  courait  les  fermes 
et  les  bois,  ne  sortant  de  ses  cachettes  que  la 
veille  des  fêtes  et  des  dimanches.  Arrêté  le 
27  mars  1806,  en  Baubigné  il  mourait  au  châ- 
teau de  Ham  le  28  août  1807.  Son  successeur 
Avrillon  n'avait  pas  même  pu  s'installer,  en 
face  des  habitants  soulevés  contre  lui.  Rai- 
mont,  qui  le  remplace,  ne  fait  qu'organiser  la 
résistance.  Traqué  pendant  deux  ans  par  la 
gendarmerie,  il  est  transporté  à  son  tour  de  bri- 
gade en  brigade  au  fort  de  Ham  (16  février 
1807).  —  Son  successeur  Foumier,  arrêté  par 
ordre  du  20  messidor  an  XII,  l'avait  précédé  dans 
la  prison  de  Rimini,  mais  fut  délivré  en  fructidor. 

—  Il  n'y  a  pas  dix  ans  peut-être  qu'on  eût  trouvé 
encore  sur  la  paroisse  quelque  survivant  fidèle 
aux  traditions  de  la  Petite-Eglise,  La  commune 
restait  ingouvernable  au  milieu  de  tous  ces  dis- 
sentiments. L'administration  en  fut  confiée,  par 
arrêté  du  2  janvier  1808,  au  maire  de  Vihiers. 

Maires  :  Janneteau,  1«'  messidor  an  VIII. 

—  Guitière,  21  novembre  1808.  —  Alexis 
Gazeau,  10  février  1813.  —  René  Boileau, 
10  septembre  1816.  —  René-Gervais  Babin, 
15  novembre  1830,  f  le  28  août  1849.  —  Jean- 
Pierre  Charruau,  1849,  en  fonctions,  1875. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  193;  H  Abb.  d'Airvault.  —  AitOi. 
comm.  Et.-G.  —  Grille,  La  \endée,  1. 1,  p.  84.  —  Pour  les 
localités,  voir,  à  leur  article,  Haute^Foy,  la  Gaubariiite. 

SaiDt-PhlIbert-dn»Pe«ple9  c^*^  de  Longue 
(6  kil.),  arrond.  de  Baugé  (19  kil.);  —  à^  47  kil. 
d'Angers.  —  Capellanus  de  Publo  1210  (H.-D. 
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B  114.  f.  V).  —P.  de  Populo  1215  (Ibid..  B29, 
f.  472).  —  Ecclesia  Sancti  Philyherti  de 
Poblio  1279  (Ibid.,  f.  97,  138).  —  La  Paroisse 
de  St-Phillehert  de  Peuple  1294  (H  Carlul. 
de  Monnais,  f.  293).  —  Poplium  1326  (G  16).  — 
St-Phelihert  du  Peuple  1476  (G  Evôché).  — 
St-Philhert  de  Pouhle  1594  (El.-C.  Longue). 

—  St'Philbert'dU'Peuple  1625,  du  Pouble 
1640  (Et.-C.).  —  Entre  Jumelles  (7  kil.)  an  N.. 
Vernantes  (7  kil.)  à  l'E.,  Blou  (3  kil.  1/2)  au  S.. 
Longue  à  l'O. 

Le  Lathan  forme  bordure  de  TE.  à  l'O.  totit  du 
long,  vers  N.,  en  s'épanchant  sur  la  gauche  par 
plasieurs  longues  boires,  dont  la  première  dite 
du  Déversoir,  reçoit  le  ruiss.  de  Fontaines  ;  ~~ 
au  S.,  le  ruiss.  de  la  Girottière,  dit  aussi  du 
Gaé-de-Terry,  sert  de  limite  entre  la  commune 
de  Blou  et  reçoit  à  droite  le  rnisselet  de  Bréha- 
bert,  né  sur  la  commune. 

Le  chemin  d'intérôt  commun  de  Longue  à  Rillé 
traverse  le  territoire  dans  sa  plus  grande  largeur 
de  l'O.  à  l'Ë.,  en  formant  au  bourg  une  légère 
courbe. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Lande 
(13  mais.,  43  hab.),  du  Gué-de-Terry  (13  mais., 
32  hab.).  de  la  Fauvelière  (13  mais.,  37  bab.), 
des  Deffais  (11  mais.,  31  hab.),  des  Déboires 
(13  mais.,  31  hab.),  de  la  Vieillerie  (10  mais., 
32  hab.),  de  la  Maconnière  (6  mais.,  22  hab.), 
de  la  Botelleraie  (6  mais.,  24  hab.),  de  la  Renar- 
dière (9  mais.,  27  hab.),  de  la  Grue  (8  mais., 
26  hab.),  du  Jard  (7  mais.,  20  hab.),  des  Gan- 
dins (6  mais..  19  hab.),  de  la  Buronnerie  (7  m., 
18  hab.),  du  Pâtis  (6  mais.,  18  hab.),  de  la  Bon- 
gonniére  (6  mais.,  15  hab.),  de  la  Guerrière 
(6  mais.,  15  hab.),  de  Pouplin  (4  mais.,  14  hab.), 
de  Gué-Bresson  (3  mais.,  16  hab.),  des  Préaux 
(3  mais.,  12  hab.),  de  la  Tanière  (3  mais.,  11  h.), 
de  la  Ragainerie  (3  mais.,  9  hab.),  du  Haut- 
Ormeau  (3  mais.,  7  hab.),  du  Pàtis-du-Vigneau 
(3  mais.,  13  hab.),  de  la  Groix-des-Blondeaux 
(4  mais.,  11  hab  ),  des  Planches-de-Baron  (4  m., 
13  hab.),  de  la  Ghartrie  (4  mais.,  15  hab),  des 
Masure  aux  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Galaiserie 
(3  mais.,  12  hab.),  de  la  Roglerie  (3  mais.,  6  h.), 
le  chat.  d'Eiiau  et  25  fermes  ou  écarts  dont 
6  ou  7  de  deux  maisons. 

Superficie  :  1,638  hect.,  dont  87  en  bois,  dé- 
pendant pour  partie  de  la  forêt  de  Monnais,  — 
et  le  reste  en  sapinières. 

Population  :  190  feux.  860  hab.  en  1720- 
1726.  —  i,05i  hab.  en  1790.  —  U038  hab.  en 
1831.  —  i,006  hab.  en  1841.  —  869  hab.  en 
1851.  ->  ^i  hab.  en  1861.  —  856  hab.  en  1866. 

—  880  hab.  en  1872.  —  873  hab.  en  1876,  —  en 
décroissance  rapide,  mais  qui  parait  arrêtée 
depuis  30  ans,  —  dont  134  hab.  (44  mais., 
51  mén.)  au  bourg,  formant  une  longue  rue  sur 
le  chemin  de  Longue. 

Awemblée  le  \^'  dimanche  de  juillet. 

Commerce  de  bois  de  sapin  ;  —  culture  de 
seigle  et  de  pommés  de  terre,  surtout  dans  les 
grandes  fermes,  pour  Télève  unique  des  cochons, 
les  courards  ou  les  laitons^  comme  on  les 
appelle  selon  Tâge. 


Bureau  de  poste  et  Perception  de  Longue. 

Mairie  installée  dans  un  petit  bâtiment  neuf, 
composé  d'un  simple  rez-de-chaussée  rectangu- 
laire, sur  le  plateau,  au  S.  de  Véglise.  —  Tout 
près  r^coZc  de  garçons,  agrandie  en  1851,  — 
et  VEcole  de  filles  (Sœurs  de  St-Charles)  cons- 
truite en  1853. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  PhilbeK,  abbé  de  Ju- 
mièges  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  présente  sa 
faoade  vers  TO.  en  pignon  échelonné,  qu'éclaire  une 
fenêtre  plein  cintre,  avec  portail  roman  à  triple 
voussure  concentrique,  refait  à  neuf,  sauf  le 
cordon  extérieur  qui  le  couronne  en  se  continuant 
en  fer-à-cheval  le  long  de  Tédifice,  xii«  s.  Une 
vieille  galerie  y  aliénait,  qui  a  été  détruite  en  1851 . 

—  La  nef  comprend  quatre  travées,  refaites  en 
1867,  avec  un  chœur  de  deux  travées  Xv«  s.,  dont 
la  première  forme  deux  chapelles,  à  droite  de  la 
Vierge,  avec  fenêtres  à  meneau,  à  gauche  de  Ste- 
Cécile,  où  repose  le  tombeau  de  Jeanne-Cécile  de 
Maillé,  marquise  de  Lubersac,  décédée  le  2  sep- 
tembre 1820.  —  Sur  le  fond  pentagonal  de  l'abside, 
la  fenêtre  à  double  meneau  est  décorée  de 
beaux  vitraux  modernes,  représentant  au  centre 
St  Philbert,  à  gauche  St  Louis,  à  droite 
St  Henri;  —  dans  le  fleuron  supérieur,  le 
Christ;  —  dans  les  angles,  les  statues  de 
St  Philbert  et  de  St  Augustin  ;  —  et  une  très- 
remarquable  Adoration  des  Mages  xvii«  s., 
dont  la  Vierge  surtout  est  charmante,  —  œuvre 
peut-être  d'un  de  nos  Lagouz,  dont  j'ai  cru  lire 
au  bas,  &  gauche,  la  signature. 

A  quelques  mètres  du  bourg,  vers  l'O.,  se  ren- 
contre une  petite  chapelle  de  la  Vierge  eli 
style  XIII*  s.,  élevée  récemment  aux  frais  des  ha- 
bitants. 

L'ancien  presbytère,  vendu  natS  a  été  racheté 
par  la  commune  le  30  avril  1827. 

Aucune  trace  antique,  aucun  renseignement 
n'ont  été  signalés  sur  le  pays.  Une  voie  le  traver- 
sait de  rO.  à  l'E.  de  Longue  à  Gisenx,  sur  laquelle 
s'établit  l'église  à  une  époque  incertaine.  Elle 
semble  n'avoir  encore  en  1210  qu'un  desservant, 
capellanus.  —  La  présentation  du  curé  restait 
plus  tard  au  plein  droit  de  l'évèque.  —  Les 
registres  remontent  à  1584. 

Curés  :  Jean  Rousseau,  Rosselli,  1339.  — 
James  Dionadame,  1455.  —  Pierre  Leroy er, 
1608.  —  Philbert  Déboire,  chantre  et  chanoine 
de  St-Maimbenf  d'Angers,  1621,  f  l^  ^0  dé- 
cembre 1625  et  inhumé  aux  Jacobins  d'Angers. 

—  Louis  Richard,  1627,  1642.  —  Pierre  JRt- 
chard,  qui  parait  le  premier  faire  résidence, 
1656,  1666.  —  Ambroise  Blanchet,  1667.  — 
Joseph  Blanchet,  1675,  décembre  1689.  -^ 
0.  Poupard  de  la  Berthe,  1690,  août  1708.  — 
Jos.  Joubert,  installé  le  18  décembre  1708,  f  le 
19  novembre  1732,  âgé  de  63  ans.  ^  T.  Hay- 
neux>e,  décembre  1732,  avril  1755.  —  Laurent- 
René  Buron,  avril  1757,  1785. 

On  trouve  la  mention  en  1646  d'une  Ecole 
dont  est  mattre  Pierre  Landais. 

La  paroisse  avait  pour  seigneur  le  châtelain 
d'Etiau  et  en  1788  restait  encore  pour  la  majeure 
partie  en  friche.  —  Elle  dépendait  de  i'Archi- 
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prèiré  de  Boargueil,  de  TElection,  des  Aides,  da 
bistrict  de  Baugé. 

Maires  :  Mathurin  Delalande,  1792.  — 
Phil.  Gendreau,  !«'  messidor  an  VIII.  —  Jean- 
Louis-Marie  de  Lubcranc ,  10  février  1813, 
membre  du  Conseil  général  de  1818  à  1824.  -^ 
Charles  Ducamp,  22  octobre  1824,  installé  le 

9  novembre.  —  André  Tessier,  20  décembre 
1827,  démissionnaire.  —  René  Ploquin,  23  jan- 
vier 1852,  t  le  2  avril  1853.  —  René  Lechat, 

10  août  1853.  —  René  Choyer,  1860.  -  Blon- 

deau,  1867,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  C 180;  B  i7«-176;  H  Cartul.  de  Mon- 
ntls,  p.  92.  —  D.  Huynes,  f.  237  V.  —  Arch.  comm-  El.-C. 

—  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article.  Etiau,  Afonnais, 
la  Papotiére,  Bréhabert,  la  Galéeherie,  etc. 

Saint-Phllbert-en-Han^s,  c»"  de  Beaa- 
préau  (7  kil.),  arr.  de  Choîet  (16  kil.);  —  à 
S8  kil.  d'Angers.  —  Sanctus  Philihertua  1052- 
1082  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  307  et  309).  —  St- 
Philbert  de  Beaupréau  1709  (Et.-C).  —  St- 
Philhert-en  Manges  1783  (Fouillé).  —  St- 
Philhert  de  Beaupréau  au  détroit  des 
Mauges  1789  (Signature  du  curé  Davy).  —  St- 
Philbert-en-Mauges  (Cad.,  El.-M.  et  Postes). 

—  Sur  un  plateau  (111  met.)  incliné  au  S.  et  à 
rO.  vers  la  vallée  de  la  Vrôme,  entre  la  Chapelle- 
du-Genôt  (5  kil.)  et  Yilledieu  (5  kil.)  au  N.,  Vil- 
ledieu  i  l'O.,  la  Renaudiére  (6  kil.)  et  St-Macaire 
(5  kil.)  au  S.,  Andrézé  (7  kil.  1/2)  au  S.  et  à  l'E. 

Un  simple  chemin  d'intérêt  commun,  de  Beau- 
préau à  Torfou,  descend  du  N.  an  S.  jusqu'au 
bourg,  où  il  se  recourbe  vers  TO.  et  à  500  mot. 
de  là  prend  la  direction  du  S.-O.,  rejoint  de  1*0. 
et  de  TE.  par  les  chemins  vicinaux  d'Andrezé  et 
de  Yilledieu. 

Y  passe,  en  bordure,  le  ruiss.  de  la  Yrème, 
venant  vers  TE.  de  St-Macaire,  qui  coule  de  l'E. 
i  rO.,  formant  limite  avec  la  Renaudiére  jus- 
qu'au dessous  du  pont  Gabot,  où  il  se  replie  brus- 
quement vers  N.,  pour  former  limite  tout  du  long 
vers  rO.  avec  Yilledieu,  jusqu'en  amont  des  m'°* 
de  Frand,  après  un  parcours  de  5,580  met., 
grossi  à  droite  des  ruiss.  de  l'Arensière,  du  Bois- 
Girault,  de  la  Joussaudière,  tous  trois  nés  sur  le 
territoire.  —Le  ruiss.  de  l'Arondeau  entame  l'angle 
N.-E.,  où  natt  son  affluent,  le  ruisselct  du  Noyer. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Gagnerie  f3  mais., 
24  hab.),  du  Grand-Bois-GirauU  (3  mais.,  25  h.), 
du  Noyer  (3  mais.,  28  hab.),  les  chat,  de  Bois* 
Girault  et  de  la  Cour  et  17  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  724  hect ,  dont  6  hect.  de  futaies, 
4  hect.  de  châtaigneraies,  16  hect.  en  taillis, 
1  hect.  en  vignes,  140  hect.  en  prés,  le  reste  en 
labours. 

Population  :  47  feux,  2i4  hab.  en  1720-1726. 
-«  35  teux,  300  hab.  en  1790.  —  Î86  hab.  en 
1806.  —  332hsih.  en  1821.  ~  353  hab.  en  1831. 
^  349  hab.  en  1841.  —  398  hab.  en  1851.  — 
389  hab.  en  1861.  —  399  hab.  en  1866.  —  375  h. 
en  1872.  —  383  hab.  en  1876,  —  en  progression 
constante  jusqu'à  ces  derniers  temps,  —  dont 
iôô  hab.  (43  mén.,  43  mais.)  au  bourg,  d'assez 
pauvre  apparence,  sur  le  chemin  vicinal  de  St- 
Macaire. 


Une  centaine  d'artisans  vit  du  tissage  pour 
Cholet;  —  un  moulin  à  eau,  à  Guichonnet;  -« 
un  moulin  à  vent  à  Salvert. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Beaupréau. 

Ni  marché  ni  foire. 

Point  de  Mairie  ;  les  archives  reçoivent  asile 
chez  l'instituteur. 

Ecole  publique  laïque  de  garçons.  —  Ecole 
publique  de  filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie),  cons^  | 
truite  par  adjudication  du  23  juillet  1843  sur  un  I 
terrain  donné  par  M>^«  de  Yaudreuil. 

VEglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  parait 
ancienne  mais  a  perdu  tout  caractère  par  les 
nombreux  remaniements  qui  l'ont  successivement 
transformée.  Pour  en  parqueter  le  sol,  on  en  a 
enlevé,  il  y  a  peu  d'années,  les  dalles  tumu- 
laires,  notamment  dans  la  nef,  celles  de  R.  Gabori 
1677,  de  René  Nau  1674,  de  Jean  Allart  1680. 

Presbytère  ancien ,  restauré ,  avec  belles 
dépendances.  —  Cimetière  acquis  par  échange 
en  1855. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire, quoique  traversé  par  deux  grandes  voies 
montant  du  S.,  de  Mortagne  et  de  Tiffauges  à 
Beaupréau,  la  première  formant  en  partie  la 
limite  orientale,  l'autre  passant  par  ou  près  le 
bourg.  On  ignore  la  date  de  la  fondation  de  U 
paroisse,  qu'on  attribue  sans  raison  au  voyage 
légendaire  des  moines  de  St-Philbert  de  Grand- 
lieu.  Elle  existait  tout  au  moins  au  xi"  s.  La  pré- 
sentation en  appartenait  de  plein  droit  à  l'abbé 
de  St-Florent,  et  depuis  le  xvii*  s.  la  collation 
en  était  advenue  à  l'évèque. 

Curés  :  Jean  Foumfer ,  1590  (E  930). 
—   Benoît  Pionneau,    1626,  f   1®   **  février 

1629,  Agé    de  50  ans.   —    Jacq.    Pionneau, 

1630.  1638.  —  René  Mesnard,  1659,  juillet 
1683.  —  René  Pineau,  juin  1687,  f  le  15  juillet 
1692.  —  Alexandre  Gohin ,  mai  1709,  f  le 
26  mars  1724,  âgé  de  60  ans.  —  Clénoent 
Vettelé,  1724,  f  le  2  décembre  1739,  âgé  de 
52  ans.  —  Jean-Franc.  Delaroche,  1740,  qui 
résigne  en  avril  1777  et  meurt  le  8  octobre  1782, 
âgé  de  74  ans.  —  François  Davy,  né  à  St-Lézin 
vers  1749,  vicaire  de  St-Martin  de  Beaupréau  en 
1775,  de  Sl-Philbert  en  février  1775,  puis  curé 
en  avril  1777,  —  élu  en  1790  électeur  du  District. 
Le  Procès-verbal  imprimé  de  l'assemblée  élec- 
torale contient  plusieurs  de  ses  motions.  Il  exer- 
çait encore  en  mars  1792,  —  et  fut  déporté  en 
Espagne  par  arrêté  du  16  pluviôse  an  Yl, 
Rentré  sans  autorisation,  il  fut  rencontré  par  une 
des  colonnes  mobiles  de  Travot  à  la  Chapelle- 
Rousselin,  emmené  à  Angers  (messidor  an  YII) 
et  réclamé  par  ses  paroissiens.  Il  faisait  fonctions 
de  greffier  en  l'an  YIII  et  reprit  sa  cure  en  1803. 
Y.  son  article,  t.  II,  p.  16,  que  ces  indications 
complètent. 

Le  manoir  seigneurial  avait  nom  la  Cour-de- 
St-Philbert.  11  relevait  de  la  Roche-Baraton 
et  appartenait  au  xvi^  s.  à  la  famille  Chenu. 
Elle  passa  par  acquêt  en  1700  à  Augustin 
d'Anthenaise,  qui  portait  d'argent  à  3  jumelles 
de  gueules  en  bande.  Y.  t.  I,  p.  740.  —  et 
appartient   encore  à  la  famille.    Franc. -Pierre 
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d'Anthenaisd  y  résidait  en  1789,  marié  le  13  fé* 
vrier  1776  avec  Anne-Louise-Elisabelh  Trovit  de 
la  Gagnerie. 

La  paroisse  dépendait  en  premier  ressort  du 
dacbé  de  Beaupréau,  de^la  Séuéchaassée,  de 
l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  da  Grenier  à 
sel  de  Cholet,  da  District  en  1788  de  Beaupréan, 
en  1790  de  Cholet.  —  Elle  comptait  au  plus  en 
1789  douze  métairies,  disséminées  au  milieu  des 
bois,  des  genêts,  des  ravins,  repaires  de  faux- 
saulniers  et  de  gabeloux.  Les  moines  de  St-Flo- 
reot,  le  prieur  du  Ghône-Gourbet,  les  curés  de  la 
Ghapelle-du-Genet  et  de  la  Gbapelle-Aubry,  les 
religieuses  de  la  Regripière,  les  chanoines  de 
Beaupréau,  le  commandeur  de  Villedieu  y  per- 
cevaient des  rentes  ou  des  dîmes,  ce  dernier 
ayant  un  fief  dans  le  bourg  même,  dont  relevait 
le  bordage  de  la  Guilbandière. 

Maires  :  Béraultt  f  en  Tan  XII.  —  Vigier^ 
27  brumaire  an  XII.  —  Dupouet,  30  mai  1806. 
—  Charles  d'Anthenaise,  25  mare  1807,  installé 
le  6  avril.  —  Jacq.  Dupouet,  installé  le  13  dé- 
cembre 1846.  -—  Armand  cPAnthenaise,  17  sep- 
tembre 1848.  —  Franc.  Monier,  1852,  démis- 
sionnaire. —  Jacq.  Dupouet,  27  septembre 
1858,  installé  le  3  octobre.  —  Drouet,  1870. 
^  Comte  (TAnthenaise  t  1874,  en  fonctions, 
1877. 

Arch.  de  M.-«t-L.  B  Cahiers;  G  105,  f.  54,  et  G...  — 
Arch.  commun.  Et.-G.  —  Notice  Hss.  de  M.  Spal.  —  Notes 
Mss.  de  M.  Boutillier  de  St-André.  —  Notice  sur  la  famille 
d'Anthenaise  (in-8«,  184:!),  p.  47.  —  Pour  les  localités, 
voir  la  Barberie,  la  Cour,  le  Boia-Girault,  etc. 

Saint-Pierre*  cl.,  c"'  ù! Angers,  près  Tour- 
nebelle,  dépendance  de  la  chapelle  de  St-Pierre 
en  SirMaurice  d'Angers,  vendue  nat*  le  24  février 
1791;  =  f.,  c»«  de  Charcé;  =  f.,  c»»  de  la 
Chaussaire,  construite  depuis  1833;  **  cl.,  c°« 
de  Daumeray  ;  =  f. .  c"«  de  Geste. 

Saint-Plerre-de-Bel-Air,  f.,  c°«  de  la  Va- 
renne. 

Saint-Pierre-daLaOf  vill.,  c°*  de  Beau- 
fort.  —  Vivarium  Bussiacum  989  (D.  Mar- 
tëne,  Ampl.  Coll.,  XI,  n<»  32).  —  Piscaria 
Bessei  989  (Hauréau,  Preuves,  col.  62).  — 
Ecclesia  de  Bessiaco  cum  capella  Belli 
fortis  in  cadem  parochia  1131  (G  St-£loi).  — 
Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Bessio  et  capella 
Sanctœ  Mariœ  1152  (D.  Houss.,.V,  1755).— 
Parochia,  prior  de  Besseio  1265  (D.  Hous- 
seao).  —  Prioratus  curatus  et  parochialis 
Sancti  Pétri  de  Lacu  alias  de  Belforti  1468 
(G  Evêché}.  —  L'ancien  nom  du  pays  est  Busse 
ou  Bessé,  que  paraissent  conserver  les  vill.  du 
Grand  et  du  ^eiii- Buzé  ou  Suzet,  V.  ce  mot, 
sur  la  rive  opposée  de  l'Authion.  Le  comte 
Foulques  y  attira  en  989  les  religieux  de  Mar- 
moutier  en  les  gratifiant  de  la  pêche  d'un  petit 
lac  ou  vivier  auprès  duquel  les  moines  élevèrent 
bientôt,  sur  le  bord  de  la  grande  voie  qui  mon- 
tait de  Corné  au  Vieil-Baugé,  une  église  dédiée  à 
St  Pierre.  L'évèqae  Ulger  en  confirma  la  propriété 
en  1131  aux  Bénédictins,  mais  à  quelques  années 
de  là  (1145)  son  successeur,  Normand  de  Doué, 
obtint  par  une  transaction  d'en  céder  la  présen- 
tation aux  chanoines  réguliers  de  Toussaint,  puis 


dès  1152  leur  en  transféra  tons  les  droits,  quoi- 
qu'on  la  voie  figurer  encore  en  1161  dans  la  liste 
des  domaines  de  Marmoutier.  Le  prieuré-cure,  ins- 
tallé  par  les  Bénédictins,  était  devenu  le  centre 
paroissial  du  pays  et  le  resta  peadant  des  siècles 
après  que  la  politique  des  comtes  eut  transféré 
sur  le  haut  rocher  de  Beaufort  le  château,  centre 
d'une  agglomération  nouvelle.  La  chapelle,  qui  y 
fut  installée  sous  le  vocable  dès  le  xi*  s.  de  Notre- 
Dame  —  et  non  de  St  Pierre,  comme  il  est  dit,  1. 1, 
p  246,  —  simple  fillette  du  prieuré,  desservait  pro- 
prement le  château,  non  la  ville  ni  les  champs,  et  il 
n'est  pas  démontré  qu'avant  la  fin  du  xvi«  s.  la  fon- 
dation primitive,  qu'on  appelait  encore  à  cette  date  : 
St-Pierre  du  Lac  ou  Beaufort,  ait  été  dépos- 
sédé de  son  titre  de  supériorité.  Plus  tard,  après  les 
guerres,  les  fortifications  abattues,  Notre-Dame  de- 
venue église  ouverte,  la  situation  change.  St-Pierre 
tombe  alors  au  rang  secondaire  en  devenant  admi- 
nistrativement  l'annexe  du  prieuré  lointain  de  Vern. 
Un  prêtre  y  réside  à  demeure,  administrant  les 
sacrements,  avec  fonts  baptismaux  et  cimetière,  et 
ayant  pour  ressort  spirituel,  outre  celui  du  petit 
prieuré  d'Avrillé,  V.  ce  mot,  tout  l'enclave  entre 
les  ruiss.  du  Grand  et  du  Petit-Moulin  près  Beau- 
fort,  jusqu'aux  Arches  de  Mazé.  L'église  d'ail- 
leurs, perdue  au  milieu  des  marais,  était  devenue 
inaccessible,  même  l'été.  Une  petite  levée,  un 
pont  sur  le  Goisnon,  construits  en  partie  aux 
frais  du  curé  de  Beaufort,  partie  avec  des  col- 
lectes, avaient  été  à  demi  emportés  par  les  grandes 
eaux.  Les  défrichements  de  la  forêt  y  atti- 
rèrent pourtant  presque  tout  d'un  coup  une  popu- 
lation nouvelle.  En  dix  ans,  est-il  dit  en  1788, 
plus  de  cinquante  maisons  s'y  étaient  élevées. 
On  y  comptait  alors  100  feux,  400  habitants. 
Même  en  1790,  un  mémoire  porte  ce  nombre  à 
180  feux,  800  âmes,  180  citoyens  actifs,  dont 
30  laboureurs  avec  charrues,  60  à  bras,  4  tan- 
neurs. —  L'église,  la  cure  et  le  cimetière,  furent 
aliénés  nat*  le  15  messidor  an  YL 

L'église  présentait  une  croix  latine  avec  ves- 
tibule, le  long  de  la  rue  ou  du  chemin  de  Poiriers. 
Elle  est  absolument  disparue.  On  en  a  enlevé  en 
1860  les  derniers  fondements,  formés  de  piliers 
carrés  intercalés  de  rangs  de  briques  à  crochet 
et  de  moellons  alternés,  x«  s.  — En  fouillant  vers 
le  même  temps  l'ancien  cimetière,  les  restes  ont 
été  mis  à  jour  d'une  habitation  comprenant  7  ou  8 
chambres  et  dans  un  angle  la  base  d'une  petite 
tour  ronde;  une  large  brique  ^,55  cent,  carrés 
sur  5  cent,  d'épaisseur)  portait  le  signe  IXI,  un 
Chrisme  sans  doute,  ^  puis  un  vase  en  terre 
rouge,  fait  au  tour  et  décoré  de  reliefs,  avec  l'ins- 
cription Cintusen.  Une  des  tombes,  formée  de 
4  murs  arrondis  aux  extrémités,  renfermait  un 
squelette  posé  sur  un  quadruple  lit  de  gravier, 
de  chaux,  de  jonc  et  de  gravier.— Non  loin,  anté- 
rieurement, avait  été  rencontré  un  groupe  de 
celtœ  en  silex.  —  En  1845,  en  restaurant  la 
maison  Menoust,  il  a  été  retiré  des  débris  de 
marbre  vert,  rose,  des  tronçons  de  colonnes;  —  ail- 
leurs en  1875,  un  columbarium  circulaire  avec 
niches  ;  —  un  petit  fragment  en  bronze  figurant  la 
tête  de  Minerve  casquée  avec  l'égide,  —  un  très- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAINT-P 


—  442  — 


SAINT-P 


beau  lampion  gaulois  en  terre  grise,  recueilli  par 
le  Musée  de  Nantes,  —  partout  des  débris  antiques. 

A  quelques  mètres  de  Téglise,  en  avant  vers 
l'E.  et  à  Tangle  de  la  rue,  existe  encore  la  cha- 
pelle de  St-Léohin,  à  l'entrée  d'un  champ  de 
foire  où  se  tenait  jusqu'à  ces  derniers  temps  une 
très-forte  assembZ^e  et  du  15  septembre  à  la 
Toussaint  un  pèlerinage  très-fréquenté  des  gout- 
teux. Le  petit  édifice  (34  pieds  sur  15  dans 
œuvre),  vendu  nat^  le  20  avril  179â,  appartient 
aujourd'hui  À  M.  P.  de  Livonnière  et  sert  d'ha- 
bitation de  ferme,  divisée  en  deux  chambres.  Le 
portail,  qui  ouvre  dans  le  cellier  actuel,  en  est 
encore  superbe  et  mériterait  d'être  entretenu.  Il 
est  formé  de  trois  larges  et  hautes  voussures  ro- 
manes concentriques  à  épais  claveaux  réguliers, 
la  première  sans  décoration,  la  deuxième  ornée 
sur  le  tranchant  d'un  cordon  de  dents  de  scie,  la 
troisième  d'un  double  rang  de  dents  de  scie  et 
d'oves  ou  écailles,  le  tout  enveloppé  d'une  bor- 
dure en  dents  de  scie  (xi*  s.).  La  retombée  des 
arceaux  porte  sur  de  gi'osses  et  courtes  colonnes 
à  chapiteaux  absolument  frustes.  Le  sommet  du 
cintre  émerge,  ainsi  que  le  pignon  supérieur, 
dans  le  grenier.  Une  petite  niche  de  Vierge  avait 
été  installée  après  coup  dans  le  blocage  ;  —  au- 
dessus  apparaît  la  trace  d'une  petite  fenêtre  ro- 
mane. Un  enduit  rose  couvre  le  mur,  découpé 
de  lignes  rouges  pour  indiquer  de  faux  lits  de 
pierre.  —  Le  fond  du  chœur  est  rempli  par  une 
cheminée  ;  mais  encore  à  droite  on  entrevoit  des 
restes  de  peintures  méconnaissables. 

La  seigneurie  de  Si-Pierre-du-Lac  formait  un 
fief,  d'ailleurs  sans  autre  domaine  que  deux  prés, 
et  dépendait  de  la  baronnie  de  Fontaine-Guérin, 
<c  de  temps  immémorial  »,  dit  l'aveu  de  1749.  Il 
relevait  d'Avoir  «  au  devoir  du  baiser,  de  la 
«  bouche  et  des  mains.  » 

La  paroisse,  rétablie  en  1789  avec  municipalité, 
fat  supprimée  avec  elle  dès  l'organisation  défini- 
tive. Elle  avait  eu  pour  premier  et  unique  curé, 
Cheaneau,  qui  fit  voter  dans  l'Assemblée  élec- 
torale de  1790  une  adresse  de  reconnaissance  à 
l'Assemblée  nationale  et  à  la  Députation  de 
Maine-et-Loire. 

Arch.  de  U.-et-L.  Série  G  190;  G  789;  H  Toussaint; 

8491  et  831,  Baugé,  1"  origine.— Chartrier  du  château  des 
aies.  —  Arch.  munie,  de  Beaufort  Et.-G.  —  D.  Housseau, 
VIII,  3i9S.  —  Joum.  de  Maine-et-L,  du  15  mars  1840.  — 
Denais,  Notre-Dame  de  Beaufort,  p.  1-5  et  S36«  460-464. 
—Uarchegay,  Arch,  d'Anjou,  t,  II,  p.  aO-63.~Godard-F., 
l'Anjou,  I,  tàO.-^Bépert,  arch.,  1863,  p.  113.— Mss.  709. 

Salnt-Plerre-en-Vaux,  bourg,  c°«  de  St- 
Georges-dea-Sept-Voies.  —  Sanctus  Petrua 
de  Vallihua  xi«  s.  (Cartul.  St-Nic,  p.  242),  1130 
(Lochereaux,  t,  I,  f.  3).  —  Au  fond  d'une  étroite 
vallée^  surplombée  par  deux  hauts  coteaux,  dont 
l'un  porte  au  faite  une  petite  église,  autrefois 
paroisse  et  centre  des  habitations  éparses  dans  les 
bois,  sur  la  voie  antique  de  Brissac  à  Gennes 
par  Ghemellier.  —  L'église  appartenait  au  xi«  s. 
au  chevalier  Aimery,  fils  d'Aletrudis,  qui  promit 
aux  moines  de  St- Nicolas  d'Angers  de  n'en  pas 
disposer  autrement  qu'en  leur  faveur.  Elle  ne 
leur  advint  pas  pourtant,  on  du  moins  c'est  de 
l'abbaye  de  la  Roë  qu'elle  dépend  dès  le  ziv«  s., 


comme  prieuré-cure ,  desservi  Josqu'à  la  Révo- 
lution, et  que  fréquentaient  les  habitants  de  Sarré 
et  de  la  Genne vraie,  quoique  dépendants  de  St- 
Yétérin  de  Gennes.  Au-devant,  dans  un  bois  de 
haute  futaie  debout  enibre  an  xtiii«  s.,  se  tenait 
le  13  mai,  fête  de  St-Barnabé,  patron  de  l'église, 
«  une  grosse  foire  »,  et  des  plus  antiques,  pour  la 
vente  des  chevaux  et  du  bétail ,  transformée 
aujourd'hui  en  simple  aaaemhlée.  Outre  la  futaie 
du  champ  de  foire,  le  domaine  du  prieuré  com- 
prenait surtout  des  bois  taillis,  quelques  prés,  des 
vignes,  des  labours,  —  et  la  dlme  exclusive  sur 
la  paroisse.  Les  registres  remontent  à  1592  et 
contiennent  de  nombreuses  notes  sur  l'église,  les 
récoltes  et  les  saisons. 

Prieura-curéa  :  Jean  P. . . ,  1 388.  —  Mathurin 
Belot,  1561.  —  Jean  Autresaon,  1574.  —  Jean 
de  la  Motte,  1596,  1607.  —  Pierre  X>es- 
marea,  1630.  --  Barthélémy  Cahier,  1670,  f  le 
8  mars  1678.  —  André  Sigongne,  1680.  —  Lau- 
rent Chauveau,  1708,  1717.  —  Jean-François 
Leboux,  1734,  f  le  30  mars  1745,  âgé  de  50  ans. 

—  Symphorien  Raymond,  1745,  f  ^^  ^  <1^ 
cembre  1753,  âgé  de  58  ans.  —  Franc.-Gabriel 
Emou,  1753,  f  le  7  août  1774,  âgé  de  51  ans. 

—  Laurent  Mahille,  installé  le  30  octobre  1774, 
1790.  Cette  dernière  année  l'éVêque  de  Sidon, 
Taboureau,  vint  donner  la  confirmation,  qui 
n'avait  pas  été  administrée  aux  paroissiens  àeçms 
31  ans. 

La  paroisse  comptait  180  hab.  en  1726,  SIS  en 
1790  et  ne  fut  supprimée  que  par  ordonnance 
épiscopale  du  20  octobre  1809  qui  la  réunit  à  St- 
Georges-des-Sept-Yoies.  L'humble  église,  tonte  re- 
maniée et  en  partie  refaite,  conserve  son  petit  clo- 
cher carré,  avec  deux  étroites  fenêtres  romanes 
vers  N.  et  vers  S.,  une  seule  fenêtre  vers  l'E.  et 
vers  l'O.  Au  bas,  à  l'intérieur,  apparaît  une  an- 
cienne porte.  Le  chœur  fut  refait  en  1707  par  l'ar- 
chitecte Angibault.  —  Au  dos  du  grand  autel  est 
écrit  :  «  Meaaire  André  Sigongne,  prêtre, 
«  prieur  de  cette  paroiaae,  a  fait  faire  cet 
«  autel  en  1707.  »  Le  24  décembre  1755  la  statue 
de  St  François  de  Sales  y  fut  posée,  en  vertu 
d'un  legs  de  François  Champiré,  cordonnier.  — 
Le  tabernacle  fut  acquis  en  1789. 

Le  fief  relevait  au  xv«  s.  de  la  Jumellière,  au 
XVII"  de  Laillou,  dans  la  mouvance  de  Trêves, 
ff  La  maison  seigneuriale  »  joignait  d'un  bout  la 
cure,  d'autre  bout  le  cimetière  et  s'est  effondrée 
vers  1825.  L'emplacement  sert  de  jardin  à  un 
nouveau  château,  bâti  au-devant  et  abandonné, 
quoique  datant  à  peine  de  quelques  années.— En 
est  sieur  Jean  du  Puy  du  Fou  en  1460,  Thomas 
de  Daillon  en  1492,  —  Joach.  de  Dailloa  en  1492. 

—  Joach.  de  Daillon  1521,  Jean  de  Fleury,  qui 
vend  à  Jean  Briconnet,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  avec  faculté  de  rachat 
qu'il  transfère  par  acte  du  15  juillet  1519  à  sou 
neveu,  Ymbert  Leclerc,  —  Fleury  Leclerc  de 
Mauny  1572 ,  Charles  Leclerc ,  qui  épouse  le 
14  janvier  1601,  à  Cunaud,  Marie  de  la  Breton- 
nière ,  et  meurt  le  29  novembre  1651,  Pierre 
Lemaistre  de  Montsabert  1632,  Louis  de  Gheverue 
1679,  1706,  qui  y  réside  avec  sa  femme  leasiM 
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du  Boucher,  ^  J.-B.  de  la  Fontaine  de  la  Gril- 
liëre,  marié  le  S3  mars  1713  avec  la  veave  de 
Lonis- Urbain  de  Menon«  Marie  de  Gheverne,  el 
mort  le  27  octobre  1758,  —  Lonis- Alexandre  de  la 
Fontaine  de  Fontenay,  qai  éponsa  le  11  juin 
1759,  &  Angers,  Marie-Louise-Aimée-Charlolte  de 
Martinean,  remariée  le  6  juin  1780  avec  Hardouiu 
de  Moulins  de  la  Roche  de  Gennes  ;  —  Louis- 
Anne- Aimé- Jean-Baptiste  de  la  Fontaine  de  Fon- 
tenay  1780,  qui  épouse  à  Angers  le  11  décembre 
1786  Marie-Catherine  Lorier;  —  auj.  encore,  sa 
descendance. 

La  commune,  érigée  à  la  Révolution,  s'est 
maintenue  jusqu'à  la  loi  du  15  juillet  1840  qui 
l'a  réunie  à  St-Georges-le-Toureil,  comme  la  loi 
du  28  juin  1873  Ta  réunie  à  Saint-Georges-des- 
Sept- Voies.  Elle  comprenait  293  bec  t.  et  127  hab. 
(42  mais,,  43  mén.).  —  Elle  avait  pour  maire 
lors  de  la  suppression  Charles  Bûcher^  nommé 
le  15  novembre  1830,  et  dont  le  prédécesseur 
Charles-Louis  Baudriller  était  en  fonctions  de- 
puis le  2  janvier  1808. 

Le  pays,  autrefois  entouré  de  landes  et  tout  en 
taillis  ,  dont  partie  subsistent  encore ,  n'était 
habité  jusqu'à  ces  derniers  temps  par  sa  popula- 
tion, riche  ou  pauvre,  que  dans  des  caves.  Depuis 
une  trentaine  d'années,  des  maisons  se  cons- 
truisent dont  les  caves  forment  dépendances. 

Archives  de  Maine-et-Loire  E  3060.  —  Archives  de  la 
Mayenne,  H  i04,  Ahb.  de  la  Roê.  —  Arch.  comm.  de  Gennes 
et  àe  Saint-<jeorge9-des-Sept- Voies,  Et.-G.  —  Note  Mss. 
Raimbauli. 

Salnt-Pierre-Haalimart,  canton  de  Mon- 
trevault  (2  kil.),  arr.  de  Cholet  (28  kil.)  :  —  à 
33  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  de  Mello  Martis 
xi«  8.  (Cart.  Noir  de  Si-Maurice,  ch.  86).  — 
Mater  ecclesia  sancti  Pétri  de  Mello  Marco 
1052-1082  (p  Cartul.  Sl-Serge ,  p.  351).  — 
Ecclesia  de  Melle  Marco  1052-1082  (Ib., 
p.  351).  —  Mellemartk  1130  circa  (G  352,  f.  1). 

—  Ecclesia  santi  Pétri  Mellomartis  in  pago 
Medalgico  1109  (D.  Haynes,  p.  137).  —  La  pa- 
roisse de  Maulymart  1540  (G  106,  f.  459). 
•^  St-Pierre  de  Maulimard  xvi-xvn»  s. 
(Et.-C).  —  Sanctus  Petrus  Maulimartius 
1614  (Doyenné  de  Jallais).  —  St-Pierre  de 
Monlimart  1685  (Fouillé  Mss.).  —  St-Pierre- 
Montlimard  1783  (Fouillé)  et  depuis  Annuaires, 
Postes  et  tous  les  actes  officiels.  —  La  forme 
Maulimart,  qui  est  la  seule  régulière,  rap- 
pelle au  moins  le  nom  primitif  d'origine  celtique 
et  de  signification  inconnue,  —  en  excluant  la 
prétendue  explication,  de  malo  marte,  que 
les  textes  ci-dessus  cités  contredisent.  —  Sur 
un  haut  plateau,  incliné  vers  N.  (106-49  met.). 

—  Entre  Monlrevault  au  S.-O.,  St-Rémy-en-M. 
(5  kil.)  à  l'O.,  Botz  (4  kil.  1/2)  et  la  Ghapelle- 
St-Fl.  (10  kil.)  au  N.,  le  Fief-Sauvin  CI  kil.  1/2) 
et  Beaupréau  (9  kil.)  au  S.,  Chaudron  (5  kil.)  et 
la  Salle-Aubry  (5  kil.)  à  l'E. 

La  roule  départementale  de  Cholet  à  St-Flo- 
rent  monte  du  S.  au  N.  (6  kil.  600  met.),  croisée 
à  500  met.  au  S.  du  bourg  par  la  route  départe- 
mentale de  Chantoceaux  à  St-Lambert-du-Latay, 
qfti  traverse  du  S.-O.  au  N.-E.  i,2  kil.  750  mot.). 


La  rivière  d'Evre  forme  depuis  le  moulin  de 
Guicholet  la  limite  avec  le  Fief-Sauvin,  jusqu'aux 
abords  de  la  ville  de  Montrevaull,  où  elle  se 
replie  autour  du  faubourg  de  St-Nicolas,  pour 
revenir,  à  partir  de  son  passage  sous  la  route  de 
Chantoceaux,  former  de  nouveau  limite  à  St- 
Rémy  et  la  Boissière,  vers  l'O.,  et  à  la  Chapelle- 
St-Florent  vers  N.  Sur  ce  long  parcours,  hérissé 
de  rives  abruptes,  se  rencontrent  les  trois  seuls 
moulins  de  Point,  de  Billon  et  de  Rochart 
et  aucun  autre  affluent  que  le  ruisseau  de  la 
Billonnière,  né  sur  la  commune,  jusqu'au  con- 
fluent, sous  la  Massonnière,  du  miss,  de  Jons- 
selin,  qui  borde  tout  du  long  la  limite  orientale, 
en  y  animant  les  moulins  de  la  Raguelinière, 
d'Armanzi,  des  Trois-Oies  el  de  Charrnau. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Petit-Mon- 
trevault  (62  mais.,  193  hab  ),  des  Boulais  (29  m., 
82  hab.},  de  la  Musse  (16  mais.,  66  hab.),  de 
Beauvais  (14  mais.,  45  hab.),  des  Frairies  (9  m., 
27  hab),  de  Sl-Just  (8  mais.,  34  hab.;,  de  la 
Guerchaisière  (6  mais.,  23  hab.),  de  la  Ménan- 
tière  (5  mais.,  43  hab.),  de  la  Pagane  (4  mais., 
13  hab.),  de  la  Pétonnerie  (4  mais.,  13  hab.),  de 
la  Poindasserie  (4  mais.,  26  hab.),  du  Houssay 
(4  mais.,  24  hab  ),  des  Coteaux  (4  mais..  29  h.), 
de  la  Massonnière  (4  mais.,  17  hab  ),  de  la  Poul- 
tière  (4  mais.,  18  hab.).  de  Bégrolle  (4  mais., 
36  hab.),  de  la  Bellière  (4  mais  ,  24  hab.),  du 
Bois-Greoet  (3  mais.,  10  hab  ),  des  Gats  (3  m., 
18  hab.)i  des  Quatre-Routes  (3  mais.,  17  hab.), 
du  Rivage  (3  mais  ,  10  hab.).  de  la  Haute-Gali- 
cheraie  (3  mais.,  12  hab.),  de  Beljarry  (3  mais., 
17  hab.),  du  Lucet  (3  mais  ,  10  hab.),  de  Jous- 
selin  (3  mais.,  10  hab.),  de  la  Blinière  (3  mais., 
25  hab.),  de  la  Billonnière  (3  mais.,  21  hab.),  de 
la  Haute-Pouèze  (3  mais.,  12  hab.),  du  Souchet 
(3  mais.,  21  hab.),  du  Bordage  (3  mais.,  17  h.), 
des  Guérettières  (3  mais.,  14  hab.),  de  la  Moran- 
dière  (3  mais.,  23  hab.),  des  Trois-Oies  (3  mais., 
8  hab),  les  chat,  de  la  Bellière,  de  la  Poindas- 
serie, de  la  Ménantière,  du  Verger  et  plus  d'une 
soixantaine  de  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,227  hect.,  dont  45  hect.  en 
vignes,  144  hect.  en  bois  dont  moitié  en  châtai- 
gneraies. 266  hect.  en  prés,  12  hect.  en  vergers 
et  pépinières,  le  reste  en  labours,  y  compris 
25  hect.  de  landes  défrichées  depuis  1840. 

Population  :  168  feux  en  1720.  —  iSO  feux 
en  1789.  —  i,in  hab.  en  1821.  —  i,5Z5  hab. 
en  1831.  —  i,4S0  hab.  en  1841.  -  i,695  hab. 
en  1851.  —  ijiô  hab.  en  1861.  —  1,800  hab. 
en  1866.  —  i,8iO  hab.  en  1866.  —  i,788  hab. 
en  1876,  —  accrue  d'un  tiers  depuis  50  ans  et 
en  progression  constante,  —  dont  iSt  hab.  au 
bourg  (62  mais.,  73  mén.),  agglomérée  autour 
de  l'ancien  cimetière,  au  N.  de  l'église^  sur  une 
éminence,  qui  domine  la  vallée  de  l'Evre. 

Fabrique  do  tissus  de  Cholet  ;  —  et  de  cercles 
pour  tonneaux  ;  —  13  moulins  dont  7  à  eau  ;  — 
mines  abandonnées  au  Verger,  V.  ce  m.ot,  mais 
qui  ne  sont  pas  aussi  antiques  qu'on  le  raconte. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Monlre- 
vault. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
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çortê,  acquise  et  appropriée  en  18U,  la  classe 
rebâtie  en  1865.  —  Ecole  publique  de  filles 
(Sœors  de  la  Providence  de  Ruillé-snr-Sartbe), 
avec  Aêile  construit  par  adjadication  da  30  no- 
vembre 18d3. 

V Eglise  (succursale,  30  septembre  1807), 
incendiée  en  1793,  fut  recouverte  pour  partie  dès 
1797,  le  clocber  en  1804,  le  reste  en  1808,  y 
compris  les  deux  chapelles.  L'édifice  entier  a  été 
reconstruit  de  1840  à  1850,  les  travaux  ayant  dû 
être  interrompus  et  repris  à  la  suite  de  mal- 
façons constatées.  Le  portail  seul  et  le  vieux 
clocber  subsistent  de  Toeuvre  ancienne  et  parais- 
saient, avant  un  dernier  badigeonnage,  présenter 
le  caractère  du  xv«  s.  —  Dans  le  mur  N.  près 
l'autel  de  la  Vierge,  a  été  rétablie,  par  les  soins 
du  marquis  de  Rougé,  pair  de  France,  en  1828, 
la  pierre  tumulaire  de  «  très  haute  et  très  puis- 
«  santé  dame  Marie -Claude -Jeanne -Julie  de 
«  Goetmen,  épouse  de  très  haut  et  très  puissant 
«  seigneur  Pierre-François,  marquis  de  Rougé, 
«  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  tué  à  la 
«  bataille  de  Phillinghausen  le  16  juillet  1761.  » 

Le  presbytère,  à  l'O.  de  l'église,  date  du 
ZTiii*  s.  —  Le  cimetière  a  été  transféré  sur  un 
terrain  acquis  par  acte  du  22  janvier  1851. 

Le  pays  parait  un  centre  habité  dès  les  temps 
les  pins  antiques.  A  l'extrémité  vers  TO.  et  tout 
près  du  faubourg  de  Montrevault,  dans  le  jardin 
du  docteur  Olivier,  il  a  été  trouvé  à  plusieurs 
reprises  des  excavations  hexagonales  creusées  en 
plein  roc  et  remplies  d'ossements  d'hommes  et 
d'animaux  avec  de  nombreux  débris  de  poteries 
gauloises,  des  colliers,  des  chandeliers  en  terre. 
Au  Chillou,  à  la  Mare-Balaillère,  on  signalait  de 
ces  enceintes  antiques  prises  si  longtemps  pour 
des  camps  romains.  —  La  hutte  de  la  Roche, 
vers  l'extrémité  N.  pourrait  bien  être  un  tumulus; 
mais  la  fameuse  hutte  de  St- Antoine  me 
semble  certainement  une  simple  motte  féodale,  for- 
mée en  partie  de  terre  et  de  moellons  de  schiste, 
comme  il  est  permis  d'en  juger  par  un  essai  de 
fouille,  qui  l'a  à  demi  pénétrée,  et  par  les  débris 
d'armes  rencontrés.  —  La  voie,  qui  desservait  la 
Ségourie  sur  le  Fief-Sauvin,  traversait  du  S.-O.  au 
N.-E.  l'extrémité  vers  S.,  tandis  que  des  deux  rives 
de  l'Evre  montaient  du  S.  au  N.  tout  au  moins  les 
deux  grandes  voies  de  TifTauges  et  de  Mortagne 
communiquant  avec  Ghantoceaux  et  St  Florent. 

L'église  de  St-Pierre  appartenait  au  Chapitre 
de  St-Maurice  d'Angers,  sans  doute  par  donation 
de  l'évèque  Rainaud,  fils  d'un  grand  seigneur  du 
pays.  Y.  t.  II,  p.  728  La  construction  du  château 
du  Petit -Montrevault  sur  son  territoire  motiva  la 
création  d'une  chapelle  de  Notre-Dame ,  qui 
bientôt  se  prétendit  des  droits  égaux  mais  qui  fut 
réduite,  au  moins  pour  un  temps,  par  décision 
du  comte  et  de  l'évoque,  au  rang  d'annexé  et  de 
subalterne  (1109).  Du  môme  coup  les  deux  auto- 
rités dégagèrent  l'église-mère  de  la  domination  des 
moines  de  St-Florenl^  à  qui  l'avait  attribuée  une 
donation  subreptice,  approuvée  induement  par  le 
seigneur  de  Montrevault.  Tout  auprès  encore  et 
dès  le  XI'  s.  on  voit  constitué  un  prieuré  de  St- 
Serge  d'Angers,  StJean,  V.  t,  II,  p.  731,  qui 


réduit  d'autant  les  ressources  de  la  paroisse. 
C'est  sans  4oute  pour  contrebalancer  ces  influents 
contraires  que  le  seigneur  de  Bohardy  y  obtial 
vers  le  milieu  du  xiu*  s.  de  l'évèque  Michel  de 
Yilloiseau  l'érection  d'une  collégiale,  dotée  de 
huit  prébendes,  dont  les  quatre  da  côté  gauche  i 
la  présentation  de  l'évèque,  les  quatre  autres  i 
celle  du  baron  de  Bohardy,  plus  tard  du  seigneur 
du  Grand-Montrevault.  L'élise  des  cbanoioes 
s'élevait  au  S.  de  l'église  paroissiale  et  fat  incea- 
diée  avec  elle  en  1793.  Les  dernières  ruines  es 
ont  été  enlevées  en  1842.  Toutes  les  archives  da 
Chapitre  paraissent  détruites.  On  lui  donne  pour 
armoiries  au  xviii*  s.  :  D'azur  à  ttn  St  Pierre 
tenant  dans  sa  main  senestre  i  clefs  en 
harre,  dans  une  niche  à  Vantique,  le  tout 
d*or. 

La  cure  était  présentée  par  le  Chapitre,  à  la 
collation  de  l'évèque.  Les  registres  remontent  i 
1598,  mais  non  sans  lacunes. 

Curés  :  Michel  Cerclais,  installé  le  25  dé- 
cembre 1597,  1652.  —  René  Tharreau,  1668. 
t  le  23  janvier  1685.  —  Pierre  Fourneau,  man 
1685.  t  ^gé  de  55  ans,  le  5  novembre  1705. 
—  Charles  Gallard,  18  novembre  1705.  f  le 
19  avril  1749.  —  Pierre  Moreau,  29  avril  1749, 
qui  résigne  en  décembre  1762  et  meurt  le  25  mars 
1766,  âgé  de  60  ans.  —  Bretault,  janvier  1763. 
1790.  —  Au  refus  de  Gourant,  vicaire  de  Mazé. 
élu  le  22  mai  1791,  et  de  Coudrois,  élu  le  2  oc- 
tobre 1791,  Ant.  Chardon,  1791,  qui  abdique 
toute  fonction  ecclésiastique  le  29  ventôse  an  II. 

Dès  1620  on  trouve  un  «  régent  maître  d'école  «, 
Jean  Brahan,  de  Lorraine,  mort  le  28  mars 
1649,  —  et  simultanément  Léonard  Chevalier, 
de  1620  à  1649,  —  René  Grasset,  prêtre, 
mort  le  f  septembre  1704.  âgé  de  60  ans. 
^  Une  aumônerie  existe  en  activité  à  la  fin  da 
XVI*  s.,  où  sont  reçus  les  malades,  les  femmes  en 
couches.  L'édit  du  6  juillet  1696  y  réunit  les 
revenus  de  la  maUdrerie  de  Montjean  et  de  l'hè- 
pital  du  Petit-MontrevauU.  Elle  était  desservie  au 
XVIII*  s.  par  trois  sœurs  grises,  qui  tenaient  aussi 
une  petite  école  de  filles. 

«  Le  fief  de  St  Pierre  »  relevait  à  foi  et  hom- 
mage lige  du  Petit-MontrevauU.  L'emplacement 
de  l'ancien  «  hostel  »  formait  dès  le  xviii*  s.  le 
jardin  de  la  maison  du  Verger.  En  est  sieur  en 
1394  ...  Sauvage,  mari  de  Marie  de  Laval,  dont 
la  fille  épousa  en  1400  Gilles  Clérembault.  sei- 
gneur du  Grand-Montrevault  ;  —  Pierre  de  Laval 
en  1580,  par  son  mariage  avec  Jacqueline  Clé- 
rembault, dont  une  fille  l'apporte  en  douaire  i 
René  de  Bouille,  1625;  —  Henri  de  Dailloo,  son 
gendre,  1660,  qui  vend  le  fief  à  Joseph  de  Sesmai- 
sons.  et  celui-ci  le  14  novembre  1671  à  Pierre  de 
Rougé,  sieur  des  Rues  ;  —  Franc .  de  Rougé  1783. 

La  paroisse  avait  pour  seigneur  le  vicomte  âa 
Grand-Montrevault.  Découpée  de  coteaux  arides 
et  escarpés,  les  prairies  remplies  de  joncs  et  de 
bruyères,  sans  chemins  pour  le  transport  des 
engrais,  elle  suffisait  à  peine  à  nourrir  ses  habi- 
tants ruinés  par  l'usure.  Les  meilleures  terres 
d'ailleurs,  après  deux  récoltes  consécutives,  y 
restaient  4  ou  5  années  à  l'abandon  en  pâtures. 
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Elle  relevait  da  Doyenné  des  Manges,  da  Pré- 
sidial,  de  TËlection  et  des  Aides  d'Angers,  da 
Grenier  à  sel  do  St-FIorent,  du  District  en  1788 
de  Beanpréaa,  en  1790  de  St-Florent. 

Maires  :  Joseph  La  Forêt  d'Armaillé , 
5  frimaire  an  XiV.  —  Bécavin,  3  octobre  1830. 
—  Royer,  1834.  —  Franc.  Rousseau,  13  no- 
vembre 1840.  —  Jos.  d'Armaillé,  11  février 
1853,  installé  le  20,  démissionnaire.  —  Charles 
Langlois,  25  août  1857,  installé  le  30.  —  Man- 
ceau,  1870.  —  Muaset,  1871,  en  fonctions,  1877. 
Ardi.  de  M .-eUL.  G 191  ;  E  929-941  ;  H  Gart.  de  St-Serge 
et  D.  Huynes,  p.  137-138.  —  Arch.  comm.  Bt.-G.—  Notice 
Hss.  de  M.  Spal.  ~  Notes  Mss.  de  MM.  Boutillier  de  Saint- 
André  et  Tmtan  Martin.  —  Soc.  arch,  de  Nantes,  1875, 
p.  143.  —  Pour  les  localités,  voir  Montrevault  {le  Petit-), 
la  Pouèxe,  le  Verger^  la  Guerchaisière ,  Bégrolle,  la 
Bellière,  Cottrossé,  la  Barre-au'Commandettr,  la  Afi- 
nantière,  le  Petit^Chillou,  etc. 

Saint-Pont  {Pierre  de),  sienr  du  Menrier, 
peintre,  résidait  à  Douces  en  1684.  Il  était  fils 
d'an  procureur  au  siège  de  Marcillac  en  Angou- 
mois.  Sa  femme  a  nom  Renée  Leroux.  »  (Fran- 
çois de),  frère  du  précédent,  peintre  comme  lui 
et  établi  de  même  à  Douces,  —  et  non  au  Puy, 
comme  il  a  étéi  imprimé  ailleurs  —  s'y  marie  le 
4  mai  1688  à  Marie  Leroux,  de  la  même  famille 
que  sa  belle-sœur.  Il  a  la  môme  année  un  fils 
(15  octobre)  et  un  second  en  1690  dont  est  parrain 
le  curé  de  Gléré. 

Salnt-Qaentln*  h.,  c»*  de  Daumeray,  — 
Le  vill.  de  St-Q.  1637  (Et.-C).  —  En  est  sieur 
Mathieu  Brichet,  1730;  —  chat.,  dans  le  bourg 
de  la  Meignanne,  de  nom,  comme  de  construc- 
tion, moderne  ;  —•  à  M™«  de  Gaqueray. 

Salnt-Quentin-en-Xauffos»  c*»"  de  Montre- 
vault (12  kil),  arr.  de  Cholet  (28  kil.)  ;  —  à 
35kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  sancti  Quintini 
Andecavensis  territorii,  Medalgie  pagi  1037- 
1064  (H  Pr.  de  Sl-Quentin,  ch.  or.  1).  —  Pare- 
chia  ecclesie  sancti  Quintini,  Medalgie  pago 
1037-1064  (Ib.,  ch.  4).  —  Apud  sanctum  Quin- 
tinum  1063  (Ib.,  ch.  6).  —  Obedientia  de 
9ancto  Quintino  1081  circa  (Ib..  ch.  11).  — 
Sonct«8  Quintinus  de  Medalgia  1100  circa 
(Ib.,  ch.  18).  —  Oppidum  sancti  Quintini 
1120  circa  (Ib. ,  ch.  34).  —  Sanctus  Quintinus 
de  Maalgia  1124-1131  (Ib.,  ch.  39).  —  Le 
prieur  et  les  compaignons  de  St  Quentin  en 
Mauge  1355  (Ib.).  —  La  ville  de  St  Quentin 
1396  (Ib.,  ch.  or.).  —  St  Quentin  en  Mauges 
en  Viveschié  d^Angiers  1506  (Ibid.).  —  Sur 
un  haut  plateau  (125-146  met.)  que  pénétrent  et 
bordent  plusieurs  petites  vallées,  —  entre  Beausse 
(3  kil.  700)  et  la  Pommeraie  (8  kil.)  au  N.»  le  Pin 
(6  kil.)  au  S.,  Chaudron  (5  kiL)  à  l'O.,  Bourgnoof 
ce  kil.  200),  Sainte-Christine  (5  kil.)  et  Neuvy 
CI  kil.  1/2)  du  N.-E.  au  S.-E. 

La  route  départementale  de  Chantoceaux  à  St- 
jjjnï^ri-du-Lalay  pénètre  directement  de  1*0.  à 
JE.,  8*incline  vers  N.-E.  dans  la  traverse  du 
'^urg,  oA  Tentrecroise  le  chemin  d'intérêt  com- 
mun du  Pin  à  la  Croix-de-Fer.  —  A  800  mètres 
da  bourg  se  détache  le  chemin  d'intérêt  commun 
^  Chalonnes.  —  La  route  départementale  de 
P^o|«t  à  St-AugasUn  coupe  F^xtrémité  S.-E  du 
^•rritoire. 


Y  naissent  les  ruiss.  de  Jousselin,  du  Jeu  ^  et 
du  Pont-Notre-Dame,  avec  ses  aifluents,  de  la 
Brosse,  de  Launay-Gobin,  de  la  Bourassière,  du 
Gâteau,  de  la  Fleurière  ;  —  y  passent  en  bordure 
vers  TE.  le  ruiss.  du  Pas-Chevreau,  qui  limite 
avec  Ste-Chrtstine,  son  affluent  le  ruiss.  de  la 
Souciëre,  qui  limite  avec  Bourgneuf,  et  le  ruiss. 
de  la  Frimardière  qui  limite  avec  Neuvy  vers  S.-E., 
grossi  du  ruisselet  de  la  Mélivraie. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  BoisseU 
lerie  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Petite-Cure  (5  m., 

25  hab.),  de  Ghantecoucou  (6  mais.,  22  hab.),  de 
la  Turetterie  (6  mais.,  22  hab.),  de  la  Coicau- 
drie  (3  mais.,  16  hab.),  du  Buisson-Gaillard 
(12  mais.,  40  hab.),  de  Rogemont  (4  mais..  9  h.), 
de  la  Brechetière  (7  mais.,  16  hab.),  de  la  Bar- 
rière (3  mais.,  14  hab.),  des  Vignes  (5  mais.» 
23  hab.),  de  Bellevue  (6  mais.,  27  hab.),  de  Fou- 
tenil  (23  mais.,  67  hab.),  de  la  Forêt  (3  mais.» 
11  hab.),  de  Launay-Ghauvat  (3  mais.,  17  hab.), 
de  la  Rouillardière  (4  mais.,  13  hab.),  de  la 
Poissonnière  (3  mais.,  21  hab.),  de  la  Blouère 
(4  mais  ,  21  hab.),  de  Launay-Gobin  (5  mali., 

26  hab.),  de  la  Lande  (3  mais.,  23  hab.),  de  la 
Ratellière  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Bourassière 
(3  mais  ,  14  hab.)  et  48  grosses  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,130  hect.  dont  7  hect.  en  vignes, 
90  hect.  en  bois,  dont  16  en  châtaigneraies, 
273  hect.  en  prés,  le  reste  en  labours,  y  compris 
les  107  hect.  de  landes  encore  existantes  en  1833. 

Population  :  i3î  feux,  600  hab.  en  1720* 
1726.  —  i86  feux  en  1789.  —  i498  hab.  en 
1790.  —  i,559hab.  en  1831.  —  i,i80  hab.  en 
1841.  —  i,î98  hab.  en  1851.  —  i,359  hab.  en 
1861.  —  i,358  hab.  en  1866.  —  i,308  hab.  en 
1872.  —  1,986  hab.  en  1876,  —  en  progression 
constante  pendant  30  ans,  qui  semble  arrêtéd 
depuis  dix  ans,  ~  dont  349  hab.  au  bourg 
(112  mais  ,  112  mén.). 

Commerce  de  moutons  et  de  bœufs  gras;  -^ 
deux  usines  dont  une  fabrique  de  pelles  au  pont 
Barreau,  Tautre  au  Bouffay,  avec  moulin  à  blé 
transformé  en  1867  en  moulin  à  chiffons.  -« 
Dans  le  bourg,  nombreux  ouvriers  fabriquant  des 
cercles  de  tonneau;  — -  quelques  tisserands  en 
toile;  —  une  corderie. 

Assemblée  le  dimanche  qui  suit  la  St-Quentin 
(8  juillet). 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Montre* 
vault. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçoné 
(Frères  de  St-Gabriel),  construite  par  adjudication 
du  24  mai  1849  (archit.  Humeau)  dans  la  cour  de 
Tancien  prieuré.  —  .EcoZe  publique  de  filleê 
(Sœurs  de  la  Pommeraie). 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  nd 
comprenait  primitivement  qu'une  seule  nef» 
éclairée  de  six  étroites  fenêtres  romanes  évasées> 
dont  deux  seules  subsistent  dans  le  mur  N.,  en- 
core  intact  avec  son  petit  appareil  allongé.  Un 
bas-côté  a  été  ajouté  vers  S.  en  1760,  le  chœur 
carré  allongé  et  reconstruit  en  1838.  ^  Le  clo« 
cher  en  bois,  porté  autrefois  sur  4  piliers  de  bois 
en  avant  du  sanctuaire,  a  été  transféré  sur  le 
Jobé  de  U  grande  porte.  Rien  &  signaler  que  de 
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▼ieilles  stataes  difformes  de  la  Vierge»  de  St 
Quentin  et  de  St  Jalien. 

Je  ne  vois  ancane  traee  antique  indiquée  snr  le 
territoire,  quoique  la  Toie  d'Angers  au  Fief- 
Sauvin  traversât  du  N.-E.  an  S.-O.  et  du  N.-O. 
an  S.-E.  la  voie  de  Saint-Florent  à  ChemiUé. 
~  An  Xii*  s.  il  avait  pris  nne  importance  assez 
grande  pour  être  qualifié  d'oppidum.  —  L'église 
était  inféodée,  vers  le  milieu  du  xi«  s.,  à  nu 
prêtre  du  nom  de  Hardouin,  qui  en  tenait  la 
moitié  de  Tescelio,  seigneur  de  Montrevault  et 
l'antre  de  Guy  de  la  Bonère,  Boeria.  Tescelin 
fit  don  de  sa  part  à  l'abbaye  de  Marmoutier, 
qui  acheta  l'autre  d'Hardouin,  y  établit  des 
moines  et  fit  faire  nne  nouvelle  dédicace  de  l'édi- 
fice sans  doute  reconstruit.  Les  droits  complets 
de  la  cure,  preshyteratus,  et  du  cimetière,  ne 
sortirent  de  mains  laïques  que  vers  1150  par 
donation  de  Gaultier  Potiron,  Poteronus.  Le 
domaine  du  prieuré  bénédictin  comprenait  les 
met.  de  la  Forêt  et  de  la  Foutelaie,  le  bordage 
du  Moulin- an-Moine,  6  quartiers  de  vigne,  et 
dans  le  bourg  même,  un  logis  avec  belle  grange 
et  beau  jardin  touchant  &  l'église,  et  un  four  à 
ban.  —  Un  second  logis  aussi  en  dépendait  dit 
de  St-  Vincent  et  afférant  sans  doute  plus  parti- 
calièrement  an  prieuré  de  St-Vincent  de  Gba- 
lonnes,  qui  depuis  la  fin  du  xii'  s.,  par  suite  des 
querelles  entre  les  religieux  de  St-Serge  et  de 
Marmoutior,  resta  annexé  à  celui  de  St-Quentin. 

—  Les  bâtiments  du  prieuré,  sis  an  S.  el  à  l'E. 
do  l'église,  sont  entièrement  détruits.  Un  puits 
du  xvii«  s.,  seul  subsiste,  qui  a  dû  en  dépendre. 

Prieurs   :   Acfredus,    1037-1064    circa.  — 

Bemier,  1063  circa.  —  Herbertus,   — 

Acfredus,  de  nonreau.  ^  Hugo,  1037-1064 
circa.  -^  Galterius,  1064^084  circa.  —  Guy, 
....  —  Benedictus —  Gaufredus, 

—  Stephanus  de  Pinu —  Odo,  1100 

circa.  —  Laurentius,  1181-1131  circa.  —  Guill. 
Gobin,  1408, 1410,  —  André  Sarrier,  1467.  — 
Ant.  de  Cosnac,  1491.  —  Louis  Potier,  proto- 
notaire du  St- Siège.  1602.  —  Gabr.  Jamours, 
1689.  —  Pierre  de  Godefroy  de  Beauvilliers, 
conseiller  et  aumônier  du  roi,  1668.  —  Thomas 
de  Paris,  docteur  de  Sorbonne,  chanoine  de  la 
Ste-Ghapelle,  1693,  abbé  de  St-Pierre  de  Melun, 
1702.  —  Ant.  Chassin,  1789,  1741.  —  Rous- 
seau, juin  1753. 

Le  prieur  percevait  les  2/3  de  la  dtme.  L'autre 
tiers  était  abandonné  au  curé  ou  vicaire  perpé- 
tuel pour  son  entretien  et  celui  d'un  vicaire,  avec 
le  produit  des  novales  et  des  terres  dépendant  de 
la  cure.  —  Les  registres  en  ont  été  brûlés 
0n  1793.  A  peine  ai-je  recueilli  quelques  noms 
de  curés  :  Pierre  Suau,  1470  (E  1203).  — 
Pierre  Douesy,  a  le  poing  coupé  et  est  ensuite 
pendu  â  Angers,  le  26  janvier  1619,  pour  avoir 
Célébré  la  messe  sans  avoir  reçu  l'ordre  de  prê- 
trise et  falsifié  des  lettres  et  brevet  de  vicaire.  — 
Louis  Jollivet,  1625,  1630.  —  Louis  Marchais 
1651,  1656.  —  Jacq.  Levoyer,  1668.  —  Franc. 
Du  Pré  du  Sauret,  1699,  1700.  —  Martin, 
1713,  1721.  -  Franç.-Jos.  Guilbault,  1728, 
1743.  -  Pierre  Giraudiire,  1768, 1766. — Loyau, 


1750, 1754.  —  Maurille  Pawrot,  fleli  avril  17Î7. 
dont  l'épitaphe  figure  encore  dans  le  petit  cine- 
lière.  —  Janneteau,  1777,  17«2.  —  Thazeas, 
1783,  1791.  —  Yves  Laurent,  Ticaire  de  h 
Pommeraie,  élu  le  2  octobre  1791,  installé  le  17. 
assailli  d'ordures  dans  sa  maison  et  dans  \*è{jû», 
ne  pouvant  trouver  des  vivres  à  prix  d'argent  et 
obligé  à  ne  sortir  qu'avec  des  armes.  Du  premier 
coup  il  avait  cassé  sa  canne  sur  le  «dos  d'ss 
enfant  qu'on  envoyait  l'insulter. 

Le  seigneur  de  la  Gilière  était  qualifié  de  sei- 
gneur fondateur  de  l'église,  mais  sous  la  soie- 
raineté  du  seigneur  du  Petit-Montrevanlt.  —  U 
paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Jallais,  du  Pii- 
sidial,  de  l'Election  et  des  Aides  d'Aogers,  du  Gre- 
nier àsel  de  St-Florent,  du  District  eDl788  de  Beao- 
préau,  en  1790  de  Sl-Florent.  La  moitié  des  failli- 
tants  vivaient  de  misère,  mais  les  enfants  seuls 
mendiaient. 

Maires  :  Louis  Terrien,  1790.  —  Ram- 
bault,  1791.  —  L.  Terrien,  an  VIII,  démis- 
sionnaire le  12  octobre  1809.  —  Pierre  Jarry, 
26  décembre  1809.  —  Louis  Terrien,  2  aoét 
1816.  —  Jarry,  15  septembre  1830.  —  Pitlum, 
1837.  —  Ollivier,  1840.  —  Jos.  AvrilUm, 
17  mai  1841.  —  Gabory,  1865,  en  fonctions,  1877. 

Arcb.  de  M.-et-L.  G  191  ;  H  Harmoatier.  Lo  eartoe  Ai 
prieuré  de  St-ûuenlin  comprend  75  pièces,  dont  S5  du  xi^t 
Il  du  xn*  8.,  1  cartulaire  moderne  de  62  p.,  etc.  —  Ank. 
d'Anjoy,  t.  Il,  p.  uvm.  —  Mis.  9t3.  —  Note  Mm.  d» curé 
Thibault,  4850,  aux  Arch.  de  l'Evêché.  —  Aépert,  anà^ 
1855.  p.  S83.  —  Pour  Jeit  localités,  voir,  à  Jeor  article, 
VAunay-Chauvat.  VAunay-aux-Moines^  Launay^Goètu, 
la  Girouardière,  la  GoupUlère,  la  JRouilUtrdiére,  la  /»- 
rét,  etc. 

SalBt-QaenUn-Iés-Beaarepaiiiw»  canton 
et  arr.  de  Baugé  (11  kil.);  —  à  42kiL  d'Angers. 

—  Sanctus  Quintinus  1153  (D.   Honss.,  175^. 

—  La  déme  de  St-Quentin  1261  (H.  Fontev., 
Les  Loges,  ch.  or.).  —  St-Quentin  en  Méli- 
nais  1710,  St-Quentin  du  Bois  sur  Verdun 
près  la  Flèche  1720-1780  (Et.-C.).  —  Saint- 
Quentin  près  la  Flèche  1685  (Pouillé),  1706, 
1750  (Et.-C),  1783  (Pouillé).  —  St-Quentin 
près  Baugé  1788  (G  190).  —  St-Quentin  IW 
(Poste  et  Annuaire).  —  Le  surnom  aàmiBistrsàf 
actuel,  d'ailleurs  peu  usité,  date  de  la  Révolulion 
et  est  dû  sans  raison  au  voisinage  d'un  bameaii 
composé  de  deux  ou  trois  petites  closeries  sur 
Clefs.  ^  A  l'extrême  conân  N.  du  département, 

—  entre  Clefs  (3  kil.)  à  l'E.,  Fougère  (2  kil.  1/*) 
à  rO.  et  au  S.,  le  chemin  d'intérêt  conunnn  de 
Meaulne  à  Durtal,  reUant  de  l'E.  à  l'O.  les  trois 
bourgs. 

Au  centre,  du  S.  au  N.«0.  le  ruiss.  du  Verdun 
forme  une  jolie  vallée  et  anime  trois  moulins. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Fosse-Paosi^ 
(3  mais.«  13  hab.),  du  Mortiergrain  (4  mais., 
15  hab.),  de  l'Orée-dn -Bois  (3  mais.,  9  bab.)> 
des  Douze-Sous  (3  mais.,  10  hab.),  de  Boarg-Joiy 
(3  mais.,  5  habO,  des  Bigotiéres  (3  mais., 9 bab.)i 
des  Ferronniéres  (4  mais.,  15  hab.),  de  Pissoison 
(3  mais.,  8  hab.)  et  40  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  751  hect  dont  3  en  vignes  et 
95  en  bois. 

Population  :  57  feux,  S09  hab.  en  l?*)-!* 
-^ôOfeMUfSeS  hab.  en  1789*  —  379  hab.  «a 
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1831.  —  345  hab.  en  1841.  —  BS8  hab.  en  1851. 
—  360  hab.  en  1861.  —  366  bab.  en  1866.  — 
943  hab.  en  1872.  --  356  bab.  en  1876,  dont 
91  hab.  (33  mais.,  33  mén.)  au  bourg. 

Elève  de  cochons  et  de  bestiaux.  -—  Un  moulin 
à  blé  sur  le  Verdun. 

I^erception  de  Clefs.  —  Bureau  de  poste  de 
Baagé. 

A  l'entrée  vers  l'O.,  se  présente  sur  la  gauche 
YEcole  mixte  laïque,  dans  une  maisonnette, 
dont  une  chambre  à  rextrémitô  sert  de  Mairie. 
V Eglise    (succursale,    30    septembre    1807) 
s'élève,    avec  clocher  carré  à  flèche  d*ardoise, 
au  milieu  du  bourg,  restaurée  à  l'intérieur,  — 
mais  laissant  voir  au  dehors,  à  son  pignon  nu, 
une  étroite  petite  fenêtre  romane  xi*  s.  et  trois 
antres  do  môme  style  sur  chaque  paroi  de  la  nef, 
unique    et    sans  voûte.  Le  transept,   formé  de 
quatre  arceaux  plats  romans,  sans  chapiteaux, 
couvre  l'autel  principal,  dont  le  fond  est  décoré 
d'une  jolie  Adoration  des  Mages  (xvii*  s.)  ;  — 
à  droite    et    à  gauche  une  absidiola  borde  le 
chœur,  avec  autel  à  gauche  de  la  Vierge,  statue 
du  xvii*  s.,  à  droite  de  St  Sébastien.  Au  fond  de 
Vabside,  dans  une  niche,  siège  la  statue  de  St 
Quentin,  assis  nu,  sur  un  rocher.  Il  y  a  une  quar 
rantalne    d'années,   en    déplaçant  l'aulel  alors 
adossé  au  fond  du  chœur,  on  trouva  une  botte 
en  plomb>  qui  d'après  Tinscription  contenait  le 
cœur  d'un  Dosdefer.  Elle  a  été  replacée  dans  la 
maçonnerie  de  Tautel;  —  mais  on  a  transporté 
à  500  met.  du  bourg,  vers  N.,  pour  former  la 
pierre  d'autel  d'une  croix  de  mission,  une  belle 
dalle  gravée  au  trait,  où  est  représenté  un  che- 
valier, armé  de  toutes  pièces  avec  le  surcot  sur 
l'armure.  Tout  autour  sur  le  rebord  circule  une 
belle  inscription,  que  je  n'ai  pu  relever  à  temps 
pour  l'inscrire  ici. 

Le  cimetière  attient  vers  N.  —  La  cure  a  été 
construite  en  183â-1834  sur  un  emplacement 
donné  par  l'abbé  Régnier,  enfant  du  bourg,  alors 
vicaire-général  du  diocèse,  auj.  archevêque  de 
Cambrai. 

L'édifice  actuel  de  l'église  atteste  encore  l'exis- 
tence d'une  paroisse  constituée  dès  le  xi*  s., 
ttus  qu'aucun  titre  renseigne  sur  sa  fondation. 
Un  prieuré  y  fut  fondé  à  une  date  inconnue, 
<lui  dès  le  xv*  s.  est  annexé  à  celui  d'Echemiré 
el  perd  dès  lors  toute  existence  distincte.  Son 
petit  fief  ou  domaine,  qui  donnait  la  seigneurie 
de  ht  paroisse,  se  composait  d*un  demi- journal  de 
pré  et  d'une  petite  mouvance,  le  tout  aliéné  en 
1416  par  Jean  Chabot  à  Jean  Dosdefer,  seigneur 
de  la  Gauleraie  et  de  la  Dosdeferrière.  Les  trois 
domaines  furent  acquis  de  la  famille  en  1636  par 
J^.  d'Avoines,  sieur  de  la  Jaille  et  de  Gatines,  et 
fentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  lieutenant 
du  roi  en  la  ville  de  Saintes,  sénéchal-^gonver- 
neiir  de  Montpellier,  et  restèrent  réunis  à  la 
baronnie  do  Fougère. 

Ia  cure  apparaît  jusqu'à  la  Révolution  au 
P^n  droit  de  févèque. 

Cur^s  :  Michel  Dosdefer,  1525.  -  Jean 
prieur,  1566.  —  Jean  dt  Bougne,  chapelain 
M  BeusoD,  1504.  -  Julien  Ur<^€f,  f  *  i» 


Flèche,  le  13  septembre  1641 .  —  Charles  Qua^^ 
trebœuf,  1671,  f  le  9  avril  1701,  âgé  de  78  ans. 

—  Il  avait  résigné  au  profit  de  l'abbé  Desmares, 
prêtre  habitué  de  St-Thomas  de  la  Flèche,  mais 
la  cure  fut  attribuée  à  Charles  Lasne,  qui  dut  la 
céder,  sans  même  prendre  posse^ision,  et  mourut 
curé  de  Clefs.  —  J.  Leliepvre,  avril  1702.  — 
Charles  Lepaige,  1714.  f  le  14  avril  1747,  igé 
de  79  ans.  —  Pierre  Beichu,  1749.  f  le  5  mai 
1771,  Agé  de  79  ans.  —  L.-R.  Margarit^  sep- 
tembre 1775,  mai  1792.  On  prétend  qu'il  périt 
dans  une  noyade  à  Montjean,  le  2  novembre  1793. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprôtré  du 
Lude,  de  l'Election  et  du  District  de  Baugé. 
Patriote  et  toujours  prête  au  coup  de  feu  contre 
les  Chouans,  elle  était  pourtant  la  seule  du  canton 
en  l'an  IV,  où  fût  réfugié  un  prêtre  non  asser- 
menté. 

Maires  :  Raveneau,  anc.  agent  municipal, 
l*r  messidor  an  VIII,  démissionnaire.  —  Pierre 
Goguelet,  13  septembre  1808.  —  Jacq.  Hayons 
11  février  1811.  —  Raveneaut  30  juillet  1813,  qui 
refuse.  —  Mathurin  Changion,  28  octobre  1813. 
— Raveneau,  15  juillet  1816,  qui  refuse.— Louis 
Bertrand,  26  février  1818.  —  Grosbois,  2  fé- 
vrier  1831.  —  Jean  Ferrault,  1839.  ^  Pierre 
Freslon,  1860.  —  Franc.  Couhard,  1863,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  U.-et-L.  G 190;  H  525;  H  St-Julien  de  Tous. 

—  Arch.  comm.  Et.-C. 

Salnt-Bénty»  rulss.  né  au  bourg  de  Saint* 
Rémy-en-M.,  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  passe  au 
moulin  haut  et  au  moulin  bas  de  la  Voie,  et  se 
jette  dans  TEvre  ;  ^  1,900  met.  de  cours. 

Saint-Rémy-en-Haoïpes,  c»»  de  Montre- 
vault  C3  kil.  1/2),  arr.  de  Cholet  (32  kil.)  ;  —  à 
38  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  sancti  Remigii, 
ante  1010  (1"  Cariul.  St-Serge,  p.  13).  — •  Altare 
sancti  Remigii  1048-1058  (Ibid.,  p.  274).  — 
Curtis  et  ecclesia  sancti  Remigii  in  pago 
Metallico  1058  (2«  Cariul.  St-Sergo,  p.  314).  — 
Saint-Rémy-en-Mauges  xvi-xviii»  s  (El.-C, 
Pouilié,  etc.).  —  Sur  un  haut  plateau  (109^54 met.), 
incliné  vers  Nord,  -*  entre  la  Boissière-St-Fl. 
(4  kil.)  au  N.,  St-Pierre-Maul.  (5  kil.  1/2)  à  l'E., 
Montrevault  au  S.-E.,  le  Fief-Sauvin  (7  kil.  1/2) 
et  le  Puiset-Doré  (5  kil.  1/2)  au  S.,  le  Fuilet 
(4  kil.)  à  l'O. 

La  route  départementale  de  Chantoceaux  k  St» 
Lambert-du-Latay,  pénètre  du  N.-O.  au  S.-E., 
forme  une  double  et  étroite  courbe  au  passage  de 
la  Trézenne  et  se  continue  en  droite  ligne 
(5,200  met.),  en  traversant  le  bourg,  où  s'en 
détache  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Bouzillé. 
La  pointe  S.-E.  du  territoire  est  traversée  du 
N.-E.  au  S  -^0.  par  le  chemin  de  grande  commu* 
nication  de  Montrevault  à  Vallet. 

Le  ruiss.  do  la  Trésenne  forme  presque  tout 
du  long  la  limite  vers  l'O.  entre  le  Fuilet  et  vers 
N.  entre  la  Boissière,  jusqu^à  son  confluent  dans 
l'Evre,  qui  forme  la  limite  orientale.  ^  Y  naissent 
les  ruiss.  de  la  Goreillère  et  du  Tremblay,  affluents 
de  la  Trézeone,  -*  les  ruiss.  de  la  Roulière,  de 
la  CroulUère  et  de  la  Voie  ou  de  St-Rémy, 
afflaeau  de  l'Evre. 
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En  dépendent  les  vill.  et  ham  de  la  Roche 
(4  mais.,  25  hab.)>  de  Grigné  (9  mais.,  29  hab.)i 
de  la  Plissonnîère  (4  mais.,  19  hab.),  de  la 
Minerie  (5  mais.,  25  hab.).  de  la  Basinière  (4  m., 
24  hah.),  de  la  Janvrie  (7  mais.,  44  hab.),  du 
Petil-Pin  (5  mais.,  17  hab.),  de  la  BouUvhe 
(9  mais.,  36  hab.),  de  la  Godinerie  (4  mais., 
26  hab),  de  la  Grande-Moinie  (9  mais.,  57  hab.)> 
da  Tremblay  (4  mais.,  22  hab.),  des  Morandlères 
(7  mais.,  22  hab.),  de  la  Poaplinière  (3  mais., 
26  hab.).  de  la  Ghoisière  (3  mais.,  17  hab.),  de 
la  Tuffière  (3  mais.,  19  hab.),  le  chat,  de  Glé- 
rembault  et  70  grosses  fermes  oa  écarts. 

Superficie  :  2,154  hect.  dont  74  en  vignes, 
200  hect.  en  bois,  dont  130  dépendant  de  la  forêt 
de  Leppo.  300  hect.  en  prés,  12  hect.  en  vergers, 
-^  le  reste  en  labours,  y  compris  les  24  hect.  de 
landes  d'il  y  a  40  ans. 

Population  :  144  feux,  640  hab.  en  1720- 
1726.  —  tOO  feux,  1,104  hab.  en  1789.  — 
i,3%t  hab.  en  1821.  —  1,448  hab.  en  1831.  — 
i,316  hab.  en  1841.  —  1,338  hab.  en  1851.  — 
i,4i9  hab.  en  1861.  —  IMi  hab.  en  1866.  — 
i,410  hab.  en  1872.  —  1,460  hab.  en  1876,  — 
dont  419  hab.  au  bourg  (109  mais.,  112  mén.), 
dont  la  partie  neuve  s'est  installée  sur  la  route 
départementale,  le  vieux  groupe  restant  aux 
abords  de  l'église.  Tout  le  monde  vit  de  la  culture 
des  champs  on  de  la  vigne,  sauf  un  certain 
nombre  d'ouvriers  en  cercles,  qui  vont  chaque 
année  exercer  leur  métier  dans 'le  voisinage;  — 
6  moulins  à  eau,  2  moulins  à  vent. 

Perception  du  Fuilet.  —  Bureau  de  poste 
de  Montrevault. 

Mairie,  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çonst  construite  par  adjudication  du  9  janvier 
1859  (archit.  Bibard).  —  Ecole  libre  de  filles 
(Sœurs  de  St-Gharles)  dans  un  local  appartenant 
an  bureau  de  bienfaisance. 

VEglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  recons- 
truite en  1810,  avec  clocher  ajouté  par  adjudica- 
tion du  16  mai  1826,  -^  a  été  jetée  bas  en  1875 
et  est  remplacée  par  un  édifice  en  style  ogival 
(arch.  Tessier.  de  Beaupréan)  dont  la  construc- 
tion s'achève  (septembre  1877). 

Le  presbytère  a  été  réédifié  par  adjudication 
du  24  juillet  1827. 

Aucune  trace  celtique  n'est  signalée  non  plus 
qn^ancnne  trace  des  voies  reliant  le  bourg  aux 
grandes  voies  voisines  on  longeant  la  rive  gauche  de 
i'Evre.  —  Dans  le  bois  voisin  de  la  Minière,  près 
la  Trézenne,  Tristan  Martin  indique  l'existence 
d'une  enceinte  elliptique  de  12  à  15  hectares, 
environnée  d'un  énorme  fossé  et  dominée  par  un 
haut  monticule.  —  La  paroisse  parait  constituée 
dès  le  x«  s.  Le  domaine,  curtis,  et  l'église 
appartenaient  à  l'évèque  d'Angers,  Rainand,  qui 
en  donna  la  moitié  à  l'abbaye  de  St-Serge,  vers 
l'an  1000.  Un  diplôme  dn  roi  Robert  confirme 
cette  donation.  Mais  lors  de  l'occupation  du  pays 
par  l'armée  angevine  et  de  la  construction  de 
Montrevault,  le  comte  Foulques  reprit  et  par- 
tagea tout  entre  ses  chevaliers.  Le  domaine  de 
St-Serge  échnt  ainsi  an  vicomte  du  Mans,  Raoul« 
qni  eu  1058  restitua  aux  religieux  leur  part 


antique.  Le  seigneur  du  Petit  -  Mon trevanlt, 
Tescelin,  leur  concéda  vers  le  même  temps  l'autre 
moitié.  On  ne  voit  pas  pourtant  que  l'aibbaye  y 
ait  établi  un  prieuré  ni  comment  le  bénéfice  fut 
aliéné  par  elle.  La  cure  n'apparaît  dans  les  docn- 
menls  qu'à  la  présentation  du  doyen  des  Manges, 
à  la  collation  de  l'évèque. 

Curés  :  Franc.  Barault,  1600.  —  Simon 
Afaseon,  1615.  —  Nie.  Leroux,  avril  1643.  ^ 
Pierre  Foureau,  1668,  qui  résigne  en  mars 
1695.  —  Simon  Boutiller,  d3  Roussay,  mai 
1695,  t  le  12  mai  1730,  âgé  de  62  ans.  —  Henri- 
Joseph  Mondain,  1730,  1745.  —  Et.  Baudry, 
1746.  t  à  Angers  et  inhumé  dans  l'église  St- 
Pierre  le  25  juillet  1766,  âgé  de  54  ans  (GG  ISl). 
—  Jean-Baptiste  Binault,  1766,  1768.  —  Gif- 
fard,  1777.  —  R.-L.  Amant,  1783,  déporté  en 
Espagne.  —  Julien  Gaudin,  vicaire  de  St-Ger- 
main-d'Arcé,  élu  le  22  mai  1791. 

<x  Les  trois  chapelains  ou  chanoines  et  secré- 
c  tain  »  du  château  du  Plessis-Clérembault, 
avaient  été  institués  en  1499  par  une  fondation 
de  Gilles  de  Clérembault,  qui  est  souvent  quali- 
fiée dans  les  titres  de  v  collégiale  on  chapitre  de 
a  St-Rémy-en-Mauges  ».  On  la  dit  supprimée  vers 
la  fin  du  xvii«  s.  et  ses  revenus  unis  à  la  cure, 
quoique  des  documents  la  mentionnent  aaxviii*s. 

Le  fief  et  seigneurie  de  St-Rémy,  avec  la  Plis- 
sonnière  et  la  Cboisière  ses  annexes,  relevait  de 
la  Bellière  et  appartenait  en  1467  à  la  veuve  de 
Maurice  de  Bazouge,  de  1577  à  1593  à  la  famille 
du  Breil.  Il  fut  annexé  peu  après  à  la  terre  da 
Plessis-Glérembault,  qui  lui  dut  la  seigneurie  de 
la  paroisse. 

Celle-ci  dépendait  de  l'Evèché  d'Angers,  du 
Doyenné  des  Manges,  du  Présidial,  de  la  Séné- 
chaussée, de  l'Election,  des  Aides  d'Angers,  du 
Grenier  à  sel  de  St-Florent,  du  District  en  1788 
de  Beaupréan,  en  1790  de  St-Florent.  La  brigade 
de  maréchaussée  dite  de  Montrevault  résidait  & 
Bohardy. 

Maires  :  Jean-Pierre  Daviau,  1^'  messidor 
an  YIII.  —  Louis  Dandé,  30  décembre  1817, 
démissionnaire  le  17  septembre  1830.  -^  Julien 
Brékeret,  4  octobre  1830.  —  René  Dupont, 
1er  décembre  1843.  —  Louis  Guilbauld,  8  sep- 
tembre 1848.  —  Bréheret  fils,  1861.  —  De 
Villoutreys,  1876,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G 191.  —  V*  Cartol.  St-Serge,  p.  13, 
274;  2-  Cartul.,  p.  314,  317,  347,  854,  357.  ~  Notice  Mm. 
de  M.  Sptl.  —  Notes  Hss.  de  MM.  Boutillier  de  St-André  et 
TrisUa  Martin.  —  Eépert.  arch.,  1868,  p.  282.  —  Pour  les 
localités,  voir  Clérembault^  la  Pliêionniére,  St&'Avoie,  le 
Grand'Perray,  la  Courtauerie,  le  Frêne,  etc. 

Saint^Rémy-Ia-Varenne*  g^^  des  Ponts- 
de-Gé  (23  kil),  arr.  d'Angers  (24  kil.).  —  Ca- 
riaca  aula?  vi«s.  (Fortunat,  Poem,,  X,26).  — 
Curtis  Chiriaci, . .  super  alveum  Ligeris  929 
(Cartul.  St-Aub.,  f.  SSv»  —  et  Mabille,  Introd. 
aux  Chr.  d'Anj  ,  p.  ci),  1014  (Cartul.  St-Aubin, 
f.  63  vo).  —  Chidriaci,  Chirriaci  curtis  929 
(Chron.  d'Anj.,  II,  p.  8  et  20).  —  Ohedientia 
Varenna  950  (Cartul.  St-Aubin,  f.  58).  —  Par-  • 
rachia  ecclesie  Chiriaci  1036-1055  (Ib.,  L  64). 
—  Curtis  de  Chiriaco  1075  (Ib..  f.  60).  — 
Curtiê  ChiriacuSt  quœ  nunc  Varenna  dicitur 
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1129  iBihl  de  VEc,  des  Ch.,  1875,  p.  427), 
1134  et  1143  (Top.  Grille).  —  Sanctus  Rémi- 
giu8  super  Ligerim  1130  circa  (Cartal.  St- 
Aubio,  f.  59  vo).  —  Prior  Varenne  1157  circa 
(St- Aubin,  Off.  cl.,  III,  3).  —  Sanctus  Rémi- 
giua  de  Varenna  1170-1177  (Fontev.,  Beau- 
fort),  1209  (Sl-Aubin,  ch.  or.).  1276  (Sl-Aubin. 
Armoirie,  f.  4),  1326  (G  16).  —  La  belle 
pièce  dicte  pour  lors  Chirrace ,  laquelle 
de  présent  Von  appelle  St  Rémy  sur  Loyre 
1529  (Boardigné,  chap.  xviii ,  t.  I,  p.  178). 
—  Saint' Rémy -sur- Loire  1605  (Hirel).  — 
StRémi  de  la  Varenne  1783  (Fouillé).  — 
Sur  le  coteau  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
traversé  par  un  vallon  qui  se  prolonge  vers  S. 
en  plaine,  —  entre  le  Toureil  (5  kil.  1/2)  à  i'Ë., 
Saint-Georges-des-Sept- Voies  (6  kil.  1/2)  au  S. 
et  S.-E..  Ghemellier  (7  kil.  1/2)  au  S.,  Coutures 
(5  kil.)  à  l'O.,  Gohier  (4  kil.)  au  N.,  la  Loire 
tout  du  long  vers  N.  et  St-Mathurin  outre-Loire. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Beau- 
lieu  à  Mazé  forme  une  courbe  de  l'O.  au  N.  jus- 
qu'à la  Loire.  De  l'E.  à  1*0.,  le  chemin  d*inté- 
rêt  commun  de  Gennes  aux  Ponts-de-Cô  rentre- 
croise,  pour  passer  au  bourg  et  se  continuer  sur 
le  rebord  de  la  vallée,  tandis  que  du  bourg  môme 
se  détache  la  route  départementale  n°  21  de  St- 
Rémy  à  Saumur,  qui  tout  au  sortir  de  la  com- 
mune vers  S.  s'embranche  et  se  confond  avec  la 
route  no  14. 

.  La  Loire,  rattachée  pour  moitié  dans  sa  lar- 
geur au  territoire,  y  forme  quatre  lies  dont  deux 
importantes,  le  Buisson  et  St-Jean.  —  Un  pont 
suspendu  l'y  traveise,  construit  en  1839,  qui 
dépend  pour  moitié  de  St-Mathurin,  Y.  ci-dessus, 
p.  426.  —  Y  passent  le  miss,  de  St-Aubin,  avec 
ses  affluents  du  Patouillet  et  de  la  Couture. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Bourgdion 
(45  mais.,  138  hab.),  de  Chauvigné  (43  mais., 
130  hab.),  de  Fontaine  (22  mais.,  62  hab.),  de 
M&rigné  et  la  Barre  (23  mais.,  79  hab.),  de  la 
Réonelhère  (11  mais.,  38  hab.),  du  Moulin-Neuf 
(5  mais.,  16  hab.),  de  Mille  et  la  Cotellerie  (8  m., 
38  hab.),  de  St-Jcan  (3  mais.,  10  h.),  de  Boissay 
(3  mais.,  17  hab.)»  des  Cloteaux  (3  mais.,  8  h.), 
du  Yau  ^3  mais.,  5  hab.),  le  chat,  de  Mille  et 
16  fermes  ou  écarts  dont  4  de  deux  maisons. 

Superficie  :  1,333  hectares,  dont  78  hect.  en 
bois,  258  hect.  en  vignes,  83  hect.  en  prés,  684  h. 
en  labours,  165  hect.  en  pâtures,  38  h.  en  landes. 

Population  :  it95  feux,  i,335  hab.  en  1720- 
1726,  mais  en  y  comprenant  Saint-Maihurin  — 
SoO  hab.  en  1790.— ^5â  Lab.  en  1804.— i.Od^  hab. 
en  1831.  —  i,072  hab.  en  1841.  —  1,099  hab. 
en  1851.  —  i,030  hab.  en  1856.  —  985  hab. 
en  1861.  —  948  hab.  en  1866.  —  918  hab. 
en  1872.  —  915  hab.  en  1876,  —  en  progression 
rapide  pendant  un  demi-siècle,  transformée  en 
décroissance  constante  et  régulière  depuis  l'ou- 
yerture  de  la  voie  ferrée  sur  la  rive  droite  ;  — 
08  mais.,  108  mén.,  293  hab.  au  bourg,  peuplé 
encore,  aux  alentours  du  prieuré  et  sur  le  chemin, 
an  sortir  vers  S. ,  de  vieux  logis  à  tourelles. 
*'  Une  source  ferrugineuse  très-abondante  est 
signalée  sur  le  bord  du  chemin  de  Beaulieu. 


Bureau  de  poste  de  St-MatLurin.  —  Percep* 
tion  de  Blaison. 

Assemblée  le  dimanche  qui  suit  la  grande 
foire  (St-Maurice)  de  Brissac. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite à  l'entrée  vers  FO.  par  adjudication  du 
15  novembre  1859  (arch.  Bibard).  —  L'ancien 
bâtiment  a  été  aliéné  le  12  n*ovembre  1860.  — 
J^coZe  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Yihiers). 

L'Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  est  un 
des  monuments  les  plus  intéressants  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  angevine.  L'abside  et  les 
deux  travées  du  chœur  (12  met.  sur  7)  présentent 
tous  les  caractères  du  roman  de  transition  des 
premières  années  du  xii*  s.  ;  —  les  fenêtres  en 
plein  cintre,  avec  colonnes  à  l'intérieur  à  petits 
chapiteaux  d'une  exquise  élégance,  malheureuse- 
ment brisées  à  mi-hauteur  pour  l'installation  de 
boiseries  aujourd'hui  disparues.  A  l'extérieur 
court  un  cordon  de  Pgures  grimaçantes,  dont  une 
partie  semble  inachevée;  —  au-dessous,  un 
cadre  carré,  bordé  d'oves,  qui  enferme  trois  per- 
sonnages en  relief  absolument  mutilés.  L'arc  en 
tiers-point  apparaît  à  la  voûte  du  clocher,  dont 
les  nervures  se  rassemblent  sur  une  clé  armoriée 
xiii«  s.  ;  —  de  môme  dans  la  chapelle  latérale 
de  la  Yierge  ,  dont  un  des  chapiteaux  porte 
le  chrisme  à  branches  inscrit  dans  un  cercle. 
—  La  nef,  sauf  l'arêtier  et  un  pan  de  mur  vers  N., 
qui  montrent  le  petit  appareil  régulier  avec  ci- 
ment rouge  du  xi'  s.,  est  relativement  moderne, 
éclairée  au  bas  par  une  jolie  fenêtre  à  comparti- 
ments lozangés  du  xv*  s.  —  Rien  autrement  à 
signaler  qu'une  jolie  toile  du  xvii«  s.,  le  Réveil 
des  Bergers,  —  une  autre,  la  Mort  de  St 
François  d'Assise  f  —  une  Annonciation,  do 
Paul  Nanteuil,  1866,  ^  un  \itraU,  de  Thierry, 
d'Angers,  représentant  St  Rémy.  —  Le  clocher^ 
en  charpente  de  forme  écrasée  et  de  construction 
provisoire ,  quoique  établi  depuis  plusieurs 
aiécles,  a  été  remplacé  en  1861  par  une  belle 
tour  octogone  avec  flèche  élancée  en  pierre 
(archit.  Ueulin),  en  même  temps  que  l'œuvre 
entière  était  rajeunie  par  une  restauration  intel- 
ligente. 

L'ancien  presbytère,  séparé  par  le  chemin»  atl 
Sud  de  l'église,  a  été  vendu  par  la  commune  le 
28  mai  1847  pour  aider  à  la  construction  d'une 
cure  nouvelle,  installée  dans  les  dépendances 
du  prieuré,  dont  partie  en  fut  à  cette  occasion  alié-^ 
née.  Le  jardin  actuel  formait  le  cimetière,  où  se  sont 
rencontrés  des  cercueils  d'enfants  formés  de  trois 
pierres  d'ardoise,  recouvertes  avec  trois  larges 
tuiles  à  rebord.  —  Le  cimetière  actuel  se  ren-» 
contre  au  sortir  du  bourg  vers  S.,  montrant  tout 
à  l'entrée  sur  le  bord  du  chemin  une  chapelle 
dédiée  «  au  souvenir  de  Joséphine  Oendron, 
«  morte  en  1823,  âgée  de  12  ans  ». 

Le  nom  primitif  du  pays  est  Chiriacus,  qui 
fait  place  vers  le  xi«  s.  à  celui  de  la  Varenne^ 
aujourd'hui  porté  par  deux  hameaux.  On  voyait 
encore  près  la  Petite-Yarenne ,  avant  la  cens- . 
traction  du  chemin  de  grande  communication! 
des  vestiges  assez  considérables  de  la  grande 
Yoi0  en  larges  dalles  de  grès,  qui  se  retroavait  aux 
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abords  da  Bois-Davy.  —  Au  bourg,  en  juin  1837, 
à  TE.  de  Tancienne  cure»  des  maçons  mirent  à 
décourert  un  bassin  rectangulaire,  revêtu  d'épais 
ciment  ronge,  ayec  briques  à  rebord  et  parement 
de  belles  pierres  blanches,  des  tuyaux  de  plomb, 
du  verre,  une  médaille  de  Maiimien,  et  d'autres 
briques  portant  le  chrisme  à  6  branches  inscrit  dans 
un  cercle. — CI.  Ménard  et  d'autres  auteurs  placent 
ici,  mais  sans  grande  vraisemblance,  Y.  Tincil- 
liacuntt  le  château,  Cariaca  aula,  où  s'arrêta 
Fortunat,  se  rendant  de  Poitiers  à  Angers.  —  Le 
domaine,  curtia,  appartenait  au  comte  Foulques 
le  Roux,  qui  en  donna  la  propriété  commune 
en  929  aux  abbayes  de  Saint-Aubin  et  de  Saint- 
Lézin,  dont  il  était  Tabbé  supérieur,  archi" 
ahhaê  ;  mais  bientôt,  à  la  suite  de  plaintes  et  de 
contestations,  les  religieux  obtinrent  d'en  faire  le 
partage,  qui  eut  lieu  en  présence  du  comte,  au  Pny- 
de-Sazé  vers  1014.  Les  religieux  de  St-Aubin,  à  qui 
fut  déféré  le  choix  des  deux  parts,  s'attribuèrent 
le  territoire  le  plus  maigre  et  le  plus  restreint  à 
coup  sûr,  macrior  et  exilior,  mais  qui  avait  cet 
avantage  pour  eux  d'être  bordé  par  la  Loire  et  par 
de  riches  prairies,  où  pouvaient  s'élever  à  l'aise, 
les  chevaux,  les  bœufs,  les  porcs,  les  oies  de 
l'abbaye. 

Deux  églises  y  avaient  été  construites  dès  sans 
doute  la  prise  de  possession  par  les  religieux, 
Tune  sous  le  vocable  de  St  Rémy  à  la  Yarenne, 
l'autre  de  St  Aubin  à  Ghemellier,  et  les  revenus, 
les  dîmes,  les  cimetières  restèrent  quelque  temps 
encore  en  commun,  même  après  le  partage  des  do- 
maines.  -^  Ce  n'est  pas  sans  peine  d'ailleurs  que 
les  religieux  de  St-Aubin  parvinrent  à  organiser 
leur  propriété  nouvelle  et  l'on  voit  qu'en  1075  les 
guerres,  les  exactions,  les  disettes  l'avaient  plus 
qu'à  demi  rendue  déserte  et  que  les  moines 
étaient  réduits,  faute  d'hôtes,  à  la  cultiver  en 
partie  de  leurs  mains.  ^  Au  xiii*  s.  et  jusqu'à  la 
Révolution  le  prieuré  bénédictin  est  devenu  le 
plus  riche  bénéfice  simple  de  l'Anjou.  Par  suite 
de  fondations  successives,  le  titulaire,  outre  une 
rente  de  100  livres  à  l'abbé,  devait  entretenir  les 
religieux  de  l'abbaye-mère  de  frocs,  scapulaires, 
draps  de  lit,  couettes,  travers-lits,  oreillers,  cou* 
vertures,  bottes  et  souliers,  chemises,  robes,  éta- 
mine»  ceintures  et  couteaux.  -*  On  voit  par  ail- 
leurs quelle  grande  vie  menaient  les  titulaires. 
En  août  1329  le  roi  séjourne  au  logis  prieural  et  y 
signe  une  ordonnance  en  faveur  des  habitants  et 
écoliers  d'Angers;  — et  les  bâtiments  reconstruits 
an  xvi«  s.  conservent  encore  des  restes  d'une  sin- 
gulière splendeur.  L'enclos  enveloppait  aux  deux 
tiers  l'église  versE.,  0.  et  N.,  couvert  par  une 
hante  muraille  avec  créneaux  et  mâchicoulis,  dont 
un  large  pan  ferme  encore  la  cour  vers  S.  -->  L'ha- 
bitation, bâtie  en  partie  sur  d'anciens  murs,  où 
apparaissent  de  vieilles  baies  ogivales,  présente 
sur  sa  double  face  Renaissance  des  fenêtres 
à  fronton  carré  surmonté  d'un  pignon  fleu- 
ronné  et  sur  le  bâtiment  central,  vers  N.  et 
vers  S.,  dans  des  baies  rondes,  trois  bustes  en 
saillie  de  ronde  bosse,  dont  deux  d'hommes,  Tun 
portant  la  toque  à  plumet,  l'autre  le  bonnet  juif 
^a  marcbandt  et  entre  deux  nue  jeune  femme, 


montrant  à  nu  son  charmant  corsage;  —  au* 
dessous,  vers  S.,  trois  médaillons  antiques.  — 
A  l'intérieur,  la  salle  principale  conserve  nue 
cheminée  portée  par  deux  pilastres  à  consoles,  le 
manteau  droit  à  trois  étages  historiés.  Dans  le 
premier,  en  bas,  figure  au  centre  un  écosson, 
entre  deux  rinceaux  de  feuillages;  —  au-dessus, 
deux  groupes  de  fous,  avec  un  second  écusson 
mutilé,  que  portent  des  lions  ;  —  à  la  partie  su- 
périeure, un  combat  de  cavaliers  et  la  lutte  de 
Samson  contre  le  lion  ;  au  centre,  un  baume  en- 
touré de  ses  lambrequins  ;  de  chaque  côté,  dans 
l'amortissement  en  demi-cercle,  des  chiens,  des 
chimères  ;  à  gauche  deux  bustes  de  grotesques, 

—  sur  la  porte  voisine,  une  curieuse  scène  repré- 
sentant le  diable,  qui  emmène  un  chevalier  et  un 
prêtre;  *  au-dessous,  une  tête  casquée  entre  deux 
chiens,  le  tout  d'ailleurs  d'exécution  plus  origi- 
ginaU  que  délicate  ;  —  dans  l'appartement  atte- 
nant, sur  une  autre  cheminée,  un  écusson  d'atur 
à  i  chevron  dPargent  accompagné  de  3  mo- 
lettea,  2  en  chef,  i  en  pointe,  qui  sont  les 
armes  de  Saint-Offange,  Y.  ci-dessus,  p.  436, 
particularité  qui  donne  une  date  à  cette  partie 
au  moins  du  logis  et  en  rapporte  la  eonstme- 
tion  à  la  dernière  moitié  du  xvi*  s.  —  Un  petit 
corps  attenant  est  couronné  de  créneaux  trèfles, 

—  et  l'angle  intérieur,  sculpté  d'un  faucon,  — 
ou  peut-être  d'un  geai,  qui  rappellerait  le  nom 
du  prieur  Math.  Legay.  ^  Le  grand  bâtiment, 
tout  découpé  et  ruiné  vers  l'E.,  porte  un  douhte 
grenier  avec  sa  charpente  primitive  ;  —  à  l'écart, 
des  pans  de  murs  montrent  encore  deux  baies 
du  xiii«  s. 

La  mesure  spéciale  du  prieuré  comptait  12  bois- 
seaux pour  10  boisseaux  un  quart  1/2  des  PonU- 
de-Gé. 

Prieurs  :  Jaguelinus,  1157.  —  Lucas,  1166, 
1175.  —  Nicolas,  1247,  1259.  —  Geoffroi, 
1298.  —  Guillaume,  1330.  —  Le  cardinal  de 
Gypohon,  1401.  ^  Pierre  de  Gènes,  1453, 
1473.  ^  Mathurin  Legay,  évêque  de  Rouenne, 
1516,  1540.  —  Franc.  Guérin.  1569.  —  Pierre 
Lechat,  1570,  1582.  —  Claude  de  St-Offange, 
1569.  —  Jacques  de  St-Offange,  dont  le  tes* 
tament  est  du  22  mars  1611,  1620.  —  Claude 
de  St-Offànge,  1621,  1646.  U  avait  avec  loi 
en  son  prieuré  M.  et  M™«  de  St-Offange  de  la 
Poèze,  dont  la  fille  Charlotte  y  naît  et  est  baptisée 
le  22  septembre  1642.  —  Armand-Louis  Bonnin 
de  Chatuaset,  abbé  des  Yaux-de-Cernay,  1677. 

—  Ant.  Bory,  1719,  qui  résigne  en  1725  et  meort 
le  29  septembre  1728,  âgé  de  45  ans.— C.  Sailland, 
1725.  —  René  Léhaupin,  natif  de  Rennes, 
d'abord  tonsuré,  puis  chantre  de  l'abbaye  d'As* 
nières,  où  il  s'installa  et  voulut  même,  après  la  rëa« 
nion  au  Collège  de  la  Flèche,  résider  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  22  janvier  1763.  •*  Louis-Franc.* 
Alexandre  de  Jarente  d'Orgeval,  clerc  tonsuré, 
1763, 1766. 

Les  bâtiments  du  prieuré,  avec  la  fuie,  le  pare 
enclos  de  murs  en  partie  écroulés  et  les  anciens 
moulins  à  eau  de  Revault,  alors  totalement 
ruinés,  furent  vendus  nat<  le  29  février  1792 and* 
toyen  h  Gommeau»  de  Paris,  pour  85,600  livres. 
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La  propriété  était  advenue  pins  tard  à  une  créole, 
Jeanne-Françoise  Boncand»  veuve  en  secondes 
noces  d'Et. -Michel  Desaunais,  qui  le  SI  aoAt 
1890  la  transféra  à  Jacqnes-René-Marie  de  Bu- 
zelel,  —  et  celui-ci  par  actes  des  30  décembre 
1824  et  15  janvier  1824  à  la  fabrique.  Pour 
foarnir  aux  frais  de  la  construction  du  presbytère 
neuf,  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  cu- 
rieuse du  prieuré  ci-dessus  décrite  en  a  été  alié- 
née, en  vertu  d'un  décret  du  20  décembre  1863, 
le  28  mai  1864^  au  profit  de  M.  Franc.  Lobled. 

Dans  la  réserve,  attribuée  actuellement  aux  dé- 
pendances de  la  cure,  se  trouve  seulement  une  re- 
marquable petite  chapelle,  comprise  dans  la  vente 
nationale  et  qui  formait  primitivement  l'annexe 
du  prieuré.  On  y  voyait  il  y  a  quelques  vingt 
ans  à  peine  de  curieuses  fresques  xii*  s.,  repré- 
sentant une  Crucifixion  ;  —  à  gauche,  se  tenait 
la  Loi  Nouvelle,  jeune  fillette  d'originalité  char- 
mante, portant  un  calice  et  un  flambeau  ;  —  plua 
loin,  la  Vierge  ;  —  à  droite,  les  deux  soldats  avec 
la  lance  et  Téponge,  puis  St  Jean  et  TAncienne 
Loi,  tenant  une  épée  nue  et  s'enfuyant  ;  —  au- 
dessus  une  inscription,  dont  quelques  lettres  à 
peine  lisibles;  —  sur  le  mur  de  droite,  une  As- 
somption, du  XVI*  s  mais  dôs  lors  à  peu  près  dé- 
truite.^comme  l'est  aujourd'hui  Tenseotble  même 
de  ces  peintures,  au-dessous  desquelles  immé- 
diatement a  été  installé  un  fouri  Un  dessin  heu- 
reusement en  a  été  donné  en  lithographie,  An- 
gers, Barassé,  1863>  et  un  autre  antérieurement 
en  a  paru  dans  le  Bulletin  du  Ministère  de 
VInstruction  publique. 

La  cure  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
St-Aubin  et  comprenait  dans  son  ressort  jusqu'à 
la  Révolution  toute  la  paroisse  actuellement  de 
Sl-Mathurin  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  — 
L'église  se  trouvait  dépositaire  depuis  le  xvi«  s. 
des  reliques  de  St  Julien,  apportées,  pendant  les 
guerres,  de  la  chapelle  voisme  de  Saiot-Jean-sur- 
Loire  et  qui  n'y  retournèrent  plus.  —  Les  re- 
gistres paroissiaux  remontent  seulement  à  1602. 

Curés  :  André  de  Contigné,  persona,  1236. 

—  Jean  Toutrouge,  1419  (D  8).  —  Jean  Poul- 
loin,  1585.  —  Jacob  Lebarbier,  1600,  f  le 
12  avril  1611.  —  Jean  Meffroy,  1613.  f  le 
8  septembre  1625.  -^  Symphohen  Meffroy, 
1626, 1650.  —  Michel  Meffroy,  1651, 1680.  — 
Hais  depuis  la  mort  de  M.  Lebarbier  et  jusque 
vers  1672,  pendant  plus  de  50  ans,  en  l'absenee 
des  curés  non  résidants,  tous  les  actes  sont 
tenus  par  des  vicaires.  —  Nie.  Margariteau, 
1684,  décembre  1686.  —  Ant.  Charlet,  chanoine 
honoraire  de  St^ean-Baptiste  d'Angers,  1687,  qui 
permute  en  mai  1697  pour  la  cure  de  Uuillé.  — 
Jean  Cureau,  mai  1697,  qui  résigne  en  juin 
1713.  —  P.  Ripoche,  chanoine  de  St-Jean- 
Baptiste  d'Angers,  juiUet  1713,  f  le  10  août  1719. 

—  Pierre-René  Préaubert,  installé  le  21  aodt 
1719,  avril  1725.  —  Denis  Chevalier^  juin  1725, 
qui  résigne  en  mars  1750  et  meurt  le  21  juillet 
suivant,  âgé  de  81  ans.  —  Denis  Chevalier,  son 
neveu,  mai  1750,  dont  la  mère  Renée  Vallée, 
veuve  Claude  Chevalier,  pose  le  14  avril  1758  la 
première  pierre  du  presbytère,  construit,  aux 


frais  du  curé,  par  René  Loyzeau,  de  Gennes  ti 
est  inhumé  le  30  mars  1759,  Agé  de  46  ans.  — 
Ronflé,  avril  1760,  qui  résigne  en  juillet  1785. 

—  Charles  Hardy,  juillet  1785.  Ancien  profes- 
seur de  philosophie  au  collège  de  la  Flèche  et 
très-instruit,  il  prêta  serment  et  resta  dans  le 
pays.  Il  y  vivait  dans  l'ancienne  cure  en  l'an  IV, 
«  réduit  à  mendier  »  et  sans  autre  ressource  que 
l'aumône,  «  vivant  en  philosophe.  La  situation 
«  triste,  où  il  se  trouve,  »  dit  une  lettre  du  temps, 
«  -—  n'a  pas  l'air  de  l'affecter.  » 

Je  trouve  dès  le  xvii*  s.  au  bourg  une  école  et, 
ce  qui  est  plus  rare  encore,  elle  parait  s'être 
maintenue.  Elle  est  desservie  par  un  prêtre  cha- 
pelain de  l'église,  Yves  Perrodeau,  f  le  2  jan- 
vier 1628,  —  Pierre  Perrauld,  curé  de  Saint- 
Maur,  résidant  à  St-Rémy,  1643.  —  Guillaume 
Douxillé,  1646.  —  Jean  Briffault,  1708,  — 
Jacques  Chopin,  f  le  14  novembre  1776,  âgé  de 
51  ans. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  de  Sau- 
mur,  de  l'Election  de  Saumur,  du  District  en 
1788  de  Doué,  en  1790  d'Angers.  Une  «  cbaotbre  » 
y  existe  du  Grenier  à  sel  de  Beaufort,  —  ou,  sui- 
vant d'antres  actes,  de  Brissac.  —  De  nombreux 
«  tissiers  en  toile  »  s'y  rencontrent  au  xvii*  s. 

Maires  :  Garreau,  docteur-médecin,  10  mes- 
sidor an  VIII,  démissionnaire  en  1828.  ^  Jacq.- 
René-Marie  de  Buzelet,  V.  ce  nom,  29  octobre 
1828,  installé  le  12  janvier  1829,  f  le  10  aoAt 
1871 ,  en  fonctions  pendant  42  ans.  —  Ogereau, 
1871,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-ei-L.  G 105,  f.  79  y»  ;  H  St-Anbin.  —  Arch. 
comm.  Bt.-G.  —  Arch.  de  rEvéché,  notes  H  se.  dii  vicaire  et 
du  curé,  1850.  —  Cl.  Ménard.  Mss.  875,  t.  II,  p.  9i.  —  (kr- 
toi.  de  St-Aubin,  Mm.  745,  f.  58,  59,  60, 63, 64.  -  G  681. 

—  Bullet.  du  âtiuUi.  de  tlntU  Publ,,  U*  vol.,  p.  689; 
III>  vol.,  p.  86.  —  Jliém.  de  la  Soe,  Aead.  de  M.-et-L., 
t.  II,  p.  146.  -  Didron,  Guide  de  la  Peinture,  U*  part., 
p.  i^b-iVl,-- Recueil  des  Ordonnaneeit  t.  II.  p.  30-33.— 
BibL  de  VEe.  dei  CA.,  1875,  p.  4».  —  Godard,  t Anjou, 
I,  390.  -  népert.  arehéol,,  1860,  p.  S89;  186S,  p.  m,  — 
Revue  d'Anjou,  1876,  p.  173.  —  Congrie  arehéoL  d'An" 
gère,  1871,  p.  170-172.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur 
article.  Mille,  St-Jeaw'Sur»Loire,  BevauU,  Chauoigné, 
Perchard,  Boiuet,  la  Varenne,  etc. 

Salnt-René»  c°«  de  Cemusson,  —  Il  y 
existe  les  ruines  d'un  ancien  château,  1870  -,  * 
f.,  c°«  de  Longue»  V.  Chappe,  —  Le  pont 
voisin  sur  l'Authiou  a  été  emporté  par  l'inonda- 
tion de  1856  et  rétabli  depuis. 

SaiMS-Aoe*.  —  V.  la  Roussellière. 

SainURowÊUsiss.  —  V.  Savennières, 

Saisi  -  Satarnln,  canton  des  Ponts-de-Oé 
(11  kiL).  arrond.  d'Angers  (15  kil.).  -~  Curtie 
Sancti  Satumini  super  Ligerim  1028  (Gart. 
du  Ronç.,  Rot.  1,  ch.  3).  —  Curtis  Sancti  Sa* 
tumini  cum  tota  ecclesia  1040  (Gartul.  de  Ven- 
dôme, f.  59).  —  Ecclesia  Sancti  Satumini 
super  flumen  Ligeris  et  curtis  tota  1040 
(Ibid.,  fol.  48).  —  Petrus  de  Sancto  Satur* 
nino  1070-1118  (Liv.  Bl.,  f.  47),  1114-1134 
(2^  Cartul.  Sl-Serge,  p.  2224).  —  Sanctus  Sa- 
tuminus  in  Tertro  1170-1177  (Fonlev.,  Beau» 
fort),  —  Sanctus  Satuminus  1326  (G  16).  -» 
St-Saoumin-sur-Loire  1465  (G  678,  f.  37).  -^ 
St-Semin  1579  (Carte).  —  St-Somin  1607 
(Mercator).  —  Mont^Rude  1793.  -*  Dans  la 
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vattée  (19  met.)  et  sur  le  coteau  (83  met.)  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  —  entre  St-Jean-des- 
Mauyrets  (700  met.)  à  l'O.,  Brissac  (6  kU.)  et 
Charcé  (5  kit.)  au  S.,  St-Sulpice  (2  kil.),  Blai- 
son  à  TE.  et  la  Daguenièrean  N.,  outre-Loire. 

La  route  départementale  de  Sanmur  passe  sur 
•  la  crête  en  travers  du  territoire  (3  kil.),  —  et  au 
bas  du  coteau,  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Gennes  aux  Ponts-de-Cé. 

Nul  ruisseau  que  la  fontaine  de  la  Grelliére, 
qui  s'écoule  dans  TAubance,  et  celle  du  Joreau, 
transformée  en  lavoir. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Petits- 
Grands-Champs  (10  mais.,  19  hab.),  de  la  Basse- 
Chaîne  (7  mais.,  16  hab.),  des  Mares  (8  mais., 
16  hab.),  du  Grand-Moulin  (10  mais.,  19  hab.), 
des  Quatre-Croix  (14  mais.,  32  hab.),  du  Rocher 
(5  mais.,  13  hab.),  de  Fesle  (11  mais.,  23  hab.), 
de  la  Chalinière  (5  mais.,  16  hab.),  de  Mariette 
(4  mais.,  10  hab.),  des  Basses-Jallières  (5  mais., 
14 hab.),  des  Hantes-Jallières  (4  mais.,  12  hab.), 
de  la  Yalliniôre  (12  mais.,  25  hab.),  de  Littré 
(22  mais.,  43  hab.),  de  la  Gaignardière  (28  mais., 
74  hab.),  de  Brossay  (9  mais.,  19  hab.),  d*Orgi- 
gné  (30  mais.,  67  hab.),  de  la  Sevrière  (14  mais., 
35  hab.).  de  Ste-Anne  (5  mais.,  12  h.),  des  Gour- 
beries  (7  mais.,  26  hab.)»  du  Joreau  (5  mais., 
14  hab.),  du  Cormier  (3  mais.,  8  hab.),  et  22  fermes 
ou  écarts. 

Superficie  :  1^224  hect.,  dont  350  hect.  en 
vignes,  80  hect.  en  bois,  60  hect.  en  prés  naturels, 
91  hect.  en  prairies  artificielles,  480  hect.  en  la- 
bours et  cultures. 

Population  :  iôî  feux,  755  hab  en  1720- 
1726.    —    f08   feux,   800  hab.    en  1789-1793. 

—  i,047  hab.  en  1805.  —  i,040  hab.  en  1831.  — 
042  hab.  en  1841.  ^  967  hab.  en  1851.  -*  903  h. 
en  1961.-^902  hab.  en  1866.-^2  hab.  en  1872. 

—  83i  hab.  en  1876,  —  en  décroissance  rapide 
et  constante,  -^  dont  i99  hab.  (74  mais.,  73  mén.) 
au  bourg,  sis  sur  la  route  départementale  et  sur 
le  chemin  qui  la  relie  à  la  Vallée. 

Bureau  de  poète  de  Brissac.  —  Perception 
de  Blaison. 

Mairie  avec  .Kcole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite sur  un  terrain  acquis  le  30  septembre 
1659,  avec  partie  des  matériaux  de  l'ancienne 
église,  par  adjudication  du  14  juin  1860  (archil. 
Duvêtre).  —  Ecole  communale  de  filles  (Sœurs 
de  la  Salle-de-Vibiers). 

L* Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  ven- 
due nat^  le  21  mars  1792,  avait  été  rachetée  vers 
l'an  YIII  par  les  habitants.  Elle  comprenait  une 
seule  nef,  édificesansartduxv^s.  sur  les  fondations 
d'une  plus  ancienne  construction  don  l  le  clocher  seul 
subsistait  décoré  d'arcatures  plein  cintre,  xii*  s. 
Le  chœur  et  la  chapelle  y  attenant  avaient  été 
ajoutés  au  xvi*.  -«  Dans  Taile  N.  on  voyait  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  une  statue  en  tuffeau 
d'un  moine  bénédictin  à  genoux,  xvi«  s.,  que  le 
peuple  appelait  St  Melon  -^  et  Tépitaphe  de 
îacq. -Alex-René  Taulpin  de  la  Marche,  prési- 
dent trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances 
de  Tours,  1764.  —  Une  église  nouvelle,  a  été 
fynstruite  par  adjudicutien  du  M  mai  1856  (arcb. 


Duvétre),  en  style  xiit«  s.,  d'une  seule  nef  avec 
clocher  carré  à  fenêtres  géminées  et  flèche  en 
ardoise  ;  à  Tintérienr,  les  clés  peintes  d'emblèmes 
religieux,  Tabside  décorée  de  vitraux  représentant 
St  Jean,  St  Pierre  et  le  Bon  Pasteur.  —  La 
statue,  qui  y  avait  été  transférée  de  l'ancienne 
église,  a  été  brisée,  dans  le  but  unique  d'en  uti- 
liser les  débris. 

Il  a  été  trouvé  vers  1850  dans  un  lit  de  char- 
bon, sous  un  bloc  de  grès  de  6  met.  de  longueur, 
une  hache  on  ophite.  —  La  voie  d'Angers  à 
Gennes  traversait  de  l'O.  à  l'E.  probablement  aux 
abords  du  bourg  actuel.  —  Le  domaine,  curtis, 
formait  à  la  fin  du  z«  s.  le  fief,  fevum,  d'Orry 
le  Forestier  de  Chantocé,  et  par  suite  de  forfai- 
ture lui  fut  retiré  pour  passer  aux  mains  de 
(voslain  du  Mans,  puis  d'Eudes,  chef  Breton  ré- 
fugié, puis  encore  d'Hébran,  du  Mans,  et  enfin, 
sur  le  coup  d'une  forfaiture  nouvelle,  fut  donné 
par  le  comte  Geoffroy  en  1040  aux  Bénédictins 
de  Lévière  d'Angers,  qui  dépendait  de  la  Trinité 
de  Vendôme.  Il  y  existait  dès  lors  une  église, 
dont  le  vocable  indique  généralement  une  origine 
antérieure  au  ix«  s.  Les  rehgieux  y  constituèrent 
un  prieuré,  qui  au  xvii*  s.  portait  pour  armoi- 
ries :  d'azur  à  un  bâton  prioral  cPor  en  pal 
accosté  des  deux  lettres  S  et  S  de  même.  Il 
rendait  aveu  au  château  de  Brissac  pour  son  do- 
maine, maisons,  cours,  jardins,  y  compris  une 
chapelle  annexe  sous  le  vocable  de  St  Martin, 

Prieurs  :  Mathurin  d'Argouges,  1500.  — 
Lézin  Ravary,  1569,  1571.  —  Nie.  Bouvery, 
abbé  de  Toussaint,  1579.  —  Louis  Bitault,  1605. 

—  René  Bitault,  1630.  —  Guy  Lanier,  1650. 

—  Guill.  de  la  Brunetière,  évêque  de  Saintes, 
1673,  1684. 

Le  prieuré,  vendu  le  28  septembre  1791,  a  été 
donné  &  la  commune  en  mars  1845  et  sert  de 
cure.  Il  consetve  vers  N.  sa  façade  décorée  dans 
le  goût  du  xvi«  s.,  avec  jolie  tourelle  et  médail- 
lons en  relief.  On  y  a  recueilli  une  statue  de 
Vierge-Mère ,  en  tuffeau,  grandeur  naturelle , 
xviii*  s.,  autrefois  peinte,  deux  statues  de  saint 
Saturnin  en  costume  épiscopal,  —  un  cercueil  en 
granit,  forme  d'auge,  —  et  deux  pierres  commé- 
moratives  de  la  construction,  en  1741,  de  deux 
autels  par  le  curé  Pierre  Bonvallet,  posées  l'une 
par  sa  nièce,  l'autre  par  le  curé  et  ses  deux 
vicaires,  Tonss.  Richodeauet  François  Gauden. 

La  chapelle  St- Martin,  vendue  nat^  avec  le 
prieuré,  est  un  édifice  Je  la  fin  du  xv«  s.,  sur 
plan  carré,  conservé  jusqu'à  ces  derniers  temps 
presque  intact,  quoique  converti  en  maison  d'ha* 
bitation.  Acquise  en  1872  par  M.  Lebreton,  elle 
vient  d'être  restaurée  pour  servir  d'enfeu  à  la 
famille.  La  porte  moderne,  percée  dans  la  façade, 
est  surmontée  d'une  grande  fenêtre  ogivale,  et  le 
pignon,  d'une  bretèche  avec  clocher  ;  —  l'intérieur 
voûté  en  carène,  le  lambris  d'azur  semé  d'étoiles 
d'or,  les  poinçons  et  entraits  apparents  ;  —  sur 
l'autel,  une  fenêtre  géminée  à  meneaux  trilobés, 
couronnés  d'une  rosace,  avec  les  lettres  A.  M.  B. 
La  verrière,  représentant  la  Vierge,  St  Martin 
et  St  Aman  est  signée  Truffier  et  Martin, 
Angers,  i87St  Tons  Us  mon  autrefois  étaieni 
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couverts  de  fresques,  où  Ggnraient  15  oa  16  per- 
sonnages» entre  lesquels  on  pouvait  encore  recon- 
Daltre  le  fondateur  laïque,  vêtu  d'une  robe  verte, 
à  genoux.  —  Une  statue  de  St  Martin  a  été 
retrouvée  dans  les  combles.  —  Il  y  existait, 
raconte- t-oD,  une  auge  ou  berceau  de  pierre,  où 
les  malades  venaient  se  coucher  pour  obtenir 
gnérison. 

Non  loin  et  presque  sur  le  faite  extrême  du 
coteau,  le  môme  propriétaire  à  fait  construire  en 
1849  une  tour  d'observation,  haute  de  23  métrés, 
sur  3  mètres  de  largeur  et  surmontée  d'un  bel- 
védère, d'où  l'on  découvre  un  horizon  de  40  ki- 
lomètres et  près  de  80  clochers 

L'abbaye  de  Vendôme  possédait  de  plus  sur  la 
paroisse,  mais  à  l'extrême  limite,  un  autre  prieu- 
ré, Notre-Dame-de- la- Colombe,  Y.  ce  mott  t.  I, 
p.  728,  sis  de  fait  dans  la  ville  même  de  Brissac, 
dont  aujourd'hui  il  fait  partie. 

La  cure,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Yen- 
dôme  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  s.  était  advenue  au 
zviii*  s.  au  plein  droit  de  l'évêque.  —  Les  re- 
g;istres  ne  datent  que  de  1686. 

Curés  :  Jacq.  Lemaczson,  1539.  —  Jean 
Morintau,  aumônier  de  Brissac.  où  il  est  inhumé 
dans  l'église  le  3  novembre  1582.  —  Jean  Gas- 
nault,  receveur  général  du  château  de  Brissac, 
1597,  1616.  —  Jean  Hallenault,  1630.  — 
Et.  Rogtron,  1630,  1650.  —  Charles  Quatre- 
bcBufa,  1655.  —  Toussaint  Richaudeau,  1672. 

—  Toussaint  Blouin,  1686,  f  le  4  novembre 
1702,  âgé  de  50  ans.  —  Pierre  Bonvallet,  neveu 
el  vicaire  du  curé  de  Chalonnes,  août  1703,  f  le 
7  août  1742,  âgé  de  66  ans.  ^  Séb.  Rogeron^ 
août  1742,  qui  abdique  toute  fonction  ecclésias- 
tique le  24  ventôse  an  II  et  meurt  à  la  prison 
d'Angers  le  18  thermidor  suivant. 

Le  duc  de  Brissac  était  seigneur  de  la  paroisse. 

11  avait  dans  le  bourg  des  prisons,  entre  l'aumô- 
nerie  et  le  petit  cimetière,  —  et  un  prévôt  avec 

12  a  jurés  9  pour  surveiller  ses  droits  et  constater 
les  délits.  Les  prairies  de  la  rive  lui  apparte- 
naient et  les  habitants  avaient  le  droit  d'y  me- 
ner leurs  propres  bestiaux,  à  charge  de  servir 
avec  bœufs  et  charrettes  certaines  corvées  déter- 
minées, et  pour  ceux  qui  ne  possédaient  pas  d'at- 
telages^ de  curer  de  7  en  7  ans  les  douves  de 
Brissac. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de  Sau- 
mur,  de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  du 
Grenier  à  sel  de  St-Rémy-s.-Loire,  du  District  en 
1788  de  Brissac,  en  1790  d'Angers.  Les  mendiants 
y  abondaient 

Maires  :  Goisnard ,  1790.  —  Pierre-Franc. 
Avdouys,  anc.  membre  du  District,  10  messidor 
an  YIII,  t  en  1813.  —  Paul  Moreau,  10  février 
1813.  —  Louis-Paul  Pelletier,  7  septembre  1814. 

—  Jacq.  Trégis,  avril  1815,  installé  le  18  juin. 

—  L.  Pelletier,  12  juillet  1815.  —  Jean- Auguste 
Lehreton,  15  septembre  1830,  installé  le  30.  — 
Jean  Lecompte-Gallet,  7  septembre  1844.  — 
J.-A.  Lebreton,  13  août  1848.  '-  Urseau,  1865, 
en  fonctions,  1877. 

Arcb.  de  IL-et-L.  G 190;  E  42S-457,  lS85-lf54;  G  201- 
92S.  ^  Ar6b«  cemm.  St,*G.  -  Mépcrt,  wreh,,  1809,  p.  31.  | 


—  Godard,  Nouvelles  archéoL,  n*  1,  p.  H.  —  Notes  Mss. 
Raimbault,  Aug.  Michel,  Besnard,  Uoref  et  Gasnault.—  Pour 
les  localités,  -voir,  à  leur  article,  Orgigné,  Fesle,  Buehène, 
la  Vallinière,  la  Pierre-Plate,  la  Fosse,  la  Grouas,  la 
Chalvnière,  etc. 

Salnt-Sanvenr,  m»»  b.,  c"»  d'AZZonnes, 
près  le  Gué-de-Louet,  appartenait  en  1836  à 
M.  Cordier,  lieutenant-colonel  au  10*  dragons; 
=  m*",  c»«  a' Angers  N.  ;  —  cl.,  c"«  de  Blai- 
son,  Y.  t.  I,  p.  356  ;  —  c«»«  de  Fat/c.  —  St- 
Sauveur^duLatay  xvi-xviii«  s.  —  Ancien 
prieuré  avec  chapelle,  dépendant  de  la  Trinité  de 
Mauléon,  sur  l'extrême  confin  N.-O.  de  la  commune, 
près  les  Fosses  et  dont  on  attribue  la  fondation  aux 
seigneurs  des  Marchais.  —  En  est  prieur  Maurice 
Poisson  1436,  Thomas  Goyflies  on  Coislier  1447- 
1460,  Guiil.  Savary  1470-1510.  Gabriel  Rigault 
1764,  mort  en  1781.  —  Jean  Pont,  curé  de 
St- Pierre  de  Saumur,  pourvu  le  23  mai  1781. 
Le  prieur  était  tenu  de  dire  une  messe  en  sa  cha- 
pelle, quand  le  seigneur  venait  chasser  à  la  grosse 
bête,  et  de  donner  à  dtner  au  sergent  et  à  deux 
recors  le  jour  de  St-Sauveur,  où  l'on  y  tenait  une 
foire.  Dès  les  premières  années  du  xvi«  s.  les 
b&tlments  tombent  en  ruines  et  le  prieur  ne  ré- 
side plus.  —  Il  n'en  existe  plus  trace.  Ne  pas 
confondre  avec  St-Jacques-du-Latay,  V.  t.  II, 
p.  459;  —  t^  de  la  Jumellière,  ancienne 
chapelle  (Cass.);  =.  f.,  c»»  de  Montigné-sur- 
Moine,  bâtie  depuis  1834;  —  chapelle,  c»'  de 
Roussay,  Y.  ci-dessus,  p.  314. 

SaliiC-Saavear-de-Fiéey  canton  et  arr.  de 
Segré  (10  kil),  à  39  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia 
Sancti  Salvatoris  de  Flœeio  1117-1124  (Cart. 
de  la  Roë,  ch.  19).  —  Décima  sancti  Salva- 
toris de  Flaeio  1149-1168  (Ib.,  ch.  43).  — 
Sanctus  Salvator  1326  (G  16).  —  St-Salva- 
teur-de-Flée  1536  (E  188).  —  Sur  un  sol 
inégal,  coupé  par  une  large  vallée,  —  entre  Hont- 
guillon(4kU.)àl'£.etauS.-E.,Aviré(7kil.)auS., 
la  Perrière  (4  kil.  1/2)  au  S.-O.,  le  département 
de  la  Mayenne,  au  N.-E.,  au  N.  et  au  N.-O. 

La  route  nationale  d'Alençon  à  Nantes  pénètre 
dans  la  direction  du  N.  au  S.  et  tout  aussitôt, 
rencontrant  le  bourg,  le  traverse  en  s'inclinant 
vers  le  S.-O. 

Y  naissent  le  ruiss.  du  Tilleul  et  celui  de  Bouillé- 
Théval,  affluent  de  la  Sazée  qui  descend  du  N. 
au  S.  À  travers  toute  la  partie  orientale  du  territoire. 

En  dépendent  les  ham.  du  Bougreau  (6  mais., 
24  hab.),  de  la  Réorie  (5  mais.,  12  hab.),  du 
Pâtis  (3  mais.,  11  hab).,  du  Petit-Houssay  (3  m., 

9  hab.),  du  Petit-Chemin  (3  mais.,  8  hab.),  de  la 
Pommeraie  (5  mais.,  18  hab.),  les  chat,  du 
Houssay  et  du  Tilleul  et  60  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,387  hectares.  —  Nulle  vigne. 

Population  :  91  feux  en  1720.  —  7Î5  hab.  en 
1790.  —  583  hab.  en  1831.  —  626  hab,  en  1841. 
—  575  hab.  en  1851.  —  575  hab.  en  1861.  — 
603  hab.  en  1866.  —  603  hab.  en  1872.  — 
610  hab.  en  1876,  dont  193  au  bourg  (58  mais., 
58  m6n.),  petit  groupe,  au  bas  d'une  rapide 
côte  et  à  l'embranchement  du  chemin  de  Saint- 
Martin-du-Bois  sur  la  route  nationale. 

Assemblée  le  dimanche  le  plus  proche  du 

10  août  (St-Laurent). 


Digitized  by  VjiOOQIC 


SALNT-S 


—  454  — 


SATNT-S 


Bureau  de  poste  de  Segrô.  —  Perception 
d'Aviré. 

Mairie,  installée  dans  la  chambre  unique 
d'un  pauvre  réduit.  —  Ecole  mixte  (Sœurs  de 
St-Gharled). 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  montre 
intérieurement  aux  deux  murs  de  sa  nef  unique, 
allongée  en  1864-1865  d'une  travée  par  la  cens- 
traction  d'un  clocher,  les  anciennes  baies  romanes 
de  l'œuvre  primitive;  —  en  avant  du  chœur 
deux  chapelles  latérales  adventices  avec  autels, 
construits  en  1752.  à  droite,  de  Saint- Joseph, 
à  gauche  de  la  Vierge,  ce  dernier  portant  une 
Pieta  inform*)  du  xviri«  s.  et  une  statue  de 
m6me  goût  ;  -^  au  fond,  le  grand  autel  plaqué, 
dont  le  sommet  cintré  est  brisé  par  une  niche 
avec  statue  ;  au-dessous,  une  Aaaomption  mo- 
derne, accostée  de  deux  statues,  xviii"  s. 

Presbyth-e  construit    par   adjudication   du 

3  mai  1840. 

La  grande  voie  de  Segréà  Ghâteaugontier  mon- 
tait directement  du  S.-O.  passant  par  le  bourg  et 
probablement  coupée  par  une  voie  transversale. 
L'église  au  xi«  s.  appartenait  au  seigneur  de 
Molière  et  fut  donnée  dans  les  premières  années 
du  XII*  s.  par  Albéric  Le  Roux,  son  gendre,  à 
l'abbaye  de  la  Roë.  Les  dîmes  sur  le  fief  de  la 
Moite  étaient  perçues  par  les  chevaliers  du  Temple. 

Les  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  la  Roë 
y  instituèrent  pour  la  desservance  un  prieuré- 
cure,  dont  l'habitation,  placée  sur  l'ancien  chemin 
d'Ampoigné,  à  200  met.  &  l'O.  du  bourg,  n'a  été 
détruite  que  vers  1845.  On  lui  attribue  pour  ar- 
moiries :  de  sable  à  un  Christ  d'argent.  — 
Une  chapelle  y  avait  été  bénite  le  8  octobre  1723. 

—  Les  registres  datent  seulement  de  1607. 
PrieurS'Curés  :  Jean  Renet,  1465.  —  Yves, 

abbé  de  la  Roë,  1468.  —  Guill.  Merlet,  1569. 

—  Pierre  Leroy,  1609.  —  Franc,  de  Belleel, 
1617.  —  Jean  Espinard,  1626.  —  René 
Midorge,  1646,  1658.  —  F.-N.  Mondière, 
1659.  —  Jean   Lenfantin,  1663,    résigne    le 

4  juillet.  —  Pierre  Harangot,  anc.  recteur  de 
Baquet-Mornay  en  Bretagne,  qui  prend  possession 
par  procureur  le  18  novembre  1663  et  meurt  le 
18  septembre  1666.  —  Christ.  Maubert,  1667, 
1681.  —  Gh.-Annibal  de  Farcy  de  la  Dagrie, 
1713,  t  on  *719.  —  Jacq.  Popineau,  1719,  rési- 
gnalaire  en  février  1732  pour  passer  à  la 
cure  d'Aviré.  —  Pierre  Errault,  chanoine  régu- 
lier de  St-Augustin,  1732,  f  le  29  juillet  1737, 
âgé  de  40  ans.  —  Blouettin,  1737,  1742.  — 
François  Courte,  1742,  qui  résigne  le  2  août.  — 
Franc. -Marie  Jarn/  du  Bordage,  octobre  1742. 

—  Les  registres  manquent  depuis  1752.  —  Louis- 
Franc.  Martinet,  résignataire  en  1786.  — 
Armand-Alexis  Cousseatc  du  Vivier,  installé  le 
3  mars  1786.  —  André  Girault,  qui  prête  ser- 
ment ,  signe  a  curé  officier  public  »  en  1793  et 
abdique  toute  fonction  ecclésiastique  le  29  ger- 
minal an  IL 

La  paroisse  avait  pour  seigneurs  les  châtelains 
de  la  terre  de  Bouillé-Théval,  appartenant  en 
dernier  lieu  et  depuis  le  zvii*  s.  aux  Leshé- 
nault,  antérieurement  aux  familles  Aubert,  de  la 


Barre  et  Théval.  Les  armes  de  cette  dernière, 
d'or  à  trois  annelets  de  sable,  figuraient  aux 
vitraux  de  l'église.  —  Elle  dépendait  du  Doyenné 
de  Graon,  de  l'Election  et  des  Aides  de  Ghâteau- 
gontier, du  Grenier  k  sel  de  Graon  et  de  la  Sé- 
néchaussée de  Ghâteaugontier ,  sauf  les  fiefs  du 
Tilleul  et  du  Houssay,  qui  ressortissaient  d'An- 
gers; —  du  District  en  1788  de  Ghâteaugontier; 

—  en  1790  de  Segré.  11  y  résidait  au  xvin'  s. 
un  capitaine  des  Fermes. 

Maires  :  Pierre  Leclerc,  1«'  fructidor  an  "VIII, 
t  en  1808.  —  Louis  Maussion,  25  avril  1808. 

—  Piron,  24  janvier  1825.  —  Simon  Leclerc, 
23  septembre  1830,  démissionnaire  en  1838.  — 
Louis  Maussion,  16  juin  1838.  —  Laumaillé, 
1866,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-«t-L.  G  106.  f.  255  V;  B9223;  H  Cartol. 
de  la  Roe,  ch.  19  et  43.  —  Arch.  comm.  Et.-G.-'Hss.  923. 

—  Arch.  de  la  Mayenne,  H  163.  —  Pour  les  localités,  voir, 
à  leur  article,  le  Chemin ,  Bougreau ,  la  Ragiànière,  le 
Houssay,  le  Tilleul^  etc. 

Haint-SanTeur-de-LandeinoBt,    &>"    de 

Ghantoceaux  (7  kil.),  arr.  de  Gbolet  (47  kil.)  ;  — 
à  69  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  sancti  Salva- 
tons  1126  (Arch.  d*Anj.,  II,  24).  1145  (Ib., 
p.  70),  1151  (Ib.,  85).  —  Sr  Sauveur-de-Lan- 
demont  xvi-xix»  s.  dans  tous  les  actes.  —  Sur 
un  plateau  (75-82  met.),  incliné  du  N.-E.  au  S.-O. 
et  que  découpent  quatre  vallées  profondes,  — 
entre  Ghantoceaux  et  Drain  (8  kil.  700)  au  N., 
Drain  et  St-Laurent-des-Autels  (6  kil.  1/2)  à  TE., 
Landemont  (3  kil.)  au  S.,  Ghantoceaux,  Land«- 
mont  et  le  départ,  de  la  Loire-Inférieure  à  1*0. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Ghantoceaux  k 
Landemont  descend  du  N.,  à  peu  près  par  le 
centre  de  la  commune,  en  se  rapprochant  de  l'ex- 
trême confin  vers  TO.,  pour  traverser  le  bourg  et 
la  principale  vallée,  jusqu'au  passage  du  ruisseau. 

Le  ruiss.  de  St-Sauveur,  nommé  de  la  Bou- 
cherie par  la  Garte  Gantonale  et,  dans  les  actes 
anciens,  de  Pissaloie,  forme  la  limite  vers  TO. 
avec  Landemont,  et,  grossi  à  droite  des  ruiss.  de 
la  Guiltière,  de  la  Bouquetière  et  du  Parc,  nés 
sur  la  commune,  se  jette  dans  la  Divatte,  dont  le 
lit,  encaissé  sous  d'abruptes  rochers,  continue  la 
limite  vers  l'O.  entre  le  départ,  de  la  Loire- 
Inférieure^  jusqu'au  confluent  du  ruiss.  de  la 
Fontaine. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Thébau- 
dière  (10  mais.,  38  hab.),  de  la  Bodelière  (10  m., 
23  hab),  de  la  Grande-Bitefoliôre  (8  mais., 
35  hab.),  du  Parc  (8  mais.,  27  hab.),  de  la  Bou- 
cherie (6  mais.,  35  hab.),  de  la  Maison-Neuve 
(6  mais.,  29  hab.),  de  la  PidoUère  (5  mais., 
21  hab  ),  des  Herleanx  (5  mais.,  16  hab.),  des 
Bauches  (4  mais.,  32  hab.).  de  la  Ravardière 
(4  mais.,  32  hab.),  du  Boisnau  (4  mais.,  20  b.), 
de  la  Fontaine  (4  mais.,  21  hab.),  de  la  Bichar- 
dière  (4  mais.,  20  hab.),  de  la  Grande-Vioan- 
dière  (3  mais.,  19  hab.),  de  la  Bouquetière 
(3  mais.,  30  hab  ),  du  Paradis  (3  mais.,  13  h.), 
de  la  Ville-en-Bois  (3  mais.,  15  hab.),  les  chat, 
de  la  Gollessiëre  et  de  la  Guiltière  et  33  fermes 
ou  écarts. 

Superficie ,- 1,168  hect.  dont  13  hect.  en  vignes. 
3  hect..en.châtaign^raie9  200  hect.  en  bois  taillis 
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dont  176  dépendant  de  la  forôt  da  Parc,  llShect. 
en  prés,  le  reste  en  labours,  y  compris  les 
30  hect.  de  landes  d'il  y  a  45  ans. 

Population  :  252  feax  en  1789,  avec  Lande- 
mont.  —  679  hab.  en  1808.  dont  4î  feux,  153  h. 
an  bourg.  —  7S0  hab.  en  18±1.  —  75Î  hab.  en 
1831.  —  753  hab.  en  1841.  —  853  hab.  en  1851. 
-  895  hab.  en  1861.  —  935  hab.  en  1866.  — 
876  hab.  on  1872.  —  938  hab.  en  1876,  —  en 
progression  constante  et  rapide  surtout  depuis 
30  ans,  —  dont  70  mais.,  71  mén.,  2di  hab.  au 
bourg,  rajeuni  par  la  percée  des  nouveaux  che- 
mins. 

Foire  au  xviP   s.,  le  jour  de  la  St-Sixte 
(Itr  septembre).  —  Aujourd'hui  ni  assemblée  ni 
fbirc. 
Quatre  m*"»  à  vent  ;  —  1  m*"  à  eau. 
Bureau  de  poste  de  St-Laurent-des-Autels.  -^ 
Perception  de  Ghantoceaux. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons, bâtie  par  adjudication  du  30  août  1856 
(arch.  Simon).  —  Ecole  publique  de  filles 
(Sœurs  de  la  Pommeraie)  construite  en  1874. 

V Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XI H)  date 
dans  sa  construction  actuelle  de  1744  et  fut  con- 
sacrée le  27  mars  1746.  Une  restauration  de  1875 
a  allongé  le  chœur,  dont  le  fond,  à  trois  pans 
coupés,  porte  les  statues  du  Bon  Pasteur,  de  la 
Vierge,  de  St  Joseph  et  du  Sacré-Coeur,  avec 
vitraux  aux  armes  des  familles  de  la  Poéze,  Gai- 
baud  du  Fort  et  Lusancay  ;  ■—  au  fond  de  la  nef, 
une  toile  médiocre  du  Martyre  de  St  Sébas- 
tien, —  Du  cimetière  qui  Tentourait,  il  ne  reste 
plus  qu'une  vieille  et  haute  croix  d'ardoise  et  la 
tombe,  accolée  à  la  muraille  vers  S.,  de  «  M™«  de 
«  la  Poéze,  Dée  des  Portes>St-Père,  décédée  le 
«  8  janvier  1823,  âgée  de  73  ans.  » 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée,  que  la  voie 
seulement  de  Ghantoceaux  à  Montfaucon,  qui  tra- 
verse la  forêt  du  Parc,  en  formant  encore  la  limite 
de  Drain  et  de  St-Sauveur,  reconnaissable  par 
tronçons  espacés  de  pavage  en  blocs  cubiques  de 
15  à  20  centimètres  de  côté.  —  Sur  une  croupe 
de  ravin  presque  inaccessible,  l'église  apparaît, 
fondée  dès  la  fin  du  xi«  s.  et  dans  la  dépendance 
des  bénédictins  de  Ghantoceaux,  comprenant  dès 
lors  tout  le  ressort  des  deux  paroisses  actuelles 
de  St-Sauveur  et  de  Landemont.  Gette  dernière, 
qui  se  constitue  au  xii*  s.  n'en  reste  pas  moins 
simple  annexe  on  fillette,  desservie  jusqu'à  la 
Révolution  par  un  vicaire.  Le  curé,  qui  réside  à 
St-Sauveur,  est  à  la  présentation  du  prieur  de 
Ghantoceaux.  -^  Les  registres  de  la  cure  re- 
montent à  1613,  mais  avec  de  nombreuses  la- 
cunes. Ils  sont  conservés  à  la  mairie  de  Landemont. 
Curés  :  Texier,  1545.  —  Jean  Godin,  bache- 
lier en  droit,  installé  le  6  septembre  1555.  — 
Matburin  Texier,  1595.  —  Louis  Godin,  doc- 
teur ès-lois,  1613,  qui  résigne  en  1621  et  meurt 
le  10  octobre  1627.  —  Jacques  Normand,  dé- 
cembre 1621, 1636.  —  Badier,  avril  1645,  1646. 
—  G.  Charault,  mai  1647,  1665.  —  Jean  Chau- 
veau,  1670.  —  René  Orthion,  mai  1671,  f  le 
6  septembre  1717.  Son  nom  est  gravé  en  creux 
sous  le  pied  d'un  calice  en  argent,  légué  par  lui 


&  son  église,  et  qui  s'y  conserve  encore.  Sur  le 
pied  figurent  les  quatre  Evangélistes  avec  leurs 
attributs;  sur  le  nœud,  les  trois  Vertus  théolo- 
gales ;  à  la  partie  inférieure  de  la  coupe,  un  pape, 
un  cardinal  et  deux  évoques  dont  l'un  portant  uh 
cœur  dans  la  main  droite,  «  œuvre  remarquable 
a  du  XYiii*  s.,  ^  dit  M.  Spal,  qui  me  la  signale, 
c  —  par  la  netteté  des  contours,  Tarrangemenf 
<r  des  draperies,  l'expression  des  personnages.  » 
—  Jean  Dibonneau,  1717,  1746.  G'est  lui  qui 
fit  reconstruire  l'église  —  J.  Barbot,  1746.  — 
Georges  Pigault,  1747,  tombé  en  paralysie  le 
23  juillet  1756  et  mort  le  13  février  1761,  Agé  de 
58  ans.  —  Jacques  Pigault,  juillet  1756,  f  le 
18  septembre  1761,  âgé  de  46  ans.  —  PcrrîcAon, 
septembre  1761,  qui  émigré  à  la  Révolution  et  re- 
vient à  la  paix. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evôché  et  du  grand 
Archidiaconé  de  Nantes,  du  Doyenné  de  Glisson, 
de  l'Election,  du  Présidial  d'Angers,  du  Grenier 
à  sel  de  St-Florent,  de  la  baronnie  de  Ghanto- 
ceaux, du  District  en  1788  de  Beaupréau,  en  1790 
de  St-Florent.  —  Gomme  seigneurs  secondaires, 
le  châtelain  de  la  Guiltière,  puis  de  la  Golaissière 
avaient  les  honneurs  dans  l'église.  —  On  y  comp- 
tait un  grand  nombre  de  pauvres. 

La  loi  du  1"'  novembre  1791  transféra  le  chef- 
lieu  de  la  paroisse  et  de  la  commune  à  Lande- 
mont, centre  patriotique,  au  détriment  de  Saint- 
Sauveur,  animé  de  sentiments  contraires.  Les 
trois  commissaires  du  département,  chargés  en 
janvier-février  1792  de  mettre  en  mouvement 
l'organisation  nouvelle,  n'éprouvèrent  nulle  part 
de  plus  fortes  oppositions.  Ils  y  séjournèrent 
deux  jours  et  durent  requérir  par  des  temps 
affreux  la  garde  nationale  d'Ancenis  et  un  déta- 
chement du  16'  dragons.  Les  deux  communes 
furent  rétablies  en  1802,  puis  réunies  de  nouveau 
le  30  septembre  1808  au  profit  cette  fois  de  Saint- 
Sauveur,  —  puis  ont  de  nouveau  été  séparées  par 
ordonnance  du  7  juillet  1824. 

Maires  :  La  Poèze  de  la  Colaissière, 
1790.  —  Prudent  de  Boussineau,  !«'  septembre 
1824.  —  Eugène  de  Boussineau,  23  janvier 
1826,  démissionnaire  le  13  septembre  1830.  — 
Jean  Toublanc,  septembre  1830.  ^  Gharles  de 
la  Pouèze,  1840.  —  Pierre  Housset,  juin  1854, 
démissionnaire.  —  Pierre  Housset  fils,  19  jan- 
vier 1860,  installé  le  21  février.  — >  De  Lusan- 
cay, 1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  194.  —  Arch.  eonumui.  Et.-G.  — 
Notice  Mm.  de  H.  Spid.  —  Mm.  938.  -  Récit  du  voyagé 
des  commissaires,.,  par  un  témoin  oculaire  (Angers,  an  fV 
de  la  liberté,  in-4«  de  12  p.).  —  Pour  les  localités,  voir,  à 
leur  article,  la  Richouiière,  la  Guiltière,  la  Colaissière, 
Landemont,  etc. 

Saiiit»Seréiié«  chapelle  c"*  de  Chemiré,  sur 
le  chemin  de  Brissarthe.  —  Un^  chapelle  ap- 
pelée les  Rivières  autrement  les  Grenouilles 
1691  (G  556).  —  St-Séréné  des  Grenouilles 
alias  Notre-Dame  de  la  Rivière  1724  (G  278). 
^  La  chapelle  St-Sérené  des  Grenouilles 
1779  (G  269,  f.  179).  —  St-Seréné  modo  les 
Grenouilles  (plan  du  xviip  s.).  •-  La  Cha- 
pelle aux  Grenouilles  (G.  G.).  ^  Le  temporel 
en  avait  été  réuni  par  décret  épisoopal  de  1723  à 
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la  fabrique  de  Ghemiré,  pour  Teotretien  d'un  vi- 
caire et  par  suite  la  chapelle  restait  depui»  long- 
temps délaissée  et  en  totale  raine,  quand  elle  fut 
restaurée  et  de  nouveau  bénite  par  le  curé,  avec 
l'autorisation  du  Chapitre  de  Saint- Maurice,  le 

82  septembre  1779.  Néanmoins,  le  service  en  fut 
de  nouveau  transféré  dans  l'égÛse  paroissiale,  en 
juillet  1785,  sauf  une  messe  par  semaine.  —  Le 
petit  bâtiment,  carré  long  à  pignons  aigus,  sans 
caractère,  conserve  un  rétable  en  bois  doré  du 
jivii^  8.  et  deux  grossières  statuettes  coloriées; 
la  plus  ancienne,  St  Jean,  paraît  du  xv^  s., 
l'autre,  St  Sérené,  du  xviii«  s.  probablement. 

—  On  s'y  rend  encore  aux  Rogations  et  à  la 
fête  patronale. 

Saint -Slglsmond,  canton  du  Louroux- 
Béconnais  (12  kil),  arrond.  d'Angers  (38  kil.). 

—  Ecclesia  Sancti  Sigismundi  1080-1096 
(Epît.  Sti'Nic,  p.  24).  —  Décima  de  Sancto 
Sigismundo  1215  (H  Pontron).  —  Val  d*Auxance 
1793.  —  Entre  Viilemoisant  (4  kil.  1/2)  et  Ghan- 
locé  (8  kil.)  à  l'E..  la  GornuaiUe  (9  kil.)  au  N. 
et  N.-E.,  Ingrandes  (7  kil.)  au  S.,  le  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure  au  N.-O.  et  au  N. 

La  route  départementale  d'Ingrandes  à  Laval 
monte  du  S.-E.  au  N.  formant  presque  tout  du 
long  la  limite  occidentale  du  territoire,  et  se  relie 
à  mi-hauteur  au  bourg  (900  met.),  par  le  chemin 
d'intérêt  commun  de  la  Roche-au-Breil. 

Y  passent  en  travers  de  l'O.  à  TE.  le  miss,  de 
l'Auxance  avec  ses  affluents,  le  ruiss.  de  Beligné 
et  du  Rez -Profond  ;  —  les  ruiss.  de  la  Goubau- 
dière  avec  son  affluent  de  la  Bénardière  ou  de  la 
Renaadière. 

En  dépendent  les  ham.  de  la  Louettière  (7  m., 
30  hab.),  de  la  Goulée  (5  mais.,  15  hab.),  de  la 
Passée  (3  mais.,  19  hab.),  de  la  Batellerie  (4  m. , 
13  hab.),  de  la  Loge  (7  mais.,  20  hab.),  de  la 
Hallerie  (3  mais.,  15  hab.),  de  la  Haie-Glaire 
(6  mais.,  39  hab.),  de  la  Petitière  (3  mais.. 
Il  hab.),  d'AmbiUou  (5  mais.,  21  hab.),  de  la 
Petite-Ghandellerie  (3  mais.,  19  hab.),  de  la  Du- 
brie  (4  mais.,  17  hab.),  5  moulins  à   vent  et 

83  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,271  hectares,  dont  22  hect.  en 
vignes  et  68  hect.  en  bois. 
Population  :  187  feux.  840  hab.  en  1720-1726. 

—  95  feux,  500  hab.  en  1790-1793.  —  500  hab. 
en  1804.  —  5S0  hab.  en  1831.  —  494  hab.  en 
1841.  —  539  hab.  en  1851.  —  601  hab.  en  1861. 

—  600  hab.  en  1866.  —  568  hab.  en  1872.  — 
569  hab.  en  1876,  dont  168  au  bourg  (48  mais., 
48  mén.),  groupe  rustique,  formé  de  petits  logis 
en  partie  neufs,  entremêlés  de  verdure,  où  fré- 
quentent les  paroisses  riveraines  de  la  Bretagne. 

Ni  Aêaemblée  pourtant  ni  foire. 

Elève  de  bestiaux,  —  culture  de  froment  et  de 
Un.  —  Nulle  industrie. 

Ecole  communale  laïque  de  garçons,  instal- 
lée dans  une  maison  acquise  par  acte  du  8  mars 
1840,  où  un  galetas  fait  office  de  Mairie.  — 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles). 

L'^^Ztse,  conservée  comme  simple  oratoire  par 
le  décret  du  9  avril  1791,  a  été  rétablie  en  succur- 
sale par  ordonnance  du  5  nivôse  an  XIII.  Agrandie 


en  1845-1848,  restaurée  par  adjudication  nou- 
velle du  2  août  1862,  elle  présente  une  courte 
nef  unique  dont  le  haut  toit  domine  extérieure- 
ment le  toit  abaissé  de  l'abside  en  cul-de-foor; 
vers  N.  une  chapelle  de  la  Saletle  avec  un  effet 
prétentieux  d'optique,  d'où  ressort  la  belle  dame 
parlant  aux  deux  bergers;  —  vers  l'E.  attient  le 
logis  du  presbytère  xviii*  s. 

Le  cimetière,  qui  encombrait  la  voie  vers  S., 
a  été  déblayé  en  1872;  —  un  nouveau  a  été 
acquis  par  acte  du  24  mai  1855,  à  300  met.  vers  N. 

Aucune  trace  antique,  aucun  document  ne 
renseigne  sur  l'histoire  primitive  du  pays,  placé 
à  l'extrême  confin  de  l'Anjou  et  de  la  Bretagne. 
La  cure  au  xi«  s.  était  en  mains  laïques  etja 
moitié  des  revenus,  preshiteragii,  en  fut  donnée 
à  St-Serge  vers  1080-1096  par  Joulain  de  Ghan- 
tocé.  Elle  était  dès  le  xvi«  s.  au  plein  droit  de 
l'évoque.  L'abbaye  de  Pontron  y  percevait  une 
dtme  que  l'ôvêque  lui  confirma  en  1215. 

Les  registres  remontent  à  1593. 

Curés  :  Ant.  Choppin,  1575.  —  Pierre  Ches- 
non,  1593,  qui  résigne  en  1620  et  meurt  le 
8  juin  1625,  âgé  de  près  de  100  ans.  —  Pierre 
Bellangier,  janvier  1620,  inhumé  le  23  mars 
1657  dans  la  chapelle  St-Pierre.  qu'il  avait  fondée. 

—  Franc.  Lefehvre,  avril  1657  f  le  13  jan- 
vier 1695.  Un  procès-verbal  de  visite  du  doyen  de 
Gandé  constate  le  21  juin  1685  que  l'église  me- 
nace ruine,  la  nef  carrelée  seulement  de  quelques 
vieilles  tombes  d'ardoise  mal  jointes,  le  clocher 
porté  sur  quatre  piliers  de  bois  et  où  l'on  n'osait 
plus  sonner.  —  Jacq.  Lemaçon,  août  1695, 
avril  1703.  —  Et.  Rivière,  mai  1703,  septembre 
1715;  il  résidait  à  Ingrandes  en  1717.  —  Jean 
Leloix,  octobre  1715,  f  le  23  septembre  1760, 
âgé  de  80  ans.  —  Guill.  Durocher,  1761,  rési- 
gnataire en  juin  1778,  f  le  6  février  1779,  âgé  de 
78  ans.  —  Pierre  Barier,  originaire  de  La  Flèche, 
précédemment  vicaire,  14  juillet  1778,  qui  ré- 
dige les  actes  jusqu'au  22  janvier  1792.  Il  est  dit 
émigré  et  l'on  vend  ses  meubles  le  3  fructidor 
an  II.  En  réalité  incarcéré  à  Laval,  il  avait  été 
transféré  à  Bordeaux  par  arrêté  du  département 
de  la  Mayenne  du  11  avril  1793  et  sans  doute 
déporté. 

La  paroisse,  chargée  de  nombre  de  pauvres, 
avait  pour  seigneur  le  châtelain  du  château  du 
Vivier  en  Viilemoisant,  qui  appartient  en  dernier 
lieu  à  la  famille  Amys  du  Ponceau.  Elle  dépen- 
dait du  Doyenné  de  Gandé,  de  TElection  d'An- 
gers, du  District  en  1788  de  St-Georges,  en  1790 
d'Angers. 

Maires  :  Franc.  Allard,  1793.  —  Barbarin^ 
10  messidor  an  VIII.  —  Maurille  Caillou,  12  flo- 
réal an  XII.  —  Jos.  Godiveau,  23  août  1815.  — 
Xiste  Chicot,  janvier  1835.  —  Jean  Tusseau, 
1837.  —  Julien  Rincé,  19  août  1841.  —  Julien 
Boisneau,  octobre  1846.  —  Hathurin  Verron, 
3  septembre  1848,  f  le  24  septembre  1850.  — 
P.  Poulet,  13  octobre  1850.  —  J.  Boisneau, 
8  juillet  1852,  installé  le  29,  f  ^^  janvier  1862. 

—  Victor  Chicot,  30  janvier  1862,  on  fonctions, 
1877. 

Arch.  de  M.-el*L.  G 193.— Arch.  comm.  Et.-G.— Hlret, 
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205.  —  Epît.  st-rfie.,  D.  M.  —  sauvage,  un  Canton 
tAnlou^  p.  35.  —  Pour  les  localitéi,  voir  Ambillou,  la 
xie^Claire^  la  LcueUHre,  la  Hatellerie,  etc. 


p.  205.  —  Eptt.  Si'Nie., 
tLeVA    '  -^       ^ 

Maie^i 

SalBt-SlIvIo,  canton  N.>E.  et  arr.  d'Angers 
(10  kil.).  —  Parochiani  sancti  Silvini  1095 
(Hauréan,  p.  563).  —  Parochia  aancti  Silvini 
1288  (H  Sl-Aubin,  Ponts-de-Cé,  t.  I;.  — ia 
parouesse  de  Saint-Souvin  1309  (H  Savigny, 
ch.  42).  —  Parochia  sancti  Silvini  1315  (Car- 
tnl.  du  Perray,  f.  33).  1346  (G  Cures).  —  Sanc- 
tU8  Silvinus  132^  (6  16).  —  St  Souvin  1491 
(G  Cures),  1493  (G  1004).  —  St  Soulvyn  1505 
(G  1004).  —  St  Sauvain  1520,  St  Silvyn  1521 
(G  11S6).  —  Fond-Léger,  par  arrêté  du  District 
du  29  germinal  an  II  ;  —  mais  les  habitants  ré- 
clamèrent et  prirent  le  nom  de  VUnion,  qui 
resta  adopté  jusqu'en  l'an  VlII.  —  Saint-SiU 
vain  1802-1861  (Annuaires  et  Actes  officiels).  — 
StSylvain  1862-1877  (Annuaires,  Postes  et  Rec^). 

—  Entre  Villévèque  (6  kil.)  au  N.,  Ecouflant 
(4  kil.  1/2)  à  ro.  et  au  S.-O.,  St-Barthélemy 
(8  kil.)  au  S.,  Pellouailles  (2  kil.  1/4)  à  FE.,  le 
Plessis-Grammoire  (4  kil.)  au  S.-E. 

La  route  nationale  de  Paris  à  Nantes  coupe  en 
deux  parties  presque  égales  le  territoire.  Le 
bourg,  à  l'écart  de  1,200  met.,  s'y  relie  par  deux 
chemins  d'intérôt  commun,  dont  un  partant  de 
la  Dionnière  au  Plessis-Grammoire  dessert  trans- 
versalement la  commune  du  N.-O.  au  S.-E. 

Y  naissent  les  ruiss.  de  l'Epervière,  du  Gué-de- 
Haré  et  des  Holans  ;  —  y  passe  celui  d'Echarbot. 

En  dépendent  les  châteaux  d'Echarbot,  des 
Perruches,  du  Brossay  et  des  GruUières,  nombre 
de  maisons  bourgeoises  et  une  centaine  de  fermes, 
hameaux  ou  villages,  que  le  Recensement  groupe 
par  quartiers  sous  les  noms  de  la  Lande  (37  m., 

98  hab.),  de  la  Moussarderie  (31  mais.,  110  h.), 
de  Planchepiau  (20  mais.,  62  hab.),  de  la  Croi- 
serie  (19  mais.^  74  hab.),  du  Tertre  (16  mais., 
60  hab.)»  de  la  Lieue  (20  mais.,  64  hab.),  de  la 
Baronnerie  (17  mais.,  71  hab.),  d'Echarbot 
(15  mais.,  106  hab.),  des'Grulières  (17  mais., 

99  hab  ),  de  Lonchamp  (23  mais.,  102  hab.),  des 
Perruches  (15  mais.,  78  hab.),  du  Pavé  (18  m., 
69  hab.),  de  Brossay  (27  mais.,  100  hab.),  de  la 
Haîe-Joulain  (36  mais.,  114  hab.),  du  Bas-Mortier 
(17  mais.,  70  hab.). 

Superficie  :  2,140  hectares,  dont  75  hect.  en 
vignes,  155  hect.  en  bois. 

Population  :  Î7Ù  feux,  i,f25  hab.  en  1720- 
1726.  —  367  feux  en  1789.  —  i,320  hab.  en  1791. 

—  1440  hab.  en  1804.  —  1,^93  hab.  en  1831.  — 
i,500  hab.  en  1841.  —  i,575  hab.  en  1851.  — 
i,6i6  hab.  en  1861.  —  i,6i7  hab.  en  1866.  — 
i,560  hab.  en  1872.  —  i,563  hab.  en  1876,  —  en 
développement  rapide,  arrêté  depuis  dix  ans,  — 
dont  S86  hab.  au  bourg  (83  mais.,  103  mén.), 
plus  que  doublé  depuis  50  ans,  quoique  laissé 
en  dehors  et  à  l'écart  du  grand  passage. 

Assemblée  transférée  en  1832  du  2«  dimanche 
de  février  au  2«  dimanche  de  mai,  et  en  1875,  au 
l«r  dimanche. 

Perception  de  Pellouailles.  —  Bureau  de 
poste  d'Angers. 

Mairie  avec  Ecole  communale  laïque  de 


garçons.  —  Ecole  de  filles  (Soeurs  de  Ste-Ann6 
de  Saumur),  reconstruite  en  1859-1860. 

VEglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII)  a  été 
agrandie  de  deux  bas-côtés  et  entièrement  réédi- 
fiée de  1825  à  1836,  sauf  la  couverture  eonservée  à 
cause  de  son  excellente  charpente.  Le  cloeh  r 
s'écroula  pendant  sa  reconstruction  le  21  sep' 
tembre  1834.  —  Des  travaux,  adjugés  le  12  mai 
1856,  sous  la  direction  de  H.  Duvètre,  y  ont 
ajouté  un  chœur  et  deux  transepts.  —  La  première 
pierre  du  grand  autel  avait  été  posée  le  3  février 
1727  par  le  trésorier  de  St-Maurice,  Legouvello, 
comme  le  mentionne  une  inscription  conservée. 

Le  presbytère  date  du  dernier  siècle.  La  pre- 
mière pierre  en  fut  posée  le  29  février  1747  et 
l'édifice  bénit  le  11  septembre  1749.  Vendu  nat« 
il  a  été  racheté  en  août  1806  par  la  commune. 

Tout  le  pays  depuis  les  bords  de  la  Sarthe  et 
du  Loir  jusqu'à  Angers  et  à  la  Loire,  était,  dès  les 
premiers  temps  du  moyen  âge,  couvert  par  l'im- 
mense forêt  de  Verrières,  dont  différents  noms 
désignaient  les  divers  cantons.  Sur  la  fin  du  x*  s. 
on  y  constate  l'existence,  sans  vocable  connu, 
d'une  église  du  Bosquet,  de  Boschitto ,  qui 
paraît  désigner  l'église  actuelle  de  St-Silvin, 
quoique  assez  éloignée  du  village  des  Banchais, 
qui  conserve  le  nom  antique  corrompu  du  pays. 
L'évêque  Rainaud,  d'une  puissante  et  riche 
famille,  en  fit  don  à  l'abbaye  St-Serge  d'Angers 
vers  l'an  1000  —  [et  non  1100.  comme  il  est 
imprimé  par  erreur,  1. 1,  p.  195].  —  Plus  tard, 
le  comte  Foulques  ajouta  au  domaine  des  moines 
toute  la  partie  de  la  forêt  entre  la  rivière  et  la 
grande  route  d'Angers  à  Dnrtal  (1095),  en  réser- 
vant seulement  la  moitié  des  dîmes  des  moissons 
au  Chapitre  de  St-Laud.  —  Vers  la  fin  du 
xi«  s.,  avec  les  défrichements  successifs  s'y 
forment  les  agglomérations  nouvelles,  au  profit 
desquelles  se  détachent  du  territoire  commun  les 
paroisses  du  Plessis-Grammoire,  de  St-Barthéle- 
my,  de  Trélazé,  peut-être  même  de  Sorges,  sans 
parler  de  la  chapelle  Ste-Anne,  restée  en  tout 
temps  secondaire  et  sans  titre  régulier.  —  C'est 
probablement  au  milieu  de  ce  remaniement  que 
l'église  se  déplaça,  pour  se  reconstruire  dans  le 
fief  et  sur  le  domaine  même  de  la  Trésorerie  du 
Chapitre  de  St-Haurice,  à  qui  appartient  aussi 
depuis  1109,  par  donation  du  comte,  la  paroisse 
nouvelle  du  Plessis-Grammoire.  Le  chanoine  tré- 
sorier devient  seigneur  spirituel  et  temporel  de 
la  paroisse  de  St-Silvin,  fondateur  et  collateur 
de  plein  droit  de  la  cure^  avec  logis  seigneurial, 
où  figurent  encore  au  pignon  les  armes  des 
Poyet  et  des  Bouvery. 

Curés  :  Guill.  Lévesque,  Episcopus,  cha- 
noine de  St-Jean-Baptiste  d'Angers,  professeur 
utriusque  juris,  archidiacre  d'entre  Sarthe  et 
Haine,  f  ie  13  avril  1497,  et  non  le  18,  comme 
le  dit  Oudin.  —  Jean  Lévesque,  f  ^^  i^i^»  — 
Etienne  Gaultier,  16  septembre  1549.  — 
Mathurin  Gaultier,  1574.  —  Guill.  Guy,  diacre 
de  St-Maurice,  f  en  1606.  —  Jean  Peccot,  1606, 
t  le  22  décembre  1627,  âgé  de  63  ans.  —  Yves 
Pigeon,  1627,  1646.  —  Pierre  Pigeon,  f  le 
12  août  1690,  âgé  de  65  ans.  —  Gilles  Galliot 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAINTES 


—  458  — 


SAINT-S 


■de  Neuville,  fie  3  jaia  1746,  Agé  de  48  ans.  ^ 
Jean  Cornau,  1746,  qui  fit  rebâtir  la  cure  en 
1748  et  fut  autorisé  à  en  jouir  sa  vie  durant  par 
arrêté  du  10  octobre  1791.  —  Le  curé  constitu- 
tionnel Morton,  arrêté  le  18  pluviêso  an  II, 
meurt  fou  dans  la  prison  le  11  ventôse  suivant. 

On  y  voit  en  1672  mentionner  une  Ecole,  où 
Ton  inhume  pendant  une  épidémie. 

Les  grandes  voies  antiques  de  Sablé  et  du 
Mans  traversaient  le  territoire,  et  sur  cette  der- 
nière s'établit  au  xii^  s.  l'important  manoir  de  la 
Hale-Joulain,  qui  ne  put  néanmoins  prévaloir, 
entouré,  comme  il  se  trouvait,  de  domaines  ecclé- 
siastiques. D'autre  part  l'abbaye  du  Perray  dut 
céder  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du 
S4  juillet  1781  et  laisser  libre  aux  habitants  la 
possession  immémoriale  des  landes  conmiunes 
qu'elle  avait  encloses. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé,  de 
rArchiprètré,  de  l'Election,  du  Grenier  à  sel, 
du  District  d'Angers,  de  la  loi  diocésaine  du 
Chapitre  de  St-Maurico. 

Maires  :  Alexandre -Louis- César -Hortense 
Leclerc  de  la  Ferritre,  10  messidor  an  VIII. 

—  Louis- René- Joseph  Le  faucheux,  docteur- 
médecin,  18  août  1814,  installé  le  22,  f  en  1820. 
— J.-B.-René  Boution,  26  avril  1820.— Jean  Puis- 
sais,  9  août  1823.  —  J.-B.  Boutton,  14  janvier 
1826,  démissionnaire  le  l«r  août  1830.  —  Jean-B. 
Riobé,  16  août  1830,  installé'  le  23.  —  Camille 
Léveaque-Desiyarannes,  V.  cenom,  1843-1863. 

—  Fern.  L.-Desvarannes  fils,  1863-1873.  —  Cro- 
chet, iSlZ.  —  Denoist,  1876,  en  fonctions.  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  190;  G  309-311.  645, 1003-1004; 
H  le  Perray.  —  Arch.  commun.  Et.-C.  —  Bévue  d'Anjou, 
1858,  p.  85;  1868,  p.  499;  1869,  p  241.  — Afatn«-tf^Zotre 
du  24  août  1838.  —  Pour  les  locelitét,  Toir,  à  leur  article, 
la  Raie-/oulain,  Ste-Anne,  les  Perruches,  les  Gruliêres, 
la  Moussarderie,  la  Planche- Piau,  la  Corbière,  les  Loges, 
la  Croiserie,  le  Brossay,  la  Denaiserie,  Naunet,  Parigné, 
la  Salle,  Sancé,  Lonehamps,  Bventard,  Echarbot,  etc. 

SiUBt- Simon*  maîtres  architectes-sculpteurs, 
Angers,  dont  le  nom  véritable  est  Simon,  Ils 
étaient  fils  de  Jean  Simon,  V.  ce  nom,  et  de 
Michelle  du  Breil.  Le  père  lui-même  est  qualifié 
de  ce  nouveau  nom  dans  des  actes  à  partir  de 
1682,  mais  il  ne  le  prend  jamais.  —  Christophe, 
né  le  30  janvier  1679,  et  Jacques,  né  vers  1684, 
sont  associés  presque  partout  aux  mêmes  travaux 
et  désignés  dans  les  marchés  d'un  même  nom  : 
«  Messieurs  de  St  Simon  ».  De  concert  avec  Guy 
Ogeron,  ils  passent  traité  le  25  février  1700 
avec  rHôtel-Dien  d'Angers  pour  construire  le 
grand  autel  de  l'église  sur  les  plans  et  devis 
fournis  par  leur  père,  récemment  décédé.  Ils 
livrèrent  vers  le  même  temps  les  statues  de  St 
Venant  et  de  St  Sébastien,  encore  existantes  en 
l'église  de  la  Meignanne,  et  surtout  un  autel  cé- 
lèbre dans  une  petite  chapelle  de  l'église  des 
Ursulines  d'Angers,  où  ils  avaient  représenté  «  le 
«  songe  de  Joseph  qui  troublé  de  voir  la  Vierge 
«  enceinte  la  voulut  quitter  ;  mais  l'ange  lui  dit  : 
«  Joseph,  fili  David,  noli  timere  »  (Lehoreau, 
Mss.,  t.  III,  p.  320).  Les  trois  autels  de  l'église  de 
Ville moisant,  bénite  en  1705  et  dont  il  reste  une 
statue  de  St  Pierre,  les  autels  et  les  statues  de 
l'égUsa  de  Gbantocé,  l'autel  en  1707  de  St-Martin- 


du-Bois,  dont  le  rétable,  encore  existant  on  1876, 
a  été  misérablement  brisé,  V.  ci-dessus,  p.  424, 
figuraient  parmi  leurs  œuvres  signalées  et  na- 
guères  encore  assez  communes  dans  tout  l'Anjou. 

—  Par  conclusion  du  20  juillet  1718,  la  ville 
exempta  les  deux  frères  de  tonte  charge  publique. 

—  Jacques,  à  peine  âgé  encore  de  31  ans  ea 
1715,  avait  épousé,  le  22  juillet,  au  Lion-d'Aii- 
gers  Françoise  Gaultier,  fille  d'un  notaire  royal 
Il  fit  seul  en  1718  le  grand  autel  d'Andigné  et  ea 
1723  celui  de  St-Haurille  des  PonU-de^Cé.  Sa 
signature  figure  à  des  actes  du  11  septembre 
1714  (GG  233)  et  de  1718  (GG  125).  Celle  de 
Christophe  le  19  février  1712  (GG  178)  et  17  sep- 
tembre  1713  (G  233).  Ce  dernier  avait  fait  seul 
en  1747  le  grand  autel  de  St-Pierre  de  Saumur. 

SainCs-llaraii  (les) ,  c»«  de  Thouarcé 
(Cass.),  mo°  brûlée  en  1793  et  entièrement  détruite. 

SalDt-SalpIee  »  canton  des  Ponts -de -Ce 
(10  kil.).  arrond.  d'Angers  (17  kil.).  —  Saint- 
Seuplice  1262,  riperia  Sancti  Sulpicii  1271, 
St'  Sulplice-sur-Loire  1423  (G  Chap.  St-Julien, 
Bois-Brinson).  —  St-Suplice  1607  (Hercator). 

—  Les  Gorges- Sableuses  1793.  —  Dans  U 
vallée  et  sur  le  coteau  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  —  entre  St-Saturnin  (2  kil.)  à  l'O.  et  aa 
S..  Blaison  (3  kil.  1/2)  à  l'E.,  la  Loire  au  N..  U 
Daguenière  et  la  Bohalle,  outre-Loire. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Gennes  aux 
Ponts-de-Cé  traverse  par  le  centre  et  par  le  bourg, 
de  l'E.  à  rO.,  tandis  qu'à  la  pointe  S.  exuènw 
passe  la  route  départementale  n»  14. 

La  Loire  forme  bordure,  dépendant  dans  sa 
plus  grande  largeur  du  territoire  avec  deux  im- 
portantes lies. 

En  dépendent  les  ham.  de  Lambroise,  avec 
château  (5  mais.,  22  hab.),  des  Royers  <^4  mais., 
14  hab.),  du  Chaudron  (3  mais.,  9  hab.).  du 
Port-de-Vallée  (2  mais.,  9  hab.)  et  4  ou  5  écarts. 

Superficie  :  290  hect.,  dont  18hect.  en  vignes, 
28  hect.  en  bois. 

Population  :  58  feux,  965  hab.  en  1720-1726. 

—  72  feux,  295  hab.  en  1790.  —  256  hab.  en 
1805.  —  33i  hab.  en  1831.  —  297  hab.  en  1841. 

—  290  hab.  en  1851.  —  261  hab.  en  1861.  - 
274  hab.  en  1866.  —  257  hab.  en  1872.  —  24tf  h. 
en  1876,  —  en  décadence  constante,  —  dont  i7i  h. 
(51  mais.,  60  mén.)  au  bourg,  sis  à  mi-c6te  et 
bordé  vers  S.  par  le  beau  parc  de  Lambroise. 

Assemblée  le  27  août. 

Perception  de  Blaison.  —  Bureau  de  poste 
de  Brissac. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  construite 
par  adjudication  du  15  juillet  1860  (archit.  Ten- 
dron). ~  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Charles). 

La  paroisse  supprimée  et  réunie  à  St-Satumin 
par  ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809,  a 
été  rétablie  par  une  autre  ordonnance  du  29  juin 
1841. 

VEglise,  bénite  le  22  décembre  1717  par 
l'abbé  Logouvello,  présente  une  nef  unique  sans 
caractère,  divisée  au  milieu  par  un  arceau  plat. 
Deux  autels  à  la  romaine,  adossés  au  mur,  se 
font  face,  dont  un  porte  une  Vierge  modenie, 
l'autre  une  ridicule  toile  du  x?ii*  s.  Le  rétaUe  du 
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grand  antel  est  rempli  par  ane  médiocre  RéBur- 
rection,  signé  Desjardins,  de  Nantes;  — 
dans  le  mar,  deux  inscriptions  de  fondations 
pieuses  par  F.  Négrier  et  sa  fille,  1632, 1660;  — 
une  autre  s'entrevoit  sous  le  badigeon. 

Le  Presbytère,  logis  à  fronton  éclairé  d'un 
œil-de-bœnf  avec  fenêtres  à  mascarons,  porte  la 
date  1776.  H  a  été  restauré  par  adjudication  du 
13  juillet  1862. 

Le  pays  n'a,  que  je  sache,  aucune  histoire  et 
reste  perdu  à  distance  de  toute  attache,  quoique 
traversé  par  la  grande  voie  qui  desservait  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  Son  église  fut  sans  doute  la 
chapelle  primitive  du  château,  qui  prend  lors  de 
sa  reconstruction  au  xvi«  s.  le  nom  de  Lambroise 
et  c'est  à  la  «  diligence  du  seigneur  »  qu'elle  fut 
reconstruite  encore  telle  quelle  au  xviu*  siècle. 
La  cure  en  appartient  pourtant  au  plein  droit 
de  l'évêque.  Les  registres  remontent  à  1585. 

Curés  :  Pierre  Botereau,  1419.  —  Bertrand 
Cordîer,  1585.  f  le  23  juillet  1610.  Il  ne  signait 
plus  depuis  quatre  ans  a  à  cause,  dit  le  registre 
«  de  1600,  de  sa  cécité  de  yeux  >.  —  André  de 
Lébaupin,  son  vicaire,  ne  prend  titre  de  curé 
qu'en  novembre  1612.  résigne  en  1637  et  meurt  le 
4  septembre  1646,  âgé  de  80  ans.  —  Lézin  De- 
saires,  novembre  1637, 1643.  —  Ambroise  Fro- 
ger,  docteur  de  Sorbonne,  1644,  1655,  qui  ne 
parait  pas  résider.  —  Pierre  Beauvillain,  anc. 
vicaire,  fils  d'un  notaire  royal  du  bourg,  octobre 
1655,  t  le  26  janvier  1708,  âgé  de  77  ans.  — 
Christ,  de  Montigny,  novembre  1708,  octobre 
1714.  —  Louis  Sénilt  desservant  pendant  un  an, 
signe  en  titre  à  partir  du  l'r  janvier  1716  jusqu'au 
18  avril  1755,  et  est  inhumé  le  11  août  suivant, 
âgé  de  70  ans.  —  Jumereaut  dès  le  8  juillet 
1755,  qui  dés  la  Toussaint  1756  est  installé  dans 
un  presbytère  rebâti  de  fond  en  comble.  —  JLo- 
zaoui,  vicaire  de  Coutures,  élu  constitutionnelle- 
ment  le  22  mars  1791. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de  San- 
mur,  de  la  Sénéchaussée,  de  l'Election  et  des 
Aides  d'Angers,  du  District  en  1788  de  Brissac, 
en  1790  d'Angers.  Près  du  quart  de  la  population 
était  à  la  mendicité  I 

Maires  :  Jacq.  Houdin,  10  messidor  an  VIII. 

—  Cumont,  2  janvier  1808.  —  J.  Houdin,  10  fé- 
vrier 1813.  —  Pierre  Guillot,  26  août  1816.  — 
Mathurin  Joumaut,  22  avril  1829.  —  Benoist 
fils,  11  février  1832.  —  Pierre  Viau,  30  novembre 
1841.  —  Gallet,  1843.  —  M.  Jaunaulz,  1845. 

—  Viel'Lamare,  1860,  en  fonctions,  1877. 
Arah.  de  U.-et-L.  G  193;  B 1443.— Arch.  comm.  Et-G. 

—  Note  Mas.  Aug.  Michel-  —  Pour  les  localités,  voir  Lam- 
broise, Port-la^Vallée,  Vampluie,  le  Ly%,  etc. 

Salnt-Solplee,  c°«  de  Cheffes.  Y.  le  Val- 
St-Sulpîce;  —  c»»  du  Puy-N.-D.,  près  le 
Lys.  Ancien  fief  relevant  du  Boumois,  à  qui  rend 
aveu  Pierre  Deshommes  1575. 

SalBUTeaa»  t^*  de  la  Tour-Landry 
(Cass.). 

teint-Thlbère,  chapelle,  à  l'extrême  confin 
de  la  c"»  du  May,  —  vulgairement  St-Tribert, 
St'Tribett  —  autrefois  au  milieu  des  bois,  sur 
l'ancien  chemin  de  Jallais,  au-dessus  du  con- 


fluent et  du  passage  de  deux  cours  d'eau,  suf 
l'emplacement  où  furent  trouvées,  dit-on,  des 
reliques  ou,  suivant  d'autres,  une  statue  de  St 
Thibère  enfouie  sous  une  énorme  pierre.  On  s'y 
rendait  autrefois  le  lundi  de  Pâques,  on  y  vieni 
aujourd'hui  encore  aux  Rogations,  en  chantant  un 
Libéra  pour  le  repos  de  l'âme  d'une  paysanne, 
Jeanne  Piau,  qui  a  fait  construire  à  ses  frais  la 
levée  sur  laquelle  passe  la  procession  (Rev. 
d*Anj.,  1861,  t.  II,  p.  405  et  487).  Cette  chapelle 
est  mentionnée  dès  les  premières  années  du  xvi«  s. 
Elle  a  la  forme  d'un  rectangle  (14  met.  60  sur 
6  met.  30  dans  œuvre),  avec  fenêtres  plein  cintre 
du  XVII*  s.^  comme  la  ^charpente  de  5  tirants 
entaillés  de  sculptures,  le  pignon  surmonté  d'une 
croix  en  granit;  à  l'intérieur,  autel  en  bois  à 
colonnettos  cannelées  et  chapiteaux  corinthiens, 
statues  modernes  de  saint  Thibère  dans  la 
niche,  et  à  droite  et  à  gauche,  sur  des  con- 
soles, de  la  Vierge  et  de  St  Joseph  ;  —  de  plus, 
une  antique  Pieta  peinte,  en  pierre  dure  (0™,80), 
et  un  bénitier  carré  en  granit;  —  dans  un  vieux 
coffre,  une  ancienne  pierre  d'autel  en  ardoise, 
portant  cinq  croix  inscrites  dans  un  cercle,  et  au 
dos  :  T.  St  Sierge,  —  une  autre  ardoise  avec 
les  monogrammes  de  Jésus,  Maria  et  autres 
signes;  —  à  l'extérieur  vis  à-vis,  sur  le  fossé, 
deux  chênes  trois  fois  centenaires  ;  —  vers 
S.-E.,  à  350  met.  une  fontaine,  où  l'on  va  chercher 
encore  la  guérison  de  la  fièvre.  —  La  chapelle 
donne  son  nom  au  ruiss.  dit  aussi  de  la  Bau- 
bière,  qui  natt  sur  la  c°«  de  Jallais,  au-dessus 
du  ham.  des  Déserts,  coule  du  S.-E.  au  N.-O., 
sépare  Jallais  et  le  May,  le  May  et  la  Jubaudière 
et  se  jette  dans  l'Evre,  au-dessus  de  Brincoté, 
grossi  par  le  ruiss.  de  la  Fontaine  ;  —  3,100  met. 
de  cours. 

Saint-Thomas,  f.,  c»«  de  St-Pierre-Maul,, 
chapelle  au  temps  de  Gassini. 

Saiwii'Tw^ih^i.  —  V.  St'Thibère. 

Salnt-Urbaln,  c°«  de  Soulaines,  chapelle 
(Cass.)  près  et  au  N.-O.  du  bourg,  fréquentée  au 
xviii*  s.  par  un  pèlerinage,  qui  se  convertit  plus 
tard  en  assemblée.  Brûlée  pendant  la  Révolu- 
tion, les  murs  en  ont  été  démolis  en  1822,  et 
l'emplacement  n'en  restait  plus  indiqué  que  par 
une  croix  supprimée  en  1866.  C'est  l'entrée 
actuelle  du  cimetière. 

Saint-Yenant,  chat.,  à  l'entrée  vers  TE.,  du 
bourg  de  la.  Meignanne,  construit  vers  1863. 
sur  un  terrain  nu,  au  haut  de  la  côte  qui  domine 
le  pays,  auprès  d'une  fontaine  renommée  dont  il 
a  pris  le  nom  et  qui  est  enfermée  dans  l'enclos. 

Salnt-Vietor,  c°«  de  Bauné.  —  La  terre, 
fief  et  seigneurie  de  St  Victeur  1539  (C  105, 
f.  262).  —  I^  maison  noble  de  St  Victor  1553 
(Ib.,  f.  400). —Anc.  seigneurie  importante  réunie 
au  XVII*  s.  au  marquisat  de  Laubrière.  —  On  trouve 
ses  seigneurs  mentionnés  dès  le  xui«  s. ,  PhMippus 
de  sancto  Victore,  1232,  —  Jean  de  Fontaines, 
écuyer,  1455,  —  Olivier  Haloret,  maître  d'hôtel  du 
roi  de  Sicile,  1469-1489.  Il  rend  aveu  à  Briançon 
de  c  son  hostel  clos  à  fossés  anciens,  etc.  et  une 
a  pièce  de  bois,  esquels  est  située  une  chs4>elle 
«  fondée  de  St  Gilles  »,  où  il  a  le  droit  de  prendre 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAINT-V 


—  460  — 


SAL 


la  moitié  des  offrandes  et  le  droit  d'étalage  sur 
les  denrées  mises  en  vente  aux  environs  le  jour 
de  la  St-Gilles.  L'antre  moitié  des  offrandes 
revenait  à  la  cure  de  Bauné,  tenne  à  la  moitié 
des  réparations.  Dans  le  bois  contigu  se  trouvait 
aussi  à  cette  époque  une  perrière  en  exploitation. 
Des  dénonciations  calomnieuses  avaient  fait  arrêter 
Haloret  en  1479  et  il  vendit  sa  seigneurie  à  Gelas 
de  Fontaines.  Mais  à  peine  sorti  de  prison,  il  obtint 
des  lettres  royaux  (10  septembre  1481)  qui  annu- 
lèrent ce  contrat.  Jeanne  Haloret  porta  la  terre 
par  mariage  à  Jean  de  Quincé  1S05.  Urbaine  de 
Quincé,  sœur  aînée  de  Urbain  de  Quincé,  garde- 
du-corps,  en  hérite  ei^l574;  elle  avait  épousé 
François  Desvaux,  sieur  de  Boisbéranlt.  La  terre 
fut  vendue  le  21  juin  1606  par  Guy  Desvaux  à 
Jean  du  Ghavenier,  gentilhomme  ordinaire  ser- 
vant à  la  bouche  du  Roi  (E  99). 

Saint  «Victor,  c*^*  de  Briolay ,  domaine 
donné  par  Marguerite  Génauld,  veuve  Ledevin,  à 
sa  fille,  en  la  mariant  en  1611  avec  Adam  Eslys 
(E  2408);  —  f..  c»«  de  Durial. 

Saint-Vincent,  f.,  c»»  de  Brézé  ;  —  c»«  de 
Chalonnes-aur-L.  —  Four  à  chaux  bâti  vers 
1700  sur  l'emplacement  d'un  ancien  ermitage. 
y.  Leclerc,  Mss.  1142,  p.  50.  Tout  près  natt  la 
fontaine  de  Saint-Maurille.  «-  En  Sorrette  au 
four  de  St-Vincent  1710  (El.-C.). 

Saint* Vlneent,  ham.,  c»«  de  Dampierre.  — 
CapellaSanctiVinc€ntii9Sl'996(Liy.  d'A.,f.  1). 
—  Ecclesia  Sancti  Vincentii  1122,  1146,  1156 
(Ib.,  f.  2,  4  et  6).  —  Trois  disciples  de  St  Mesmin, 
Hilbert,  Roard  et  Aignan,  étaient  venus  s'établir 
vers  le  milieu  du  vu*  s.  sur  les  collines  alors  dé- 
sertes de  Dampierre  et  y  bâtirent  un  oratoire  et 
quelques  cabanes.  La  guerre  avait  tout  détruit  et 
le  domaine  était  advenu  à  l'abbaye  St-Florent, 
quand  leurs  tombes  y  furent  retrouvées  au  x'  s.  sous 
les  ronces  et  leurs  reliques  abritées  sous  un  autel 
nouveau  dans  un  oratoire  en  bois,  dédié  à  St  Vincent 
et  qui  faisait  partie  du  domaine  propre,  fiscus,  et 
de  la  paroisse  de  Nantilly  (986-1001).  Bientôt  re- 
construit en  pierre,  grâce  à  de  nombreuses  of- 
frandes^ il  forma  la  chapelle  d'un  prieuré  de  St- 
Florent  dont  on  trouve  pour  titulaires  Nie.  Aileron 
1460,  Jean  Scolin  150i,  Raoul  Myottt  1569, 
Franc.  Desmontils  1577,  Jacq.  Gourdin  1613, 
Noël  Boucher  1657,  1663,  René-Elie  Gamhier, 
qui  résidait  à  Ghaudefonds  et  qui  meurt  à  Angers 
le  11  février  1762.  Le  bénéfice  fut  alors  réuni  à 
la  mense  conventuelle;  —  mais  le  service  divin 
n'y  fut  supprimé  que  par  ordonnance  épiscopale 
du  19  décembre  1781.  —  Le  prieuré  a  été  trans- 
formé en  habitation  bourgeoise  et  la  chapelle,  qui 
y  attient,  divisée  dans  sa  longueur  par  un  mur 
de  refend,  avec  adjonction  de  planchers,  vesti- 
bule et  escalier.  Elle  conserve  sa  porte  ogivale 
remaniée,  partie  de  l'autel  et  le  petit  beffroy  avec 
une  clochette  où  se  lit  en  caractères  du  xiv<^  s.  : 
Te  Deum  laudamus.  Devant  l'entrée  appa- 
raissent, alignés  à  fleur  de  terre,  trois  cercueils  en 
forme  d'auge.— Au  chevet  s'adosse  une  fuie  carrée. 

Arch.  de  H.-et-L.  E  8560-,  H  St-Florent  et  D.  Hurnes, 
p.  353.  —  D.  Ghamard,  Viet  de»  SainU,  1, 89.— MahiUon, 
Afw,  Bened.,  XUX,  7U. 


SaInt-VIneent,  cl.,  c»«  de  Durtal;  »  f., 
c»«  du  Fief-Sauvin^  vendue  nat*  en  Fan  Vil  sur 
rémigré  Irland  Basoche  le  7  floréal  an  VII.  —  La 
voie  de -Nantes,  sur  laquelle  s'embranchait  la  voie 
de  Ghantoceaux,  y  passait  de  l'E.  à  l'O.,  formée 
d'un  amas  de  briques  et  de  tuiles  brisées.  Dans  un 
taillis  voisin,  sur  le  bord  d'une  grande  praine,  la 
chaussée  mesure  encore  20  pieds  de  large.— L'é- 
tang auj.  desséché  comprenait  3  hect.  30  ares  —  et 
les  landes  plus  de  100  hect.,  aujourd'hui  en  pleine 
culture  ;  »  ham.,  en  partie  sur  les  C**  de  Nyoi- 
seau  et  de  l'Hôtellerie-de-F.,  à  2  ou  300  met. 
de  la  route  nat.  de  Rennes  ;  —  anc.  fief  et  châ- 
tellenie  relevant  de  Gandé,  —  appart.  à  la  famille 
Baraton  xvi«  s.,  et  par  alliance  aux  Sévigné, 

—  En  est  sieur  Joachim  de  Sévigné  1610,  mari 
de  Marie  de  Sévigné,  Reoauld  de  S.  1633,  Pierre 
de  Gréney  1713.  —  Il  y  existait  une  chapelle, 
qualifiée  d'église  au  xii^  s.,  eccZesîa  Sti  Vin- 
centii de  Flaeio  (bulle  de  1146),  et  qui  jouissait 
de  tous  les  droits  paroissiaux.  Robert  Yvon  la 
tenait  du  seigneur  de  Segré  et  en  fit  don  i 
l'évoque  Ulger,  avec  le  cimetière  consacré  et 
diverses  rentes.  Elle  était  dès  lors  presque  en 
ruines  (D.  Houss.,  XVI,  144).  Les  Fouillés  de 
1685  et  de  1783  la  qualifient  encore  de  «  cha- 
«  pelle  ou  cure  »,  à  la  présentation  de  i'abbesse 
de  Nyoiseau;  mais  le  service  en  était  depais 
longtemps  transféré  à  St-Aubin-du-Pavoil.  — 
Une  grande  voie  passait  au  devant,  montant  de 
Segré  à  Graon,  sans  doute  par  St-Aubin-da- 
Pavoil,pour  aller  rejoindre,  à  l'O.  de  l'Hétellerie, 
la  voie  de  Ghâtelais.  —  La  chapelle,  reconstruite 
et  bénite  le  15  juillet  1760,  a  de  nouveau  subi 
un  commencement  de  restauration,  qui  du  dehors 
la  fait  apparaître  comme  neuve,  même  inachevée, 
ses  six  étroites  fenêtres  restant  sans  vitres,  tandis 
qu'à  l'intérieur  le  dégât  et  l'abandon  sont  com- 
plets, le  pignon  vers  l'O.  «n  partie  môme  effondré 
par  le  pied;  —  f.,  c"»  de  Yillemoisant. 

Saiandriére  (la),  c»*  de  la  Breille.  - 
Anc.  château  disparu,  dont  aucun  document,  que 
je  connaisse,  n'a  parlé.  La  motte  seule  en  sub- 
siste chargée  de  bois  et  dominant  une  immense 
vallée,  dont  l'horizon  n'est  borné  que  par  le  coteau 
de  Saumur.  —  Au  centre,  une  citerne  ;  au  pied, 
quelques  traces  des  douves  et  d'un  mur  de  soutè- 
nement en  pierre  et  en  argile  ;  —  en  face,  le 
magnifique  étang  du  Bellay.  —  On  trouve  un 
Hato  de  Salandria  1105-1120  dans  une  charte 
sur  Brissarthe  du  Gart.  du  Ronceray.  Rot.  2,  ch.  6. 

Salbenf»  miss,  né  sur  les  Echaubrogaes,  se 
jette  sur  Maulévrier  dans  la  Hoine,  en  formant 
la  limite  des  Deux-Sèvres  ;  —  900  met.  de  cours. 

Salbenf,  terres,  c><^  de  Brigné^  près  Maure- 
part;  —  chat,,  c"  de  Chemillé.  —  Salebofxii* s. 

-  Salebeuf  1287,  Sallebeuf  1459  (Ghemillé, 
ch.  or.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  château- 
fort,  relevant  de  Ghanzé  et  dont  est  seigneur  Jeaa 
de  Lingrée  1442,  Guill.  de  Beaumanoir  1454, 
1459,  Julien  de  Lingrée  1540,  Franc,  de  l'Espe- 
ronnière  1567,  —  et  la  famille  Béritault,  depuis 
le  milieu  du  xvii«  s.  jusqu'à  la  Révolution.  — 
Pierre-Anne  Béritault,  mattre  ordinaire  en  la 
Ghambre  des  Comptes  de  Bretagne,  marid'Hé- 
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lène  FrieanU,  eo  avait  fait  reeonslroire  et  consa- 
crer la  chapelle  sons  le  vocable  de  la  Ste-Trinité 
le  22  novembre  1740.  —  La  place  était  occupée 
en  février  1794  par  un  poste  de  répablicains, 
qui  en  furent  délogés  par  La  Rochejacquelein. 
—  C'est  aujourd'hui  un  joli  château  neuf  avec 
trois  tourelles,  à  l'entrée  de  la  route  de  Ghemillé 
à  la  Jumellière. 

Salée*  c^«  de  St-Lambert-du-L.,  ancien 
▼ilL,  entre  TAujardière  et  les  Gats,  qui  n'existe 
pins.  —  Les  Saléa  (Hss.  Gonin). 

Salerie  (la),  f.,  c»«  de  Miré. 

Salet(«  (la),  f.,  c"«  du  Lourouœ-BéconnaiSt 
construite  vers  1860;  =  c^^  de  Rochefort, 
édicule  en  forme  de  chapelle  avec  beffroi  et  clo- 
chette, bâti  aux  frais  de  Jacques  Trottier,  sur  la 
route  de  St«Symphorien  ;  —  ham.,  c°«  de  Ville- 
vêque, 

Sale-Tlllai^  (le),  vill.,  c»«  de  St-Georges- 
des-Sept- Voies.  —  Le  Sale  (Et.-M.).  —  On  y 
raconte  pour  légende  qu'une  reine  du  temps 
passé  y  embourba  son  char  et  s'écria  :  <  Ah  I  le 
«  sale  village  I  »  d'où  le  nom  resta  au  gi te.  —La 
Carte  cantonale  y  indique  un  peu  Ivan. 

Salines  (Louis- Auguste-Gratien),  ancien 
contrôleur  des  contributions  indirectes,  né  à  Sens 
(Yonne)  le  28  janvier  1784,  meurt  le  26  avril 
1874,  âgé  de  90  ans,  à  Angers,  où  il  s'était  fait  le 
prophète  ardent  du  spiritisme.  —  Je  connais  de 
lui  une  Circulaire^  6  et  12  octobre  1857  (Angers, 
J.  Lecerf,  in-4o),  double  réponse  à  des  articles  du 
Journal  de  Maine-et-Loire  contre  ses  doctrines  ; 
^Supplément  à  la  Revue  Spirite  (Angers,  Le- 
mesle,  1864,  in-8o  d'un  quart  de  f.);  >-  Désarroi 
de  l'empire  de  Satan.  Preuves  données  au 
fanatisme  religieux  que  les  esprits  ne  sont 
pas  des  démons,  en  réponse  aux  Entretiens 
sur  les  esprits  du  jésuite  Xavier  Pail- 
Zoux,  etc.  (Lemesle,  1865,  in-8«  de  149  p.)  ;  — 
Poésie  sublime  d*un  esprit,  dictée  chez 
M.  Joubert  (Lemesle,  1866,  in-8o  d'un  quart 
de  f.);  —  et  j'ai  autrefois  vu  aux  mains  de 
M.  Adville  un  gros  manuscrit  de  révélations  en 
deux  volumes,  dont  j'ignore  le  sort.  —  La  Bi- 
bliothèque d'Angers  a  seulement  reçu  en  don  un 
Dessin  de  la  maison  de  Mozart,  tracé  dans 
une  évocation. 

Saligotlierie  (la),  m»»,  dans  le  bourg  d'An- 
dart. 

Sallnlére  (la),  f.»  c°«  de  la  Chapelle-St- 
Laud.  —  Les  Soullinières  (Gass.).  —  La 
Solinière  (Et.-H.). 

Salle  (la),  dans  le  bourg  de  Carbay,  -^  En 
est  sieur  Jean  Legouz  1610,  mari  de  Françoise  de 
Ladvocat,  1615;  —  f.,  c^*  de  Cherré.  —  Ane. 
maison  noble  relevant  de  Marthou^  où  rendent 
aveu  Jean  de  Clers  1540,  J.  Pasqueraie,  prêtre* 
1555,  Franc.  Boueste  1608;  »  f.,  c"«  de  Corzé-, 
<»  cLamp,  c<**  d'£cou/lant,  vis-à-vis  la  Mare, 
sur  le  bord  de  la  Maine*  Il  paiatt  tenir  son  nom 
d'an  important  établissement  gallo-romain,  qu'au- 
cun livre  encore  n'a  signalé.  Les  crues  de  chaque 
hiver»  rongeant  le  terrain,  en  ont  déjà  depuis 
fingt  ans  emporté  plus  qu'à  demii  les  vestiges  » 
k  m  jQfer  par  d'énormes  bloM  4o  çûneot  ixo« 


briqué,  qui  jonchaient  la  rive,  et  par  les  restes  de 
piliers  debout.  Dans  la  tranchée,  à  un  mètre  sous 
la  terre  végétale,  on  distingue  une  aire  recou- 
verte de  chaux  et  de  ciment  et  par-dessus  d'une 
couche  de  8  ou  10  centimètres  de  cendres,  indice 
de  l'incendie,  qui  a  détruit  l'habitation  antique. 
Quelques  menus  fragments  de  poterie,  des  clous, 
des  briques  s'y  rencontrent  mêlés.  Le  sol  entier, 
déjà  entamé,  est  destiné  à  être  emporté  par  la 
drague  pour  l'exhaussement  des  prairies  St-Serge 
(septembre  1877)  ;  =-  c»«  de  VHôtellerie-de-F., 
ancien  château  détruit,  autrefois  avec  chapelle 
de  St-Jean-Baptiste,  réconciliée  le  24  juin  1636. 

Salle  (la),  vill.,  c''*  de  Montreuil- Bellay. 
—  Sala  1150  circa  (Mss.  775).  —  Dominus 
SaU  1172  (H  Montr.-B  .  St-Nic,  1. 1,  f.  9).  — 
Ane.  fief  avec  château-fort,  sur  la  rive  gauche  du 
Thouet  et  sur  le  passage  de  la  voie  montant  de 
Saumur  à  Hontreuil-Bellay.  —  Le  seigneur, 
Nicolas  de  la  Salle,  prit  l'habit  de  moine  en  l'ab- 
baye de  St-Nicolas  d'Angers  en  1172.  ~  En  est 
seigneur  Gayon  de  la  Haie,  chevalier,  1260, 1302, 
Pierre  de  Brézé  1444,  1465,  Gharioite  de  la 
Haie  1525,  femme  de  Charles  de  Telligny,  Hen* 
riette  de  Telligny,  leur  fille,  femme  de  Jean  de 
Pierre- Baffières,  chevalier,  sieur  de  Génissac 
et  de  Chenves,  qui  vend  la  terre  le  28  décembre 
1576  à  Charles  de  Cahidac,  chevalier,  mari  de 
Guyenne  de  Brachechien.  —  Guillaume  Bigot  de 
Gastines,  maître  des  Comptes,  y  réside  dès  les 
premières  années  du  xvii*  s.  Sa  fille  Marthe  épousa 
en  1613  Guillaume  Bautru,  mais  elle  revint  au 
manoir  en  1621,  convaincue  publiquement  d'à*» 
dultère  avec  un  de  ses  domestiques.  C'est  à  la 
Salle  qu'elle  se  confina,  <  vivant  de  carottes  », 
au  dire  de  Tallemant,  pour  grossir  la  fortune  de 
l'enfant  renié  pendant  vingt  ans  par  son  mari, 
et  c'est  probablement  à  Mihervé,  que  s'exerça  la 
vengeance  de  Bautru  sur  son  complice,  dont  la 
légende  confond  l'histoire  avec  la  sienne,  Y.  t.  II, 
p.  674.  —  Son  frère  Louis  Bigot  de  Gastines  se 
noie  à  Beaugency,  au  retour  de  Paris,  le  21  mars 
1658,  —  Ronè-Ant.  Bigot  de  Gastines,  chevalier, 
conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  1700,  avait 
pour  héritier  en  1718  Marthe  Bigot  de  G.,  qui 
meurt  le  20  avril  1731  à  Paris.  Elle  laissait, 
pour  légataires  universels  de  ses  propres,  Michel-* 
Séraphin  d'Escotais  de  Chantilly,  qui  joignit  à 
son  nom  celui  des  Bigot  de  Gatines,  et  pour 
légataires  de  ses  propres  paternels,  son  neveu  à 
la  mode  de  Bretagne,  Michel-Nicolas- Silvin  de 
Montagnac,  alors  mineur,  plus  tard  capitaine  au 
régiment- cavalerie  de  la  reine.  ^  En  1808-1814, 
résidaient  au  château  Adélaïde  Carlet  de  la 
Rosière,  veuve  de  Charles-Nicolas  de  Montagnac, 
et  son  frère  Félix  de  la  Rosière,  --  en  1846  Henri- 
Marie-Ferdinand  de  Marchand  de  la  Châtelainei 
comte  de  Banans,  mari  d'Alphonsine  de  Mon« 
tagnac  ;  '-  auj.  M.  Ch.'-Louis  de  Caqueray* 

Le  château,  transformé  à  la  fin  du  xvi*  8i  et 
on  partie  rebâti  au  xvii*  s.,  préjentait  un  vieux 
corps  de  logis,  encore  presque  intact,  entre  deux 
grosses  tours  rondes,  précédé  d'une  cour  avee 
portail  surmonté  d'an  pavillon,  ->  et  une  petite 
touroUe  ea  saillie  vers  Tangle^  «^  vers  N.-£*  4e 
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hanta  jardins  dominent  le  Thouet.  Sur  le  mar 
de  la  serre  xvii«  s.,  on  lit  : 

Floribug  et  tnalis  tecH  stipendia  solvo. 

Autrefois  une  garenne  en  fataie  s'étendait  au- 
devant  de  la  porte. 

En  dehors  de  Tenceinte,  sur  le  chemin,  s'éle- 
yait  la  chapelle  seigneuriale  où  fut  transféré  le 
service  divin  lors  de  la  destruction  de  l'église  et 
du  bourg  paroissial  de  St-Hilaire  le-Doyen.  Elle 
fut  alors  agrandie  et  a  été  depuis  à  plusieurs 
reprises  remaniée,  comme  l'attestent  son  chœur 
arrondi  en  rotonde,  ses  deux  fenêtres  ogivales 
déformées  et  en  partie  enmurées  et  sa  double 
bretescbe  au-dessus  du  pignon  —  Le  village  dès 
lors  perd  jusqu'à  son  nom.  11  devient  le  centre  et 
le  groupe  unique  de  la  paroisse  et  plus  tard 
d'une  commune  et  n'est  plus  à  peu  près  désigné 
que  sous  lo  nom  de  St-Hilaire-le-Doyen,  Y.  ci- 
de8BU8,  p.  390.  Au-dessous  des  vieilles  fermes 
qui  bordent  la  route,  s'étagent  dans  le  coteau  du 
'Thouet  les  caves  habitées  en  plein  tuffeau  et  les 
jardinets  fleuris.  --  Une  CLBsemblée,  qui  s'y  te- 
nait à  la  St-Lubin,  a  été  transférée  en  1860  à 
Hontreuil-Bellay  au  15  septembre. 

Le  baron  suzerain  de  HontreuiUBellay  avait  le 
droit,  quand  il  lui  plaisait  de  venir  dormir  à  la 
Salle,  en  l'hôtel  de  Château-Gaillard  ou  chez  tout 
autre  de  ses  tenanciers,  et  de  faire  battre  l'eau  par 
tous  ses  sujets,  nobles  et  gens  d'église  exceptés^ 
«c  affin  d'empescher  les  grenouilles  de  crier , 
«c  craincte  quelles  ne  le  resveillent  et  troublent 
«  son  repos  »,  est-il  dit  encore  dans  l'aven  de 
1681.  —  D'autre  part  le  prieur  de  Montreuil- 
Bellay  devait  fournir  au  seigneur  de  la  Salle  le 
dtner  des  vendangeurs  de  son  clos  des  GourcaiU 
1ères  avec  pain  blanc,  bon  vin  blanc  vieil,  nappe 
ouvrée  et  tasse  d'argent. 

Salle  (la),  f.,  c"«  de  Parce;  —  f.,  c"«  de 
Passavant;  —  f.,  c»«  de  St-Georges-sur-L., 
avec  étang  divisé  en  deux  par  la  grande  roule  de 
Nantes.  —  Elle  formait  le  temporel  d'une  cha- 
pelle de  son  nom,  fondée  à  l'extrémité  N.-O.  du 
bourg  de  St-Georges,  sous  l'invocation  de  St 
Symphorien  et  de  St  Séréné,  le  33  avril  1509, 
par  Louis  Samson,  abbé,  et  dotée  d'une  fondation 
de  huit  messes  annuelles  en  1554,  par  Julien  de 
la  Barre.  Elle  était  en  ruines  lorsque  la  métairie 
fut  vendue  nal^  le  30  juin  1791.  Il  n'en  reste  plus 
qu'une  statue  de  St  Séréné  encastrée  dans  l'angle 
du  mur  de  la  ferme,  dont  le  tenancier  était  tenu» 
dit-oUf  à  fournir  le  souper  et  le  gtte  pour  la  nuit 
aux  voyageurs  attardés.  Répert.  arch*,  1858, 
p.  48;  —  r,  c»»  de  St-Lambert-la-P,,  léguée 
à  la  cure  par  le  curé  Legros  en  décembre  1446;  -• 
f.,  c°«  de  St-Laurent'dU'Motay,  —  Z«e  lieu, 
maison  et  bordage  de  la  S.  1650,  dépendance 
de  laHonssaie;  «  f.,  c"  de  St-Silvin.  —  La 
salle  St'Aubin  xt«-xtu«  s.  -^  Aula  sancti 
Albini  1463  (St'Aubin,  Petit-Couvent,  Rentes, 
f.  413).  —  Ane.  domaine  de  Tabb.  Sl^Aubin,  où 
furent  réunis  en  1460  les  lieux  de  Bonlieu  et  de 
la  Sédiiière.  L'abbaye  l'aliéna  en  1563  à  Hacé 
Boisonrdy  qui  le  revendit  aussitôt  à  Franc.  Gri- 
maudet,  1575,  dont  la  fille  Renée  épousa  J.-J. 
Lanier.  Lear  petit-flU  J,-J.  Lanior,  y  résidait 


en  1646.  —  En  est  sieur  Chauvel  de  la  Boulaie 
1685,  1775.  —  Aux  abords  en  venant  de  la 
Planche  se  rencontrent  dans  les  talus  du  chemin  de 
nombreuses  briques  à  rebord;  »  f.,  c"«  de 
Sceurdres.  —  Ane.  maison  noble  relevant  de 
Moiré.  —  En  est  sieur  Georges  Duchesne  de  la 
Ragotière  1491,  Jacq.  Duch.  1539,  Jean  d'An- 
digné  1574,  Jacq.  d'A.  1630,  Jeanne  Déan,  veuve 
Pelisson,  1689,  Hyacinthe  Besnard,  docteur  régent 
en  la  Faculté  de  médecine  d'Angers,  son  gendre, 
dont  les  enfants  Jacq.  B.,  capitaine  au  régiment 
de  Louvigny,  et  Constantin  B.  la  vendirent  i 
Pierre  Henoir  de  Langotière  le  7  juillet  1715;  « 
ham.,  c»«  de  Torfou;  —  L,  c"^  du  Tremblay» 

—  Ane.  domaine,  dont  dépendaient  au  xvi*  s. 
deux  métairies  et  une  closerie,  avec  garennes, 
chênaies,  futaies,  taillis;  •—  en  est  sieur  n.  h. 
Fr.  de  Coismes  1540  (G  106,  f.  398  v»),  Jean  de  C. 
1586,  Pierre  Gabory  1649,  Louis  ûubouzel  1730. 

Salle  (la  Petite-),  cl.,  c°«  d'Ecouflant. 

SaUe-Anbry  (la),  nom  donné  dans  un  grand 
nombre  de  documents  publics  et  par  les  Annuaires 
depuis  1831,  par  les  Postes,  par  les  Budgets  com- 
munaux, par  la  Carte  cantonale  à  la  commune 
formée  des  paroisses  de  la  Chapelle-Aubry  et 
de  la  Salle-Aubry,  que  les  Tableaux  officieb, 
les  Recensements,  les  registres  de  l'Etat-civil,  les 
Actes  communaux  et  le  Cachet  de  la  mairie  ap- 
pellent la  Salle-et-Chapelle-Aubry,  V.  ce  mot. 

Saiie-BouehawHi  (la).  —  V.  2a  Haie- 
Joulain, 

Salle-de-¥lhlers  (la),  canton  de  Yihien 
(9  kil.)^  arrond.  de  Saumur;  ~  à  47  kil.  d'An- 
gers. —  La  Salle  prope  villam  galice  nun- 
cupatam  Vihers  1369,  la  Sale  près  Vihers 
1383  (G  339).  —  Aula  de  Vihers  1435  (D  8). 

—  La  Salle-en-Mauges  1635  (Angers  GG  150). 

—  La  Salle  près  Vihiers  1515,  1613,  1713 
(G  Cure)  et  xviii«  s.  (Cass  ).  —  La  Salle 
de  Vihiers  1463  (G  Cure),  1607  (Mercator).  — 
Ces  deux  formes  se  trouvent  aux  xvii«  et  zviij*  s. 
dans  les  mômes  actes  indifféremment.  —  Sur  une 
des  plus  hautes  crêtes  (184-305  met.;  du  coteau 
dont  le  faite  extrême  est  aux  Gardes  (310  met.), 
et  dans  la  vallée  orientale,  —  entre  le  Voide 
(9  kil.)  à  l'E.,  Coron  (3  kil.  1/2)  an  S.,  U 
Tour-Landry  (6  kil.)  à  l'O. ,  Cossé  (4  kiL) 
au  N.-^O.,  Gonnord  (9  kil.)  au  N. 

La  route  départementale  de  Saumur  i  Nantes 
monte  du  S«-E.  en  ligne  droite,  brisée  par  une 
étroite  courbe  dans  la  traversée  du  bourg,  oà 
l'entrecroise  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Som- 
loire  à  Gonnord. 

Y  naissent  sur  la  pente  orientale  les  ruiss<  es 
Javoineau  et  de  Boisneau. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  des  Gachels 
(31  mais.,  98  hab.),  de  Boivin  (10  mais.^  51  hahi), 
de  la  Chapelle  (13  mais.,  53  habO.  de  la  Rocbe- 
Pelaud  (15  mais.,  53  hab.),  de  Paradis  (5  mais.^ 
30  hab.),  de  la  Touche  (8  mais.,  39  bab.).  du 
PAtis  (4  mais.,  13  hab.),  les  châteaux  du  Brail  el 
du  Plessis-Malineau  et  59  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,693  hect<  dont  51  hect.  en  bois« 
374  en  prés,  1,331  hect.  en  labour. 

Population  f  UO  feux,  m  hab.  en  17Sp- 
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i7S6.  -  iSO  feux  en  1789.  —  96Î  liab.  en  1831. 
-  954  hab.  en  1841.  —  i,iOi  hab.  on  1851.  — 
i,£M  hab.  en  1861.  —  i.ie?  hab.  en  1866.  — 
ijtr  hab.  en  1872.  —  i,004  hab.  en  1876,  — 
en  développement  rapide  pendant  vingt  ans, 
dont  le  progrès  est  arrêté  depuis  15  ans  et  le 
bénéfice  même  perdu. 

Le  bourg  (86  mais.,  108 mén.,  317  hab.),  coupé 
par  la  route  de  Ghemillé.  s'est  depuis  une  tren- 
'  taine  d'années  transformé  par  des  constructions 
nouvelles,  la  plupart  en  briques  d'un  rouge 
sombre,  qui  lui  donnent  un  aspect  de  tristesse  et 
de  monotonie  ;  au-dessus,  ressortent  les  grands 
édifices  en  pierre  blanche.  Au  pied,  l'horizon 
s'ouvre  à  pleine  vue,  jusqu'aux  clochers  de  St- 
Maurice  d'Angeis,  sur  la  large  vallée  des  Manges, 
d'aspect  d'ailleurs  uniforme  et  sans  originalité. 

Plus  de  SOO  artisans  travaillent  pour  la  fabrique 
de  Gholet  ;  —  le  reste  des  habitants  vivent  de 
l'agriculture  et  de  l'élève  des  bestiaux,  le  sol  tout 
entier,  sauf  deux  on  trois  fermes,  étant  possédé 
par  trois  on  quatre  grands  propriétaires. 

Des  lettres  patentes  de  mars  1520  créaient  au 
bourg  4  foires  à  tenir  les  3  février,  96  juillet, 
9  septembre  et  11  novembre  et  un  marché  tous 
les  vendredis.— Aujourd'hui  ni  foire  ni  marché. 

Perception  de  Coron.  —  Bureau  de  poète 
de  Yihiers. 

Mairie  neuve  avec  Ecole  laïque  de  garçons 
à  l'entrée  du  bourg  vers  S.  On  y  conserve  le  por- 
trait de  l'ancien  adjoint  Gontard.  —  Ecole  de 
filleB  à  la  maison-mère  des  Sœurs  de  la  Salle  -- 
avec  pensionnat, 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Martin  (succursale, 
30  septembre  1807),  ruinée  vers  1568  par  le  pas- 
sage des  Huguenots  et  presque  aussitôt  recons- 
truite, avait  été  réédifiée  en  partie  au  xviii*  s., 
et  de  nouveau  en  1830.  Elle  a  été  jetée  bas 
en  mars  1866  ;  —  et  un  édifice  neuf  commencé 
la  même  année  en  juin,  dont  la  charpente  en 
fera  été  posée  en  mai  1867  (archit.  Tessié). 
H  comprend  nne  grande  nef  de  6  travées  en  style 
ogival  du  XIII*  s.  avec  bas-côté,  sans  transept, 
chœur  plat,  éclairé  de  vitraux  représentant  le 
Christ,  la  Vierge,  St  Maurice  si  St  Martin, 
clocher  en  pierre  de  42  met.  de  hauteur. 

Tout  près,  vers  N.'^E.^  mais  en  contre-bas  du 
bourg»  se  dresse  l'immense  construction  de  la 
congrégation  des  Filles  de  la  Charité  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus»  Le  curé  Jean-Maurice 
Gatroux  prit  en  1823  dans  la  ferme  ie  la  Fou- 
quelle  une  jeune  fille.  Rose  Giet»  qu'il  instruisit 
k  faire  l'école*  G'est  la  première  maltresse  de  cet 
ordre  d'inititatrices«  qui  comptait  déjà,  il  y  a  dix 
ans,  35  établissements  dans  le  Diocèse  et  près  de 
400  religieuses,  tenues  d'obligation  à  revenir  chaque 
année  aux  vacances  visiter  la  maison-mère. 
-**  Les  anciens  bâtiments  sont  rapprochés  de  la 
fonte)  les  constructions  neuves,  terminées  en 
1875»  s'y  rattachent  mais  en  descendant  sur  la 
pente,  et  formant  un  ligsag  rompu  au  centre  par 
nne  vaste  chapelle.  Un  moulin  à  vent  en  dépend 
pour  le  service  de  la  communauté. 

Cimeti^e^  à  l'entrée  du  bourg  vers  Si,  avec 
chapelle  oea?e  en  briquée. 


Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  tef* 
ritoire  que  traversent,  en  s'entrecroisent  au  bourg, 
les  grandes  voies  de  Ghemillé  à  Thouars  et  du 
May  à  Doué.  Le  nom  resté  au  pays  semble  indi- 
quer une  habitation  de  quelque  seigneur  franc  ; 
mais  aucun  renseignement  n'est  connu  sur  la  fon« 
dation  do  la  paroisse  ou  de  l'église,  dont  le  vo- 
cable, St  Martin,  atteste  l'antiquité.  La  cure  était 
au  plein  droit  de  l'évèque.  Les  registres  remontent 
seulement  à  1668. 

Curés  :  Simon  Laisné,  1419.  —  Jean  Du'^ 
pré,  1467,  1490.  —  Rob.  JRebounc,  1508.  — 
Jean  Dupré,  1515.  —  Guill.  Couet,  1524.  — 
Jacq.  Boumier,  1569, 1599.  ^  Et.  Fromageon, 
conseiller  et  auménier  du  roi,  1650,  f  le  7  février 
1673.  —  Louis  Guynoiseau,  mars  1673,  f  le 
17  juillet  1686.  —  Louis  Burolleau,  frère  du 
docteur  René  B.,  18  juillet  1686,  f  ^e  24  sep- 
tembre 1715,  âgé  de  53  ans.  Il  avait  fait  refaire 
en  1694  a  le  dosme  et  charpente  »  du  clocher  et 
les  trois  autels  en  1702.  —  Franc.  Gurie  on  de 
Gurie,  archiprètre  de  Saumur,  installé  le  4  oc- 
tobre 1715,  t  le  21  mai  1757,  &gé  de  72  ans.  Le 
13  mai  1731  dans  la  nuit  entre  la  Pentecôte  et  le 
lundi,  des  voleurs,  restés  inconnus,  pénétrèrent  par 
une  fenêtre  dans  la  sacristie,  y  prirent  trois  grands 
calices  d'argent,  un  reliquaire  avec  les  reliquea 
de  St  Antoine,  St  Julien,  St  Déodat,  Ste  Poline  el 
Ste  Gonstance,  forcèrent  la  porte  de  l'église  et 
celle  du  tabernacle  et  emportèrent  le  ciboire,  se^ 
mant  au  départ  les  hosties  consacrées  dans 
l'église  et  le  cimetière.  Le  curé,  pour  célébrer  la 
messe  le  lendemain,  fut  réduit  à  réclamer  à  la 
chapelle  du  Breil  un  petit  calice  qu'il  y  avait 
déposé  et  que  la  sacristie  a  conservé.  On  dit 
qu'on  retrouva  les  vases  à  l'abandon  dans  un 
champ.  L'évèque  ordonna  rétablissement  d'une 
procession  annuelle  en  expiation  de  ce  sacrilège. 
Elle  se  célèbre  encore  le  deuxième  dimanche  de 
juillet,  suivie  d'une  assemblée  assez  importante. 

—  René  Marest,  ancien  vicaire,  11  mai  1757, 
f  le  10  août  1774,  âgé  de  60  ans.  -^  Augustin* 
Gharles  Montsallier,  1774, 1791.  —  Louis-Franc» 
Leguindron,  octobre  1791,  qui  renonce  à  toute 
fonction  ecclésiastique  le  21  nivése  an  II  et  se 
réfugia,  ruiné  par  la  guerre»  à  Angers  d'abord, 
puis  à  Passavant  en  l'an  V. 

En  1731  une  maison  fut  bâtie  pour  V Ecole  de 
filles,  dotée  par  l'abbé  Bon mard,  secrétaire  de 
l'évèque,  des  revenus  de  la  chapelle  matutinale. 

—  Le  20  novembre  1768  le  curé  désigne  pour 
maltresse  Marie  Chalopin. 

«  La  haute  justice,  domaine,  fief  et  seigneurie, 
c  les  droits  de  patronage  et  prééminences  dans 
c  l'église  »  appartenaient  aux  seigneurs  de  la 
terre  du  Grolay,  qui  les  relevait  de  la  châtellenio 
de  Gossé,  c^*  des  Verchers.  Un  arrêt  du  Parle- 
ment  du  18  janvier  1599  débouta  de  toute  préten* 
tion  contraire  le  seigneur  du  Plessis-Malineau.  «- 
Il  existait  jusqu'au  xvii*  s.  un  «  hôtel  »  seigneu- 
rial sur  le  côté  nord  de  la  route  de  Yihiers,  atte- 
nant aux  terres  du  borda  ge  du  Paradis. 

La  paroisse  dépendait  de  TEvêché  d'Angers, 
du  Doyenné  de  Ghemillé,  de  l'Election  et  des 
Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  Gholet,  du 
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District  en  1788  de  Brissac,  en  1790  de  Vihicrs. 

Maires  :  Ahellard,  agent  municipal.  —  Dû- 
bots,  an  VIII.  —  Pierre  Lambert,  6  prairial 
an  XI.  —  Kelchior-Jean  Dubois,  2  janvier  1808. 
—  Mathieu  Dubois,  10  février  1813.  —  M.-J. 
Dubois,  10  septembre  1816.  —  Gh. -J.-Désiré 
Gontard,  10  février  1819.  —  Paul  Du  Beau, 
25  août  1852,  installé  le  12  septembre.  —  Jean 
Chemineau,  1861.  —  De  Terves,  1876,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  U.-et-L.  G  Curef.  —  Arch.  commun.  Et.-G.  — 
Titres  du  cfaât.  de  la  Frapinièro.  —  Pour  les  localités,  voir, 
à  leur  article,  le  Grolay,  le  PUnis-Malineau,  le  Breil,  le 
PUitù^Thierry,  la  Béraudiêre,  le  Tou,  la  Frênaie,  etc. 

Sallée  (la),  f.,  c°^  des  CerqueuX'S.-Maul. 
-^  La  petite  Salée  (Gass.);  —  f..  c"«  de  la 
Plaine,  —  Le  lieu,  tenement  de  Tressailly 
1861  (Pr.  de  la  Rimonière)  ;  —  f.,  c"«  de  Sorti- 
loire. 

SaMMe^m-MtmgeM.  —  V.  Salle-de-Vikiers, 

8alle«et«ClMi|ielle-Aiibr7  (la),  canton  de 
Hontrevaalt  (5  kil.  1/2) ,  arrond.  de  Gholet 
(26  kil.)  ;  —  à  47  kil.  d*Angers.  —  La  gai- 
gnerie,  Véglise  de  la  Salle  1464  (Arch.  da 
Lavoir).  <—  La  paroisse  de  la  Salle- Aubry 
1497,  de  la  Salle  1498  (Arch.  du  Verger).—  I^ 
Chapelle  et  Salle-Aubry  1602  (Arch.  da 
Doyenné  de  Jallais).  —  Sacella  Auberica  1614 
(Ib.).  —  St'Hilaire  de  la  Salle-Girard  1700 
circa  (Mss.  648).  —  La  Salle-Girard  1739  (Ter- 
rier de  la  Bollière).  —  Paroisse  de  la  Salle- 
Girard  alias  Salle-et-Chapelle-Aubry  1758 
(Cure  de  St-Pierre-Maul).  —  La  Salle  1800- 
1806  (Annuaires).  —  La  Salle- Aubry  1831- 
1877  (Annuaires,  Postes,  Budgets  et  G^rte  canto- 
nale). —  La  Salle-et-Chapelle-Aubry  1810- 
1830  (Annuaires),  1810-1877  (Recensements,  Etat- 
civil  et  Cachet  municipal).  —  Sur  un  haut  plateau 
(103-116  met.)  coupé  vers  N.-O.  par  une  vallée. 
^  Entre  Chaudron  (4  kil.),  le  Pin  (7  kil.  1/2) 
an  N.,  le  Pin  et  la  Poitevinière  {9  kil.)  à  TE.,  la 
Poitevinière  et  Beaupréau  (7  kil.)  au  S.,  Beau- 
préau  et  St-Pierre-Maulimart  (4  kil.)  à  l'O. 

Un  chemin  vicinal  traversant  le  territoire  dans 
sa  plus  grande  longueur  (8  kil.  1/2),  relie  le 
bourg  vers  S.-E.  au  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Beaupréau  au  Pin,  qui  entame  la 
pointe  extrême,  et  vers  N.-O.  à  la  route  départe- 
mentale de  Chantoceaux  à  St-Lambert. 

Y  passe  le  ruiss.  de  Jousselin,  qui  coule  de 
rE<  au  S.-O.,  reçoit  dès  rentrée  à  gauche  le 
ruiss.  de  la  Hersonnière,  longe  le  bourg  de  la 
Chapelle-Anbry,  reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  la 
Bréchedère>  né  sur  la  c^;  et  se  recourbe  vers  N. 
pour  former  limite  entre  Beaupréau  et  St-Pierre- 
Maulimart. 

En  dépendent  le  bourg  de  la  Ghapelle-Aabry 
(33  mais»,  37  mén.,  128  hab.),  et  les  ham.  de  la 
VérouiUère  (5  mais.,  20  hab.),  de  la  Bertinière 
(5  mais.,  19  hab.),  du  Plessis  (4  mais.,  37  hab.), 
de  la  Guillonnière  (4  mais.,  23  hab.),  de  la  Mer- 
cerie v3  mais.,  20  hab.),  de  la  Conté  (3  mais., 
12  hab.),  de  la  Réauté  (3  mais.,  21  hab.)>  de 
Foubrard  (3  mais.,  16  hab.)»  le  chat,  de  Barrot 
et  51  fermes  ou  écarts. 

Superficie  ;  1,874  hect.  90  ares^  dontttbect. 


en  vignes,  25  hect.  en  bois,  dont  9  en  châtaigne- 
raies, 221  hect.  en  prés,  le  reste  en  labours,  y 
compris  les  77  hect.  de  landes  d'il  y  a  40  ans. 

Population  :  iOO  feux  en  1789.  —  708  hsb. 
en  1821.  —  8i4  hab.  en  1831.  —  997  hab.  ea 
1841.  —  933  hab.  en  1851.  —  95i  hab.  en  1861. 

—  964  hab.  en  1866.  —  975  hab.  en  1872.  - 
995  hab.  en  1876,  —  en  développement  rapide 
et  constant  depuis  50  ans,  qui  Ta  accrue  d'un 
tiers,  —  dont  205  hab.  au  bourg  principal, 
56  mais.,  59  mén. 

Fabrique  de  cercles  ;  —  nombreux  métiers  poor 
Cholet;  —  une  tuilerie;  —  3  moulins  à  eau  sur 
le  ruiss.  de  Jousselin  ;  —  1  moulin  à  vent. 

Bureau  de  poste  eiPerception  deMontrevaolL 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons, construite  en  1857.  —  V Ecole  de  filles 
est  à  la  Chapelle-Anbry,  bourg  secondaire,  for- 
mant le  centre  d'une  paroisse  supprimée  par 
ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809,  réta- 
blie par  ordonnance  nouvelle  du  27  février  1840. 

L'Eglise  de  la  Salle,  dédiée  à  St  Hilaire  de 
Poitiers  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  est  no 
édifice  tout  moderne  et  sans  aucun  intérêt  d'art 
~  Le  presbytère  ancien  a  été  restauré  en  1872. 

—  Le  ctmettère  est  transféré  sur  le  chemin  de 
Montrevault. 

M.  Tristan  Martin  a  trouvé  snr  le  territoire 
quatre  couteaux  en  silex,  et  cinq  haches  en 
pierre,  qu'il  a  données  au  Musée  d'A'ngers; 
M.  Lebeaf,  deux  autres  haches  en  pierre  aux 
Carrouelles  et  au  Trou-des- Sarrasins.  —  La 
grande  voie  d'Angers,  venant  de  St-QneDtin,  pas- 
sait au  S.  de  la  Mercerie  et  du  bourg  par  les 
Rues-d'Audebanlt,  —  hameau  détruit,  que  Cai- 
sini  appelle  Hault-Bault,  —  au  N.  du  Plessis, 
et  franchissait  le  ruiss.  sur  le  Pont-Mary.  —  Aa- 
cun  renseignement  n'existe  sur  l'époqne  de  h 
fondation  de  l'église  ou  de  la  paroisse,  qui  n'est 
peut-être  pas  antérieure  au  xvi«  s.  Elle  est  men- 
tionnée au  XV*  s.  comme  annexe  de  la  Chapelle- 
Aubry  et  ne  figure  pas  autrement  encore  aa 
Fouillé  de  1783,  puisque  St  Martin,  qui  est  le 
patron  de  l'église  de  la  Chapelle,  est  indiqué 
comme  vocable  principal  des  deux  paroisses,  as- 
sociées sous  le  titre  commun  de  la  Salle-et-Cba- 
pelle-Aubry.  Dés  le  xvn«  s.  à  vrai  dire,  les  deux 
n'en  font  qu'une,  dont  les. habitants  célèbrent  al- 
ternativement leurs  pAques  dans  l'une  ou  Tautn 
église.  —  Les  registres  de  la  paroisse  sont  dé- 
tenus à  la  cure  de  la  Chapelle-Aubry. 

Curés  :  Jean  Pignoys,  1465,  1467.  —  Jean 
Gaseau,  1602,  1614.  —  Jean  Bruart,  1618.  - 
Mich.  Besnard,  1630.  —  Symphorien  Foureau, 
juin  1646,  1664.  -^  René  de  Leloy,  novembre 
1671,  août  1674.  —  Pierre  Cherbonnier,  février 
1692,  décembre  1697.  —  Franc.  Cfiastelain, 
janvier  1713,  août  1732.  —  Pierre  Boulitreau, 
juillet  1738,  juin  1740.  —  Laboureau  des  Brt- 
tesches,  1746,  1758.  —  Gilly,  mai  1761.  - 
Louis  de  Boume,  docteur  en  théologie,  vicaire 
de  St-Pierre  d'Angers^  1771,  déporté  en  Espagne 
sur  la  Didon,  en  1792.  —  Brunet,  de  Lenay, 
élu  le  22  mai  1791,  refuse.  -  Hossard,  élu  le 
2  octobre  1791. 
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La  Salle  était  devenue  dès  le  zvii*  s.  le  eeutre 
le  plus  important,  par  le  voisinage  sans  doute 
des  chftteaux.  —  «  Le  flef,  terre  et  seigneurie  de 
«  la  Salle-Aulbry  »  comprenait  une  maison  sei- 
gneuriale, futaies,  taillis,  garennes,  dans  la 
mouvance  du  Hénil-Bouteille,  et  appartenait  en 
1540  à  Jacques  Glérembault,  écu>er,  seigneur  en 
même  temps  de  la  seigneurie  de  la  Gi>urdoire 
dont. le  manoir  touchait  le  bourg.  Ce  dernier  fief 
est  ruiné  au  xviii*  s.  et  le  manoir  de  la  Salle- 
Aubry,  réduit  à  un  simple  bordage,  semble  on 
instant  avoir  échangé  son  nom  contre  celui  de 
la  Salle-Girard,  qu'il  ne  conserve  pas. 

La  paroisse  a  pour  seigneur  le  baron  de 
Bohardy,  plus  tard  le  comte  de  Hontrevault,  par 
écbangd  des  honneurs  de  la  paroisse  du  Pin  avec 
le  seigneur  de  la  Jousselinière.  —  Elle  dépen- 
dait du  Doyenné  de  Jallais,  de  la  Sénéchaussée, 
de  TEleciion,  des  Aides  d'Angers,  du  Grenier  à 
sel  de  St-Florent,  du  District  en  1788  de  Beau- 
préau,  en  1790  de  St-Florent.  Presque  tout 
entière  couverte  de  landes ,  elle  entretenait 
une  «  manufacture  considérable  »  de  balais  de 
bruyère,  —  et  une  petite  tuilerie.  Les  pauvres  y 
abondaient,  «  par  suite  de  la  disproportion  »,  — 
est-il  dit  en  1788,  ^  «  entre  le  prix  du  travail  et 
>  le  prix  des  denrées.  » 

Maires  :  René  Poupard,  1789.  —  Jean 
Lusson,  an  Vlil.  —  Jean  Lusson  fils,  27  avril 
1822,1831.  —  Monceau,  1831,  dont  la  maison 
est  envahie  et  rançonnée  le  11  mai,  par  la  bande 
des  réfractaires  de  Sortant.  —  Clément  Gahory, 
1834,  t  le  29  septembre  1857.  —  René  GaLlard, 
5  novembre  1857,  installé  le  29.  —  Gabory, 
1860.  -  Douezy,  1867.  —  Gahory,  1870.  — 
Poisaonneau,  1876,  en  fonctions,  1877. 
•  Arch.  de  M .-^-L.  G  106,  f.  2  4  et  G  191.  —  Notice  Mss. 
de  M.  Spal.  --  Mss.  928.  ^  Pour  les  localités,  voir,  à  leur 
irtide,  ta  Gourdoire  [inscrit  à  tort  à  to  Gawrdaire]^  la 
ChapelU'Aubry,  Barrot,  la  Couperie,  le  Plêssis,  la 
Roct».Vételé,e\o. 
Salle-Oii-of  4  (la).  —  Y.  la  Salîe-Auhry. 
Salle-Peinte  (la),f.,  c»«  d'Angers  S.-O.  — 
En  est  sieur  n.  h.  Ant.  Lepelletier  1661. 

SaUes  (les),  vill.,  c»«  de  Brion.  —  Vhostel 
et  appartenances  des  Salles  de  Brion  1576 
[CaosiI  de  Brion).  —  La  maison  principale  for- 
mait l'ancien  domaine  de  la  seigneurie.  Le  prieur 
était  tenu  d'y  apporter  ses  redevances  à  Tous- 
saint, Moël  et  Pâques,  et  les  tenanciers  leurs  dîmes, 
qu'y  devait  recevoir  un  officier  du  seigneur. 
S'il  ne  s'y  trouvait,  ils  avaient  droit  d'en  disposer 
pour  les  pauvres.  —  Une  partie  des  caves  im- 
menses ercu^iées  dans  le  tuffeau  servaient  dans 
ces  derniers  temps  à  des  champignonnières,  de- 
puis peu  supprimées;  —  c°*  de  St-Jean-det-M., 
dans  le  village  et  près  l'ancienne  chapelle  de  St- 
Alman,  emplacement  du  manoir  de  la  châtellenie 
de  ce  nom. 

S«Ue-Verte  (la),  V.  Salvert\  -  f.,  c"«  de 
DurtaL  —  En  est  sieur  René  Belol  1681  ;  ^  f., 
e"« de  la  Perrière;  —  f.,  c»«  de  Grez-Neuv. ; 
-  m«",  c*«  de  SetcAea,  la  dernière,  vers  N.,  du 
vilL  de  Mathefelon,  ancien  logis  avec  portail  du 
»^*».î  -  cl.,  c««  de  Tiercé;  -  (la  Basse-). 
»•■  1>.  et  f.,  c»*  de  Tiercé, 
IIl 


SalIloB  {Bernard- André' Jacques),  né  à 
Baugé  le  22  avril  1759,  avocat  en  Parlement  et  pre- 
mier huissier  en  1789  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bretagne,  mort  à  Savennières  le  3  juin  1841,  a 
publié  :  Poésies  dramatiques  et  fugitives  par 
AT**,  Le,  nom  ne  fait  rien  à  l'affaire  (Paris, 
Delaunay,  1810,  in-12).  Ce  volume  renferme  trois 
pièces,  r Adepte  Philosophe,  les  Femmes  du 
jour  ou  la  Philosophie  tenue  en  quenouille, 
les  Sonneurs  d'Amboise,  tragi-comédie  bur- 
lesque ;  —  Sylla,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers 
(Paris,  1821,  in-8<>),  non  représentée;  —  Ode  sur 
la  naissance  de  S.  A.  R.  le  prince  de  Bor^ 
deaux ,  paraphrase  du  Psaume  XIX  : 
£xaudtat  (Nantes,  1821,  in-8*  de  4  p.).  —  L'au- 
teur, très-lié  avec  son  compatriote,  la  Mésan- 
gère,  V.  ce  nom,  envoyait  souvent  des  petits  vers 
au  Journal  de  Modes.  Son  théâtre,  s'il  eût  été 
imprimé  entièrement,  formerait  5  ou  6  vol.  in-8*. 
Ses  Mss.  sont  restés  aux  mains  de  sa  petite-fille. 

Saiiot  {Anne).  —  V.  Jallot. 

Salman  (  Urbain  -  Philippe  —  et  non 
Pierre),  né  à  Beanfort,  —  et  non  à  Baugé,  —  le 
4  août  1768,  fils  de  Julien  S.,  maître  chirurgien, 
et  de  Marie  Bigot,  fut  reçu  docteur  en  la  Faculté 
de  médecine  d'Angers  le  26  juillet  1790.  Nommé 
le  17  novembre  1794  chirurgien  major  du  1*^  ba- 
taillon de  Volontaires,  il  fit  la  campagne  de  1792, 
puis  passa  à  l'armée  des  Alpes  et,  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  à  l'armée  d'Italie,  séjourna  à 
l'hépital  de  Pavie,  où  il  se  lia  avec  des  profes- 
seurs de  cette  célèbre  université,  puis  à  Plai- 
sance, à  Vérone,  à  Padoue,  où  il  publia  une 
Topographie  historique  et  médicale  de 
Padoue,  suivie  du  tableau  des  maladies 
observées  dans  les  hôpitaux  militaires  de 
cette  place  pendant  le  trimestre  de  messidor 
an  V  (1797,  in-8»  de  68  p.,  avec  plan),  —  puis  à 
Rome  où  il  lut  à  l'Académie  physico-mathéma- 
tique un  Mémoire  de  basalte  volcanique,  tiré 
de  Borghetto  (Rome,  in-8»,  1800),  —  de  nou- 
veau à  Vérone,  où  il  fit  imprimer  une  Lettre  sur 
la  nature  des  monts  Euganéens  et  la  théorie 
des  laves  compactes  (in-8<»,  1801).  Vers  cette 
époque  il  fut  nommé  à  la  direction  du  grand 
hôpital  d'Alexandrie  et  passa  en  1804  médecin  prin- 
cipal du  camp  d'Utrecht.  -«  Tout  a  coup  pris  de 
sombres  pensées,  il  se  crut  entouré  d'ennemis 
imaginaires  et  dans  un  accès  se  tua  le  4  janvier 
1805.  —  Il  laissait  en  Mss.  un  recueil  û'Obser^ 
vations  cliniques  et  des  souvenirs  anecdotiques 
sur  les  médecins  et  savants  qu'il  avait  rencontrés 
en  Italie. 

Bévue  Philosophique,  janvier  1807.  art.  de  Desgenettei. 

—  Quérard,  france  Litt,,  t.  IX,  p.  420.  —  Denais,  Notre^ 
Dame  de  Beaufort,  p.  312. 

Salnaon  dn  SalDt-Esprit  ( )»  prêtre» 

chapelain  de  SlrPierre  de  Saumur,  est  cité  par 
Grandet,  Vie  d'un  Solitaire,  1699,  p.  114» 
comme  possédant  une  bibliothèque  remarquable* 

Salmonnerle  (la),  t.,  c"«  de  Mélay. 

SAlnBonnlére  (la),  f.,  c*^*  de  Champignii 

—  Ane.  domaine  du  prieuré,  vendu  nat*  la 
21  avril  1791  ;  «-  ham.>  c»*  de  Cheviré-le-R,  i 
•■  f.,  c"»  de  Contigné-f  »  bam.,  c"«  du  Fuilet^ 
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incendié  pendant  la  gnefte  et  vendu  nat*  en 
Tan  VII  sur  la  veuve  Poulpiquel  ;  —  donne  son 
nom  à  partie  du  rniss.  du  Petil-Breuil  ;  —  f.,  c"« 
de  St-Laurent-du-Mot.  —  Appart.  en  1458  à 
Jean  Ruppion,  qui  le  relevait  de  la  Prévôté  de 
St-Florent,  plus  tard  dépendait  du  bénéfice  de 
Sie-Croix  de  Sl-Florent- le- Vieil  et  fut  vendue  nal» 
le  18  brumaire  an  V  ;  —  f..  c°«  de  Vern. 

Salomon,  compagnon  de  Robert  d'Arbrissel, 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  avec  lui'dans 
la  forêt  de  Graon.  le  quitta  pour  la  prédication. 
Il  avait  déjà  fondé  de  nombreux  refuges  de  femmes 
dans  ces  solitudes  et  devait  être  avancé  en  âge 
quand  il  vint  s'établir,  vers  1106,  avec  une  troupe 
nouvelle  dans  la  forôl  de  Nyoiseau,  V.  ce  mot, 
La  piété  du  seigneur  du  pays  lui  prêta  aide  pour 
la  fondation  d'une  abbaye,  émule  de  Fontevraud, 
dont  la  première  pierre  fut  posée  par  l'évêque 
Raynaud  de  Martipé  le  18  avril  1109.  —  Il  y 
mourut  le  S3  novembre  vers  1140,  et  non  1120^ 
comme  le  dit  Pavillon. 

JRnue  {tAnjott,  1852,  p.  70-85.  —  D.  Chamard.  t.  II, 
p.  Iil-iâ6.  ^  D.  HOU88.,  XIII,  1544.  —  Roger,  p.  8S6.  — 
D.  PioUn,  Hist.  de  VEgl.  du  Mans,  t.  Il,  p.  355  et  387.  — 
PavUlon,  Hist.  de  Fonteo.,  p.  44, 45, 47,  392,  402,  543. 

Salomon  (Jean),  dit  Florimont  ou  Mont- 
flory,  angevin,  est  connu  par  un  curieux  petit 
livret  qui  a  pour  titre  ;  Epistre  familière  de 
prier  Dieu.  Aultre  epistre  d'aimer  chrea- 
tienement.  Item  briefve  doctrine  pour  deue- 
ment  escripre  selon  la  propriété  du  langaige 
francois  (in-12  de  15  fenilli^ls,  s.  1.  n.  d.)-  Les 
épltres,  sortes  d'homélies  dévotes,  sont  adressées 
à  sa  «  chère  seur  Camomille  »,  et  l'auteur  ne  s'y 
désigne  que  de  ses  deux  surnoms.  Il  prend  au  con- 
traire son  vrai  nom  en  tête  de  la  dédicace  en 
vers  de  sa  Briéve  doctrine  à  Jacques  Thiboust, 
seigneur  de  Quantilly,  chez  qui  il  paraît  avoir 
demeuré  peut-être  comme  précepteur.  A  la  un  se 
trouve  la  date  1533.  L'opuscule  ne  comprend 
que  3  pages  1/i.  On  le  trouve  accru  des  deux 
tiers  et  réimprimé  la  même  année  à  la  suite  du 
Miroir  de  Vàme  pécheresse^  et  de  nouveau 
dans  l'édition  du  même  livre  de  1538  (Lyon,  Le 
Prince,  petit  in-8o).  On  n'irait  pas  chercher  là  cet 
Extrait  des  reigles  et  figures 
Qui  moult  servent  à  Tart  des  escriptures. 

L'originalité  du  livre  est  de  fixer  l'usage  des 
Apostrophes^  de  l'accent  aigu,  de  la  cédille.  Il 
traite  aussi  de  la  sinalèphe.  de  l'apocope,  des 
maju.scules.  —  Une  copie  incomplète  en  existe  à 
la  Biblioth.  de  Bourges,  signée  par  Jacq.  Thiboust. 

Fr.  Wey,  BulUt.  du  Comité  de  la  Langw,  1856-1866, 
1. 111,  p.  437.  —  Bninet.  Manuel,  t.  III,  p.  1413-1414. 

Saloclére  (la),  m<>"  b.,  c"«  de  Tiercé. 

8alat-de-la«Bonne«Dame  (le),  chemin^  €*■* 
de  St'Just'Sur-Dioe ,  qui  part  du  pàtis  de 
Moiay,  traverse  le  chemin  de  Méron  au  Logoé  et 
aboutit  au  chemin  du  Logné  ;  ^  1 ,500  met. 

SalutoNotre-Dajne  (le),  terroir,  c°«  de 
Forges, 

SalTerl,  V.  Salle* Verte;  -  m°»,  c»»  d'Au- 
teree,  donnée  à  la  fabrique  par  Uacé  Lepage  le 
6  octobre  1589  pour  la  fondation  de  la  chapelle 
St-Jacques  et  vendue  nai^  le  19  mai  1791  ;  «» 
ham.,  c°*  de  Châteaun$uf,   ^  Les  Salv€r$ 


(Cass.);  —  c««  de  Cheffes,  anc.  bois  taillis, 
appart.  au  prieuré;  «■  vill.,  c"  de  Clef  m  \  *= 
QQon^  (.ne  je  Dampierre^  dans  le  hameau  de 
Chaintre  et  qui  dépendait  du  domaine  des  Ora- 
toriens  de  Sanmur.  —  En  est  sieur  Claude  de 
Collasseau,  mari  de  Catherine  Drouet,  1628;  — 
Isaac  de  Poirel,  mari  de  Marie-Diane  Hérault, 
1708  ;  =  c"e  de  Fontaine-Milon.  —  Anc.  m«" 
noble  relevant  du  Foug*>ray.  En  est  sieur  Nie. 
Maillard  1573.  Fr.-Al.  Poisson  de  la  Fautrière, 
chevalier,  mari  d'Aimée-Antoinette  de  Roye  de 
Charosl  1775;  —  f..  c»«  de  Jumelles  \  —  f., 
c°«  de  Montjean. 

Salverty  château,  c»«  de  Neuillé.  —  En  est 
sieur  Pierre  Petit  1524, 1531,  Charles  Petit  1606. 
mort  en  1631,  —  Charles  de  Savonoières,  che- 
valier, 1660,  mort  le  12  février  16^5;  —  sa 
fille  Louise  épouse  le  25  du  même  mois  Georges- 
Hubert  de  Saint-Hubert;  —  René  Lejumeau  1717, 
1734,  Jean-Fr.  Gaultier  de  Brulon  1786,  qui 
y  réside  avec  sa  femme  Rose-Renée-Louise  Le- 
jumeau; —  Cl.-Gabnelle  Lejumeau,  qui  épouse 
le  25  janvier  1791  Jos.-Charles  Leroux,  capi- 
taine au  régiment  d'Aquitaine.  -—  L'habitation 
a  été  reconstruite  en  1862  sur  les  fondements 
de  l'ancien  manoir  (archit.  Couel),  —  en  forme 
d'équerre,  la  façade  principale  vers  S.-E.  por- 
tée sur  une  colonnade  formant  galerie  ouverte, 
avec  petit  pavillon  central  en  avancement  et  un 
gros  pavillon  d'angle,  l'un  et  l'autre  flanqués  de 
petits  tourillons  crénelés,  façon  moyen-âge  ro- 
mantique, avec  clochetons  et  couronnement  en 
fonte  et  riches  balcons.  La  façade  S.-O.  porte 
les  écussons  des  propriétaires,  M.  Lepelletîer  de 
Glatigny,  d'azur  à  la  bande  d'argent  chargée 

d'un  croissant   de    accompagnée    de 

3  étoiles  d'argent,  et  M°>*  Lepelletier,  née  Le- 
roux, gironné  d'argent  et  de  sable  de  8  pièces, 

Salvertt  m"»  à  vent,  c»«  de  St-Philbert- 
en-M,;  a-  f.,  c"«  de  Sceaux.  —  Le  lieu,  do- 
maine, féage  de  Sallevert  1457.  —  Une  mai- 
son couverte  d'ardoise  du  lieu  et  met,  de 
Sallevert  avec  une  grange  où  est  le  pressoir 
et  une  loge  couverte  de  genetx,  ensemble  les 
jardins  et  estrages  1550  (H  St-Serge,  Pr.  de 
Sceaux,  I,  f.  554  et  555).  —  Ancien  domaine,  re- 
levant du  prieuré  de  Sceaux  et  appart.  en  1457  à 
Geffeline  Durocher,  en  1550  à  Ant.  Scoliin,  en 
1602  à  Abraham  et  Rachel  de  ScoUin,  en  1636  à 
Jacquine  Rousseau,  en  1693  à  Jeanne  Levanier; 
-■  ham.,  c°«  de  Vemantes;  —  usine,  c»«  de 
Villedieu, 

Salvert  {Charles  de  Ris,  dit)  était,  au  lé« 
moignage  de  Bruneau  de  Tarlifume,  Augustin  au 
couvent  d'Angers  avec  Jean  de  TEspine  et  jeta 
le  froc  sans  doute  quelques  mois  avant  lai,  car 
dès  1559  on  le  trouve  envoyé  par  le  Consistoire 
de  Tours  pour  fonder  l'église  réformée  du  Mans. 
Forcé  de  quitter  la  place  après  une  émeute  des 
catholiques,  il  était  à  Angers  en  octobre  1560  et 
figurait  avec  les  siens  dans  la  fameuse  Journée 
des  moiichoirs,  V.  t.  1,  p.  39.  —  Lors  de  U 
reprise  du  château  par  PuygaiUard  (6  mai  1S63}, 
il  gagna  la  basse  ville  et  s'échappait,  tfxA 
sauté  du  haut  des  murs  entre  le  portail  Ljronnaii 
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et  la  tour,  qui  depuis,  dit- on,  garda  son  nom, 
quand  il  fut  tué  sur  le  rebord  des  fossés.— Ménage, 
qui  raconte  ainsi  sa  mort,  comme  tons  les  chro- 
niqueurs angevins,  se  rectifie  ailleurs  et  indique 
que  Salvert  n'aurait  été  tué  que  «  quelques  jours 
«  après  par  les  catholiques  ».  Mais  il  se  trompe 
ici;  car  Louvet  décrit^  dès  le  mercredi  7  mai^  son 
enterrement  dans  le  cimetière  des  pauvres,  où 
purent  assister  200  huguenots,  tout  joyeux  d'une 
trêve  trompeuse. 

Brun.  d«  Tari.,  Philand.  Mss.  87  v«,  f.  46.  —  Hirel, 
Antig.  d'An;.,  p.  IM.  -  Roger,  Hùt.  d'Anj.,  p.  485.  — 
Lo«^t,  dans  la  Rev.  d'Anj.,  4854,  l.  I,  p.  258  et  964.  - 
llénage,  Vie  dé  Pierre  Ayr.,  p.  416  et  507.  —  Haag, 
France  protestante  t  IX,  134. 

Sttmaii  (A.),  avocat  d'Angers,  signe  un  dis- 
tique latin  dans  le  livre,  p.  31,  Sfur  la  prise  de 
la  Rochelle.  V.  Héard, 

SAinarie  (la),  f.,  c°«  de  Cholet. 

Sameaux  (les),  f.,  c°«  de  Chênehutte-lea-T. 

Samoyan  {René),  docteur-médecin,  Angers^ 
reçu  le  20  décembre  1623,  mari  de  Marguerite 
Ferrand,  1624,  meurt  de  contagion  le  jour  de 
l'Ascension  1640  et  sa  femme  le  8  mai. 

Saneé*  c"  d'-An^fcrs,  en  Pierre-Lise,  — 
Feodum  de  banceio  1205  (H.-D.  B  82,  f.  2).  — 
Ane.  fief  et  maison  noble  donné  en  1205  à  l'Hôtel- 
Dien  d'Angers.  —  Les  deux  grandes  routes  le 
délimitaient  en  le  séparant  d'autres  fiefs. 

Saneé,  chat.,  f.  et  m*"  à  eau,  c»«  de  Saint- 
Martin-d'Arcé,  sur  les  confins  extrêmes  de  la 
C**  de  Montpollin.  Le  bourg  tout  entier^  sauf 
la  mairie  et  l'église,  dépend  du  domaine,  avec 
des  bois,  s'étendant  vers  i'E.  jusqu'à  la  roule  de 
la  Flèche,  qu'y  relie  une  longue  et  large  avenue. 
L'habitation  comprend  une  réunion  de  construc- 
tions, xvii-xviii*  s.,  disposées  en  équeire,  avec 
vastes  douves,  en  partie  encore  pleines  d'eau, 
que  traversent  vers  I'E.  et  vers  l'O.  deux  arches 
de  pierre;  —  plus  loin  vers  l'O.  une  seconde 
arche  est  jetée  sur  le  ruisseau.  La  terre  appar- 
tient depuis  au  moins  les  dernières  années  du 
2Vi«  s.  à  la  famille  Ridouet,  dont  un  membre, 
Jacq.  Ridouet  de  Sancô,  est  auteur  d'un  dialogue 
allégorique,  La  Folie  et  VAmour,  imprimé, 
dit-on.  —  Elle  fut  acquise  vers  1808  par  Nic- 
Ambroise  Rioto,  mari  de  Glotilde  Busson;  —  au- 
jourd'hui à  M.  Maugars-Rioto. 

Saaeé  (le  Petit-),  f.,  c»«  du  VieiUBaugé. 
—  En  est  sieur  n.  h.  Phil.  Dissaudeau  1647. 

SaMeioft*  —  y.  Cension. 

Smndw*i0  fla).  —  V.  Cendrie. 

Sanglaaeerie  (la),  bam.,  c"«  de  Mou- 
liherne» 

Saoglerle  (la),  ham.,  c««  de  la  Cornuaille. 

San^nerie  (la),  cl.,  c»«  de  St-Georges-du- 
Puy  de-la-G.  ;  —  f.,  C»»  de  St-Pierre-Maul. 

San^oéze  (la),  f.,  c»«  de  Geste  \  —  donne 
son  nom  à  la  rivière,  née  sur  la  limite  de  Yilledieu 
et  de  la  Renaudière,  aux  landes  de  la  Groix-au- 
Ghal»  sous  le  nom  de  ruiss.  de  la  Maillard iëre,  qui 
traverse  Tétang  de  la  Théviniëre,  dans  les  fossés 
du  Plessis,  passe  à  l'O.  et  près  du  bourg  de 
Geste,  et  décrivant  vers  N.  un  cercle,  sépare,  à 
partir  du  confluent  du  missi  de  Yerret^  Geste  de 
U  Cbaasiaire,  puif  de  Yalleti  puis  Yallet  de 


Tîlliers,  quitte  la  c°'  de  TilUers  au  lieu  dit  le 
Goin  pour  pénétrer  dans  la  Loire-Inférieure  au 
Moulin-Rollet  et  se  jeter  dans  la  Sèvre  au  S.  du 
Pallet.  —  Elle  formait  la  limite  ancienne  de  la  Bre- 
tagne et  de  l'Anjou.  Ses  affluents  sont,  —  à  droite 
en  Geste,  les  ruiss.  do  la  Pouillerie,  de  l'Aunay- 
Barbot,  de  Yerret  ;  —  à  gauche,  de  la  Fourtière, 
de  la  Musse,  de  la  Planche-Branger. 

Sansonnerle  (la),  f.,  c^«  des  Alleuds\  -■ 
cl.,  c°'  de  Chatcé'y  «  f.,  c»«  de  St-Ellier. 

Sansonnlère  (la),  f.,  c"«  d'Auoerse.  — 
Ane.  maison  noble  appart.  à  la  famille  de  Gro- 
chard,  1614-1790.  Gharles-Franç.  de  Gr.  y  meurt, 
âgé  de  70  ans,  le  6  mars  1748;  —  f.,  C**  de 
Landemont. 

Sansonnlère  (la),  ham.,  c««  de  St-Georget- 
deS'Sept'V,  •—  La  maison  et  appartenanceê 
de  la  Senêonnière  1540  (G  105,  f .  189).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  dans  la  mouvance  de  Trêves, 
avec  maison  noble,  chapelle,  futaies,  taillis, 
triple  jardin,  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  de  garenne  et  fuie,  de  pierre  tombale 
dans  le  chœur  au  ras  du  carreau  et  de  banc 
sous  le  lutrin.  —  En  est  sieur  n.  h.  Guill.  Flory 
1416,  Guill.  de  Lesperonnière  1529,  Renée  de 
Lesperonnière,  veuve  de  Gharles  de  L.,  1636, 
Henri  de  L.  1677,  de  qui  hérite  en  1722  Charles 
de  Ligondais.  La  terre,  dont  dépendaient  les  mou- 
lins à  eau  de  la  Gouture  et  de  Moquesouris  et  le 
moulin  à  vent  de  la  Lnssière,  fut  acquise  le 
21  juillet  1732  par  M.  Romain  du  Perray  et 
appartenait  en  1753  au  chanoine  Urbain-EUe 
Gassin,  Y.  ce  nom.  Elle  revint  par  héritage  à  son 
neveu,  René-Marie  Romain,  l'ancien  maire  d'An- 
gers, et  à  sa  nièce,  Marie-Anne  Romain.  Le 
domaine  et  le  logis  ont  été  acquis  par  la  com- 
mune de  $t*Georges  pour  y  installer  la  mairie, 
les  deux  écoles  et  la  société  d'agrément. 

Arch.  de  H.-et-L.  G  105,  f.  189;  E  1332.  —  Affiùhei  dtt 
6  janvier  1784.  —  Arch.  comm.  Et.-G. 

Sansonnlère  (la),  ham.,  c''*  de  Thouarcé. 
-^  La  S.  autrement  la  Hardière  et  Failles 
1539  (G  105,  f.  382).  —  Ancien  fief  avec  maison 
noble  relevant  de  Thouarcé.  —  En  est  sieur 
Jean  de  Yilleneuve  1462,  1495,  Guérin  Abra- 
ham 1539,  Gh.  Petit  1573,  Pierre  P.  1664,  Glaude 
Aménart  1670,  par  sa  femme  Jeanne  d'Escou- 
blant.  Franc,  des  Romans  1704,  1711,  Glaude 
Amoureuse  1739,  dont  la  fille  Louise-Glande 
épouse  le  12  mai  Gh.-Fr.*Aug.  Grimaudet,  qui  y 
vient  résider  et  y  meurt  le  10  décembre  1764  et 
sa  veuve  le  16  novembre  1782,  âgée  de  80  ans  ; 

—  Maurice-Marie-Franç.  Volaige  en  1786,  1791. 

—  L'habitation,  emportée  par  une  inondation 
vers  1770,  fut  reconstruite  bientôt  après  un  peu 
plus  à  l'écart  du  i aisseau. 

Sansonnlère  (la  Petite-),  f.,  c»«  d'Aut)er8é. 

Sansonnlères  (les),  f.,  C*»  du  VieiUBaugé» 

Santé  (la),  f.,  c"»  d'Angers  N.-O.,  dont  le 
nom  rappelle  l'ancien  Sanitat  établi  par  la  ville 
en  temps  de  peste* 

Sanxayt  m»",  c»*  de  MontreuiUB,,  dans  le 
vill.  de  la  Salle.  -«  Le  fief,  terre  et  seigneurie 
de  S,  1533.  —  La  maison  noble,  fief,  terre  et 
seigneurie  de  la  Salle  de  S.  1597»  -  L'hpsUl 
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êéigneurial  et  maison  nohle  du  Petit-S,,  sis 
au  lieu  de  la  Salle  160^.  —  Jacq.  du  Planlis  et 
René  de  Sanzay,  seigneurs  du  flef,  le  cédèrent 
en  1533.  comme  garantie  d'une  rente,  à  la  fa- 
brique du  Pny-Notre-Dame,  sur  qui  Louis  le 
Bigot,  seigneur  de  la  Salle,  acquéreur  des  droits 
du  comte  de  Sanzay,  obtint  arrêt  le  16  juillet 
1605  qui  l'autorisa  à  rembourser  la  rente  et  à 
retirer  la  terre  (Titrps  du  chat,  de  la  Salle). 

Sanzay»  f.,  c»«  de  St-Laurent  du-M. ,  vendue 
par  Paul  et  Pierre  Benjamin  de  la  Bruneliëre  le 
4  mai  1618  à  Claude  Delahaie,  marchand;  ^^ 
f.,  c"«  de  Saint'Macaire-dU'Bois.  —  Senzai 
1118-1140  (Cart.  St-Nic,  p.  831).  —  Sanziacus 
1138  (l«r  Cartul.  St-Seige,  p.  126).  —  En  est 
sieur  René-Luc  Gibot  de  Moulinvieux  par  acquêt 
judiciaire  du  23  mars  1719.  —  V.  Chanzé  et 
^auzay. 

Sanziers,  village,  c"«»  du  Puy-N  -Dame 
et  de  Vaudelenay.  —  Ad  Sanseros  1080-1096 
(St-Nic,  Monlr.- Bellay,  t.  I).  —  L'hostel  et 
maison  nohle  de  S.  autrement  appelle  la 
Touche  1539  (C106,  f.  422;.  —  Cenziers  1616, 
Cencières  1651  (Ei.-C).  —  Ane.  fief  et  seigneu- 
rie relevant  de  la  Porte  et  dont  est  sieur  Charles 
Deshommes  1539,  n.  h.  Jacq.  Barenger,  écuyer» 
1649,  Ant.-Joach.  de  Petit-Jean  1668.  -*  Dans 
un  terrain  dit  Sous-la-Ville  il  a  été  trouvé  des 
traces  de  constructions  romaines. 

Sap  (le),  c««  de  St-Crépin.  —  Ane.  fief  avec 
manoir  noble-,  dont  le  nom  môme  a  disparu.  — 
Eu  est  sieur  n.  h.  Franc.  Dolbeau  1509,  Louis  de 
Cierzay,  par  sa  femme  Marie  Dolbeau,  1539, 
Alex,  du  Cazeau  1547,  Louis  de  Villeneuve  du  C. 
1676,  Cl.  Fr.  Vill.  du  C.  1741,  Louis  de  Gibot 
1774. 

Saplnaud  de  Bols-Hngiiet  (Jean-René- 
Prosper-Félicité  de),  né  à  Mortagne  (Vendée), 
le  14  décembre  1766,  fils  de  Jean-Félix-Prosper 
de  S.  de  B.  et  de  dame  Jeanne-Ambroiso -Michel 
Talour  de  la  Gartrie.  marié  le  28  mars  1791,  à  la 
Chapelle-d'Aligné,  avec  Françoise-Michelle-Flore 
Richard  de  Beauchamp,  chevalier  de  §t-Louis  du 
17  janvier  1815,  —  meurt  à  Angers  le  26  juin  1844, 
âgé  de  77  ans.  Il  a  publié  les  Mémoires  de 
M"»«  de  Sapinaud  [sa  mère]  sur  la  Vendée^ 
suivis  de  Notices  sur  les  généraux  ven- 
déens et  d'un  voyage  dans  la  Vendée  (Paris, 
1823,  in-12  et  in-8^  3»  édition,  1834,  in-12),  ré- 
imprimés en  1877  par  M.  de  Lescure,  t.  XXI  de 
la  Biblioth.  des  Mém,  sur  le  XVI II*  s.  (Pa- 
ris, Didot,  ln-12).  On  lui  doit  de  plus  Les 
Psaum£8,  traduits  en  vers  français  et  dédiés 
à  la  duchesse  d'Angoulême  (Paris,  1818,  2  vol. 
in-lS.  et  5«  édit.,  Paris,  1836,  in-12)  ;  —  Elégie 
sur  la  mort  du  duc  de  Berry  (Le  Mans,  1820, 
in-40  de  16  p.);  —  Elégies  vendéennes,  dé- 
diéds  à  M*""  la  marquise  de  La  Rochejacquelein 
(in>8o,  1820,  de  52  p  ),  réimprimées  sous  le  titre 
de  Elégies  vendéennes  et  Poésies  diverses 
(Paris,  1824,  in-8»)  ;  —  Le  Cimetière  et  le 
Printemps  de  Gray,  Irad.  en  vers  français  (Pa- 
ris, 1822,  in-80  de  32  p  );  —  Heures  nouvelles 
(Angers,  Château,  1835,  in-8°  de  10  L  1/2)  ;  — 
L'Imitation  de  Jésus^Chriêtt  traduite  eu  vers 


français  ^Angers,  Cosnîer,  1838,  în-18de  11  f.  1/3). 
Un  compte-rendu  en  est  donné  par  le  Journal 
de  Maine-et-Loire  du  11  novembre  1838;  — 
L*Ermite,  traduction  libre  de  l'anglais,  dédiée 
à  M»«  Salmon  (in-8»  de  12  p.,  s.  1.  n.  d  ). 

Sapinière  (la),  f.,  c»»  de  Soucelles. 

Sapin lère-de-Jalesne  (la) ,  cl. ,  c"«  de 
Vernantes. 

Sapins  (les),  cl.,  c"«  de  Brain  sur-Ail.;  — 
m*»»  de  garde,  c»«  de  Brion  ;  —  non  loin,  séparé 
par  un  fossé,  s'élève  un  petit  pavillon. 

Saraudléres  (les),  vign..  c»«du  Puy-N.-D. 

—  Il  y  existe  une  cave  en  ruine,  ayant  au  centre 
une  rotonde,  éclairée  vers  l'E.  par  un  large  sou- 
pirail, avec  cinq  petites  galeries  ogivales  entaillées 
dans  le  tuffeau.  Deux  avenues  y  aboutissent,  dont 
une  conduit  dans  quatre  galeries  souterraines, 
qui  paraissent  avoir  été  habitées,  Répert.  arch,, 
1863,  p.  35. 

Sarazln  (..  .)#  sculpteur,  est  l'auteur,  comme 
l'atteste  le  dessin  original  signé,  qu'en  possédait 
Tarchitecte  Joyau,  de  la  curieuse  statue  de  Pui- 
charic  possédée  par  le  Musée  d'Angers. 

Sarbousiëre  (la),  f.,  c»«  de  la  Séguinière. 

—  La  Cerbaudière  (Cass.).  —  La  Farbou- 
sière,  paï*  erreur,  ci- dessus,  t.  Il,  p.  133. 

Sareellerle  (la),  f.,  c»"  de  St-Ellier,  do- 
maine d'une  chapellenie  de  ce  nom,  vendu  nai^ 
le  30  mars  1791. 

Sarcené  (de),  avocat  au  Présidial  d'Angers, 
c  un  des  doctes  homme?  de  son  temps  »,  dit  Ro- 
ger, p.  493,  avait  composé  les  inscriptions  mises 
sur  la  pyramide  du  pont  des  Treilles  en  1623. 

Saa'eiHa,  —  V.  Coutures. 

Saareofagvë,  —  V.  les  Cerqueux-s.-PoBs. 

Sardinerie  (la),  ham.  de  Parce. 

Sarloge,  m*°  à  vent,  c"«  de  Pouancé,  —  Le 
moulin  des  S.  (Cass.). 

Sarniaens,  domaine  donné  vers  985-1009  à 
l'abbaye  St-Florent.  Liv.  N,,  L  16  et  D.  Huynes, 
f.  47  vo.  C'est  Cerné,  V.  1. 1,  p.  564,  où  j'ai  omis 
cette  indication. 

Sat* muclMflM.  —  V.  Cemusson. 

Sarra  (Jérôme),  sieur  de  la  Butte,  né  en 
16?6  ou  1627  d'une  bonne  famille  d'Angers,  avait 
été  tonsuré  dès  sa  jeunesse  et  scandalisait  la  ville 
de  ses  désordres,  passant  sa  vie  dans  les  tripots 
ou  dans  les  rues,  le  verre  ou  l'épée  en  main, 
toujours  prêt  à  boire  et  à  battre  et  tout  criblé  de 
blessures  reçues  dans  des  duels  insensés.  Un  jour 
ayant  tué  son  adversaire  (1665),  il  fut  pris  d'effroi 
et  de  repentir.  Il  s'en  alla  trouver  le  directeur  du 
Séminaire,  obtint  de  reprendre  la-  soutane  et 
après  trois  années  de  pénitence  et  d'oraison  dans 
une  petite  maison  près  TEvière,  fut  admis  à  la 
prêtrise  et  nommé  curé  d^Andrézé  (1670).  Il 
résigna  au  bout  de  quinze  ans,  pour  se  retirer 
malade  à  Angers,  où  il  mourut  le  11  avril  1702, 
âgé  de  75  ans. 

Grandet,  Mémoires  Mss.  eu  Séminaire  d'Ang«n.  -> 
TreFvaux,  t.  Il,  p.  158.  ~  Note  Mas.  du  P.  Lelaaseur. 

Sarrasla,  «  généralissime  des  armées  catho- 
«  liques  et  royales  en  la  province  d'Anjon  », 
tenait  son  quartier  général  en  l'an  II  dans  la  forôt 
d'Ombrée.  Le  10  fructidor,  à  la  tête  d'nne  band« 
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de  plas  de  900  horomesi  il  s'empara  de  vivo  force 
de  Gombrée  et  parcourut  le  canton  de  Pouancé  ; 
mais  poursuivi  par  Decaen  et  atteint  le  14  à  St- 
Hichel-du-Bois,  il  y  fut  défait  et  iné  avec  50  des 
siens.  Sa  coi'respondance,  tombée  tout  entière 
aux  mains  des  républicains ,  démontrait  qu'à 
cette  date  les  Chouans  passaient  et  repassaient  la 
Loire  à  volonté.  V.  ci-dessus,  p.  431. 

Baocelin,  Compte-rendu^  p.  W.  —  Bardou,  Précis, 

Sarra»iiilére  (la),  f.,  c^«  de  Chalonnea- 
sur-Loire;  =»  !.,  c"*  de  la  Poitevinière. 

Sarrasin  (Renée),  abbesse  du  Ronceray, 
le  21  avril  1493,  morte  le  10  mai  1499.  La 
dalle  de  sa  tombe  est  recueillie  dans  la  nef  de 
l'église  de  la  Trmité  et  porte  l'épitaphe  de  la 
<  noble  et  vertueuse  dame,  saige  abbesse  sans 
«  vica  ou  blasme  ».  V.  Répert.  arch.,  1861, 
p.  187  et  1867,  p.  145. 

Sarré,  vill.,  c»«  de  Gcnnes.  —  Dodo  de 
Sarriaco  1080-1095  (Carlul.  St-Nic,  p.  144).  — 
Dodo  de  Sarria  1081-1105  (Cartul.  St-Aubin, 
f.  64).  —  Sarre,  Petrus  de  Sarre  1130  (H  Lo- 
chereaux,  I,  f.  3).  —  Odo  de  Sarre  1152-1177 
(G  449,  f.  4).  —  Décima  apud  Serre  1273 
(6  735).  —  Deux  fiefs  du  nom  existaient  sur  la 
paroisse  de  Saint-Vétérin.  —  L'un  relevant  de 
Trêves  et  voisin  de  la  Genne vraie,  avec  petite 
chapelle  dédiée  à  saint  Jean,  encore  existante 
entre  les  deux  groupes,  et  cimetière  où  le  chape- 
lain de  la  Gennevraie  et  le  curé  de  St-Vétérin 
font  fréquemment  des  inhumations  au  xviii*  s.  ; 
~  en  est  sieur  Amaury  du  Gué  1416,  Mathurin 
du  Gué  1560,  René  Juette  1607,  Jean  de  Hillerin 
1619, 1666,  Pierre  de  Hillerin  1678,  Henriette  de 
Bonchamps  de  Maurepart,  qui  en  cède  un  tiers 
en  1722  au  seigneur  de  la  Gennevraie.  Le  reste 
fut  réuni  aa  même  fief  le  6  décembre  1738  par 
acquêt  sur  Louis-Gésar  Budan,  mari  de  Julienne 
de  Bonchamps.  —  L'autre,  relevant  de  Linières 
en  Brigné,  appartenait  à  Guy  de  Bouroan  1541, 
Pierre  des  Darans,  mari  d'Ambroise  do  Bournan, 
1552.  Louis  de  Maillé  de  la  Tour-Landry  1666, 
Charles  Poisson  1691,  Jean-Auguste  Poisson  de 
Montaign  1777. 

Sarreau,  vill.,  c"«  de  Gennes.  —  Paganus 
de  Sarreau  1207  (G  452).  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie relevant  d'Argenton-de-Gennes.  --  En  est 
sieur  Séb.  Rousseau,  de  qui  l'acquièrent  le 
17  janvier  1634  Raoul  et  René  Gharette,  conseiller 
du  roi,  Catherine  Frémon,  veuve  de  Guill.  Pis- 
sonnet  de  Bellefonds,  1705,  Elisab.  de  Laurens, 
femme  de  Joseph  de  Maury  d'Ayrous,  1783.  —  Il  y 
existait  dès  au  moins  le  xvii^  s.,  comme  aujour- 
d'hui, un  moulin  dit  le  Moulin-Blanc. 

Sarriale  (la),  f.,  c°«  de  Marigné. 

Sarri^Bé*  canton  N.-E.  et  arrond.  d'Angers 
(15  kil.).  —  Sarrigneium  1200  circa  (H  Savi- 
gny,  ch.  or.  4).  1264  (Chaloché.  t.  II,  p.  108).  — 
Capella  de  Sarrigneio  1320  n.  s.  (G  354, 
f.  12).  —  Entre  Baunô  (4  kil.)  au  N.-E.,  An- 
dard  (4  kil.)  an  N.-O.,  à  l'O.  et  au  S.,  Corné 
(7  kil.)  au  S.-E.  et  au  3. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Fontaine-Milon 
à  Angers  traverse  la  partie  centrale  et  le  bourg 
del'E.  àl'O.  (2kil.), 


Y  naît  le  petit  ruiss.  de  la  Lande-Poyet. 
En  dépendent   les  ham.  de  la  Perchaudière 
(5  mais.,  16  hab.),  de  la  Maupassiëre  (3  mais., 

11  hab.),  de  la  Tuffière  (7  mais.,  18  hab.),  du 
Bois-Jarry  (6  mais.,  11  hab.),  de  la  Yarenne 
(4  mais.,  11  hab.),  de  la  Paillette  (3  mais.,  14  h.) 
et  17  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  297  hect.  dont  20  hect.  en  vignes, 

12  hect.  en  bois. 

Population  :  104  feux  en  1720.  —  63  feux, 
SSO  hab.  en  1789-1793.  —  330  hab.  en  1831.  ^ 
35i  hab.  en  1841.  —  330  hab.  en  1851.  —  300  h. 
en  1861.  —  Z93  hab.  en  1866.  —  301  hab.  en 
1872.  —  i9f  hab.  en  1876.  —  dont  133  hab.  au 
bourg  (42  mais.,  43  mén.),  —  en  décroissance 
lente  mais  continue  depuis  30  ans. 

Perception  de  Pellouailles.  —  Bureau  de 
Poste  de  Corné. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons.  — 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  Ste-Marie). 

VEglise,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  (suc- 
cursale, 30  septembre  1807),  conserve  quelques 
colonnes  avec  chapiteaux  romans  du  xii*  s.,  qui 
portaient  la  voûte  de  pierre  à  moitié  ruinée.  La 
nef  et  le  clocher,  moins  la  flèche,  ont  été  recons- 
truits (arch.  Beignet)  eu  1874  dans  le  style  du 
chœur,  à  fond  plat  carré,  qui  rappelle  celui  de 
St-Serge  d'Angers. 

Le  presbytère,  acquis  nal*  par  l'ancien  curé 
Beaufils,  a  été  revendu  par  lui  à  la  commune  le 
11  janvier  1823. 

Nul  vestige  antique.  L'église  n'était  jusqu'au 
XI v^  s.  qu'une  simple  chapelle,  fondée  de  4  messes 
par  semaine  et  à  la  présentation  alternative  de 
l'abbé  de  la  Boissière  et  des  curés  d'Andard  et  de 
Banné.  A  l'entour  vivaient  120  étagers,  forcés,  pour 
les  offices  religieux  et  pour  les  baptêmes,  ma- 
riages ou  sépultures,  de  se  rendre  aux  églises  de 
Bauné  ou  d'Andard.  A  la  demande  des  présenta- 
teurs et  sous  la  réserve  de  leurs  droits  respectifs, 
l'évêque  Hugues  Odart  érigea  la  chapelle  en 
église  paroissiale  par  ordonnance  du  19  février 
1321  n.  s.  —  Les  registres  remontent  à  1582. 

Curés  :  Pierre  Fradin,  inhumé  le  12  dé- 
cembre 1544  dans  l'église  des  Auguslins  d'Angers. 
Bruneau  de  Tartifume  donne  son  épitaphe.  — 
Guill.  Fradin,  1572.  —  René  Chasteau,  1627. 
--  Jean  Esperon,  1629.  —  Jean  Collehault, 
1630.  —  Toussaint  Dreux,  1667.  —  René 
Bouerre  ou  Bohaire,  Y.  ce  nom,  t.  I,  p.  344, 
1685,  qui  fut  guéri  de  paralysie  par  l'intervention 
de  ik.-D.  de  la  Réale,  Y.  ci-dessus^  p.  228.  — 
Jean  Desmazièrea,  1692,  f  le  14  mai  1709.  — 
André  Marchand,  f  le  12  juillet  1730,  âgé  de 
52  ans.  •—  Urbain  Delamotte,  installé  le  7  août 
1730.  —  Alex.  François  Beaufils,  1777,  qui  ré- 
signe en  décembre  1790.  —  Jacq. -Etienne-Franc. 
Peteul  du  Boulay ,  installé  le  28  décembre 
1790,  qui  abdique  toute  fonction  ecclésiastique  le 
21  ventôse  an  II. 

Le  fief  formait  une  seigneurie  primitivement 
importante  et  qui  prétendait  litre  de  chàtellenie, 
quoique  relevant  d'une  simple  chàtellenie,  Daon. 
Il  était  réuni  au  xviii*  s.  an  marquisat  de 
Laubrière.  Le  manoir,  avec  maison  forte  et  pont- 
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Idvis,  joignait  Téglise  et  le  ehemin  de  Corné.  Il 
était  alors  et  depuis  longtemps  détrait,  mais  les 
douves  et  les  fossés  en  restaient  encore  apparents. 
La  mesure  seigneuriale  comptait  le  double  de 
celle  des  Ponts-de-Cé.  —  En  est  seigneur  René  de 
Hontortier,  échevin  d'Angers,  1549.  René  de  la 
Ronssière  1553,  Françoise  de  Montallais,  veuve 
de  Jean  de  Bneil,  1571,  Anne  de  Bueil,  femme 
de  Jean  d'Acigné,  1587,  1618,  veuve  en  1621, 
Honorât  d'Acigné  1626.  René  de  la  Roussière 
1641,  le  comte  de  Grandbois  1700,  Gharles-Franç. 
Lefebvre  de  Laubrière  1771. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'An- 
gers, de  TArcbiprètré  d'Andard,  de  l'Election, 
des  Aides,  du  Grenier  à  sel  et  du  District  d'An- 
gers. 

Maires  :  Danjou,  1792.  —  Pierre  Buaaon, 
10  messidor  an  VIU.  —  Gh.-Alex.  Bénard  de 
Courtigis,  15  avril  1820.  —  Pierre  Hamelin, 
19  décembre  1822.  --  Caîîlault,  13  novembre 
1831.  —  René  Mahcm,  septembre  1843.  — 
Pierre  Guépin,  14  février  1856,  installé  le  19.  — 
Collaê,  1868,  en  fonctions.  1877. 

Arch.  de  M  -et-L.  E  77-Oi  et  1443;  6  354,  f.  19;  H  Gha» 
locbé,  XVI.  1U7.  —  Arcb.  commun.  Bt.-G.  —  Mss.  663.  — 
Bnm.  de  TaH..  Mss.  871 ,  t.  II,  p.  214.  --  Grandet.  Un  680, 
Noirt'Dame  Angevine,  p.  159.  —  Pour  les  localités,  voir, 
à  leur  article,  la  Perehaudtêre,  Bezint^  etc. 

Sarsére»  f.,  c"»  de  Cherré. 

Sarthe  (la).  —  Fluvius  Sarta  848  (Liv.  N., 
f.  2).  —  Salta  /lunius  1283  (Lih,  alh.  Cenom., 
ch.  378).  ^  Rivière,  qui  naît  au  vill.  do  Somme- 
Sarthe  (Orne),  passe  à  Alençon,  au  Mans,  à  Sablé, 
pénètre  en  Maine-et-Loire  sur  la  commune  de 
Morannes  où  elle  forme  une  courbe  vers  l'O.  pour 
descendre  du  N.  au  S.  par  une  série  de  courbes 
gracieuses  entremêlées  de  nombreux  Ilots,  le  long 
de  rives  presque  partout  aplanies  et  des  bourgs 
de  Brissarthe,  Ghâleauneuf,  Javardeil,  Cheffes, 
Briolay,  où  elle  se  grossit  du  Loir,  et  Ecouflant, 
où  elle  rencontre,  à  la  tète  de  l'Ile  St- Aubin,  le 
bras  de  la  Vieille-Maine,  pour  se  réunir  au  grand 
courant  de  la  Maine,  à  la  pointe  inférieure  de  l'Ile, 
au  Port-Meslet,  3  kil.  en  amont  d'Angers,  après 
44  kil.  200  met.  de  parcours  dans  le  département. 

Son  lit  mesure  de  35  à  100  met.  de  largeur, 
sur  une  pente  de  22  centimètres  par  kilomètre, 
un  débit  d'eau  de  15  mètres  cubes  par  seconde 
i  l'étiage  du  pont  de  Ghâteauneuf  et  de  500  met. 
environ  dans  les  grandes  crues.  —  Naturellement 
navigable  depuis  sa  jonction  avec  le  Loir,  tous 
les  projets  des  ingénieurs  depuis  1798  l'ont  com- 
pris comme,  un  des  éléments  du  principal  réseau 
destiné  à  relier  l'Océan  à  la  Hanche,  la  basse  Loire  â 
la  basse  Seine.  Dès  les  premiers  temps  du  moyen 
âge  on  le  voit  obstrué  d'une  rive  à  l'autre  par  de 
forts  barrages  bâtis  en  bois,  pierre  et  terre,  ex 
îignis  et  lapidibua  et  terra  bene  et  fortiter 
ai  una  ripa  plena  usque  ad  alterartif  sîcut 
êunt  bonœ  exclusœ  et  antiquœ  de  Sarta 
1158  circa  (l«r  Gartul.  St-Serge,  p.  156).  En  1794 
on  y  comptait,  en  Maine-et-Loire  seulement, 
14  chaussées  de  ce  genre,  au  travers  desquelles  un 
pertois,  d'environ  4  met.  70  de  largeur,  fermé  avec 
des  appareils  mobiles  que  levaient  et  replaçaient 
les  mariniers,  donnait  passage  à  la  navigation. 


Les  plaintes  incessantes  ont  provoqué,  à  la  suite 
de  longues  études,  la  loi  du  31  mai  1846,  qui 
autorisait  la  suppression  des  chaussées  de  Mo- 
rannes, Brissarthe,  Dangé,  le  Porage,  Juvardeil, 
Moulins-d'Yvré  et  Portebise  et  la  i^constniction 
de  1850  à  1860  des  écluses  de  Pendu,  Villechien, 
Ghâteauneuf  et  Gheffes,  cette  dernière  i  14  kil. 
640  met.  du  confluent  dans  la  Maine.  Les  dépenses 
peuvent  être  évaluées  à  environ  deux  millions. 

Jotim.  de  Afaine^' Loire  des  7  et  8  décembre  1838  et 
19  noTembre  1873.  —  Proeèt-verbaux  de  la  Commission 
spéciale  chargée  de  donn^  son  avis  sur  le  projet  de  ca- 
nalisation de  la  Sarthe,  15  norembre  1838  (in-8*  de  16p., 
Anfrers,  Cosnier  et  LachëM).  ^  Statistique  Hss.  de  IBOtt 
p.  60  —  MUlet,  Indicat,  de  M^-et^L.,  1. 1,  p.  46. 

Sarclniére  (la),  f.,  c"«  de  Landemwit.  — 
La  Certinière  (Gass.). 

Sartre  (Louts),  négociant  à  Angers,  ancien 
juge  consul,  est  nommé  échevin  par  lettre  de 
cachet  du  11  avril  1757,  et  installé  malgré  l'op- 
position du  corps  des  marchands,  qui  réclamait 
le  choix  d'un  membre  de  leur  communauté,  dont 
ne  faisait  plus  partie  le  nouvel  élu.  G'esC  à  lui 
qu'est  dû  le  rapport,  inséré  textuellement  aux 
registres,  pour  l'établissement  d'un  quai  et  d'un 
port  en  Boisnet,  et  c'est  sa  maison  de  la  Fon- 
taine, près  la  route  de  Paris,  qui  eut  l'honneur 
de  recevoir  le  dépôt  du  portrait  de  Monsieur, 
donné  par  le  prince  à  la  ville,  en  attendant  la 
solennité  de  l'inauguration.  —  On  le  voit  associé 
dès  la  première  séance  aux  cinq  fondateurs  du 
Bureau  d'agriculture  et  de  commerce  (29  avril 
1760)  ;  —  et  il  eut  fort  à  faire  pour  se  dégager 
de  la  charge  du  secrétariat,  malgré  les  instances 
du  marquis  de  Turbilly,  avec  qui  il  était  en  cor^ 
respondance  régulière.  —  Le  3  mai  1761  il  don- 
na communication  aux  associés  de  sa  décou- 
verte d'un  dépét  de  marne,  sur  la  paroisse  de 
Tiercé,  dont  il  proposait  l'exploitation;  —  le 
7  mai ,  d'un  Mémoire ,  qui  a  été  imprimé 
(Tours,  F.  Lambert,  1763,  in-S^),  sur  la  culture 
des  décombres  des  carrières  à  ardoises,  — 
et  encore  le  7  juin,  d'un  autre  travail  contre  le 
mauvais  usage  des  prés  communs,  qui  fut  ren- 
voyé à  l'examen  de  Prévost  et  de  Tilly.  Il  s'était 
chargé  dans  l'histoire  naturelle  de  la  province  de 
la  partie  comprise  entre  la  Sarthe  et  la  Mayenne, 
jusqu'aux  frontières  du  Maine.  —  On  a  encore  de 
lui  sur  l'industrie,  —  dans  laquelle  il  avait  fait 
sa  fortune  et  où  son  fils  aîné  se  ruina,  —  un  opus- 
cule intéressant  sous  ce  titre  :  Mémoire  et  ins- 
truction pour  traiter  et  exploiter  les  car- 
rières d'ardoises  d^ Angers  à  meilleur  marché 
et  plus  utilement  (Angers,  Louis -Gh.  Barrière, 
1765,  in-8o  de  70  p.).  L'auteur  aussi  de  l'Art  de 
tirer  des  carrières  la  pierre  d'ardoise  (Paris, 
1762,  in-fol.),  A.-D.  Fougeroux  de  Bondaroy.  avait 
profité  directement  de  ses  observations.  —  Il  fot 
inhumé  le  4  avril  1781,  dans  l'église  S(-Michel- 
du-Tertre,  âgé  de  80  ans  (GG 149).  —  Une  partie 
des  papiers  de  la  famille  est  entrée  par  acquêt 
aux  Archives  de  M.-et-L. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  3924.  —  Arch.  mun.  d'Ancers 
BB  112,  f.  134, 136.  —  Délibérât,  du  Bureau  iTagriciu., 
Mss.  1034.  —  Af/Uhes  d'Angers  du  6  avril  1781. 

Sasserale  (la),  f.,  c»«  de  Lire. 
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Satrias*  Sacriua  ou  Sadrius,  évéque  d'An- 
gers inscrit  par  les  anciens  catalogues  entre 
Berlus  et  Manriole,  figure  dans  un  acte  de  756. 
Lecointre,  Ann.  franc.,  V,  562. 

Saneonnier,  ham.,  c»«  d'Avivé.  —  Sau- 
coigner  (El.-M.).  —  Salconiacus  1082-1094 
(l«îCartal.  St-Serge,  p.  328)  1124-1149  (Carlul. 
Sl-Aubin).  —  Sauchonei  1064-1084  (Pr.  de 
Daumeray).  —  Salcugniacus  1082-1094  (2«  Cart. 
St-Serge,  p.  199).  —  Sarconiacus  1106-1114 
(RoDC.Rol.  I,  ch.  80).  —  Saîconium  1110  circa 
(Ibid.).  —  Salcoinne,  Salcoigné,  1111  (2«  Cart. 
Si  Serge,  p.  106).  —  Sauchonneium  1150  circa 
(Cart.  de  la  Roë,  ch.  103);  «-  f.,  c»«  de  Loire. 
—  Socogné  (Cass.). 

Sandiéres  (les),  vill.,  c»«  de  Vivy,  —  Les 
Suaudières  (Cass.). 

Saadubois    de   la  Chalinlére  (Joseph- 
François),  —  et  non  :  Jean  Audubois,  —  né  à 
Angers  le  18  octobre  1680,  —  et  non  1682,  -- 
était  ÛIs  d'un  greffier  au  bureau  des  sels  de  la 
Pointe.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  l'Oratoire 
d'Angers  et  fat  môme  tenté  de  s'engager  dans  la 
congrégation.  Il  n'avait  que  22  ans  et  le  simple 
caractère  de  diacre,  quand  l'évèque  le  nomma 
promoteur,  titre  qui  lui  attribuait  les  fonctions 
délicates  de  surviillant,  de.  juge  et  de  censeur  et 
le  plaçait  au  centre  des  rapports  et  des  délations. 
Une  faveur   nouvelle   Téleva   par  dispense  au 
sacerdoce   deux   ans    avant  l'âge   fixé  par  les 
canons,  en  le  gratifiant  d'une  charge  de  vicaire 
à  Angers.   Reçu  docteur  en   1707,   il   conquit 
au  concours  une  chaire  vacante  de  théologie.  Le 
don  de  la   cure  de  Saint-Denis  lui  facilita  ses 
devoirs  du  professoral,   dont  il  s'acquitta  pen- 
dant vingt    ans    avec  la   faveur    publique.    Il 
accepta,  quoiqu'il  fût  un  des  douze  curés-car- 
dinaux de  la  ville  et  à  ce  titre  pût  croire  des- 
cendre, un  canonicat  dans  la  cathédrale,   dont 
l'évèque  le    nomma  pénitencier ,   en  lui  attri- 
baant  bientôt  après  la  charge  de   vicaire  géné- 
ral. Le  jour  même  qu'il  prenait  possession  de 
son  bénéfice  de  St-Maurice,  l'Académie  d'Angers 
l'appelait  dans  son  sein  (1«'  février  1730).   Il  y 
fut  reçu  le  15  mars  suivant,  mais  il  n'eut  guère 
occasion  que  d'y  prononcer,  le  8  juin  1740,  le 
panégyrique  annuel  du  roi.  Chaque  année  il  ou- 
vrait par  un  discours  les  écoles  de  la  Faculté, 
dont  il  était  devenu  doyen.  En  1728  il  avait  pris 
pour  sujet  le  tableau  des  services  que  rendent  à 
la  patrie  et  à  la  religion  les  lettres  et  les  sciences 
et  fat  vivement  applaudi.  On  louait  dans  le  temps 
sa  libéralité,  qui  lui  faisait  consacrer  sans  bruit 
des  sommes    journalières  et  considérables   en 
œuvres  de  charité.  Le  diocèse  lui  dut  les  trois 
volumes  des  Conférences  sur  la  Grâce,  qui 
continuaient  le  recueil  de  Babin,  V.  ce  nom. 
Avec  une  science  égale  et  peut-être  plus  d'éclat, 
il  laisse  à  désirer  plus  de  précision  dans  des 
matières  d'ailleurs  bien  délicates  et  où.  il  n'espé- 
rait pas  contenter  les  jansénistes.  —  Il  mourut  le 
6  août  1759.  Prévost,  V.  ce  nom,  prononça  son 
éloge,  le  18  novembre  1761,  à  l'Académie.  —  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Joseph  Saudubois 
de  la  Ch.,  son  frère  peut-être,  nommé  doyen  du 


Chapitre  de  St-Pierre  le  16  novembre  1745,  f  le 
!•'  février  1755.  âgé  de  62  ans. 

Bibl.  d*Anff.,  Mm.  495  et  1039.  —  Soe.  dTAgrie»  dTAng,, 
t.  IV,  p.  244.  *  Mém, pour  VBiau  Bcclét,  du  XYIU*  #., 
t.  IV,  p.  284. 

Saufpé,  f.,  c»e  de  Gennes. 

Sanffé-aux-Holnes,  vill.,  c»«  de  StEllier, 

—  Villa,  que  nominatur  Calgeius  1036-1053 
(Cartul.  Si- Aubin,  f.  64  et  Liv.  N.  ch.  54).  — 
Décima  de  Chalgiaco  1036-1055  (Ibid.).  — 
O.  de  Ckalgeio  1082-1094  (G  677,  f.  4).  — 
Chalgiacus  vicus  1090  (Cart.  St-Aubin,  f.  65). 

—  Calge  1095-1101  (Ibid.  f.  66  v<»).  —  Chalgé 
1070-1118  (Liv.  Bl.,  f.  16).  —  Changé-aux- 
Moines  1480  (H  St-Aubin,  Pr.  de  Saulgé).  — 
SaugéaU'Moine  1575  (H  Sl-Aubin.  Off  cl., 
II,  1).  —  Saulgé-les-Moines  1789  (Ibid.,  Censif). 

—  Ane.  domaine,  villa,  de  l'abbaye  d'Angers,  for- 
mant un  petit  centre,  vicus,  qui  jusqu'au  milieu 
du  xi«  s.  dépendait  de  la  paroisse  de  St-Rémy- 
la-Varenne,  et  qui  se  trouva  compris  dans  le  res- 
sort de  la  paroisse  nouvelle  de  Saint-EUier,  créée 
avant  1087  au  profit  des  moines  de  St-Florent.  Par 
suite  bientôt  des  contestations  s'élevèrent  pour  le 
partage  des  dîmes  et  des  revenus  ecclésiastiques. 
L'abbé  de  St-Aubin  y  avait  établi,  comme  il 
était  d'usage,  un  prieur  avec  un  ou  deux  reli- 
gieux, chargés  surtout  de  la  surveillance  des  cul- 
tures. Ce  n'est  qu'à  grand'peine  qu'ils  obtinrent 
de  l'abbé  de  Sl-Florent  l'autorisation  d'y  élever 
un  très-petit  oratoire  pour  leur  usage  expressé- 
ment personnel,  avec  défense  d'y  célébrer  au- 
cune messe  et  d'y  recevoir  dime,  offrande  ou 
aucun  droit  paroissial. 

Prieurs  :  Phil.  Cléremhault,  1380.  —  Guill. 
Pinson,  1445.  —  Malhurin  Fournier,  1484.  — 
René  Lelièvre,  1527,  1543.  —  René  de  la  Gran- 
dière  1560,  1570.  —  Math.  Le  Roy,  1575,  1576. 

—  Bernardin  Cador,  1596.  —  René  Collas, 
1617.  —  René  Cador,  1628.  1633.  —  Urbain 
Doré,  1645.  —  Claude  de  Herre,  1671,  1677. 

—  Denis-Hyacinthe  de  Herre,  f  le  10  juillet 
1700.  Il  avait  à  son  service  un  Indien  maho- 
métan,  âgé  de  26  ans,  qu'il  fit  baptiser  à  Brissac 
le  25  juillet  1693.  —  René  Belot,  1706, 1717.  — 
Pierre-Michel  Chemineau,  1741.  1763. 

'  On  donne  au  prieuré  pour  armoiries  :  d*or  à 
un  sautoir  d^azur,  accompagné  de  4  croix 
ancrées  de  même. 

Le  domaine  au  xviii®  s.  comprenait  l'habita- 
tion principale,  avec  cour,  jardin,  verger,  prés, 
braudes,  deux  closeries ,  dont  une  dans  la  cour 
même,  l'autre  dite  la  closerie  de  Meux.  —  Le 
logis,  acquis  vers  1860  de  M.  Ogereau  par  M.  Bô- 
ritault.  maire  de  St-EUier,  porte  à  une  fenêtre 
du  rez-de-chaussée  la  date  1550  et  sur  une  lu- 
carne de  grenier.  1709.  Vers  S.  apparaissent  les 
fondations  de  la  chapelle  détruite  en  1848.  Un 
débris  de  statue  décore  le  pilier  du  jardin. 
A  50  met.  s'ouvrent  les  caves,  voûtées  à  l'entrée 
et  creusées  en  plein  tuf,  mais  aux  trois  quarts 
encombrées. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  Insinuât.,  t.  HT,  f.  274;  H  St-Aubin. 
Off.  cl..  H,  1-54;  Pr.  de  Sauge  et  Carlulaire,  Mss.  745.  - 
D.  Huynes,  Mes.,  f.  136. 

Sau^rHôpItal»  cant.  de  Thonarcé  (11  kil.), 
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ArroDd.  d'Angers  (26  kil,).  —  Terrendacus 
$47  n.  s.  (G  850.  f.  6).  lOSO  (6  842,  fol.  269).  - 
Terra  de  Terecncîaco  1075-1076 (Ibid.,  f.  279). 

—  Ecclesia  Sancti  Maxentioli  de  Taren- 
tiaco  1130  (G  848,  f.  5).  —  Ecclesia,  sacerdoa 
de  Tarenciaco  1186  (G  842.  f.  366).  —  Homi- 
nes  de  Loirra  et  de  Tarancay  1234  (Ibid.^ 
f.  260).  —  Changeium  in  parochiis  de  Ta^ 
renzai  et  de  Luigne  1239  (G  848,  f.  48).  — 
Parrochia  de  Changeio  1239  (Ibid.,  f.  33).  — 
Magna  via  Andegavensis  que  tendit  per 
hospitale  de  Change  1252  (Ibid.,  f.  85).  — 
Hospitalarii  de  Saugeio  1273  (H.-D.  B  82. 
f.  12).  —  Changeium  Hospitalis  1326  (G  16). 

—  Chaugé-aus-Chevaliers  1331  (H  St-Aubin. 
les  Alleuds.  A  f.  10).  —  Changé-VHospital 
1540  (G  106.  f.  220).  1626  (Fouillé  Général).  — 
Sauge  1579  (Oarte).  —  Sauge,  Saulgé-VEà- 
pital  1783  (Fouillé).  —  Entre  Noyant  (3  kil.) 
an  S..  Louerre  (4  kil.)  aa  S.-E. .  Grésillé 
(5  kil.)  &  l'E..  ChemelUer  (6  kil.)  an  N.-E.. 
St-Eilier  Ct  kil.)  et  les  Alleuds  (4  kil.  1/2)  au  N.. 
les  Alleuds  et  Lnlf^né  (1  kil.  1/2)  à  VO. 

La  route  départementale  des  Fonts-de-Cé  à 
Londun  monte  en  droite  ligne  du  N.  au  S.  le  long 
de  la  limite  vers  TO..  détachant  au  bourg  le  che- 
min d'intérêt  commun  de  St-Rémy. 

Y  passe  le  ruiss.  de  la  Fontaine-de-Luigné. 

En  dépendent  les  yill.  et  ham.  du  Haut-de- 
Sangé  (30  mais..  76  hab.),  des  Brosses-Marquet 
(42  mais.,  119  hab.),  de  TAunée  (pour  partie 
seulement.  12  mais.,  35  hab.).  de  la  Yolagerie 
(4  mais.,  14  hab.).  des  Grouas  (3  mais.,  5  hab.). 
de  la  Cour  (3  mais..  9  bah  ),  de  la  Trouillardière 
(9  mais  ,  31  hab.) .  du  Barbansinet  (5  mais., 
9  hab.).  de  la  Faam3llière  (6  mais.,  19  hab.),  de 
Bel- Air  (3  mais..  9  hab.).  de  la  Rue  (9  mais., 
28  hab.)  et  7  ou  8  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  660  hect.  dont  18  hect.  en  vignes 
et  30  hect.  en  bois. 

Population  :  iOi  feux,  460  hab.  en  1720- 
1726.  —  iB8  feux.  S99  hab.  en  1789.  —  559  h. 
en  1831.  —  519  hab.  en  1841.  —  505  hab.  en 
1851.  —  501  hab.  en  1861.  —  503  hab.  en  1866. 

—  456  hab.  en  1872.  —  467  hab.  en  1876,  dont 
44  hab.  seulement  au  bourg,  une  des  moindres 
agglomérations  (13  mais..  13  mén  )  du  territoire. 

—  en  décroissance  lente  mais  constante. 

Il  s'y  tenait  au  xviii*  s.  le  jour  de  la  St-Jean 
une  foire,  qui  est  tombée. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Brissac. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  30  mai  1875  (archit. 
E.-M.  Dain ville).  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la 
Pommeraie). 

VEglise,  dédiée,  —  comme  autrefois  l'église 
paroissiale  de  Gunaud  et  nulle  autre  dans  le  dio- 
cèse, —  à  St  Maxenceul  (succursale.  5  nivôse 
an  XIII),  a  été  reconstruite  de  1859  à  1861  sur  le 
même  emplacement  mais  dans  une  orientation  dif- 
férente, en  style  du  xiii«  s.  (archit.  Duvètre).  L'an- 
cien édifice  du  xu«  s.  conservait  encore  un  re- 
marquable portail  roman,  plein  cintre,  à  claveaux 
réguliers,  couronné  par  une  archivolte  en  fer  à 
cheval  ornementé;  —  vers  S.   une  galerie  en 


bois,  provenant  de  la  Commanderie  et  entourée 
de  bancs  de  pierre.  La  charpente  de  la  nef  por- 
tait la  date  1614  et  la  signature  Pierre  GuinaiM. 
-*•  A  l'entrée  se  rencontrait  un  beau  bénitier  de 
forme  octogonale  xiii*  s.  sculpté  d'un  fa&cé  de 
,,,  etde  ..,  de6  pièces  à  1  bande  de  ...  bro- 
chant sur  le  tout.  —  On  a  conservé  dans  b 
clocher  neuf  la  cloche,  avec  inscription,  de  1722. 
et  au  Musée  diocésain  une  pierre  d'autel  chargée 
d'une  inscription,  avec  armoiries,  de  1768. 

La  cure,  vendue  nat^  le  11  prairial  au  Vf 
(30  mai  1796),  a  été  rachetée  en  1827.  Sur  la 
porte  on  lit  :  176i.  Parvos  parna  décent. 

Les  documents  parlent  encore  au  xvu"  s.  de  la 
Pierre-aU'Mesle,  peulvan  disparu,  sis  dans  on 
pré  voisin  du  bourg.  Le  pays  était  traversé  du 
N.-E.  au  S.-O..  par  la  grande  voie  d'Angers  A 
Doué,  magna  via  Andegavensis,  que  tendit 
per  hospitale  de  Change  apud  Noent  et 
apud  Andegavum  1252,  passant  par  les  trois 
bourgs  des  Alleuds,  de  Sauge  et  de  Noyant,  que 
laisse  aujourd'hui  un  peu  à  l'O.  la  route  dépar- 
tementale. J'en  ai  vu,  il  y  a  vingt  ans.  un  tronçon 
presque  intact,  avec  son  pavage  de  larges  blocs  de 
pierre  brute,  le  long  de  la  Rue. 

Les  rois  francs  y  possédaient  un  fisc  impor- 
tant tenu  en  bénéfice  par  le'^vassal  Aimeri  et 
que  Charles  le  Chauve  comprit  en  848  dans  la 
dotation  de  l'église  de  Gunaud.  Le  comte  Foulques 
y  ajouta  un  de  ses  domaines  propres,  pro- 
pria  agricultura  bona  et  magna,  dont  tous 
les  habitants  étaient  exempts  de  servitudes  féo- 
dales, ne  devant  ôtre  jugés  que  par  la  cour 
du  prieur,  ni  marcher  en  guerre  que  sur  l'ordre 
du  comte  et  contre  ses  ennemis.  La  paroisse  dont 
l'origine  remonte  probablement  au  x«  s.,  portait 
comme  le  principal  fief,  le  nom,  aujourd'bui  abso- 
lument disparu,  de  Tarenciacus,  et  comprenait 
dans  son  ressort  les  terroirs  de  Sauge  et  de  Lui- 
gne. Quand  le  seigneur  de  Luigné  fut  autorisé  en 
1186  par  l'évèque,  Y.  t.  II,  p.  561,  à  conslituer 
sur  son  fief  une  paroisse  distincte,  la  grande 
voie  de  Doué  fut  désignée  pour  limite  aux  deux 
paroisses.  Sur  le  bord,  du  côté  de  l'O.  s'y  était 
établie  depuis  environ  25  ans  une  commanderie 
de  l'hôpital  St-Jean  de  Jérusalem,  que  la  délimi- 
tation nouvelle  rattachait  à  Luigné.  mais  que  la 
proximité  et  des  intérêts  communs  coutinnèienl 
à  faire  désigner  sous  le  nom  de  l'flôpiul-de- 
Saugé.  —  De  même  la  paroisse  à  son  tour  se 
qualifia  plus  tard  de  ce  voisinage  ;  mais  U  déno- 
mination antique  de  Tarençay  se  retrouve  encore 
au  milieu  du  xiii*  s.  et  ne  disparut  sans  laisser 
aucune  trace  que  parsuite  sans  doute  de  la  re- 
construction vers  la  fin  du  xii*  s.  de  l'église  dans 
le  bourg  même  de  Sauge. 

L'évoque  Nie.  Gellent  fit  sommation  en  1260  à 
l'abbé  de  Tournus  de  constituer  au  ooré  de  Sauge 
des  revenus  à  suffisance  sur  les  revenus  propres  de 
Gunaud;  sinon  qu'il  y  pourvoirait,  comme  le  pape 
lui  en  donnait  pouvoir.  La  cure,  à  la  présenta- 
tion du  prieur,  advint  au  plein  droit  de  l'évèque, 
par  la  réunion  en  1741  du  prieuré  de  Gunaud  aa 
Séminaire  St-Charles. 

Les  registres  en  remontent  à  1629. 
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Curée  :  Guill.  Renouard,  qui  s'iotitale  «  vi- 
«  caira  de  l'archidiacre    d'outre-Loire  en   son 
«  siège  de  Brissac  »«  1451.  —  Louis  Ruallon, 
1474.   —  Aymond    Faymal,    1530.    — •    Louis 
Henri,  1552.  —  Math.   Cuau,  1560.  1583    — 
Vathurin  Tremhlier,  1603,  f  le  9  novembre 
1606.  —  Jacq.  Devaulx,  1619,  1624.  —  Jacques 
Bouesaelier,  1629,  octobre  1643.  —  Jean  Ges- 
hert,  décembre  1643,  inhumé  le  31  décembre 
1659  deyant  le  grand  autel.  L'acte  de  sa  sépul- 
ture est  signé  par  Bonaventure  Bodin,  «  de  pré- 
«  sent  curé  »,  mais  qu'on  ne  revoit  plus  une 
seole  fois,  toutes  les  fonctions  curiales  étant  rem- 
plies  par  le   vicaire  Peccoi.   —  Jean  Jary, 
juin  1660.  —  Pierre  Dolheau,  vicaire  de  Saint- 
Vétérin  de  Gennes,  présenté  le  3  novembre  1660, 
mais  qui  sans  doute  ne  fat  pas  installé.  —-  Marin 
Goujon,  janvier  1661.  janvier  1662.   —  Jean 
Jary,  de  nouveau,  1663,  f  le  6  octobre  1703, 
âgé  de  75  ans.  —  Dans  sa  visite  du  3  juillet 
1696  l'évoque  ayant  c  trouvé  l'église  en  estât 
«  digne  de  compassion,  menassant  ruine  »,  des 
travaux  de  restauration  furent  entrepris,  notam- 
ment en  1699  la  reconstruction  du  clocher  par 
Laurent  Gascber,  maçon,  de  Grésillé.  —'Marin 
Huvét  novembre  1703,  f  en  décembre  1735.  — 
Jean  Sourice,  janvier  1726,  f  le  23  août  1747, 
âgé  de  52  ans.  II  venait  de  faire   carreler  et 
exhausser  le   sol  de  l'église ,   de  lambrisser  la 
nef  et  de  poser  le  23  janvier  précédent  la  pre- 
mière pierre  de  l'autel  de  la  Vierge   construit 
par  l'architecte  Poisson  d'Angers.  —  Jos.  Jaunay, 
24  août  1747,  t  le  24  novembre  1754.  âgé  de 
43  ans.  —  René-Louis  Tesster.  février  1754, 
août  1780,  qui  passe   plus  tard  à   la  cure  de 
Jallais.  Il  avait  fait  restaurer  en  1777  le  chœur 
et  le  clocher.  —  Gabriel  Follenfant,  desser- 
vant depuis  octobre  1780,  curé  en  février  1781 , 
t  le  31  août  1786,   âgé  de  53  ans.   —  Louis 
Mangin,   1786.  7  juillet   1791.   transporté  en 
Espagne  à  Santander.  Il  avait  prôté  serment  en 
mars  mais  avec  une  restriction,  que  le  maire 
omit  à  dessein  dans  le  procès- verbal.  Le  procu- 
reur de  la  commune  protesta.  —  Franc. -Alex. 
Grignon,  septembre  1791.  Il  passe  en  novembre 
&  la  cure  nouyelle  de  St-Denis  de  Doué,  qu'il 
occupe  deux  ans.  On  a  de  lui  sa  Rétractation 
prononcée  devant  environ  iOO  catholiques  et 
reçue  par  M.  le  vicaire  général  du  Diocèse, 
Angers,  le  U^  jour  de  janvier  iSOi  (1801,  s.  1. 
ni  nom  d'imprimeur,  petit  in-S»  de  15  p.).  — 
Jacques-Espérance  Loir-Mongaxon ,  décembre 
1791-1793. 

Le  prieur  de  Gunaud  —  et  depuis  1741,  le  Sémi- 
naire St-Gharles  d'Angers  —  était  seigneur  spiri- 
tuel de  la  paroisse.  Par  transaction  du  31  décembre 
1633  le  commandeur  du  Temple  avait  abandonné 
toute  prétention  aux  prééminences  et  droits  hono- 
ri&ques  dans  l'église.  La  terre  des  Brosses- 
Harquet  en  était  le  principal  fief  par  cession 
des  droits  du  seigneur  de  la  Motte-de-Saugé  le 

11  juin  1516.  ~  La  mesure  locale,  comme  celle 
de  la  Commanderie.  comptait  12  boisseaux  pour 

12  boisseaux  1/2  et  1/2  quart  des  Ponts-de-Gé. 

La  paroisse  dépendait-  de  i'Archiprôtré  de  Sau-  | 


mur,  de  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  dtt 
District  en  1788  de  Brissac,  en  1790  de  Vihiers. 
On  y  comptait  7  ou  8  ménages  dans  l'indigence. 
Les  pauvres  malades  avaient  droit  d'ailleurs 
d'ôtre  reçus  en  l'aumdnerie  de  Martigné-Briant. 

Maires  :  Christ.  Niveleau,  exécuté  à  Angers 
le  12  ventôse  an  II.  —  Etienne  Bodineau , 
l*r  messidor  an  Vfll,  sans  interruption  jusque 
en  1848.  —  Michel  Oudin,  13  août  1848.  — 
Eugène  Lemercier,  13  février  1861,  en  fonc^ 
tions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  C  199;  B  837;  G  842-850  et  Gares.  ^ 
Arch.  comm.  Bt.-G.  —  Revue  d'Anjou,  1854. 1. 1,  p.  198. 

—  Répert.  arch.,  1863.  p.  189;  1868.  p.  477,  505:  1860« 
p.  97,  51  et  73.  —  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  la 
Motte,  la  Perrine,  les  Brosses-Marquet,  la  PaumelUère, 

Sau^n»  bois,  c°«  de  Brain-s.-Allonnes, 

Saugoarde  (la),   ruiss.  né  sur  la  c"*  du 

Vaudelenay,  traverse  les  Verchers  ;  —  se  jette 

dans  le  Layon;  n'a  cours  qu'en  hiver  ;  —  3,800  m. 

—  Il  conserve  le  nom  d'un  fief  disparu,  dont 
était  sieur  en  1611  Franc,  de  Bussy,  évéque  de 
Rennes. 

Saiiffré*  vill..  c™«  de  Dénezé-près-Doué,  — 
Villa  quœ  dicitur  Salgroi  1055-1070  (Liv.  Bl., 
f.  48).  —  Burgus  de  Salgroi  1082  (Liv.  d'A., 
f.  64  vo),  1092  (Ibid.,  f.  69).  —  In  hurgo  Sal- 
groio  1080-1090  (Ibid.,  f.  63  et  64).  —  Terra 
de  Salgrivo,  de  Salgrivio  1055-1070  (Liv.  N., 
ch.  231).  ~  Ane.  bourg  ou  village  gallo-romain, 
aujourd'hui  habité  tout  en  vastes  et  profondes 
caves  bordées  de  hauts  murs.  La  terre,  dépen- 
dance de  Ghavais,  appartenait  au  x"  s.  à  l'abbaye 
de  St-Florent  et,  durant  quAlque  temps  tombée  en 
mains  laïques,  lui  fut  rendue  sur  la  fin  du  xi"  s. 
Aliénée  de  nouveau,  elle  constituait  plus  tard  un 
fief  relevant  de  Trêves  où  il  fut  réuni  en  1747 
lors  de  l'érection  de  la  baronnie  en  comté.  ~  En 
est  sieur  n.  h.  Thomas  Philippe  1436,  Jean  Au- 
bry  1446.  1489.  Guy  Maigret  1562.  Renée  de 
Quatrebarbes.  sa  veuve.  1581,  Christophe  Le- 
pauvre.  mari  d'Hector  Maigret.  1602.  veuf  en 
1625.  le  maréchal  de  Maillé-Brézé  1640  (E  1343). 

—  Au  N.  dans  un  vaste' enclos  de  vignes  existe 
un  beau  dolmen  décrit  ci-dessus,  t.  II,  p.  27. 

Sangrenière  (la),  f.,  c°«  de  la  Poitevinière 
et  de  la  paroisse  do  N.-D.-des~Mauges.  —  La 
Sangriniëre  (Et.-M.).  —  Pendant  la  guerre, 
Soyer  blessé  y  trouva  refuge  en  octobre  1793  ; 

—  Stofflet  y  fut  livré  aux  républicains,  sur  les 
indications,  croit-on,  de  l'abbé  Bernîer. 

Saui^rnére  (la),  f.,  c°*  de  Cantenay-Ep.  — 
La  Sauguenière  (Vent.  Nat.).  —  Domaine  du 
Ronceray,  vendu  nal^  le  2  novembre  1791. 

Saulaie  (la),  f.,  c»*  d'Auuerse;  —  f..  c"* 
de  Bourgneuf;  «  f. ,  c"«  de  Brain-sur-L,  — 
Le  nouveau  propriétaire,  M.  Richou,  a  fait  renou- 
veler et  bénir  le  29  avril  1856  la  vieille  croix  du 
carrefour  voisin;  —  h.,  C*  de  Brissarthe;  « 
cl,  c»«  de  Chantocé.  —  En  est  sieur  René 
Malien  1601  ;  «  f.,  c°«  de  Chanteloup,  près  de 
l'ancien  étang  desséché  sur  lequel  était  le  m'°  à 
eau  détruit;  -■  cl.,  c"*  de  Charcé;  —  1.,  c»" 
de  Chartrené;  «  f.,  c""  de  Cherré,  —  appar- 
tenait en  1616  à  Grégoire  Piculus.  acquise  en 
1710  par  le  seigneur  de  ChAteauneuf  ;  »  cl.,  c"« 
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de  Cheviré'le-R.  ;  —  f.,  o»*  de  Corné.  —  Ane. , 
fief  et  seignearie  avec  maison  noble  appartenant 
à  Hardouin  de  Soooelles  1442,  et  acquise  en  1633 
par  Françoise  de  Scbomberl  sur  le  siear  de  Mon- 
geoffroy  ;  —  ham.,  c°«  de  Douces,  —  En  est 
sieur  n.  b.  Jacq.  Jouet  1620,  f  le  28  janvier 
1627,  pore  des  Jouet  d'Angers;  elle  fut  acquise 
le  21  mars  1775  par  Franc-  Grignon  de  Pierre- 
Athanase  Bineau;  »  f..  c»*  de  Drain.  -^  Le 
lieu  nommé  la  S.  1540  (C  106.  f.  391).  —  Ane. 
manoir  noble  dont  est  sieur  Fr.  Gbaperon  1540, 
D.  h.  RoberC-Horeau  1545,  mari  de  Jacqueite 
Gerbier  et  en  secondes  noces  de  Marguerite  Cour- 
tin,  mort  le  10  novembre  1570;  «  cl.,  c"«  de 
Faveraie.  —  En  est  sieur  n.  b.  André  Chabot 
1662,  Louis  Chabot,  écuyer,  garde  du  corps,  mari 
de  Gharlotle*Poly.\ène  de  Brissac,  1716;  *•  cl., 
c"*  de  Fontevraud. 

Saulaie  (la),  chat.,  C»  de  Freigné.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  relevant  du  Breil  en  Freigné  et 
dont  dépendaient  notamment  le  village  et  l'église 
deBeaulieu.Ce  n'est  jusqu'au  xvi*  s.  qu'une  simple 
maison,  avec  cour  et  hébergement,  on  partie  seule- 
ment enclos,  qui  devient  pendant  la  guerre  civile 
un  poste  fortifié  de  tours  à  mâchicoulis  avec  mur 
d'enceinte  bordé  de  douves,  refuge  d'une  garni- 
son de  ligueurs.  Elle  y  fut  assiégée  en  avril  1591 
par  le  comte  de  Rochepot,  mais  il  y  fut  reçu  de 
telle  sorte  qu'il  se  disposait  à  faire  retraite,  quand 
le  feu  prit  aux  poudres  des  assiégés.  —  Le  domaine 
appartenait  en  1527-1549  à  Julien  Simon,  mari  de 
Jeanne  Dupré,  et  passa  à  la  famille  de  l'Ësperon* 
nière,  qui  le  possède  encore  aujourdhui,  par  le 
mariage  en  1612  de  Renée  Simon,  fille  et  unique 
héritière  de  n.  h.  Claude  Simon,  soigneur  do  la 
Saulaie  et  de  Yriz.  avec  François  de  l'Esperonnière, 
fils  d'Antoine,  seigneur  du  Pineau  et  de  la  Roche- 
Bardoul.  Leur  fils  Antoine  de  l'Esperonnière, 
nommé  le  20  août  1645  lieutenant  de  la  vénerie 
dn  roi,  obtint  en  1654  l'autorisation  de  remettre 
en  état  les  défenses  du  château,  ruinées  depuis 
le  siège,  fit  rétablir  le  pont-levis  et  le  portail 
d'entrée  et  installer  danft  une  des  tours  une 
chapelle  que  bénirent  le  22  février  1655  le  curé 
de  Freigné  et  le  prieur  de  Beaulien,  sous  le  vo- 
cable de  N.-D.-de-la-Conception.  Elle  a  été 
rebâtie  et  consacrée  le  7  octobre  1720.  —  Le 
château  actuel,  reconstruit  on  transformé  au 
XVII*  s.,  présente  un  rectangle  allongé,  d'où  se 
détache  un  pavillon  vers  l'E.,  à  murailles  épaisses, 
percées  de  meurtrières,  avec  escalier  à  vis  ;  — 
l'ensemble  enfermé  dans  un  carré  bordé  de  douves 
enmurées,  qui  mesurent  sur  chaque  face  70  à 
80  met.  de  longueur,  sur  12  met.  de  largeur,  et 
qu'alimentent  des  sources  intarissables.»  Le  pont- 
levis  est  remplacé  par  un  pont  fixe;  — aux  angles 
N.-E.  et  S.  «0.  s'élèvent  deux  tours  anciennes,  — 
en  dehors  de  l'enceinte  les  servitudes  neuves. 

Arch.  deM.-et-L.  G  106,  f.  450.  —  Arch.  commun,  do 
Freigné,  Et.-G.  —  Roger,  Hist.  d'Anjou^  p.  451.  —  Mss. 
Valuche,  à  la  <;are  de  Candé,  p.  78  et  79.  —  Arch.  du  chat, 
de  la  Saulaie. 

Saulaie  (la),  miss,  né  sur  la  c°«  de  la  J aille- 
Yoon,  s'y  jette  dans  la  Mayenne  ;  4,400  met.  de 
cours;  —  f.,  c»»  de  Jumelles\  «  ham.,  c»« 
de  Juvardtil,  —  En  est  sieur  Jean  Hervé,  com- 


mandeur de  St-Lazare,  f  le  13  août  1692;  « 
cl.,  c""  de  Louinaines  ;  —  f.,  c"*  de  Marans  ; 
<—  ham.,  c"«  de  Marcé;  —  chat.,  c"«  de  Afar- 
tigné'B.,  avec  chapelle  et  jardin  au  bas  duquel 
s'épanchent  de  belles  eaux  vives.  Il  appartient  à 
la  famille  de  Cambourg,  par  héritage  en  1806  de 
dame  Marie-Claude  de  Chessé.  veuve  de  Roche- 
temer.  —  On  y  a  trouvé  en  1829  sur  les  dépen- 
dances, à  200  met.  vers  S.  du  carrefour  du  che- 
min de  Thouarcé,  plusieurs  tombeaux  en  pierre 
coquillièrd  renfermant  chacun,  dit-on,  une  petite 
figurine  en  métal,  des  vases  et  des  fragments 
d'antiques.  L'emplacement  en  est  indiqué  par  nn 
tertre  entouré  de  cyprès  ;  «—  m»»  b  .  c»*  de.  la 
Meignanne  ;  —  f.,  c"«  de  Meigné-le-V.  ;  = 
f.,  c»«  de  Mêlay,  construite  en  1857;  —  f.,  c*** 
de  Montreuil-s.'M.  —  L*herbergement  de  la 
Saulaie.  —  Relevait  de  Chandemanche  et  fut 
donné  en  1401  par  Isabeau  de  Hoges  à  l'église 
de  Thorigné  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
desservie  dès  1404  dans  rUdtel-Dieu  d'Angers  et 
dont  le  temporel  fut  réuni  en  1549  aux  offices 
claustraux  ;  —  acquise  le  10  septembre  1844  de 
l'Hôtel-Dien  par  M"»«  d'Armaillé;  —  f.,  c»«  de 
Morannes.  —  En  est  sieur  n.  h.  Elie  Piau  1702; 
-■  f.,  c»«  de  Neuvy  ;  —  f.,  r«»«  de  Nueil-aous- 
Passavant',  -■  f.,  c"  du  Plessis-Gr.i  —  f., 
c»e  de  Quincé,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  e&t 
sieur  Pierre  Bevereau  1374,  Isabeau  de  Clisson, 
femme  de  Renault  d'Ancenis  par  acquêt  en  1383, 
Catherine  de  Guéaquin,  femme  de  Ch.  de  Roban, 
1448,  Louis  de  Rohan  1623,  qui  vend  le  22  jaa- 
vier  1654  à  Guill.  de  Bautru,  en  1716  les  enfants 
de  Ed.  Colbert  de  Manié vrier  et  de  Marie- Made- 
leine Bautru,  en  1727  le  marquis  Charles-Franc. 
d'Estaing.  qui  vend  le  28  mars  1735  «  les  terres, 
«  fiefs  et  seigneuries  de  la  S.  et  de  Bellenoe  »  à 
Paul-Timoléon  de  Cossé-Brissac  (E  1287-1289); 
«■  f.,  c»"  de  St-Aubin^de-L.,  vendue  nat*  sur 
Barrin  de  la  Calisson  nière  le  27  fructidor  an  IV  ;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  commune, 
qui  s'y  jette  dans  le  Layon  ;  —  1 ,800  m.  de  cours  ; 
-»f.,  c°«  de  Ste-GemmeS'S.'L.  —  Sauleya  1270 
(Ch.  St-Laud).  —  Appartenait  au  xiii"  s.  par  do- 
nation de  Jean,  duc  de  Bretagne,  à  l'abbaye  de 
Prières,  de  Precibus.  —  En  est  dame  Françoise 
Amoureuse,  qui  épouse  le  27  avril  1614  Hector  de 
Serazin,  écuyer.  —  Denis  Aubry,  maître  architecte, 
l'acquiert  le  4  mai  1648  de  Nie.  Henry  et  de 
Madeleine  Pousse  ;  «  cl.,  c<^«  de  St-Macairt- 
dU'Bois;  «—  f.,  c"«  de  la  Salle-Aubry  ;  —  f., 
c"«  de  St-Silvin,  —  Domaine  du  collège  de  U 
Flèche,  vendu  nat^  le  5  novembre  1793;  »  f., 
Qne  de  Vernoil;  -=•  f.,  c»»  à^Yzemay.  —  La 
Saul.  Baraton  1540  (C  106,  f.  284).  —  Ancien 
logis  noble,  encore  entouré  de  douves,  avec  étang 
et  pièces  d'eau  —  Appartenait  avant  1500  à 
Gilles  de  Daillon,  en  1540  à  P.  de  Daillon  qui  le 
relevait  de  Maulévrier,  à  Paul  de  l'Hommeau 
en  1677,  dont  la  fille  Françoise  épouse  Guy 
Amyot.  —  La  terre  comprenait  les  fermes  de  la 
Grande  et  de  la  Petite -Saulaie,  de  la  Mousserie, 
de  la  Pinetiëre,  de  la  Poissonnière  et  de  Berny.  — 
Elle  donne  son  nom  parfois  au  ruiss.  autrement 
nommé  de  la  Cbauvièré. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAU 


—  478  — 


SAU 


teuliile  (la  Grande-),  f.,  c^'  de  Bourgneuf, 

—  Vhostelt  maison,  jardin,  rues,  issues  de 
îaS.  1029,  appartenait  à  n.  h.  Gilles  Guesdon, 
gai  relevait  de  Montrevault  ;  —  f . ,  c*«  de  la  Pouèze. 

—  Ane  &ef  et  seigneurie  relevant  de  Vern.  —  En 
est  dame  Hélie  Bradàne,  veuve  de  J.  Dubreil,  1546. 

Saulaie  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  Bourgneuf; 
-i  f.,  c»*  de  la  Pouèze;  —  f.,  c»«  d'Yzemay. 

Sanlais  (le),  f.,  c"*  de  St-Jean-de-L.;  — 
(le  Grand,  le  Petit-),  m»»  b.  et  f.,  c»"  de  Cham- 
helîay  ;  —  donnent  lenr  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
t^;  qni  coule  de  l'O.  à  TE.  formant  depuis  sa  source 
la  limite  avec  la  Jaille-Yvon  ;  —  (le  Grand,  le 
Petit-),  if.,  c»«  de  la  Chapelle-Rousselin,  — 
Le  lieu  et  mitaine  du  Petit-S.  1540  (C  161). 

Saolais  (les),  ham.,  c''*  6*Ecuillé\  =  vill. 
c»*  de  Mura,  rattaché  pour  le  spirituel  à  la 
paroisse  de  St-Jean-de -la- Croix,  par  ordonnance 
épiscopale  du  20  février  1809;  «  f.,  c»«  de  Ste- 
GemmeS'd'And.  ;  —  ham.,  c»«  de  St-Georges- 
a.-L.  ;  -»  f.,  c»«  de  St-Jean-de-la-Croix;  » 
f.,  c»«  de  Saint-Laurent-du-Mot. 

Saule  (la),  ham.,  c»«  de  St-Georges-sur-L. 

Saule  (le),  vill.,  c»«  de  Chazé-sur-Argos  ;  — 
f.,  c»«  de  Parce. 

Sanlerale  (la),  cl.,  c»»  d'Auverse. 

Saulerle  (la),  f.,  c»*  de  Corzé,  acquise  le 
16  septembre  1785  de  P.^R.-H.  Toublanc  par 
Jos.-Fr.  Jottbert  (E  115);  —  cl.,  c»«  de  Mou* 
liheme  ;  —  f.,  c»«  de  Mozé, 

Saules  (les),  cl.,  c»«de  la  Fosse- de-Tigné; 

—  f.,  c"«  de  St'Lamhert'du-L. 

Saule- Vert  (le),  cl.,  C»*  de  Lasse;  —  do- 
maine de  la  mense  conventuelle  des  Hospitalières 
deBaugé,  vendu  nat^  le  28  décembre  1792;  »  f., 
c'«  de  St'GeorgeS'Sur'L.,  vendue  nat^  sur  Franc.- 
Pantin  de  Landemont,  le  15  messidor  an  IV. 

Smuiffés  Sowlyrë:  —  V.  Sauge,  Saugré. 

Saulléres  (les),  ham.»  c>«  de  Tiercé. 

Smuimmy.  —  V.  Saunay. 

Saulonp»  f.,  t^*  do  Broc;  «  cl.,  c"«  de  la 
Chapelle-St'L.;  —  ham.,  C^  de  Fougeré\  —  h., 
c*«  de  Luigné.  —  Le  lieu  noble  de  Sauloux 
1540  (G  106,  f.  191).  appartenant  à  M«  Maurille 
Génault,  licencié  ës-lois;  —  ham.,  c*'*  de  Mouli- 
heme;  —  (le  Petit-),  cl.,  c"«  de  St-Jean-de-L, 

Saulonae  (la),  h.,  c***  de  Chalonnes-s.'L. 

Saulsou  (le),  f.,  c»*  de  Blaison.  —  Le  che- 
min de  Saulleson  à  Chemant  (E  434).  —  La 
Saulle  Soubz  1625  (E  457).  —  Saulsoua 
(Cass.);  —  f.,  c"*  de  la  Bohalle.  —  Souhou 
(Cad.)  ;  —  m<«  à  vent,  c>«  de  Montfort,  bâti 
vers  1570  «  au  lien  appelé  Saulle  seul  »  ;  —  (le 
Grand -)i  cl.,  c"»  de  Daumeray.  —  Le  Petit- 
Saulsourt  1663.  —  Le  Grand-Saulsourd  1678 
(Et..C.).  —  Saulesourd  an  IV  (Vent.  Nat.).  — 
Saursourd  (Cass.).  —  Sauresour  (Et.-M.).  — 
Sauresou8  (C.  C.)  ;  —  (le  Petit-),  f.,  vendue 
nal^  sur  Doublard  du  Vignau,  le  7  floréal  an  VI. 

Saumon  (le),  vill.,  c'^^de  Montjean, 

Saumonssay»  vill.  dépendant,  pour  partie, 
de  Chacé  (19  mais.,  80  hab.),  et  pour  partie  de 
St'Cyr-en-Bourg  (31  mais.,  88  hab).  —  Sal- 
monciacus  1048-1060  (H  Pr.  de  Mon tr. -Bellay). 
—  SalmonceiacuB  1087  (Gartal.  Saint-Aubin, 


f.  73  vo).  —  Salmonciacus  1095  (H  St-Nicolas, 
MontreuilBellay,  I,  1).  —  Villa  Salmun- 
ciacua  1096  (Gartul.  St-Manr,  ch.  30).  —  R. 
de  Salmontha  1097  (H  St-Aubin.  la  Madel., 
1, 1).  —  Salmunchaium  1105  {Epxt.  St-Nic, 
p.  43).  —  Salmuchaium  1105  (G  1352).  —  Sau- 
moncei  1232  (Chartr.  de  Brézé,  ch.  or.).— Sau- 
moncay  1274  (H  Fontev.,  les  Loges,  ch.  or.).  — 
Sousmoussay  1790  (Q  Inventaires).  —  Le  prin* 
cipal  groupe,  dépendant  de  St-Cyr,  s'étage  à  mi- 
hauteur  sur  le  flanc  d'une  côte  escarpée,  qui 
longe  la  rive  droite  du  Thouet.  La  traverse  en  est 
pavée  et  bordée  de  maisons,  le  reste  creusé  en 
caves  et  enclos  de  hauts  murs.  Une  charmante 
route  circule  à  pic,  dominant  du  haut  d'une 
étroite  rampe  vers  S.  et  vers  TO.  les  vignes  et  la 
vallée  à  perte  de  vue,  et  dominée  vers  N.-E.  par 
le  faite  du  coteau,  qui  porte  un  groupe  de  mou- 
lins à  vent.  On  y  signalait  sur  le  sommet  une 
enceinte  antique,  creusée  d'un  puits,  et  où  se  sont 
rencontrées  des  briques  à  rebord,  des  monnaies 
de  Constantin,  des  tombes  en  auge.  —  Ce  qu'il 
faudrait  surtout,  avec  quelque  chance  de  décou- 
verte heureuse,  c'est  explorer  ces  grottes  qui 
semblent  présenter  toutes  les  conditions  bien 
connues  des  habitations  primitives.  C'est  ici  d'ail- 
leurs la  villa  qui  aux  débuts  du  moyen  âge 
forme  le  centre  antique  de  la  paroisse  de  Sl-Cyr- 
eu-Bourg,  V  ci-dessus,  p.  346,  qne  la  construc- 
tion de  l'iglise  a  déplacé.  La  petite  chapelle  du 
XI®  s. ,  dédiée  à  Notre-Dame,  existe  encore,  servant 
de  grange,  à  200  mètres  au  N.-O.  de  l'usine,  avec 
porte  plein  cintre  enmurée ,  surmontée  d'une 
étroite  et  longue  baie  romane.  Il  ne  reste  à  l'in- 
térieur, qu'une  statue  mutilée.  Elle  était  desservie 
encore  en  1790.  Le  prieur  de  St-Cyr  était  tenu 
d'y  célébrer  la  messe  tous  les  dimanches,  mardis, 
jeudis  et  vendredis;  celui  d'Artannes,  aux  fêtes  de 
St  Maur  et  de  St  Barthélémy,—  indice  peut-ôtre  que 
la  paroisse  aussi  d'Arlannes  en  aurait  été  distraite. 
L'ancien  château  s'élevait  à  100  mètres  vers  N.,  sur 
le  bord  du  chemin,  avec  terrasse  au  bord  dô  l'eau, 
cour  et  portail  du  xvi«  s. ,  dans  la  mouvance  du  châ- 
teau de  Saumur.  Il  donne  son  nom  jusqu'au  milieu 
du XIV* s.  aune  famille  de  chevalerie,  alliée  à  celle 
des  Maillé  et  qui  s'éteint  dans  celle  des  Prévost.  — 
En  est  sieur  Nie.  Prévost  1391,  —  Pierre  Eveille- 
chien  1448,  mari  de  Bertrande  Prévost;  Jean 
d'Averton,  mari  de  Julienne  Eveillechien,  1497, 
1507,  Franc,  de  Laval,  par  acquêt  du  18  juillet 
1506,  Gilles  de  Laval  1540.  qui  en  avait  engagé 
la  propriété  aux  moines  de  Marmoutier,  Claude  de 
Cbandio,  mari  d'Anne  de  Lavai,  qui  vend  le 
12  avril  1572  à  Claude  de  Maillé.  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  céda  la  terre  par  échange 
le  31  juillet  1682  à  Thomas  Dreux,  qui  la  réunit 
à  son  marquisat.  —  A  100  mètres  vers  S.  a  été 
construit  en  18481849  par  M.  de  Brézé  une  belle 
usine  de  trois  étages  sur  rez-de-chaussée,  renfer- 
mant 5  paires  de  meules  à  farine,  qu'anime  une 
roue  hydraulique.  Plus  loin  fonctionnent  les 
3  paires  de  meules  de  l'ancien  moulin  à  eau. 

AKh.  de  M.-et-L.  G 106,  f.  457.  —  Cartul.  de  Si-Maur, 
cb.  25.  30,  39.  —  Arch.  des  chat,  de  MiUy  et  de  Brésé.  — 
Note  Mis.  de  M.  Riimbault.  -  Bép^rt,  archéol.,  1863, 
,  p.  394. 
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ftaumur  (Arrondissement  de),  formant 
r&ngle  S  -E.  du  département,  a  pour  confins  les 
arrondissements  d'Angers  et  de  Gbolet  à  1*0.,  de 
Baugé  au  N.,  les  départements  des  Deux-Sèvres 
au  S.,  de  la  Vienne  et  de  l'Indre-et-Loire  à  TE. 

La  Loire,  semée  d'tles,  le  divise  en  deux  par- 
ties inégales  du  S-E.  au  N.-O.  (47  kil.).  depuis 
le  confluent  de  la  Vienne,  et  recueille,  sous  Sau- 
mur  môme,  le  Tbouet,  grossi  de  la  Dive,  qui  en 
baigne  du  S.  au  N.  la  partie  orientale.  Du  S. 
au  N.  et  par  le  centre  circule  en  multiples  replis 
le  Layon,  aux  rives  chargées  de  vignobles,  et  plus 
à  rO.,  le  Lys,  son  affluent.  —  Pénétrant  de  TE. 
à  rO.  la  voie  ferrée  de  Paris  à  Nantis  se  dirige 
en  droite  ligne  au  chef-lieu  et  en  sort  par 
une  courbe  vers  N.-O.  en  établissant  sur  une 
ligne,  presque  parallèle  au  grand  fleuve  et  à 
la  levée,  cinq  stations.  Deux  chemins  de  fer 
départementaux  desservent  les  régions  orien- 
tale et  centrale,  Tun  partant  de  Poitiers  par 
Montreuil-Bellay  le  long  de  la  rive  droite  du 
Tbouet,  avec  trois  stations,  l'autre  de  Montreuil- 
Bellay  à  Angers  avec  cinq  stations  sur  le  terri- 
toire. —  La  route  nationale  de  Bordeaux  monte 
du  S.,  longeant  à  distance  le  Tbouet.  traverse 
Saumur  et  la  Loire  et  se  brise  à  la  Ronde  dans 
la  direction  du  N.-O.,  en  détachant  vers  N.-E.  la 
route  départ,  du  Lude,  vers  l'E.  la  route  départe- 
mentale de  Tours.  A  3  kil.  avant  l'entrée  de  Sau- 
mur s'y  amorce  la  route  nationale  de  Saumur 
aux  Sables  qui  traverse  l'arrondissement  entier 
de  TE.  à  l'O.,  croisée  à  Doué  par  la  roule  dépar- 
tementale des  Ponts-de-Gé  à  Loudun,  à  Vihiers  par 
la  route  départementale  de  Niort  à  Angers,  et  re- 
jointe au  sortir  de  Vihiers,  à  gauche,  par  la  route 
départementale  de  Ghâtillon,  plus  loin  à  droite 
par  la  route  nationale  de  Nantes,  qui  l'emprunte. 

La  superficie  totale  mesure  137,958  hectares  et 
se  divise  en  sept  cantons.  Doué,  Gennes,  Mon- 
treuil-Bellay. Saumur  N.-O.,  Saumur  N.-E.,  Sau- 
mur S.  et  Vihiers,  et  comprend  84  communes, 
plus  les  paroisses  de  Russe,  Miily  et  la  Ghapelle- 
sous-Doné,  —  et  une  population  de  90,104  hab. 
en  l'an  IX.  ~  90,696  hab.  en  1831.  -  94.048  hab. 
en  1841.  —  94,9Î8  hab.  en  4851.  —  96,067  hab. 
en  1861.  ~  95,489  hab.  en  1866.  —  9i,484  hab. 
en  1872,  —  92,556  hab.  en  1876.  —  en  progres- 
sion constante,  ralentie  ou  seulement  suspendue 
depuis  15  ans. 

Il  formait  en  1790  les  deux  districts  de  Sau- 
mur et  de  Vihiers,  comprenant  le  premier  15  et  le 
deuxième  10  cantons,  jusqu'au  27  brumaire  an  X. 

Les  chanvres  de  la  vallée,  les  vignes  blanches 
et  rouges  des  coteaux,  dont  les  produits  sont  ré- 
putés parmi  les  meilleurs  d'Anjou,  l'exploitation 
d'immenses  carrières  de  tuffeau  le  long  de  la 
Loire,  de  calcaire  au  S.  et  au  centre,  la  fabrique 
des  vins  champanisés,  —  sans  parler  des  indus- 
tries du  chef- lieu,  —  en  font  une  des  plus  riches 
contrées  du  département.  —  La  forêt  de  Fonle- 
vraud  couvre  toute  la  partie  orientale,  en  débor- 
dant sur  l'Indre-et-Loire. 

Sùus- Préfets  :  Jean-Pierre  Delaharhe,  V.  ce 
nom,  12  prairial  an  VIII,  f  en  fonctions  le  24  oc- 
tobre  1811.   —  Pierre-Henri-Joseph  Sailland, 


V.  ce  nom,  26  décembre  1811,  f  en  fonetious  le 
22  mai  1814.  ^  De  Waresquiels,  19  juillet 
1814,  qui  n'est  pas  installé.  —  Louis-Léger-Ber- 
trand Lavech,  originaire  de  St-Domingne,  ancien 
maire  de  Jarzé.  30  juillet  1814,  qui  permute  avec 
le  sous-préfet  de  Briare  en  1815.  —  Jos.-Ant. 
de  Carrer  e,  ancien  militaire  et  professeur  aux 
Ecoles  Gen traies,  originaire  de  Pari.s.  14 septembre 
1815  —  Pierre-Etienne-Joseph  Boesnier,  secré- 
taire-général de  la  Loire- Inférieure,  originaire 
de  Blois,  27  mai  1828.  — Bru Zei/-X>esuaranncs, 
septembre  1830.  —  Galzain,  janvier  1836.  V.  le 
Moniteur  du  2  février,  p.  182.  —  Leroy- 
Beaulieu,  1842  —  Bohy  de  la  Chapelle, 
10  janvier  1847.  —  Mars-Larimère,  originaire 
de  la  Fer  té  (Sarthe),  février  1848,  nommé  le  ^ 
31  octobre  préfet  des  Gôles-du-Nord.  —  Boby 
de  la  Chapelle,  16  mai  1849.  nommé  préfet  de 
la  Vendée.   —   Vicomte   O'Neill   de    Tyrone, 

18  septembre  1851.  — Ahellard,  1870.— 

Duphénieux,  15  avril  1871.  —  De  Beaupoil 
de  St-Aulaire,  28  mai  1873.  —  Octave  Blanc, 
2  avril  1875.  —  Bousquet-Foltz,  24  mai  1877. 

Saumur  {Canton  Nord-Est  de),  borné  à 
l'E.  par  le  déparlement  d'Indre-et-Loire,  au  N. 
et  à  rO.  par  le  canton  de  Longue,  au  S.  par  la 
Loire,  occupe  la  vallée  de  la  rive  droite  en  amoot 
ju.sque  vis-à-vis  le  chef-lieu  et  vers  N.  jusqu'aux 
premiers  échelons  des  hauts  coteaux  boisés,  et 
comprend  sur  17,583  hectares  7  communes,  Al- 
lonnes,  Brain,  laBreille,  Neuillé,  Varennes,  Ville- 
bernier.  Vivy,  plus  la  paroisse  de  Russe,  —  et 
une  population  de  i0,506  hab.  en  1831,  — 
10,980  hab.  en  1841.  —  10,805  hab.  en  1851,  — 
10,445  hab.  en  1861,  —  9,9H  hab.  en  1866.  — 
9J06  hab  en  1871,  —  9,577  bab.  en  1876.  —  en 
décroissance  lente  mais  continue.  —  La  voie 
ferrée  d'Orléans  le  traverse  de  part  en  part  di- 
rectement de  l'E.  à  rO.,  en  stationnant  à  Va- 
rennes,  au  centre  de  la  haute  vallée.  Le  blé,  le 
millet,  le  maïs,  les  plantes  potagères  y  forment 
les  principales  cultures,  entremêlées  de  pruniers 
qui  donnent  une  partie  des  pruneaux  dits  de 
Tours,  L'élève  des  vers  à  soie,  autrefois  impor- 
tante  y  est  à  peu  près  tombée. 

Saumur  {Canton  Nord  Ouest  dé),  borné 
an  N.  par  la  rivière  de  l'Authion,  à  l'O.  par  le 
canton  des  Ponts-de-Gé,  à  l'E.  par  le  canton  N  -E. 
de  Saumur,  au  S.  par  la  Loire,  fait  suite  au 
canton  N.-E.  le  long  de  la  rive  droite,  en  aval  de 
Saumur,  et  comprend  sur  7,228  hectares  des  plus 
riches  terres  de  la  vallée,  4  communes,  les  Ro- 
siers, Si-Martin-de-la-Place,  St-Clément-des-Le- 
vées,  St-Lamberl-des-Levées.  —  et  une  popula- 
tion de  7,706  hab  en  1831,  —  7,517  hab.  en 
1841,  —  7,628  hab.  en  1851.  —  7,551  hab.  en 
1861,  —  7,499  hab.  en  1866,  —  6,840  hab.  en 
1872,  —  6,713  hab.  en  1876,  —  non  compris 
toute  la  partie  de  la  commune  et  même  do  la 
ville  de  Saumur  en -deçà  du  pont  Gessart,  qui  en 
dépend .  et  forme  le  faubourg  des  Ponts  et  le 
quartier  de  la  Gare  r2.011  hab.  en  1876).  —  La 
voie  ferrée  (3  stations)  s'y  poursuit  parallèle  à  U 
Loire,  qu'y  traversent  les  ponts  de  Saumur  et 
des  Rosiers. 
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Sanmiir  (Canton  Sud  de),  borné  au  N.  par 
la  Loire,  à  TE.  par  le  département  d'Indre- et- 
Loire,  h  VO.  par  le  canton  de  Gennes,  an  S.  par 
les  cantons  de  Doué  et  de  Mon  treuil-Bellay,  com- 
prend sur  14.688  hectares  dans  la  vallée  et  sur 
les  coteaux  de  la  Loire  et  du  Thonet,  15  com- 
munes, parmi  lesquelles  le  chef-lieu,  Saumur,  et 
Artannes,  Bagneux,  Chacé,  Dampicrre,  Distré, 
Fonteyraud,  St-Hilaire-St-Florent,  Montsoroau, 
Parnay.  Rou-Marson,  Souzay,  Tarquant,  Var- 
rains  et  Verrie,  —  et  une  population  de  9,766  hab. 
en  1831.  —  iS.076  hab.  en  1841,  —  i2,S35  hab. 
en  1851,  —  U,997  hab.  en  1861,  —  iS,405  hab. 
en  1866,  —  19,047  hab.  en  1872,  —  i2,24S  hab. 
en  1876,  —  non  compris  la  ville  de  Saumur,  qui 
à  elle  seule  Tégale  tout  entière.  —  C'est  la  partie 
parlîcnlièrement  viticole  et  industrielle,  que  des- 
servent, outre  la  gare  de  la  ligne  d'Orléans,  ins- 
tallée en  dehors  mais  sur  la  frontière  même,  la 
ligne  départementale  de  Poitiers,  la  Loire  et  les 
deux  rivières  de  la  Dive  et  du  Thonet. 

Saumar,  chef-lien  d'un  arrondissement  et  de 
trois  cantons. -^Castrum  SaZmuri  968  (Liv.  N., 
ch.  9),  979  (Ibid  ,  14).  —  Castrum  qui  dicitur 
Salmurua  968  (Ibid.,  12).  —  Salmuro  Castro 
970  (Ib.,  19).  —  Castro  Salmuro  980  (Ib..  15), 
1055-1070  (Ib.,  226).  1153-1156  (Liv.  d*A.,  f.  35). 

—  Vicaria  Salmurensis  in  pago  Andega- 
vensi  980  circa  (Liv.  N.,  22).  —  Locus  qui  di- 
cituT  Salmurus  in  territorio  Andecavensi 
987-996  (Liv.  d'A..  f.  1),  1003  (Liv.  N.,  36).  — 
Castrum  quod  appellatur  Salmurus  1080- 
1096  (Carlul.  du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  87).  —  Sal- 
murus 1025  circa  (Gartul.  St-Aubin,  f.  78).  — 
Castrum,  quod  Vêtus  Truncus  dicehatur, 
quod  paulo  post,  propter  celestem  inihi  con- 
ditum  thesaurum,  Salmurum,  est  nuncupa- 
tum,  xi«  8.  {Chron.  d*Avj.,  II,  208).  —  Cas- 
tellum  illud  quod  x>ocatur  Salmurius  xi«  s. 
(flist.  jBucrs.,  ap.  D.  Mart.,  Thés.  An,  III,  843). 

—  Salmurium  1025  (CartuL  St-Aubin,  f.  63). 
1105  (Montreuil-B..  StNic),  1150-1168  (1"  Cart 
Saint-Serge,  p.  94),  1208  (H.-D.  A  1,  f.  26),  1218 
(H.-D.*B  156,  f.  8).  —  Castellania  Salmu- 
riensis  1260  (H.-D.  B  156,  f.  8).  —  Le  chasteau 
de  Saumur  1277  (Ib.  B  97,  f.  136).  —  Sah 
muriacus  1025  circa  ^Gartul.  St-Aubin,  f.  78), 
llOf  (Liv.  Bl..  f.  35).  —  Saliflur  1209  (H.-D. 
B  156,  f.  2),  XIII*  s.  (Guill.  Brit.,  ap.  D.  Bouq., 
XVII,  246).  —  Salmurtium  1223  (Teulet,  Très. 
dCB  Ch,,  II,  10).  —  Castrum  Salvum  Murum 
infra  pagum  Andegavum  980  circa  (Liv.  N., 
f.  47).  —  Salvus  Murus  1022-1025  (Ibid., 
t.  260).  1060-1080  :Carlul.  St-Aubin,  f.  72).  — 
La  dénomination  Murus,  qui  a  fourni  matière 
jusqu'à  ces  derniers  temps  à  tant  de  discussions 
et  de  conjectures,  n'offre  aucun  caractère  histo- 
rique, ne  se  rencontrant  qu'une  fois  dans  la  Lé- 
gende de  St-Florent  et  une  autre  fois  dans  un 
manuscrit  incertain,  du  zii«  s.,  d'une  chronique 
élrangère,  celle  de  St-Maixent,  —  mais  nulle  part 
dans  les  actes  authentiques.  La  charte  citée  par  Mé* 
nage.  Sablé,  p.  236,  a  été  mal  lue  par  lui  et  porte 
Salvuê  Murus  (Liv.  N.,  ch.  213).  G'est  la  forme 
Salmurus,  qui  me  parait  donner  directement  celle 


du  nom  antique,  de  signification  inconnue  et  que 
traduit  par  assonance,  ici  comme  à  Frémur,  l'in- 
terprétation populaire,  Salvus  murus.  Sauf 
mur,  acceptée,  à  mon  avis,  à  tort  par  d'Anville 
et  par  M.  d'Espinay.  —  Entre  Bagneux  (3  kil.) 
et  Yarrains  (5  kil.)  au  S.,  St-Lambert-des-Levées 
(3  kil.)  au  N.,  Villebernier  (5  kil.)  et  Dampierre 
(5  kil.)  à  l'E.,  St-Hilaire-St-FIorent  (4  kil.)  et 
Si-Lambert  à  l'O. 

Assise  dans  la  double  vallée  de  la  Loire  et  du 
Thonet,  qui  l'encadrent,  au  pied  d'un  haut  coteau 
à  pic,  qui  la  domine  vers  l'E.,  la  petite  ville,  co- 
quette et  gentille,  autrefois  impénétrable,  aujour- 
d'hui ouverte  aux  larges  éclaircies  d'air,  de  ver- 
dure et  de  lumière,  profite  à  la  fois  et  de  l'ani- 
mation des  routes  qui  s'y  entrecroisent  et  du 
mouvement  de  ses  deux  grands  cours  d'eau. 

La  Loire,  qui  formait  au-devant  d'elle  et  jus- 
qu'à la  fin  du  dernier  siècle  cinq  lies  pour  le 
moins  et  de  vastes  grèves,  s'est  laissée  régulariser 
par  d'immenses  travaux.  Un  projet  d'ensemble, 
embrassant  du  Thonet  à  l'Auihion,  dessina  en 
1752  une  percée  magnifique  en  droite  ligne  de 
plus  de  6  kil.,  qui  reportait  le  principal  passage 
en  ville  sur  deux  grands  ponts  seulement,  descen- 
dus à  200  mètres  en  aval  des  anciens  et  continués 
par  le  pont  du  Thouet. 

Le  premier  construit  traverse  le  principal  bras 
de  la  Loire,  qui  longe  la  ville,  et  comprend 
12  arches,  en  pierre  de  Ghampigny,  surbaissées  au 
tiers,  de  19  mètres  50  d'ouverture,  276  mètres  de 
longueur  sur  18  mètres  de  largeur  entre  parapets. 
V.  un  dessin  par  Bodin,  t.  il,  pi.  H.  Après  quatre 
années  d'études  et  de  préparatifs,  la  première  pierre 
en  fut  posée  le  5  octobre  1756  par  de  Voglie,  ingé- 
nieur en  chef  de  la  Généralité  de  Tours.  Les  tra- 
vaux furent  exécutés  sous  la  direction  immédiate 
de  l'ingénieur  Alexandre  Cessart,  dont  le  pont 
garde  le  nom.  Délaissant  dès  les  premiers  mois 
la  méthode  des  bâtardeaux  et  des  épuisemenis, 
il  sollicita  et  obtint  l'autorisation  d'appliquer 
l'emploi  des  caissons,  utilisé  en  1738  pour  la  fon- 
dation du  pont  de  Westminster.  L'essai  en  eut 
lieu  sous  les  yeux  de  l'inspecteur  général,  de 
Bayenx.  L'épreuve  fut  faite  en  même  temps 
d'une  machine  spéciale  pour  scier  dans  l'eau,  avec 
une  précision  parfaite,  les  116  pieux  destinés  à 
porter  chaque  caisson.  L'invention,  que  tons  les 
livres  attribuent  aux  ingénieurs  Gessart  ou  de 
Voglie  et  que  ce  dernier  s'appropria  publique- 
ment, en  était  due  à  un  simple  ouvrier  sermrieri 
Jean  Gamory,  V.  ce  nom,  mort  plus  tard  de  mi- 
sère. —  L'œuvre  ne  fut  terminée  qu'en  1768  et 
le  règlement  des  dépenses  n'eut  lieu  qu'en  1770 
et  dépassa  1,700,000  francs.  Une  inscription  com« 
mémorative  sur  cuivre,  en  relief,  placée  sur  la  pila 
du  milieu,  a  été  recueillie  au  Musée  de  Saumnr. 
V.  Répert,  arch.,  1869,  p.  i8|  —  Bodin,  I.  II, 
ch.  50.  —  Vers  la  ville  une  Uvée  dite  Quai  de 
St-Nicolas  s'y  rattache,  commencée  en  1843,  termi- 
née en  1853,  qui  couvre  en  aval  sur  une  longueur 
de  617  mètres  les  quartiers  Saint-Nicolas  et  du 
Ghardonnet,  et  où  les  finances  municipales  ont 
aidé  TElat  pour  un  contingent  de  100,000  frjwcs. 

Le  Pont  Fouchard,  sur  le  Thouet»  dont  W 
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nom  date  au  moins  du  xi«  s.^  Pons  Fulchardi 
1055-1070  (Liv.  N..  ch.  219),  traverse  le  Thouet 
et  ayant  été  emporté  presque  entièrement  par  les 
eaux  dans  la  nuit  du  96  au  27  novembre  1770, 
dut  être  immédiatement  reconstruit.  Il  formait  d'ail 
leurs  la  seconde  par  lie  du  projet  de  Voglie.  L'em- 
placement primitif  qu'il  occupait  se  trouve  coupé 
obliquement  par  la  cul«^e  méridionale  du  nouveau 
pont.  Une  partie  des  piles  antiques  restent  engar 
gées  dans  le  talus  et  la  chaussée,  qui  lui  faisait 
suite  dans  la  direction  de  Nantilly,  en  servant 
d'écoulement  aux  prairies  dans  les  grandes  crues. 
L'ingénieur  Lecreulx,  qui  avait  succédé  en  1766  à 
Cessart,  en  jeta  les  fondements  en  1774.  Terminé 
en  1778  par  l'ingénieur  Aubert,  l'ouvrage  com- 
prend, sur  une  longueur  de  98  mètres,  3  arches 
surbaissées,  en  pierre  de  Ghampigny,  de  22  mètres 
d'ouverture,  bâties  sur  des  pilotis  hauts  de 
30  pieds.  —  Une  levée  s'y  rattache,  remontant 
jusqu'à  la  rue  du  Pressoir-Saint-Antoine.  D'autre 
part,  plongeant  presque  au  cœor  de  la  ville,  la 
levée  d*^enceinte,  achevée  seulement  en  1863,  trace 
une  courbe  où  s'abritent  vers  S.  et  vers  l'O.  l'Ecole 
et  tous  les  quartiers  que  menaçait  le  Thouet. 

Le  second  pont  de  la  Loire,  qui  devait  rejoindre 
la  rive  droite  extrême  en  franchissant  trois  ou 
quatre  boires  plus  ou  moins  importantes  encla- 
vées entre  les  ilôts,  voté  en  1821 ,  ne  fut  commencé 
qu'en  octobre  1823.  La  première  pierre  en  fut 
posée  le  15  juillet  1825.  La  construction  dara 
dix  ans  et  coûta  plus  de  2  millions,  dont  600,000  fr. 
payés  par  annuités  régulières  de  50,000  fr.  sur 
le  budget  municipal.  Elle  offrit  les  mêmes  diffi- 
cultés que  le  pont  Gessart,  dont  le  plan  d'ailleurs 
servit  de  modèle.  Le  nouveau  pont,  baptisé  en 
1825  Pont  du  duc  de  Bordeaux  ^  plus  tard  de 
Charles  X,  et  depuis  1830  Pont  Napoléon, 
compte  7  arches,  surbaissées  au  tiers,  de  25  met. 
d'ouverture,  ensemble  de  230  mètres  de  longueur, 
mesurant  11  mètres  60  de  largeur. 

Il  n'a  été  livré  qu'en  juin  1834.  C'est  à  peine  si 
s'achevait  à  cette  date  la  large  et  profonde  percée 
qui  ouvre  passage  à  travers  la  ville  et  relie  les  trois 
grands  ponts.  L'expertise  des  maisons,  comme  les 
plans  et  les  devis,  datent  de  1805;  les  alignements 
furent  fixés  en  1809;  la  ville  dès  1807  avait  été 
autorisée  par  la  loi  du  8  juillet  à  vendre  son  vieux 
collège  pour  frayer  aux  indemnités  et  une  partie 
des  maisons  fut  dès  cette  époque  jetée  bas;  mais 
la  première  maison  construite  sur  l'avenue  du 
Pont'Foucbard  ne  date  que  de  1820  et  le  princi- 
pal massif^  fermant  le  fonds  de  la  place  de  la 
Bilange,  restait  debout  encore.  L'adjudication  de 
la  percée  de  la  rue  de  l'Ecu  eut  lieu  le  12  avril 
1824.  D'autre  part^  la  suppression  de  l'Ile  des 
Trois- Maisons  se  poursuivait  en  1835  pour  l'élar- 
gissement du  chenal  des  Sept^-Voies.  La  route 
nationale  de  Bordeaux,  pénétrant  par  le  pont  du 
Thouet^  s'engage  au  plein  cœur  de  la  ville  neuve, 
aborde  la  Loire,  dont  le  quai  vers  TE.  forme  la 
route  nationale  de  Limoges  et  presque  au  sortir 
du  pont  Napoléon  quitte  le  territoire  communal. 

C'est  ce  dernier  qui  sert  de  débouché  à  la  gare 
du  Chemin  de  fer  d*Orléans,  installée  dans  le 
faobourf  de  la  Groix-Verie,  sur  i'«xtrème  confia 


de  la  commune  de  St-Lambert-des-Levées,  ou 
elle  prolonge  ses  dépendances.  —  A  l'opposé, 
vers  l'angle  extrême  S.-E.,  un  peu  en  avant  du 
cimetière  s'arrêtait  jusqu'en  1875  la  gare  provi- 
soire du  Chemin  de  fer  départemental  de 
Saumur  à  Poitiers,  qui  a  été  reportée  an  dé- 
bouché du  champ  de  foire. 

Superficie  :  1,237  hectares  dont  41  hect.  96  a. 
en  propriétés  bâties,  27  hect.  en  labours,  120  hect. 
en  prés,  225  hect.  en  vignes,  78  hect.  en  pâtures 
nues,  52  hect.  en  pâtures  plantées,  70  hect.  en 
jardins,  1  hect.  91  a.  en  bois,  31  hect.  en  qoet- 
tiers,  14  hect.  en  terres  vaines  ;  —  36  moulins  à 
vent,  —  119  caves  habitables. 

Population  :  Certains  livres  portent  la  popu-  ^ 
lation  de  la  ville  aux  xvi«  et  xvii"  s.  à  près  de 
îStOOO  âmes.  Je  ne  connais  aucun  document  au- 
thentique dont  on  se  puisse  autoriser  avant  le 
Rapport  de  Miromesnil  qui  en  1699  indique 
6,500  hab.  et  i,750  feux,  en  spécifiant  qu'elle 
était  réduite  depuis  quinze  ans  de  plus  de  moitié. 

—  i,704  feux  en  1720.  —  7,668  hab.  eu  1726.— 
En  1739  un  recensement  porte  i  5S7  familles, 
i,590  individus,  le  nombre  des  indigents  (SB  3. 
f.  141).  —  Quesnay  de  Saint-Germain,  dans  ses 
Réflexions,  en  1789  compte  15,(70(?  hab.^  —  mais 
les  relevés  officiels  de  1790  n'en  donnent  que 
i0,917  et  2,475  feux,  —  sur  lesquels  en  l'an  Vfll 
on  indique  i,i25  indigents,  dont  474  en  FeoeL 

—  12,500  hab.  en  1831.  —  12,258  hab.  en  1841. 

—  14,101  hab.  en  1851.  - 14,079  hab.  en  1861.  — 
13,663  hab.  en  1866.  —  12,552  hab.  en  1871.  — 
14,532 hab.  en  1876,  —  dont ^,745 hab.,  7^ mais., 
1,266  mén.  en  St-Pierre,  3,482  hab.,  635  mais., 
1,284  mén.  en  Nantilly,  2,509  hab.,  411  Okait., 
887  mén.  en  Si-Nicolas,  2,473  hab.,  505  mais., 
863  mén.  au  faubourg  des  Ponts  et  à  la  Groix- 
Yerte. 

Foires  :  H  se  tenait  au  zii«-8.  deux  foires,— la 
première  à  la  St-Florent,  en  mai,  dont  la  moitié 
des  revenus  fut  attribuée  en  1158  par  le  eomte 
Henri  II  à  l'abbaye  de  St-Florent,  —  la  charte 
s'en  trouve  aux  divers  Gartulaires,  Liv.  d'A., 
f.  53;  Liv.  R.,  f.  24;  Liv.  N.,  f.  290;  —  la  deu- 
xième à  la  mi-août.-— Elles  avaient  lieu  aux  aies- 
tours  de  la  Bilange,  in  Bislangia  Salmuritnsi 
1218  (H.-D.  B 156,  f.  8),  ou,  commron  dirait,  de  la 
Balance,  la  maison  où  s'exerçait  le  pesage  royal, 
et  dans  les  halles,  qui  s'y  élevaient  sur  la  place. 
Ces  rendei-vous  étaient  à  peu  près  désertés,  quand 
des  lettres  royaux  d'octobre  1650,  données  à  Am- 
boise,  instituèrent  à  nouveau,  en  reconnaissance 
du  dévouement  des  habitants  pendant  la  rébellion 
du  château,  trois  foires  de  trois  jours,  le  piemier 
jeudi  de  Pâques,  le  7  septembre  et  le  lendemain 
de  Noëli  —  Deux  seules  se  maintinrent  et  de  noa- 
velles  lettres  patentes  du  30  mai  1781  les  porlèreat  à 
quatre^  c  autorisant  ainsi  qu'aux  deux  anciennes 
«  la  vente  non  seulement  des  marchandises  maïs 
«  encore  des  bestiaux,  avec  d'autant  plus  de  rai-  | 
«  son  que  la  situation  présente  toutes  les  faeililés  i 
a  possibles  pour  le  commerce  des  bestiaux^  pois 
c  qu'elle  est  dans  un  pays  de  pâturages,  sur  lei 
c  confins  de  F  Anjou  et  do  Poitou»  entoorte  par 
a  les  rivièiei  de  Loire  et  du  Thouet  et  aa  miUav 
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«  de  la  vallée  immense  de  Langeais  à  Angers, 
«  laquelle  fournit  une  quantité  considérable  de 
«  bestiaux  et  que  tous  ceus  destinés  pour  la  pro- 
«  yince  de  Normandie  ou  pour  Paris  passent  par 
«  cette  yillo  dans  laquelle  se  trouvent  des  places 
ff  qui  semblent  destinées  depuis  longtemps  pour 
«  ce  commerce.  »  Elles  furent  en  môme  temps  re- 
portées des  Biianges  au  Ghardonnet,  avec  mômes 
franchises  pour  les  forains  qu'aux  foires  du  Mans. 

—  La  ville  racheta  le  1«'  août  1759  à  Tabbesse  de 
Fontevrand  son  droit  de  Poids-le-Roi,  pour  une 
rente  de  1,000  livres  qui  fut  réduite  le  9  janvier 
1785  à  600  livres.  —  En  1829  elle  céda  gratuite- 
ment au  Ministre  de  la  Guerre  le  marché  aux 
bestiaux  et  acquit  par  acte  du  27  juin  1829  rem- 
placement actuel  du  Champ-de-Foire,  qui  se 
trouve  tout  au  débouché  de  la  gare  de  Poitiers. 

Le  Marché  se  tient  de  toute  antiquité  le  sa- 
medi, entravé  autrefois  par  le  droit  exorbitant 
du  Minage  ou  vingtième  du  blé  mis  en  vente, 
que  prélevait  Tabbaye  de  Fontevraud. 

Commerce.  — .Indushrie,  —  La  ville,  sol- 
licitant rétablissement  d*une  succursale  de  la 
Banque^  motivait  en  1872  sa  reqnôte  sur  l'état  et 
le  mouvement  de  sa  place  commerciale  :  trafic 
des  grains,  20  millions  de  francs  ;  —  vins  cham- 
panisés,  au  moins  12  millions  de  fr.;  — alcools  et 
liqueurs,  2  millions  de  fr.;  —  épicerie,  2  millions 
de  fr.;  —  vins  en  cercles,  294.000  hectolitres,  au 
moins  7,350,000  fr.  ;  —  rouennerie,  2,500.000  fr.  ;  — 
fruits  secs,  fruits  verts,  noix,  huiles,  2.350,000  fr  ; 

—  chapelle tene,  bijouterie  de  religion,  2,500,000  f.; 

—  pierres,  cbaux,  fers,  mercerie,  cristaux,  ma- 
chines agricoles,  au  moins  4  millions  de  fr.  ~ 
L'industrie,  aujourd'hui  si  considérable,  des  vins 
champanisés  avec  la  récolte  de  plants  de  vignes 
rouges,  date  seulement  de  1834  et  a  été  fondée  par 
A.-B.  Ackermann.—  Celle  des  chapelets,  qui  a  pro- 
voqué en  1862  l'établissement  d'un  Bureau  de 
garantie,  date  de  la  fin  du  xvi*  s.  et  a  dû  son  dé- 
veloppement, d'après  M.  Raimbaull,  à  la  dévotion 
4  Notre-Dame  des  Ardilliers.  Les  patenôtriers  sol- 
licitèrent vainement  en  1735  d'ôtre  érigés  en  ju- 
rande. 1,000  à  1,200  personnes  vivaient  de  cette 
industrie  avant  la  Révolution.  Sur  l'invitation  des 
autorités  il  fut  fait  en  germinal  an  II  un  brûlement 
volontaire  sur  la  place  publique  de  toute  la  fabri- 
cation pour  une  valeur  de  150,000  1.  V.  Moniteur^ 
an  II,  w>  205— L'émaillerie,  autrefois  florissante, 
s'éteint  en  son  dernier  représentant,  M.  Lambour. 
--La  raffinerie  de  salpôtre,  la  plus  importante  de 
France  an  xviii*  s.,  est  depuis  longtemps  détruite, 
^  comme  la  raffinerie  de  sucre. 

Mairie.  —  À  quelques  mètres  aujourd'hui  en 
amont,  autrefois  en  aval  du  pont  central  et  sur  le 
grand  quai,  s'élève  le  joli  castel  de  la  Mairie, 
zvi*  s.,  édifice  primitivement  carré,  avec  tourelles 
d'angle  en  encorbellement,  la  face  N.  ressorranf 
en  saillie  sur  l'enceinte,  avec  couronnement  de 
mâchicoulis  trèfles  et,  par-dessus,  d'un  haut  toit 
et  d'un  petit  beffroi.  Il  y  a  été  accolé  de  1856  à 
1862,  pour  suffire  aux  services  municipaux,  un 
Iwau  corps  de  logis  de  style  identique  mais  d'élé- 
gance plus  accusée I  portant  au  centre  entre  deux 
montants  fleuronnés  un  échelonnement  de  trois 
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fenêtres  et  d'une  lucarne  ornementée,  dont  l'en* 
semble  entier  forme  une  oeuvre  unique  dans 
nDtre  région  (arcbit.  Joly-Leterme).  Y.  un  dessin 
du  monument  avant  sa  restauration  dans  V Anjou 
de  M.  Godard,  par  Ha^ke,  et  dans  l'Anjou  de 
M.  deWismes;  nombre  d'autres  plus  récents^ 
notamment  par  Lagarde  (Angers,  Barassé,  1860) 
et  dans  la  Géographie  de  Joanne.  —  Au-devant 
depuis  1866,  sur  la  place  autrefois  de  boucheries 
infectes,  est  installé  un  petit  square,  fermé  de 
grilles  et  décoré  d'une  statue  en  marbre  blanc^ 
le  jeune  Spartiate  mourant,  de  Lepère. 

La  Bibliothèque  fut  transférée  de  l'Hôtel-de- 
Ville  au  Collège  en  1813  et  a  été  reportée  à 
l'Hôtel-de- Ville  après  Tachèvement  des  derniers 
travaux.  Ce  n'est  qu'une  modeste  salle,  séparée 
seulement  par  une  claire-voie  des  collections  du 
Musée,  mais  qui  contient  déjà  environ  16,000  vo- 
lumes, provenant  de  Fontevrand,  de  St-Florent, 
des  Oratoriens  et  dont  le  nombre  s'accroît  chaque 
année  d'acquisitions  intelligentes,  autant  que  le 
permet  son  modeste  budget. 

Une  Société  d^ encouragement  de  Vlnstruc- 
tion  est  propriétaire  aussi  de  5  ou  600  volumes 
qu'elle  met  librement  à  la  disposition  de  ses 
souscripteurs. 

Le  Musée  s'est  formé  en  1829  du  don  de  col- 
lections de  roches,  minéraux  et  fossiles  par 
MM.  Calderon  et  Joly-Leterme,  d'animaux  par 
M.  Courtiller,  d'antiquités  par  M.  Lange.  L'inau- 
guration en  eut  lieu  le  l'r  mai  1831.  Il  a  cette 
valeur  particulière  d'être  à  peu  près  uniquement 
composé  d'objets  recueillis  dans  le  Saumurois  — 
et  comprend  notamment  une  belle  série  de  haches 
et  de  couteaux  de  pierre,  dont  un  magnifique 
trouvé  sous  le  dolmen  de  Ron,  des  haches  de 
bronze  en  nombre  de  toutes  formes,  des  anneaux, 
bracelets,  épées,  poignards,  styles,  statuettes, 
lampes,  balances,  miroir,  —  surtout  l'atelier  com- 
plet et  tout  le  ménage  d'un  charpentier  romain, 
trouvé  %  St-Just-sur-Dive,  où  le  dépôt  avait  été 
enterré  dans  une  caisse,  avec  la  bourse  de  l'ar- 
tisan contenant  un  petit  trésor  de  pièces  en 
bronze  du  beau  temps  de  l'Empire  ;  ->  au  milieu, 
une  trompette,  dont  il  a  été  off^ert ,  dit-on , 
25,000  francs  par  des  collectionneurs;  —  un 
grand  nombre  d'urnes  cinéraires,  des  vases  variés, 
des  statuettes  en  pierre  ;  —  cinq  grandes  vitrines 
de  monnaies ,  —  deux  de  médailles ,  —  une 
armoire  remplie  des  chefs-d'œuvre  d'ouvriers  cor- 
donniers du  XYii*  s.  présentés  pour  gagner  mat- 
trisff  ;  —  divers  sceaux  dont  celui  des  Chevaliers 
de  l'Arquebuse  I  —  un  plan  de  la  ville  par 
Migaud,  1773,  -^  la  première  pierre  du  cou- 
vent des  Ursulines  posée  par  Henri  Arnaud  et 
retrouvée  dans  les  fondations  du  Collège  ;  —  la 
pierre  de  la  Bastille  donnée  par  la  commune  de 
Paris  à  Aubin  Bonnemère,  V.  ce  nom,  «  pour 
«  avoir  sauvé  deux  fois  la  vie  à  M^  de  Monti- 
«  gny.  »  ^  Les  collections  d'histoire  naturelle  se 
cachent  pour  la  plupart  dans  un  étroit  couloir 
inabordable.  —  Dans  le  vestibule,  à  l'entrée,  un 
beau  coffre  de  mariage,  svi^  s.,  —  et  sept  on 
huit  plâtres  de  Suc,  l'artiste  nantais,  entre  autres 
le    PUit    Mendiant  breton  ^  VEnfunt  au 
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crabe,  tjn  Catalogue  du  Muséd  existe,  avec 
planches  où  sont  reproduits  les  principaux  objets 
d'antiquités  trouvés  à  Lézon  près  St-Just.  —  Une 
vingtaine  de  tableaux  décorent  la  grande  salle  de 
la  mairie,  parmi  lesquels  on  peut  signaler  une 
duchesae  de  Bourgogne,  le  portrait  du  général 
Lemoine,  celui  de  Jeanne  d'Aragon,  une  ab- 
besse  de  Fonte vraud,  le  roi  René  peignant  son 
tombeau  par  Savouré,  le  Passage  des  mon- 
tagnes par  Tabar,  l'Aveugle  d'André  Chenierpar 
Benouville,  une  tète  au  fusain  de  Georges  Lefebvre. 

Collège  communal.  —  La  licence  d'enseigner 
en  ville  <c  mesme  les  éléments  A  B  G  »  et  de  tenir 
écoles,  appartenait  à  Tabbaye  de  St-Florent,  comme 
l'attestent  des  lettres  des  abbés  Guillaume  du 
Luc,  2  mai  1371,  Jean  Gordon,  30  juillet  1390  et 
Jean  du  Bellay  1451 ,  qui  nomment  ou  interdisent 
des  maîtres.  Le  droit  des  abbés  s'étsiit  perdu  en 
fait  par  défaut  de  résidence,  dès  avant  l'établis- 
sement des  Oratoriens.  Leur  collège,  placé  sous  le 
feu  du  château,  fut  ruiné  dans  le  siège,  comme 
l'atteste  un  procès- verbal  du  11  avril  1651.  Un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat,  donné  à  Saumur,  le  roi 
y  étant,  le  15  janvier  1652,  accorda  aux  habi- 
tants un  droit  pendant  10  ans  sur  l'entrée  et  la 
vente  du  bois  pour  sa  reconstruction.  A  ce  des- 
sein fut  acquise  le  15  janvier  1656  de  Jucquine 
Delavau,  veuve  Drugeon,  la  maison  de  VEcu-de- 
France.  On  y  comptait  300  élèves  en  1684.  Une 
subvention  de  1,300  liv.  y  était  servie  par  la  ville 
aux  Oratoriens  et  fut  portée  à  1,800  liv.  le  18  sep- 
tembre 1770,  comme  insuffisante  jusqu'alors  pour 
l'entretien  de  huit  régents,  deux  préfets  de  pension, 
un  supérieur,  un  préfet  de  classe  et  trois  domes- 
tiques. La  maison  fut  reconstruite  en  1781,  entre 
les  petites  écuries  et  le  manège  de  l'Ecole  d'équi- 
tation,  sur  l'emplacement  actuel  du  manège  décou- 
vert ;  mais  les  Oratoriens  l'abandonnèrent  à  partir 
des  vacances  de  1785.  —  Un  projet  de  reconstruc- 
tion était  préparé,  dont  les  plans  sont  conser- 
vés aux  Archives  communales;  mais  l'établis- 
sement ne  se  reconstitua  qu'au  sortir  de  la  Révo- 
lution dans  le  couvent  des  Ursulines,  concédé  par 
r£tat  à  la  ville  et  érigé  en  école  secondaire  par 
arrêté  du  13  frimaire  an  XI.  Papin,  Y.  ce  nom,  et 
Delaroche,  ancien  professeur  de  rhétorique  de  la 
Flèche,  en  prirent  en  commun  la  direction,  Y. 
leur  Prospectus  imprimé  à  Angers,  an  XI,  in*4o 
de  15  p.  ->  Il  vient  d'être  réinstallé  en  1876  dans 
ttn  beau  et  vaste  bâtiment,  construit  sur  le  même 
emplacement  par  l'architecte  Roffay.  Le  devis, 
accru  d'une  dépense  de  21,000  fr.  pour  la  cons- 
truction des  classes,  monte  à  144,000  fr. 

A  l'opposé,  derrière  l'Ëcole  de  cavalerie,  s'est 
élevé  en  1872  (arch.  Piette),  sous  la  direction  de 
l'évêque  d'Angers,  VInstitution  de  Saint- 
Louis,  établissement  de  plein  exercice,  dont 
renseignement  est  confié  à  des  prêtres. 

Ecoles.  ->•  Il  existait  en  l'an  III  onze  écoles 
primaires  libres,  comptant  524  enfants;  — 
aajourd*hui  deux  Ecoles  congréganistes  de  gar- 
çons, dirigées  par  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes :  la  première  fondée  le  10  avril  1821  sur 
la  demande  du  Conseil  d'arrondissement,  devenue 
oommunale  en  1853,  rendue  libre  en  juillet  1866 


par  la  suppression  de  la  subvention  municipale. 
Elle  est  installée  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Fidélité,  montée  du  Fort,  dans  une  maison  donnée 
à  la  fabrique  de  St-Pierre,  à  la  charge  d'être 
affectée,  moyennant  loyer,  aune  école  congréganiste 
(legs  Oudry .  19  avril  1833,  autorisé  par  ordonnance 
du  28  octobre)  et  rachetée  aux  mêmes  charges  par  la 
ville  le  14  mai  1853;  —  la  seconde,  installée  en  1872 
dans  le  quartier  des  Ponts;  —  une  Ecole  mutoelle 
laïque  de  garçons,  fondée  en  1831  et  devenue 
communale  en  1833 ,  dans  l'ancienne  maison 
reconstruite  des  Récollets,  vendue  nat^  le  1*'  ther- 
midor an  lY  et  rachetée  par  la  ville  le  24  aoAt 
1824  ;  —  une  Ecole  protestante  mixte,  fondée 
en  1842  sous  le  titre  d'école  Evangélique, 
ébtretenue  par  des  souscriptions  volontaires  et 
nne  subvention  municipale;  —  trois  écoles 
communales  de  filles,  dont  nne  laïque  créée  en 
1871 ,  et  deux  congréganistes,  la  première  f  jndée 
en  1825  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  St^-André  de  la 
Puye,  la  seconde  en  1851  dans  le  quartier  des  Ponts 
(Sœurs  de  Sainte-Anne)  ;  —  une  Ecole  libre  de 
filles,  avec  pensionnat.  1844  (Dames  de  la 
Retraite);  —  trois  Pensionnats  laïcs  fondés 
en  1833  et  1860  et  un  quatrième  pensionnat,  en 
1872  par  les  Sœurs  de  St-André;  —  un  Orphe- 
linat de  St'Joseph,  en  1839,  par  les  Sœurs  de 
la  Pommeraie;  —  un  Externat  laïc,  1875;  ~ 
trois  Salles  d'asile  publiques,  dont  deux  lalqnas 
l'une  en  Nantilly,  1837,  l'autre  à  la  Croix- Verle^ 
1877,  la  troisième  fondée  an  quartier  des  Ponts 
en  1840  par  les  Sœurs  de  Ste-Anne;  —  cinq 
Salles  d  asile  libres ,  dont  trois  laïques  ouvertes 
successivement  en  1852,  1868,  1875,  les  deux 
autres  en  1872  (Sœurs  de  St-André  et  Sœurs  de 
Ste-Anne). 

Un  Jardin  des  Plantes  occupe  les  dépen- 
dances des  anciens  Récollets  sur  la  montés  du 
Château,  derrière  Nantilly,  et  comprend  snrtont 
une  remarquable  Ecole  de  vignes,  disposée  en 
terrasses,  dont  la  fondation  est  due  à  H.  GourûUer. 

La  première  Salle  de  Spectacle  fut  constmite 
en  1786-1788,  avec  des  Halles  en  soubassement, 
par  l'entrepreneur  Cailleau,  qui  y  ntillsa  les  dé- 
molitions de  l'Ile  de  la  Saunerie  ou  du  Parc.  Une 
somme  de  54,000  livres  fournit  aux  frais.  Elle 
avait  été  réunie  par  une  souscription,  en  forme  da 
tontine,  de  180  actions  de  300  livres  consenties  par 
151  actionnaires,  avec  retour  de  la  propriété  à  U 
ville  après  la  mort  du  dernier  survivant.  —  le  tonl 
autorisé  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  dn  l*'  no- 
vembre 1785.  L'édifice  se  terminait  au  printemps 
de  1788.  L'ordonnance  de  police  qui  en  régie* 
mente  le  service  est  du  29  avril.  Elle  fixe  à  12  s. 
les  places  dn  parterre,  à  36  s.  celles  des  premières 
loges.  L'inauguration  en  eut  lien  le  27  septembre 
par  un  Prologue  en  vers  libres,  avec  un  ocm* 
deville,  de  Sérieux  de  Noyai  (Saumur,  in-d».  De 
Gouy,  1788).  -^  La  première  pierre  d'un  Théâtre 
nouveau  a  été  posée  sur  le  même  emplacement 
le  20  juin  1864.  L'œuvre  était  inaugurée  le  5  avril 
1866  par  une  représentation  du  Miaanthroptf 
avec  M™*  Plessis  et  Geffroy^  de  la  Comédie  Fran- 
çaise. Elle  a  pour  architecte  M.  Joly-Letenne^ 
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éié  construil  au  cœar  de  la  ville  et  du  commerce 
par  adjudication  d'août  1866. 

Uo  puits  artésien,  entrepris  en  1833  par  Fia- 
génieur  Degousée  sur  la  place  St-Pierre,  a  dû 
être  délaissé  sans  résultats  à  136  met.  de  pro- 
fondeur dos  sondages. 

Château.  —  Des  rues  abruptes  et  pavées 
d'un  cailloutis  informe  gravissent  jusqu'au  faite 
du  coteau  oriental,  que  domine  à  pic  le  Châ- 
teau^  en  pleine  vue  d'un  horizon  immense  vers  le 
nord  et  vers  l'orient,  le  long  de  la  vallée  de  la 
Loire.  On  ignore  l'époqoe  de  la  construction  du 
donjon  actuel  que  le  populaire  attribue  au  roi 
René,  mais  qui  semble  plutôt  dans  l'état  actuel 
dater  des  dernières  années  du  xv«  s.  Il  comprenait 
primitivement  quatre  corps  de  b&liments,  en- 
cadrant une  cour  carrée,  sous  laquelle  s'étend 
une  vaste  cave  voûtée.  A  chaque  angle  extérieur 
s'engage  une  grosse  tour,  cantonnée  de  piliers, 
sur  deux  plans,  d'axe  et  d'appareil  différents, 
circulaire  jusqu'à  mi-hauteur,  pour  le  surplus 
octogone,  la  partie  supérieure  du  xv«  s.  reposant 
sur  une  base  du  xiv«  et  peut-être  antérieure.  Une 
bordure  de  mâchicoulis  trèfles,  portant  autrefois 
une  haute  toiture,  se  prolongeait  sur  tout  le  pour- 
toar  des  constructions.  Nulle  ornementation,  sauf 
quelques  nervures  de  style  flamboyant  aux 
fenêtres  d'un  petit  corps  en  saillie  vers  TE.  et  aux 
cages  des  tours  d'escalier  de  la  cour  vers  S.  Celle 
de  droite  montre  encastré  à  hauteur  du  premier 
étante  un  ancien  imposte  de  porte  on  de  fenêtre, 
où  figurent  sculptés  deux  sauvages  à  corps  velu, 
qui  s'étreignent  à  demi- couchés,  comme  des  lut- 
teurs. Bodin  donne  un  dessin  de  ce  bas-relief, 
t.  I,  pi.  V,  en  l'attribuant  à  l'art  gaulois.  C'est 
tout  au  plus,  on  peut  l'affirmer,  une  œuvre  du 
XVI*  et  môme  du  commencement  du  xvii<>  s.  — 
Dès  le  milieu  du  xviii*  s.  le  quatrième  corps  de  bâ- 
timent vers  rO.,  avec  ses  deux  tours,  était  ruiné. 
V.  un  dessin  de  1773  au  Musée  de  Saumur  et  une 
gravure  de  Bodin,  pi.  VI.  —  Il  a  été  reconstruit 
de  1810  à  1812  par  l'ingénieur  Normand,  sur  un 
srédit  do  265,000  fr.  mis  à  la  disp^Jsition  des 
travaux  par  décret  du  18  août  1810,  —  et  com- 
prend au  rez-de-chaussée  la  chapelle,  au  premier 
étage  l'infirmerie.  —  De  profonds  fossés  et  deux 
cours  précèdent  le  donjon  environné  de  quatre 
préaux,  chacun  avec  escalier  spécial,  dominé 
par  des  murs  da  6  mètres  de  hauteur,  et  séparé 
des  remparts  par  un  chemin  de  ronde.  Une  gra- 
vure en  existe  par  Hawke,  dans  l'Anjou  de 
M.  Godard,  une  autre  par  Rochebrune,  dans  lea 
Vendéens  de  Grimaud  (1875,  in-4*')  et  de  très- 
nombreuses  lithographies  et  photographies.  Le 
décret  do  3  mars  1810,  qui  avait  motivé  celte  res- 
tauration d'urgence,  en  désignant  la  place  comme 
prison  d'Etat,  n'était  pas  resté  lettre-morte  et  la 
Hestauration  y  trouva  détenus,  —  c'est  une  cu- 
rieuse liste  ignorée,  —  le  baron  Awerweck  de 
Flesteofeld,  prisonnier  depuis  1807  «  sans  motif 
«  connu  9,  Garrez  de  Méziëres^  agent  des  Bour- 
bons, le  baron  de  La  Sahla,  accusé  de  complot 
contre  la  vie  de  l'Empereur,  Caron,  Gaumeite, 
GoarODt  dit  St-Charles,  Julien,  Lebis»  Limozin^ 
m  préreoufl  dans  Taifaire  du  général  Malet  et  ae- 
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«  quittés  à  l'unanimité  par  le  Conseil  »,  Gaillard, 
condamné  à  mort  dans  l'affaire  Pichegru^  Bacilli, 
officier  du  Pape,  Vergos,  ministre  plénipotentiaire 
d'Espagne,  avec  ses  deux  secrétaires,  Beramendi 
et  Dexaga,  pour  refus  de  serment  au  roi  Joseph, 
le  marquis  de  Sanla-Cruz  et  le  comte  de  Trans- 
tamare,  c  comme  otages  »,  Camerling,  officier  du 
génie  hollandais,  baron  de  Brinberk,  anglais,  les 
généraux  espagnols  prisonniers  de  guerre,  Black, 
O'Donnell,  Lardizabal,  La  Roca,  Miranda,  Marco 
de  La  Ponte,  Abad,  Mina,  Camino,  Desvimès, 
Romzée  et  cinq  ou  six  inconnus. 

Ecole  d'application  de  CavaZerte.— Quoique 
de  création  relativement  récente,  c'est  ici  comme 
le  centre  actif  et  le  principal  ressort  de  la 
vie  saumuroise.  —  Dès  le  xv*  s.  il  existait  en 
ville  une  sorte  d'académie  d'équitation,  qui  fonc- 
tionnait en  1674  sous  la  direction  de  Lessiguy  de 
Maliverné,  avec  un  manège  alors  de  dix  chevaux. 
Elle  tomba  vers  1680  et  s'éteignit,  faute  d'une  sub- 
vention communale  de  3,000  livres,  qui  fut  réta- 
blie en  1698  au  profit  du  sieur  Dupré.  —  En 
septembre  1766  le  ministre  de  Choiseul,  après 
une  visite  d'inspection  du  corps  des  carabiniers, 
ordonna  la  construction  d'un  grand  manège  cou- 
vert de  240  pieds  de  long  sur  46  pieds  de  large. 
Elk  était  achevée  en  1767  sur  des  devis  montant 
à  33,000  livres.  Le  marquis  de  Poyanne,  lieute- 
nant-général, commandant  en  chef  toutes  les 
troupes  en  quartier  dans  la  Généralité  de  Tours, 
obtint  alors  que  l'école  d'équitation  de  la  Flèche, 
une  des  six  créées  par  l'ordonnance  de  1764,  fût 
transférée  à  Saumur,  et  l'ordonnance  nouvelle  de 
1771,  qui  supprimait  tous  ces  essais  coûteux, 
maintint  l'Ecole  unique  de  Saumur,  comme  un 
type  d'instruction,  où  chaque  régiment  fut  tenu 
d'envoyer  un  détachement.  Au  même  temps 
venait  de  s'achever  en  1769  la  construction  du 
quartier  de  cavalerie,  comprenant  un  corps  cen- 
tral, le  Pavillon  des  officiers  (150  met.),  entre 
deux  bâtiments  transversaux,  en  avancement  de 
15  met.  vers  le  Thouet,  de  45  met.  vers  la  Loire, 
et  où  logeaient  800  cavaliers.  —  Au-devant  et 
tout  autour  du  Chardouuet  s'élevèrent  les  dépen- 
dances, les  écuries,  les  manèges  d'étude,  le 
magasin  à  poudre.  —  Un  cours  d'Uippiatrique  y 
fut  créé  eu  1783.  —  Mais  le  départ  en  1787  du 
régiment  de  carabiniers  ruina  tout. 

Le  projet  fut  alor^  repris  d'une  Ecole  d'élèves 
sous -lieutenants  d*  Artillerie ,  dont  les  plans 
étaient  tracés  depuis  1770  et  dont  le  projet, 
enfin  presque  adopté,  échoua  encore  contre  la  con- 
currence d'Angers,  dépossédé  à  son  tour  au  profit 
de  Rennes.  —  Rétablie  à  Versailles,  puis  à  St- 
Germain,  supprimée  de  nouveau  en  1814,  VEcoU 
d'Instruction  des  troupes  à  cheval  fut  réins- 
tallée par  ordonnance  du  23  octobre  1814  à 
Saumur,  avec  mission  de  former  des  instructeurs* 
chaque  régiment  devant  y  envoyer  quatre  élèves* 
deux  officiers  et  deux  sous- officiers.  Elle  fut 
licenciée  le  20  mars  1822  à  la  suite  de  la  cons- 
piration Berton,  rétablie  encore  à  Versailles  en 
1823^  de  nouveau  et  définitivement  rendue  à 
Saumur  par  ordonnance  du  11  noveoibre  1824, 
et  qualifiée  par  ordounance  du  10  mars  1825^ 
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dti  (ilr«  à*EcoU  royale  de  Cavalerie.  — 
Tons  les  bArimenU  ayaient  été  transformés  sous 
l'Eaipire  en  qnartier  de  cavalerie  et  en  casernes 
ponr  dépôts  de  conscrits.  Les  éenries  forent 
refaites  de  1824  à  1825,  une  Ecole  de  Marécha- 
lerie  instaUée  en  1896,  un  Haras  en  1827  et  un 
beaa  et  vaste  manège  neuf  reconstrait.  —  La 
Révolution  de  1830  fat  suivie  d'années  d'abandon 
et  de  délaissement  jusqa'à  la  réorganisation  du 
7  novembre  1845,  modifiée  par  décret  da  17  oc- 
tobre 1853,  qni  réduisit  l'effectif  du  3*  bataillon 
et  recola  la  limite  d'âge  pour  l'admissibilité  des 
ofOciers  d'instruction.  Dissoute  par  la  guerre  de 
1870,  elle  a  été  réorganisée  par  le  décret  du 
30  août  1873,  qui  résume  et  codifie  tous  les  règle- 
ments antérieurs,  en  la  destinant,  sous  le  titre 
d*Ecole  d'application  de  Cavalerie,  à  perfec- 
tionner l'instruction  des  sons-lieutenants,  sor- 
tant de  St-Cyr,  et  des  sous-officiers  désignés 
pour  l'épanlette,  et  à  la  formation  d'instruc- 
teurs et  d'aides- vétérinaires.  Le  cadre  constitutif 
comprend  58  officiers,  dont  le  général,  comman- 
dant supérieur,  et  un  colonel,  commandant  en 
second.  Pour  la  résidence  du  général,  la  ville  de 
Saumur  a  fait  construire,  par  adjudication  du 
7  octobre  1853,  on  splendide  bdtel,  dont  la 
dépense,  réglée  en  octobre  1855,  a  dépassé 
100,000  fr.  —  V.  pour  les  costumes  et  le  détail  des 
eiercices  L*Ecole  de  Cavalerie  de  Saw/nur, 
grand  in-fol.,  album  de  14  lithogr.  en  couleur, 
par  Bachelier,  avec  texte  non  signé  (Saumur, 
1873.  Javaud). 

Généraux-commandants  :  Général  Lafer^ 
rière,  1814.  —  Maréchal  de  camp  Latour- 
Foissac,  1818.  —  Maréchal  de  camp  Gentil-St- 
Alphonse,  1820.  —  Maréchal  de  camp  marquis 
Oudinot,  1824.  —  Maréchal  de  camp  baron  de 
Laiêtre,  15  août  1830.  —  Colonel,  puis  maré- 
chal de  camp  baron  de  Morell,  18  juin  1831.— 
Colonel  de  St-  Victor,  1835.  —  Maréchal  de  camp 
de  Brack,  1838.  —Général  baron  Prévost,  1840. 
—  Maréchal  de  camp  Budan  de  Russe,  V.  ce 
nom,  24  avril  1845.  —  Général  comte  de  Goyon, 
1850.  —  Général  comte  de  Roche  fort,  1852.  — 
Général  de  Bruno,  1859.  —  Général  Crespin, 
1860.  —  Général  Michel,  1868-1870.  —  Géné- 
ral Thomton,  1873.  —  Général  VHotte,  1875, 
1877. 

Eglises,  —  La  ville  comprend  aujourd'hui 
quatre  paroisses. 

l»  Saint-Pierre  (cure,  10  novembre  1802), 
placée  dans  le  quartier  central,  présentait  jus- 
qu'au XVII"  s.  un  curieux  portail  dont  les  vous- 
sures se  recourbaient  entre  des  rangs  de  niches 
peuplées  de  saints  personnages.  II  s'écroula  avec 
une  partie  de  l'aile  droite  et  de  la  première  voûte, 
le  6  décembre  1674,  sans  endommager  la  grande 
statue  de  St  Christophe,  disparue  depuis.  La 
reconstruction  en  fut  adjugée  le  21  août  1675,  à 
rarcbitecto  René  VioUette,  moyennant  10,650  liv., 
dont  le  paiement  se  fit  plus  d'une  fois  attendre. 
Deux  statues,  St  Marc  et  St  Luc,  avaient  été  com- 
mandées au  sculpteur  Gaspard  Imbert,  de  Blois  ; 
les  festons,  cols-de-lampe,  armoiries  du  roi,  de  la 
ville,  du  cardinal  Grimaldi,  du  gouverneur,  du  Gha^ 


pitre,  sont  du  sculpteur  Pierre  Genetean.  L'œnne 
comprend  un  ordre  dorique  de  quatre  eoloonea 
engagées,  que  surmonte  un  fronton  triangulaire 
et  qui  porte  un  second  ordre  ionique  de  quatre 
colonnes  également  engagées,  surmonté  d'ui 
fronton  demi-circulaire  ;  —  le  tout  couronné  de 
trois  petits  lanternons.  Dans  la  seconde  frise,  od 
lit  cette  inscription  ingénieuse  qui  rappelle  la 
chute  de  l'édifice  et  celle  de  son  patron  :  Firmior 
ex  lapsu.  V.  un  dessin  dans  Bodin.  —  Le  por- 
tail et  l'église  entière  ont  été  restaurés  en  1896- 
1830,  de  nouveau  en  1844  et  en  1862. 

Le  plan  intérieur  présente  une  croix  latine, 
dont  le  bras  droit  s'ouvre  vers  S.-O.  par 
une  curieuse  porte  romane,  l'archivolte  ornée 
de  rinceaux  reposant  sur  des  colonnes  courtes 
et  trapues,  à  chapiteaux  d'acanthe,  entre  deux 
archivoltes  aveugles.  C'est  le  seul  reste  d'un  édi- 
fice primitif  du  xi«  s.,  conservé  an  xii«  s., 
dans  la  construction  de  l'église  actuelle.  —  Le 
chœur  allongé,  avec  abside  circulaire  et  fenêtres 
plein  cintre,  porte,  ainsi  que  les  deux  bras 
flanqués  d'absidioles.  une  voûte  plantagenet,  — 
et  rappelle  le  style  de  la  Trinité  d'Angers.  Le 
carré  du  transept  s'arrondit  en  lue  coupole, 
formée  d'assises  concentriques  sans  pendentifs 
distincts  et  soutenue  par  quatre  nervures  plates, 
supportant  la  tour  carrée  du  clocher  avec 
une  flèche  en  bois,  haute  de  69  met.  au-dessus 
du  sol,  à  laquelle  la  foudre  mit  le  feu  le  26  juin 
1782.  —  La  nef  unique,  en  style  roman  de  tran- 
sition du  XIII*  s.,  a  été  accrue  à  diverses  époques 
xiv-xvi*  s.,  de  chapelles  sans  communication 
entre  elles  et  modernisées  dans  le  goût  da 
jour,  où  à  gauche  figurent,  dans  des  vitraux  de 
Lobin  de  Tours,  1866,  le  Sacré-Cœur,  —plus 
bas,  Gerson,  St  François  de  Sales,  Ste  Thé- 
rèse; —  à  droite,  vis-à-vis,  un  autel  de  la  Salette; 
—  et  à  côté,  plus  loin,  sous  une  niche  ouvrant 
en  accolade  fleuronnée  entre  deux  gracieux  mon- 
tants, la  voûte  intérieure  armoriée  d'un  écn  parti 
d'or  et  de  gueules  avee  un  double  semis  de 
fleurs  de  lys,  repose  la  statue  couchée  de  Ste 
Philomèle,  s'appropriant,  comme  le  lui  fait  dire 
une  inscription,  la  tombe  vide  d'une  grande 
dame  :  IÂ)culum  hune  hahui  vacuum,  non 
subreptum  ego  martyr  Christi  Philumela 
1863;  —  au-dessous,  sur  le  rebord  de  la  pierre, 
en  caractères  gothiques  du  xv*  s.,  on  lit  : 
Cy  gist  noble  demoyselU  Beatrix .  jadis 
damme  de  Bommoys,  qui  trespassa  U 
quart  jour  d'octobre  mil  IIII"^  L.  Dieu 
ait  Vâme  d^elU,  Amen.  —  Il  faut  remarquer 
encore  dans  le  transept  diverses  toiles,  dont 
une  copie  d'une  des  bescentes  de  croix  de 
Rubens,  une  copie  de  la  Transfiguration  de 
Raphaël,  par  Léon  Commerre;  —  dans  l'ab* 
sidiole  de  droite,  la  Vie  de  la  Vierge,  vitrail 
de  Lusson,  de  Nantes;  —  dans  le  choeur,  de 
curieuses  stalles  de  la  fin  du  xv*  s.  avec  miséri- 
cordes historiées  ;  —  sur  les  murs  et  à  la  sacristie, 
d'admirables  suites  de  tapisseries,  l'une  de  la 
Vie  de  St  Pierre,  en  cinq  pièces,  datée  1546* 
1548,  restaurée  en  1768  par  Mathieu  Roy,  à» 
Ghinon  ,    et  tout  f écammeat  encore ,    —  ^ 
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légendes  en  sont  données  dans  le  Répert  arch., 
1868,  p.  2i6,  —  l'autre  de  la  Vie  de  St  Flo- 
rent, donnée  en  1524  à  Tabbaye  de  St-Florent 
par  Tabbé  Jacq.  Leroy.  Elle  comprend  six 
pièces ,  divisées  chacune  en  trois  tableaux  » 
avec  légende  composée  de  dix-neuf  quatrains, 
reproduits  par  Tabbé  Barbier-Mootault  dans  le 
Répert.  arch.,  1864,  p.  227.  et  1868,  p.  202.  Le 
dessin  des  figures  a  été  publié  dans  un  album 
spécial,  au  trait,  par  Uawke,  en  1842,  avec 
Notice  de  M.  Godard.  —  Mais  on  chercherait 
vainement,  derrière  Tautel,  par  trois  fois  trans- 
formé, Tadmirable  groupe  du  Domine,  quo 
vadiSt  représenlant  dans  le  principal  groupe  la 
rencontre  de  Jésus-Chriet  et  de  St  Pierre,  et  de 
chaque  côté  les  statues  agenouillées  du  roi  René 
et  de  Jeanne  de  Laval  ;  au  milieu,  un  ange,  cou- 
vert d'une  chape,  portant  une  croix.  Com- 
mencée avant  1471,  achevée  seulement  après 
1477,  cette  œuvre  du  sculpteur  Poncet,  peinte 
par  Colpin,  avait  été  donnée  par  le  roi  René  à  la 
communauté  des  chapelains  de  St-Pierre.  Elle 
était  détruite  dès  le  xvp  s.  V.  Lecoy  de  la 
Marche,  Le  Roi  René,  t.  II,  p.  93-94. 

2«>    Notre-Dame  de  Nantilly ,  église-mère 
et  jusqu'à  la  Révolution  paroisse  unique,  aujour- 
d'hui simple  succursale  (26  décembre  1804),  est 
la  pias  ancienne  des  quatre  églises,  seule  classée 
comme   monument  historique.  Elle   a  été  res- 
taurée  par  adjudication  du  27  octobre  1851  sous 
la    direction    de   M.   Joly-Leterme.   La   façade 
principale   vers  Tonest  exhaussée   sur  un  pa- 
lier,   enveloppe   à    demi    dans   la  verdure    du 
préaa   son  portail  à  double   voussure   ogivale. 
Deux  énormes  contreforts  en  saillie  Tencadrent^ 
reliés  au  sommet  par  un  arceau,  formant  comme 
un  haut  porche  en  avancement.  Y  allient  vers 
sud    un    second   mais  plus  petit  arceau  iden- 
tique. V.  une  gravure  par  Uavke,  dans  V Anjou 
et  ses  m,onuments,   et  une  belle  lithographie 
dans     l'Anjou,    de    M.    de    Wismes.    ■—   Au- 
dessos  s'étale  une  large  fenêtre  à  triple  meneau 
XV*  s.,  enfermée  dans  un  double  cintre  roman 
xii«  s.  entre  deux  conlreforts  à  double  ressaut. 
Tout  à    la  hauteur  du  cintre,  à  gauche,  on  doit 
remarquer  un  pan  de  muraille  en  appareil  réti- 
culé du  XI'  s.,  seul  reste   qui  ait  survécu  aux 
rtymaaiements  successifs  de  l'édifice  primitif  .—Au- 
dessus  encore  se  dresse  la  tour  carrée  du  clocher 
roman,  à  double  fenêtre  plein  cintre  sur  chaque 
face ,     surmontée   d'une    haute  flèche  en   bbis 
moderne.  Le  bourdon,  pesant  5,000  livres,  porte 
la  date  de  1646,  la  petite  cloche,  celle  de  1773, 
l'une  et  l'autre  avec  une  longue  inscription.  V.  Ré- 
pert. arch.,  1868,  p.  295,  et  1869,  p.  45.  —  De 
curieux  chapiteaux  encadraient  la  porte  d'entrée, 
dont  un  seul  encore  reconnaissable    à   gauche 
ligure  uo  âne  ou  un  porc  à  cheval  et  jouant  de  la 
trompette.  La  large  nef,  éclairée  de  fenêtres  plein 
cintre,    sans  autre  décoration  que  la  taille  en 
biseau  des  pierres,  comprend  cinq  travées,  voû- 
tées en  berceau,  avec  arcs-doubleaux  plats  légè- 
rement ogives,  retombant  sur  les  chapiteaux  de 
hautes  colonnes  engagées,  qu'anime  un  fouillis  de 
cbiméres  ou  ù»  dragons  enchevêtrés  ou  de  simples 


feuillages  enroulés  et  perlés;  —  un  groupa  de 
trois  personnages,  dont  un  évêque,  y  rappelle 
une  scène  inconnue;  —  plus  loin  un  cavalier, 
St  Michel  peut-être,  transperce  une  chimère 
(fin  du  xi«  s.).  —  Le  chœur,  à  fenêtre  plein 
cintre,  voûté  en  berceau,  mais  avec  arcs  dou- 
bleaux  dont  la  pointe  aiguë  s'accuse  nettement, 
a  dû  être  relait  ou  augmenté  vers  la  fin  du 
XII*  s.  —  Le  transept  de  même,  dont  le  carré 
porte  sur  huit  grosses  nervures  une  coupole  hémis- 
phérique, sans  pendentifs  distincts,  a  eu  ses 
deux  bras  transformés  an  xiv«  s.,  sauf  l'absidiole 
de  droite,  qui  s'ouvre  encore  en  plein  cintre.  Elle 
abrite  l'autel  de  la  Vierge,  dont  le  tombeau  contient 
encastrée  dans  une  niche  la  statue  miraculeuse, 
autrefois  noire,  dit-on,  aujourd'hui  enluminée  et 
habillée  en  poupée.  Une  autre  dévotion  y  faisait 
apporter  les  enfants  de  nature  chélive,  devant 
une  image  peinte  sur  les  murs  de  la  sacristie  et 
qui  représentait,  vêtu  en  religieux,  sous  un  froc 
noir,  St  Langouré  touchant  du  bout  de  son 
étole  la  tête  d'un  enfant  agenouillé.  L'ancien 
grand  autel,  œuvre  du  célèbre  sculpteur  manceau, 
Gervais  de  la  Barre,  représentait  la  Mort,  la 
Résurrection  et  VAssomption  de  la  Vierge, 
et  avait  coûté  17,000  livres.  —  Du  côté,  vers  S., 
a  été  ajoutée  au  xv*  s.  une  basse  nef  avec 
fenêtres  à  meneaux  flamboyants  et  voûtes  d'arêtes 
sur  des  faisceaux  de  coionnettes  prismatiques. 
Cette  partie  devait  devenir,  dit-on,  l'église  parois- 
siale, dans  la  transformation,  projetée  par  le  roi 
Louis  XI,  de  la  grande  nef  en  église  collégiale. 
—  Les  clés  de  voûte  sont  écussonnées  des  armes 
de  France  et  du  Dauphin  et  d'un  cnrienx  St 
Michel  terrassant  le  dragon.  Tout  à  l'entrée,  un 
petit  réduit  s'ouvre  en  deux  baies  ogivales  sou- 
tenues par  une  coloonette  et  inscrites  dans  une  ac- 
colade, dont  le  fleuron  panaché  porte,  entre  deux 
jolis  montants,  une  charmante  iogette  de  Vierge, 
accostée  de  fausses  arcatures.  Dans  le  cintre,  on 
lit  en  lettres  gothiques  ;  Cy  est  Voratoire  du 
roy  Loys  XI*.  —  Sous  celte  partie  règne  une 
crypte,  aujourd'hui  pour  la  plus  grande  partie 
enmurée.  —  Presque  vis-à-vis,  sur  le  plein  du 
pilier  séparalif  de  la  grande  nef,  est  encastré 
dans  un  grand  cadre  de  pierre  un  bas-relief,  St 
Jean  prêchant  dans  le  désert,  œuvre  du 
xvi«  s.,  malheureusement  toute  modernisée  par 
une  restauration  qu'une  inscription  signale  : 
jReparauit  Edouard  Philihon,  i830;  —  sur 
l'autre  face  intérieure,  vers  le  chœur,  l'épi taphe 
latine,  gravée  sur  marbre,  de  Louise  Marais, 
femme  a'André  Bourneau,  mère  de  quatorze 
enfants,  morte  le  8  décembre  162.?  V.  le  Répert 
arc/i.,  1868,  p.  273;  —  du  même  cêté,  sur  le  pilier 
suivant,  i'épitaphe  si  connue,  en  vers  français, 
V.  jRépert.  orc/i.,  1868,  p.  142,  de  la  nourrice 
de  Marie  de  France  et  de  René  d'Anjou,  morte  le 
13  mars  1458, 

....  la  nourice  Thiephaine 
La  Magine,  qui  ot  grant  paine 
A  nourrir  de  let  en  enfance 
Marie  d'Aiyou,  royne  de  France, 
Et  après  son  frère  René, 
Duc  d*Anjou  et  depuis  nommé. 
Gomme  encor  est,  roy  do  Bicllo^ 
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Au-clessous,  mais  primitivement  dans  le  cbœar  et 
jusqn'en  17t>9,  la  bonne  dame  fierait  couchée 
et  tenant  dans  ses  bras  ses  deux  royaux  nourris- 
sons. V.  Bodin,  ch.  xlvii  ;  Mém.  de  la  Soc. 
des  Antiq.  de  TO.,  XXVIII,  247-248,  et  Lecoy 
de  la  M.»  René  d'Anjou;  —  vis-à-vis,  scellée 
sur  l'autre  pilier,  la  crosse  de  Gilles  de  Tyr,  en 
cuivre  érnsdllé  et  champlevé,  xiii"  s.,  qui  fut 
trouvée  dans  son  tombeau  ;  —  dans  le  chœur, 
une  pierre  rappelant  la  fondation  d'une  messe 
de  Requiem,  chaque  vendredi,  par  «  Jehan 
a  Dubuquet,  aultrement  Haussepié,  jadis  vallet 
«  de  chambre  du  roy  de  Sicille  » ,  mort  le 
3  août  1412  ;  —  une  autre  de  diverses  fonda- 
tions par  la  famille  Datertre,  1663;  —  à  la 
croisée  gauche  du  transept,  une  Crucifixion^ 
reste  d'un  vitrail  du  xvi«  s.  ;  —  dans  la  sacristie, 
le  portrait  de  l'abbesse  de  Fonte vraud,  Jeanne- 
Baptiste  de  Bourbon,  1670  ;  —  et  surtout  le  long 
des  murs,  dans  l'église,  d'admirables  tapisseries, 
rivales  de  celles  de  St- Pierre,  les  Anges  chan- 
tant le  Triomphe  de  Marie  xv«  s. ,  les  Anges 
portant  les  instruments  de  la  Passion  xyi*  s., 
la  Vie  de  la  Vierge,  datée  1520,  en  quatre 
scènes,  l'Arbre  de  Jessé  1525,  la  Vie  de 
Jésus-Christ  1619,  en  sept  pièces  d'Aubusson, 
la  Prise  de  Jérusalem  par  Titus  et  diverses 
autres  scènes.  V.  les  légendes  dans  le  Répert, 
arch,  de  1868,  p.  189-190,  201,  271.  —  De 
nombreux  débris  de  statues  en  terre  cuite  et 
d'ornements  Renaissance  ont  été  rencontrés,  soit 
dans  les  massifs  des  autels,  soit  dans  le  cime- 
tière, le  long  de  l'église,  enfouis  là  non  par  les 
huguenots,  mais  par  les  entrepreneurs  de  la  pré- 
cédente restauration.  Les  stalles  et  les  statues  du 
xvii-xviii"  s.  ont  été  acquises  à  la  dernière  par 
le  propriétaire  de  Gunaud. 

3»  L'église  Saint-Nicolas  (succursale,  26  dé- 
cembre 1804)  présente  dans  l'état  actuel  trois  nefs, 
formées  par  deux  rangs  d'épais  faisceaux  de 
colonnettes  portant  une  voûte  de  quatre  travées, 
à  nervures  prismatiques,  avec  clés  armoriées 
XI v^  s.  L'exhaussement  du  sol  de  plus  de  2  mètres 
lui  enlève  toute  proportion  en  hauteur  et  toute 
légèreté  d'aspect.  On  suppose  aussi  que  le  plan 
primitif  présentait  une  croix  latine  et  que  deux 
nefs  ont  dû  être  ajoutées  en  prolongement  aux 
deux  ailes  du  transept  modifié.  L'édifice  d'ail- 
leurs a  subi  un  remaniement  plus  désastreux  par 
le  bouleversement,  au  xviii*  s.,  de  l'orientation. 
La  façade  fut  alors  transformée  en  chœur  carré, 
tandis  que  l'abside  était  rasée  et  ses  deux  élégantes 
absidioles  défoncées,  pour  former  un  nouveau 
portail  avec  triple  entrée,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  le  7  septembre  1769.  Un  joli  clocher, 
construit  par  adjudication  du  3  mai  1864  (arch. 
Joly),  rachète,  autant  que  possible,  la  vulgarité  de 
l'œuvre  de  destruction  et  anime  au  loin  l'horizon 
par  le  vif  éclat  de  sa  flèche  gothique  de  pierre.  La 
cloche  ancienne  y  est  conservée  ;  elle  porte  la  date 
de  1656  et  le  nom  de  ses  parrains.  V.  l'inscription 
dans  le  Répert.  arch,,  1859,  p.  83,  et  1868,  p.  306. 
•-  Le  chœur  est  orné  de  six  toiles  du  peintre 
sanmurois  Rousseau;  à  gauche,  dans  la  nef, 
deux  vitraux  modernes  de  St  Nicolas  et  St 


Augustin.  —  Dans  l'ancien  cimetière  voisin, 
s'élevait  une  chapelle  sépulcrale,  actuellement 
enveloppée  par  les  maisons,  petit  édicuie  carré 
bordé  de  quatre  fausses  arcatures  ogivales  et  sur- 
monté d'une  pyramide  à  quatre  pans,  puis  à  huit 
pans,  autrefois  avec  lanternon  et  fanal,  comme  k 
Fontevraud.  V.  un  plan  et  une  coupe  dans  le 
Congrès  archéol.  de  Saumur,  1862,  p.  259-260. 

4°  Notre-Dame  de  la  Visitation  (succur- 
sale, 26  décembre  1804)  dessert  le  quartier  des 
Ponts  et  est  installée  dans  l'église  des  Visitan- 
dines  xvti*  s.,  précédée  d'un  préau  vers  N.,  et 
attenant  vers  S.  à  l'ancien  couvent,  qui  conserve  à 
ses  lucarnes  la  date  1685.  Agrandie  et  restaurée 
en  1842-1844,  de  nouveau  en  1858,  elle  n'offre 
rien  à  signaler,  qu'un  petit  médaillon-vitrail 
représentant  St  Nicolas  (xvii*  s.),  une  tapisserie 
du  Retour  de  V Enfant  prodigue,  xviii»  s.,  et 
vis-à-vis  dans  la  muraille,  sur  une  plaque  d'ar- 
doise, l'épitaphe  latine  de  René  Lefèvre  de  la 
Ferronnière,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
mort  le  5  octobre  1683. 

Notre-Dame  des  Ardilliers.  —  Au  bord 
d'une  fontaine,  qui  sourd  du  coteau  et  qu'on 
prétendait  guérir  de  la  teigne,  fut  rencontrée, 
dit-on,  une  Pteta,  que  les  légendaires  s'a- 
musent à  attribuer  au  moine  Absalon,  Y.  ce 
nom.  Un  petit  arceau  l'abritait  dès  1454  et,  sur 
la  nouvelle  de  miracles,  une  assemblée  de  ville 
décida  en  1534  la  construction  d'une  chapdla 
commencée  cette  année  dès  le  1^'  août,  consacrée 
solennellement  par  l'évêque  le  3  juillet  1593  sons 
le  vocable  de  N.-D.  de  Pitié  et  populairement 
des  Ardilliers,  nom  du  terroir  abondant  en 
ardille  ou  argile.  Pillée  en  1562  par  les  hugue- 
nots, elle  fut  agrandie  peu  après  de  trois  travées, 
qui  forment  la  nef  actuelle.  Le  cardinal  de 
Richelieu  y  fit  ajouter  vers  N.  en  1634  an  bas- 
côté  et  au-dessous  un  caveau ,  où  devait  être 
inhumée  le  30  août  1635,  sa  soeur,  la  grande 
Nicole,  la  maréchale  de  Brésé.  Cette  aile  tombait 
en  ruines  et  fut  démolie  en  1841.  Elle  a  été 
reconstruite  en  1855  (archit.  Joly).  L'arceau  pri- 
mitif de  1454  a  disparu  dans  ces  travaux.  La 
statue,  qui  parait  dater  de  cette  époque,  œuvre 
informe  d'ailleurs  comme  celle  de  Russe,  est 
recueillie  derrière  une  grille  dans  le  rétable  de 
l'autel.  —  La  chapelle  de  droite,  identique  à  celle 
de  gauche,  date  de  1642  et  est  due  à  Abel  Ser- 
vien,  avec  un  caveau  où  fut  inhumée  sa  femme, 
Augusline  Leroux  de  la  Roche  des  Aubiers.  C'est 
lui  aussi  qui  fit  commencer  le  grand  autel  en  1654 
et  le  dôme,  qui  précède  la  nef,  en  1655,  par  les 
architectes  Biardeau  et  Gondouin,  V.  ces  noms, 
œuvre  terminée  seulement  après  maints  déboires 
en  1694,  avec  le  produit  de  la  vente  par  l'orato- 
rien  Abel  de  Sainte-Marthe  de  l'argenterie  de  la 
chapelle.— V.  dans  les  portefeuilles  de  Gaignières, 
les  plans,  coupe,  façade  et  dessin  de  l'autel  par 
J.  Marot,  et  aux  Archives  de  l'Hôtel-Oieu  de 
Saumur  les  pièces  originales  de  la  correspoo- 
dance  des  artistes ,  que  j'ai  en  partie  repro- 
duite dans  la  Revue  des  Soc.  Sav*  —  Qoaii» 
colonnes  doriques  portent  le  fronton  triaDguJair», 
A  l'intériear  règne  un  double  étagement  de  pn 
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lastres  corinthiens,  couronné  par  la  coupole  qui 
mesure  iO^,33  de  diamètre.  Elle  reçoit  le  jour 
par  huit  larges  vitraux  blancs,   entre  lesquels 
sont  sculptés  de  grands  bas-reliefs  en  pierre,  re- 
présentant les  Evangélistes  et  quatre  Pères  de 
l'Eglise.  Sur  la  frise,  on  lit  :  P  D.  P.  M,  DC. 
XCV.   Deiparœ   Virgini    Ludovicus  XI V^ 
Dei  gratta  Franc,  et  Nav.  rex.,,.  et  Ton 
a  gratté  et  laissé  en  blanc  la  suite  de  la  phrase 
impie  qui  célébrait  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  :  toto  regno  hœresim  destruxit  ejus- 
que  fautorea  terra  marique  profligavit.  Le 
mur  circulaire,  qui  porte  le  dôme,  repose  sur  une 
base   extérieurement  carrée,    où    dans   chaque 
angle  est  installée  une  chapelle,  dont  une  du 
Sacré-Cœur,  une  autre,  à  côté,  de  Notre-Dame  de 
Lourdes.  —  Dans  l'aile  de  droite  figurent  deux 
corieux  tableaux  votifs,  offerts  l'un  par  la  ville 
de  St-Aignan,  qu'on  y  voit  présentée  à  la  Vierge 
par  ses  deux  patrons,  St  Aignan  et  St  Priscien, 
l'autre,  une  remarquable  Sainte  Famille,  par 
la  ville  de  Selles,  à  la  suite  de  l'épidémie  de  1631. 
~  On  y  admirait  aussi  une  précieuse  toile  de 
Philippe  de  Champagne,  Siméon  recevant  V En- 
fant Jésus  à  la  porte  du  Temple^  qui  res- 
taurée vers  1840  a  été  reportée  en  1866  dans  la 
chapelle  du  nouvel  Hôtel-Dieu.  —  Deux  plaques  de 
marbre  portent  les  épitaphes  en  latin  de  l'abbé 
du  Louroux,  Bonaventure  de  Laforôt,  V.  ce  nom, 
t  le  13  septembre  1647,  et  de  Philippe  de  tfali- 
verné,  f  le  21  décembre  1658,  qu'a  reproduites 
le  Répert.  arch.,  1868,  p.  296  et  309.  Deux 
antres  plaques  à  l'entrée  de  la  nef  attestent  le 
don  par  les  habitants  d'un  chemin  de  croix  et  la 
consécration  par  l'évèque  d'Angers  en  septembre 
1870  du  diocèse  à  la  Vierge  en  reconnaissance  de 
sa  sauvegarde  accordée  contre  les  Prussiens.  — 
Sor  cette  église  V.  Copie  d^une  lettre  envoiée 
à  Mf   Vevesque    d'Angiers'  touchant    les 
miracles  de  '  jY.-D.   des  Ardilliers  en  no- 
vembre 1594  (S.  1.,  1595,  in-8o)  ;  —  Le  Pèle- 
rinage Poitevin,.»,  en  septembre  1613,  par 
Franc.  Lucas  (Poitiers,  1613,  in-4o}  ;  —  Hist.  d*un 
miracle  advenu  à  N.-D.  des  A.,  ...  à  l'ar- 
rivée de  la  reine  mère  du  roy . . .  (Saumur, 
R.  Hemault.  1619,  in-8o);    —  Les  miracles 
arrivés  à  la  présence  de  la  reine-mère  en  la 
chapelle  de  N.-D.  des  A...  avec  le  procès- 
verbal  de  M.  le  sénéchal  de  Saumur  (Paris, 
jouxte  la  copie  imprimée  à  Saumur  par  R.  Her- 
nault,   1619,    in-8<»);    —  Procès   verbal  du 
miracle  très    véritable    arrivé    à  Saumur 
le  P»  jour  de  septembre  1620, , .  (Paris,  jouxte 
la  copie  imprimée  à  Saumur,  chez  D.  Langlois, 
1620,  in- 8*»)  ;  —  Récit  véritable  d*un  signalé 
miracle...   en    la  personne  de  Marguerite 
Loiseau  au  mois  de  mai  1626.  Ensemble 
trois  autres  miracles,  advenus  sur  mer,  en 
suite  des  vctux  faits  de  venir  aud.  lieu  des 
Ardilliers  (Saumur,  R.  Hernault  [1626],  in-S»); 

—  Grandet,  Notre-Dame  Angevine,  Mss.  620, 
f.  164;  —  D.  Huynes,  Hist.  de  St-Florent,  Mss., 
f.  374;  —  Roger,  Hist.  d'Anj.,  p.  401, 455,  489; 

—  Hist.  de  N.-D.  des  Ardilliers  (Saumur,  Er- 
nott,  1634,  in-i2,  avec  nu  dessin);  —  Histoire 


de  Vorigine  de  l'image  et  de  la  chapelle  dé 
N.-D.  de  la  fontaine  des  Ardillierslez-Sau^ 
mur  en  Anjou  et  des  plus  signalés  miracles 
que  Dieu  y  a  opérés....  [Signé  ;  H.  D.  P  ] 
(Saumur,  veuve  A.  Hernault,  1645,  in-8o;  1681, 
Ernou,  in-8<»);  —  Desmé,  Notre-Dame  des 
Ardilliers  (Saumut,  1844,  in-12  de  150  p.);  — 
Adresse  d'un  vrai  catholique.,,  en  réponse 
à  une  brochure  intitulée  :  Notice  sur  N.-D. 
des  A.  de  S.  (Paris,  Delay,  1844,  in-8<»)  ;  — 
Réponse  à  une  Notice  sur  N.-D.  des  A.,  par 
Du  vivier,  pasteur  protestant  (Saumur,  Godfroy, 
1845,  in-12);  —  Réponse  à  M.  Duvivier..., 
par  L.  Desmé  (Saumur,  Godet,  1845,  in-S»). 

Le  culte  protestant  n'a  été  rétabli  qu'en  1842. 
La  ville  fit  don  d'un  terrain  pour  la  construction 
d'un  Temple  qui  fut  consacré  le  18  mai  1843. 

VHôtel-Dieu,  —  elemosinaria,  Domus  Dei 
de  Salmuro,  —  existait  dans  la  seconde  moitié  du 
xii«  s.,  sinon  fondé,  comme  l'indique  le  Rapport 
de  Colbert,  tout  au  moins  doté  par  l'archevêque 
Gilles  de  Tyr.  Barthélémy  de  Bagneux,  de  Bet- 
gnos,  en  est  dit  en  1270  recteur  et  procureur  ou 
correcteur,  rector  etprocurator  seu  corrector, 
à  la  tète  d'une  association  religieuse  de  frères 
pour  l'entretien  des  pauvres.  Les  biens  d'une 
Maladrerie,  qui  avait  existé  près  le  pont  Fou- 
chard  aux  xiii-xiv«  s.  y  furent  réunis  en  1648  — 
et  en  1696  ceux  des  aumôneries  de  St-Lambert  et 
de  Montsoreau.  La  maison  fut  reconstruite  au  com* 
mencement  du  xvii*  s.  et  accrue  successivement 
de  diverses  annexes,  notamment  en  1729.  Elle 
était  régie  à  l'intérieur,  en  vertu  d'un  traité  passé 
avec  la  ville  le  8  juin  1677,  par  des  Sœurs  de  St- 
Augustin,  sans  mense  hospitalière.  V.  la  pla- 
quette imprimée  :  L'Etablissement  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  la  ville  de  Tours, 
...  en  THôtel-Dieu  de  Saumur,  pour  y 
servir  les  pauvres  conjointement  avec  les 
sœurs  séculières...,  etc.  (Saumur,  F.  Ernou, 
in-4o).  L'administration  temporelle,  sans  grands 
revenus  d'ailleurs,  restait  subordonnée  à  un 
bureau,  formé,  en  vertu  d'une  déclaration  royale 
du  12  décembre  1698,  du  premier  officier  de 
justice,  du  président,  du  lieutenant- général  de 
police  depuis  1701,  du  procureur  du  roi,  d'un 
échevin,  du  maire,  du  curé  et  de  deux  ou  — 
depuis  1779  —  de  quatre  habitants,  élus  pour 
trois  ans  et  qui  rendaient  leurs  comptes  au 
bureau  non  élu.  Les  Sœurs  de  Jeanne  de  la  Noue 
y  ont  remplacé  les  Augustines  depuis  le  l«r  jan- 
vier 1828.  L'établissement  entier  vient  d'être 
reconstruit  et  la  première  pierre  des  fondations 
posée  le  6  mars  1865.  L'installation  des  services 
date  du  7  août  1869:  Tous  les  bâtiments  anciens 
sont  détruits,  y  compris  la  chapelle  et  une  belle 
cave  voûtée  du  xiii"  s. 

Un  essai  d'hospice  pour  les  vieillards  pauvres 
et  les  mendiants,  inutilement  proposé  dans  des  as- 
semblées d'habitants  en  1679,  en  1712  et  en  1713, 
réussit  mieux,  entrepris  résolumentpar  une  humble 
femme,  Jeanne  de  la  Noue,  Y.  ce  nom.  C'est 
l'Hospice  de  la  Providence,  installé  primiti- 
vement par  la  fondatrice  dans  une  maison  en 
Fenet,  louée  à  grands  frais  et  qu'on  voit  encore, 
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avec  denx  petites  tourelles  en  saillie  snr  la  façade. 
Des  caves  creusées  dans  le  roc  calcaire  recevaient 
en  grand  nombre  les  infirmes.  —  Les  Sœurs  de 
Ste-Anne  obtinrent  par  arrêté  du  28  prairial  an  III 
(16  juin  1795)  de  transférer  rétablissement  dans 
le  couvent  voisin  de  l'Oratoire  déserté,  instal- 
lation provisoire,  rendue  définitive  par  la  loi  du 
17  fructidor  an  VII  (3  septembre  1799).  L'habita- 
tion comprenait  trois  ailes  de  bâtiment,  avec  un 
clos  de  vignes»  un  petit  bois  sur  le  plateau  et  un 
ensemble  de  caves  creusées  dans  le  flanc  du  co< 
teau  calcaire.  Un  large  escalier  conduisait  à  une 
esplanade  d'environ  100  mètres,  bordée  dans  toute 
sa  longueur  de  logettes.  En  montant,  à  droite  on 
rencontrait  une  large  cour,  lieu  ordinaire  des  réu- 
nions, et  au  fond  une  vaste  cave  (8  met.  sur  80), 
habitée  autrefois  par  60  lits  de  pauvres  et  dont 
l'air  se  renouvelait  par  un  soupirail  sur  le  pla- 
teau ;  —  à  côté,  des  logettes  de  folles  et  d'épilep- 
tiques;  —  à  îroite  encore  un  second  escalier 
menant  à  une  seconde  cour,  agrandie  par  la 
transformation  d'une  antique  chapelle  en  une 
double  salle,  au-dessus  d'une  vaste  cave.  Toutes  ces 
dépendances  furent  alors  occupées  par  les  pauvres, 
les  infirmes,  les  folles  et  les  enfants.  —Au  bas,  à 
droite  de  la  cour  principale,  une  cave,  longue  de 
plus  de  80  mètres,  avec  une  fontaine,  un  puits  et 
des  galeries  magnifiques,  présente  des  dispositions 
qui  l'indiquent  comme  un  ancien  refuge.  V.  Gau- 
lay,  Descript.  topogr.  de  l'hospice  de  la  Pro- 
vidence (Saumur,  1809,  in-8<»  de  25  p.).  —  Mais 
l'humidité  de  la  roche,  l'accroissement  du  per- 
sonnel, l^'s  améliorations  imposées  par  l'esprit  de 
la  charité  nouvelle  ont  fait  réunir  depuis  1869  à 
l'Hôtel-Dieu  tous  les  services  de  la  bienfaisance, 
et  l'ancienne  maison  de  l'Oratoire  a  été  vendue  le 
17  novembre  1866  aux  Sœurs  de  la  Providence. 

Cimetière,  —  Lors  de  la  suppression  des 
cimetières  autour  et  dans  l'intérieur  des  églises, 
un  terrain  fut  occupé,  pour  les  remplacer,  sur  la 
commune  de  St-Hilaire-Sl-Florent,  mais  laissé 
dans  un  tel  abandon  que  les  familles  répugnaient 
à  y  transporter  leurs  morts  et  que  les  inhuma- 
tions s'opéraient  sans  loi  dans  les  cimetières  les 
plus  voisins.  Un  terrain  convenable  et  situé 
sur  la  commune  de  Saumur  a  été  acquis  des 
Hospices  le  À  août  1810  et  forme  un  bel  et  vaste 
enclos  verdoyant  sur  la  pente  du  coteau  vers  S. 

Histoire. — M.  d'£spmay ,  qui  a  le  premier  et  tout 
récomment  étudié  avec  critique  les  origines  Sau- 
muroises,  me  semble  s'arrêter  à  mi-chemin  en  ne 
les  rattachant  qu'à  des  fondations  ecclésiastiques 
des  premiers  temps  du  moyen  âge.  —  Tout  le  pays 
ici  est  peuplé  de  traces  antiques  et  atteste  un 
centre  important  d'agglomération  primitive.  Pres- 
que au  sortir  du  faubourg  vers  S.,  sur  le  bord 
du  chemin,  qui  longe  la  rivière,  près  les  Cavea 
de  la  Mort,  se  rencontre  encore  un  petit  dol- 
men enfoui,  dont  le  toit  forme  dalle  au  niveau 
du  sol,  —  un  autre  dans  les  vignes  au  delà  du  cime- 
tière ;  —  et  les  alentours  du  Thouet  sur  les  deux 
rives,  en  étaient  peuplés.  —  En  gravissant  la 
côte,  au  pied  des  glacis  du  château,  dans  les  fon- 
dations du  pensionnat  de  la  Retraite,  ont  été  mises 
à  jour  des  substruciioas  romaines,  restes  d'au 


établissement    considérable;    --    sur  la   crête 
môme,  à  200  met.  du  château,  en  mai  1824,  dans 
la  vigne  d'un  des  moulins,  plus  de  150  médailles 
en  or,  dont  plusieurs  des  premières  années  du 
principat  de  César-Auguste  et  un  Mare-Antoine, 
vendu  50  fr.,  puis  1,000,  puis  3,000  fr.  à   Tal- 
leyrand;  —  vers  l'angle  saillant  du  bastion  N., 
des  armes  et  des  poteries  gauloises,  des  cendres, 
du  charbon  ;  —  à  l'E.,  au  Petit-Pny,  de  nom- 
breux débris  de  tuiles  à   rebord  et  de  briques 
d'appareil  ;  —  au  S.  et  au  N.,  au  pied  du  château, 
vers  la  Loire  et  vers  le  Thouet,  des  substructions. 
des  fragments  de  poterie,  des  tuiles  à  rebord  et  des 
tuiles  courbes  ;  —  enfin,  lors  de  la  suppression  de 
l'JZot  des  Trots-Maisons  vers  1836,  dans  les 
maçonneries  et  dans  les  fouilles,  des  murailles  an- 
tiques et  plusieurs  médailles  romaines  on  gau- 
loises en  or,  argent,  bronze.  L'existence  constatée 
d'un  groupe  important  d'habitations  dans  cet  Ilot 
de  Loire  autoriserait  seule  à  présumer  Pexistenee 
d'un  passage  et  d'un  pont,  si  d'autre  part  elle  n'était 
absolument  démontrée  par  la  direction  tles  grandes 
voies  abordant  de  Gennes,  de  Doué,  de  Tonraine 
et  du  Poitou  vers  la  vallée  du  Thouet,  franchie 
elle-même  par  une  longue  digue,  percée  d'arche>. 
dont  les  traces  apparaissaient  encore  en  1863.  U 
ne  fait  pas  doute  pour  moi  que  sur  le  faite  es- 
carpé, dominant  à  pic  les  deux  cours  d'eau,  a  âû 
s'installer  et  vivre   la   première  agglomération. 
l'oppidum,   gaulois ,    remplacé   ici ,    comme   à 
Ghônehutte ,    par    le    castrum ,    établissement 
romain  et  gallo-romain  auquel  succède  le  châ- 
teau fort  du  moyen  âge.  C'est  le  sentiment,  je 
crois,  de  M.  Joly-Leterme,  et  c'était  celui  aussi 
de  Boreau,  qui  y  plaçait  la  station  Robrica, 
V.  Mém,  de  la  Soc.  Acad.,  t   IX,  p.  44.  U 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  qui  adhérait 
dans  son  premier  projet  à  cette  opinion,  l'a  dé* 
laissée  depuis    au   profit  de   Yivy.  —    Il  faut 
ajouter  que  la  contrée  a  toujours  fait  partie  du 
pays  d'Anjou,  du  pagus  Àndegavensis,  sans 
confusion  avec  le  Poitou^  ^  quoi  qu'en  ait  dit 
Habille  sur  la  foi  d'un  texte,  qui  s'applique  à 
St-Florent-le-Vieil  et  non  pas  à  St-Florent-de- 
Saumur,  —  ni  avec  la  Tonraine,  quoique  politi- 
quement jusqu'au   ix*   s.   elle  se   trouve    rat- 
tachée par  des  alliances  et  par  la  conquête  aux 
domaines  des  comtes  de  Blois.  Leur  domination 
s'étendait  vers  l'O.  jusqu'à  Gennes. 

Dès  le  IX*  siècle  se  dresse  derrière  l'étroite 
enceinte  antique,  sur  une  haute  motte,  la  tour  de 
guerre  et  de  refuge,  le  Tronc,  le  Vieux -Tronc, 
—  castellum  a  parvitate  situsque  sui  an- 
gustia  Truncum  vocahulo  (jChron.  d'Anj.,  U, 
231),  castrum  quod  Vêtus  Truncus  diceba" 
tur  (Ibid. ,  p.  208),  —  dont  le  nom  rappelle,  au 
dire  populaire,  l'allure  grêle  et  le  site  inabor- 
dable. •—  Les  Normands  passent  et  repassent 
pendant  50  ans  (853-903),  s'installant  même  en 
879  dans  une  tle  voisine,  pour  saccager  la  vallée 
de  la  Vienne,  où  ils  sont  surpris  dans  leur 
course  et  massacrés  ;  »  mais,  au  témoi^afe  de 
la  chronique,  le  château  plane  au  milieu  du  pays 
comme  un  asile  sûr  et  inviolable,  castrum  no- 
minc  Truncum  quod  christiani  tota  perse- 
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eutione  tutiaaimum  sibi  fecerant  laUbulum 
(Chron.,  II,  229),  on  garde  tout  au  moins  ses  mars 
debout,  que  les  habitants  ou  réfugiés  ou  fugitifs 
trouvèrent  au  retour  de  la  paix. 

Au  bas,  sur  les  deux  versants  s'étaient  creu- 
sées les  grottes  habitées,  et  sur  les  rives  et  dans 
les  vallées  s'étendaient  les  colonies  rustiques, 
domaines  pour  la  plupart  du  fisc  royal,  comme  la 
villa  Fanum,  le  Fenet  du  xi«  s.  CLiv.  N.. 
ch.  216;  Liv.  Bl.,  f.  31).  donnée  en  partie  en  8iS 
à  Sl-Uaur  (Cartul,  ch.  19),  —  et  probable- 
ment plus  loin  et  plus  haut,  et  à  mon  avis  sur  le 
coteau  môme,  —  à  TE.  du  ch&teau,  comme  l'in- 
dique formellement  la  chronique  (t.  II,  p.  228),  — 
la  villa  de  Joinville,  Johannia  villa,  desservie 
par  une  église,  villa  in  pago  Andecavo,  non 
longe  ah  alveo  Ligeria  aita,  que  appellatur 
Johannis  villa,  cum  eccleaia,..  —  Charles  le 
Chauve,  voulant  indemniser  les  moines  de  Saint- 
Florent  des  ravages  des  Bretons,  leur  donna,  par 
acte  du  23  juillet  848,  ce  domaine,  avec  les  deux 
annexes  en  dépendant,  cum  appendiciia,  Can- 
ciaco  et  Andiliaco  (Liv.  N.,  ch.  2;  Liv.  d'À., 
ch.  23),  dont  le  dernier,  Nantilly,  devait  devenir 
le  centre  de  la  ville  future.  Devant  l'invasion  qui 
se  précipite,  tout  fuit,  les  moines  en  lieu  loin- 
tain et  sûr,  les  habitants  dans  les  refuges  du 
pays  et  jusqu'à  Doué.  Le  calme  revenu  avec 
les  premières  années  du  z«  s.,  les  reliques,  que 
rapportait  le  moine  Absalon,  trouvèrent  un  abri 
dans  le  château  resté  debout  sur  la  haute  cime, 
et  le  comte  de  Blois,  Thibaut,  y  offrit  aux 
moines  une  demeure  splendidement  transformée 
(9S0),  Y.  ci-desstis,  p.  359.  Il  l'enveloppa  bientôt 
d'une  enceinte  nouvelle  et  son  fils  Eudes  l'agrandit 
encore  en  empiétant  sur  la  pente  du  coteau. 
On  peut  suivre  encore,  comme  l'a  fait  M.  d'Es- 
pinay  sur  les  indications  de  l'avocat  Bernard, 
Mss.  880,  la  ligne  reconnaissable  et  quelques  ves- 
tiges de  cette  seconde  enceinte,  l'ancien  hoile, 
dominant  vers  N.  tonte  la  grande  rue  jusqu'au 
bas  de  la  montée,  où  s'ouvrait  un  portail,  et  sup- 
portant les  terrasses  jusqu'à  l'angle  de  l'Echelle, 
en  suivant  le  ravin  vers  S.  jusqu'aux  bastions 
actuels,  où  s'encastrent  d'anciens  débris,  des 
soubassements  en  amplecton  grossier  et  des  assises 
d'appareil  moyen  régulier,  sans  trace  aucune  de 
cours.  Un  rude  et  vaillant  compagnon,  Gelduin, 
V.  ce  nom,  y  commandait,  couvrant  d'en  haut  le 
pays  ;  mais  ayant  été  appelé  à  l'aide  par  le  comte 
Eudes,  qui  assiégeait  Montboyau,  il  s'empressa 
d'accourir,  laissant  seulement  une  faible  garnison 
dans  la  place.  Foulques  Nerra,  qui  de  son  côté  se 
dirigeait  en  hâte  avec  son  armée  vers  la  Touraine, 
le  long  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  ayant  reçu 
un  avis  sûr  à  Brain-sur-Allonnes ,  rebroussa 
chemin,  franchit  à  gué,  dit-on,  les  deux  bras  de 
Loire,  et  vint  donner  l'assaut  au  château,  confié 
presque  à  la  seule  garde  des  moines.  Pendant  que 
tout  Teffort  de  la  défense  se  concentrait  vers 
«'ouest,  les  Angevins  pénétrèrent  à  peu  près  sans 
combat  par  la  porte  orientale  que  protégeaient 
uniquement  les  reliques  inoffensives  de  saint 
Doocelin  (1025).  —  Un  retour  du  comte  de  Blois 
n'aboatit  qu'à  un  traité  qui  garantit  au  conte 


angevin  la  possession  définitive  du  Saumurois. 
—  Foulques  expulsa  à  grand'peine  les  moines, 
en  les  laissant  enfin  bon  gré  mal  gré  réinstaller 
vis-à-vis,  à  l'embouchure  du  Thouet,  un  éta- 
blissement nouveau  qui  allait  bientôt  dominer  le 
pays,  V.  Saint-Florent'le- Jeune,  ci-dessus, 
p.  359.  En  môme  temps  il  investit  de  sa  con- 
quête son  jeune  fils  Geoffroy  Martel,  qui  fort  en 
peine  d'y  vivre,  s'y  créa,  comme  il  put,  des  re- 
venus et  des  amis  en  bouleversant  toutes  les  tenures 
et  tous  les  offices.  Il  s'y  vit  assiégé  en  1058  par 
Guillaume  IV,  duc  d'Aquitaine,  mais  il  sut  re- 
pousser l'assaillant.  A  sa  mort  il  avait  légué  le  fief 
à  sa  dernière  femme,  Adélaïde.  Geoffroy  le  Barbu, 
son  neveu  et  son  successeur,  dut  racheter  le  châ- 
teau, qui  fut  livré  par  trahison  dès  la  première 
heure  à  Foulques,  son  frère  -et  son  ennemi,  le 
25  février  1067.  —  Mais  dès  le  mois  de  mai  sui- 
vant, Guy,  comte  de  Poitiers,  profitant  de  la 
lutte  fratricide,  surprit  la  place  et  incendia 
tout,  château,  maisons,  églises.  —  Remise  par 
Robert  de  Turneham  en  1199  aux  mains  de  Jean 
sans  Terre,  elle  fut  réoccnpée  en  1203,  V.  Chron, 
d'Anj.,  II,  53,  par  Philippe-Auguste,  qui  la  donna 
en  1206  à  Guill.  Desrocbes,  puis  en  fit  retrait  par 
lettres  de  janvier  1207.  —  Charles  de  France, 
comte  d'Anjou,  l'asbigna  pour  douaire  en  1284  à 
Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  son  fils,  Philippe, 
plus  tard  roi  de  France,  et  en  1400  la  reine 
Marie  en  dota  de  môme  Yolande  d'Aragon.  René 
en  fit  don  le  2  décembre  1442  à  Isabelle  de  Lor- 
raine et  après  elle,  en  1454  à  Jeanne  de  Laval. 
Comprise  enfin  dans  la  saisie  du  domaine 
d'Anjou,  le  roi  l'engagea  en  1539  à  Franc,  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  à  Anne  d'Esté,  sa 
femme,  qui  en  jouirent  jusqu'au  21  juin  1570.  Il 
en  fut  fait  alors  retrait  définitif  par  le  Domaine, 
moyennant  la  somme  de  64,991  livres. 

Le  Château  était  commandé  par  un  «  capitaine  » 
à  la  nomination  du  duc,  puis  du  roi.  On  trouve 
de  plus  jusqu'au  milieu  du  xvii"  s.  un  capitaine 
de  la  bastille  avancée  qui  couvrait  l'entrée  des 
ponts ,  —  Jean  Veillon  de  la  Garoullaie  , 
encore  en  1648,  Franc.  Rinier  de  la  Roche 
en  1663.  —  Mais  en  1589  Henri  lY  en  fit  le  centre, 
au  profit  de  Duplessis-Mornay,  d'un  gouverne- 
ment général  militaire,  ayant  pour  chef  un 
gouverneur  lieutenant-général  du  roi,  et,  sous 
ses  ordres,  un  lieutenant  du  roi  du  Saumurois, 
un  lieutenant  du  roi  gouverneur  particulier  de 
la  ville  et  du  château,  un  major  et  une  gar- 
nison de  50  hommes. 

Je  donne  une  liste,  dressée  non  sans  peine,  de 
ces  gouvemeura  de  la  ville  et  du  château  : 
Hue  du  Bellay,  capitaine  de  la  ville,  1363.— Hob. 
de  Sancerre,  1369.— Rémon  de  Vaux,  chevalier, 
1378.— Guill.  de  Bueil,  1382.— Pierre  de  Thaia, 
nommé  le  9  décembre  1384.  —  Jean  de  Memay, 
chevalier,  1422.  —  Thibault  de  la  Haye,  sieur 
de  la  Salle  et  de  Bouman,  1442.  A  sa  mort,  son 
fils  étant  trop  jeune  pour  user  de  son  droit  de 
survivance,  le  roi  René  conféra  la  charge  à  son 
chambellan,  Guy  de  Laval»  sieur  de  Loué,  16  fé- 
vrier 1447  n.  8*  —  Jean  Le  Texier,  sieur  de 
SMIénard,  1570.  —Jean-Marc  de  St-Mara,  sieur 
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de  Villiers-le-Basoie,  «  capitaine  des  chasteaux, 
«  ponts  et  bastille  >,  1576, 1578,  ayaul  pour  lien- 
tenant  Hubert  de  Lasse.  —  Etienne  de  la  Bois- 
Bière,  sieur  de  Rochohnine,  nommé  le  19  mars 
1578,  avec  Bois-Jolif  pour  lieutenant  en  1583. 
—Florent  Du  Pont,  gentilhomme  servant,  pourvu 
le  19  juillet  1584.  —  Flor.  Guyot,  sieur  de  Lessart, 
16  mars  1585,  1589.  qui  avait  sous  ses  ordres  le 
capitaine  Pol.  —  De  Pierrefitte,  1589,  sous  les 
ordres  de  Duplessis-Mornay,  ayant  sous  ses  ordres 
M.  de  Bernapré,  vieux  capitaine,  mort  pendant  le 
siège  de  Tigné.  —  Le  comte  de  Sault,  11  mai 
1621,  avec  le  sieur  d^Aiguehonne,  pour  lieute- 
nant. —  Thibault  de  la  Brosse,  sieur  de  la 
Brosse,  chevalier,  enseigne  des  gardes,  30  mai 
1623.  —  Pierre  de  Sazilly,  sieur  de  Villeneuve, 
lieutenant,  1629,  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Brézé.  —  Nie.  de  Gaureaux^  sieur  du  Mont,  ca- 
pitaine des  gardes  du  marquis  de  Brézé,  1643, 
1647,  lieutenant  du  roi  en  1649.  —  Scipion  de 
Campett  chevalier,  sieur  de  Saugeon,  lieutenant 
du  roi,  novembre  1650.  —Jean-Baptiste  de  Com- 
mingeSf  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  roi, 
février  1652,  1657,  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  la  reine,  ayant  sous  ses  ordres  Joachim  de 
St-Eslan,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  aide 
de  camp  de  ses  armées,  commandant  de  la  ville 
et  du  château,  1653.  —  Nie.  Des  Hayes,  lieu- 
tenant du  roi,  1670,  1679,  mort  le  14  mai  1684. 
Il  avait  sous  ses  ordres  Louis  de  Cardé  de  St- 
Germain,  tué  en  1673,  dans  les  fossés  du  châ- 
teau ;  à  qui  succède  son  fils  Armand  de  Cardé, 
—  Jacob  de  VEstang  de  Ry,  «  lieutenant  du 
«  roi  au  commandement  des  chasteau  et  ville  », 
nommé  le  26  mai  1684.  Il  avait  épousé  le  8  août 
1669  la  fille  de  St-Eslan  et  meurt  le  28  février 
1706,  âgé  de  68  ans.  Sons  ses  ordres  servait 
Pierre  de  Gurie,  sieur  du  Mas,  1684,  1705.  — 
Je.  n-Baptiste  d'Assy,  chevalier,  comte  de  Gau- 
court,  lieutenant  du  roi,  mort  le  2  juillet  1726. 
Veuf  le  l«r  septembre  1717  de  Marie  de  St-Julien, 
il  s'était  remarié  le  6  février  1718  avec  Marie  Sal- 
mon,  fille  d'un  ancien  échevin.— Sous  les  ordres  du 
comte  Louis-Franc.  d'Aubigné,  gouverneur,  puis 
de  son  fils,  le  marquis  Louis-Henri  d'Aubigné,  qui 
lui  succéda  par  démission  le  9  mai  1744,  Jean- 
Pierre  Le  Marinier,  chevalier,  seigneur  de 
Gany,  nommé  au  commandement  le  25  août  1726. 
Il  en  était  major  depuis  le  19  janvier  1717.  —  Sous 
les  ordres  du  comte  de  Broglie  en  1773,  du  comte 
d'Egmont  en  1781-1790,  Auhert  du  Petit- 
Thouars,  major  depuis  1726,  qui  succède  au  sieur 
de  Cany  en  1748,  et  se  démet  en  1754  au  profit  de  son 
fils  Louis-Henri- Georges  en  fonctions  en  1789. 

Le  gouvernement  du  Sanmurois  comprenait  le 
Mirebalais  et  une  partie  du  Poitou,  12  baronnies, 
20  châtellenies,  50  seigneuries  de  haute  justice, 
10  abbayes  dont  un  chef  d'ordre,  Fontevraud, 
9  ou  10  petites  villes,  telles  que  Mirebeau,  Mon- 
conlour,  Faye-la- Vineuse,  Montsoreau,  Mon- 
treuil-Bellay,  le  Puy-Notre-Dame,  Doué,  Lon- 
gue, Bourgueil. 

Ces  limites  formaient  le  ressort  qui  venait  d'être 
constitué  pour  le  nouveau  pouvoir  judiciaire. 
La  justice  royale  jusqu'au  milieu  du  xvi*  s.  était 


rendue  par  un  lieutenant-général  du  sénéchal 
d'Angers.  L'édit  de  mai  1544  détacha  de  la  Sé- 
néchaussée d'Angers  et  érigea  la  mouvance  de  la 
ville  et  du  château  de  Saumur  en  Sénéchaussée 
distincte,  —  mais  les  habitants  y  sollicitèrent  en 
vain  à  maintes  reprises,  notamment  en  1503,  l'é- 
tablissement promis  d'un  Présidial. 

Lieutenants-généraux  du  sénéchal  d'An- 
jou :  Jean  Touschard,  1289.— Pierre  PouZaîn, 
1363  —Jean  Nicolas,  sieur  de  Montaglan,  1379. 

—  Jean  de  Chourses^  sieur  de  Montaglan,  1415- 

—  Pierre  Barbier,  1425.  —  Laurent  Pichoys, 
1439.  —  Pierre  de  Chourses,  1449.  —  Hugues 
Payen,  1459.  — Abel  Cailleteau,  1472,  1478.— 
Franc.  Boumeau,  1481 .— Gilles-Hubeit  de  Lasse, 
1492.  —  Guill.  Bourneau,  sieur  de  Montaglan» 
1503,  1508.— Franc.  Migon,  1527,  V.  ce  nom,^ 
Fr.  Bourneau ,  1 540 ,  fils  et  peti  t- fils  des  précéden  ts . 

Sénéchaux  et  lieutenants  -  généraux  de 
Saumur  :  Conrad  Delommeau,  V.  ce  nom, 
1544.  —  Jean  Bonneau,  sieur  de  la  Maison- 
Neuve,  1572,  1595.  —  Franc.  Collin,  sieur  de  la 
Noue,  V.  ce  nom,  1595.  —  Jean  Bonneau,  1607, 
1613,  t  le  19  août  1631,  comme  l'indique  l'ins- 
cription de  son  portrait  conservé  à  la  Biblioth. 
de  la  Ville.  —  Phil.  de  Maliverné,  1624.  j  le 
23  décembre  1657,  d'après  son  épitaphe  dans  l'é- 
glise des  Ardilliers.  —  Julien  Avril,  1639, 1651, 
1668,  t  le  4  septembre  1680,  «  homme  de  mérite, 
<c  d'une  intégrité  connue,  très-habile,  homme  de 
oc  cœur  II  n'est  pas  riche  et  mérite  de  l'être  », 
dit  le  Rapport  de  Colbert,  1664.  —  Henri  Mo- 
cet,  1683-1744,  V.  ci-après,  p.  495.  —  Louis- 
Jos.-Denis  du  Tronchay,  1749.  —  Claude-Tho- 
mas Desmé-Dubuisson,  1756-1790. 

La  Prévôté,  comprenait  un  président,  cinq 
élus,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier;  — 
VElection,  un  président,  un  lieutenant,  cinq 
élus,  un  procureur  du  roi,  un  greffier,  et  comp- 
tait dans  son  ressort,  outre  Saumur,  3  villes, 
Bourgueil,  Doué,  Montsoreau  et  85  paroisMS;  — 
le  Grenier  à  sel,  —  la  Maréchaussée  formaient 
des  juridictions  distinctes. 

Un  arrêt  du  Conseil  du  3  juillet  1742,  et  des 
lettres-patentes  du  23  août  1764  instituèrent  une 
Chambre  ardente  pour  juger  en  dernier  ressort 
les  contrebandiers  et  les  faux-sauniers,  en  attri- 
buant à  sa  juridiction  les  Généralités  de  Tours, 
Bourges,  Poitiers  et  les  Greniers  à  sel  de  Bre- 
tagne. La  Tour  Grainetière  servait  de  prison  et 
l'on  peut  apprécier  dans  quelles  conditions,  qnand 
dans  le  seul  mois  de  décembre  1709  on  y  voit 
mourir  14  faux  sauniers  et  en  mai  1710,  25  !  Une 
chapelle  neuve  y  fut  bénite  le  18  décembre  1726. 

En  août  1755  le  Palais  de  Justice  brûla.  L'édi- 
fice d'un  seul  étage,  avec  long  porche  habité  par 
des  boutiques,  occupait  presque  toute  la  place 
Saint-Pierre  jusqu'à  la  ruelle  de  l'Enfer,  bordé 
vers  N.  par  la  rue  du  Petit-Maure.  Il  n'était  pas 
reconstruit  encore  en  1757  et  une  assemblée  gé- 
nérale des  habitants  décida  le  26  mai  qae  les  au- 
diences se  tiendraient  désormais  à  l'Hôtel-de-^  Ville. 

Entre  temps  la  Ville,  protégée  par  le  châ- 
teau, avait  grandi.  Rien  ne  l'atteste  mieux 
que  l'importance  de   ses  foires,  Salmurenses 
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nundincSt  où  afflue  tout  le  eommorce  des  trois 
provinces.  En  1150  il  suffit  au  comte  Geoffroy 
Martel  de  les  déplacer  pendant  une  saison,  en  les 
convoquant  sous  les  murs  de  Mon  treuil-Bellay, 
pour  combler  par  le  mouvement  de  cette  foule  la 
première  enceinte  de  la  ville  assiégée.  —  Le 
marché,  forum^  la  Bilange,  la  balance  royale, 
86  tient  aux  portes  vers  N.  avec  la  maison 
du  pesage,  domus  de  Pondert^  dont  les  reve- 
nus se  partagent  au  xiii«  s.  entre  Tabbaye  de 
Fontevraud  et  THôtel-Dion  d'Angers.  Des  halles 
immenses,  avec  ailes  et  préau  couvert,  y  abritent 
les  marchands.  Elles  avaient  été  construites,  an 
dire  de  Join ville,  par  Henri  II  «  pour  ses  grans 
«  festes  tenir  »,  et  leur  façon  rappelle  au  chro- 
niqueur, mais  sur  des  proportions  de  grandeur 
incomparables,  «  la  guise  des  cloistres  des  moines 
«  blancs  [de  Giteaux]  ».  G'est  là  que  le  24  juin 
1241  Louis  IX  fit  chevalier  son  frère  Alphonse  et 
convoqua  à  la  solennité  nombre  d'archevêques, 
d'évôqfues ,  d'abbés  et  toute  la  chevalerie  de 
France,  prélats  et  chevaliers  rivalisant  d'un  luxe 
inouï,  et  comme  «  si  l'argent  ne  comptait  plus  », 
V.  D.  Bouq..  t.  XX,  p.  334;  XXI,  629;  XXII, 
75,  181  ;  Joinville,  édit.  Wailly,  p.  67-69.  —  En 
amont  débouchait  le  pont,  dont  la  construction 
primitive  portait  sur  un  enrochement  continu  de 
gros  blocs  de  grès  de  10  à  20  pieds  cubes  empilés 
pêle-mêle.  La  voie  en  bois  s'étayait  sur  des 
piliers  de  pierre  ou  de  pilotis  qu'emportait  chaque 
crue  et  dont  la  ruine  attendait  sans  cesse  une 
œavre  nouvelle. 

Ce  pont  était  depuis  longues  annéeà  détruit, 
quand  vers  le  milieu  du  xii«  s.,  bourgeois  et  che- 
valiers, habitants  du  bourg  et  du  château,  hur- 
genaes  et  militea,  s'unirent  à  frais  communs 
pour  le  reconstruire  en  bois.  L'abbaye  de  Saint- 
Florent,  qui  jouissait  par  donation  des  comtes 
des  bénéfices  du  bac  et  du  passage,  réclama  et 
le  comte  Henri  II,  en  exemptant,  par  considé- 
ration pour  leur  bonne  entreprise,  les  habi- 
tants de  tout  péage,  en  accorda  le  profit  aux 
religieux,  1152,  à  la  charge  par  eux  de  rem- 
placer chaque  année  une  arche  de  bois  par  une 
arche  de  pierre  et  de  l'entretenir.  V.  Teulet, 
TréB.  des  Ch.,  I,  26.  Mais  il  faUut  qu'en  1264 
le  comte  Charles  leur  rappelât  ces  obligations, 
en  réclamant  d'eux  la  somme  de  10,000  livres, 
valeur  présumée  de  la  recette  du  péage  pendant 
an  siècle,  pour  l'employer  immédiatement  aux 
reconstructions.  L'abbaye  reconnut  son  tort  et 
s'ob'iigea  à  verser  annuellement  500  livres,  jusqu'à 
l'achèvement  des  travaux,  aux  mains  d'une  com- 
mission chargée  de  les  surveiller.  V.  Arch.  d*Anj., 
II,  173  et  Lecoy  de  la  M.,  René  d*Anj.,  Il,  62.  — 
C'est  en  1634  seulement  que  l'abbé  abandonna  la 
recette  du  péage,  pour  être  dégagé  de  la  charge 
de  l'entretien.  D.  Huynes,  Mss.,  f.  418. 

A  en  croire  un  document  Mss.  des  premières 
années  du  xvii*  s.,  qui  ne  parait  pas  dépourvu 
d'autorité,  la  concession  aux  habitants  du  droit 
de  tenir  des  assemblées  dans  un  hôtel- de- ville, 
avec  libre  administration  des  deniers  communs, 
serait  due  à  Charles  Y  et  remonterait  à  1371. 
On  trouve  en  effet  presque  au  môme  temps  les 


noms  d'élus  et  de  receveurs  de  la  ville,  Gasté, 
receveur,  en  1383,  André  de  la  Motte  en  1388.  Les 
Saumurois  pourtant  eux-mêmes  ne  revendiquaient 
pas  dès  le  xviii*  s.  pour  leur  mairie  une  antiquité 
si  haute,  se  contentant  de  l'affirmer  antérieure  de 
près  de  40  ans  à  celle  même  dAngers.  Au  témoi- 
gnage de  nombre  d'actes  de  leurs  Archives.  — 
V.  notamment  BB  14.  —  c'est  Charles  VII.  qui  par 
lettres  données  à  Montreuii-Bellay  le  17  janvier 
1437.  institua  des  assemblées  périodiques  avec 
élection  tous  les  trois  ans  de  deux  échevins,  d'un 
procureur- syndic,  d'un  secrétaire  et  d'un  rece- 
veur de  ville.  Le  lieutenant-général,  plus  tard  le 
sénéchal,  tenait  la  présidence  et  faisait  de  droit 
fonctions  de  maire  jusqu'au  xviii«  s.  Louis  XIII 
confirma  ces  privilèges  en  1615  et  les  statuts 
communs  furent  rédigés  en  1650.  —  Les  registres 
des  délibérations  ne  datent  que  de  1662.  Les 
armoiries  de  Saumur  portent  d*azur  à  une 
ville  naissante  crénelée  de  i  créneaux  d*ar- 
gentt  soutenue  d'une  Champagne  de  gueules, 
chargée  d'un  S  et  surmontée  de  3  fleurs 
de  lys  d'argent.  Pour  devise  :  Mœnia  fallunt 
hostem,  ou  au  xvii*  s..  — notamment  sur  les  livres 
de  l'imprimeur  R.  Hernault  :  —  Hic  murus 
ahenœus  esto. 

L'Hôtel-de-Ville.  bâti  en  1508,  sous  le  gou- 
vernement de  Guill.  Bourneau,  sieur  de  Mon- 
taglan,  formait  une  «  maison  forte  s,  —  telle 
qu'on  peut  la  voir  encore  légèrement  trans- 
formée, —  «  appuyant  sur  le  rebord  de  la  Loire 
oc  ses  murs  de  dix  pieds  d'épaisseur,  tous  mache- 
«  coulisez  et  crénelez  comme  les  tours  et  les  mu- 
oc  railles  et  le  tout  de  hauteur  à  ne  point  craindre 
«  l'escalade.  »  Mss.  Bernard,  p.  15.  —  Elle  res- 
sortait à  demi  en  saillie  sur  l'enceinte  de  la  fin 
du  xv«  s.,  contemporaine  de  la  reconstruction  du 
château.  Dès  le  xiii*  s.  la  ville  propre,  en  dehors 
du  château,  était  «  fermée  de  biau  mur  »  1241 
(D.  Bouquet,  t.  XXII,  p.  181)  et  l'on  voit  men- 
tionner dans  les  textes  les  portes  Marcouard 
1240  et  de  la  Barre  1260  (H.-D.  B  156,  f.  1 
et  8).  —  A  cette  première  muraille  succéda 
vers  1490,  ou  plus  tard  peut-être,  l'enceinte 
nouvelle,  défendue  par  de  hautes  tours  à  cré- 
neaux et  mâchicoulis  dont  trois  ou  quatre 
subsistent  encore,  et  couverte  par  un  large  fossé 
qu'alimentaient  la  Loire  et  le  Thouet  Elle  partait 
en  aval  du  faubourg  de  Fenet,  vers  l'E.,  sous  le 
château,  avec  une  Tour  d'angle  dite  du  Pape- 
gault,  debout  encore  près  la  prison  actuelle,  lon- 
geait la  Loire  jusqu'à  l'angle  de  la  Bilange,  que 
flanquait  la  Tour  Cailleteau,  engagée  aujour- 
d'hui dans  les  constructions,  se  dirigeait  vers  S.  en 
longeant  la  rue  des  Payons  jusqu'à  la  rue  de  la 
Douve,  défendue  à  l'angle  extrême  par  la  Tour 
Grainetière ,  d'aspect  si  imposant ,  remon- 
tait du  S.-O.  au  N.-E.  entre  la  rue  du  Prêche 
et  la  rue  de  la  Douve  jusqu'à  la  Tour  dite  du 
Bourg  et  de  là  au  château.  —  Elle  avait  pour 
débouchés  les  portes  Neuve  et  de  Fenet,  démolies 
en  octobre  1779,  du  Bourg,  reconstruite  en  1649 
et  abattue  seulement  en  1820,  des  Bilanges  et  de  la 
Tonnelle,  cette  dernière  défendant  la  principale  en- 
trée, en  face  du  pont  et  sous  le  feu  des  créneaux 
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6t  des  meurtrières  de  la  mairie.  Au-devant,  un 
double  pont-leyis  reliait  Vîle  aujourd'hui  dispa- 
rue de  la  SauneriCt  autrement  dite  du  Parc, 
protégée  vers  TE.  par  une  tour;  —  une  autre 
tour  et  un  double  pont-levis  couvraient  rentrée 
du  premier  pont  et  du  faubourg  de  la  Croix-Verte. 

Cette  enceinte  laissait  encore  au  dehors  la  prin- 
cipale église-mère  de  la  ville,  campée  au  pied  de 
la  montée  vers  S.-O.,  au-devant  de  l'ancien  pas- 
sage du  Thouet,  Notre-Dame  de  Nantilly 
Le  domaine  d'Andilly,  plus  tard  de  Lentilly  et 
par  corruption  de  Nantilly,  Andiliacus  848 
(Liv.  N.,  f.  2).  —  Fiscus  Lentiliacua  1003 
Clbid.,  f.  36).  —  Beata  Maria  de  Lantileyo 
1415  (G  Cures).  —  Notre-Dame  de  Lantilly 
1727,  --  dépendait  de  la  villa  de  Joinville 
où  s'élevait  au  ix"  s.  Téglise  unique  du  pays. 
Quand  celle-ci  eut  disparu  englobée  dans  Ten- 
ceinte  du  château  dont  elle  devint  la  cha- 
pelle proprement  dite,  une  église  extérieure 
s'éleva  pour  le  bourg  et  pour  la  campagne,  qu'on 
voit  mentionnée  dès  1003  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  et  qui  comprend  dès  lors  dans  son 
ressort  les  chapelles  de  Saint-Hilaire-des-Grottes 
et  de  StrVincent  de  Dampierre.  Détruite  avec 
St-Jean  dans  l'incendie  de  1067,  l'œuvre  actuelle 
de  l'édifice  atteste  qu'il  fut  peu  après  reconstruit 
et  à  plusieurs  reprises  remanié  et  agrandi  dès  le 
siècle  suivant.  L'office  du  chœur  y  était  rempli 
par  un  prieur,  assisté  de  deux  moines,  qui  fut 
maintenu  en  son  bénéfice  par  bulle  du  pape  de 
1267,  malgré  l'évèque  d'Angers  et  l'archevêque  de 
Tours.  V.  Rev.  d*Anj.,  1877.  p.  27  et  D.  Huynes, 
Mss.  Il  prenait  le  titre  de  curé  primitif,  préle- 
vait les  dîmes  et  présentait  à  la  cure.  L'abbé  de 
St-Florent,  ayant  revendiqué  personnellement  ces 
droits  contre  le  prieur  Mocet,  chanoine  de  Tours, 
un  procès  s'engagea,  terminé  en  17.1(0  par  un 
arrêt  qui  supprima  le  titre  du  prieuré,  depuis 
longtemps  d'ailleurs  en  commande.  L'église  com- 
prenait 28  chapelains,  qui,  sans  avoir  droit  à  la 
qualité  de  chanoines,  jouissaient  de  tous  les  pri- 
vilèges des  églises  collégiales,  en  vertu  de  statuts 
concédés  le  14  février  1422  et  plusieurs  fois  con- 
firmés. Leurs  délibérations  mômes  depuis  cette 
année  sont  conservées.  Louis  XI  y  projetait  la 
fondation  régulière  d'un  Chapitre  et  fit  à  ce  des- 
sein dédoubler  la  nef;  mais  les  revenus  man- 
quèrent à  la  fondation.  Le  21  août  1679  l'évèque 
autorisa  les  chapelains  et  le  curé  à  porter  l'au- 
musse  en  été,  le  camail  en  hiver. 

La  cure  resta  jusqu'à  la  Révolution  la  seule  de 
la  ville,  ayant  dans  sa  dépendance  les  églises  de 
St-Pierre  et  de  Saint-Nicolas,  comme  simples 
annexes.  Elle  fut  unie  à  l'Oratoire  par  une  or- 
donnance du  15  octobre  1691,  contre  laquelle 
les  intéressés  protestèrent  en  juillet  1707. 

Curés  :  Rob.  Levieul,  1498.  —  Raoul  Le 
More,  Moriua,  1438.  — Mich.  Groleau,  1460  — 
Pierre  de  Beauvau,  licencié  es -lois,  qui  résigne 
en  1468.— Jean  de  Rochin,  1468,  précédemment 
curé  de  Huillé.  —  René  de  la  Barre,  abbé  de 
Mélinais,  1497.  —  Hector  de  Bellemanière,  1520. 
—  René  Lecouaturier,  1521.  —  Pierre  Beaus- 
sier,  1587, 1609.— Jacq.  BonneaUt  octobre  1625. 


f  le  14  février  1641.  —  Jean-Jacq.  Bonneau, 
nommé  le  15  février  1641.  —  Guillois,  12  octobre 
1644.  —  Jean  Vallée,  oratorien,  17  février  1647, 
t  le  7  janvier  1658.  —  Fr.  de  Roucherolles,  4  jan- 
vier 1650,  1658.  —  Nie.  Charpy,  10  novembre 
1658, 1677.  —  C/iarrcyron,  5  février  1679,  1686- 

—  Guill.  Bachelerie,  1686,  qui  résigne  en  1710. 

—  Jacq.  Lebrun,  oratorien,  1712,  f  le  24  mars 

1714,  âgé  de  53  ans.  —  Franc.  Rayer,  janvier 

1715,  1724.  —  Phil.-Symph.  Denyau,  février 
1725,  t  le  9  juillet  1736.  —  Urb.  Denyau,  ins- 
tallé le  18  février  1736.  —  Rob.-P.-Loais  de 
Bréhan,  février  1737,  f  le  6  octobre  1739.  — 
André  Pasquier,  docteur  en  théologie,  nommé 
le  18  octobre  1739,  f  le  18  août  1742.  —  Fr  - 
Claude  Gault,  1744,  1749.  —  Pierre  Guitteau» 
licencié  en  droit,  nommé  le  3  janvier  1752,  ins- 
tallé le  16,  qui  résigne  en  1787  et  meurt  le  3  mars. 
*-  Jean  de  Vaufteury,  qui  résigne  sans  prendre 
possession.  —  Pierre- Jérôme  CAa^ûre{,  installé  le 
7  janvier  1788.  —  Martin-Duchesnay,  1789,  qni 
prononça  en  l'Assemblée  électorale  de  1790  un  dis- 
cours patriotique  et  prêta  le  serment,  qu'il  rétracta 
le  21  mars  1793.  Arrêté,  il  fut  dirigé  sur  Paris  et 
fusillé  au  sortir  de  Blois,  en  frimaire  an  II . 

VEglise  Saint-Pierre  est  mentionnée  pour  U 
première  fois  dans  le  récit  par  la  chronique  de  St- 
Maixent  de  l'incendie  de  1067,  où  elle  périt.  Une 
porte  vers  S.  semble  même  subsister  encore  de  cet 
édifice  primitif,  qui  fut  reconstruit  au  xii^  s.  Ados- 
sée au  boile  du  château  et  comprise  dans  la  pre- 
mière enceinte  de  la  ville,  elle  n'en  reste  pa^ 
moins  jusqu'au  dernier  jour,  —  quoi  qu'en  dise 
M.  Marchegay ,  Arch.  d'AnJ. ,  1, 375,  —  une  simple 
chapelle,  fillette  de  Nantilly,  où  des  fonts  baptis- 
maux même  ne  furent  bénits  qu'en  1542.  Sa  paroisse 
d'ailleurs  était  réduite  à  quelques  rues,  mais  des 
plus  populeuses.  L'abbé  de  St-Florent,  patron 
primitif,  présentait  et  conférait  le  bénéfice,  titr« 
abusivement  de  cure  dans  nombre  d'actes  de  tout 
âge.  Il  y  existait  douze  chapelains,  qui,  avec 
le  curé,  constituaient,  comme  à  Nantilly  et  en 
rivalité  constante,  une  sorte  de  Chapitre  et  que 
Charles  VII  par  lettres  de  Saumur  du  3  septembre 
1443  avait  autorisés  à  c  avoir  corps  et  conununi- 
flc  té  et  scel  et  en  user  à  la  semblaoce  des  cha- 
a  pelains  des  églises  coHégiales.  »  Leurs  délibé- 
rations existent  depuis  1499.  —  C'est  seulemeat 
en  mars  1753  que  le  presbytère  plus  central  de 
St-Pierre  devint  la  résidence  du  curé  de  NantiUy, 
mais  sans  que  la  hiérarchie  des  églises  en  fut 
aucunement  modifiée. 

Saint- Nicolas,  placé  dans  un  faubourg,  long- 
temps désert  et  souvent  inondé,  figure  dans  la 
bulle  de  1145,  Sanctus-Nicolaus  de  Riperia, 
et  formait,  comme  St-Pierre,  une  annexe  de  Nan- 
tilly. La  paroisse,  tout  entière  hors  des  mors. 
comprenait  les  Bilanges  et  le  Ghardonnet  Ua 
cimetière  y  fut  consacré  en  1466,  de  nouveau  en 
1549,  —  et  les  fonts  baptismaux  en  1547.  Les  cinq 
chapelains,  qui  la  desservaient,  s'autorisaieat,  ' 
comme  dans  les  deux  autres  églises,  de  statuu 
confirmés  en  1564  par  l'évoque  Bonvery,  qui  lei 
constituaient  en  communauté,  avec  pouvoir  d'as- 
semblées ot  de  propriété  communes.  ^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAU 


—  491  - 


SAU 


La  chapelle  de  Saint-Jean,  qui  n'a  rien  de 
eommun  avec  Tôglise  on  la  villa  primitive  de 
Joinville,  dépendait  de  la  eommanderie  dt*  Tordre 
de  Malte,  qai  relevait  da  Temple  de  Moulins. 
Délaissée  depuis  longtemps,  elle  fut  donnée  à  bail 
amphithéotiqne  en  1770,  et  servait  il  y  a  30  ou 
40  ans  encore  d'écurie  à  une  auberge.  Restaurée 
en  1865  par  M.  Joly,  elle  s'ouvre  en  contrebas  de 
cinq  à  six  marches  par  un  portail  plein  cintre, 
encadré  de  deux  colonnes  basses.  A  l'intérieur, 
les  voûtes  Plantagenet  à  fines  nervures  retombent 
sur  des  colonnettes  engagées  avec  chapiteaux  à 
feuillage,  fin  du  xii«  s.,  chaque  travée  éclairée 
de  longues  et  étroites  fenêtres  plein  cintre,  dont 
plusieurs  enmurées.  Une  vue  en  est  donnée  dans 
le  Congrès  Archéol,,  de  1862,  p.  262.  Un  mur 
droit  ferme  le  chœur,  avec  double  verrière  do 
Didron,  représentant  en  cinq  médaillons  à  droite 
la  Vie  de  la  Vierge ,  à  gauche  la  Vie  de  Si 
Jean;  au-dessus  du  portail,  un  vitrail  contient 
quatre  scènes  de  la  vie  d'un  chevalier  de  St-Jcan. 

La  paroisse  Saint-Florent-du-Château  avait 
dans  son  unique  ressort  les  maisons  intérieures 
de  l'enceinte  ou  boile.  Quand  elles  furent  rasées 
sur  la  fin  du  xvi*  s.  pour  rétablissement  des  for- 
tifications nouvelles,  elle  se  trouva  de  fait  sup- 
primée. L'église  ou  chapelle  du  château,  où  elle 
était  desservie,  formait  l'annexe  d'un  prieuré  de 
St-Florent,  habité  jusqu'au  xiv*  s.  par  les  moines 
et  qui  fut  réuni  en  1333  à  l'office  du  chambrier. 
Celui-ci  déléguait  ses  fonctions  à  un  vicaire  per- 
pétuel, qui  avait  le  pas  sur  le  ccré  et  les  autres  vi- 
caires de  la  ville.  L'office  fut  alors  transféré  à  Var- 
rains.  Quand  le  service  eut  été  rétabli  en  1621  au 
château  par  le  roi,  l'église  resta  simple  chapelle; 
—  elle  sert  aujourd'hui  de  caserne. 

En  dehors  de  son  château,  de  ses  églises,  plus 
tard  de  sa  mairie  d'ailleurs  peu  bruyante,  l'his- 
toire de  Saumur,  qui  n'a  pas  de  chroniqueur  at- 
titré, reste  bornée  durant  le  moyen  âge  à  quelques 
souvenirs  de  guerre  ou  aux  passages  de  rois.  Elle 
tient  ferme  durant  les  luttes  anglaises,  quoique 
enveloppée  à  distance  de  trois  ou  quatre  lieues 
par  l'ennemi  de  France.  Duguesclin  en  1329 
y  séjourne,  rallie  ses  troupes  et  prend  pied.  — 
Les  Etats  du  Poitou  y  étaient  réunis  en  1417. 
Charles  VU  y  réside  du  14  au  26  avril  1421  et 
maintes  fois  encore  notamment  en  1425,  où  le 
7  octobre  il  passe  un  traité  d'alliance  avec  Jean  V 
de  Bretagne.  Y.  D.  Lobineau,  p.  1001.  —  Pen- 
dant le  désarroi  de  sa  première  fortune  il  y  avait 
créé  un  de  ses  ateliers  monétaires,  abandonné 
de  bonne  heure  et  dont  l'emplacement  fut  ahéné 
par  le  Domaine  en  1433.  Yolande  d'Aragon  meurt 
aa  château  le  14  novembre  1442.  René  d'Anjou 
y  prolonge  en  1446  les  fôtes  de  Y  Emprise  de 
la  Joyeuse  Garde,  —  et  Louis  XI  avait  son 
oratoire  dans  l'église  de  Nantilly.  —  En  1509  une 
représentation  y  fut  donnée  du  Mystère  de  la 
Résurrection,  en  présence  du  duc  de  Longue- 
ville,  de  Tévèque  de  Marseille  et  d'Adam  Fumée. 

La  Réforme  devait  trouver  ici  surtout  une  bour- 
geoisie vivante,  enrichie  par  le  commerce  mais 
entravée  à  chaque  pas  par  les  privilèges  enva- 
hissants des  abbayes  de  Saint -Florent  et  de 


Fontevrand,  cette  dernière  surtout  dotée  par  les 
comtes  de  faveurs  fiscales  désastreuses,  comme 
le  droit  de  minette,  qui  en  était  venu  à  faire 
déserter  les  foires.  Y.  Gartul.  de  Fontevrand, 
ch.  638  et  639  et  aux  Arch.  de  M.-et-L.  six  car- 
tons. —  Théodore  de  Bèze  y  proche  en  avril  1562. 
Dès  le  10  mai  suivant  une  bande  huguenote  ar- 
rive en  ville  et  est  reçue,  fôtée  par  les  officiers 
royaux.  «  Tous  les  Salmuriens,  —  dit.  D.  Huynes, 
c  f.  374,  —  amateurs  de  nouveautés,  couroient  à 
«  la  foule  entendre  les  prédicans.  »  Bientôt  Notre- 
Dame  des  Ardilliers  est  pillée,  les  images  de  St- 
Nicolas  brisées,  celles  de  St-Pierre  décapitées  à 
coups  d'arquebuse  et  le  juge  de  la  prévôté  en 
personne  préside  à  l'abat  des  autels;  —  de 
môme  à  Nantilly.  à  St-Florent,  aux  Cordeliers. 
Le  duc  de  Montpensier  vint  rétablir  l'ordre 
dès  le  10  juillet  et  laissa  une  garnison  qui 
résida  un  an.  Martigues  à  son  tour  s'y  installa 
en  forces  le  15  septembre  1568  —  et  au  surlen- 
demain de  la  St-Barthélemy,  Puygaillard  écrivait 
de  Paris  le  26  août  au  comte  de  Montsoreau  : 
c  Si  vous  désirez  faire  jamais  service  qui  soit 
oc  agréable  au  Roy  et  à  Monsieur,  il  fault  que 
«  vous  en  allez  à  Saumur  avec  le  plus  de  vos 
«  amys,  et  tout  ce  que  vous  y  trouverez  des  hu  ' 
te.  guenots  d?s  principaux ,  les  faire  mourir  » 
(Arch.  mun.  d'Angers,  BB  33,  f.  102).  —  Aucun 
détail  n'existe  sur  la  tuerie  qui  s'ensuivit. 

Une  ère  nouvelle  de  prospérité  s'ouvrit  ines- 
pérée avec  le  traité  du  15  avril  1589  qui  remet- 
tait la  ville,  comme  place  de  sûreté,  aux  mains 
du  protestant  Duplessis-Mornay.  Le  capitaine  du 
château,  de  l'Essart,  n'ouvrit  pourtant  la  porte 
que  sur  la  promesse  garantie  de  14,000  écus 
huguenots.  Duplessis,  à  peine  installé,  y  reçut 
le  19  avril  la  visite  de  son  maître,  Henri  de 
Navarre,  qui  ne  se  tenait  pas  de  joie  de  posséder 
une  des  clés  de  la  Loire.  Dès  les  premiers  jours 
le  faubourg  de  la  Groix-Yerte  fut  mis  en  état  de 
défense  et  tout  au  retour  de  la  bataille  d'Ivry, 
en  novembre  1590,  Mornay,  pour  s'assurer  du 
château,  enveloppa  le  donjon  d'une  nouvelle 
enceinte  en  forme  de  triangle  irrégulier,  avec 
redans  et  bastions  revêtus  de  pierre  de  taille, 
sous  la  direction  de  Tingénieur  italien  Bartho- 
loméo.  La  porte  principale  ouvrait  vers  l'O.  entre 
deux  bastions,  vers  S.-E.  une  poterne  de  secours. 
—  C'est  alors  que  les  abords  furent  déga- 
gés par  le  rasement  des  maisons  intérieures  du 
boile.  —  En  août  1592  le  faubourg  de  la  Bilange 
à  son  tour  fut  entouré  d'un  rempart  de  terre.  — 
Dans  l'année  même,  Mornay,  au  retour  d'un 
voyage  en  cour,  avait  trouvé  construit,  a  par  la 
«  diligence  de  sa  femme  »  et  avec  ses  propres  de- 
niers, un  Temple,  &  l'extrémité  de  la  rue  du  Bourg, 
où  il  fit,  à  son  grand  contentement,  transporter  le 
prêche  tenu  jusqu'alors  dans  le  jeu  de  Paume.  En 
1601  un  acte  en  règle  en  fit  donation  de  sa  part  au 
Consistoire.  —  Le  roi  en  mars  1593  approuva  tous 
ces  travaux,  notamment  les  fortifications  de  guerre, 
dont  un  simple  subside  d'un  demi-écu,  prélevé 
sur  chaque  pipe  de  vin,  avait  fourni  les  frais.  Ils 
furent  d'ailleurs  compensés  par  une  exemption 
des  tailles  pour  neuf  années,  plus  tard  par  un 
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droit  da  dixième  sur  les  marchandises  passant  en 
Loire.  C'est  à  ce  voyage  aussi  que  fut  érigée  VAca- 
démiet  qui  allait  jeter  sur  le  protestantisme  fran- 
çais du  XVII*  s.  un  si  vif  éclat  et  faire  de  Saumur, 
pendant  cinquante  ans,  une  seconde  Genève.  — 
En  mai  1611  s*y  tint  la  grande  assemblée  géné- 
rale de  toutes  les  églises  réformées  de  France,  où 
s'épuisèrent  quatre  mois  de  discussions  vaines  et 
pendant  laquelle  parut,  avec  force  libelles,  le 
Mystère  d'iniquité,  ^eat  à-dire  Vkiatoire  de 
la  Papauté  (in -fol.  de  607  p.)  de  Mornay.  En 
octobre  1614  il  eut  Thonneur  de  recevoir  la  visite 
de  la  reine-mère  et  du  jeune  roi  Louis  XIII,  qui 
séjournèrent  huit  jours.  Ce  dernier  y  revint  le 
13  mai  1621 ,  mais  celte  fois  pour  prendre  d'autorité 
logement  au  château.  Malgré  les  protestations 
respectueuses  de  Mornay,  que  n'avait  pu  tenter 
l'offre  d'un  bâton  de  maréchal  de  France  et  d'une 
forte  indemnité,  le  roi  y  installait  le  15,  en  qua- 
lité de  commandant,  le  comte  de  Saulx,  officier 
calviniste,  mais  avec  une  garnison  exclusivement 
catholique.  A  deux  jours  de  là,  le  17  mai, 
Louis  XIII  à  Thouars  s'engagea,  par  un  acte 
solennel,  à  rendre  la  place,  dans  un  délai  de 
trois  mois,  aux  mains  qui  la  lui  avaient  si  loyale- 
ment conservée  ;  mais  l'honnôte  capitaine,  sentant 
les  perfidies  des  politiques,  quitta  immédiatement 
Saumur,  accompagné  jusqu'aux  portes  par  les 
échevins,  les  ministres,  le  Consistoire  tout  entier 
—  et  il  n'était  pas  parti  que  les  soldats  royaux 
et  les  pages  pillaient  ses  bagages,  ses  livres,  ses 
manuscrits  restés  au  cbâtean.  Il  ne  fut  jamais 
question  de  retour,  —  Quelque  temps  après  toutes 
les  fortifications  nouvelles  étaient  démantelées 
dans  la  Bilange  et  la  Croix- Verte.  —V.  pour  toute 
celle  période  1589-1621,  De  Liques,  Vie  de  Du- 
ple88is-M.\  et  sa  Corre9pondance  (Paris,  1824- 
1825,  in-8o)  dont  le  I^'''  volume  comprend  les  tou- 
chants Mémoires  de  sa  femme  ;  —  Rangeard, 
Hist,  du  Calvinisme  en  Anjou,  Mss.  893. 

La  ville  resta  fidèle  au  roi  pendant  la  Fronde, 
mais  le  château,  commandé  par  Gaureaux,  sieur 
du  Mont,  ancien  serviteur  du  maréchal  de  Brézé, 
refusa  l'entrée  à  M.  de  Comminges,  nouveau  gou- 
verneur envoyé  par  la  Cour  (mars  1650).  Ce  der- 
nier en  entreprit  immédiatement  le  siège,  vaillam- 
ment assisté  par  les  habitants  sous  la  conduite 
du  sénéchal  Avril,  sieur  de  la  Roche.  Le  11  avril, 
500  fantassins,  le  12,  250  Loudunois  et  doux  régi- 
ments royaux  vinrent  les  relever  et  se  préparaient 
à  donner  l'assaut,  quand  Du  Mont,  abandonné  par 
les  grands  seigneurs,  qui  l'avaient  engagé  dans 
la  lutte,  accepta  le  jour  même  une  capitulation 
qu'il  signait  le  18  et  qui  l'autorisait  à  sortir, 
ainsi  que  sa  garnison,  tambour  battant,  mèches 
allumées,  avec  bagages  et  chevaux.  L'accord  avait 
été  précédé  d'un  don  royal  d'argent  que  la  ville 
accrut  directement  de  30,0(K)liv.~Y.  Mss.Valucbe, 
f.  68;  —  Roger,  Hist.  d'Anj.,  qui  donne  le  texte 
du  traité  et  l'inventaire  des  munitions  du  châ- 
teau, p.  513;  —  Collect.  Petitot,  Mém.  de 
Lenet,  LUI,  130-200,  de  La  Rochefoucauld,  LU, 
26-30,  deGourville,  J6.,  p.  225;  —  Debidour, 
La  Fronde  en  Anjou  (Angers,  1877,  in-8»), 
p..  130-135;  —  La  réduction  du  chasteau  de 


Saumur  avec  les  articles  de  sa  capitulation 
(Paris,  1650,  in-4o  de  12  p.).  —Le  9  février  1652 
Louis  XIY  s'arrêta  à  Saumur  avec  Mazarin  pen- 
dant le  siège  d'Angers  et  Turenne  vint  l'y  re- 
joindre. Après  la  reddition  il  y  fut  donné  aa* 
dience  aux  députés  des  vaincus. 

L'ordre  règne  depuis  lors  et  s'impose  préparé 
déjà  de  longue  main. 

Dès  1603  on  voit  s'établir  en  ville,  appelés  par 
les  habitants  catholiques,  les  Récollets,  qui  s'ins- 
tallent le  22  août  au  haut  du  cimetière  de  Nan- 
tilly,  dans  la  maison  de  la  Confrérie  de  l'Assomp- 
tion, bientôt  agrandie  par  des  dons  de  M™*  de  Scé- 
peaux  et  de  M.  de  Romans.  Leur  église,  bénite  le 
21  août  1612,  fut  dévastée  par  le  feu  le  27  août 
1655.  —  L'établissement  des  Capucins,  instam- 
ment sollicité  par  l'abbesse  de  Fonievraud,  est 
autorisé  le  9  janvier  1608,  la  première  pierre 
de  la  maison  posée  le  17  mars  1609  et  la 
dédicace  solennisée  le  19  octobre  1619  par 
l'évèque.  —  Les  Oratoriens  occupent  la  mai- 
son des  Ardilliers ,  par  traité  passé  avec  les 
habitants  le  30  juin  1615;  —  les  Ursulines, 
appelées  de  Bordeaux,  entrent  dans  leur  couvent, 
bâti  dans  l'année  pour  elles,  le  27  juillet  1619  ; 

—  les  Bénédictines  de  la  Fidélité,  chassées  de 
Trêves  par  les  inondations  de  la  Loire,  trouvent 
refuge  le  8  septembre  1626  dans  le  boile  et  sur 
la  montée  du  château  ;  la  peste  les  en  chasse  en 
août  1631,  le  canon  en  1650,  —  mais  elles 
reviennent.  —  Seuls  les  Carmes,  qui  avaient 
pris  possession  le  6  septembre  1638  de  la  cha- 
pelle St-Jacques  du  faubourg  de  la  Croix-Verte, 
à  eux  donnée  paY  l'abbesse  de  Fontevraud.  ne 
purent  s'y  maintenir.  —  Les  Visitandines  s'é- 
tablirent plus  tard  dans  le  faubourg  des  Ponts. 

—  Les  Cordeliers  depuis  1280  occupaient  l'an- 
cien emplacement  d'une  dépendance  de  la  Com- 
manderie,  aujourd'hui  du  Tribunal  et  de  la  Prison. 
Y.  Arch.  de  M.-et-L.  Série  H  Capucins,  et  D- 
Huynes,  Mss.,  f.  390.  396,  410;  —  Bibl.  d'Ang., 
Mss.  781,  786.  795,  798;  —  Grandet,  N.-I>. 
Ang.,  Mss.  620,  f.  124;  —  Hc».  d*Anj.,  1855. 
t.  I,  p.  113. 

Au  milieu  de  ces  installations  ennemies  vivait 
et  s'était  développée  à  Taise  dans  sa  force  et  sa 
lib-^rté  nouvelles  V Académie  protestante,  consti- 
tuée en  mars  1593  et  dont  le  premier  projet,  dans 
la  pensée  de  Duplessis-Mornay,  ne  tendait  qu'à  nne 
réunion  de  docteurs  protestants  pour  l'étude  pré- 
paratoire des  conférences  et  des  discussions  solen- 
nelles Les  bâtiments  s'en  élevèrent  dès  l'origine 
dans  la  rue  St-Jean  et  attenaient  à  l'hètel-de-ville, 
où  dans  les  premières  années  son  fondateur  tenait 
résidence.  Elle  était  dirigée  par  un  recteur,  élu 
d'abord  pour  l'année  et  depuis  1614  pour  deux  ans, 
avec  l'assistance  d'un  conseil  académique,  —  et 
comprenait  cinq  classes  de  grammaire,  lettres  et 
rhétorique,  deux  do  philosophie,  deux  de  théo- 
logie, une  d'hébreu.  Pendant  quelques  années  y 
furent  ajoutés  un  cours  particulier  d'éloquence,  an 
autre  cours  de  grec.  —  Chaque  professeur,  quelle 
que  fût  sa  réputation,  n'entrait  en  fonctions  qu'après 
les  épreuves  d'un  concours  public,  où  brillèrent  les 
noms  des  Cappel,  des  Bouchereau,  des  Cameron, 
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des  Àmyrault,  des  La  Place,  des  d'Haisseau,  des 
Lefèvre,  des  Duncan  et  de  laat  d'autres  qui  ont 
illustré  à  leur  heure  la  Réformation  française. 
—  Un  foyer  intense  de  vie  provinciale  s'était 
créé  là,  animé  non-seulement  par  une  affluence 
extraordinaire  d'écoliers  venus  de  tous  les  coins 
de  l'Europe  et,  à  leur  suite,  des  familles  et  des 
maîtres,  mais  encore  par  le  mouvement  des  in- 
dustries, qui  vivent  des  études  libérales,  du  luxe 
et  de  la  jeunesse.  En  certains  temps  on  y  voit 
prospérer  jusqu'à  sept  et  huit  imprimeries!  — 
A  la  suite  d'une  série  de  tracasseries  mes- 
quines, neuf  mois  avant  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  8  jan- 
vier 1685 ,  conGrmé  par  des  lettres  patentes 
du  15 ,  interdirent  à  Saumur  l'exercice  de  la 
religion  protestante,  en  ordonnant  la  démolition 
du  Temple  qui  fut  entreprise  dès  le  20  février. 
Un  second  arrêt  de  même  date  supprimait  l'Aca- 
démie et  réunissait  tous  ses  biens  à  l'hôpital. 
V.  Rev.  cPAnj.,  1852,  t.  11,  p.  342;  —  Mém. 
de  la  Soc.  Acad.  d^Ang.,  art.  de  Dumont;  — 
et  Bullet,  de  la  Soc.  de  VHist.  du  Protest, 
franc.,,  octobre  1869,  —  surtout  les  Archives  de 
l'Hôtel-Dieu  où  se  conservent  encore  le  a  Registre 
a  des  Affaires  »  (octobre  1613-mars  1673),  le 
«  Registre  du  Conseil  »  (20  juin  1683-6  décembre 
1684)  et  le  «  Papier  de  Recette  des  deniers  aca- 
«  démiques  »  (l*'  novembre  1631-29  janvier  1665). 

C'était  la  ruine  de  toute  cette  prospérité  d'un 
siècle.  Quatorze  ans  plus  tard  Miromosnil  déclare 
la  population  réduite  de  plus  de  moitié  I  et  c'est 
puérilité  pure  que  de  contester,  comme  s'y  est 
complu  certaine  école  historique,  ce  témoignage 
autorisé,  qui  reste  certainement  au-dessous  de 
la  vérité,  comme  l'attestent  même  sur  l'heure  les 
doléances  des  échevins  du  11  mai  1685  (BB  2, 
f.  124).  —  Les  religionnaires  partent,  lais- 
sant une  centaine  peut-être  de  familles  de  nou- 
veaux convertis,  -^  les  écoliers  se  dispersent,  — 
les  artisans  émigrent,  —  le  commerce  s'éloigne 
avec  les  marchands  de 'Hollande,  sans  idée  de 
retour.  Tout  s'éteint.  —  Nulle  antre  fête  dès  lors 
que  des  Te  Deum  de  commande,  des  cérémonies 
de  dévotion,  des  querelles  de  casuistes.  —  Mais  en 
1763  arrive  en  quartier  une  brigade  du  corps  royal 
des  carabiniers,  une  seconde  s'y  joint  l'année  sui- 
vante, et  l'état-major  en  1765  —  et  chaque  année 
pendant  un  mois ,  les  cinq  brigades  réunies  viennent 
manœuvrer  au  Chardonnet.  Un  manège  s'élève,  la 
caserne  splendide  se  construit,  bientôt  l'Ecole. 
C'est  la  vie  retrouvée,  une  révolution!  —  Le 
16  juin  1777  l'empereur  Joseph  11  passe  en  revue 
les  carabiniers  à  pied  et  à  cheval  sur  la  prairie 
de  Breuil.  —  En  1787  toute  cette  brillante  gar- 
nison est  enlevée  à  la  ville.  —  Le  4  octobre  1788 
une  grande  fête  encore  est  donnée  aux  ambassa- 
deurs de  Tippo-Saïb. 

Dès  les  premières  heures  de  l'organisation  dé- 
partementale, la  mairie  délégua  deux  manda- 
taires spéciaux*  Ménard  et  Sigogne,  pour  obtenir 
la  division  de  la  Généralité  de  Touraine  en  cinq 
départements  dont  Saumur  eût  formé  un  des 
chefs-lieux.  Mais  à  la  réunion  chez  le  ministre 
Choisenl-Praslin  sa  proposition  ne  réunit  que  les 


quatre  voix  de  ses  députés.  —  Elle  prétendit  alors 
alterner  avec  Angers,  et  l'Assemblée  Nationale 
consentit  à  en  référer  aux  électeurs.  La  question 
fut  soulevée  le  14  mai  1790  dans  la  première  As- 
semblée électorale  et  après  cinq  ou  six  séances 
une  résolution,  prise  le  24  mai  à  la  majorité  de 
532  voix  contre  104,  repoussa  les  prétentions 
de  Saumur  et  fut  confirmée  par  le  décret  du 
22  juin.  V.  le  ProcèS'Verhal  imprimé,  p.  125- 
135  et  les  brochures  du  temps,  notamment  celle  de 
Quesnay  de  St-Germain,  et  l'Adresse  du  Comité 
municipal  permanent  de  Saumur  du  18  no- 
vembre 1789.  —  Dans  la  nuit  du  2  au  3  janvier 
1790  une  émeute  avait  incendié  les  barrières  pour 
supprimer  les  octrois,  qu'une  assemblée  générale 
du  7  janvier  dut  déclarer  abolis.  La  Compagnie 
de  Papegault,  dite  Compagnie  Rouge  ou  des 
Chevaliers  de  VArquehuse  fut  dissoute  en 
août.  Elle  comprenait  24  hommes,  qui  dès  le 
15  avril  1780  avaient  renoncé  à  tout  privilège. 
La  garde  nationale  réunissait  alors  tous  les 
cœurs  daas  une  même  ardeur  patriotique  et  bien- 
tôt allait  payer  d'exemple  en  envoyant  ses 
héroïques  grenadiers  combattre  à  Cholet  et  au 
Bois-Grolleau.  Au  moment  des  premiers  revers, 
Saumur,  devenu  la  résidence  de  7  représentants 
constitués  en  Commission  Centrale,  pouvait 
se  croire  suffisamment  abrité,  quand  au  com- 
mencement de  juin  1793  la  menace  apparut 
imminente  de  l'invasion  Vendéenne.  Deux  fortes 
redoutes,  élevées  sur  la  butte  de  Bournan,  an 
débouché  de  la  route  de  Doué,  une  autre  au 
carrefour  de  Varrains  et  de  Chaintre  couvrirent 
en  hâte  les  deux  seuls  points  vers  S.  et  vers 
l'E.  où  l'attaque  se  pût  présenter.  Le  dimanche 
9  juin,  à  3  heures  de  l'après-midi,  la  générale  est 
battue  en  ville  sur  la  vue  des  premiers  éclaireurs 
ennemis.  Le  général  Menou  commande  lo  défense 
et  envoie  Coustard  à  Bournan  avec  4,000  hommes, 
San  terre  à  Varrains  avec  2  ou  300  gardes  natio- 
naux ou  recrues,  arrivés,  comme  lui,  à  l'heure 
même .  A  peine  s'il  reste  disponible  un  millier  de 
soldats  de  ligne,  dont  deux  bataillons  partent 
avec  Berthier  pour  occuper  la  butte  des  Moulins. 
Les  Vendéens  y  étaient  parvenus  avant  eux.  La 
Rochejacquelein,  qui  avait  dtné  la  veille  en  ville, 
déguisf^  en  paysan,  connaissant  les  dispositions 
prises,  dirigeait  vers  l'E.  les  trois  colonnes  d'at- 
taque et  avait  gravi  sans  résistance  les  hauteurs. 
Au  premier  choc  Berthier  culbute  pourtant  les  as- 
saillants de  la  colonne  centrale,  mais  un  retour 
de  la  réserve,  appuyé  par  la  colonne  de  gauche, 
ramène  en  désordre  les  républicains,  que  la  ca- 
valerie abandonne  lâchement,  et  pêle-mêle  les 
paysans  débordent  et  se  précipitent  par  tous  les 
ravins  des  faubourgs,  tournant  la  redoute,  qui, 
abordée  à  bout  portant  par  un  chemin  creux, 
est  emportée  sans  combat.  La  résistance  dans 
les  rues  encombrées  devient  impossible,  mais  l'ar- 
mée de  Coustard  pouvait  y  descendre  de  Bournan 
et  enfermer  les  vainqueurs,  qui  se  hâtent  de 
barrer  le  Pont-Fouchard  avec  une  batterie.  Il 
était  huit  heures  du  soir.  Sur  l'ordre  de  Coustard, 
une  charge  des  cuirassiers  de  la  légion  Germa- 
nique emporta  les  canons,  mais  l'infanterie,  qui 
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le  sait»  se  diperse  au  premier  fen,  atlaqnée  de  flanc 
an  débouché  du  vieux  chemin  de  Doué.  Sur  la  Loire 
la  débandade  était  complète.  Le  château  âi  peine 
approvisionné,  se  rendit  le  lendemain.  Quatre 
cents  hommes  au  plus  avaient  péri  de  chaque  côté 
dans  cette  lutte  de  quatre  heures,  dont  on  a  fait 
un  long  combat  et  où  les  vainqueurs  proGtèrent 
surtout  du  désarroi  des  troupes  improvisées  et  de 
la  trahison  de  la  cavalerie.  Le  12  juin  ils  éli- 
saient pour  généralissime  Cathelineau.  Le  16  un 
ordre  porté  à  domicile  requit  36  notables  de 
se  réunir  en  Conseil  provisoire  pour  l'adminis- 
tration de  la  ville.  Du  23  au  26  l'armée  Ven- 
déenne évacaa  la  ville,  après  avoir  dirigé  sur 
l'intérieur  du  pays  ou  emporté  avec  elle  un 
immense  approvisionnement  de  salpêtre,  de 
poudre,  de  gargousses  et  50  canons,  prix  de  la 
victoire.  La  Commission  Centrale  s'y  réins- 
tallait dès  le  30  juin.  Un  Comité  de  surveillance 
et  révolutionnaire  y  fut  institué  le  l«r  juillet.  — 
La  Commission  militaire,  présidée  par  Félis,  y 
fonctionnait  en  décembre.  —  Un  atelier  moné- 
taire, sous  la  direction  de  Louis  Lévesqne-Des- 
varannes  «  pour  la  fabrication  des  gros  sols 
«  nationaux  »  provenus  de  la  fonte  des  cloches, 
y  avait  pendant  plusieurs  mois  occupé  six  ma- 
chines.—A  la  guerre  civile  succèdent  les  fêtes  offi- 
cielles. Une  butte  énorme,  élevée  en  1793  sur  le 
Chardonnet  en  l'honneur  de  la  Montagne,  ne  fut 
abattue  qu'en  l'an  IX.  —  Le  12  août  1808  l'em- 
pereur Napoléon,  avec  l'impératrice,  s'arrêta  un 
instant  pour  se  montrer  à  ses  peuples  au  balcon 
de  la  maison  filaucler;  —  le  7  août  1814  le  duc 
d'Angoulêmo  fut  reçu  avec  le  même  enthou- 
siasme sous  un  arc  de  triomphe,  dessiné,  comme 
les  obélisques  de  la  précédente  fêle,  par  Bodin, 
l'historien,  alors  receveur  particulier  des  finances. 
Le  prince  revint  en  novembre  1827  visiter  V Ecole 
de  cavalerie  rétablie.  —  Le  dimanche  22  fé- 
vrier 1822  le  général  Berton  et  une  troupe  de 
150  hommes,  partis  de  Thouars,  se  présentent 
vers  les  sept  heures  du  soir  à  l'entrée  du  Pont- 
Fottchard  pour  soulever  la  ville.  Ils  y  ren- 
contrent le  maire  Maupassant  et  quelques  hommes 
résolus  qui  leur  en  imposent,  et  peu  après  tout 
se  disperse  sans  autre  combat.  Une  seconde  ten- 
tative échoua  avant  l'heure  par  la  trahison 
du  sous-officier  Wœlfeld,  qui  livre  à  la  justice 
royale  les  Saumurois  Caffé,  Sauge,  Grandmesnil. 
V.  Bonnemère,  Etudes  Saumuroises  ;  —  Vau- 
labelle,  Hiat,  des  deux  Restaurations  ;  —  H. 
Pontois,  La  Conspir.  de  Berton  (in-^o,  1877).— 
Après  une  longue  défiance  contre  la  ville  suspecte, 
le  duc  d'Angoulême  revient  en  1827,  et  l'année 
suivante  la  duchesse  de  Berry,  pour  qui  sont  re- 
nouvelées pour  la  première  fois  les  élégances  des 
anciens  Carrousels,  restés  depuis  si  populaires  et 
si  applaudis.  La  petite  Vendée  de  1831  a  son 
contre-coup  dans  l'Ecole  par  le  complot  sans 
grande  importance  des  deux  frères  Maslatrie 
(27  juillet),  qui  jette  moins  d'émoi  en  ville  que 
le  procès  lamentable  du  lieutenant  La  Roucière, 
condamné  le  4  juillet  1835  par  la  Cour  d'As- 
sises de  la  Seine  pour  viol  de  ia  fllle  du  général 
JiorelL  —  L'année  1843  reste  marquée  par  le 


souvenir  d'un  des  plus  grands  désastres.  Après 
les  crues  de  janvier  1496  et  de  janvier  1561, 
le  Déluge  du  15  mars  1615,  célèbre  par  la 
brochure  do  Bourneau»  V.  ce  nom,  et  la  débâcle 
des  glaces  du  14  janvier  1768,  on  avait  gardé 
mémoire  de  la  rupture  le  8  mars  1783  en  deux 
endroits  de  la  levée  du  Chardonnet,  mais  elle 
avait  tenu  bon  en  janvier  1791,  soutenue  par  des 
turcies  de  fumier.  Dans  la  nuit  du  16  au  17  jan- 
vier 1843,  vers  minuit,  le  Thouet  fait  éclater  la 
digue  en  trois  brèches,  dont  une  large  de  20  à 
25  mètres;  presque  en  même  temps  la  Loire, 
haute  de  6™,75  au  pont  Cessart  et  qui  s'épanchait 
dans  le  quartier  du  Puits-Neuf  et  de  la  Porte- 
Neuve,  emporte  au  Chardonnet  cent  mètres  de  la 
levée  et,  réunie  au  Thouet,  aborde  jusqu'au  pied 
de  l'ancien  boile,  envahissant  toute  la  ville  neuve. 
—  Mêmes  menaces  des  deux  fleuves,  heureuse- 
ment impuissantes,  devaient  se  renouveler, 
comme  par  des  périodes  régulières,  à  la  crue  ter- 
rible de  1856  qu'aucune  autre  n'a  égalée,  et  à 
celle  de  1866. 

Dans  l'intervalle  pourtant  et  durant  tout  ce  demi- 
siècle  la  ville  s'est  transformée  sous  l'impulsion 
d'une  édilité  active.  Les  premiers  grands  travaux, 
projetés  sous  l'Empire,  se  mettent  en  train  sous  la 
Restauration,  s'achèvent  dès  les  premières  années 
de  la  royauté  nouvelle.  —  Le  gaz  s'y  installe  en 
1841.  —  Au  lieu  de  son  budget  antique  à  peine  de 
13  ou  14,000  liv.  avant  la  Révolution,  la  ville,  qui 
dispose  annuellement  de  plus  de  300,000  fr.  de 
recettes,  emprunte  encore  de  parti  pris,  à  partir 
surtout  de  1850,  pour  la  restauration  de  toutes  les 
églises,  l'achèvement  des  levées,  la  création  d'un 
abattoir  (1852-1856),  la  transformation  des  écoles 
gratuites,  l'installation  d'égoûts,  l'agrandissement 
et  la  décoration  de  l'Ecole  de  cavalerie,  l'ouver- 
ture d'un  champ  de  foire,  le  percement  des  rues 
du  Roi  René,  du  Bellay,  Neuve-Beaurepaire,  de 
la  Fidélité,  du  Marché-Noir,  Cendrière,  etc.,  la 
construction  du  nouvel  Hôlel-de-Ville,  du  Théâtre, 
des  Hospices  et  la  coquetterie  de  la  bienvenue, 
où  elle  se  veut  moiîtrer  dans  la  parure  de  ses  mai- 
sons blanches  et  rajeunies. 

Biais  si,  au  sortir  de  la  Gare,  et  le  premier 
pont  passé,  au  lieu  de  suivre  la  grande  voie,  on 
incline  à  gauche  pour  prendre  la  rue  parallèle, 
c'est  la  ville  du  xvi«  et  du  xvii«  s.  qui  se  retrouve 
presque  intacte  avec  les  logis  à  meneaux  de 
pierre,  à  pignon  de  bois  ou  de  briques,  à  façade 
encorbellôe  de  bois,  l'escalier  dans  une  tourelle 
ronde  ou  carrée,  le  portail  accolade,  l'ouvroir  en 
berceau  surbaissé.  Au  milieu  de  ce  long  ilôt 
d'entre  les  deux  ponts  se  rencontrent,  aujourd'hui 
à  vide,  autrefois  sur  un  bras  de  Loire  qui  le  di- 
visait en  baignant  le  pied  des  maisons,  V Arche 
du  Moulin-Pendu  et  à  l'angle  vers  N.-O.  un 
charmant  hôtels  auquel  le  souvenir  populaire  a 
attaché  le  nom  de  la  Reine  Sécile.  11  est  bâti 
tout  entier  sur  pilotis  et  autrefois  en  pleine  eau. 
La  façade  sur  la  rue  vers  l'E*  porte  au  pignon 
une  petite  croix  de  pierre;  au-dessous  s'etageol 
trois  élégantes  fenêtres,  dont  deux  à  moulures 
rectangulaires  couronnées  d'un  lambel,  une  plus 
grande  à  sommet  accolade,  entr9  deux  moDianti 
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fiaoronn^s,  avec  le  collier  de  l'ordre  da  Groisnant 
et  divers  écassons  mutilés.  Sur  la  gauche  ouvre 
nne  porte  superbe  à  multiples  moulures,  couron- 
nées d'une  accolade  à  fleurons  que  surmonte  une 
élégante  niche  de  Vierge.  L'angle  est  cantonné 
d'ane  tourelle  octogonale  qui  renferme  au  som- 
met, sous  le  pignon  orné  de  choux  rampants,  une 
jolie  chambrette  avec  fenêlre  à  meneau  de  pierre 
et  cheminée  à  manteau  octogonal  chargé  d'un 
écQSSon  effacé  dans  des  entrelacs  de  branchages. 
Le  logis  se  continue  en  équerre  vers  S.-O.,  ter- 
miné par  une  tourelle.  Une  grande  cheminée, 
à  manteau  droit,  existe  aussi  dans  le  grenier, 
qui  a  conservé  sa  forôt  primitive  de  charpente. 
Une  vue  de  ce  joli  manoir  du  xv*  s.,  remanié 
an  XVI*,  se  trouve  dans  les  Mss.  de  Berthe, 
L  I,  f.  70.  -—  Il  faut  signaler  plus  loin  la  maison 
portant  le  n»  14,  charmant  édifice  à  pignon, 
avec  porte  en  bois  décorée  d'ornements  Henri  III 
et  large  baie  à  claveaux  en  bossages  alternés. 
Le  no  11,  qui  fait  face,  laisse  voir  les  traces 
d'one  ornementation  identique.  —  Au  n»  4, 
sur  le  quai,  le  mur  porte  l'indication  de  la  hau- 
teur des  crues  de  1873  et  1856.  —  Vis-à-vis,  de 
l'antre  bord,  relié  autrefois  par  le  double  pont  de 
rtle  de  la  Saunerie.  derrière  la  mairie  neuve  aux 
arcs  flamboyants  et  le  jeune  théâtre,  se  continue 
la  vieille  ville,  autour  de  Saint-Pierre  jusqu'aux 
abords  de  Nantilly,  surtout  en  Fenet  jusqu'aux 
Ardilliers,  le  long  de  ce  curieux  quartier, 
aujourd'hui  dévoyé,  que  bordent  les  anciens  hô- 
tels de  judicature  ou  de  finance,  transformés  en 
colonies  ouvrières  et  d'où  gravissent  jusqu'au 
Château  la  Montée  du  Petit-Genève,  ancien 
cimetière  des  huguenots,  les  petits  sentiers  et 
les  terrasses  échelonnées.  Dans  la  ville,  parmi 
les  logis  historiques,  on  montre  encore  la 
maison  de  Marc  Duncan,  V.  ce  nom,  au  bout 
de  la  rue  Pavée,  la  face  flanquée  de  deux  tou- 
relles de  briques  sur  des  encorbellements  de 
pierre  de  taille,— celle  de  Tanneguy  Lefèvre,  rue 
du  Paradis,  où  Bodin  a  fait  placer  une  plaque  de 
marbre  rappelant  la  naissance  de  M™«  Dacier, 

—  la  Maison  du  jRoi,  avec  double  façade  sur 
les  mes  Neuve-Beaurepaire  et  Pavée,  portant  sur  la 
première  une  grosse  tour  â  cinq  pans  xv*-xvu*  s. 
V.  le  Répert.  arch.  de  1863,  p.  296;  1865,  p.  106; 

—  rue  du  Temple,  à  langle,  un  petit  hôtel  des 
xv*-xvi*  s.,  flaoqué  de  tourelles  en  poivrières 
avec  lucarnes  à  fronton  garni  de  feuilles  frisées, 
doot  un  dessin  est  donné  dans  le  Congrès  ar- 
chéol.  de  1863,  comme  aussi  celui  d'un  autre  lo- 
gis attenant  aux  mâchicoulis  des  murs  de  la  ville, 

—  et  deçà  delà,  une  ou  deux  vieilles  tours 
émergeant  sur  le  groupe  des  toits  accroupis. 

Au  prenûer  pas  en  dehors,  l'horizon  s'ouvre  sur 
des  campagnes  charmantes,  immense  du  haut 
du  coteau  vers  la  Loire,  gracieux  et  varié  le 
long  des  replis  ombreux  du  Thouet.  La  gen- 
tille ville,  à  défaut  de  la  promenade  banale,  qui 
lui  manque  à  l'intérieur,  a  d'ailleurs  ses  grands 
ponts  d'où  elle  se  plaît  à  montrer  sa  longue 
silhouette,  animée  par  le  blanc  clocher  de  St- 
Nicolas,  le»  monuments  de  l'hôtel  Badan  et 
du  Théâtre,  la  Mairie,  la  flèche  de  Saint-Pierre, 


le  Château  tout  entier,  dont  la  base  domine  le 
quartier  de  Fenet,  au  loin  le  dôme  des  Ardilliers, 
la  crête  chargée  de  moulins  et  la  verdure  des 
deux  rives  à  perte  de  vue. 

Maires  :  Henri  Mocet,  sieur  du  Buis.<K)n,  sé- 
néchal, installé  maire  le  37  janvier  1693,  f  le 
36  septembre  1716.  — Henri  Mocet,  son  fils,  1716, 
sénéchal  et  maire.  —  Louis-César  Budan,  39  août 
1744.  —Joseph  Locheteau,  34  mars  1753,  conti- 
nué jusqu'en  1763.  —  Maurice  Bizard,  V.  ce  nom, 
35  mai  1763,  prorogé  jusqu'en  1776.  —  Gilles 
Blonde  de  Bagneux,  10  mars  1776,  continué 
pour  le  quatrième  fois  le  7  mars  1789,  démission- 
naire le  11  août.  —  Bonnemère  de  Chavigny, 

17  août  1789.  réélu  le  36  janvier  1790.  —  Alex. 
Cailleau,  V.  ce  nom,  novembre  1791,  1795.  — 
Cigogne,  négociant,  ancien  administrateur,  3  flo- 
réal an  VIII.  —  Philippe- Félix  Cochon,  direc- 
teur de  messageries  de  1776  à  l'an  VI,  19  messi- 
dor an  VIII.  —  Pierre-Henri-Joseph    Saiîland, 

18  mars  1808,  installé  le  13  mai.  —  Gharies-Thi- 
bault  Persac,  V.  ce  nom,  10  avril  1813,  installé 
le  7  juin,  démissionnaire  le  13  juillet.  —  Noël- 
Henri  Mai/avd-jLa^arde,  négociant,  18  décembre 
1815,  installé  le  18  mars  1816.  —  Budan,  4  juillet 
1831,  qui  refuse.  —  Charles  Maupassant,  V.  ce 
nom,  39  août  1831,  installé  le  3  décembre.  — 
C.-T.  Persac,  V.  ce  nom,  5  novembre  1833,  dé- 
missionnaire en  1837.  —  Charles  de  Charnières, 
ancien  officier  de  marine,  33  janvier  1838,  installé 
le  36  février.  —  Jean-Baptiste  Cailleau,  V.  ce 
nom,  11  septembre  1830,  installé  le  18,  démis- 
sionnaire en  1837.  — Nicolas  Nau-Maupassant, 
août  1837,  démissionnaire  en  août  1838.  —  Marc- 
Thabis  Gauthier,  avoué,  39  mars  1839,  nommé 
juge  de  de  paix  le  38  avril  1844,  mort  à  Varennes- 
sous-Montsoreau,  en  novembre  1875.  —  Charles 
Louvet,  banquier,  31  juillet  1844,  démission* 
naire  le  31  juillet  1869.  —  MM.  Bury  et  Lecoy, 
par  arrêté  du  33  juillet  1869,  Bodin,  Combier  et 
Labiche,  par  arrêté  du  30  septembre  1870,  rem- 
plissent les  fonctions  de  maire  par  intérim.  -^ 
Bodin,  17  mai  1871,  jusqu'à  la  loi  du  30  janvier 

1874.  —  M.  Bury  remplit  l'intérim,  par  arrêté  du 
6  mars  1874,  M.  Lecoy,  par  arrêté  du  38  janvier 

1875.  —  Lecoy,  mair9,  1875,  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M  .-et-L.  B  Greffes  ;  G  56-95  ;  E 1735, 8689, 4385  ; 

G  Cures  de  Nanliny,  St-Pierre  et  SUNicolas;  H  St- Florent, 
LIT.  N.,  f.  S.  14, 15,  «9, 198-195,  314, 190;  Capucins,  etc. 

—  Arch.  munie,  de  Saumur.  L'Intentaire,  avec  Tables,  en  « 
été  dressé  par  M.  Ralmbault.  —  Arch.  de  l'Hélel-Dieu  de 
Saumur.  —  Arch.  Nationales  TT  839.  —  Bernard,  Notes 
pour  servir  à  l'hxst.  de  Saumur,  Mss.  880,  in-4*,  pap.,  de 
i9«  p.  —  Chron,  d'Anjou,  t.  II,  p.  83.  58, 134,  iWl,  808, 
888.  831,  388,  389,  404.  —  Bodin,  Recherches  hisU  sur  la 
ville  de  Saumur,  ses  monuments  et  ceux  de  son  arrow 
dissement  (Saumur,  De|^uy,  1818,  8  vol.  in4«.  avec  pi.  t 
8«  édition,  Saumur,  1845,  1  vol.  fn-8*,  avec  notes  de  FfaolJ 
G[odet|.  y.  les  Rapports  de  M.  Godard-F.  sur  cette  réira- 

Ïression,  lus  aux  séances  de  la  Soc,  d'Agr.,  Se,  et  Arts  des 
1  juillet  et  14  novembre  1845,  —et  à  part  (Saumur,  Godet, 
in-8*),  et  sa  polémique  avec  Eugène  Talbot,  Bulletin  de  la 
Soc.  Indust.,  1846).  —  P.  Ratouis,  Causeries  sur  Saumur 
(Saumur,  Godet,  1864,  in-18}i  Etudes  hist.  sur  V Hôtels 
IMeu  et  les  anciens  établissements  charitables  de  la  viUe 
de  Saumur  (Saumur,  Godet,  1860,  in-18).~Em.  BoimeiDèr^ 
Etvdes  hist,  àaumwoùtes  (Saumur,  Roland,  1868,  in-18). 

—  Gaulav,  Souvenirs  anecaotiquea  sur  baumwr  (Saumur, 
Godet,  1848,  in^).  —  J.-B.  Couton,  Epoques  Saumuroissg 
ou  Esquisses  historiques  et  aneodotiquet  êwf  Saumw  eî 
s€9  environs  (Saumiir,  Javiod,  1848,  w-12)»  •«  Ouidepitm 
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toretque  et  descriptif  dans  la  ville  de  Sanrnur,  son  arron" 
dissement  et  ses  envvrons  (Saumur,  Godefroy  [1851],  in-t8). 

—  Bioeaa,  La  ville  de  Sanrnur,  son  budget,  ses  travaux 
et  ses  emprunts  (Saumur,  Javaud.  1864,  in-8*  de  iOl  p.). 

—  Bépert.  archéoL,  1862.  p.  83;  1867,  p.  18.  -  Ar- 
chives d'Anjou,  t.  I,  p.  39;  t.  II,  p,  155, 173.  —  Revue 
d'Anjou,  1854,  t.  II,  f.  SI;  1873,  t.  I,  p.  57, 113  et  264; 
t.  II,  p.  113  et  273,  art.  de  M.  d'Espinay.  —  Affiches  d'An- 
gers, 1"  janvier  1821.  —  Joum,  de  Maine-et-Loire  du 
4  août  1831.  —  Relation  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  lors  du 
passage  de  S.  A.  R.  M**  le  duc  d'Angouléme  les  7  et 
8  août  1814  (Saumur,  Degouy,  in-4*  de  3  p.).  —  l'été  et 


carrousel  donné  à  S.  A.  R.  Al"  la  duchesse  de  Berry  le 
20  juin  1828,  à  la  suite  du  Pas  d'Armes  de  la  Bera' 
(Paris,  Grapelet,  1828).  —  Congrès  archéoL,  1862,  p.  2 


20  juin  1828,  à  la  suite  du  Pa^  d'Armes  de  la  Beraêre 
(Paris,  Grapelet,  1828).  —  Congrès  archéoL,  1862,  p.  240, 
249-253  ;  1871,  p.  202,  —  et  les  ouvrages  cités  dans  Tarticle. 


Saamnr  (le  Petit-),  vill.,  c»«  de  Douces. 

Saumur  {Jean  de),  chanoine  de  N.-D.  de  Paris. 
—  La  pierre  de  sa  tornbe^  où  il  était  représenté, 
se  trouvait  dessinée  dans  le  II*  volume  Mss.,  con- 
servé à  la  Bibl.  de  la  ville  de  Paris,  d'une  Des- 
cription historique  de  l'église  métropolitaine 
de  Paris,  par  Charpentier.  Y.  Lebeuf,  édition 
Cocheris,  t.  I,  p.  47. 

Saumur  {Pierre  de),  moine  de  St-Florent 
et  prieur-curé  de  Nantilly  vers  1097-1098,  était 
Tauteur  d'an  écrit,  où  se  trouvaient  reproduites  les 
accusations  injurieuses,  répétées  par  Harbode  et 
par  Geoffroi  de  Vendôme,  contre  les  pratiques  de 
Robert  d'Arbrissel.  Le  manuscrit  en  existait  encore 
au  XVII*  s.  au\  mains  du  P.  Viguier  de  l'Ora- 
toire, qui  le  détruisit  à  la  prière  de  Tabbesse  de 
Fontevraud,  Jeanne-Baptiste  do  Bourbon.  Il  n'en 
a  pas  été  signalé  d'autre  copie. 

Ménage,  Hist.  de  Sablé,  III,  ch.  xix.  —  Bayle,ZMc/., 
V  Arbrissel.  —  But.  Litt.,  VIII,  596. 

Saumur  {Robert  de),  chanoine  de  Poissy, 
t  en  1363.  Son  portrait  figure  pi.  GXXXVIII 
dans  les  Costumes  français  de  Beaomier  (1808). 

Sàumureau  (le),  f.,  c°*  de  St-Lézin. 

Saunay,  vill ,  c«*  d*Ambillou,  —  Salnia- 
eus  1040-1055  (Liv.  N.,  ch.  260).  —  Ane.  fief  et 
seigneurie,  dont  est  sieur  Thibaud  de  Saunay 
1201,  Geoffroy  de  Saumoussay  1364,  Jean  Gal- 
lardin,  mari  de  Marie  de  Charnières,  1384,  1454, 
Thib.  Fourateau  1457,  Gilles  Duvau,  par  acquêt 
en  1457,  Jean  d'Avaugour,  mari  de  Jeanne  Du- 
vau, 1575.  Chartes  d'Avaugour  1519, 1539,  Franc, 
de  la  Béraudière  1545,  puis  le  seigneur  baron  de 
Trêves.  Ce  dernier  en  fit  don  au  couvent  de  la  Fidé- 
lité, fondé  par  lui  près  de  son  château  et  qui  fut 
plus  tard  transféré  à  Saumur,  puis  à  Angers.  Il 
existait  dès  les  premières  années  du  xv'  s.,  dans 
l'angle  de  la  cour,  une  chapelle  fondée  en  l'hon- 
neur de  Ste  Catherine,  qui  au  xvii*'  s.  devint 
régulière. 

Saunerie  (la),  f.,  c»«  de  Bouillé-M.  ;  =^  t., 
c»»  de  Briolay;  —  f.,  c"»  de  la  Chapelle-St- 
Florent;  —  f.,  c"«  de  Coron;  —  ham.,  c"«  de 
Mêlay.  —  En  est  sieur  P.  Bernard  1545,  Louis 
Ghouloux  1613,  Fr.  Denescheau  1692,  René  Bou- 
mard  elFr.  Brunetl719  (E  193).  —  Vis-à*vis,  a 
été  érigée  le  15  mai  1860  une  croix  en  fonte  par 
le  métayer  Martineau  ;  ^  f., c°*  de  Pouancé ;  ^ 
L.c»»  de  St-Christophe-du-a.  ;  —  vill.,  c"  de 
SoueeUes-,  —  Ji  Petite-),  cl.,  €»•  de  la  Plaine. 

Saurerles  (les),  f.,  €"•  de  Mouliheme,  — 
LeB  S€ureri€B  (Et.-M.)*  —  Les  Sureriei 
(Gats.). 


Saurière  (la),  f.,  c»«  de  Châteauneuf,  — 
La  Sourdière  (Cass.). 

Sauris,  f.,  c««  de  Thorigné.  —  La  ScturU 
1735  (Et.-C). 

Saussaie  (la),  f.,  c"«  de  Vergonne.  ^  \.  la 
Sauzaie. 

Sausseraies  (les),  f.,  c"«  du  Vieil- Baugé. 

Sausserie  (la),  f.,  c°«  de  Chantocé. 

SauÉ-awQc^Maw^m  (le).  —  V.  VEcoUer. 

Saut'de»Chhvw»e.  —  V.  Haute-Chèvre. 

Saut-de-Roland  (le),  roc  à  surface  plane  en 
avancement  sur  la  côte  escarpée  de  la  rive  g.  de 
l'Ëvre,  en  avant  et  à  4  ou  500  met.  de  la  ferme 
de  la  Gabardière,  c»«  du  Fief-Sauvin,  On  y 
prétendait  voir  Tempreinte  des  fers  du  cheval  de 
Roland  qui  y  aurait  d'un  bond  franchi  la  rivière. 
Il  n'y  reste  plus  aucune  trace  ;  mais  un  refrain 
s'en  chante  encore  dans  le  pays.  Au-dessous,  se 
cache  une  caverne  à  peu  près  obstruée. 

Saute-Caille*  h.,  c*^*  des  Cerqueux-s.-P. 

—  Saudecaille  1598,  Sautecaille  1624  (Et.-C.)- 

—  Le  ruiss.  qui  vient  de  Sautecaille  au  pont 
de  Trémons  1418  (E  1189);  —  vendu  nat»  sur 
Fesque  de  ia  Roche-Bousseau  le  15  messidor 
an  IV.  —  A  été  distrait  par  la  loi  du  16  mars 
1861  de  Nueil,  qui  en  1863  en  réchunait  vai- 
nement la  restitution. 

Sauterelle  (la),  m*'^,  c°«  de  St-Jean-de-la- 
Croix, 

Sautré,  chat.,  c"«  de  Feneu.  —  Salteriacua 
1111  {Epit,  Sancti-Nicolai,  p.  86).  —  Ec- 
clesia  de  Salteri  1124  (2«  Cartul.  St-Serge. 
p.  103).  —  Salterium  1150  {Epit.  Sancti- 
Nicolai,  p.  76).  —  Sautereium  1248  (G  440, 
f.  1).  —  Sauteret  1285  (H.-D.).  —  Au  conflueni 
du  ruisseau  de  la  Suine  dans  la  Mayenne,  qui  y 
forme  deux  jolies  tles.  La  terre  appartenait  au 
XI  i«  s.  au  seigneur  de  Feneu,  qui  y  fonda  la 
chapelle  N.-D.,  plus  tard  qualifiée  de  prieuré  du 
Bignon,  V.  ce  mot,  au  profit  des  moines  de  St- 
Nicolas  d'Angers.  On  y  voit  un  fief  distinct,  avec 
château  fort,  constitué  au  xiti«  s.  dont  est  seigneur 
Robert  des  Champs  1248,  Hardouin  de  la  Uaie- 
Joulain  1312,  Briant  de  la  Haie-J.  1384. 1408,  qui 
rend  aveu  au  château  d'Angers  «  pour  son  chas- 
oc  tel  et  appartenances  avec  les  douves  *,  fours 
et  pressoir  banaux  à  Feneu,  moulins  à  blé  et  à 
draps.  Catherine  de  la  Haie-J.  l'apporte  à  Jean 
de  Sainte-Maure;  —  Charles  de  Sainte-Maure 
1458, 1478, —Jacques  de  Daillon  1529,  chambeUan 
ordinaire  du  roi,  sénéchal  d'Anjou,  —  Guy  de  D. 
1563,  fait  prisonnier  à  Coutras.— La  place,  inter- 
ceptant la  Saribe  et  la  Mayenne  et  toutes  les  com- 
munications par  Cantenay  avec  le  Maine  et  la 
Noimandie,  devint  une  des  visées  des  guems 
civiles.  Prise  et  reprise,  elle  était  occupée  eu 
1591  par  le  sieur  de  Qoincé  avec  une  garnison  de 
soldats  royaux,  qui  se  laissa  surprendre  le  9  aodt 
par  une  bande  de  18  partisans  ligueurs,  ayant 
à  sa  tôte  Jean  Uervé«  fermier  de  la  Monnaie  d'An- 
gers ;  mais  dès  le  lendemain  le  siège  y  éuit  mis 
par  deux  compagnies,  sous  les  ordres  des  sieon 
de  Rambouillet  et  de  Tbouarcéi  avec  poudra, 
canon  et  vivres  fournis  par  la  ville  d'Angers.  U 
13,  Hervé  blessé  accepta  1»  capjtalaiiOD,  qui  loi 
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Raccordait  d'être  conduit  avec  ses  geos  à  Rochefort- 
sur-Loire,  poste  important  de  la  Ligae.  La  mairie 
d'Angers,  en  fournissant  tout  secours,  requit  le  dé- 
mantellement  et  le  rasement  du  cliàiean,  «  attendu 
«  les  ruysnes  qu'il  a  tousjours  apporté  au  païs, 
«  de  la  despence  qu'il  a  convenu  faire  à  la  re- 
«  prendre  par  plusieurs  foys.  »  Une  commission 
royale  en  date  du  16  août  fut  délivrée  pour 
satisfaire  aux  sollicitations  pressantes  des  habi- 
tants. —  Néanmoins  le  château,  resté  debout  en- 
core, fut  investi  le  18  février  et  occupé  le  20  par 
les  ligueurs  de  Boisdauphin,  mais  repris  de  nou- 
veau de  nuit  et  sans  combat  par  le  capitaine  Des 
Courans.  Pendant  la  Fronde,  l'abbé  Arnaud  y 
trouva  encore  refuge  contre  le  sieur  de  Rohan, 
qui  le  voulait  faire  arrêter.  —  Il  élait  advenu 
depuis  les  premières  années  du  xvii*  s.  par  le 
mariage  d'Uélône  de  Daillon  à  François  de  Gha- 
bannes,  baron  de  Gbaius,  qui  prend  le  litre  de 
baron  de  Saulré,  quoique  la  terre  n'eût  qualité 
que  de  simple  chàtellenie.  René  Leclerc,  sieur  des 
Hoches  et  des  Aunais,  mari  de  Renée  Licquet, 
l'acquit  de  lui  en  1617  et  ses  héritiers  y  résident 
pendant  plus  de  deux  siècles.  La  famille  por- 
tail :  d^argent  à  la  croix  endentée  de  gueules, 
cantonnée  de  4  alertons  de  sable  becqués 
et  membres  de  gueules.  —  Y  meurent  René 
Leclerc,  chevalier,  baron  de  Sautré,  sieur  des 
châteilenies  de  la  Roche  Joulain,  Sceaux,  Grez- 
Neuville  et  Feneu>  le  10  décembre  1699,  —  René 
Gerisantes  L.,  chevalier,  doyen  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare,  lieutenant  des  maréchaux  dans  le 
Maine,  le  30  septembre  1741,  âgé  de  90  ans.  Sa 
nièce  et  son  héritière  Lucie  L.  avait  épousé  le 
20  août  1680  Franc  de  Goddes,  Y.  ce  nom,  dont 
la  descendance  s'éteint  dans  la  famille  de  la 
Motte-Baracé  par  le  mariage  d'Auguste-Uarie- 
Fortunée-Gabrielle  de  Goddes  de  Yarennes  avec 
Pierre-Auguste  de  la  Motte-Baracé  de  Senonnes. 
Une  partie  de  la  terre  vendue  nationalement  fut 
rachetée  au  retour  de  l'émigration,  —  et  le  do- 
maine entier,  comprenant  le  château,  avec  futaie, 
châtaigneraie,  pépinière,  mail,  charmilles,  jar- 
dins, taillis  de  réserve,  les  métairies  de  Beauvais 
et  Belaise  et  an  petit  moulin  à  eau,  a  été  vendu 
le  15  décembre  1864  pour  la  somme  de  400,000  fr. 
par  dame  Héloïse  de  Jourdan  de  la  Yerderie, 
marquise  de  Senonnes,  veuve  de  Pierre-Auguste 
de  la  Motte-Baracé  de  Senonnes,  et  ses  enfants,  à 
M.  Jean-Pierre  Picard,  ancien  entrepreneur. 

Outre  la  chapelle  du  Bignon,  qui  est  dite  en  1777 
«  sise  dans  la  cour  de  Sautré  »,  le  château  avait 
sa  chapelle  seigneuriale  dés  le  xv*  s.,  dédiée  à 
St  Thomas  et  vulgairement  appelée  de  la  Planche. 
Le  dernier  chapelain  Franc.  Louet  périt,  dit-on, 
dans  une  noyade  à  Monijean  le  29  novembre 
1793.  —  Les  seigneurs  jouissaient  de  plus  d'un 
enfeu  dans  l'église  abbatiale  de  St-Nicoias  d'An- 
gers d'Angers  où  fut  inhumé  le  5  janvier  1771 
Auguste-François  de  Goddes  de  Yarennes. 

La  mesure  du  fief  comptait  12  boisseaux  pour 
i3  boisseaux  1/i  et  an  1/2  quart,  plus  une  écuellée, 
des  Poats-de-Gé» 

La  château  forme  on  corps  de  logis  rectanga- 
laire  da  3  étagai  svis-Xfiii«  s.i  élevé  sur  an  ro« 
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cher  profondément  entaillé  de  douves  de  30  pieds, 
qui  en  séparaient  les  deux  hautes  ailes  trans- 
versales à  toits  mansardés.  Y.  une  lithographie 
par  Motte,  d'après  Gudin,  dans  Blancheton,  CAd- 
teaux  de  France,  t.  Il,  p.  91.  Nul  reste  antique 
que  les  assises  inférieures  du  donjon,  encastrées 
dans  les  constructions  modernes,  et  â  l'angle  N.-O. 
une  tour  ronde  à  toit  pointu.  La  face  N.  a  été 
transformée  vers  1830  par  l'architecte  Lecoy,  qui 
l'a  surmontée  d'un  fronton.  La  façade  vers  l'O. 
qui  est  la  principale,  s'élève  sur  une  terrasse, 
portée  sur  de  gros  murs  de  soutènement  évidés 
en  arcades,  qui  donnent  jour  aux  cuisines  prati- 
quées dans  les  soubassements.  —  Au  rez-de- 
chaussée,  un  salon  conserve  de  belles  boiseries 
xviu*  s.  et  une  élégante  cheminée;  —  sur  un 
panneau  détaché  sont  inscrites,  entre  six  lyres 
peintes,  des  sentences  latines  et  italiennes.  —  A 
gauche  en  entrant  par  le  perron,  une  sorte  d'al- 
côve sert  de  chapelle  dont  l'autel  est  décoré  d'une 
médiocre  toile,  la  Naissance  de  Jésus. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  Ituinuat.,  19  août  1591  ;  E  8061 1 
H  Ubaloché,  XIV,  190.— Arch.  mun.  d'Angers  BB  42,  f.  i»- 
SU.— Arch.  comm.  de  Feneu  Et.-C— Blanchelon,  Châteaux 
de  France,  1. 11,  p.  di.^  Journal  de  Louvet,  dans  la  Mep, 
d'Atnov,  1854,  t.  Il,  p.  183,  898.  —  Amauld.  Mémoire», 
m*  pari.,  p.  27-29. 

Sauva^esde  (la),  vill.,  c"*  de  Vityy. 

Sauva^au  {Mathurin),  avocat  an  Parle- 
ment de  Rennes,  né  à  Monlreuil-Bellay,  mort  en 
1651.  Son  fils  Michel^  célèbre  avocat  et  procureur 
du  roi  au  Présidial  de  Yannes,  a  publié  entre 
autres  ouvrages  :  Les  ^lus  solennels  arrêts  et 
règlements  du  Parlement  de  Bretagne  re- 
cueillis par  messire  Noël  Dufail,  etc.,  avec 
les  annotations  de  maître  Mathurin  Sau- 
vageau,  avocat  en  la  cour,  revus,  corrigés 
et  augmentés  d* observations  par  son  fils,  etc, 
(Rennes,  1652-1654,  Nantes,  1715-1716,  2  vol. 
in-4*»). 

SauTafeon  {N. . .),  angevin,  étudiant  à  Toa- 
louse,  obtient  en  1601  un  Souci  poétique  aux 
jeux  floraux. 

SaaYa^re  (la),  c°*  de  la  tioissière»  — 
Ane.  m»""  noble,  près  du  bourg,  dont  le  nom 
même  a  péri  et  qu'on  appelle  le  Logis,  Y  attient 
un  onclos  de  40  ares,  gardé  autrefois  vers  TO. 
par  deux  tourelles  à  demi  ruinées.  —  Elle  avait 
été  acquise  vers  1450  par  Roland  Gourrean, 
venu  d'Autun,  qui  venait  implanter  li  en  Anjou 
sa  famille  depuis  si  puissante.  —  Le  manoir 
appart.  encore  en  1594  a  n.  h.  Fiacre  Gourreau. 
-^  En  est  sieur  Guill.  Dubois  1628,  Frauç.  Mullot, 
mari  deGatheiine  deSl-Belin,  1672,  morte  veuve 
âgée  de  83  ans  le  2  macs  1725,  Cl.  Margariteau  en 
1690,  Charles  Mullel,  mari  de  Gath.  Davy,  1715. 

Sanva^re  (la),  f.,  c°«  de  Brain-sur-L.  ; 
-i  f.,  c°«  de  Brissarthe,  vendue  nal*  sur  Macé 
de  Gastines  le  1*'  thermidor  an  lY.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Claude  Bertbelot  1694,  1717;  —  f., 
c"«  de  ChoUt;  —  f.,  c"«  de  Freigné,  vendue 
nat^  sur  Bourmont  le  22  pluviôse  an  Vi  ;  ^  ham., 
o°*  de  Lire,  —  Saivageria  1070-1080  (Pr.  da 
Lire);  •■  f.,  c"*  de  Morannes,  —  Ane.  m«" 
noble,  relevant  de  Graitecaisse  et  dont  est  sieur 
Denis  Girart,  licencié  ès-lois,  1503»  }»  Girarti 
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écuyef,  1Ô82;  —  f.,  c"*de  Mozé;  —  ham.,  c»» 
de  Villedieu.  —  M.  Lebeaf  y  a  recaeilli  denx 
haches  celtiques. 

Sawvaghw'B  (L.  de  la).  —  V.  Leroy er. 

Saavai^re  -  Basse  (la),  ham..  c°«  des 
Gardes.  —  Salvageria  1107-1110  (Cartul.  de 
Chemillé,  ch.  18\  —  L'houstel,  gaîgnerie,  hor- 
dage,  terres  de  la  B.-S.  1480  (E  603).  —  La 
maison  nohle  de  la  B.-S.  1540  (C  105,  f.  106). 
—  Relevait  de  la  Haute-S.  et  appartenait  du  xv« 
au  xvi«  s.  à  la  famille  Martineau. 

Sanva^^ère-Haate  (la),  ham.,  c^"  des 
Gardes.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est  sieur 
en  1480  Jean  du  Plessis,  »  René  Blouin  1628, 
de  qui  Tacquiert  Jacq.  Gnin oiseau,  n.  h.  René 
Guinoiseau  1671,  J.-J.  G.  dont  la  veuve,  Louise- 
Gab.  Thévenin,  épouse  en  1700  J.-Gh.  Ghantelou 
de  Portebise,  M*  J.-J. -Christ.  Girault  de  Mozé 
1738,  M. -Jeanne  G.  de  M.,  veuve  Falloux  du  Lys, 
1763;  —  vendue  nal*  le  27  prairial  an  IV  sur 
.Perrault  Bretaudière.  —  La  Sauvagère-Haute 
et  la  S.-Basse  ont  été  détachées  en  1853  de  la 
c»«  de  la  Tour-Landry. 

Saairaij^erie  (la),  f.,  c"*  de  Ste-Gemmea- 
d'Andigné. 

Sauvais  (les),  canton  de  la  forôt  de  Fonte- 
vraud. 

Sauvé  (Jean),  maître  architecte  tailleur  de 
pierre,  Angers,  1678, 1685. 

SauTerie  (la),  f.,  c"«  de  Fontaine-Milon. 

Saavètrle  (la),  f.,  c»*  de  Champigné;  -i 
ham.,  c°«  des  Cerqueux-sous-P,  —  Le  vill, 
de  la  S.  1602  (Et.-G.). 

Sanvion  (jLouis),  né  à  Harennes  (Charente- 
Inférieure),  le  1"*^  août  1815,  d'abord  maître 
d'études,  puis  professeur  de  mathématiques  à 
Rochefort  et  à  La  Rochelle,  censeur  des  études, 
puis  proviseur  à  Brest,  puis  au  Havre,  en  der- 
nier lieu  le  24  septembre  1868  à  Angers ,  y 
meurt  le  5  mai  1871.  Voir  le  discours  prononcé 
à  ses  obsèques  par  M.  de  Lens,  dans  V  Union  de 
VOuest  et  le  Maine-et-Loire  du  9  mai. 

Sausate  (la),  ham.,  c°e  de  Geste;  —  ham., 
c"»  du  Longeron  ;  —  donne  son  nom  à  un 
ruiss»,  qui  y  naît  tout  auprès,  passe  aussitôt  sous 
la  route  nationale,  coule  du  N.  au  S.  et  se  jette 
dans  la  Compile,  à  1,500  met.  ;  «•  ham.,  c°«  de 
Tilliers;  —  ham.,  c»«  de  Torfou. 

Sauzales  (les  Hautes-),  ham.,  c^*  de  la 
Varenne;  —  (les  Basses-),  vill.,  c»«  de  la 
Varenne. 

Sanzay  (le),  ham  »  c°«  de  Geste;  —  ham., 
c»*  de  Lire;  —  ham.,  c»«  de  St-lMurent-du- 
Motay.  —  La  Sauzaie  (Cad.). 

Sausay  {Pierre),  peintre  à  Baugé,  fournit 
en  lt54  pvur  la  fabrique  dont  il  était  procureur, 
un  tableau  des  Quatre  Evangélistes,  restaure 
celui  de  St  Joseph,  et  de  la  Vierge,  et  peint  en 
1671  c  les  nouvelles  vitres  ». 

Sanzé,  f*,  c°«  de  Longue. 

Salariale  (la),  f.,  c°«  de  Chûtelais. 

Savarlére  (la),  f.,  c««  de  Cholet.  —  La 
gaîgnerie  de  la  S.  1551  (E  801).  —  Acquise  le 
itô  juin  1766  de  Fr.*L.  de  Liniers«  chevalier^  veuf 
et  donataire  de  Marie-Angélique-Barnabé  de  la 


Haie,  par  Gilles  Réveillère,  négociant  (E  800)  ; 
—  donne  parfois  son  nom  an  miss,  de  l'Etang- 
des-Noues.  —  Les  bestiaux  de  ce  domaine  avaient 
droit  au  xvi*  s.  de  pacage  dans  les  landes  cont- 
munes,  à  charge  d*une  redevance  de  12  deniers 
et  de  2  boisseaux  de  seigle  par  an.    . 

Savary  {André-Marie) ,  fils  d'un  mattre 
cordonnier,  né  à  Angers  le  16  janvier  1810,  en 
partit,  âgé  de  11  ans,  sachant  à  peine  Lire  et 
simple  apprenti  du  métier  de  son  père,  pour  aller 
habiter  avec  lui  La  Flèche,  puis  Paris.  Travail- 
lant de  jour  à  l'atelier,  passant  les  nuits  &  s'ins- 
truire et  peu  à  peu  s'animant  dans  cette  lutta 
contre  la  vie  et  la  misère,  il  était  en  1832  membre 
de  la  Société  des  Droits  de  V Homme  et  plus 
tard  en  commandait  une  section.  En  1835  il  avait 
acquis  assez  de  notoriété  et  de  talent,  pour  figorer 
parmi  les  110  défenseurs  des  accusés  d'avril 
devant  la  Chambre  des  Pairs.  C'est  vers  ee 
temps  qu'il  entra  à  la  rédaction  du  Bon  Sens  arac 
Louis  Blanc,  puis  en  1838  au  Journal  du  Peuple^ 
et  de  1841  à  1848  à  la  Fraternité.  Nommé  ad- 
joint en  février  1848  &  la  mairie  du  Xll*  arron- 
dissement de  Paris,  sa  candidature  à  l'Assem- 
blée Nationale  échoua  en  avril  avec  61,481  suf- 
frages, de  nouveau  en  juin  avec  63,910  voix, 
les  voix  des  électeurs  ayant  été  divisées  la  pra- 
mière  fois  à  dessein  par  la  candidature  royalista 
d'un  Savary  inconnu.  Il  occupait  depuis  1840  una 
position  honorable  dans  l'administralion  du  Gtx 
et  obtint  sa  retraite  après  25  ans  de  services, 
pour  revenir  s'établir  en  avril  1865  à  Angers,  oA 
il  est  mort  le  28  juillet  1873.  —  Je  connais  de  Ini 
un  Discours  sur  le  Suicide,  prononcé  le  23  no- 
vembre 1852  (Paris,  1853,  in-8«»  de  19  p.).  —  Il 
préparait  une  série  d'esquisses  biographiques  qui 
à  en  juger  par  colle  de  M.  Labauve,  —  le  Mss. 
porte  2«  édition,  25-27  novembre  1855,  — 
n'auraient  pas  péché  par  défaut  d'indulgence  ni 
par  timidité.  —  Sa  bibliothèque,  composée  de 
7  à  800  volumes  sur  la  Franc-Maçonnerie,  dont  il 
était  grand  dignitaire,  avait  été  léguée  à  H.  Le- 
page,  ancien  huissier,  et  a  été  vendue,  après  U 
mort  de  son  héritier,  à  Angers,  en  novembre  1876. 

Note  Uss.  dâ  M.  Lepage.—  Patriote  d^Angers  da  31  jvSkt 
4878. 

-Savary  {Grand-Louis  dit  le  comte  de),  chef 
des  chouans  qui  pillaient  l'arrondissement  de 
Segré  et  particulièrement  le  canton  da  Poaaaeè, 
est  tué  par  ses  propres  soldats  à  Yritz  le  6  Cri* 
maire  an  Vil. 

Savary  {Jacques),  né  le  22  septembre  i022 
à  Doué,  d'une  famille  noble  mais  dont  la  braneba 
cadette  avait  dérogé  par  le  eommerce  depub  te 
xvi«  s.,  était  i'alné  de  trois  enfants  à  la  charge  de 
sa  mère  restée  veuve.  Ses  études  élémeotairvs  à 
peine  achevées,  il  partit  pour  Paris,  où  il  devait 
trouver  l'appui  et  les  coiiseils  d'un  oncle  riche 
et  d'alliés  puissants.  Il  fut  placé  d'abord  ehex  un 
procureur  au  Parlement,  puis  chez  un  notaire 
au  Châtelet^  puis  étant  destiné  an  négooa»  il 
entra  en  apprentissage  et  fut  reçu ,  après  son  staga 
régulier,  dans  le  corps  des  merciers,  qui  compre- 
nait alors  les  plus  importantes  branches  da  eoia- 
roerce  en  gros^  f>éB  les  premiers  mois  da  1619 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SAV 


-49Ô- 


SAV 


il  épousait  Catherine  Thomas,  fille  d'an  des  plus 
riches  négociants  de  Paris  et  se  yii  bientôt  à  la 
tête  d*une  fortune  brillante.  Quittant  alors  le  com- 
merce pour  la  finance  qni  donnait  plus  de  consi- 
dération, il  obtint  par  la  protection  de  Fouqnet 
la  régie  des  vendeurs  de  cuirs,  puis  l'adjudication 
des  domaines  du  roi,  qui  devait  le  combler  et 
qui  le  ruina  par  la  disgrâce  subite  du  surinten- 
dant (1661).  Heureusement  la  maison  de  Mantoue, 
qui  lui  avait  conûé  en  1660  la  gestion  do  ses 
intérôts,  la  lui  maintint,  et  par  surcroît  nne  dé- 
claration du  roi  ayant  manifesté  l'intention  de 
pensionner  les  pères  de  famille  chargés  de  12  en- 
fants vivants,  Savary,  qui  en  avait  eu  15  en  dix- 
.sept  ans,  fut  des  premiers  à  présenter  requête 
et  commis  par  le  chancelier  Séguier  pour  vérifier 
celle  des  autres.  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite,  mais 
l'homme  de  travail  et  d'expérience  y  avait  gagné 
de  se  créer  des  relations  nouvelles.  Sur  le  va  de 
deux  mémoires  adressés  par  lui  à  Colbert  en 
août  et  septembre  1670,  il  fut  nommé  du  Conseil 
de  réforme  pour  le  commerce  et  devint  par  ses 
connaissances  pratiques  et  la  sûreté  de  son  juge- 
ment le  principal  inspirateur,  comme  il  le  raconte 
loi-même,  de  l'ordonnance  de  1673,  que  le  prési- 
dent de  la  Commission  appelait  le  Code  Savary, 
C'est  sur  les  instances  mômes  de  ses  collègues, 
qu'il  fut  porté  à  préparer  le  grand  travail  qui 
devait  lui  acquérir  un  solide  renom  ;  Le  Par- 
fait Négociant,  instruction  générale  pour 
ce  qui  regarde  le  commerce  de»  marckan- 
diaea  de  France  et  des  paya  étrangers  (Paris, 
1675»  in-4«),  ouvrage  considérable  qui  aborde  et 
approfondit  toutes  les  questions  utiles  à  résoudre 
el  qui  attache  par  la  simplicité  da  bon  sens,  la 
netteté  du  conseil,  la  conscience,  la  haute  raison 
et  la  communicalive  honoôieté.  Le  livre,  accru 
dans  sa  3«  édition,  la  dernière  qu'ait  revue  l'au- 
teur (Paris,  1679;,  d'un  Traité  du  commerce 
qui  se  fait  par  la  mer  Méditerr année,  fut 
réimprimé  plus  de  dix  fois  en  France  seulement 
pendant  un  siècle,  traduit  dès  Tannée  même 
de  son  apparition  en  allemand,  puis  en  hollan- 
dais (16&5;,  en  anglais,  en  italien,  et  eut  l'hon- 
near  unique,  avec  ceux  de  Cojas,  d'être  cité  au 
harreau,  comme  autorité  légale,  du  vivant  même 
de  l'auteur.  Savary,  qui  était  devenu  comme 
avocat  consultant  l'oracle  du  commerce,  donna 
pour  suite  à  son  ouvrage  :  Les  Parères  ou  avis 
et  conseils  sur  les  plus  importantes  matières 
du  commerce  (Paris,  1688,  in-4o),  recueil  de  con- 
sultations el  d'arrêts  <  sur  les  questions  les  plus 
m  dJiUciles  »,  réimprimé  dans  les  éditions  posté- 
rieures du  Parfait  Négociant.  La  septième  (Pa- 
ris, 1713,  S  vol.  in -40;  contenait  des  additions 
et  corrections  par  Jacq.  Savary  des  Brûlons,  un 
de  ses  lils,  la  huitième  (Paris,  17il,  S  vol. 
io-40),  one  Vie  de  Tauteur  par  Philémon-Louis 
Savary,  frère  du  précédent.  Leur  père,  après  la 
mort  de  Colbert  (1683)  et  grâce  à  la  recomman- 
dation du  conseiller  d'£lat  Bignon,  avait  obtenu 
un  arrêt  du  Conseil,  qui  le  commettait  à  Tex^- 
jnen  des  comptes  des  Domaines  d'occident,  avec 
on  traitement  de  4,000  livres,  —  mais  devenu 
renf  en  1685,  il  rnoomt  à  son  tour,  le  7  octobre 


1690,  âgé  de  68  ans.  Onze  de  ses  17  enfants  lui 
surrivaient,  qui  tous  maintinrent  et  dont  quelquM- 
uns  renouvelèrent  l'éclat  modeste  de  son  nom. 

Vie  de  Savary,  vx  tête  du  Parfait  Négociant  (1781).— 
Jacques  Savary,  sa  vie,  ses  ouvrages  el  son  époque,  par 
M.  Ph.  Bellanger,  dans  la  Revue  d'Ardou,  18S6,  t.  U,  p.  107 
et  371,  et  tirage  à  part  (Angers,  Cosmer  et  Lachèse,  in-8»). 
—  Camille  Belin,  L'Ordonnance  de  1673,  discours  de  ren- 
trée de  la  Cour  Impériale  d* Angers,  3  novembre  1866  (An- 
gers, Lainé,  in-8*  de  56  p.).  —  Nioeron,  t.  IX,  p.  803;  t.  X^ 
p.  879.  —  Pocq.  de  Liv.,  Mss.  1068. 

Savary  (Jean- Julien-Michel),  né  à  Vitré 
(lUe-et- Vilaine) ,  le  18  novembre  1753,  avocat 
au  Parlement  de  Paris  (juillet  1780),  était,  croit-on, 
au  moment  de  la  Hévolution  précepteur  dans  un 
château,  près  les  Herbiers.  Nommé  juge  et  prési- 
dent du  trihunal  de  Gholet  de  1790  à  mars  1793, 
il  fut  emprisonné  par  les  insurgés,  s'évada, 
puis  élu  membre  du  Conseil  général  de  Haine-et- 
Loire,  fut  successivement  attaché  en  mai  et 
juin  1793  comme  commissaire  civil  aux  états- 
majors  de  Leygonnier,  puis  de  Canclaux,  puis 
de  Kléber,  nommé  adjudant  général  chef  de 
brigade  le  5  novembre  1793  et  élu  malgré  lui  le 
15  octobre  1795  (23  vendémiaire  an  V)  député  de 
Maine-et-Loire.  11  s'y  refusa  en  vain,  déchirant 
qu'il  était  devenu  soldat,  impropre  à  être  législa- 
teur, ruiné  par  les  désastres  de  la  Vendée.  11  dut 
céder  le  25  vendémiaire  sur  les  instances  de 
l'Assemblée  électorale  et  devint  le  i*r  germinal 
an  IV  secrétaire,  le  1"'  frimaire  an  Vil  président 
du  Corps  législatif.  Réélu  le  25  germinal  an  VII 
au  Conseil  des  Anciens,  il  se  démit  après  le 
18  brumaire  et  reprit  la  carrière  des  armes.  — 
Il  a,  entre  autres  ouvrages,  donné  la  seule  his- 
toire sérieuse  et  loyale  qui  existe  de  la  guerre 
de  Vendée,  sous  ce  titre  :  Guerres  des  Ven- 
déens et  des  Chouans  contre  la  République 
française  ou  annales  des  départem,ents  de 
V Ouest  pendant  ces  guerres ,  d'après  les 
actes  et  la  correspondance  du  Comité  de 
salut  public,  des  ministres,  etc.,  les  règle^ 
ments,  proclamations,  etc.,  —  par  un  offi" 
cier  supérieur  habitant  la  Vendée  avant  les 
troubles  (Paris,  '  1824-1825,  6  vol.  in-8»).  Une 
partie  du  tirage  s'arrête  au  3*  volume  qui  porte  : 
fin  du  3^  et  dernier  volume.  L'auteur  avait  écrit 
des  mémoires  qui  sont  restés  inédits.  —  David 
d'Angers  a  fait  en  1833  son  médaillon.  —  Les  Ar* 
chives  de  Haine-et-Loire  possèdent  de  lui  de 
nombreuses  lettres  autographes,  qui  rendent 
témoignage  autant  à  sa  vaillance  et  à  son  dévoue^ 
meut  qu'à  sa  constante  modération. 

Savaterle  (la),  ham.,  c°*  de  Landemonti 
»  ham.,  c"*  de  Tiercé. 

I^Tennlére  (la),  rulss.,  né  sur  la  c"«  de  St« 
Laurent-des*Moriiers  (Mayenne)»  à  3  kil.  de  la 
cn«  de  Miré,  pénètre  sur  Miré  en  passant  sous  le 
chemin  de  grande  communication  de  Segré,  qu'il 
longe  ensuite  jusqu'au  bourg,  coule  de  l'O.  à  lE., 
passe  entre  les  Crémaillers,  à  la  Galbuchère,  au 
Nord  et  tout  auprès  du  bourg  de  Miré,  sous  les 
routes  départementales  n»  26  de  Morannes  à 
Laval  et  n»  9  d'Angers  à  Mamers,  au  H,  des 
Brosses,  an  S*  de  Gripoil  et  s'échappa  dans  U 
commune  de  St-l>enis*d'Aiijoa  pour  rentrer,  après 
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liné  courbe  sinueuse,  par  la  pointe  orientale  de  la 
c^*  de  Ghemiré-sur-Sarlhe,  où  il  se  jette  dans  la 
Sarthe  sous  le  nom  de  miss,  de  Baraise.  Il  des- 
cendait autrefois  jusque  vis-à-vis  la  Chevalerie, 
confondu  à  la  boire  du  Rossignol.  —  Sur  son 
parcours  de  7,500  met.  en  M.-et-L.,  il  s'est 
grossi  des  miss,  de  la  Maladrie,  des  Perrettes  et 
de  Saint-Martin,  à  droite,  —  du  Mortron  et  de  la 
Brisse.  à  gauche.  —  La  Carte  cantonale  lui 
donne  le  nom  de  la  Joniniôre;  «  ham.,  c"*  de 
Chantoceaux. 

Savenntères*  c*^  de  St-Georges -sur-Loire 
(9  kil.),  arr.  d'Angers  (15  kil.).  —  Viens  Sapo- 
naria  vu*  s.  {Vit,  Mauril.,  ap.  Boll..  sep- 
tembre, t.  IV,  p.  75).  —  Saponariœ  in  terri- 
torio  Andegavensi  {Chron.  Nannet.,  ap. 
D.  Lobin,  H,  39).  —  Eccleaia  vici  Saponarie, 
parrochia  Saponarie  1040-1050  (Cartul.  du 
Ronc,  Rot.  3,  ch.  32).  —  Curtis  Saponaria 
xi«  s.  (Ib.,  eh.  14).  —  Savoneriœ  1100  circa 
(Cartul.  St-Nic,  p.  119),  1183  (Cartul.  du  Ronc, 
Rot.  2,  ch.  37).  —  Ecclesia  Sancti  Pétri  et 
Sancti  Romani  de  Saponariia  1159  (1«'  Cart. 
St-Serge,  p.  16).  —  La  parroiaae  de  Savon- 
nièrea  1295,  1297  (H  St-Aubin,  Déchr.,  XY, 
11  et  12).  1377  (G  St-Maurilie,  Gr.-Bourse,  VI,  1). 
—  Parochia  de  Sapponneriia  1316  (H  St-Nic, 
Géneteit),  1419  (D  8).  —  Sapvonnièrea  1594  et 
XVII»  a.  (Et.-C.).  —  Savenièrea  1612  (Ib.).  — 
Savennièrea  1619  (Chantocé,  El.-C).  —  Dans 
la  vallée  et  sur  le  coteau  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ;  -—  entre  Bouchemaine  (6  kil.)  à  TE.,  St- 
Martin-du-Fouilloux  (9  kil.)  au  N.,  la  Possonnière 
(2  kil.  1/2)  à  rO.,  Béhuard  (600  met.)  au  S,, 
séparé  par  un  bras  do  Loire. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  d'Angers  à  Cha- 
lonnes  traverse  le  bourg  d'Epiré  et  descend  des 
coteaux  par  courbes  sinueuses  jusqu'à  une  boire 
de  la  Loire,  qu'il  longe  un  instant  et  qu'il  repasse 
pour  gagner  le  bourg  de  Savennières,  où  le 
rejoignent  du  N.-O.  le  chemin  d'intérêt  commun 
de  St-Georges,  et  du  N.  le  chemin  vicinal  de  St- 
Martin-dn-Fouilloux . 

La  voie  ferrée  d'Orléans  à  Nantes  circule  an 
pied  du  coteau,  sur  le  rebord  même  de  la  Loire, 
qu'à  certains  points  elle  affleure,  et  fait  station,  à 
600  met.  du  bourg,  aux  Forges,  communiquant 
par  un  double  bac  avec  l'Ile  de  Béhuard,  les 
Lambardières  et  Rochefort. 

Y  naissent  les  ruisielets  des  Vignes  et  des 
Grandes  et  des  Petites-Coulées. 

En  dépendent  le  bourg  d'Epiré  (43  mais., 
45  mén.,  136  hab.),  les  vill.  de  la  Roche-aux- 
Hoines  (19  mais.,  76  hab  ),  du  Fouilloux  (7  m-., 
22  hab.),  des  Gaudrés  (6  mais»,  16  hab.),  le 
ham.  des  Forges  (3  mais.,  11  hab.),  les  chat,  de 
Varennes,  des  Grifferais,  de  la  Foresterie,  de  la 
Bisolière,  de  la  Petite-Rivière,  nombre  de  mai- 
sons bourgeoises  et  65  fermes  on  écarts. 

Superficie  t  fille  comprenait,  jusqu'en  1850, 
7  à  8  kil.  de  largeur,  sur  10  à  12  de  longueur, 
répartie  entre  six  importants  villages,  deux 
paroisses  et  nn  oratoire,  en  tout  3,927  hect.«  dont 
1,854  hect.  ont  été  distraits  par  la  loi  du  14  mars 
}851  pour  former  la  c°»  d«  la  Possonnière,  — 


Restent  2,073  hect.  dont  400  hect.   en    vignes. 
280  hect.  en  bois. 

Population  :  386  feux,  iJ40  hab.  en  17»- 
1726.  —  48i  feux  en  1789.  —  2,460  hab.  ea 
1793.  —  S,439  hab.  en  1804,  dont  677  hab.  an 
bourg.  —  2J04  hab.  en  1831.  —  9J44  hab.  eo 
1841.  —  i,389  hab.  en  1851,  réduite  de  moitié 
par  la  distraction  de  la  Possonnière.  —  i,363  h. 
en  1861.  —  1,5<7  hab.  en  1866.  —  i,S7i  hab. 
en  1872.  —  i,323  hab.  en  1876,  —  dont  e04  hab. 
au  principal  bourg  ^172  mais.,  202  mén.). 

D'excellentes  prairies,  la  culture  da  chanvre 
dans  la  vallée,  de  f^  vigne  sur  le  cotean,  rèlèvo 
des  bestiaux  et  des  chevaux,  la  vente  des  lins, 
fils,  grains,  surtout  de  vins  blancs  renommés, 
entre  autres  ceux  de  la  Couléo-de-Serrant  et  de 
la  Roche-aux-Hoines,  assurent  la  richesse  du  pays. 

Foires  assez  importantes  le  19  mai  et  le  troi- 
sième lundi  de  septembre. 

Bureau  de  poate  de  la  Possonnière.  —  Chef- 
lieu  de  perception  pour  les  c'«'  de  Béhuard. 
Bouchemaine,  la  Possonnière,  St-Jean-de-Linîères, 
St-Léger,  St-Mariin  et  Savennières. 

Mairie  avec  Ecole  communale  laïque  de 
garçons,  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  Saiot- 
Charles).  —  Asile  construit  par  adjudication  da 
9  août  1852. 

Le  bourg  d'Epiré,  V.  ce  mot,  forme  le  centra 
d'une  paroisse  distincte  érigée  en  succursale  le 
23  juin  1842.  —  Une  Ecole  communale  de  filles 
avec  A8t7e  y  est  installée ,  dans  une  maison 
tenue  à  loyer  par  la  commune. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (snccarsale, 
30  septembre  1807),  est  classée  comme  monn- 
ment  historique.  Le  plan  primitif  présentait  an 
simple  rectangle  (de  18  met.  sur  14),  terminé  par 
deux  pignons.  La  façade  actuelle  vers  l'O.  dont 
le  faite  a  été  dérasé  et  surexhaussé  au  xvi*  s., 
est  construite  en  petit  appareil  irrégulier  de 
moellons  schisteux,  soutenu  aux  angles  par  de 
forts  arêtiers  et  intercalé  régulièrement  de  six 
doubles  bandeaux  de  briques,  entre  chacun  des- 
quels s'aligne  un  rang  de  briques  en  arôtes  de 
poisson.  Entre  deux,  au  sommet  du  pignon,  deox 
larges  briques  à  angle  droit  dessinent  les  deax 
côtés  d'un  triangle,  dont  le  centre  est  formé  de 
lozanges  en  pierre  noire.  Deux  fenêtres  plein 
cintre ,  à  jambages  et  claveaux  alternés  par 
deux  briques,  l'arcliivolte  décoré  de  lozanges 
et  d'une  ligne  de  petits  cubes  diamanlés  et  en- 
cadré entre  deux  cordons  de  briques,  surmontent 
un  portail  du  xvi«  s.  avec  accolade.  Deux  autres 
fenêtres  semblables  et  une  belle  porte  romane 
à  double  archivolte  se  retrouvent  sur  la  face 
latérale  vers  S.  dont  l'appareil  est  identique.  D 
faut  constater  qu'ici  comme  à  St-Macé  et  de 
façon  peut-être  plus  apparente,  la  construction 
ne  fait  emploi  que  d'éléments  informes,  de 
fragments  de  briques,  dont  l'inégalité  est  com- 
pensée par  du  moellon,  »  et  que  le  caractère  de 
l'ornementation  n'a  rien  de  véritablement  antique. 
Il  s'est  fait  une  légende  sur  ce  monument,  qui  le 
signale  en  certains  livres  comme  la  plus  ancienoe 
église  de  France.  Une  simple  comparaison  seule- 
ment avec  Sl-Eusèbe  de  Gennes  établirait,  &  noir 
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vns,  on  écart  d'au  moins  trois  on  quatre  siècles 
entre  les  denx  édifices.  C'est  n'ôtre  que  sage.  — 
avec  M.  de  Cougny  au  dernier  Congrès  de  1871 , 
—  de  ne  pas  faire  remonter  l'œuvre  de  Saven- 
nières  an  delà  du  x*  s.  —  Au  xii*  s.  un  clocher 
carré  y  fut  ajouté  avec  le  chœur  et  une  abside  semi- 
circulaire,  éclairée  par  cinq  fenêtres  romanes, 
dont  chaque  pierre  du  cintre  et  des  montants  est 
sculptée  d'une  marguerite  et  l'archivolte  couronnée 
d'un  far  à  cheval.  Sous  le  toit  régnent  une  cor- 
niche fenillagée  et  une  série  de  modillons  à  tètes 
grotesques  d'hommes  et  d'animaux.  Le  bas-cété 
vers  N..  où  apparaît  encore  sur  le  mur  la  litre 
armoriée  des  seigneurs,  date  du  xv«  s.  et  est  en 
partie  construit  avec  les  briques  du  mur  qu'il 
remplace.  —  A  l'intérieur,  les  filières  et  les 
entrai  ts  de  cet  appendice  sont  engoulés  et  histo- 
riés de  petits  personnages  grotesques  xv*  s.  Sur 
le  premier  pilier  de  l'arceau  intermédiaire,  on 
entrevoit  les  traces  d'une  fresque,  représentant  le 
Baptême  du  Christ  par  St  Jean;  —  à  côté, 
une  cuve  polylobée  en  granit  ;  —  dans  le  mur, 
UD  groupe  en  bois,  sculpté  et  peint,  le  Mar- 
tyre de  St  Biaise,  nu,  mitre,  entre  deux  bour- 
reaux armés  de  marteaux  ;  —  une  vieille  toile, 
daos  le  genre  espagnol,  St  Pierre-,  —  à  une 
fenêtre  de  l'abside,  vers  S.,  un  débris  de  vitrail, 
xvii«  s.,  d'une  Assomption.  —  L'église  entière 
a  été  l'objet  d'une  restauration  récente  et  dirigée 
de  main  de  maître  par  H.  Joly-Leterme.  De  nom- 
breux dessins  en  existent,  notamment  avant  les 
derniers  travaux,  dans  V Anjou  de  M.  Godard, 
par  Hawke. 

Le  presbytère,  qui  n'est  séparé  vers  N.  que 
par  nn  étroit  chemin,  vendu  nat^  le  12  messidor 
an  IV  au  citoyen  Bonnet,  a  été  racheté  par  la 
commnne,  autorisée  d'une  ordonnance  du  16  dé- 
cembre 1822.  —  On  lit  au  pignon  du  grenier,  la 
date  1718;  —  à  une  lucarne,  1751.  M,  Hainostl 
curé;  —  au  portail,  1755. 

Le  cimetière  nouveau  a  été  acquis  par  ordon- 
nance du  4  février  1834. 

Nulle  trace  celtique,  —  nulle  trace  même  des 
grandes  voies  qui  traversaient  ce  pays,  centre 
important  dans  les  temps  gallo-romains.  La  grande 
▼oie  d'Angers  à  Nantes  descendait  le  coteau 
d'Epiré  et  longeait  la  Loire,  où  elle  communiquait 
avec  Gbalonnes,  Y.  ci  dessus,  p.  163,  et  c'est 
pour  la  protéger  que  s'éleva  au  xii®  s  le  château 
de  la  Roche-aux-Moines,  ad  tuitionem  itineris, 
quo  itur  ab  Andegavi  civitate  Nannetum..., 
Btrata  publica  (D.  Bouq.,  XVII,  93).  —  Un 
vicuM  y  existe  dès  le  vii«  s.  et  encore  aU  xi*. 
Cette  partie  du  territoire  angevin,  sillonnée  par 
les  bandes  bretonnes,  forme  quelque  temps  une 
annexe  du  comté  de  Nantes,  et  c'est  à  Saven- 
oiéres  qu'en  852  le  comte  Lambert,  qui  était  en 
mdme  temps  abbé  de  St- Aubin,  se  fait  enterrer 
3>.  Lobin.,  II,  39). 

Qaoiq[a'avant  le  xi*  s.  aucun  texte  ne  men- 
tionne réglise,  on  peut  affirmer  qu'une  paroisse 
f  fut  constituée  dès  les  premiers  âges.  L'église 
pfriDQitive  dut  être  ruinée  par  les  guerres  bre- 
tonnes ou  par  le  passage  des  Normands.  Il  est 
prc4>able  même  qu'elle  succédait  déjà  4  un  édifice 


plus  antique,  comme  l'indique  son  vocable  de  St 
Romain,  accolé  au  xii«  s.  à  celui  de  St  Pierre. 
L'église  actuelle  est  construite  en  partie  avec  les 
débris  de  ces  ruines.  Les  religieux  de  St- Serge 
ayant  été  gratifiés  de  la  paroisse,  y  établirent  un 
prieuré  régulier,  avec  chapelle  sous  le  vocable  de 
St  Romain ,  à  distance  de  ré]g;lise  paroissiale 
reconstruite  et  sur  l'omplacement  peut-être  de 
la  primitive  église.  On  y  a  trouvé,  en  détruisant 
le  chœur,  les  restes  d'une  mosaïque  en  petits 
cubes  de  pierre  dans  une  baie  de  mortier,  de  nom- 
breux cercueils  de  pierre  coquilliôre  et  quelques 
chapiteaux  du  xiii*  s.,  qui  restent  recueillis  dans 
un  jardin.  L'enclos  dans  le  bourg  attenail  vers  l'E. 
et  vers  S.  aux  préaux  de  la  maison  seigneuriale 
de  la  Guerche,  et  avait  pour  dépendance  la 
métairie  de  la  Moinerie. 

Prieurs  :  Phil.  de  la  Bocaye,  1301.  — -  Raoul 
Vendel,  1311.  —  Jean  Hardy,  1414.  —  Olivier 
de  Dommaigné,  1438.  —  Guill.  Basselin  ou 
Vaucelin,  1449,  1462.  —  Jean  Niallart,  1570. 
—  Christ,  de  Briolay,  1655.  —  Jean  Hodée, 
religieux  profès  d'Asnières-Bellay,  qui  desservait 
la  Madeleine  de  Pouancé  en  1701,  et  en  1703 
durant  quelques  mois  l'église  d'Erigné,  f  le 
20  avril  1706.  —  Jos.-Hyac.  Coustard,  1732.  — 
Hubert  Benoist,  1743.  —  Jean-Julien  Ldbbé, 
1772.  —  Jean-B.  Mauclerc,  1773. 

Un  décret  épiscopal  du  14  octobre  1773  auto- 
risa ce  dernier  prieur  à  détruire  la  chapelle,  à 
charge  de  la  reconstruire  dans  le  délai  de  dix- 
huit  mois,  obligation  supprimée  par  décret  nou- 
veau du  18  avril  1774,  à  la  condition  d'élever  sur 
la  place  un  reposoir  avec  table  et  croix  de  pierre 
pour  l'exposition  du  St-Sacrement  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  et  de  donner  tous  les  ornements  à 
l'église  paroissiale. 

Curés  :  Robert  du  Ckasteau,  1334.  —  Jean 
du  Puy,  1419.  —  Jean  Pocquet,  chanoine  de 
St-Laud,  1492.  —  Thomas  Ménard,  1525.  — 
Gilles  Salmon,  1536,  1567.  —  Nie.  Bodin, 
1609.  —  Jean  Barbot,  docteur  et  professeur  en 
théologie,  1671.  —  Jos.  Halnault,  1740,  f  le 
13  mai  1747,  âgé  de  59  ans.  —  Franc.  Halnault, 
son  neveu,  mai  1747,  f  le  9  octobre  1763,  âgé 
de  61  ans.  —  Fr.  Ménard,  octobre  1763.  qui 
résigne  en  juin  1781  et  meurt  le  9  février  1782, 
âgé  de  55  ans.  —  René-Louis  Bonnet,  juin 
1781,  alors  âgé  de  43  ans.  Il  abdique  toute  fonc- 
tion ecclésiastique  le  5  pluviôse  an  II.  Il  gérait 
dès  lors  depuis  plus  d'un  an  les  fonctions  de 
procureur  de  la  commune  et  devint  commissaire 
de  l'administration  municipale  en  l'an  IV. 

La  famille  de  Savonnières,  dont  Trincant  a 
écrit  l'histoire,  prétendait  être  apparentée  aux 
comtes  d'Anjou  et  fondatrice  de  la  paroisse,  dont 
elle  aurait  conservé  le  nom  antique;  mais  les 
premiers  personnages  que  cite  leur  auteur, 
figurent  dans  des  chartes  de  Fontevraud  ou  de 
St-Florent  et  paraissent  plus  probablement  d'ori- 
gine poitevine.  —  Hacé  de  Savennières,  de  Sapo- 
naria,  est  le  premier  que  je  rencontre  dans  un 
titre  de  St-Serge  (l«r  Cartul.,  p.  262),  vers  1082. 
Sa  descendance  portait  de  gueules  à  la  croix 
pattée  d'or.  Elle  s'alUe»  vers  la  fin  du  xii*  s„  à 
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la  famille  de  Chemillé  et  possédait  en  môme 
temps  jnsqn'ati  xit*  s.  la  Gnerche  en  Saint- 
ÀQbin-de-LuigDé  «  V.  t.  II,  p.  324.  Ce  même 
nom  désignait  son  manoir  seigneurial  dans  le 
bourg  môme  de  Savenniôres.  abandonné  depuis 
ponr  la  Roche-de-Serrant.  Le  fief  formait  une 
châtellenie,  relevant  du  château  d'Angers,  avec 
four  à  ban  et  droit  de  banvin  pendant  40  jours. 
•~  Il  était  advenu  par  mariage  dans  les  premières 
années  du  xiv*  s.  à  la  famille  de  la  Haie-Joulain 
et  du  Plessis-Hacé.  —  Jean  de  Ste-Maure  en  est 
seigneur  en  1458  et  en  vend  les  deux  tiers  dix 
ans  plus  tard  à  Jean  d'Estampes,  mari  de  Marie 
de  Rochecbouard  ;  -^  Pontus  de  Brie  en  1484,  et 
après  lui  les  seigneurs  de  Serrant  et  de  la  Roche- 
de-Serrant. 

La  mesure  locale  comptait  16  boisseaux  pour 
20  des  Ponts-de-Gé. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Candé, 
de  TElection  d'Angers,  du  District  en  1788  de 
St-Georges,  en  1790  d'Angers.  —  En  1788  on  y 
comptait  135  familles  à  l'aumône  I  —  c  C'est  que 
«  le  pays,  »  —  dit-on,  —  «  est  tout  en  vignes  et 
«  le  journalier  mal  payé  I  »  La  plus  forte  mé- 
tairie ensemençait  dix  septerées  de  terre. 

Maires  :  Pierre-Louis- Jérôme  Leglou,  anc, 
receveur  général  des  Aides  de  Baugé  et  comman- 
dant des  Volontaires  du  District,  15  tbermidor 
an  VIII.  —  René-Séb.  Letoumeux  de  la  Per- 
raudière,  fils  du  lieutenant  des  maréchaux, 
V.  t.  II,  p.  510,  6*  jour  complémentaire  an  XI, 
démissionnaire  en  1816.  —  Justin  Chevalier, 
22  novembre  1817.  —  Félix,  comte  de  Romain, 
11  octobre  1828.  —  Franç.-Claude  Fourmont- 
Deamazières,  6  septembre  1830.  —  Victor 
Leglou,  25  octobre  1838,  f  l«  29  j»»illet  1844.  — 
F. -G.  Fourmont'Desmazières,  20  août  1844, 
démissionnaire.  —  Charles  Charbonnier  de  la 
Gueanerie,  21  octobre  1850,  en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  M.H»t-L.  G  i06.  f.  SH  ;  G  103;  H  St-Serge.  — 
Carlul.  du  Roncerav,  Rot.  1,  ch.  44.  —  D.  Bëtancourt.  — 
Trinconri,  Hist  delà  maison  de  Savonnières  (  Poitiers,  9*éd. , 


1641  ).  -  Bépert.  archéoU,  1862,  p.  397.— A  nnuaire  de  1838, 
p.  93-33.  —  Concret  archéol.,  1871 ,  p.  130.  —  Journal  de 
Maine-  et-Loire  du  13  septembre  1841.  —  Pour  les  locali- 


tés, yoir  la  Roche-aux^Moines,  le»  Grifferais,  la  Coulée^ 
de-Serrant,  Audillé,  les  Forges,  la  Forétrie,  Varenne, 
Bpiré,  la  Pierre-Béekerelle,  Champbourreau,  la  Guerehe, 

SaTennléres  (Boni face  de),  «  maistre  en 
«  médecine  et  physicien  »  du  duc  Louis  d'Anjou 
est  continué  en  1402  et  au  moins  jusqu'en  1406 
dans  la  charge,  qu'il  remplissait  depuis  une 
époque  inconnue,  c  de  veoir  et  vise  ter  les  mala- 
c  dies  des  habitants  de  la  ville  »  d'Angers,  et 
aussi,  ce  qui  est  remarquable,  «  de  lire  en  la 
«  Faculté  de  médecine  »,  à  une  date  antérieure 
de  près  de  80  ans  à  la  rédaction  des  statuts 
(1484)  et  à  l'existence  constatée  de  cette  Faculté 
(CG  2,  f.  108  et  115  v»). 

Savetier  (le),  m*",  c"«  de  Faye. 

Savi^nés  (les),  ham.,  c*'*  d'Echemiré.  — 
Le  groupe  comprend  quatre  maisons,  dont  un 
logis  noble  qui  parait  antérieur  môme  au  xiv«  s. 
Pendant  la  Révolution,  les  prêtres  insermentés 
se  réfugiaient  là  et  dressaient  l'autel  dans  une 
grande  cave.  —  Tout  près  dans  le  champ  des 
Ghàteliers  on  a  rencontré  vers  18(0  un  vieux 


cimetière,  des  poteries,  des  briques  et  nombre 
de  médailles.  Trois  sont  restées  aux  mains  de 
M.  le  marquis  Ferrières-Levayer,  dont  ooe  gao- 
loise  ;  trois  autres  à  M.  Tabbé  Gottereau,  V.  Ré- 
pert.  arch.,  1864,  p.  33.  —  Le  Petit-S.  ûépeD- 
dait  du  collège  de  Rangé  et  fut  vendu  nat*  le 
27  ventôse  an  III. 
SaTlnerle  (la),  f.,  c"»  de  la  ChapeUe-R. 

—  La  Sivinerie  (Rec*).  —  La  Se  vénerie 
(Et.-M.).  —  Relevait  de  Bouzillé  et  plus  tard  des 
Haies  en  Jallais  et  appartenait  au  xvi«  s.  à  la 
famille  Ladvocat,  —  en  1788  au  marquis  de 
Pérusse,  qui  la  vendit  à  J.  Gesbron  de  la  Rogerie. 

Savlniére  (la),  f.,  C*  de  Chantocé.  —  Do^ 
mua  et  terra  de  Savineria  1120  circa  (Cart.  de 
St-Nic,  p.  291).  —  Du  nom  de  Savinos,  qui 
donna  au  xii*  s.  la  moitié  du  domaine  à  I*âb- 
baye  St-Ni<îolas  d'Angers;  —  f.,  c»»«  do  Jarsé, 
V.  la  Clergerie. 

Sovolo.  —  V.  St-Georgea-dea-Sept-V. 

SaTole»ham.,  c»«  û*Andard.  —L'herherge- 
ment  nouvellement  construit  par  Rousseau 
de  Savoe  en  la  paroisse  d^Andart  1290.  — 
Feodum  de  Savoei  1296,  de  Savoue  1317  — 
La  terre,  fief  et  marquisat  de  Savoué  t708 
(Ghap.  St-Maimbenf).  —  Anc.  fief  et  seigneurie 
fondé  au  Xiii*  s.  par  un  chevalier  originaire  sans 
doute  de  Saint-(ïeorges-des-Sept-Voies.  Il  était 
advenu  dès.  le  xiv«  s.  au  Chapitre  St-Maimbeuf 
d'Angers  et  fut  avec  lui  réuni  au  xvni*  s.  au 
Séminaire.  Une  tradition,  acceptée  par  Rangeard 
(Rev.  dPAnj.,  1854,  t.  I,  p.  42),  prétend  que  St 
Haimbeuf  y  est  né  et  expliquerait  naturelle- 
ment la  donation  faite  au  Chapitre,  si  ce  n'était 
au  contraire  Texplication  même  delà  tradition.  — 
Le  fermier  était  tenu  de  l'entretien  et  de  l'érec- 
tion des  fourches  patibulaires  et  d'un  pilori  avec 
collier  ponr  l'exposition  des  malfaiteurs  suppli- 
ciés par  ordre  du  Chapitre.  —  Chaque  quartier  de 
vigne  payait  une  redevance  de  deux  jallais  de  vin. 

—  La  terre  fut  vendue  nat*  le  11  octobre  1791. 
Sovostaterale  (la).    —  V.  Saint-Martin- 

d^Arcé. 

Savonnières,  vill.,  c"«  des  Verchers,  avec 
maison  bourgeoise  moderne.  —  Sap<mariœ 
1109  (Gartul.  de  Fontev.).  —  La  Savonnière 
1648  (Puy-N.-D.  Et. -G.).  —  Anc.  fief  et  seigneu- 
rie avec  manoir  et  chapelle  seigneuriale  de  Notre- 
Dame,  au  plein  droit  de  l'évoque  de  Poitiers,  où 
la  messe  était  célébrée  un  jour  par  semaine.  — 
En  est  sieur  n.  h  Gabriel  Dutertre,  mari  de 
Louise  Serpillon,  1636  ;  —  Franc.  Dutertre,  mari 
de  Madeleine  [de  Rrilhac,  1679  ;  —  Pierre  Poi- 
tras,  receveur  des  deniers  des  saisies  réelles  de 
la  Sénéchaussée  de  Saumur,  1680,  f  le  l«r  juillet 
1699  au  château  de  Fontaines  ;  —  Marie  Cuis- 
sard 1700,  mari  de  Julienne  Poitras,  -—  Lonis- 
Glaude-Rosalie  de  Cuissard  1790,  sur  qui  la 
maison  est  vendue  nal*  le  22  germinal  an  III. 

Savonnléves  (Matkurin  de),  flls  de  Jean 
de  S.,  seigneur  de  la  Rretesche,  et  d'Eve  de  Ma- 
thefelon,  est  dit  clerc  du  diocèse  d'Angers.  Reli- 
gieux d'abord,  puis  abbé  dans  le  diocèse  de 
Toulouse,  syndic  des  Etats  de  Languedoc,  il  fui 
nommé  en  1583  à  révèché  de  Bayeiix,  par  Tin- 
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flaence  du  priace  de  Conti,  qui  s'en  était  réservé 
les  revenus.  Il  n'habita  guôres  jamais  d'ailleurs 
que  Paris  ou  le  Mans,  mourut  à  Paris  en  1586  et 
fut  inhumé  à  la  Bretèche. 

Savouré  {Edmond-Jules^ Auguste),  peintre 
d'histoire,  né  à  St-Denis  (Seine)  le  4  février  1804» 
mort  à  Saomur,  où  il  résidait  depuis  plus  de 
vingt  ans,  le  10  juin  1849,  mari  de  Jeanne-Fran- 
çoifte- Andrée  Gasse  de  Vernet.  —  A  l'Exposition 
d'Angers  de  1842  il  avait  envoyé  un  tableau  sous 
ce  litre  :  L'Humanité  des  soldats  français 
après  la  conquête  de  Mascara  i835  ;  —  et  le 
Musée  de  Saumur  possède  de  lui  un  Roi  René 
peignant  son  tombeau. 

SaymoMd  (Dominique),  récollet  d'Angers  et 
prédicatear  de  son  ordre,  a  fait  imprimer  Les 
Excellences  et  avantages  de  la  confrairie 
de  St' Urbain,  érigée  dans  Véglise  paro- 
chialle  de  Rillé  en  Anjou  (La  Flèche,  Griveau, 
1654,  in-18);  —  V Illustre  esclavage  du  St- 
Sacrement,  avec  des  pratiques,  etc.  (Angers, 
Yvain,  1666,  in-18). 

Sazé,  f..  c"«  de  Chemellier.  —  Podium  de 
Sciziaco  1106  circa  (Gartul.  St-Aubin,  fol.  59).— 
Sacceium  1233  (G  677,  f.  10).  —  La  terre, 
fief  et  seigneurie  du  Grand-Chazé  1530  (G  106, 
f .  St36).  —  La  maison  seigneuriale  du  Grand- 
Sazé,  ■—  les  Sazés  1639  (G  Cures)  —  Ancien  flef 
relevant  de  Blaison. — En  est  sieur  Jean  de  la  Ro- 
cbière  1396,  Jean  Gornilleau  1470,  qui  rend  aveu 
pour  «  son  houstel  de  S.  tant  en  maisons,  caves, 
«  pressoir,  jardins,  bois,  avec  droit  de  garenne 
«  défensable  à  conils  >,  Julien  du  Yau  1532,  sa 
veuve  Ysabeau  de  Bréhem  1537,  Jean  Millière, 
grand  boursier  en  l'église  d'Angers,  1562,  Jean 
Desnoues  1575,  Hardi  de  la  Court,  veuf  de  Jeanne 
Desnones,  1611.  —  La  terre  est  saisie  sur  Pierre 
de  la  Cour,  écuyer,  sieur  de  la  Forêt,  à  la  requête 
de  Mich.  Prunier,  marchand  de  drap  de  soie  à 
Saumur,  et  vendue  à  Jeanne  Jacob,  veuf  de 
Christ.  Lepanvre,  écuyer,  le  16  décembre  1623,  de 
qui  Laurent  Pichon,  écuyer,  commissaire  ordi- 
naire de  l'artillerie  de  France,  l'acquiert  en  1635. 

—  En  est  sieur  Jean  de  Boscher  1650,  par  son 
mariage  avec  Charlotte  Pichon,  et  tons  deux  y 
demeurent  «  en  leur  maison  seigneuriale  »,  — 
Pierre  de  Cheverue,  sieur  de  Chôment,  par  ac- 
quêt le  30  avril  166i5  de  Charlotte  Pichon,  veuve 
et  remariée  depuis  le  25  septembre  1662  avec 
Artbus-Charles  de  St-Offange  ;  —  Renée  Crespin, 
veuve  de  Pierre  de  Cheverue,  1699,  —  Gohin  de 
Hontreuil  en  1790,  sur  qui  la  maison  est  vendne 
nat«  en  l'an  VIL 

11  en  dépendait  en  Blaison  un  domaine,  le 
Petit-Sazé,  appartenant  à  Guyonne  Clisson, 
1447,  Catherine  de  la  Fauchardière  1504,  femme 
de  Christ.  Ysembert,  Guill.  de  Hêlay  1553.  Jean 
Desnoues,  mari  de  Jeanne  de  Hêlay,  qui  le  vend 
le  17  septembre  1573  à  Philippe  Quentin  ;  mais 
les  deux  terres  furent  de  nouveau  réunies  dès 
I  a  fin  du  xvi«  s.  et  jusqu'à  la  Révolution  (E  454). 

—  Le  Petit-Sazé  a  été  vendu  nat'  le  8  messi- 
dor an  IV. 

teaée  (la),   —  Le  russeî  de  Sazée  1408 


(Mss.  917,  f.  650).  —  Petite  rivière  qui  traversa 
Montguillon,  Aviré,  Louvaines  et  se  jette  près  de 
ce  dernier  bonrg  dans  l'Oudon  après  un  cours  de 
10  kil. 

Seawnet^iÉutÊ^  —  V.  Echemiré. 

Sceaux,  co°  de  Châteauneuf  (14  kil.)»  arr.  de 
Segré  (24  kil.);  —  à  20  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia 
Celsum  996-1010  (i"  Cartol.  St-Serge.  p.  13).  — 
Curtis  Celsœ  ecclesiœ  1061-1082  (Ib.).  —  Cel- 
sum 1052-1082  (2«  Carlul.  St-Sorge,  p.  112).  — 
Inter  Sartam  et  Meduanam  loco  qui  Celsus 
nominatur  1060-1082  (Sceaux,  Pr.,  t.  I,  p.  1). 
—  Burgus  de  Celso  1171  Cl«'  Carlul.  St-Serge. 
p.  198).— Prior,  —  ecclesia  de  Ceaus  1212, 1219 
(St-Serge,  ch.  or.).  —  La  paroisse  de  Ceaux 
1284  (ïb.,  ch.  or,  t.  I,  f.  2).  •-  Villa  de  Ceaux 
1299,  1310  (St-Serge,  ch.  or.).  —  La  terre  et 
seigneurie  de  Ceaux  1393  (G  Cure).  —  La 
ville  de  Sceaux  1539  (C  105,  f.  49).  —  Seaus 
1652  (Carte),  1783  (Pouillé).  —  L'étymologie  est 
identique  à  celle  de  Chanto-Ceauo;,  soit  qu'il 
faille  y  comprendre  directement  d'après  le  sens 
latin  l'indication  d'une  hauteur,  ce  qui  ne  s'ap- 
pliquerait ici  qu'au  bourg,  —  ou  y  reconnaître, 
comme  l'indique  H.  Longnon,  Mém.  des  Antiq,, 
t.  XXXVII,  p.  146,  un  radical  celtique  de  signi- 
fication ignorée.  —  Entre  Feneu  (5  kil.  1/2) 
au  S  ,  Ecuillé  (3  kil.  1/2)  à  l'E.,  Cbampigné 
(6  kil.)  au  N.-E.,  Querré  (7  kil.)  et  Chanteussé 
(7  kil  600)  au  N.,  Thorigné  (5  kil.)  à  l'O.,  Grez- 
Neuville  (6  kil.)  au  S.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Seiches 
à  Thorigné,  qui  croise  la  route  départementale 
d'Angers  à  Mamers,  à  600  met.  de  la  limite  du 
territoire ,  traverse  du  S.-O.  au  N.-E.  par  le 
milieu  du  bourg,  où  le  rejoignent  deux  chemins 
vicinaux. 

Y  naissent  les  ruiss.  de  la  Roussière,  affluent 
de  la  Mayenne,  —  de  St-Gervais,  affluent  de  la 
Sarthe,  —  de  la  Suine  avec  ses  affluents  de  la 
Sinetle,  de  Monquerbut  et  de  la  Guérettière. 

En  dépendent  le  cbât.  de  Launay  et  70  à 
80  fermes  ou  écarts  que  le  Recensement  classe 
par  cantons  sous  les  noms  des  Landes  (127  hab., 
34  mais.),  de  la  Boirie  (13  mais.,  52  hab.),  du 
Petit-Cabaret  (23  mais.,  106  hab.),  de  l'Anglai- 
serie  (19  mais.,  93  hab.),  de  Launay  (29  mais., 
166  hab.). 

Superficie  :  1,719  hectares,  dont  la  culture  de 
vignes,  très-répandue  aux  xii-xvi"  s.,  n'occupe 
plus  que  3  hectares  ;  —  122  hect.  en  bois,  reste 
de  la  forêt  de  Monquerbut. 

Population  :  745  hab.  en  1790.  —  740  hab. 
en  1820.  —  760  hab.  en  1831.  —  7i6  hab.  en 
1841.  —  688  hab.  en  1851 .  —  79i  hab.  en  1861  .— 
810  hab.  en  1866.  — Sf 5  hab.  en  1872.  —  814  h. 
en  1876,  —  dont  270  hab.  au  bourg  (59  mais., 
95  mén.). 

Culture  de  céréales  en  abondance,  lin,  pommes 
de  terre  ;  —  luzerne,  trèfle,  sainfoin  dans  les 
prairies  ;  —  élève  de  bestiaux  ;  —  commerce  de 
bois  de  chaufl'age;  —  carrière  importante  de 
calcaire  et  four  à  chaux  ;  —  autrefois  une  bri- 
quetterie  à  la  Rairie. 

Source  ferrugineuse  sar  la  terre  de  Launay. 
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ABBemhîéés  le  lundi  de  la  Peotecôie  et  le 
96  décembre. 

Bureau  de  poste  de  Champigoé  —  Percep- 
tion de  Ghambellay. 

Mairie  avec  Ecoles  commanales  laïques  de 
garçons  si  de  filles ,  acquise  par  ordonnance 
du  13  mars  1837,  agrandie  en  1853.  ^  J?co2e 
libre  de  filles  (Sœurs  de  St-Charles). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Martin  (succursale,  5  ni- 
vôse an  Xllf),  forme  une  longue  nef  unique, 
d'appareil  antique  mais  caché  à  l'intérieur  sous 
le  plâtre  et  un  lambris.  A  l'entrée  a  été  accolé 
une  sorte  de  hangar  en  façon  de  porche,  à  voûte 
inclinée,  au-dessus  de  laquelle  apparaît  encore 
une  très- vieille  baie  romane  enmurée.  Le  clocher 
carré  xv*-xyi«  s.,  sans  caractère,  s'applique  à  la 
gauche,  en  avant  du  chœur,  et  dans  le  pied  est 
établie  la  chapelle  de  la  Vierge  xviii*  s.  Vis-à-vis, 
dans  la  nef,  une  Sainte  Famille  porte  écrit  à 
l'angle  inférieur  de  gauche  :  J.  Cardinal  p*'  cap. 
dono  dédit  1798  \  ^  auprès,  une  Annonciation  ; 
—  à  L'entrée  du  chœur,  transformé  à  la  moderne, 
deux  grossières  statues  de  St  Jean-Baptiste  et  de 
St  Augustin  et  huit  belles  stalles  xvu*  s.  dont 
les  crédences  représentent  les  diverses  parties  du 
chapiteau  corinthien ,  la  volute ,  la  feuille 
d'acanthe,  la  demi-corbeille;  —  au  fond,  les  sta- 
tues de  St  Martin  et  de  St  Etienne,  deux 
toiles,  une  Vierge  à  V Enfant  et  V  Education 
de  la  Vierge.  —  La  sacristie  y  attient  vers 
N.-O.  et  l'on  y  aperçoit  en  plein  et  bien  cou* 
servéé  une  des  quatre  fenêtres  primitives,  le 
cintre  formé  de  trois  larges  claveaux,  creusés  de 
rainures  rouges  pour  simuler  de  faux  joints  et  à 
l'extérieur  une  moulure  en  fer  à  cheval,  xu*  s. 

Le  presbytère,  vendu  nat^  le  21  frimaire 
an  IV.  a  été  racheté  par  la  commune,  autorisée 
d'une  ordonnance  du  9  juin  1830. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  signalée  sur  le 
territoire,  que  traversait  du  S.-E.  au  N.-O.  la 
voie  montant  d'Angers  à  Ghàleaugontier  et  pas- 
sant an  bourg.  —  La  paroisse  est  constituée 
dès  avant  la  fin  du  x*  s.  et  l'église,  dont  le 
vocable  seul,  St  Martin,  attesterait  l'antiquité,  en 
fut  donnée  aux  religieux  de  St- Serge  d'Angers 
par  l'évèque  Rainaud.  Un  prieuré  simple  et  régu- 
lier s'y  établit  où  demeurait  jusqu'au  xiv*  s.  le 
prieur  avec  un  ou  deux  moines,  dans  un  logis 
près  l'église,  dont  dépendaient  un  cellier,  des 
galeries,  une  cour,  un  pressoir,  un  portail,  sur 
lequel  était  installé  un  logement,  des  jardins,  ver- 
gers, garennes  et  les  deux  métairies  de  Trons, 
auj.  du  Tronc,  et  de  la  Brandière  en  Ecuillé,  — 
plus  les  dîmes  dans  la  paroisse  de  Sceaux  et  sur 
partie  de  Feneu.  Par  transaction  du  31  mai  1776 
il  céda  tous  ses  cens,  rentes  et  droits  seigneu- 
riaux au  seigneur  de  Sautré. 

Prieurs  :  Lamhertus,  1195.  —  Renaud 
de  Longchamp,  1203,  1212.  —  Jean  de 
Moranne  aliaa  Rualen,  1295,  1314.  —  Nie. 
Croissant,  1401.  —  Denis  d*Auverse,  1419.  — 
Gnill.  Landais,  1426.  —  Thomas  de  Croisant, 
1447.  —  Jean  de  Morel,  14607  —  Jean  Gas- 
tain,  1469.  —  Jean  de  Juigné,  1568,  1575.  — 
Jean  Jacqueslot,  doyen  de  St-Martin  d'Angers, 


1576, 1602.  —  Claude  Tuschin,  1614.  -  Christ 
de  Morenne,  archidiacre  de  Troyes,  162S(.  — 
Franc,  de  Briolay,  archidiacre  de  Troyes,  1636. 
—  Luc  Rivault,  1654.  —  Guill.  Drouet,  1654. 
1658.  —  Et.  Pasquier,  1678.  —  Magloire  Lot, 
1679.  —  Jean  Gommeau,  installé  le  3  février 
1725,  1750.  —  Louis-Charles  de  Mésanger, 
nommé  le  16  avril  1750,  qui  se  démet.  —  Gnill.- 
Jean-Franc.  Benoist,  2  octobre  1776. 

Le  service  du  prieuré  était  célébré  dans 
l'église  paroissiale,  que  desservait  un  curé, 
vicaire  perpétuel ,  r^lé  en  1688  k  la  por- 
tion congrue.  Il  se  déchargeait  autant  que  pos- 
sible sur  un  simple  vicaire,  à  qui  les  habitanu 
abandonnaient  la  glane,  soit  à  peu  près  4  ou 

5  septiers  de  blé,  et  qui  ne  pouvant  vivre,  quit- 
tait souvent  la  place.  Les  paroissiens  mirent  le 
prieur  en  demeure  par  justice  de  leur  fournir  un  | 
prêtre  à  résidence  —  et  même  en  1687  furent 
réduits,  la  misère  étant  pressante,  k  obtenir  contre 
lui  arrêt  du  Parlement,  qui  le  contraignit  à  les 
aider  d'une  aumône  de  10  septiers  de  blé. 

Curés  :  Olivier,  1295.  —Guill.  de  la  Flèche, 
1306.  —  Guill.  de  Crochet,  1314.  —  Jean 
Boule,  1511.  1531.  —  Rob.  Théard,  1549.  — 
Marin  Froger,  1564.  --  Jean  Benoist,  1612.  — 
Pierre  Gamier,  1625, 1630.  —  Mie.  Toisonnier, 
1647.  —  Ant.  Odiau,  1656,  1665.  —  Charles 
Froger,  1686,  f  le  19  novembre  1706,  âgé  de 
47  ans.  —  Alexis  Drouault,  1707,  f  le  29  fé- 
vrier 1712.  —  Louis  Turpin,  mai  1712.  f  le 

6  novembre  1721,  Agé  de  69  ans.  —  Charles 
Lejeune,  janvier  1725,  f  le  15  juillet  1740.  âgé 
de  50  ans.  Il  est  dit  en  1739  «  patriarche  de  la 
c  Butinie  orientale  ».  —  Pierre  Lemothe%ix, 
1741,  t  le  21  septembre  1754,  Agé  de  60  ans.  — 
Milon,  1755,  qui  passe  à  la  cure  de  Brézé.  — 
Jean  Rontard,  originaire  de  St-Lézin-d'Au- 
bance,  vicaire  d^Echemiré,  puis  de  St-Lézin,  ins- 
tallé le  27  avril  1757,  qui  résigne  en  1786.  Le  bé- 
nitier en  marbre  noir  de  l'église  porte  encore 
inscrit  :  Donné  par  Rontard,  curé  de  cette 
paroisse,  en  1765,  —  F.  Peltier,  1786,  10  fé- 
vrier 1791.  —  Dusouchay,  3  avril  1791,  qui 
renonce  à  toutes  fonctions  ecclésiastiques  le 
23  frimaire  an  II. 

Il  existait  à  l'Ermitière,  auj.  les  Ermitiers, 
V.  ce  mot,  une  petite  chapeUe,  qualifiée  de 
prieuré  et  qui  dépendait  de  Toussaint  d'Angers. 

Le  fief  formait  au  xvi"  s.  une  chAtellenie, 
appartenant  à  la  famille  de  Montalais  et  réuni 
dès  la  fin  du  xvii*  s.  à  la  seigneurie  de  Sautré 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  d'Ecuillé, 
de  l'Arcbidiaconé  d'outre-Maine,  de  l'Election 
d'Angers,  du  District  de  ChAteauneuf.  On  y  comp- 
tait en  1789,  47  familles,  150  habitants  en  peine 
de  vivre.  L'agriculture  se  réduisait  aux  ensemen- 
cements, sans  élève  de  bétail  autrement  que  pour 
les  travaux  des  fermes.  —  Les  Chouans  y  vinrent 
abattre  le  9  fructidor  an  II  l'arbre  de  la  liberté  ;  les 
familles  patriotes  avaient  eu  le  temps  de  s'eniuir. 

Maires  :  Cadeau,  l^  fructidor  an  VIU.  — 
Mottais,  2  janvier  1808,  démissionnaire.  —  Jos. 
Fromy,  9  mai  1808.  —  Coquery,  15  janvier 
1816.  —  Pierre?  Chassehœuf,  16  décembre  1820. 
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»  los.-René  Touchet,  S8  mai  1828,  démission- 
naire le  5  join  1832.  —  EUe  Bourbon,  1832.  — 
Franc.  Guerrier,  1834,  f  le  4  février  1836.  — 
AngnsUn-Jean  Parage,  29  mars  1836,  démis- 
sionnaire  le*  23  novembre  1840.  —  Aog.  Brichet, 
2  février  1841.-~Cotin,  1876.  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M.-«i-L.  G  105,  f.  40;  193  ;  H  St-Serge.  —  Les 
litres  du  prieuré  comprennent  26  registres,  3  liasses,  1  car- 
toii.'-Arch.  comm.  Et.-G.— Pour  les  localités,  yoir  Launayt 
let  ErnuiùrSf  le  TVonc,  Salvert,  face,  la  Presêelière,  etc. 
Seépeanac  (François  de),  sire  de  Vieille  ville, 
comte  de  Dortal,  baron  ie  Mathefelon,  seigneur 
de  la  Yaisoasière,  de  St-Michel-da-Bois  et  de  la 
Bérardière,  connu  sons  le  nom  de  maréchal  de 
Vieilleville  on  de  la  Vieaville,  était  fils  de  René 
de  Scépeanz,  pntné  de  sa  maison,  et  de  Margue- 
rite de  la  Jailie.  Il  naquit  en  1509  soit  an  ma- 
noir de  Vieilleville  soit  plutôt  au  château  de  St- 
Michel-da-Bois  et  à  14  ans  entrait  page  dans  la 
maison    de    Louise  de  Savoie.  Insulté  par  un 
maître  d'hôtel,  «  il  lui  donna  de  l'épée  à  travers 
«  du  corps  3»  et  dut  se  réfugier  chez  son  père.  Lau- 
trec,  son  parent,  luioffritune  place,  sous  sa  cornette, 
à  Farmée  d'Italie,  et  le  nouveau  venu  s'y  acquit 
bientôt  une  hante  réputation  de  vaillance  et  de  dé- 
sintéressement. Chargé  en  avril  1547  d'une  ambas- 
sade à  Londres,  conseiller  d'état  en  1551,  maréchal 
de  camp  le  24  juin  1552,  gouverneur  de  Metz  le 
l*r  mai  1553,  consulté  et  mis  en  œuvre  pour  toutes 
les  actions  de  guerre  ou  de  diplomatie,  il  figurait 
au  premier  rang  de  ces  politiques ,  que  leur  mo- 
dération et  leur  tolérance  rendaient  suspects  aux 
partis  de  violence  ou  de  rapine,  refusant  de  par- 
ticiper au  bénéfice  des  confiscations,  mais  tenant 
tôte  énergiquement  aux  entreprises  des  religion- 
naires.  C'est  à  lui  qu'échut  la  charge  d'arrêter  la 
marche  des    conjurés    d'Amboise    sur   Orléans 
(15  mars  1560),  comme  do  réprimer  les  troubles 
de  Rouen  (1563),  de  Touraine,  Anjou  et  Maine 
(1565),  du  Poitou  (1567)  et  du  Lyonnais  (1570). 
—  Il  n'avait  accepté  que  sur  les  vives  instances 
du  roi  et  de  la  reine-mère  le  titre  de  maréchal  de 
France  (19  décembre  1562)  et  refusa  absolument 
la  charge  de  connétable.  Par  trois  fois  Henri  II 
et  Charles  IX  lui  firent  l'honneur  de  résider  à  sa 
terre  de  Durtal  et  de  prendre  part  aux  grandes 
chasses  de  la  forêt  de  Chambiers.  Une  fois  en- 
core il  y  fêtait  la  cour  et  le  roi  depuis  près  d'un 
mois,  quand  le  30  octobre  1571  il  y  mourut  après 
12  heures  de  souffrances,  non  sans  soupçon  vio- 
lent d'empoisonnement,  sur  son  refus,  dit-on,  de 
s'associer  à  la  St-Barthélemy  projetée.  Le  popu- 
l^re  montre  encore  la  Table  aux  Rois,  dans  le 
grand  carrefour  de  la  forêt,  où  le  vieux  maré- 
chal aurait  reçu,  dans  un  déjeuner  de  chasse, 
les  sinistres  confidences.  —  De  son  mariage  avec 
Renée  Leroux  de  La  Roche  des  Aubiers,  dame  de 
la  Tour  de  Ménives,  il  n'avait  eu  que  deux  filles 
dont  l'atnée  épousa  Jean  d'Espinay,  seigneur  de 
Segré.  —  Le  29  juin  1863,  en  creusant  les  fon- 
dations de  la  nouvelle  église  de  N.-D.  de  Durtal, 
on  retrouva  i  droite  de  l'ancien  autel  deux  boites 
en  plomb,  renfermant,  croit-on,  l'une  le  coeur, 
1  antre  un  poumon  du  maréchal.  Nulle  inscription 
d  ailleurs  ni  autres  débris  que  les  restes  d'un  cer- 
cueil de  chêne.  La  pierre  tumulaire  avait  été  brisée 


depuis  longtemps  et  employée  à  la  construction 
d'une  cheminée  chez  un  cantonnier.  —  Ces  pré- 
cieuses reliques,  revendiquées  par  le  neveu  de. 
M.  Bûcher  de  Ghauvigné,  mari  d'une  Scépeaux, 
lui  furent  délivrées  en  vertu  d'un  arrêté  préfec- 
toral.—  Le  portrait  du  maréchal,  en  buste  de  trois 
quarts  à  droite,  médaillon  ovale,  a  été  gravé,  avec 
la  devise  :  Spem  in  contra  spem;  sur  la  tablette  : 
JE.  LV;  au-dessous  son  écusson,  vairéd* argent 
et  de  gueules;  pour  cimier,  un  cerf  ;  pour  sup- 
ports, deux  lions.  P.  E.  Moitte  sculpsit.  Un  autre 
figure  dans  les  enivres  du  Peplus  de  Ménard. 
Touss.  Grille  possédait  dans  son  cabinet  les  por- 
traits originaux  peints  sur  bois  par  Jannet  en  1566 
(12  pouces  de  hauteur  sur  9  de  largeur),  du  maré- 
chal et  de  sa  femme,  l'un  et  l'autre  d'une  exquise 
finesse.  —  Le  caractère  de  Vieilleville,  ses  hauts 
faits  de  guerre,  ses  secrets  d'ambassade,  ses 
lettres,  ses  discours,  tout  le  détail  de  ce  carac- 
tère réservé  à  la  fois  et  chevaleresque,  qu'ont 
laissé  dans  l'ombre  les  écrits  des  contemporains, 
—  Brantôme  excepté,  —  ont  été  remis  en  lumière 
dans  des  Mémoirest  rédigés  par  son  secrétaire 
Carloix,  d'un  style  aimable  et  familier.  La  fin 
malheureusement  en  est  perdue.  Délaissés  pendant 
deux  cents  ans  dans  le  charirier  de  Durtal,  ils 
ont  été  publiés  pour  la  première  fois  en  1757  par 
le  P.  Griffet  (Paris,  5  vol  petit  in-8«)  et  de  nou- 
veau dans  les  collections  Michaud  et  Petitot.  — 
Il  reste  à  faire  sur  ce  personnage  considérable, 
dont  la  vie  s'éloigne  trop  de  l'Anjou ,  une 
étude  complète,  dont  les  éléments  essentiels  se 
trouveraient  dans  les  recueils  de  correspondance 
du  XVI*  s.  des  grandes  collections  parisiennes,  à 
la  Nationale  et  à  l'In&titut. 

a.  Ménard,  Mss.  875,  p.  156.  —  Brantême,  Grande  eO' 
pUaines  français.  —  BulUt,  de  la  Soc,  de  VHist.  du  Pro- 
test,  1855.  p.  320.  —  Revue  d'Anjou,  1852,  t.  II,  p.  382; 
1853,  t.  III,  p.  97.  —  Lelabooreur,  Mém.  de  Castelnau, 
addit.  —  Du  Pas,  Mém.  des  plus  ill.  maisons  de  Bretagne. 

Seépeanx  {Marie-Paul-A  lexandre-César, 
vicomte  de),  fils  de  Mathurin  de  S.,  sieur  de 
Boisgnignot,  et  de  Marie-Louise  Greffier,  était  né 
à  Angers  le  19  septembre  1768.  Le  prénom  de 
César,  qui  le  distingue  d'ordinaire  de  ses  nom- 
breux parents  et  de  ses  frères,  ne  figure  pas  à  son 
acte  de  baptême  non  plus  que  celui  d'Alexandre, 
Il  entra  tout  jeune  dans  la  cavalerie  où  il  servit 
jnsqu'au  10  août  1792,  rejoignit  Bonchamps,  son 
beau-frère,  dès  la  première  levée  d'armes  de  la 
Vendée,  passa  la  Loire  avec  les  vaincus,  assista 
au  siège  de  Granville,  à  celui  d'Angers,  à  la  dé- 
route du  Mans,  où  il  fut  grièvement  blessé,  et, 
resté  presque  seul  des  chefs,  organisa  en  1794, 
avec  ses  amis  de  Meaulne  et  Turpin,  la  chouan- 
nerie sur  la  rive  droite  de  la  Loire  pour  prêter 
la  main  à  Stofflet  en  Vendée.  Petit,  maigre,  de 
mince  apparence,  mais  d'une  agilité  extraordi- 
naire, d'une  adresse  à  cheval  que  rien  ne  surpas- 
sait, sautant  des  murs  de  10  pieds  de  haut,  des 
douves  larges  dft  20  pieds,  infatigable  à  la  lutte 
et  à  la  course,  il  avait  les  qualités  qui  imposent 
aux  paysans.  Tout  le  pays  entre  Bécon  et  Gandé 
fut  bientôt  sillonné  par  ses  bandes  et  occupé  par 
des  campements  à  demeure,  dont  le  quartier  gé- 
néral résidait  d'ordinaire  au  château  de  Bourmont. 
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Il  fnt  pourtant  des  premiers  à  accepter  la  paci- 
fication de  la  Mabilaie  et  en  juillet  1795  se  rendit 
avec  un  passeport  officiel  à  Paris,  pour  porter 
des  propositions  de  l'abbé  Bemier.  Au  retour  les 
hostilités  étaient  reprises.  Arrêté  à  Angers,  il 
obtint  sa  liberté  et  retourna  prendre  le  comman- 
dement du  camp  de  Bécon.  Mais  l'arrivée  de 
Hoche  avait  coupé  court  à  toute  chance  de  succès 
utile.  Défait  à  Auvemay,  à  Ancenis,  à  St-Sulpice, 
cerné,  sans  secours,  Scépeaux  fit  sa  soumission 
le  32  avril  1796  et  le  i4  mai  publiait  la  pacifica- 
tion de  son  armée.  Il  en  était  venu  à  mettre  en 
mouvement  plus  de  20,000  hommes.  La  plus 
grande  partie  de  ses  divisionnaires  mirent  bas 
les  armes  avec  lui  ;  mais  les  intransigeants  l'ac- 
cusèrent de  trahison.  Il  dut  môme  pour  sa  sûreté 
se  retirer  à  Angers.  Un  arrêté  du  4  thermidor 
an  III  leva  le  séquestre  sur  ses  biens.  En  1809  il 
prit  du  service  dans  l'armée  impériale,  à  titre 
d'adjudant  général,  et  passa  cinq  ans  à  l'armée 
d'Espagne.  En  1814  il  servait  à  la  détenso  de  Lyon 
contre  les  Alliés.  —  Nommé  la  même  année  ma- 
jor au  corps  des  chasseurs  royaux,  ancienne 
garde,  il  en  sortit  en  mars  1815,  revint  la  même 
année  à  titre  d'adjoint  à  l'inspecteur  général  pour 
le  licenciement  de  douze  régiments  de  cavalerie, 
et  sollicita  en  vain ,  malgré  l'appui  du  duc  de 
Berry.  le  grade  de  lieutenant  général.  Il  mourut 
à  Angers  le  28  octobre  1821,  âgé  de  53  ans, 
maréchal  de  camp,  chevalier  de  St-Louis,  officier 
de  la  Légion  d'honneur.  A  cette  date  il  avait  pris 
le  commandement  depuis  quelques  mois  du  dé- 
partement de  la  Seine 'Inférieure.  —  Il  avait 
épousé  le  18  octobre  1791  à  Paris  Anne-Harie- 
Joséphine  Walsh  de  Serrant.  —  Un  de  ses  frères, 
Henri'Paul-Marie-Etienne  de  Se,  né  à  Angers 
le  13  avril  1778,  était  capitaine  aux  vélites  et  fnt 
tué  en  Espagne.  —  Sa  sœur  épousa  Bonchamps. 
Areh.  mun.  d* Angers  GG  105>106.  -  Grille,  Bouquet  de 
Violette*,  p.  201-S07.  —  Reqaéte  autogr.  de  César  de  Se  , 
communiquée  par  U.  de  la  Béraudière.  —  Mémoires  Uss.  de 
H.  Bernard  de  la  Frégeolière,  p.  52.  —  Corretpondance  de 
Charette,  p.  259-268.  —Sauvage,  Un  Canton  de  VAr^oUf 
p.  68-99,  foi. 

Soépeanx  (Yves  de),  chevalier,  seigneur  de 
Landevy ,  gendre  de  Bertrand  de  Beauvau , 
suivit  les  cours  de  droit  de  l'Université  d'Angers, 
où  un  de  ses  ancêtres,  Garnier  de  Scépeanx^  avait 
régenté  au  milieu  du  xiv*  s.  Il  en  fnt  nommé 
recteur  en  1432  ou  1434  et  en  cette  qualité  né- 
gocia l'annexion  des  trois  Facultés  des  Arts,  de 
Théologie  et  de  Médecine  à  la  Faculté  des  Droits. 
Reçu  conseiller  au  Parlement  en  1436^  président 
à  mortier  en  1442,  il  fut  attaché  en  1446  à  la 
personne  du  dauphin,  à  titre  de  chancelier.  Dés 
avril  1454  il  occupait  le  siège  de  premier  président 
au  Parlement,  jusqu'au  1*^  octobre  1458.  Il  ne 
figure  plus  qu'en  second  dans  l'ordonnance  du 
8  septembre  1461  et  meurt  cette  année  même  le 
2  novembre  ou,  suivant  d'autres,  en  1463. 

neoue  d'Anjou,  1857,  p.  332,  art.  dejl.  de  Leos.  —  CL 
Mënard.  lits.  875. 1. 1,  p.  175.-  MénaA  Vit.  Mai.  Men„ 
p.  65-66.— Vallet  de  Vlnv.,  Chcarles  VU  et  ses  coneeillers, 
p.  55. 

Seore  {Jacob'Rodolphe),  à  peu  prés  unique- 
ment désigné  dans  les  actes  de  son  prénom  de 
Hodolphe  ou  Maître  JRodolphe,  parait  un  de 


506  — 


SCU 


ces  oubliés,  qui  mériteraient  d'être  gardés  en  mé- 
moire. Son  nom  et  le  caractère  de  son  écritin 
indiquent  une  origine  flamande  ou  belge,  cod- 
mune  à  plusieurs  autres  artistes    établis  alors 
en   Anjou  ou   à  Angers.    Il  habitait  avec  sa 
femme,  Anne  Cardin,  d'abord  la  paroisse  Ste- 
Groix,  oà  le  26  février  1654  il  présenta  son  fils 
Pierre  au  baptême,  assisté  du  sculpteur  Biardeaa. 
y.  ce  nom,  comme  parrain.   Quatre  ans  plu 
tard  il  réside  sur  la  paroisse  de  St-MauriUe,  doot 
les  registres  nous  parlent  de  lui  pour  la  première 
fois  le  13  janvier  1658  pour  le  baptême  de  sa 
fille  Anne,  inhumée  en  1659.   L'HOtel-de-VUIe 
s'adressa  à  lui  l'année  suivante  «  pour  les  ou- 
«  vrages  et  peintures  »  de  l'entrée  du  comte 
d'Harconrt.  Le  28  décembre  1660,  jour  de  la  so- 
lennité, à  la  porte  St-Michel  figurait  un  tableau 
«  représentant  son  Altesse  à  cheval,  avec  une 
«  couronne  portée  par  deux  anges;  au-dessus. 
«  des  armes  ;  au  bas,  une  bataille  ;  an  costé  es- 
c  toient  deux  captifs  coloraiz  avec  leurs  piedz 
c  d'étail  »;  au-dessus,  deux  trophées  d'armes; 
au-dessous,  les  armoiries  du  comte,  de  la  ville  et 
du  maire,  «  le  tout  enrichy  de  corniches,  chapi- 
a  teaux,  colonnes  basses  et  bordures  de  lorieis 
c  peints.  »  Au  Pilori,  l'artiste  avait  décoré  de 
même  deux  pyramides,  dont  «  une  avoit  au  haot 
«  un  tableau  d'Andromède  et  au  bas  quatre  pan- 
«  neaux  représentant  le  secours  de  Casai,  le  pas- 
c  sage  de  la  rivière  du  Port,  les  prises  de  Toria 
c  et  lies  de  St-Honorat  »  ;  sur  l'autre.  «  un  dragon 
«  estoffé  et  peint  et  au  droit  d'icelui  estoit  pesé 
c  sur  la  fenestre  d'une  maison  un  cavalier  à  che- 
«  val.  »  --  La  ville  lui  paya  pour  «  les  tableaux. 
«  peintures  et  feux  d'artifice  »  de  celte  entrée 
une  somme  de  700  livres  et  sa  principale  œavre. 
le  portrait  équestre  du   comte,   fit  si  bel  effet 
qu'elle  fut  conservée  jusqu'à  la  Révolution  dans 
la  grande  salle  de  la  Mairie.  Rodolphe  fournil  de- 
puis à  l'échevinage  divers  portraits  de  maires, 
ceux  en  1662  d'Ësiys,  en  1668  de  Mégoyon.  ea 
1669  de  Sérezin  et  de  Hartinean.  —  Il  fut  sa- 
terré,  âgé  de  50  ans,  au  cimetière  de  Sl-Hichei- 
du-Tertre,  le  Vendredi-Saint  27  mars  1671.  —  U 
laissait  deux  filles,  Marguerite  et  Anne-Marie,  — 
cette  dernière  née  à  Angers  le  16  décembre  1664 
avait  eu  pour  parrain  le  peintre  Bernard  Lacombe, 
-*  et  au  moins  trois  fils,  Louis* Rodolphe  Score, 
ou  comme  il  signe,  Secorps,  peintre  comme  soo 
père,  Etienne-Rodolphe,  mort  le  28  septembre 
1686,  âgé  de  23  ans,  en  l'hôtellerie  de  Malthe, 
à  Angers,  et  Balthazar-Rodolphe,  seal  nom 
dont  il  signe,  curé  d'AUençon  près  Brissae  de 
1682  à  1692.  Ce  dernier  avait  avec  lui  sa  mère 
«  demoiselle  Anne  Cardin,  veuve  de  noble  homme 
c  Jacques  Rodolphe  »,  qui  y  meurt,  âgée  de 
63  ans,  en  son  presbytère,  le  6  février  1688. 

Arch.  de  M-et-L.  E  1053.  —  Arch.  mun.  d'Ane.  BB^. 
f.  168, 178,185,189, 194;  89,  f.  57,  97, 106;  90,f.87;  91. 
f.  87;  98,  f.  274.  295;  GG  116,  1Ï8,  139, «OU. -  Areh. 
conun.  d'Alleooœi  Bt.-^. 

ScubUiacH9f  EcuilU,  V.  ce  mot,  et  noa 
VilUvêque,  comme  le  dit  une  interprétatioa  ac- 
ceptée sans  preuve,  —  ni  la  Chaize  en  Seidief, 
comme  l'indique  Rangeard  en  marge  d'extraits 
du  Gartttl.  Noir. 
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Sêaa  (le),  cl..  c»«  de  St-Barthélemy  (Cass.). 

—  Le  lieu  du  S.,  comprenant  une  vieille 
maison,  appartenait  à  l'abbaye  Si-Nicolas,  sur 
qui  elle  fat  vendue  nal^  le  10  février  1791  ;  » 
c**  de  Jumelles  (Cass.);  —  f-,  c»«  de  Saint- 
Georges-sur-Loire,  —  Le  Grand,  le  Petit- 
Seau  (Cass.). 

Sébault  (T....).  sculpteur.  17T7.  —  Il  signe 
à  cette  date  une  épitaphe  dans  le  cimetière  de 
Jnigné-sur- Loire  et  le  cadran  solaire  de  St-Bar- 
thélemy,  où  il  résidait. 

jSk^blIle-A^nser  ( ),    né  à    Saumur   le 

17  avril  1775,  ât  ses  débuts  dans  la  chimie  indus- 
trielle  à  Dijon,  puis  à  Pouilli  chez  le  savant  Mol- 
lerat,  puis  fut  appelé  à  la  direction  de  la  fabrique 
des  produits  chimiques  de  Choisy-le-Roi,  puis  à 
celle  de  Bouxwilliers,  dont  il  dirigea  pendant  dix 
ans  la  fabrication  et  les  mines  qui  ralimentent. 
Retiré  à  Saumur  depuis  1830,  il  y  présidait  le 
Comice  et  la  Caisse  d'Epargne,  fut  en  1842  le 
secrétaire  général  du  premier  Congrès  des  Vigne- 
rons, et  a  donné  aux  Bulletins  de  la  Soc.  Ind, 
d^ Angers,  qu'il  avait  contribué  à  fonder,  de 
nombreux  travaux  parmi  lesquels  en  1830  un 
Mémoire  sur  lès  vins  de  Maine-et-Loire  et 
9ur  les  moyens  de  les  améliorer  dans  les 
mauvaises  années  —  et  une  Note  sur  V Acide 
acétique  cristallisable  et  sur  VEther  acé- 
tique :  —  en  1834,  un  Mémoire  sur  la  ma- 
nière de  soigner  les  Vins  et  de  guérir  les 
maladies  auxquelles  ils  sont  sujets  ;  —  en 
1835,  un  Discours  sur  les  moyens  de  faire 
pénétrer  l'instruction  agricole  dans  les  cam^ 
pagnes;  —  et  le  Rapport  sur  la  P^  section 
de  l'Exposition  Industrielle;  —  en  1836, 
Lettre  sur  la  culture  de  la  patate  igname  ; 

—  en  1837,  Notice  sur  la  calcination  du  car- 
bonate de  chaux;  —  Rapport  ou  réponse 
aux  questions  sur .  la  culture  de  la  vigne 
proposées  par  la  Soc.  royale  et  centrale 
â^ Agriculture;  —  en  1838,  Rapport  sur  la 
falsification  des  vins;  —  Sur  les  vins 
d'Anjou  champanisés;  —  en  1839,  Notice 
sur  la  culture  du  Mûrier  et  l'éducation  des 
vers  à  soie;  —  Sur  la  culture  des  vignes 
avec  la  charrue;  —  eu  1840,  Mémoire  sur  le 
chauffage  des  serres;-^  Sur  l'extraction  de  la 
matière  colorante  du  Peganum  harmala; 

—  en  1842,  Sur  les  pressoirs  ;  —  Sur  la  cul- 
ture de  la  vigne  dans  le  Saumurois  ;  —  en 
1843,  Lettre  sur  le  cuvage  des  vins;  —  en 
1845,  Lettre  sur  les  vins  champanisés;  —  Sur 
le  clos  des  Cordeliers;  —  Rapport  sur  le 
quatrième  congrès  de  vignerons  alle- 
mands; etc.  V.  Bulletin  de  la  Soc.  ind,,  1846, 
p.  21-22.  —  U  est  mort  à  Saumur  en  1846. 

SéblBiére  (la),  h.,  c"«  de  Landemont,  do- 
maine détaché  de  la  terre  de  Lire  en  1772  et 
acquise  en  1773  par  la  famille  Prézeau  de  M.  de 
la  Pommeraie  de  Kerembart. 

SéelMr  (^Henrt)^  né  à  Mon^ean  le  19  octobre 
1833 .  élève  du  collège  Hongazon  d'Angers , 
puis  attaché,  comme  missionnaire  Jésuite,  au  vi- 
cariat apostolique  du  Kiang-PCam  (Chine),  venait 
d'être  nommé  directeur  da  Petit-Séminaire  de 


Schang-Haï,  quand  il  fat  emporté  en  dix  jours 
par  une  fièvre  pernicieuse  en  1865. 

Séehêrie  (la),  f.,  c»«  de  Matières  à  2  kit.  1/4 
vers  N.-E.,  an  sommet  du  plateau,  d'où  l'on  do- 
mine la  vallée  de  la  Moine  vers  S.  —  C'est  l'anc. 
maison  seigneuriale  de  la  paroisse  dont  il  ne 
reste  que  la  vaste  cour  et  dans  un  angle  les 
ruines  d'une  puissante  tour  ronde  découronnée, 
servant  d'écurie;  à  VO.,  l'étang  en  partie  comblé. 
—  En  est  sieur  Guy  du  Verger  1592,  qui  cette 
année  marie  sa  fille  à  CI.  Moreau  du  Puy- 
Cadoret,  gouverneur  de  Parthenay.  La  terre  appar- 
tenait encore  en  1716  à  leur  descendance.  —  En 
1735  en  est  sieur  Nie. -Henri  Guitteau  de  Latte, 
dont  la  veuve  Marie  Prégent  meurt  «  au  château  » 
le  29  avril  1752;  —  en  1765.  1787,  la  famille  de 
Boisjourdan;  -■  f.,  c»«  de  Mêlay,  avec  petit 
étang  (15  ares).  —  Ancienne  maison  noble, 
dont  est  sieur  René  Desbommeaux,  écuyer,  1539, 
Phil.  de  Vendel  1567;  —  f.,  c»«  de  Montreuil- 
Belfroy,  —  La  Sacherie  cum  omnibus 
pertinentiis  1222  (Haie-aux-Bons-H.),  domaine 
donné  par  Guill.  de  Chauviré  aux  moines  de 
la  Haie -aux -Bons -Hommes;  «  f.,  c>>«  de  la 
Pouèze,  -—  appartenait  à  Jean  de  Qaébriac  1460, 
à  Jean  Boistravers  1490. 1520,  à  Urb.  Lebouvier 
des  Mortiers  1716,  à  son  fils,  membre  de  la 
Chambre  des  Ck)mptes  de  Nantes,  1782. 

Séoheries  (les),  f.,  c°»  de  Montjean. 

Seerée  de  Penvern  (François-Gabriel), 
né  à  Angers  le  5  janvier  1731,  dans  la  famille  de 
sa  mère  née  Yanbredenbec,  fit  profession  dans  la 
congrégation  des  Chanoines  réguliers  de  Sie-Ge- 
neviève  le  25  février  1748  et  fut  nommé  curé  de 
St-Etienne-du-Monl  le  4  mars  1772.  Il  prêta  ser- 
ment et  mourut  en  fonctions  le  14  mars  1791.' 

Seeréialn  (René),  libraire,  Angers,  marié  le 
13  février  1607  à  Louison  Guyot. 

SeorétAluerle  (la),  cl.,  c"»  d'Angers  N.-E., 
près  la  Tour -Bouton;  =  cl.,  c°»  d'Angers  S.,  à 
l'entrée  du  chemin  de  la  Glycine  ;  »  c»*  de 
Beaucouzé.  V.  la  Césardrie;  «  f.,  c»*  de  la 
ChapelU-St'Fl.,  domaine  du  sacriste  de  l'ab- 
baye Saint-Florent,  acquis  en  1531  par  Gilles  de 
Vaugirauld  ;  —  f.,  c»»  de  Cheffes,  vendue  nai* 
sur  de  Terves  de  Teildras  le  21  prairial  an  IV. 
C'était  jusqu'au  xvii*  s.  le  domaine  et  le  centre 
d'un  fief  de  la  sacristie  de  Sl-Nicolas  d'Angers, 
que  les  moines  aliénèrent  par  conclusion  du 
11  décembre  1674. 

Séyerle  (la),  f. ,  c'^*  de  la  Meignanne. 

Sé^neretlerie  (la),  f.,  c***  de  Vézins. 

Seffniaewtmm  —  V.  le  Coudray-Macouard. 

Se^owm  est  une  des  trois  stations  présumées 
Angevines  de  la  carte  de  Pentinger,  et  celle  dont 
la  recherche  s'épuise  le  plus  vainement  sans  élé- 
ments sérieux  d'une  solution  probable.  Le  docu- 
ment unique  qui  nous  donne  son  nom,  la  place 
sur  la  voie  de  Poitiers  à  Nantes,  à  33  lieues  gau- 
loises de  Poitiers  (73  kil.  1/2),  à  18  lieues 
(40  kil.)  de  Nantes,  près  et  à  l'E.  de  l'embran- 
chement d'une  voie  d'Angers.  —  Sur  ces  simples 
données,  —  sans  parler  de  Walkenaer,  qui  est 
allé  s'égarer  jusqu'à  Segré,  —  La  Sauvagère  et 
M.  de  Gaomont  désignent  Doué,  —  Bodin, 
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Doué,  Montreuil'Beîlay,  pais  Lezon,  puis  la 
Segourie,  —  D.  Footeneaa,  Airvault,  — 
D.  Morice,  Mortagne,  ~  Samson,  Danville, 
Tabbé  Bellay,  Ukert  et  dans  les  premiers  temps 
la  Commission  de  Topographie  des  Gaales, 
Bressuire  on  Breil-ChausséCt  —  Toachard  et 
de  Matty,  Faye-VAbbease,  —  Dapip,  de  la 
FoDtenelle  et  M.  Desjardins,  la  Gaillerie  en 
Secondigny,  —  Aude,  Sigoumay,  —  la  Com- 
mission de  Topographie  des  Gaules,  le  Champ 
des  Bomaina,  près  Montreuil-Bellay,  —  PistoUet 
de  St-Ferjeux,  Tristan  Martin,  Chanlouineau , 
BeaaregarJ,  Faye,  Godard,  Spal,  tous  les  Ange- 
vins, la  Segourie  près  le  Fief-Sauvin.  —  Ces 
incertitudes  s'expliquent  en  réfléchissant  que 
les  indications  telles  quelles,  dont  on  dispose, 
sont  inconciliables  et  certainement  erronées. 
Il  s'en  faut  au  moins  de  29  lieues  gauloises, 
que  la  somme  des  distances  de  Poitiers  à  Segora 
et  de  Segora  à  Nantes  (33  +  18  »  51)  égale  la 
distance  véritable  (80  lieues)  entre  Nantes  et  Poi- 
tiers, et  dès  lors  on  voit  qu'un  des  deux  chiffres 
étant  inexact,  l'un  et  l'autre  se  prête  éga- 
lement, si  l'on  vent,  à  la  contestation  et  laisse 
passage  à  toute  conjecture.  Il  est  certain  qu'à 
prendre  son  point  de  départ  de  Poitiers  la 
recherche  reste  sans  indice  pour  se  reposer  à 
quelque  point  intermédiaire.  Encore  doit-on  bien 
entendre  qu'il  faut  s'imposer  de  suivre  la  direc- 
tion, comme  elle  est  donnée,  vers  Nantes,  qui 
est  nette,  exacte,  confirmée  par  l'embranche- 
ment de  la  voie  secondaire,  —  et  ne  pas  se 
retourner  vers  Doué  par  exemple  ou  Montreuil- 
Bellay,  sur  la  voie  si  connue  d'Angers  à  Poi- 
tiers. —  Mais  il  me  semble  qu'à  se  mettre  en 
roule  par  Nantes,  tout  au  moins  un  repère  curieux 
se  rencontre,  la  Segourie,  —  V.  ce  mot  et  t.  II, 
p.  149.  ^  qui  tient  tant  à  cœur  aux  Angevins. 
Cette  localité,  depuis  si  longtemps  perdue  presque 
en  dehors  des  chemins,  est  à  n'en  pas  douter  un 
ancien  centre  gaulois,  dont  Voppidum  conserve 
encore  debout  son  retranchement  en  terre,  sur- 
monté autrefois  d'une  muraille.  A  côté  entre  le 
Grand  et  le  Petii-NombauU,  s'est  installé  le  centre 
romain,  où  les  débris  de  tout  genre  ont  abondé 
dans  les  fouilles.  Une  grande  voie  y  traverse  de 
l'E.  à  rO.,  et  sur  un  espace  d'un  à  deux  kil. 
viennent  s'y  embrancher  les  antres  voies  mon- 
tant de  Clisson,  de  Tiffauges,  de  Maulévrier,  de 
Chantoceaux,  de  Sl-Florent  et  d'Angers.  »  Certes 
aucune  des  localités  signalées  ne  présente  une 
réunion  égale  d'antiquités  aussi  importantes  et 
bien  constatées.  Aucune  dénomination  ne  se 
rapproche  non  plus  davantage  du  nom  latin, 
quoique  la  dérivation  en  soit  irrégulière,  à  sup- 
poser qu'elle  n'ait  pas  eu  lieu  sur  quelque  forme 
inconnue  du  nom.  —  Mais  le  point  incontestable 
et  essentiel,  c'est  qu'ici  exactement  se  comptent  les 
zviii  lieues  à  partir  du  port  de  Nantes.  Il  y  a 
mieux.  La  position  du  chiffre  laisse  en  doute  si 
l'indication  des  distances  ne  devrait  pas  se  reporter 
à  meilleur  titre  sur  l'embranchement  d'Angers.  Or, 
ici  encore,  comme  pour  Nantes,  la  distance 
d'Angers  est  de  18  lienes.  —  Ce  ne  sont  point  là 
des  certitudes,  mais  de  simples  présomptions,  qui 


en  face  de  la  défaillance  des  arguments  con- 
traires et  jusqu'à  la  rencontre  de  quelque  indice 
précis  et  sérieux,  établissent  au  profit  de  la 
Segourie  une  vraisemblance  suffisante. 

La  Sauvagère,  Bee,  dé  Distert.,  p.  418.  —  Mém.  de 
l'Acad.  des  Jnsaript.  et  B.-L,,  XIX, p.  689-707.  mém.de 
l'abbé  Belley.  —  Banville.  Ment.  GaÙ.,  p.  59S.  —  Ukart. 
II.  II*  part.,  p.  899.  —  Congrès  archéol.,  1861.  p  1»; 
4869,  p.  15.  —  Detgardins,  La  Carte  de  Peutinger  (Paria, 
4869,  In- fol.).  -  Bueul.  dans  les  A nn.  de  la  Soc.  Aead,  de 
■  Nantes,  1837,  p.  ISO;  1849,  p.  971  et  Bev.  des  Proo.  de 
rOuest,  1854,  p.  977.  —  Tr.  MaHin,  Notiee  sur  la  station 
Segora  (Beaupréau,  1854,  in-8*) .— Parenteau.  Segora  static, 
dans  le  Bullet.  de  la  Soe.  arch.  de  Nantes  (m-8%  1879).-De 
La  Fontenelle,  Bech.  star  les  deux  voies  Bom.,  dans  le  9i4- 
let.  de  la  Soc,  detAntio.  de  rOuest,  1841 ,  p.  107.~Aodé. 
Ibid,,  1848,  p.  386.  -  B.  Fonteneau,  dans  les  Mém.  de  la 
Soe,  des  Antiq,  de  V Ouest,  1859,  p.  988.  —  Tbenaisie. 
dans  les  Mém.  de  la  Soc,  arch,  de  Nantes,  XIII,  p.  141- 
144  (1874).  —  Léon  Faye,  Examen  des  Beeh.  sur  la  mea- 
tion  Segora,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'Agr.,  Se.  et  Arts 
d^ Angers,  III*  vol.  et  tirage  à  part  (Angers,  1853,  ia-8*  ds 
54d. ;  9*  6dit.,  1854,  in-8*  de  59 p.).  —  B^i>ert.  archéol,, 
1865,  p.  1-38, 

Ség^iirle  (la),  f.,  c"»  du  Fief-Sauvin,  - 
jLe  lieu  et  bordage  de  la  Segourie  1539  (C 105, 
f.  54).  —  Appart.  à  Jean  Chenu,  écuyer.  —  En 
dépend  le  fameux  oppidum  gaulois,  décrit  ci- 
deasua;  t.  II,  p.  149.  Il  faut  pourtant  rectifier  les 
détails  donnés  d'après  des  récits  et  des  mémoires 
étrangers.  J'y  ai  passé  quatre  jours  (4-7  avril  1876) 
à  diriger  les  fouilles  de  sept  ou  huit  terrassiers, 
avec  mes  amis  Spal  et  Aug.  Michel.  Le  retran- 
chement mesure  135  met.  de  longueur  sur  91  met. 
de  base,  14  met.  50  de  hauteur,  5  met.  50  de 
largeur  an  sommet.  C'est  sur  ce  talus,  formé  d'tui 
amoncellement  de  pierres  sèches  et  de  terre,  —  et 
non  pas  dans  le  terrassement  même,  ~~  que  s'éle- 
vait un  mur  gaulois.  Cette  particularité  est  cons- 
tatée ici  pour  la  première  fois,  je  crois.  —  U  n'en 
subsiste  plus  d'ailleurs  aucun  vestige;  mais  depuis 
des  années  sans  nombre  on  y  venait,  en  grattant  i 
la  surface,  recueillir  les  grandes  fiches  de  fer. 
restes  de  la  ruine  et  de  l'incendie.  J'y  ai  vainement 
cherché  le  moindre  débris,  —  mais  à  deux  pas 
de  là,  le  chemin  neuf  qui  descend  à  la  rivière  a 
coupé  comme  une  sorte  de  souterrain  comblé  de 
fragments  de  poteries  et  d'ossements,  —  et  plas 
loin,  à  Nombault,  les  traces  romaines  abondent  suf- 
fisamment pour  autoriser  à  présumer  ici  l'empla- 
cement de  la  station  Segora,  Y.  ce  mot  et  Surge 

Seipralrie  (la),  f.,  c"«  de  Vauekrétien.  — 
La  Sacrerie  (Gass.). 

Seg^ré  (Arrondiaaement  de),  formant  l'angle 
N.-O.  du  département,  a  pour  confins  le  dépa^ 
tement  de  la  Mayenne  au  N.,  d'Ille-et-Vilaine  el 
de  la  Loire-Inférieure  à  l'O.,  les  arrond.  d'Angers 
an  S.,  d'Angers  et  de  Baugé  à  l'E. 

L'Oudon,  uni  à  la  Verzée  et  à  l'Argos,  traverse 
la  région  centrale  et  se  jette  sous  le  Lion-d'An- 
gers dans  la  Mayenne,  qui  descend  du  N.  à  tra> 
vers  la  partie  orientale.  —  Aucune  voie  ferrée 
n'y  passe  encore,  mais  il  est  à  la  veille  d'être 
sillonné  de  l'O.  à  l'E.  et  du  S.  au  N.  par  les  voies 
départementales  de  Chàteaubriant  à  Cbàteaugon- 
tier  et  d'Angers  à  Laval.  Des  routes  nationales 
d'Angers  à  Rennes,  d'Alençon  à  Nantes,  de  la 
Flèche  à  Rennes,  d'Angers  à  Caen,  les  routas 
départementales  d'Ingrandes  à  Laval,  de  Baofé 
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Nort,  de  Segré  à  Hennés  et  à  Cbolet,  de  Morannes 
à  Layal,  d* Angers  à  Mamers  desservent  sur  tons 
les  points  le  territoire  en  s'entrecroisant  par 
groupes  an  centime  et  aax  quatre  extrémités,  à 
Ponancé,  à  Gandé,  an  Lion,  à  Ghâteauneuf.  — 
Les  forêts  d'Ombrée,  de  Ghanveanx,  de  Lon- 
guenée,  les  bois  de  la  Perrière  rappellent,  bien 
réduits  depuis  longues  années,  les  immenses 
forêts  qui  couvraient  surtout  le  nord  du  pays. 

Une  industrie  considérable,  l'exploitation  de 
Aftnes  de  Fer,  y  paraît  répandue  dès  les  pre- 
miers temps  au  moins  du  moyen  âge.  Des  re- 
cherches récentes,  provoquées  à  la  suite  de  plu- 
sieurs rapports  de  H.  Danton,  ont  rencontré 
des  excavations  de  mines  jusqu'à  15  et  18  mètres 
de  profondeur  et  dans  ces  travaux  des  débris  de 
bois  eniièrcment  décomposés.  Au  rapport  de 
M.  ringénieur  Davy,  il  a  été  rencontré  des  mon- 
ceaux de  scories  et  même  des  traces  de  forges  à 
bras  sur  les  communes  de  St-MicheUetChan- 
veaux,  aux  fermes  de  la  Perrière  et  de  la  Blon- 
dellerie,  au  village  de  la  Teillaie,  dans  le  bois  du 
Fouillet,  dans  le  bois,  sur  la  rive  N.  et  en  mon- 
ceaux dans  l'étang  même  de  Maubusson,  qui  par 
suite  est  certainement  de  création  plus  récente 
que  les  mines,  dans  les  bois  de  la  Source  et  de 
la  Garenne,  dans  le  ravin  près  la  ferme  de  ce 
nom,  au  château  même  de  Ghanveaux,  dont  les 
murs  étaient  pétris  de  scories  ;  ^  de  Grugé,  à  la 
Réparaie,  dans  la  forêt  d'Ombrée  et  au  N.  de  la 
forêt,  à  Haulmé;  —  de  Vergonnes,  près  la  Ghau- 
vaie;  —  de.Maran8t  près  la  Gennevraie;  —  de 
la  Perrière,  au  bourg,  par  monceaux;  —  de 
VHotellerie-de'FUe,  à  Gharmont  et  aux  Forges; 

—  de  ChàtelaU,  à  la  Suzonnière;  —  de  Noyant, 
à  la  Dardenaie;  —  de  Nyoiseau,  dans  le  bois 
du  Fouillet;  —  de  Montguillon,  aux  Forges;  — 
de  la  Jaille-Yvon,  sur  le  plateau  au  N.  du 
bourg  et  dans  le  bois  et  au  village  du  Boulay;  — 
de  Marigné,  près  la  Perrine,  à  l'Aubriére  et 
dans  le  Bois-Gbauveau;  —  de  Champigné,  près 
les  Briottières  et  dans  le  bois  de  la  Ghapelle.^On 
en  trouvera  certainement,  en  cherchant,  si  l'on  y 
pense,  à  Ferrières  par  exemple  en  Contigné,  où  le 
comte  d'Anjou  au  xi*  s.  exploitait  les  mines  à 
son  compte;  —  comme  dans  nombre  d'autres  lor 
calités  que  leur  nom  seul  désigne  à  la  recherche. 

—  L'enquête  récente  et  les  découvertes  constatées 
ont  suffi  à  provoquer  la  constitution  de  nom- 
breuses sociétés  d'exploitation,  reconnues  sous  le 
titre  de  Concession  des  Aulnais,  sur  les  com- 
munes de  Bourg-l'Evêque,  Bouiilé-Hénard,  Ghâ'- 
telais,  Noyant,  Nyoiseau,  Segré,  la  Ghapelle-sur- 
Oudon,  et  Louvaines,  par  décret  du  19  juin  1873, 
au  profit  de  BA.  Victor  Doré,  mattre  de  forges,  au 
Mans;  —  Concession  de  VOudon,  sur  les  com- 
munes de  Segré,  Ste-Gemmes,  et  la  Ghapelle,  par 
décret  du  3  janvier  1876,  an  profit  de  la  société 
anonyme  des  bauts^foumeaux  de  Denain  et  Anzin  ; 
•—  Concession  du  Bois,  sur  les  communes  de 
Segré,  Sainte-Gemmes,  Bourg<»d'lré,  Nyoiseau  et 
Noyant,  par  décret  du  SI  novembre  1874,  au  profit 
de  MU.  iules  Garnier  et  G**  ;  »  Concession  de 
la  Ferrière,  sur  les  communes  de  Segré,  la  Fer^ 
rière,  Châtelais;  Nyoiseau  at  rHôteU«ne<I«'FIé«, 


par  décret  du  27  mars  187S,  au  proât  de 
MM.  Pierre  Biaise  dit  Martin  et  G*«;  —  Conces- 
sion de  Champigné,  sur  les  communes  de  Gham- 
pigné,  Querré,  Marigné,  Gherré,  Ghâteauneuf  et 
Juvardeil,  par  décret  du  12  mars  1875,  au  profit 
de  MM.  Montrieux,  Blavier,  Larivière  et  G^*;  — 
Concession  de  la  Jaille-Yvon,  sur  les  com- 
munes de  la  Jaille-Yvon,  Saint-Martin-du-Bois, 
Ghambellay,  Ghenillé-Ghangé,  Ghanteussé,  Querré 
et  Marigné,  par  décret  du  24  février  1876,  au 
profit  de  la  Gompagnie  précédente  ;  —  sans  parler 
des  Concessions  de  Chanveaux,  — d^Ombrée, 

—  de  Champiri,  sollicitées  par  divers  associés  et 
non  accordées.  —  Le  minerai,  jugé  partout  ex- 
cellent, est  recueilli  pour  être  non  exploité  sur 
place  mais  transporté  à  distance  variable  dans 
des  hauts-fourneaux  en  activité. 

La  superficie  totale  de  l'arrondissement  mesure 
116,239  hectares  et  se  divise  en  cinq  cantons  : 
Gandé,  Ghâteauneuf,  le  Lion-d'Angers,  Pouancé 
et  Segré,  comprenant  61  communes  et  63  pa- 
roisses, —  et  une  population  de  6i,49i  hab.  en 
l'an  IX,  —  55,910  hab.  en  1831,  —  59,i04  hab. 
en  1841,  —  62,080  hab.  en  1851,  —  63,407  hab. 
en  1861.  —  65,i09  hab.  en  1866,  —  63,022  hab. 
en  1872,  —  63,000  hab.  en  1876. 

La  sous- préfecture  est  installée  dans  un  joli 
hôtel,  construit  en  1862  (archit.  F.  Lachèse).  Elle 
est  précédée  d'une  vaste  cour,  que  bordent  les 
bureaux  détachés  sur  la  route  de  Marans. 

Sous -Préfets  :  Michel  -  Pierre  Jarry  de 
Montpelleray ,  originaire  de  Rouen ,  ancien 
auditeur  à  la  Gour  des  Gompies,  18  prairial 
an  Vin.  —  Gabriel- Ambroise-Désiré  de  Gri- 
gnon,  originaire  de  Vézins,  2  août  1815,  installé 
le  15.  —  Michel  Chevallier,  originaire  de  Laval^ 
ancien  of6cier  d'infanterie  et  ancien  secrétaire- 
général  de  la  Mayenne,  19  juin  1819.  —  G.-A.  D. 
de  Grignon,  6  septembre  1820,  installé  le  21* 
t  le  22  octobre  1820.  —  Gharles-Pierre  Barbier 
de  Préville,  ancien  maire  de  Blois,  6  décembre 
1820.  —  ...  de  Quatrebarbes,  7  mars  1822, 
nommé  à  Ghâteaudun  au  mois  d'août  suivant.  -^ 
François-Marie-Bonabes  du  Dresnay,  8  janvier 
1823,  installé  en  février,  nommé  en  juillet  1828 
à  Mortagne.  ^  Adolphe  d'Arihuys,  sous'^préfet 
de  Jonzac,  20  mars  1828.  -^  Antoine  Chollet^ 
V.  ce  nom,  3  août  1830,  installé  le  10,  nommé  la 
3  avril  1842  à  la  sous-préfecture  de  BarbézieuT, 
qu'il  refuse.  —  Leroy -Beaulieu,  avril  1842.  — 
Daligny ,  V.  ce  nom ,  1843.  —  Delorme , 
20  mars  1846.  —  Ferdinand-Eugène- Stanislas 
Dessayettes  de  Clerval,  1848,  f  ^^  ^  ^ûfi 
1849.  -^  Louis  Gros,  3  septembre  1849.  -^ 
Pellat,  2  novembre  1854.  —  Le  Sergent  de 
Monnecove,  4  juillet  1856.  ^  Esnard^  1858. 

—  Vicomte  de  Loverdo^  1860.  —  Léon  Bar-- 
bier,  1865.  -^  Anatole  Robert,  20  octobre  1870« 
Jusqu'au  2  avril  1871.  —  Henri  St-René  TaiU 
landier,  18  mai  1871.  -^  De  Salvaing  d^ 
Boissieu,  26  octobre  1873.  «^  Henri  de  Viller$. 
24  mai  1877. 

Se^ré  (Canton  de),  borné  par  les  cantons  à 
l'E.  du  Lion-d'Angers,  à  l'O.  de  Pouaneé,  au  9. 
de  Gandé,  -  et  au  N.  par  le  dép.  de  la  Mayenne, 
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dst  traversé  da  N.-E.  au  S.-O.  jusqu'à  Segré  et 
de  rO.  à  TE.  par  TOudon,  navigable  depuis 
Segré,  et  qui  y  reçoit  la  Verzée  venue  de  TO.,  et 
TArgos  du  S.,  plus  loin  la  Sazée,  descendue  du  N. 

Sa  superficie  de  24,161  hectares  se  subdivise 
en  15  communes  :  Aviré,  le  Bourg-dlré,  la  Cha- 
pelle-sur-Oudon,  Ghâtelais,  la  Perrière^  Sainte- 
Gemmes.  rHôtellerie,  Louvaines,  Harans,  Saint- 
Martin-duBois,  Montguillon,  Noyant-Ia-Gravoyère, 
Ny oiseau,  St-Sauveur-de-Flée  et  Segré,  plus  la 
paroisse  de  St-Aubin-du-Pavoil,  —  ensemble  de 
ii,430  h&h.  en  18^1,  —  i2,805  h&h.  en  1841,  — 
i3494  hab.  en  1851,  —  i3,94^  hab.  en  1861,  — 
i4,407  hab.  en  1866,  —  14,504  hab.  en  1872,  — 
i4,06i  hab.  en  1876. 

Se^ré,  ville,  cheMieu  de  canton  et  d'arron- 
dissement, à  36  kil.  d'Angers.  —  Castellum 
Secretum  1070  (1«'  Carlul.  St-Serge,  p.  266).  — 
Secretum  1060-1081  (2«  Carlul.  St-Serge,  p.  51). 

—  Sigredum  1080-1096  (Carlul.  St-Nic,  p.  243). 

—  Castellum  Segredum  1080-1096  (Ib., 
p.  120).  —  Segredum  1102  (Ib.,  p.  98),  — 
Castrum,  quod  dicitur  Segredum.  1109-1120 
{Epît,  St'Nic,  p.  68).  —  Castellum  Segredi 
1121  (Cart.  St-Nic,  p.  247).  —  Segreium  1080- 
1096  (Ib.,  p.  97),  1129-1149  (Gartul.  du  Ronc, 
Rot.  3,  ch.  85).  —  Castellum  Segregium  1097 
(Teulet,  Très,  des  Ch.,  I,  31).  —  Castellum 
Segreium  iWl  {Epit.  St-Nic,  p.  26).  —  Cas- 
trum  Segreium  1105  (Ib.,  42).  —  Segre  1100 
circa  (Cart.  Si-Aubin,  f.  67),  1104  (Hauréau,  Pr., 
col.  155),  1142-1145  (Carlul.  du  Ronc,  Rot.  3. 
ch.  85),  1208  (Gartul.  de  Grandmont,  f.  61).  — 

—  Au  confluent  de  l'Oudon  et  de  la  Verzée,  — 
entre  la  Chapelle-sur-Oudon  (4  kil.)  et  Louvaines 
(5  kil.)  àlE.,  Ste^Gemmes-d'A.  (2  kil.)  au  S., 
la  Perrière  (6  kil.;  et  rHôtellerie  (7  kil.)  au  N., 
Nyoiseau  (6  kil.)  et  Noyaut-la-Gr.  (8  kil)  &  l'O. 

La  route  nationale  d'Alençon  à  Nantes,  péné- 
trant dans  la  direction  du  N.-E.  au  S.-O.,  ren- 
contre à  un  kil.  la  route  nationale  d'Angers  à 
Rennes  et  l'emprunte  pour  descendre  en  droite 
ligne  du  N.  jusqu'aux  abords  de  la' ville,  —  où  elle 
détache  vers  l'Ë.  le  grand  chemin  de  grande  com- 
munication de  Segré  à  Miré,  contourne  vers  l'Ë. 
la  côte  qui  mène  à  TOndon,  détache  encore  vers 
l'Ë.,  le  long  de  la  rive  gauche,  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Louvaines  et  à  droite  vers  10.  la  route 
départementale  de  Segré  à  Rennes,  —  traverse 
l'Oudon  sur  un  pont  de  pierre  de  trois  arches^  se 
sépare  de  la  route  d'Angers  qui  prend  sa  direc- 
tion vers  l'Ë.  sur  la  crête  du  coteau  de  la  rive 
dr.  de  l'Oudon,  -»  sert  d'amorce  à  la  route  natio- 
nale de  Segré  à  Cholet  et  se  détourne  vers  S<  le 
long  de  la  Verzée,  qu'elle  franchit  à  Ste-Gemmes. 

L'Oudon  forme  eu  descendant  da  N.  au  S.  une 
large  et  double  courbe,  avant  d'aborder  la  ville, 
où  il  devient  navigable,  il  la  traverse  entre  deux 
hautes  côtes  abruptes  sous  trois  ponts  dont  deu« 
presque  parallèles,  l'un  neuf,  l'autre  ogival  du 
tlV^'  En  amont  des  dernières  maisons,  vers  l'Ë., 
y  aborde  la  Verzée»  qui  descend  du  S.  en  pas* 
»ant  sous  les  routes  nationales  de  Cholet  et  d'An- 
gers. —  L'Antaise  se  jette  dans  la  Verzée  à  son 
entrée  dam  la  ville* 


Un  précieux  réseau  de  chemina  de  fer  est  sir 
le  point  d'enlacer  tout  le  pays,  —  de  Ghâteau- 
gontier  à  Laval,  —  de  Segré  à  Châteaubriant.  — 
de  Segré  à  Angers,  —  avec  gare  sur  la  route  de 
Harans.  Un  pont  en  fer  de  trois  larges  arches 
franchit  l'Oudon  en  aval  de  la  ville  et  lui  forme 
comme  une  entrée  monumentale  vers  l'orient  à 
travers  laquelle  la  perspective  apparaît  des  mai- 
sons étagées  sur  les  deux  coteaux,  que  dominent 
les  deux  églises.  Au  bas  les  deux  berges  encais- 
sées s'aplanissent  un  instant  pour  laisser  quelque 
place  sur  la  rive  droite  an  port  et  aux  ateliers, 
sur  la  rive  gauche  aux  petites  cultures  et  aax 
jardinets  fleuris  découpés  entre  la  route  et  la 
rivière.  V.  deux  jolies  vuesidans  l'Anjou  de  H.  de 
Wismes  et  dans  la  petite  Géographie  de 
H.  Joanne. 

Superficie  :  En  y  comprenant  le  faubourg  da 
Pont -de- Verzée ,  détaché  de  la  Chapelle-sur- 
Oudon  en  1823,  le  territoire  se  bornait  à  peo 
près  à  la  ville  et  à  ses  dépendances  les  plus  immé- 
diates, —  soit  84  hect.  —  jusqu'à  la  loi  Ju  12  juin 
1833  qui  y  réunit  1,611  hect.  de  St-Aubin-da- 
.Pavoil.  La  loi  de  mars  1865  y  a  ajouté  59  hect. 
de  Ste-Gemmes-d'Andigoé  et  54  hect.  de  la  Cha- 
pelle-sur-Oudon,  —  soit  en  tout  1,808  hect.  — 
Des  documents  officiels  en  indiquent  1,478,  — 
2,084,  —  même  2,190  hect.  —  Nulle  vigne.  — 
20  hect.  en  bois.  —  La  commune  est  de  nouveau 
en  instances  pour  obtenir  la  distraction,  à  son 
profit,  de  l'angle  N.-E.  de  la  c°*  de  Ste-Gemm«, 
où  se  sont  construits  la  gare  future  et  l'hôtel 
Thoreau,  au  détriment  prochain  de  l'octroi  muni- 
cipal. 

Population  :  116  feux  en  1699.  —  109  feox, 
456  hab.  en  1720-1726.  —  740  hab.  en  1790.  - 

—  700  hab.  en  1831.  —  2,211  hab.  en  1841,  par 
suite  de  l'adjonction  de  St-Aubin-du-Pavoil.  -- 
2,653  hsh.  en  1851.  —  2,221  Uab.  en  1861.  * 
2,861  hab.  en  1866.  —  2,935  hab  en  1872.  - 
2,894  hab.  en  1876. 

Exploitation  de  pierres  de  taille;  —  trois 
fabriques  de  machines  agricoles  ;  <-  une  usioe  de 
parûlage  de  vieux  chiffons;  —  teinturerie;  — 
tannerie  imporlante  ;  »  un  moulin  à  eau. 

Commerce  de  vins,  porcs,  moutons,  chevaux. 

—  Depuis  1870,  des  concessions  de  mines  de  fer. 
Le  nouveau  port  a  été  acquis  et  créé  par  la 

ville  en  vertu  d'une  ordonnance  du  27  septembre 
1838. 

Foires  les  8  janvier,  i*r  mercredi  de  févrieri 
de  mars,  d'avril,  de  mai,  le  28  mai,  !«'  mer- 
credi de  juillet,  le  22  août,  l«r  mercre'U  de  sep- 
tembre, d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre. 
~  Marchés  importants  tous  les  autres  mer^ 
credis.  —  L'ancienne  mesure  locale  comptait 
12  boisseaux  au  seiier  pour  19  des  Ponts-de-Gé. 

Chef-lieu  de  perception  comprenant  les  c"** 
de  Segré,  du  Bourg-d'iré,  de  la  Chapelle^ur- 
Oudon^  de  Sie-Gemmes-d'Andigné,  de  Harans, 
de  Noyant-la-Gravoyère  et  de  NyoiseaUi 

Mairie  avec  Halle  et  Justice  de  paix, 
construite  par  adjudication  da  14  novembre  IMé 
(arehit.  Deliêtre)^  —  Une  biblioUièqnd  y  eiisl», 
communiquant  ks  lims  au  dehors,  et  goi  M 
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le  don  de  ses  principaax  livres  aa  règne  de 
M.  Sc4lené  Taillandier  en  la  sons- préfecture. 

Ecole  BiQtueHe  de  garçons,  construite  par 
adjudication  du  S5  octobre  1832.  —  Ecole 
publique  de  garçons  (Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes), agrandie  en  1851.  —  J^cole  mixte  au 
bourg  de  St-Aubin-du-Pavoil  (Soeurs  de  Saint- 
Charles),  construite  en  1846.  —  Ecole  publique 
laïque  de  filles.  —  Ecole  libre  de  filles  avec 
pensionnat  (Sœurs  de  Ste-Anne).  —  Salle 
publique  d'asile  construite  en  1893-1854  et  tenue 
par  les  Sœurs  de  Ste-Anne. 

V Eglise,  dédiée  à  la  Madeleine  (cure,  19  bru- 
maire an  XI)  n'était  primitivement  qu'une  simple 
chapelle  rectangulaire,  dont  le  portail^  dit-on, 
rappelait  celui  du  Lion-d'Angers.  Accrue  bout  à 
bout  d'allongements  successifs  et  démesurés,  elle 
tombait  en  ruines  quand  elle  fut  reconstruite  sur 
l'ancien  emplacement,  augmenté  d'une  partie  du 
jardin  de  la  cure,  au  faite  extrême  du  coteau 
de  la  rive  gauche  de  l'Oudon,  par  adjudication 
du  28  février  1835  (archit.  Dellôtre).  Au  courant 
des  travaux  l'édifice  dut  pourtant  être  reculé  de 
10  met.  vers  N.  par  suite  de  la  chute  du  rocher, 
miné  imprudemment  pour  l'extraction  des  pierres. 
C'est  un  simple  rectangle  en  style  néo-grec,  avec 
autel  en  marbre,  colonnes  en  stuc,  décor  en 
pl&tre,  dans  le  goût  du  temps  et  sans  prétention 
an  grand  art. 

Le  Tpreshytkre  y  attient  vers  TE.,  reconstruit 
par  adjudication  du  17  septembre  1827,  avec 
belle  terrasse,  qui  domine  la  ville  et  la  rivière, 
d'une  hauteur  à  pic  de  22  mètree.  Vendu  nat^,  il 
avait  été  racheté  des  héritiers  du  curé  Branchu 
par  M.  Esnault  de  la  Gaulerie,  qui  le  céda  le 
l«r  septembre  1812  à  la  ville,  autorisée  d'une 
ordonnance  du  23  août  1826. 

Vis-à-vis,  sur  l'autre  rive  et  sur  une  autre 
crête  de  hauteur  égale,  domine  le  petit  clocher 
gothique  de  la  chapelle,  autrefois  église,  de  St- 
Sauveur,  qui  a  perdu  jusqu'à  son  vocable 
antique  pour  prendre  celui,  plus  fôié  aujourd'hui, 
de  Si-Joseph,  Elle  vient  d'être  reconstruite 
de  même  en  1861  sur  l'emplacement  primitif, 
sauf  un  retrait  de  quelques  mètres.  L'ancien  édi- 
fiée présentait  un  rectangle,  terminé  par  un  chœur 
carré,  le  portail  plein  cintre  en  petits  tuffeaux 
enchâssés  dans  un  mur  d'ardoise  et  reliés  par  du 
ciment  ;  au-dessus,  à  l'intérieur,  se  remarquaient 
des  rangs  d'ardoises  posées  en  arêtes  de  poisson» 
XI*  s.  —  Au-devant,  un  parapet  borde  le  préau, 
d'où  la  vue  plonge  sur  la  pente  abrupte,  découpée 
dans  le  roc  par  d'étroits  escaliers»  et  sur  la  ville 
entière,  aux  toits  sombres  et  d'aspect  vulgaire. 

Un  petit  sentier,  qui  a  failli  devenir  célèbre  et 
dont  la  propriété  contestée  a  motivé  en  1875  des 
excommunications  épiscopales,  sépare  seul  la  cha- 
pelle de  l'jËTosptce  ion  dé  par  M.  de  Falloux,  avec 
le  produit  des  éditions  des  Œuvres  deM^*  Swet- 
chine,  et  qui  porte  le  nom  de  la  bienfaitrice.  Il 
occupe  l'enclos  presque  entier  de  l'ancien  châ- 
teaa,  dont  l'esplanade  est  transformée  en  gra- 
cieux jardin  à  l'usage  des  vieillards. 

Une  paroisse  sacenrsale  est  conservée  à  St- 
Anbiiwia-Pavoil,  Y«  ce  mot 


Aucun  monument  antique  n'est  signalé  sur  le 
territoire,  aucune  trace  même  romaine,  quoique 
sans  aucun  doute  les  grandes  voies  de  Ghâteangon- 
tier,  de  Pouancé,  d'Angers,  de  Gandé,  s'y  dussent 
rencontrer  comme  aujourd'hui.  —  La  ville  ou, 
comme  on  dit,  le  château,  caatrum,  existe  dès 
le  x«  s.  sans  doute,  puisqu'an  zi«  s.  il  est  déjà 
fait  mention  du  château  neuf  et  du  vieux  château, 
l'enceinte  fortifiée  embrassant  dès  lors#les  deux 
rives.  ^  L'église,  dédiée  à  St-Sauveur,  fut 
donnée  aux  moines  de  St-Nicolas  d'Angers  par 
Albert  de  Segré,  avec  le  tiers  des  revenus  ecclé- 
siastiques. Rainaud  II  Y  von,  seigneur  de  Chà- 
teaugontier,  est  seigneur  en  même  temps  de 
Segré  et,  avant  de  partir  sans  doute  pour  la  croi- 
sade, s'y  trouvant  au  pied  de  la  motte,  près  sa 
demeure  seigneuriale,  ad  pedem  motœ,  juxta 
aulam  suam,  gratifia  les  moines  d'un  four  et  de 
la  dtme  du  marché,  du  droit  sur  les  vins,  qui  y 
passaient  en  bateau,  et  d'un  four  dans  le  château 
nouveau.  Le  pape  Urbain  en  1097,  le  pape 
Eugène  en  1150  confirmèrent  à  St-Nicolas  le 
domaine  de  l'église,  que  ce  dernier  acte  pourtant 
qualifie  seulement  de  chapelle.  Elle  avait  pour 
fillette  au  xi*  s.  la  chapelle  de  Ste^mmes,  •* 
et  dès  lors  peut-être  une  autre  chapelle,  cons- 
truite en  dehors  de  l'enceinte,  pour  le  service  de 
la  campagne  et  des  faubourgs,  la  Madeleine* 
La  paroisse  de  St-Sauveur,  après  la  ruine  du 
château  proprement  dit,  se  trouva  bornée  à 
quelques  rares  habitations  et  le  curé  devint 
comme  le  desservant  attitré  de  la  chapelle  rivale 
agrandie  et  dont  il  se  trouvait  heureux  parfois 
d'hériter  la  cure. 

Curés  :  Conrad  de  VExcluse,  1581,  1604.  — 
Et.  Chauveau,  f  le  6  juillet  1616.  —  Franc. 
Duhiex,  1616,  février  1646.  —  Franc  Gamier, 
mai  1646,  mai  1652.  —  Symph.  Lemeusnier^ 
juin  1662,  f  le  20  juillet  1683,  âgé  de  47  ans.  — 
Jacq.  Martinet,  août-octobre  1683.  —  Jean* 
fiapliste  de  Seillons,  1684,  1691.  —  Mathurin 
Cousin,  1705,  1727.  —  René  Foureau,  avril 
1727,  qui  passe  à  la  cure  de  la  Madeleine.  — 
Mathurin  Bourgneuf,  1730»  1765.  —  René 
Branchu,  1770,  qui  passe  en  1774  à  la  Made- 
leine. —  René  Pasquier^  1774,  qui  refuse  le 
serment,  est  conduit  à  Nantes  et  meurt  en  avril 
1794. 

Ixi  Madeleine^  simple  chapelle,  figure  dès 
1184  dans  la  bulle  du  pape  Luce  III  au  profit  de 
l'abbaye  de  Nyoiseau,  à  qui  elle  avait  été  donnée, 
s'il  fallait  en  croire  un  titre  incertain,  Mss.  793> 
dès  1077  par  un  seigneur  de  Segré.  Elle  avait  son 
cimetière  dans  lequel  en  1220  un  chevalier,  G.  Le 
Mauvais,  Malus,  fut  autorisé  à  bâtir  une  habi- 
tation pour  le  chapelain.  Consacrée  à  l'usage  de 
la  campagne  et  des  maisons  du  bourg  extérieures 
au  château,  elle  devint  en  fait  bientôt  de  simple 
église  rurale  et  secondaire  la  principale  cure,  dont 
l'abbesse  de  Nyoiseau  conserva  la  présentatiob. 

Curés  de  la  Madeleine  :  Pierre  Gaschet, 
1596.  —  Gilles  Cornes,  1609,  1626.  —  MaufÎM 
Hamelin,  1627.  —  Guill.  Houssin,  lâ41,1670, 
—  Pierre  Ogicr,  1676,  f  la  17  février  1730.  — 
René  Foureau,  février  1730,  f  le  13  décembrç 
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1774,  éigé  de  78  ans.  —  René  Branchu,  précé- 
demment curé,  aÎDsi  que  l'avait  été  Foureau, 
de  St>Sauvear,  décembre  1774,  jasqu'en  1788. 
Il  est  déporté  en  novembre  1792.  -—  Franc. 
Vannier,  précédemment  desservant  de  la  Jaii- 
lelte»  éla  le  3  avril  1791,  installé  le  10,  est 
nommé  en  novembre  noembre  dn  tribunal  de 
conciliation  qa'il  préside ,  entre  en  décembre 
1792  à  iadministration  du  District  et  marche  en 
armes  contre  les  premiers  soulèvements,  assiste 
au  combat  du  pont  Barré  et  de  retour  à  Segré 
prend  part  à  toutes  les  luttes  contre  la  chouan- 
nerie. Ses  relations  d'amitié  pourtant  avec  les 
modérés  l'avaient  rendu  suspect.  Arrêté  en  floréal 
an  il,  il  fut  mis  en  liberté  en  fructidor. 

Jean  Chardon,  prêtre  bachelier  en  théologie, 
avait  fondé  vers  1595  sur  la  paroisse  et  attaché 
à  la  cure  «  un  collège  ou  séminaire  »,  dont  le 
«  régent  >  avait  pour  obligation  d'enseigner  le 
catéchisme  dans  l'église  de  la  Madeleine,  chaque 
dimanche,  après  vêpres,  depuis  la  Toussaint 
jusqu'à  PAques,  de  montrer  sans  rétribution  aux 
pauvres  à  lire  et  à  écrire  pendant  ledit  temps 
et  de  célébrer  une  grande  messe  huit  jours 
après  la  Toussaint  dans  la  chapelle  du  Pinelier, 
bâtie  par  le  fondateur.  Ce  «  collège  >  dont  le  nom, 
comme  on  le  voit,  était  plus  prétentieux  que 
l'enseignement,  restait  à  la  présentation  des  admi- 
nistrateurs de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers.  La  maison, 
située  «  dans  les  hauts  de  la  Madeleine  »,  en  fut 
vendue  nat'  le  19  fructidor  an  lY. 

A  l'opposé,  «  sur  les  hauts  de  St-Jean  »,  à  dis- 
tance de  St^Sauveur,  s'élevait  la  petite  chapelle  de 
St-Jean,  avec  maison,  cour,  jardin  enclos  de 
murs,  haies  vives  et  fossés,  formant  le  -domaine 
d'une  ancienne  commanderie  du  Temple,  dont  est 
commandeur  en  1448  Jean  Bobinot,  en  1553 
François  de  Ghoisy  et  encore  en  1790  R.  de  la 
Lanrancerie,  —  le  tout  vendu  nat^  le  14  mes- 
sidor an  IV. 

En  bas,  mais  sur  le  territoire  de  la  Ghapelle- 
Bur^Oudon,  se  trouvait  VAumônerie  de  Saint- 
Pierre  avec  chapelle  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

La  terre  au  xi*  s.  est  inféodée  par  les  comtes 
à  la  famille  Yvon,  fondatrice  de  ja  Jaille-Yvon 
et  seigneur  de  Ghâteaugontier,  — *  Rainaud  Yvon, 
liainaldus  videlicet.  Yvonis,  vers  1095,  —  en- 
core en  1121  Geoffroy,  fils  d* Yvon  de  la  Jaille,  qui 
confirme  les  donations  de  ses  ancêtres.  Elle  passe 
au  xii«  s.  an  même  titre,  ce  semble,  dans  les 
mains  de  la  famille  de  la  Guerche,  alliée  à  celle 
de  Graon  et  de  Pouancé*  En  1191  par  acte  daté 
de  ChyprCi  Richard  Gœur-de-Lion  en  constitua 
le  douaire  de  sa  femme,  Bérengère  de  Navarre, 
qvàt  après  de  longs  débats  où  les  papes  inter- 
viennent à  son  aide,  fut  déboutée  de  ses  préten- 
tions le  23  juin  1214  au  profit  de  Guillaume  II  de 
la  Guerche,  maître  de  fait  dn  domaine  depuis 
longues  années.  Jeanne  de  la  Guerche  l'apporta 
en  mariage  à  Jean  i«%  vicomte  de  Beaumont,  — 
Marguerite  de  Beaumont  à  Bouchard  de  Ven- 
dôme, avec  la  terre  de  Martigné-Ferchaud,  et  en 
•Mondes  noces,  par  contrat  du  20  août  1382,  à 
.Jean  de  Vtodûioe^  Jeanne,  sa  petite-fllie»  épousa 


vers  1435  François  de  Montbron,  baron  de  Man- 
lévrier,  de  qui  la  terre  fut  acquise  en  1461  par 
Jacques  d'Espinay,  évêque  de  Rennes. 

C'est  l'époque  où  la  place  se  trouve  en  plein  feu 
des  guerres  Anglaises  et  Bretonnes.  Sur  la  pins 
haute  crête,  au  confluent  de  la  Verzée  et  de 
rOudon,  on  voit  encore,  transformée  en  labyrinthe 
de  verdure,  l'énorme  motte  du  donjon  féodal  dis- 
paru; au-devant  vers  N.  et  N.-E.,  une  large 
esplanade,  plongeant  a  pic  vers  la  ville  ;  vers  S., 
d'immenses  douves  que  bordait  un  épais  bastion; 
au  centre  un  puits  profond  ;  —  vers  10.  le  ra- 
vin dominé  par  de  hauts  murs,  —  et  sur  l'Oudon, 
le  moulin,  encore  debout,  de  Sous-la-Tour  :  — 
vers  TE.  se  rattachait  au  rocher  une  enceinte  en 
forme  d'hémicycle,  qu'un  retour  d'équerre  pro- 
longeait vers  S.  Un  étroit  passage,  protégé  par 
une  tour,  le  séparait  d'une  courtine  rectangulaire 
percée  de  deux  portes,  celle  de  Gandé  vers  S., 
celle  de  Pouancé  vers  l'O.,  dans  le  faubourg 
et  près  la  chapelle  Saint- Jean.  Une  troisiène 
porte  et  la  principale  s'ouvrait  presque  vis- à- ris 
le  pont  de  la  Verzée,  défendu  au  débouché  vers 
la  ville  par  un  portail  fortifié.  Sur  la  rivegauiche. 
une  muraille  pentagooale  encadrait  le  fauboufg. 
avec  les  portes  de  Graon  et  de  Ghâteaugontier  sur 
la  face  nord.  —  En  1422  lord  Poole,  à  la  tèie 
de  2,000  hommes  et  7  ou  800  archers,  y  vint 
mettre  le  siège  devant  le  château,  mais  il  lui  fallut 
lever  le  pied,  sans  y  entrer,  —  quoi  qu'en  rapporte 
0.  Lobineau,  —  sur  l'approche  annoncée  d'Am- 
broise  de  Loré  et  du  duc  d'Aumale,  qui  en  firent 
carnage  à  la  Broissinière.  —  Le  comte  d' Arundel  en 
1433  fut  plus  heureux  et  rasa  le  donjon.  La  place  fut 
de  nouveau  reprise  en  octobre  1490  par  les  Bretons, 
qui  y  firent  rage.  —  Le  château  était  par  suito 
devenu  inhabitable  et  les  seigneurs  résidaient  eo 
leur  terre  de  Bretagne.  Ils  s'en  rapprochent 
par  le  mariage  du  fils  aine  de  Guy  d'Espinay  et 
de  Marguerite  de  Goulaines,  Jean  d'Espinay, 
seigneur  de  Segré,  avec  la  fille  aînée  du  maré- 
chal de  Vieilleville,  qui  se  célèbre  en  grande 
pompe  à  St-Michel-du-Bois  le  25  février  1549.  — 
Pendant  la  Ligue,  une  troupe  de  catholiques 
occupait  la  place  d'où  le  comte  de  Rochepot  les 
délogea  en  gagnant  le  capitaine,  moyennant 
finances.  Il  sut  s'en  indemniser  par  le  pillage  de  la 
ville  et  du  pays  et  rasa  à  l'entour  toutes  les  gen- 
tilhommières fortifiées.  —  La  ville  était  de  nou- 
veau occupée  en  1621  par  les  troupes  du  duc  de 
Vendôme,  que  Béthencourt  vint  expulser  le 
27  juillet,  à  la  tête  de  la  garnison  des  Ponts-de- 
Gé.  —  Par  acte  du  26  janvier  1629,  Guy  de 
Bneux,  sire  de  Châteauneuf»  vendit*  au  nom  de 
sa  belle-sœur  Madeleine  d'Espinay  «  la  châtel- 
«  lenie,  terres  et  seigneurie  »  de  Segré  à  Gnillaune 
de  Bautru,  seigneur  du  Percher^  avec  «  femplaet- 
c  ment  et  masures  du  vieil  château  ruiné,  le 
«  moulin  dessous  la  Tour,  une  vieille  maison  en 
«  ruines,  où  y  avoit  un  moulin  à  blé  »/  Dés  1636 
Bautru  profitait  de  sa  faveur  en  cour  pour  faire 
ériger  la  terre  en  baronnie,,  Diane  de  Bautm  la 
céda  en  1730  à  Franç.-Jacq.  Walsh,  de  qui,  par 
acte  dn  14  août  1752,  l'acquit  Gharles-Françoif 
d'Andigné,  comte  de  Sie-Gt mmet^  pour  le  prix  dt 
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ii,000  livres.  Le  marquis  d'Andigoé  en  était  sei- 
gneur en  1789.  —  Toute  vie  dès  lors  y  est 
morte  et  c'est  à  peioe  si  Ton  y  signale  quelques 
ouvriers  en  laine.  —  L'activité  principale  des 
campagnes  se  dépensait  aux  luses  du  faui  sau- 
nage. 

Dès  les  premiers  troubles  de  mars  1793,  quatre 
actions  sanglantes  avaient  ea  lieu  dans  le  Dis- 
trict, où  l'avantage  était  resté  aax  patriotes. 
Contre  la  Vendée  600  volontaires  s'armèrent  sons 
les  ordres  du  chef  de  légion  Charlery,  dont  SOO 
périrent  à  Beaupréan  et  furent  remplacés  par  le 
départ  d'un  second  bataillon.  Après  le  passage  de 
la  Loire»  une  partie  de  l'armée  vendéenne,  incer- 
taine de  sa  direction,  occupa  la  ville  le  21  oc- 
tobre 1793,  mais  en  décembre,  après  la  déroute 
du  Vans,  les  fuyards  débandés  y  furent  reçus  à 
coups  de  fuàil  et  le  passage  du  pont  leur  resta 
fermé.  Le  maire  Bancelin,  Y.  ce  nom,  receveur  en 
même  temps  du  District  et  membre  du  Comité  de 
surveillance,  était  parvenu  k  lever  de  nouveau  un 
corps  de  gendarmerie  de  60  hommes,  dont  15  seule- 
ment survivaient  en  frimaire  an  II.  Cent  carabiniers 
vinrent  tenir  garnison  dans  la  ville  en  floréal,  — 
pois  un  corps  de  troupe  commandé  par  le  général 
Yachot,  que  remplaça  plus  tard  Humbert.  L'ad- 
judant général  Decaen,  âgé  seulement  de  23  ans,  se 
signalait  surtout  par  une  ardeur  infatigable  et  par 
d'importants  succès.  ^  Le  3  thermidor  an  III, 
Segré,  où  résidaitun  cantonnement  de  200 hommes, 
se  vit  attaqué  vers  les  8  heures  du  matin  par  une 
troupe  de  Chouans,  qui  pénétrèrent  d'abord  par 
la  porte  de  Chàieaugonlier,  puis  par  celle  de 
Craon  ;  presque  au  même  temps,  ils  franchissaient 
le  pont  de  la  Verzée,  malgré  la  résistance  de  la 
troupe  et  des  habitants.  40  à  50  hommes,  casernes 
dans  la  maison  de  Haute-Bise,  s'y  maintinrent 
pendant  quatre  heures  et  n'en  sortirent  que  chassés 
par  l'incendie  ;  ils  purent  gagner  le  Lion-d'Angers  en 
forçant  la  route,  après  un  second  combat  devant 
la  Lorie.  Sur  les  hauteurs  de  St4ean  33  patriotes 
prisonniers  tombèrent  égorgés  à  coups  de  sabre  par 
un  des  chefs,  Busson.  Près  de  700,000 1.,  provenant 
de  versements  récemment  opérés  par  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux,  se  trouvèrent  à  la 
merci  des  pillards  dans  les  caisses  publiques.  — 
Après  le  désarmement,  il  se  forma  dans  le  Dis- 
trict une  bande  de  hruleun  de  pieds,  qui, 
poursuivie  énergiquement  par  la  force  armée,  était 
en  vendémiaire  an  Y  parvenue  à  passer  la  Loire. 

Maires  :  Quris,  1«»  messidor  an  YIII.  — 
Duclos,  avoué,  4  janvier  1808,  nommé  président 
du  tribunal  en  1816  --  Bertron,  23  décembre 
1816 ,  mort  en  1817.  —  Champroux  fils , 
notaire,  14  février  1817.  —  Claude  Auhry, 
5  avril  1822.  —  Franc.  Bertron,  31  mai  1828. 

—  J.-B.-René  Aubert,  12  juin  1829.  —  Julien- 
Romain  Lemercier,  18  février  1835,  démission- 
naire en  1837.  ;—  Aimé-François  Poupard- 
Dujaunay,  docteur-médecin,  31  décembre  1836, 
démissionnaire  en  1839.  —  Nicolas  Rousseau, 
18  septembre  1840.  «-  Meignan,  31  août  1848. 

—  Louis  Aventin,  19  mai  1871,  en  fonctions,  1877. 

Arcb.  de  M.-et-L.  G  194;  B  1508;  H  Gartul.  de  St- 
Nie..  f.  174  et  847  et  Hatal-Dlea  d'Angers»  A  1,  f.  686;  L- 
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et  Q,  1"  orig.,  334  et  918.  —  Arch.  comm.  Bt.-G.  -  Arch. 
munie.  d'Angers  BB  7,  f.  54;  OC  5,  f.  304.  —  Roger,  Hitt. 
d'Aiif'ou,p.  329  et  551.  — D.  Loblneau,  I,  562.  —  Le- 
mtrcnand.  Album  Vendéen.  —De  Wismes,  VAi^ou.  — 
Arch.  d'Anjou,  I,  70.  —  Compte^endu  de  VadminUtr. 
du  District  (an  III,  in-4*,  Angers,  Jahyer  et  Geslln).  — 
Journal  de  Yalucbe,  Mss.,  f.  24. — Journal  de  LouTet,  dans 
la  Bévue  d'Anjou,  1854,  t.  II,  p.  173;  1855,  t.  II,  p.  192. 

—  Carloix,  Mem,  de  Vieilleville,  1.  III,  ch.  v,  vn  et  xvm. 

—  Chardon,  Hiit,  de  la  reine  Bérangère,  p.  44-47.— Pour 
les  localités,  Toir,  à  leur  article,  les  AuJnais,  FOuvrinière, 
nu,  St-Melaine,  la  Cour-Pivert,  la  Motte- Cadieu,  St- 
Aubin-du-PavoU,  le  Pinelier,  etc. 

Seffré,  f. ,  c»*  de  Chemilîé;    —  e<»   de 
Marcé  ;  —  f.,  c»«  de  Miré, 
Se^ré  (Jean),  maître  architecte,  Angers,  1649. 
Séguin  de  Cohardy  ou  de  ConrtlMirdy» 

sire  d'Athenay  dans  le  Maine,  c  maistre  physi- 
c  cien  de  la  reine  de  Sicile  »  en  1448,  fut  institué 
le  25  octobre  1454  médecin  public  en  résidence 
à  Angers,  aux  appointements  de  100  livres  par 
an,  sur  la  demande  des  habitants,  épuisés  par  une 
épidémie. 

Ségnlnlére  (la),  canton  et  arrond.  de  Gholot 
(4  kil.  1/2)  ;  —  à  64  kil.  d'Angers.  —  Seguina- 
ria  1080  (G  785,  ch.  or.  5).  —  Seguineria 
XIII*  s.  (Gr. -Gauthier).  —  Parochia  de  la  Se- 
guinere  1259  (E  1233).  —  Ecclesia  Béate 
Marie  de  Seguineria  alias  de  la  Seguyniere 
1563  (G  Cures).  —  Beata  Maria  de  Segui- 
nieriis  {Pouillé,  dans  Lacurie,  p.  359).  — 
Sur  un  haut  plateau  (102-119  met.),  formant  U 
ligne  de  faite  des  eaux  de  la  Moine  et  de  la 
Yréme,  entre  St-André-de-la-Marehe  (7  kiL  200), 
St-Macaire  (10  kil.),  Bégrolles  (10  kil.  800)  et  Su 
Léger  (4  kil.)  au  N.,  St-Léger  et  Cholet  à  !'£.« 
Cholet  et  St-Christophe-du-Bois  (4  kil.)  an  S., 
St-Christophe,  la  Romagne  (7  kil.)  et  St-André* 
de-la-Marche  à  l'O. 

La  route  départementale  de  Cholet  k  St-Jean« 
de-Hont  passe  de  l'E.  à  l'O.  (1,660  met  )  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moine,  qu'elle  traverse  presque 
à  rentrée,  vis-à-vis  le  bourg,  où  aboutissent 
quatre  chemins  vicinaux,  tandis  qu'à  Textrème 
Nord  du  territoire  monte  du  S.-E.  le  chemin  de 
grande  communication  de  Cholet  à  Yallet 
(4,250  met.). 

La  Moine,  dont  une  courbe  longe  un  instant  la 
limite  entre  Cholet,  pénètre  de  TE.  à  TO.,  re* 
monte  vers  N.  pour  passer  sous  la  route  dépar* 
tementale,  se  recourbe  vers  PO.,  traverse  le 
bourg,  forme  une  lie  devant  le  moulin  de  la  Cour 
et,  à  partir  du  Moulinart,  se  continue  en  bordant 
de  ses  replis  capricieux  les  communes  de  Saint* 
Christophe  et  de  la  Romagne.  Elle  reçoit  dàs  son 
entrée  à  dr.  le  miss,  de  la  Forêt,  né  sur  le  ter- 
ritoire,  qui  limite  en  partie  vers  TE.  avec  Cholet, 
à  gauche  le  ruiss.  du  Pontrde-la-Rousse,  qui  li- 
mite vers  rO.  avec  St-Christophe-du-Bois,  à  droite 
encore  celui  de  la  Marbaillou,  grossi  du  ruisselet 
de  la  Ratonnière,  et  le  ruiss.  du  Laea,  qui  forme 
limite  vers  TO.  avec  St- André,  grossi  du  miss, 
des  Landes-Paisseani  et  de  son  affluent  de  la 
Tréfavière.  -^  Au  N.  y  naissent  près  la  Métairie* 
Neuve,  le  miss,  de  la  Goujonnière  et  son  affluent 
de  la  Ghupière,  grossi,  près  U  Balandière,  d'an 
autre  ruisselet. 

En  dépendent  le  vill.  des  Landes^Paisseans 
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17  mais.,  79  hab.))  et  les  ham.  des  Borderies 
(8  mais  ,  31  bab.)>  de  Vieiimur  (6  mais.,  36  h.), 
de  la  CheviDière  (4  mais.,  31  hab.)*  de  la  Gre- 
nouillère (5  mais.,  30  hab.),  de  la  Batardière 
(3  mais.,  30  hab.),  de  la  Sôlinière  (4  mais., 
27  hab.).  de  l'Etablère  (5  mais.,  26  hab.],  de  la 
Tréfaviôre  (3  mais..  22  hab.),  de  TEpinette  (3  m., 
22  hab.),  de  Passegain  (3  mais.,  20  hab.),  de  la 
Ménardière  (3  mais.,  19  hab.),  de  Beaucoup 
(4  mais.,  16  hab.)>  de  la  Ghristophlère  (3  mais., 
16  hab.),  raocien  château  de  la  RénoUière  et 
48  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  3,036  hect.,  dont  250  hect.  en 
bois  taillis  au  N.  dépendant  de  l'anc.  forôt  de 
Morlagoe,  350  hect.  en  prés,  le  reste  en  labonrs, 
y  compris  les  282  hect.  de  landes  d'il  y  a  à  peine 
60  ans.  —  La  vigne,  qui  y  était  cultivée  encore 
au  XVIII*  s.,  a  disparu. 

Population  :  iSO  feux  en  1720-  —  BOi  feux 
en  1789.  —  i,i68  hab.  en  1821.  —1,313  hab.  en 
1831.  —  i,3U  hab.  en  1841.  —  i,b38  hab.  en 
1851.  --  1,631  hab.  en  1861.  —  1,570  hab.  en 
1872.  —  1,595  hab.  en  1876.  —  A  peu  près  sta- 
tionnaire  depnis  20  ans,  après  une  période  de 
rapide  accroissement. 

Le  bourg  (158  mais.,  218  mén.,  766  hab.), 
s'allonge  sur  la  rive  droite  de  la  Moine,  au  pen- 
chant d'une  côte  très-rapide  que  les  rues  con- 
tournent, dominées  au  centre  et  à  mi-côte  par 
l'église.  Sur  l'autre  rive  un  bourg  neuf  se  rattache 
à  la  route  neuve,  les  deux  rives  reliées  par  deux 
ponts  de  pierre,  dont  un  de  deux  arches  ogivales 
^  ouverture  très-basse,  la  chaussée  du  xv*  s.  au- 
trefois en  dos-d'âne,  les  arches  protégées  par  des 
iéperons. 

Les  deux  tiers  des  habitants  vivent  de  l'agricul- 
ture, 250  du  tissage  pour  Gholet  ;  —  une  blan- 
chisserie au  bourg  dès  au  moins  1779  ;  5  moulins 
à  eau;  5  moulins  à  vent;  5  briqueteries  et  tuileries. 

Bureau  de  poste  de  Gholet.  —  Perception 
de  la  Romagne. 

Assemblées  le  1*'  dimanche  de  novembre,  — 
et  en  juin,  après  la  récolte  des  foins. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  15  décembre  1844,  sur 
un  terrain  acquis  des  Hospices  de  Saumur.  ^ 
Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  Torfon), 
bâtie  par  adjudication  du  22  juin  1862.  —  La 
construction  d'une  Salle  d'asile  a  été  adjugée 
le  14  août  1877. 

VEgliset  dédiée  à  Notre-Dame  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  s'ouvre  par  un  triple  et  bas 
portail  à  pignon,  avec  épais  contreforts  carrés, 
tu-devant  duquel  le  perron  est  formé  de  dalles 
tumulaires,  dont  une  sculptée  d'un  calice  et 
d'une  patène,  deux  autres  d'une  sorte  de  fer  de 
lance.  La  nef  de  cinq  travées  ouvrait  par  de  larges 
arceaux  ogivaux  sur  deux  bas-côtés,  le  tout  en 
partie  refait  et  allongé  d'un  chœur  et  de  deux 
chapelles  absidiales  en  1858-1865  (arch.  Simon). 
Les  deux  premières  travées  conservent  encore  la 
voûte  en  berceau  de  bois,  qui  a  remplacé  l'an- 
cienne \qA[9  en  pierre  dont  les  arrachements  ap- 
paraiHeot  entre  lei  petites  feodlrei  4  meneaax 
qaa4rUoWii  L«  ceUaténl  d«  gaocbe  reite  intact 


avec  ses  trois  travées  du  xvi*   s.   à  pendentib«l 
nervures  en  granit  portées  sur  on  pilier  rond  ac- 
colé au  mur.  Au  centre  et  à  toales  les  intersedioa 
de  la  voûte  pendent  des  clés  sculptées  d'éeusoii  \ 
la  plupart  aux  armes  des  Beanvaa^  émargent  s 
4  lionceaux  cantonnés  de  gueules,  couroitséi, 
armés  et  lampassés  tTor,  —  qu'on  Iroave  aua 
parti  de  ...  à  la  tour  crénelée  de  ....  Ûi 
distingue  ailleurs  un  écu  d*€LJFur  à  Vécussxm 
de  ...  posé  en  cœur  et  auœ  8  vanntU  et 
orle,  qu'on  retrouve  parti   dL^or  au  Zion  de 
sinople  couronné  de  gueules.  Le  bas-cÔté  àt 
gauche  se  termine  par  l'autel  de  St-Hubert,  aa- 
quel  les  habitants  sont  attachés  d'une  dévoliai 
particulière.  Deux  bas -reliefs   modernes  y  reor 
placent  un  tiès-curieux   et  très-intéressanf  ré- 
table, en  plâtre  moulé,  d'après   celui,  croit-ca, 
de  la  chapelle  du  château  d'Ainboise,  qui  filt- 
rait la  légende  du  Saint   II  a   élé  misérable- 
ment brisé  en  1862.  On  y  Yoyait  an  cou  dt 
cerf   de   la  grande  chasse  les    armoiries  aut 
8  vannets  en  orle  avec  Vécu  en   cœur  —  et 
d'après  H.  l'abbé  Boutillier  de  St-André,  Fins- 
cription  à  gauche  :  Ex  voto  Renati  Lirot  dt 
la  Renollière,  —  à  droite  :  Esc  munificentia 
domini  Chebron  de  la  Roulliere  1821,  ceue 
dernière  rappelant  une  restauration.  —  Le  gnod 
autel,  très-riche  et   orné   d'un    baldaquin  su 
quatre  colonnes  de  marbre  noir,  provenait,  aijuR 
que  les  fonts  baptismaux,  de  l'église  des  Corde-  I 
tiers  de  Gholet.  —  A  l'extérieur,  snr  le  mur  laté- 
ral nord,  à  hauteur  de  la  fenêtre  se  retrouve  os  < 
bel  écusson,  sur  lambrequins,  des  Beauvau,  ao-  ' 
compagne  à  dextre  d'un  pennon  de  ...  aux 
fleurs  de  lys  sans  nombre  de  ...,  au  franc  i 
quartier  de  ...,««  lion  de  . .  • ,  armé  et  lam- 
passé  de  ...,  et  à  senestre  d'un  pennon  de  ... 
au  bâton  écoté  de  .  • . ,  posé  en  fasce,  brisé  \ 
en  coeur,  avec  la  devise  :  Sans  départir;  le 
tout  sommé  d'une  scie  enroulée  d'un  setpeot 
dont  la  queue  se  termine  en  fer  de  lance,  avee  U 
devise  :  Rodendo  roditur. 

Le  Presbytère,  vendu  nat^,  fut  racheté  psr 
acte  collectif  du  9  frimaire  an  VI,  par  des  habi- 
tants de  qui  la  commune  fut  autorisée  à  l'accep- 
ter par  ordonnance  du  19  août  1813.  On  eitea 
train  de  le  reconstruire  (novembre  1877).— Le  Ci- 
metière, situé  à  rO.  du  bourg,  conserve  la  tombe 
du  curé  Buchet  et  plusieurs  vieilles  tombes  doat 
deux  en  dos -d'âne,  avec  croix  saillante  en  pierre 
au  sommet,  xiv-xv«  s.  —  Dans  le  chemin  se  itn- 
contre  une  dalle  tumulaire  d'un  autre  cnré  sans 
doute,  sculptée  d'une  croix  patlée  et  d'un  livre. 
—  Y  attient  vers  S.,  avec  ouverture  snr  le  che- 
min, une  chapelle  de  la  Madeleine,  vaste  édi- 
fice, qu'on  voit  mentionner  comme  une  aimeie 
du  prieuré  de  N.-D.-des-Gats»  en  la  Bornsfo^ 
sur  la  fin  du  xvii*  s.  Bebâtie  en  1713  à  la  suite 
d'une  mission  prèchée  par  le  P.  Grignon  de  Moot^ 
fort,  bénite  de  nouveau  le  6  juiu  1786  parle  enté, 
elle  a  été  plus  récemment  restaurée  avee  autel 
et  groupe  de  la  Salette.  De  nombreuses  inbiuna* 
tions  j  sont  célébrées  aux  xvii-xviii'  s.  A  Vio^ 
rieur,  devant  la  porte  principale,  reste  «se  i^ 
ipQlpt^  d'ane.çroU.  ^  Aa  h%i  do  ob^miP/^ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


SÉG 


515  — 


SEI 


le  Galraire,  natt  une  source  abondante,  dite  la 
FontainedeS'Morta . 

Les  monuments  dits  celtiques  8*y  trouvaient 
assez  nombreux  pour  qu'on  puisse  signaler  encore 
le  peuîvan  de  la  Ratonoière,  couché  sur  le  sol 
(3  met.  65  de  longueur),  le  peuîvan,  auj.  détruit, 
de  la  Pierre- Vivante,  autrefois  sur  la  ferme 
de  Brénon,  —  et  le  curieux  galgal  et  le  rouler 
des  Ghàteliers,  V.  ce  mot.  La  voie  antique  de 
Hortagne  passait  par  ce  canton,  puis  entre  la 
Sélinière  et  le  Vau,  pour  gagner  St  André. 

Nul  renseignement  absolument  sur  la  fondation 
de  Téglise,  qu'on  voit  desservie  dès  le  milieu  du 
XI*  s.  —  Elle  était  an  patronage  de  l'abbaye  de 
St-Hichel-en<rHerm  et  estimée  d'un  revenu  de 
600  liv.  par  le  Pouillé  de  1648.  Les  registres  de 
la  paroisse  remontent  à  1613. 

Curée  :  Gautier,  1080  circa.  Il  était  marié  et 

avait  eu  de  sa  femme,  nommée  Mainsinde,  quatre 

fils  et  une  fille.  —  Et.  Rouxellé,  licencié  en 

droit,  chapelain  en  même  temps  de  Ste^Groix  de 

la   Roche-Foulques,  1563.  —  Jean  Brémond, 

1613,  novembre  ISâO.  —  Jean  Lecomte,  mars 

1631,    octobre  1656.    —  Jean  Motayee,  mars 

1658,   1673.  ^  Jacques  Gihouin,  16T4,  f  le 

11  février  1678.  —  Pierre  Cousseau,  1678,  f  le 

89  février   1679.   âgé  de  42  ans.   —  Mathùrio 

Guitton,  1679.  octobre  1689.  —  L.  Javeleau, 

décembre    1689,    mai    1713.    Trois   épidémies 

éprouvent  son  règne,  la  plus  terrible  en  1702.  où 

durant  l'aulomne  on  compte  4  et  5  décès  par 

jour.  —  J.  Tarreau,  mai  1712,  janvier  1713.  — 

ChrisL  Lhommedé,  dont  le  premier  acte  est  du 

22  janvier  1713,   f  le  28  février  suivant.  — 

Pierre  Keaiing,  avril  1713.  f  le  6  octobre  1722. 

—  Jean  Bachelon,  octobre  1722,  f  le  2  janvier 

1731,  âgé  de  70  ans,  de  l'épidémie,  qui  régnait 

dans  sa  paroisse  depuis  près  d'un  an.  Le  seul 

mois   de  janvier   compte   36  décès  et  l'année 

entière  101.  —  Jacq.-Didier  JoZZiuet,  mars  1731, 

t  âgé  de  40  ans  le  19  avril  1742.  —  Etienne 

Gautronneau,  juin  1742,   f  le  25  septembre 

1755.  —  Gabriel  Chesneau,  octobre  1755,  f  le 

2  septembre  1774,  âgé  de  74  ans.  —  Laurent 

Paequier,  octobre  1774,  qui  eut,  en  1779,  à  faire 

face  à  une  terrible  épidémie  de  dyssenierie,  qui 

dans  le  seul  mois  de  septembre  emporta  74  de  ses 

paroissiens,  27  en  octobre.  Il  refuse  le  serment, 

est  arrêté  le  29  août  1791  dans  une  ferme  du 

Longeron  et  conduit  à  Gbolet.  ^  Nie-René  Gae- 

nault,  installé  au  mois   de  juin  1791,   hué, 

menacé,  c  accablé  de  sottises  »  par  les  habitants, 

quitte  la  place  dès  le  mois  d'octobre.  ^  Au 

retour  du  culte,  l'ancien  vicaire  Buchet,  nommé 

desservant  et  adversaire  exalté  du  Concordat, 

dut  être  mandé  à  Paris  par  le  Ministre  des  Cultes 

et,  dirigé  d'abord  sur  Turin,  en  fut  quitte  pour 

vn  ordre  de  mise  en  surveillance  à  Angers. 

De  bonne  heure  un  château  puissant  s'était 
élevé  sur  la  rive  droite  au  N.  du  bourg,  un  peu 
tu-deasous  et  vis-à-vis  de  l'église,  au  lieu  dit 
encore  la  Cour,  totalement  en  ruine  dès  le 
XTili*  I.,  sauf  les  douves,  dont  la  trace  existe 
•ocoiv.  Un  parti  de  ligueurs  rooeupait  eu  1589 
loni  le  commandement  da  eapitaine  lei  Ssnsys, 


à  qui  le  duc  de  Hercœur  donna  mandat  spécial  de 
lever  100  arquebusiers  à  cheval  «  des  meilleurs 
c  et  des  plus  aguerris  »  pour  renforcer  la  garnison 
et  incommoder  le  pays  «  tant  qu'il  sera  possible 
c  et  que  la  situation  du  lieu  y  sera  propre.  »  — 
Le  fief  formait  une  châtellenie  relevant  de  Mor- 
tagne.  Il  appartient  à  la  famille  de  Beauvau,  dont 
l'église  porte  les  armoiries,  jusqu'à  la  Révolution 
et  depuis  au  moins  le  xvii*  s.  et  fait  partie  de- 
puis 1744  du  marquisat  de  Beauvau.  La  chapelle 
seigneuriale,  attenant  au  chœur  et  transformée 
longtemps  en  sacristie,  a  été  détruite  en  1860. 

La  Marche,  dont  le  petit  castel  se  voit  encore 
sous  le  bourg,  la  Forêt,  la  Renollière  formaient 
les  autres  maisons  nobles  du  pays. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Ëvêché  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en  1648,  plus 
tard  de  la  Rochelle,  de  i'Archidiaconé  de  Thouars, 
du  Doyenné  de  St-Laurent-sur-Sèvre,  de  l'Elec- 
tion et  des  Aides  de  Montreuil-Bellay,  de  la  Séné- 
chaussée et  du  Présidial  d'Angers,  du  District  de 
Gholet.  —  Un  dixième  des  revenus  étaient  en 
mains  ecclésiastiques.  Les  pauvres  abondaient.  — 
Le  9  février  1794  un  combat  y  fut  livré  entre 
Blancs  et  Bleus,  où  périt  la  comtesse  de  Brue. 

Maires  :  Jean-Pierre  Minguet,  anc.  procu- 
reur du  marquisat  de  Beauvau,  novembre  1790, 
septembre  1791.  —  P.  Grenouilliau,  novembre 
1791,  1792.  —  Jean  Richard,  an  VIII,  continué 
en  1808  au  refus  de  Bourasseau  La  Renollière. 
—  Pierre  Pineau,  25  mai  1821.  —  Jacq.  Raim^ 
bault,  23  janvier  1826,  démissionnaire  le 
21  septembre  1830.  —  Lépeau,  fils,  16  décembre 
1820.  —  Tuffet,  1834.  —  Jean-Marie  Saudeau, 
19  juillet  1841.  ^  Jacq.  Lépeau,  17  juillet 
1852.  —  Tricoire,  1871,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  t9S  et  L.  —  Arch.  comm.  Et.-G.— 
Notice  M88.  de  M.  Spal.  —  Notes  Mss.  de  MM.  BoutilUer  de 
St-André  et  Dugast-MaUfeux.  -  Mm.  923.  —  Affiches  du 
Poitou  da  il  septembre  1783,  n*  37,  p.  145.  —  Pour  les  lo- 
cali/és,  voir  la  henollière,  Brenon,  les  Chateliers,  Vieil-' 
mur,  la  Sélinière,  la  Crépellière,  les  Landes'Paisseautg» 

SéiTolnlére  (la),  f.,  c°*  de  Gonnord,  vendue 
nat^  en  l'an  VIII  sur  Cossé-Brissac;  ^  appart.  an 
XVI*  s.  à  la  famille  Thorode  (C  106,  f.  136);  -» 
ham.,  c"«  de  St-Macatre-cn-M.— La  Ségoui' 
nière  (Cad.  et  Rec*).  —  Un  chêne  y  existe,  qui 
mesure  5  met.  90  de  circonférence  à  1  met.  du 
sol;  —  vill.,  c°*  de  Villehemier;  •»  (la  Grande, 
la  Petite-),  ff.,  c»«  de  Thorigné.  —  La  SaU 
guinière  1629,  la  Ség,  1674  (Ët.-C). 

Seiehe»  {Canton  de),  borné  par  les  cantons, 
->  à  r£. ,  de  Ourtal  et  de  Baugé,  —  au  S.,  de  Beau- 
fort  et  d'Angers  N.-E.,  —  au  N.  et  à  l'O.,  de 
Tiercelet  par  la  rivière  du  Loir,  n'est  traversé  par 
aucun  grand  cours  d'eau  intérieur.  ^  Sa  super- 
ficie de  20,885  hectares  se  subdivise  en  13  com- 
munes, Bauné,  Beauvau,  la  Chapelle-St-Laud, 
Çhaumont.  Cornillé,  Gorzé,  Fontaine-Milon,  Jarzé, 
Lézigné,  Lue,  Marcé,  Seiches  et  Sermaise,  -^ 
ensemble  de  ii,107  hab.  en  1831,  —  H,i3i  hab. 
en  1841,  —  ilMi  bab.  en  1851,  —  ii,069  hab. 
en  1861,  —  ii,Oii  hab.  en  1866,  -  i0,699  hab, 
en  1872,  —  i0440  hab.  en  1876}  —  centre  es- 
leotiellemeot  agricoUi  signalé  longtemps  par  lei 
eDMigueniAnti  et  l'exemple  pratique  det  doetf on 

Digitized  by  LjOOQ IC 


SËl 


816- 


SËt 


Ôavrard  et  de  Beaavois  el  da  député  Charles  Gi- 
rand,  fondateur  du  Comice. 

Selehes»  cheMiea  de  canton,  arrond.  de 
Baugé  (20  kil.)  ;  -  à  20  kil.  d'Angers.  —  Villa 
nuncupante  Cipia  in  pago  Andecavo  aupra 
Liddo  flumine  848  (Gartnl.  St-Anbin,  fol.  4).  — 
Curtis  que  Cepia  vocatur  1035  (Ib.,  f.  63).  — 
EccUiia  Cepte,  —  eccZesta  nomine  Cepia  1035 
circa  (Cartal.  du  Ronc,  Rot.  A,  ch.  5  et  7).  — 
Apud  Cechiam  die  dedicationis  ecclesiœ 
villœ  1052-1082  (2«  Cartal.  St-Serge,  p.  372).  - 
Viens  Cepie,  —  villa  Cepie  1085  circa  (Cartal. 
du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  74).  —  Sacerdoa  de  Ce- 
cheia  1102-1114  (2«  Cartal.  St-Serge,  p.  364).  — 
Cepiensis  eccleaia  1124-1130  (Cartal.  da  Ronc, 
Rot.  4,  ch.  71).  —  Chéchia  1132  (Ibid.,  Rot.  % 
ch.  35).  —  Monasterium  Sancti-Albini  quod 
est  Cepie  1137  (Ibid.,  Rot.  4.  ch.  38).  —  Ceche 
1142-1145  (Ib.,  Rot.  2,  ch.  62).  —  C^iece  1142- 
1145  (Ib.,  Rot.  2,  ch.  61).  —  Burgua  Cepie  1159 
(Ib.,  Rot.  3,  ch.  31).  —  Crux  Cepie  juxta  viam 
1164  (Ibid.,  Rot.  4,  ch.  57).  —  Dans  la  vallée  et 
sur  le  coteaa  de  la  rive  gauche  du  Loir;  —  entre 
Marcé  (3  kil.)  à  PE..  la  Chapelle-St-Laud  (7  kil.) 
et  Lézigné  (9  kil.)  an  N.-E.,  Corzé  (2  kil.)  an  S., 
Montreuil-sor-Loir,  Tiercé,  Baracé  et  Haillé  à  TO. 
et  aa  N.,  outre- Loir. 

La  route  nationale  de  Paris  à  Nantes  y  descend 
directement  du  N.-O.  au  S.-O.,  reliée  dans  le  vil- 
lage de  Saette  au  principal  bourg,  qu'elle  laisse 
à  800  mètres  vers  TO.,  par  le  chemin  do  grande 
communication  de  Thorigné  et  une  ligne  presqae 
continue  d^habitations.  A  Saette  aussi  s'en  dé 
tache  vers  TE.  la  roule  départementale  d'Angers 
à  Baagé,  qui  l'a  empruntée  depuis  Angers  et  qai 
à  un  kil.  du  carrefour  sert  d'amorce  au  chemin 
de  grande  communication  de  Mazé. 

Le  Loir  étreint  vers  l'O.  le  territoire  dans  une 
longue  courbe  (16  kil.)>  dont  le  lit,  coupé  d'ilôts 
et  de  boires  nombreuses,  dépend  tout  entier  de  la 
commune.  Un  pont  de  trois  arches  en  pierre  de 
Bécon,  chacune  de  20  mètres  de  diamètre,  l'y  tra- 
verse, terminé  en  1877,  d'après  les  plans  et  sous  la 
direction  de  H.  Goblot,  agent-voyer  en  chef.  —  S'y 
jette,  formant  limite  vers  S.,  le  ruiss.  de  Suette, 
avec  son  affluent  le  miss,  de  Marcé,  et  un  petit 
canal  de  dérivation,  qui  passe  au  bonrg;  —  an 
centre,  le  ruiss.  du  Verger,  descendant  de  Prince. 
«-Deux  petites  sources  incrustantes  naissent  l'une 
à  l'Hommais,  l'autre  au  N.  du  bourg. 

En  dépendent  les  villages  de  Saette,  principal 
eentre  de  vie  et  d'animation,  à  la  rencontre  des 
grandes  routes  (39  mais.,  42  mén.,  131  hab.),  de 
Mathefelon  (95  mais.,  107  mén.,  302  hab.),.  et  de 
nombreux  hameaux  et  fermes  que  le  Recensement 
groupe  par  quartiers  sous  les  noms  du  Verger 
(15  maiSi,  68  hab.),  de  Brée  (14  m.,  93  hab.),  de 
Marolles  (14  m  ,  60  hab.),  de  Brignac  (10  mais., 
62  hab.)»  de  Chaussé  (9  mais.,  34  h),  des  Portes 
(9  mais.,  32  hab.),  des  Bourselières  (10  mais., 
86  hab.)«  de  Boudré  (6  mais.,  36  habO»  des  Bois 
et  des  Véqnetières  (22  mais.,  110  hab.),  de  la 
Chaise  et  de  la  Rénière  (7  mais  ,  38  hab.},  da 
Tronchay  et  de  la  Gazellière  (8  mais.,  17  babO.i 
les  cbAt.  de  la  Garennoi  de  Brignac  et  da  Verger. 


Superficie  :  2,725  hectares,  dont  302  hect.  en 
prés,  314  hect.  en  bois,  45  hect.  en  vignes, 
1,640  hect.  en  labours,  10  hect.  en  sapinières. 

Population  :  983  feux  en  1720.  —  i,fOO  hab. 
en  1790.  —  i,6i9  hab.  en  1831.  -^  i,S9»  hab. 
en  1841.-1,704  hab.  en  1851.  —  iJ78  hab. 
en  1856.  —  i,590  hab.  en  1861  et  1866. 
—  i,466  hab.  en  1872.  —  i,444  hab.  en  1876,  - 
en  décadence  rapide  et  constante  depuis  20  ans. 

Le  bourg  (99  mais.,  129  mén..  335  hab.),  se 
groupe  presque  à  l'angle  extrême  vers  S.-O.,  en- 
clavé à  l'O.  par  le  Loir,  au  N.  par  le  chenal  ar- 
tificiel d'un  ruisseau.  L'ouverture  da  pont  sur  le 
Loir  y  va  diriger  ane  circulation  importante,  qui 
s'arrêtait  à  Suette,  résidence  des  fonctionnaires 
et  de  la  gendarmerie,  rendez-vons  des  courrien 
et  des  auberges. 

Commerce  de  foin,  blé,  chanvre,  sorgho  à  ba- 
lais, choux,  pommes  de  terre:  —  noyers  et  pom- 
miers en  nombre.  —  Près  l'église  subsistent, 
transformés  en  habitation  et  peints  en  rose,  les 
bâtiments  de  la  filature  de  laines  cardées  éU- 
blie  en  1821  par  Pilatte,  V.  ce  nom,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  moulin  à  farine,  et  vendœ 
en  1858;  —  à  Brée,  papeterie  importante;  — 
usines  à  Prignes  et  à  Mathefelon,  sur  le  Loir. 

Foires  le  4  janvier  (autrefois  le  3*  lundi  de 
novembre),  le  4*  jeudi  de  mars  —  et  le  20  aodt 
(St-Bernard)  depuis  1840.  —  Marchés  tons  les 
jeudis.  —  Assemblée  le  dimanche  le  plus  voisin 
de  la  fête  patronale  (14  septembre). 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  perception 
pour  les  communes  de  Seiches,  Goné,  Marèé,  la 
Chapelle-St-Laud. 

A  l'entrée  du  bourg,  une  longue  place,  andeii 
cimetière  nivelé  en  1827  et  planté  d'ormeaux, 
contient  vers  S.-O.  la  Mairie,  avec  Justice  de 
paix,  reconstruite  par  adjudication  du  3 septembre 
1861,  mais  dont  l'achèvement  fut  retardé  par  les 
incertitudes  du  Conseil  municipal  sur  le  choix  de 
l'emplacement  définitif  (areh.  DuvAtre  et  Bonnet); 
-*à  l'opposé,  VEcole  des  filles,  agrandie  en  1843, 
et  la  Cure,  restaurée  en  1862,  dont  les  terrasses 
ont  libre  vue  sur  l'horizon,  avec  jardins  descen- 
dant jusqu'au  Loir;  —  au  fond  VEglise,  dédiée  à 
St  Aubin  (cure,  19  brumaire  en  XI),  récemment 
transformée  par  l'agrandissement  de  la  nef  et 
restaurée.  L'appareil  pnmitif  était  de  petits 
moellons  irréguiiers.  Le  transept  porte  une  voûia 
i  six  pans  dont  les  ogives  retombent  sur  des  cals- 
de-Iampe  historiés  ;  —  à  droite  et  à  gauche  ouvrent 
deux  chapelles  ;  celle  de  gauche,  avec  chapiteaux 
romans,  décorés  de  strigiles  et  de  dents  de  scie, 
xii*  s.,  communique  le  long  du  choeur  dans  l'ao- 
cienne  chapelle  seigneuriale,  voûtée  en  étoile, 
avec  ouverture  en  anse  de  panier  du  ivi*  s., 
comme  la  travée  du  chœur.  Un  beau  vitrail  J 
représente  St  Pierre,  St  Christophe,  St  Gré' 
goire  et  St  Maurice  11  est  dû  à  un  legs  de 
Geoffroi  Chartier  par  testament  du  23  mai  1S09. 
Le  clocher,  à  base  carrée,  date  du  xiii*  s. 

VEcole  communale  de  garçons  a  été  eoos- 
traite,  entre  le  bonrg  et  Suette,  par  adtjudieatioo 
da  19  novembre  1865.  -*  Un  pensionnet  imper* 
tant  exiftait  et)  l'an  IV  au  Verger,  V.  ce  mot 
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Le  Cimetière  neuf  a  été  acquis  par  décret  da 
9  février  1810. 

Une  petite  chapelle  de  Notrè-Dame-de-la* 
Garde  xyi*  s.,  entre  le  Verger  et  Boodré,  contient 
un  groupe  de  Ste  Anne  et  la  Vierge  xvi«  s., 
un  St  Maurice  et  une  Vierge  xvii*  s.,  un  ré- 
table du  XTii*  s.,  un  devant  d'autel  du  xviii*  s. 

Sur  le  bord  d'un  chemin,  à  YE.  de  U  Vionnière, 
M.  de  Beauvois  me  signalait  un  dolmen  dit  la 
Pierre-aux-Loups ,  refuge  vers  1830  d'une 
pauvre  famille;  —  il  est  aujourd'hui  disparu, 
—  et  dans  la  vigne  du  Lisieux,  une  énorme 
table  de  grès,  placée  de  champ,  qui  formait 
un  des  côtés  d'un  dolmen  détruit  dit  la  Pierre- 
à-Jallais.  —  Une  belle  monnaie  d'or  des  Au- 
lerces-Génomans,  —  V.  un  type  identique  dans 
Hocher,  planche  I,  n»  2,  ~  a  été  trouvée  vers 
1870  aux  environs  de  Suette  et  acquise  par  M.  P. 
de  Farcy.  —  Précédemment,  le  15  janvier  1851, 
un  trésor  de  300  médailles  consulaires  d'argent, 
toutes  antérieures  à  Auguste,  était  découvert  aux 
Yéquetières.  —  Les  voies  de  Durtal  à  Angers,  de 
Tours  à  Laval  par  Baugé  s'entrecroisaient  à 
Suette,  rejointes  au  sommet  de  l'angle  intérieur 
par  la  voie  du  Mans,  dont  les  vestiges  restaient 
uaguères  encore  reconnaissables  vers  Marcé. 

Il  dut  exister  aux  bords  du  Loir  un  centre  im- 
portant gallo-romain,  car  dès  le  ix«  s.  on  y  voit 
une  église  et  des  moulins,  dépendances,  comme 
la  villa,  du  fisc  impérial.  —  Charles  le  Chauve  -^ 
et  non  Charlemagne,  comme  il  est  dit  dans  des 
livres,  —  par  diplôme  daté  d'Aix-la-Chapelle  le 
l*r  août  847,  —  l'original  en  est  conservé  au  Mu- 
sée d'Angers,  —  fit  don  du  domaine  à  l'abbaye 
St- Aubin.  Il  avait  été  néanmoins  envahi  on  reçu 
en  fief  du  comte  par  le  vicomte  Eudes,  venu  de 
Rennes,  dont  le  fils,  Hamelin ,  ayant  trahi  Foulques 
Nerra,  et  ne  pouvant  l'apaiser,  en  fit  abandon 
aux  mains  de  la  comtesse  Hildegarde,  pour  ob- 
tenir son  intervention.  Foulques,  sur  les  vives 
instances  de  la  comtesse,  transféra  au  Ronceray, 
qu'elle  venait  de  fonder,  le  domaine,  ctirtis,  oicus, 
de  Seiches,  en  disposant  comme  de  sa  propriété 
entière,  sui  juris,  malgré  les  protestations  des 
moines  de  St- Aubin  (1028).  L'église  fut  peu  après 
reconstruite  et  dédiée  de  nouveau  par  l'évèque 
vers  1060  —  Presque  au  môme  temps  (1040-1060) 
s'était  élevé  au  N.  le  château  de  Mathefelon,  qui 
commandait  le  pays,  mais  dont  le  seigneur  avait 
pour  obligation  première  de  protéger  les  droits  et 
les  propriétés  des  religieuses.  Sa  suprématie  au 
XV*  s.  passe  au  château  du  Verger.— La  a  vicomte 
<  de  Seiches  >,  que  des  lettres  de  Charles  VI  at- 
tribuent au  Chapitre  de  St-Laud  en  1403,  n'était 
qu'un  pur  fief  censif,  sans  manoir,  réuni  au  do- 
maine de  Boudré. 

Le  prieuré,  établi  par  le  Ronceray,  prétendait 
droit  de  châtellenie  avec  haute,  moyenne  et  basse 
justice  et  tous  les  droits  et  honneurs  seigneuriaux 
de  la  paroisse.  —  La  prieure,  qui  dans  les  der- 
niers temps  était  la  doyenne  de  l'abbaye,  possé- 
dait le  privilège  de  bac  et  passage  au  port  St-An- 
bin  sur  le  Loir  et  y  percevait  un  droit,  dont  le  tarif 
variait  de  trois  degrés,  suivant  la  hauteur  des 
Hxii  et  selon  que  devait  l'indiquer  un  poteau. 


entretenu  à  ses  frais  et  vérifié  par  les  agents  des 
Domaines.  —  Elle  devait  aussi  —  et  un  arrôt 
du  28  juillet  1575  lui  en  rappela  l'obligation,  — 
fournir  le  1*^  avril  15  seliers  de  froment,  pour  con- 
vertir en  pains  dits  fouasses  de  la  comtesse ,  à 
distribuer  aux  pauvres  d'Angers  après  le  service 
annuel  en  mémoire  de  la  fondatrice;  ->  et  le 
dimanche  gras,  un  boisseau  de  fleur  de  froment 
et  un  pied  et  demi  de  lard  pour  les  pauvres 
aveugles  d'Angers,  et  40  boisseaux  de  seigle,  un 
boisseau  de  fèves  et  19  sons  10  d.  en  argent  pour 
chacun  des  pauvres  écoliers. 

Les  armes  du  prieuré  portaient  :  éTazur  à  une 
fleur  de  lys  d^argent 

Prieures  :  Eremhurge,  1137.  —  Milesende 
de  Cholet,  1164.  —  Hersende,  1170  cirea.  — 
Jeanne  Valory,  morte  en  juin  1447.  —  Jeanne 
d^EstoutemlUt  morte  en  novembre  1450.  — 
Marie  Rousselle,  novembre  1450.  —  Jeanne  de 
la  Jumellière,  20  avril  1452.  —  Yvonne  d^An- 
digne,  installée  en  septembre  1486,  morte  en 
juillet  1499.  ~  Isabelle  de  la  Jaille,  juillet  1499. 
-- Françoise  Brossin,  1553,  qui  résigne.— Jeanne 
Brossin,  mai  1557.  —  Renée  Vachereau,  1586. 
—  Louise  de  Gennes,  1589.  —  Marie  de  Ror- 
tais,  1603,  morte  en  1627.  —  Jeanne  Du  Buart, 
juin  1627.  —  Ambroise  de  la  Crossonnière, 
1629,  qui  résigne  en  novembre  1639  et  est  inhumé 
le  4  décembre.  —  Urbaine  de  Périers,  novembre 
1639,  1652.  —  Jeanne- Henriette-Marguerite  de 
Cumont  du  Puy,  1692,  1765.  ~  Marie-Anne 
de  Scépeav^,  30  janvier  1766,  f  ^^  ^  i^^' 
vier  1790. 

Tous  les  domaines  dépendant  du  prieuré  furent 
vendus  nal'  le  5  mars  1791.  —  La  commune  a 
racheté,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  18  février 
1818,  le  bâtiment  d'habitation,  pt^ur  y  installer 
la  cure,  le  vicariat  et  la  mairie,  qui  y  ont  trouvé 
place  jusqu'en  1865. 

L'abbesse  du  Ronceray  présentait  à  la  cure, 
dont  les  revenus  au  xviii*  s.  étaient  évalués  de 
4  à  5,000  livres.  Le  curé  de  son  côté  présentait  à 
la  desservance  de  l'église  de  Monlreuil-sur-Loir, 
simple  fillette  de  sa  paroisse.  Ce  modeste  titre 
était  aussi  usurpé  par  la  chapelle  de  Mathefelon 
et  les  registres  des  baptêmes  de  1692  à«1731 
portent  la  rubrique  de  :  Paroisse  de  Seiches  et 
de  Matefelon,  -^  en  1737  :  Paroisse  de 
Seiches  et  fillette  de  Matefelon  y  réunie  ;  — 
mais  le  curé  proleste  avec  raison  contre  la  pré- 
tention d'une  simple  chapelle.  —  Les  actes 
remontent  à  1591. 

Curés  :  Gaufridus,  1120circa.  —  Radulfus, 
1164.  —  Bernard  de  Bressigny,  de  Brechine, 
t  en  1290.  —  Jean  Guillet,  1291.  —  Pierre 
Thoreau,  1457,  qui  résigne.  —  Henri  Castric, 
chapelain  de  St-Guérin  au  manoir  de  Roche- 
Marie  près  Brissac,  11  août  1468,  qui  résigne.  -^ 
Pierre  Dutor,  26  novembre  1468.  —  Jean  Chamr 
pion,  mort  en  1529.  —  Jean  Bonnet,  14  sep- 
tembre 1529.  —  Jean  Belot,  qui  cumulait  la 
cure  de  Pmillé  et  résigne  en  1532.  —  Pierre 
Leconte,  1532,  qui  résigne.  —  André  Regnouf, 
7  mai  1539,  qui  résigne.  —  Gilles  Leconte, 
23  décembre  1542,    qui    permute.  <—   Pierre 
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Lecontê,  février  1546,  n»  h^  qai  résigne.  •- 
Pierre  Regnouf,  octobre  1547.  —  Pierre  Juffé, 
octobre  1557.  —  Franc.  Regnouf,  1563,  dont  le 
dernier  acte  est  dn  2%  mars  1603.  —  Denis  Cor- 
beau, 1604.  t  le  27  janvier  1637.  —  Panl 
JuheaUt  docteur  en  théologie,  installé  en  vertu 
d'une  sentence  dn  Présidial  d'avril  1640,  et  qui 
meurt  le  22  septembre  suivant  au  presbytère  de 
Gharcé,  dont  il  cumulait  la  cure.  Il  était  natif  de 
Seiches.  —  François  Bigot,  1643,  avril  1654.  — 
François  Girard,  mai  1654.  1672.  —  Lié  d'af- 
fection avec  Joseph  Grandet,  V.  ce  nom,  alors 
encore  au  Séminaire,  il  obtint,  à  son  insu,  de 
résigner  en  sa  faveur,  mais  le  jeune  clerc,  qui 
n'était  pas  môme  ordonné  prêtre,  s'en  démit  lui- 
même  au  bout  de  sept  jours,  au  profit  de  Laurent 
Piron,  chanoine  honoraire  de  St-Maurille,  1674, 
dont  le  testament  est  du  27  janvier  1675-  — 
Pierre  Gohin,  janvier  1676,  f  le  9  octobre  1719, 
Agé  de  78  ans.  —  Franc.  Maugendre,  10  octobre 
1719,  t  le  15  septembre  1729,  âgé  de  48  ans.  — 
René  Viel,  octobre  1729,  f  le  19  juillet  1745.  — 
Et.  Beauvallet,  installé  le  5  octobre  1745,  f  le 
21  juillet  1767,  âgé  de  55  ans.  —  Ahrial  de 
Bourville,  août  1767.  Il  était  originaire  d'An- 
nonay  et  avait  été  envoyé  par  le  supérieur  de  St- 
Sulpice  pour  professer  la  philosophie  au  Sémi- 
naire d'Angers,  alors  qu'il  n'était  pas  encore 
dans  les  ordres,  s'y  était  fixé  et  s'était  fait  rece- 
voir docteur  en  la  Faculté  de  Théologie.  —  Il 
meurt  en  fonctions  le  2  février  1787,  âgé  de 
52  ans,  ayant  pour  vicaire  son  frère,  qui  signe 
Abrial  du  Ruot.  —  Pierre-René  Lhéritier,  mars 
1787,  qui  prête  serment  le  6  février  1791,  puis 
se  rétracte.  —  René-Mathurin  Gautier,  juin 
1791 .  qui  abdique  toute  fonction  en  ventôse 
an  II  et  signait  les  actes  depuis  le  22  désembre 
1792  comme  officier  public. 

La  cure  fut  vendue  nat'  le  7  thermidor  an  IV. 
La  première  pierre  eu  avait  été  posée  le  29  sep- 
tembre 1749  par  le  curé  Bonvallet,  avec  une  ins- 
cription mentionnant  que  la  construction  en  était 
due  à  Jean  Freslon,  de  la  Flèche,  architectus 
iolertissimus. 

Le  terrain  de  l'ancien  cimetière  fut  donné  par 
Thibandi  de  Blaison  et  béni  par  l'évèque  Ulger 
en  1137.  Il  y  existait  près  et  joignant  l'église  au 
XVI*  s.  une  chapelle,  qui  servait  comme  de  dépôt 
aux  enfants  abandonnés  et  qui  pour  cette  raison 
fut  abattue. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  d'An- 
gers, de  l'Election  et  du  Présidial  d'Angers,  du 
District  en  1788  de  Gbàteauneuf,  en  1790  de 
Baugé.  Les  chemins  au  xviii*  s.  étaient  anéantis, 
le  port  du  Loir  par  suite  inabordable  et  délaissé, 
une  partie  du  pays  en  landes,  les  pauvres  nom- 
breux. —  A  maintes  reprises,  auxvii'  s.  surtout, 
des  épidémies  y  passent.  Il  n'est  pas  rare  pour- 
tant d'y  rencontrer  des  octogénaires,  des  nonagé- 
naires, même  des  centenaires.  —  L'église  fut 
pillée  par  des  voleurs  dans  la  nuit  du  20  au 
21  janvier  1793.  -—  En  passant,  le  12  frimaire 
an  II,  les  Vendéens  brûlèrent  une  partie  des  ar- 
chives, cachées  sous  la  voûte  du  chœur  de  l'é- 
glise. —  Le  31  octobre  1830  une  fête  patriotique 


fut  célébrée  dans  la  maison  Ouvrard  en  rhonneur 
des  gardes  nationales  et  du  général  Lamarque. 

Maires  :  Auhert,  1792.  —  René-Math.  Gau- 
tier, ancien  curé,  1793.  ~  Louis-Hich.  de  Beau- 
vois,  1795.  —  Lébloy,  1»'  messidor  an  VIII.  — 
Guill.  Harmange  père,  2  janvier  1808.  ~  Jean- 
Joseph  Ouvrard,  25  avril  1808,  installé  le  11  mai. 
—  Charles  Fercoq,  10  février  1813.  —  Ouvrard, 
30  août  1830.  —  De  Beauvois,  14  mars  1832. 
installé  le  15  avril,  démissionnaire  le  14  mai.  -^ 
Etienne  Livet,  5  janvier  1833,  démissionnaire  en 
1834.  —  Gh.-Paix  de  Beauvois,  février  1835. 
démissionnaire.  —  Prosper  -  Joseph  Bénard, 
11  janvier  1839,  démissionnaire  le  26  avril  1842. 
~  Hilaire  Ledroit,  25  août  1843,  installé  le 
24  septembre.  —  Jean  Ouvrard,  15  août  1848, 
démissionnaire  en  décembre  1851.  —H.  Ledroit, 
16  février  1852.  —  André -Mie.  Pelletier, 
29  avril  1857.  —  Bilbille,  1862.  1869.  —  De 
Villoutreys,  1871,  en  fonctions,  1877. 

Aroh.  de  M.-et-L.  G  492  ;  6  7,  f.  i  ;  H  Ronceray.  —  St- 
Aubin,  Déclarât.,  t.  V,  f.  1  6ts.— Invent,  du  Ronceray,  f.  99 
et  2l4.-Arch.  comm.  Ei.-C.—Cartul.  St-Aubin,  f.  63  v. 
^Cartul.  du  Ronc,  Rot.  i,  ch.  74;  4,  ch.  7;  6,  ch.  7.  — 
Journ.  de  M.'etL.,  2  novembre  ISSO.^Notes  Mss.  de  M.  de 
Beauvois.— 3f^.  Mss.  de  Besnard.— Pour  les  localités,  voir 
Atathe félon,  le  Verger,  Tartifume,  Pont-Herbault,  ta 
Coquille,  Suette^  Coué^  Bré,  les  Viqnetières,  Cceur,  Bou^ 
dre,  MaroUes,  la  Roussière,  le  Lisxeux,  etc. 

Selgnore t  (PauZ-  Marie- Joseph-Claude) , 
fils  du  censeur  du  Lycée  d'Angers,  né  le  23  dé- 
cembre 1845  à  Angers,  séminariste  de  St-Sulpice 
de  Paris,  arrêté  le  6  avril  1871  et  fusillé  à  Belle- 
ville  le  26  mai  par  les  soldats  de  la  Commune. 
11  a  été  donné  sur  lui  une  Notice  rédigée 
d'après  ses  lettres  par  un  directeur  du 
Séminaire  St-Sulpice  (Paris,  3«  édition.  Josse, 
1875,  in-12  de  344  p.  avec  portrait  photogr.). 

Seigneurie  (la),  quartier  de  Douces;  ■»  f., 
c»«  de  Saugé-l'B. 

SelgnenrleHle-lIoBlai^ii  (\s.),  ham.,  c"* 
de  Chemellier. 

Seil  (le),  vill,  c»«  dn  Marillais.  —  Un  her- 
hergement  vulgairement  appelle  le  Sail,  au- 
trement dit  la  Margotière  1340  (St-Flor.,  B 1). 

Setlle  {Pierre  de),  peintre,  Angers,  était  em- 
ployé par  la  ville  en  1565  à  40  s.  par  jour,  taxe  qui 
le  place  tout  au  moins  au  2"  rang  de  ses  compagnons 
d'œuvre,  dont  quelques-uns  des  plus  renommés 

Sellierle  (la),  f.,  o»«  du  Louroux-Béc, 

Sellions,  f.,  c°«de  Noillet.  —  B.,  de  Seilum 
1126circa  (Cart.  dn  Ronc,  Rot.,  ch.  50).— SciiZou 
(Et.-M.).  —  La  terre  patrimoniale  des  Sillons 
an  X  (Affiches).  —  Sillon  (Rect*^.  —  Ane.  fief  cl 
seigneurie  avec  manoir  noble  qui  donnait  son 
nom  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  s.  à  une  famille 
de  chevalerie.  —  Guill.  de  S.  fut  condamné  à 
mort  en  1561  pour  crime  d'inceste  et  de  rapt  de 
Marguerite  de  la  Vaine  ;  mais  il  ne  fut  pas  exé- 
cuté, n  était  huguenot  ;  ses  biens  furent  confisqués 
en  1592  par  ordre  du  maréchal  de  Boisdauphin. 
Cette  année  on  voit  Nicolas  Alasneau,  sieur  de  la 
Motte  de  Sellions,  .présenter  à  la  chapelle  sei- 
gneuriale de  S(-Jean  de  Sellions.  Fondée  au  châ- 
teau le  2  octobre  1494  par  Abel  de  Seillons.  elle 
était  au  xvi«  s .  desservie  à  la  paroisse  ;  —  n.  h.  Louis 
Alasneau  1599,  —  Olivier  Coquereau»  écuyer,  mari 
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d* Angélique  d'Âchon,  1622,  —  N.  h.  Franc. 
Eveillard,  lieatenant  de  la  Prévôté  d'Aogers, 
16M,  André  Eveillard,  mari  d'Anne  Ayrault,  1635, 
Claude  Gocqnerean,  mari  de  Jacqaine  Toablanc, 
1642,  Franc. -Ch.  Coqnereau  du  Boisbemier  1731 
et  sa  descendance  jusqu'à  la  Révolution. 

Sellions  (Jean  de),  angevin,  élevé  en  l'Uni- 
vorsiié  d'Angers,  fut  nommé  évêque  de  Senez  en 
1409.  —  f  en  1442.  Sa  famille  se  continuait  en- 
core en  Anjou  au  xviu'  s.  et  avait  fourni  René 
de  Sellions,  oratorien,  principal  du  collège  d'An- 
jou et  recteur  de  l'Université  en  1698. 

Seiuu^  —  V.  PontS'de-Cé. 

Sélalne^  ruiss.  né  sur  la  c»*  de  Baracé,  s'y 
jette  dans  le  Rodiveau  ;  —  1,800  met.  de  Cuurs. 

Sélalnes»  f..  c°« de  Tiercé.  —  Sillena  1056- 
1082  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  107).  —  JL.  de  Sere- 
nis  1074  circa  (l*r  Cari.  St-Serge,  p.  109).  — 
H.  de  Sereniis  (Ibid.,  p.  159).  —  P.  de  Serenis 
1144-1145  (Liv.  d'A.,  f.  82).  —  Serenes  1169 
(Fontev  ,  Pr.  des  Loges).  —  Seelena  1171  (H  St- 
Aubio,  Luigné,  t.  II,  f.  2).— Domiw  de  Sereines 
1209  (Ghaloché,  Rentes,  III,  256).  —  Manerium 
de  Soîempnia  1283  (Ibid.,  id.,  198).  —  Locu8 
qui  dicitur  Soleines  juxta  pleisaiacum  de 
Seîaines  1296  (H.-D.  B  56).  —  Ane.  fief  avec 
double  motte  de  défense,  dont  une  portail  le  cbà- 
leau-fort,  dans  une  enceinte  de  douves  abordée 
par  un  pont  levis  II  relevait  de  Gb&leauneuf  et 
devait  à  son  suzerain  chaque  année  un  épervier. 
—  En  est  sieur  en  1209  Simon  Miete,  mari  de  la 
cousine  du  sénécbal  Guill.  Desroches,  —  Robert 
de  Haulévrier  en  1264,  ~  Jeanne  de  Sl-Aigoan, 
veuve  de  messire  Morice  de  Saint-Lou,  che- 
valier, 1430.  —  Jean  Lemaçon  1450,  —  Jean 
Viveuz,  son  gendre,  1473,  —  Ant.  Meslet  1540, 
1562.  —  Il  ne  restait  plus  trace  dès  lors  du  ma- 
noir que  les  deux  mottes  dont  les  abords,  autre- 
fois en  garenne  close,  avaient  été  transformés  en 
luboursi.  Le  moulin  môme  de  l'étang,  qui  en 
dépendait  à  distance,  avait  été  détruit  sans  doute 
durant  les  guerres  anglaises.  Le  domaine  n'est 
plus  depuis  le  xvi^^  s.  qu'une  dépendance  de  la 
terre  de  la  Bennerie.  —  La  dernière  motte,  qui 
subsistait  jusqu'à  ces  dernières  années,  a  été 
rasée  par  curiosité  sans  fournir  aucun  vestige 
intéressant. 

Au  devant  de  l'entrée  s'élevait  depuis  au  moins 
le  zvi«  s.  une  chapelle  sous  le  vocable  de  St 
Jacques^  qu'on  voit  souvent  dans  les  titres  qua- 
lifiée de  prieuré  et  qui  jouissait  à  peu  près  des 
prérogatives  de  fillette  ou  église  succursale  de  la 
paroisse.  Son  ressort  considérable  en  comprenait 
tonte  la  partie  N.-E.,  depuis  l'Ouvrardière,  la 
Culée,  la  Thiélée,  la  JuUennerie  et  formait  le 
territoire  qu'on  appelle  encore  le  Sélenais  ou  le 
Sénelais.  La  chapelle  dépendait,  par  cession  du 
curé,  de  l'abbaye  de  Toussaint  d'Angers,  dont  le 
prieur  en  délaissait  le  service.  Le  titulaire,  Thibault 
Lalement,  habitait  S t-Georges- sur-Loire  et  y  meurt 
le  28  août  1642.  Par  acte  du  20  novembre  1682  le 
prieur-curé  de  Tiercé,  Louis  de  Cheverue,  la 
dota  de  deux  métairies,  la  Maçonnerie  et  la  Petite- 
Germainerie,  à  charge  d'y  établir  un  prêtre  à 

ésidence  pour  administrer  les  sacrements,  ensei- 


gner le  catéchisme,  faire  la  petite  école  gratuite- 
ment aux  enfants  et  célébrer  deux  messes  par 
semaine.  Le  prieur-curé,  assisté  des  deux  procu- 
reurs de  fabrique,  se  réservait  la  nomination 
du  bénéfice.  La  chapelle  fut  reconstruite  et  bénite 
à  nouveau  en  avril  1757.  Son  dernier  chapelain, 
Louis  d'Alençon,  fut  déporté  en  Espagne  en  sep- 
tembre 1792.  —  Dès  le  4  juillet  1791  -les  orne- 
ments du  culte  avaient  été  transférés  dans  l'église 
paroissiale.  Il  n'y  était  resté  que  la  cloche  p^esant 
150  livres  et  le  tombeau,  entouré  d'une  grille,  de 
Prosper-Francois-Urbain  Prégent  de  Gollasseau, 
sieur  de  la  Bennerie,  inhumé  le  12  décembre 
1771.  -^  La  chapelle,  depuis  lors  abandonnée,  a 
été  rasée  en  1869. 

Arch.  de  U.-«l-L.  E  340;  H  Abb.  de  Chaloché  et  de 
Toussaint.  —  Arch.  common.  de  Tiercé  et  de  Baracé,  Et.-G. 

Sélezart  {Louis),  brodeur,  à  Angers,  f  le 
25  août  1638. 

Séllnale  (la),  f..  c"»  de  la  Potherie, 

Sélinlére  (la),  h.,  c°«  de  Cléré;  -«  ham., 
€■•  de  la  Séguinière  ;  —  donne  son  nom  au 
ruiss.  né  sur  la  commune,  qui  se  jelte  dans  le 
Laça  ;  —  y  affluent  les  ruiss.  de  la  Christophlère 
et  de  la  Tréfaviére;  —  1,300  met.  de  cours;  = 
f.,  c°»  de  la  Tessoualle. 

Selle  (Raoul  de  La),  maire  de  Meigné  depuis 
1848,  élu  le  i"  août  1852  membre  du  Conseil 
général  pour  le  canton  de  Doué,  mort  subitement 
dans  la  gare  de  Niort  en  février  1873. 

i^eJonge.  —  V.  Soulanger, 

Semaucellerle  (la),  f.,  c°*  de  Somloire. 

Semancières  (les),  ham.,  c'^'des  Cerqueux' 
sous-Pass.,  détaché  en  1861  de  Nueil.  —  Lee 
gasts  de  Cemancière  1391  (Pr.  du  Coudr.-M.). 
—  Le  vill.  de  la  Sem.  1602  (Et.-C.).  —  Deux 
fourneaux  à  briques  et  à  tuiles  y  fonctionnent 
auprès  des  gisements  utiles  à  la  fabrication  et  de 
trois  grands  taillis  Je  chênes  et  châtaigniers  (1877) . 

Semblançay  (Hugues  de),  chantre  de  St- 
Biaurice  d'Angers,  légua  en  mourant  à  son  église, 
outre  des  dons  considérables  aux  chanoines  ses 
collègues,  deux  Missels  couverts  de  pierres  pré- 
cieuses et  d'argent,  un  calice  et  une  patène  d'or 
et  fit  de  plus  remplacer  les  fenôlres  de  la  nef, 
jusqu'alors  en  bois,  par  les  verrières  splendides 
dont  partie  existe  encore.  —  On  croit  qu'il  vivait 
i  la  fin  du  xii*  s. 

Lehoreau,  1. 1,  p.  570. 

Semblerle  (la),  f.,  c°«  de  Chavagnes-soua- 
le-L.  —  UAssemhlerie  (Cass.). 

Sémelony  f.,  c°«  de  Pouancé.  —  La  Ri- 
vière Semnon  1739  (El. -G.).  —  La  Rivière 
Sémelonne  (Cass.).  —  La  Rivière  Semlon 
(G.  G.).  —  Peut-être  faut  il  reconnaître  ici  un 
ancien  alleud,  Alodus  Similiacus  1028  (Cart., 
Rot.  1,  ch.  1),  attribué  à  l'abbaye  du  Ronceray  dans 
l'acte  de  sa  fondation  première  ;  —  donne  son  nom 
an  ruiss.  qui  descend  do  Senonnes  et  coule  de  TE. 
à  rO.,  en  formant  la  limite  (5  kil.)vers  N.  de  la 
c°«  de  Pouancé  d'où  lui  afflue  à  gauche  le  ruis- 
selet  des  Senonnetles  et  de  la  Boire -d'Anjou. 

Sémerle  (la),  f.,  c"«  de  la  Potherie. 

Sémloniifère  (la  Basse-),  f.,  c»«  de  St-Pierre- 
MauL,  avec  m'*'  à  eau,  sur  la  Q*^*  de  BoUf'  -^ 
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La  Simionnière  (Cas».).  —  La  Semeunière 
(El.-C);  «  (la  Haute-),  f..  c"  de  SUPierre-M. 
^La  Simionnerie  (Cass.).--Scmcnmèrfi  (C  C.) . 
^  Il  y  existait  en  1601  un  moulin  à  eau  aujour- 
d'hui détruit. 

Sénaller  (le),  croix,  c°«  de  Vaudelenay,  au 
carrefour  des  chemins  de  Baugé  et  de  Doué. 

Sénardale  (la),  ham.,  c°«  de  la  Ferrière, 
»  La  Sévardaie  (Et.-M). 

Sénét  ham.,  c°*de  Bauné.—Sainiacua  1150 
eirca  (Hauréau,  Pr.),'-Domu9  de  Seigne  1223 
(Chai.,  t.  m,  f.  34).  —  Socné  (Cass.).  —  Ancien 
fief  et  seigneurie,  donné  vers  le  xii*  s.  par  G.  Baucen 
à  Tabbaye  de  Chalocbé.qui  l'aliéna  en  1223,  le  re- 
prit et  plus  tard  y  avait  sa  boulangerie.  Le  logis 
semble  môme,  aux  xvii-xviii*  s.,  être  devenu  la  de- 
meure ordinaire  des  abbés.  Charles  Crouin  y  meurt 
le  22  octobre  1648.  Marc-Antoine  de  Beaurepaire  y 
réside  en  1740,  avec  cinq  moines  dans  un  dor- 
toir composé  de  neuf  chambres,  dont  trois  inha- 
bitées, n  y  existait  une  chapelle  dont  Tautel,  orné 
d'un  devant  de  bois  peint,  portait  quatre  petits 
tableaux  peints  sur  bois,  deux  sur  cuivre,  au 
milieu  une  Crucifixion.  —  Le  principal  manoir 
conserve  encore  sa  tour  ronde,  en  pierre.  —  Il  a 
été  vendu  nat^  le  23  septenibre  1791  pour  la 
somme  de  35,600  liv.  à  M.  Gaultier  de  Brullon. 
V.  ce  nom. 

Séneeé»  ham.,  c"*  de  Mazé.  ;  «  ham.,  c"« 
de  St'Georgea-dU'B.  —  Senece  1080  clrca 
(Cart.  St-Aubin,  f.  85).  —  ScnccAoi  xii»  s.  (Fon- 
tev.,  eh.  ane.  139).— CÀînicheium,  C/iintcAe  1190 
circa  (H.-D.  B  53,  f.  3).  —  Terra  de  Chenecheio 
1270  (G  53,  f.  1).  —  Sennezé  1455  (E  1072).  -  Se- 
neczé  1540  (C105,  f .  261). — Ane.  fief  et  seigneune, 
relevant  de  Gée  et  dépendant  de  la  baronnie  de 
Fonlaine-Guérin,  avec  maison  noble,  jardins  et 
bois,  dont  la  majeure  partie  défrichée  dès  le 
XVII*  s.  —  En  est  sieur  (ïuy  de  Boussay  en  1270, 
Hacé  Bodiau,  écuyer,  1455,  Franc,  des  Aubiers 
1539,  GeofiFroy  de  Boursay,  mari  de  Jeanne  des 
Aubiers,  1561,  1565,  Raoul  Legouz  de  Poligny, 
par  acquêt  des  héritiers  de  René  Fresneau, 
1592,  Charles  Fresneau,  par  retrait  sans  doute, 
1612,  Jos.  de  Pincé  1679,  Raoul  de  Pincé,  mari 
de  Louise  de  Rideo,  1688,  Jos. -Christ,  de  Pincé, 
chevalier,  1697,  qui  épousa  le  9  mars  1706  à 
Angers  Françoise  Grimaudet,  —  Marie -Jeanne  de 
Pincé  1749^  —  Lefèvre  de  (ihasles  1770,  sur  qui 
le  domaine  est  vendu  nat^  le  22  prairial  au  IV  et 
de  nouveau  le  7  prairial  an  VI. 

Sénéelialale  (la),  C*  de  Chalonnes-a.-L. 

—  La  maison  seigneuriale  de  la  S.  1679 
(Gennes,  Etf-C).  —  En  est  sieur  et  y  réside  à 
cette  date  René  Du  Boulay,  chevalier. 

Sénéchau»  f.  et  m*°  à  eau,  e"«  de  Chemillé. 

—  En  est  sieur  messire  Jean  du  Bouchet  1656. 
Séneçon»  f.,  c»«  de  Vivy. 

SéncUsU  (\e).  -  V  Sélaines. 

Senelle  (la),  f.,  c"*  de  JuvardeiL  —  La 
Senile  (Et.-M.).  —  En  est  sieur  Jean  Berthe 
1577,  Cath.  Suard  1582. 

Sémeitemm»  —  Y.  Saineseaux. 

Sengeber  (Poly carpe),  docteur  régent  en  la 
Faculté  de  droit  d'Angers,  mari  de  Jeanne  Goul- 


lay,  t  À  Angers  le  25  mars  1649  et  inhumé  dans 
l'église  St-Aignan,  a  publié  un  opuscule  sur  le 
prêt  à  intérêt  :  Disceptatio  de  Mutuo  adversus 
Claudii  Salmasii  novum  dogma  (Paris, 
veuve  Math.  Dupuy,  in-S»,  1646).  —  Il  pour- 
suivait sa  femme  en  séparation  pour  cause  d'a- 
dultère au  Parlement  de  Paris  vers  1630  et  ce 
fut  Gilles  Ménage,  son  élève,  alors  tout  à  ses 
débuts,  qui  plaida  pour  lui. 

Senti  (le  Grand-),  vill. ,  c»*  de  MonttZZîers.  - 
il.  de  Seneil  xi«  s.  (H.  Pr.  de  Passavant,  ch.  or.). 

—  Senullium  1070-1118  (Liv.  BL,  f.  12).  - 
Seneil  1160  (Pr.  de  St-Helaine).  -^  La  terre  et 
seigneurie  de  Seneil  1539  (C  106,  f.  236).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  pour  partie  de 
Vihiers  et  du  Coudray-Montbault.  -^  En  est  dame 
Ysabeau  de  Brehein,  veuve  de  n.  h  Jules  Dnvau, 
1540  ;  ~  Robert,  maire  d'Angers  en  1723,  1733; 

—  (le  Petit-),  ham.,  c««  de  Montilliers.  -  En 
est  sieur  en  1540  n.  h.  Jean  Prévost,  qui  relevait 
de  la  Gaucherie-aux-Dames.  — Le  fief  était  réuni 
au  XVIII*  s.  à  la  terre  des  Marchais-Renault  —  Il 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c<**  du  Voide, 
qui  traverse  Montilliers,  se  jette  dans  l'Arcison; 

—  9,100  met.  de  cours. 

Senonnes  (Pierre  -  Vincent  -  Gatien  de 
La  Motte-Baragé  de),  fils  de  Pierre  de  la 
Motte-B.  de  S.  et  de  Suzanne  Brouillard,  né  à 
Senonnes  (Mayenne)  en  1779,  marié  à  Paris  le 
27  avril  1805  avec  Marie-Fortunée-Gabrielle  de 
Goddes  de  Yarennes,  mort  à  Angers  le  29  no- 
vembre 1851  dans  la  maison  d'un  de  ses  gendres, 
M.  d'Oyron,  était  un  des  fondateurs  et  pendant 
plusieurs  années  tint  la  vice-présidence  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers 
à  l'époque  où  les  séances  s'animaient  le  mienx 
par  la  réunion  des  Pavie,  des  Nerbonne,  des 
Béraud,  des  Blordier,  des  Beauregard,  pour  ne 
citer. que  les  morts.  Ami  des  lettres  et  prati- 
quant les  arts,  il  a  signé  de  ses  initiales  S.,. S. 
plus  d'un  article  dans  les  Souvenirs  de  VEx- 
position  d'Angers  de  1839  —  et  envoya  à  celle 
de  1842  des  Yues  de  Laval  et  de  Sautré.  Dans 
le  Recueil  des  Mémoires  de  la  Société^t  inséré 
de  lui  un  Rapport  sur  l'exposition  des  ta- 
bleaux de  M.  Ménard,  de  Cholet,  t.  IY,p.  368. 
~  Il  passe  aussi  pour  avoir  collaboré  assidue- 
ment  à  V Union  de  V Ouest. 

Article  omis  au  mot  Motte-Baracéf  —  à  reporter,  t.  U, 
P.75S. 

Senonnettesi  (les),  ruiss.  né  sur  la  c«'  de 
Pouancé,  qui  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  et  affloe 
dans  le  Sémelon  à  1  kil.  de  sa  source. 

Sente  (la),  f.,  c"»  de  Linières-Bouton. 

Sentent  {Pierre),  marchand  de  tableaux  et  de 
gravures  et  aussi  peintre,  s'était  établi  vers  1780 
à  Angers,  en  haut  de  la  rue  Baudrière.  Le  Musée 
d'Angers  possède  de  lui  un  portrait  miniature 
coté  sous  le  no  126  au  Catal.  des  Tabl.  de  l'Ecole 
Centrale.  Il  avait  acquis  en  1789  de  Pocq.  de  Li- 
vonnière  fils  les  cuivres  du  Peplus  de  Hénard, 
qu'il  revendit  à  Touss.  Grille  et  qu'a  recueillis 
le  Musée  d'archéologie.  —  Le  Catalogue  rai- 
sonné de  la  galerie  de  Livois  r Angers,  Mame, 
1791,  in-8o  de  108  p.)  est  de  sa  façon  et  indique 
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de  lui  sons  le  n»  334  le  portrait  d'on  personnage 
en  habit  noir. 

Sépellerle  (la),  f..  c»«  du  LouroMX-Béc.  — 
La  Sevellerie  (Gass.). 

SepÉemnœ»  —  V.  Setaîgnes. 

Sept-Frér«s  (les),  e*«  de  Brézé,  nom  donné 
à  sept  chênes  remarquables  du  bois  des  bords  de 
la  Dive,  réunis  dans  un  espace  circulaire  d'en- 
viron 5  met.  de  diamètre. 

Septierrerle  (la),  ham.,  g"«  de  TemotT 
-*  La  Séquerrie  (Et.-H  ). 

Sept-Qaarts  (les),  cl,  c"«  de  la  BoUsière- 
St'Florent. 

Septwéc  (la).  —  V.  VAstrée. 

Sept-SilIoBS  (les)^  cl .,  c>«  de  Landemont, 
réunie  en  1739  à  la  terre  de  la  Haie  par  acquêt  sur 
le  curé  de  St-Sauveur-de-Landemont. 

Sept-Sonnettes  (les),  c"*  d'Angers  N.,  sur 
la  route  de  Paris. 

Séqoélas  (3f.....)t  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, professeur  d'éloquence  i  la  Flèche,  a 
fait  imprimer  à  Angers,  sous  ses  seules  initiales 
S**' D.  L.  D.  C.  VOraison  funèbre  deHenrilV, 
prononcée  dans  la  chapelle  du  collège  royal  de  La 
Flèche  le  22  juin  1790  (Pavie,  1790,  in-8«  de 
34  p.)  et  la  même  année  :  La  Liberté  de  la 
Presse,  discours  en  vers  (Paris,  1790,  in-8<>  de 
7  p.),  violent  libelle  contre  les  rois,  non  indiqué 
par  Quérard.  V.  Supercheries  litt.,  III,  620. 
On  en  peut  juger  par  le  début  : 

Sons  nn  sceptre  de  fer,  lorqa'an  tyran  m'opprime, 

lie  plaindre  est  un  devoir  et  me  taire  est  on  crime.... 

8«rane  (Philippe),  professeur  d'histoire  et 
de  littérature  à  Paris,  avait  organisé  à  Angers 
dans  le  logis  Pincé,  dit  vulgairement  l'/iôtel  d'An^ 
fou,  une  sorte  de  grand  pensionnat  pour  la  jeune 
noblesse,  connu  sous  le  nom  de  Pension  Verte, 
pour  laquelle  il  a  publié  :  Tableau  de  Vhistoire 
universelle  du  Globe  de  la  Terre  (Angers, 
Barrière,  1767  et  1770.  in-t2).  Il  est  rendu  compte 
de  l'ouvrage  dans  le  Journal  de  Trévoux  en 
mars  1768,  p.  557  ;  —  Tableau  du  Globe  ou 
Nouveau  cours  de  Géographie,  enrichi  de 
Vhistoire  naturelle  et  politique  des  divers 
peuples  de  la  Terre,  à  Vusage  de  Vlnstitu- 
tion  de  la  jeunesse  de  la  ville  d'Angers 
(Angers,  L.-Ch.  Barrière,  1778,  in-i2  de  368  p.). 
—  suivi  du  Prospectus  de  V Institution.,,, 
par  une  Société  de  gens  de  lettres,  —  Le 
Journal  de  Trévoux  en  rend  compte  en  janvier 
1771  ;  —  entre  deux,  des  Eléments  de  VHistoire 
de  France  (La  Flèche,  1769,  in-12).  —  11  re- 
tourna se  fixer  à  Paris  en  1783  et  y  a  fait  impri- 
mer plusieurs  autres  ouvrages,  qui  n'ont  plus  rien 
pour  nous  intéresser.  V.  Quérard,  VllI.  68,  et 
Bullet.  du  Bibliop.y  novembre  1876,  p.  522-524. 

S^ropMaa4e#énM.—  V.  Billard  {Christ.) . 

Séniudale  (la),  f.,  c"«  de  la  Potherie. 

Serbe tterie  (la),  f.,  c««  de  Marans. 

Seréne*  logis  et  f.,  c°«  de  St-Clément-de- 
la-Pl.  -^G.de  Serenis?  1104-1120  (Cartul.  du 
Ronc,  Rot.  2,  ch.  0).  —  P.  de  Sirenis.  1214 
(l*»Cart.  St-Serge,  p.  242).  —  Une  met.  appelée 
Seraines   1428   (Chap.   St-Martin-d'Arcé).    — 


Sérennes  1685  (Et.^.).  —  En  1789  à  M.  Olivier 
de  la  Plesse  ;  —  à  M.  Pierre  Raffray,  1864. 

Sérczin  (Sébastien),  sieur  de  la  Perraudière, 
conseiller  premier  président  à  l'élection  d'Angers, 
1644,  fut  élu  maire  d'Angers  le  1^  mai  1665- 
1666.  —  Il  portait  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  croissants  montans  d^ar^ 
gent,  9  en  chef  et  i  en  pointe. 

Série  (la),  f.,  &"«  de  Mêlay.  —  Terra  que 
vocatur  Sirieria  1090-1100  (Cartul.  de  €he- 
millô,  ch.  90).  —  Terra  de  la  Sereie  1187 
(Ibid..  ch.  88).  —  Le  Séry  (Et.-H.).  —  Une 
croix  y  existait  depuis  longtemps  qui  a  été  renou* 
velée  le  9  septembre  1860. 

Séw^isHSD  de  ilbyal.— V.  ci- dessus,  p.  480, 
col.  2. 

Sérlnlère  (la),  f.,   c**  de  Dénezé-s.'le-L. 

—  La  Cemitre  (Et.-M.).  —  Domaine  de  l'abb. 
de  la  Boissière,  vendu  nat*  le  8  avril  1791.  On  y 
voyait,  il  y  a  50  ans,  une  vieille  masure  qu'on 
prétendait  être  un  ancien  couvent  de  Bernardines. 

Sennalsie,  c««  de  Seiches  (14  kil  ),  arr.  de 
fiaugé  (10  kil  );  —  à  32  kil.  d'Angers.  —  Apud 
Sarmasias,  ad  villam  Sarmasias  1060  (Cart. 
St  Aubin,  fol.  84  vo).  —  V.  de  Sarmasiis  1077 
(Ibid.,  f.  80),  de  Sarmaisas  1064  circa  (Mar- 
mout.,  Pr.  de  Chant.,  ch.  or.  3).  —  Apud  Sar- 
maeiam...  oiZZam  1060-1080  (Cart.  St- Aubin, 
f.  87).  —  Curtis  de  Sarmasiis  1070  circa  (Ib., 
f.  84).  —  O.  de  Sermasiis  1090-1120  (Loche- 
reaux,  I,  3).  —  D.  de  Sermesiis  1082-1102 
(iw  Cart.  St-Serge,  p.  113;  2«  Cart.,  p.  362).  — 
O.  de  Sarmessiis  1175  (Brion,  ch.  or.).  —  Sar^ 
mese  1180  (H  Fonte v.,  La  Rimon.).  —  Locus 
de  Sarmazia  1192  (Mss.  767),  —  Sarmeses 
1221  (H  St-Aubin,  Signé).  —  Sarmeisses  1239 
(H  Pontron).  —  Sermoise  1783  (Pouillé).  — 
Dans  une  plaine  inclinée  vers  S.  (40  met.),  que 
dominent  deux  hautes  buttes  (60  met.),  —  entre 
le  Vieil-Baugé  (8  kil.)  à  l'E.,  St-Georges-du-Bois 
(3  kil.)  au  S. ,  Fontaine-M .  (4  kil.)  et  Lue  (5  kiL) 
à  l'O.,  Chaumont  (5  kil.)  et  Jarzé  (8  kil.  3/4)  au  N. 

Le  chemin  de  grande  communication,  traver- 
sant du  S.-O.  au  N.-E.,  entame  à  peine  le  coin 
extrême  vers  S.  du  territoire,  —  coupé  tout  à 
l'entrée  par  le  chemin  de  grande  communication 
des  Rosiers  à  Sablé,  qui  monte  du  S.  au  N.  par 
le  centre  et  par  le  bourg,  en  reliant  le  chemin 
d'intérêt  commun  de  Longue  à  Cheviré-le-Rouge. 

Y  passent  en  bordure  vers  l'E.  le  ruiss.  de  la 
Rochette,  —  vers  l'O.  le  ruiss.  de  Téry. 

En  dépendent  les  ham.  de  Foliquet  (3  mais., 
13hab,),  du  Gué-de-la-Coudre  (3  m.,  14  hab.), 
de  la  Porte,  avec  chat.  (3  mais.,  16  hab.),  des 
GouUneries  (3  mais.,  9  hab.),  de  la  Marzée 
(3  mais.,  13  hab.)  et  44  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  718  hectares,  dont  44  hect.  en 
vignes,  46  hect.  en  bois,  72  hect.  en  prés,  2  hect. 
en  sapinières. 

Population  :  77  feux ,  550  hab.  en  1720- 
1726.  —  80  feux,  449  hab.  en  1790.  —  398  hab. 
en  1831.  —  4iî  hab.  en  1841.  —  4i8  hab.  en 
1851.  —  443  hab.  en  1861.  -  4i0  hab.  en  1866. 

—  374  hab.  en  1872.  —  40i  hab.  en  1876,  -^ 
dont  iSi  hab.  an  bourg  (52  mais..  60  hab.). 
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AtBcmhlée  le  dimanche  après  la  St-Jean. 

Perception  de  Jarzé.  —  Bureau  de  poste  de 
Baugé. 

La  Mairie,  installée  en  1838  dans  une  grange 
détachée  du  presbytère,  a  été  reconstruite,  entre 
cour  et  jardin,  —  avec  Ecole  mixte,  par  adju- 
dication du  11  novembre  1866  (archit.  Roques). 

VEglise,  dédiée  à  St  Uilaire  —  et  non  à  St 
Jean-Baptiste,  comme  l'indique  le  Pouillé  im- 
primé •—  (succursale,  5  nivése  an  XIII),  est  un 
édifice  du  xii*  s.  dont  une  restauiation  récente 
(1859-1864.  archit.  Dellètre)  a  surexhaussé  la 
nef^  en  la  voûtant  en  briques.  Sur  le  transept 
se  dresse  le  clocher  contemporain  de  l'œuvre 
primitive,  carré,  avec  deux  fenêtres  sur  chaque 
face,  à  double  archivolte  plate,  sans  saillie, 
légèrement  aiguisée  en  tiers  point,  qu'enve- 
loppe une  troisième  courbe  plein  cintre,  sur 
des  colonnettes  à  chapiteaux  feuillages  ;  au-des- 
sous et  an  faite  circule  un  rang  de  modillons. 
-*  A  droite  et  à  gauche  s'ouvre  une  chapelle, 
éclairée  à  droite  par  une  basse  et  large  fenêtre  à 
meneau  quadrilobé  ;  deux  curieux  chapiteaux  du 
XIV*  s.  représentent  d'une  part  un  paysan,  de 
l'autre  un  bourgeois  en  jacquette,  faisant  effort 
pour  soutenir  la  voûte;  —  vis-à-vis  une  Fuite 
en  Egypte,  tableau  du  xvii*  s.,  et  les  statues  de 
deux  évèques,  St  Hilaire  et  probablement  St 
Clair  ;  —  à  gauche,  chapelle  de  la  Vierge,  à  cha- 
piteaux romans  et  étroite  et  longue  fenêtre  ogi- 
vale ;  au-dessous  les  traces  d'une  porte  enmurée. 
—  La  travée  du  chœur,  voûtée  en  étoile,  xiv*  s., 
à  fond  plat,  est  évidée  par  une  fenêtre  à  double 
meneau  chargé  de  quatre  feuilles  ;  —  au-dessous, 
un  joli  tableau,  la  Sainte  Famille,  xvii»  s.  — 
Une  vieille  tapisserie,  figurant  une  scène  de  l'his- 
toire d'Orphée  ou  d'Apollon,  couvre  la  marche  du 
grand  autel. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  signalée,  quoique 
le  territoire  se  trouvât  à  proximité  et  peut-être 
sur  le  passage  des  voies  transversales.  La  localité 
est  certainement  très-anciennement  habitée.  Le 
nom,  dans  certaines  provinces,  indique  une  sta- 
tion de  colons  Sarmates,  transportés  là  par  les 
Romains.  C'est  une  terre  importante  au  xi«  s-, 
villa,  curtis.  Une  partie  en  fut  donnée  à  l'ab- 
baye St-Aubin  par  Renaud  Berger,  Vervecarius, 
Bergarius;  —  et  le  principal  domaine,  au 
prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes  en  1192 
par  Richard  Cœur-de-Lion.  Nul  texte  ne  parle  de 
l'église ,  dont  la  construction  doit  au  moins 
remonter  à  cette  date.  Plus  tard  elle  formait  un 
prieuré-cure  dépendant  de  l'abbaye  de  Mélinais. 
Le  SfifEciEiur  désigaail  Ee  titulaire  &l  le  présen- 
tait a  i'abbd,  qm  le  pré^i^iitait  k  ï'tHôque,  col- 
lalear  du  hiJnii^fice.  <—  Les  registres  m  remontent 
à  1!^0. 

Prieurs  -  curé»   .*   Fromond    dh    Bouche- 

Quriét,  qucm  supra  nominant  Buccam,  Orla- 

t08Û  dri;a   (CartoL   Sl-Aivbio,   f.  87).    — 

ilhjstre,  évoque  iie  Touniay,  1430circa. 

f  tt  "f^  du  frcr*?  Jean  des  Eatomeures, 

^i^,  :i'il  tmi  en  cruire  la  dédi- 

q  L.  (ûi*^  ^Mj^to^^t.  Gouillard, 


Contredits  aux  prophéties  de  Nostradamw 

(Paris,  1560,  petit  in'8«>)  : 

Quand  Rabelais  t*iq>peloit  moioe , 
G'estoit  sans  queue  et  sans  dorenre. 
Tu  n'estois  prieur  ne  chanoine 
Mais  fr^  Jean  de  TEntomeure  ; 
Maintenant  es  en  la  bonne  heure 
Pourveu  et  beaucoup  mieux  à  l'aise, 
Puisque  fais  paisible  demeure 
En  ton  prieuré  de  Sennaise. 

—  Florent  Isemhard,  1608.  —  Jean  de  Gamay, 
1617,  mort  le  2  septembre  1638  de  contagion  à 
St-Jean-de-la-Molte.  —  Guill.  Couhart,  présenté 
le  20  octobre  1638,  f  le  25  septembre  1671.  Le 
grand  autel  fut  fait  en  juin  1655  à  ses  frais  par 
Jean  Richard,  V.  ce  nom,  qui  Ty  avait  repré- 
senté sous  les  traits  de  St  Clair,  dont  il  était 
aumônier.  —  Jos.  Boysard,  installé  le  24  octobre 
1671,  en  présence  du  R.  P.  Thomas,  son  compé- 
titeur, que  venait  de  débouter  une  sentence  da 
Présidial  de  Ghâteaugontier.  Il  meurt  le  9  mars 
1705.  —  Julien  Robineau,  août  1705,  f  ï« 
26  juin  1739.  —  Phil.-Franç.-Denis  Dalmencet- 
Dubesset,  octobre  1739.  —  Pierre-Fréd.  Adam, 
mars  1753,  f  le  29  novembre  1760,  âgé  de 
55  ans.  —  Franc,  Boulitreau,  1761,  f  le  *9  oc- 
tobre 1779,  âgé  de  58  ans.  —  Vital  Nègre,  juillet 
1780,  qui  résigne  en  octobre  1789.  —  Bonniol, 
décembre  1789  ;  il  prête  serment,  puis  quitte  la 
cure  le  7  mars  1792,  sans  avoir  avisé  évèqne  ni 
maire.  —  Charles  Lusseaux,  1792. 

Tous  les  domaines  du  prieuré-cure  furent 
vendus  nat*  le  17  février  1791  au  cit.  Jos  -Pierre 
Ferrière,  receveur  du  District,  pour  la  somme  de 
10,500  livres,  —  sauf  un  champ  réservé  à  l'ins- 
tallation d'un  cimetière. 

La  terre  formait  un  fief  important,  relevant  da 
château  de  Baugé,  avec  manoir,  vis-à-vis  l'église, 
à  l'angle  S.-E.  du  chemin  actuel  de  Sennaise  à 
Echemiré  ;  il  en  res^e  à  peine  quelques  pans  de 
murs.  Au  zvii«  s.  encore  s'élevait  la  motte  antiqae 
dite  de  la  Vieille-Court,  entourée  de  douves  et 
autrefois  de  bois,  dès  !ors  transformés  en  prés. 
Le  jour  de  Noël  le  dernier  marié  de  Tannée 
devait  à  l'issue  des  vêpres  présenter  une  pelolie 
au  seigneur  ou  à  ses  officiers,  qui  la  jetaient  aoi 
habitants  «  pour  eulx  esbatlre  »  ;  et  au  cas  de 
refus  ou  de  relard,  les  habitants  étaient  auto- 
risés a  à  apréhender  led.  maryé  et  le  gitter  dedans 
a  l'eau  des  fossés,  s  —  En  est  sieur  Henri  de 
Beauvau,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  da 
roi,  en  1600,  qui  le  2  novembre  1616  vendit  la 
terre  à  Michel  Boylesve,  sieur  d-es  Gaudrées, 
mais  à  condition  de  retrait,  dont  il  réclama  le 
bénéfice  pour  la  revendre  le  16  janvier  1624  à 
Guillaume  Potée,  sieur  de  Champboisseau,  acqué- 
reur pour  François  de  Mogas.  Nais  sur  la  requête 
d'Henri  de  Beauvau,  fils  du  vendeur,  un  arrêt  da 
28  avril  1632  annula  cette  cession,  qui  fut  rati- 
fiée par  un  accord  ultérieur  entre  les  parties.  Fr. 
de  Mogas  l'aliéna  le  19  mars  1643  à  Louis  de 
Gennes,  sur  qui  de  nouveau  il  en  fut  faitreiraiL 
De  la  famille  de  Mogas  ella  a  passé  par  alliance 
à  celles  des  de  Broc  et  de  la  Girouardiôre  jos- 
qu'eu  1790.  —  En  dépendaient  les  fermes  da 
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Cimetière,  de  la  Goiieliôre,  des  Rnes,  de  Vil- 
tiers,  de  la  Pilletière,  de  la  None,  de  la  Flenrière. 
La  paroisse  faisait  partie  de  VArchiprôtré  da 
Lode,  de  TEIection  et  du  District  de  Baugé.  ^ 
Ud  petit  monlin  à  huile  y  fonctionnait  en  1788. 

—  On  était  forcé  de  se  procurer  au  loin  le  four- 
rage pour  la  nourriture  des  bestiaux.  —  Les 
Vendéens  y  passèrent  au  retour  du  siège  d'An- 
gers le  12  décenibre  1795  et  y  firent  dégât  Une 
partie  des  registres  de  TEtat-Givil  y  périt.  —  Jus- 
qu'en 1832  le  Conseil  d'arrondissement  et  le  Con- 
seil général  demandaient  la  suppression  de  la 
commune.  —  Une  ferme  modèle  y  a  fonctionné 
durant  quelques  années  (1838-1850)  à  la  Porte. 

Maires  :  Urbain  Frémont,  1792.  —  Louis- 
Angnste-Jean  Ridouet,  anc.  officier  d'infanterie, 
aneien  agent  municipal,  l'r  messidor  an  YIII, 
mort  en  1808.  —  J.-P.  Ferrière,  13  juin 
1808.  —  A.-R.-Louis  de  Crochard,  7  septembre 
18S6,  insullé  le  24,  démissionnaire  le  20  août 
1830.  —  Urb.-Pierre  Touzé,  2  septembre  1830. 

—  Jos.  Georget,  14  septembre  1848.  —  Çouron- 
neau,  1870.  —  Georget,  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-et-L.  G  190;  B  107,  1298-(300,  2638; 
H  Cbaloché,  XV,  291.  —  Arch.  commun.  Et.-G  —  Itépert 
arch.,  1868,  p.  299.  -  Kabelais,  édit.  de  Leduchat,  1736, 
1  I,  ch.  xxvn,  p.  217.  —  Pour  les  localités,  voir.  &  leur  ar- 
ticle, la  Jotannière,  la  Porter  la  Coudre,  Houveau,  la 
PiUetière,  etc. 

Serment,  f.,  c^«  de  St-Georges-du-B. 
Sermolse  (la),  mine,  c^^*  de  Concourson, 
Sermon,  f.,  c»«  de  Ste-Gemmes-d'And.  — 
La  terre  de  Cermont,  tenue  en  seigneurie  de 
la  Roche^foullain,  appartenait   au  xvi*   s.   à 
;  h  famille  d'Andigné.  Hatb.  d'Andigné  la  vendit  le 
18  novembre  1548  à  Maurice  Bautru,  juge  des 
cens  d'Anjou;  pourtant  Louis  d'A.  en  prend  encore 
:  le  titre  et  y  réside  en  1572,  sans  doute  par  suite 
de  retrait.  ->  En  est  sieur  Jacq.  de  Dieusie  1624, 
I  mari  de  Béatrice  de   Clisson,  morte  le  8  mars 
1633,  Booaventnre  de  D.,  f  le  8  mai  1640,  n.  h. 
Henri  Herlon  1742,  f  en  1750,  mari  de  Margne- 
lite  Hangars. 

Sermonnerle  (la),  f.,  c»"  d'Avrillé,  avec 
pavillon  de  maître  et  jardin  ;  —  b.,  c"  de  Chan- 
teaux.  —  Appartenait  à  la  famille  Gourreau  en 
l'an  VI. 

Sermonnlëre  (la),  f.,  c»«  de  St-Paul  — 
La  Cermenière  (Gass.). 

Semé,  cl.,  f  d*Ecouflant.  —  Nemus 
Semcia  1190.  —  Manerium  de  Semeia  1248 
(Perray).  -  Sene  1793  (Vent.  Nat.).  —  La 
Senne  (G.  G.).  —  Domaine  donné  à  l'abbaye  du 
Perray,  dès  sa  fondation,  par  Robert  de  Sablé; 

—  pins  tard  advenu  au  collège  de  La  Flèche.  La 
chapelle  en  était  délaissée  dès  le  xvii»  s.  —  Vendu 

1  nat«  le  5  novembre  1793.  —  V.  Cerné. 

Serittiefcoia.  —  V.  Cemusson. 
\     Séronne,  ancien  nom  de  Châteauneuf-sur' 
\  Sartke,  V.  t.  I,  p.  637.  —  Tout  ce  que  les  livres 

depuis  Bourdigné  en  racontent  avant  le  zi«  s.  est 

de  pure  invention. 
Séronne,  cl. ,  c"»  de  Jumelles  (Gass.).  —  Ap- 
I  parienant  en  1576  au  docteur  René  Tmchon  (Gensif 
I  de  Brion). — On  trouve  un  Pepinus  de  Seelumna 

dans  une  charte  de  1178  du  Cartul  de  Brion. 


Serpanllns  (les),  cl.,  t^'àe  Cléré. 
SerplIleCte,  cl.,  c»«de  St-Crépin. 
Serrnndière  (la),  f..  c°«  de  Freignê  ;  —  f., 
c»«  de  St-Hilaire-dU'B. 
Serrant,  chat.,  c»«  de  St-Georges-sur-L, 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant  de  Ghantocé, 
qui  ne  parait  avoir  pris  quelque  importance, 
quoi  qu'en  disent  Bodin  et  les  autres  auteurs  à  sa 
suite,  que  dans  les  dernières  années  du  xv«  s. 
Le  manoir,  simple  logis  entouré  de  fossés  pleins 
d'eau,  appartenait  depuis  au  moins  le  xiv«  s.  aux 
de  Brie,  —  Jean  de  Brie,  «  extrait  de  ligne  an- 
«  tique ,  mari  de  Jeanne  de  Dreux,  occis  le 
a  19  septembre  1356  », 

....  comme  bon  capitaine. 
Près  de  Poitiers  au  champ  de  Mavpertuls; 

—  Auger  de  Brie,  leur  fils  atné,  mari  de  Perronnelle 
Gourlet,  —  Raoul  de  Brie,  mari  de  Jeanne  de 
Goesme,  —  Jean  II  de  Brie,  bailli  de  Senlis, 
mari  d'Ysabeau  de  Maillé,  —  Gilles  de  Brie,  mari 
d'Anne  Giffart,  —  Ponthus  de  Brie,  mari  d'Anne 
de  Mathefelon,  —  noble  lignée  dont  les  tom- 
beaux, érigés  en  1497  par  Jean  de  Brie,  s'éle- 
vaient dans  une  chapelle  de  l'église  paroissiale 
de  St-Georges-sur-Loire,  avec  leurs  épitaphes  en 
vers  français,  attribuées  à  Sagon,  V.  les  dessins 
dans  Beaumier  et  Rathier,  pi.  GXLI,  et  Gai- 
gnières.  t.  III,  p.  106  et  JRcc.  d'Oxford,  t.  I, 
f.  88;  VII,  16-20.  C'est  Ponthus  de  Brie,  cham- 
bellan de  Louis  XI,  qui  obtint  du  roi,  par  lettres 
de  novembre  1481 ,  l'autorisation  de  fortifier 
Serrant  et  «  faire  édiffier  tout  de  nouvel  ung 
«  chasteau,  garny  de  boullevars,  ponts  levans, 
«  dormans,  tournans,  mines  et  contremines.  »  La 
chapelle  seigneuriale  en  fat  fondée  le  3  février 
1497  sous  le  vocable  de  saint  Michel.  Charles  de 
Brie,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  paraît  avoir  remplacé 
ce  castel  primitif  par  les  premières  constructions 
de  l'édifice  actuel.  Il  s'y  ruina  sans  doute,  autant 
peut-être  qu'à  la  poursuite  juridique  de  l'a&sassin 
de  son  frère  atné  Madelon,  tué  en  1565  à  la 
sortie  d'un  bal,  dans  la  rue  Courte,  par  le  procu- 
reur du  roi  Lemaçon.  Après  trente  ans  de  procé- 
dures vaines,  Charles  mourait  épuisé  de  dettes  le 
17  avril  1593.  laissant  de  sa  troisième  femme,  Mar- 
guerite de  Beauvau-Tigné,  un  fils  infirme  et  une  fille 
trop  pauvre  pour  trouver  mari.  A  sa  mort,  le  gou- 
verneur d'Anjou,  le  comte  de  laRochepot,  envoya, 
pour  occuper  le  château  au  nom  du  roi,  une  gar- 
nison commandée  par  le  sieur  de  Ghevigné,  qui 
tout  au  contraire  prit  parti  pour  la  Ligue  et  mit 
dehors  les  anciens  serviteurs  ;  mais  ceux-ci,  Julien 
Bourreau  de  Yersillé  et  Jean  Garreau,  notaire, 
pénétrèrent  de  nuit  dans  la  place  le  24  octobre 
1596  et  la  remirent  à  la  disposition  de  la  Roche- 
pot,  qui  approuva  ce  coup  de  main.  La  terre,  vendue 
par  les  créanciers  de  la  famille,  fut  adjugée  judiciai- 
rement en  1596  à  un  traitant  italien,  Scipion  Sar- 
dini,  sur  qui  il  en  fut  fait  retrait  lignager  en 
1603  par  Madeleine  Maillard,  fille  de  Renée  de 
Brie.  Elle  le  revendit  de  nouveau  en  1620  à  Her- 
cules de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  celui-ci  en 
1636  à  Guill.  Bautru,  qui  de  son  autorité  érigea 
sa  modeste  cbâtellenie  en  baronnie.  Margaerito 
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Bantrn,  fille  de  Guillaame  III,  l'apporta  i  la  seconde 
branche  des  Bautru-Nogent,  en  épousant  son 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  Nie.  Bautru,  mar- 
quis de  Yaubrun,  blessé  à  mort  au  combat 
d'Altenheim  (1705).  Leur  fils  Nic.-GuilL  B  ,  doc- 
teur de  Sorbonne,  laissa  tout  son  bien  à  sa  sœur, 
Madeleine-Diane,  veuve  sans  enfants  de  Fran- 
çois Annibal.  duc  d'Estrées,  qui  le  28  juin  1749 
vendit,  pour  la  somme  de  824,000  livres,  Serrant 
—  avec  ses  dépendances,  la  baronnie  d'In- 
grandes,  les  châtellenies  de  Ghantocé,  de  la 
Roche-de-Serrant,  de  Savennières,  Bellenone,  Gou- 
laines,  le  ^and  étang  de  Ghevigné,  la  baronnie 
du  Plessis-Macé,  —  à  Ant.  Walsh,  acquéreur  pour 
son  frère  François-Jacques  Walsh,  d'une  ancienne 
famille  catholique  d'Irlande,  dont  le  grand-père, 
capitaine  de  marine  royale,  avait  amené  en 
France  sur  son  vaisseau  le  roi  Jacques  II,  et 
s'était  établi  à  Saint-Malô.  François -Jac;ue8 
Walsh,  né  à  St-Malô  en  1714,  résidait  en  Espagne 
et  y  avait  épousé,  le  26  avril  1743,  Marie  Harper, 
anglaise.  Des  lettres  patentes  de  mars  1755  éri- 
gèrent à  son  profit  la  terre  en  comté,  dont  le 
revenu  éuit  apprécié  de  50,000  1.  —  On  l'esti- 
mait en  17d0  à  77,730  livres,  constitué  sur  de 
nombreux  domaines  répandus  dans  30  paroisses. 

Le  fils  atné  du  nouveau  comte,  Ant.-Jos.-Ph. 
Walsh.  né  le  18  janvier  1744  à  Gadix,  nommé  le 
12  avril  17B0  colonel-propriétaire  du  régiment  d'in- 
fanterie irlandaise,  qui  prit  son  nom,  avait  grade 
en  1814  de  lieutenant-général  et  mourut  en  1817. 
Il  avait  épousé  le  15  juin  1766  Renée  de  Ghoiseul- 
Beaupré,  de  qui  il  eut  quatre  enfants,  morts  sans 
postérité,  et  en  secondes  noces,  pendant  son  émi- 
gration, en  1795  la  veuve  du  marquis  de  Valady, 
Gharlotte-Elisabeth-Marie-Louise  de  Rigaud  de 
Yaudreuil,  qui  fut  nommée  comtesse  d'Empire 
et  dame  du  palais  de  Napoléon  !•'.  Elle  aimait 
les  lettres  et  cultivait  les  arts  et  a  laissé  un  sou- 
venir de  bonté  gracieuse  et  d'intelligence  supé- 
rieure. Une  collection  de  ses  lettres,  adressées  à 
l'historien  Bodin,  est  conservée  à  la  Biblioth. 
d'Angers,  Mss.  1185.  —  Elle  mourut  en  1831  et 
laissait  une  fille,  Valentine-Eugénie-Joséphine, 
mariée  le  14  septembre  1830  au  duc  Gharles 
Bretagne  de  la  Trémouille,  et  trois  fils,  dont  l'atné, 
Théobald,  né  en  1798  dans  l'émigration,  épousa 
le  16  septembre  1823  d"*  Sophie  Legrand,  morte 
le  20  avril  1872.  Leur  seul  fils  survivant  est  le 
comte  Ludovic  Walsh. 

Le  château,  restauré  à  grands  frais  par  le  comte 
et  la  comtesse  Théobald,  domine  vers  S.  la  vallée 
de  la  Loire  et  fait  face  vers  N.  à  la  route  natio- 
nale de  Paris  à  Nantes.  Une  grande  cour  d'hon- 
neur, cantonnée  de  pavillons  monumentaux,  pré- 
cède de  ce  côté  le  grand  corps  de  logis,  qu'en- 
cadrent deux  ailes  en  avancement.  La  décoration 
principale  se  compose  de  pilastres  d'ordre  ionique 
an  rez-de-chaussée,  corinthien  an  premier  étage, 
composite  an  second;  au  centre,  sur  chaque 
face,  un  fronton  triangulaire  ;  aux  angles,  vers  S., 
deux  grosses  tours.  L'œuvre  fut  commencée  en 
1546  par  la  tour  du  nord,  la  moitié  du  corps  de  ce 
côté  et  le  fronton,  ainsi  que  la  moitié  de  l'aile 
droite,  perron  compris.  Le  reste  du  corps  de  logis 


date  de  1636  avec  la  tour  dn  midi  et  l'aile  guielM 
depuis  le  perron  ;  —  les  deux  ailes  furent  pro- 
longées en  1705,  celle  de  droite  pour  la  constroe- 
tion  de  la  chapelle,  à  demi-remplie  par  le  cétèbie 
mausolée  du  marquis  de  Yanbrun  par  Goyserox, 
décrit  ci-dessus,  t.  I,  p.  236,  celle  de  gauche 
pour  la  symétrie.  Les  pavillons  et  la  porte  d'en- 
trée sont  de  dates  postérieures. 

Au  rez-de-chaussée,  s'ouvrent  les  appartement 
d'honneur,—  où  se  remarquent,  dansla  tour  d'angle 
à  droite,  voûtée  en  berceau,  la  cheminée  décorée 
de  caissons,  une  toile  représentant  la  famille  Bantn 
dans  nne  scène  de  bergerade,  el  un  portrait  de 
M.  de  Serrant- Yaudreuil,  1830;  —  dans  la  salle 
à  manger,  la  statuette  de  M"^«  la  baronne  de 
Pierres,  en  amazone,  par  P.  Gayrard,  1852;  —  aa 
salon  qui  fait  suite,  d'admirables  candélabres 
Louis  XVI;  —  dans  la  tour  de  gauche,  la  biblio- 
thèque, aménagée  en  rotonde,  avec  divers  trompe- 
l'œil,  signés  Gudin,  1853.  —  Un  escalier  saperl» 
et  digne  d'un  palais  de  roi  s'échelonne  en  pahen 
écussonnés  aux  armes  des  de  Brie  :  éPargent  à 
4  faces  de  sable  brochant  sur  le  tout;  des 
Giffart  :  d'argent  à  une  croix  de  gueules, 
chargée  de  5  coquilles  d'or,  cantonné  àt 
4  lions  de  gueules,  couronnés,  armés  et  lam- 
passés  d'or;  des  Surgères  :  de  gueules  fretU 
de  vair;  des  Maillé,  des  Mathefelon,  des  Vassé: 
cTor  à  3  fasces  d^azur,  détail,  comme  l'a  remar- 
qué M.  de  Wismes,  qui  permet  d'attribuer  cette 
partie  de  la  construction  à  Gharles  de  Biie,  du- 
rant son  second  mariage  avec  GniUemette  de 
Grognet  de  Vassé.  —  Sur  le  palier  dn  premier  étage 
prend  accès  la  grande  galerie,  où  parmi  tant 
d'œuvres  variées  éclatent  trois  cabinets  en  ébène, 
dont  un  de  travail  italien  et  d'art  tout  à  fait  snpé- 
rieur,  —  les  bustes,  par  Gayrard,  de  M"«»  de  It 
Guesnerie,  de  Brissac,  de  Serrant,  de  MM.  Lu- 
dovic et  Alfred  Walsh,  —  entre  tons,  un  ravissant 
buste  de  Gcritto,  la  danseuse,  —  un  autre,  par 
Ganova,  de  l'impératrice  Marie-Louise  sur  aoe 
belle  console  de  Boule,  —  un  paysage  d'Huet  179i, 
un  Intérieur  d'église  de  Peter  Neef  1651,  m» 
toile  pleine  de  fougue  et  d'ardeur.  Nymphe  aux 
bras  d^un  Satyre,  de  nombreux  portraits  dn 
XVII*  s.,  de  la  famille  Bautru  probablement  mais 
sans  attributions  déterminées,  —  M"*«  de  Serrant, 
comtesse  Théobald,  et  ses  enfants,  par  L.  Her- 
sant, 1832,  —  la  môme,  et  son  second  mari,  le 
comte  Alfred,  par  Berton,  —  M™  de  la  Tré- 
mouille,  —  M">»  de  Yaudreuil,  coiffée  d'un  tur- 
ban, —  Ant.  de  Serrant,  en  colonel  irlandais,  - 
le  môme,  en  habit  de  ville,  —  le  père  de  M.  Al- 
fred, en  officier  vendéen;  —  MM.  Ludovic,  Alfred 
et  Arthur  Walsh.  —  M.  Walsh  de  Ghaumont,  - 
M.  W.  de  Serrant,  marquis  de  la  Motte-Houdan- 
court  ;  —  à  la  cheminée,  une  grande  toile,  repré- 
sentant milord  Walsh  et  Gharies  Edouard  <  qvi 
«  le  charge  de  ses  ordres  pour  la  cour  de  Fraoce 
«  et  Sa  Majesté  britannique,  à  son  débarquement 
c  en  Ecosse  »  ;  -^  dans  la  chambre  qui  sait,  nne 
femme,  assise  auprès  d'un  vieillard,  ayante 
enfant  sur  les  genoux,  signé  :  Sève  fedtiÔMj 
—  dans  la  chambre  de  la  tour,  le  portrait  en  pied 
de  Diane  de  Bautru,  duchesse  d'Estrées;  -  • 
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eôté,  on  aatre  portrait  de  femme,  vètae  d'an 
manteaa  fleurdelisé  et  tenant  une  couronne 
ducale  à  la  main  ;  —  dans  Taalre  cLambre,  un 
médaillon  Louis  XIV,  figurant  une  jeune  mère 
avec  son  enfant  enmailiotté.  Le  seconde  aile  est 
occupée  par  divers  appartements,  parés  de  tapis- 
series de  France  et  de  Flandres,  les  plafonds  à 
caissons  sculptés,  les  cheminées  en  marbre,  les 
lits  à  tentures  de  velours  et  de  soie,  les  boudoirs 
k  glaces  de  Venise  encadrées  d'or,  avec  une  élite 
de  meubles  sculptés  des  xvi-xviii*  s.,  chargés  de 
porcelaines  et  de  faïences  d'une  r.re  beauté  ;  — 
quelques  portraits  encore,  entre  autres  un  Riche - 
Ûen,  assis,  une  dépèche  à  la  main,  d'une  viva- 
cité étonnante  de  coloris,  —  un  Louis  XIV  enfant, 
revota  du  manteau  royal  et  tenant  en  ses  mains 
la  couronne,  —  et  dame  Sébronnie,  comtesse  de 
Bergues,  duchesse  de  Bouillon,  fin  xvi*  s.  —  Le 
second  étage,  qui  n'a  jamais  été  terminé,  abrite 
le  chartrier  de  Serrant,  la  bibliothèque  de  Guil- 
laume Bautru, —et  durant  quelques  années  a  donné 
refuge  k  l'admirable  chartrier  de  Thouars,  qui 
en  ces  derniers  temps  a  été  transporté  à  Paris.  — 
Dans  les  sous-sols  circulent  de  superbes  cuisines 
voûtées,  débouchant,  comme  les  principaux  ser- 
vices, sur  un  corridor  en  contrebas,  qui  borde  les 
constructions.  Un  fossé  de  80  pieds  de  large  les 
entoure,  rempli  d'eau,  avec  revêtement  de  pierre. 
An-devant,  vers  S.  et  vers  l'E.,  s'étend  en  contours 
sinueux  une  longue  pièce  d'eau,  animée  par  une 
lie  verdoyante;  —  tout  autour,  un  parc  d'envi- 
ron 100  arpents,  sillonné  de  chemins  tournants 
et  de  routes  carrossables,  —  à  distance,  et  en 
dehors  des  dépendances  immédiates,  l'orangerie, 
dont  la  porte  est  datée  :  i77i,  —  les  serres,  le  po- 
tager; —  vis*à-vis,  vers  l'E.,  une  belle  terrasse 
avec  balustrade  de  pierre,  ombragée  par  une  ligne 
de  hauts  marronniers. 

Sssai  twr  le  château  de  Serrant  (par  Blordier-Langlols], 
tiré  à  50  exmplaires  et  non  mb  dans  le  commerce  (Angers, 
L.  Pavie,  18Ss,  in-8<*  de  39  p.).  —  Bodin,  Le  Bat-Anjou, 
t.  II,  p.  445,  aTec  une  yoe  du  château,  dessinée  par  M"*  la 
comtesse  de  Serrant- Vaudreoil.^Blanchelon,  Les  Chàieanx 
de  la  Loiret  X,  II,  p.  43,  aTec  deux  lithographies.  ^  De 
IVismes,  L'Anjou,  avec  une  lithographie.  —  T.  Abraham. 
Angers  et  set  environs ^  avec  une  gravure.— Godard,  L'An" 
jou  et  set  monumentt,  avec  une  gravure  par  Hawke.  — 
Affehet  d'Angers,  18  décembre  1821.— Berthe,  Mss.  896, 
t.  Il,  f.  34.  ~  Deux  aquarelles  de  1695  dans  Gaignières,  au 
Cabinet  des  Estampes.— Ménage,  p.  312.— Arch.deU.^t-L. 
B  Insinuât,  du  I*rétid.,  novembre  1596  et  février  1597; 
G 106,  f.  241  ;  E  1593;  1832;  4163;  H  St-Nicolas,  plan  du 
flef  de  la  Lande  par  le  peintre  Legendre,  qui  y  a  figuré  à  gauche 
nne  vue  du  château  en  1677.— Walsh,  Belation  de  voyage,.,, 
p.  70-74.-  Revue  d*Anjou,  1854, 1. 1,  p.  282;  1861,  t.  II, 
p.  354.  —  Lepaige,  Dict.  du  MamCy  II,  260. 

Serrant  (le  Petit-)»  m»"  b.,  c"«  de  Bouche- 
maine,  au  viU.  de  la  Pointe.  —  An  grand  en> 
clos  attenait  au  zviii*  s.  un  petit  corps  de  logis 
dit  THermitage,  —  le  tout  appartenant  en  1733  à 
Etienne  Legris,  marchand  de  fer.  —  Y  résidait 
eu  1778  Charles- Joseph-Augustin  Walsh,  vicomte 
de  Serrant,  colonel  en  second  du  régiment  Irlan* 
dais,  avec  sa  femme  Anne-Margnerite*Julie- 
Félicité  Paquet  de  Luge.  Lear  fille  j  naquit  cette 
année  le  7  mars* 

Serre  {Pierre  de  La),  salntongeois,  profes- 
laur  de  mathématiques,  établi  à  Angers  dès 
1644,  était  pror«8sear  do  fiU  do  Louis  BoylestOf 


lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  et  composa 
pour  son  élèfe  La  clef  de  Géographie  et  des 
cartes  du  monde,  avec  sa  pratique,  par 
laquelle  on  peut  facilement  et  en  bref  ap- 
prendre la  géographie  (Angers,  P.  Yvain,  im- 
primeur et  libraire,  1657,  in-12  ;  se  vend  chez 
J.  Girard,  libraire).  En  tête,  figure  un  dizain 
d'H.-A.  Bouclier,  principal  du  collège  de  la  Porte- 
de-Fer.  -^V.  ci-dessus,  t.  II,  p.  457,  l'art.  La- 
serre,  que  celui-ci  a  pour  intention  de  compléter. 

Serrln  (le),  chat.,  c>*  de  Durtal  —  Sar- 
trinum  1084  (Arch.  d^AnJ,,  II,  78),  1090  circa 
(Danmeray,  ch.  or.  27),  1096-1110  (Cart.  Sl-Nic, 
p.  121),  1114-1134  (2«Cart.  St-Serge),  1139  (Car- 
tul.  St- Aubin,  f.  3).  —  Sarterin  1110-1130  (Cart. 
St-Nic,  p.  269).— Ce  nom,  si  je  le  traduis  bien,— 
ce  n'est  assurément  pas  Sarrigné,  comme  M.  Mar- 
chegay  l'indique,  —  se  rencontre  fréquemment 
au  zii*  s.  dans  les  chartes  latines  des  différentes 
régions  de  l'Anjou,  porté  par  une  famille  de 
chevalerie.  Le  fief  fat  sans  doute  réduit  de  bonne 
heure  par  le  développement  de  la  terre  de 
Durtal.  —  En  est  sieur  Hathurin  Damours 
1450,  sa  veuve,  Marguerite  Bridée,  1457,  Gabriel 
Damours  1529,  Et.  Damours,  conseiller  du  roi, 
à  qui  le  baron  de  Durtal  accorde  droit  de  banc 
dans  l'église  St-Pierre  et  droit  de  pèche  dans  le 
Loir  le  18  mai  1578,  Pierre  Damours,  conseiller 
d'Etat  et  privé,  1598  ;  —  Mich.  Boylesve,  sieur  d'Au- 
vais,  mari  de  Marie  de  Carion,  1617,  n.  h.  Mie. 
Guehery,  avocat  en  Parlement,  mari  de  Renée 
Beauftai,  1626,  dont  la  fille  Madeleine  épousa, 
par  contrat  du  5  novembre  1633,  Jacques  Des- 
champs, lieutenant  général  à  Baugé,  —  Adam 
Deachamps,  lieutenant  général,  comme  son  père, 
à  Baugé,  1676;  —  Jean  Deschamps,  mari  de  Marie- 
Thérèse  Bavard  de  la  Tremblaie,  dont  la  fille 
épouse  à  Durtal  en  1734  messire  Jean  de  Sîaigne 
de  Val  du  Bost;  —  Adam  Deschamps,  mars 
1744;  —  Pierre  Bailleul,  marchand,  août  1744; 
— *  auj.  M.  Oudry,  anc.  chef  d'escadron.  — 
L'habitation  a  été  reconstruite  au  xviii*  s.  et 
la  tradition  y  signale  l'existence  de  souterrains 
communiquant  avec  le  château  de  Durtal;  — 
autrefois  avec  chapelle,  vaste  jardin  enclos  et 
colombier.  —  En  1815  les  Prussiens  y  fêtèrent 
solennellement  la  Pàque  dans  la  prairie  voisine. 

Arch.  de  H.-et-L.  E  518,  bSO,  8196.  —  Aivh.  comm  dn 
Dnrtal  Bt.-G. 

Serrondiére  (la),  f.,  c'*  de  Keuiyy.  — 
Un  hourdage  o  ses  appartenances ^  qui  est 
dit  la  Sarondière  1299  (E  1048).  ^  La  Ser- 
randière  (Cass.).  ^  Acquise  le  14  mai  1489  de 
Macé  Yaugiraud  par  J.  du  Planty  (E  1048). 

Serronnlére  (la),  ham.,  e"*  de  la  ChauS' 
saire  (Et.-M.).  —  La  Soronnière  (Cass.)  ;  — 
donne  son  nom  à  un  luiss.  né  auprès  vers  S., 
qui  s'y  jette  dans  la  Sanguèse  ;  —  a  pour  affluent 
le  petit  ruiss.  de  la  Boi&sière;  —  800  m.  de  cours. 

Sermère  (la),  ham.,  c»«  de  Charcé»  -  Xa 
Seurière  1292  (Ronceray).  -*-  Est  dit  à  cette  data 
de  la  paroisse  de  StJean^des-Mauvrets;  —  donna 
son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît  sur  la  o"«  de  Blaison, 
eoale  da  N.  au  8.  et  0e  Jette  sons  le  bourg  de 
Gharcédans  l'Aubaooe,  grossi  dn  miii.  du  Rooltt^ 
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âerrangrale  (la),  ham.,  c"«  da  Louroux- 
Bée.  —  Oo  y  exploite  nne  variété  de  schiste  noir, 
mélangé  de  silice ,  d'un  grain  très-fin ,  très- 
recherché  pour  Taffilage  des  iastraments  tran- 
chants. 

SerTantIère  (la),  f.,  c»«  de  Démzé-B.'le- 
Lude.  —  La  Sarmentière  1313  (Chap.  Sainl- 
Jean-B.)  ;  —  appartenait  en  Tan  VI  à  Gh.-René- 
Isaac  de  Boissard;  «  f.,  c"»  de  Pontî^né. 

SerTièrest  coteau,  c*'*  de  BeaulieUt  sur  la 
rive  droite  du  Layon,  renommé  parmi  les  natu- 
ralistes pour  les  surprises  de  sa  flore  véritable- 
ment méridionale. 

Sésilale  (la),  f.,  c"«  du  Tremblay.  --La 
Zézilais  xvii-?ivni«  s.  (Et.-C). 

Sestier*  m'°  à  eau,  auj.  inhabité,  c««  de  la 
Chapelle-du-Genêt.  —  Une  closerie  appelée 
S.  où  autrefois  y  avoit  un  moulin  1785  (Ter- 
rier de  Villedieu). 

Selaiipiiest  f.,  c°«  de  Montreuil-a.-L.  — 
Molendinus  et  piscatura  de  Septennis  1104 
1120  (Gartul.  du  Ronc,  Rot.  4,  cfa.  32).  -^  Vêtus 
molendinuSt  m.olendinu8  novus  de  Septene 
deu  Ler  1142-1145  (Ibid.,  Rot.  2,  ch.  62).  — 
Seteignes  1276  (Chaloc  ,  t.  XVI).  —  Les  vaux 
de  Septaingnes  1462  (Pr.  de  Vaux,  t.  U).  — 
La  mestairie,  domaine,  etc.  de  Septaignes, 
maisons,  pâtures,  bois  1615  (Aveu  du  Verger). 
—  Seiteigne  (Cass.).  —  Il  y  existait  un  moulin 
au  XI*  s.  et  deux  au  xii*  s.,  dont  la  dtme  était 
due  au  Ronceray.  —  Le  domaine  appartenait 
à  André  de  la  Fons  1439,  J.  Ricain  1446,  Guill. 
Rie.  1508,  —  au  seigneur  du  Verger  à  partir  de  la 
fin  du  xvi«  s. 

Sétiére  (la),  m»"  b.  et  f.,  c°«  de  St-Crépin. 

Seurdres»  canton  de  Ghâteauneuf  (10  kiL), 
arr.  de  Segcé  (26  kil.)  ;  —  à  33  kil.  d'Angers.  — 
Villa  cnjus  est  vocabulum  Cirda  845  (G  689, 
f.  74).  —  Villa  quœ  dicitur  lSe]grida  cum 
capella  845  (Ibid.,  f.  75).  —  Décima  de 
Cerda  1209  (Ib.,  f.  79).  -  P.  de  Cerde  1203- 
1212  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  175).  —  Apud 
Cerdum  (Ib).  —  Ecclesia  de  Cerda  1218 
(Ib.,  f.  80).  —  Cerdre  1242  (St-Aubin,  Gouis, 
I,  37).  —  Parochia  de  Cerdra  1253,  la  par- 
roisse  de  Cerdre  1393,  1400  (H  St-Aubin, 
Signé,  ch.  or.)  —  La  ville  de  Serdre  1411 
^G  689,  f.  88).  —  bardra  1419  (D  8).  —  Pa- 
rochialis  ecclesia  de  Seurdre  1443  (G  689, 
f.  105).  —  Seurdre  1601,  Seurdres  1760  (Et.-C  ), 
1783  (Fouillé),  1806-1831  (Annuaire8).-Sœurdrfi8 
1832-1877  (Annuaires  et  Postes).  —  Sur  un  haut 
plateau,  —  entre  Gherré  (3  kiL)  au  S.,  Gontigné 
(4  kil.)  et  Miré  (6  kil.)  à  l'O.,  le  département  de 
la  Mayenne  au  N. 

La  route  nationale  de  la  Flèche  à  Rennes 
coupe  du  S.-E«  au  N.-O.  Tangle  extrême  vers 
l'O.,  croisée  sur  la  frontière  même  par  le  chemin 
de  grande  communication  de  Segré  à  Miré,  qui 
traverse  le  territoire  dans  toute  sa  largeur  de 
rO.  à  TE.  par  le  centre  et  par  le  bourg,  où  le 
rejoignent  trois  chemins  vicinant. 

Y  paissent  les  ruisB.  des  Vallées  et  de  la 
JUMrUt  aoi  l'éobappeat  Tan  yen  l'O»,  r»Qtr« 
rwil'ï. 


En  dépendent  les  ham.  des  Landes -SiosI 
(4  mais.,  8  hab.),  du  Ghauvigneau  (7  mais., 
22  hab.),  du  Chène-de-Lante  (5  mais.,  17  hab.). 
des  Priontés  (3  mais.,  11  hab  ),  de  la  GfaaiM 
(3  mais.,  9  hab.),  de  la  Dncherie  (5  mais.,  11  h.), 
le  chat,  de  Moiré  et  62  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,524  hect.  —  Nul  bois  qn'oi 
petit  taillis  vers  N  —  Les  dernières  vignes  ont 
été  arrachées  en  1865. 

Population  :  i3i  feux,  59i  hab.  en  17204726. 

—  160  feux  en  1789.  —  860  hab.  en  1831.  - 
86i  hab.  en  1841.  —  liS  hab.  en  1846. -6S9  h. 
en  1851.  —  687  hab.  en  1861.  —  6m  hab.  ei 
1866.  —  6i5  hab.  en  1872.  —  592  hab.  en  1876, 

—  dont  i7i  hab.  au  bourg  (50  mais.,  60  mén.), 
vieux  groupe,  transformé  par  le  passage  des  che- 
mins nouveaux,  —  mais  en  décadence  constanti 
et  rapide  depuis  30  ans. 

Le  pays  pourtant  est  riche  et  les  habitanii 
dans  une  aisance  générale,  grâce  an  commerce  di 
bétail  et  des  céréales. 

Perception  de  Gontigné.  —  Bureau  et 
poste  de  Ghâteauneuf. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  eoo^ 
truite  par  adjudication  du  25  janvier  18M. - 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles)  dans  u 
beau  bâtiment  neuf. 

L* Eglise,  dédiée  à  St  Jean-Baptiste  (suecor- 
sale,  5  nivése  an  XIII),  s'ouvre  par  un  porche, 
percé  récemment  dans  le  pied  du  clocher,  baoli 
tour  carrée,  arcolée  au  pignon  vers  l'O.,  arec 
baies  romanes,  sans  aucune  décoration,  xi*  s.  U 
nef  unique  et  nue  se  termine  par  un  chœur  pUl 
éclairé  sur  le  fond  et  de  chaque  côté  par  trois 
fenêtres  plein  cintre,  à  double  arceau  en  retrait 
mais  sans  moulure,  comme  celles  du  clocher.  - 
Y  attenait  vers  N.  la  chapelle  du  seigneur  de 
Goulongé,  supprimée  en  1803  et  dont  l'arcadt 
d'entrée  apparaît  encore  enmurée.  ->  Deux  petits 
retraits,  de  façon  moderne,  servent  i  droite  et  i 
gauche  de  chapelles.  >-  Le  peu  qui  reste  des 
murs  antiques  est  construit  en  moellon  informe. 

Un  beau  et  vaste  presbytère  neuf  fait  face  ai 
chevet  de  l'église. 

A  100  met.  du  bourg,  dans  une  chapelle  di 
N,'D.  de  la  Salette  reposent  les  tombes  de 
deux  curés. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  constatée  sor  le 
territoire  traversé  sans  aucun  doute  par  la  voie 
de  Brissarthe  à  Daon  et  par  nne  autre  voie  ascen- 
dante vers  St-Laurent*des-Mortiers.  Au  ix^  s-  U 
villa  comprenait  300  tenures,  facti,  de  eolooi 
libres  et  13  de  serfs,  des  vignes,  des  bois,  des 
prés,  des  terres  en  labours,  et  au  centre  une  cha- 
pelle,  le  tout  appartenant  au  comte  Thibault,  ahbé 
de  St•^Jean•Baptiste  d'Angers,  qui  en  fit  don  i  ses 
religieux  en  845,  de  l'aveu  de  l'empereur  Charles 
le  Ghauve,  pour  suffire  à  leur  entretien  et  à  ienr 
nourriture,  in  suoa  diversiMimoa  usus  mati- 
ducandi,  bibendi  et  veatiendi,  à  charge  de 
chanter  pour  lui  et  pour  sa  femme  Hildejpnie 
six  psaumes  chaque  jour  et  des  messes.  Plos 
Urd,  lors  de  la  transformation  de  Tabbaye  eo 
Chapitre,  révê({Tie  s'était  sans  doate  attribué  li 
domaiae,  qui  (at  reititoi  at  eoDftr»^  lo  W9  m* 
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chanoines  de  St-Jean-Baptiste,  alors  dans  un 
dénuement  complet.  Le  Chapitre  resta  curé  pri- 
mitif de  la  paroisse  et  y  percevait  les  dtmes, 
représenté  par  un  vicaire  perpétuel,  à  portion 
congrue  depuis  le  xvii"  s.  —  Les  registres 
remontent  à  1594. 

Curé8  :  Gnill.  du  Houx,  1419.  —  Rob. 
L.ecouvTeur,  mars  1498  n.  s.  —  Pierre  d^Ar- 
lige,  qui  permute  en  1587.  -^  Mathnrin  Mo- 
thaÎB,  janvier  1587.  —  Franc.  Lethaieux,  1594, 
en  décembre  1625.  —  René  Lemarchandt 
t  décembre  1625.  —  El.  Geslin,  1627,  1659.  — 
Gilles  Placé,  1662,  septembre  1671.  —  René 
Portais,  1671,  qui  résigne  le  4  novembre  1673. 
—  Franc.  Auhry,  10  novembre  1673,  qui  résigne 
en  septembre  1717  et  meurt  le  24  août  1720,  âgé 
de  79  ans.  —  Pierre  Ménard,  septembre  1717, 
1740.  —  Ruffin,  1742.  1747.  —  Julien  Jary, 
1753.  t  le  24  septembre  1760,  âgé  de  57  ans.  — 
Louis  Adenet,  chapelain  de  N.-D.  dn  Bon-Port 
de  Cherré,  installé  le  6  octobre  1760.  Le  presby- 
tère  à  cette  date  était  installé  à  loyer  dans  la 
maison  de  la  Gbaobronnière,  que  le  propriétaire 
Tessier-Donaillon ,  avocat  de  Ghâteaugontier , 
arrenta  à  Drouault-Dnpaty  et  que  celui-ci  fit 
rebâtir  pour  sa  résidence.  Le  curé  expulsé  dut 
se  retirer  en  1761  à  Cherré,  jusqu'à  l'adjudica- 
tion des  travaux  d'un  presbytère  aux  frais  des 
habitants,  qui  eut  lieu  en  octobre  1764.  ~  Il  se 
démit  en  mai  1784.  -^  André-Jean  Monsallier, 
mai  1784.  Il  fut  en  juillet  1791  condamné  par  le 
tribunal  de  Châteauneuf  au  blâme  public,  banni 
du  District  et  déchu  de  ses  droits  de  citoyen 
actif,  comme  l'avait  été  au  mois  de  mai  précédent 
son  vicaire  Franc. -Louis  Ghartier,  <  pour  propos 
c  perfides  et  écrits  incendiaires  ».  Ce  dernier 
arrêté  dans  une  cache,  après  la  déroute  du  Mans, 
fut  conduit  à  Angers  et  exécuté  le  22  mars  1794. 

Il  existait  sur  la  paroisse  deux  autres  petits 
bénéfices,  dépendant  des  abbayes  de  Mélinais, 
aux  Picoulières,  et  de  St-Aubin,  à  Signé,  V.  ces 
motu^  —  et  aussi  une  maladrerie  et  aumônerie 
supprimée  en  1678. 

La  paroisse  avait  les  mêmes  seigneurs  que 
celle  de  Miré,  la  famille  de  Salles,  ~  jusqu'aux 
premières  années  du  xviii*  s.,  —  plus  tard  Mic- 
Angnstin  de  Raccapé  1740,  de  Villoutreys,  comte 
de  Brignac,  en  1788.  Elle  dépendait  au  plein  droit 
de  FEvèque,  du  Doyenné  d'Ecuillé,  de  TElection 
d'Angers,  du  District  de  Châteauneuf.  -^  Elle  se 
trouva  tout  d'abord  perdue  en  pleine  chouan- 
nerie. Le  27  juin  1793,  à  huit  heures  du  soir,  le 
bourg  fut  envahi  par  des  bandes;  le  maire  J.  Bour- 
bon menacé  de  mort  en  fut  quitte  pourtant  pour  la 
perte  d'un  cheval.  Elles  revinrent  le  8  thermidor 
an  II  (26  juillet  1794)  et  massacrèrent  le  prési- 
dent du  Comité  de  surveillance,  Mauclerc,  vieil- 
lard de  70  ans.  Un  cantonnement  républicain  s'y 
installa  dans  le  cimetière  retranché;  il  y  fut 
assailli  le  4  fructidor  an  II  (21  août  1794)  par 
150  Chouans,  qui  durent  se  disperser,  en  laissant 
trois  des  Jeurs  sur  la  place  \  mais  le  chef  des  pa- 
triotes avait  été  blessé  à  mort,  Quelques  jours 
ftprès,  dam  la  noit  do  S4  aa  S5  août  (8-9  frncti» 
dor;,  lo  po«t»,  sorti  pour  fairi  de*  (QiiilIfrd^Di 


le  pays,  trouva  en  rentrant  l'église,  qui  lui  sef" 
vait  de  corps-de-garde,  incendiée  pat  l'ennemi. 

Maires  :  Gerault,  1793.  —  Bourbon,  2  jan- 
vier 1808,  démissionnaire,  le  8  mai.  —  Julien 
Berthelot,  18  mai  1808.  —  René-Michel  Beau^ 
vais,  10  février  1813.  —  Félix-Eugène  Esnault 
de  Moulins,  18  juillet  1817.  —  R.-M.  Beau- 
vais,  23  septembre  1817.— F.-E.  Esnault  de  M., 
1822  1835.  —  Louis  Bourbon,  1836.  —  Pierre 
Desnoes,  10  août  1837,  installé  le  24  septembre. 

—  L.  Bourbon,  1846.  —  Jacq.  Charbonneau, 
1870   —  Pointeau,  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  193;  G  689-692;  H  Invent  du 
Ronc,  p.  61.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Pour  les  localités, 
voir  la  Carterie,  St-Philbert,  Moiré,  Signé,  les  Picou' 
Itères,  Soulangé,  la  Salle,  la  Surfiniére,  la  Touche^ 
Moreau,  la  Tovche-des-Pieds,  etc. 

Seiirerles  (les),  f.,  c°«  d'Aunerse. 

SeMf*IU»flMtn«.  —  V.  Surhomme. 

SeoTe  (la),  f.,  c"«  de  Miré.  —  La  Seufoe 
1603  (E  3912).  —  La  Seuve- des -Moines 
(Cass.).  —  La  Censé  des  Moines  (Vente  Nat.), 
Domaine  compo.<ié  en  1603  de  maison  ruinée, 
jardins,  pelouses,  vignes,  que  Franc.  Taubonneau, 
écuyer,  et  sa  femme  Franc.  Bourel,  vendent  le 
14  avril  à  Marquis  de  Salles.  Il  appartenait  au 
XVI ii«  s.  au  collège  de  La  Flèche  et  fut  vendu 
nat*  le  27  fructidor  an  IV;  —  f.,  c»«  de  Miré.-^ 
La  S.  des  Rues  (Cass.). 

Sévaudiére  (la),  f.,  c°*  de  L6ut)aines\  •• 
f.,  c"»  de  Trémentines,  —  Sevauderia  1246 
circa  (Cartul.  de  Chemillé,  f.  90). 

SeTems,  nom  d'un  potier  romain,  sur  une 
poterie  de  Frémur,  iv*  s. 

SéTlIlé»  ham.  avec  m**^  à  eau,  c***  de  Châte* 
lais.  —  Curtis  Silviliacus  715(1*'  Cart.  St-Serge, 
f.  4).  —  Sivilleium  1145-1150  (Garl.  de  la  Roô, 
ch.  104).  —  Terra  et  feodum  de  Sivilliaco 
1110-1150  (Cartul.  de  St-Nic,  p.  257).  —  Ce- 
ville  (Cass.).  —  JLc  moulin  de  Sévillé  1747,  le 
village  de  Ceuillé,  de  Chevillé  1146  (Et.-C). 

—  Ane.  domaine  appartenant  au  viii*  s.  à 
l'abbaye  St-Serge  d'Angers  et  advenu  avant  le 
XII*  s.  à  l'abbaye  de  St-Nicolas  qui  sans  doute 
l'aliéna.  On  le  voit  possédé  au  xvfi*  s.  par  une 
famille  qui  en  porte  le  nom,  jusqu'à  René  de  S. 
mari  de  Gabrielle  Milscent,  dont  la  fille  épouse  le 
22  février  1672  René  de  Dieusie.  -^  En  est  sieur 
Toussaint  Bouchard  en  1707,  mari  d'Anne  de  la 
Misse.  ~  Il  relevait  du  château  d'Angers  par  l'in* 
termédiaire  des  fiefs  de  la  Trourie  en  Charancé. 

S^vlu  (Gervais),  Sepinus,  de  Saumur,  a 
publié  des  poésies  latines,  d'une  muse  légèrOf 
sous  ce  titre  commun  à  d'autres  livres  :  Eroto^ 
pœgnion  libri  très  ad  Apollinem  (Paris,  Chr* 
Wechelus,  1553,  in-8*,  coté  30  fr.  (Gâtai.  De« 
florenne,  1873).  Il  en  est  donné  de  longs  extrait! 
(fol.  69-95)  dans  YHortus  amorum  tertius,,4 
ab  jEgidio  Periandro  (Francfort,  in-12, 1567). 
On  trouve  aussi  de  lui  une  pièce  à  la  louange  dû 
J.  Regnart,  en  tète  de  la  traduction  de  Pau]« 
Emile. 

Sévre^IVantalse  (la)  doit  être  eonsidérée 
comme  en  dehors  du  département,  —  mais  elto 
limita  les  deax  communes  da  Longeron  e(  d« 
TorfOQ,  anioM  m  la  pre^idrf  lai  moaUaa  ^ 
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fterrie  et  la  filature  de  Gallard,  ceux  de  Guérin, 
le  Foulon,  Neuf,  Benoit  et  de  Chauvrean  dans  la 
seconde  —  et  reçoit  da  Maine-et-Loire  les  trois 
miss,  de  la  Dive,  de  la  CSompite  et  de  Torfoa  dit 
aussi  da  Bon -Débit. 

Sevrer  (de).  —  V.  Poudret  de  S. 

Sévrle  (la),  f.  et  m''»%  c»«  des  Cerqueux- 
de^Maul ,  qoi  porte  le  nom  d'an  fief  important 
dont  le  logis  seigneurial  dépend  aajoard'hui  des 
Deox-Sèvres.  —  Le  molin  de  la  Ceverie  1307 
(E  1304).  ~  Dans  l'étang  y  natt  un  ruiss.  qui 
traverse  la  partie  S.  des  Cerqueux,  en  formant 
limite  avec  les  c"«*  de  St-Aubin,  des  Aubiers  et 
d'Etusson,  passe  au  Pont-Diane  et  se  jette  dans 
TArgenl  sur  les  Deux-Sèvres;  —  7,900  met.  de 
cours  en  Maine-et-Loire;  »  ham.,  c°*  du  Pin- 
en-M,  —  jLa  Sesverie  (Cass.).  —  La  Cesorie 
(Rect.). 

Sévrlère  (la),  vill.,  c»«  de  St-Satumin. 

Sibellerie  (la),  f.,  c»«  de  Neuillé. 

SibiUe  d'Aujoa,  fille  da  comte  Foulques  V 
et  d'Eremburge,  née  au  château  d'Angers  vors 
1107,  fut  mariée  en  1123  à  Guillaume  Cliton, 
fils  de  Robert  Gourteheuse  qui  reçut  pour  dot 
le  comté  du  Maine.  Le  roi  Henri  d'Angleterre 
qui  voyait  une  menace  dans  cette  alliance,  ob- 
tint qu'elle  fdt  déclarée  nulle  par  le  légat  comme 
entachée  au  degré  interdit  de  consanguinéité. 
Le  pape  Gâllixle  II  confirma  cette  sentence 
(26  août  1123);  mais  les  premiers  messagers 
furent  mis  en  prison  par  le  comte,  qui  leur  fit 
brûler  les  cheveux  et  la  barbe  et  jeta  au  feu 
publiquement  les  bulles.  L'excommunication  qui 
s'en  suivit,  ne  fut  levée  que  sur  la  soumission 
des  deux  époux.  Sibille  se  remaria  en  1134  avec 
Thierry,  comte  de  Flandres,  et  eut  de  lui  cinq  en- 
fants, Philippe,  qui  lui  succéda,  Mathieu,  comte 
de  Boulogne,  Pierre,  évèque  de  Tonnerre,  et  deux 
filles.  En  1157  elle  accompagna  le  comte  Thierry 
qui  pour  la  troisième  fois  partait  pour  la  croi- 
sade, et  prise  de  dévotion  à  la  vue  des  lieux 
saints,  s'engagea  au  service  des  pauvres  dans 
Thôpital  St-Lazare  de  Jérusalem.  A  l'heure  du 
retour,  elle  refusa  d'en  sortir  et  obtint  de  son 
mari  d'y  pouvoir  rester.  Elle  y  mourut  après 
8  on  10  ans  passés  dans  les  pratiques  les  plus 
rigoureuses  de  la  charité  vers  1165.  —  Un  de  ses 
sceaux  est  reproduits  dans  Wree,  Généalogie 
des  comtes  de  Flandres. 
D.  Bowpiet,  t.  XILXiy.  ~  Pocqoei  de  Uv.,  Mas.  1067. 

Slblloniilére ,  cl. ,  c°«  de  Chigné,  — 
Vestre  de  la  S.  1470  (Titres  Bernard). 

8lcardi6re  (la),  f.,  c"«  du  Pin-en-M.  — 
£n  est  sieur  René  Garnier  1724,  Pierre-Augustin 
Garnier,  f  le  19  mai  1775  ;  -<-  ham.,  c°«  de  St- 
GeorgeS'dU'Bois,  —  Il  y  existait  une  antique 
chapelle  dédiée,  dit-on,  à  St  Georges,  dont  on  a 
trouvé  récemment  les  fondations  en  ampleclon, 
snr  une  enceinte  de  14  mètres  sur  27.  Elle  ne 
figure  pas  dans  les  Pouillés,  indice  qu'elle 
est  depuis  longtemps  détruite.  La  tradition  en 
fait,  d'ailleurs,  sans  autre  preuve,  l'église  primi- 
tive de  la  paroisse.  Une  voie  y  passe  auprès  de 

rE.àro. 


Sleault  {Claude- Bonaventure) ,  religieux 
cordelier  profès  du  couvent  d'Angers,  a  laissé  on 
traité  :  De  la  Messe  .-premièrement  des  caté- 
chumènes, puis  des  fidèles  et  enfin  de  celle 
de  paroisse,  avec  le  sens  littéral  et  histo- 
rique  de  ses  cérémonies  (Mss.  1089,  in-18,  de 
134  p.,  daté  du  12  juin  1713,  à  la  Bibliothèque 
d'Angers). 

SiehUHaeum^  âKcMIfoM.- V.  U  Chilien. 

Sieîaeum  villa.  —  Y.  Cizay. 

Siégé  (le  Petit,  le  Grand-),  ff.,  c"«  de  Chtrré. 

—  Ane.  maison  noble  dont  est  sieur  n.  h.  Pierre 
Duchesno  1576,  1648,  Joseph  Duchesne  1669. 

Signé ,  f.,  c»«  de  Seurdres.  —  Apud 
Saigné,  Segneium  1221,  —  Prior  de  Seineio, 
Signeium  1228,  --  Capella  de  Seigneio  1230, 

-  Seigne  1233.  —  Signé  1393,  1400,  1404  — 
Cygne  1410,  1512  (H  Sl-Aubin,  ch.  or.).  — 
Signé  1469  et  Cass.  —  Les  Signés  (Rec«).  — 
Domaine  dépendant  de  la  terre  de  St-Laurent- 
des-Mortiers  et  donné  aux  moines  de  St-Aobin 
d'Angers  par  Geoffroy  de  Vendôme,  avec  Texemp- 
tion  de  toute  servitude  ou  charge  pour  l'enclois. 
Son  petitrueveu  Pierre  confirma  ces  privilèges  eo 
1233.  L'abbaye  y  avait  installé  un  prieuré,  dont 
est  titulaire  en  1400-1410  Guy  Duport  Maia  !• 
a  prieuré,  terre,  fief  et  seigneurie  »  était  réuni 
dès  avant  1469  à  l'office  du  cellerier  et  fut 
attribué  vers  1665  à  la  mense  abbatiale  par  traité 
conclu  entre  l'abbé  et  les  religieux  réformés.  En 
dépendaient  les  met.  de  la  GroLx  en  Gontigné  et 
de  la  Bonnelière  en  Gleré  et  12  hommées  de 
prés  dans  la  prairie  du  Porage  eh  Brissarthe.  La 
prieuré  fut  vendu  nat<  le  21  avril  1791. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  661  et  St-Aubin,  Signé. 

Signiuwn.  —  V.  Coudray-Mac. 

Sigogne  (la),  c"«  de  Brain-sur-VAuth,  — 
Une  pescherie  et  marais  appelle  la  S.  sur 
le  Petit'Authion  1749  (E  195)  ;  -  (le  Petit-), 
vill.,  c"«  de  Chemellier.  —  Les  Petites^S. 
(Cass.).  —  V.  Cigogne  (la). 

Sigon  fut  un  des  élèves  les  plus  éminents  de 
l'Ecole  de  Chartres  et  le  disciple  le  plus  aimé  do 
l'évèque  Fulbert,  qu'il  suppléait  dans  ses  auménes 
et  dans  ses  leçons  aux  pauvres.  Instruit  dans 
toutes  les  sciences  du  temps,  il  savait  le  grec, 
l'hébreu ,  la  médecine ,  et  possédait  un  taieni 
unique  sur  l'orgue.  Il  fut  fait  chantre  de  Chartres 
et  en  était  maltre-école  en  1040  et  doyen,  quand 
il  embrassa  la  règle  de  St-Benolt  dans  l'abbaye 
de  Marmoutier,  type  à  cette  date  de  la  perfection 
monastique.  Mais  à  la  mort  de  l'abbé  Frédéric, 
les  moines  de  St-Florent  l'élurent  pour  lui  suc- 
céder (30  octobre  1055).  Il  est  le  seul  abbé  de  St- 
Fiorent  dont  on  possède  la  charte  d'élection.  — 
L'abbaye  acquit  sous  son  règne  une  fortune  eC 
un  éclat  encore  inconnus  et  son  influence  obtint 
des  évoques,  des  abbés,  des  seigneurs  laïcs  et  des 
comtes  un  respect  unanime  et  des  libéralités 
sans  nombre.  Le  14  juin  1061  il  eut  la  joie  de 
faire  consacrer  par  l'évèque  l'église  abbatiale. 
Vers  le  même  temps  il  dut  tenir  tète  au  puissant 
seigneur  de  Montrevault,  qui  menaçait  de  piller  le 
Montgloone  et  qui  fut  défait  en  rase  campagns 
par  les  seigneors  alliés  soos  l'étendard  de  l'ab« 
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baje.  En  1066  il  obtint  da  comte  Geoffroy  le 
Barbu,  par  un  solennel  jugement  de  Diea  que 
racontent  de  curieuses  chartes,  la  restitution  de 
biens  usurpés  en  S t- Lambert- des-Lerées  et  Si- 
Hartîn-de-la-Place ,  Tannée  suivante ,  l'expul- 
sion du  nouveau  Chapitre,  établi  dans  Téglise  du 
château  de  Saumur,  et  le  rétablissement  dû  ses 
moines.  Il  mourut  en  son  ahbaye  le  12  juin  1070. 
Raagetrd,  ffûL  de  VUniv*,  t.  II, p.  8-14.  —  D.  Haynet, 
Mss.,  cb.  SS-M.  —  AwiaU  Bened.,  t.  V,  p.  20.  ~  D.  Cha- 
mard,  t.  I,  p.  112-149.  —  Marchany,  Areh.  d'Anjou, 
t.  I,  p.  444  et  47S.  —  Haitréaa,  Gall.  Christ.  —  Èist. 
lÀiU,  1. 111.  p.  56.  —  D.  Martèoe,  The*.  Nov,  Anecd., 
U UI,  p.  848  et  Hùt,  de  Àfarmoutier,  I,  356.  ~  Chroniq. 
d'Anjou,i,  U,  p.29&-308et/nir(K{ttc^,parMabille,p.xJUX. 

Sigonnlére  (la),  f.,  c»*  de  Soucelles,  —  La 
S.'Bretault  (Gass.).  —  En  est  dame  Anne  de 
Domaigné  1599. 

SlIeWo.  -  V.  Cellières. 

SUIanderle  (la),  f,  c»«  de  Chantocé.  —  Le 
litu  1138,  la  ville  1680  de  la  Sinandrie 
(E  705).  —  Y.  la  Satllandrie. 

SMena.  —  V.  Semaines. 

SiUon  (le),  ruiss.  né  sur  la  c»*  de  St-Crépin, 
y  afflue  dans  la  Moine  ;  -^  350  mot.  de  cours. 

Sillonnale  (la),  f. ,  c"«  de  Chantocé. 

SUIy  {Louis-Clément),  fils  do  Pierre-Louis- 
Franç.  S.,  général  de  brigade,  et  de  Marie- 
Saintes  Séveno.  né  à  Gloyes  (Indre-et-Loire;  le 
17  mai  1809,  précepteur  dans  une  grande  famille 
da  Maine  jusqu'en  1848,  puis  avocat  et  en  der- 
nier lieu  gérant  et  rédacteur  du  journal  l'Ouest  à 
Angers  (1868-1869),  y  meurt  le  12  septembre  1870. 

SUHitmeus.  —  V.  SévilU. 

Slmier  (...)•  —  Doux  frères  de  ce  nom,  sculp- 
teurs à  Angers  et  dont  les  prénoms  restent  inconnus, 
fournissent  en  1773  les  autels  de  l'église  de  Geste 
et  vers  le  môme  temps  le  grand  autel  de  Saint- 
Léonard  de  Diirtal.  On  les  retrouve  maintes  fois 
employés  dans  les  Mauges,  au  May,  k  Montigné, 
à  Thouarcé,  à  Mozé,  à  Paye,  à  Denée,  k  Mûrs  pour 
la  décoration  des  églises.  En  1777  ils  construi- 
sirent le  château  de  Montgeoffroy. 

Slmler  {Jacques) ,  cordelier  d'Angers,  doc- 
teur et  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  d'Angers, 
y  meurt  en  chaire  le  jour  de  la  Trinité  6  juin  1600. 

MmlllaetM.  —  Y.  Sémélon, 

Simon  (Jean),  «  maître  sculpteur  architecte», 
Angers,  1643, 1697.  Sa  femme  a  nom  Michelle  Du 
Breil.  Le  nom  de  Simon  est  le  seul  qu'il  signe 
dans  tous  les  actes  (GG  36»  225,  226,  229).  — 
Hais  en  1682  et  en  1687  les  actes  lui  donnent 
celui  de  St-Simon,  V.  ce  nom,  qu'ont  pris  dès 
kirs  ses  enfants. 

Simon  {Loui8)t  sieur  des  Granges,  arpenteur, 
est  l'auteur  du  plan  d'Angers  dit  Plan  de 
Simon,  le  seul  qu'on  ait  conservé  de  l'ancien 
Angers  et  que  ne  pourraient  suppléer  les  vues 
panoramiques  de  Yandeland  ou  de  Gl.  Ménard. 
L'auteur  était  déjà  depuis  quelques  années  an 
service  de  la  ville,  dont  son  frôre  était  secré- 
taire greffier»  Le  22  août  1733  sa  proposition  est 
exposée  par  le  maire  au  Conseil  «  de  lever  un  pian 

«où  toutes  les  rues  seront   représentées,  les 

■  églises,  monastères»  hôpitaux,  collèges,  hostels» 

•  places  publiques»  fontaines,  ponts,  quays  et 
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oc  généralement  tout  ce  qu'elle  renferme  avec  seg 
a  dehors,  et  orné  autour  par  élévation  des  prin- 
ce cipaux  bâtiments  et  édifices  qui  se  voient  dans 
«  la  ville  et  aux  environs  ;  enfin  ce  plan  sera 
«  dans  le  goust  de  celuy  de  Paris.  »  Le  projet, 
unanimement  approuvé ,  fut  exécuté  comme 
il  était  annoncé.  L'œuvre  parue  en  1736  est 
devenue  rare.  Elle  forme  quatre  planches  de 
cuivre,  heureusement  retrouvées  dans  les  greniers 
de  la  mairie,  lors  du  dernier  classement  des 
Archives.  D'une  exécution  suffisamment  élégante 
il  est  devenu  plus  précieux  encore  depuis  le  re- 
maniement de  la  ville.  Mais  ses  indications  nous 
paraissent  par  suite  trop  restreintes  et  j'ai  pu  consta- 
ter qu'elles  n'étaient  pas  toujours  sûres.  Le  travail 
est  surtout  déshonoré  par  l'encadrement  où  une 
main  inhabile  et  tout  k  fait  inexacte  a  représenté 
a  par  élévation  », — comme  il  avait  été  annoncé,^ 
«  les  principaux  b&timents  et  édifices ,  qui  sa 
c  voient  dans  la  ville  et  es  environs  »,  —  mais 
sans  goût  et  d'une  main  lourde  et  négligente. 
Simonnaie  (la),  f.,  c^^  de  Brain-sur-Long. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Jean  Doublard  1603,  inhumé 
le  11  mars  1616  devant  l'autel  N.-D.  de  StrAndré 
de  Ghàteauneuf  ;  —  n.  h.  Franc.  D.  1627. 

Slmonneaa  {.Jean),  architecte,  1656,  Angers. 
**-  {Sébastien),  maître  architecte  et  entrepreneur 
de  la  paroisse  de  la  Guioonière  en  Poitou,  parait 
être  le  principal  auteur  des  constructi<»ns  nou- 
velles du  château  de  Serrant.  On  l'y  voit  occupé 
au  moins  depuis  1680  à  1708  et  établi  à  Saint- 
Georges-sur-Loire  où  il  se  marie  le  3  septembre 
1680  avec  la  fille  d'un  maître  chirurgien  et  où  ses 
enfants  sont  établis. 

Slmonniére  (la),  f.,  c°«  de  Fontaine-G.  ; 
=s  f.,  c»«  de  Fontaine- Milon-,  —  f.,  c"«  de 
St'Paul-du-B.  ;  —  f.,  c"«  de  la  Séguinière\ 
«  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c°«  de  Cholet;  — 
acquises  le  22  décembre  1458  de  Jean  Dapineau 
par  le  seigneur  de  Montbault  et  depuis  restées 
aux  mêmes  seigneurs  (E  800).  —  La  Grande- S. 
est  vendue  nat^  le  7  prairial  an  YI  sur  l'émigré 
Glaçon  ;  —  y  naît  un  ruiss.  qui  en  prend  le  nom, 

—  la  rivière  des  S.  1458,  —  et  afflue  à  dr.  dans  le 
ruiss.  du  Gazeau,  en  limitant  pour  paitie  Gholet 
et  le  May  ;  —  4,000  met.  —  Y.  la  Sémionnière» 

Simonnléres  (les),  ham.,  C^*  de  Gonnord. 
^  La  Simonnière  Bruneau,  —  La  Sim, 
du  Château,  —  La  Simonnière-GenouillaG 
(Gass.).  —  Ge  dernier  domaine,  appartenant  k  Du* 
verdier  de  Genouillac,  est  dit  la  S.-Maumu9»on 
en  l'an  YI;  —  f.,  c"«  de  Jallai»;  —  vill.  et  h., 
c'»^  de  Tiercé, 

Sinandt^ie  (la).  —  Y.  la  Sillandri^. 

SInnntaie  (la),  f.,  c»«  du  Tremblay. 

Sinardiére  Cta),  f.,  c»*  de  Jarzé, 

SInandIdre  (la),  f.,  c»«  de  St-Martin-du* 
Fouilloux. 

Sineellldre  (la),  ham.,  c»*  d'Armaillé. 

Sin^éy  m*"*  b.,  c>«  de  Marcé,  formant,  au 
pied  de  la  butte  des  Blinettes,  un  vieux  groupe 
de  bâtiments  avec  grosse  tour  ronde  et  chapelle 
à  part,  dédiée  à  sainte  Anne.  <—  Chinziacu  -. 
1084-1099  (Bocé,  ch.  or.  8).  —  Chinge,  Chin- 
geium  1082-1U4  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  60).  ^ 
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Chingiacvs  iiOi-MU  {Ih.,  p.  275).  —  Chin- 
cheium  i242(Chaloché,  H,  6).—  Ane.  fief  qui  paraît 
avoir  ea  quelque  importance  aux  xv-xiii«  s.  et 
dont  encore  an  xviii«  s.  le  seigneur  élevait  la  pré- 
tention d'être  fondateur  de  l'église.  —  En  est  sieur 
Louis  Denais,  mari  de  Marie  Harangot,  en  1644, 
et  la  famille  Denais  pendant  plus  d'un  siècle. 
La  métairie  est  vendue  nal*  sur  Fr.-Alex.  de  la 
Bochefoncault  le  25  germinal  an  II  et  l'étang  le 
28  vendémiaire  an  IV.  C'est  dans  ces  parages  que 
se  ralliaient  en  l'an  III  les  chouans  de  la  forêt  de 
Ghambiers;  -*  m*"  à  eau,  c»*  de  Pontigné. 
—  Leê  moulins  de  Cingé ,  appart  en  1648 
à  n.  h.  Jacq.  Lebloy,  juge  en  la  Sénéchaussée  de 
La  Flèche,— Julien  Dalaine,  meunier,  1652 (E 184); 
■•  (le  Grand-),  c"«  de  Pontigné. 

Sincère  (la),  f.,  c»«  de  Trémentinea.  —  En 
est  sieur  Jacq.  de  la  Bouère  1587  ;  —  donne  sou- 
vent son  nom  au  ruiss.  de  la  Beillardière. 

Singerie  (la),  f.,  c"«  de  Mazé.  —  Ane.  fief 
avec  c  logis  et  maison  seigneuriale  »  et  chapelle, 
relevant  primitivement  de  la  Guérinière  en 
Trélaeé  et  depuis  1729  de  Fontaine-Milon.  —  En 
est  sieur  messire  Jean  de  Perriers,  de  qui  l'ac- 
quiert en  1503  Jacq.  Vallin,  licencié  ès-lois,  — 
Vincent  Gollin  1571,  1600,  Gh.-Fr.  d'Andigné, 
mari  de  Marie  Gollin,  1064,  qui  le  vend  à  n.  h. 
Pierre  Maunoir,  Franc.  Maunoir  1757,  chanoine 
de  St-Land  d'Angers,  qui  le  vend  le  8  juin 
1765  à  Gaspard-Aug.  de  Gontades;  «  f.,  c»*  de 
St'Sihin,  dépendant  du  temporel  de  la  chapelle 
de  ce  nom  et  vendue  nat*  sur  le  Ghapitre  de  St- 
Maurice  d'Angers  le  7  avril  1791  ;  ■*  (la  Petite-), 
f.,  c"  de  Mazé. 

Slnotière  (la),  ham-,  c^e  de  Durtal, 

Slonnorie  (la),  f.,  c°*  de  Chanteussé, 

Slonnière  (la),  f.,  c"*  de  Corzé.  —  Ancien 
domaine  du  prieuré,  vendu  nat^  le  5  mai  1791  ; 
«»  ham.,  c°«  des  RairicB.  —  Ane.  terre  noble, 
avec  manoir  enfermé  dans  une  enceinte,  ainsi  que  la 
ferme,  et  détruit  vers  1870.  —  La  chapelle,  sous 
le  vocable  de  St  Jean  l'Evangéliste  et  de  Ste  Cathe- 
rine, en  subsiste  encore  dans  un  champ  et  sert  de 
hangar.  — >  Le  service  y  avait  été  autorisé  en 
1724.  ^  En  est  sieur  n.  h.  Nie.  Hubert  1617,  qui 
tend  en  1629  à  Urb.  Arthus;  —  Jean  Du  Bout 
1642,  BenéDelaunay,  écoyer.  1720  ;  —  Bené-Jean- 
Philippe-Bernard  de  la  Frégeolière  1758,  mari  de 
Mich.-Benée  Qnéru  de  la  Proustière,  qui  s'y 
remarie,  le  2  juin  1772,  dans  la  chapelle,  avec 
Marie  Lemercier.  — •  Le  domaine  vendu  nat^  le 
17  messidor  an  IV  fut  racheté  par  sa  femme.  — 
Il  existait  près  du  manoir  une  autre  chapelle 
dédiée  à  N.-D.  des  Tertus,  qui  fut  vendue 
natt  le  5  mai  1791^  -^  (la  Petite-)»  f..  c««  des 
Rairies. 

Blreieant,  fondeur^  fond  à  Mazé  on  1764  les 
cloches  de  Foudon. 

Slret  {Jacques) ,  ancien  élève  de  TEcole 
Normale  d'Angers,  nommé  instituteur  à  Gheffes, 
^  périt  le  29  juin  1837  en  voulant  sauver  un  de 
•es  élèves  qui  s'y  noyait  dans  l'écluse.  Un  petit 
monument  lui  a  été  érigé  par  souscription  dans  le 
eimetière. 

^Qwrn,  de  Maine^Ulnite  des  !•*,  If  et  20  lidUet  1887t 


Slz-Chemliis  (les),  f.,  c"«  de  Moulihemt', 
«  vill..  c»«  de  St'Silvin. 

Slx-OIgnons  (les),  f.,  c"*  de  St-Laraheri' 
deS'Levées. 

SiûemSouM,  —  V   Bruneau. 

Sobs,  ham.,  c°*  de  Brion,  à  4  kil.  duboarg. 

—  Soth  105Ô-1082  (2«  Gartul.  St-Serge.  p.  38). 

—  Sud  1082-1101  (Ibid..  p.  193).  -  Soht  U» 
circa  (Bocé.  ch.  or.  13).  —  Subter  112O-1130 
(Cartul.  de  Fontev.,  f.  694).  —  Soz  1127-1143 
(Gartul.  de  Brion,  f.  15).  —  Vicus  qui  dicitur 
Soz  1127-1143  (Ib..  f.  13).  —  Sut  1150-1154 
(Gart.  du  Bonc,  Bot.  2.  ch.  44).  —  Sod  1150- 
1160  (2«  Gartul.  St-Serge,  p.  167).  ~  Soz 
1164  (G  738,  f.  2),  1210  (H.-D.  B  114,  f.  2),  12S5 
(Sl-Aubin,  Signé,  ch.  or.),  1232  (Gartul.  de 
Brion,  ch.  26).  —  Sus  1165  circa  (Bocé,  ch. 
or.  16)  —  Sozt  1177-1197  (Liv.  BI..  f.  9).  - 
Sout  12U  (Gart.  de  Brion).  --  Parochia  de 
Souz  1233  (Ib.,  ch.  41).  —  Territonum  de 
Souz  1240  circa  (Ib.,  ch.  42).  —  Souz  1S89 
(St-Aubin,  Off.  Gl.,  II,  55  etOl).  —  Les parotsseï 
dessouz  et  de  Cuon  1319,  la  paroisse  de 
Soubz  1394  (Ghaloché,  Launay,  I,  7  et  18).  - 
Sotz  1549  (Pr.  de  Brion).  —  So6zl618  (Et.-C.). 

—  Sur  le  passage  d'un  chemin,  dont  un  tronçon 
recouvert  de  dalles  subsiste  encore  près  la  Croix  de 
Sobs  et  qui  se  continuait  de  Monnet  à  la  Lande 
Chasles,  i  l'extrémité  de  la  paroisse  de  Brion,  s'était 
constitué  un  centre  habité,  qualifié  de  vtcus  as 
XII*  s.  et  commandé  par  un  chàtean-fort  an 
mains  d'une  noble  et  puissante  famille,  noM2ie 
et  potenSf  de  chevalerie.  —  Le  prieur  de  Brion 
devait  au  seigneur  de  Sobs  2  pains  de  froment  et 
un  demi-jallais  de  vin,  chaque  année,  ani  trois 
grandes  fêtes,  le  tout  présenté  par  un  messager  en 
chausses  neuves,  sur  un  cheval  sans  rênesi  bien 
ferré,  avec  selle  et  pectoral,  souj  peine  de  con* 
flscation  de  sa  monture.  ^  La  terre  appartient 
k  Louis  de  Bohan  1495  et  à  partir  au  moins  da 
xvii«  s.  aux  seigneurs  de  Monnet  ;  mais  le  manoir 
était  alors  détruit,  et,  disait-on,  depois  les 
guerres  anglaises,  quoique  la  motte  en  subsistât 
encore  avec  des  débris  de  murs  écroulés  dans  le 
pré  voisin,  où  tout  vestige  aujourd'hui  a  disparu. 

Vers  1135  le  seigneur  Hubert,  apprenant  les 
vexations  continuelles  dont  le  seigneur  de  Brion 
poursuivait  les  moines  de  St-Aubin,  installés  an 
prieuré,  fit  appeler  l'abbé  et  lui  offrit,  s'il  von- 
lait  autoriser  la  construction  dans  son  bourg  d'an 
oratoire,  avec  autel  desservi  par  un  moine,  de  loi 
donner  deux  maisons,  la  dlme  de  ses  moulins  et 
de  son  four  et  des  revenus  pour  deux  à  suffisance. 
L'abbé  demanda  à  en  référer  à  son  Chapitre; 
mais  le  seigneur  de  Brion,  averti,  accourut  fuient 
à  la  séance,  et  l'apostrophant  :  c  Dom  abbé, 
c  pourquoi  me  voulez-vous  déshériter?  Domine 
«  abha,  cur  me  vultis  exheredaref  Plnlôt 
c  que  de  souffrir  une  chapelle  à  Sobs,  je  vooi 
«  ferai  tout  le  mal  possible  et  je  préfère  être 
c  dépouillé  de  tout  ».  An  cas  contraire  il  enga- 
geait sa  foi  de  les  protéger  et  de  réparer  sef 
torts.  A  ces  conditions  l'abbé  promit  dlnlerdin 
toute  fondation  nouvelle  ;  mais  il  faut  croire  qnf 
U  parole  ne  tint  pasj  car  dès  les  premièrfl 
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années  da  xni*  s.  il  est  question  non-senlement 
d'ane  chapelle  mais  d'une  paroisse  à  Sobs.  En 
1233  les  habitants  de  Sobs  reconnaissent  pour- 
tant que  leurs  dtmes  appartiennent  au  prieur, 
attendu  qup  leur  paroisse  est  comprise  dans  les 
limites  de  celle  de  Brion,  eo  quod  parochia  de 
Souz  infra  fines  parochîœ  de  Brion  sita  est 
et  locata.  Son  territoire  particulier  resta  des- 
servi par  un  vicaire  du  curé,  qui  prend  parfois  le 
titre  de  vicaire  perpétuel  et  qui  percevait  le  casuel 
«t  diverses  rentes.  On  y  enterre  à  l'intérieur  de  la 
chapelle,  devant  la  ^ande  porte,  le  long  des  murs 
et  dans  le  cimetière  environnant.  Les  registres  de 
baptêmes  sont  conservés  depuis  1618.  —  Le  der- 
nier desservant ,  H.  Pelle ,  fut  transporté  en 
Espagne  en  septembre  1792.  —  Il  logeait,  comme 
ses  prédécesseurs,  à  la  Picbonniôre,  Y.  ce  mot,  où 
nne  chapelle  particulière  avait  été  consacrée.  La 
paroisse,  en  1790,  comptait  37  feux,  i05  habitants. 
La  chapelle,  dédiée  à  St  Jacques,  son  cime- 
tière, le  petit  préau  antérieur  et  la  métairie  y 
attenant  furent  vendus  nat^  le  2  thermidor  an  IV 
an  cit.  Jean-René  Béconnais,  de  Beanfort.  Le 
petit  édifice  déformé  sert  aujourd'hui  d'habita- 
tion. Il  ne  paraît  avoir  jamais  compris  qu'âne 
nef  (12  met.  sur  8),  5ans  transept,  avec  un  chœur, 
démoli  après  la  vente.  La  façade  (10  met.  sur  11 
de  hauteur),  à  pignon  surmonté  autrefois  d'un 
campanile,  conserve  sa  grande  porte  ogivale 
(2  met.  sur  2  met.  80),  La  décoration  rappelle 
celle  de  l'église  de  Brion  et  forme  avant-corps, 
dont  la  saillie  s'éteint  à  hauteur  de  l'étroite 
croisée  plein  cintre  qui  le  surmonte.  Deux  autres 
portes  plein  cintre  à  double  archivolte  s'ouvrent 
dans  les  murs  latéraux,  contrebuttés  chacun  de 
trois  contreforts.  Un  bel  arceau  ogival,  porté  sur 
des  colonnettes  à  chapiteaux  mutilés ,  indique 
l'ancienne  ouverture  du  chœur,  autrefois  voûté 
en  pierre. 

Arcb.  de  H.-et^L.  H  Saint-Aubin,  Fr  de  Brion.  --  Arcb. 
comm.  de  Brion.  —  Note  Mss.  de  M.  Riobé. 

Sochere«a  (le),  m»",  c»«  de  Faye,  nommée 
autrement  le  Coureau;  a  f.,  c"'  de  Jallais^  — 
et  de  la  paroisse  de  N.-D. -des -Manges.  —  Le 
domaine,  boiSt  garennes,  cour,  maisons, 
jardins,  vergers  du  Sochereau  avec  la  met, 
de  rOrMère  1540  (C  106,  f.  9).  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  m**^  noble,  cour  et  large  enceinte 
de  fossés,  qui  relevait  de  Bohardy.  —  Il  appar- 
tenait à  Jacq.  Amyot,  écuyer,  1539  et  est  confisqué 
naît  sur  Thomas  de  Jonchères  en  l'an  VI.  La  maison 
ne  fut  pas  incendiée  et  forme  encore  un  petit 
castel  avec  tours  à  toits  coniques  et  chapelle.  — 
Le  métayer  AaimbauU  fut  pris  par  les  Bleus 
et  forcé  de  les  conduire  à  la  Saugrenière,  où  se 
cachait  Stofflet.  Les  Vendéens  s'en  vengèrent  en 
le  massacrant. 

Soeherie  (la),  f.,  c»»  de  la  Potherie. 

Soehet  (le),  cl.,  c"»  de  Beausse  ;  —  f.,  c»« 
de  Pouancé. 

SoeheCrle  (la),  fi,  c"«  du  Bourg-d'Iré, 

Soerale  (la),  vilL,  c»«  de  Fontevraud. 

Soetlèren  (les),  f.,  c"«  de  Pontigné.  —  Les 
Sochères  (Et.-M.).  —  Les  Soclières  (G.  C). 

So4,  8ohÉ.  —  V»  Sobs, 


Solaires  {François- Paul  de),  chevalier  de 
St-Louis,  ancien  colonel  du  corps  des  carabiniers 
et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  est  inhumé,  âgé 
de  62  ans,  dans  l'église  St-Denis  d'Angers  le 
22  mars  1773  (GG  32). 

Soland  {Guillaume- Anselme-Philibert  de), 
fils  d'André  de  S.  et  de  Marie-Anne  Flavier,  né  à 
Tallissieux  (Ain),  s'engagea  le  13  mars  1762  dans 
les  dragons,  fit  la  campagne  de  Hanovre,  passa 
le  9  juin  1763  à  la  légion  de  Flandres  avec 
grade  en  1771  de  brigadier,  en  1773  de  maré- 
chal des  logis,  entra  en  1779  dans  l'administration 
de  la  marine  et  vint  s'établir  à  Angers  en  1783 
dans  la  charge  de  commissaire  des  classes.  Il  y 
épousait  le  27  novembre  1787  Marthe  Durocher, 
fille  d'un  capitaine  de  cavalerie,  lieutenant  de 
maréchaussée,  et  nièce  de  l'imprimeur  André 
Jahyer.  Homme  d'esprit  aimable  et  brillant, 
il  fut  élu,  quoique  simple  garde  national,  président 
de  la  dépulation  angevine ,  que  délégua  la 
ville  à  Paris  pour  la  fédération  du  14  juillet 
1790,  et  qui  rapporta  «  le  drapeau  »,  —  comme 
il  l'écrit,  —  a  gage  de  la  liberté  et  de  l'union 
<K  de  tous  les  Français  ».  —  Il  revenait  à  peine 
de  cette  mission,  quand  naquit  sa  fille  Elisabeth, 
que  tint  sur  les  fonts  le  cousin  de  l'enfant, 
Antoine  Dubois ,  médecin  du  duc  d'Orléans 
(6  août).  Le  29.  la  mère  était  morte.  —  Malgré 
son  deuil  si  récent,  Soland  se  trouva  au  poste 
et  presque  seul  pour  faire  tète  à  l'insurrection 
du  6  septembre.  Il  escorta  le  maire  à  la  tète 
de  grenadiers  et  de  chasseurs,  pendant  la  pro- 
clamation de  la  loi  martiale  au  Ghamp-de* 
Mars,  puis  sur  l'avis  que  les  perrayeurs  atta- 
quaient la  porte  St- Michel,  s'y  transporta  et  dé* 
fendit  le  passage  avec  six  ou  sept  hommes,  parmi 
lesquels  l'iotrépido  Berthe,  V.  ce  nom.  Ral- 
liant enfin  ce  qu'il  put  de  volontaires  et  de 
patriotes,  il  revint  au  Ghamp-de-Mars  disperser 
les  rebelles  et  rentra  sans  autre  blessure  qu'une 
légère  atteinte  d'un  coup  de  feu.  -*  Le  soir  même, 
le  maire  et  le  corps  de  ville  le  prièrent  de  prendre 
le  commandement  provisoire  de  la  garde  natio- 
nale, dont  les  trois  chefs  supérieurs  se  trouvaient 
absents.  —  Le  10,  une  délibération  du  Gonseil 
municipal  lui  votait  une  épée  d'honneur  à  poi- 
gnée d'argent  aux  armes  d'Angers,  avec  l'ins- 
cription :  Les  citoyens  d'Angers  à  leur  dé» 
fenseur,  qui  lui  fut  remise  le  18  octobre,  —  el 
dès  le  5,  sur  les  instances  pressantes,  adressées 
par  la  Ville  à  l'Assemblée  nationale  et  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  le  ministre  de  la  marine,  de 
la  Luzerne,  lui  avait  adressé  la  croix  de  St-Louis. 
Dès  lors,  c'est  à  lui  que  la  Ville  et  les  divers  corps 
constitués  font  appel  pour  toute  réquisition  de 
main  sûre  et  dévouée  et  le  Département  attestait 
en  janvier  1791  qu'il  s'était  trouvé  toujours  prêt 
sans  regarder  aux  dépenses  non  plus  qu'aux  dan- 
gers. Il  commandait  notamment  les  détachements 
de  gardes  nationaux  envoyés  dans  les  Districts  de 
Gholet,  Vihiers,  St-Florent,  pour  assurer  l'installa^ 
tion  des  prêtres  constitutionnels  (mai-juin  1791)  et 
retenu  en  station  à  Gholet,  dirigea  en  personne  le 
l«r  juin  la  petite  expédition  dans  la  maison  des 
Missionnaires  de  St*Laarent-sar*Sèvre,  oùfar^n. 
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saisis  la  correspondance  et  de  nombreux  libelles 
imprimés  ;  —  mais  il  protesta  le  17  juin  1792  en 
séance  du  Conseil  municipal  contre  l'arrestation 
à  Angers  de  tous  les  prêtres,  opérée  sans  ordres 
par  la  garde  nationale,  sous  l'instigation,  à  son  dire, 
de  meneurs  étrangers,  —  et  le  5  juillet  il  donnait 
la  démission  de  son  commandement,  dont  il  con- 
sentit pourtant  à  continuer  les  fonctions.  Le 
30  novembre  suivant  la  Ville  vota  Tacquisition  à 
la  vente  Buzelet  d'une  carabine,  qu'elle  lui  offrit 
en  reconnaissance  de  ses  services.  —  Il  venait 
d'Ôtre,  dans  le  mois  même,  nommé  lieutenant- 
colonel  du  6"  régiment  de  cavalerie  et  appelé  à 
l'armée  active,  sans  vouloir  perdre  le  souvenir 
de  c  sa  patrie,  les  Angevins,  dont  il  n'oublierait 
«  jamais  l'attachement  et  la  confiance.  »  11  écrivit 
encore  du  quartier-général  à  la  garde  nationale 
pour  la  féliciter  de  sa  belle  conduite  an  moment 
du  siège  d'Angers,  et  avait  le  grade  de  général 
commandant  l'armée  du  Nord,  quand  il  mourut 
le  25  brumaire  an  III  (15  novembre  1794). 

Arcb.  de  M.-«t-L.  Série  L.  -*-  Arch.  mun.  d* Angers,  Reg, 
de  Délibérât,  —  Affiches  d'Angers,  46  octobre  1790.  — 
Bertbe,  Mss.  1069,  p.  54;  Mss  908.— Blordier-L.,  A n^er«  ei 
le  département  de  Maine-et-Loire^  1, 14â. — Bévue  d'An- 
jou,  1860,  p.  338.  —  Lettre  Mss.  de  Ghoudieu. 

SoiandutM,  SoiaitHa»  —  V.  Soulaire. 
Solbray*  vill.,  c°«  de  Mozé.  —  Sorrebray 
1485.  —  Sourhray  1567.  —  Sorberaye  1571 , 
Solbray  1640.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  rele- 
vant du  Plessis-Macé.  —  En  est  sieur  Alex,  de 
Paye  1615,—  René Tesnier  1650.  —  Pierre  T.  1674. 
éol-de-Loire  (le),  ham.,  c°«  de  Montjean, 
dans  une  lie  de  Loire  (21  hect.).  accrue  de  l'an- 
nexion des  lies  Neuve  et  Ménard  et  &  peine  sé- 
parée de  la  rive  droite  par  l'étroite  boire  de  la 
Frênaie,  qui  dépend,  comme  l'he,  de  la  c°«  de 
Montjean,  sise  sur  la  rive  gauche.  —  Il  y  existait 
on  château,  où  en  1788  était  entretenu  un  étalon 
envoyé  par  l'Intendant.  -^  Le  ckâteau  de  Sault 
de  Loire  1667,  appartenait  à  la  famille  de 
Samson  au  xvii«  s.  ;  —  (le  Petit-),  f.»  c»«  de 
Chantocé. 

Solell-Levant  (le),  auberge,  c***  de  Beau^ 
lieu,  vers  1832;  —  f.,  c"«  de  Corsé. 

Sol«<Me«.  S^iempnU»  ^  V.  Seîaines  et 
Soulaines. 
Sioietnniaeuê»  -^  V.  Soulangeré 
Soierie  (la),   f.,  €*••  d*Angrie.  —  Le  lieu 
et  vill.  de  la  Sallerie  1636  (Ë  538).  —  La 
Salerie  (Gass.). 
Soletrle  (la),  f..  c"«  de  Jumelles, 
SoUbellef  f .,  c»«  de  Marigné.  —  Soulibelle 
1542  (Et. -G.,  Gass.  et  Gart.  G.)  ;  —  donne  son 
nom  au  miss,  né  sur  la  C*  de  Cfierré,  qui  tra- 
terse  Marigné  et  s'y  jette  dans  le  ruiss.  des  Val- 
lées; -^  2,600  met.  de  cours. 
Solibelles  (les),  ham..  c»«  de  Miré* 
Seller  (le).  f«,  c»«  de  Chagé-eur-A, 

Sollmon  ( ),  angevin,  récollet  de  la  Bau« 

mette,  prés  Angers  «  a  publié  La  Vraie  vie  de 
l'Ame,  laquelle  tout  bon  chreatien  doit  in- 
eeêeamment  respirer,  s'il  veut  parfaitement 
aspirer  au  Ciel,  avec  un  traité  des  neuf  ro' 
thers,  tiré  des  Œuvres  du  R.  P,  Suzo,  do- 
fninioain,  nouvellement   mis    en  prançoiê 


(Paris,  Georges  Josse.  1633.  in-12).  —  Il  est 
dédié  à  sa  sœur  Marguerite,  religieuse  de  Fonte- 
vraud.  »  (Dents),  père  sans  doute  du  précédent, 
licencié  ôs-lois,  était  agent  de  Fontevraud,  secré- 
taire de  l'ordre,  1612,  et  mourut  en  charge  le 
21  janvier  1628.  —  (Mathieu),  maître  brodeur, 
Angers,  mari  de  Marguerite  Bouffart,  1632,  f  le 
15  juillet  1648. 

Solitude  (la),  cl.,  c««  d'Angers  N.-O. 

Solonnlère  (la),  f..  e°«  de  la  Salle-et-Cha- 
pelle-Aubry.  —  La  Sollennière  1405.  —  La 
Soullonnière  1564  (St-Serges,  Chalonnes).  — 
V.  Sauhou. 

SolMtMMa.  —  V.  Seronnes. 

So9*i»  —  V.  Souzay. 

Somlolre,  canton  de  Vihiers  (15  kil.)t  arr.  de 
Saumur  (53  kil.)  ;  —  à  61  kil.  d'Angers.  —  Som- 
loire  1069  (Gartul.  de  St-Jouin,  p.  21).  —  Sol- 
1ère  1300  circa  r  Grand-Gautier).  —  Soloire  1311, 
le  bourc  de  Sonloire  1409.  1466.  Somloirt 
1472  (G  Cures).  —  La  ville  de  Somploire 
1401  (G  Cures).  —  Saint  Loyre  1403.  1410, 
1423  (E  1304-1305).  1539  (G  105.  f.  54  vo).  - 
Eccleaia,  magnum  iter  de  Sompno  Lauro 
1500  (G  Cures).  —  JLe  bourg  de  Somploire  1505 
(Titres  des  Landes-Buget),  1540  (G  106.  f.  265). 

—  Sur  un  haut  plateau,  découpé  de  nombreuses 
petites  vallées,  —  entre  la  Plaine  ^4  kil.  300  m.) 
au  N.,  St-Pauldu-Bois  (8  kil.  1/2)  au  N.-E.,  les 
Cerqueux-de-M.  (5  kil.)  au  S..  Yzernay  (8  kil.) 
à  l'O..  le  département  des  DeuxrSévres  à  TE. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Ghàtillon  i 
Martigné-Briant  traverse  le  territoire  daos  si 
plus  grande  longueur  du  S.-O.  au  N.-E.,  déu- 
chant  au  bourg  vers  N.-E.  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Gonnord  et  trois  chemins  vicioaux. 

Y  passe  de  l'O.  à  l'E.  par  le  centre  et  par  le 
bourg  le  ruiss.  de  l'Argent,  auireoaent  dit  aussi 
de  l'Ouére.  où  affluent  à  droite  les  ruiss.  de  U 
Chauvière,  autrement  dit  de  la  Saulaie,  qui  forme 
limite  avec  Yzernay,  de  Bâillon  et  de  la  Pom- 
meraie, qui  limite  avec  Etusson,  à  gauche  ceux 
de  la  Pigrassiére  et  de  la  Chaperonnière,  tous 
deux  nés  sur  la  commune. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Vermière 
(6  mais..  18  hab.),  du  Plessis-Neuf  (17  mais., 
55  hab.).  de  la  Chaperonnière  (13  mais..  60  h.), 
de  Boistard-des-Bois  (10  mais.,  24  hab.),  de  U 
Maison-Neuve  (7  mais.,  29  hab.),  de  la  Guioe-» 
vaudière  (3  mats..  21  hab.).  de  la  Grande-Cous-' 
saie  (3  mais..  12  hab.).  de  la  Bretéche  (3  mais., 
10  hab.),  de  la  Préverie  (3  mais.,  26  hab.),  de  la 
Peltrie  (3  mais..  12  hab.).  de  la  Guimoire  (5  m., 
13  hab.),  des  Grands-Arcis  (4  mais.,  14  hab.),  to 
châti  de  Somloire  et  de  Féole  et  59  fermes  oa 
écarts  dont  une  ditaine  de  deux  maisons* 

Superficie  :  3.072  hect.  dont  269  hect.  ea 
prairies,  2,180  hect.  en  labours.  —  Nulle  vigne. 

Population  :  173  feux,  780  hab.  en  172D-17!i6.    ^ 

—  i80  feux  en  1789.  —  849  hab.  en  1831.  ^ 
966  hab.  eo  1841.  —  i,03i  hab.  en  1851.  - 
i,i5S  hab.  en  1861.  —  i,i38  hab.  en  1866.- 
i,09i  hab.  en  1872.  —  i,iii  hab.  en  1876,  -- 
en  progression  rapide  et  constaDte^  dont  9X9  li«b< 
av  bourg  (73  mais.,  105  bab,^, 
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Aêsemhlée  le  i*r  dimanche  d'octobre. 
Perception  de  Coron.  -—  Bureau  de  poste 
de  Vihiere. 

Jolie  Mairie  avec  maison  d^Ecole  laïqae  de 
garçons ,  reconstruite  en  1850 ,  en  briqaes 
sombres,  avec  préan  vers  TE.  et  jardin  vers  TO., 
encadrée  entre  les  deux  roules.  —  Ecole  libre 
de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihieri)). 

Vis-à-vis  s'élève  VEglise  neuve,  dédiée  i  St 
CyretSce  Julitte  (succursale,  26  décembre  1801), 
d'aoe  trés-hauie  et  large  nef  avec  bas-c6iés,  en 
style  roman,  terminée  en  1877  (arch.  Tessié,  de 
Beaupréau).  La  pierre  des  constructions  se  tirait 
à  pied  d'oeuvre.  -^  A  quelques  mètres  et  tout  à 
l'entrée  de  la  rue  du  bourg  se  rencontre  l'empla- 
cement de  l'ancienne  église,  rasée  dans  les  pre- 
miers mois  de  1877  et  dont  l'édifice  en  dégât  et 
ruineux  ne  présentait  ni  intérêt  ni  caractère.  — 
II  y  existait  une  belle  croix  processionnelle  en 
argent,  historiée,  du  plus  beau  style  xiii«  s., 
échangée  vers  1825  i  des  chaudronniers  contre 
une  croix  moderne. 

Nulle  trace  antique  connue.  Le  pays  était  tra- 
versé du  S.-O.  au  N.-E.  par  la  voie  montant  de 
Maalévrier  à  Monlreuil-Bellay,  passant  au  bourg, 
et  y  croisant  sur  la  rive  droite  de  l'Argent   la 
route  d'Argenton  à  Gbolet,   sur  la  ri\e  gauche 
celle  de  St-Maarice-la-Fougereuse,  magnum  iter 
de  Sompno  JLauro  ad  Sanctum-Mauricium 
;    1500,  au  May  et  sans  doute  à  Nantes.  »  Nul  ren- 
seignement sur  la  fondation  de  l'église,  que  cer- 
tains indices  indiquaient  de  construction  romane. 
La  cure  et  ses  dépendances  et  les  dîmes  relevaient 
;    da  château  de  Somloire^  mais  l'église  et  le  cime- 
I    tière,  du  marquis  de  Maulévrier,  seul  fondateur. 
!    —  Le  bénéfice  rapportait  600  livres  au  curé,  à 
I    charge  par  lui  d'entretenir  un  vicaire. 

Curés  :  Nie.  Gruau,  1311 .  —  Guill.  Bigorre, 
1380?  —  Martin  Dugué,  1401.  —  Horice  de  la 
Guégnonnière ,  1420.  —  Guill.  Girardeau, 
1454  —  Jean  Giraudeau,  1466, 1498.  —  Thomas 
de  Souvigné,  1500,  1533.  —  Jean  de  la  Gui- 
nemoire,  1582.  —  René  du  Buschet,  1601.  — 

—  Simon  Germain,  1606,  f  le  3  mai  1631.  — 
Jean  Docg,  1631,  f  l®  ^0  décembre  1652.  Son 
testament  est  daté  de  la  veille.  Il  y  lègue  notam- 
ment 16  boisseaux  de  seigle  au  sacristain  pour 
l'obliger  à  tenir  en  bon  état  l'église.  En  1633 
une  contagion  terrible  avait  ravagé  sa  paroisse. 
On  ne  trouvait  plu»  personne,  même  à  grand 
prix  d'argent»  pour  porter  les  morts  à  l'église. 
Deux  paroissiens  furent  inhumés  dans  leur 
jardin,  dont  un  à  Chantegrolle.  —  Le  18  février 
1635  le  P.  Gaud  Nicollai,  religieux  du  couvent 
des  prédicateurs  de  Fontenay,  y  vint  instituer  la 
confrérie  du  Rosaire.  En  février  1652  les  soldats 
du  régiment  royal  de  Navaille,  allant  au  siège 
d'Angers,  séjournent  cinq  jours  sur  la  paroisse 
et  au  bourg,  saccageant  et  pillant  tout  le  pays. 

—  André  Bourdaireau,  1653,  f  le  20  septembre 
1675.  —  Franc.  Bourdaizeau ,  son  neveu , 
novembre  1675,  démissionnaire  en  1705.  — 
Franc.  Reverdy,  son  neveu,  1705,  f  le  3  janvier 
1720,  âgé  de  51  ans.  —  Jean  Favreau,  1720, 
t  le  23  mai  1742,  âgé  de  55  ans.  —  Nie  Cou- 


dret,  1742,  avril  1762.  —  Jean-Franç.  Dikres, 
1752,  t  le  5  avril  1760.  âgé  de  55  ans.  —  Pierre 
Lespallieux,  1760,  f  I©  5  octobre  1775.  âgé  de 
52  ans.  —  Louis-Claude  Bâillon,  1775,  f  le 
!•'  octobre  1781,  âgé  de  50  ans.  —  Denis-Fran- 
çois Poupard,  natif  de  Nueil,  1781,  transporté 
en  Espagne  en  septembre  1792,  mort  dans  son 
presbytère  en  1812.  —  Les  habitants  avaient 
reçu,  à  coups  de  triques  et  de  bâtons,  le  curé 
constitutionnel,  qui  arrivait  s'y  installer  le 
8  mars  1792. 

Il  devait  exister  à  la  fin  du  xvii«  s.  une  école 
ou  quelque  internat  à  la  cure  peut-être  ;  car  il  est 
fait  mention  en  1695  de  Louis  de  Grange,  «  éco- 
«  lier  en  ce  lieu  ». 

La  terre  formait  un  fief  important,  titré  au 
XVII*  s.  de  châtellenie  et  relevant  de  Maulévrier. 
Entre  autres  privilèges  singuliers,  le  seigneur 
jouissait  du  droit  de  faire  prendre  par  son  ser- 
gent, de  chaque  «  femme  jolie  »  ou  de  mœurs 
légères,  passant  sur  sa  chaussée,  deux  deniers  ou 
de  couper  la  manche  du  bras  droit  ou  de  disposer 
d'elle  une  fois  à  son  choix.  Un  arrêt  du  Présidial 
d'Angers  du  4  mars  1600  supprima .  cette  pra- 
tique malhonnête,  et  fut  confirmé  par  un  second 
arrêt  du  Parlement  du  6  mars  1601,  qui  main- 
tint en  même  temps,  malgré  l'arrêt  antérieur  du 
Présidial,  son  autre  droit,  qui  lui  était  contesté, 
d'assister,  représenté  par  son  sergent,  avec  deux 
chiens,  à  toutes  les  noces  do  ses  vassaux,  V.  ci- 
dessus,  t.  II,  p.  334.  —  En  est  sieur  Jean  de  Ver, 
chevalier,  mari  de  Marguerite  de  Savonnières, 
1311  ;  —  LucettePelaud,  1409, 1420,  Jean  Barillon 
1458.  Marie  de  la  Musse,  sa  veuve,  1481,  Joachim 
Barillon  1566,  Chariotte  du  Bois,  sa  veuve,  1600, 
1608,  —  Franc.  Barillon  1652.  —  Urbain  de  Mali- 
verné  1661, 1666, —  Charles  Barillon  1680,  qui  cède 
le  domaine  par  échange  en  1696  à  Thomas  Dreux, 
marquis  de  Brézé.  —  Un  mariage  Ta  apporté  à  la 
famille  de  la  Roche -Lambert,  qui  le  possédait  en 
1789,  —  un  autre  à  la  famille  de.Pontgibault,  jus- 
qu'à la  mort  de  M.  Armand  de  Pontgibault,  membre 
du  Conseil  général.  La  terre  mise  en  vente  com- 
prenait alors  1,189  hectares,  avec  17  métairies  et 
des  bois  taillis,  sur  les  c"«*  de  Somloire,  la  Plaine, 
St-Maurice,  St-Paal  et  St-Hilaire.  —  Une  partie 
seulement  a  été  acquise  par  M.  Desnoues,  de 
Nantes.  —  Le  château  dont  l'enclos  enveloppait  à 
demi  l'ancienne  église,  présente  un  grand  corps 
de  bâtiment  carré  en  moellons  informes,  xv*  s., 
avec  ouvertures,  baies  et  portes  refaites  au  xvii«  s. 
chaque  angle  flanqué  d'une  grosse  tour  ronde  à 
toit  pointu,  probablement  du  xvi«  s.,  dans  une 
enceinte  de  larges  douves,  que  franchit  un  pont 
de  pierre,  sur  la  place  d'un  pont-levis  dont  les 
rainures  encadrent  le  portail,  armorié  d'un  écusson 
mutilé.  Au-devant  s'ouvrait  une  large  cour, 
enclose  de  même  autrefois  de  douves  avec  tours 
d'angle.  Un  bâtiment  transversal  formait  le 
palais  de  la  juridiction  seigneuriale.  —  L'inté- 
rieur de  l'habitation  ne  présente  plus  rien  d'an- 
tique. Dans  un  salon  les  plans  y  figurent  enca- 
drés d'un  projet  de  restauration,  auj.  abandonné 
définitivement  au  profit  d'une  reconstruction  com- 
plète sur  un  nouvel  emplacement^  distant  d'envi- 
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ron  500  mot.,  aa  milieu  d'an  parc  dont  les  plan- 
tations sont  dès  cette  année  commencées. 

Le  ruisseau  de  la  Pommeraie  formait  la  sépa- 
ration entre  TAnjou  oi  le  Poitou.  -^  La  paroisse 
dépendait  primitivement  de  TEvèché  de  Poitiers, 
depuis  1317  de  l'Evèché  de  Maillezais,  depuis 
1648  de  l'Evêclié  de  la  Rochelle,  —  du  Doyenné 
au  XIV*  s«  de  firessuire,  au  xvii*  s.  de  Yihiers, 

—  de  TElection  et  des  Aides  de  Mon  treuil-Bellay, 
du  Grenier  à  sel  de  Gholet,  du  District  en  1788 
de  Gholet,  en  1790  de  Yihiers.  —  Les  pauvres  y 
étaient  nombreux.  —  En  juin  1791  le  bourg  de- 
vint le  rendez-vous  de  toutes  les  paroisses  cir- 
convoisines  jusque  par  de  là  Gbemillé.  pour 
écouter  les  oracles  d'une  «  fille  informe  et  réputée 
«jusqu'alors  pour  une  imbécille...  métamor- 
c  phosée  en  prophétesse.  »  —  «  Elle  parait  ins- 
c  truite,  —  écrit  le  District  au  Département,  — 
«  de  ce  dont  avant  la  Révolution  elle  ne  se  fût 
c  jamais  doutée.  Elle  parle  des  événements  du 
c  jour  d'une  manière  au-dessus  de  son  état  et 
c  de  sa  capacité  connue.  Elle  s'étend  au  long 
c  sur  ce  qui  concerne  le  clergé  ;  elle  effraie  les 
c  consciences;  elle  prophétise  des  malheurs.... 
c  C'est  la  nuit  surtout  que  l'esprit  l'inspire.... 
c  Elle  s'est  fait  la  réputation  de  ne  pas  manger.  » 

—  Le  Département  la  fit,  je  crois,  enlever  à  temps 
par  la  garde  nationale  et  la  gendarmerie.  —  En- 
core en  1872  on  signalait  dans  le  pays  des  sec- 
taires, survivants  fidèles  de  la  petite  Eglise. 

Maires  :  Amant- Aimé  Dehillot,  1«'  nivôse 
an  IX.^Rahé,  16  novembre  i^O,— Dehillot, 
1843.  —  De  Ponigihaud,  1846.  —  Louis 
Logeais,  3  septembre  1848.  —  Devaud,  1849. 

—  Armand  de  Pontgihaud,  installé  le  20  fé- 
vrier 1853,  t  oû  1873.  —  Gourrichon,  1873,  en 
fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-6t»L.  G  492;  6  Cures;  et  L.— Arch.  comm. 
Kt.^.  -.  Pooiuet  de  Ut.,  CouL  <r Anjou,  t.  II,  col.  1218. 
^  Ponr  les  localités,  voir,  à  leur  article,  Féole,  la  Cha^ 
peronnière,  la  Guimoire,  la  Grande-Brosse,  etc. 

Sommier  (Jean-Baptiste'Etienne) ,  né  à 
Angers,  le  18  février  1802,  élevé  au  collège  de 
Beaupréan  et  destiné  à  l'état  ecclésiastique, 
entra  dans  l'imprimerie  Marne  aine  à  titre  de 
metteur  en  pages  du  Journal  de  Maine-et- 
Loire  en  1818,  avec  la  charge  souvent  d'en  com- 
pléter la  rédaction.  Plus  tard  et  pendant  36  ans 
il  remplit  les  fonctions  de  prote  de  cette  impor- 
tante maison  transformée.  Chef  de  série  de  la 
Société  générale  de  Secours  mutuels,  président 
pendant  15  ans  de  la  Société  typographique  fon- 
dée en  1834,  il  est  mort  âgé  de  52  ans,  le  27  no- 
vembre 1854.  Les  discours  prononcés  sur  sa 
tombe  par  MM.  Lachèse,  Gottereau  et  Loisean  et 
l'article  du  Maine-et-Loire  du  1*^  décembre 
tirés  à  part,  forment  une  brochure  :  Nécrologie  : 
J.'B.-Et.  Sommier  (in-8«  de  1/2  f .,  Gosnier  et 
Lachèse). 

Sonnerie  (la),  c***  d'Angers,  m'**  et  cl. 
près  la  Maison-Rouge.  —  Herbergamentum  de 
la  Soenerie  1337.  —  V.  des  plans  anc.  au 
Gonsif  de  Levière,  n<»  50;  -=  f.,  c"  de  Cha- 
lonnes-s,'le'L.  —  La  Sonsonnerie  1450  (Titres 
de  Levière),  sur  l'emplacement  d'un  bois  conte- 
nant 6  septrées  et  touchant  à  l'E.  le  moulin  de 


Bareille.  Il  appartenait  à  la  duchesse  de  Roque- 
laure  qui  le  vendit  en  1721,  et  fut  immédiatement 
abattu.  Le  terrain  était  en  culture  en  1728  et  dès 
cette  année  le  curé  y  perçut  la  dtme.  ~~  V.  la 
Saunerie. 

Soreiére  (miss,  de  la),  nom  populaire  da 
ruiss.  de  la  Génaudière  en  Dénezé. 

Sorean  (Denis),  tisserand,  à  Angers,  est  le 
premier  nom  inscrit  au  martyrologe  des  protes- 
tants angevins.  Il  eut  la  laqgue  coupée  au  sortir 
de  la  prison  et  fut  jeté  vif  dans  une  chaudière 
pleine  d'huile  bouillante  aux  Halles  en  1554. 

Sorée«  f.,  c°*  de  Soucelles. 

Soretti  (Jean),  né  à  Gaen  vers  1420,  rrça 
docteur  de  Sorbonne  en  1441,  élevé  à  la  charge 
de  commissaire  général  des  Garmes,  après  avoir 
parcouru  l'Europe  entière  pour  réformer  l'Ordre, 
vint  vers  1470  à  Angers  où  l'appelait  une  maisco 
importante,  tombée  dans  un  complet  dérèglement. 
Il  y  rétablit  la  discipline  ;  mais  étant  allé  conti- 
nuer son  œuvre  à  Nantes,  il  en  revint  mourant 
empoisonné  par  les  religieux  rebelles  à  sa  prédi- 
cation. Il  expira  à  Aflgers  le  25  juin  ou  juillet 
1471  et  fut  solennellement  inhumé  près  du  grand 
autel,  où  pendant  deux  siècles  on  se  rendait  en 
pèlerinage  à  son  tombeau.  Tout  auprès  dans  an 
pilier  était  eochissé  son  portrait.  Sa  Vie,  écrite 
en  latin  par  le  P.  Gautier  de  Terre-Neuve  (1489), 
a  été  publiée  en  1625  par  le  P.  Léon  de  St-Jeao 
(Paris,  in -4»). 

D.  Chamard,  Vies  des  Saints,  II,  365. — Bibtioth,  Carm. 
—  Pocq.  de  Liv.,  Mss.  1068.  —  Béjoiert.  arch.,  1867,  p.  tSO. 

Sortes,  bourg,  c"«  des  Ponts-deCL  - 
Apud  villam,  que  dicitur  Sorgias,  i037 
(Gartul.  St-Aubin.  f.  2  v»),  1036-1055  (Ib.,  f.  39), 
1060-1081  (Ib.,  f.  39).  —  Prata  de  SorgiU 
1216  (H.-D.  B  56,  f.  43).  —  Parochia  de 
Sorges  1290  (G  725,  f.  15).  —  Anc.  villa,  enve- 
loppée jusqu'au  xv«  s.  par  la  forêt  de  Bellepoale 
et  qui  formait  le  patrimoine  primitif  des  vicomtes 
d'AujoUy  par  suite,  qualifié  de  vicomte  jusqu'à  la 
Révolution.  Robert  de  Bornez,  vicomte  d'Angers 
ou  de  Sorges,  céda  en  1260  le  domaine  au  comte 
Gharles  I*r  en  échange  de  ses  droits  prétendus 
sur  le  Mirebalais.  —  Louis  XI  l'engagea  par 
inféodation  perpétuelle  à  son  trésorier  Jean 
Bourré,  V.  ce  nom,  en  1478,  sous  la  simple 
redevance  annuelle  d'un  chien  épagneul  de  poil 
blond.  —  Les  droits  seigneuriaux  passent  par 
engagement  aux  mains,  en  1578  de  Franc.  Legay  de 
la  Faul trière,  —  Louis  Legay,  chevalier,  enseigne 
de  cent  hommes  d'armes,  1587,  1590,  René  Jolivet 
1605,  Jean  du  Hallot,  écuyer  Je  la  grande  écurie 
du  roi,  par  acquêt  du  27  décembre  1652  sur  Henri 
de  Monluc  de  Balagny,  fils  de  Jeanne  Tbévin, 
Franc  Thévin,  conseiller  d'Etat,  1626,  René 
Gohin  des  Aunais  1680,  —  l'Hôtel-Dieu  d'Angers, 
par  acquêt  du  3  juin  1714  sur  sa  veuve  Marie 
Berthelot. 

Aucun  titre  n'y  constate  l'existence  d'nne 
paroisse  avant  le  xiii«  s.  Elle  était  soumise  à  U 
loi  diocésaine  de  St-Maurice  d'Angers  et  avait 
pour  seigneur  le  trésorier  du  Chapitre,  présenta- 
teur à  la  fois  et  coUateur  de  la  cure.  —  I^ 
registres  n'en  remontent  qu'à  1615.  —  Curét  : 
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Pierre  Boulle,  1441.  —  Franc.  Moreau,  1532. 
—  Simon  Cadotz,  1551.  —  Guill.  Le  Camua, 
1553.  —  Gaili.  Gaucher,  qui  permute,  1554.  — 
Gaspard  Delorme ,  1554.  —  Franc.  Chalot, 
1556.  —  René  Dujpont,  1575.  —  René  Bichon^ 
1609.  —  Jean  Roger,  f  le  25  mai  1629.  —  Gilles 
Audouin,  f  le  8  juin  1634.  •—  Un  ouragan  avait 
renversé  le  clocher  le  l'r  août  1632  et  nombre  de 
maisons  dan^  le  bourg.  —  Urb.  Gasneau,  1636. 
f  le  7  mai  1639.  —  Malhurin  Bupin,  dont  le 
testament  est  du  11  septembre  1684.  —  Mie. 
Lettrie,  f  le  10  mai  1749.  âgé  de  54  ans.  — 
Florent  Huau,  f  le  6  octobre  1769,  âgé  de 
60  ans.  —  René  Branchu,  1770,  curé  en  môme 
temps  de  St-Sauveur  de  Segré.  —  Jacques 
David,  1778,  qui  refuse  le  serment  et  est  fusillé 
à  Angers  le  16  nivôse  an  II  (5  janvier  1794). 

La  paroisse  était  comprise  dans  le  comté  de 
Beaufort  et  avait  droit  d'usage  à  ses  importants 
communs,  auxquels  l'enclavait  la  levée  qui 
côtoyait  l'Aulhion. 

Tous  les  usagers  payaient,  pour  user  des  her- 
bages, une  redevance  annuelle,  dont  la  percep- 
tion se  faisait  au  bourg  même.  Le  curé  fournis- 
sait au  sergent  table,  papier,  encre,  plume  et  à 
ce  prix  était  dispensé  de  tout  autre  charge. 
L'achèvement  de  la  levée,  célébré  en  1743  par 
Tôreciion  de  la  Pyramide,  V.  ce  mot,  sépara 
matériellement  les  usagers  des  communs  par  la 
construction  du  pont  neuf  et  son  prolongement 
vers  Trélazé. 

Déjà  le  roi  René,  pour  le  bien  public  et  à  cause 
des  mauvais  chemins  de  la  forôt  de  Bellepoule, 
avait  fait  déplacer  le  pont  de  Sorges  et  élever,  en 
amont  de  la  forôt,  par  marché  passé  le  21  jan- 
vier 1457  avec  le  maître  d'œuvre  Jean  Guérin, 
un  pont  de  cinq  piliers  de  15  pieds  de  hauteur 
sur  5  pieds  de  largeur,  avec  levée  de  môme  hau- 
teur. Louis  XIV  s'y  arrêta  pour  dîner  dans  son 
voyage  de  Nantes  le  31  août  1661.  —  Le  bac 
établi  à  l'embouchure  de  l'Authion  était  d'ail- 
leurs le  seul  qui  appartint  au  roi,  encore  au 
xviii"  s.,  depuis  Saumur  jusqu'à  Nantes. 

Les  protestants  sollicitèrent  en  1579,  en  vertu 
de  redit  de  pacification,  l'autorisation  d'y  ouvrir 
un  prêche,  qui  fut  interdit  en  1582,  repris  en 
1600,  malgré  les  démarches  du  Conseil  de  ville,  et 
saccagé  par  les  soldats  de  l'armée  royale  le 
8  avril  1622.  A  la  suite  de  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  la  démolition  en  fut  ordonnée  et  l'ad- 
judication concédée  le  29  août  1685  à  l'Hôtel - 
Dieu  d'Angers,  qui  y  employa  les  manœuvres  du 
4  au  11  septembre.  Les  charpentes  et  menuiseries 
ainsi  que  l'ardoise  servirent  à  la  reconstruction 
de  la  ferme  de  la  Haie-le-Roi,  détruite  par  un 
incendie  le  27  août  précédent  et  la  chaire  fut 
donnée  à  l'église  de  Sorges. 

La  paroisse  conservée  comme  succursale  (5  ni- 
vôse an  XIII)  comptait  65  feux  en  1699,  443  hab. 
en  1793,  dont  un  grand  nombres  de  pauvres,  — 
142  mais.,  186  mén.,  720  hab.  en  1876,  dont 
63  mais.,  78  mén.,  261  hab.  au  bourg.  —  Elle 
comprend  la  Pyramide,  la  Brosse,  les  Pourris,  la 
Civelière,  la  Petite-Perrière,  la  Mare-aux-Sorgets, 
le  MoaliD-à-Vent.  —  L'église  soos  le  vocable 


de  saint  Maurice,  agrandie  en  1845  d'un  bas- 
côté  pris  sur  le  cellier  du  presbytère,  conserve 
son  chœur  construit  en  1535.  Elle  se  voyait 
régulièrement  abordée  chaque  année  par  les 
hautes  eaux  et  envahie  à  toute  crue  extraor- 
dinaire. En  janvier  1649  le  flot  y  séjourna  quinze 
jours  jusqu'à  hauteur  de  la  chambre  de  la  cure. 

—  Le  service  était,  durant  ces  misères,  transféré 
dans  la  chapelle  du  Plessis-Charruau.  Dans  une 
maison  voisine,  une  pierre  porte  inscrit  :  i7ii  Veau 
m*a  touchée,  à  une  hauteur  qu'en  1856  l'eau 
dépassa  de  30  centimètres.  —  L'ancienne  cure  a 
été  rachetée  par  acte  autori.sé  le  28  février  1827; 

—  une  Ecole  installée  en  1857  dans  une  maison 
acquise  le  20  mai  1858. 

Arch  de  M.-et  L.  C  436,  190;  H  St-Aubin.  Aumâruri^, 
f.  220-235;  H.-D.  ff  10,  39;  12  -129;  148-154;  5  8.  f.  96- 
97. -Arch.  mun,  d'Anccrs.  BB  36.  f.  113  el354;  47,  f  170- 
173;  d6,  f.  134;  89,  f.  26.  -  Arch.  Nal.  TT  «84.  —  Arch. 
des  Ponls-de-Cé  El.-C.  ~  Arrh.  d'Anjou,  I,  71.  —  Revu6 
d'Anjou,  1854,  1. 11,  p.  3t6;  1855.  t.  II.  p.  274;  1856,  t.  II, 
p.  347.  —  Lccoy  de  la  M.,  Extraits  des  Comptes,  B"  418. 

—  D.  Bélancourt,  Noms  féodaux. 

Sorj^cCs  (les),  m»"  b.  et  f.,  €»•  de  Ckeviré- 
le-Rouge.  —  Sorgei  1167  (Cart.  N.-D.  de 
Saintes).  —  Sorgé  xvii-xviii«  s.  —  Ane.  fi  f  et 
seigneurie  appartenant  à  Miideleine  d'Avoine  de 
la  Jaille,  femme  d'Henri  de  Maillé.  1702;  —  (les 
Grands-),  f.,  c»«  de  Cheviré-le-R. 

Sorin,  f .,  c°«  de  Loire  ;  —  m*"'  à  vent  et  à 
eau,  c°«de  Noellet,  —  C'est  peut-être  la  localité 
nommée  Saîronium,  Salrain,  Solrein,  Solren 
dans  les  chartes  des  xi-xii*  s.  de  (larbay, 
Arckiv.  d'Anj.,  t.  II,  p.  2,  6,  8  et  que  M.  Mar- 
chegay  traduit  par  Séronnes  en  Ghâteauoeuf. 

Sorin  (Alexandre),  docteur- médecin  d'An- 
gers, passe  traité  par  devant  notaires  le  14  avril 
1644  avec  Marie  Hervé  «  de  guarir,  moyennant 
«  la  grâce  de  Dieu,  Joseph  Béjard,  son  fils,  de  la 
«  difficulté  de  parler,  dans  l'espace  de  vingt  à 
<c  vingt-quatre  jours  ».  Il  s'agit  de  Béjard  atné, 
le  camarade  de  Molière.  L'acte  est  publié  par 
Em.  Soulié,  Correspondance  littéraire,  jan- 
vier 1865,  p.  33. 

SoHnlére  (la),  f..  c"«  de  Ckâtelais.  —  En 
est  sieur  Jean  de  la  Fores t,  avocat  au  Parlement 
de  Bretagne,  1606;  »  chat.,  c»«  de  Che- 
millé.  —  Terra  de  la  Sorinh-e  1246  (Cartul. 
de  Chemillé,  f.  84).  —  Ancienne  maison  noble, 
avec  chapelle  desservie  primitivement  en  l'église 
St- Pierre  et  qui  fut  transférée  an  manoir  en  sep- 
tembre 1710,  lors  sans  doute  de  la  reconstruction 
de  l'habitation  actuelle.  —  En  est  sieur  Jean  du 
Boisdoux,  1533.  René  de  Brie  1570,  René  d'Escou- 
blant  1631,  1656,  Esprit  d'Escoablant  1569, 
François  Verdier  ou  Duverdier,  V.  ce  nom,  1689 

—  et  la  famille  jusqu'à  nos  jours.  —  M™«  Duv. 
de  la  S.  et  ses  deu&  filles,  Catherine  et  Marie- 
Louise,  furent  arrêtées  le  26  janvier  1794  au 
Longeron,  la  mère  exécutée  le  6  février  à  Angers, 
ses  filles  fusillées  à  la  Haie-aux-Bons-Hommes  ; 

—  y  naît  dans  les  douves  un  miss,  qui  en 
prend  le  nom,  coule  du  S.  an  N.  et  se  jette 
dans  FHirôme,  entre  le  moulin  Sénéchaux  et 
le  moulin  de  Vienne;  —  1,200  m.  de  cours;  — 
f.,  €■•  do  Cholet\  —  f.,  c"  do  Juvardeili 
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s=  f.,  c»«  de  Marana  ;  —  f.,  c««  de  T/iouarc^; 
«  f.,  c"«  d'Yrcmai/  ;  —  V.  Zc  Pont-de-la-S. 

Soris  (MatAurin^  né  au  Mans  en  1642, 
entra  chez  les  religionx  de  Fontevrand,  devint 
visiteur  de  la  province  de  Bretagne,  1684,  puis 
prieur,  —  et  est  mort  en  1716,  peut-être  à  Fonte- 
vraud.  Il  a  donné  une  Dissertation  apologé- 
tique [on  suivant  d'autres  exemplaires.  Apo- 
logie'] pour  le  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel  sur  ce  qu'en  dit  M,  Bayle  dans  son 
Dictionnaire  (Anvers,  1701,  in-12).  C*esi  une 
discussion  pleine  de  critique  et  de  sagacité,  qui 
abandonne  à  propos  les  prétentions  exagérées  du 
P.  de  la  Mainferme.  —  L'ordre  comptait  au 
même  temps  un  professeur  de  Théologie,  S.  Soris, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précédent, 
son  frère  peut-être. 

Soron,  ham.,  c"«  d*Ecouflant. 

Sorshender  (David),  prêtre,  natif  de 
Bayonne,  ancien  anmênier  de  l'évêque  d'Angers, 
du  Bueil,  meurt  le  13  juillet  1634  dans  l'hôtel- 
lerie de  L'Ancre  aux  Ponts-de-Cé. 

SorUinderle  (la),  f.,  C*  de  Gohier. 

Sortant  (Louis-Stanislas),  né  à  St-Georges- 
8ur-Loire,  maitre-maçon  i  la  Tour-Landry,  chef 
de  bandes  et  l'un  des  plus  actifs  et  des  plus 
redoutés  de  l'insurrection  de  1831  dans  les  cantons 
de  Gholet  et  de  Ghemillé.  H.  Raimbault,  principal 
du  collège  de  Gholet,  parvint  à  l'aborder  et  lui 
persuada  de  déposer  les  armes,  en  lui  faisant 
accepter  un  sauf-conduit  dont  il  ne  fut  pas  tenu 
compte.  Arrêté  en  septembre  1831,  Sortant  fut 
traduit  aux  assises  de  Blois  et  condamné  le 
8  octobre  1832  à  dix  ans  de  réclusion.  —  puis 
amnistié  dès  1837.  Il  est  mort  à  l'Hôtel-Dieu 
d'Angers  le  IS  octobre  1840,  âgé  de  63  ans. 

Moniteur,  183S,  p.  1778, 1834.  —  Gélusseau,  Bist,  de 
Cholet,  II,  471. 

Soth.  —  V.  Sobs. 

Souanerle  (la),  f.,  c««  de  Beaucouzé,  anc. 
domaine  du  prieuré  de  la  Papillaie. 

Soueelles»  canton  de  Tiercé  (7  kil.),  arr. 
d'Angers  (16  kil.).  —  Subcidilia  1040-1047 
(1«  Gart.  St-Serge,  p.  146,  et  2«  Gart,  p.  67).  — 
Ecclesia  de  Socella,  —  Soceella  1114-1124 
(1*'  Gartul.  St-Serge,  p.  282,  et  2*  Gart.,  p.  130). 

—  Ecclesia  de  Sucellis  1144  (D.  Houss.,  1977). 

—  Suxeila  1134-1150  (2^  Gart.  St-Serge,  p.  173). 

—  Succella  1200  circa  (St-Serge,  Juigné-la  Prée, 
ch.  or.}.  —  F'  de  Soucelle  1238  (Ghaloché, 
III,  86).  ^G.de  Socelle  1292  (G  7.  f.  42).  - 
La  ville  de  Soucelles  1413  (G  Gures).  —  Dans 
la  vallée  ^t  sur  les  coteaux  de  la  rive  droite  du 
Loir,  —  entre  Mon  treuil-sur  Loir  (5  kil.)  à  l'E. 
et  au  N.-E.,  Tiercé  au  N.,  Briolay  à  l'O,  et  Vil- 
léyêque  au  S.  outre-Loir. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Tiercé  à  la 
Bohalle  descend  du  N.-E.,  rallie,  à  un  kil.  du 
bourg,  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Briolay, 
qui  longe  le  Loir,  puis  à  l'entrée  du  bourg  le 
chemin  de  Montreuîl,  plus  loin  dans  le  bourg 
même  le  chemin  communal  de  Seiches,  et  se 
brisant  à  angle  droit  vis-à-vis  l'église,  s'échappe 
vers  S.  en  traversant  sur  an  triple  pont  de  pierre 
(rois  Ilots  du  Loir. 


Le  Loir,  qui  dépend  dans  toute  sa  largeur  do 
territoire,  l'enveloppe  tout  entier  vers  S.  —  Y 
affluent  à  droite  les  raiss.  de  la  Filière,  qui  forme 
tout  da  long  la  limite  orientale,  et  de  l'Eiangou 
de  la  Filiëre-de-l'Etang,  qui  descend  de  Tiercé. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Roche- 
Foulques  (46  mais.,  123  hab.),  de  la  Bodinière 
(22  mais.,  57  hab.),  des  Aulnais  (16  mais., 
49  hab.),  de  la  Saunerie  (17  mais.,  41  hab.).  de 
la  Houssaie  (8  mais.,  22  hab.),  des  Gouraots 
(7  mais.,  17  hab.),  du  Hilier  (3  mais.,  7  hab.), 
de  la  Motte  (3  mais.,  7  hab.),  de  la  Broletle 
(3  mais.,  10  hab  ),  des  Foucronnières  (5  mais., 
16  hab.),  de  la  Pilière  (3  mais.,  15  hab.),  da 
Tertre  (6  mais.,  19  hab.),  le  chat,  de  Soucelles  et 
38  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,920  hect.  dont  70  hect.  en 
vignes,  152  hect.  en  bois. 

Population  :  i77  feux  en  1699.  —  iSî  feai 
en  1720.  —  72i  hab.  en  1790.  —  85t  hab.  en 
1831.  —  9ii  hab.  en  1841.  —  956  hab.  en 
1851.  —  941  hab.  en  1856.  —  9H0  hab.  en 
1861.  —  901  hab.  en  1866.  —  857  hab  en 
1872.  —  849  hab.  en  1876,  —  en  développement 
rapide  et  régulier  durant  un  demi-siècle,  qui 
rétrograde  depuis  20  ans. 

Le  bourg  (84  mais.,  92  mén.,  240 hab.),  presqoe 
tout  entier  composé  de  maisons  neuves,  forme 
sur  le  pied  du  coteau  le  centre  des  divers  che- 
mins, au  passage  du  Loir,  en  vue  de  Villévêqoe 
jst  d'un  gracieux  horizon. 

Gullure  de  chanvres  et  de  céréales  ;  —  élève 
de  bestiaux  ;  -^  exploitation  de  carrières  de  grès. 

Assemblée  le  15  août. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Tiercé. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  cons- 
truite par  adjudication  du  16  mai  1842.  —  EcoU 
communale  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles). 

L'Eglise  (succursale,  5  nivôse  an  XIII),  bous 
le  vocable  de  St  Martin,  a  remplacé  l'édiGce 
roman  dont  un  dessin  est  conservé  dans  les  por- 
tefeuilles de  Gaignières.  —  Elle  date  de  1837 
(arch.  Dellêtre),  construite  dans  le  style,  alors  i 
la  mode,  d'ordre  dorique  romain  dit  néo-grec. 
L'abside  en  four  à  chaux  a  été  remaniée  et 
décorée  en  1869  de  vitraux  aux  frais  de  M™*  de 
la  Rochefoucault.  —  La  tombe  y  existait,  anj. 
détruite,  d'Hardouin  de  Soucelles  mort  en  1478 
dont  Gaignières  a  recueilli  le  dessin,  Hec.  d  Ox- 
ford, IX,  148. 

Le  presbytère  a  été  réédiflé  par  adjudication 
du  9  février  1868  (arch.  Bibard). 

J'ai  décrit  déjà  ci-dessus,  p.  90,  la  Pierre- 
Césée,  dolmen  fendu  par  la  foudre,  deboni 
encore  dans  la  vallée.  Le  passage  antique  da 
Loir  se  trouvait,  je  crois,  en  aval  de  la  Roche- 
Foulques  et  la  voie  se  bifurquait  à  la  Saunerie 
pour  se  diriger  à  gauche  sur  Tiercé,  à  droite  sur 
Baracé.  Elle  forme  encore  en  partie  la  limite  vers  N. 
et  N.-E.  Une  autre  longeait  le  Loir  de  Briolay  & 
Hathefelon,  passant  par  la  Roche-Foulques  et  le 
bourg.  Le  vocable  de  la  paroisse,  St  Martin, 
atteste  sa  fondation  antique.  L'église  en  apparte- 
nait au  XI*  s.  à  Tabbaye  St-Serge  d'Angers,  qui 
dans   les  premières   années  du  xii'    s.  en  fit 
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abandon  à  Tabbaye  de  Nyoiseau,  à  la  cbarge  de 
célébrer  une  messe  à  la  mort  de  chaque  moine  et 
de  recevoir  gratuitement  une  religieuse  présentée 
par  Tabbé,  et  même  une  seconde,  si  elle  apportait 
ses  vêtements  et  60  sous  de  dot.  —  La  bulle  de 
Lucien  II  confirme  cette  donation  (1144).  —  La 
fondation  du  prieuré  de  la  Lande-aux-Nonnains, 
puis  de  la  chapelle  succursale  de  la  Roche - 
Foulques  réduisit  bientôt  Féglise  paroissiale  à  un 
rang  presque  secondaire.  On  y  célébrait  chaque 
année  le  16  août  un  office  solennel  pour  la  foule 
de  pèlerins,  accourus  des  paroisses  environnantes 
et  de  Bretagne  i  la  fontaine  de  St-Armelf  source 
à  mi-côte,  recueillie  dans  deux  bassins  et  qui 
passait  alors  pour  guérir  de  la  goutte.  La  pré- 
sentation de  la  cure  appartenait  à  Tabbesse  de 
Nyoiseau.  —  Les  registres  ne  remontent  qu'à  1616 
et  sont  très-incomplets. 
Curés  :  Pierre,  1158.  —  Jean  Robert,  1419 

—  Charles  Aicaîn.  1497,  1506.  —  Jean  Artua, 
1568,  1592.  —  Denis  Allain,  1608.  —  Mathnrin 
Hellault,  16»,  1636.  —  Phil.  Chaudet,  1645. 

—  Charles  Dauvease,  1653,  1660.  —  Guy 
Leclerc,  bachelier  en  droit  canon,  conseiller  et 
aumônier  du  roi,  nommé  en  1662.  —  Elie  Chau- 
veau,  1699.  —  Augustin  Villeneuve  du 
Cazeau,  1720.  —  Franc.  Dubois,  1729.  — 
Ramier,  1763.  —  Maurice  Houlliot,  nommé  le 
17  juillet  1764,  qui  résigne  le  12  juillet  1776.  — 
Hathurin  Blanchouin,  curé  de  la  Boissière  en 
Graonnais,  juillet  1776,  qui  refuse  le  serment  et 
est  transporté  en  Espagne  en  septembre  1792.  — 
Dujardin,  1791,  1793. 

Une  Ecole  de  filles  y  existe  en  1792,  tenue 
par  la  dame  Nepveu,  dite  en  même  temps  «  chi- 
c  rurgienne.  » 

Le  fief,  constitué  dès  le  xii«  s.,  relevait  de  la 
terre  du  Petit-Fontaine  en  Cellières,  réunie 
depuis  le  xv«  s.  à  Juvardeil.  L'hébergement  sei- 
gneurial qui  n'est  encore  en  1412  qu'une  maison 
avec  douves,  jardins  et  vergers,  comporte  dans 
l'aveu  de  1442  «  salles,  portaux,  tours,  tou- 
c  relies,  douves,  fossés,  fuies,  courtils  ».  Deux 
moulins  à  eau  en  dépendent,  l'un  dit  de  la  Boire 
sur  le  Loir,  l'autre  sur  la  chaussée  de  l'étang  du 
Follet;  un  ancien  moulin  à  drap  sur  la  boire 
même  de  Soncelles  était  dès  lors  détruit.  La 
situation  reste  évidemment  inférieure  et  dominée 
par  le  voisinage  de  la  Roche- Foulques,  V.  ce 
mot,  qu'un  acquêt  de  1623  y  réunit.  La  terre 
prend  dès  lors  parfois  mais  sans  droit  le  titre  de 
baronnie.  Le  domaine  appartient  jusqu'à  la  fin 
du  XVII*  s.  à  une  maison  de  chevalerie  qui  en 
porte  le  nom  et  qui  se  signale  dans  les  guerres 
anglaises  et  bretonnes.  Ses  armoiries  portent  de 
gueules  à  trois  chevrons  d'argent.  —  Les 
deus  frères  qui  la  représentaient,  employés  par 
le  roi  à  l'armée  d'Allemagne  en  1555-1556,  se 
laissèrent  gagner  aux  idées  nouvelles  et  l'un 
d'eux,  Anceau  de  S.,  prit  rang,  dès  son  retour, 
parmi  les  chefs  actifs  du  parti  protestant  en 
Anjou.  Marc  de  S  fit  même  sa  déclaration  en 
1571  pour  ouvrir  un  prêche  en  sa  maison.  —  C'est 
à  ce  désordre  que  les  curés  attribuent  la  perte 
des  biens  et  des  archives  de  leur  église,  moins 


éprouvée  peut-être  encore  que  le  prieuré  de  là 
Lande  -  aux  -  Nonnains.  Samson  do  Soucelles , 
arrière-petit-neveu  des  premiers  religionnaires, 
fit  retour  au  catholicisme.  «  La  terre,  fief  et 
c  chfltellenie  »  fut  vendue  le  27  août  1699  sur 
sa  succession  répudiée  à  Charles-François  Boy- 
lesve  de  la  Horinière.  —  Une  avenue,  traversant 
parterre  et  jardins,  abordait  à  un  grand  portail 
d'entrée,  accosté  de  deux^ pavillons  arrondis  à  l'ex- 
térieur, puis  une  basse-cour,  puis  la  cour  d'hon- 
neur portant  à  chaque  angle  un  haut  pavillon 
carré  avec  tourelle  ;  —au  fond,  le  château ,  en  partie 
entouré  de  fossés  avec  pont-levis  devant  et  der- 
rière. Le  principal  corps  de  logis,  avec  escalier  à 
l'italienne,  se  terminait  à  chaque  bout  par  «  un 
c  dôme  9,  dont  un  recouvrait  la  chapelle  connue 
sous  le  nom  du  Pelit-St-Hartin.  Un  dessin  en  est 
donné  dans  Gaignières.  —  Franc.-Joseph  Boylesve 
épousa  le  21  septembre  1728  Perrine-Franç.-Renée 
Leroy  de  la  Potherie.  —  Leur  fils  Charles -Louis 
Boylesve,  marié  à  sa  cousine  Marie-Françoise 
Leroy  de  la  Potherie,  vendit  la  terre  le  3  juin 
1772  à  Jean-Baptiste  -Joseph  Ménage,  V.  ce  nom, 
qui  en  mourant  à  Angers  le  19  mars  1832,  en 
a  légué  l'usufruit  à  M.  Leroy  de  la  Potherie,  et  la 
propriété  à  M»«  de  la  Rochefoucault,  sa  fille. 

C'est  dans  un  des  bois  dépendant  du  château^ 
que  fut  découvert  le  4  fructidor  an  II  l'abbé  Far- 
deau, vicaire  de  Briolay,  caché  dans  un  souter- 
rain fermé  par  une  trappe  en  bois  et  aboutissant 
à  une  chambre  de  10  pieds  carrés  éclairée  par  une 
souche  creuse. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  de  la 
Flèche,  de  l'Election  d'Angers,  du  District  de 
Châteauneuf. 

Maires  :  Barré,  1*'  messidor  an  VIII.  — 
J.-B.-Jos.  Ménage,  2  janvier  1808,  démis- 
sionnaire le  27  avril  1830.  —  Louis  Arthus, 
10  décembre  1830.  —  Pierre  Rouault,  28  mai 
1832.  —  Louis  Dupont,  23  novembre  1832.  — 
P.  Rouault,  1833.  —  L.  Arthus,  27  avril  1835. 
—  Bodinier,  2  septembre  1843.  —  Jean  Per- 
rineau,  13  août  1848.  —  Laurent  Trihier,  1868, 
en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  191  ;  D  8;  E  3ii,  1811, 3141,  3976; 
G  Cures;  H  l**  Cartul.  de  St-Serge,  p.  289  et  Nyoiseaa.  — 
Arch.  Gomm.  Et.-G.  —  Th.  de  Bèze,  kisi.  Eeel.,  1.  II,  anno 


1563.  —Areh.  d'Anjou,  I,7i.  — Roger,  Hirt,  d'Anjou, 

"^"     -  Affichée  de "*         •'  *    • 

,  p.  186  et 
1870,  p.  878.— Pour  les  localités,  voir  la  Roche-Foulques, 


., fructidor  an  II.  —  Bévue  d^ Anjou, 

^86  et  S58.— Mss.  793.-  liev,  des  Soc.  Sav„ 


p.  403.  ->  Affiches 
Ï854,t.ï,      '-   ' 


le  Perrav,  la  Lande-aux~Nonnains,  la  Pierre~Césée,  le 
i'IessiS'Chamaeé,  la  Bodinière,  Breteau,  les  Courants, 

Souchale  (la  Basse-),  f.,  c»«  de  Botz.  —  Un 
herbergement  sis  en  Bournois  qui  est  appelé 
vulgamment  la  S.  1315  (Sl-Flor.,  R  2);  — 
(la  Haute-),  ham.,  c>>*  de  Botz. 

Souehardlére  (la),  m»»  b.  et  f.,  c"«  de 
Marcé,  anc.  domaine  du  docteur  Onvrard.  Il  en 
est  donné  une  description  avec  un  dessin  dans  le 
Conseiller  de  VOuest  du  28  janvier  1855. 

Souehay  (le),  f.,  c^'  de  Grez-Neuville.  — 
Soche  (Cass.  et  Et. -M.);  «-  f.,  c»«  de  Lasse;  — 
f.,  c»«  de  Noyant'S.-le-L.;  —  (le  Grand-),  f., 
c»*  de  St-Martin-dU'B.  —  En  est  sieur  Pierre 
Davy,  avocat.  1550  ;  —  (le  Petit-),  cl.,  c*«  de 
St  •  Martin  -  du  -  Bote .  —  L4  Petit  -  SocAay 
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1438.  —  Le  P.-S.  aliaa  le  Souchay-Tuau 
1480  (G  Cures).  —  Ane.  domaine  de  la  chapelle 
de  St-Hervé,  réuni  à  la  cure  de  la  Trinité  d'An- 
fers.V.  le  Souchet 

Soiieliay-des-l4andeB  (le),  f.,  c»«  de  St- 
Martin-du-B, 

8oaehe,f.,  c»«  de  Clefs.  —  Sourches{C.  C  ). 

Souche  (la),  mo°,  c»*  de  Lasse, 

Soueheaa  (le),  f.,  c°«  d'Yzemay. 

Sonche-aii- Voleur  (la),  carrefour,  c**«  de 
Brain-sur-l'Auth.,  sur  le  chemin  d'Angers  à 
Beau  fort. 

SouehelUére  (la),  f.,  c"*  de  Maulévrier; 
-6  f.,  c»«  de  Nuaillé. 

Soucherie  (la),  f.,  c°«  de  Beaulieu, 

Souehes  (les),  ham.,  c»*  de  Cemusson;  «■ 
f.,  cn«  de  jLuigné. 

Souehet  (le),  f.,  c°«  de  St-^Pierre-M.  ;  — 
f.,  c"«  de  St-Rémy-en-M.,  attenant  au  bourg. 
V.  le  Souchay. 

Souehellére  (la),  f.,  c««  de  VHdtellerie-de- 
Flée,  —  Les  huttes  de  la  Souchetière  ou 
anciennes  perrières  de  Colimarou  1766. 

SottcheCiéres  (les),  ham.,  c»«  de  Fougère. 

Souchlère  (la),  f.,  c»«  de  Thorigné. 

Souei  (le),  f.,  c»«  de  la  Chapelle-s.-O.  — 
£n  est  sieur  Jean  Poyen  1465  ;  —  ses  héritiers 
pour  partie  et  Louis  de  Champagne  1513,  Thi- 
bande  de  Champagne  1599,  Paul  de  Chamballan 
1628,  les  seigneurs  de  la  Lorie  depuis  1645 
(Titres  de  Hibou)  ;  ^  f.,  c»«  du  LourouxBéc.  ; 

—  (le  Grand-),  f..  c"«  de  St-Germain-des-P. 
»  Ane.  domaine  de  l'abbaye  de  St-Georges-sur- 
Loire,  vendu  nat^  le  22  février  1791;  —  ^le 
Petit-),  f.,  c"«  de  St-Georges-sur-L.  —  Ancien 
domaine  de  l'abbaye  de  St-Georges,  vendu  nat^  le 
23  février  1791. 

Souelére  (la),  f.,  c»«  de  Bourgneuf.  -^  La 
Soustière  (Cass.).  —  La  Soucetière  (Cad.).  — 
Donne  parfois  son  nom  au  cours  supérieur  du 
miss,  du  Pas-Chevreau. 

SouoIb  (les),  ham.  et  m^^  à  vent,  c°*  de 
Pouancé.  —  Les  Soucis  1689.  ~  Le  Soucy 
1735  (Et.-C).  —  Logis  à  cette  dernière  date  d'un 
garde  forestier;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss., 
né  sur  la  c**",  qui  se  jette  dans  la  Verzée,  en 
formant  limite  en  partie  avec  la  Loire-Inférieure  ; 
-~  2,400  mot.  de  cours.  ~  On  trouve  au  xii«  s. 
dans  une  charte  sur  Carbay  {Arch.  d'Anj.,  t.  II, 
p.  8),  un  Otgerius  de  Suhsiis. 

Soadarlére  (la),  c"«  de  la  Ferrière. 

Soudon,  f.  et  m»»  b.,  c*«  de  Ckeffes.  — 
Suhdun  1052-1082  (2«  Cartul.  St-Serge,  p.  121). 

—  Sudunum  1080  circa  (Cartul.  St-Nic,  p.  167). 

—  Soldon  1100  circa  (Cartul.  St-Aubin,  f.  25  v»). 

—  Soldun  1150-1168  (1«'  Cartul.  St-Serge, 
p.  148).  —  Ane.  fiel  et  seigneurie  relevant  de 
Sautré.  —  En  est  sieur  Y  von  de  Karolay  1407, 
Julien  de  la  Yaisousière  1539,  1545,  mari  de 
Marguerite  de  Cordouan,  1553,  Isaac  de  l'Espi- 
nay,  mari  d'Anne  de  la  Yaisousière,  1629,  Henri 
de  Gouyon,  chevalier,  mari  d'Anne  de  l'Espinay, 
1700  ;  —  Urbain  Pilastre  1750.  —  Sa  fille  Urbaine 
y  épouse  dans  la  chapelle  du  manoir,  le  8  no- 
veoibro  1770,  Guy-Mich.  Guillotia,  sieur  du  Grand- 


Bignon,  lieutenant  des  Eaux  et  Forôts  d'Angers  ; 
•*  y  meurt  le  24  avril  1830  l'ancien  conventionnel 
Urbain  Pilastre,  Y.  ce  nom,  —  Y  réside  aujour- 
d'hui, dans  le  logis  récemment  leconstruit,  son 
gendre,  M.  Chollet,  maire  de  Cheffes,  fils  de  l'an- 
cien |ous-préfetde  Segré.  La  chapelle  est  détruite, 
sauf  quelques  murs.  ^  A  200  pas  de  l'entrée  da 
bois  natt  une  source  ferrugineuse,  assez  abon* 
dante  en  certaines  saisons  pour  renlretien-  d'an 
réservoir  voisin. 

SœwiHire*.  —  Y.  Seurdres, 

Sone  (la),  f.;  c»«  de  Parce. 

Souére  (la),  ruiss.  né  sur  la  c»*  de  St-Pierre- 
à-Champ  dans  les  Deux-Sèvres,  forme  la  limite 
durant  1,500  met.  de  la  c"*  de  Passavant  et 
pénètte  sur  Nueil  en  se  dirigeant  du  S.  au  N. 
jusqu'à  son  confluent  dans  le  Layon,  au  moulin 
de  Roquesouris,  sous  le  bourg  môme  de  Nueil, 
après  5  kil.  de  cours  en  Maine-et-Loire. 

Souillât  (le),  f.,  c»«de  StPhilhert-du-P. 

SoulIIet  (le),  ham.,  C  de  St-Jean-de-Lin. 

Soulage  (le  Haut-),  f.,  c"«  de  Bauné,  — 
La  Haute-S.  (Et.-M.).  —  En  est  sieur  Charles 
de  Chéri  té  1679. 

Soulalnes,  canton  des  Ponts-de-Cé  (8  kil.), 
arrond.  d'Angers  (14  kil.).  —  Sollempniis  1130 
circa  (Les  Locher..  1,  3'.  —  Ecclesia  de  Solen- 
niis  1149  circa  (G  352).  —  Ecclesia  de  Solanis 
1272  (G  340.  f.  41).  —  Hector  de  SouUnnes 
1419  (D  8).  —  Soulainnes  1783  (Pouillé).  —  Sur 
de  hauts  coteaux,  boisés  vers  S.,  découpés  vers 
N.  et  vers  TE.  par  une  vallée  profonde,  —  enUre 
St-Melaine  (2  kil.  1/^)  à  l'E.  et  au  N.-E.,  Paye 
(9  kil  )  au  S.,  Yauchrétien  (6  kil.)  au  S.  et 
au  S.-E.,  Mozé  (2  kil.  1/2)  à  l'O.,  et  Mûrs 
(2  kil.  1/2)  au  N.  et  au  N.-O. 

Le  chemin  de  la  Butte-d'Erigné  à  Yihiers  tra- 
verse dans  toute  la  longueur  du  N.  au  S.,  —  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  Denée  à  Brissac 
dans  toute  la  largeur  de  l'O.  à  l'E.,  —  s'entrecroi* 
saut  tous  deux  dans  le  bourg,  où  les  rejoint  le 
chemin  vicinal  de  Saint-  Melaine. 

L'Aubance,  pénétrant  du  S.-E.  au  N.-O.,  s'y 
tortille  en  détours  capricieux  à  travers  la 
partie  N.  du  territoire,  formée  des  trois  ruisselets 
de  la  Saussaie,  qui  prend  sa  source  dans  le  milieu 
de  la  forêt  de  la  Tuée,  qui  naît  à  la  ferme  du 
Plisson  et  du  Bourg,  alimenté  par  les  Ûltrations 
du  coteau.  Y  afflue  de  gauche,  presque  à  l'entrée, 
le  ruiss.  de  Jutolle. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Plessis 
(21  mais.,  44  hab.),  de  la  Marzelle  (18  mais., 
51  hab.),  de  Malnoue  (12  mais.,  40  hab.),  des 
Balluères  (12  mais.,  23  hab.),  de  la  Chapelle 
(10  mais.,  35  hab.),  de  TEcotiôre  (8  mais.,  30 h.), 
de  Charruau  (8  mais.,  18  hab.),  de  la  Grollière 
(8  mais.,  19  hab.),  des  Petites-Landes  (7  mais., 
20  hab.),  du  Riolet  (6 mais.,  13  hab),  de  la  Ta- 
ehonnière  (4  mais.,  10  hab.),  des  Ajons  (7  mais., 
15  hab.),  de  la  Goilinière  (5  mais.,  18  hab.),  du 
Houx  (5  mais.,  11  hab.),  de  la  Yerronnière 
(3  mais.,  6  hab.),  des  Maisons-Neuves  (3  mais., 
9  hab.),  du  Petit-Bois- du-Cé  (5  mais.,  11  hab.), 
les  châteaux  de  Noizé,  de  la  Yerronnière,  de  la 
Morinière,  de  U  Gvnteatiaièie,  et  20  feriiiM  oa 
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écarts  dont  9  groupes  de  2  maisons  )  •-  2  moulios 
à  eau,  à  Gharraaa  et  à  Pétigné. 

Superficie  :  1,S06  hcct.,  dont  288  hect.  en 
vignes,  i46  hect.  en  bois,  106  hect.  en  prés. 

Population  :  700  hab.  en  1726.  —  Îi6  feux, 
720  hab.  en  1789.  —  789  hab  en  1831.  —  791  h. 
en  1841.  —  851  hab.  en  1846.  —  840  hab.  en 
1851.  —  755  hab.  en  1861.  —  695  hab.  en  1866. 
—  657  hab.  en  1872.  —  605  hab.  en  1876,  —  en 
décadence  rapide  et  constante  depuis  30  ans, 
tombée  au  dessous  du  chiffre  d'il  y  a  près  de 
deux  siècles.  —  45  mais.,  117  hab.  au  bourg, 
qui  en  comptait  131  en  1806. 

Assemblée  le  dimanche  qui  suit  la  St-Urbain 
(15  mai). 

Bureau  de  poste  des  Ponts- de-Cé.  —  Per- 
ception de  Juigné. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cous- 
truite  en  1843.  —  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs 
de  Ruillé). 

Lavoir  public,  installé  sur  un  terrain  acquis 
par  ordonnance  du  24  décembre  1856. 

V Eglise,  dédiée  à  Notre-Dame  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  est  un  édifice  moderne  en 
style  néo-grec,  restauré  par  adjudication  du 
22  avril  1860  (archit.  Heulin). 

II  existait  dans  le  cimetière  une  chapelle  de 
St- Urbain,  autrefois  en  grande  vénération,  que 
rappelle  une  croix  de  fonte,  élevée  en  1869  à 
l'entrée  du  bourg,  avec  une  petite  statuette  du 
patron. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire. —  L'église  appartenait  au  xii*  s.  à 
f évèché  d'Angers  et  fut  de  celles  que  l'évéque 
Ulger  légua  à  son  Chapitre  vers  1149.  —  Le  cha- 
noine semainier  en  conserva  jusqu'à  la  Révolu- 
tion la  présentation.  —  Les  registres  en  ont  été 
détruits  pendant  la  guerre  de  Vendée. 

Curés  :  Guérin,  1272.  —  Jean  Roulièret 
1419.  —  Jean  Guitier,  archidiacre  d'entre-Sarthe- 
et-Maine,  1444.  —  Jean  Louet,  doyen  d'Angers, 
1510.  1513.  -.  Pierre  Boureau,  1609. 1623.  — 
André  Boureau,  assassiné  par  François  de  la 
Hotte,  écuyer,  soldat  dans  la  garnison  d'Angers, 
qui  fut  exécuté  aux  halles  le  7  février  1632.  — 
Urbain  Corbeau,  docteur  en  théologie,  chanoine 
de  St-Jean- Baptiste,  1642,  f  à  Angers  le  20  fé- 
vrier 1650.  —  Louis  Boureau,  1653.  —  Joseph 
de  la  Rochette-Guitton,  1678.  —  Jacq.  Paul- 
mier,  1681.  —  Paul-Augustin-René  Dufresne, 
1703,  démissionnaire  en  1725.  —  Pierre  Cheva- 
lier, 1725,  qui  résigne  en  1753  et  meurt  le 
30  juillet  1755,  Agé  de  55  ans,  à  Angers.  —  Jacq.- 
Piejre  Coielle  de  la  Blandinière,  V.  ce  nom, 
1753,  qui  résigne  on  1772.  —  Pierre-Jérôme 
Chatizel,  V.  ce  nom,  1772,  —  jusqu'en  1790. 

Le  curé  Chevalier  avait  légué  à  la  paroisse  pour 
la  fondation  d'un  Bureau  de  charité  une 
somme  de  15,000  1.  qui  fut  dilapidée  par  son 
successeur  et  l'œuvre  dut  être  reprise  par  M"^«  de 
la  Corbière  de  Juvigné  (1772-1775).  L'abbé  Chatizel 
de  son  côté  institua  en  1785  de  ses  deniers  le  cou- 
ronnement annuel  d'une  rosière,  dont  la  fôte  fut 
célébrée  pour  la  première  fois  le  24  Juin  1786, 
V.  t,  I,  p.  645. 


Une  Ecole  de  garçons  avait  été  fondée  lé 
26  août  1717  par  les  paroissiens,  qui  y  réunirent 
le  temporel  de  la  chapelle  Ste-Catherine  ;  — 
une  Ecole  de  filles  le  24  novembre  1733  par  la 
sœur  du  curé,  Antoinette  Dufresne,  qui  fit  don 
d'une  maison  dans  le  bourg  et  de  la  métairie  de 
la  Sourdinerie. 

Le  fief  et  la  seigneurie  de  la  paroisse,  donnés 
par  les  comtes  au  Chapitre  de  St-Haurice,  furent 
aliénés  vers  la  fin  du  xvi*  s.  pour  une  rente  de 
15  I.  et  4  chapons  au  profit  des  seigneurs  do 
Noizé,  qui  avaient  acquis  en  1556  du  seigneur  dos 
Marchais  certains  droits  prétendus  de  fondation. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de 
Saumur,  de  l'Ëlection  d'Angers,  du  District  en 
1788  de  Brissac,  eu  1790  d'Angers. 

Maires  :  René  Brouillet,  10  messidor  an  YIII. 

—  Claude-Marie  Perrault  de  la  Bertaudière, 
2  janvier  1808.  —  J. -Pierre  Lebreton,  25  mai 
1821.  —  Louis  Marie,  23  septembre  1830,  ins« 
tallé  le  26,  démissionnaire  le  25  février  1858.  -* 
Jean  Lebreton,  8  mai  1858,  installé  le  16.  -« 
Guibert,  1867.  —  Lebreton,  1870,  en  fonctions. 
1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  C  201  ;  E  972-087, 2084  ;  G  CurM.  — 
Louvet,  dans  la  Revue  d'Anjou,  i856,  l.  ll,p.  330.  —  Pour 
les  localités,  yoir>à  leur  article,  Noixé,  la  Verronnière,  la 
Marinière,  Pétigné,  St-Martin,  etc. 

Sonlaires  bourg,  c°«  de  Soulaire-et^Bourg . 

—  Solotrii  ecclesia,  —  Solotriensis  parochia 
1068  circa  (Bibl.  de  VEc,  des  Chartes,  1875, 
p.  398-399)    —  Soleire  1203-1212  (2«  Cartul. , 
St-Serge,  p.  177).  —  Parochia  de  Solario  1244 
(G  440,  f.  11).    —  Parrochia  de    Soleirre , 

—  Solerria  1256  (H.-D.,  fi  21,f.  42).  --^  Terra 
de  Solatria  1348  \,G  1060).  —  Ecclesia  de 
Solatria  1349  (G  Cure  de  Ste-Croix).  —  Sour- 
lerre  1415  (H  Pr.  de  Sceaux,  II,  389).  —  Sou- 
Urre  1419  (D  8).  —  Sollaire  1604  (Et.-C).  — 
Soullaire  1685  (Pouillé  Mss.).  —  Soulaire 
1783  (Pouillé).  —  Ane.  paroisse,  dont  le  vieux 
chemin  d'Angers  à  Châteaugontier  forme  encore 
la  limite  vers  TO.  Une  autre  ancienne  voie  lon- 
geait le  bas  du  coteau  d'Ëpinard  à  Cheffes  par  la 
villa  de  Noyant.  —  Le  bourg  avec  l'église  est 
campé  au  faite  d'une  haute  câte  escarpée,  que 
le  chemin  contourne  ;  —  sur  la  route,  à  gauche, 
se  rencontre  un  lavoir  public,  alimenté  par  une 
source  qui  nait  tout  à  côté  sous  une  petite  grotte. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Martin  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  est  un  édifice  du  xii*  s.,  mais 
transformé  au  xviii*  s.  et  depuis  20  ans  agrandi 
et  renoirvelé.  On  voit  pourtant  dans  la  chapelle 
de  droite  du  transept,  à  la  clé,  un  cartouche  avec 
cette  inscription  :  9  mars  1554,  à  Vami  vivre. 
En  dehors  forme  saillie  la  lourde  masse  du  clo- 
cher carré,  flanquée  aux  angles  d'énormes  con- 
treforts. Entre  deux,  vers  S.,  apparaît  une  porte 
romane  enmurée,  dont  la  clé  est  sculptée  d'une 
croix  et  d'une  moulure  ogivale.  —  Une  recons- 
truction complète  de  l'œuvre  est  projetée  deptiis 
1873.  —  Dans  la  sacristie,  on  conserve  le  portrait 
d'un  chapelain  de  Ste-Anne,  1633,  —  et  une  re- 
marquable Crucifixion,  verrière  datée  de  1421 
et  enlevée  du  fond  du  chœur  pour  faire  place  à 
on  saint  Martin  moderne ,    avix  armes  des 
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Berthelot-Dnpldssis,  propriétaires  dn  ohAteau  de 
la  Qaérie.  qu'on  retrouve  dans  le  cimetière  snr 
lenr  enfea  monumental  en  forme  de  chapelle. 

L'ancienne  cttre,  achetée  par  la  commune  en 
1807,  fut  revendue  en  1829  pour  acquérir  la  mai- 
son, sur  l'emplacement  de  laquelle  elle  a  été  re- 
construite en  1859. 

Dès  le  XI*  s.,  la  paroisse  existe  dans  la  dépen- 
dance du  Chapitre  St-Marlin  d'Angers,  qui  en 
garde  la  présentation  jusqu'à  la  Révolution.  — 
Elle  comptait  i05  feux  en  1789  —  et  relevait  de 
l'Election  d'Angers,  du  District  de  Ghâteauneuf. 

Les  registres  remontent  à  1552  mais  manquent 
de  1699  i  1769. 

Curés  :  Jean  Lesellier ,  1419.  —  Raoul 
Maki,  1480.  —  Jean  Mahé,  1491,  1493.  — 
Et.  Grognet,  chanoine  de  St>  Martin  d'Angers, 
1508,  1521.  —  Et.  Lehec,  1547, 1561.  —  Pierre 
Lefcubvre,  1567.  —  Et.  Lehec,  installé  le 
28  février  1568.  —  Jean  Bellon,  1574,  qui  rési- 
dait à  St-Martin-de-la-Place.  —  Mie.  Vételé, 
1578.  Son  testament  est  daté  dn  23  août  1600. 
—  Jacq.  Eveillon,  1602,  1613.  —  Nie.  Siquot, 
1615.  t  le  6  octobre  1641.  —  René  Carré,  1645, 
qui  résigne  en  1660  et  menrt  le  17  juin  1673.  Il 
dépensa  plus  de  2,000  litrres  à  la  restauration 
de  son  église,  qui  fut  consacrée  de  nouveau  en 
juillet  1668,  et  4  à  5,000  1.  à  la  reconstruction  de 
sa  cure,  dont  il  avait  augmenté  le  revenu  de  plus 
de  40  écns,  en  obtenant  en  1670  contre  les  cha- 
noines de  St- Martin  d'Angers  une  sentence  qui 
lai  attribuait  les  menues  et  vertes  dîmes.  C'est  i 
lui  aussi  qu'était  due  la  construction  de  la  cha- 
pelle Ste-Annet  V.  ce  mot,  qu'il  avait  fondée 
vers  1672  d'une  messe  à  célébrer  le  mercredi  de 
chaque  semaine.  —  Pierre  Carré,  son  neveu, 
1668,  1699.  —  Godefroy  Gallard,  1708,  f  le 
27  février  1772.  Son  épilaphe,  inscrite  sur  marbre 
noir,  existe  encore  dans  l'église.  —  Jacq.  Barat^ 
frère  dn  chanoine  de  ce  nom,  avril  1772,  jusqu'au 

11  mars  1791  ;  il  fut  transporté  en  Espagne  en 
septembre  1792  et  n'en  revint  pas.  —  Gendrout 
vicaire  de  St-Georges-des-Sepl-Y.,  élu  le  22  mars 
1791,  qui  refuse.  —  Pierre -René  Silntstre,  en 
fonctions,  4  avril  1791.  Il  venait  de  la  paroisse  du 
Pé  an  Anjou  et  y  avait  prêté  le  serment  consti- 
tutionnel, dont  il  devait  faire  pénitence  et  rétrac- 
tation publiques,  i  genoux,  sur  le  seuil  de  son 
égli.se,  un  cierge  à  la  main,  le  23  thermidor  an  lY 
(10  août  1796). 

Un  petit  coin  de  terre,  bénit  le  21  octobre  1631 
au  carrefour  de  la  Place,  servait  de  cimetière  en 
temps  de  contagion. 

Par  acte  du  15  décembre  1609  Renée  Cartier, 
veuve  Pierres,  dame  de  la  Quérie,  fonda  la  cha- 
pelle de  St-René  en  l'église  paroissiale,  à  charge 
pour  le  chapelain  «  d'enseigner  la  jeunesse  au 
c  bourg  de  Soulaire  et  tenir  l'escolle,  sans  toutes 
«  foys  qu'il  soit  empesché  de  prendre  et  recevoir 
c  dbs  sallayres  et  vacations  de  ses  écoliers.  »  —  Il 
est  fait  mention  aussi  de  la  fondation  d'une 
Ecole,  mais  sans  autre  détail,  à  la  date  du 

12  février  1700. 

La  paroisse  formait,  réunie,  comme  aujourd'hui, 
avec  celle  de  Bourg,  une  châtellenie  que  le  Cha- 


pitre de  St-Martin  d'Angers  céda  avec  tous  les 
droits  honorifiques  dans  les  deux  églises,  par 
acte  du  27  mai  1768 ,  à  Aug.-Cl.-Fr.  Goddes 
de  Varennes,  en  échange  des  domaines  d'une 
valeur  de  1,000  1.  de  revenus.  Chaque  tenancier 
payait  précédemment  au  Chapitre  20  pintes  de 
vin  et  5  pintes  de  vinage  par  quartier  de  vignes, 
de  25  cordes. 

Arch.  de  M.-«t-L.  C  499;  G  1060-1075.  —  Arch.  comm. 
Et.-G.  ^  Béperl.  arcA.,  i868,  p.  221  et  318;  1869,  p.  44. 
—  Pour  les  localités,  Toir  les  Aimux,  la  Quérie,  Beauoaù, 
Noyant,  la  Rotuêelliêre,  Ste-Anne,  Chérelleif  Beauekine. 

SoulAlre  -  et  -  Bourg ,  canton  de  Tiercé 
(9  kil.),  arrond.  d'Angers  (17  kil.^.  »  Commune 
formée  des  deux  anciennes  paroisses  de  Soulaire 
et  de  Bourg,  Y.  ces  mots,  — -  dans  la  vallée  et 
sur  le  coteau  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  — 
entre  Briolay  (3  kil.  1/2)  à  l'E.,  Cantenay 
(4  kil.  1/2)  au  S.,  Cheffes  (6  kil.)  et  Ecaillé  (4  kil.) 
au  N.,  Feneu  (4  kil.)  i  rO. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  d'Angers  i 
Ecuillé  monte  dn  S.  au  N.  par  le  centre  et  dans 
toute  la  longueur  du  territoire,  —  emprunté  pendant 
500  met.  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Feneu  à  Briolay,  qui  passe  de  l'O.  i  l'E.  et  s'en 
sépare  an  bourg,  —  et  depuis  Soulaire  jusqu'à 
Bourg,  par  le  chemin  de  Soulaire  à  Chemiré.  qui 
se  détourne  sur  les  confins  extrêmes  vers  l'E. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Chapelles 
(40  mais.,  131  hab.),  de  Noyant  (21  mais  ,  62  h), 
des  Conrtiniëres  (15  mais.,  43  hab.),  des  Marot- 
tières  (5  mais.,  16  hab.).  de  la  Brosse  (4  mais., 
10  hab.),  de  la  Mustière  (7  mais  ,  18  hab.),  de  la 
Moucherie  (4  mais.,  10  hab.),  des  Reussières 
(9  mais.,  29  hab.),  des  Palluaux  (4  mais.,  9  b.), 
des  Chaintres  (5  mais.,  14  hab.),  les  chat,  de  la 
Quérie  et  des  Ruaux  et  34  fermes  pour  la  section 
de  Soulaire,  —  le  bourg  de  Bourg  (43  mais., 
128  hab.),  le  vill.  du  Pavement  (18  mais., 49  h.), 
les  ham.  des  Merceries  (3  mais.,  14  hab.),  da 
Château  (3  mais..  9  hab.),  de  l'Enauderie  (6  m., 

9  hab.),  des  Rouilles  (5  mais.,  17  hab.),  de  Dous- 
say  (6  mais.,  15  hab.),  de  la  Rougerie  (3  mais., 

10  hab.),  de  la  Jubaudière  (5  mais.,  12  hab.),  le 
chat,  de  la  Roussellière  et  31  fermes  ou  écarts, 
pour  la  section  de  Bourg. 

Superficie  :  1,814  hect.,  dont  160  hect.  en 
vignes,  et  5  en  bois. 

Population  :  1499  hab.  en  1831.  —  i,i38h. 
en  1841.  —  i,ti9  hab.  en  1851.  —  i,i06  hab. 
en  1861.  —  i,i96  hab.  en  1866.  —  i,i^hab.  en 
1872.  —  i4iO  hab.  en  1876,  —  dont  i7i  hab. 
(52  mais.,  61  mén.),  au  principal  bonrg. 

V Eglise  de  Bourg  a  été  rétablie  comme  suc- 
cursale en  1818.  • 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Feneu. 

Trois  Assembles,  dont  la  principale  se  tient 
le  jour  de  l'Ascension. 

Belle  Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons 
au  bourg  de  Soulaire.  —  Ecole  communale  de 
filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Yihiers). 

Un  legs  de  M°>«  Legris  de  la  Pommeraie  (1871) 
a  fait  don  à  la  commune  du  château  du  Bois 
avec  ses  magnifiques  dépendances,  Y.  t.  I,p.  388, 
pour  la  translation  de  VEcoîe  libre  de  filles, 
tenue  par  les  Sœurs  de  St-Charles. 
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D'immenses  communs  dans  la  vallée  de  la 
Sarihe  représentent  une  fortune  publique  considé- 
rable, dont  la  propriété,  contestée  pendant  denx 
siècles  par  les  seigneurs  de  la  Roche-Joulain,  est 
restée  à  la  commune.  Les  titres  en  sont  conservés 
4  la  mairie  dans  un  antique  coffre,  tout  bardé  de 
fer,  i  quatre  serrures. 

Maires  :  Michel-Jean  Paragtt  démission- 
naire le  2  fructidor  an  VIII.  —  Lahourtau 
des  Bretesches ,  12  pluviôse  an  XII,  f  en 
1823.  —  Urb.  Cadeau,  23  avril  1823.  —  Jacq. 
Roseray,  23  décembre  ltô3.  démissionnaire  le 
28  juin  1839.  —  Pineau,  1839,  novembre  1843. 

—  Urb.  Cadeau,  20  novembre  1843.  —  Franc. 
Rozeray,  31  octobre  1848.  —  Mathnrin  Frétter, 
juillet  1852,  f  1^  ^^  novembre  1853.  —  Julien 
Gourdon,  29  novembre  1853,  installé  le  16  dé- 
cembre. —  Fr.  Rozeray,  1870.  —  Cadeau, 
1872,  en  fonctions,  1877. 

Soulanf^,  canton  de  Doué  (2  kil.),  arrond. 
de  Saumur  (20  kil.)  ;  —  à  39  kil.  d'Angers.  — 
In  pago  Andecavo  in  villa  Sollemniaco  850 
(Tardif,  Cart.  des  Rois,  n»  162  —  et  Gartul. 
de  St-Haur  ,  ch.  44).  —  Possessio  SoiZem- 
niaci  1125-1135  (Gartul.  StMaur,  ch.  50).  — 
Terra  Solungiachi  1125-1135  (Ib..  ch.  55).  — 
In  SolUmpniaco  territorio  1140  circa  (Ibid., 
ch.  58).  —  Villa  Sollempniaci  in  episcopio 
Andegavensi  1124  (Ibid.,  ch.  67).  —  Solange 
1275  (G  449.  f.  9).  —  Solengeium  1293  (H  St- 
Maur). ~  Selonge  1340  (G  1546),  1443  (E  520). 

—  La  terre,  maison,  domaine  et  seigneurie 
deSoullangé  1482  (H  StMaur).  —  Soulongé  xvi- 
ZYii*  s.  (Doué,  Et.-G.).  —  Soulangé  1802-1832 
(Annuaires).  —  Sou/angrer  1833-1877  (Annuaires 
et  Postes).  -^  Sur  un  haut  plateau,  —  entre 
Douces  (3  kil.  1/2^  à  TE..  Doué  à  TE.  et  au  N.-E., 
Louresse  (5  kil.)  au  N.,  St-Georges-Cbâtelaison 
(5  kil.)  à  rO.,  Goncourson  (5  kil  )  au  S. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables,  tra^ 
verse  du  N.-E.  an  S.-O.  reliée  au  bourg  (1  kil.) 
par  le  chemin  de  grande  communication  de  Ghe- 
millé  à  Doué  et  par  deux  chemins  vicinaux  trans- 
versaux. 

Le  miss,  de  la  Fontaine- de-Doué  forme  limite 
vers  N.  avec  Louresse. 

En  dépendent  ,  presque  dans  une  mémo 
agglomération  avec  le  bourg,  les  vill.  et  ham. 
du  Goin-Morton  (53  mais.,  115  hab.),  du  Parc 
(16  mais.,  54 hab.)*  de  l'Abbaye  (20  mais.,  56  h.), 
de  la  Bilange  (22  mais.,  70  hab.).  du  Courtillet 
(26  mais.,  90  hab.),  de  la  Grilloire  (19  mais., 
61  hab.),  des  Granges  (23  mais  ,  71  hab.),  des 
Marchais  {9  mais.,  25  hab.)»  des  Garries  (11  m., 
35  habO,  et  à  7  ou  800  met.,  les  vill.  des  Moulins 
(25  mais.,  75  hab.),  des  Minières  (29  mais., 88  h.)i 
et  deux  ou  trois  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  918  hect.,  dont  130  hect.  en 
vignes  et  2  hect.  en  bois. 

Population  :  950  hab»  en  1790.  —  760  hab. 
•n  1831.  —  8iî  hab.  en  1841.  —  836  hab.  en 
1841.  -^  836  hah.  en  1851.  —  789  hab.  en  1856. 
^  795  hab.  en  1861.  —  806  hab.  en  1866.  » 
744  hab.  en  1872.  -  740  hab.  en  1876. 

Perrière  les  maisonnettes  dn  boarf  el  les  murs 


qui  bordent  les  ruelles,  s'entr'ouvrent  de  pro- 
fondes caves,  seules  habitations  d'il  y  a  cinquante 
ans.  L'une  d'elles  prend  son  entrée  dans  un  puits 
et  forme  une  vaste  salle  avec  trois  rangs  de  sièges 
de  pierre. 

Gommerce  important  de  chaux  grasse  avec  la 
Vendée  et  les  Deux-Sèvres;  —  céréales;  —  prai- 
ries artificielles  ;  —  vin  en  abondance  mais  de 
faible  qualité. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Doué. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  dans 
une  maison  acquise  par  acte  autorisé  le  22  juillet 
1841.  —  Ecole  communale  laïque  de  filles  —  et 
Ecole  libre  (Sœurs  de  St-Gharles). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Gilles  (succursale, 
26  dtkïembre  1804),  est  installée  dans  une  grange 
acquise  des  Hospices  d'Angers  par  la  commune, 
autorisée  d'un  décret  du  11  janvier  1808.  L'adju- 
dication des  travaux  d'appropriation  date  du 
30  avril  1811.  Elle  a  conservé  son  aspect  primitif, 
divisée  par  de  grossiers  pilastres  en  deux  nefs, 
dont  une  en  contrebas,  couverte  d'un  simple  par- 
paing et  précédée  d'un  petit  clocher  à  la  droite  du 
portail.  Ni  chœur,  ni  chapelle,  ni  autre  décoration 
qu'un  autel  de  pauvre  apparence  et  les  statues 
xviii«  s.  de  St  Gilles  et  de  Si  Adrien. 

La  cure  actuelle,  qui  y  allient,  a  été  acquise 
du  curé  par  la  commune,  en  échange  de  l'an- 
cienne cure,  par  acte  dn  26  novembre  1845,  au- 
torisé le  8  décembre  1846. 

Le  territoire,  qui  faisait  partie  de  l'Anjou,  était 
traversé  par  les  quatre  voies  abordant  Doué  vers 
rO.,  de  Yihiers,  de  Ghemillé,  deMartigné  et  d'An- 
gers. —  On  y  voit  constituée  dès  le  ix*  s.  une 
villa  royale,  avec  domaine  seigneurial,  cum 
corte  dominicata,  vignoble  etforôt,  dontrévèque 
de  Poitiers,  Ebroin,  abbé  précédemment  de  St- 
Maur*sur-L. ,  fit  don  à  ses  anciens  religieux.  Gharles 
le  Ghauve  le  leur  confirme  par  acte  du  15  août 
850.  L'acte  existe  en  original  au  carton  des 
Rois  et  transcrit  au  Gartulaire  de  Sl-Maur.  Le 
comte  Foulques  renouvela  en  1124  les  immunités 
de  l'abbaye,  ne  s'y  réservant  que  le  droit  de 
haute  justice  et  l'exécution  des  criminels.  —  Le 
fief  reste  attaché  à  la  mense  abbatiale  el  compris 
dans  la  châtellenie  de  St-Maiir,  qui  le  relevait 
du  roi  ;  l'abbé  y  percevait  la  dlme  entière  ;  — 
mais  la  chapelle  qui  y  fut  construite  sans  doute 
dès  les  premiers  lomps,  enclavée  entre  les  fron- 
tières de  l'Anjou  et  du  Poitou,  n'eut  jamais  titre 
ni  ressort  déterminé  de  paroisse.  Des  prêtres  ha- 
bitués de  St-Pierre  de  Doué  y  venaient  les  jours 
de  fêtes  et  les  dimanches  célébrer  l'office  et  l'abbé 
fut  en  1688  condamné  à  contribuer  à  la  portion 
congrue  du  curé  et  de  son  vicaire.  Néanmoins 
la  terre  avait  son  rôle  distinct  pour  la  taille  et  le 
sel  et  restait  exempte  dn  logement  des  gens  de 
guerre*  —  Elle  fut  rattachée  durant  quelques 
années  à  la  nouvelle  cure  de  St-Denis  de  Douéi 
el  en  même  temps  pour  partie  à  Goncourson.  -^ 
La  chapelle  St-Gilles,  ancienne  église  à  Textré* 
mité  du  bourg,  montre  encore  sa  porte  romani 
à  double  archivolte  en  retrait»  formée  de  simples 
claveaux  nus»  sans  moulure  aucune,  qui  se 
coniinaent  du  cintre  Jasqq'aa  sol.  Délai|jié«  91^ 
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iSll,  elle  a  été  aliénée  par  la  fabriqae  le  8  no- 
vembre 1813  pour  la  somme  de  416  francs  et 
sert  aujourd'hui  de  grenier  à  fourrages.  —  L'an- 
cienne cure  on,  comme  on  dit,  Vahhaye,  est  en- 
tourée aujourd'hui  de  constructions  neuves,  dont 
une  porte  cette  inscription  :  XII.  —  Spectaa  ! 
uhi  bene,  ihi  locus. 

En  dehors  du  domaine  des  Bénédictins  de  St- 
Maur,  qui  embrassait  la  meilleure  part  du  bourg, 
an  autre  fief,  avec  «  houstel  »,  s'était  constitué 
vers  Minières,  dont  est  sieur  en  1539  René  Sar 
vary,  tenu,  au  regard  de  Goncourson,  à  la  rede- 
vance d'  «  un  cheval  de  service  et  deux  boasons 
c  empannez  de  plumes  de  paon  «  le  Jour  de  S(- 
Hilaire,  —en  1565  Claude-Laurent.  Il  est  réuni  de- 
puis lors  à  la  Grilloire,  puis  k  partir  du  xviii*  s. 
à  la  baronnie  de  Doué,  dont  le  seigneur  Foullon 
y  fit  construire  son  principal  manoir  seigneurial. 

—  Les  douves  seules  en  subsistent,  avec  revête- 
ment de  pierre,  au  bord  du  chemin  sur  une  lon- 
guoor  de  plus  de  100  met ,  en  avant  du  bourg, 

—  plus  les  deux  pavillons  flanquant  autrefois 
rentrée  de  l'avenue,  —  et  vers  le  Pare^  quelques 
eaves. 

MaircB  :  Genetfats.  démission,  en  Tan  XL  — 
Vaslin,  8  brumaire  an  XIL  -^  Benoist,  2  jan- 
vier 1808.  —  Denis  MallUr,  25  mars  1811.  — 
Faligan,  Î3  juillet  1813.  —  René  Villier,  avril 
1815.  —  Faligan,  12  juillet  1815.  —  Nie.  Bre- 
ton,  25  mai  1821.  -*  Louis  Guionis,  15  no- 
vembre 1830.  —  Jean  Thouret,  8  juillet  1852, 
installé  le  31,  démissionnaire  le  28  octobre  1854. 

—  Eugène  à^igot,  6  novembre  1854,  installé 
le  19.  —  Charpentier,  1870.  —  Jouets  1875. 

—  FeillatreaUf  1876,  en  fonctions,  1877. 
Arch. de M.-et-L.  G 106.  f.  467  V ;  G 449-519, 1544-4680$ 

H  St-Maur.  —  Arch.  commun,  de  Doué.  Et.-G.  —  Bépert, 
areh.,  1865,  p.  95.  —  Pour  les  localités,  yotr  la  Crilfoiret 
la  Blodère,  tes  Miniires,  les  Courants,  la  Motelle^  Rohé, 

Sonlanger*  f.,  c°«  de  la  Chapelle-du-G.^ 
Soulonger  (Gass.). 

Sonlard  (Albert 'Louia)^  né  le  15  novembre 
1776,  chef  de  comptabilité  à  la  recette  générale 
de  Maine-et-Loire  de  1800  à  1828,  nommé  con- 
seiller d'arrondissement  de  Segré  en  1830  et 
conseiller  général  en  1834  pour  le  canton  du 
Lion-d'Angers,  jusqu^en  1837. 

Soalarderie  (la),  f..  c"*  d^Yxemay. 

Sonliére  (la),  h.,  c"«  du  May. 

Souliers,  f.,  c"«  de  Somloire. 

Soulissaqae^f.,  c»«  de  S-tGeorges-le-T. 

Sonlonche  (le  Bas  de),  m»^  noble,  c"«  de 
Mazé  (Gass.). 

Soolclères  (les),  f.,  c»*  de  Fougère. 

Souper  (le  Petit-),  t,  c°«  de  St-Hilaire-St* 
FI.  —  Non  loin  vers  N.  an  dolmen  décrit  ci- 
dessus,  t.  1,  p.  395,  au  mot  Bote  du-Feu. 

Sourballére  (la),  f.,  c»«  de  St-Macaire* 
$n'-Mauge8, 

Mcntee  (la),  f.,  c*«  dd  Méron\  -  ff.,  c"«  de 
la  Potheriê]  —  f.,  c"«  de  Tiltier$. 

Sourehes,  viil. ,  c««  d'Am&ilZou.— Y.  Souche. 

Sourdeaa  de  Beaaregard  {Jean-Fré- 
(iéric)y  fils  de  Jean-François  S.,  chevalier,  sienr 
Jf  Bç^areffardf  maître  des  Ciomptes  de  Bre- 


tagne, et  de  Marthe  -  Louise  de  Fay,  né  à 
Saumur  le  12  mai  1785,  débuta  par  l'étude 
des  sciences  exactes  et  avait  même  appris,  sui- 
vant le  vœu  de  son  père,  on  état  manuel.  Reçu 
à  18  ans  à  l'Ecole  polytechnique,  il  eu  sortit 
au  bout  d'un  an,  pour  suivre  les  cours  de  Droit 
Reçu  licencié  en  1808,  il  fut  nommé  le  8  avril 
1810  conseiller  auditeur  à  la  Gour  d'Appel  d'An- 
gers, appelé  le  2  avril  1811  aux  fonctions  d'avo- 
cat-général et  le  f  mai  1822  à  celles  de  Prési- 
dent de  chambre,  qu'il  exerçait  encore  en  1855, 
quand  il  prit  sa  retraite  le  26  mai  avec  Thono- 
rariat.  Marié  le  25  janvier  1816  à  Chartres 
avec  Aglaé-Glaudine  Gazeau  de  la  Booère,  il 
était  depuis  1818  membre  du  Gonseil  acadé- 
mique, puis  du  Gonseil  départemental  de  TIds- 
truction  publique,  membre  de  la  GommissioD 
de  surveillance  de  l'Ecole  Normale,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  depuis  1827,  officier  du  16  no- 
vembre 1853.  Il  avait  même  eu  entrée  quelques 
mois  au  Gonseil  municipal  d*Angers  (3  Juin  1829) 
^  et  deux  ans  au  Gonseil  d'arrondissement  de 
Saumur  (30  juillet  1828).  Il  se  délassait  surtout 
des  devoirs  réguliers  de  son  état  par  l'étude  des 
lettres  et  après  a\  oir  concouru  activement  à  la 
fondation  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  d'Angers,  l'a  présidée  jusqu'au  7  novembre 
1857.  On  trouve  de  lui  dans  le  recueil  des 
Mémoirea  de  cette  compagnie  :  Notice  sur  la 
vinification,  t.  I,  p.  213  ;  —  aur  la  bruyère 
employée  dana  lea  vignea  comme  engraitt 
ibid.,  p.  227;  —  aur  la  Charrue  anglaise,  ibid., 
p.  233;  —  Canalisation  de  la  Loire  à  l'aide 
de  plantations,  t.  II,  p.  5;  •—  de  l'Améliora^ 
tion  du  vin  par  le  sucre,  ibid.,  p.  16,  —  aur 
le  confluent  du  Thouet  et  l'emplacement  de 
Mura,  p.  147  ;  —  sur  un  Monument  aipul" 
cral,  p.  349  ;  —  sur  VEcole  pratique  d'Agri-^ 
culture  du  département  de  M.-etJL.,  t  IV, 
p.  1  et  49  ;  —  aur  le  Tombeau  du  roi  Renét 
p.  28  ;  —  sur  un  Monument  romain  décou- 
vert à  BagneuXt  p.  234  ;  —  sur  l'Armoriai 
des  maires  d* Angers,  l.  V,  p.  149  ;  —  sur 
VHôtel  des  ducs  d^Anjou,  p.  251  ;  —  le  Prési- 
dial  d^  Angers,  p.  256  ;  —  ces  deux  derniers  articles 
réimprimés  plus  tard  dans  la  Revue  d*Anjou^ 
1852,  t.  II,  p.  250  et  1855,  t.  II,  p.  222  ;  —  Dis- 
cours à  Vinauguration  de  la  pierre  tumu- 
laire  des  Princes  d'Anjou-Sicile,  2*  série, 
t.  Il,  p.  25  ;  —  sur  des  Monuments  anciena 
de  l'Amérique  du  Nord,  ibid.,  p.  27  ;  —  sur 
V ancienne  Académie  d'Angers,  t.  lU,  p.  5, 
reproduit  dans  la  Revue  d'Anjou,  1853,  t.  Il, 
p.  575  j  --  sur  une  Statistique  des  Etata* 
Unis  d^AmériquCt  t.  VÎI,  p.  9  ;  —  sur  une 
conatruction  gallo-romaine  du  camp  de 
Chênehutte,  t.  VIII,  p.  51  j  —  sur  VAppUca- 
tion  du  noir  animalisé  à  V Agriculture,  ibid., 
p.  55  ;  —  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  Indust,  t 
Diacoura  prononcé  à  la  séance  de  la  Distri- 
bution dea  récompenaea  de  VEœposition 
générale  de  i838,  t.  IX,  p.  264;  —  dans  la 
Revue  d^Ar\j ou, ^onXre  trois  articles  empruntés 
aux  Mém,  de  la  Soc.  d'Agric,  :  —  les  Monu- 
menu  celtiqueê  dv  département  de  Main§- 
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et  Loire,  1852,  t.  Il,  p.  22;  ^  dans  le  Comice 
horticole,  an  Rapport  sur  Vouvrage  du  comte 
Odart,  t.  II,  p.  73.  —  Il  a  donné  à  part  une 
Statistique  du  département  de  Maine-et- 
Loire  (Angers,  Gosnier  et  L.,  in-8^  1842,  et 
»  édit.,  1850,  de  296  p.).  —  H  est  mort  à  Angers 
le  28  novembre  1859,  âgé  de  74  ans  et  a  été 
inhumé  i  St>Hilaire-St-Fiorent. 
Âtém.  de  la  Soe.  d'Agr.,  1860.  —  Société  Indust.^ 

1859,  p.  185.  —  Bépert.  arehéol.,  1880,  p.  100.  -  Joum. 
de  MaiM-et^Loire  du  6  décembre  1859  ot  du  7  novembre 

1860.  —  Revuê  d'Anjou,  1860,  p.  255. 
Sonrdellerie  (la\  f.,  c°'  de  Vem.  —  Ane. 

maison  noble,  dont  est  sieur  André  Lefancheur 
1430,  Pierre  Gardais  1524.  Thomas  RigauU  1667, 
chanoine  de  St-Pierre  d'Angers,  J.-B.-L.  Du 
Rocher  1783. 

Sonrderle  (la),  f.,  c"«  du  Fougère  \  —  h., 
c"*  de  Lasse. 

Sourdes  (les),  ham.,  c<^«  à*Andart 

Soardli^re  (la),  f.,  c"«  de  Châteauneuf.  — 
Les  S.,  hois  taillis,  précédemment  en  vignes 
1625  (E  1158)  —  Vendue  nat'  sur  les  héritiers 
de  Roger  de  Gampagnolle  le  l«r  thermidor  an  IV. 

Sonrdli^é  «  chat. ,  c"*  de  Gonnord,  ^ 
Surdiniacus  1070-1100  (Liv.  BL,  f.  26).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  relevant  de  Gernussonet  de  Gon- 
nord, avec  château  fort,  encore  entouré  de  douves, 
que  commandait  autrefois  une  tourelle  en  avance- 
ment sur  la  poterne  ouvrant  par  deux  couloirs 
obliques.  —  En  est  sieur  Blandio  1506,  Jean  Guérin, 
châtelain  de  Thouarcé  1539,  Franc.  Bastard  1567, 
Perrine  Cronpit  1592,  n.  h.  Glaude  Ribourg  1613» 
Diane  Museau  1633,  Franc,  de  Ghanné,  chevalier, 
1657,  1671.  Franc,  de  l'Etoile,  mari  de  Glaude 
Lefevre,  1686,  1704.  On  montre  encore  la  place 
où  l'on  prétend  qu'il  enterrait  les  records  qui 
osaient  le  venir  sommer  ;  —  Françoise  de  l'Etoile, 
veuve  de  Félix  de  Raccapé,  1740,  Gantier  1762, 
René  Lespagneul  de  Rillé  1775,  sur  qui  la  terre 
fat  vendue  nat*  le  8  messidor  an  IV  pour  4,972  fr. 
au  citoyen  Jacques- Etienne  Loir-Lachesnaie.  — 
Le  feu  avait  été  mis  en  vain  à  l'habitation  par 
les  soldats  de  passage.  Elle  fut  agrandie  d'un 
second  corps  de  logis,  égal  au  premier,  en  1825, 
par  M.  Janvier^Lachesnaie.  Par  testament  des 
22  et  29  juin,  12  juillet  1867  sa  fille  M"«  Eu- 
phrasie-Henriette  Janvier,  femme  de  M.  Jacques* 
Louis-Narcisse  Gourtigoé,  conseiller  à  la  Gour 
d'appel,  a  légué  le  château  avec  le  mobilier, 
les  Ûts,  Tsirgenterie  à  la  commune  de  Gonnord, 
pour  y  fonder  un  hospice  où,  le  3  octobre  1871 
ont  été  installés  6  vieillards,  3  de  Gonnord,  1  de 
Joué,  de  Faveraie  et  de  Thouarcé.  Une  chapelle 
est  installée  dans  l'aile  nord  des  servit  udes. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  i.  77  t«  et  série  Q.  —  Arch. 
eomm.  de  Gonnord  et  de  Joué. — Note  Mes.  de  M.  RaimbaHlt. 

Sonrdlnerle  (la),  f.,  c"«  de  Soulaines.  — 
La  Surguinerie,  dans  l'acte  de  1733,  par  lequel 
Antoinette  Dufresne  la  lègue  à  la  paroisse  de  S. 
pour  la  fondation  d'une  école  de  filles;  —  est 
Tendue  nat^  le  1"  thermidor  an  IV. 

SoardoB» chat,  et  f. ,  c«' du  I»ion-d'A .— L'anC. 
logis  sert  de  ferme,  qu'entouraient  en  1780  cinq 
jardins  et  une  châtaigneraie^  —  A  cdté  s'élève  le 
çhâteaa  neuf,  dominant  lar  l'Oadon.  -^  Ea  es  t  siear 


Guy  Poulain  de  la  Forestrie,  chevalier,  1778,  par 
son  mariage  avec  Madeleine- Pauline  de  Farcy, 
hlle  do  Gharles-Jacq.-Annibal  de  F.  et  de  Gathe- 
rine-Renée  Gibot  de  Boutigny. 

Soardrle  (la),  ham.,  c°«  de  St-Florentle-V. 

Sourdries  (les),  c»«  de  Cheviré-U-R.  ;  — 
Cf.,  c"«  de  Dénezé-sAc-L.  —  La  Haute,  la 
Basse-S,  an  III,  vendues  nat^  le  21  nivôse  sur 
Gharles-René-Isaac  de  Boissard. 

Soariserie  (la),  f.,  e°«  de  Cheffes. 

Sonroallle  {Louis-Maurice),  sieur  de  la 
Foye,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d'An- 
gers, fils  d'un  ancien  maire  des  Sables-d'Olonne, 
est  inhumé  à  Angers  le  12  août  1780,  âgé  de 
23  ans. 

SonrSf  ham.,  c<^«  de  Bott.  —  Ancien  domaine 
relevant  de  la  cellererie  de  St- Florent;  —  en  est 
sieur  en  1559  M.  de  Villoutreys.  —  Le  fermier. 
Franc  Bricard ,  a  obtenu  un  1856  le  Prix  Monthyon 
pour  son  admirable  dévouement  envers  sa  famille. 
V.  Quatrebarbes,  Une  Paroisse  Vendéenne^ 
p.  195*197;  —  m*"  à  eau,  c»«  de  St^Laurent* 
du-Motay. 

Sousgallne»  cl. ,  c»*  du  Fief-Sauvin,  auj. 
détruite. 

Soa8«la»Ro«hef  ham.,  c**«  de  Mûrs, 

Soas«la*Toar,  m''>  à  eau,  c<>*  et  dans  la  ville 
de  Segré,  au-dessous  duquel  l'Oudon  est  déclaré 
navigable. 

8ons»le«Pay«  f.,  c»«  de  Gennes,  —  Souhz 
le  Puy  xiv-xvii*  s.  —  Soulepuy  xvi-xvii«  s. 
(Et. -G  ).  —  Soulpuy  XVII»  s.  (Ib).  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  dont  le  seigneur  avait  titre  de  fon- 
dateur de  la  paroisse  de  St-Ensèbe  de  Gennes  et 
relevait  de  la  baronnie  de  St-Gassien  en  Loudn- 
nois.  —  En  est  sieur  Guill.  de»  Granges  1381, 
Jean  de  Vallée,  chevalier,  1421,  1448,  Gh.  de 
Bournan  1520,  1530,  Guy  de  Bournan  1542,  fils 
atné  de  Gharles  de  B.  et  de  Jeanne  de  Loubes, 
René  de  B.  1570,  n.  h.  Franc,  de  Ghérité,  mari 
de  Louise  de  la  Roussardière,  1603,  1648,  André 
de  Maillé  la  Tour-Landry  1676,  qui  paraît  avoir 
fait  reconstruire  de  fond  en  comble  la  demeure, 
Guy  Poisson  de  Neuville  1698,  Charles  Poisson, 
chevalier,  mari  de  Marie- Anne  Delorme,  1729, 
Guy-Franç.  Poisson,  f  en  1754.  —  Il  y  était 
perçu  une  redevance  sur  les  bateaux  passant  en 
Loire.  Le  seigneur  prenait  aussi  la  moitié  du 
premier  saumon  péché  dans  l'année  et  avait  droit 
de  confiscation  sur  les  chalands  et  autres 
barques  ou  tout  autres  épaves  qui  échouaient 
en  rivière  sur  l'étendue  du  fief.  —  Les  nouveaux 
maris  devaient  la  quintaine,  les  femmes  un  cha- 
peau de  roses,  un  baiser,  une  chanson.  —  L# 
vieux  logis  forme  encore  une  grosse  habitation 
de  ferme.  V.  Sarré. 

SouBaelllére  (la),  f.,  c"«  de  JutardeiU 

SouTardaine»  chat.,  c<*«  du  Champ,  —  La 
terre,  fief  et  seigneurie  de  Souvardaine  1839 
(G  105,  f.  75).  —  Souvardaing  (Gass.)  —  AnO^ 
fief  et  seigneurie  relevant  de  Gilbourg,  avec 
manoir  noble.  -^  En  est  siear  n.  h.  Guyon  Gar- 
nier  1468,  Jean  Gamier  1590,  —  Gharles  Gi^ler^ 
mari  de  Marguerite  Dubois  d'Argonne.  |607,  qui 
obtint  cette  année  le  8  mars  d«  son  ta«»rain  r«^ 
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torisation  de  s'enclore  de  fossés  avec  ponls-levis, 
—  René  d'Escoublant,  mari  de  Renée  Garnier, 
1628, 1644,  —  Jean  de  Cheverae,  mari  de  Françoise 
Bodin  de  Logerie,  par  acquêt  de  Louis  Tillon, 
1688,  •—  Jean-Loais  de  Gheverne,  mari  de  Marie- 
Anne  Poulain,  1704,  1734.  Son  fils  Louis -An  t.  de 
Gheverue,  capitaine  au  régiment  Lyonnais,  épouse 
le  11  avril  1747  Mane-Anne  Bérault  de  la  Ghaus- 
saire,  veuve  de  René  Davy  de  Vaux,  qui  y 
meurt  le  8  août  1778,  se  remarie,  le  10  juillet 
1780,  avec  Marie- Suzanne  de  Garobourg  de 
Genouillé  qu'il  perd  dans  Tannée,  et  meurt  à  son 
tour,  âgé  de  65  ans,  le  18  février  1781.  —  Son 
frère  Féli\-François  de  Gheverue,  âgé  de  71  ans, 
est  assassiné  au  château,  avec  quatre  de  ses 
domestiques,  dans  la  nuit  du  18  au  19  novembre 
1791.  —  Le  manoir  fut  peu  après  pillé  et 
incendié  par  les  troupes  en  marche  contre  la 
Vendée,  —  ot  vendu  nat*.  avec  la  borderie  sise 
dans  l'enceinte  et  la  met.  de  la  Beunoche,  qui 
en  dépendait,  le  8  fructidor  an  lY,  pour  la  somme 
de  56,502  francs  au  citoyen  Pelletier,  gendarme 
et  à  la  veuve  Dailleux.  Le  domaine  a  été  divisé 
plus  tard  par  la  famille  Ponceao,  et  une  des  parts 
aliénée  au  fermier.  Une  partie  du  château  épar- 
gnée par  rincendie,  le  salon  notamment  sert  de 
grange;  le  reste  transformé  en  logement  de 
ferme  et  en  étables  montre  encore  ses  vastes  et 
belles  fenêtres  aux  trois  quarts  enmurées.  Sur 
une  des  portes  de  la  cour  d'honneur  se  recon- 
naissent les  traces  d'un  écusson  effacé.  Un  autre 
intact,  où  Ton  croit  voir  un  lézard  montant, 
figure,  au  milieu  du  cintre,  avec  la  date  i634,  sur 
le  haut  portail  de  la  cour,  qui  va  bientôt  être 
abattu. 

La  chapelle  seigneuriale,  dédiée  à  St  Urbain, 
était  Tancienne  chapelle  de  la  flardière,  trans- 
férée et  rebâtie  au  xvii'  s.  dans  la  cour  de  Sou- 
vardaine.  Elle  avait  été  fondée  par  les  seigneurs 
d'Argonne,  à  qui  le  chapelain  devait  un  sol  de 
service  annuel,  il  n'en  existe  plus  trace. 

Areh.  de  M.-et^^L.  G 105,  f.  75;  E  1499.  —  Arch.  comm. 
de  ChaozMux,  Thoiurcé  et  Faveraie,  EU-C. —Affichée 
d'Angers,  1791,  n«  97.  -  Note  Mss.  de  MM.  Kaimbault  et 

SouTenet,  f.,  c''*  du  Lion-d'A.  -^  En  est 
0ieur  Franc.  Rigault  1655,  inhumé  le  11  octobre 
1669  dans  l'église  de  la  Jaillette,  —  en  1790  Boy- 
lesve  du  Plantis  sur  qui  elle  est  vendue  nat*  le 
87  pluviôse  an  VIL 

SooTeneto  (les),  vill.,  c"«  de  Blou;  ^  vill., 
<}»•  de  Longue.  —  Feodum  de  Soveneit,  Sou- 
tenet  1237,  1244  (H.-D.  B  109  et  Gart.  de  Mon- 
nais,  p4  369).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est 
dame  au  xiii*  s*  Marie  de  la  Gaulerie,  femme  du 
sieur  de  Laillé  ;  —  en  est  sieur  Pierre  de  Larçay, 
valet,  1363,  Bénis  de  Grènes  1540,  Radegonde  de 
Noyelles  1627. 

ISouTerolIle»  e»*  de  St-Lambert-du  L,  — 
Le  moulin  de  Souvernye  (Et. -M.),  détruit  en 
1874. 

SouTétrle  (la),  cl.,  c*>«  de  Champigné* 

HouvU  (le  Petit-),  f.,  c"«  de  rHôtelUne-de- 
Fiée. 

H^vwîgaé,  U,  c»«  de  Chalonneê^êM-Li 


Sonvl^né»  chat.,  c»«  do  Dénie.  —  AocieDoe 
maison  noble  appart.  à  Lucette  Pelaude  en  1408. 

—  En  est  sieur  Guill.  du  Plessis  1441,  Jean  da 
PI.  1452,  1471,  n.  h.  Gilles  Girauld,  procureur 
du  roi,  1615,  par  acquêt  de  Jacq.  Dufay,  n.  h. 
Nie.  Girault,  mari  d'Anne  Gueniveau,  1658, 1687, 

—  Jean  Bruneau.  avocat,  Angers,  par  acquêt  judi- 
ciaire du  7  septembre  1694  ;  —  Mathurin-Henri 
Bruneau  de  Molancé,  qui  y  meurt  le  10  novembre 
1760,  —  Guy  de  Lesrat  en  1766,  qui  vend  le22man 
à  Philippe  de  la  Béraudière,  lieutenant -coIODel 
d'infanterie.  Ge  dernier  y  meurt  le  21  mai  1785 
âgé  de  62  ans.  —  Jacq. -Marie-Franc,  de  la  B. 
1786,  est  le  10  août  1789  parrain  de  la  petite 
cloche  de  la  paroisse.  Sa  veuve  Placide-EagéDie 
de  Gollasseau  y  donnait  refuge  en  1793  aux 
prêtres  Goquet,  Prévost,  Bonneau,  curé  et  vicaires 
de  Benée,  à  Lancelot  et  Gourbalay,  à  tou.H  les 
réfractaires  du  pays.  —  Le  mobilier  en  fut  venda 
nat*  le  6  mars  1793.  —  Un  camp  républicam  y 
était  établi  en  frimaire  an  III.  —  Le  logis  actuel 
est  moderne.  On  y  conserve  divers  tableaux 
d' Appert  dont  un  représentant  Les  Religieuses 
françaises  en  Crimée,  et  plusieurs  natures 
mortes.  —  Les  servitudes  sont  datées  1776,  la 
cabane  du  jardinier,  enfouie  sous  les  lierres, 
1775,  la  chapelle,  vers  le  chemin,  1740. 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  Arch.  commun.  Et.-G.  - 
Notes  Mss.  de  MM.  Aug.  Michel  et  Rahnbaalt. 

Souvigné,  f.,  c°«  de  St-Martin-du-B.  - 
Silviniacus  1080  (Gartul.  Sl-Aubin,  f .  52).  —  Âne. 
dépendance  de  la  Brandonnaie;  -^  f.,  e"*  de 
Villévique,  —  Sovigni  1185-1195  (H.-O.  B  9S). 

—  Feodum  de  Sovigneio  1239  (Ib.,  B  88).  - 
Sovigné  1259  (Ib.  B  140).  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie titrée  de  châtellenie  et  relevant  de  Is 
Haie-Joulain  au  xvi«  s.,  plus  tard  de  BriançoD. 
Ant.  Glérembault,  chevalier,  rend  aveu  vers  1540 
de  «  sa  terre  et  féage  de  S.  pour  raison  de  deux 
c  pièces  de  bois  appellées  l'une  la  VielUe-Gourt 
c  et  l'autre  le  Bois-à-l'Oisean  ;  et  sont  encore  les 
a  douves,  cloisons  et  foussez,  oft  estoit  ancienne- 
«  ment  la  cour  de  mes  prédécesseurs,  qui  est 
c  appelle  S.  «,  —  et  Ignace  Ghanvel  en  17SS, 
pour  sa  métairie  de  la  Vieille-Cour-de- Sou  vigne 
c  avec  droit  de  garenne  et  fuie,  et  la  Métairie* 
c  auX'Glercs,  dans  laquelle  se  trouve  l'ancieaDe 
«  prison  qui  est  de  tout  temps  établie.  *  V.  2a 
Roche-Cléremhault;  —  Louis^AugusteGhauvel, 
lieutenant  au  régiment  d'Anjou-infanterie,  1736; 
•^  Aug. -Ignace  Ghauvel  de  la  Boulaie  1764,  qui 
vend  le  15  juin  à  P.-G.  Pissonnet  de  Bellefonds. 

SôUTii^né  (le  Petit-),  L,  c"*  de  Denée;  -• 
f.,  cB«  de  Lue.  —  Ires  Souvignés  1633,  —  Le 
Petit  S.  1638  (El.-G.)  ;  —  (le  Grand-),  f»,  c"  de 
Denée  ;  —  f.,  c»«  de  Lui,  —  Z/C  lieu  et  maison 
seigneurial  du  Grand  S.  1568.  —  Ane.  logis 
noble»  dont  les  seigneurs  avaient  leur  enfeu  dans 
la  chapelle  St-Pierre  de  l'église  paroifsiaie.  —  En 
est  sieur  Jean  Goussault,  avocat,  Angers,  156^ 
Geneviève  Fayet,  femme  d'Ant^  Goussault,  1638» 
président  en  la  Ghambre  des  Gomptes  de  Paris, 

—  après  elle  les  seigneurs  de  la  Perraudière. 
SonvIIrMre  (la),  h.,  o»*  de  la  Pommeraiit 

"  autrement  la  Sauvitritr^é 
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Soavré,  f.,  c«*  de  Ny oiseau. 

Sonzay*  canton  Sad  et  arrond.  de  Sanmnr 
(6  kil.)  ;  —  à  34  kil.  d'Angers.  —  Villa  que  di- 
citur  Solziacus  1090  circa  (H  St-ÂuJbin,  Cham- 
pigny,  Domaine,  fol.  H).  —  Duo  molendina 
apud  Solciacum  in  obedientia  Campaniacco 
Sicco  1090  circa  (Ibid.,  f.  12  —  et  Cartul.  Saint- 
Aubin,  f.  78).  •—  Ecclesia  Sancti  Mauricii 
de  Solzi  1090  circa  (H  St- Aubin,  Ghampigné, 
f.  23;.  —  In  Ligeri  flumine  prope  Zoisi 
1150  (Fontev.,  ch.  anc.  48).  —  Souzé  1783 
(Ponillé).  —  An  faite  du  coteau  (81  mot.)  et  sur 
le  rebord  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  —  entre 
Parnay  (1  kil.)  à  TE.,  Dampierre  (2  kil.)  à  l'O., 
St-Gyr  (7  kil.)  aa  S.,  Varennes  an  N.  et  outre- 
Loire. 

La  route  nationale  de  Limoges  à  Saumur  forme 
levée,  au  pied  du  coteau  et  presque  au  ras  de 
Teau,  —  rejointe  au  bourg  par  le  chemin  de 
St-Cyr  et  de  Ghampigny  qui  traverse  le  territoire 
du  S.-O.  au  N.-E.  dans  toute  sa  longueur. 

La  Loire  limite  vers  N.,  enveloppant  la 
grande  lie  de  Souzay,  accrue  des  lies  du  Patoil 
et  de  Morains  et  dont  la  majeure  part  vers  TE., 
sauf  la  pointe  extrême,  appartient  au  territoire. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Ghampigny- 
le-Sec  (65  mais.,  201  hab.),  de  la  Bonne 
(9  mais.,  21  hab).  de  l'Ile (6  mais.,  27  hab.), de 
la  Motte  (3  mais.,  7  hab.),  de  fioutifolle  (4  m., 
9  hab.)  et  3  ou  4  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  891  hect.  dont  300  hect.  en  vignes, 
210  en  bois. 

Population  :  i54  feux,  700  hab.  en  1720- 
1726.  —  i98  feux,  764  hab.  en  1790.  —  812  hab. 
en  1831.  —  740  hab.  en  1841  et  en  1851.  — 
m  hab.  en  1861.  —  675  hab.  en  1866.  — 
645  hab.  en  1872.  —  620  hab.  en  1876,  —  en 
décroissance  rapide  et  continue. 

Le  bourg  (116  mais.,  123  mén  ,  341  hab.). 
borde  le  quai,  d'un  seul  alignement  de  11  à 
1,200  met.,  le  long  de  la  route  et  de  la  Loire. 
Au-dessus  s'étagent  les  maisons  en  amphi- 
théâtre, entremêlées  de  logis  à  pignon  avec  tou- 
relles et  créneaux  des  xv»  et  xvi«  s.  ;  —  au- 
dessus  encore,  les  coteaux,  chargés  de  verdure  et 
creusés  de  caves  de  3  et  4  kil.  de  profondeur. 

Tout  le  sous-sol  n'est  qu'un  rocher  de  tuffeau 
exploité  ie  temps  immémorial  en  carrières,  mais 
que  font  peu  à  peu  délaisser  les  difficultés  du 
travail  et  aussi  les  exigences  des  propriétaires  du 
.  sol  supérieur.  —  A  Ghampigny,  carrières  de 
pierre  dure  excellente  et  de  chaux  de  qualité 
supérieure  ;  —  sur  la  côte  et  partout,  vignobles 
renommés  surtout  pour  les  vignes  blanches  au 
Champ-Ghardon,  à  Villeneuve,  à  la  Bienboire, 
pour  les  vignes  rouges  à  Ghampigny  et  parti- 
culièrement aux  Ganaudières,  à  Bon tif elle  et  aux 
Cordeliers.  —  On  qualifie  du  nom  de  Souzay 
sur  le  marché  de  Saumur  les  vins  de  toute  la  côle 
Saumuroise,  y  compris  Saint-Gyi  et  Brézé  ;  — 
fabrique  de  fûts  et  de  cercles. 

AasembUe  le  13  mai. 

Perception  de  Fonte vraad.  ^  Bureau  de 
fQ9U  de  Saumur. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçonSf  dans 

m 


une  maison  acquise  par  acte  du  22  mars  1856.  « 
Ecole  Ubre  de  filles  au  bourg  (Sœurs  de  St- 
Charles).  —  Ecole  publique  laïque  de  filles  à 
Ghampigny. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Maurice  (succursale, 
26  décembre  1804),  est  une  des  plus  remarquables 
de  la  côte.  Sa  reconstruction  presque  entière, 
aux  xv»  et  xvi«  s.  n'a  laissé  subsister  de  l'édifice 
antérieur  du  xii«  s.  qu'une  petite  chapelle,  au- 
jourd'hui en  bas-côté  vers  N.,  où  apparaissent 
du  dehors  quelques  colonnettes  romanes.  Un  fron- 
ton à  pignon  carré,  avec  porte  surbaissée  sous 
une  accolade  fieuronnée,  précède  la  large  nef  de 
trois  travées,  à  voûte  d'arrêté  avec  tores  en  saillie 
et  clés  autrefois  écussonnées,  que  termine  un 
chœur  hexagone,  éclairé  de  fenêtres  ogivales. 

—  Entre  deux,  le  transept,  dont  le  bras  droit 
forme  la  chapelle  de  St- Joseph,  avec  statue  mo- 
derne. Un  curieux  tableau  y  rappelle,  —  quoique 
inférieur,  comme  art,  ce  me  semble,  —  une  toile 
déjà  décrite,  t.  II,  p.  6,  dans  l'église  voisine  de 
Dampierre.  —  Un  moribond  reçoit  l'Extrême- 
Onction  ;  un  prêtre  lui  montre  le  crucifix  ;  un 
autre  lit  les  prières,  qu'un  enfant  de  chœur  ré- 
pond. Au  chevet,  l'Ange  gardien  met  ie  pied  sur 
la  gorge  du  démon,  qu'il  tient  d'une  main  en- 
chaîné ;  à  gauche,  la  famille  agenouillée,  six  bons 
bourgeois,  trois  hommes,  trois  femmes,  portraits 
d'après  nature,  sans  expression  de  circonstance  ; 
au-dessus,  la  Vierge  intercède  pour  l'âme  au- 
près de  son  Fils,  qui  porte  la  croix  ;  vis-à-vis, 
un  ange  en  prière.  —  Au  fond  du  chœur,  deux 
toiles,  dont  une  Vierge  tenant  l'Enfant  nu,  qui  joue 
avec  St  Jean  assis  sur  les  genoux  de  sa  vieille  mère. 
Les  deux  têtes  de  femme  sont  d'une  expression 
remarquable  et  l'œuvre  d'un  maître,  et,  qui  plus 
est,  d'un  angevin, qui  signe  P.  Besnard  pinxit, 

—  V.  ce  nom  ;  —  à  côté,  une  Madeleine,  dont 
certaines  parties  sont  de  même  d'un  véritable 
artiste.  —  Dans  le  mur,  à  droite  de  l'autel,  on 
lit  :  Jhesus  Maria.  Hoc  opus  fuit  perfectum 
die  29  augusti  anno  Domini  ±588,  Cette  date 
se  rapporte  sans  doute  à  Tachèvement  du  clocher, 
qui  parait  un  peu  plus  récent  que  le  reste  de 
l'église.  Sa  tour  carrée  s'élève  vers  S.,  voûtée  à 
nervures  prismatiques,  avec  fenêtres  plein  cintre 
encadrées  de  loz^nges  en  ardoises,  et  flèche  hoxa^ 
gonale,  cantonnée  aux  angles  de  petites  lucarnes, 

L'ancienne  cure,  attenante  à  l'église,  a  été 
rachetée  par  la  commune  des  héritiers  de  l'ancien 
curé  Rivièie,  par  acte  du  26  décembre  1821  ;  — 
le  ctmettère,  transféré  sur  un  terrain  acquis  le 
6  février  1860. 

Il  a  été  trouvé  dans  un  enclos  joignant  l'église 
des  tuiles  à  rebord  et  dans  les  champs  des  Mu« 
reaux  et  des  Russes  plusieurs  médailles  romaines 
et  des  briques  à  crochets.  La  voie  antique  lon« 
geait  la  crête  supérieure  du  coteau,  pendant 
qu'une  autre  voie  sans  doute  traversait  en  droite 
ligne  vers  S.,  de  Ghacé  à  Montsoreau.  Au  centre 
des  bois  qui  couvraient  le  pays  existe  la  mlla 
Campaniacus,  Ghampigny,  V.  ce  moi^  donnée 
au  IX*  s«  aux  moines  de  St-Serge  et  passée  vers 
ie  milieu  du  xi«  s.,  par  suite  d'une  erreur  d'inter« 
prétation  paléographique,  aux  moines  de  St-Aubln 
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d'Angers.  L'église  de  Souzay,  à  celte  date  eu  mains 
laïques,  tut  donnée  à  ces  derniers  religieux  par  deux 
chevaliers  qui  la  tenaient  en  fief  du  viguier  de 
Montsoreau,  à  la  charge  du  service  d'un  cheval 
pendant  40  jours  chaque  année,  lourde  servitude 
que  Tabbaye  S t- Aubin  racheta  13  livres.  Le  sei- 
gneur de  Montsoreau  céda  de  son  côté  le  péage 
qu'il  percevait  à  Souzay.  —  Les  deux  moulins,  avec 
écluse,  construits  sur  deux  des  îles  en  Loire,  ap- 
partenaient à  l'abbesse  de  Fontevraud. 

Jusqu'au  milieu  du  xv«  s.  il  n'existe  à  demeure 
auprès  de  l'église  ni  curé  ni  vicaire  pour  la  des- 
servir. Le  prieur  de  Ghampigny  ou  quelqu'un  de 
ses  moines  y  venait  célébrer  l'office  aux  jours  de 
fêtes.  La  construction  de  la  levée  ayant  attiré  de 
ce  côté  le  grand  passage,  en  même  temps  que  les 
lois  ecclésiastiques  rappelaient  les  moines  dans 
l'abbaye -mère,  un  vicaire  perpétuel  fut  attaché  à 
l'église  paroissiale.  —  Les  registres  n'en  re- 
montent qu'à  1578. 

Curéi  :  Guichard  Bascher,  1531,  qui  per- 
mute. —  Jacq.  Lemaçon,  précédemment  curé 
de  Gêné,  décembre  1531,  f  en  1541.  —  René 
Vallet,  1576.  —  Florent  Boux,  1629,  f  le 
15  octobre  1652,  âgé  de  64  ans.  —  Noël  de  Vau- 
celles,  installé  le  15  avril  1653.  —  René  Vallier, 
1662,  t  le  26  juin  1678,  igé  de  60  ans.  —  Henri 
de  Foucault,  prieur  d'Avessé,  1678,  1679.  — 
Daniel  de  Foucault,  neveu  sans  doute  du  pré- 
cédent, mars  1680,  qui  résigne  en  1709.  —  An  t. 
Jullien,  mars  1709,  qui  résigne  en  janvier  1739 
et  meurt  le  4  mai  1747,  âgé  de  70  ans.  —  Ant. 
Jullien,  son  neveu,  janvier  1739,  mai  1762.  — 
Jean- Alexandre  Bourrey  de  Morel,  mai '1762, 
qui  résigne  en  décembre  1777  et  meurt  le  2  juin 
1781,  flgé  de  69  ans.—  Louis-Franc.  Rivière, 
janvier  1778  jusqu'en  1792. 

Le  prieur,  baron  de  Ghampigny,  était  seigneur 
de  la  paroisse,  qui  dépendait  del'Archiprêtré.de 
TElection ,  du  Grenier  à  sel  et  du  District  de  Saumur. 
Un  poste  de  gabelles  y  est  établi  depuis  au  moins 
1645.  —  On  y  voit  résider  au  xvi®  s.  un  potier, 
plusieurs  marchands  qualifiés  notables,  dont  un 
marchand  de  vins  et  un  marchand  de  bouteilles, 
nombre  de  nautonniers,  de  faiseurs  de  cercles,  et 
un  commerçant  hollandais,  Van  Rossam,  en  1700, 
comme  on  trouve  un  Van  Yoom  à  Turquant,  ins- 
tallés tous  deux  sans  doute  dans  le  pays  pour 
l'achat  et  l'embarquement  des  vins  du  Saumurois. 

Maires  :  Jean-Marie  Berthelot-Villeneuve, 
natif  do  St-Florent  près  Saumur,  ancien  capitaine 
d'infanterie,  24  germinal  an  Xil,  démissionnaire 
en  1812.  —  Louis  de  Foucault,  5  mai  1812.  — 
René-François  Hardouin,  avril  1815.  —  De 
Foucault,  12  juillet  1815.  — -  Franc. -Maurice 
Vallett  2  novembre  1830.  —  Jean-Jos.-René- 
Franç.  Pâturai,  installé  le  15  septembre  1843. 
—  Fr.-M.  Vallet,  20  août  1848.  --  Pierre 
Chasles,  8  juillet  1852,  installé  le  24.  ^  Des- 
hois,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et^L.  G  194;  H  St^Aubln,  Champigny-U» 
Sec,  —  Arch.  comra.  Et.-G.  —  Note  Mss.  de  M.  RaimbaïUt. 
•-  Pour  les  localités,  voir  la  Motte,  Ghampigny,  Bouti^ 
fblle,  Biettboiret  lee  Cordeliers,  etc. 

Sottxéff  f.,  c°«  de  Corxé,  —  Subciacue  1052- 
1083  (2«  Çart.  St^Serge,  p,  121).  —  Domaine  de  la 
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chapelle  de  Jambon,  V.  ce  mot,  vendu  nal^  le 
8  avril  1791. 

Sonzelle  (la  Grande-),  f.,  c°«  de  Cantenay- 
Epinard.  —  Appart.  en  1600  à  Bruneau  de  Tar- 
tifume;  »»  (la  Petite-),  f.,  c°«  de  Cantenay. 

Sonmenelles»  f  ,  c°«  de  Mûrs  (xvii-xviii*  s. 
Et. -G.).  —  Souhssenelle  1668.  —  Soussenelles 
1688  (Ib.).  —  La  Gaignonnière  et  Soubssc- 
nelles  xviii»  s.  (Et.-C.).  —  Souvenelles  (Rec*  et 
Gart.  G.).  —  Ane.  maison  noble  dont  est  sieur 
n.  h.  Gh.  Lcgras  1613,  Jean  Dnreau  1619,  1630, 
André  D.  1637,  son  fils  1672,  dont  la  veuve  Mar- 
guerite Dufresne  y  épouse  le  27  juillet  1688 
Gharles  du  Râteau  ;  —  Jean  du  Bois-Béraoger 
1717,  mari  de  Marie  Glémenceau  ;  —  Louis-Henri 
Milon,  de  la  Leaudière,  1735,  qui  y  meurt  le 
1*'  avril  1740. 

Soaziflfné,  vill.,  c"*  de  Martigné-B,,  jadis 
presque  entièrement  habité  en  caves  de  tuf  coquil- 
lier.  —  Im  terre  et  appartenances  de  S.  1443 
(E  520),  —  Le  fief,  seigneurie,  terre  et  châteU 
lenie  de  S.  1604,  —  avec  hôtel  noble,  garennes  et 
étang  appart.  au  xiV  s.  à  la  famille  d'Aubigné  sor 
qui  Jean  de  l'Ile-Bouchard  l'acquit  et  l'annexa  à 
la  seigneurie  de  Doué.  —  Le  domaine  était  de  non- 
veau  arrenté  au  xvi»  s.  et  avait  à  ce  titre  pour  sei- 
gneur n.  h.  Pierre  Hénault  1557,  messire  Jacq. 
Gourreau,  docteur  régent  ès-droits,  1579,  Glande 
de  la  Roche,  femme  d'Eusèbe  du  Puy  du  Fou, 
1604.  —  René  d'Aubigné  l'acquit  en  1668  de  Louis 
Gouffier;  mais  une  sentence  du  19  juin  16Sâ 
l'attribua  à  l'un  de  ses  créanciers,  Et.  Rompillon, 
mari  de  Louise  Ayrault,  qui,  devenue  veuve, 
revendit  le  28  décembre  1715  à  Jean  Leclerc  des 
Emereaux  ;  —  après  lui  Françoise  Dumesnil,  sa 
veuve,  1757,  et  Goulet  de  la  Ferronnaie  1788, 
sur  qui  il  est  vendu  nat^  le  l«r  thermidor  an  lY 
au  cit.  René  Bourgeois,  mais  il  était  revenu  dès 
avant  1808  à  Gharlotte-Pierrette  Ferron  de  la 
Ferronnaie,  veuve  du  dernier  seigneur. 

G'est  dans  le  terrain  d'alentour,  sablonneux 
et  riche  en  fossiles,  que  Dolomiea  fit  en  1772 
ses  célèbres  fouilles.  —  Dans  le  village  même 
se  trouvait  la  maison  noble  du  Honteil,  V.  ce 
mot.  —  11  y  existe  encore  une  ancienne  cha- 
pelle dédiée  à  St  Arnoul,  qui  est  dite  en  1781 
«  délaissée  et  pollue  depuis  40  ans  »  et  fut  cette 
année  consacrée  à  nouveau  le  24  avril,  jour  de  la 
St-Marc,  une  des  fêtes  fréquentées.  —  Elle  a 
reçu  en  1868  deux  des  statues  supprimées  de 
l'église  paroissiale.  La  présentation  en  apparte-  ' 
nait  au  baron  de  Doué,  la  nomination  au  Cha- 
pitre de  Martigné-B.  —  L'édifice  en  plan  carré 
long  se  termine  en  hémicycle.  Il  semble  qu'uu 
arc  en  tiers  point  appareillé,  qui  se  dessine  dans 
la  façade,  indique  la  suppression  d'une  trarée 
antérieure,  le  tout  de  construction  grossière,  eu 
tuffeau,  à  peine  recouvert  d'un  enduit  badigeonné, 
le  pignon  surmonté  d'une  petite  bretèche.  —  A 
l'intérieur  la  charpente  se  montre  apparente  et 
les  contreforts  font  saillie,  dont  deux  portent  des 
statuettes  vulgaires,  St  Joseph  et  St  Nicolas; 
dans  la  niche  du  fond  du  chœur^  une  Vierge- 
Mère,  de  grandeur  naturelle  en  terre  cuite,  colo* 
riée  mais  de  style  trivial;  à  gaaebay  la  stataettf 
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de  St  Arnoal.  La  voûte  tout  entière  da  chœur  est 
coaTerte  de  peintores  da  xv*  s.,  nulle  pan 
décrites  et  que  le  premier  me  signale  M.  Morel, 
architecte.  On  y  voit  Dieu  le  père,  coiffé  de  la 
tiarp,  bénissant  et  portant  la  boule  du  monde; 
de  chaque  côté,  deux  anges  montrent  des  philac- 
tares  effacés;  aux  quatre  extrémités,  les  sym- 
boles évangélistiques  ;  —  le  tout  d'un  style  hiéra- 
tique, les  contours  en  rouge  brun,  les  ombres  en 
jaune  de  chrome,  comme  le  semis  de  fleurs  de  lys 
qui  forme  tenture  sur  le  fond  blanc.  --  Le  clergé 
paroissial  s'y  rend  deux  fois  par  an  pour  y  célébrer 
la  messe,  notamment  le  jour  de  la  fête  patronale. 
Soyer  (  René  -  François  ) ,  fils  de  Jean- 
Franç.  S.,  cayalier  dans  la  maréchaussée,  et  de 
Perrioe-Ambroise  Rochard,  né  à  Thouarcé  le 
5  septembre  1767,  vis-à-vis  la  maison  actuellement 
du  lÀon-d^Or,  fut  élevé  par  son  oncle,  curé  de 
Saint-Lambert-dn-Latay,  tonsuré  dès  Tâge  de 
dix  ans  et  gratifié  peu  après  d'un  bénéfice  à  la 
Jubaudière.  il  acheva  ses  études  au  collège  de 
GhAteaugontier,  puis  an  Séminaire  d'Angers,  et 
fat  pourvu  dès  sa  licence  d'un  canonicat  en  l'église 
de  Lnçon.  Une  brochure  anonyme,  qu'il  publia 
contre  les  lois  nouvelles  du  clergé,  l'exposait  aux 
poursuites.  Il  gagna  Paris,  où  en  septembre  1791 
il  fut  ordonné  prêtre  par  l'évèque  de  Clermont, 
de  Bonald.  Il  revint  d'abord  en  Anjou,  puis  se 
réfagia  à  Poitiers,  caché  sous  le  nom  de  Fau- 
vette, et  sous  divers  costumes,  le  plus  souvent 
sous  celui  de  gendarme,  puis  à  Bordeaux  et  à 
Montbemage  et  en  1795  se  fixa  à  Ghanzeaux  où 
d'août  1795  à  1800  il  signe  les  actes  sur  des  re- 
gistres approuvés  par  l'ancien  évèque  Couet  de 
Lorry.  U  exerçait  le  culte  en  l'an  X,  sans  titre 
officiel,  à  la  Salie-de-Yihters,  et  en  l'an  XII, 
comme  vicaire  à  Yihiers,  rallié  dès  lors  abso- 
lument au  régime  nouveau.  Le  fameux  évèque 
de  Poitiers ,  de  Pradt ,  se  l'attacha  comme 
grand-vicaire  en  1805  —  et  en  1808,  partant 
pour  prendre  possession  de  l'archevêché  de 
Malioes,  lai  laissa  l'administration  du  diocèse  à 
titre  de  second  vicaire  capilulaire  sous  la  haute 
main  du  premier  vicaire  de  Moussac,  pendant  un 
intérim  qui  se  prolongea  près  de  15  ans.  Son 
zèle  parait  s*ètre  attaché  surtout  à  la  direction 
des  écoles  et  pensionnats  de  jeunes  filles.  Sur  la 
recommandation  du  préfet,  il  fut,  dès  la  création 
en  1817  de  l'évèché  de  Luçon,  nommé  à  ce  nou- 
veau siège,  mais  dut  attendre  quatre  années 
durant  les  bulles  du  26  septembre  et  l'ordonnance 
du  S9  octobre  1821,  qui  autorisaient  son  instal- 
lation définitive.  Il  prit  possession  sans  apparat 
le  10  novembre  et  1à,  comme  à  Poitiers,  se  trouva 
entouré  d'un  clergé  d'abord  hostile  et  qu'il  eut 
peine  à  apaiser.  Son  discours  à  l'ouverture  de 
l'assemblée  électorale  du  17  avril  1823,  dont  il 
>'était  laissé  nommer  président,  montre  assez 
quel  esprit  de  violence  déplorable  il  mettait  au 
service  des  passions  politiques,  d'autre  part  au 
contraire  ennemi  des  sectes  et  porté  même  alors 
aux  idées  gallicanes,  dans  lesquelles  s'était  formée 
son  éducation»  La  Révolution  de  1830  le  mît  aux 
prises  avec  des  difficultés  autrement  pénibles.  Il 
i^ï\  interné  dans  boo  palaii  épiscopal»  à  l'heiire 


où  mourait  sa  mère  à  Thouarcé  (10  février  1832). 
il  fit  une  dernière  visite  à  la  maison  natale  après 
les  Pâques  de  1833.  En  juillet  1839  il  présidaii 
aux  obsèques  de  l'évèque  d'Angers  Montault  et 
le  10  août  au  sacre  de  son  successeur.  —Il  mourut 
à  Lnçon  le  5  mai  1845,  Agé  de  78  ans.  Sa  sépulture  y 
eut  lieu  le  13  dans  la  cathédrale.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  parle  vicaire  général capitn- 
laire,  A.  Menuet,  le  10  juin  suivant  dans  sa  cathé- 
drale. —  Une  scène  légendaire,  que  décrit  de  Qua- 
trebarbes,  représente  le  jeune  prêtre  célébrant  les 
Pâques  de  1 799  dans  une  prairie  de  la  ferme  de  Fru- 
chault  et  y  donnant  la  première  communion  aux 
enfants  delà  paroisse.  Elle  a  tenté  deux  peintres, 
Gust.  Marquerie,  qui  l'a  exposéet  au  Salon 
de  1869,  —  et  avant  lui  Alfred  Ménard,  Y.  ce 
nom,  dont  l'œuvre  figure  dans  la  chapelle  de 
l'hêpital  de  Ghanzeaux. 

Du  TresMiy,  Vie  de  M"  So^fer  (Pari«,  2-  édit.  1874,  in-8* 
de  547  pj.  —  Note  Mss.  de  M.  Raimbaalt.  —  Bévue  (P An- 
jou, 1853,  p.  125.  —  Moniteur^  1821.  p.  1484.  —  De  Qm^ 
tnbtrbee,  UnaParoiâêe  Vendéenne,  p.  227-218. 

Soyer  {Jean-Aimé),  frère  du  précédent,  né  à 
Thouarcé  le  15  novembre  1768,  employé  d'abord 
à  la  municipalité  de  Thouarcé,  prit  part  aux  pre- 
miers troubles  de  1792,  et  mis  au  château  d'An- 
gers, obtint  d'eu  sortir  et  de  se  retirer  à  Nantes, 
où  dès  la  levée  d'armes  il  se  fit  l'agent  actif 
de  la  propagande  insurrectionnelle.  A  bout  d'ef- 
forts, il  revint  s'engager  à  Saumur  dans  la  cava- 
lerie sons  les  ordres  de  Bonchamps ,  à  titre 
d'abord  de  lieutenant  et  bientôt  de  capitaine. 
Quoique  opposé  au  passage  de  la  Loire,  il  suivit 
l'armée  et  paya  bravement  de  sa  personne  à  Pou* 
torson,  au  siège  d'Angers,  puis  tout  le  long  de  la 
dernière  déroute.  Chemin  faisant,  un  paysan  ven- 
déen lui  déchargea,  sans  le  connaître,  dit'on,  son 
fusil  en  pleine  poitrine.  On  parvint  à  le  rapporter 
en  Vendée  où  il  fut  recueilli  dans  la  ferme  de  la 
Saugrenière  et  soigné  par  M°>«  de  Rochetemer. 
Debout  aux  premiers  jours  de  1794,  il  rejoignit 
Stofflet  qui  le  nomma  major  général,  lors 
de  la  défection  de  Troltouin,  pour  tout  le  ter- 
ritoire soumis  à  son  commandement.  Blessé  de 
nouveau  grièvement  à  l'attaque  du  village  de 
Mille  près  Hartigné-Briant  (5  août),  il  fut  trans* 
porté  à  l'Auluiière  en  St-Lambert«du-Latay  et 
confié  aux  bons  soins  de  Gady  et  de  Burgevin* 
Après  la  mort  de  Stoffiet,  il  servit  sous  les  ordres 
de  d'Autichamp,  et  le  1*'  janvier  1796  recevait  du 
comte  d'Artois  le  brevet  de  chevalier  de  St-Louis 
et  la  confirmation  de  son  titre  de  major  général, 
—  prit  part  aux  conférences  de  Pouancé  (dé* 
cembre  1799)  et  de  Mootfaucon  (janvier  1800)  et 
s'entremit  activement,  à  la  sollicitation  du  général 
Hédou ville,  pour  la  pacification.  L'ordre  rétablii 
il  se  fixa  à  St-Lambert-du-Latay,  où  il  s'était  marié 
ût  où  il  avait  accepté  les  fonctions  d'agent  munici* 
pal,  suspect  un  instant  et  proscrit  au  18  fructidor* 
rétabU  comme  maire  sous  l'Empire  le  10  février 
1813.  — •  En  1814,  c'est  dans  sa  maison  et  sous  sa 
présidence  que  se  réunit  la  Commission  des  se« 
cours  attribués  aux  soldats  vendéens.  Il  n'avait 
demandé  pour  lui  que  la  reconnaissance  de  son 
grade  sans  pension*  Ses  blessures  l'empêGhèrent 
de  prendre  part  à  la  levée  d'armes  de  iM\  il 


Digitized  by  LjOOQ IC 


STO 


848  — 


STO 


n'en  fat  pas  moins  quelque  temps  interné  à  An- 
gers. Le  18  janvier  1816  une  ordonnance  le  fit 
entrer  au  Conseil  de  Préfecture  de  Maine-et- 
Loire.  —  II  est  mort  à  Angers  le  17  octobre 
1823.  —  Il  avait  rédigé  quelques  notes  sur  ses 
souvenirs  de  guerre,  que  résume  M.  de  Romain 
et  une  longue  et  intéressante  lettre  de  lui  figure, 
à  la  suite  des  Mémoires  de  M°^'  de  Sapinaud. 
—  Son  plus  jeune  frère,  Louis,  né  en  1777  à 
Thouarcé,  servait  avec  lui  dans  la  Vendée  et 
était  maire  de  Montilliers  de  1823  à  1830. 

Mémoiret  de  H**  de  Sapinaud,  p.  496,  850-261.  —De 
Romain,  Récits  de  quelques  faiis^  p.  7-10  et  58.  —  Gréti- 
neau-Joly,  Vies  des  Généraux  \endéens,  — Conin,  Notes 
llss.  —  De  Quatrebarbes,  Une  Paroisse  Vendéenne. 
Mémoires  de  H**  de  La  Rochejacqudein. 

S0Z9  Sozt.  —  y.  Sobs. 

Spinitcirnsn,  Spinaew^m.  —  V.  Mont  fort 
et  Epinard. 

Spivanwwn,  —  V.  St-Macaire-en-M. 

Statlonnerie  (la),  f.,  c»»  d*Auhigné, 

Sto filet  (Jean-Nicolas),  né  le  3  février  1753 
à  Bathélemont-lôs-Bauzemonl ,  près  Lunéville, 
s'enrôla  à  17  ans  dans  le  régiment  de  Lorraine- 
infanterie,  et  après  avoir  renouvelé  son  engage- 
ment en  1780,  n'était  encore  que  simple  caporal 
instructeur,  quand  le  comte  de  Golbert  de  Maulé- 
vrier  acheta  son  congé  (16  septembre  1787)  et 
l'amena  en  Anjou  avec  sa  sœur,  qu'il  avait  prise 
à  son  sr^rvice.  Stofflet  figure  en  1790  sur  les 
comptes  de  la  baronnie,  comme  «  garde  des  bois 
«  et  commis  facteur  »  aux  gages  de  250  liv.  par 
an,  «  logé  et  chauffé,  le  gibier  payé  5  sous  la 
«  pièce  ».  Ce  poste  lui  donnait  sur  les  nombreux 
tenanciers  du  domaine  une  autorité,  qu'étendaient 
à  tous  les  paysans  ses  habitudes  militaires,  sa 
rudesse  de  parole  et  de  manières  et  une  certaine 
supériorité  d'expérience.  Dévoué  d'ailleurs  à  son 
maître,  il  se  compromit  par  des  menaces  impru- 
dentes lors  de  l'enlèvement  des  douze  coule vrines 
du  château  (février  1793)  et  dès  lors  s'occupa, 
comme  il  était  fait  d'ailleurs  dans  toutes  les 
paroisses,  à  préparer  la  poudre  et  les  balles  pour 
l'insurrection  prochaine.  Le  13  mars  il  se  mit  à 
la  tète  des  jeunes  bûcherons  d'Yzernay,  rebelles 
au  tirage  de  la  milice,  et  surprit  le  poste  de 
Vélins,  où  le  rejoignit  le  garde-chasse  Tonnelet. 
Le  lendemain  il  marchait  sur  Gholet,  en  réunis- 
sant sous  son  commandement  la  bande  de  Gathe- 
lineau.^Le  21  mars,  mais  cette  fois  sous  les  ordres 
de  Bonchamps  et  de  d'Elbée,  gentilshommes,  il 
occupe  Ghalonnes,  échoue  devant  St-Lambert, 
est  mis  en  déroute  à  Goron  (11  avril)  et  revient 
seulement,  avec  la  Rochejacquelein,  le  7  mai  à 
Thouars,  le  25  à  la  prise  de  Fontenay,  dont  il 
conserve  quelques  jours  la  garde,  le  6  juin  à 
VihierSf  le  10  à  Saumur,  où  il  dirige  une  des 
attaques.  Il  proposait  alors  dans  le  conseil  des 
chefs  de  marcher  sur  Paris  et  c'est  dans  cette 
discussion»  qu'emporté  par  sa  violence  et  suppor- 
tant mal  d'ailleurs  le  commandement  des  gen- 
tilshommes, il  provoqua  Bonchamps,  qui  se 
refusa  à  croiser  l'épée  avec  lui»  Même  antipathie 
éclate  d'ailleurs  avec  Lescure  en  plein  combat  de 
Montgaillard.  —  Elu  le  15  juillet  major-genéral 
0e  d'Elbée,  il  est  blessé  daos  l'attaque  de  Doué 


(14  septembre)  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse, 
mais  prend  part  dès  les  premiers  jours  d*octobre 
aux  deux  journées  de  Ghâtillon  et  an  désastre  de 
Gholet  (17  octobre)  où  il  commandait  l'aile 
gauche.  —  La  Loire  franchie,  il  dut,  malgré  le 
droit  qu'il  pouvait  prétendre  à  remplacer  d'Elbée, 
passer  sous  les  ordies  de  la  Rochejacquelein. 
Après  les  combats  de  Laval  et  de  Ghâteaugontier 
et  un  essai  d'attaque  sur  Rennes,  il  échoua  à 
l'assaut  de  Grandvillc  (14  novembre)  et  fut  rap- 
pelé en  hâte'  à  Avranches  pour  rétablir  quelque 
ordre  dans  l'armée  en  plein  désarroi,  combattit 
avec  elle  à  Dol,  à  Antrain,  où  la  débandade  de 
ses  chasseurs  l'entraîna  un  instant  (20  novembre), 
à  Angers,  au  Mans,  et  parvint  après  les  der- 
niers désastres,  à  repasser  la  Loire  à  Ancenis, 
seul  avec  la  Rochejacquelein.  Rebutés  par  Gha- 
rette  (29  décembre),  ils  sont  rejoints  dans  la  forêt 
de  Vézins  par  la  bande  de  Renée  Bordereau,  qm 
forme  le  premier  groupe  d'une  armée  nouvelle 
—  et  presque  aussitôt  la  mort  de  la  Rochejac- 
quelein laissait  Stofflet  à  la  tète  de  la  principale 
armée  angevine.  Vainqueur  au  triple  choc  de 
Geste  ii*'  février),  il  est  repoussé  devant  Beau- 
préau  le  14,  occupe  Bressuire  le  24,  Argentoa 
le  26  et  se  trouve  bientôt  en  forces  suffisantes 
pour  emporter  Gholet  (10  mars),  qu'il  pille  et 
incendie,  en  est  expulsé  par  Gordelier,  re- 
vient le  18  et  achève  la  ruine  de  la  ville.  — 
Il  avai^  organisé  vers  cette  époque  sur  les 
paroisses  d'Yzernay  et  de  Ghantelonp,  dans  la 
forêt  dite  de  Haulévrier,  au  cœur  d'une  baage 
impénétrable,  un  refuge  central,  avec  ateliers 
d'armes>  imprimerie,  hôpital  immense,  qui  réunit 
parfois  plus  de  2,000  blessés,  magasins  de  vivres 
et  de  provisions,  moulins  à  bras,  et  de  nom- 
breuses huttes  en  bois  où  logeaient  les  familles 
réfugiées.  —  En  même  temps  il  entrait  en  re- 
lations nouvelles  avec  Gbarette,  Sapinaud  et  Ma- 
rigny  pour  combiner  des  efforts  communs.  Mais 
la  conférence  de  la  Boulaie  près  Ghâtillon,  puis 
celle  de  Jallais,  n'aboutirent  qu'à  trahir  mieax 
les  rivalités  et  les  misères  intestines.  Sans  recon- 
natire  aucune  suprématie,  les  chefs  étaient  con- 
venus de  former  un  conseil  dont  la  décision  devien- 
drait obligatoire  sous  peine  de  mort.  —  A  quelques 
jours  de  là  Marigny,  qui  résiste  et  se  retire,  est 
condamné  sur  le  rapport  de  Gharette»  arrêté  et 
fusillé  sur  l'ordre  de  Stofflet  (10  juillet  1794).  -* 
Dès  lors  le  trouble  est  partout,  -^  et  les  déser- 
tions gagnent,  en  même  temps  que  s'étend  l'in- 
fluence envahissante  de  l'abbé  Bernier,  qui  s'est 
établi  auprès  du  garde-chasse  et  le  domine  par 
son  libre  esprit  et  ses  manières  dégagées.  La 
guerre  d'ailleurs  alors  et  depuis  longtemps,  quoi 
qu'en  racontent  les  prétendus  historiens,  répu- 
gnaient à  tous,  aux  paysans  surlout;  —  et 
les  chefs  même,  las  des  vaines  jactances  du 
comte  d'Artois,  n'espéraient  plus  que  dans  l'ar- 
rivée des  secours  anglais,  hommes  et  subsides, 
depuis  si  longtemps  réclamés  en  vain.  A  défaut 
d'autre  aide,  un  arrêté  pris  par  Stofflet,  en  conseil 
général  tenu  à  Maulévrier,  créa  6  millions  de  papier 
monnaie  (7  octobre  1794),  avec  cours  forcé,  que 
ses  chasseurs  eurent  charge  d'imposer  ;  et  un« 
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solde  fat  établie  ponr  Farinée  régaliôre.  Cette 
double  mesure  fit  éclater  la  haine  sonrde,  depuis 
longtemps  menaçante,  entre  Charette  et  Stofflel. 
Un  arrêté,  daté  de  Beaapréaa  le  6  décembre  1794, 
s'aatorisant  du  pacte  de  Jaliais,  mit  Stofflet  hors 
la  loi.  Il  n'enlratna  que  quelques  défections  de 
gentilshommes.  Mais  d'autres  sollicitations,  des 
appels  de  paix,  des  promesses  de  clémence  qui 
pénétraient  malgré  tout  dans  les  campagnes,  des 
trêves  répétées  et  des  entrevues  pendant  les 
trêves  gagnaient  le  cœur  des  paysans.  Dès  le 
2  février  1795,  Stofflet  accepta  un  rendez-vous 
avec  les  négociateurs  républicains,  qui  le  ren- 
contrèrent à  Yihiers,  au  bord  de  la  Lys.  En 
même  temps  averti  des  conférences  de  la  Jaunaie, 
il  y  envoyait  son  chef  d'état-major  Trottouin  et 
les  deux  frères  Martin,  rejoints  bientôt  par  la 
plupart  de  ses  divisionnaires,  qui  les  uns  après 
les  autres  firent  leur  marché,  à  prix  d'argent  dé- 
battu, avec  les  conventionnels.  Quand  Stofûet 
lui-même  s'y  rendit  avec  l'abbé  Bernier,  la  pa- 
cification était  signée  de  la  veille  (17  février)  par 
Charette  et  les  autres  chefs.  11  repactit  furieux, 
en  saccageant  au  passage  le  camp  de  Sapinaud. 
54  officiers  seulement  le  vinrent  rallier,  dont 
bientôt  les  plus  influents  même  l'abandonnèrent. 
Les  Chouans  d'oulre-Loire  avaient  fait  de  leur 
côté  leur  paix  à  la  Mabillaie  et  Bernier  aussi  était 
déjà  venda.  Les  5  ou  6,000  hommes  réunis  à 
grand'peine  se  réduisaient  par  les  défections  de 
chaque  Jour  à  quelques  brigades  et  les  déserteurs 
avaient  môme  livré  aux  Bleus  le  chemin  de  ses 
magasins  de  la  forêt  de  Maulévrier,  aussitôt  sac- 
cagés (21  avril).  Le  2  mai,  en  présence  de  tous 
ses  paysans,  convoqués  avec  armes  et  ba- 
gages à  Saint-Florent,  dans  la  prairie  du  château 
de  Haumoutiers,  Stofflet  accepta  la  paix  des 
représentants  du  peuple,  en  se  soumettant  aux 
lois  de  la  République  une  et  indivisible.  Il  obte- 
nait, comme  Charette  à  la  Jaunaie,  deux  mil- 
lions pour  ses  frais  de  guerre  et  le  rembourse- 
ment de  son  papier  monnaie,  l'exemption  pour 
les  Vendéens  de  la  réquisition,  le  commandement 
de  2,000  gardes  territoriaux  payés  par  le  trésor 
public,  —  et  par  un  souvenir,  qui  l'honore  sur- 
tout, la  restitution  à  son  ancien  maître  émigré, 
Golbert,de  loussesbiens.— Quelques  jours  à  peine 
après  ce  traité,  un  émissaire  du  comte  d'Artois 
viol  l'aviser  d'une  formidable  expédition  d'émi- 
grés et  de  troupes  anglaises  prête  à  débarquer 
sur  les  côtes  de  la  Vendée  et  pour  y  mieux  ai- 
der, le  reconcilia,  à  Beaurepaire,  quartier  de 
Sapinaud,  avec  Charette.  —  A  l'exemple  de  ce 
dernier,  Stofflet,  alors  installé  an  château  de  la 
Morosière  en  Neuvy ,  à  portée  du  Lavoir,  où  se  trou- 
vait son  conseiller  Bernier,  menait  la  vie  de  châ- 
telain, recevait  les  hommages  des  gentilshommes, 
les  cadeaux  des  grandes  dames,  donnait  à  son 
tour  des  fêtes  et  se  distrayait  aux  amours  plus  ou 
moins  vulgaires,  pendant  que  les  nobles  émigrés 
accourus  d'Angleterre  ou  d'Allemagne  envahis- 
saient son  conseil  et  prenaient  pied  sur  ses 
anciens  compagnons  d'armes.  L'intérieur  du 
pays,  abandonné  en  partie  par  les  républicains, 
était  devenu  comme  l'apanage  d'une  bande  orga- 


nisée qui  se  partageait  le  patrimoine  des  réfugiés 
et  les  égorgeait  au  retour.  Soit  que  la  vie  nou- 
velle lui  parût  douce,  soit  que  le  moment  fût 
mal  choisi  pour  la  guerre  avec  les  répugnances 
bien  connues  des  paysans,  Stofflet  avait  accrédité 
à  Paris  Scépeaux  et  Béjarry  pour  apaiser  les 
plaintes,  justifier  sa  conduite,  protester  haute- 
ment de  son  désir  de  la  paix  et  se  refusait  aux  sol- 
licitations même  du  comte  d'Artois  et  à  l'exemple 
de  Charette,  qui  s'était  levé  de  nouveau  en  armes. 
Le  12  décembre.  Hoche,  qui  depuis  trois  mois  déjà 
était  en  relations  avec  Stofflet  et  Bernier,  accepta 
d'eux  un  rendez- vous  au  May,  où  tous  deux,  en 
obtenant  des  conditions  honorables  pour  la  sou- 
mission de  l'armée  du  centre,  affirmèrent  leur 
dévouement  aux  lois,  leur  désir  d'apaiser  le  pays. 
On  s'explique  mal  comment,  à  la  distance  d'un  mois 
à  peine,  sur  l'ordre  nouveau  du  comte  d'Artois, 
apporté  cette  fois,  avec  le  brevet  de  maréchal  de 
camp  et  la  croix  de  St-Louis,  par  le  chevalier  de 
Colbert,  Stofflet  put  se  décider,  sans  espoir  aucun 
de  vaincre,  môme  de  combattre,  à  proclamer  la 
reprise  d'armes  (26  janvier  1796).  A  peine  par  ces 
temps  de  bise  et  de  pluie  put-il  réunir  dans  les 
landes  des  Cabourncs  400  hommes,  presque  aus- 
sitôt bloqués  par  les  soldats  de  Hoche  ou  disper- 
sés. Réduit  à  se  tenir  caché  avec  cinq  de  ses  offi- 
ciers dans  une  bauge  de  la  forêt  de  Maulévrier,  il 
y  reçut  de  Beruier  l'avis  d'un  rendez- vous  avec  les 
délégués  royalistes  à  la  métairie  de  la  Saugrenière, 
à  3  kil.  de  la  Morosière,  à  5  kil.  du  Lavoir,  et  s'y 
rendit  le  23  février.  Sur  les  quatre  heures  du 
matin  la  ferme  fut  enveloppée  par  une  colonne 
d'infanterie  sous  la  conduite  du  chef  de  bataillon 
Loutif  et  de  l'aide- do-camp  Liégeard,  partis  la 
veille  au  soir  de  Chemillé,  sur  les  indications, 
croit-on  ,  d'un  émissaire  de  Bernier.  Stofflet, 
après  une  vaine  lutte,  où,  comme  il  le  déclara  plus 
tard,  il  cherchait  la  mort,  fut  garrotté  et  conduit  le 
même  jour,  avec  ses  aides-de-camp  Lichsteuheim 
et  Erondelle  et  deux  paysans,  à  Angers.  Con- 
damné dans  la  nuit  par  le  Conseil  de  guerre,  il 
fut,  avec  eux,  fusillé  le  lendemain  25  février 
1796,  à  neuf  heures  du  matin,  sur  le  Champ-de- 
Mars,  en  face  de  la  manufacture  Joubert.  Son 
corps  fut  transporté  au  cimetière  du  Clon.  Son 
crâne  était  conservé,  l'est  peut-être  encore,  à 
l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  —  son  épée  au  château  du 
Coudray-Montbault.  —  Le  !•'  octobre  1820,  le 
comte  Colbert  célébra  Tinauguraiion ,  dans  la 
cour  du  château  de  Maulévrier,  d'une  pyramide 
fleurdelisée  avec  inscription  en  l'honneur  de  l'tin- 
cien  garde-chasse  du  château.  —  En  1864  son 
portrait  par  Drake  figurait  à  l'Exposition  d'An- 
gers. —  Je  ne  sais  si  c'est  le  même  du  même 
peintre,  qu'on  voit  au  château  de  la  Morosière. 
Le  général  vendéen  y  est  représenté,  à  la  Croix 
des  Fossés-Verraux,  lisant  une  lettre.  —  D'inté- 
ressantes notes  par  son  secrétaire  Coulon  ont  été 
récemment  publiées  dans  la  Bévue  de  Bretagne. 
Dans  cette  légende  vendéenne,  qu'ont  popula- 
risée surtout  et  créée  en  partie  les  admirables 
Mémoirea  de  M°^«  de  la  Rochejacquelein,  le 
nom  de  Stofflet  est  resté  sans  idéal,  diffamé  même 
volontiers  par  les  amis  de  Charette  et  par  les  ré* 
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eiu  des  gentilshommes  qu'il  avait  sonveni  mal- 
menés. De  mosors  sans  dignité,  brutal  de  manières» 
de  parole  rude  et  tudesque,  conduisant  ses  soldats 
à  Tallemande,  le  b&ton  ou  Id  pistolet  au  poing,  il 
obtenait  Tobéissance  mais  non  le  respect  et  devait 
surtout  son  entraînement  dans  Taction  à  sa  décision 
et  à  son  courage  et  son  influence  sur  les  paysans 
à  Tentourage,  qu'il  se  choisit,  de  chefs  plébéiens 
comme  lui,  —  sans  grand  souci  d'ailleurs  des 
prêtres  ni  des  princes,  —  au  demeurant  homme 
de  coup  de  feu,  ^  cantonné  de  bonne  heure  dans 
un  isolement  volontaire,  le  dernier  rallié  de  fait 
à  la  paix  officielle,  et  celui,  ce  semble,  qui  eût 
le  plus  vivement  accepté,  comme  son  conseiller 
Bernier,  la  république  et  une  situation  nouvelle. 

Pendant  longtemps  en  Anjou,  somnambules, 
devins,  sorciers  ont  été  mis  en  campagne  pour 
découvrir  le  champ,  où  reste  enfoui,  dit-on,  «  le 
«  trésor  de  Stofflet  ». 

Ed.  Stofflet,  Stoffiet  et  la  Vendée  (Paris,  Pion,  4875, 
ia-12).  — /^eDM  de  BreU  et  Vendée,  août-septembre  1877. 
—Correspond.  deCharette,  p.  69-96.— Grille,  Vendée,  III, 
toi.  —  Grétineau-Joly,  Lee  Généraux  Vendéens,  p.  457- 
479.  —  Louit  Blanc.  Mévolui,  Franc,,  VIII,  316.  —  Mém. 
de  M**  de  Sapinaud,  p.  852.  —  Grouchy,  Mémoires,  t.  I. 

—  De  Romain,  Bécita  de  quelques  faits,  p.  32.  —  De  Préo, 
Les  Béros  de  la  Vendée  (Tours,  4841,  in-S").  —  Bévue 
d'Anjou,  4854,  t.  I,  p.  240.  —  Mém,  de  Turreau,  p.  467. 

—  Gbanlouineau,  Mss.  588,  p.  226.  ~  Bouvier-Desniortiers, 
Béfutat,  des  calomnies,  1. 1,  p.  278-283,  —  et  les  histoires 
do  la  guerre  de  Vendée, 

Strée  (la),  ham.,  c°*  de  Marigné. 

;S<rl«Jbeium.  —  V.  Etriché. 

8trl«q  {Henri),  fils  de  Guillaume  S. .  libraire 
hollandais,  s'établit  imprimeur-libraire  à  Angers 
sur  la  fin  de  1679  et  y  épousa  le  25  janvier  1680 
Anne  Ghemineau.  il  y  fut  inhumé  le  8  mai  1684, 
Agé  de  32  ans,  au  cimetière  St-Pierre.  —  Le  lende- 
main môme  fut  baptisé  son  fils  Olivier,  tenu  sur 
les  fonds  par  rimprimeur  Olivier  Avril,  et  qui 
épousa  le  7  septembre  1717,  dans  la  chapelle  du 
château  de  la  Planche  en  St  Silvin,  la  fille  d'un 
gentilhomme,  Marguerite  Etienne.  Il  avait  dès 
lors  succédé  à  son  père  et  à  sa  mère,  morte  seu- 
lement le  25  février  1726.  Son  frère  atné,  Henri, 
baptisé  le  29  avril  1682,  était  mort  vicaire  de  St- 
Pierre  d'Angers  le  11  février  1721. 

Arcb.  muD.  GG  425,  475, 176.  479. 

Snardiére  (la),  f.,  c°«  de  Baracé.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Ambroise  des  Aubiers  1567;  -» 
m^^,  dans  le  bourg  de  Marcé..  —  Appart.  en 
1614  à  René  Lecorvaisier,  V.  ce  nom,  curé  de  la 
Ghapelle-St  Laud.  —  En  1786  à  Gousin  de  la 
Briderais,  plus  tard  à  la  famille  Gouraudin  de  la 
Noue,  dont  hérita  M™"  Dubonrg  de  Gourchamps, 
née  Boguais  de  la  Boissière.  Gette  dernière 
l'échangea  le  11  décembre  1840  avec  M.  Ouvrard, 
de  qui  la  commune  l'acquit  le  27  juillet  1844 
pour  y  installer  l'Ecole  et  la  Mairie.  On  y  signale 
l'existence  d'un  souterrain  composé  de  3  caveaux 
et  d'une  grande  cave  avec  avenue  en  zigzag  et 
piliers  percés  à  jour;  »  chat.,  c^*  de  Mon^ 
treuil'S.'L.,  avec  parc  enclos  et  avenue  vers 
l'E.  sur  le  chemin  de  Seiches  à  Thorigné.  — 
Gagneria  que  vocatur  la  Suardère  1254 
(Ronceray).  —  Le  domaine  avait  été  légué  à  cette 
date  an  Ronceray  d'Angers  par  le  curé  de  Roche- 
fort.  —  Il  appartenait  sur  la  fin  du  xvi*  s.  à  la 


famille  de  la  Porte,  dont  le  chef,  poussé  &  la  St- 
Barthélemy  «  d'une  aversion  extrême  contra  les 
«  hérétiques,  se  porta  à  en  tuer  plusieurs.  >  Les 
parents  des  victimes,  «  se  voulant  venger..» 
c  mirent  le  feu  à  la  maison  qui  fut  brûlée  avec 
«  les  titres  et  papiers  ».  Son  arrière-petit-fils 
Pierre  de  la  Porte  obtint  des  lettres  de  réha- 
bilitation de  noblesse  où  ces  détails  se  tronvent 
consignés  (1643).  G'est  l'auteur  des  Mémoires 
sur  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY 
(1624-1666).  imprimés  en  1155  (Genève,  tn-12) 
et  dans  la  Gollect.  Petilot,  t.  LIX.  Il  était  né 
en  1603  mais  ailleurs  ce  semble  qu'à  Marcé,  et 
mourut  le  13  septembre  1680.  On  l'y  voit  pour- 
tant figurer  en  1641  sur  les  registres  paroissiaux, 
comme  parrain  et  avec  son  titre  de  «  porte-man- 
«  teau  de  la  reine.  »  —  Son  frère  ou  son  père 
Pierre  y  meurt  le  25  octobre  1633.  —  La  terre 
était  passée  dès  1653  à  la  famille  Meusnier  — 
ou  Lemonnier.  1703;  ^  (la  Basse-),  f.,  c"'  de 
Montreuil'S.'L.  ;  —  (la Petite-),  f .,  c»«  de  Baracé. 

SmbeidUim.  —  V.  SouceZZes. 

SubelUére  (la),  f.,  c»*  de  St-Florent-le-V, 

—  Ane.  domaine  du  cellerier  de  St-Florent. 
Snbldor,  ham.,  c***  de  St-Mathurin. 
Snblt^rie  (la),  cl.,  c"«  de  St- Barthélémy. 

—  Domaine  de  la  chapellenie  des  Guépins  des- 
servie en  l'église  de  S t- Silvin,  vendu  nat*  le 
!•' juin  1791  ;  —  ham.,  c»«  de  St-Ellier. 

Snbletterle  (la),  f.,  c*"*  de  la  Meignarme, 
acquise  de  Lucrèce-Anne  de  la  Tour,  veuve  de  Fr.da 
Felliard,  chevalier,  par  noble  Gabriel  Noury ,  prêtre 
psalteur  de  la  Trinité  d'Angers,  le  14  août  1679. 

Swbi^.  -^  Y.  Sobs. 

Sueherie  (la),  f.,  c"*  de  la  Potherie, -^ Ld 
Bucherie  (Gass.). 

Steer^fle  (la).  —  V.  la  Cure. 

SuO.  —  Y.  Soha. 

Sud  (le),  f,,  c»«  de  la  Pommeraie;  =»  (le 
Petit-),  f.,  c»«  de  Mon^ean. 

Saerie  (la),  f.,  c»«  d*Yzemay, 

Suette,  vill.,  c***  de  Seiches,  à  l'embraDche- 
ment  de  la  route  nationale  de  Paris  et  de  la 
route  départementale  d'Angers  (18  kil.)  à  Tours 
par  Baugé  (22  kil.).  —  Terra  de  Zueth  1158 
(Haurôau,  Gall,  Ch.,  Pr.,  col.  157).  —MoUn- 
dini  de  Chuet  1258  (Ghaloché,  Invent,  1 11. 
p.  101).  —  Vétang  de  Suet  1461  (Ibid.,  XVI, 
186).  —  G'est  le  centre  vivant  de  la  commune,  oà 
résident  la  poste,  la  gendarmerie  et  les  princi- 
paux fonctionnaires  du  canton.  —  On  y  voit  men- 
tionner dès  1627  l'auberge  du  Platd^Etain,  en 
1713  les  Troia-Rois,  en  1733  le  Dauphin. 

Soil,  f.,  c^*  de  Daumeray,  —  La  Suie 
(Et.-M.).  —  Suil  xvi-xvii»  s.  (Et.-G.  de  Durlal). 

—  En  est  sieur  messire  Jacq.  Leverrier  1589- 
1617  ;  —  donne  son  nom  au  ruiss  né  au  N.  de 
la  Ganterie,  qui  coule  du  S.  au  N.  et  se  jetle 
dans  le  Rodiveau  ;  —  3  kil.  de  cours. 

Saine  (la),  ruiss.  né  sur  la  c'^*  de  Sceaux, 
coule  du  N  au  S.,  entre  en  Feneu,  passe  an  cfai- 
teau  de  Montriou,  près  et  À  l'O.  de  Monrepos,  le 
long  du  château  de  Sautré  et  s*y  jette  en  aval  da 
petit  moulin  dans  la  Mayenne  ;  —  12,400  met.  de 
cours;  —  a  pour  affluents  les  ruiss.  de  la  Foo- 
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taine-Roaiilée,  de  la  Gaérettière,  de  Honquerbat. 
Solrie  (la),  f.,  c"  de  StChristophe-du-B. 

—  Ancien  domaine,  auj.  détruit,  de  la  vicairie. 
Snipiciére  (la),   f.,  c««  de  Choîet.  —  La 

SoupUcere  1333  (G  Cures,  Vôzins). 

SuMœ.  —  V.  Soucis  (les). 

Sameréches  (les),  m»»b.,  c"*  du  Plessis-G. 

SaperviUe  {Jacques  de),  docteur-médecin 
protestant,  à  Saumur,  mari  de  Marthe  Pillet,  de 
qui  il  a  eu  au  moins  neuf  fils  et  une  fille,  pré- 
sentés au  Temple  de  1659  à  1675. 

SupervlUe  {Daniel  de),  fils  du  précédent, 
né  à  Saumur,  dit-on,  en  1657,  mais  que  j'y  ai 
vainement  cherché  sur  les  registres  avant  et  après 
celte  date,  fit  d'excellentes  études  à  TAcadémie, 
puis  alla  suivre  à  Genève  en  1677  son  cours  de  théo- 
logie, mais  il  ne  se  fit  nommer  ministre  qu'en  1683 
au  synode  de  Sorges  et  installer  la  même  année  à 
Loudun.  Au  moment  de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  il  se  trouvait  déjà  menacé  pour  des  pré- 
dications qu'on  prétendait  séditieuses  ;  il  obtint 
pourtant  de  pouvoir  quitter  la  France  mais  sans 
sa  famille  qui  le  rejoignit  plus  tard.  Il  s'établit  à 
Rotterdam  et  refusa  toutes  les  sollicitations  ve- 
nues de  Berlin  on  de  Savoie.  Sa  situation  jus- 
qu'alors pourtant  précaire  lui  fut  assurée  comme 
pasteur  en  titre  à  partir  seulement  de  1691  et  il 
en  remplit  les  fonctions  pendant  30  ans  avec  une 
réputation  surtout  d'éloquence  et  de  séduction 
persuasive  qui  l'ont  fait  comparer  par  les  proles- 
tant à  Fénelon.  Il  mourut  à  Rotterdam  le  9  juin 
1728.  —  Ses  écrits  comprennent  :  Les  Devoirs 
de  VEglise  affligée  (Rotterdam,  1691,  in-8o)  ; 

—  Sermons  (5  vol.  in-8°,  dont  au  moins  8  édi- 
tions do  1700  à  1754);  —  Les  Véritez  et  les 
Devoirs  de  la  Religion  chrétienne  ou  Caté- 
chisme pour  l'instruction  de  la  jeunesse 
(Rotterdam,  in-S®,  1706,  souvent  réimprimé);  — 
Le  vrai  Communiment  ou  Traité  de  la 
Sainte  Cène  (Rotterdam,  1718,  in-8<»)  ;  —  une 
traduction  du  Traité  de  la  culture  de  VEs- 
prit,  par  Waths  (Amsterdam,  in-12).  —  Son  por- 
trait a  été  gravé,  in-8«.  —  Marié  une  première 
fois  en  1683  avec  Elisabeth  de  Monnery,  qui  mou- 
rut dès  son  arrivée  en  Hollande,  il  avait  épousé 
en  secondes  noces  en  1694  Catherine  Van  Armei- 
den,  de  qui  il  eut  notamment  trois  fils. 

Haag,  France  Protestante,  t.  IX,  p.  326.  -^  Webs,  Hx»t. 
des  r^ugiés protest,,  t.  II,  p.  86.  —  Sayow,  Hist,  de  la 
lUl,  Franc,  à  l'étranger,  t.  II,  p.  09-105. 

Suptiére  (la),  f.,  c»«  de  Grez-Neuv,  —  La 
Subtière  1685  (El.-C). 

/SMf  (le).  —  V.  le  Barillet. 

Surault  {Robert),  peintre,  à  Angers,  1551 
(CG  14,  f.  88). 

Snrehère  (la),  f.,  c»«  de  la  Séguinière. 

Suret  (le),  f..  c»«  de  Grez-Neuv.  —  Un 
lieu  nommé  le  Seuret  1456  (G  Cure  de  Sceaux). 

Surfin,  f.,  c"«  de  Seurdres.  —  Le  grand 
Sourfin  1619.  —  Appart.  en  1772  à  M™«  de  Scé- 
peaux,  —  vendue  nal'  sur  Leshénault  de  Saint- 
Sauveur  le  27  ventôse  an  VI;  =  (le  Petit-),  f., 
c°*  de  Seurdres,  vendu  nat^  le  7  germinal  an  VI 
sur  Leshénault. 

Sarflnlére  (la),  f.,  c»»  de  Seurdres.  —  En 


est  sieur  n.  h.  Ant.  Tillon  1619.  —  Le  chef  de 
Chouans  dit  Le  Petit-Prince,  blessé  au  combat 
des  Cinq-Chemins  en  Miré  en  juin  1794,  fut  ici 
recueilli  et  soigné  pendant  trois  mois. 

Sorge,  f.,  c»«  du  Fief-Sauvin.  —  Il  y  a  été 
trouvé  des  traces  de  sépultures  et  des  débris  de 
poteries  antiques.  —  Sans  déplacer  la  station 
Segora  de  la  Ségourie  et  du  Petil-NombauU,  dis- 
tants de  5  ou  6  kil.,  n'en  pourrait-on  pas  retrou- 
ver ici  le  nom  dans  sa  dérivation  directe,  Segre, 
Serge,  Seurgef 

Snrgfaln  {Raoul),  sieur  de  Bellecroix,  écuyer, 
avocat  du  roi  au  Présidial  d'Angers,  est  l'auteur 
d'un  Traité  contre  certaines  remonstrances 
faites  à  la  première  assemblée  des  Etats 
tenus  à  Angers  le  i4  octobre  1560  (Paris, 
Nie.  Chesneau.  1562,  in-8«  de  8  f.).  —  Meurt 
à  Angers  en  1575,  âgé  de  60  ans. 

Brun,  de  Tart.,  Mss.  870.  f.  1153.  —  Ménage,  Me  de  P. 
Ayratdt,  p.  2i4.  —  Audouys,  Hss.  919. 

Surhomme  {Jean),  docteur  en  théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  figure  comme  abbé  de  Saint- 
Serge  dans  un  acte  du  21  février  1595  (GG  198). 

—  Il  est  dit  abbé  de  Lonlay  au  Maine  en  1597 
et  chanoine  de  St-Maurice  d'Angers,  théologal  en 
1604,  t  6ÏÏ  *620  ;  «-  (Charles),  neveu  du  précé- 
dent, originaire  du  diocèse  d'Amiens,  fut  pourvu 
du  prieuré-cure  de  Beaufort  en  1610.  Mais  dès 
l'année  suivante  ses  paroissiens  se  plaignirent  de 
sa  non-résidence.  Il  se  préparait  au  doctorat  en 
théologie  dont  il  subit  les  épreuves  en  1613  devant 
la  Faculté  d'Angers  et  n'en  trouva  dès  lors  que  plus 
de  prétextes  faciles  pour  s'absenter  de  sa  paroisse, 
dont  des  arrêts  réitérés  du  7  janvier  1617  et  du 
2  novembre  1624  durent  lui  rappeler  les  obliga- 
tions. Gratifié  le  7  mars  1631  d'un  canonicat  à  St- 
Haurice  d'Angers,  il  abandonna  définitivement 
son  prieuré  en  1633  et  obtint  le  4  novembre  1638 
la  dignité  de  maltre-école  dont  il  se  démit  en 
1649,  après  de  vifs  démêlés  avec  la  Faculté  de 
droit.  Afin  de  s'autoriser  contre  elle,  il  s'était 
fait  recevoir  docteur  en  droit  de  la  Faculté  de 
Nantes.  On  le  trouve  encore  doyen  de  la  Faculté 
de  théologie  en  1658.  On  a  de  lui  une  traduction 
en  français  de  V Apologie  pour  saint  René  de 
Jacq.  Eveillon.  Le  Mss.  10394*  en  est  conservé  à 
la  Bibl.  Nat.,  anc.  fonds.  —  L'auteur  était  en 
relations  avec  Costar,  dont  la  correspondance 
contient  plusieurs  lettres  à  son  adresse. 

Arch.  de  M.-et-L.  D  7,  f.  4*2-449,  524  ;  G  218.  —  Entre- 
tiensde  Voilure,  1654,  p.  Vi^^K.- Lettres  de  Costar,  1658, 
t.  Il,  p.  69.—  Dcnob,  Notre-Dame  de  Beaufort,  p.  336-341. 

—  De  Lens,  dans  la  Renue  d'Anjou,  1875,  t.  II,  p.  347-348. 
Suronde,  f.,  c»«  de  Rochefort-sur-Loire. 
Surprenant  (le),  four  à  chaux,  c««  et  auprès 

de  la  ville  de  Chalonnes-sur-L.  1872,  —  appelé 
aussi  Ste-Anne. 

Surrean  {François  Gabriel),  graveur  ,  à 
Saumur,  et  conseiller  municipal  en  l'an  III. 

Sursin  y  Jean),  né  vers  1560  à  Nogent-le- 
Rotrou,  où  son  nom  est  encore  aujourd'hui  com- 
mun à  plusieurs  familles,  suivit  les  cours  du 
Collège  royal  de  Paris  et  fut  ramené  à  Chartres 
pour  suivre  l'éducation  de  deux  jeunes  seigneurs 
Louis  et  Henri  d'Angennes,  qui  lui  était  confiée. 
Chassé  par   la   guerre  civile,  il   conduisit  ses 
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élèves  à  l'Université  d'Angers  où  il  fut  associé 
dès  1592  à  la  direction  du  collège  de  la  Froma- 
gerie par  le  principal,  Jean  Legrand,  qu'il  rem- 
plaça en  fait  dès  1504  et  en  titre,  par  une  rési- 
gnation à  son  profit,  le  19  juin  1599.  —  Dès 
l'année  précédente  (9  avril  1598)  des  lettres- 
patentes  lui  avaient  conféré  le  titre  de  professeur 
du  roi  ès-lettres  grecques,  pour  l'ouverture  d'un 
cours  public  et  quotidien,  qu'il  continua  plus  ou 
moins  régulièrement  pendant  dix  ans,  sans  autre 
avantage  que  l'exemption  des  taxes.  Il  avait  fait 
aussi  tous  ses  efforts  pour  obtenir  à  Angers  la 
création  d'une  chaire  d'hébreu.  —  Tournant  ail- 
leurs ses  visées,  le  2  août  1601  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine,  grade  qui  l'agrégeait  à  une 
faculté  supérieure  à  celle  des  Arts,  et  donna  en  1604 
sa  démission  du  principalat.  En  décembre  1604 
comme  en  mars  1605  il  est  recteur  de  l'Uni- 
versité, de  nouveau  en  1611  et  pendant  plusi^Burs 
trimestres,  sans  qu'on  lui  voie  en  réalité  ni 
rechercher  la  pratique  médicale  ni  abandonner 
absolument  son  collège.  Il  en  reprend  même  quelque 
temps,  en  1615.  l'aiministration.  -^  Il  mourut  le 
11  octobre  1625  et  fut  inhumé  le  13  dans  Téglise 
St-Martin,  sa  paroisse,  dont  il  était  procureur  de 
fabrique.  ^  Il  avait  épousé  à  Angers  vers  1603 
Gabrielle  Bouttelie,  d'une  famille  de  robe,  veuve 
de  René  Hernault,  —  et  leur  fille,  Jacqnine,  bap- 
tisée le  31  décembre  1604,  avait  eu  pour  parrain 
Franc.  Davy,  doyen  des  docteurs  de  la  Faculté  de 
Droit.  —  L'acte  donne  à  tort  au  père  le  prénom  de 
Jacques.  —  On  a  de  lui  une  grammaire  grecque  en 
vers  latins,  en  VI  livres,  avec  des  commentaires 
et  un  lexique  des  racines,  sous  ce  titre  :  Joannis 
Suraini  Camutis  Nogentini  Grammaticœ 
Grœcœ  Lihri  aex,.,  (Angers,  Ant.  Hernault, 
1595.  ~  Le  privilège  est  du  22  décembre  1594.  — 
L'«  achevé  d'imprimer  »,  du  22  juin  1595 , 
^  in -fol.  de  8  ff.  liminaires  non  chiffrés, 
de  338  pp.,  plus  44  p.  pour  le  lexique).  —  L'ou- 
vrage est  précédé  de  deux  dédicaces  au  prince 
Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  avec  son 
portrait  gravé,  et  aux  magistrats  et  habitants 
d'Angers,  avec  les  armes  de  la  ville.  —  Suivent 
27  pièces  de  vers  ou  latins  ou  grecs  par  d'an- 
ciens maîtres,  élèves  ou  amis  de  l'auteur,  entre 
lesquels  Daniel  d'Auge,  Henri  de  Monanteuil, 
Georges  Gritton,  professeurs  au  Collège  royal, 
Franc.  Guyet,  helléniste,  et  Mathurin  Régnier,  le 
futur  satirique  (2  distiques  latins)  —  Le  lexique 
est  dédié  à  Henri  d'Angennes,  un  de  ses  élèves, 
et  a  été  réimprimé  en  1598  sous  une  forme  nou- 
velle par  un  autre  de  ses  élèves,  Maurille  Des- 
landes, V.  ce  nom. 

De  Lens,  Deux  JSellénistes  de  fOhiv.  â^Angere,  dans 
la  Ret)ue  d'Anjou,  juillet  1872.  et  à  part,  ia-8-  de  49  p.  — 
Pocq.  de  LW.,  lias.  4068.  -  Bullet.  du  Bibliopk.,  1876. 
p.  217.  —  Arch.  de  M.-et-L.  D  26.  »  Arch.  munie.  d*Ang. 
6088,31  décembrel604;  GG  18,6  mars  1605;  GG  90, 1300- 
Iobrei685.-Moréri. 

Sarn^ue  {Pierre-Etienne)  ^  frère  du  célèbre 
graveur  Louis  S.  et  né  sans  doute  comme  lui  à 
Paris,  se  rencontre  établi  à  Angers  dès  1738  avec 
le  titre  d'c  architecte  et  sculpteur  ».  Il  fait  cette 
année  le  grand  autel  de  l'église  de  Brissarthe. 
L'acte  de  baptême  de  la  fille  du  sculpteur  Boquet, 


qu'il  signe  comme  parrain  (7  janvier  1739),  et  tons 
les  titres  postérieurs  le  désignent  comme  s  scalp- 
«  teur  et  fondeur  du  roi  pour  l'artillerie  ».  11  passa 
le  6  août  1742  marché  avec  le  Chapitre  St-Maa- 
rice  d'Angers  pour  la  sculpture  des  fameuses 
orgues  qu'on  y  voit  encore,  —  en  1745  pour  les 
statues  de  la  Vierge  et  de  St  Fiacre  des  petits  autels 
de  l'église  de  Cantenay.  Je  n'ai  rencontré  aucoo 
document  angevin  qui  parle  de  lui  plus  tard.  Il 
mourut  à  Paris  le  5  mars  1772.  âgé  de  74  ans,  — 
le  même  jour  que  sa  femme  Elisabeth  Meunier. 

Sus  (le),  f.,  c»«  de  Varennca-sotts-M.  — 
Appart.  à  Louise-Angélique  de  St-Hartinenl723, 
FranQ.  Archambault  de  Gastinol,  chanoine  de  St- 
Hartin  de  Tours,  1757,  M.  de  Yalory  1788.  sur 
qui  elle  est  vendue  nat^  le  19  messidor  an  IV. 

Sovi^né,  cl.,  c"«  du  Lion-d^Ang,  —  Sisu- 
vigné  1611  (Et.-C). 

Savlnière  (la),  f.,  c»«  &'Andrézé.  —  La 
Sévignière  (Rec^)  ;  —  donne  son  nom  i  on 
ruiss.  né  sur  la  c°«,  qui  coule  du  S.-O.  au  N.-E. 
et  se  jette  à  gauche  dans  le  Beuveron,  au  Moulin- 
Prieur,  grossi  du  ruiss.  du  Quarteron;  -> 
1,200  met.  de  cours. 

Suzanne  (Jean\  graveur,  Angers,  mari  de 
Guyenne  Bourdais,  1651, 1655.  Il  signe  un  acte 
cette  dernière  année  au  registre  GG  49. 
*  Sttze  (la),  f.,  c"«  de  Varennes-e.-M.  —  Le 
fieft  terre  et  seigneurie  de  la  Susze  au  pays 
de  Vallée  (G  1465).  —  Ane.  domaine  donné  en 
1519  pour  la  fondation  du  Chapitre  de  MoDtso- 
reau  par  Marie  do  Châteaubriant.  «  Le  grand 
«  corps  d'hostel  de  la  principalle  maison  seignea- 
«  riale  »  joignait  avec  ses  cours  et  jardins  la 
levée  et  turcie  de  la  Loire,  qui  y  rompit  par  trois 
fois  dans  la  seule  année  1561 .  Le  bois  en  dépen- 
dant avait  été  emporté  par  les  eaux  dès  avant  le 
zvii«  s.  —  Le  manoir  servait  an  Chapitre  de 
dépôt  central  pour  la  recette  de  ses  rentes  en  blé. 

Svi^eUa.  —  V.  Soucelles. 

Sozonnlëre  (la),  f.,  c°«  de  Chàtelais.  —  ln 
est  sieur  n.  h.  Pierre  Ernault,  écuyer,  1685.  Clovis 
Brillet  1708,  Timothée  B.  1712,  dont  la  fille 
épouse  le  19  mai  1733  René-Franç.  de  Juigné  du 
Parvis  et  y  résidait  avec  son  mari  ;  —  René-Jacq. 
de  J.  du  Parvis  1762.  —  Le  domaine  formait  avec 
les  ff.  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Couère  en  Chi- 
telais ,  du  Moulin-Neuf  et  de  la  Tarinaie  on  Nyoiseau, 
une  terre  de  plus  de  195  hectares,  traversée  par 
rOudon,  en  vente  en  1875-1877 ;  —  f .,  c»«  de  Dau- 
meray,  —  En  est  dame  Claude  Létourneux  1611 

Syelte  {Pierre),  né  en  1594,  chantre  le  24  oc- 
tobre 1629  de  St-Maurice  d'Angers  et  gratifié  le 
14  novembre  1635  au  même  Chapitre  de  la  prébende 
de  St-Denis.  avait  été  un  des  meneurs  du  Chapitre 
dans  sa  lutte  contre  les  prétentions  de  l'évôqoe 
Miron  et  le  principal  inspirateur  des  mémoires  et 
libelles  que  rédigeait  Boutreux,  V.  ce  nom.  On  lai  a 
plus  particulièrement  attribua  une  Défense  du 
Chapitre  de  Véglise  d* Angers  contre  les  ca- 
lomnies  publiées  par  divers  libelles  et  faux 
bruits  sur  le  subjet  de  la  procession  du 
Sacre  (Paris,  1624.  in-8o  de  188  p.),  qu'il  soumit 
personnellement  à  l'approbation  de  la  Sorboone. 
—  t  vers  1671, 
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Tabarderie  (la),  cl.,  de  Daumeray  ;  i»  f., 
€■•  de  Fougère. 

TalMirdlére  (la),  f.,  c»«  du  Puiset-Doré. 

Tabarlale  (la),  t.,  c»«  de  la  Potherie, 

Tabary    ( ),    possédait    à  Sedan   ane 

manufacture  d'amidon  et  s'engagea  en  1791  avec 
quarante  de  ses  ouvriers.  On  le  retrouve  en 
octobre  1793  général  de  la  division  chargée  de 
défendre  contre  les  Vendéens  le  passage  de  la 
Loire  et  la  ville  d'Ingrandes  ;  mais  sur  l'accusa- 
tion  même  de  la  municipalité,  dénonçant  son 
impéritie  et  sa  vie  de  désordre  public  avec  une 
fille  qui  le  suivait  comme  aide-de-camp,  il  fut 
arrêté,  conduit,  pèle-mèle  avec  les  royalistes,  aux 
Ponts-de-Gé  et  exécuté  par  ordre  du  Tribunal 
révolutionnaire. 

Taboires  (les),  ham.,  c"*  de  Huillé  et  par 
extension  de  Baracé.  —  La  Tahouère  1602 
(E  Minutes  Gandin),  dont  est  sieur  IsaTe  Belot. 

Tabonrderie  (la),  f.,  c°«  de  Faveraie.  — 
Le  fief  de  la  T.  1539  (G  105,  f.  42),  à  n.  h.  01. 
Prévost,  qui  relevait  de  la  Grue.  —  Franc,  de  la 
Roche  1574,  Louis  d*Aubigné  1700,  qui  vend  le 
lieu  à  Gh.^os.  de  Meaussé  le  15  janvier.  G'ëtait 
an  XV*  s.  un  village,  réduit  à  un  seul  logis,  qui  a 
été  démoli  en  1847.  La  ferme,  reconstruite  à 
600  mètres  de  distance,  a  pris  alors  le  nom  de 
NouDelle-Tab.  ;  •—  augmentée  en  1859,  à  100  met. 
versN.,  d'ane  closerie;  »  ham.,  c"*  de  Mozé. 

—  Ancien  domaine  du  prieuré  de  St-Sauveur- 
da-Latay,  vendu  nal*  le  18  mai  1791. 

Tabomreauv  f.,  c«*  de  Çhantelou^.  —  Le 
Tabouret  (Et.-M.). 

Taeherle  (la),  f.,  c*>«  de  Lire,  —  Ancien 
domaine  du  prieuré. 

Taches  (les),  f.,  c"«  de  St-Rémy-en-M. 

Taehonnière  (la),  bam.,  c^«  de  Soulaines. 

—  La  Terebonnière  (Cass.). 
Tadevinlére  (la),  ham.,  C*  de  St-Sauveur- 

de-Landemont. 

Taffardiére  (la),  ff.,  c««  de  Qutncé.  —  La 
Taillefardière  1579,  la  Tailferdière  1776,—  du 
nom  d'unTaillefer,  son  premier  habitant  sans  doute. 

Taffuére  (la),  f.,  c»«  du  Guédéniau.  — 
«  L'hostel  et  appartenance  à  Michau  Taffu  » 
1411  (Gartal.  de  Vendangé). 

Ta^  (boire  du),  nom  de  partie  de  la  boire  de 
la  Tau  sur  la  c»«  du  Ménil. 

Taureau  {Vincent),  né  à  Angers  vers  1560, 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  s'est  fait  connaître 
par  un  curieux  Discours  sur  Vimpuissance  de 
Vhomme  et  de  la  femme,  auquel  est  déclaré 
que  c'est  qu'impuissance  empeschant  et 
séparant  le  mariage,  etc.  (Paris,  petit  in-8®. 
Nie.  Rousset,  1611  et  revu  et  augmenté,  1612,  — 
1655  petit  in-8»,  Paris,  de  4  ff.  et  226  pp., 
indiquée  comme  seconde  édition  sur  le  titre 
qnoiqae  ce  soit  la  troisième,  mais  qui  reproduit 
la  précédente).  L'œuvre  est  une  semonce  énergique 
poar  combattre,  comme  inutile  et  impudique,   I 


l'abos  du  congrès  au  nom  des  autenrs  sacrés  et 
profanes.  —  On  a  aussi  de  lui  Le  Vrai  prati- 
cien français  (Rouen,  1656  et  1662  et  Paris, 
1663,  in-So). 

Journal  de  Paris,  t.  III,  p.  446  et  t.  V,  p.  1.  -  BibL  du 
Droit  Fr,,  t.  III,  p:  646.  —  EneveL  méth.  Jtansprttdenee, 
«pl.  Congrès.  —  Portai,  t.  V,  p.  612.  -  Brunet,  V,  642. 

Ta^^ne  (la),  f.,  c^^  de  la  Séguinière,  —  Le 
lieu  de  la  Taigne  1540  (G  106,  f.  342).  —  A 
n.  h.  Hub.  Torcbarl,  écuyer. 

Tahureaa  (le),  c°"  de  Ckolet,  dans  la  paroisse 
St-Pierre.  —  Un  bordage  désherbrégé  appelle 
le  Taheureau  alias  le  Boys  Robin  1485.  — 
Un  petit  bordage  appelé  le  T.  1509.  —  Le 
lieu  du  T.  alias  le  Bois  R.  —  Petit  domaine 
Je  la  famille  Robin  aux  xv-zvi*  s.  relevant  de  la 
Séverie,  dès  le  zv«  s.  sans  habitation,  dès  la  fin 
du  XVI*  s.  réuni  à  la  met.  de  la  Gossonnière  et 
semé  en  taillis  au  xvii*  s. 

Tall  (le),  V.  le  Teil;  -  f.,  c»«  de  Che- 
mille;  —  c"«  de  Contigné,  maison  noble  (Cass.); 
—  chat.,  c"«  du  Guédéniau,  —  Le  lieu,  fief  et 
seigneurie  du  Tail  1540  (G  105,  f.  184  vo).  — 
Le  Teil  xvii-xviii»  s.  —  et  Gart.  G.).  —  Ancien 
fief  et  seigneurie  avec  maison  noble  relevant  de 
la  Blancbardière.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jacq. 
Duchesne  1539,  Jean  Ghailland  1590  Kt  depuis  an 
moins  1670  la  famille  de  Villiers  qui  y  réside 
jusqu'à  la  fin  du  xviii*  s.  ;  —  J.-B.-Marie  de 
Villiers,  chevalier,  qui  épouse  le  25  août  1695  à 
Tigné  Thérèse  Bitault,  de  Riou,  —  Jacq.  de  Vil- 
liers, qui  y  meurt  le  16  septembre  1762,  âgé  de 
66  ans.  —  Dans  la  chapelle  se  marient  le  6  no- 
vembre 1691  Nie.  de  la  Ghastre,  chevalier,  avec 
Marguerite-Henriette  de  Villiers,  -^  le  21  sep- 
tembre 1700  Gharles-Erasme  T^stu  de  Pierre- 
Basse  avec  Agnès  Bitault  de  Ghizé;  —  anj.  à 
M.  de  Sapinaud  ;  =  f.,  c°*  de  Juvardeil,  vendue 
nat^  sur  Dubois  de  Maquillé  le  9  messidor  an  IV 
et  de  nouveau  le  12  messidor  an  VI;  «  ham., 
c»»  de  Montigné'S.-M.  ;  «  m*»  à  eau,  c"«  de 
St'Crépin;  —  c««  de  St-Florent,  —  Un 
hébrégement  vulgairement  appelé  le  Teil 
1376  (Sl-Flor.,  R.  1);  «  ham..  c"«  de  Saint- 
Macaire-en-M.  —  Le  Taale  1437,  Le  lieu 
du  Tasle  (E  517).  —  Le  vilL  du  T.  1614  (St- 
Flor.)<  —  En  est  sieur  Glande  de  la  Grosson- 
nière.  —  Donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la 
c<^*  aux  landes  de  la  Varenne,  qui  coule  du  S. 
au  N.,  laissant  à  gauche  le  Tail  et  se  jette  dans 
la  Vrenne,  au-dessous  de  la  Maucoilière;  — 
1,800  met.;  1-  c*"*  de  Sceaux,  «  maison  dé- 
ce  truite  »,  est-il  dit  dès  1770  dans  le  Gensif  du 
Prieuré;  —  c»«  du  Voide.  —  Le  Teil-Char- 
nacé  1409.  —  La  maison,  court,  jardins,  ga- 
rennes du  T,  avec  une  métairie  et  un  petit 
bordaige  1540  (G  105,  f.  42).  —  Ane.  maison 
noble  avec  fief,  qui  relevait  de  Gonnord  et  de 
Vihiers.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean  du  Mèlay  1409, 
OUv.  Prévost  1539,  Aat.  de  1»  Haie-Montbaaitl682 
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(E  516)  ;  —  vendue  nat^  sur  Témigré  Glasson,  le 
6  vendémiaire  an  Y. 

Talllandeau  {Jean),  de  la  paroisse  de 
Mèiay,  ou  suivant  d'autres,  de  Montilliers,  resté 
veuf  sans  enfants,  se  voua  à  la  réparation  des 
ruines  dont  les  guerres  religieuses  avaient  semé 
les  Mauges,  releva  les  croix  des  chemins,  les 
chapelles  champêtres  et  en  dernier  lieu  se  retira, 
après  1562,  dans  Tabbaye  alors  bénédictine  de 
Bellefontaine.  Il  y  devint  sacriste  en  1609  et 
n'eut  plus  de  zôle  que  pour  la  décorer.  Il  en  res- 
taura les  statues  et  couvrit  les  murs  de  l'abbaye 
de  peintures  naïves.  Un  grand  tableau  de  sa 
façon,  placé  sur  l'autel,  représentait,  dit-on,  le 
siège  du  couvent  par  les  huguenots  —  [il  faudrait 
dire  :  par  les  ligueurs]  ;  —  et  l'on  y  voyait  les 
religieux  en  plein  combat  sur  leurs  remparts. 
Au-dessus  de  la  scène  planait  une  madone  avec 
l'inscription  :  Dissipa  gentes  que  bella  volunt. 
C'est  Grandet  qui  le  raconte  ainsi  (Mss.  621,  f.  70) 
et  il  ne  faut  pas  tout  en  croire. 

TailUndrle (la),  f.,c°«  de St  Sauveur-de-F . 

Taille  (la),  f.,  e^'  à*Epieda  —  En  est  sieur 
n.  h.  Louis  Foucauld,  écuyer,  inhumé  le  âl  dé- 
cembre 1604  à  la  droite  de  l'autel  St-Jean,  dans 
l'église  paroissiale. 

TalIle-aax-Boalangers  (la),  prés,  c**« 
d'Andard  1749  (E  195). 

Taillebols,  vill.,  c°«  d'Ambi^ou.  —  Treil- 
lebois  (El. -M.). 

Tallleeot,  f.,  c»^  de  St-Sigismond. 

TalUedaufière  (la),  c»«  de  Thorigné.  — 
La  Taldaufière  (Gass.).  —  Acquise  en  1663  de 
René  Lory,  par  Gh.  Bourdais,  et  le  12  mars  1714 
des  héritiers  Borean  par  les  Garméliles  d'Angers, 
V.  les  Places. 

TailleHle-la-Bè^ae  (la),  prés,  C"*  de 
Brain-s.-VAuth.  1749  (E  195). 

Taillée  (la),  f  .  c»«  de  Cléré. 

TaUlepied  (Noël),  né  à  Pontoise  vers  1540, 
acquit  le  grade  de  docteur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  et  revint  professer  durant  18  ans 
à  Pontoise,  où  il  avait  pris  l'habit  de  Gordelier. 
Il  pasea  ensuite  au  couvent  de  Rouen,  puis  à 
Angers  en  1588  et  y  quitta  l'ordre  des  Gorde- 
liers  pour  faire  profession  dans  la  maison  des 
Capucins.  Il  y  mourut  peu  après  le  13  novembre 
1589,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  St- 
Esprit,  où  les  religieux,  alors  nouveaux  venus, 
étaient  provisoirement  installés.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  de  divers  genres,  mais  étran- 
gers à  l'Anjou,  dont  les  principaux  sont  le 
Recueil  des  antiquitez  et  singularitez  de 
la  ville  de  Rouen  (1587,  Rouen,  trois  éditions  la 
même  année  et  depuis  six  fois  encore  réimprimé 
et  rare)  et  le  Recueil  des  antiquitez  et  sin- 
gularitez de  la  ville  de  Pontoise  (Pontoise, 
1587),  réédité  en  1876,  avec  notice  biographique 
et  littéraire  par  H.  Le  Charpentier  (Paris,  Cham- 
pion, in-8o  de  iv  et  148  p.). 

Hiret,  Aniiq,  d'Anjou,  p  234.  —  Frère,  Man.  du  Bibl. 
Normand,  t.  II,  p.  551-552.  —  De  Doranville,  Essai  sur 
VhiaU  de  la  côte  de  Sic  Catherine,  p.  379-387.  —  Hépert. 
areA.,  1865,  p.  39. 

Tailleprés,  ham.  et  m*°'  à  eau,  c««  de  Mar- 
tigné-B,  —   Un  fief  et   seigneurie   appelé 


Talleprés  (G  105,  f.  39  vo).  —  En  est  sieur 
n.  h.  René  Petit,  qui  relevait  de  Martigné  et  de 
Thouarcé.  1539,  Pierre  Petit,  prieur  de  Coa- 
courson,  1608,  Elisabeth  Petit,  qui  épouse  à  Gen- 
neteil  le  9  février  1688  Georges  de  Crochard, 
Augustin  Petit  1668.  On  y  a  trouvé  près  des  deux 
moulins  à  eau  des  briques  à  rebord.  La  maison 
d'habitation  est  datée  1787.  —  Un  m'°  à  vent, 
construit  vers  1800,  a  été  démoli  en  1855.  —Le 
bois  de  ce  nom  a  été  acquis  en  septembre  1874 
par  l'évèque  actuel  d'Evreux,  enfant  du  pays, 
qui  l'a  fait  défricher  et  planter  en  vignes.  On  y  a 
trouvé  des  traces  de  constructions  antiques.  —C'est 
le  chapelain  de  Villeneuve  et  l'abbesse  de  St- 
Sulpice  de  Rennes  qui  percevaient  la  dtme  dans 
le  canton. 

Tailles  (los),  vill.,  c»»  d'Andiginé  ;  -  (les 
Grandes-),  f.,  c°«  de  Durtal.  —  Les  T.  dépen- 
dant de  la  Bourrelière  1591  (Et.-C.);  -  riU., 
c"«  de  St-Lambert-dU'Lat,  ;  —  donne  son  nom 
à  un  ruiss.  qui  y  naît  à  quelques  mètres  ven 
S.-O.,  passe  au  S.  et  tout  auprès  du  bourg  et  se 
jette  à  l'E.  dans  l'Hyrôme  ;  —  800  met.  de  cours. 

—  Un  combat  y  fut  livré  entre  les  Bleus  et 
Stofflet  le  29  mars  1793  ;  »  (les  Petites-),  f.,  c"» 
de  Durtal;  —  ham.,  c"«  de  St-Lambert-du- 
Lat.  ~  Avec  château,  regardant  l'orient;  deux 
tourelles  avancées  flanquent  la  cour  d'honneur, 
qu'une  douve  à  l'O.  sépare  du  jardin;  à 
gauche,  une  vaste  prairie  traversée  par  un  petil 
ruisseau.  —  Il  appartenait  à  Jean  Potier  en  159S, 
plus  tard  à  la  famille  Mesnard  dont  rbéritière, 
Anne  M.,  morte  le  20  mars  1721,  âgée  de  50  aus. 
l'avait  apporté  en  mariage  à  Du  Verdier  de  la 
Sorinière,  de  Chemillé,  —  Henri  Duv.  de  la  S,  y 
meurt  en  1754;  —  Cl.-Fr.  Duv.  do  la  S.,  de  l'Aca- 
démie d'Angers,  y  résidait  en  1766.  —  C'était,  avec 
la  Gautrie,  la  seule  maison  noble  de  la  paroisse. 

Mss.  Conin.  —  Arcb.  de  St-Lambert-du-L.  Et.-G. 

Taillette  (la),  f.,  c»»  de  Miré. 

Tailleveasse,  ham.,  c°«  du  Bourg-d^Jré. 

Taillis  (le),  ham.,  c"  des  Cerqueux-s-P., 
par  distraction  en  1854  de  St-Hilaire-du-6ois.  - 
Vherbergement  séant  au  Talleys  1339, 
Vhoustel,  terres,  vignes,  bois  du  Taillis  1455. 

—  En  est  sieur  Henri  Alarlineau  1339,  Pierre 
Rouxeau  1455,  Franc.  Bernard  1538. 1591,  Math. 
Courmeau  1582,  Mich.  Gohin  1606,  Jean  Gaillard 
1626,  n.  h.  Barthélémy  Habert  1703  (E  3381  ; 
G  410-433);  —  ham.,  c°»  du  Fuilet.  —  Le 
Cadastre  l'appelle  aussi  la  Coudraie\  ==  v^* 
Petit-),  ham.,  c"«  de  Mouliherne. 

Taisonnière  (la),  f.,  c°«  de  MontreuiUDell 
Talandiére  (la),  f  ,  c°«  de  St-Christophe- 
du- Bois. 

Taiasias  fut  ordonné  évoque  d'Angers  daos 
le  premier  Concile  tenu  à  Angers,  qui  s'ouvrit 
le  4  octobre  453.  Douze  canons  de  discipline  y 
furent  promulgués.  —  Le  prélat  n'assistait  pas 
à  celui  de  Tours  de  461,  mais  les  actes  lui  en 
furent  adressés  et  il  les  relut,  souscrivit  et  ap- 
prouva dans  sa  petite  cité,  —  in  civitatula  mea, 
dit-il,  —  de  même  pour  les  actes  du  Concile  de 
Vannes  tenu  vers  462.  —  Sirmond  a  publié  uoe 
curieuse  lettre  de  Si  Euphrone  et  de  St  Loup,  eo 
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réponse  à  six  questions  de  pratique  religieuse 
posées  par  notre  prélat.  —  Quslques-uns  le  font 
▼ivre  jusqu'en  477. 

Hauréau,  Gall.  ChrUi.  —  Grandet,  Mes.  618.  —  Roffer, 
p.  43.-D.  Hoiiflfleaii,XVI,fol.22.  -  ArUud,  Mn.  628-625. 

Talbot*  t^^  &'Armaillét  anc.  landes,  dépen- 
dant de  la  Thihaudaie,  puis  de  la  met.  des  Haies, 
annexées  au  domaine  d'Armaillé  1754  (E  1429). 

Talbot  {GHUb),  né  à  Yilledieu  (Hanche)  le 
27  septembre  1767,  mort  à  Angers  le  6  décembre 
1844,  membre  du  Conseil  municipal  depuis 
1830,  vice- président  de  la  Caisse  d'Epargne, 
président  par  trois  fois  du  Tribunal  de  com- 
merce, administrateur  du  DépOt  de  mendicité, 
fondateur  et  trésorier  de  la  Société  d'Encourage- 
ment de  l'Enseignement  mutuel.  «  {Eugknt)^  fils 
da  précédent  et  d'Adélaïde-Jeanne  Jourdan,  né  à 
Angers  le  12  août  1806,  prit  ses  grades  de  droit  en  la 
faculté  de  Poitiers  et  débuta  dans  la  magistrature 
comme  substitut  au  parquet  de  première  instance 
du  Mans  (7  janvier  1837),  revint  au  môme  titre  à 
Angers  (18  novembre  1840),  passa  substitut  du 
procureur  général  près  la  Cour  d'Appel  le  29  mars 
1848,  et  le  26  mai  185S  fut  appelé  aux  fonctions 
d'avocat-général,  où  son  entrain  au  travail,  sa 
fermeté,  son  dévouement  entier  à  ses  devoirs  de 
magistrat  furent  mis  dans  Tannée  même  à  une 
terrible  épreuve  par  l'instruction  de  l'affaire  de 
la  Marianne,  Après  avoir  en  six  semaines  visé 
et  étudié  plus  de  300  dossiers,  il  prononça  le 
réqoisitoire  (octobre  1855),  soutint  la  poursuite 
et  fut  à  trois  ans  de  là  récompensé  par  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur  (11  août  1858).  —  D'autres 
titres  le  recommandaient  aux  sympathies  pu- 
bliques. Lettré  avant  tout,  —  et  pardessus  tout  en- 
core artiste  de  nature  et  d'étude,  —  il  était  devenu 
comme  le  centre  d'un  groupe,  après  lui  dispersé, 
qni  à  cette  henre  animait  Angers  des  plus  vives 
fôttfs.  Avec  un  ou  deux  amis,  il  avait  rassemblé 
une  rare  bibliothèque  de  musique,  où  revivaient 
dans  des  réunions  intimes  tous  les  vieux  maîtres 
de  l'art  italien  ou  allemand,  pour  qui  il  était  pas- 
sionné. A  cette  ardeur  de  sentiment  et  d'imagi- 
nation s'alliaient  par  un  bienfait  rare  la  netteté 
d'esprit,  la  décision,  l'activité  constante  qui  met- 
taient en  train  et  organisaient  toute  entreprise. 
L'enseignement  mutuel,  auquel  s'était  dévoué  son 
père,  le  Festival  de  1850,  l'Exposition  de  1857, 
dont  la  fatigue  de  M.  Guillory,  son  beau-père, 
lai  laissa  la  plus  grande  tâche,  le  Conservatoire 
de  musique  doivent  lui  être  comptés  comme  des 
œuvres  personnelles,  dont  il  prit  le  principal  far- 
deau, en^laissant  leur  part  d'honneur  à  ses  amis. 
Il  faut  aussi  rappeler  combien,  à  Theure  même 
où  se  déclaraient  les  premières  manœuvres  de  la 
réaction  ultramontaine  et  plus  tard,  quand  déjà 
l'envahissement  gagnait  toutes  les  avenues,  il 
maintint  hautement,  publiquement,  —  en  abordant 
môme  de  front  la  lutte  contre  l'ennemi,  —  cet 
ancien  esprit  libéral  et  indépendant  de  la  magis- 
trature française  qu'avec  ses  opinions  toutes  con- 
servatrices et  de  modération,  il  n'eût  jamais  con- 
senti à  renier.  —  11  mourut,  atteint  depuis 
plusieurs  années  d'un  mal  incurable,  le  29  dé- 
cembre 1860.  —  On  a  de  lui   :    PaviirLouis 


Courrier  et  la  Révolution  de  iSSO,  épître  en 
vers  (Paris,  Ladvocat,  août  1830,  in-8o  de  55  p./. 
L'auteur,  qui  était  alors  étudiant  en  droit,  dédie 
sa  pièce  au  Prince  royal  ducd'Orléans— Peu  après, 
en  1832,  achevant  son  cours  à  Poitiers,  il  y  fit 
représenter  un  drame  romantique,  Angelo,  qui 
n'obtint  qu'un  succès  douteux  et  n'a  pas  été 
imprimé.  —  Ingelger,  comte  d'Anjou,  pre^ 
mière  chronique  (Angers,  Cosnier,  1837,  in-8» 
de  109  p.),  roman  historique  publié  en  feuilleton 
dans  le  Journal  de  Maine-et  Loire  sons  les 
seules  initiales  T.  E.  ;  —  Lettre  aux  Jéauitee 
d'Angers,  à  propos  de  la  Réplique  au  Dis- 
cours de  M.  ravocat-général  Belloc,  par  un 
Père  de  famille  angevin  (Angers,  Gornilleau 
et  Maige  [25  novembre  1844],  in-8o  de  30  p.); 
—  Deuxième  lettre...  à  propos  de  la  Seconde 
Réplique...  et  de  la  brochure  intitulée  : 
Erreurs  et  distractions,  etc.  (Ib.,  [20  janvier 
1845],  in-8®  de  48  p.);  —  De  la  réimpression 
des  Recherches  historiques  sur  V Anjou  de 
J.'F.  Bodin  et  des  notes  de  M  Godet  sur 
cet  ouvrage,  —  lu  à  la  séance  de  la  Soc.  Indus- 
trielle le  25  novembre  1845,  —  et  tirage  à  part 
(in-8»  de  23  p.)  ;  —  Le  Gallicanisme  et  VUU 
tramontanisme  (Angers,  Cosnier  et  L.,  1846, 
in-8o  de  22  p.)  ;  —  Etudes  historiques  sur  la 
révocation  de  VEdit  de  Nantes  et  sur  Robert 
d'Arbrissel,  à  propos  de  la  réimpression  des 
Recherches  de  Bodin,  réplique  à  M.  Godard- 
FauUrier  (Angers,  Cosnier  et  L.,  1846,  in-8o  de 
100  p.);  —  Des  Attributions  des  comités 
locaux  de  surveillance  des  Ecoles  primaires 
et  des  devoirs  des  ministres  des  divers 
cultes  membres  de  ces  comités  (Angers,  Cos- 
nier et  L.,  1850,  in-8o  de  60  p.)  ;  —  Attentat 
contre  la  coynmune  d'Angers.  Acte  d'accU' 
sation  (Angers,  in-8«  de  27  p.);  —  Réquisi- 
toire.  Audience  du  20  octobre  1855  (in-8»  de 
16  p.)  ;  —  Du  Droit  de  mutation  par  décès, 
conclusions  présentées  devant  la  Cour  impé" 
riale  d'Angers  (25  décembre  1855.  —  Angers, 
Cosnier  et  L  ,  1856.  in-8o  de  31  p.)  ;  —  i«  res- 
pect des  lois  fait  la  durée  des  empires.  Dis- 
cours de  rentrée  (13  novembre  1858.  —  Angers, 
Cosnier  et  L.^  in-8o  de  56  p.);  —  et  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc.  Industr.,  outre  partie 
de  sa  polémique  avec  M.  Godard -FauUrier,  un 
Rapport  sur  le  volume  des  Archives  d'Anjou, 
1844,  p.  91,  tiré  à  part  (in-8«  de  19  p.),  —  sur 
l'Indicateur  musical  de  M.  Gellerat,  1846, 
p  300,  —  et  tirage  à  part  (in-8o  de  12  p.),  — 
sur  l'Exposition  des  Beaux-Arts  de  i848 
(1849,  p.  51),  et  tirage  à  part  de  24  p.,  —  Sur 
la  section  musicale  à  l'Exposition  de  ±853 
(1853,  p.  282),  —  Sur  la  législation  française 
des  ouvriers  par  M.  Faraud-Giraud,  1857, 
p.  268  et  tirage  à  part  de  68  p.,  in-8o,  —  Sur  la 
section  musicale  de  l'Exposition  de  i858, 
tirage  à  part  de  14  p. 

Joum.  ae  Maine^l-Loire  des  6  juin  et  7  noTembre  1861. 
—  Bévue  d'Anjou.  1861,  t.  Il,  p.  594.  —  BuUet.  de  la 
Soc.  Ind.,  1860,  p.  2(H.  -  Bib.  (TAngers,  Hss.  572,  vingts 
trois  lettres  autographoB. 

TalboUère  (la),  f.,  c°«  de  la  Salle-Aubry. 

Taleonrl  {Antoine),  artiste  peintre,  fils  de 
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René  T..  marchand,  et  de  Germaine  de  €haille, 
né  à  Beanfort  le  18  septembre  1638,  signe  de  son 
nom,  A.  Talcourt  invenit,  one  Annonciation, 
malheureusement  très-détériorée,  que  conserve 
l'église  de  Beaufort.  On  prétend  que  la  Vierge  y 
est  représentée  sous  les  traits  de  H™*  de  Mon- 
tespan.  L'auteur,  marié  à  Beaufort  le  15  juillet 
1670  avec  Marie  Le  Douvre,  y  est  mort  le  18  août 
1685. 

Déliais^  Notre-Dame  de  Beaufort,  p.  llS-il4. 

Talon  (lo  Grand-),  m»»  b.,  c"«  d^Andard, 
avec  pièce  d'eau,  jardin,  verger  et  vignoble. 

Talonniére  (la),  f.,  c»"  de  Corzé\  -=  f.,  C"* 
de  Grez'Neuville. 

Talot  (Michel-Louis),  fils  de  Michel  T., 
marchand  cirier  à  Gholet,  et  de  Louise  Jaunet, 
né  le  22  août  1755  à  Gholet,  fut  admis  en  1786 
comme  agréé  près  le  Tribunal  consulaire  d'Angers, 
et  Ton  conserve  encore  le  Mss.  du  discours  qu'il  y 
prononça,  pour  sa  réception,  le  l«r  juin .  On  peut  lire 
aussi  de  lui  une  lettre,  insérée  au  Journal  du 
Département  du  9  mars  1791 ,  qui  discute  et  sou- 
tient contre  sa  partie  adverse  les  principes  d'un 
jugement  rendu  à  son  profit.  —  Instruit,  laî)orieux, 
de  parole  vive  et  animée,  il  s'était  fait  une  posi- 
tion enviée  qu'il  sacrifia  aux  devoirs  publics. 
Dès  le  début  de  U  RévolutioQ  il  avait  pris  rang 
comme  simple  soldat  dans  la  garde  nationale.  Le 
10  octobre  1791  il  y  fut  élu  capitaine  et  le  16  mai 
1792  chef  de  bataiUon  de  l'artillerie.  —  Il  se  con- 
sacra dès  lors  presque  entièrement  à  l'instruction 
de  ses  volontaires,  qu'il  eut  l'occasion  de  con- 
duire dès  les  premiers  troubles  sur  les  divers 
points  menacés  du  département  Au  moment  du 
soulèvement  de  la  Vendée  il  était  juge  au  Tri- 
bunal du  District  d'Angers  et  venait  d'être  élu 
membre  du  Conseil  général.  Il  accepta  néan- 
moins le  commandement  en  second  d'une  des 
armées  envoyées  outre-Loire,  qu'il  lui  fallut  tout 
à  la  fois  rassembler  et  organiser.  Il  dirigeait  l'ar- 
tillerie au  combat  de  St-Lambert-du-Latay  en 
mars  1793  et  à  la  fin  d'avril  à  la  double  affaire, 
dans  le  même  jour,  de  la  Jumellière  et  de  Ghe- 
millé.  —  Lors  de  la  formation  de  l'armée  des 
eûtes  de  la  Rochelle  il  y  fut  nommé  le  9  avril 
adjudant  général  et  fit  une  excursion  militaire 
sur  Gonnord  et  Thonarcé,  qu'il  raconte  dans  les 
Affiches  d'Angers.  Le  12  mai  un  ordre  le 
chargea  du  commandement  de  la  division  du 
général  Menou,  intérim  qu'il  devait  tenir  trois 
mois,  organisant,  tout  en  combattant,  les  contin- 
gents départementaux  de  la  levée  des  trois  cent 
mille  hommes.  Le  28  juillet,  il  reprit  de  vive 
force  les  Ponts-de-Gé,  occupés  par  les  Vendéens, 
et  le  pont  étant  rompu,  traversa  la  Loire  en  bateau 
sous  le  feu  ennemi  et  se  mit  à  l'eau,  l'épée  à  la 
main,  pour  entraîner  ses  troupes.  Une  gravure 
représente  ce  fait  d'armes  dans  le  recueil  des 
Victoires  et  conquêtes.  Le  combat  se  continua 
à  la  baïonnette  dans  les  mes  et  jusqu'aux  hau- 
teurs d'Erigné,  qu'occupèrent  les  patriotes.  --  11 
avait  été  élu  le  2  septembre  1792  comme  qua- 
trième suppléant  à  la  députation  de  Maine-et- 
Loire  et  se  trouva  appelé  à  ce  poste  nouveau 
dans  les  derniers  jours  d'août  1793.  l>és   son 


arrivée  k  Paris  il  reçut  du  Conseil  exécutif  pr». 
visoire  le  brevet  d'adjudant  général  chef  de 
bataillon  (12  septembre)  et  entra  an  Comité  de 
la  guerre,  dont  il  fut  le  secrétaire  durant  dix 
mois.  Quand  après  le  9  thermidor  la  Gonven- 
lion  remit  au  Comité  la  direction  de  la  force 
armée  de  Paris,  c'est  à  lui  qu'en  fut  confié  le 
commandement.  Au  sortir  de  charge,  nommé 
secrétaire  de  la  Convention  le  1*'  plnviûse  an  ni, 
il  partit  le  4  ventôse  comme  commissaire 
aux  armées  du  Mord  et  de  Sambre-et-Meose. 
Il  assistait  au  blocus  et  traita  de  la  reddition 
de  l'importante  place  de  Luxembourg  (23  prai- 
rial). Il  en  vint  rendre  compte  à  la  Conven- 
tion et  le  lendemain  reçut  du  Comité  de  Saint 
public  le  brevet  d'adjudant  général  chef  de  bri- 
gade. De  retour  au  Comité  militaire,  qu'il  pré- 
sida quelque  temps,  il  prit  une  part  énergique  i 
la  lutte  contre  les  intrigues  et  les  conspirations 
des  royalistes,  réclama  le  5  vendémiaire  an  IT 
la  constitution  d'un  Conseil  de  guerre  pour  joger 
les  Chouans  et  les  émigrés  rentrés  à  Paris  et 
«  les  fusiller  au  Palais-Royal  »,  et,  l'insurrection 
déclarée,  fut  chargé  de  tenir  tète  à  la  section 
Lepelletier.  Il  en  fit  le  rapport  à  la  Convention 
dans  la  séance  du  14  et  le  même  jour  se  rendit 
à  Lille  pour  diriger  l'armée  sur  Paris  et  apaiser 
des  mutineries.  11  rallia  là  plus  de  1,500  déser- 
teurs et  continua  ensuite  une  tournée  d'inspection 
le  long  des  côtes  de  la  Flandre  maritime. 

Le  jour  qu'il  rentrait  à  Paris,  il  apprit 
que  le  général  Menou  comparaissait  devant  une 
Commission  militaire,  et,  sans  gagner  même  sa 
maison,  il  accourut  rendre  témoignage  et  faire 
acquitter  son  ancien  compagnon  d'armes.  Le  len- 
demain il  était  élu  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
où  il  fit  maintenir  le  22  nivôse  le  serment  de 
haine  à  la  royauté,  le  23  voter  des  subsides  au 
réfugiés  de  la  Vendée,  et  dénonça  le  25  ger- 
minal, —  comme  il  le  devait  faire  deux  et  trois 
fois  encore,  —  les  journalistes,  «  ces  chefs  ambn- 
«  lants  »  de  la  révolte,  qui  diffamaient  l'Assem- 
blée. C'est  sur  sa  motion  du  4  floréal,  que  la 
légion  de  police  fut  mise  à  la  disposition  du 
Directoire,  et  après  le  18  fructidor,  où  il  ne  tint 
pas  à  lui  que  les  éliminations  des  députés  ne 
fussent  plus  nombreuses,  il  commanda  pendant 
cinq  mois,  comme  président  de  la  Commission 
des  Inspecteurs,  les  grenadiers  du  Corps  légis- 
latif. En  l'an  VII  et  en  l'an  VIII,  seoréuire  des 
Cinq-Cents,  il  déposa  divers  rapports  sur  des 
services  militaires,  notamment  sur  l'organisation 
des  gardes-champêtres,  —  et  après  le  30  prairial 
soutint  la  Constitution  de  l'an  III  comme  le 
centre  de' ralliement  des  patriotes,  adversaire 
alors  déclaré  des  directeurs  Treillard,  La  Rével- 
lière  et  Merlin.  —  Quoiqu'il  eût  eu  maintes  foisi 
la  tribune  des  éloges  pour  le  général  Bonaparte, 
il  lutta  énergiquement  contre  le  18  brumaire,  ae 
jetant  au  devant  des  grenadiers  et  les  haran- 
guant de  son  mieux,  et  le  lendemain  encors 
encourageant  ses  collègues  à  revenir  à  Paris, 
revêtus  de  leurs  costumes  et  entourés  de  la  garde 
législative.  Il  fut  quelques  jours  après  arrêté 
chez  lui  et  ne  sortit  de  la  Conciergerie  que  sur 
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y$  réclamations,  non  de  Beroadolte,  maid  de  la 
dépntation  de  Maine-et-Loire.  11  refusa  le  poste 
de  colonel  de  gendarmerie  à  Grenoble  et  celui  de 
sous'inspectear  aux  revues  (18  pluviôse  an  VIII), 
se  vit  impliqué  dans  la  conspiration  de  TOpéra, 
relâché  le  16  frimaire  an  VIII  avec  internement 
au  Goudray-d'Essonue,  dans  la  maison  du  général 
Jonrdan,  puis  de  nouveau  compris  dans  les  pour- 
suites que  provoqua  l'attentat  de  Gadoudal  (2  ni- 
vôse an  IX).  Arrêté  et  conduit  au  Temple,  il  fut 
condamné  par  arrêté  des  Consuls  du  19  nivôse  à 
la  déportation. — Débarqué  à  TIle-de-Rhé,  il  y  resta 
pourtant  sur  parole  en  liberté  dans  la  ville,  sans 
autre  obligation  que  de  se  présenter  tous  les  cinq 
jours  à  la  police,  —  et  obtint  même,  lors  de  la 
descente  tentée  par  les  Anglais,  de  prendre  rang 
avec  un  fusil  dans  un  bataillon  Nantais.  L'inter- 
vention de  Berlier,  de  Real,  de  Thibaudean,  de 
Français  obtint  sa  liberté   par  arrêté  du  4  fri- 
maire an  X,  suivi  d'un  ordre  d'embarquement 
pour  l'armée  de  St-Domingue;  —  mais  ayant 
voulu  revoir  sa  maison,  il  s'y  alita  malade,  et 
quand  sous    le    coup   d'infirmités    pénibles  il 
demanda  un  changement  de  destination,  il  reçut 
réponse  du  ministère  que  le  premier  consul  l'avait 
rayé  des  cadres  de  l'armée  (9  ventôse  an  XI).  Il 
obtint  pourtant  sur  sa  réclamation  d'être  admis  à 
la  réforme  et  reçut  trois  années  de  ce  traitement.  En 
août  1809  un  ordre  inattendu,  accompagné  d'un 
arriéré  de  solde,  l'appelait  à  se  rendre  en  poste  à 
Gand  pour  être  employé  dans  son  grade  à  l'armée 
du  maréchal  Moncey,  mais  sa  santé  ne  lui  permit 
pas,  malgré  le  zèle  dont  il  fit  preuve,  de  prendre 
du  service  actif  et  il  fut  autorisé  le  5  septembre  i 
quitter  l'armée,  avec  le  bénéfice  de  son  traitement 
de  réforme,  qui  enavril  1811  futrédnit  au  minimum 
de  la  pension  de  son  grade  (1,200fr.).  Il  sollici- 
tait alors  vainement  un  commandement  d'armes  ou 
de  division  territoriale,  et  quand  après  le  désastre 
de  Moscou  un  appel  direct  lui  fut  adressé,  comme 
pendant  les  CenlJours,  «  sa  grosseur  prodigieuse  », 
--  comme  il  l'écrit  lui-même,  —  et  ses  infir- 
mités le  réduisirent  à  l'inaction.  Dans  les  troubles 
qui  suivirent  l'invasion,  craignant  quelque  ven- 
geance des  Vendéens,  qu'il  ne  cessa  d'appeler  Us 
Brigandêt  il  se  réfugia  à  Angers  et  revint,  la 
paix  assurée,  à  Gholet,  où  il  mourut  le  13  juin 
i8S8,  en  refusant  absolument  toute   assistance 
d'un  prêtre.  Ame  honnête  et  fière,  poursuivi, 
comme  tant  d'autres,  de  calomnies  indignes  alors 
<in'il  rentrait  pauvre  en  sa  maison  saccagée,  on  le 
rencontrait  isolé  dans  les  rues  et  sur  les  prome- 
nades, tout  préoccupé  de  ses  souvenirs  et  se  par- 
lant seul  à  haute  voix.  «  Jusqu'à  la  fin,  dit  l'abbé 
«  BontiUier  de  St-André»  la  République  fut  son 
<  idole  et  il  ne  pouvait  en  parler  sans  enthou- 
«siasme  et  même  sans  attendrissement.  »  ^ 
Quelques  semaines  avant  sa  mort  il  provoquait 
en  duel  à  Angers,  au  Cercle  de  la  Promenade,  un 
vieillard  de  son  Age  et  l'on  eut  grand'peine  à 
séparer  les  deux  champions  octogénaires. 

Talot,  cédant  à  des  sollicitations  amies  on  pour 
faire  face  à  des  publications  mensongères»  a 
rédigé  diverses  notes  aato-biographiquot,  plus  ou 
PMiqs  étendues,  dont  la  pins  iiiiporUi|te  ri»n\ 


d'être  publiée,  d'après  l'autographe  appartenant  à 
M.  Dugast-Matifeux,  dans  V Industriel  de  Cholet. 
—  Une  autre  Notice  Nécrologique  par  M.  *** 
fils  a  paru  dans  le  temps  même  de  sa  mort,  à 
Angers  (Lesourd  [août  18281.  in-8»  de  14  p.),  et 
pourrait  être  attribuée  à  son  ami  Mordret,  V.  ce 
nom,  qui  a  recueilli  une  partie  de  ses  papiers, 
de  nombreuses  notes  autographes  et  sa  corres- 
pondance, que  j'ai  eue  en  mains,  contenant  des 
lettres  de  Barras,  Augereau,  Menou,  Pérard, 
Emouf,  Carnot,  Kléber,  Savary,  Bemadotte, 
Jonrdan,  Barrière,  Fouché,  et  des  Angevins,  Joa- 
chim  Proust,  de  Soland,  Mame,  Desjardins, 
Laroche,  Lachèse,  Guillory,  Horlode,  Piquelin, 
Evain,  Papin,  Toussaint  Grille,  etc.  —  Son  por- 
trait a  été  lithographie  et  gravé,  dont  un  en 
médaillon,  avec  la  légende  :  Talot  de  Maine^ 
et-Loire. 

AfRcheM  d' Angers t  4  oui  et  15  iTril  1798,  t6  novembra 
1795.- Jfoniteto-,  an  III.  p.  519, 1061. 1069;  an  IV,  p.  30« 
67,  »S,  473, 878,  etc.  -- Ami  de*  Lois,  dIuvIAm  an  VI.  — 
Notice  sur  le  représentant  du  peunîe  Talot,  écrite  par  lui" 
même,  dans  V  Industriel  de  Gholet  des  86  féTrier,  4,  K  mars, 
1,  8,  29  avril  1876.  ~  L*abbé  BontiUier  de  St- André.  Mé- 
moires Mes.,  t.  n,  p.  38-39.  —  Grille,  Pièces  inédites  sur 
la  Guerre  civile,  p.  88.— La  Révellière-Lépeaox.  Mémoires, 
t.  II.  p.  373.  —  Berthe.  Mss.  896,  p.  64.  —  GéluMean.  But. 
de  Cholet,  t.  Il,  p.  890.  -^  Biogr,  des  Contemporains.  — 
Monuments  des  Victoires  et  Conquêtes  (Pari 
ln-fol.obl.),10-Uvraison. 


(  Conquêtes  (Paris,  Panckonka, 


Tadot  {Martial-Michel),  frère  du  précédent, 
né  à  Gholet  le  21  mars  1765,  mort  chef  de  bataillon 
au  81*  régiment  d'infanterie  légère,  membre  de 
la  Légion  d'honneur,  meurt  à  Tudela,  le  13  avril 
1809,  à  la  suite  d'une  blessure  reçue  au  siège  de 
Saragosse.  V.  Notice  nécrologique  sur  Mar- 
tial Talot,  etc.,  par  Alex.  Roger  (Paris,  1809, 
in-8o  de  13  p.). 

Talonr*  bam.,  c«*  d'Angrie,  —  Le  vilL  de 
Tallord  1630  (Et.-G.)  ;  —  (le  Bas-),  f.,  c>«  de  la 
Pouèze. 

Taloor  (Jean-Jticques),  chevalier,  sieur  de 
la  Vilnière,  avocat  en  Parlement  à  Paris,  fut 
pourvu  le  86  août  1740  d'une  charge  de  conseiller^ 
maître  ordinaire,  —  et  plus  tard  honoraire,  —  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  11  avait  été 
élu  dès  le  81  juillet  1738  de  l'Académie  des  Belles* 
Lettres  d'Angers,  où  son  discours  de  réception 
fut  prononcé  le  6  août  suivant.  Le  37  novembre 
1746  il  y  donna  lecture  du  Panégyrique  du 
Roi  et  le  19  septembre  1755  ftit  élevé  aux  fonc- 
tions de  directeur  qu'il  occupa  jusqu'en  1758.  On 
ne  voit  pas  d'ailleurs  qu'il  fut  même  bien  assidu 
aux  séances  ni  ait  produit  d'autres  travaux,  *- 
sauf  un  curieux  Mémoire  êigniflé,  qui  n'a 
rien  d'académique,  contre  Françoia-Jacquee 
Wailsh,  seigneur  de  Serrant  et  du  PlessiS" 
Macé,  intimé,  à  qui  il  refusait  le  titre  de  mes» 
sire  (Angers,  Jahyer,  1767,  in-40  de  13  p.).  —  Il 
mourut  le  17  février  1768  à  la  Vilnière  et  fut 
inhumé  le  19  dans  le  cimetière  de  la  Pouèie,  près 
la  croix  stationale,  en  présence  de  son  frère  Guy* 
Barthélémy  T.  et  de  son  beau-frère»  Pierre 
Ayrault  de  St-Hénis.  —  Le  professeur  Gastlneau 
prononça  son  éloge  à  l'Académie. 

Areb.  de  M.-eUL.  B  8096.  -  Arcb.  nim.  de  la  PooéM, 
Btt-C.  —  UtSé  1088» 

Tal^wdi  {Dinis),  né  à  Cw4é  lo  SO  m*) 
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1772,  volontairo  an  l^f  bataillon  de  Maine-et- 
Loire  (15  septembre  1791).  puis  caporal  au 
85*  régiment  de  ligne  (1^'  prairial  an  II),  se 
signale  à  la  prise  du  cbâleau  de  la  Dachère  près 
Lyon  par  un  trait  d'audace,  que  raconte  le 
Moniteur,  et  après  24  ans  de  service  et  5^  cam- 
pagnes au\  armées  d'Egypte,  du  Nord,  des 
Alpes,  d'Italie,  d'Orient,  d'Allemagne,  de  Prusse, 
d'Autriche,  de  Pologne,  de  Russie,  de  Saxe  et  de 
France,  blessé  cinq  fois,  décoré  le  13  juillet  1813, 
simple  lieutenant  du  2  avril  1813,  rentre  à  Candé 
en  1815,  où  il  meurt  le  11  février  1858,  directeur 
de  la  poste  aux  lettres. 

Maine-^^Lovre  des  4  et  12  septembre  1841«  29  février 
1858.  ^ 

Talourde  (la),  cl.,  c"«  &'Echemiré. 

Talaére  Ga),  f.,  c"«  ^^Au^erse.  —  La 
Tahière  (Et.-M.);—  vill.,  c»«  de   Vemantes» 

—  La  chapelle  Ste-Barbe  y  possédait  une  clo- 
série,  qui  fut  vendue  nat^  le  21  avril  1791. 

Talus  (le),  f.,  c"«  de  Tiercé. 
TalTasAldre  (la),  f.,  c"«  de  Jallaïa.  —  En 
est  sieur  Franc,   de  Maure  1540  (C  106,  f.  271), 

—  la  famille  de  Vaugiraud  aux  xvii-xviii»  s. 
Tamarin  (le),  partie  du  bourg  de   Saint- 

Macaire-en-Mauges. 
Tambonellerie  (la),  ham.,  c°«  de  Comillé. 

—  Ane.  domaine  du  prieuré  de  Gornillé.  vendu 
nat^  le  29  prairial  an  lY.  —  Avait  déjà  été  vendu 
le  12  mars  1791,  comme  dépendant  du  Perray- 
Neuf. 

Tawnpintik»^  (la).  —  V.  VAmpintière, 

Tan  (le),  ancien  Ilot  de  Loire,  rattaché  à  la 
rive  droite  mais  dépendant  de  la  c°*  de  MontsO' 
reau  et  que  réclamait  en  1845  la  c<"  de  Varennes. 

Tatt<i<eM««  Tattaitf.  —  Y.  Longue. 

Tancellerie  (la),  f.,  c»«  de  la  Meignanne, 
vendue  nat^  le  25  octobre  1791. 

TancoiKaét  canton  de  Vihiers  (12  kil.),  arr 
de  Saumur  (30  kil.)  ;  —  à  40  kil.  d'Angers.  — 
Tencoigni  1300  circa  (Grand-Gauthier).  —  Tan- 
congné  1610  (Et.-C).  —  Entre  Saint-Georges- 
Châtelaison  (7  kil.)  à  l'E.  et  au  N.-E. ,  Nueil 
(8  kil  )  au  S.,  la  Fosse-de-Tigné  (3  kil.)  au  N.-O. 
et  h  l'O.,  Trémont  (4  kil.)  au  S.-O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Tigné  à  Saint- 
Pierre-â-Ghamp  descend  du  N.  au  S.  par  le  bourg 
qu'il  relie  extérieurement,  ainsi  qu'un  chemin 
vicinal,  à  la  route  nationale  de  Saumur. 

Nul  autre  ruiss.  que  le  Livier,  qui  forme  limite 
avec  la  Fosse  et  prend  sur  une  partie  de  son 
cours  les  noms  des  m'"*  du  Gué  et  de  Chante- 
merle.  —  Un  bras,  qu'il  détache  à  hauteur  du 
bourg,  est  dit  aussi  le  Yienx-Biez. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  do  la  Loge 
(Il  mais.,  27  hab.),de  l'Aireau  (14  mais.,  37  h.), 
du  Gué  (12  mais.,  24  hab.).  des  Bois-de-Main 
(23  mais..  59  habi),  de  l'Etang  (6  mais.,  11  h.), 
de  Prin  (8  mais.,  22  hab),  de  la  Motte  (4  mais., 

9  habi),  de  la  Métairie  (6  mais.,  20  hab.),  de  la 
Louise  (3  mais.,  13  hab.),  de  la  Brécelle  (4  mais., 

10  habO,  cinq  moulins  à  vent  et  une  dizaine  de 
fermes  ou  écarts. 

Superficie  t  425  bdct^  dont  104  baet.  en 
Tignes,  29  heot  enboil 


Une  petite  encUvoe  dite  de  Tigné  y  a  été 
rattachée  par  décret  du  19  octobre  1835. 

Population  :  94  feux,  4i6  hab.  en  1790- 
1726.  —  363  h.  en  1790.  —  464  hab.  en  1831. 
~  5iî  hab.  en  1841.  —  SU  hab.  en  1846.  - 
437  hab.  en  1851.  —  44i  hab.  en  1861.  - 
4i9  hab.  en  1866.  —  4S8  hab.  en  1873.  —  439  h. 
en  1876,  —  dont  i44  hab.  (50  mais.,  50  mén.) 
au  bourg,  petit  groupe  de  maisonnettes  rustiques 
à  toits  inclinés,  en  tuiles  rouges. 

Perception  de  Trémont.  ^  Bureau  de  pù$tt 
de  Yihiers. 

Jolie  petite  Ecole  mixte,  en  forme  de  chalet 
imbriqué  (arch.  Bibard),  construite  par  adjudi- 
cation du  28  février  1860.  Dans  l'aUe  vers  TO. 
un  petit  cabinet  sert  de  Mairie, 

L* Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Pierre  (suc- 
cursale, 30  septembre  1807),  est  une  étroite 
chapelle  antiqne,  agrandie  sans  art  d'une  nef 
et  de  denx  chapelles  ouvrant  dans  le  chœur;  — 
dans  l'une,  une  statue  d*évôqne,  dans  l'autre 
une  Vierge  au  rosaire,  belle  toile  du  xvu*  s. 
mais  k  peu  près  perdue  par  l'hamidité  ;  —  à 
rentrée  de  Fabside,  sur  deux  colonnes,  les  sta- 
tues de  St  Pierre  et  de  St  Yivien,  xvin*  s.  ;  — 
au  fond,  la  Pêche  miraculeuse,  xyii*  s.  —  Les 
projets  se  préparent  pour  une  reconstmclion  pro- 
chaine. —  Y  attient  la  cure,  rachetée  par  la 
commune  en  1804;  —  au-devant  yers  S.-O.,  le 
cimetière. 

La  paroisse  de  la  Fosse-de-Tigné,  réunie  par 
décret  du  28  août  1808,  n'en  a  été  détachée  qa'ea 
1842. 

Nulle  trace  antique  sur  le  territoire.  —  Nul 
renseignement  connu  sur  l'église,  sinon  qu'elle 
constituait  un  prieuré-cure  à  la  présentation  de 
Tabbé  de  Mauléon. 

Prieurs-Curés  :  Pierre  Yvonnet,  1466.  - 
Mathurin  Hobereau,  1604.  f  le  20  juin  1616.  - 
René  Fonteny,  f  le  1»'  octobre  1667,  Agé  de 
78  ans,  après  avoir  habité  59  ans  moins  un  jour 
le  prieuré.  —  Aubin  Robreau,  1667,  f  lelOjan- 
vier  1670.  —  Georges  Gaschet,  1671,  f  l«  15  «a* 
1714.  ^  G.  Matignon  prend  le  titre  de  prieur 
sur  l'acte  même  de  sépulture  de  son  prédécesseur, 
sans  droit,  -^  dit  son  snccesseur.  —  et  meurt  sn- 
bitement  le  12  octobre  1714.  —  Louis  Bineteau. 
mars  1715,  f  le  30  décembre  1728.  —  Jean  Bé- 
gnier,  installé  le  15  mai  1729,  f  le  12  janvier 
1749,  Agé  de  57  ans.  Il  était  en  même  temps  car6 
de  Tigné  au  moins  jusqu'en  1737.  —  François- 
Laurent  Lehoux,  avril  1749,  f  le  5  mars  1780, 
âgé  de  65  ans.  ^  Jos.  Hilaire,  natif  de  la 
Tour-Landry,  janvier  1781,  mai  1791.  —  i^ 
buron,  13  juillet  1791,  officier  public  eu  179S. 
—  Bilaire,  arrêté  le  10  nivôse  an  II  errant 
dans  les  champs  aux  alentours  de  Chemillé,  fol 
massacré,  dit-on,  par  les  soldats. 

Une  note  du  registre  de  1645  dit  que  la  paroisse 
«  consiste  en  289  douzaines,  savoir  en  teries 
«  labourables  179  douzaines,  en  jardins  23  doo- 
«c  zaines,  en  vignes  33  douzaines  6  boisselées  ifit 
«  en  pastiz  8  douzaines  6  boisseléesi  en  bois  et 
c  landes  17  douzaines  8  boisselées.  »  -.  Un  pAlû 
d»  20  ftrjMnu  en  déptoditit*  oommnn  apr^  b 
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première  herbe.  —  En  1788  on  y  compte  20  mé- 
nages à  Taumône  ;  s  le  reste  a  grand'peine  à 
«  vivre  ».  —  Le  seignear  de  MaiUé-Brézé  était 
seigneur  de  la  paroisse»  qui  faisait  partie  pri- 
mitivement du  Diocèse  de  Poitiers,  puis  de  celui 

;  de  Maillezais  depuis  1317,  de  celui  de  la  Rochelle 
depuis  1648,  du  Doyenné  de  Yihiers,  —  de 
TEIection  de  Mon  treuil-Bellay ,  du  District  en 
1788  de  Montreuil-Bellay,  —  en  1790  de  Yihiers. 
Elle  prit  rang,  comme  Nueil,  contre  la  Fosse- 

I    de-Tigné,  parmi  les  patriotes. 

Maires  :  François  TelUer ,  !•'  messidor 
an  VIII.  —  Jean-Jacq.  JRixais,  10  février  1813. 
—  René-Et.  Guignehault,  10  septembre  1816, 
installé  le  27  novembre.  —  J.-Jacques  Ruais, 
3  février  H>31.  —  A.  Laurin,  6  novembre  1830. 
-^  Ruais,  1831.  —  Mie.  Leroy,  25  août  1848, 

;    en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  H.-et^L.  G  493;  G  520-530.  —  Arch.  commun. 
EU-G.  —  Pour  les  localitéa,  voir  Prin,  Boisée-Main,  etc. 

Tanerére  (la),  f.,  c*»*  de  la  Varenne. 

Taneray,  anc.  Ile,  c"«  de  Rochefort-a.'L., 

formée  par  la  boire  de  la  Giretterie   et  réunie 

aujourd'hui  à  Ftle  des  Yerdeanx  \  —  4  kil.  de 

longueur.    —  Elle  appartenait  au  xviii«  &.   à 

:    Math.  Trottier  par  acquêt  sur  Franc.   Rousselet 

>    du  18  avril  1699. 

Tan^oarde  (la  Petite),  f.,  c«*  de  Saint- 
Michel-et-Chanveaux. 

Tanière  (la),  h.,  c"«  de  St-Philhert-du-P. 

Tanloirle  (la),  f.,  c"«  de  la  Cornuaille. 

Tannerie    (la),    ruiss.   né   sur    la    c*>«    de 

Feneu,  coule  du  N.  au  S.,  pénètre  sbr  Juigné- 

Béné,  traverse  la  route  départementale  d'Angers 

à  Hamers  et  se  jette  dans  la  Mayenne,  vis-à-vis 

le  bourg  de  Juigné  ;  —  3,900  met.  de  cours  ;  — 

I    vill,  formant  partie  du  bourg  d*Etriché;  «    ., 

!    c»«  du  Fief'Sauvin  ;  *«  m®",  c»«  de  Martigné- 

•    Briant,  bâtio  vers  1832,  agrandie  vers  1855  ;  «• 

f.,  c»«  de  St'Laurent'du-Mottay, 

Tanson  (la),  vill.,  c"«  de  Sceaux.  —  La- 
tanson  (Cass.).  —  La  Tason  (Et.-C.). 

Tapellerle  (la),  ham.,  c°«  à*Angrie;  =»  f., 
c*»«  du  Louroux-Béconnais, 

Tapissière  (la),  m«»",  c°«  de  Villebernier, 
donnée  à  la  cure  par  testament  du  curé  Rebeil- 
leau  le  15  décembre  1665. 

Taponnerie  (la),  quartier  de  St-André-de- 
lorMarcke, 

Taqnerle  (la),  ham.,  c»«  d* Ingrandes. 

Taraneherie  (la),  anc.  logis  noble,  dans  la 
ville  de  Châteauneuf,  sur  la  rue  allant  de  St- 
André  aux  ponts,  appart.  du  xvi«  s.  jusqu'à  la 
fin  du  XVIII*  s.  à  la  famille  Quentin. 

Tarare*  f.,  c°«  de  Chaudefonds, 

Tardif  {Jean- Baptiste-Marie- René),  ills 
de  Michel  T.  et  de  Marie-Catherine  Bergère,  né  à 
Ghâteangontier  le  4  décembre  1759,  termina  ses 
études  à  Angers,  où  vers  la  Toussaint  de  1782,  il 
obtint  une  chaire  de  philosophie  au  petit  Séminaire. 
Nommé  vicaire  de  la  Trinité,  eu  aodt  1785,  il 
passa  son  doctorat  en  1787,  refusa  le  serment  en 
1791  et  trouva  une  retraite  sur  la  paroisse 
de  St^Bartbélemy.  Dès  vendémiaire  an  XI,  Tévèque 
d'QriéanB,  Bernier,  le  signalait  au  préfet  comme 


«  le  meilleur  sujet  du  diocèse  »  en  le  désignant 
pour  le  poste  de  vicaire  général.  Mais  l'évèque 
Montault  se  contenta  de  le  nommer  chanoine  de  St- 
Maurice.  Tardif  s'employa  surtout  à  la  prédica- 
tion, sans  rien  publier.  Il  mourut  à  Angers  le 
9  septembre  1819.  Il  avait  prêché  le  27  juillet 
1814  YOraison  funèbre  de  Louis  XYI  dans 
l'église  de  Boaufort  où  son  Oraison  funèbre 
fut  prononcée  par  Fabbé  Amail  le  96  octobre 
1819.  Ni  l'un  ni  l'autre  discours  ne  sont  impri- 
més. Le  dernier  y  est  conservé  en  Mss.  (in-8«>  de 
3S  fol  )  dans  les  Archives  des  religieuses  hospi- 
talières. 

Arch.  de  M.-et-L.  —  Denais,  Eist»  de  VMp*  de  Beaw> 
fort,  p.  170-173. 

Tardif  {René),  angevin,  fut  attaché  par  la 
reine  à  la  maison  de  Charles  du  Maine  et  par 
la  suite  à  la  cour  du  roi  René,  sans  doate  à  titre 
de  secrétaire  et  de  conseiller,  a  II  a  écrit,  dit 
oc  Lacroix  du  Maine,  quelques  poésies  et  autres 
ce  œuvres  en  prose.  Pour  cette  heure  je  n'ai  pas 
c  souvenance  des  titres  d'iceux.  »  Fauchet , 
Duverdier,  Montfaucon,  Gouget  omettent  absolu- 
ment môme  son  nom.  Bourdigné  cite  pourtant  de 
lui  une  Prophétie  en  cinq  couplets  adressée  à 
René  d'Anjou  à  l'occasion  de  la  victoire  de 
Nancy  (1477),  et  j'ai  publié  en  1855  dans  la  JRe- 
vue  d'Anjou  (p.  375)  l'analyse  et  de  longs 
extraits  d'un  Poème  sur  la  naissance  du  dau- 
phin  Charles,  dont  le  Mss.,  sans  doute  unique 
(petit  in-8o  de  22  ff,  parch.,  xv«  s.),  appartient  à 
M.  Henri  Michelon,  de  Moulins.  Le  savant  abbé 
Mercier,  qui  en  avait  eu  communication,  avait 
fait  insérer  déjà  dans  le  Journal  de  Paris  du 
19  août  1784.  p.  989,  un  appel  aux  bibliothé- 
caires et  amateurs,  sans  obtenir  aucun  renseigne- 
ment sur  le  livre  ni  sur  l'auteur.  • 

Tardy  {Marie-Joachim),  né  le  8  octobre 
1755,  prêtre,  réfugié  en  Angleterre  jusqu'à  la 
première  Restauration,  docteur  ès-lettres,  cha- 
noine honoraire  de  Saint -Maurice  d'Angers, 
nommé  proviseur  à  titre  provisoire  du  Lycée 
d'Angers  le  12  octobre  1815,  à  titre  définitif  le 
2  octobre  1817,  n'occupa  la  charge  que  deux  ans, 
étant  mort  en  1819,  homme  bizarre  d'ailleurs  et 
de  peu  d'estime.  —  Il  a  publié,  étant  à  Londres, 
un  dictionnaire  de  prononciation  française  ;  An 
Explanatory  pronouncing  Dictionary  of 
the  French  Language  (Londres,  1790,  in-12) 
--  et  un  Manuel  du  voyageur  à  Londres 
(Londres,  1800»  in-12)  ;  ^  à  Angers,  des  Cow 
plets  sur  le  retour  de  Louis  XVIII  (s.  1. 
n.  d.,  1816),  chantés  sans  doute  au  Lycée,  qu'il 
enfiévrait  de  ses  passions  politiques. 

Tardivière  (la),  L,  c"*  de  Bouzillé;  —  f., 
c"»  de  Corzé. 

Taw^eneiaeus»  —  Y.  Saugé-VHôpitaL 

Tar|^,  chat.,  c»*  de  Parnay,  bâti  en  pleine 
côte,  à  mi-hauteur,  dominant  les  caves,  les 
deux  routes,  la  vallée  depuis  Candes  jusqu'à 
St-Maur.  L'édifice  rectangulaire  s'encadre  entre 
quatre  tours  carrées  sans  caractère,  dont  deux 
vers  N.  anciennes,  deux  autres  vers  S.  recons- 
truites en  1845  et  1846  par  Tingénieur  de  la  ma« 
rine  Goillemart,  beaq-frère  du  propriétaire  aetoeli 
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—  Dans  le  clos  de  vignes  en  dépendant  sur  le 
coteau,  il  a  été  trouvé  vers  1840  une  rangée  de 
cercueils  remplis  d'ossements.  —  La  terre  rele- 
vait de  Montsoreau  et  partageait  la  seigneurie  de 
paroisse  avec  le  seigneur  de  Parnay.  Elle  appar- 
tient à  la  famille  de  Bournan  en  15S0,  1545, 
Charles  Turpin  1630,  Clément  Pbelippeaux  1655, 
Pierre  Barailon,  receveur  des  Aides  en  la  Séné- 
chaussée de  Saumur,  1680,  Jos.  Gigault,  mari  de 
Madeleine  Phelippeaux,  1696,  Pierre-Jos.  Gigault, 
conseiller  à  la  Prévôté  de  Saumur,  mari  de 
Jeanne  Guillon,  1748,  Jean -Henri  Gigault,  qui 
épouse  le  11  février  1771  à  Saumur  Marguerite 
Savatier  de  Chambon  ;  —  aujourd'hui  M.  AUain- 
Targé,  héritier  par  sa  mère  de  la  famille  Gi- 
gault. 

Tarin  {Jean)^  fils  de  Philippe  Tarin  et  de 
Marie  Passinean,  naquit  à  Beaufort-en-Vallée,  où 
il  fut  baptisé  le  16  septembre  1590.  La  légende 
contemporaine  raconte  qu'il  servait  Jusqu'à 
18  ans.  son  père^  meunier,  dit-on,  des  grands 
moulins  de  Beaufort,  et  qu'à  force  d'instances  il 
obtint  d'être  confié  au  principal  du  collège  de  la 
ville,  qui  le  mit  en  deux  ans  en  état  de  suivre  la 
classe  de  seconde  au  collège  de  La  Flèche.  On  le 
voit  pourtant  .dès  le  7  octobre  1605,  c'est-à-dire, 
flgé  de  15  ans,  figurer  sur  les  registres  de  sa 
paroisse ,  comme  parrain ,  dans  un  acte,  qu'il 
signe  de  son  titre  d'  «  escolier  estudiant  à  La 
«  Flèche  ».  Il  est  probable  qu'il  faut  en  rabattre 
autant  des  contes  qui  l'y  font  arriver  pieds  nus, 
sans  autre  bagage  qu*  «  une  chemise  sur  l'épaule 
c  et  un  bissac  plein  de  noix  et  de  pièces  de 
«  pain  »,  —  et  employer  durant  ses  études  partie 
de  son  temps  aux  bas  offices  de  la  maison.  Les 
actes  connus,  qui  concernent  sa  famille,  attestent 
plutôt  une  honnête  aisance,  et  tout  ce  renom  de 
misère  ne  lui  vient  sans  doute  que  de  son  vice 
certain  de  roture.  C'était  «  un  homme  de  néant  », 
— -  dit  le  P.  Garasse,  —  «  à  demi  géant,  portant 
c  un  visage  de  ciclope  et  une  voix  de  taureau  »,  au 
demeurant  un  rude  campagnard,  dur  au  tra- 
vail et  qui  fraya  franchement  sa  voie.  Après  sa 
philosophie  achevée  avec  tous  les  prix,  les  Jésuites 
qui  espéraient  se  l'attacher,  le  dirigèrent  sur 
Paris  ;  mais  il  fut  dissuadé  d'y  faire  profession 
c  par  UQ  apostat,  croit- on,  de  la  compagnie  ». 
Il  fat  mis  bientôt  en  rapport  avec  le  savant  Ser- 
vin  et  par  celui-ci  avec  l'historien  de  Thon,  qui  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils»  le  triste  ami  de 
Cinq-Mars.  Dès  l'année  1616,  simple  clerc,  il 
prononçait  l'oraison  funèbre  du  cardinal  de 
Gondy,  qu'il  imprima  :  Laudatio  funebris 
P.  cardinalia  de  Gondiaco,  auctort  J.  Ta- 
rino,  Andegavensi  (Paris,  1616,  in-4o).  Il  ne 
prend  encore  que  le  titre  de  bachelier  en  théo- 
logie le  i*r  juin  1617  dans  son  contrat  d'acquêt 
du  Chérisson  en  Cornillé,  qui  témoignait  déjà  de 
quelques  économies.  Peu  après  on  le  voit  gratifié 
de  la  chaire  de  rhétorique  au  collège  d'Harcourt, 
ou  il  employait  ses  rares  heures  de  liberté,  comme 
il  le  dit,  horoB  feriataa,  quœ  perpaucœ  fuerunt, 
à  faire  œavre  de  haute  scienee  en  publiant,  avec 
traduction  latine  et  notes,  le  teita  inédit  de  trois 
9f  (}uatra  oputoalei  pbilosopbiqaef»  doo(  on 


d'Origèno  commenté  par  deux  Pères  de  l'Eglise. 
Il  dédie  son  livre  à  Jean  de  Gondy.  abbé  de  St- 
Aubin  d'Angers  et  démontre  une  fois  de  plus  d'oà 
lui  venait  en  réalité  le  plus  constant  appai  de 
ses  débuts  littéraires.  —  En  1625  et  1626  il  fut 
porté  aux  honneurs  du  rectorat  de  l'Université  de 
Paris  et  signala  sa  charge  en  poursuivant  en  Sor- 
bonne  et  en  faisant  confirmer  par  le  Parlement  U 
condamnation  de  l'ouvrage  du  jésuite  italieD 
Ant.  Santarelli,  De  hœresi,  dont  les  doctrines 
prétendaient  subordonner  an  pape  le  pouvoir  des 
rois.  —  Le  livre  fut  brûlé  par  la  maio  da 
bourreau  (13  mars  1626)  et  le  roi  Louis  Xlll 
adressa  ses  félicitations  à  Tarin  par  lettre  du  3  mai 
1626,  en  se  l'attachant  à  titre  de  lecteur.  Il  lai 
avait  offert  même,  dit-on,  le  choix  entre  plusieurs 
évêchés  que  celui-ci  refusa,  —  pour  se  marier 
en  1628  à  Sémur  en  Bourgogne.  L'année  sui- 
vante (novembre  1629)  il  obtenait,  avec  un  brevet 
de  conseiller  du  roi ,  la  chaire  d'éloquence 
grecque  et  latine  au  Collège  de  France,  mais  sans 
traitement,  comme  elle  avait  été  créée  an  profit 
de  son  prédécesseur.  De  nombreuses  pensions  l'in- 
demnisaient largement  ailleurs.  Pour  se  distraire 
de  ces  honneurs  on  le  voyait  souvent  revenir  ao 
pays,  à  pied,  «  avec  un  grand  chapeau  et  baston, 
«  comme  les  pèlerins  de  St- Jacques  ».  U  traver- 
sait Boaufort,  sans  s'arrêter  à  aucune  porte,  et  venait 
s'installer  chez  son  fermier,  à  demi-lieue  de  la 
ville,  partageant  sa  table,  et  tout  le  jour  s'appli- 
quant  à  l'étude,  sans  repos  ni  trêve,  jusqu'à  la  réoo- 
verture  des  écoles,  où  il  regagnait  de  même  allare 
Paris  et  sa  chère  bibliothèque,  citée  parmi  les 
plus  belles.  Tous  les  Angevins  qui  l'y  abordaient 
le  trouvaient  de  bienvenue  douce  et  familière.  - 
Dans  les  derniers  temps,  paralt-il,  pourtant  son 
caractère  était  devenu,  au  dire  de  Guy  Patio, 
c  fâcheux  et  bourru  ».  C'est  Guy  Patin  encore 
qui  le  qualifie  «  un  abyme  de  science  »,  —  c  on 
et  prodige  »,  comme  il  n'en  a  jamais  vu,  et  qui 
nous  apprend  la  date  exacte  de  sa  mort.  «  Au- 
c  jourd'hni,  *-  écrit-il  le  21  janvier  1666,  —  est 
c  mort  un  des  plus  savants  hommes  qui  fat  an 
c  monde.  »  —  C'est  donc  à  tort,  malgré  des  affir- 
mations récentes,  que  Goujet  et  d'autres  indignent 
l'année  1661.  —  Le  principal  ouvrage  de  Tarins 
pour  titre  :  Origenis  Adamantii  Philocalia 
de  ohacuris  Sacrœ  Scripturœ  locia  à 
SS.  PP.  Basilio  Magno  et  Gregorio  Théo- 
logo  ex  variia  Origenis  commentariiM 
excerpta,  omnia  nunc  primum  grœce  édita 
ex  hibliotheca  regia,  opéra  et  studio  J.  Ta' 
rt'ni,  Andegavi,  qui  et  latina  fecit  et  notii 
illustravit  (Paris,  Pierre  de  Forge,  1619,  in-i* 
de  736  p.,  plus  la  dédicace,  l'adresse  aulecteor. 
le  titre  des  Chapitres  et  la  table,  non  paginés).  - 
Suivent  diverses  additions,  indiquées  an  verso  da 
titre  :  Zachariœ  scholasticif  postea  episcofi 
MityleneSf  de  mundi  opificio  contra  phitoêo- 
phoa  disputatio.  Anastasii  preshyteri,  in 
Sina  monte,  de  hominis  ad  imaginem  et 
Bimilitudinem  Dei  creatione^  —  et  Celehm 
opiniones  de  Anima.  •*  Le  privilège  est  da 
15  mars  1618,  —  Ce  livre  est  peu  coona  et  m 
date  eiacta  ett  restée  ignoréa  das  BiofV(b»i 
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roii«  des  Bibliographes.  La  seale  édition  qu'ils 
dleoi,  de  Paris»  1624,  Séb.  Gramoisy,  n'a  absolu- 
ment  de  nouvean  qae  le  titre,  comme  j'ai  pu  le 
Térifier.  —  On  indique  encore  de  Tarin  diverses 
pièces  de  poésie  latine  en  Thonneurda  cardinal  de 
Richeliea  et  du  roi,  par  lesquelles  Tanteur  avait 
la  prétention  de  justifier  sa  qualité  d'  «  histo- 
c  riographe  de  France  ».  Il  existe  de  lui  dans  les 
archives  du  château  de  Ghevigné  en  Brion  deux 
lettres  autographes  qu'a  récemment  données  la 
Revue  d'Anjou. 

Tarin  avait  eu  de  son  mariage  plusieurs  fils, 
dont  rainé  Jean,  sieur  de  Montbrelault,  ins- 
crit dès  avant  1661  comme  avocat  an  Parle- 
ment de  Paris,  lui  succéda  en  sa  chai|;e  de 
lecteur  du  roi  ;  —  mais  il  faut  se  garder  de  le 
confondre  avec  un  autre  de  ses  fils,  Pierre- 
Paul  T. ,  sieur  de  Cussy,  qui  est  resté  inconnu 
aux  livres  angevins.  Ogeron,  Y.  ce  nom,  l'avait  em- 
mené de  bonne  heure  aux  lies  d'Amérique,  où  il 
était  devenu  un  de  ses  principaux  auxiliaires. 
Dans  un  retour  en  Anjou,  à  Corné,  où  réside  une 
partie  de  la  famille,  il  figure  comme  parrain  le 
11  septembre  1670. 11  y  prend  dans  l'acte  la  qua- 
lité de  «  commandant  pour  le  roi  dans  l'Ile  de 
«  St-Domingue,  Indes  Orientales  ».  A  la  mort 
d'Ogeron,  qu'il  pouvait  prétendre  à  remplacer, 
il  commandait  l'Ile  de  la  Tortue  mais  fut  dé- 
possédé et  tomba  pour  un  temps  sons  les  ordres 
de  son  concurrent,  M.  de  Pouancey,  à  qui  il 
succéda  par  lettres  du  30  septembre  1683,  comme 
gouverneur  de  St-Domingue.  11  rétablit  l'ordre 
dans  la  colonie,  transféra  le  quartier-général  au 
Port-de-Paix,  —  et  périt  dans  un  combat  contre 
les  Espagnols  le  20  janvier  1694.  —  On  rencontre 
vers  le  môme  temps  à  Corné,  un  autre  Jean- 
Baptiste  T.,  prieur  commandataire  du  prieuré 
de  Ste-Marïe-Madeleine  de  Mozy,  1677,  1678  — 
et  plus  tard  au  Vieil-Baugé,  Jacque»  Tarin, 
docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Montpel- 
lier, 1755-1759. 

Une  partie  de  la  descendance  de  l'ancien  rec- 
teur était  restée  fixée  en  Bourgogne  —  avec  la 
ligne  maternelle,  dont  la  descendance  conserve 
encore,  chez  M.  Creusot-Tarin,  vérificateur  de 
l'enregistrement  à  Belley  (Ain),  les  portraits  ori- 
ginaux de  Jean  Tarin,  de  sa  femme  née  Snchon 
et  de  leurs  quatre  enfants. 

Arch.  de  M.-etpL.  B  3998.  —  Arch.  mnnle.  de  Beanfort, 
6G  3,  f.  290:  4  f.  336,  —  et  de  Corné,  Et.-G.  -  Topogr. 
Grille,  Bettufort.  ~  Lettre  Uu.  de  Gassendi,  17  novembre 
1629,  dans  la  Correepondanee  de  Peireee,  Mas.  Franc.  9756, 
BibL  HA-' Lettrée  de  Guy  Patin,  Ed.  ReTeiUé-P.,  Il,  513, 
et  Lettrée  choisiee  (Rotterdam,  t7S5,  tn-12),  t.  III,  p.  137. 
~  Tamiser  de  Larroque,  Lettrée  de  BaUae,  p.  899.  —  Mé^ 
moirée  de  Merolk»,  III,  367.  -  Morérl.  —  ioa.  Denais, 
Notre-Dame  de  Beaufort,  p.  430  et  555,  et  dans  la  Revue 
f  Anjou,  1873,  p.  887,  avec  tirage  à  part  in-8*,  de  9  p.  — 
Goqiet,  Mém.  eur  le  Collège  royal,  II,  407.  —  Gbarlevoiz, 
Jaut,  de  St'Dommgue,  II,  111. 

TariMde  (la),  f.,  c"«  de  Nyoiseau. 

TarouUère  (la),  f.,  c"«  de  CAa2onnct-t.- 
le-L  —  La  Terronnière  (Et. -M.). 

Taa-Of  Hène  (la).  —  Y.  Za  TroueUière, 

Tsurteatière   (la),   viU.,    c»«    du   Plessiê- 
Gramm.  —  La  Terlantière  (Cass.).  —  Ancien 
domaine  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  vendu  oat*  le 
13  messidor  an  III. 
ai 


Taiilfhuaeff  nom  composé  des  mots  Tard- 
y-fume,  donné  primitivement  à  de  petites  close- 
ries  de  journahers,  qui  rentrent  tard  de  l'ouvrage 
pour  dtoer;  —  cl.,  c"*  d* Angers  N.  —  Ancien 
domaine  du  Ronceray,  appart.  en  1569  à  Charles 
d'Anthenaise,  de  qui  l'acquiert  le  4  juillet  Ant. 
Ledevin,  élu  d'Angers  ;  —  en  165S  aux  héritiers 
de  Franc.  Audonio,  sur  qui  il  est  vendu  judiciaire- 
ment au  sieur  Talour  le  S7  juin  ;  —  ham.,  c"«  de 
Beaucouzé;  »  cl.,  t^*  de  Bocé,  domaine  d'une 
chapelle  desservie  en  Téglise  paroissiale,  vendu 
nat*  le  10  février  1791,  —  f.,  c»«  de  Cantenay- 
Ep.  —  X^cus  qui  didtur  Tart-y-fume  1331 
(H.-D.  B  45),  sur  l'anc.  route  d'Angers  au  pont 
d'Ëpinard.  C'est  le  domaine  patrimonial  dont  pre- 
nait le  nom  notre  bon  chroniqueur  Brnneau  de 
Tartif.,  Y.  ce  nom.  Il  l'aliéna  en  1608,  après  la 
mort  de  sa  mère,  à  messire  Pierre  Busson,  avocat 
au  Présidial  (E  233,  f.  36).  —  En  est  sieur  René 
de  Roye,  gentilhomme  de  la  grande  fauconnerie, 
en  1728;  »  cl.,  C"  de  Champignéi  —  f.,  c»* 
de  Contigné;  «*  f.,  t^*  de  Freigné;  «-  ham., 
cB«  du  Fuilet.  —  jLes  lieux,  domaines  et 
appartenances  de  Tartiffume  1480  (H  St- 
Florent)  ;  -■  cl.,  c>>«  du  Louroux-Béc.  ;  —  f., 
c"«  de  Morannes,  —  L'hostel,  estre  et  met. 
de  T.  1478,  domaine  du  prieuré  de  Juigné-la- 
Prée;  «  ham.  et  f.,  c»«  de  la,  Poitevinitre ; 
»  ham. ,  c°*  de  Za  Pommeraie*,  —  f.,  c»«  de 
la  Pouèze  ;  »  maison  et  m'"  à  vent,  c''*  de 
Saint-Aubin-de-Luigné.  —  Tout  près,  vers 
N.-E.,  on  voit  encore  une  sorte  de  motte,  entourée 
de  douves ,  où  apparaissent  des  vestiges  de 
constructions,  seuls  restes,  dit-on,  d'un  château 
dii^paru;  «f.,  c^*  deSt-Geor^es-e.-JL.,  vendue 
nat^  le  17  thermidor  an  Yl  sur  Fontaine  de 
Mihervé;  »  f.,  c"*  de  St-Sauveur-de-Land.  ; 
«s  cl.,  c°«  de  St-Silvin,  donnée  par  le  chanoine 
Ducléray  pour  fondation  de  la  chapelle  du  St- 
Esprit  en  St-Martin  d'Angers  1518;  ^  f.,  c"« 
de  Setc^ee. 

Tarftinlére  (la),  f.,  c"«  de  St-Qutntin-en- 
Mauges.  •—  La  Tertinière  (Cass.).  •—  Yendue 
nat'  sur  les  héritiers  de  Rongé  le  24  fructidor 
anlY. 

TartiTelle  (la),  f.,  c««  de  Feneu. 

Tariralses  (les),  f.,  c««  d'Angers  N.-O. 

Tassât  {Pierre),  m«  brodeur,  Angers,  1488. 

Tasserie  (la),  f.,  c"*  de  Marigné. 

Taasiolére  (la),  f.,  c»«  de  St-Mathurin, 

Tatln  {Jean),  docteur  en  médecine,  à  Mo- 
rannes, y  est  inhumé  le  20  juillet  1650. 

Taw...  —  Y.  Thau...,  Tho...,  To. 

Tau  (la),  boire  de  Loire,  mentionnée  dès  au 
moins  le  xiv«  s.,  qui  se  détache  du  grand  courant 
un  peu  au-dessous  du  bourg  de  Montjean  et 
alimentait  autrefois  les  anciens  fossés  du  château. 
Elle  forme  un  long  zigzag  et  pénètre  sur  le  terri- 
toire du  Ménil,  passe  sous  le  chemin  d'Ingrandes, 
s'élargit  en  un  vaste  étang  dit  de  la  Grande- 
Fosse  et  se  poursuit  sous  les  noms  de  Boires  du 
Tage  et  de  la  Binaudière  à  travers  St-Laurent- 
du-Hotay  et  St-Florent  jusqu'à  la  Loire,  au 
Pont-de-Yallée.  -*  Y  affluent  les  miss,  de  la 
Houssaie,  de  l'Aunay,  du  Moulin-Benott,  du  Ray- 
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de-rOaebe,  de  Vanginnd,  de  Dodinean,  de  la 

Binandière,  de  la  Gonrdière;  —  13,500  met.  de 

eoun. 
TanlMin  (le),  ^i  c"*  de  la  Potherie, 
Tanbounilére  (la),  f.,  e»*  de  Geste,  — 

Les  T.  (Gass.). 
Tandon»  f.,  c"«  de  Juvardeil.  —  Ancienne 

dépendance  de  la  Véronlière,  vendue  an  xvi*  s. 

—  En  est  sieur  Jacq.  Gnrie  1630. 

Tandon  (Çharùs),  peintre,  «  dans  la  ville 
c  de  Gouis  »,  1650,  mari  de  Catherine  Has,  qui 
est  venfe  en  1655.  Lear  fils  Charles ,  né  le 
13  mars  1636,  qaaiifié  d'honorable  homme  et  de 
«  maître  peintre  »  on  «  maître  peintre  et  vitrier  », 
1666, 1643,  épouse  à  Gornillé  le  5  août  1682  dame 
Jeanne  Fourrier. 

Tandonnière  (la),  f.,  t^  de  Juvardeil,  — 
À  la  famille  Pasqueraie  xyi-xtii*  s  ,  de  qui  l'ac- 
quiert le  6  mars  1744  Pierre  Violas,  mari  de 
Marie  Livemais  ;  »  ham.,  c"«  de  Parce. 

Tangerle  (la),  f.,  c^*  du  Louroux-Béc, 

Tanleraie  (la),  cl.,  c^  de  Beaufort  (Cass.). 

Tannay,  c"«  de  Doué,  —  Talniacus  1907 
(St-Maurice,  Douces,  t.  I,  f.  6).  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  en  la  paroisse  Sl-Pierre  et  actuelle- 
ment dans  la  ville  de  Doué,  appart.  à  dame  Isa- 
beau  de  Hoges  en  1389.  —  En  est  sieur  Charles  de 
la  Godiére  1460,  n.  h.  Eustache  de  la  Roche 
1536,  M*  HiUire  Réveillé,  mari  de  Marguerite 
Pelle,  1645, 1681,  n.  h.  Gabriel  Phelippon  1682  ; 

—  (le  Petit-),  c»«  de  Doué.  —  Le  P,  T.  alias 
le  Grand  Ruau.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont 
est  sieur  René  Chaston  1551,  Jean  Gupif,  rece- 
veur des  Traites  d'Anjou,  1606,  Claude  du  Pont 
1647,  n.  h.  Claude  Baron,  par  acquêt  d'Anne 
Durand,  sa  femme,  1685. 

TaunucH» ,  Tanut%eue  «  CatsitiemM 
«Mt-tfltf,  lectures  diverses  d'un  môme  mot  d'un 
diplôme  de  Ghildebert  (705  —  Diplom.  Chart, 
t.  II,  p.  265),  concernant  St-Serge,  qu'il  faut  rec- 
tifier, je  crois,  par  Faunucus,  quoique  je  n'aie 
pas  osé  m'en  servir  à  l'article  de  Feneu, 

Taupannerie  Çis),  cl ,  c—  de  Cholet,  1671. 

Tanperles  (les),  vilL,  avec  trois  m^*  à  vent, 
c««  de  Comillé, 

Tanpier  (Pierre),  conseiller  ordinaire  des 
Grands  Jours  d'Anjou,  juge  des  Traites  foraines, 
avocat  du  roi  en  la  Sénéchaussée  d'Anjou  en  1500, 
élu  échevin  le  11  février  1516,  maire  le  l«r  mai 
1522,  continué  le  l«r  mal  1523.  —  Il  porte  d^ar- 
gent  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  au  milieu 
d^une  étoile  dPor  de  6  rais,  accompagnée  de 
3  croissants  montants  de  gueules,  2  en  chef 
et  i  en  pointe. 

Tanpinerie  (la),  f.,  e»«  à'Aviré.  —  fin  est 
sieur  n.  h.  Amhroise  Pieulus,  avocat,  Angers,  1664; 
-•  f. ,  c»«  du  Fief'Sauvin.  —  La  Toupinerie 
(Cass.). 

Tanpinlère  (la),  ham.,  c"«  de  Breil.  — 
Domaine  vendu  nat<  sur  J.-M.  Pays  de  Lathan  le 
25  ventôse  an  III. 

Tanrandrle  9a),  ham.,  c^"*  de  VemoiL 

TaTolalo  (U),  f.,  c»«  de  Noellet.  —  La 
Tirvelaie,  la  Tirveillais  xvii»  s.  (Et.-C.).  — 
La   Tevelaie  (Gass.).  —  En  est  sieur  René 


d'Andigné,  mari  de  Charlotte  Raigné,  1553, 
Charles  d'Andigné,  mari  de  Philippe  de  Brie, 
1595,  Jean  Jamet,  avocat,  1663. 

TaTolierie  Ua),  f.,  c»«  de  Parce. 

TaTolUèras  (les),  vill.,  e—  de  Bratn-tur- 
Allonnes. 

TaTornler  {Louis),  ancien  lieutenant  dé- 
missionnaire, rédacteur  en  chef  du  Journal  de 
Maine-et-Loire  de  février  1851  à  juin  1862.  nort 
à  Paris  en  1866,  où  il  rédigeait  le  Moniteur  viti- 
cole,  a  publié  à  part  pendant  son  séjour  à  Angen  : 
Etudes  sur  les  rouies  et  chemins  du  dé- 
partement de  Maine-et-Loire  (Angers,  Gos- 
nier  et  L.,  1851,  in-8»  de  58  p.)  ;  —  i>  Musée 
d^Angers.  Notes  pour  servir  à  Vkistoire 
de  cet  établissement  (Ibid.,  1855,  in^  de 
58  p.);  —  Souvenirs  de  V Inondation  de 
Maine-et-Loire^  juin  1856  (Ibid.,  1856,  in-/oL 
de  28  p.,  avec  13  pi.  dessinées  et  lith.  par  Lonii 
Moullin);  —  l'Ouest  agricole  et  7ftOrttco2e(Ibid., 
1863,  in-8o);  —  Les  Deux  Sœurs,  dram 
épisodique  en  3  actes  (Ib.,  1886,  in-l$. 

Toeol«nw.  —  V.  Tiercé. 

Teigne  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c"«  d'An- 
digné, 

ToU  (le),  V.  le  Tail  ;  —  vill.,  c««  de  Bowg- 
neuf,  —  St'Denis-du-Theil  (G.  C).  —Une  cAo- 
pelle  y  existe,  dédiée  de  très-ancienne  dale  i 
St  Denis,  La  fondation,  qui  en  fut  faite  le  17  a?ril 
1518  par  Jeanne  de  la  Chesnaie,  veuve  de 
Foulques  Du  Chêne  (D.  Houss.,  XYU),  nesen^h 
portait  sans  doute  qu'à  une  reconstmctioA.  On  j 
affluait  de  tout  le  pays  en  pèlerinages  plus  fré- 
quentés que  l'église  paroissiale.  Le  sanctaaife 
primitif  a  disparu.  La  chapelle  actuelle  estas 
édifice  rectangulaire  du  xviii*  s.  C5  met.  20  sv4 
dans  œuvre),  en  plein  délabrement  Un  pignon 
avec  croix  de  pierre  surmonte  la  porte  d'en- 
trée à  cintre  surbaissé;  sur  les  murs  m 
lisent  des  graphites  inscrits  par  les  visitean. 
dont  le  plus  ancien  :  /.  P.  1778,  U  reste  de 
la  statue  de  St  Denis  la  tète,  que  le  saint  portait 
dans  ses  mains.  Le  bénéfice  était  ailécté  à  dei 
gradués  du  diocèse  d'Angers.  Un  arrêt  célèbre  di 
Conseil  l'assigna  en  1677  à  Franc.  Babin,  V.  ce 
nom,  malgré  l'évèque,  qui  en  avait  gratifié 
l'abbé  Bourdier,  déchu  par  un  autre  arrêt  de  KM» 
ses  grades  pour  refus  d'acceptation  du  Formulaire. 
La  dévotion  locale  tenait  son  origine  sans  donle 
du  voisinage  d'une  fontaine  abondante,  source  da 
miss,  de  SuDenis,  qui  nait  dans  le  pré  dépen- 
dant de  la  ferme  actuelle.  —  Elle  appartient 
aujourd'hui,  par  acquêt  de  Franc.  Turpin,  ancien 
desservant  de  Louerre  (7  février  1832),  à  M.  Alei. 
Carreau. 

Telldras»  chat.,  c"«  de  Cheffes,  job'e  cont- 
truction  moderne,  dont  la  façade  vers  S.,  coa- 
verte  de  verdure,  domine  des  pelouses  en  pento 
et  des  prairies  bordées  d'arbres  et  traversées  par 
des  eaux  vives.  —  TailUdras  1538  (G  t08T). 

—  TelUdraps  1538  (C  105,  f.  236).  —  U  h'ca, 
maison  et  seigneurie  de  TaiUedraps  1540 
(C  105,  f.  232).  —  TailU  draps  1584  $t.-G.). 

—  Teildras  zvii*  s.  (Ibid.).  —  Ane.  maison 
noble,  relevant  de  Briolay  et  qui  doit  son  non  à    , 
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«n  ueîen  rnonUii  drapant,  établi  sur  la  niis- 
uan.  —  En  est  siear  Joaehim  de  Daillon  1540, 
n.  b.  Pierre  Bellet,  avocat  aa  Parlement,  1584, 
Gilles  Héard,  sienr  de  la  Balourde,  f  le  29  août 
1005,  son  gendre  Nicolas  Gapif,  président  an  Pré- 
sidial,  maire  d'Angers  en  1669-1671;  —  Jean 
de  Menneville,  mari  de  Marie-Madeleine  Lederc, 
1703,  1796  ;  leor  fiUe  Jeanne- Armande  éponse  le 
S7  novembre  1730  Charles -Prosper  de  Terves 
(E  4068),  qoi  y  meart  le  19  décembre  1774.  — 
Jean-Charies-Armand  de  Termes  1790,  qui  avait 
éponsé  dans  la  chapelle  du  Plessis-Bonrré  le 
Si  avril  1776  Jeanne-Rose  Salmon,  veuve  Gha- 
pelol;  —  auj.  à  M.  Sosthènes- Louis-Camille 
LegenUl,  ancien  conseiller  de  préfecture.  —  La 
chapelle  existe  encore,  transformée  en  hangar. 
Elle  avait  été  bénite  le  7  septembre  1671  par 
révoque  Henri  Arnaud  qui  y  baptisa  le  même 
jour  la  fille  de  Charles  Boylesve  des  Aulnais 
et  d'Anne  Cupif,  unique  héritière  de  Nicolas 
Gopif,  qui  Tayait  fait  bâtir.  Son  fils  naturel, 
Guillaume  de  Marigné,  la  fonda  en  la  dotant  par 
legs  du  12  mai  1672  d'une  somme  de  1,000  livres. 
Gbarles-Joseph  Boylesve  de  Noirieux  y  célèbre 
ses  noces  le  2  octobre  1688  avec  Françoise-Louise 
Grimaudet  de  Rochebouet;  —  et  Pierre  de  Riche- 
tean  de  la  Cointrie  le  22  décembre  1788  avec 
Mtrguerite-Charlotte-Urbaine  de  Terves. 

Teillale  (la),  f.,  c>>«  de  Beaucouxé\  «  f.» 
t^deBouzilU;  —  Y.  la  Tiîlaie. 

Teillard,  f.,  c**  de  Grugé, 

TelUerle  (la),  f.,  c"*  de  ChanUussi. 

TelllMl  (Le).  -  V.  le  TilUul 

Telntnrerte  (la),  f.,  c"«  de  Vemantes, 

Télaek«re  cl^),  ham.,  c»«  de  St-Hilaire- 
du-B.  -  La  Tolachère  (G.  G.)  -^  Le  fief  et 
seigneurie  de  la  Tallackiere  1539  (G  106, 
f.  416),  —  relevait  de  la  Grise.  —  En  est  sieur 
René  Prévost  1483,  Pierre  Serpillon  1501,  n.  b. 
Jolien  Morel  1839,  René  Isambert  1564,  Gh.  Mar- 
tinean  1661,  Louis  de  Villeneuve  1705,  la  veuve 
Gabriel  Gazean  de  la  Baudinière  1743. 

TéhweUtees  (les),  L,  e>*  de  St-Hilaire- 
da-Bote. 

Tél»iTélan  (la),  f.,c»«de  St-Hilaire-du^B, 

TalUivdi«re  Oa).  b.,  c-"*  de  Torfou. 

Telle  (la),  €»•  de  MauUvrier  (Gass.).  — 
Le  lieu  et  bordage  de  la  T.  1539  (G  105, 
f.  374),  relevant  de  Lala  ;  —  n'existe  plus 

Teiilef»  c^  de  la  Teêeaualle  (Gass.),  nom 
inconnu  aujourd'hui. 

TeUlérea  (les),  f.,  c"«  de  Trélaxé.  —  Ane. 
domaine  de  la  mense  abbatiale  de  Toussaint, 
vendu  nat*  le  8  février  1791.  Le  fermier  était 
entre  antres  charges  tenu  de  transporter  les  ton- 
neaux pleins  des  vignobles  de  St-Barthélemy  & 
l'abbaye  et  de  remporter  les  vides. 

Tellvé»  f.,  c"«de  Genneteil,  —  autrefois  avec 
moulin  à  eau.  —  Le  moulin  de  Trehuet  1239, 
appartenait  au  Chapitre  de  St-Martin  de  Tours, 
qui  l'arrenta  en  février  1240  à  charge  par  le  pre- 
neur de  le  réédifter.  Il  était  détruit  en  1444  et  il 
fut  alors  de  nouveau  reconstruit  non  plus  comme 
moulin  à  blé  mais  comme  moulin  à  tan  (G  1605, 
f.  383). 


TéloBBlére  (la),  f.,  e"«  de  Chamhellay. 

TewÊ%pîneihti^  (la).  —  V.  VAmpintitre. 

Templavd  (le),  f.,  c«*  de  Geeté. 

Teaiple  (le),  f.,  c"«  de  Blou,  vendue  nat«  sur 
Lejumeau  le  16  thermidor  an  II  ;  -■  m***  à  eau  et 
cl.,  c"«  de  la  BoieêtèrerSt-Flor.  —  Le  che- 
min  de  l'église  de  la  B,  au  Temple  1470, 
1480  (St-Flor.).  —  Le  moulin  du  T.  est  vendu 
avec  la  terre  du  Fresne  en  1665  ;  —  f.,  c>^  de 
Cholet.  —  Le  village  de  T.  1468  (E  802, 
f.  49).  —  Le  lieu,  domaine  etc.  du  T.  1551 
dépendait  du  Fief-Papin  (E  801).  —  Appartenait 
à  Pierre  Camus,  chevalier,  1775,  —  est  vendue 
nat«  sur  Grignon  le  27  prairial  an  YI;  —  f.,  c** 
de  Jarxé,  ^  I.e8  terres  du  grand  T.  1547 
(Chapitre  de  Jané)  ;  —  c"«  de  Montsoreau.  — 
Un  herbergement  appelé  le  T.  séant  à 
Montsoreau  en  la  paroisse  de  Reest  1306 
(Fonte V.,  ch.  anc.  123);  —  vill.,  c»*  de  Mozé. 

—  Le  Temple  de  Mozé  alias  la  Chaperon'- 
nière,  ancien  fief  dépendant  de  Souvigné.  —  Un 
autre  fief,  censif,  sans  domaine,  dit  le  Temple 
de  Gaigné,  sis  pour  partie  en  Mûrs  et  Mozé, 
dépendait  de  la  Cressonnière  et  relevait  de  Claye. 
La  grande  maison  du  Temple,  dans  le  viQage, 
appert,  en  1631  à  n.  h.  Pierre  Provost,  Tatné,  en 
1649  à  n.  h.  Jean  Grudé,  en  1675  à  n.  h.  Franc. 
Gmdé.  Une  chapelle  y  existait,  récemment 
détruite,  dont  le  jambage  gauche  de  l'entrée  por- 
tait une  inscription  mutilée  et  actuellement  encas- 
trée au  portail  d'une  des  maisons  voisines  :  Hoc 
piscium  vivarium**»,  novemque viginti  faC' 
tum  fuit. .  •  jantuiri* .  •  mensis  anno  I 

—  ham.,  c««  du  JPleeste-Gr.  ;  —  f.,  c»«  du 
Puy-N.'D,  (Gass.),  près  le  vill.  de  Chavannes. 

—  Anc.  domaine  et  vignobles  dépendant  primitive- 
ment de  la  Gommanderie  de  la  Lande;  —  en 
1535  i  Ant.  de  Beauvau,  qui  le  vend  le  6  dé- 
cembre à  la  fabrique  paroissiale.  —  En  est  sieur 
par  acquêt  ou  par  arrentement  Pierre  CauUin 
1606,  Carrefour  de  la  Pelouse  1720,  René-Luc 
Gibot  1780,  sur  qui  il  est  vendu  nat*  en  l'an  VI  ; 

—  f.,  c"«  de  Roche  fort.  —  Anc.  domaine  de 
l'abbaye  de  Pontron,  vendu  Dat«  le  22  février 
1791;  —  dans  le  bourg  de  St-Lambert-de- 
la-P.  —  V.  cî-d«8su«.  p.  402;  —  f.,  c»«  de  SoU" 
celles  ;  «  vill.,  c***  de  la  Tessoualle,  —  Avec 
mo"  b.  et  blanchisserie,  appartenant  en  1830  & 
M.  Turpault,  anc.  maire  de  Cholet,  aiij.  à  M.  Bré- 
mond;  —  anc  domaine  du  Temple  de  Mauléon, 
autrefois  avec  maison  fortifiée  dite  la  Cour,  sur 
un  haut  coteau,  et  dont  dépendaient  bois,  jardin, 
garenne,  étang  (encore  avjourd'hui  de  62  ares)  ; 
«a  quartier  du  bourg  de  Trémentines,  dépen- 
dant de  la  Gommanderie  de  Villedieu;  —  c^*  de 
Villemoisant.  Y.  cet  article, 

Templerie  (la),  c"*  d* Angers  E.,  près 
St-Léonard.  —  Domaine  en  1208  du  Temple 
d'Angers  qui  en  payait  un  cens  au  prieuré  de 
Balée,  y.  D.  Hnynes,  Mss.,  fol.  184  v*  ;  —  appar- 
tenait en  1680  à  Jean  Camus,  architecte,  dont  le 
père  l'avait  acquis  le  7  février  1625  de  Laurent 
Davy .  —  Il  a  été  complètement  transformé  et  accru 
d'élégantes  constructions  neuves  par  M.  Her- 
menol,  qui  y  avait  fondé  un  établissement  d'horti- 
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calture,  en  vente  en  octobre  1871,  continné  par 
MM.  Boisdabert  et  de  Beliefonds,  fermé  défini- 
tivement en  ISTT  ;  —  m»»  b.,  c*«  d*Eiriché,  au 
sortir  du  bourg,  vers  S.,  avant  le  cimetière,  avec 
vieil  enclos  dont  les  murs  montrent  des  traces  de 
portes  bouchées,  à  baies  plein  cintre,  à  claveaux 
réguliers  ;  —  anc.  domaine  sans  doute  du  Temple  ; 

—  appart  à  M*  Jean  Gauld  1684,  puis  à  Franc. 
Desmoulins,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi 
près  le  Conseil  supérieur  d'Alsace,  f  à  Durtal  le 
2  novembre  1709.  ~  Il  existait  do  cette  prove- 
nance dans  le  cabinet  Qnélin,  Y.  son  Catalogue, 
deux  superbes  vitraux  armoriés  avec  la  devise  : 
Monstra  vis  domabit. 

Tenais,  f.,  e<>«  de  Longue,  avec  moulin  in- 
cendié en  1832,  transformé  depuis  et  reconstruit. 
Cette  localité  conserve  l'ancien  nom  de  la  paroisse, 
Tanaicua,  Thanœ.  Y.  t.  II,  p.  538  et  540. 

Ténebriére  (la),  f.,  c««  de  Corzé.  —  La 
Tomhrière  (Cass.).  —  La  Tenehrière  1336 
(G  Cure  de  Yillévôque).  —  La  Tenehrère  1355 
(Cartul.  de  Monnais,  p.  132).  —  En  est  sieur 
Hardouin  de  Soucelles  1451. 

Tènerie  (la),  f.,  c»«  du  Lion-d^ Angers, 

Tèneries  (les  Basses,  les  Hautes-),  ff.,  c** 
de  St- Augustin- dee-B.  —  Anc.  fief  et  seigneurie 
relevant  de  Bécon  et  acquis  en  1630  de  Pierre 
Laforest  d'Armaillé  par  Nie.  Huet,  marchand  d'An- 
gers. Les  héritiers  de  son  fils  Pierre  abandon- 
nèrent sa  succession  à  THôtel-Dieu  de  Paris  et  & 
celui  d'Angers,  qui  dans  sa  part  eut  ce  fief,  1685. 

—  On  signale  aux  Basses-T.  un  banc  de  phyllade 
micacé  grisâtre,  qui  se  prolonge  jusqu'au  Jaunay 
sur  200  met.  de  largeur,  propre  à  fournir  d'ex- 
cellente pierre  à  aiguiser;  —  (butte  des),  Y.  U 
Petit-Chanvrau. 

Tènlère  (la),  f.,  c««  de  Daumeray,  —  Anc. 
maison  noble,  appartenant  &  P.  de  Pincé  en  1511, 
Jacq.  Nepveu  des  Isles  1609,  Urb.  Janin  1670 
par  acquêt  en  1629  de  Daniel  Nepveu,  n.  h.  Claude 
Poirier  1712,  Cuisnier,  notaire,  1767  ;  «  ham., 
c*«  de  Forges  ;  —  f.,  c"«  de  SouceZZee.  — 
Terra  de  Tesneriis  1192  (Fontev.,  ch.  anc). 

—  Le  chemin  de  Tesnitres  à  Soucelles  1316 
(Titres  du  Yerger).  —  En  est  sieur  n.  h.  René  de 
la  Renaudière  1578,  Ch.  de  la  Renaudière  1602  ; 
«  (la  Grande-),  f..  c»«  de  Vem,  —  Anc.  maison 
noble  avec  chapelle  fondée  le  3  avril  1682  par 
Jean  Poussier. 

Tènlères  (les),  vill.,  c»«de  Chazé-sur-A,', 
«  h.,  c*«  de  Durtal  ;  —  ham.,  c««  de  Freigné, 
anc.  domaine  des  Bourmont;  «  ham.,  c"*  de 
Vauchrétien  ;  =3  ham.,  c"«  du  Voide.  —  Les 
Téniers  (Cass).  —  Le  fief  et  hostel  des 
grans  T.  1493  (E  1158),  relevait  du  Peiit-Rioa 
et  appartenait  &  n.  h.  Jean  Dutour. 

Ténoterle  (la),  f..  c»«  de  Chantoceaux. 

Teoivadutn.  —  Y.  Doué. 

Tercé,  f.,  c»«  d'Etriché.  —  Trecé  1307- 
XVIII»  s.  (H  Port-l'Abbé).  —  Trecé  (Cass.).  — 
Tercay  (Et.-M.).  —  Tercais  (C.  C).  —  Anc. 
domaine,  annexe  de  la  seigneurie  du  Port- 
l'Abbé. 

Tenela  «MfUk  —  Y.  Tessecourt, 

Terelère  (la),  f.,  ç»«  de  Torfou. 


Tev^ew^eUÊCum.  —  Y,  Saugé-V Hôpital. 

Terlande  (la),  f.,  e^  de  la  Potherie, 

Terllère  (U),  h.,  c"«  de  la  Romagne, 

Termeimie  (1a) *  f**  c"«  de  Chaumant. 

Tenniiilérea  (les),  canton,  c—  du  Puy. 
Notre-Dame, 

TennoBBléres  (les),  f.,  c"«  de  C^ievtré-le- 
Aou^fe.  — •  La  Talmeignerie  1750  (Et.-C.).  - 
La  Termonerie  (C.  C). 

Ternanl,  ham.,  C*  de  Broc.  —  Ane.  fiaf 
appartenant  au  grand-archidiacre  de  St-Hauries 
d'Angers,  qui  l'échangea  en  1671,  du  consente- 
ment du  Chapitre,  contra  la  ferme  de  Boo4|mi, 
en  St-Laud. 

Tendére  Ga).  vill.,  c"«  d'AortZlé.  -  Le 
prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes  y  possédtil 
un  domaine  vendu  nat^  le  16  février  1791. 

Téroaettlére  (la),  cl.,  e—  de  Bouilli-M.  - 
La  Taroutière  (Cass.). 

Terpon,  m*"  à  vent,  c^^*  de  Carbay, 

Terranderie  (la),  f.,  c»*  de  Bratn*sttr-A 

Terrandlére  (la),  f.,  c*«  de  Joué,  —  Eaeil 
sieur  René  Dubois  d'Argonne  1629,  Gaill.  Cet- 
bron  1729,  qui  la  relevaient  de  Bohardy  (E  14S9). 

Terras  (le),  f.,  c*«  de  Bécon.  —  Le  Terrai 
(Cass.).  —  La  Terrera»  xviii«  t.  (E  109).  - 
Anc.  dépendance  du  domaine  de  Landeronde. 

Terrasse  (la),  cl.,  c"*  de  Jarzé;  ■■  f.,  c" 
de  St 'Martin-dû^  B, 

Terranderle  (la  Grande-),  f.,  €"•  de  Tri- 
lazé. 

Terre  (la  Basse-),  cl.,  e*«  de  Jum€ll€s\  - 
cL,  c»«  des  Rosiers, 

Terreav  (le),  ham.,  c"*  de  Briuartht\^ 
vill.,  c»«  du  FiefSauvin.  —  Le  Fermi 
(Cass.). 

Terre-dTvry  (la),  f.,  c"«  de  Querré, 

Terrefort(le  Grand-),  ham.,  c««  de  Bagnitsx. 

—  En  Terrefort  1518  (St-Flor.,  Yarrains,  1. 1). 

—  En  est  sieur  Guy  Drageon  1579,  Charles  D., 
avocat  i  Saumnr,  1660,  Guy  Drageon,  lieoleiMl 
d'une  compagnie  an  régiment  de  Sonrehes,  1091. 
Tannegny  Lefebvre,  Y.  ce  nom,  y  poiaédill 
aussi  près  le  Pont-Fouehard,  sur  le  chemin  de 
Marson,  un  joli  domaine,  dominant  le  Tbo«V 
qu'il  avait  pris  à  rente  foncière  et  perpétoaUe  é^ 
Simon  Milsonneau,  sieur  des  Bataudières,  pi 
acte  du  22  juillet  1659.  Il  appartenait  aupût* 
vaut  à  Etienne  Jouvenet,  maître  maçon,  M 
Saumur,  acquéreur  le  26  novembre  1577  d| 
Geoffroy  de  Gnyot,  écuyer,  —  et  fut  reveadapill 
la  veuve  et  les  enfants  de  T.  Lefebvre,  le  5  0^ 
tobre  1681  à  René  Gaultier,  marchand,  qui  m 
1683  y  réunit  un  autre  petit  domaine,  dépendM 
de  Fontevraud  ;  —  (le  Petit-),  c*«  de  Montresm 
Bellay.  —  Terra  fortis  1095  (St-Nic,  1 1^ 
f.  1),  1204  (Pr.  du  Breuil-B.);  -  viU.,  C»  4 
St'Hilaire-SUFlor.,  —  avec  anc.  expIoi(a(i« 
d'argile  blanche  employée  dans  les  raffineries. 

Terre^te»  f.,  e"«  de  la  Jumellière. 
Terre-«vlbeH  fla),  viU. ,  c»«  de  St-MocarJ 

—  Le  flef  de  la  T.  G,  1450  (D.  Bel.).  -« 
est  sieur  Jean  de  Daillon. 

Terve-IHeuTe»  f.,  c"«  de  la  Cha^as^ 
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construite  depuis  1833;  «-  cl.,  e"«  do  la  Juhau- 
ditre;  —  f.,  c»*  de  Saini'Sauveur-de'Flée, 

Tenenlère»  d.,  c^  de  Chenille-Change 
(Gass.). 

Tevre-Ifolre*  f,  c^de  Ih-eîZ,  Tendue  nat*  snr 
Jacq.-Marie  Pays  de  Latban  le  21  floréal  an  III. 

Terrende  (la),  L,  c"«  d*Echemiré,  désignée 
aojourd'bui  le  plus  souvent  et  depuis  50  ans  du 
nom  de  la  Bégaudrie. 

Terre-Bovipey  tîU.,  c»*  de  Trélazé.  — 
Ane.  ardoisière,  qu'on  voit  déjà  «  pleine  d'eau  et 
c  inutile  »  en  janTÎer  1547.  Elle  est  reprise  sur 
un  terrain  y  attenant  c  en  rochers  et  buttes,  dé- 
c  pendant  de  Tirepoche,  appelé  la  Terre  Rouge 
c  alias  la  Tirasse  ou  la  Troince.  »  L'Hôtel-Dieu, 
iqni  il  appartenait,  le  bailla  au  forestage  du 
dixième  en  1553.  —  Délaissée  longtemps,  on  la  re- 
trouve exploitée  de  nouveau  en  1694.  Le  forestage 
qui  est  du  douzième  millier  rapporte  cette  année 
150 1.,  330  l.  en  1609,  450  1.  en  1613.  —  Elle  est 
minée  en  1618  et  les  fermiers,  «  n'y  trouvant  plus 
«  leur  profit  »,  se  libèrent  en  versant  500  l.  Re- 
mise en  valeur  par  Simon  Gaudon  et  François 
Piolin  en  1642,  elle  rapportait  à  l'Hôtel-Dieu 
400 1.  par  an,  outre  6  milliers  d'ardoises  et  '6  char- 
retées de  fumier,  en  1655.  ~  Les  travaux  conti- 
nuaient en  1667  aux  mains  de  Piolin  seul,  qui 
obtint  de  la  ville  la  suppression  à  son  profit  d'un 
chemin^  sous  lequel  passait  la  veine  de  pierre. 
—  Un9  chute  s'y  produit  le  !•'  aviil  1685.  — 
Longtemps  comptée  parmi  les  meilleures,  elle  fut 
abandonnée  à-29  foncées.  —  Une  nouvelle  exploi- 
tation atteignait  15  foncées  en  1740  et  fut  délais- 
sée en  1772  après  10  ans  de  recherches  de  la 
bonne  veine  par  les  actionnaires,  Lesourd  de  la 
Glémenciôre,  de  la  Ghesnaie  et  du  Pontreau,  en 
perte  alors  de  160,000  l.  —  Reprise  plus  Urd 
pourtant  mais  sans  succès,  elle  existait  encore  en 
1787,  mais  tous  les  ustensiles  en  furent  vendus  le 
7  mars  1791. 

Areh.  de  M.-el-L.  G  28  et  H  Aivh.  de  rH.-D.  B  41, 
M.W,143,  161,170,  i«5. 

Terre» (les Basses-),  h.,  c«  8eau/brt  (Gass.). 

Terfe»ià-Potf  ,les).  —Y,  le  Croq, 

Terres-Blsuiches  (les),  champ,  c»*  d'AZ- 
Ixmnti. 

Terres-Boues  (les),  c»«  de  St-Lambert- 
deS'Lenées. 

Terres-Fortes  (les),  terres,  c»«  de  Mou- 
Uheme,  dépendant  de  la  cure  et  vendues  nat*  le 
«août  1791. 

Terres-Noires*  f.,  c»«  de  JDouces.  —  Le 
lieu  appelé  le  Bouchet  vulgairement  les 
Terres-Noires  1592  (G  Douces).  —  Le  lieu  et 
métairie  appelle  les  Terres  -  Noires  1597 
(Ibid.) —  ÏId  est  sieur  n.  h.  Jacq.  Jarret  1620, 
*634.  n.  h.  Louis  J.  1670.  Jacq.  Jarret  1700.  — 
Ift  famille  Bineau  en  1790  ;  —  donne  son  nom 
au  ruiss.  né  sur  la  c»«  de  Montfort^  qui  traverse 
Forges  et  se  jette  dans  la  Fontaine-de-Doué  ;  —  a 
pour  affinent  le  ruiss.  de  Verdois;  —  5,917  met. 

Terres-Rou|(es  (les),  c«*  d'Allonnes;  =» 
cl.,  c»*  de  Marcé.  —  On  y  bêchait  «  de  la  terre 
«  forte  »  en  1673,  pour  briques  et  poteries  sans 
doute  (Et.-G.  de  Durtal). 


Terrie  (la),  f.,  c««  d*Armaillé. 

Terrier  (François),  d'Angers,  reçu  docteur- 
médecin  à  Paris  le  23  août  1817,  lisait  le  3  sep- 
tembre 1827  à  la  Soc.  de  Médecine  d'Angers  et  a 
publié  dans  le  Journal  de  M.-et-L.  du  22  sep  • 
tembre  suivant  la  Biographie  médicale  de 
Joseph  Thomasseau  de  Landry,  qui  n'est 
qu'une  reproduction  abrégée  de  l'opuscule  d'Hazon. 
V.  ci-aprèe,  p.  576-577.  —  Sa  thèse  est  un  Essai 
sur  VHygiène  des  vieillards  (1817,  Paris,  in-8«). 

Terrlére«  ham.,  c*«  de  St-Lamhert-la-P. 

—  Les  T.  1591  (Et  -C.).  —  Ferrières  (Cad.). 
•*  Autrefois  entouré  de  bois  aujourd'hui  détruits 
et  jusqu'au  xvi«  s.  infesté  de  loups. 

Terrières  (les),  usine,  four  à  chaux,  brique- 
terie, C»*  de  Brossay. 

Terriers  (les),  m»»  b., c"  de  Juigné-sur-L,, 
dans  le  village  de  Martigneau.  —  Doit  son  nom 
sans  doute  à  Et.  Terrier,  mari  de  Jeanne  du 
Cimetière,  qui  par  acte  dn  29  octobre  1600,  crée 
an  profit  du  Chapitre  de  St-Haurice  d'Angers 
une  rente  d'une  busse  de  vin  du  domaine  pour  la 
célébration  des  messes.  —  En  est  sieur  Guill. 
Admirault,  1652,  de  qui  l'acquièrent  le  26  juillet 
Jean  Apvril  et  Anne  Tremblier  ;  —  Marie  Apvril, 
1654,  femme  de  Sauveur  de  la  Ralde,  gouver- 
neur de  Brissac,  qui  le  11  août  1661  en  fit  cession 
à  Pierre  Carreau,  son  beau- frère  ;  —  aujourd'hui 
encore  à  H.  Louis  Carreau  de  la  Barre,  conseiller 
honoraire  à  la  Cour  d'Appel  d'Angers. 

Terriolére  (la),  f.,  c^  de  Chamhellay. 

Tenrlnlères  (les),  f.,  c*'*  de  Chantoceaux. 

Terronnlère  (la),  vill.,  c"«  de  St-Germain- 
lès  -  Montfaucon . 

Terry  (le),  f.,  et  m*"  à  eau,  c»*  de  Jarzé.  — 
Molendinus  de  Terriis  (Chaloché,  t.  II,  f.  54).  — 
Le  molin  de  Terrys  1300  (Chaloché,  t.  XY).  — 
Le  moulin  de  Terris  1610  (Et.-C.).  —  Domaine 
acquis  en  1252  par  l'abbé  de  Chaloché,  aliéné 
peu  après,  puis  donné  an  Chapitre  de  Jarzé  par 
son  fondateur  en  1547,  mais  aussitôt  arrenté  ;  — 
donne  son  nom  au  ruisseau,  qui  naît  sur  la 
commune  de  Jarzé,  traverse  Lue,  Sermaise, 
Fontaine-Milon,  Saint-Georges,  Gée,  Mazé;  —  se 
jette  dans  le  Gouesnon  ;  —  a  pour  affluents  les 
miss,  dn  chAieau  de  Lavan,  de  Fontaine-Milon  et 
de  la  Petite-Fresnaie  ;  —  14,565  met.  —  Un 
titre  de  1751  l'appelle  à  son  confluent  la  Boire- 
de-Milpied  (E  1123). 

Tertereauxy  f.»  c"*  de  Vemantes',  «>  li., 
c»«  de  VemoiL 

Tertre  (le),  ruiss.  né  sur  la  c»*  de  la  Pothe- 
rie ,  s'y  jette  dans  l'Argos  ;  —  950  met.  de  cours  ; 
mt  m»"  b.,  c"«  ù'Allonnes,  —  Le  terrain,  partie 
en  labours  et  en  vignes,  fut  arrenté  en  1488  à 
charge  de  bâtir  et  d'habiter.  Jean  Jouet  y  réside 
en  1547 ,  Simon  Maraudean  1624 ,  Mathurin 
Drouet  1648,  Claude-César  Budan  de  Russe  1776. 

—  il  relevait  de  la  Thibandière  ;  *  f . ,  c>>«  d'An- 
grie;  <—  ham.,  c»«  d'Armat/Zé.  —  En  est  sieur 
René  Gault  1551,  qui  y  avait  réuni  le  lieu  de  la 
Hénardaie  (E  1136),  Pierre  G.  1603;  -  f.,  c»«  de 
Baunét  avec  caves  de  tuffeau.  —  Domaine  échu 
à  Jean  Tarin  1648,  V.  ce  nom,  dans  la  succession 
paternelle;  *  cl.,  c**  de  Beauvau.  —  Le  T. 
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aUaB  la  Maiêon  du  Vicaire,  domaine  de  la 
eore  venda  nat*  le  14  avril  1791  ;  —  f..  e*«  de 
Bocé.  —  En  est  sienr  Jacques  de  Gondean, 
éenyer,  mari  de  Charlotte  Grouin,  16tt.  Julien 
Goyel  16Î8  ;  —  f.,  €»•  du  Bourg<PIré  ;  —  viU., 
c««  de  Brion  ;  —  f.,  C"  de  Champigné,  —  En 
est  sienr  Math,  de  Ghamacé,  mari  de  Renée  For- 
▼eiUe.l6i7,  IfiSfâ;  -  f.,c«  de  C^ntoc^;  —  f., 
gv*  de  Chazé-Bur-A.  ;  —  acquise  en  1565  de 
Th.  Delaporte  par  Pierre  Crespin  ;  —  f..  c"«  de 
la  Comuaille,  anc.  domaine  des  Bonrmont  ;  ** 
b„  c»«  de  Corxé.  —  Le  Tertre  Ménard  1631 
(Et.-€.)t  appartenant  à  cetle  date  à  Claude  Ménard  ; 
>•  f.,  c»«  de  Courçkamps,  •—  Terra  que  voeor 
tur  le  T.  1216  (St-Aubin,  Off.  cl.,  t.  III,  f.  4); 
■-  f.,  c*«  de  Dénezé'8,'le-L,,  domaine  de  Tabb. 
de  la  Boissière,  fendue  nat*  le  19  mai  1791  ;  -« 
cl.,  c"  de  Durtal;  —  f.,  c"«  de  Fougère  \  — 
c^^*  de  Gennest  éminence  au  S.-O.  de  la  Pagerie, 
au  N.  et  tout  près  de  la  Forêt,  sur  laquelle  se 
dresse  un  peulvan  dit  la  P\eTrt'Longue\  —  cl., 
c«»  de  Genneteil  (Cass.);  —  f,  c*«  de  Grez- 
Neuv,  ;  —  f.,  c**  de  la  Jaille-Yvon  ;  —  ham., 
c*«  de  Jarzé;  —  ham.,  e^  de  Juigné-Béné.  — 
Le  lieu  appelU  2e  T.  1385.  —  L'hoêtel  du  T. 
1403  (la  Haie-aux-Bons-Hommes).  —  Appartenait 
au  XV*  s.  au  prieuré  de  la  Haie-aux-Bons-Hommes 
qui  l'arrenta  en  1405  à  Jean  Davy  ;  ~  en  est 
sieur  Michel  Chaperon  1454  ;  —  f.,  c*«  de  JLotW ; 

—  I.,  C»  du  LourouX'Béc.  —  Le  Tertre 
Jehanne  1779  (E  Minutes  Ànbry),  —  devait  une 
rente  de  IS  boisseaux  de  seigle  à  l'abbaye  du 
Pontron  ;  ■«  ham.,  c««  du  Louroux^Bécon.  — 
Le  Tertre-Veillon  (Cass.  et  Et.-M.).  —  Anc. 
maison  noble;  —  f.,  e***  de  Marigné;  «>  ham., 
c^  de  la  Meignanne;  *  cl.,  c**  de  Meigni" 
le-  V,  ;  «*  f.,  c"«  de  la  Membrolle  ;  «  ham., 
c»«  de  Montjean\  —  f.,  c"«  de  Morannee,  — 
Anc.  maison  noble,  relevant  de  la  Motle-de- 
Pendu  ;  —  en  est  dame  Catherine  Riotte,  veuve 
Guerraude,  16i0,  et  par  acquêt  en  1685  Jacques 
Riotte,  qui  la  vend  en  1636  à  n.  h.  René  Baron  ; 

—  en  1758  J  .-R.  Moma,  mari  de  Louise-Geneviève 
Dupont  ;  **  f.,  c»«  de  Moulikeme  ;  »  cl.,  c"*  de 
Mûre  (Cass.)  ;  «-  m>"  &  vent,  t^  de  Noyant- 
soue-U'Lude ;  —  f.,  c"«  de  ^y oiseau;  -» 
viU.,  c"*  de  Pruillé,  attenant,  en  prolongement 
sur  la  route  nationale,  au  bouig  de  la  Membrolle  ; 

—  f.,  c^*  de  St-Sauveur-de-FUe,  vendue  nat^ 
sur  Leshénault  de  Bouille  le  7  floréal  an  VI  ; 

—  cl.,  c»«  de  St-Silvin.  —  Le  Tertre  de  VEper- 
vière  1786.  —  Anc.  domaine  légué  en  1703 
par  W^  Hérard  à  l'école  des  filles  de  la  paroisse 
St-Samson  d'Angers  et  vendu  nat*  le  4  nivôse 
an  II;  —  ham.,  c**  de  Saugi-l'Hàpital  — 
Un  logis  y  a  sa  porte  surmontée  de  moulures  en 
accolade  zvi*  s.,  avec  un  écusson  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys,  —  ancienne  habitation  d'été  de 
W^  Milscent  de  la  Noiraie  1765  ;  —  cl.,  c««  de 
Sermaieet  vendue  nat*  sur  J.-Benj.  de  la  Motte^ 
d'Aubigné  le  4  floréal  an  II;  >•  ham,,  c"«  de 
5ouce22es;  —  ham.,  c**  de  Soulainee;  —  h., 
t^*  de  2a  Varenne,  dépendance  du  bénéfice  de 
son  nom,  vendu  nat«  le  16  vendémiaire  an  Y  ;  <- 
f.,  c»«  de  Vem;  —  cl.,  c"  du  Vieil-Bauge.^^ 


En  est  sieur  Guill.  Goyel,  mari  de  Louise  Loiet, 
1636;  —  f.,  c"«  de  ytZIemoieont;  «  f.,  c»*  ds 
Villévique. 

Tertre  (le  Bas,  le  Haut-),  if.,  c*«  de  SomI- 
Martin-dU'B.  ;  —  (le  Grand-).  ^*  c^  de  Beaur 
couzét  sur  un  monticule,  au  bas  duquel  dans  le 
chemin  naissent  deux  sources  ferrugineuses  ;  es 
(le  Petit-),  f.,  c^*  de  Beaucou^é,  anc.  dépen- 
dance de  la  cellererie  de  St-Nîcolas  d'Angen, 
vendue  nat*  le  S9  mars  1791  ;  —  el..  c"*  de 
Ckigné  ;  —  cl,  c»«  de  Ttercé. 

Tertre-av-Jan  (le),  f.,  c"«  d'Angers  N.- 
La  Montaigne  au  Jau  1415  (G  404).  —  Le 
Tertre  du  Jau  1460  (St-Aubin.  Déelar.,  U  X). 
—  Le  Tertre-^u-Jau  1497,  1596  (Ibid.).  - 
Anc.  domaine  avec  bois  et  vignoble,  dépendant 
du  Ronceray  et  vendu  nat*  le  16  février  1791. 
Il  était  arrenié  en  1582  à  Gaston  Ledevin.  — 
Une  exploitation  d'ardoise  y  existait  en  1694 
(GG  S38).  —  Les  fouilles  du  chemin  de  fer  de 
Laval  ont  fait  découvrir  aux  abords,  dans  lei 
dépendances  de  la  maison  de  M.  Palou,  une  an- 
cienne mine  de  fer  exploitée  en  galerie. 

Terfve-BeUaj  (le),  f.,  c««  de  St-Philhert- 
dU'P,  —  Anc.  domaine  dépendant  d'une  cha- 
pelle de  ce  nom,  fondée  le  It  juillet  1532  par 
Simon  Vian,  vendu  nat^  le  1*'  Juillet  1791. 

Tertre-Bertrand  (le),  f.,  c*«  de  Fougère 
(Cass.). 

Tertre-de-Batoaneav,  f .,  c»*  de  la  BreHU. 

Tertre-des-Vigraes  (le),  f.,  c"«  de  Freigné. 

Tertre-Faax  (le)*  f-t  c*"*  de  Loire. 

Tertre-Gaiffalaa  (le),  f.,  c^  d'ArmaiUl 
•^LeT,  Gault  (Cass.). 

TeHreloehère  (la),  f.,  c»«  de   Chemilli. 

Tertre-Laee  (le),  cl.,  c*'*  de  ViHéoêque.  — 
Tertrum  Luciœ  1336  (G  Cure).  —  En  est  siear 
messire  Christ.  Davy  1698. 

Tertr^Hareé  (le),  f.,  c«*  de  la  Potkerie, 

TeHre-Harlln  (le),  f.,  c"«  de  Cuon.  —  Lt 
lieu  et  cloeerie  de  Vhôtel  Grangeard,  aujour- 
d'hui le  Tertre-M,  1765  (E  735). 

TeHr^Hlehon  (le),  ham.,  c""*  de  Freigni, 

Tertre*Hontehaud  (le),  haute  butie,  c^  de 
Tiercé ,  formée  par  une  ancienne  dune,  dont  U 
surface  en  landes,  peu  à  peu  recouverte  d'oae 
épaisse  couche  de  terre  de  bruyère,  très-recher- 
chée des  horticulteurs,  repose  sur  un  dépôt  eonsi- 
dérable  de  quarts  arénacé  blanc  ou  sablon  très- 
fin.  L'extraction  s'en  pratique  an  moyen  de  puits 
carrés  de  4  met.  d'ouverture,  de  5  à  6  met.  de 
profondeur,  reliés  par  des  galeries. 

Tertve-Hontroad  (le),  haute  butte,  c"*  de 
Fontaine-Guérin,  portant  un  bois  taillis  de 
3  arpents,  aujourd'hui  plus  qu'à  demi  défriché, 
vendu  nat*  le  18  prairial  an  II  snr  l'abbé  Loois- 
René-Franç.  Bariller. 

Tertre-Neuf  (le),  f .,  c»*  de  Durtal 

Tertre-Peandole  (le),  f.,  c»«  de  la  Pothe- 
rie  1607  (Et..C.). 

Terire-Baau  (le),  h.,  c"«  de  Blaieon. 

Tertres  (les),  f.,  c»«  de  ViZZebemier;  -  (le« 
Petits),  f.,  c»«  de  St-Lambert-des-Levéet. 

Tertre-¥allère  (la),  f.,  c»«  de  la  Potherie. 

Tertalle»  père,  dit-on,  d'Ingelger,  senit  T«na 
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de  Bratagne  ponr  s'attacher  à  Charles  le  Ghaave, 
qui  Ifti  aurait  donné  le  fief  de  Ghileau-Landon 
et  l'aurait  marié  avec  Pétronille,  flUe  on  con- 
noe  dn  duc  de  Bourgogne.  La  chronique  de 
Thomas  de  Loches  le  confond  avec  Tertnlfe  ou 
Torquat  que  celles  d*Endes,  de  Robin  et  de  Le 
Breton  d'Amboise  lui  donnent  pour  père,  l'un  et 
rantre  d'ailleurs  de  pure  légende. 

Cknm.  dr Anjou,  1. 1,  p.  36.  38-89, 355.  ^  Q.  Méotid, 
Ibi.  675,  p.  8éb 

Temlèt-ee  (les).  ~  V.  Ténièreê  (les). 
.  Teosstfd  (Philippe),  natif  de  Combrée,  doc- 
teur-médecin, Angers,  1549,  épouse  Jeanne  Bon- 
temps  (jan? ier  1550),  et  devenu  veuf  en  1572,  se 
remarie  le  16  juin  1574  avec  Marguerite  Duterlre. 
Sa  succession  est  partaffée  le  13  juillet  1586 
entre  ses  enfants. 

Tessié,  f.,  c»«  de  Jarzé.  —  Ancien  fief  et 
seigneurie  dont  faisaient  partie  la  Gasnerie  et  le 
Bois-St-Pierre.  —  En  est  sieur  n.  h.  René  Savary 
1540  (G  106,  f.  39)  ;  -  c»«  de  St-Silvin.  —  La 
eîoëerie  appelée  le  Moulin  -  à  •  Vent  1540 
(G  105,  f.  S&7).  —  T.  alia$  le  Moulin-à-Vent 
xviii*  s.  (G  809).  —  En  est  sieur  Marin  Gierzay, 
marchand,  1540,  n.  h.  René  de  Breslay.  receveur 
général  des  Traites,  1646,  qui  y  décède  le  12  oc- 
tobre 1678  ;  —  passe  successivement  par  acquêt 
de  Charlotte  Minauit  de  la  Gharbonnerie,  son 
héritière,  à  Jacques  Boussard,  mari  de  Marie- 
Anne  Thibauld,  femme  en  secondes  noces  de 
Jacq.-André  Jahyer,  et  en  1771  à  Gl.-Nic.  Blan- 
chard, écuyer,  receveur  des  Tailles. 

Tesseam  (le  Grand-),  f.,  c"«  de  Freigni.  — 
Acquise  de  n.  h.  René  de  Juigné  le  31  mai  1571 
avec  le  fief  de  Juigné,  qui  en  dépendait,  par  n.  h. 
Qande  Simon,  dont  la  fille  épousa  Franc,  de  l'Es- 
peronnière  le  16  septembre  1612.  —  Leur  fils  en 
rend  aveu  à  Bourmont  le  16  novembre  1697  ;  — 
(le  Petit-),  f..  c»«  de  Freigné, 

Tesaeeoiin*  chat.,  c»«  de  Chantetusé.  — 
rerctaCttr«t8l052-1082(2>Gart.  Sl-Serge,  p.  125, 
239.  355),  Itll  (l**  Gartul.  St-Serge,  p.  293).  — 
Tercecart  xii*  s.  (D.  Houss.,  Xili,  1558).  — 
Tercia  curia  1052-1082  (2«  Gartul.  St-Serge, 
p.  118),  1207  (Ronceray,  ch.  or).  1223  (G  689, 
f.  83).  1313  (G  7,  f.  115).  —  Terce  Curt  1214 
(l'écart.  St-Serge,  p.  244).  —  Tercecourt  1281 
(H.-D.  B  31,  f.  92).  —  Tacecourt  1514  (G  Gure 
de  Soulaire),  1540  (G  106,  f.  238  vo).  —  Tierce- 
court  1543  (G  Gure  de  Sceaux).  —  Ancien  fief 
et  seigneurie  relevant  pour  partie  de  Sautré, 
d'Ingrandes^  de  Marigné  et  de  Ghâteaugontier, 
autrefois  avec  chAteau  fort  et  motte  entourée  de 
douves,  dans  la  cour,  à  l'O.  de  l'habitation 
actuelle.  —  La  terre  donne  son  nom  jusqu'au 
1^  s.  à  une  famille  de  chevalerie.  —  En  est 
sieur  Guyot  Fanbert,  chevalier,  1514,  Mathurin 
de  Montalais  1543,  Pierre  de  Montalais,  qui  vend 
en  1555  le  domaine  à  Jean  de  Rallay,  Charles 
de  Ghanoay  1623,  Jacquine  de  BueiU  sa  veuve, 
1631,  Pierre  de  Périen,  marquis  de  Grénan,  par 
sa  femme  Madeleine  de  Bneil,  en  partage  avec 
Louis-René  de  Servin,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  1644,  Henri-Louis  Lechat,  qui  meurt 
âgé  de  43  ans  à  Rennes,  le  22  juin  1750,  *- 


Henri-Lonis-Claade  Lechat,  chevalier,  1775,  qui 
meurt  à  Angers,  Agé  de  75  ans,  le  20  avril  1780, 

—  aujourd'hui  encore  M.  Lechat  de  Tessecoart, 
ancien  conseiller  général.  —L'habitation  actuelle, 
où  sont  conservés  de  beaux  portraits  des  familles 
Lechat  et  de  Fleury,  n'est  qn'un  modeste  logis  dn 
XVIII*  s.  sans  caractère».  U  doit  être  bientètjeté 
bas,  remplacé  à  distance  par  un  élégant  chAtean 
en  style  Louis  XIII  modernisé  (arch.  M.  Bibard), 
comprenant  une  double  façade  décorative,  mi- 
partie  brique  et  tufiTeau,  dont  la  principale  vers 
Sud,  précédée  d'un  large  perron,  se  divise  en 
trois  pavillons  couronnés  d'étaux  en  sine  ouvragé 
et  reliés  aux  angles  par  une  petite  tourelle  coiffée 
d'une  impériale  ;  au-devant  s'enroulent  de  belles 
avenues  tournantes  tracées  au  travers  d'un  taillis. 

Tesweilerie  (la),  f.,  e^  de  Briùn, 

Teswerie  G»)»  f-»  c*«  de  BoucAentaine.  — 

Ane.  dépendance  de  la  Papillaie,  vendue  nat^  le 

13  janvier  1791  ;  «-  cl.,  c"«  du  Guédéniau  ;  » 

ham.,  c»«  de  Jarzé.  —  La  Treseerie  (Gass.). 

—  Le  lieu,  domaine,  métairie»,  fief  et  set- 
gneurU  de  la  T.  1540  (G  105,  f.  139).  —  Ap- 
partenait A  cette  date  et  encore  en  1616,  à  la 
famille  Becquet.  La  maison  en  1600,  1606  était 
transformée  en  une  verrerie  dirigée  par  des  gen- 
tilshommes, MM.  de  Maridor  et  de  Launay,  venus 
du  Maine,  et  qui  ne  parait  pas  avoir  duré  ;  — 
f.,  c"«  de  la  Jumellière;  —  f.,  c«*  de  Mo- 
rannea  (Gass.)  ;  —  f .,  c*«  de  Noyant4a-Grav. 

—  En  est  sieur  Jean  de  la  Touche  1660,  Jean 
Thenaufle  1483,  qui  la  vend  cette  année  à  J.  Hul- 
lin  de  la  Ménardière  ;  ■-  f.,  c**  de  St-Aubin-de- 
Luigné.  —  Le  lieu,  domaine,  etc.  de  la 
Texerie,  autrement  le  Petit-Espinay  1471 
1572  (E  630  et  682).  —  On  y  montre  encore  la 
cachette  où  se  réfugia  durant  toute  la  Terreur 
l'abbé  Provant,  de  Rochefort,  mort  depuis  dans 
les  greniere  de  la  Frapinière  ;  =»  f.,  c»*  St-Pterre- 
Maul.  ;  —  (la  Petite-),  cl.,  c««  de  Jarzé, 

Tessevly  vill.,  c^*  de  Jumelles.  —  U  y 
existe  un  champ  de  sépultures  où  se  sont  rencon- 
trés de  nombreux  objets  en  fer,  enivre,  argent, 
au  dire  des  habitants  du  pays.  1872. 

Tessié  (  Joseph  -  François  -  A  lexandre  ) , 
connu  sous  le  nom  de  Tessié-Ducluseaux,  fils 
de  René-Marie  Tessié,  mettre  chirurgien,  et  de 
Perrine  Leroux,  fille  aussi  d'im  chirurgien,  né 
aux  Rosière  en  1755,  était  déjA  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier,  quand  après 
avoir  pratiqué  quelque  temps  aux  Rosière,  il  se 
fit  recevoir  au  môme  titre  en  1782  par  l'Université 
d'Angera  et  vint  s'établir  en  ville,  c  Enthousiaste, 
«  —  dit  son  intime  ami  La  Révellière,  —  de  tout 
c  ce  qni  pouvait  éclairer  les  hommes  et  améliorer 
c  Tétat  social  ».  il  se  prit  de  passion  pbur  la  chi- 
mie, —  sa  première  thèse  de  bachelier  était  déjA 
un  essai  médico-chimique  sur  les  gaz,  de  Gazo' 
rum  indole,  usu,  noxa  et  remediis  (Mont- 
pellier, J.  Martel,  in-é»,  novembre  1777),  —  laissa 
sa  clientèle  et  partit  pour  Paris,  où  il  se  mit 
durant  plusieurs  mois  an  courant  des  méthodes 
et  procédés  nouveaux  de  cette  science,  alon  en 
pleine  transformation;  puis  de  retour  A  Angers, 
ayant  vainement  sollicité,  —  et  l'Université  avec 
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lai,  —  du  prince  apanagiste  la  création  d'ane 
chaire  spéciale  (mai  1786),  il  6t  annoncer  et  ouvrit 
dans  sa  maison  (septembre  1786)  un  cours  public 
et  payant,  qu'il  savait  rendre  surtout  intéressant 
par  les  expériences  d'un  laboratoire  complet, 
créé  à  grands  frais,  avec  l'aide  de  quelques 
amis.  Cette  année  même  il  ouvrit  la  séance 
de  rentrée  des  Ecoles  de  médecine  par  un  Dis- 
cours sur  Vinfluence  de  la  Chimie  sur  la 
médecine,  les  sciences  et  les  arts,  qae  les 
Affiches  du  temps  analysent.  Ces  leçons,  qu'il  con- 
tinua pendant  trois  hivers  (1786-1788)  et  plus  tard 
jusqu'en  1792  à  Hôtel-Dieu  d'Angers,  étaient  loin  de 
l'avoir  enrichi,  mais  elles  lui  avaient  acquis  une 
popularité  qui  s'accrut  par  son  dévouement  aux 
idées  nouvelles.  Il  prit  part  avec  La  Révellière 
et  son  frère  à  la  rédaction  du  projet  de  Cahier, 
imprimé  aussitôt  et  qui  servit  de  modèle  à  l'as- 
semblée bailliagère.  —  En  1792  il  était  doyen  de 
la  Faculté  et  le  7  septembre  fut  élu  3*  suppléant 
des  députés  à  la  Convention,  puis  membre  du 
Conseil  général  du  département.  C'est  en  cette 
qualité  qu'il  fut  délégué  commissaire  pour  pré- 
sider au  tirage  de  la  milice  à  St-Floi^nt-le-Vieil 
et  qu'à  la  tète  de  la  gendarmerie  et  de  la  garde 
nationale  il  eut  à  faire  face  à  la  première  levée 
d'armes  des  paysans.  D'avril  à  juin  1793  on  le  voit 
en  mission  à  Nantes  pour  procurer  l'envoi  de 
munitions  de  guerre  et  surtout  pour  tenir  l'ad- 
ministration au  courant  des  événements.  Sa  cor- 
respondance existe  et  avec  elle,  comme  avec  celle 
de  Bénaben,  V.  ce  nom,  il  serait  intéressant  de 
démontrer  i  quel  degré  d'exaspération  en  étaient 
venus  ces  sages  de  la  première  heure,  cette  élite 
d'esprits  fiers  et  généreux,  dont  la  modération 
n'a  jamais  été  suspecte  et  qui  ont  laissé  une 
mémoire  si  vénérée  de  leurs  contemporains.  — 
«  La  Royale,  écrit-il  de  Nantes  (3  avril),  est 
«  toujours  en  permanence,  et  l'on  continue  avec 
«  une  égale  ardeur  de  royaliser  les  partisans  de 
«  la  royauté.  Il  est  juste  qu'on  traite  en  roi  ceux 
«  qui  en  veulent  un  »  ^  Le  13  juillet,  de 
Rennes,  il  envoya  à  ses  collègues  sa  démisition 
d'administrateur,  se  sentant,  disait-il,  trop  d'en- 
nemis pour  pouvoir  être  utile  encore,  —  puis  de 
Vannes,  le  23  août,  celle  de  suppléant  à  la  dépu- 
tation,  sur  l'avis  de  la  démission  de  ses  amis 
Leclere  et  La  Révellière.  Il  venait  de  s'engager 
dans  un  bataillon  de  Volontaires,  «  convaincu 
«  que  c'est  plutôt  par  la  force  des  armes  que 
«  par  celle  de  la  raison  que  l'on  doit  çom- 
c  battre  les  despotes  et  leurs  vils  satellites  » 
et  demandait  de  rester  avec  ses  frères  d'armes. 
—  On  trouve  de  lui  en  ce  temps -là  même 
une  Analyse  des  eaux  du  ruisseau  d^Avort 
dans  le  Journal  de  physique,  août  1793, 
t.  XXXVII,  p.  81-95.  —  Un  arrêté  des  repré- 
sentants ordonna  sa  détention  jusqu'à  la  paix, 
comme  ayant  pris  part,  au  nom  du  Dépar- 
tement, à  des  relations  avec  les  fédéralistes  de 
Caen  et  de  Rennes  et  refusé  de  remplir  son 
mandat  à  la  Convention.  Il  fut  arrêté  à  Noirmou- 
tier,  au  milieu  de  sa  batterie  d'artillerie,  et  conduit 
au  château  d'Angers,  puis  envoyé  le  8  octobre  à 
Amboise,  ramené  en  février  1794  à  Angers,  et  le  22, 


par  ordre  de  la  Commission  militaire,  transféré  à 
Paris,  avec  Brevet  de  Beaujour,  Dieasie,  Goa- 
raudin,  J.-B.  La  Révellière,  condamné  avec  enx 
pour  fédéralisme  et  exécuté  le  25  germinal  an  II 
(15  avril  1794).  ~~  L'administration  manicipale 
put  racheter  de  ses  héritiers  pour  la  somme  de 
1,600  liv.  (8  brumaire  an  IV)  son  cabinet  de  phy- 
sique, qui  devait  composer  le  premier  fonds  da 
Musée  d'histoire  naturelle. 

Arch.de  M. -eUL  SérieDSeCSérieL.  — Jlf^m.rf0  2aSoe. 
d'Agr.  d'Angers,  9*  série,  1. 1,  p.  831.  —  Blordiei^L.,  As* 

g  ers  et  le  Dfyart.  de  M.-et^L,,  t.  I.  p.  857.  484, 349.  - 
rille,  Volontaires,  t.  IV,  p.  211 .  ~  Vul,  Ligue,  p.  24.  - 
De  Romain,  Récits  de  quelques  faits,  p.  M.  —  La  R6?d- 
llère-Lép.,  Mémoires,  l  I,  p.  54  et  61.  —  Affiches  (TAd. 
gen,  15  septembre  et  17  novembre  1786.  —  Meo,  d^Anjou, 
1852,  t.  II,  p.  44.  —  Mém.  des  Sa».  Etrang.,  l.  V,  p.  17. 

—  Le  Patriote  Angevin,  1789,  premier  mméro.  —  Bnof- 
ehp,  Méth,,  Arta  et  Met.,  t.  VUI,  p.  568. 

Teaslep  (.«•..),  des  Ponts-de-Gé,  comman- 
dait l'artillerie  vendéenne,  à  la  première  retraite 
de  Doué  sur  Vlhiers.  Mém.  de  René  Bordereao,. 
p.  17. 

Tesster  ( ),  ancien  receveur  du  comté 

de  Beaufort,  a  laissé  des  Mémoires  Mss.  que 
cite  Bodin,  t.  I,  p.  218,  édit.  Godet. 

TeseAers  (les),  f.,  c»«  de  Chanioceaux,  — 
Les  Texiers  (Et.-M.). 

Tessi^é,  vill.,  c»«  de  Charcé.  —  Tesii- 
niacus  1082-llOS  (S«  CartuL  St-Serge,  p.  231). 

—  r/icssmtacus  1070-1100  (Liv.  Bl.,  f.  25).  - 
Ancien  fief  avec  maison  noble  ,  relevant  de 
Brissac.  —  En  est  sieur  Michel  Sohier  1413, 
Jean  Sohier,  1490,  1512,  de  qui  hérite  son 
neveu,  Joachim  de  Coulons  1506,  1545,  Jacques 
Jouet,  par  acquêt  en  1588,  —  quoique  le  titre  en 
soit  pris  encore  par  n.  h.  Charles  de  Coulons, 
inhumé  le  17  mai  1655  dans  le  cimetière  de 
Sarré,  près  Gennes,  —  Jacq.  Jouet  1680,  René  de 
Fontenelle,  mari  de  Philippe  Jouet,  1656.  1674, 
Charles  de  Fontenelle  1693,  —  Charles  Mallet.  par 
acquêt  en  1718,  Renée  Letellier  1730,  veuve  de 
René-Claude  Letellier,  lieutenant  au  régiment 
dauphin -dragons,  Math.  Boby,  par  acquêt  en 
1756,  Claude  Lombardel,  par  acquêt  du  6  no- 
vembre 1769.  —  L'ancienne  maison  seigneuriale 
appartenait  en  ces  derniers  temps  au  professeur 
Huttemin,  V.  ce  mot,  qui  y  est  mort  en  1857. 
La  chapelle  en  existe  encore  mais  délaissée.  — 
La  Carte  cantonale  y  signale  deux  peulvan» 
imaginaires  et  place  auprès  le  dolmen  de  Charcé 
qui  en  est  distant  de  plus  de  1 ,300  mètres  ;  «  e** 
de  Paye.  —  Le  fief  de  T.  dit  Rorteau  (fi  105, 
f .  131).  —  Appartenait  à  Jean  Beaumont  et  Pierre 
Mesnier  dans  la  mouvance  de  Chanzé. 

Tessinière  (la),  f.,  c»«  de  Lire. 

Tesflonalle  (U)>  canton  et  arrond.  de  Gholet 
(7  kil.);  —  à  67  kil.  d'Angers.  —  TessoaUi 
1070-1088  (Liv.  Bl ,  f.  43).  —  TessouailU  i3ÛO 
circa  (Gr. -Gaultier).  —  J^cZeeta  parochiaUs 
Béate  Marie  de  Tessovallis  {PouiUé,  dans 
Lacurie,  p.  359).  —  La  TessouaUe  1591 
(Enquête).  —  Sur  un  haut  mamelon  (134  met.), 

—  entre  Cholet  et  Maulévrier  (9  kil.  1/2)  an  N., 
Maulévrier  à  l'E.,  Cholet  à  VO.,  le  département 
des  Deux-Sèvres  au  S. 

Les  chemins  d'intérêt  commun  de  Cholet  et  de 
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ManlëTrier  à  la  Tessonalle  sê  réunissent  an 
bourg,  a^ee  deux  chemins  yicinaux,  desservant 
ensemble  de  VE.  à  TO.  et  du  N.  au  S.  le  territoire. 

Du  Sud  descend  tout  du  long  en  bordure  v^rs  N. 
et  N.-E.  la  rivière  de  la  Moine,  depuis  le  confluent 
du  ruiss.  d'Availle  jusqu'au  confluent  du  ruiss. 
du  Trézon,  d'où  elle  se  précipite  en  brusques  replis 
vers  Sud  pour  remonter  dans  une  conrbe  rapide 
vers  N.  à  partir  du  moulin  de  Ribou»  en  formant 
limite  avec  Cholet.  —  Y  affluent  sur  la  gauche, 
dès  rentrée,  le  ruisseau  d'Âvaille,  puis  ceux  de 
la  Margiraudière,  venant  de  TOublande,  —  de  la 
Rousselière,  qui  passe  au  bourg,  coule  parallèle- 
ment au  chemin  de  Cholet  et  afflue  au  moulin  de 
Ribou,  —  et  des  Loges,  qui  forme  limite  en 
partie  vers  TO. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Temple 
(13  mais.,  54  hab.),  de  la  Mercerie  (10  mais  , 
42  hab.),  des  Brosses  (3  mais. ,  18  hab.),  du  Bor- 
dage-Charruan  (3  mais.,  17  hab.),  et 56  fermes  ou 
écarts  dont  4  groupes  de  S  maisons  ;  —  ni  chA- 
teau  ni  maison  bourgeoise. 

Superficie  :  2,095  hect.  dont  4  en  bois,  restes 
de  60  hect.  défrichés  depuis  1820,  230  hect.  en 
prés,  1,735  hect.  en  labours,  y  compris  les 
115  hect.  de  landes,  d'il  y  a  60  ans.  —  Nulle 
vigne. 

Population  :  855  hab.  en  1720.  —  805  feux 
en  1789.  —  i494  hab.  en  1821.  —  iAiS  hab.  en 
1831.  —  i»480  hab.  en  1841.  —  i,5U  hab.  en 
1851.  —  i,7i2  hab.  en  1861.  —  i,620  hab.  en 
1866.  —  1,495  hab.  en  1872.  —  i,5î9  hab.  en 
1876,  —  de  développement  rapide,  subitement 
arrêté  ou  contena,  —  dont  944  hab.  (247  mais., 
271  mén.)  au  bourg,  divisé  par  le  ruisseau,  en 
haut  et  bas  bourg. 

Nombreax  tisserands  pour  la  manufacture  de 
Cholet.  —  Blanchisserie  importante.  —  Un  moulin 
à  eau. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(Frères  de  St-6abriel),  bâtie  par  adjudication 
du  30  no-vembre  1845.  —  Ecole  publique  de 
filles  (Sœurs  de  Torfou;,  avec  Salle  d^asile  bâtie 
par  adjudication  du  16  septembre  1861  (archit. 
Follenfant). 

VEglise,  déaiée  à  Notre-Dame  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII),  fut  presque  entièrement  incen- 
diée pendant  la  guerre  et,  récemment  restaurée  à 
l'intérieur,  n'offre  à  signaler  que  de  belles  ver- 
rières de  Lobin,  de  Tours. 

Nulle  trace  antique  sur  le  territoire,  laissé  en 
dehors  des  grandes  voies  connues.  —  Nul  ren- 
seignement sur  la  paroisse  ni  sur  Téglise  qui 
était  au  patronage  de  l'abbé  de  Mauléon.  —  La 
cure,  quoique  primitivement  distincte  du  prieuré, 
y  fat  réunie  de  bonne  heure  et  les  titalaires  se 
qualifiaient  de  prieurs-curés.  —  Les  registres  de 
la  paroisse  sont  perdus. 

Prieurs-curés  :  Gabriel  Prévôt,  1440.  — 
Bodineau,  1620.  —  Tarreau,  1676.  —  Charles 
Drugeon,  1689,  1697.  —  Pierre  Maillet,  1715. 
—  Pierre-François  Gilbert,  1727,  'f  le  U  août 
1753.  —  Pierre-Louis  Boucard,  1753,  f  le 
25  avril  1783,  âgé  de  72  ans.  —  Bergerin, 
1783,  1790.  --  François  Avril,  curé  constitu- 


tionnel, qui  déckre  le  12  pluviôse  an  II  n'exercer 
plus  aucune  fonction  depuis  près  de  dix  mois. 

La  paroisse  dépendait  jusqu'en  1317  du  Dio- 
cèse de  Poitiers,  plus  tard  jusqu'en  1648  du 
Diocèse  de  Maillezais,  plus  tard  de  celui  de  la 
Rochelle,  et  du  Doyenné  de  St-Laurent-snr-Sèvres. 
La  partie  au  delà  du  Pont-Bertrand  était  en 
marches  communes  du  Poitou  et  fut  par  l'arrèr 
du  Grand  Conseil  du  16  juillet  1641  rattachée  à  la 
juridiction  du  Présidial  d'Angers.  —  Elle  avait 
pour  seigneur  en  1789  Honoré  de  Boylesve  de  la 
Morousière,  propriétaire  d'un  fief  relevant  de 
Mortagne.  -»  Son  Cahier  de  doléances  réclame  le 
rétablissement  au  bourg  du  bureau  de  la  marque 
des  toiles,  la  suppression  des  riches  abbayes, 
l'emploi  de  leurs  biens  aux  besoins  de  l'Etat  et 
la  création  d'écoles  avec  traitement  ûxe  pour  les 
maîtres  —  Le  24  juin  1815  une  conférence  des 
chefs  royalistes  y  consentit  la  pacification  avec 
les  délégués  du  général  Lamarque. 

Maires  :  Turpault,  négociant,  anc.  officier 
payeur  de  la  division  de  Châtillon-snr-Sèvre, 
an  VIII,  démissionnaire  en  l'an  XII.  —  Jacques- 
Victor  Chemineau ,  22  floréal  an  XIL  — 
Bonenfant,  2  janvier  1808.  —  Pierre  Marceau, 
9  octobre  1815,  démissionnaire.  -»  Cyprien 
Gorget,  16  novembre  1821,  démissionnaire  le 
23  juillet  1824.  —  Philbert  Chiron,  16  août 
1824,  démissionnaire  en  septembre  1830.  — 
Renou,  octobre  1830.  —  Philbert  Chiron,  4oc< 
tobre  1843,  installé  le  19  —  Elle  Gorget, 
23  août  1848.  —  Dénéckau,  1860.  —  Hy,  1865. 

—  Bonenfant,  1870,  en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  M.-ei-L.  B  Cahien.  >  Notke  Mss.  de  M.  Spd. 

—  Notes  1188.  de  M.  BoutHlier  de  St-André.  -  Canael, 
Guerre  de  la  Vendée  en  1815,  p.  280-886.  —  Mss.  993. 

—  Pour  ]es  localités,  voir,  à  leur  article,  le  Grand" 
Coudray,  la  Broeee,  la  Garde,  le  Temple,  etc. 

TestQ  {Charles),  sieur  de  Pierre-Basse,  né 
le  19  juillet  1633  au  château  de  la  Galaisière  en 
Lue.  était  fils  d'Antoinette  de  Broc,  sœur  jumelle 
de  Pierre  de  Broc,  évèque  d'Auxerre.  Il  se  desti- 
nait à  la  magistrature  et  était  déjà  docteur  en 
droit,  quand  son  oncle  le  prit  avec  lui  et.  à  peine 
sous-^liacre,  le  nomma  chanoine,  puis  15  jours 
après,  le  17  octobre  1661,  doyen  de  sa  cathédrale, 
l'ordonna  diacre  et  prêtre  avec  dispense  d'âge  et  le 
fit  son  vicaire  général  en  1663.  L'évoque  en  1669  se 
démit  même  de  son  abbaye  de  Toussaint  d'Angers 
au  profit  de  son  neveu,  qui  déjà  prieur  commen- 
dataire  de  St-Melaine  de  Laval,  réunit  de  plus 
l'abbaye  de  N.-D.-des-Roches.  —  Il  mourut  en 
décembre  1709. 

Arch.  de  M.-et-L.  Toussaint.  —  Arch.  oommim.  de  Lue 
Et.-G.  —  Lebeof,  HUt  d'Auxerre. 

Tétaie  (la),  f.,  c»«  de  Vem. 

Te^-otMe-MostlIaw  (le).  —  V.  Mézangeau. 

TeÉbevtus,  moine  de  Marmoutier,  médecin 
dn  comte  Geoffroi-Martel,  1060,  et  médecin  de  St- 
Anbin  d'Angers. 

Rangeard,  Eist,  de  tUniv,,  1. 1,  p.  60.  —  Areh,  d'An^ 
jou,  t.  II,  p.  51.  —  CartuL  de  St-Aulnn,  Mss.  745,  f.  58. 

Tète-de^Cheval  (la),  canton,  c"«  de  Saint- 
Saturnin,  1617, 1720. 

Tète-dcy>l'Ajierie  (la),  vill.,  c»«  de  Cha- 
lonnes-sur-L.  —■  autrement  la  Téte-de-VIle. 

Tète-de-llle  (la),  vill.,  c»«  de  Montjean;  -» 
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f.,  e^  dé  Sougay,  et  ptr  extsnsion  de  Pamay, 
dans  rile  dite  de  Sonzay. 

Téte-d'Epeav  (la),  f.,  c^  de  Montjean.  — 
Tite-de-Poùti  (Recl«). 

Téte-Forière  (la),  f-»  e"«  de  CUré,  —  I.e 
lieu  de  la  Testofordière  1411.  —  I7ne  hor- 
derU  non  hébergée  vulgairement  appellée 
la  Te$tefordière  1558  (G  Gare).  —  La  Teste- 
fordière  (Gas«.).  —  La  Terreforière  (El.-M.). 
-T-  Domaine  de  la  cure  de  St-Maarioe  de  la 
Fougerense  qui  l'arreota  en  1415  an  seigneur  de 
Maamasson. 

Têtière  (la),  f.,  c»*  de  Pouancé.  —  En  est 
sieor  René  Amaron  1634. 

Tealerle  (la  Grande-),  ham.,  c*>«  de  Chan- 
xeauœ,  —  Le  lieu,  terre,  etc.  de  la  Teullerie 
ou  auUrement  de  Vauchonnyer  1538  (G  105). 

—  Da  nom  de  Jean  Letealle  qni  le  possédait  à 
cette  date  —  et  venda  nat*  le  1«  messidor 
an  IV  sur  le  coré  de  Qaincé.  P.-L.  Baillif;  «* 
(la  Petite-),  ham.,  c"*  de  Chanzeaux.  —  Le 
vilL  de  la  Petite-Theulerie  aliae  de  la 
Savaririe  1670  (Et.-G.). 

Tevllère  (la),  f.,  c"«  de  la  Poitevinière  et 
de  la  paroisse  N.-D.-des-Maages.  —  Relevant 
par  moitié  du  Plantis  et  des  Brifflères.  —  En  est 
sienr  n.  h.  Et.  de  Torehart  1540,  Anne  de  Gara- 
deoc,  veofe  de  Kerbondel,  Joseph  Prezean,  che- 
valier, 1740,  mari  de  Marie  Gantrean;  —  f.,  c^* 
de  Ste4:hristine. 

TenTAla  (les),  ham.,  c»«  de  Chàteauneuf. 

—  JLes  Theuvoiê  (Gass.).  —  Favaiê  (Et.-li  ). 

—  Ane.  domaine  des  Garmélites  d'Angers. 
TeweMmie  (la).  —  V.  la  Taoelaie. 
Texler  (Jean  /«O»  docteur  en  médecine  de 

l'Université  de  Paris,  se  rencontre  dès  1633  à 
Fontevraud,  où  il  était  souvent  consulté  par 
l'abbesse.  Il  résidait  dès  lors  peut-être  et  pour 
sûr  à  partir  de  1638  à  Saumur,  et  y  mourut 
vers  1648.  Sa  veuve  Anne  Froger  y  vivait  encore 
en  1677.  —  (Joseph),  fils  du  précédent,  docteni^ 
médecin  de  l'Université  de  Paris,  est  dit  conseiller 
et  médecin  du  roi,  à  Saumur,  en  1665,  1672  ;  — 
ses  enfants  sont  baptisés  à  St-Hilaire-St-Florent. 

—  Il  s'établit  plus  tard  à  Doué  où  sa  femme  Angé- 
lique Dubois  est  inhumée  le  6  septembre  1679, 
âgée  de  S9  ans.  On  le  voit  en  1685  remarié  4 
Marie  de  la  Marqueraie,  veuve  de  Jean  Bavard 
de  la  Blotterie,  qui  était  de  nouveau  veuve  de- 
puis deux  ou  trois  ans,  lorsqu'elle  mourut  le 
29  mai  1696  à  St-Hilaire-de-Rillé,  près  Monlrenil- 
Bellay.  «>  (Louis),  frère  du  précédent,  clerc 
tonsuré  et  prieur  d'Allonnes-sons-Montsoreau  par 
la  résignation  de  Claude  du  Bellay,  1609,  et  démis- 
sionnaire vers  1645  en  faveur  de  son  neveu,  s'est 
fait  connaître  par  un  Discours  fait  en  l'hon» 
neur  de  St  Francaire,  évesque  de  Poictiers, 
avec  un  recueil  et  extraits  des  autheurs 
qui  font  mention  que  St  Hillaire  et  St  Fran- 
caire, son  père,  sont  nez  en  la  paroisse  de 
St'Hilaire  de  Claire  près  Passavant,  où  se 
voit  aussi  l'antiquité  de  la  maison  du  Bellay 
(Saumur,  1641,  André  HernauU,  —  et  1648,  Ant. 
Hemault,  in-d«  de  88  p.),  petit  livret  devenu  très- 
rare,  malgré  ces  deux  éditions.  L'auteur  sert 


malheareiuament  la  cause  du  saint,  qo^il  veat 
honorer,  avec  lea  mêmes  pièces  imaginées  de  sa 
façon  pour  la  plus  grande  gloire  des  du  Bellay. 
Les  erreurs  de  fait  y  abondent.  Il  en  corrigea 
une  partie  seulement  dans  sa  2^  édition  sur  l'avis 
de  D.  Hnynee,  mais  sans  supprimi^r  l'épitaphe  de 
l'évèque  Jean  Du  Bellay,  trouvée,  suivant  son  dire, 
en  1470  et  qui  est  dépure  invention,  quoique  après 
lui  les  hagiographes  s'en  autorisent  — 11  a  donné 
encore  :  Discours  pinèhre  sur  la  mort  de 
messire  Charles  Bouvard,  vivant  prestre, 
ahbé  de  St-Florent,  etc.,  faict  le  9  may  iô4S 
(Saumur,  Ant.  Hemault,  1648,  in-8»);  —  Di&- 
cours  touchant  la  fondation  de  la  ehapeUe 
N.'D.'de-Guarisonà  Russe,  distant  de  deux 
lieues  de  Saumur,  etc.  (Ibid.,  1648).  Il  l'avait 
lui-même  dotée  par  deux  fois  en  1641  et  1647  de 
divers  services,  dont  un  anniversaire  au  jour  de 
la  fête  de  Glande  du  Bellay,  son  bienfailenr. 
V.  ci-dessus,  p.  327.  —  (Jean  II),  prêtre,  à 
Saumur,  de  la  famille  des  précédents  et  filspeat* 
être  de  Joseph,  a  publié  deux  petits  recoeils 
de  poésies  latines.  Le  premier  de  6  p.  in-8*,  dédié 
an  marquis  de  Ghâteauneuf  (27  janvier  1685) 
comprend  une  ode  de  félicitations,  une  exhorta- 
tion de  l'Eglise  catholique  à  l'Eglise  réformée  et 
une  épigramme,  le  tout  à  l'occasion  de  la  mJjie 
du  Temple  protestant  ;  —  le  second,  in-8*  de 
16  p.,  dédié  au  P.  Thias,  de  l'Oratoire ,  des 
hymnes  à  la  Trinité,  à  l'Immacnlée-Gonception, 
à  la  Vierge,  à  St-Josepb ,  et  est  signé  à  la  fin  :  tant- 
batJ.  Texier,  sacerdosSalm,  1689.  L'anteor  y 
donne  à  comprendre  qu'il  avait  composé  aussi  des 
vers  français,  patrio  pectine,  publiés  peut-être 
mais  restés  inconnus.  On  trouve  de  lui  encore 
une  Ode  gratulatoria  1688  en  tête  du  2*  vol. 
du  Clypeus  Fontehraldensis  du  P.  de  la 
Mainferme.  —  Il  mourut  le  2  novembre  1698  à 
la  Roche-Goutant  près  la  Fosse-de-Tigné,  dans  la 
maison  de  M.  Lehou  du  Plessis,  avocat.  — 
A  cette  famille  encore  se  rattache  Jacques 
Texier,  docteur  en  médecine,  à  Saumur,  mari  de 
Renée  Pruniers,  et  leur  fils,  Jean-Jacques,  doc- 
teur-médecin, qui  épouse  au  Pny-N.-D.  le  8  no- 
vembre 1739  Perrine  Oudry. 

ThalMirdaie  (la),  f.,  c>«  de  Chazé-sur-A. 

TluuMt9  Thammïcu9.  —  V.  Longue. 

Thamndlére  (la),  f.,  c««  de  la  Salle- 
Auhry. 

Tluu>reav  (François-Charles),  fils  de  Jean- 
Mathieu  T.  et  d'Anne-Jeanne-Marie  Richard,  né  aa 
May  le  15  janvier  1751,  maire  du  May  en  1789, 
membre  du  District  de  Gholet  en  jnin  1790, 
membre  du  Gonseil  d'arrondissement  en  l'an  XI. 
était  maire  de  Gholet  depuis  le  23  prairial  an  VUI. 
Sons  son  administration  la  ville  se  reconstruit  et 
se  transforme;  les  fontaines  sont  installées,  le 
marché  agrandi,  les  rues  pavées,  une  grande 
caserne  de  gendarmerie  construite,  le  mail  créé, 
deux  écoles  et  le  bureau  de  bienfaisance  établis, 
une  église  projetée.  Pour  rappeler  ces  bienfaits, 
un  arrêté  de  son  successeur,  en  date  du  15  no- 
vembre 1808,  donna  son  nom  au  pont  sur  la  tra- 
verse de  la  ville  et  au  nouveau  Mail.  —  Il  a^i 
cette    année  même  été   élu  député  au  Gorpi 
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MgûUtif,  ~  Après  llSmpira,  il  Ait  de  noatean 
nommé  maire  de  GholeK  le  S5  mai  18M,  se  démit 
60  1896  et  y  est  mort  le  19  mars  1889,  officier  de 
la  Légion  d'honneor,  veuf  de  Jeanne-€harlotte- 
Marie  Allard« 


(Jean -Victor),  frère  da  pré- 
cédent, né  aa  May  en  1767,  s'enrôla,  quit- 
tant femme  et  enfants,  dans  le  2«  bataillon 
des  volontaires  de  Haine  -  et  -  Loire  en  1798  où 
il  passa  le  17  août  a4Jndant-major,  partit  le 
87  septembre  pour  l'armée  do  Nord,  arrivé  à 
Maobeoge  fat  retena  comme  ordonnance,  pais 
comme  aide-de-camp  par  le  général  Tonrville, 
avec  qai  il  assista  aa  siège  de  Namur.  Le  SS  mars 
suivant  il  arrêtait  en  plein  camp  an  officier 
d'état-major  de  Dumonriez,  qai  venait  agiter  l'ar- 
mée. Quelques  mois  plus  tard  il  accompagna 
Gudin  sous  Maubenge,  puis  Ferrand,  qui  le  pro- 
posa aux  représentants  Henz  et  Bo  pour  les  fonc- 
tions d'adjudant  général  &  l'armée  des  Ardennes,  où 
dès  la  prise  du  commandement  par  Charbonnier, 
il  fut  appelé  aux  fonctions  en  titre  de  chef  d'état- 
major,  qui  n'appartenait  qu'à  un  général  de  bri- 
gade, grade  qui  lui  fut  eooféré  par  les  représen- 
tants. Destitué  au  milieu  de  la  tourmente  révolu- 
tionnaire ,  il  fut  remis  en  activité  après  le 
9  thermidor  et  employé  à  l'armée  du  Rhin  sous 
Horeau  en  1796,  à  Parmée  d'Angleterre  en  1797, 
de  nouveau  à  l'armée  du  Rhin  en  1798,  puis  & 
l'armée  du  Danube  où  en  avril  1799  il  passa 
général  de  division.  Il  commandait  quelques 
mois  après  les  villes  de  Kelh  et  de  Strasbourg, 
et  en  1801  une  division  d'élite  à  l'armée  du  Midi. 
Mais  patriote  convaincu,  il  s'était  refusé  à  voter 
le  Consulat  et  l'Empire  et  fut  laissé  à  l'écart  de 
1808  à  1809.  Rappelé  alors  sous  les  ordres  d'Où- 
dinot,  il  fat  grièvement  blessé  le  14  mai  1809 
sous  les  murs  de  Vienne,  à  la  tète  des  grenadiers, 
et  à  Wagram  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Atteint 
d'une  balle  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
cowa,  il  continua  la  charge  et  tomba  frappé  d'un 
second  coup  en  pleine  poitrine  (7  septembre  1818). 
Son  buste  par  Jean  Debay  a  pris  place  en  1840 
au  Musée  de  Versailles,  et  un  exemplaire  en 
marbre,  donné  par  sa  veuve,  au  Musée  d'Angers. 
Notes  Mes.  de  Talot.  —  Journal  de  Maine-'€t'Lotre  du 
17  janvier  1810. 

Tluunreaa  (Marie-Augustin),  frère  des  pré- 
cédenls,  né  au  May  le  4  avril  1768,  reçu  docteur- 
médecin  en  juillet  1785  à  Montpellier,  s'établit  à 
Beaupréau  et  y  épousait  le  31  mai  1790  la  fille 
du  maire  Bory,  à  qui  il  succéda  quelques  mois 
en  1798.  Chassé  par  l'insurrection,  il  se  réfugia 
à  Angers  où  il  fut  attaché  à  la  direction  des 
hôpitaux  militaires  jusqu'à  leur  suppression. 
Maire  de  nouveau  de  Beaupréau  en  l'an  VI,  puis 
insulté  à  Rochefort-sur-Loire,  1808,  il  était  pro- 
posé en  1804  pour  médecin  en  titre  du  Lycée 
d'Angers. 

Tharreav  (Paul-Jacqueà),  né  à  St-Quentin- 
en-Mauges  en  1749,  y  pratiquait  la  chirurgie,  en 
1793.  Il  prit  rang  dès  la  première  heure  dans 
l'armée  de  Bonchamps  et  encore  en  1815  fut  des 
premiers,  avec  son  frère,  à  organiser  de  petites 
troupes  avec  lesquelles  ils  tenaient  le  pays,  Y.  de 


Romain,  Rieii  de  quelqueê  faite,  p.  73.  Son 
portrait  figure  dans  les  dessins  de  David. 

Thmu  (le).  —  V.  la  Tau. 

Thawivdière  (la),  f.,  c»«  de  la  Pom- 
meraie. 

ThanroB  (le),  f.,  c*«  de  Mé&n.  —  Le  Tho- 
ron  (Cass.).  —  Ancien  domaine  de  l'abbaye 
du  Louroux,  dont  le  logis  principal  porte  encore 
la  trace  de  blasons;  —  vendu  nat*  le  5  mai 
1791.  —  Par  actes  des  88  mai  et  8  juin  1574 
les  moines  autorisèrent  la  reconstruction  de  la 
chaussée  de  l'étang  et  l'établissement  d'au  mou- 
lin, qui,  augmenté  depuis,  existe  encore,  avec  un 
blason  sculpté  sur  la  porte  du  plus  ancien  bâti- 
ment. C'est  le  moulin  dit  de  la  Gouane,  nommé 
en  1576  «  le  Moulm-Neuf  sur  l'étang  du  Gault  ». 
-r  L'étang  à  demi  desséché  est  traversé  par  le 
ruiss.  de  la  (vouane. 

ThaTard  (Jean),  originaire  du  Bourbon- 
nais, enseignait  le  droit  civil  et  canon  à  Angers 
depuis  plusieurs  années;  mais  sur  ses  doc- 
trines hérétiques,  l'Université  le  priva  de  sa 
régence  et  à  la  requête  des  syndics  et  députés 
des  paroisses,  le  Conseil  de  ville  par  conclusion 
du  7  mai  1568,  lui  ordonna  de  vider  la  ville 
comme  étranger.  11  se  retira  en  Allemagne,  mais 
il  était  de  retour  dès  le  mois  de  janvier  suivant 
et  fut  autorisé,  après  procès,  à  reprendre  Pexer- 
ciee  de  sa  régence  et  de  la  c  lecture  . ..  moyennant 
«c  qu'il  ne  fera  profession  que  de  lecture  de  droit 
«  civil  et  ne  fera  exercice  de  lettres  saintes  ».  — 
Peat-ètre  périt-il,  «  compris  dans  le  carnage  né- 
«  cessaire,  —  comme  dit  Pocq.  de  Livonnière,—  de 
«  la  St-Barthélemy .  »  Le  même  auteur  lui  attribue 
deux  traités  De  Juridictione  et  Imperio  (Tou- 
louse, in-4*,  1557)  et  De  Interdictiê  et  actio- 
ntbus  (1560). 

Arcb.  mim.  BB  80,  f.  IS  et  66.  -  Pocq.  de  L.,  Mis.  10S7« 
p.  105. 

Tkéardière  (la),  df,  e"«  de  Afonfreutl- 
sur-JLotr.  —  Appartenait  à  René  Germain,  mari 
de  Cath.  Potery,  1600, 1686.  et  fut  acquise  en  1788 
de  Gh.  de  Meunin  de  St-Glady,  mari  de  Jeanne 
Mingon.parRob.  Coquerie,  maître  de  grammaire. 

Théart  (Michel),  sieur  de  Baraise  en  Che- 
miré,  avocat  du  roi  an  Présidial  d'Angers,  «  a 
c  écrit,  —  dit  Brunean  de  Tartifume,  —  quelques 
c  élégies  sur  la  mort  de  M.  Bnssy  d'Amboise,  im- 
c  primées  chez  Troismailles  en  1579  ». 

Mh.  870.  f.  1138.  -  Ménage,  Nai.  in  VU.  GtdlL  Mm.. 
p.  S84. 

Thélmodale  (la),  f.,  c»*  de  la  ComuailU'. 
—  f.,  c»«  de  Fem. 

Thé^mwiïkw^  (U).  -  V.  la  Thihaudikre. 

ThéiMiadrIe  (la),  ham.,  c"«  de  St-Aubin- 
de-Luigné,  —  En  est  sieur  Scipion  Brouillet 
1600. 

TÊkmii  (le).  -  V.  (e  Tail  et  U  Teil 

Thèlsuid.  f.,  c"«  de  St-Hilaire'dU'B.  -^ 
La  Telan  (Cass.).  —  Le  Taiclon  (Et..M.).  — 
Ane.  maison  noble  avec  chapelle  qui  sert  d'étable 
de  moutons  La  pierre  d'autel  n'en  a  été  enlevée 
que  vers  1870  otgit  peut-être  encore  dans  la  cour. 

Théluet,  f.,  c»*  de  GeneUil  —  Tellui 
(Bt.-M.). 
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Themalsle  (Charle9-Lion),  flk  de  Charles- 
Léon  et  de  Marie- Anne  Douillard,  né  à  Montfaii- 
con  le  4  octobre  1819,  marié  à  Gholet  le  4  février 
1850.  avec  M"*  Zoé  Leroy,  dont  la  famille  habi- 
tait le  chAtean  de  la  Treille,  résidait  depuis 
quelques  années  à  Nantes  et  y  est  mort  le  8  mars 
1876.  Membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres 
de  Paris  et  de  la  Société  archéologique  de 
Nantes,  il  s'étail  acquis  une  certaine  notoriété  par 
un  premier  roman,  qui  a  pour  titre  :  Le  Cor- 
nette, chronique  de  Bretagne,  ±588-1589  (Pa- 
ris, 2  vol.  in-8»,  1844  —  et  2*  édition  1846),  — 
et  a  publié  depuis  de  nombreux  articles  dans 
divers  recueils,  dans  la  Semaine  des  Familles 
[notamment  une  Etude  sur  la  bataille  de 
CAoZetl, — dans  la  Revue  de  Bretagne  et  Ven- 
dée, —  dans  la  Revue  d'Anjou  et  du  Maine 
[En  1853,  un  Président  du  DistHct  de  Cholet  ; 
—  un  Mariage  en  i706;  —  la  Machefol- 
Hère  ;  —  le  seigneur  de  la  Crilloire  ;  —  en 
1860.  le  château  de  la  Bouère  ;  —  le  Gué- 
auSang  ;  —  en  1861.  le  May},  -*  et  à  part,  la 
Tombe  d*un  Vendéen  (Paris,  Lacombe,  1849, 
in-8«  de  56  p.,  avec  une  image),  pure  fadaise. 

Theneis.  —  y.  Tenais. 

Théodulfé,  évoque  d'Orléans,  impliqué  en 
818  dans  la  conspiration  de  Bernard,  roi  d'Italie, 
fut,  dit-on,  détenu  par  ordre  de  Louis  le  Débon- 
naire, à  Angers  dans  la  grosse  tour,  qui  flanquait 
on  des  angles  de  la  porte  Angevine,  c'est-à-dire, 
dans  la  prison  du  comte.  Enfermé  là  sans  espoir, 
il  occupait  ses  loisirs  de  captif  aux  lettres  et  à  la 
poésie,  quand  il  eut  avis  de  l'arrivée  du  puissant 
empereur,  appelé  en  Ai^ou  par  la  révolte  des 
Bretons.  C'était  le  jour  des  Rameaux.  La  proces- 
sion religieuse  défilait  par  les  rues,  suivie  de  la 
cour  et  d'une  foule  immense.  Au  moment  où  le 
prince  passait  sous  les  fenêtres  du  cachot,  une 
voix  en  sortit,  chantant  avec  une  émotion  péné- 
trante la  belle  hymne,  encore  répétée  dans  la 
même  solennité  par  l'Eglise  :  Gloria,  laus  et 
honor,  que  le  prélat  avait  composée  pour  tou- 
cher le  cœni  de  son  maître,  —  et  qui  lui  valut  la 
liberté.  Remis  de  droit  en  possession  de  ses  biens, 
il  aurait  été  empoisonné,au  dire  du  moine Lélhard, 
dès  son  arrivée  à  Orléans,  par  les  personnages 
que  son  retour  allait  déposséder.  ~  Mais  peu 
de  détails  résistent  à  l'examen  dans  cette  légende 
inventée  plus  tard  pour  interpréter  la  tradition 
d'usages  dès  lors  incompris.  —  Ce  n'est  pas  dans 
une  prison,  ~>  mais  dans  un  monastère,  comme 
les  autres  évôqnes,  ses  complices,  c'est-à-dire  à 
St- Aubin  ou  à  St- Serge,  que  le  prélat,  au  témoi- 
gnage du  chroniqueur,  fut  interné.  —  Sa  mort 
est  indiquée  au  14  des  kalendes  d'octobre  d'une 
année  inconnue,  mais  il  dut  mourir  à  Angers 
môme,  puisqu'il  y  fut  inhumé,— comme  l'atteste  son 
épitaphe,  publiée  par  Mabillon,  —  sans  qu'elle 
indique  le  lieu  de  la  sépulture.  Louis  le  Débon- 
naire d'ailleurs,  qui  y  était  venu  l'année  de  son 
emprisonnement,  n'y  revint  plus.  —  D'autre  part, 
l'hymne  en  elle-même  à  laquelle  on  attribue  une 
éloquence  si  persuasive,  présente  un  curieux  et 
singulier  problème  qui  n'a  pas  encore  été  abordé, 
comme  il  faudrait,  de  front.  Le  titre  seul  affirme 


qu'on  lui  prête  on  rôle  bien  étranger  à  son  inspi- 
ration primitive,  puisque  ces  vers  ont  été  faits 
expressément  «  pour  être  chantés  par  des  en- 
«  fants  9 ,  ut  a  pueris  cantarentur;  et  la 
simple  lecture  de  la  pièce  fait  comprendre  qu'elle 
a  subi  dans  sa  nature  même  une  transformation 
étudiée.  A  la  cantate  de  poétique  allégresse,  qu'on 
peut  accepter  comme  l'œuvre  de  Tbéodulfe,  une 
main  plus  ou  moins  habile  a  soudé,  an  xii*  s. 
peut-être,  une  seconde  pièce,  qui  semble  complé- 
ter la  première  et  oA  défilent  dans  un  ordre  asseï 
capricieux,  s'il  n'a  ses  raisons,  les  diverses  pa- 
roisses de  la  ville  d'Angers.  On  voit,  malheureuse- 
ment pour  rillusion,  figurer  là  et  Notre-Dame, 
qui,  quoi  qu'on  dise,  ne  peut-être  antérieure  à  la 
fondation  du  Ronceray,  et  St-Aignan  qui  date  du 
XII*  s.,  et  St-Martm  qui  n'existait  pas  au  ix*  s.  Les 
deux  vers  qui  servent  de  raccord  et  de  préiode  à 
cette  invention,  trahiraient  seuls  la  fraude  ea 
annonçant,  comme  ils  font,  le  défilé  des  corps 
religieux  qu'embrassait  l'enceinte  de  la  ville, 
venerabt2ts  ambitus  urbis,  alors  qu'il  n'existait 
pas  d'autre  ville  ni  d'autre  enceinte  que  la  cité. 
—  Grandet,  —  qui  accepte,  ainsi  que  Rangeard 
d'ailleurs  et  Pocqnet  de  Livonnière  et  um 
les  Angevins,  —  sauf  Roger,  —  jusqu'à  nos  jours 
et  de  nos  jours  même,  l'authenticité  de  l'hymne 
entière,  —  dit  avoir  «  vu  et  manié  >  en  1677 
à  Notre-Dame-du-Puy  en  Vélay  une  Bible  magni- 
fique, qui  portait  écrit  :  «  Tbéodulfe,  évèqoe 
«  d'Orléans,  m'a  écrite  dans  les  prisons  d'An- 
«  geis  B.  Il  s'agit  de  l'admirable  manuscrit  que 
possède  actuellement  non  pas  la  bibliothèque 
municipale,  comme  il  est  dit  dans  des  livres 
pourtant  spéciaux,  mais  le  trésor  de  la  cathédrale 
du  Puy.  Or  cette  phrase  de  Grandet  est  de  pore 
imagination,  comme  a  bien  voulu  le  vérifier  pour 
moi  M.  Lascombe.  —  ou  plutêt  n'est  que  le  résomé 
d'une  longue  note  historique  ajoutée  au  xvi"  s.  Une 
autre  Bible  dite  de  Tbéodulfe  existe  à  la  Biblio- 
thèque Nationale ,  fonds  latin  9380.  L'un  et 
l'autre  volume,  écrits  non  par  lui  mais  pour  lai, 
comptent  parmi  les  plus  rares  et  les  plus  splen- 
dides  volumes  que  nous  aient  laissés  les  calli- 
graphes  earloviogiens. 

Sirmond,  Opéra  varia,  t.  Il,  où  Iliynme  Gloria,  Ima  oc- 
cupe les  pages  777-778.  —  Mabillon,  AmuU,  ord.  Bened,, 
t.  II,  p.  %-465.  —  D.  Bouquet,  t.  VI,  p.  S»  et  §38.  - 
Hitt.  litt.  de  la  Br„  t.  IV,  p.  186.  -  Hauréan.  SiMular. 
kiêior. ,  p.  67-70.  —  An«fl.  de  France,  t.  XXIV,  p.  l».- 
Congrèê  archéàL  de  187f,  p.  lOB.  —  Ménagiama,  i,  lU, 
p.  «4.  —  Pocq.  de  Ut.,  Mss.  648.  —  Grandet,  Mss.  618. 
t.  I,  p.  SU.  -  Roger,  Biêl.  d'Anjou,  p.  t«.  -  L'abbé 
Bannard.  Théodulfe  (i9d0,ia^  de  9SÈ^.). 

Th^mîenU.  —  V.  Teulerie. 

Theurét  fontaine,  c"*  d'AZtonnes;  —  cl., 
c"*  û'Allonnes,  dans  l'enclave  de  Russe. 

Theurllére  (la),  f.,  c««  d'Andigné,  -  La 
Turlière  (Cass.). 

ThéTemim  ( ),  angevin,  écrit  et  enlumine 

le  Miroir  historial  de  la  bibliothèque  de 
Charles  d'Orléans. 

Thévin  {Robert),  sieur  de  la  Ghotardière, 
marchand  apothicaire,  fut  élu  échevin  perpétael 
d'Angers  le  3  mai  1504,  maire  le  !«'  mai  1518. 
et  eut  l'honneur  de  recevoir  le  roi  en  grande 
solennité.  —  Uportait  d'or  à  l'étoile  de  gueules 
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de  6  rats,  accompagnée   de  3  coquilleê  de 
sable,  î  en  chef,  i  en  pointe, 

Thévlnière  (la),  m^^  k  eaa  et  ham.,  e°«  de 
Geste.  —  Adc.  seigneurie  importante,  qui  for- 
mait le  principal  manoir  de  la  paroisse.  Il  n'en 
reste  plas  trace,  les  matôriaax  ayant  été  employés 
aox  constructions  voisines.  —  En  est  siear  Josias 
Papin,  sieur  de  Pontcallec,  chef  aller  de  Tordre, 
1586,  1609^  hante  et  puissante  dame  Marie  Papin 
1630.  —  La  terre  parait  réunie  dès  1633,  peut- 
être  par  mariage,  au  Plessis  et  lui  apporte  la  sei- 
gneurie de  la  paroisse  et  du  bourg.  —  La  cha- 
pelle seigneuriale  en  avait  été  fondée  le  7  dé- 
cembre 15i9,  par  Marguerite  Ogier. 

TUlMiBdsae  (is),  f..  €»•  de  Chazé-ê.-A.  ;  - 
f.,  c"«  de  la  Potherie.  —  Ane.  domaine  des 
Carmes  de  Ghallain. 

TkilMivdMiii  (NicoUiB),  «  ancien  échevin  et 
«  géomètre  »,  signe,  avec  la  date  de  1704,  on 
très-curieux  Plan  de  la  Ville  et  fauxhourgs 
d^ Angers  et  des  environs,  vue  cavalière,  très- 
exacte,  où  se  rencontrent  une  foule  d'indications 
non  reproduites  ailleurs.  Il  le  présenta  au  Con- 
seil ;  mais  le  maire  se  refusa  à  faire  les  frais  de 
gravure,  «  te  temps  n'étant  pas  favorable  » 
(21  mai  1707).  Ce  travail,  resté  Mss.,  est  conservé 
à  la  mairie  d'Angers,  dans  le  cabinet  de  M.  l'Ar- 
chitecte de  la  Ville.  —  L'auteur  prend  la  qualité 
encore  en  1723  de  mattre-architecte* 

TkilMindeaB  (Pierre),  notaire  et  syndic  de 
sa  communauté,  à  Angers,  y  a  publié  an  opuscule 
De  Vorigine,  du  caractire  et  de  la  dignité 
des  notaires  (P.  Yvain,  1690,  in-4»  de  25  p.). 

Thibandlére  Oa>.  viU-.  c»*  d'il Z2onnes.  — 
Ane.  fief  avec  logis  noble  dont  est  sieur  Jean 
Nicolas  1440,  n.  h.  Guill.  Arthus  1488,  Anne 
Desbois  1624,  Jean  Texier,  fils  unique  de  Phi- 
lippe T.  de  Russe,  qui  y  meurt  le  27  octobre 
1639,  n.  h.  René  Bloninean,  par  hériuge  en  1665 
de  sa  femme  Yolande  Marsolle,  • . .  Gordier  1708, 
M"^  de  Bois-Savary,  fille  de  M.  Maupassant,  maire 
de  Saumur,  qui  la  légua  à  son  neveu  ;  «-  t.,  c<>"  de 
Bégrolleê  ;  -■  ham.,  c^^  du  Bourg-d^Iré.  •—  La 
Tébaudaie  (Cass.)  ;  —  f.,  c««  de  la  Chapelle^ 
du-  G.,  à  600  met.  au  N.-E.  du  bourg,  au  sommet 
du  coteau  qui  domine  sur  plus  de  15  kil.  le  cours 
de  l'Evre.  —  Ane.  fief  avec  maison  noble  appart. 
aux  familles  Legras  1555,  Bérault  1615,  et  Mullet 
xviii*  s.  Elle  avait  droit  de  banc  fermé  dans  la 
chapelle  St-Jean  l'Evangéliste  et  devait,  entre 
autres  rentes,  à  la  cure,  2  boisseaux  de  froment 
pour  le  pain  bénit  de  la  Toussaint  et  de  l'An- 
nonciation, et  15  pintes  de  vin  blanc  ou  clairet 
pour  les  communiants  de  Pâques  et  du  lende- 
main, «  du  meilleur  qu'on  pourroit  trouver  es 
«  tavernes  »,  par  legs  du  19  octobre  1584  de 
Jean  Le  Gras,  prêtre.  L'ancien  logis  abandonné 
dès  le  XVII*  s.  et  en  partie  seulement  debout, 
conserve  quelques  baies  condamnées  du  xvi«  s. 
et  sert  de  ferme;  —  c''*  de  J allais.  —  Le 
lieu,  terre»,  domaine,  appelé  VEtang  des 
Martinelles  aliter  la  Th.  1533  (E  469).  — 
Avec  bordage,  relevant  de  Cierzay  et  annexé  dès 
1715  à  la  met.  du  Houx-Palussière. 
TfeilMia4i«re(la),  chàt.iC"*  de  Ju^n^-Bén^. 


—  La  Thébaudière  1499  (E  1141).  —  Ane. 
maison  noble,  relevant  du  Plessis-Maeé  et  appar- 
tenant à  la  famille  Hunauld  aux  xv-xvi*  s.,  —■ 
dont  Hadelon  Hunauld,  qui  mourut  maire  d'An- 
gers le  17  juin  1592.  —  Charles  Hunauld  1617, 
qui  en  prend  encore  le  titre  en  1688,  —  Armand- 
François  de  la  Porte  de  Vézios  1674,  qui  en  fit 
construire  la  chapelle,  consacrée  à  N.-D.-de-Pitié 
et  bénite  le  16  septembre  1692  ;  il  y  meurt  âgé  de 
80  ans,  le  7  mai  1711,  —  Louis  de  Varice,  mari 
de  Marie-Anne  de  Varice,  1717  ;  leur  fille 
Aimée- Julie-Louise  épouse  dans  la  chapelle  le 
7  février  1736  René-Damien  de  Lespinay,  et  sa 
sœur  Louise-Aimée  le  10  avril  1711  René  de  Roye 
de  Gharost;  —  Marie-Anne  de  Varice,  femme  de 
Joseph  Faribault,  garde  général  des  gabelles, 
1756.  —  Louis  de  Varice,  chevalier,  mari  de 
Marie  Esnault,  y  créa  an  château  même  en  1775 
une  manufacture  de  toiles  à  voiles,  pour  laquelle 
il  s'associa  par  traité  du  30  novembre  1781 
son  père,  Maussion  du  Joncheray,  son  beau- 
frère,  et  François  Sitolleux.  Ce  dernier  en  sortit 
le  2  décembre  1786  et  l'entreprise  fut  complète- 
ment dissoute  par  l'acte  du  9  janvier  1787,  en 
v^tu  duquel  Louis  de  Varice ,  père  et  fils, 
Gabriel-Glaude-Franc.-NoSl  Maussion  du  Jonche- 
ray et  Eulalie  de  Varice,  sa  femme,  vendirent 
le  domaine  entier,  avec  la  terre  de  Juigné,  à  Jacq. 
Thomas ,  écuyer ,  sieur  de  Jonchères ,  mari 
d'Emilie- Françoise-Geneviève  Gourreau,  Henri 
Blanchard  de  Pégon  et  Pierre-Urbain  Boreaa  de  la 
Bénardière.  Jacques  Thomas  de  Jonchères  résidait 
en  1789  au  château,  qui  fut  pillé  le  11  juin  1793  par 
un  bataillon  des  chasseurs  de  Paris,  —  mis  sous 
séquestre,  dont  le  gardiataire  reçut  l'ordre  signé 
d'Elbée,  de  Boisy,  Duboux  d'Hanterive,  le  21  juin 
suivant,  de  rendre  tout  le  mobilier  à  M*^  de 
Jonchères,  -~  et  définitivement  vendu  nat*  le 
4  nivôse  an  V  pour  la  somme  de  33,298  livres, 
au  citoyen  Armand,  atné,  cultivateur,  d'Angers.  La 
maison  comprenait  alors  un  principal  corps  entre 
deux  masses  formant  ailes,  dont  la  principale  à 
l'orient  se  terminait  de  chaque  bout  par  une  tour 
ronde  et  contenait  les  serres,  les  chapelles,  les 
anciens  ateliers  ;  au-devant,  on  jardin  enclos  de 
murs,  des  avenues,  des  bosquets,  un  étang,  des 
pépinières.  —  La  terre  a  été  acquise  vers  1821 
du  sieur  Armand,  alors  coiffeur,  à  Angers,  par 
M.  de  MieuUe  et  l'habitation  reconstruite  par 
l'architecte  Hodée,  qui  a  transformé  l'hôtel  du 
xvni*  s.  en  un  beau  château  moderne  par  l'ad- 
jonction notamment  d'une  façade  transversale 
parallèle  à  la  route  nationale  et  vers  l'E.  d'une 
chapelle  de  deux  travées  gothiques;  —  au-devant 
de  magnifiques  ombrages  s'entr'ouvrent  en  éclair- 
cies  sur  les  pelouses.  —  Le  30  octobre  1857  y 
est  mort,  chez  son  gendre,  Glaude-Jean-Baptiste 
Hochet,  conseiller  d'Etat  honoraire,  ancien  secré- 
taire général  du  Conseil  d'Etat. 

Thlbaadl«re  (la),  cl.,  c>«  de  Lézigné. 
—  Ancien  domaine  légué  à  la  cure  le  15  juin 
1628  par  le  curé  Jean  Gharnacé,  pour  la  fon- 
dation d'une  messe  le  vendredi  ;  —  vendu  nat* 
le  18  avril  1791  ;  »  f.,  c»*  du  May,  vendue 
nat«  sur  d'Andigné  le  7  germinal  aa  VI  ;  «  viU.i 
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e"«  de  la  Ménitré;  —  e"«  de  NeuiUé.  —  Une 
pièce  de  terre,  en  laq,  il  y  avoit  autrefois 
une  maison  nommée  la  T.  1786  (E  166)  ;  -» 
e*«  de  Rochefort-ê.'L.  —  I.a  gagnerie  de  la 
MoUe  à  présent  appellée  la  Th,  1536  (Area); 

-  !.,  c»«  de  Samt.PWtt>er*-en.M..  V.  Gui- 
ekonnet;  —  f.,  c««  de  St-Georjfea-e.-JLotre, 
domaine  de  Tabbaye  fendu  nal^  le  17  mai  1791  ; 
»  yill.,  c^  de  SuSauveur-de-Landemont  ; 

—  donne  parfois  son  nom  au  niiss«  de  St-SaoTenr  ; 
■-  ham.,  c"*  de  Tiercé;  —  ham.,  €»•  de  Torfou, 

Thlbavdlére  (la  Basse-),  f.,  e"«  de  Sermaise  ; 
»  (la  Grande,  la  Petite-) ,  hh. .  c"*  de  Za  Pkitne  ;  — 
(U  Haute-),  ham.,  cv«  de  Sermaise  ;  —  Tendue 
nat*  sur  BenJ.  de  la  Motte  d'Aubigné  le  4  floréal 
anU. 

TMlMimdrie  (la),  anc.  m**  noble  dans  le 
bourg  de  la  Boissière-St-FL,  acquise  en  1663 
d'Elisabeth  Bossoreille,  veuve  Grimanlt,  par  Jos. 
de  Sesmaisons  ;  ^  f.,  c"*  de  Comhrée  ;  ■-  f., 
€■•  de  St-Georges-sur-Loire. 

Thllmnlt,  maîtres  fondeurs,  Angers.  ■■ 
(Jiean),' demeurant  en  Bressigoy,  mari  de  Made- 
leine Asselin,  16i5,  f  le  SO  octobre  1663,  âgé  de 
54  ans.  «r  {Martin),  fils  du  précédent,  mari  de 
Jeanne  Gasseiin,  1668,  qai  fond  la  cloche  de 
Bécon  en  1683.  —  {Jean  11)^  «  forgeurs  de  ca- 
«  nons  »,  k  Saumur,  1656. 

Tklbault  {Jean),  maître  architecte- sculpteur, 
Angers,  mari  de  Françoise  Piessis  1655,  f  le  3  avril 
1673.  Sa  signature  est  à  un  acte  du  5  novembre 
(GG  174).  —  {Jean),  architecte.  Ingrandes, 
1696.  »  {Laurent),  peintre  et  vitrier,  à  Beau- 
fort,  restaure  en  1597  les  vitraux  de  l'église  de 
Sermaise  et  y  «  faîct  et  painct  les  ymages  de 
»  M' St  Hilaire  et  de  St  Clair  et  de  Noslre-Dame  ». 
La  quittance  qu'il  donne  porte  sa  signature,  au- 
dessus  d'un  écusson  encadré  d'une  branche  de 
laurier  (Arch.  de  M.-et-L.  G  Cure  de  Sermaise). 

Thibault  {Joseph),  dominicain  du  couvent 
d'Angers,  né  à  Durtal  le  25  avril  1667.  mort  à 
Angers  le  14  juin  1711  en  grande  vénération, 
avait  composé  et  publié  peut-être  en  1709,  d'après 
une  note  Mss.  contemporaine,  un  ou  plusieurs 
livres,  dont  elle  ne  donne  pas  le  titre.  Echard  a 
omis  son  nom. 

Thihmnkt  {Philippe),  né  àBrain-sur-Allonnes 
en  1572,  prit  l'habit  dés  l'Age  de  8  ans  aux  Carmes 
d'Angers  et,  après  sa  profession  faite  le  9  oc- 
tobre 1588,  fut  envoyé  terminer  ses  études  au 
couvent  de  Paris,  où  il  se  lia  d'amitié  avec  P.  de 
Bérulle  et  André  Duval,  puis  à  l'Université  de  Ponl- 
à-Monsson  (1591).  Il  revint  ensuite  à  Angers,  où  ses 
supérieurs  lui  firent  recevoir  la  prêtrise  avant  l'Age 
canonique.  U  avait  dès  lors  la  pensée,  qui  devint 
la  principale  de  sa  vie,  de  travailler  à  la  réforma- 
tion de  son  ordre  et  y  fut  encouragé  par  le  pape 
Clément  VIII  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en 
1600.  Dès  l'année  1604  les  statuU  nouveaux 
furent  promulgués  dans  une  assemblée  générale 
à  Nantes  et  la  maison  de  Rennes  choisie  pour  les 
appliquer.  Thibault  fut  envoyé  au  couvent  de 
Paris  au  double  litre  de  sacristain  et  de  professeur 
de  philosophie  et  méditait  de  se  faire  Chartreux, 
quand,  appelé  à  Rennes  pour  prêcher  le  carême, 


il  y  l^t  retenu  comme  sont-piieur  et  maltre-noviee 
du  couvent  dont  la  transformation  se  trouvait  com- 
promise. U  y  eut  bientôt  réuni  une  colonie  valeu- 
reuse, dont  l'Anjou  fournit  l'élite,  François  de 
St-Anne.  Hubert  de  la  Vierge,  Hyacinthe  de  St- 
Laurent,  Lézin  de  Sainte-Scholastique,  Math. 
Aubron,  Math.  Pinault,  sans  abandonner  la  pré- 
dication. En  1614  il  eut  la  joie  de  fonder  Féu- 
blissement  nouveau  de  Chalain,  ouvert  en  1617, 
et  que  suivirent  bientôt  des  fondations  nouveUei 
à  Dol,  èPloermel,  à  Loudun,  à  La  Flèche  En 
1618  le  1*'  mai,  il  fut  élu  provincial  de  Touraioe. 
En  1621,  Richelieu,  qui  avait  eu  l'occasion  de  le 
connaître  à  Angers  même,  lors  des  affaires  de  U 
Fronde,  et  de  le  consulter,  le  fit  nommer  à  l'évê- 
ché  de  Nantes  ;  mais  le  religieux  s'y  refusa  opi- 
niAtrément  et  obtint  de  poursuivre  en  paix  sa  ré- 
forme qui  s'étendait  peu  à  peu  jusqu'en  Flandres 
et  en  Allemagne  (1628).  Il  alla  l'établir  en  per- 
sonne à  Gand  et  à  Valenciennes  et  enfin  dans  le 
couvent  de  Paris  où  elle  n'avait  pu  encore  être 
introduite.  U  mourut  à  Vannes,  au  couvent  des 
Carmélites,  le  24  janvier  1630  et  y  fut  inhumé 
devant  l'autel.  —  Sa  Vie  a  été  donnée  par  sou 
disciple,  le  P.  Lézin  de  Ste-Scholastique  (in-lS, 
Paris,  1673)  et  son  portrait  gravé.  Tout  récem- 
ment (mars  1872)  M.  Aug.  Michel  en  a  retrouvé 
chez  un  revendeur  d'Angers  la  planche  en  cuivre, 
in-4«,  signée  B.  f.,  avec  la  légende  :  Vera  effigies 
ad^  R,  P.  Phil.  THethaldi,  andmt,  antiqui 
eut  ordinis  CarmeV^^"'*  primum  in  con- 
[venttt]  Rhedonensi,  deinde  in  Gallia  et  Bel- 
giorestauratoris,  provincialis  Turon.  Sanc- 
timan^,  ejusdem  ordinis  in  Armorica  viearii 
generalis,  in  Provincia  Francie  et  in  majori 
conventu  Parisiensi  eommissarii  item  gene- 
ralis. Ob.  U  Jan.  anno  salutis  i638^  at.  03. 

—  Cette  dernière  date  placerait  sa  naissance  eo 
1575  mais  ne  s'accorde  pas  avec  ses  biographies. 

—  Il  a  été  tiré  6  ou  7  exemplaires  de  cette 
planche.  —  Trois  autres  types  existent,  dont  un 
in-4*,  signé  :  Landry  fecit,  deux  in-8>,  signés 
le  premier  :  Landry  sculpsit  1673,  le  deuxième 
CL  Mellan  se, 

D.  Chanurd.  U  II,  p.  458.  -  BibUoih.  Carmelit.,  t.  H. 
€oL  6lt.-D.  LoèiMtB,  ViêdetSS.dê Brei.,  t.  IV,  p.  51. 

ThibanlM^teoateiilt  {Reni),  né  à  Angers 
le  5  décembre  1744,  négociant  à  Angers,  premier 
échevin  de  l'Hôtel-de-Ville,  premier  juge-consul 
du  tribunal  de  commerce,  receveur  particulier 
des  finances  à  Angers,  nommé  conseiller  général 
en  l'an  X,  et  de  nouveau,  par  décret  du  23  no- 
vembre 1808,  meurt  en  1812  à  Paris. 

Thlbergère  (la),  ham.,  c^  de  Durtal 

Thlberséres  (les),  ham.,  c»«  d'Bcuillé. 

Thlber^erie  (U),  f  ,  c>«  de  St-Clément-de- 
la-PL  —  En  est  sieur  René  Thouin  1726.  René> 
Alexis  Th.  1767. 

Tkiellée  (la),  m«»  b.  et  f.,  c«*  de  Cheviré- 
le-R.  —  La  ThielUe  qui  anciennement  estait 
appelle  le  Temple  1590  (H.-D.  B  74-81).  —  Ane. 
m«"  noble  acquise  en  1402  sur  J.  Maugars  de  la 
Bougrière  par  Ambroise  de  Périers.  —  En  est  siear 
Franc.  Habert,  Ucendé  ès^loU,  1539  (C 106,  f.  81), 
Urbain  du  Fresne,  lieutenant  des  gardes  du  roi 
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1574^  mari  de  Nieote  de  Périere,  Jaeqaes  lUve- 
nean  1586,  1689;  —  sa  veare,  Marie  Dosdefer, 
1633,  1641,  qui  y  célèbre  le  96  août  1638  les 
noces  de  sa  sœar  avec  Nie.  de  Noyers  ;  **  f.,  c°« 
deSt-Quentîfi-Zèa-B.;  »  d..  e"«  de   Tiercé. 

ThtoUerle  (la),  ham.,  c*«  de  SUGeorge^- 
9ur^L.  -^La  Tkeuîerie  (Vent.  N.).  —  Ancien 
domaine  de  la  cure,  vendu  nat^  le  14  aoAt  1791. 

Thimphmîne  im  M^gimmm  —  Y.  ct-dessua, 
p.  483. 

Thierry»  Theodoricuê,  moine  de  Harmoatier, 
éla  abbé  de  Sl-Anbin  d'Angers  le  14  janvier  1056 
■•■•,  —  t  le  25  décembre  1060,  n'avait  accepté 
cette  charge  qu'en  obtenant  da  comte  d'Anjou 
l'exemption  pour  les  religieux  de  tout  service 
personnel  de  guerre.  On  possédait  de  lui  encore 
an  XVII*  s.  un  Recueil  des  miracles  de  saint  Anbin 
qui  est  perdu,  Y.  a-deeaus,  t.  I,  p.  151* 

Rangevd,  Hùt.  de  rOnio,  d'Angtrê,  1, 96.  —  D.  Har- 
ttee.  ÈiMt,  deMarmout,»i,ltP.2iiétAneed.,  t.I.p.  184. 

-  Mabilloa.  Anm.  Bened,.  1.  &,  d*  96.  —  D.  Ritel,  Hiti, 
XiOt,  t.  VII, p.  64». 

Thtorry   ( ),   dit  Brutu9t  membre  du 

Comité  Révolutionnaire  d'Angers  par  l'arrêté 
des  représentants  du  1*'  septembre  1798,  jus- 
qu'au 16  mars  1794,  a  publié  un  Compte-rendu 
aux  patriotes  de  Maine-^ULoire  par  le  pre- 
mier Comité  de  eurveillance  et  révolution- 
naire  de  la  commune  d  Angers  le  îô  nivôse 
an  III  de  la  République  (Angers,  iahier  et 
Geslin,  in-8*).  Yial  le  dénonce  comme  le  prin- 
cipal auteur  de  la  mort  de  Diensie  dans  son 
Discoure,  p.  161-162. 

Tlilerrjr  {Charles),  né  à  St-Georges-sur-L. 
le  14  novembre  1790,  fils  de  Charles  T.  et  de 
Charlotte  Yvon,  simple  ouvrier  ferblantier  et 
peintre  en  bfttimenU,  partit  soldat  en  1809  au 
45*  de  ligne  et  était  caporal-fourrier,  quand  il  fut 
fait  prisonnier  à  Flessingue.  Retenu  pendant  trois 
ans  sur  les  pontons  anglais,  puis  transféré  dans 
le  vieux  chftteau  de  Portchester,  il  y  orga- 
nisa un  véritable  atelier  de  dentelle,  où  travail- 
laient près  de  deux  mille  de  ses  compagnons  de 
misère  et  qui  en  était  arrivé  à  être  si  redoutable 
à  l'industrie  anglaise,  que  le  gouvernement  fit 
brdler  tous  les  métiers  improvisés  par  les  prison- 
niers. Libre  en  février  1814,  il  revint  à  St-Georges 
et  sous  la  direction  de  la  comtesse  de  Serrant- 
Vandienii,  se  laissa  aller  à  des  essais  de  pein- 
tare  sur  porcelaine,  qui  réussirent.  Un  four  fut 
monté  an  chftteau  et  un  peintre  appelé  pour  ensei- 
gner les  procédés  de  la  manufacture  de  Sèvre. 
Mais  en  1819  la  recommandation  de  M.  de  Koé  mit 
notre  artiste  en  relations  avec  le  maître  verrier 
anglais.  Ed.  Jones,  qui  l'initia  aux  pratiques  à  peu 
près  perdues  en  ï'rance  de  la  peinture  sur  verre. 
Dès  18S5  l'église  de  St-Georges  se  parait  de  ses 
premiers  travaux,  —  en  1828,  St-Land  d'Angers, 

—  Béhuard  et  le  Lion-d'Angers  en  1830  —  et  peu 
après  nombre  d'églises  des  di«>cèses  d'Angers  et 
de  Nantes.  C'était  un  premier  exemple  donné  à 
l'industrie  privée,  qui  depuis  a  été  dépassé  par 
d'antres  mais  dont  on  doit  conserver  la  recon- 
naissance à  l'initiateur.  Son  fils,  après  quatre 
années  passées  à  la  manufacture  de  Choisy-le- 
Roi,  le  vint  rejoindre  en  1843.  L'artiste  trans- 


porta en  1846  ton  atelier  à  Angers,  et  il  y  eet 
mort  le  19  mars  1860,  âgé  de  69  ans. 

Didron,  Ami.  Areh,,  4845.  p.  173.  —  Mém,  de  la  Soe. 
d^Agr,,  Se.  et  ArUd'Ang.,  U  V,  p.  411.  —  Répert.  areh^ 
im,  p.  19S-197.  —  Revue  <f  Ai^Vw,  1801 ,  t  H,  p.  00. 

Tklerry  (Perrinet),  sieur  de  la  YieiUère, 
archer  de  la  garde  française  du  roi,  nommé  par 
lettres  de  Louis  XI,  22  juillet  1480,  sergent  et 
voyer  des  Eaux  et  Forêts  d'Anjou.  Son  testament 
date  du  22  février  1527.  On  y  voit  qu'il  avait  fait 
décorer  d'  «  ymaiges  »  l'église  Saint-Léonard  de 
Durtal  —  et  que  sa  femme,  Marguerite  Cordier, 
y  était  inhumée  dans  l'église  St-Pierre. 

Thieww^  de  ta  Fr^valffla  (de).  —  Y.  ci- 
dessus,  p.  170. 

Thlfemaie  (la),  f.,  c"*  de  Marans. 

Thlfolne  (laj,  f.,  e»*  de  Cossé. 

ThUau^e  (la)«  —  Y.  la  Quélouse. 

Thimbmne  de  Valence  (Marie-Louise 
de),  fille  de  Yincent-Silvestre  T.,  comte  de 
Yalence,  et  de  Louise  de  Fosse,  professe  à  Fon- 
te vraud  dès  l'âge  de  14  ans  et  prieure  du  Paradis, 
appelée  comme  grande  prieure  à  l'abbaye-mère 
en  1750,  vint  accompagner  en  1752  à  Paris 
sa  cousine  et  son  élève,  Angélique  de  la  Roche* 
Fontenelle,  nommée  abbesse  du  Pont-anx-Dames, 
et  retenue  en  1753  par  le  sacre  de  son  neveu  Franc, 
de  Crussol,  évèque  de  Blois,  nommé  archevêque  de 
Toulouse,  n'était  pas  encore  rentrée,  quand  elle 
fut  élevée  en  février  1754  au  titre  d'abbessé  de 
Fontevraud.  Sa  consécration  fut  célébrée  en  l'ab- 
baye de  St-Cyr  et  sa  réception  à  Fontevraud  le 
9  juillet.  —  Elle  y  mourut  dans  la  nnit  du  6  an 
7  mai  1765,  âgée  de  84  Uns,  après  68  ans  de  pro- 
foMion.  On  lui  doit  la  création  de  l'office  de 
dépensière.  Son  règne  s'était  préoccupé  surtout 
de  régulariser  les  dettes  des  divers  couvents  et 
aussi  de  la  décoration  de  l'église  et  de  l'abbaye- 
mère.  C'est  de  son  temps  que  fut  placée  la  grande 
grille  da  chœur,  qui  ferme  actuellement  la 
cour  d'honneur  de  la  Préfecture  de  Maine-et- 
Loire.  Son  Oraison  funèbre,  prononcée  à  Poi- 
tiers par  Hichel  Testas,  curé  de  St-Paul,  ancien 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Ste-Marthe, 
est  imprimée  (Poitiers,  Louis  Brand,  1766,  in-4» 
de  29  p.).  —  Son  cachet  porte  éPcusur  à  la 
bande  <Por,  accostée  de  deux  fleurs  de  lys 
de  mime,  sommée  dPune  couronne  ducale. 

Arch  de  M.-et-L.  6  1873.  -  Journal  JSeeUeiaet., 
1700.  -  BlbL^Wera ,  Mis. 79i. — L'abbé Bdonard,  Fon- 


tevraud.p,6 
U  n,  p.  198. 


•  Mercure  de  /Voiice,  1765, 


Tkioire  (la),  f.,  c"«  de  Juigné-s.-L.  —  La 
Tisouère  xvu*  s.  (Et.-C.  Erigné).  —  Yieux  logis 
du  XVI*  s.»  encore  entouré  de  ses  douves;  appart. 
à  M.  de  Hiomandre.  —  En  était  sieur  en  1606 
Mathurin  Herbert. 

TUoadltee  (la),  I.»  c"«  de  Brain^.-Long. 
1586  (Et.-C). 

Tkiraindière  (\tL  Grande,  U  Petite-),  ff.,  c>« 
de  la  Pommeraie. 

TlM»stfdiére  (la),  f.,  c"«  de  Chaxé-s.'Argoê. 

TJbMirlM*.  ^  Y.  2e  T^ouet. 

TIaomuw  ( ),   aumônier  des  Ursulinee 

de  Sanmur,  avait  vécu  un  an  ermiu  avec  le 
père  Jean-Baptiste,  Y.  ce  nom^  dans  son  ermi- 
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ta«e  â'Oiâily  Tèn  1666.  Cest  lai,  —  et  lai  seul 
à  pea  près  —  qoi  accrédite  la  fable  de  U  trans- 
figaratioQ  da  comte  de  Moret.  Ses  lettres,  d'ail- 
leurs remarquables,  sont  pabliées  par  Grandet, 
Vie  cTun  Bolitaire  inconnu,  p.  231,  247. 

Thomas  {Jean-César),  «  flgariste  »,  Angers, 
1782.  —  çJosui),  docteur-médecin,  à  Combrée, 
1645.  —  (.Léger),  «  oculiste  »,  à  Doué,  1641.  — 
{JoBeph'Marie-Mathurin) ,  docleur-médeciu, 
au  Puy-N.-D.,  reçu  eu  la  Faculté  de  Rennes  le 
28  juillet  1792. 

Thonams  ^Joseph),  ane.  noteire,  fils  d'un 
docteur-médecin,  né  à  Saumur  le  15  mai  1796, 
administrateur  du  Hont  -  de  -  Piété  d'Angers, 
membre  et  archiviste  de  la  Société  Indue- 
trielle  d^ Angers ,  a  publié  ,  dans  ses  BuU 
letine,  des  Notée  eur  la  nécessité  et  Us 
moyens  dPatnéliorer  la  tenue  des  livres  chez 
les  petits  marchands  et  les  agriculteurs, 
1831,  p.  79  ;  —  sur  les  récoltes  intercalaires, 

1835,  p.  93;  —  Proposition  pour  se  procurer 
à  bas  prix  les  graines  et  les  plantes,  1834, 
p.  127  ;  —  Rapport  sur  le  ray-gras  d'Italie, 

1836,  p.  67.  —  Mort  à  Angers,  le  10  décembre 
1860,  mari  d'Antoinelte-Louise  Dubois. 

BuUet.  de  la  Soc.  Indust,,  1880,  p.  9S2,  ~  Mainé-^t- 
Lùire  da  i5  décembre  1860. 

Th^tÊUuemie  (la).  —  V.  la  Tomansaie, 

TkonaaBsesia   de    Cnrsay.    —   Ce    nom 

répond  à  une  des  mystifications  les  plus  auda- 
cieuses, et,  quoique  sans  art,  les  mieux  réussies, 
qu'on  puisse  citer  dans  la  littérature  historique. 
La  piste  en  a  pourtent  échappé  jusqu'à  ce  jour 
au\  dénicheurs  de  supercheries  littéraires,  et  tout 
au  plus  certains  déteils  particuliers  ont-ils  été 
contestés  terdi?ement  il  y  a  quelques  trente  ans, 
en  laissant  an  reste  de  l'œuvre  un  crédit  garanti  par 
des  noms  honorés  dans  la  science  et  encore  abso- 
lument accepté.  J'espère  la  convaincre  facile- 
ment et  tout  entière  de  faux.  La  recherche  est 
curieuse  et  en  vaut  la  peine;  car  il  s'agit  de  toute 
une  famille  de  héros  angevins,  née  tout  d'un  coup 
à  la  renommée  et  introduite  sans  autre  enquête 
dans  la  tradition  locale,  en  plein  siècle  de  scep- 
ticisme et  de  critique.  —  Un  certain  abbé,  Jean- 
Marie-Joseph  Thomasseau  de  Gursay,  —  comme 
il  s'intitule,  —  né  à  Paris  le  25  novembre  1705, 
mort  à  Paris  en  1781,  reçu  en  1727  d'abord 
avocat  en  Parlement,  puis  sous-diacre  du  diocèse 
de  Paris  et  plus  tard  chanoine  d'Appoigny-les- 
Regennes,  s'avisa  d'insérer  au  journal  «  Le  Con- 
«  servateur,  ou  collection  de  morceaux  rares  et 
«  d'ouvrages  anciens  et  modernes  »,  un  Mémoire 
sur  les  savants  de  la  famille  Thomasseau,  qui 
reparut  à  part,  in-12  Paris  1761,  et  qui  fut  suivi 
la  même  année  d'an  très-mince  opuscule  sons  ce 
titre  :  JLes  Deux  frères  angevins,  il  reprit  tout 
aa  même  temps  en  détail  ce  qui  concernait  parti- 
culièrement son  père,  en  imaginant  son  Anecdote 
sur  le  discernement,  l'accueil  et  la  libéra^ 
litéÂe  Louis  XIV  pour  les  savants,  à  l'oc- 
casion de  Joseph  Thomasseau  de  Cursay, 
médecin  orditiaire  du  Roy  (s.  1.,  in-12, 1761). 
—  £ncoaragé  dès  lors  parle  silence,  peat-ètre  par 
les  éloges  de  la  critique,  il  se  mita  l'aise  etrasseoibla 


sa  thèse  entière  dans  une  élacabration  nouvelle.  Lu 
Anecdotes  sur  des  citoyens  vertueus  de  la 
ville  d^ Angers  (Paris,  1773)  forment  un  élégul 
in-4o  de  72  pages,  orné  de  jolies  vignettes,  avec 
force  notes  et  renvois  à  des  pièces  justificafifM, 
où  l'auteur  se  complaît  à  des  récits  extraordi- 
naires et  à  des  enchevêtrements  de  révélatioos 
généalogiques  ou  autres  sur  rhistoire  angevîse. 
il  en  attribue  pour  la  plus  grande  partie  la  floarce 
^~  et  certes,  par  une  duperie  nouvelle,  ^  tnx 
notes  de  Félibien  des  Avaux,  mort  en  1695,  —  à 
bien  qu'en  certains  caulogues  c'est  à  ce  savant  que 
l'œuvre  est  attribuée.  Sur  ce  nom  ou  de  confianoe 
elle  fut  acceptée  partout.  Ayrault  de  St-Théois,  à 
qui  elle  est  dédiée,  remercia  l'aateur  de  l'hon- 
neur fait  par  lui  à  leur  alliance  commune  (2  aoAt 
1773),  et  avant  lui,  Volteire,  qui  en  avait 
reçu  un  exemplaire  par  d'Alembeit  (3  juillet 
1773),  —  et  autant  firent,  dit-on,  le  Présidial, 
l'Université,  l'Académie,  le  Corps  de  ville  d'An- 
gers. La  Faculté  même  de  médecine  de  Paris, 
qui  se  trouvait  gratifiée  et  de  la  biogri^hie  et  dn 
portrait  d'un  de  ses  illustres,  bien  inconnu  jos- 
qu'alors,  fit  féliciter  sur  l'heure  notre  ebanoioe. 
et  en  1775  décida  qu'à  l'avenir  un  jetoo  de 
chaque  doyen  lui  serait  réservé  ainsi  qu'un 
exemplaire  des  thèses.  Je  crois  qu'il  faut  s'ar- 
rêter là.  —  Pourtant  cette  année  même  l'aateor 
renouvela  ane  de  ses  historiettes,  celle  qui  est 
restée  surtout  populaire  en  Anjoa^  en  célébraot 
pour  la  troisième  ou  quatrième  fois  Le  Guerrier 
sans  reproche,  rédt  tiré  des  collections  hitt. 
et  génial,  de  MM.  Poullain  et  Des  Avaux 
(in^o,  Paris)  ;  —  et  ce  qui  est  plus  grave,  en 
1778  un  savant  sérieux  et  dont  le  nom  a  couvert 
de  son  autorité  ces  rapsodies,  le  docteur  Hason, 
reprit,  en  les  accréditent,  les  détails  et  jusqu'au 
texte  des  Anecdotes,  pour  rédiger  V Eloge  hù- 
torique  de  M,  Thomasseau  de  Cursay  (Paris. 
B.  Morin,  1778,  in-8o,  de  16  p.),  à  la  gloire  duquel 
parait  d'ailleurs  s'être  échafaudé  toat  ce  verbiage. 
Qu'il  soit  tout  d'abord  retenu  que  les  seigneuries 
de  Gursay  et  de  Landry ,  dont  l'auteur  prétend 
honorer  sa  maison  et  qu'il  place  «  à  ane  beoe  de 
«  la  ville  de  Brissac  »,  sont  absolument  inconnues 
en  Anjou.  —  Aucune  famille  non  plas  n'y  est  plus 
obscure,  aucun  nom,  j'ose  dire,  plos  rare  que  celui 
de  Thomasseau  C'est  à  peine  si .  dans  une  re- 
cherche suivie  et  persévérante,  quoique  assurément 
incomplète,  je  l'y  ai  trouvé  à  Angers  quatre  on 
cinq  fois  dans  les  registres  de  ses  dix-sept 
paroisses;  encore  y  est-il  par  deux  fois  éerit 
Toumasseau,  —  Le  premier  personnage  de  U 
famille,  que  met  en  scène  notre  livre,  est  «  en 
«  1553  Audré-Paul-Th.  de  Cursay  et  de  Landry. 
«  docteur  ès-lois,  doyen  des  maires  et  échevins 
«  d'Angers,  choisi  par  le  Corps  de  ville  pour  poser 
«  la  première  pierre  de  la  reconstruction  du  quai 
«  Loricard,  depuis  nommé  Thomasseau.  »  Des  faits 
aussi  précis  rendent  la  réponse  facile  et  elle  vient 
d'elle-même  :  Aucun  docteur  ès-lois,  —  aucun 
échevin,  —  aucun  maire  n'a  existé  du  nom  de 
Thomasseaa.  L'auteur  prévoit  l'objection  et  pro- 
teste contre  «  ane  prétendue  liste  des  maires  et 
«  échevins  »  qu'on  a  glissée  aa  Recueil  det 
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Privilèges  de  la  ViUe,  imprimé  en  1748.  —  Les 

registres  de  ces  temps-li,  à  l'en  croire,  seraient 
perdus,  non-sealement  à  l'hôtei-de-ville  mais  dans 
les  paroisses  et  dans  les  greffes,  —  et  en  homme 
sûr  de  son  fait,  il  donne  les  dates  des  lacunes;  — 
on  aurait  par  suite  inventé  des  noms  pour  y 
suppléer  et  dans  ce  travail  omis  le  sien.  — 
Peine  inutile  I  les  registres  existent  aux  greffes, 
dans  les  paroisses  et  à  Thôtel-de-ville  I  la  série 
en  est  sûre  et  les  faits  sont  clairs  et  avérés, 
comme  l'invention  qui  se  heurte  d'ailleurs  ici  à 
une  réalité  très-connue.  La  construction  du  quai 
Tbomasseau  date,  non  pas  de  1S33,  mais  de  sep- 
tembre 1574  et  est  due  à  Jehan  Thomasseau, 
«  marchant  teinturier  »,  qui  fut  autorisé  par  la 
Ville  à  bâtir  à  ses  frais  sur  le  port  dit  aupara- 
vant de  la  Teinture.  Est-il  besoin  de  décrire  le 
dessin,  que  donne  l'auteur,  de  la  ridicule  médaille 
frappée,  à  son  dire,  pour  une  cérémonie  impos- 
sible d'inauguration,  aux  armes  du  prétendu 
maire  et  à  la  gloire...  de  Robert  le  Fort  1  La  légende 
de  la  pièce  suffirait  à  trahir  la  fraude  entière.  •— 
Un  des  fils  de  cet  illustre,  —  et  on  lui  en  attribue 
quatre  qui  font  souche,  —  est  ce  Guerrier  sane 
reproche,  ce  patriote  vertueux,  qui  tenait  si  fort 
au  cœur  de  Bodin  et  dont  M.  Godard  encore 
dans  son  Anjou  «  admire  le  noble  caractère  ». 
Louis  Thomasseau  de  Cursay,  ancien  «  officier 
«  dans  la  grande  verge  ou  bandes  noires  »  et 
commandant  le  château  d'Angers  en  1572  aurait 
reçu  —  du  duc  de  Guise  I  —  l'ordre  de  massacrer 
les  protestants  et  lui  aurait  répondu  —  le 
iB  août  /  —  en  répudiant  «  un  office  aussi  odieux 
«  et  si  contraire  à  l'humanité  ».  Le  style  de  la 
lettre  fait  sourire,  sans  qu'on  se  rende  compte 
qu'il  ait  pu  seulement  servir  à  l'illusion.  Ici  d'ail- 
leurs encore  les  documents  abondent  et  M.  de 
Falloux,  qui  les  tenait  de  M.  Marchegay,  a  donné 
dans  son  St  Pie  V  la  correspondance  et  les 
extraits  des  Archives  municipales,  pour  tout  ce 
qui  a  trait  à  la  St-Barthélemy  angevine,  il  doit 
suffire  d'indiquer  que  le  château  était  commandé 
par  le  capitaine  de  la  Tousche  et  qu'en  cette 
occurrence,  dans  le  nombreux  défilé  d'officiers 
ou  de  magistrats  mis  en  réquisition,  le  nom 
d'un  Thomasseau  quelconque,  petit  ou  grand, 
n'est  nulle  part  prononcé.  Le  récit,  qui  suit,  de 
la  reprise  àfi,  château  sur  les  huguenots,  —  par 
le  même  de  Cursay,  assisté  de  son  frère  de 
Landry  l  —  défie  toute  discussion,  tant  y  est 
manifeste,  non-seulement  l'ignorance  des  dates 
mêmes  et  des  détails  d'une  aventure  aussi  connue 
que  l'est  celle  du  capitaine  de  Uallot  et  tant  de 
fois  racontée,  —  mais  le  dédain  d'approprier  la 
fiction  k  quelque  vraisemblance.  C'est  du  pur 
enfantillage,  —  comme  la  peine  prise  d'embran- 
cher la  famille  sur  les  familles  Hellaud,  dont  on 
défigure  le  nom,  du  Bellay,  de  Cossé-Brissac  et 
Ayrauit  par  de  simples  boutures  de  main  naïve 
d'apprenti.  Mais  les  détails  ne  coûtent  lien  au  con- 
teur et  surabondent  dans  uo  pèle-méle  incroyable 
de  naïveté  et  d'effronterie.  A  d'autres  donc  les  ingé- 
nieurs, les  chevaliers  de  Malte,  les  clercs,  les 
soldats  I  La  maladresse  même  de.  k  mise  en  œuvre 
doit  compter  sans  doute  pour  une  des  meilleures 
m 


raisons  qui  ont  protégé  cette  coufosion  de  notes 
incohérentes  contre  la  lumière  et  la  curiosité  plus 
vives.  Je  ne  veux  plus  aborder  qu'un  nom,  le  seul 
précisément  qui  mérite  d'être  inscrit  dans  une 
biographie  angevine,  le  seul  qui  se  rattache  dans 
tous  ces  mensonges  à  un  personnage  de  réalité, 
c'est  le  docteur-médecin  que  je  veux  dire. 

Joseph  Thomasseau,  —  que  son  fils  appelle 
«  Th.  de  Cursay  et  de  Landry  »,  —  signe  Tho- 
masseau tout  court  et  ne  prend  jamais  d'autre 
titre,  —  si  ce  n'est  celui  d'Angevin,  Andinus.  — 
—  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  A.  Corlieu,  biblio- 
thécaire-adjoint de  l'Ëcole  de  médecine  de  Paris, 
qui  a  bien  voulu  compulser  pour  moi  les  Com- 
mentaires Mss.  de  la  Faculté,  je  le  vois  passer 
bachelier  le  24  janvier  1675,  et  soutenir  sa  thèse 
de  doctorat  le  20  février  1677,  sur  cette  question  : 
An  medici  Parisienses  ad  mitUndum  san- 
guinem  Grœcis  peritiores,  ad  purgandos 
humores  Grœcis  telicioresf  —  Dés  le  25,  il 
faisait  acte  de  régent  en  présidant  à  son  tour  une 
soutenance.  Le  3  novembre  1685  —  et  non  en 
1687,  comme  le  disent  les  Anecdotes,  •—  il  fut 
élu  par  la  Faculté  professeur  de  chirurgie.  — 
Les  Commentaires  attestent  encore  qu'il  mourut 
le  8  mars  1710  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
l'église  St-Sulpice.  C'est  tout  ce  qu'on  peut 
apprendre  là  sur  ce  brave  homme,  resté  inconnu 
de  ses  contemporains.  Son  fils  raconte  qu'en  bon 
gentilhomme  il  aurait  servi  deux  ans  dans  les 
mousquetaires  et  n'aurait  quitté  le  service  que 
par  faiblesse  de  santé.  Il  le  marie  en  1705  et  lui 
donne  à  sa  mort  en  1710,  67  ans  d'âge.  Notre 
docteur  par  suite  aurait  subi  ses  thèses  à  33  ans 
et  affronté  le  mariage  à  62.  Mais  j'arrête  ici  tous  ces 
fiais  perdus  d'imaginative.  Je  tiens  mon  homme, 
retrouvé  non  sans  peine  et  en  m'y  reprenant,  dans 
une  des  plus  pauvres  paroisses  de  la  ville.  Joseph 
Thomasseau , — tou t  court, — a  été  baptisé  le  26  mai 
1648  en  l'église  de  la  Trinité  d'Angers.  Le  voilà 
donc  docteur,  —  comme  tout  le  commun  des 
hommes,  —  à  26  ans  1  —  Malgré  toute  sa  cheva- 
lerie d'aventure,  il  a  pour  parrain  un  tailleur 
d'habits  et,  s'il  faut  le  dire,  pour  père,  non  pas 
même  un  avocat,  comme  il  est  raconté,  mais  un 
simple  marchand  pelletier  1  —  pour  grand-père 
maternel,  un  boulanger  1  —  Avec  Jean,  le  teintu- 
rier, voilà  des  ancêtres,  qu'il  aurait  fallu  entendre 
discuter  savamment,  comme  le  font  les  Anec- 
dotes, sur  la  différence  de  Vémanchi  et  de 
Vemmanché  dans  leur  écu  de  sable  à  Vémanche 
d*argent  de  cinq  pointes!  Ce  qui  eût  peut-être 
étonné  tout  autant  notre  docteur,  c'est  la  charge 
dont  on  le  décore,  de  «  conseiller-médecin  ordi- 
«  naire  du  roi,  par  le  chois  et  le  don  de  sa 
«  majesté,  et  médecin  du  clergé.  »  —  L'abbé  qui 
le  gratifie  de  ces  honneurs,  veut  bien  reconnaître 
que,  par  «  modestie  ou  singularité  »,  son  père 
ne  s'en  affubla  jamais  ;  mais  il  n'en  fait  pas 
moins  toute  une  histoire  «  d'un  discours  très- 
«  sublime  sur  la  circulation  du  sang  »,  pro- 
noncé par  lui  le  12  janvier  1693  dans  la  salle- 
du  Jardin  royal  des  Plantes  «  où  avoient  été 
«  invités  les  plus  grands  seigneurs  de  la  cour  et 
«  les  plus  lavants  hommes  do  ce  siècle.  >  —  «La 
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«  coar  »,  —  ajoute  immédiatement  une  note  attri- 
buée àFélibien,  ~  «c  a  ordonné  l'édition  de  cet  admi- 
«  rable  disconrs,  dont  il  a  été  imprimé  trois  mille 
«  exemplaires,  qui  ont  disparu  d'abord.  On 
«  soupçonne  que  des  médecins  jaloux  de  cette 
c  savante  dissertation  l'ont  toute  enlevée  ».  Suit 
un  entretien  de  trois  quarts  d'heure  avec  le  roi, 
dont  il  refuse  les  grâces  et  qui  le  quitte  en 
«  admirant  sa  philosophie  ».  —  Vaines  sornettes 
débitées  d'un  ton  fade  et  dans  un  style  de  mélo- 
drame oA  il  ne  convenait  pas  qu'un  honnête 
homme  se  laissât  prendre  !  C'est  une  mauvaise 
action,  qui  a  produit  un  mauvais  livre.  L'Ecole 
de  Médecine  de  Paris  en  a  au  moins  hérité  un  por- 
trait, qu'elle  conserve  encore  et  qu'elle  peut  garder 
sans  scrupule  au  rang  des  maîtres  de  sa  Faculté, 
et  l'Anjou,  le  nom  d'un  modeste  docteur,  que  par 
un  juste  retour  de  fortune,  Quérard  et  OEttinger 
estropient,  sans  penser  4  mal,  en  inscrivant  dans 
leurs  listes  Thomassieu  de  Gursay. 

Thomasserie  (la),  f.,  c°«  de  Beaucouzé.  — 
Acquise  en  1688  de  Joseph  Bernard  de  Boisma- 
rais  par  Nie.  Berthelot,  marchand  de  soie,  appart. 
au  iviii*  s.  au  sieur  Berthelot  du  Paty  ;  —  f.,  c^* 
de  Cosaé.  —  Appart.  en  15i0  à  Jean  d'Andigné 
(G  105,  f.  159).  —  Il  y  existe  un  dépôt  de  kaolin, 
le  seul  reconnu  jusqu'à  ce  jour  en  Maine-et- 
Loire,  de  deux  mètres  de  puissance  sur  une  sur- 
face non  déterminée,  V.  le  Rapport  de  Desvaux 
dans  les  Mém,  de  la  Soc.  d'Agr.  Se.  et  Arts 
d^ Angers,  1834,  p.  407-409  ;  »  quartier  du  bourg 
du  May, 

Thouueaue  (Jean-Baptiste),  fils  de  Joseph- 
Nicolas  T.  et  de  Marguerite  Bouchu,  né  à  Dijon  le 
1er  mai  1755,  suivit  à  12  ans  les  cours  de  peinture 
et  à  14  ans  y  reçut  une  médaille  d'or  de  la  main  du 
prince  de  Gondé.  Envoyé  à  Rome  en  février  1773,  il 
y  obtint  le  second  prix  à  l'Académie  de  peinture  de 
St-Luc  et  fut  couronné  en  1774  au  Gapitole.  Des 
affaires  de  famille  le  rappelèrent  l'année  suivante 
enFrance.  Il  retourna  pourtant  à  Rome  en  1776  mais 
en  revint  définitivement  en  octobre  1778.  Nommé 
professeur  eu  1809  au  Prytanée  de  la  Flèche,  il 
s'établit  vers  1815  à  Angers  et  y  ouvrit,  place  du 
Pilori,  un  atelier  d'étude  et  de  travail.  Son  talent 
particulier  le  portait  aux  tableaux  d'histoire, 
mais  il  s'employait  volontiers  aux  portraits.  Il  en 
fixe  lui-même  le  prix  dans  les  Affiches,  10  jan- 
vier 1823  :  —  Portrait  en  buste  de  grandeur 
naturelle,  au  pastel,  30  francs,  —  à  l'huile, 
50  francs.  —  Eu  1824,  pendant  la  foire  du 
Sacre,  il  exposa  notamment  un  Henri  /V, 
d'après  le  masque  moulé  en  1793,  —  et  un 
Retour  de  Foire,  tableau  de  famille,  composé 
de  cinq  personnages,  en  pied,  demi-nature.  On 
cite  aussi  de  lui  l'J^cce  homo  de  la  chapelle  du 
Calvaire  de  St-Maurice  d'Angers,  et  le  ré  table  du 
mattre-aulel  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  repré- 
sentant un  agonisant  prêt  à  recevoir  TExtrême- 
Onction,  les  portraits  en  pied  de  l'évêque  Mon- 
tault,  de  Bonaparte,  de  M.  et  de  M"'"  Des  vaux,  etc. 
Il  mourut  à  l'hospice  civil  d* Angers  le  28  octobre 
1830.  —  La  meilleure  part  de  ses  dessins  est  restée 
aux  mains  de  M.  Ernest  Dainville,  architecte. 
Tkoré«anc.  chapelle,  dédiée  à  N.-D.,  en  la 


paroisse  St-Eusèbe  de  Gennes,  dont  la  présen- 
tation appartenait  an  seigneur  de  la  Roche  de 
Gennes  (G  2040).  La  nouvelle  route  de  Gennes  an 
Tonreil  en  a  en  partie  emprunté  l'emplacement, 
où  s'élevaient  encore  en  1865  des  murs  k  sept  on 
huit  pieds  de  hauteur  hors  terre.  Au  miUea  des 
décombres  des  fondations  se  sont  rencontrés  de 
nombreux  débris  de  briques  et  des  bases  et  pié- 
destaux du  XII*  s.  qui  ont  été  réservés  poar  le 
Musée  futur  de  St-Eusèbe  de  Gennes. 

Thoret  {I^éonard- Auguste),  né  i  Angers  le 
26  août  1773,  écolier  de  physique  en  1790,  donne 
les  20  et  21  juillet  dans  l'église  de  TOraloire  un 
Exercice  de  physique  théorique  et  expéri- 
mentale, dédié  à  MM.  les  Administrateun 
du  département  de  M.-et-L.  (Marne,  1790, 
in-4o  de  10  p.).  —  L'écolier,  volontaire  pendant 
deux  ans  au  f  bataillon  de  Maine-et-L.,  était 
en  l'an  XI  sous-chef  d'une  division  de  la  Pré- 
fecture, membre  du  conseil  d'arrondissement  et 
du  jury  d'instruction  et  plus  tard  manufactarier. 

Thorlf  néy  canton  de  Ghâteauneu'  (14kil.l/i), 
arrond.  de  Segré  (18  kil.);  —  à  26kil.  d'An- 
gers. —  Tauriniacum  inter  Sartam  et  Mt- 
duanam  996-1010  (!•'  Gartul.  St-Serge,  p.  13). 

—  G.  de  Torinni  1082-1094  (2«  Cartul.  Saint- 
Serge,  p.  139).  —  Torigneii  prior  1155-ilGS 
(Ibid.,  p.  182).  —  Fodrium  Torigniaci  1117 
{i"  GartuL  Saint-Serge,  p.  117).  —  Ecclesia 
Sancti  Martini  de  Thorigniaco  1159  (Ibid., 
p.  16).  —  JR.  de  Torinniaco  1171  (Ib.,  p.  198). 
^Parochia  de  Thorigne  1247  (G  732).  —PrUh 
ratus  de    Thorigne  1264  (St-Serge,  ch.  or.). 

—  Dans  la  vallée  et  sur  le  plateau  de  la  rife 
gauche  de  la  Mayenne,  ^  entre  Grex-Nenyllle 
(4  kil.)  au  S.,  Sceaux  (5  kil.)  au  S.-E.  et  àl'E., 
Ghanteussé  (3  kil.  1/2)  au  N.,  Montreuil-sui-M. 
et  le  Lion-d'Angers,  à  l'E.  outre  Mayenne. 

La  route  départementale  de  Baugé  à  Nort  Ira- 
verso  de  l'E.  à  rO.  par  le  centre  dans  tonte  la 
largeur,  rejointe  à  100  met.  du  bourg  par  le  che- 
min de  grande  communication  de  Seiches,  et 
presque  au  sortir  du  territoire  par  le  chemin 
de  Grez -Neuville.  Du  bourg  part  le  chemin  d'inté- 
rêt commun  de  Querré. 

Y  naissent  le  miss,  de  la  Rabonnière  et  ses 
affluents,  des  Menotières  et  de  la  Rigaudière,  — 
les  miss,  de  la  Bodinière,  —  de  Thorigne,  qui  natl 
au  bourg  même  et  se  jette  sous  la  route  dans  la 
Mayenne,  —  et  de  la  Planche-Jouanne,  qui  naît 
près  la  Rétinière,  coule  de  l'E.  à  l'O., 'passe  sons 
le  chemin  de  Querré,  au  N.  de  Truon,  contourne 
l'Effrière  et  Riadin  et  se  jette,  comme  tous  les 
précédents,  dans  la  Mayenne  qui  borde  vers  TO. 
le  territoire,  en  formant  en  amont  du  pont  de 
l'Aubinière,  une  grande  lie  et  plusieurs  petits 
Ilots. 

En  dépendent  les  ham.  des  Rensardières 
(5  mais.,  20  hab),  de  la  Rabonnière  (3  mais., 
12  hab.),  de  la  Roulière  (3  mais.,  9  hab.),  delà 
Rétinière  (5  mais.,  21  hab.)  et  67  fermes  oi 
écarts. 

Superficie  :  1,645  hect.  dont  iOQ  hect.  ea 
prairies,  4  en  vignes,  500  hect.  en  labours. 

Population  :  ii3  feux,  5if  hab.  on  1726.  - 
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iiO  feax,  883  hab.  en  1789.  —  697  hab.  en  1831. 

-  69t  hab.  en  1841.  —  696  hab.  en  1851.  — 
653  hab.  en  1861.  —  651  hab.  en  1866.  — 
an  hab.  en  1872.  —  601  hab.  en  1876,  —  en 
décroissance  lente  mais  eontinae  depuis  40  ans, 

—  dont  iS9  hab.  (61  mais.,  63  mén.)  au  bourg, 
aotrefois  perdu  à  Técart  mais  transformé  par  la 
iraversée  de  la  route  départementale.  L'éminence 
qui  le  porte,  cache  la  marne  inexploitée  à  SOeenti- 
mètres  à  peine  de  profondeur. 

Bureau  de  poste  du  Lionel' Angers.  —  Per- 
ception  de  Chambellay. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  SO  janyier  1865 
(archit.  Gh&telais,  de  Segré).  —  J^coZe  commu- 
nale laïque  de  filles, 

VEglise,  dédiée  à  StrMartin  (succursale,  5  ni- 
vése  an  XIII),  est  snrexhaussée  sur  un  double 
palier  de  15  marches.  Le  pignon  de  la  façade  a 
été  refait  avec  fenêtres  en  style  xiii*  s.  mais  les 
murs  latéraux  sont  d'antique  appareil  de  moellons 
irréguliers,  régulièrement  alignés,  avec  intercal- 
latioDS  de  briques.  Dans  le  mur  Sud  s'ouvrent 
trois  étroites  baies  romanes,  enfoncées  en  retrait 
dans  l'ébrasement  du  mur,  xi"  s.  Le  côté  Nord 
reste  aveugle,  attenant  autrefois  au  prieuré,  —  ou, 
comme  on  dit,  à  l'abbaye,  qui,  —  ayant  été  recons- 
truite complètement  avec  la  ferme,  en  est  séparée 
par  un  petit  chemin.  —  La  nef  unique,  couverte 
en  bois,  se  termine  par  un  arceau  ogival,  dont  le 
pied  soutient  les  autels  de  la  Vierge  et  de  saint 
Sébastien.  Le  chœur  fait  suite,  comprenant  deux 
travées,  dont  une  éclairée  par  une  fenêtre  plein 
cintre  xii«  s.,  les  deux  travées  égales  ensemble  en 
longueur  à  la  nef  et  voûtées  en  croisée  d'ogive  à 
moulures  rondes  saillantes,  xv*  s.  Au  fond  s'ap- 
plique un  autel  xviii*  s.  en  forme  de  rétable, 
portant  au  centre  un  tableau,  la  Résurrection 
du  Christ,  à  droite  et  à  gauche  les  statues  de 
St  Martin  et  de  St  Pierre.  ^  Au  sommet  cen- 
tral, sur  une  plaque  de  marbre,  on  lit  :  Altare 
hoc  sumptibus  suis  Domino  erexit  Petms 
LetoumeuXt  hujusce  parochiœ  rector,  anno 
Domini  1769.  Le  clocher  carré  s'élève  sur  la 
droite  du  transept,  soutenu  de  haut  eii  bas 
par  de  puissants  contreforts.  La  cloche  a  été 
fondue  en  1750  par  P.  Labry  et  tenue  sur  les 
fonts  par  Nie.  Louet  de  Ghauvon,  comme  l'indique 
une  inscription.  —  I>errière,  dans  l'ancien  cime- 
tière des  moines,  se  dresse  une  antique  croix  de 
pierre,  d'un  seul  éclat  de  schiste,  sans  piédestal. 

Le  Presbytère  a  été  acquis  par  la  commune, 
autorisée  d'une  ordonnance  du  29  septembre 
1829. 

La  fontaine  St-Martin,  où  Ton  venait  en 
pèlerinage  et  qui  passait  pour  guérir  de  la  teigne, 
a  été  convertie  en  lavoir  public  en  1840  et 
Alimente  deux  abreuvoirs. 

La  voie  montant  de  Gantenay  par  Grez  fran- 
chissait la  Mayenne  en  amont  du  Port  de  Grez 
^  et  sans  doute  ne  laissait  pas  sans  communi- 
cation le  vieux  bourg.  Dès  la  fin  du  x*  s. 
Fexistence  y  est  constatée  d'une  église  probable- 
ment plus  antique.  L'évèque  Rainaud  en  fit  don  à 
l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  qui  y   établit  nu 


prieuré,  centre  d'un  fief  important  qualifié  an 
xvi«  s.  de  châtellenie.  Les  comtes  d'Anjou  firent 
successivement  abandon  aux  religieux  de  leurs 
divers  droits  de  coutume,  de  gites  ou  d'étapes. 
La  dlme  des  grains  tant  gros  que  menus,  des 
chanvres,  agneaux,  pourceaux,  laines  appartenait 
pourtant  pour  les  deux  tiers  au  Ghapitre  Saint- 
Maimbeuf  d'Angers. 

Je  n'ai  rencontré  d'autres  noms  de  prieurs  que 
ceux  de  Regnault,  1301,  Hamelin,  1315, 
1330,  et  Bordin,  1652.  —  Dès  le  dernier  tiers 
du  xvii«  s.  le  bénéfice  était  réuni  à  la  mense 
abbatiale. 

Curés  :  Jean  de  la  Suxe,  1301.  —  Guill.  de 
BoiS'Talwis,  1309.  —  Raoul  Bougant,  1419. 

—  Guill.  de  St-Just,  qui  résigne  en  1458.  — 
Pierre  Maugendre,  22  février  1459  m*  su  *- 
Jean  Maugendre,  son  neveu  sans  doute,  prédi- 
cateur émlnent,  verbi  divini  preco  eloquentis^ 
simus,  inhumé  dans  l'église  St-Serge  d'Angers. 

—  Pierre  JLecouDreua;,  licencié  en  décrets, 
1499.  —  Pierre  Nepveu,  1537.  —  Pierre  Ber- 
nard, 1564.  —  Pierre  Bordeau,  1597,  qui  rési- 
dait à  Gouis.  ^  Guy  Manceau,  1607,  mars  1648. 

—  Boulet,  1650.  —  Pierre  Rigault,  1654,  qui 
résigne  en  1694,  âgé  de  70  ans.  —  René  Rigault, 
juillet  1684,  mort  le  4  mai  1715.  —  Janneaux , 
octobre  1715,  septembre  1739.  — -  P.  Letoumeux, 
novembre  1739,  qui  résigne  sur  la  fin  de  1771  et 
est  inhumé  le  27  janvier  1773,  Agé  de  72  ans.  ^ 
Pierre  Bruneau,  anc.  vicaire  de  Juvardeil, 
24  juin  1772,  jusqu'au  3  avril  1791.  —  Avran» 
ché,  3  avril  1791. 

La  paroisse,  qui  avait  pour  seigneur  et  pour 
présentateur  l'abbé  de  St-Serge,  dépendait  du 
Doyenné  d'Ecuillé,  de  l'Election,  des  Aides  et  de 
la  Sénéchaussée  d'Angers,  —  sauf  l'Aleu,.  la 
Cave,  la  Ck>ur  de  la  Hardière,  le  haut  Bointard. 
qui  relevaient  au  judiciaire  de  Ghâteaugontier  ; 

—  du  District  de  Gh&teauneuf.  Depuis  le  milieu 
du  XVIII*  s.  on  avait  commencé  à  défricher  les 
bois  et  les  landes,  mais  les  engrais  manquaient 
pour  l'agriculture.  «  Le  faux  saunage,  »  —  déclare- 
t-on  en  1788,  —  «  est  la  passion  dominante 
«  d'une  partie  des  habitants.  »  —  La  chouanne- 
rie s'y  recruta  d'autant  mieux.  Un  de  ses 
tristes  héros,  Jean  Fouassier  dit  la  Faveur, 
était  originaire  du  bourg,  et  y  revint  travailler 
en  l'an  iV  de  son  métier  de  sabotier. 

Maires  :  Jean  Bemier,  1791.  —  J.-Jacques 
Boreau  du  Chesneau,  f  messidor  an  Vill» 
t  le  15  juin  1812.  —  Jean  Cohu,  6  août  1812. 

—  René  Aubry ,  15  janvier  1816,  démissionnaire 
le  11  août  1830.  —  Jean  Cohu,  17  septembre 
1830.  —  Henri-Paul  Goirand,  1840,  démission- 
naire en  novembre  1842.  —  Pierre- Aimé  Millet, 
V.  ce  nom,  6  décembre  1842.  —  Henri  Benoist, 
11  avril  1848.  ^  Jean  Cohu,  1866.  —  Levoyer, 
1870.  —  Rivault,  1874,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  d0  M.-et-L.  G  498;  H  St-Serge.  —  Arch.  comm. 
Et.-G.  —  Bépert.  arch.,  1»69,  p.  15.  -  Bévue  des  Soc. 
Sav.,  1870,  p.  393.  —  Pour  les  localités,  voir  à  leur  article, 
PoUgné,  Hoget,  Varenne,  la  Reueardière,  Jdalitoume, 
tÂleu,  etc. 

Thorode  (Louis- Michel),  fils  de  Louis  Th., 
receveur  générai  des  rentes  de  l'Hôtel-Dieu,  fut 
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reçu  iieeneié  en  droit  et  nommé  notaire  royal  à 
Angers  en  1742.  pais  secrétaire  de  l'église  d'An- 
gers et  archiviste  du  Clergé  d'Anjou.  Le  Chapitre 
de  Sl-Maarice  le  chargea,  à  raison  de  6  francs 
par  joar,  da  classement  de  ses  archives,  qui 
commencé  le  19  novembre  1761  se  continua  jus- 
qu'au 13  août  1779.  La  Chambre  du  Clergé  par 
délibération  du  24  juin  1782  lui  confia  la  sur- 
veillance et  la  correction  d'une  nouvelle  édition 
des  Edits  et  Déclarations  concernant  les  divers 
offices  réunis  au  Clergé  du  Diocèse.  Ces  divers* 
emplois  ne  le  distrayaient  qu'à  peine  et  le  met- 
taient pour  le  mieux  &  portée  des  titres  de  tout 
genre,  qu'il  compulsait  avec  ardeur,  sur  les  ori- 
gines angevines.  Sa  Notice  tur  la  ville  d'An- 
gers (Mss.  autogr.  in-4o  pap.  de  496  p.).  écrite 
en  1773,  annotée  jusqu'en  1779  et  qui  ne  parait 
pas  achevée,  est  une  description  de  la  ville,  dans 
le  genre  de  celle  de  Péan  de  la  Tuilerie,  mais  plus 
savante  et  rédigée  avec  critique,  d'après  les  titres 
originaux.  Sa  Collection  généalogique  com* 
prend  12  cartons  in-fol.  de  précieuses  notes, 
simple  relevé  du  dépouillement  des  titres  nota- 
riés, des  registres  paroissiaux  et  d'actes  authen- 
tiques, pour  la  plupart  perdus,  réunis  là  par 
ordre  alphabétique,  sans  autre  travail,  comme  au 
même  temps  se  formait  la  collection  d'Audouys.  Il 
avait  recueilli  à  part  ce  qu'il  appelait  son  Sottieier^ 
sorte  de  journal  et  de  répertoire  où  s'alignaient, 
classés  sous  le  nom  de  chaque  famille,  les  histo- 
riettes du  jour,  les  petits  et  gros  scandales,  les 
vérités  vraies  qu'expulsent  avec  soin  les  généalo- 
gies. Aussi  ce  travail  est-il  perdu.  Les  deux  autres 
sont  entrés  du  cabinet  Grille  à  la  Bibliothèque 
d'Angers,  avec  diverses  notes  Sur  la  confrérie 
St'René  (Mss.  704),  eur  la  Mairie  d'Angers 
(Mss.  942),  sur  la  famille  Dubellay  (Mss.  976),  et 
deux  autres  travaux  importants  ayant  pour  titre  : 
Recherches  et  observations  sur  les  diffé- 
rentes mesures  dont  on  se  sert  dans  la  pro- 
vince d'Anjou,»,  par  ordre  alphabétique 
(Juin  1776),  Mss.  960  aùt.  in- fol.  pap.  de  340  feuil- 
lets et  Concordance  ou  Dictionnaire  de  juris- 
prudence et  d'administration  civile  et  reli- 
gieuse (Mss.  323  aut.  in-fol.  de  520  f.),  où 
l'auteur  compare  les  Coutumes  d'Anjou  avec  celles 
de  Beauvaisis,  du  Maine,  de  Touraine,  de  Poitou, 
de  Bretagne  et  de  Paris.  Il  y  mentionne  à  l'article 
François  un  Recueil  d^antiquités,  de  sa  façon, 
qui  ne  s'est  pas  retrouvé.  ~  Thorode  donna  le  25  mai 
1789  pour  raison  de  santé  sa  démission  du  secré- 
tariat du  Chapitre.  Le  surlendemain  il  mourait 
âgé  de  79  ans.  Il  éuit  veuf  de  Perrine-Madeleine 
Sué,  de  qui  il  avait  eu  un  fils.  C'est  le  feudiste 
Labry  qui  hérita  de  ses  papiers. 

Thoa  {Augustin  de)  est  dit  abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  Roë,  —  son  nom  est  omis  dans  les 
listes,  —  et  réside  à  Angers  en  1635  (GG  199). 
Il  y  meurt  le  21  avril  1637  et  est  inhumé  le  len- 
demain à  minuit  dans  l'église  des  Jacobins  (GG  34). 

Thonareé  {Canton  de),  bordé  par  les  can- 
tons —  au  N.  et  au  N.-E.  des  Ponte-de-Cé,  —  à 
l'E.  de  Gennes,  —  au  S.-E.  de  Doué»  —  an  S.  de 
Yihiers,  —  à  l'O.  de  Chemillé,  —  au  N.-O.  de 
Chalonneâ,  entre  les  arrondissements  de  Saumnr 


et  de  Cholet.  Il  est  limité  vers  S.-E.  et  tnvenfi 
dans  toute  sa  largeur  centrale  par  la  vallés  pitto- 
resque du  Layon,  où  afflue  du  S.  dans  la  partie 
occidentale  la  petite  rivière  d'flirôme  ;  —  vers  N. 
et  surtout  vers  N.-O.  s'étendent  les  forêts  da 
Marchais  et  de  Beaulieu  ;  —  sur  tous  les  coteaux, 
des  vignes. 

Il  comprend  sur  31,126  hect.,  20  commuiMi, 
AUencon,  les  AUeuds,  Beaulieu,  Brissac,  k 
Champ,  Chanzeaux,  Gharcé,  Chavagnes,  St- 
Eliier,  Faveraie,  Faye,  Gonnord,  Joué-Etian,  Si- 
Lambert-du-Latay ,  Luigné,  Quincô,  Rablay, 
Saugé-l'Hépital,  Thonareé  et  Yanchrétien,  -et 
une  population  de  i8,393  hab.  en  1831,  — 
i8,902  hab.  en  1841,  —  19,373  hab.  en  1851,- 
i8,970  hab.  en  1861.  —  13,774  hab.  en  1866,  - 
13,157  hab.  en  1872,  ^  i8,î3î  hab.  en  1876;- 
à  peu  près  stationnaire  depuis  50  ans. 

D'importantes  voies  pourtant  y  ont  été  ouvertes 
ou  améliorées,  qui  en  desservent  toutes  les  direc- 
tions :  —  à  TE.  et  du  N.  au  S.-O.  la  route  départe- 
mentale des  Ponts-de-Cé  à  Louduu,  dont  se 
détache  sous  Brissac,  vers  S.,  la  route  départe- 
mentale de  Niort,  ralliée  elle-même  du  S.-O.  par 
la  route  départementale  de  Gonnord  à  AllencoBi 

—  à  rO.  la  route  nationale  d'Angers  aux  Sables- 
d'Olonne  et  la  route  départementale  de  Chanie- 
eeaux  à  St-Lambert-du-Latay,  —  et  entre  deux, 
transversalement,  quatre  chemins  de  grande  com- 
munication et  dix  chemins  d'intérêt  common. 

Le  l*r  février  1877  a  été  inaugurée  la  ligne 
départementale  du  chemin  de  fer  de  Montreoil- 
Bellay  à  Angers,  qui  pénètre  sur  le  territoire,  à 
l'E.  du  chef-lieu  et  fait  trois  stations  dans  le 
eanton,  pour  en  exporter  mieux  les  prodoctioDS 
industrielles  et  agricoles,  la  ehanx,  la  houille, 
les  bestiaux,  les  vins  surtout,  réputés  paini 
les  meilleurs  d'Anjou. 

Il  existe  du  canton  et  des  alentours  une  exeel- 
lenle  CarU  (1845  et  2*  édiUon  conaidérablenefit 
améliorée,  1874)  par  M.  Raimbault  qui  prépare, 
je  crois,  et  se  propose  de  publier  bientôt,  si  ob 
lui  prête  l'aide  qu'il  mérite,  une  Notice  histo- 
rique et  descriptive  du  pays,  avec  plans  et 
vues  lithographiées. 

Tkoaareéf  chef-lieu  de  canton,  arr.  d'An- 
gers (25  kil.).  —  Toardacus  (sic  vico.t.  vo- 
cabulum  est)  xi«  s.  {Mirac.  St-Alb.,  apud 
Boll.,  1«»  mars,  p.  63).  —  Castro  Toarciaco 
1073-1080  (Liv.  Bl.,  f.  17).  —  Ecclesia  Sancto' 
Johannis  de  Toarcii  1055-1070  vLït.  Bl., 
f.  18  vo).  —  Apud  Toarcii  1080-1100  (Ib., 
f.  19).  —  Prior  de  Toarce  1095- 1100  (U).. 
f.  71  v»  et  f.  15-16).  —  Pons  de  Toarceio  1070- 
1118  (Ib.,  f.  15).  —  Toarceiacus  llOO-llM 
(Liv.  Bl.,  f.  23).  —  Ecclesia  Sancti  PetrU 
Sancti  Limini  et  Sancti  Johannis  de  Toarceio 
1130-1143  (Liv.  d'A.,  f.  75).  —  EccUsia  Sancti 
Johannis  de  Toarciaco  eum  eapellis  Sancti 
Pétri  et  Sancti  Limini  1146, 1156  (Uv.  d'A.. 
f.  4  et  6).  —  Toarceio  casUllo,  casUUum 
Toarceii  1172-1173  (Cari,  de  Chambon,  ch.  77). 

—  Thoarce  1212  (H.-D.  B  53,  f.  2).  —  La  pa- 
roisse de  Toarcé  1287  (H.-D.  B»).  —  La  chas- 
tellenie,  terre  et  seigneurie  de  ThouarcéiSêô 
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(C  106,  f.  147).  ^  Il  faut  prendre  garde,  dans 
les  textes  angevins  et  môme  sur  les  sceaux, 
d'éviter  one  confusion  &  laquelle  se  prêtent  ces 
différentes  formes,  communes  ila  fois  à  Thouarcé 
et  à  Thonars. 

Sur  un  plateau  en  pente  vers  N.-E.  et  encadré 
d'une  triple  vallée,  —  entre  AUençon  (6  kii.)  au 
N.-E.,  Paye  (4  kil.)  au  N.-O.,  Chavagnes  (4  kil.) 
à  FE.,  le  Champ  (6  kil.)  à  TO.,  Joué-Etiau 
(10  kil.)  au  S.-O..  Gonnord  (9  kil.  1/2)  et  Fave- 
raie  (S  kil.)  au  S. 

La  route  départementale  de  Gonnord  à  Alleoçon 
monte  du  S.  0.  au  N.-E.,  rencontre  à  droite  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  Martigné-Briant, 
venant  de  TE.,  sort  sur  Faveraie,  longeant  la 
limite  commune,  jusqu'au  Layon,  qu'elle  tra- 
verse en  rentrant  sur  le  territoire  sous  le  bourg 
dont  elle  aborde  tout  aussitôt  le  quartier  oriental. 
Elle  est  croisée  dans  le  bourg  môme  par  le  chemin 
de  St-Lambert  à  Martigné  et  par  celui  de  la  Jumel- 
lière  à  Chavagnes  qui  l'emprunte  durant  2  kil.  et 
s'en  sépare  un  peu  avant  sa  sortie  du  territoire. 

Inaugurée  le  1*'  février  1877,  une  station  du 
chemin  de  fer  départemental  de  Montreuil-Bellay 
i  Angers  s'arrête  à  1  kil.  du  bourg,  placée  sur 
la  crête  extrême  du  coteau,  d'où  la  vue  embrasse 
une  partie  de  la  vallée  du  Layon  et  jusqu'aux 
collines  de  la  Salle  et  des  Gardes.  —  Il  est  ques- 
tion de  la  mettre  en  communication  directe  par 
un  prolongement  avec  la  gare  de  Chalon  nés -sur- 
Loire. 

Le  Layon,  aux  rives  teunnentées,  passe  de  TE. 
au  N.  à  travers  la  partie  la  plus  étranglée  de  la 
commune,  sous  le  bourg,  dont  le  sépare  une 
large  boire  formant  la  corde  d'une  courbe  gra- 
deose.  —  Cinq  ponts  l'y  franchissent  dont  quatre 
pour  desservir  le  chemin  de  St-Lambert  :  !•  la 
Grande-Arche,  de  12  met.  d'ouverture,  cons- 
truite en  1784,  emportée  par  les  eaux  en  1800, 
reconstruite  par  adjudication  du  21  novembre 
1821  (archit.  Lecoy);  —  2o  le  pont  sur  l'ancien 
canal,  ruiné  en  1793,  reconstruit  en  1830;  — 
3*  le  pont  sur  la  boire  emporté  par  la  crue  du 
25  novembre  1770,  reconstruit  en  1784,  —  un 
4*  pont  sur  le  bief  du  moulin,  rélargi  en  1868,  — 
un  5«  enfin  dit  le  grand  pont  du  Prieuré,  pour 
le  passage  de  la  route  départementale,  emporté 
par  les  eaux  dans  la  nuit  du  25  au  26  février  1855, 
reconstruit  de  deux  arches  et  terminé  en  décembre 
18S6.  —  Y  affluent  sur  la  gauche  tout  près  et  en 
aval  de  ce  dernier  le  ruiss.  de  l'Arbalôtier,  né 
sur  la  commune  et  qui  la  limite  depuis  sa  source 
avec  Faveraie,  vers  S.-E.,  —  le  ruiss.  de  Fon- 
laine,  —  du  Ponge  —  et  du  Javoinean,  qui  forme 
tout  du  long  limite  vers  l'O. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Noues 
(10  mais.,  37  hab.),  de  la  Cornemuse  (4  mais., 
16  hab.),  des  Ganliers  (7  mais.,  15  hab.),  de  la 
Grande-Fontaine  (3  mais.,  11  hab.),  du  Petit- 
Bonnezeaux  (12  mais.,  50  hab  ),  du  Grand-Bon- 
neieaux  (36 mais.,  133  hab),  de  la  Sansonniôre 
(«mais.,  96  hab.),  de  l'Arbalôtier  (4  m.,  10  h.), 
de  la  Roche-Aubry  (12  mais.,  40  hab.),  du  Ménil 
(15  mais.,  59  hab.),  de  Tonrneville  (10  mais., 
^  bab.),  de  la  Godeau  (4  mais.,  9  hab.),  d'OriUé 


(22  mais., 89  hab.),  de  ChAles  (12  mais.,  60  hab.), 
de  la  Maison-Neuve  (6  mais.,  25  hab.),  de  la 
Fontaine-de-ChAles  (11  mais.,  37  hab.),  des  Trot- 
tières  (4  mats.,  16  hab.),  des  Noues-du-Breil 
(4  mais.,  15  hab.),  des  Tremblaies  (3  mais., 
23  hab.),  des  Gbasnières  (27  mais  ,  101  hab.),  de 
Fontaine  (15  mais.,  77  hab.),  du  Moulin-du-Pont 
(18  mais.,  75  hab.),  les  chat,  du  Gué-du-Berge 
et  de  Failes  et  20  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  1,874  hect.  dont  490  hect.  en 
vignes,  presque  le  double  d'il  y  a  20  ans,  acquis 
surtout  par  la  plantation  de  cépages  rouges  ;  — 
1,100  hect.  en  labours,  17  hect.  en  bois,  170  hect. 
en  prés.  —  1,919  hect.  en  ont  été  détachés  pour 
constituer  en  commune  la  paroisse  succursale  du 
Champ,  V.  ce  mot,  supprimée  en  l'an  X  et  de 
nouveau  en  1815,  rétablie  par  ordonnance  du 
7  juin  1820. 

Population  :  46t  feux,  IfiOO  hab.  en  1720- 
1725.  -  eùO  feux,  %,Si%  h.  en  1789.  -  i,67i  h. 
en  1831,  par  suite  de  la  distraction  du  Champ. 
—  i.âdOhab.  en  1841.  —  i,7i0  hab.  en  1851.  — 
i,706  hab.  en  1861.  —  i,733  hab.  en  1866.  — 
i.ôtô  hab.  en  1872.  —  i,700  hab.  en  1876,  — 
dont  Sit  au  bourg  (113  mais.,  173  mén.). 

Incendié  deux  fois,  le  8  septembre  1793  et  le 
27  juin  1794,  pendant  la  guerre  vendéenne,  il 
a  étô  reconstruit  depuis  et  surtout  rendu  abor- 
dable par  l'ouverture  des  routes  et  l'établissement 
des  ponts,  au  centre  d'un  important  vignoble, 
renommé  longtemps  pour  ses  vins  blancs  de  Bon- 
nezeaux  et  dont  les  jeunes  vignes  ronges  ont 
obtenu  la  médaille  d'or  à  l'exposition  de  1877 
d'Angers.  —  La  culture  du  froment  et  d'avoines 
de  première  qualité,  l'élôve  et  l'engraissement 
des  bestiaux,  —  on  y  comptait  en  1872  plus  de 
25,000  têtes  de  bétail  dans  le  canton,  —  assurent 
la  richesse  du  pays. 

Les  trois  anciennes  foires  y  ont  été  rétablies 
en  1868,  qui  se  tiennent  le  1"^  mardi  de  mars, 
de  juillet  et  de  novembre,  et  trois  antres  foires 
créées  en  1872  pour  le  l«r  mardi  de  janvier,  mars 
et  septembre.  —  Trois  Assemblées  le  dimanche 
gras,  le  dimanche  qui  suit  la  St-Pierre  (29  juin) 
et  le  dernier  dimanche  d'octobre  (St-Simon). 

Recette  de  poste  —  Chef-lieu  de  percep- 
tion pour  les  c"**  d' AUençon,  Chavagnes,  Fave- 
raie, Gonnord  et  Joué-Etiau.  —  Station  télégra- 
phique ouverte  au  public  le  l*r  sept.  1877. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  et 
Justice  de  paix  construite  par  adjudication  du 
27  août  1848  (archit.  Richou).  —  Ecole  de  filles 
(Sœurs  de  St-Charles),  bâtie  vers  1840  dans  un 
vaste  enclos  vis-à-vis  le  principal  portail  de 
régUse,  —  avec  Asile,  construit  par  adjudication 
du  12  août  1861. 

Deux  sources  minérales  •  froides  ont  été 
découvertes  en  1867,  dont  une  naît  vers  le  milieu 
du  coteau,  à  100  pas  de  la  route  départementale, 
au  Ragotier,  l'autre,  au  bas  du  coteau,  sur  les 
bords  du  Layon.  Une  analyse  en  a  été  étudiée 
et  rendue  publique  par  MM.  Dezanneau  et  Tireau 
(Angers,  Lache.se,  1869,  in-8«  de  8  p.),  qui  les 
place  par  leur  proportion  de  fer  et  d'acide  carbo- 
nique au  premier  rang  des  sources  recomman* 
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dées.  Le  3  ma»  1868  la  première  pierre  y  fut 
posée  d'an  établissement,  comprenant  six  salles 
de  bains,  an  vaste  jardin,  ane  prairie  à  900  met. 
da  bourg  et  une  buvette  à  portée  des  soarces 
(400  met.).  —  Mis  en  vente  par  faillite  en  août 
1872,  il  a  été  repris  en  1876  et  essaie  de  faire 
concurrence  à  Jouannette. 

L'Eglise,  dédiée  à  St-Pierre  (cure,  19  bru- 
maire an  XI)  a  été  en  partie  transformée  en  1858 
par  la  reconstruction  du  chœur,  œuvre  du  xii*  s., 
remanié  intérieurement  au  xviii*  s.  Le  portail 
latéral  S.  s'ouvre  par  une  baie  à  multiples  vous- 
sures concentriques,  rc^tombant  sur  des  colonnes 
à  chapiteaux  feuillages  et  croehets  naissants,  du 
XII*  s.  A  droite  y  attient  une  petite  chapelle  dont 
l'entrée  est  sculptée  de  l'écusson  des  Léperon- 
nière  xvi*  s.  La  chapelle  correspondante  vers 
N.-E.,  qui  date  du  xii*  s.,  a  été  récemment  en 
partie  remaniée,  aipsi  que  le  principal  portail  vers 
N.-O.  dont  l'œuvre  est  du  xvi*  s.  Il  reste  encore 
de  l'œuvre  ancienne  xii*  s.  un  beau  clocher  éclairé 
sur  chaque  face  de  deux  baies  plein  cintre,  déco- 
rées postérieurement,  ce  semble,  à  l'intérieur, 
d'une  moulure  tréflée,  —  et  sur  les  faces  S.-E.  et 
N.-O.  accolées  de  fausses  arcatures.  —  Un  beau 
calice,  en  argent  doré,  du  xv*  s.,  divisé  en  huit 
lobes,  dont  les  nœuds  sont  sculptés  de  la  figure 
du  Christ  et  des  instruments  de  la  Passion,  avec 
les  initiales  P.  N.,  existe  à  la  fabrique.  Il  en  a 
été  donné  un  dessin  par  Ed.  Heulin  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  d'Agriculture  d'Angers, 

Un  dolmen  existait  dans  un  champ,  à  50  met., 
sur  la  gauche  du  chemin  qui  conduit  au  bourg  du 
Champ,  mais  il  est  presque  complètement  détruit. 
—  De  nombreuses  voies  sillonnaient  le  terri- 
toire, —  dont  deux  descendant  d'Angers  à  Che- 
millé  et  à  Yihiers,  —  deux  autres  remontant  la 
rive  droite  du  Layon,  l'une,  à  distance,  dont  l'ali- 
gnement forme  encore  la  limite  avec  AUencon,  — 
c'est  l'ancien  chemin  chalonnai;  suivi  jusqu'au 
XVII I*  s.  de  Chalonnes  à  Saumur,  —  l'autre,  s'en 
détachant  vers  Beanlieu  pour  longer  la  rive  par 
le  bourg  et  gagner  Hartigné.  —  De  nombreuses 
rencontres  de  briques  à  rebord,  de  tuiles  et  de 
débris  de  poteries  et  de  médailles  romaines, 
môme  un  chapiteau  de  colonne  en  granit,  recueilli 
à  la  cure,  attestent  l'existence  d'un  établissement 
antique,  qui  s'y  continue  en  se  transformant 
durant  l'ère  mérovingienne.  C'est  un  vicus 
important  au  x«  et  au  xi*  s.  avec  centre  fortifié, 
castrum,  dont  l'enceinte  renferme  jusqu'à  trois 
églises,  St  Pierre,  St  Jean  et  St  Limin.  Le  sei- 
gneur a  nom  Isembert  Gazon,  Isembardus, 
Gathonis  filiuê,  écuyer  tranchant  du  comte  et 
le  petit-fils  sans  doute  de  ce  chevalier,  Gtutho 
quidam  vassus  magnus  et  validua,  ancien 
compagnon  de  pèlerinage  de  l'abbé  Giraud,  fait 
prisonnier  lors  de  la  prise  de  Sanmor  et  que 
Foulques-Nerra  maltraita  si  rudement,  Chron. 
d'Anjou,  II,  212.  Il  voulut  avant  de  mourir 
faire  une  bonne  œuvre.  L'église  Saint-Jean  se 
trouvait  installée  au  bas  de  la  ville,  dans  la 
vallée,  en  plein  marécage.  U  la  reporta  en 
dehors ,  sur  la  côte ,  en  plein  champ ,  de 
palude  foris  in  campo,  et  appela  les  moines 


de  St-Florent  pour  la  reconstruire  et  constituer  i 
l'entour  un  bourg  dont  il  leur  donna  remplace, 
ment,  affranchi  de  toute  coutume  féodale.  Il  y 
ajouta  le  revenu  des  sépultures  dans  l'église  S(- 
Pierre,  des  offrandes  dans  les  églises  St  Pierre  et 
St  Limin,  sauf  la  part  des  prêtres  fixée  au  (part, 
et  entre  autres  droits,  la  présentation  de  la  cure, 
fevum  preshyterale,  sou3  l'obligation  pour  les 
moines  d'y  venir  célébrer  la  grand'messe  au  jours 
des  fêtes  de  St  Pierre  et  de  St  Limin  et  d'assister 
aux  processions,  sans  rétribution, —plus  deox 
aires  de  moulins,  le  droit  de  pèche  dans  tontes  sas 
eaux  ot  de  parnage  dans  tous  ses  bois  (1060-1068).  U 
prit  soin  de  faire  confirmer  cette  donatioQ  par 
son  suzerain,  Geoffroy  de  Pruillé.  trésorier  de 
St-Hartin  de  Tours,  par  le  comte  Geoffroi,  son 
maître,  et  dans  un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome, 
par  le  pape  Grégoire  VII,  dont  il  présenta  au 
retour  les  bulles  à  Tévèque  Eusèbe.  Son  nefeo 
et  son  héritier  Isembert  II  fit  achever  l'église  Sl- 
Jean,  que  vint  consacrer  l'évèque  du  Mans  Jobel 
(1093-1094).  Le  prieur,  qui  y  fut  établi.  araU 
notamment  le  droit  de  présenter  aux  écoles  de  la 
paroisse ,  de  chasser  à  gauUe,  chiens  et  oiseau, 
tant  sur  la  terre  du  seigneur  qu'en  son  propre  fief. 
U  devait  par  contre  aux  seigneurs  de  Thooareé, 
de  Bonnezeaux  et  de  Belligné,  à  cause  des  droils 
de  dimes  et  prémices  qu'il  prenait  daan  learsfieb, 
deux  fouasses  ou  fouillées,  couvertes  d'ans 
branche  de  laurier,  et  deux  pintes  de  vin  Uaoe 
clairet,  à  chacune  des  fêtes  de  Noël,  Piques  «t 
St  Jean-Baptiste,  —  une  fouasse  seulement  et  nn 
litre  de  vin  aux  seigneurs  de  la  ChaperonnièFS, 
de  Nous,  de  Gatines  et  de  l'Epinay.  —  Les 
pauvres  passants  avaient  droit  de  gite  en  soi 
prieuré. 

On  lui  donne  pour  armoiries  :  de  gwuU»  à 
un  chevron  d'argent  accompagné  de  3  Jm» 
de  mim,e. 

Prieurs  :  Fulco,  1070  circa.  —  Odo,  1080 
circa.  —  Maurice,  1097.  —  Rainaud,  litt.  - 
Rannulfus,  1168-1174.  —  Jean  Pi(jfnard,14». 
—  Phil.  Lamiche,  1431.  —  Jean  de  Geimei, 
1444, 1457.  —  Pierre  Libour,  1457, 1478.  -  Hm- 
mas  MoreU  1483,  1495.  —  Christ,  de  la  Hayt, 
abbé  de  Boiscroulant,  1532.  —  Jean  EsnaulU 
1538.  1555.  —  Thomas  Morel,  1557.  -  Jeu 
Lemaistre,  1561,  1582.  —  Pierre  JLemotstre, 
t  en  janvier  1593.  —  Jean  Faye,  1602, 1607.  - 
Joachim  de  Beauxoncles,  1628.  —  Joseph- 
Michel  Lamirault,  d'Orléans,  1665.  —  Charles 
de  Risgny,  1681.  —  Pierre  Pinson,  1689.  - 
Louis  Guirault,  prévôt  de  Sl-Lanrent-du-Motay, 
anc.  abbé  du  Val-des-Vignes,  1691.  —  Gbarlss 
Duval,  1695,  1705.  —  Armand-Jean  Dupoi, 
1712.  —  Auguste-Joseph  de  Montullé,  docleir 
de  Sorbonne,  abbé  de  N.-D.  de  Lignes,  1716, 
1745,  résidait  à  Paris.  —  Sixte-Louis  de  Bovx 
de  Bonneval,  1769,  chanoine  de  Nolre-Bame  ds 
Paris. 

La  chapelle  du  prieuré  fut  vendue  nal^  ^ 
5  fructidor  an  IV.  Le  chœur  en  existe  eneore, 
d'une  travée  xi«  s.,  avec  abside  en  cul-de-foar, 
dont  les  fenêtres  ont  été  refaites  au  xvii*  s., —et 
sert  de  bûcher.  La  nef  est  rasée  sauf  partie  di 
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mur  latéral  vers  N.  —  L'habitation,  précédée 
d'uQ  portail,  surmoalé  d'un  colombier,  attenait  à 
l'angle  S.-O.,  avec  une  grosse  tour  ronde  engagée 
dans  la  face  centrale.  C'est  remplacement  actuel 
des  belles  serres  du  Gué-du-Berge,  qui  a  enve- 
loppé maison  et  domaine  dans  son  enclos. 

Quand  St-Jean  eut  été  transféré  hors  de  l'en- 
ceinte féodale  et  remis  aux  mains  des  moines, 
l'église  St-Pierro,  an  moins  aussi  ancienne  et  certes 
antérieure  au  xi*  s  ,  resta  la  seule  paroisse  de  la 
ville  et  à  proprement  parler  la  chapelle  du  châ- 
teau, dont  le  curé  se  trouvait  le  chapelain  pri- 
mitif. Elle  contenait  sept  autels,  dont  celui  de 
St-Merraaise,  avei:  une  chapelle  adhérente  à  la 
nef,  pour  l'enfeu  des  l'Esperonniére,  avant  qu'ils 
eussent  fait  élection  en  celle  du  Champ.  ~  La 
présentation  de  la  cure  appartient  jusqu'à  la  Ré- 
volution à  l'abbé  de  St-Florent. 

Les  Registres  de  la  paroisse  sont  détruits.  Les 
doubles,  déposés  au  greffe  d'Angers,  remontent 
à  1668. 

Curé9  :  Jean  Joullain,  1453.  —  Pierre  Chea- 
neauy  licencié  en  décrets,  maire-chapelain  en 
l'église  d'Angers,  1527,  1544.  —  René  Colas, 
1548.  —  Gilles  Lecomte,  qui  permute  en  no- 
vembre 1550.  —  Guillaume  de  la  Vignolle, 
curé  de  Brain-snr-Longuenée,  1550.  —  Pierre 
Landry,  1566  —  Michel  Dabon,  1575.  — 
Mathurin  Pouppé,  syndic  du  clergé,  158.,  1598. 
—  Le  26  septembre  1588  le  duc  de  la  Trémouille, 
logé  au  bourg,  avait  saccagé  et  incendié  l'église 
paroissiale  en  brisant  les  autels  et  les  statues  ;  — 
le  lendemain  il  fait  même  dégât  au  prieuré  St- 
Jean.  Brian tJarry,  natif  du  bourg,  pendant  20  ans 
vicaire  et  alors  en  môme  temps  prieur  de  Vézins, 
1606,  qui  résigne  en  1627.  Son  testament  est  daté 
du  16  avril  1629.  Cette  année  môme  en  novembre 
b  peste  dévaste  la  paroisse.  —  Jacq.  Des- 
champs, 1639, 1641.  —  Jacq.  Nail,  V.  ce  nom, 
1645,  1663.  —  Les  gens  de  guerre  passent  et  re- 
passent et  en  1651  notamment  mettent  en  fuite 
une  partie  de  la  population.  Encore  en  1668 
l'église  restait  pleine  de  meubles  et  de  coffres, 
que  les  habitants  avaient  réfugiés  là  et  qu'ils 
refusaient  d'enlever.  —  François  Thihaudeau, 
1668,  t  le  3  avril  1685,  âgé  de  54  ans.  — 
Le  18  octobre  1671  Tévôque  Henri  Arnaud  vint 
dédier  et  consacrer  l'église  transformée,  le  grand 
autel,  avec  des  reliques  du  pape  saint  Marcel 
et  de  saint  Samson,  l'autel  de  Notre-Dame 
avec  des  reliques  de  saint  Vincent  et  de  saint 
Pompéjean,  dont  le  corps  reposait  aux  Mi- 
nimes d'Angers,  et  l'autel  de  Saint- Sébastien  avec 
des  reliques  de  St  Corneille  et  de  St  Perrinet 
dans  des  petits  coffrets  de  plomb.  —  Simon 
Jarry,  juin  1685,  f  lô  1"  mai  1729,  âgé  de 
69  ans,  5  jours.  —  André  Fillon,  anc.  vicaire, 
mai  1729,  f  le  13  avril  1753,  âgé  de  53  ans.  — 
François-Gabriel  Chevallier,  juin  1753,  f  le 
17  juillet  1780,  âgé  de  57  ans.  Il  avait  fait  en 
1759  reconstruire  la  cure,  terminée  le  29  novembre 
par  Rénier,  de  Fontaine,  maçon,  et  Hunauld,  du 
bourg,  charpentier.  —  Pierre-Etienne  Basse- 
reau,  août  1780,  qui  passe  en  1781  vicaire  et 
en  1782  curé  de  Lesviôre  d'Angers.  —  Michel- 


Pierre  Godard,  janvier  1781,  qui  refuse  le  ser- 
ment et  est  transporté  en  Espagne  avec  le  vicaire 
Daviau.  —  Pierre- Louis- Etienne  Couronné, 
V.  ce  nom,  juin  1791-1792.  On  lui  avait  dérobé 
dés  les  premiers  jours  mômes  de  son  installation 
la  pierre  consacrée  de  l'autel. 

On  trouve  en  1492  un  Et.  Gasnier  tenant  les 
écoles  à  Thouarcé.  Le  chapelain  de  la  chapelle 
de  St- Vincent,  fondée  en  l'église  paroissiale  le 
11  octobre  1635  par  Vincent  Leblanc  et  Antoi- 
nette de  la  Touche,  était  obligé  à  tenir  école 
publique.  —  Par  son  testament  du  12  novembre 
1728  le  curé  Jarry  avait  légué  une  maison  pour 
la  maîtresse  d'école.  On  rencontre  aussi  en  17691e 
nom  de  Louis  Outrey,  mattre  d'école,  laïc  et 
marié. 

Dans  l'enceinte  et  sur  le  bord  intérieur  des 
douves  du  château  vers  S.  s'élevait  de  toute  an- 
tiquité, comme  St-Jean  et  St-Pierre,  l'église  ou 
chapelle  de  St-Limin  on  Lumin,  Capella  SU 
Liminii,  Sti  Limini  (Liv.  d'A.,  f.  4, 6, 75),  de  St- 
Guillemin  1539  (C 106,  f.  154),  de  St-Lézin  ou 
Luthin  d'après  le  Pouillé  de  1783.  La  présenta- 
tion en  appartenait  aussi  à  l'abbé  de  St-Florent, 
qui  y  devait  une  messe  par  semaine.  —  Elle  con- 
tenait trois  autels  de  face,  celui  du  milieu  en- 
foncé sous  une  voûte,  au-dessus  d'un  caveau,  où 
des  piliers  portaient  un  petit  autel  avec  deux 
tombeaux  de  maçonnerie,  celui  de  droite  à  demi 
ouvert  depuis  le  milieu  du  xvii«  s.  On  les 
montrait  comme  les  sépultures  de  St-Limin  et  de 
St-Burgin,  V.  ces  noms.  Une  bulle  cardinalice 
du  17  novembre  1438  accorda  100  jours  d'indul- 
gence aux  pèlerins,  qui  s'y  rendraient  à  certaines 
fôtes.  Nombre  de  tombeaux  semblables,  conte- 
nant des  corps  et  des  armes,  se  rencontraient 
d'ailleurs  dans  les  jardins  d'alentour,  qui  for- 
maient en  effet  l'ancien  cimetière.  L'édifice  me- 
surait 55  pieds  de  long,  17  de  large  et  34  de 
hauteur.  Restauré  complètement  de  portes  et  de 
vitres  en  1738,  il  ne  servait  plus  dès  lors  qu'au 
catéchisme  et  à  des  dépôts  de  matériaux.  Une 
ordonnance  du  4  mai  1767  autorisa  le  titulaire  à 
en  transférer  le  service  à  Saumur.  Le  dernier  qui 
posséda  le  bénéfice,  Gaspard-Marie  Brossier, 
V.  ce  nom,  en  prit  possession  le  8  mai  1783.  La 
chapelle  a  été  en  partie  démolie  en  mars  1869 
pour  l'ouverture  de  la  rue,  qui  descend  de  l'église, 
et  a  fourni  dans  ses  décombres  nombre  de 
ces  briques  à  rebord,  dont  l'usage  se  rencontre  au 
moins  jusqu'au  xi'  s.  La  partie  conservée  sert  de 
grange  et  montre  encore  aux  assises  supérieures, 
sous  le  toit,  vers  Sud,  deux  étroites  fenêtres  ro- 
manes. 

Le  château  fort,  castrum,  campé  dès  les 
premiers  temps  au  cœur  des  voies  entrecroisées, 
commandait  en  même  temps  la  traversée  du 
Layon  et  jusqu'au  xvni«  s.  le  plus  important 
passage  de  l'Anjou  en  Poitou,  où  se  tenaient 
trois  foires.  La  mesure  locale  comptait  12  bois- 
seaux au  setier  pour  13  des  Ponts-de-Cé.  La  butte 
du  donjon  féodal  existait  au  moins  jusqu'à  la  fin 
du  XVII*  s.  attenant  au  jardin  de  la  cure,  et  la 
trace  des  douves  se  reconnaît  encore  dans  celui  de 
la  mairie.  Au  pied  de  la  chapelle  vers  N.-£.  de 
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réglÎBe  apparaissent  les  derniers  arrachements  des 
murs  du  châtean,  dont  les  bâtiments  l'enveloppaient 
à  demi.  Le  fief  relevait  en  franc  allend  du  duché 
d'Anjou.  Après  la  mort  d'Isembert  II,  Geoffroi  le 
Breton,  gendre  de  sa  sœur,  obtint  de  Geoffroi  de 
Pruillé  à  prix  d'argent  une  investiture  nouvelle 
à  son  profit.  Elle  a  passé  dès  le  milieu  du  xii«  s. 
aux  mains  de  Gilduin»  seigneur  de  Doué,  mort 
vers  1173,  et  par  le  mariage  de  sa  fille  Eustachie, 
à  la  famille  de  FIIe-Bouchard  jusqu'au  zv«  s. 

—  En  est  sieur  Thibaud  de  Beaumont  en  1491 ,  dont 
la  sœur  et  Tunique  héritière,  Catherine,  l'apporte 
à  son  second  mari  Eustache  du  Bellay.  »  La  terre 
ne  prend  titre  encore  que  de  châtellenie  dans  son 
aveu  de  1539  ;  elle  est  pourtant  qualifiée  de  ba- 
ronnie  dans  les  lettres  royaux,  données  à  Fon- 
tainebleau en  juin  1608,  qui  l'érigeait  en  mar- 
quisat au  profit  de  Martin  du  Bellay  et  y 
réunissait  la  châtellenie  de  Ghanzé,  résidence 
ordinaire  des  seigneurs  depuis  un  siècle,  où 
Henri  de  Navarre  passa  la  nuit  du  23  mars  1576. 
Le  marquisat  fut  vendu  en  1663  à  Henri-Albert 
de  Gossé,  duc  de  Brissae,  et  réuni  en  1760  par 
la  mort  de  l'abbé  de  Brissae  au*  duché  qui  y 
gagnait  la  seigneurie  des  paroisses  de  Thouarcé, 
Paye  et  Rablay. 

Comme  singularité  amusante,  on  peut  noter  que 
U  jour  de  l'Ascension  chaque  boucher  du  bourg 
était  tenu  d'offrir  au  seigneur  une  queue  de  mou- 
ton. En  retour  le  prévôt  du  marquis  faisait  déli- 
vrer à  chacun  d'eux  le  jour  des  Cendres  un  maillet 
et  une  aiguille  enfilée  de  deux  aiguillées  de  soie 
aux  couleurs  seigneuriales. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archidiaconé  d'Outre- 
Loire,  du  Doyenné  de  Chemillé,  de  l'Election  et  des 
Aides  d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  Brissae,  du  Dis- 
trict en  1788  de  Brissae,  en  1790  de  Vlhiers.  On  y 
comptait  à  cette  première  date  400  pauvres  men- 
diants 1  —  Elle  comprenait  jusqu'en  1791  le  ter- 
ritoire de  la  c"«  du  Champ  ,  V.  ce  mot , 
desservi  par  une  chapelle  de  Notre-Dame.  Son 
Cahier  de  Doléances  en  1789  réclame  la  liberté 
c  entière,  indéfinie  »  de  la  presse,  un  impôt  unique 
foncier  et  un  impôt  sur  le  revenu,  la  suppression 
de  tous  les  bénéfices  et  des  congrégations  et  la 
vente  de  leurs  biens  au  profit  de  l'Etat,  etc. 
Comme  Brissae,  la  commune  prit  rang  parmi  les 
patriotes  contre  l'insurrection.  En  mai  1794  le 
général  Vineux  y  avait  établi  un  des  douze  camps 
retranchés  qui  contenaient  la  Vendée. 

Maires  :  Dumesnil  du  Ptneati,  1789-1791. 

—  Auzilliau,  1793.  —  Jean-Joseph  Landry, 
1er  messidor  an  VIII.  —  De  Cambourg,  10  fé- 
vrier 1813.  —  Jean-René  Pantin,  17  avril  1815. 

—  B.-A.-Mich.  de  Cambourg,  12  juillet  1815, 
démissionnaire  le  24  août  1830.  —  Gab.  Humeau, 
14  septembre  1831.  —  Jean-Pierre  Blot,  1832,  ^ 
Narcisse  Dupont,  11  août  1848.  —  J.  Blot, 
20  août  1852,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G SO  et  S4;  106.  f.  447  et  154;  E  S06; 
06i:  f.  SB;  6  Cures:  H  St-Florent,  Uv.  El.,  f.  15-27; 
D.  Huynes,  Um.,  t.  77  v*.  ~  Lm  Utres  da  prieuré 


d'Â^f^ou,  p.  840^D.  Ghaminl,  Via  des  5aiikft,t.  I.  p.  191. 
-  Bévue  d'Anjou,  1854. 1. 1,  p.  190, 194;  1856,  t.  Il 'p.  140< 
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prennent  deux  registres  et  deux  liasses.  —  Greffe  d'An^rs, 
Et.-G.  —  Rtimbault,  dans  le  Bépertoire  archéologique, 
186i,  p.  40S:  1869,  p.  f78-880,--aans  U  Bévue  des  Racée 
^ine»,}wc<ri!et  1861.  p.  230-336,  -  BuUet.  de  la  Soc, 
Ind.  1861,  p.  258-967,  -  et  notas  Use.  *  Hiret,  Antig. 
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Tourneville,  la  Siouonniire,  le  MouHn'du-Pwt,  Ut 
CKasnièree,  etc. 

Thoaars,  ham.,  c^  de  Daumeray,  » 
Touars  1599,  Touard  1692  (Et  -C).  —AU 
famille  Gandon  au  xvi«  s. 

Thoacanlt  i:Tulien)t  imprimeur,  Aogers, 
1564. 

Thoaet  (le).  —  Fluviu»  Toarui  905-910 
(Liv.  N.,  ch.  169).  —  Ad  pontem  fiumoli 
Thoarii  973  (Garlul.  St-Aubin,  f.  69).  —  Fiu- 
tîiue  Touverii  980  circa  (Liv.  N.,  ch.  33).  - 
Fluviua  Toedua  1044  {Chron,  d'Anj,,  1, 123). 
—  Thoarius  1096  (Cartnl.  St-Maur,  ch.  30).  - 
ToetiuB  1105  (JSpît.  St-Nic,  p.  42).  - 
Fluvius  qui  dicitur  Toer  1138  (Cartal.  Sl- 
Aubin,  f.  70).  —  La  rivière  du  Thouer  1384. 
1657  (G  Chap.  de  Hontreuil-Bellay).  —  Rivière 
née  à  Secondigny  (Deux-Sévres),  à  500  met.  des 
sources  de  la  Sèvre-Nantaise,  au  pied  d'une  col- 
line de  215  met.  d'altitude.  Elle  se  grossit  de  U 
Viette,  du  Palais,  du  Cébron,  du  Thonaret, 
Thoarius  minor  1000  circa  (Cart.  St-Jooin, 
p.  11)  et,  au  confluent  môme  de  rArgenton,  péDètre 
en  Maine-et-Loire  à  500  met.  en  amont  et  an 
S.-O.  du  moulin  de  Couché,  coule  du  S.  au  N., 
reçoit  à  gauche  sous  le  Vieux-Moulin  le  ruiss.  de 
la  Fontaine-Blanche,  se  recourbe  vers  l'Est, 
remonte  vers  N.  sous  Lenay  et  à  1  kil.  de  U 
prend  sa  direction  à  travers  la  ville  de  Montreoil- 
Bellay,  puis  du  S.-O.  au  N.-E.  jusqu'au  conflaent 
de  la  Dive,  où  elle  se  redresse  vers  N.,  reçoit  le 
Douet  sous  Bistré  et  se  continue^  —  le  long  de 
rives  aplanies,  semées  d'Iles  verdoyantes  et  bor- 
dées à  distance  de  hauts  coteaux  chargés  de 
vignes,  —  jusqu'aux  approches  de  Saumur,  d'oi 
inclinant  vers  N.-O  ,  elle  passe  à  Bagneui.  sons 
les  ponts  Fouchard  et  de  St-Florent,  longe  les 
bourgs  de  St-Florent  et  de  St-Hilaire  et  se  jeUe 
à  4  kil.  de  Saumur  dans  la  Loire  sous  les  de^ 
niéres  maisons  de  St-Hilaire. 

C'est  la  direction  constante,  attestée  par  tons 
les  documents  antiques  et  qui  ne  laisse  aucune 
apparence  de  raison,  toute  vraisemblance  d'ail- 
leurs manquant,  aux  billevesées,  repétées  encore 
aujourd'hui  par  routine,  qui  font  se  jeter  le 
Thouet,  d'un  cours  parallèle  à  la  Vienne  et  à  b 
Loire,  jusque  au-dessous  des  Ponts-de-Cé  I 

Elle  formait  jusqu'aux  premières  années  di 
xi«  s.  la  limite  des  domaines  des  comtes  de  Blols 
et  d'Anjou.  Par  délibération  de  juin  1430  les 
marchands  de  Saumur  reconnurent  qu'il  était 
c  expédient  de  faire  la  rivière  du  Thouet  navigable 
c  et  qu'elle  ne  pouvoit  estre  mise  en  telle  dispi^- 
«  tion  et  tenue  audit  estât  sans  grands  frais, 
a  mises  et  despens  et  grande  diminution  de 
a  revenus  des  moulins  de  la  seigneurie  de  Hon- 
«  treuil-Bellay  ».  Ils  consentirent  en  conséqBeoee 
l'octroi  au  profit  de  Christophe  d'Harconrt,  d'an 
droit  de  15  deniers  par  pipe  de  vin,  que  le  roi 
établit  par  lettres  du  20  septembre  1431,  reooo- 
velées  par  François  I«r  le  3  janvier  1532.  Vais  la 
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malhenr  des  temps  aTait  amené  avant  la  fin  da 
x¥i*  8.  la  raine  de  toas  les  travanx.  En  1603, 
par  acte  passé  à  Paris  le  11  jnin,  les  marchands 
de  Montrenil-Bellay,  de  Sanmar,  de  Laval, 
adressèrent  snppliqae  à  la  duchesse  de  Longne- 
TÎlle,  afin  qu'elle  remédiât  aux  ruptures  et  mau- 
vais état  des  chaussées  «  et  réservoirs  »,  sous 
l'offre  par  eux  de  doubler  le  droit  et  de  payer 
2  s.  6  d.  par  pipe  de  vin.  Après  les  rapports 
d'enquête  et  Tavis  des  ingénieurs  royaux,  le  roi 
accorda  des  lettres  d'octroi  du  3  novembre  1603, 
visées  et  vérifiées  par  arrêt  du  Parlement  du 
12  juillet  1608,  malgré  l'opposition  des  marchands 
d'Orléans.  En  considération  des  profits  espérés, 
les  seigneurs  de  Montreuil  abandonnèrent  un  pré 
pour  former  un  port,  et  firent  établir  trois  bas- 
sins et  des  chaussées  en  pierre.  Encore  en  1711 
les  villes  et  paroisses  intéressées  consentirent  à 
porter  le  droit  perçu  à  5  s.  par  pipe  de  vin,  10  s. 
par  barrique  d'eau-de-vie,  15  s.  par  fourniture 
de  blé,  moyennant  la  réparation  des  «  trois 
«  havres ,  écluses ,  réservoirs  et  chaussées  »  ; 
mais  un  arrêt  du  25  mars  1768  ayant  supprimé 
tous  ces  péages,  l'œuvre  tomba  en  ruine.  Un  arrêt 
tardif  du  3  février  1785  autorisa  en  vain  des 
travaux  qui  s'achevaient  à  peine  à  l'heure  où 
la  Révolution  allait  supprimer  définitivement 
droits  et  seigneurs  (G  54;  E  903).  —  En  l'état, 
la  rivière  est  actuellement  déclarée  navigable  sur 
une  longueur  de  30,570  met.,  depuis  le  moulin 
de  Couché  jusqu'à  la  Loire,  mais  en  réalité  la 
navigation  n'y  est  possible  et  ne  s'y  pratique  que 
depuis  Montreuil-Bellay  (20,450  met.). 

A  partir  du  confiuent  de  la  Dive,  la  rivière  sur 
41,840  met.  de  longueur  appartient  au  canal  de 
la  Dive  et  est  entretenu  par  la  compagnie  con- 
cessionnaire, qui  y  perçoit  les  droits  de  naviga- 
tion. Au-dessus  du  confluent,  la  longueur  navi- 
gable, la  seule  qui  reste  à  la  charge  de  l'admi- 
nistration desPonts-et-Ghaussées,  est  de  11,520  m., 
—  le  reste,  soit  7,910  met ,  inaccessible  à  la  navi- 
gation, n'est  pas  entretenu. 

La  largeur  moyenne  du  lit,  à  fond  d'argile 
bien  consistant,  est  de  50  à  60  met.  sans  sinuo- 
sités bien  marquées.  Les  berges  résistent  par- 
faitement à  l'action  des  eaux.  —  Débit  à  l'étiage, 
par  seconde  0>>,45;  dans  les  plus  grandes  eaux, 
0,280».  —  Lors  des  grandes  eaux,  la  pente  est^de 
0»»,38  par  kil. 

On  y  compte  six  barrages,  accompagnés  chacun 
d'une  usine  ;  trois,  dont  deux  appartiennent  à  la 
Dive,  sont  pourvues  d'écluses,  les  trois  autres 
franchis  à  l'aide  de  bassins,  que  ferme  à  chaque 
extrémité  une  porte  marinière. 

La  navigation  est  interrompue  chaque  année 
entre  la  Loire  et  le  confinent  de  la  Dive,  en 
moyenne  pendant  95  jours,  dont  40  jours  de 
glace  et  de  sécheresse,  45  jours  d'écourues  et 
10  de  crues.  Les  crues  n'arrêtent  pas  la  naviga- 
tion dans  la  Dive.  —  La  reconstruction  de  l'écluse 
de  la  Motte,  en  remplacement  de  l'ancien  pertuis 
dont  le  passage  par  suite  de  sa  forte  chute  de 
I^^.IO  était  la  cause  de  nombreux  accidents,  a 
amélioré  le  transit  et  deviendra  le  début  d'une 
entreprise  complote  de  canalisation  entre  la  Dive 


et  Hontreuil-Benay,  dont  le  projet  date  de  1847. 

Six  ponts  s'y  rencontrent,  dont  deux  en  ce 
moment  (novembre  1877)  en  construction  i  St- 
Just  et  à  Gouché,  sous  la  direction  de  H.  Goblot, 
agent-voyer  en  chef. 

Les  marchandises,  qui  remontent,  sont  les 
merrains,  la  houille,  les  tuffeaux,  les  ardoises  ; 
celles  qui  descendent,  les  céréales,  les  bois,  la 
tourbe,  les  vins,  les  pierres  dures,  les  charrées. 
De  Saumur  i  Montreuil  un  bateau  met  deux 
jours  à  monter,  un  seul  à  descendre. 

Tlaoaia  (Louis),  sieur  de  la  Thibergère,  doc- 
teur-médecin, Angers,  1778,  meurt  âgé  de  45  ans, 
le  27  octobre  1783  à  St-Clément-de-la-Place. 

Thonlnlère  (la),  f.,  c"«  de  Bocé.  —  Ancienne 
dépendance  du  domaine  de  Parpacé. 

Thooré,  landes,  c^*  de  Freigné. 

Thiiaadlère  (la),  f.,  c»  ô'Andréxé;  »  f.. 
c*«  du  Coudray-Mac,  acquise  d'Et.  Demion, 
anc.  prieur  de  Bournau,  par  Maurice  Bizard  le 
26  septembre  1775  ;  —  c»*  de  St-Georges-le-T. 
—  Anc.  fief  et  seigneurie  réuni  au  xvii*  s.  au 
comté  de  Richebourg.  —  En  est  sieur  en  1534 
Gilles  Tournemine,  en  1603  Fr.  Laurent  du  Jo* 
reau,  Hil.  L.  1666;  ->  vill.,  c"«  de  Vemoil. 

Thaandlère-de-Pamaj,  h.,  c»*  de  Ver- 
non, 

Thaaadlères  (les),  f.,  e>«  de  Mazé  1569 
(E1074). 

Thnée  (la),  f.,  c»«  de  Rochef&rt-aur  Loire, 

Thoet,  m**'  à  eau,  c"«  du  Vaudelenay,  sur 
le  ruisseau  de  la  Fontaine-Blanche.  —  Molen^ 
dinua  de  Tuert  et  marei  sub  eodem  mo- 
lino  et  in  eodem  rioo  1090  circa  (H  St-Nic, 
Mont.-Bell.,  II,  109).  —  Le  moulin  du  Thuet 
(6  Ghap.  du  Puy-N.-D.).  —  Anc.  moulin  donné 
vers  1090  par  Girard  Berlay  aux  moines  de  St- 
Nicolas  d'Angers,  avec  les  marais  en  dépendant. 

TlbMlllaie  (la).  -  Y.  la  ThielUe, 

Thnllller  (••...)•  docteur-médecin  de  la 
Faculté  d'Angers,  fils  du  médecin  du  duc  de 
Sully,  est  cité  par  Dodard.  dans  son  Rapport 
9ur  le  seigle  ergoté,  comme  très-intelligent  et 
très-curieux  et  lui  ayant  fourni  d'utiles  rensei- 
gnements. Je  n'ai  nulle  part  ailleurs  rencontré  son 
nom.  Peut-être  faut-il  le  rattacher  aux  Tillier» 
V.  ce  nom. 

Jountal  dei  Savantt,  mars  1678. 

Thvloire  (la),  f.,  c««  de  Juigné-Béné. 

Thunes*  c>>«  de  Trémentines.  —  Anc.  fief 
dont  relevaient  la  Ghambaudière,  la  Buraudière, 
les  Places,  la  Malnoire.  —  En  est  sieur  Guill. 
Bérard  1444,  Guy  Garrion,  écuyer,  1540,  Gl. 
Laurens  de  la  Grilloire  1548,  le  comte  de  Maulé- 
vrier,  qui  l'acquit  en  1558  et  le  réunit  à  son  comté. 
-—  S'en  dit  sieur  pourtant  Mich.  Lejnmeau ,  mari 
de  ô}^  Marie  Gochon,  163S,  1668,  René  Leju- 
meau  1690. 

Thoretterie  (la),  ham.,  c^  de  St-Quentin- 
en-Mauges. 

Tiberf  e  (Louise-Rosalie),  née  &  Fontevraud 
le  19  juin  1721  et  employée  en  l'abbaye  à  titre 
de  simple  journalière,  fut  emmenée  à  Paris, 
comme  demoiselle  do  compagnie,  par  une  parente 
de  l'abbesse,  et  grâce  à  son  enjouement  et  à  son 
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esprit,  releYés  de  tontes  les  grâces  de  la  jeunesse, 
de  la  beaaté  et  bientôt  d'une  instruction  rapi- 
dement acquise,  sut  se  faire  une  situation  consi- 
dérée dans  la  plus  haute  société  qu'entouraient 
nombre  d'amitiés  telles  que  celles  de  Gondillac, 
de  l'abbé  Millot,  de  Barbier-NeuYilie.  —  Elle  est 
morte  à  Paris  en  1812. 

Bodin,  Biogr,  SAumuroise. 

Tiboire  (la),  ham.,  c"*  de  Torfou, 

Tlchant  (Jean),  maître  fondeur,  Angers,  ori- 
ginaire de  Lorraine,  fond  les  clocbes  de  Sceaux 
1758,  de  Cbemiré-sur-Sarthe  en  17S9,  de  Nan- 
tilly  de  Saumur  en  1773,  de  Ghallain  et  de  Saven- 
nières  en  1775,  de  Bouchemaine  en  1777,  de  Beau- 
fort  en  1781.  —  Il  fut  trouvé  mort  depuis  plu- 
sieurs jours  dans  la  chambre  qu'il  occupait  rue 
Gbâteaugontier  le  28  juin  1785,  âgé  alors  d'en- 
viron 55  ans.  Dans  ses  dernières  années  on  le 
trouve  parfois  associé  à  son  frère. 

Tiereé  {Canton  de)  est  l'ancien  canton  de 
Briolay.  V.  t.  I,  p.  503,  dont  le  chef-lieu  seule- 
ment a  été  transféré  à  Tiercé,  par  la  loi  du 
3  février  1875. 

Tlereé»  chef-lieu  de  canton,  arr.  d'Angers 
(20  kil.).  —  Tecetum  1236  (H  Ghaloché,  t.  II, 
p.  66),  1263  (Ib.,  t.  III.  p.  237).  —  Tysceium 
1244  (Ih.^  p.  82).  —  Tyceium  1263  (H  Tous- 
saint, ch.  or.).  —  Parochia  de  Tieche  1272 
(H.-D.  B  92,  f.  8).  —  Tieceium  1296  (Ib., 
B  66).  —  Treceyum  1326  (G  16).  —  Tier- 
ceium  1362,  Terce,  Tierce  1370  (H  Toussaint). 

—  PrioratuB  curatus  de  Tierceio  1362  (Ib  ). 

—  Entre  la  Sarthe  à  l'O.  et  le  Loir  à  l'E.,  — 
Briolay  (6  kil.  1/2)  au  S.,  Soucelles  (7  kil.)  au 
S.-E.,  Montreuil -sur-Loir  (5  kil.),  Seiches  et 
Baracé  à  l'E.,  Daumeray  (14  kil.)  au  N..  Etriché 
(4  kil  1/2)  au  N.-O.,  Gheffes  à  l'O.,  outre- 
Sarthe. 

Au  bourg  se  concentrent,  en  s'entreoroisant,  les 
chemins  de  grande  communication  d'Angers  à 
Morannes  et  de  Seiches  à  Thorigné,  —  le  pre- 
mier montant  du  S.  au  N.,  le  second  traversant 
de  l'E.  à  l'O.  et  rejoint  aux  premières  maisons 
du  bourg  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  la 
Bohalle,  —  tandis  qu'an  cœur  de  la  partie  orientale 
se  rencontrent  ceux  de  Durtal  à  Tiercé  et  de  St- 
Lanrent-des-Mortiers  au  Loir.  —  Une  station  du 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  s'arrête  au  bourg,  der- 
rière l'église. 

A  l'O.  la  Sarthe  enveloppe  extérieurement  le 
territoire  en  formant  deux  belles  lies  vis-à-vis 
Portebise  et  en  fécondant  tout  du  long  d'admi- 
rables prairies  ;  ~  un  premier  pont  la  traverse 
en  communication  par  une  levée  avec  le  pont  de 
Gheffes;  —  à  l'E.  une  courbe  du  Loir  forme 
limite  sur  deux  kilomètres,  où  afflue  un  ruisselet 
descendant  des  alentours  vers  l'O.  de  la  Bennerie. 

—  Y  naissent  les  ruiss.  de  la  Filière- de-l'Etang 
et  do  l'Etang-Pené. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Portebise 
(39  mais.,  117  hab.),  de  Bourienne  (16  mais., 
65  hab  ),  de  la  Hariochère  (11  mais.,  37  hab.), 
du  Haut-de-Gimbré  (11  mais.,  33  hab.),  de  la 
Goutardière  (11  mais.,  33  hab.),  du  Rocher 
(17  mais.,  57  hab.),  du  Petit-Hardy  (10  mais., 


30  hab  ),  de  la  Perronnière  (11  mais.,  30  bsb.). 
de  la  Guimeraie  (10  mais.,  29  hab.),  du  Garro- 
four  (9  mais.,  27  hab.),  des  Simonnières  (9  m., 
26  hab.),  de  la  Ghaussée  (9  mais.,  40  hab.),  de 
la  Blarsilière  C!  mais.,  35  hab.),  de  la  Gaetterie 
(8  mais.,  24  hab.),  d'Idré  (5  mais.,  12  hab.).  de 
l'Ormeau  (6  mais.,  24  hab.),  des  Picardières 
(5  mais.,  16  hab.),  de  TArtusière  (8  mais., 
25  hab.),  de  la  Vieillère  (6  mais.,  23  hab.),  de  la 
Fruitière  (9  mais.,  24  hab.),  des  Guiniers  (7  m.. 
24  hab.),  de  la  /uliennerie  (7  mais.,  21  hab.).  de 
la  Rabotière  (7  mais.,  21  hab.),  du  Brossay 
(7  mais.,  18  hab),  de  la  Brénillère  (8  mais., 
21  hab.),  de  la  Savatterie  (7  mais.,  22  hab.).  des 
Ghev roueries  (7  mais.,  18  hab.),  de  Ghampa|Dé 
(4  mais.,  12  hab.),  du  MouÛneau  (5  mais., 
18  hab.),  de  la  Métairie  (4  mais.,  12  hab.),  delà 
Roirie  (5  mais.,  18  hab.),  de  la  Thibaadière 
(7  mais.,  21  hab.),  du  Ghàtelet  (5  mais..  iS  h.), 
de  la  Burelière  (3  mais.,  17  hab.),  du  Yieil-Hôtre 
(5  mais.,  16  hab.),  de  la  Fourmière  (6  mais.. 
14  hab.),  de  Launay  (5  mais.,  15  hah,),  de  la 
Groix-Trahin  (3  mais.,  10  hab.),  de  la  fiaochère 
(4  mais..  10  bah.),  de  la  Bretonnière  (3  mais., 

10  hab.),  de  la  Ferrerie  (6  mais.,  18  hab.),  des 
Ginq-Routes  (4  mais.,  12  hab.),  des  Maisons 
(5  mais.,  17  hab.),  de  la  Guéraodière  (3  mais., 

11  hab.),  de  la  Barbotière  (3  mais.,  11  hab.),  des 
Goneries  (5  mais.,  16  hab.),  de  laGonraie  (4  m., 
14  hab.),  de  la  Fardelière  (4  mais.,  lObab.),  des 
Sanlières  (4  mais.,  13  hab.),  de  Maquillé  (3  m., 
9  hab.),  les  chAt.  de  la  Bennerie  et  de  (timbré  et 
56  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  3,370  hect.,  dont  145  hect.  de 
prairies,  90  hectares  en  vignes.  Il  existait  eocon 
en  1828,  à  la  rédaction  du  Cadastre,  240  hecL 
de  landes,  aujourd'hui  en  pleine  culture. 

Population  :  419  feux  en  1720.  —  43i  feu. 
i,683  hab.  en  1790.  —  2,023  hab.  en  mi. 
"  1,989  hab.  en  1841.  —  2,026  hab.  en 
1851.  —  2,149  hab.  en  1861.  m-  2,250  hab.  en 
1866.  —  2,147  hab.  en  1872.  —  2,201  hab.  eo 
1876,  en  accroissement  constant  depois  trente 
ans,  que  promet  d'entretenir  le  développemeot 
régulier  des  vives  ressources  du  pays. 

Le  bourg  (160  mais.,  218  mén.,  608  hab.). 
situé  sur  le  rebord  de  la  vallée  de  la  Sarthe, 
longtemps  avant  d'être  reconnu  officiellemeat 
comme  le  chef-lieu  du  canton,  en  était  deveon  le 
centre  réel,  par  la  direction  des  principales  voies, 
la  création  de  la  gare,  la  construction  de  la  levée 
et  des  ponts  de  la  Sarthe,  qui  en  font  le  passais 
des  communications  des  deux  rives,  —  surtout 
parla  richesse  des  revenus  communaux  (  40,000  fr.), 
qui  ont  permis  rapidement  de  le  transformer  et 
de  le  doter  d'un  ensemble  d'édiûces  rare  même 
en  des  poupes  d'importance  supérieure. 

Gulture  renommée  de  chanvres,  de  lins,  de 
foins,  de  froment  dans  la  vallée  de  la  Sarthe; 
—  élève  de  bétail  dans  le  Senelais  ;  —  carrière 
de  sable  au  Tertre-Montchaud.  —  On  signalait  dès 
1761  au  Bureau  d'Agriculture  d'Angers  un  dépdl 
de  marne  près  le  bourg,  qui  n'a  pas  encore  èlê 
exploité.  I 

Foires  autrefois  le  1*'  vendredi  de  l'amiée     | 
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—  anjoard'hoi  le  S5  avril  et  le  1**^  vendredi  de 
mai.  --  Marché  toas  les  vendredis,  créé  par 
arrêté  du  11  septembre  1809. 

Belle  Mairie  neuve,  —  avec  galerie  latérale 
formant  Halles  couvertes,  —  construite  par 
adjudication  du  14  décembre  1874. 

Ecole»  communales  talques  de  garçons,  bAties 
par  adjudication  dn  t2  juin  1865,  petit  monument- 
type,  où  sont  réunies  les  élégances  de  Tart 
moderne  aux  exigences  de  tous  les  services  sco- 
laires et  qui  pourrait  facilement  être  transformé 
en  petit  collège.  —  Une  institution  dirigée  depuis 
1800  à  la  Gbapelle-St-Laud,  par  H.  Jouanneau, 
avait  été  transféré  en  1809  à  Tiercé.  ^  Ecole  de 
filles  (Sœurs  de  St-Gildas),  construite  en  187S 
sur  les  dépendances  de  la  nouvelle  cure,  an  bord 
de  la  voie  ferrée. 

Gendarmerie  construite  en  1872  à  Ventrée  du 
bourg  vers  S. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Marcel  de  Ghalon, 
(succursale,  30  septembre  1807,  avec  vicariat, 
S  juin  1820),  était  devenue  insuffisante.  Un  pre- 
mier plan  de  l'architecte  Richou,  étudié  en 
1845,  restaurait  l'œuvre  antique,  dont  le  chœur 
carré,  à  voûte  plantagenet,  et  le  clocher  surtout 
du  xji*  s.  avec  sa  flèche  de  pierre  dominant  eh 
hauteur  de  plus  de  280  pieds  le  transept  central, 
auraient  mérité  d'être  conservés.  Des  influences 
diverses  firent  préférer  en  1853  une  seconde 
étude  du  même  architecte,  qui  déplaçait  l'édi- 
fice. LcT  terrttn  nouveau  en  fut  acquis  le  3  juin 
1855  et  l'adjudication  des  travaux,  réalisée  le 
26  juin  1856,  sur  des  devis  qui  promettaient  de 
ne  pas  dépasser  100,000  francs  et  qui  ont  atteint 
i  peu  près  le  double,  plus  de  196,000  fr.  Le  pre- 
mier adjudicataire  s'y  ruina  et  l'architecte,  mort 
au  courant  des  travaux,  fut  remplacé  en  no- 
vembre 1859  par  M.  Bibard,  son  associé  déjà 
pour  la  direction  spéciale  de  la  décoration  artis- 
tique et  qui  termina  l'entreprise.  L'œuvre  a  été 
consacrée  le  9.  octobre  1861.  Elle  comprend, 
outre  un  porche,  chargé  d'un  élégant  triforium, 
une  triple  nef,  de  quatre  travées,  xi v*  s.,  avec  tran- 
sept dont  les  ailes,  closes  vers  les  bas-côtés,  ouvrent 
sur  des  absîdioles  en  communication  latérale  avec 
les  trois  étroites  travées  du  chœur  et  la  principale 
abside.  La  chaire  de  pierre,  taillée  à  jour  avec 
compartiments  et  niches  de  saints,  et  le  grand 
autel  par  Chapeau,  les  bénitiers,  les  confession- 
naux, le  baptistère,  les  statues  qui  entourent  le 
chœur,  par  Moisseron,  les  peintures  par  Guyot, 
la  sculpture  des  chapiteaux  et  le  St  Marcel  du 
portail  par  Granean,  les  vitraux  par  Thierry,  ^ 
tous  artistes  d'Angers,  —  complètent  l'ornementa- 
tion dans  un  même  goût  d'élégance,  qui  touche  à  la 
coquetterie  etoù  l'on  sent  trop  l'imitation  nullement 
naïve  de  la  naïveté  gothique.  —  On  a  malheureuse- 
ment, lors  de  la  destruction  de  l'ancienne  église, 
brisé  et  perdu  dans  les  fondations  une  belle  pierre 
tnmnlaire,  xiii*  s. ,  portant  l'effigie  gravée  d'un  che- 
valier, avec  inscription  fruste  ;  —  mais  le  Musée 
diocésain  a  recueilli,  outre  la  première  pierre  du 
grand  autel  posée  en  1676,  une  plaque  de  marbre 
noir  portant  inscrite  en  lettres  d'or  une  fondation 
de  Louis  de  Gheveme  en  date  du  22  juillet  1674 


avec  ses  armes  :  dfasur  à  3  têtes  de  chbyres 
arrachées  d'argent  let  i. 

Un  beau  presbytère ^  dans  un  style  approprié  au 
voisinage  de  l'église,  a  complété,  par  adjudication 
du  22  juin  1865,  cette  création  monumentale  d'édi- 
fices communaux,  dûs  également,  cure,  mairie, 
écoles,  et  pour  partie  église,  aux  plans  et  à  la 
direction  d'un  même  architecte,  M.  Bibard. 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  ter- 
ritoire. La  grande  voie  longeant  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe.  du  vieux  Briolay  aux  MouUns- 
d'Yvré,  et  celle  montant  de  la  Reche-Foulques,  se 
réunissaient  certainement  an  bourg,  tandis  qu'un 
embranchement,  dont  la  ligne  dessine  encore  la 
limite  orientale,  remontait  vers  Baracé,  rejoint 
par  la  voie  venant  d'Etriché  au  carrefour  des 
Places-de-Mareé,  Y.  ce  mot.  Il  est  singulier  que 
pour  ce  pays  enveloppé  de  fondations  monas- 
tiques aucun  texte  ancien  ne  renseigne  sur  l'ori- 
gine de  l'église.  On  y  voit  constitués  au  xiii*  s. 
une  cure  et  un  prieuré,  ce  dernier  pourvu  d'opu- 
lents revenus  et  dans  la  dépendance  de  l'abbaye 
de  Toussaint  d'Angers,  très-pauvrement  dotée. 
L'évèque  d'Angers,  Nicolas  Gellent,  «  pour  sou- 
«  lager  l'indigence  de  la  mère  avec  l'opulence  du 
«  fils  »,  affecta  en  mars  1279  n.  su,  à  la  mense 
abbatiale  une  partie  des  rentes  et  domaines  du 
prieuré,  sans  l'exempter  d'aucune  de  ses  charges, 
qu'il  savait  lui  laisser  très-tolérables.  Cest  sans 
doute  par  une  conséquence  prévue  ou  non  de 
cette  mesure  souveraine  que  les  deux  bénéfices 
de  la  cure  et  du  prieuré,  meationnés  encore 
au  XIV*  s ,  arrivèrent  à  se  confondre  au 
XIV*  s.  en  un  prieuré-cure,  auquel  on  attribue 
pour  armoiries  :  D'argent  à  un  chewon  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux 
flammes  de  mime  et  en  pointe  d^un  mas' 
sacre  de  cerf  et  un  chef  d^axur  chargé  de 
î  étoiles  d'argent  —  Au  trumeau  d'une  che- 
minée de  l'habitation  on  voyait  encore  en  1870 
la  notation  sculptée  de  la  musique  du  Domine 
salvum  fac  regem.  —  L'édifice  est  rasé  et  son 
emplacement  occupé  par  la  mairie  neuve. 

Les  registres  de  la  paroisse  ne  remontent  qu'à 
1668. 

Prieurs  et  Prieurs-curés  ;  Guillelmus, 
1245.  —  Thomas  Lefelle,  f  en  1362.  —  Guill. 
Troillet,  nommé  le  10  octobre  1362.  —  Pierre 
MarUau,  1400,  1419.  —  Jean  Foli,  1444.  ^ 
Jean  Milleteau,  licencié  en  droit  canon,  1522. 

—  Jean  de  Bouille,  1540.  —  Jean  de  Breilrond, 
1542,  1556.  —  René  Haures,  1567.  —  Artus 
Verge,  1592.  —  Michel  Charpentier,  1627.  — 
Franc.  Davy,  1628.  —  Gatherine  de  Cheverue, 
1631, 1655.  —  Louis  de  Cheverue,  1664.  1695, 
dont  le  nom  reste  attaché  à  de  nombreuses  fon- 
dations. Le  7  novembre  1676  l'évèque  Henri 
Arnaud  était  venu  présider  à  la  consécration  du 
nouvel  autel  et  de  l'égUse  transformée.  —  Pierre 
Parigot,  1696,  fle^  juin  1720,  Agé  de  50  ans. 

—  J.  Houel,  septembre  1720,  maître  ès-arU  de 
l'Université  de  Paris,  ancien  prieur  de  l'abbaye 
et  curé  de  St-Georges-sur-Loire,  qui  est  inhumé 
le  26  février  1728,  âgé  de  52  ans.  —  Jacq. 
Simon,  prieur  de  N.-D.  d'Harcourt  et  préoédem- 
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nwDt  prieur-curé  d'Argentré  an  Maine,  installé 
le  8  mars  1728,  —  jasqn'an  iO  mai  1646.  — 
CharieS'Hilaire  Voisin,  jaillet  1746,  qni  résigne 
en  jan\ier  1779,  reste  an  prieuré  et  y  menrt  U 
10  octobre  1781,  âgé  de  85  ans.  —  Toupelin, 
février  1779,  précédemment  curé  de  St-Laon  de 
Thonars,  —  jnsqn'en  1791. 

Une  partie  da  territoire  se  rattachait  spiritael- 
lement  à  la  chapelle  de  Selaine,  Y.  ce  mot,  qui 
jonissait  des  privilèges  de  fillette  de  la  paroisse. 
.  Le  prieur-curé  en  avait  cédé  tout  le  temporel  à 
l'abbé  de  Toussaint  pour  racheter  diverses 
prestations,  notamment  le  droit  de  gfte. 

Il  existait  an  bourg  une  confrérie  dite  de 
TouBMint  dont  le  chapelain  était  tenu,  an  com- 
mencement du  zvii"  s.,  «  àmonstrer  et  enseigner 
c  ordinairement  les  enfens  de  Tiercé  aulx  lettres, 
c  à  lire  et  à  escripre  tant  qu'à  Tescolle  qu'à  l'es- 
«  glize  et  en  bonnes  meurs  »,  avec  faculté  de  se 
faire  payer  chaque  mois  par  les  enfants,  1608  —  Le 
prieur-curé  Louis  de  Gheverue  ajouta  aux  divers 
services  l'obligation  peur  le  chapelain  d'ensei- 
gner gratis  six  pauvres  «  auxquels  il  apprendra 
c  seulement  la  doctrine  chrestienne  >.  Le  titulaire 
devait  être  natif  de  la  paroisse,  pourvu  qu'il  n'en 
fût  pas  vicaire,  et  choisi  sur  la  présentation  des 
paroissiens.  L'acte  de  fondation  figurait,  à  la  date 
du  12  juin  1684,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  dans 
l'ancienne  église,  transcrit  en  lettres  d'or  sur  une 
plaque  de  marbre  noir,  qni  a  été  recueillie  au  Musée 
diocésain.  Le  même  bienfaiteur  avait  fondé  deux 
ans  auparavant  une  petite  école  dans  le  Selai- 
nais  et  donné  d'autre  part  à  la  paroisse  une 
somme  de  2,000  livres  pour  l'entretien  à  perpé- 
tuité d'un  enfant  aux  écoles,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
en  état  d'être  prêtre.  *-  Und  dame  Jeanne  Gui- 
bert,  d'Angers,  fit  de  son  cété.  le  21  juillet  1742, 
don  à  la  fabrique  du  lieu  de  l'Aufrière,  V.  ce 
mot,  pour  contribuer  à  la  subsistance  et  nourri- 
ture «  d'une  fille  »  qui  devait  faire  gratuitement 
Vicole  aux  fiUes  pauvres.  Ces  deux  fondations  se 
maintinrent  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  barons  de  Briolay  jouissaient  des  honneurs 
seigneuriaux  dans  l'église  pour  leur  terre  de  la 
Motte  en  Tiercé,  V.  ce  mot,  titrée  de  châtelleoie 
et  ncomté,  que  Jules-Hercules  de  Rohan  vendit 
le  17  juin  1762  à  Phil.  de  la  Lande,  chevalier, 
seigneur  de  Cimbré,  avec  le  bois  du  Breuil  et  le 
droit  de  pacage  pour  300  moutons  sur  les  com- 
muns du  Bois-de-Main.  Jacques- Alexandre,  mar- 
quis de  Brémont,  gendre  de  l'acquéreur,  en  était 
seigneur  on  1789. 

A  cette  date  le  bétail  manquait  dans  le  pays  I 
—  Une  énorme  quantité  de  landes  y  restaient 
incultes  —  et  on  avouait  400  pauvres  vivant  de 
mendicité  1 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de  la 
Flèche,  de  l'Ëlectîon  d'Angers,  du  District  de 
Châteauneuf,  —  et  jusqu'en  l'an  YIII  se  trouva 
sous  le  coup  des  menaces  et  des  exactions  de  la 
Chouannerie. 

Maire»  :  Poulain,  9  ventése  an  XL  —  Jacq. 
Poisson  de  Gatines  fils,  2  janvier  1808,  démis- 
sionnaire le  12  février  1830.  —  Pierre  Duffay, 
18  août  1830.  —  Adrien  Poulain,  1832,  démis- 


sionnaire le  7  janvier  1847.  —  René  Poirier, 
13  août  1848.  —  Ernest  de  Coislin,  8  jaillet 
1862,  installé  le  21  juillet.  —  Victor  Daligny, 
V.  ce  nom,  18  août  1856,  installé  le  26.  —  Rous- 
seau, 1865.  —  Jaequelot,  1868.  —Philippe  Ber- 
thelot  de  Villeneuve,  1871,  en  fonctions,  1877. 
Arch.  de  M.-«i-L.  G  19iet20i;  H  Gartal.  de Tomiiit, 
f.  14-16.  Le  fond!  do  prieuré  oompte  6  Tolmiies  et  4  c«w 
tons.  —  Arch.  comm.  Et-G.  -  MbotM  Vallia,  de  Sdcbe^ 

—  Répert.  areh.,  1862,  p.  46  et  127  ;  4868,  p.  ISO,  KS, 
83t.  —  Ponr  les  loeeUtâi,  voir  à  leur  artScle.  CiOiy, 
Selame,  la  MotU,  la  Bennerie,  Âuiriffné,  Bmtalbert, 
St'GauHer,  la  Boehe-Frénumt,  la  FmtanOU,  Cimbré, 
le  Chataigner,  MaquiUé,  Biettê,  PortMie,  la  Plam- 
de^Mareé,  etc. 

Ttereé.  f.,  c*«  de  Vauchrétien^  à  la  famille 
Robineau  au  xvii*  s. 
Tiers  (les),  ham.,  c—  de  Montigné-les-K 
Tidoire  (la),  f.,  c«»  de  Chantoci. 
Tiff)aiice«9  étang,  c**  du  Longeron, 
TIceoIre  (Ls  Basse,  la  Haute-),  tl.,  c"«  de 
Trimentines.  —  Les  lieux,  terres,  seigneu- 
ries, féage  delà  T,,  ^  la  terre,  fief  et  sei- 
gneuriedela  T.  grande  et  petite  1540  (G  105. 
f.  299).  —  En   est  sieur  n.  h.  Christ  de  li 
Tigeoire,  qui  relève  de  Manlévrier. 

Tigeoa  (Jacguee)  —  et  non  Tigeon,  comme 
récrit  D.  Calmet,  —  originaire  d'Anjou,  d'Angers 
même  sans  doute,  prend  le  titre  sur  ses  ouvrages 
de  docteur  en  théologie  de  l'Université  de  Reims 
et  de  chanoine  et  chancelier  de  l'église  cathédrale 
de  Mets.  On  connaît  de  lui  :  Epistre  de  saint 
Augustin  contre  Pétilian,  évêque  ddnatiste 
(Reims,  J.  de  Foigny,  1567,  petit  in-8»),  traduc- 
tion dédiée  an  prince  de  Lorraine;  —  Let 
Œuvres  de  St  Cécile  Cyprian ,  jadU 
évesque  de  Carthage,  trèS'Victorieux  mar- 
tyr, avec  quelques  annotations  sur  aueum 
lieux  obscurs  et  difficiles  (Paris,  Nie.  Ghes- 
neau,  1570  et  1574,  in-fol.);  —  Response  à 
cetUB  qui  demandent  vivre  en  liberté  de 
eonectence,  prouvant  amplement  que  les 
hérétiques  doivent  estre  contraints  (Tem- 
brasser  V  Union  catholique  (Paris,  Hic.  Ches- 
neau,  1573,  in-8*),  —  réimprimé  à  la  suite  de  la 
Cité  de  Dieu  (Paris.  1610,  in-fol.,  Abel  Lange- 
lier)  ;  —  Deux  Traittez  contre  les  basieleuTS, 
joueurs  de  farces,  pippeurs  de  dés  et  dt 
cartes,  faitz  françois  du  latin  de  St  CécHt 
Cyprian,  etc.  (Paris,  Nie.  Ghesneau,  1574, 1578 
et  1584,  petit  in-8*)  ;  —  La  conjonction  des 
lettres  et  des  armes  des  deux  très-illustres 
princes  lorrains,  Charles,  cardinal  de  lor- 
raine, archevêque  et  duc  de  Rheims,  et 
François,  duc  de  Guise,  frkres,  traduite  du 
latin  de  Nie.  Boucher  ;  ensemble  Les  sages 
remonstrances  et  derniers  propos  de  mond. 
seigneur  le  duc  de  Guy  se  à  la  royne,  à  mor 
dame  sa  femme,  et  à  M.  le  prince  de  Jois- 
ville,  son  fils.  Item  un  sermon  du  car- 
dinal de  Lorraine  sur  la  préparation  dt 
l'Eucharistie.  Item  deux  harangues  dud. 
cardinal,  etc.  (Reims,  J.  de  Foigny,  1579,  io-4*  ; 

—  Histoire  de  la  vie,  mort,  passion  et  mi- 
racles des  Saincts,  conjointement  avec  Pierre 
Viel ,  Cl.  Marchant ,  Pasàhal  Robin  et 
J.^Lefrère,  de  Laval  (Paris,  Nie.  Ghesneaa. 
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1579,  et  LyoD,  1593,  in-fol.),  ooTrage  rare  et 
recherehé  pour  ses  2,000  figures  sar  bois  dans  le 
texte.  —  Une  édition  nouYelle  en  a  étô  donné  en 
1601  par  René  Benoist.  —  Dialogue  de  saint 
Jérosme  contre  les  Lucifériena  (Paris,  1580)  ; 
—  St  Augustin  :  de  la  Cité  de  JDieu,  conte- 
nant le  commencement  et  le  progrès  dPicelU 
Cité,  etc.,  augmenté  du  Traité  de  l'Unité  de 
VEglise  contre  Petilien,  etc.  (1584,  in-fol.). 
avec  dédicace  au  cardinal  de  Lorraine.  •—  En 
tête  de  cette  traduction  Tautenr  s'adresse  au  lec- 
teur en  vers  français  de  sa  façon  ;  —  Les  Offices 
de  St  Amhroise  (Paris,  Guill.  Chaudier,  1588, 
in-12). 

Nioeron,  t.  IV,  p.  31.  -  Cl.  Mloard,  M».  875.  t.  n.  * 
Pocq.  d«  Ut.,  Mas.  1068.  —  Duterdier,  t.  II,  p.  814. 

Ti^^ov  (Thomas),  docteur-médecin  en  répu- 
tation à  Angers  en  1574,  frère  sans  doute  du 
précédent,  fit  imprimer  cette  année  un  petit 
traité  de  médecine  légale,  intitulé  :  Antimœo» 
logium,  quo  demonstratur  obstetricibus 
non  esse  tuto  fidendum  de  virginitate  aut 
defloratione  mulieris  adultœ  referentibus 
(P.  Roussin,  Lyon,  in-S»).  C'est  l'exposé  sans 
critique  et  mêlé  de  raisons  futiles  d'une  question 
maintes  fois  traitée  avant  lui  et  depuis. 

Pocq.  de  Uv.,  Mss.  1067,  p.  115.  —  Portd,  Hitt.  de 
rAnat.,  t.  II,  p.  51.  —  CeUaL  Bibl.  Getner.,  p.  S33. 

Tiipné»  canton  de  Vihiers  (il  kil.),  arrond. 
de  Saumur  (30  kil.)  ;  —  à  36  kil.  d'Angers.  — 
Tigneium  ISOO-l'ttO  (H.-D.  B  31,  f.  1).  — 
Tigné  1326  (6  16).  —  Tigny  xiv-x?ii«  s.  et 
Gass.  —  Sur  un  haut  plateau  tourmenté  par  plu- 
sieurs vallées  d'affiuents  du  Layon  ,  -^  entre 
Saint-Georges-Ch&t.  (5  kil.  1/4)  à  l'E.,  Aubigné 
(3  kil.)  et  Gernusson  (5  kil.)  à  TO.,  Martigné-B. 
(3  kil.  1/2)  au  N.»  La  Fosse  (2  kil.)  au  S. 

Le  cbemin  de  grande  communication  de  Che- 
millé  à  Doué  traverse  de  l'O.  à  TE.  par  le  bourg, 
où  l'entrecroise  le  cbemin  de  ChAtillon  à  Marti* 
gné,  rejoint  à  500  met.  vers  S.  par  celui  de  St- 
Pierre  à  Champs. 

Vers  N.  se  replie  en  bordure  une  double  et  gra- 
cieuse courbe  du  Layon,  qu'y  traverse  un  pont  de 
pierre  de  3  arches.  Y  affluent  le  rniss.  du  Livier, 
qui  forme  tout  du  long  la  limite  orientale  ;  ^  au 
centre,  le  ruiss.  de  Gatines;  —  à  l'O.,  lé  miss, 
de  l'Elang-de-Vallienne. 

En  dépendent  les  ham.  et  viU.  de  la  Boulaie 
(14  mais.,  50  hab.),  des  Grouas  (31  mais.,  96  b.), 
d'Amigné  (40  mais.,  141  hab.),  de  la  Roche- 
Gontant  (12  mais.,  59  hab.),  de  la  Touche  (33  m., 
127  hab.),  du  Grand-Riou  (5  mais.,  17  hab.),  de 
Marmande  pour  partie  (5  mais.,  20  hab.),  du 
Petit- Rioa  (4  mais.,  13  hab.)i  du  Grand-Noizé 
(3  mais  ,  19  hab.),  du  Petit-Noizé  (7  mais.,  22  h  ), 
les  ch&t.  de  Tigné  et  de  la  Roche-Goutant  et  une 
dizaine  de  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,678  bect.  dont  400  hect.  en 
vignes,  au  lien  de  283  hect.  en  1825,  dont  2  hec- 
tares seulement  alors  en  vignes  rouges  ;  aiyour- 
d'bui  150  hect.  de  vignes  rouges,  plantés  depuis 
quioze  ans  ;  —  4  hect.  en  pépinières. 

Population  .*  Ï12  feux,  966  en  1720-1726.  — 
308  feux  en  1788.  —  i,i36  hab.   en  1831.'— 


i,073  hab.  en  1841.  —  i46f  hab.  en  1851.  — 
i,i67  hab.  en  1861.  —  i466  hab.  en  1866.  — 
i,iS7  hab.  en  1872.  —  i4^  hab.  en  1876.  — 
A  peu  près  stationnaire  depuis  40  ans,  —  dont 
500  hab.  (132  mais.,  159  mén.)  au  bourg,  placé 
sur  une  crête  allongée,  au-dessus  d'un  pays  nu, 
crayeux,  sans  antre  verdure  que  la  vigne  ou  le 
noyer,  d'où  ressortent  en  saillie  sur  l'horizon  les 
tours  avancées  de  cinq  fours  à  chaux  dont  deux 
seulement  en  activité. 

Commerce  important  de  pierres  de  construction 
et  de  calcaire  pour  l'amendement  des  terres. 

Deux  Assemblées  se  tenaient  l'une  le  2*  di- 
manche de  mai,  l'autre  à  l'Angevine,  *-  mais 
sont  absolument  tombées. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Vihiers. 

La  Mairie,  installée  jusqu'à  ces  derniers  temps 
dans  un  petit  réduit  avec  cour  en  contrebas,  a 
été  reconstruite  en  1875,  et  forme  équerre  avec 
r^coZe  laïque  de  garçons  dans  une  maison 
acquise  par  contrat  du  21  avril  1843,  appropriée 
seulement  et  agrandie  en  1860.  —  Ecole  de  filles 
(ScBurs  de  St-Charles),  dans  «une  maison  à  louage. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  26 dé- 
cembre 1804)  a  été  reb&tie  au  centre  du  bourg, 
sur  un  terrain  donné  par  M.  Péton,  par  adjudi- 
cation du  3  mai  1860.  C'est  un  édifice  d'un 
caractère  simple  et  sévère  dans  le  style  roman, 
qu'affectionne  justement  l'architecte,  M.  Dain ville, 
avec  tour  carrée,  triple  nef  et  transept,  en  pierre 
du  pays,  dont  la  teinte  sombre  affecte  déjà  l'as- 
pect antique.  —  L'ancienne  église  complètement 
incendiée  pendant  la  guerre  et  maintenue  depuis 
la  construction  nouvelle  comme  simple  chapelle 
stationale,  s'élève  toute  isolée  du  bourg,  à  l'autre 
bord  du  ruiss.  de  Gatines,  et  actuellement  au  mi- 
lieu du  cimetière,  que  domine  sa  haute  tour  carrée, 
avec  beffroi  du  xvi*  s.  et  flèche  de  pierre,  la 
base  percée  de  deux  étroites  fenêtres  romanes 
vers  S.  et  vers  N.,  xii*  s.,  et  au  premier  ordre, 
de  8  belles  baies  en  pur  plein  cintre,  à  double 
arceau  concentrique,  —  sans  autre  ornementation 
vers  S.  et  vers  l'O.  qu'une  demi-colonne  exté- 
rieure, avec  petits  tores  ronds  et  chapiteaux 
sculptés  vers  N.  et  Yers  l'E.  Deux  nefs  s'y  ratta- 
chaient d'inégale  grandeur,  dont  une  seule  a  été 
conservée,  la  plus  petite  vers  N.,  de  trois  travées 
ogivales  à  clés  armoriées  xvi«  s.  avec  fenêtres  à 
meneau  tréflé,  dont  le  fleuron  a  été  abattu  eu 
1804  pour  ajouter  à  la  lumière.  Les  nervures  de 
la  dernière  voûte  retombent  sur .  une  figure  gri- 
maçante à  longues  oreilles  d'Ane.  Le  chœur  ro- 
man voûté  en  berceau,  avec  deux  niches  sculptées, 
abrite  Tanc.  autel  conservé,  de  la  façon  de  l'abbé 
Chauvet,  curé  en  1802  ;  dans  le  mur  à  gauche, 
l'inscription  du  cœur  de  Claude-Maur  d' Aubigné 
1719,  V.  ci-dessus,  t.  il,  p.  773  ;  —  et  les 
statues  de  la  Vierge,  de  St  Laurent,  de  St  Pierre 
et  de  St  Paul^  xyiii^-s.  Sur  la  porte  du  transept 
se  reconnaissent  sculptées  les  armes  des  Beauvau. 

Le  presbytère,  acquis  par  la  commune  le 
5  octobre  1820,  est  l'ancien  manoir  de  Gatines, 
V.  ce  mot,  grand  logis  moderne,  avec  beau  jar- 
din et  vastes  dépendances,  qui  s'étendent  jus- 
qu'au ruiss.,  aux  abords  de  l'église  antique. 
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Plnsiean  bâches  de  pierre  —  et  toat  récem- 
ment, deux  médailles  d*or  celtiques  ont  été  trou- 
vées sur  le  territoire,  dont  une,  au  champ  des 
Mauriers,  à  l'emblème  du  cheval  androcéphale, 
monté  par  un  cavalier  nu  ;  au-dessous  une  roue 
entre  deux  tridents.  La  grande  voie  de  Doué  à 
Ghemillé,  croisée  du  N.  au  S.  par  la  voie  des- 
cendant de  Martigné,  traversait  par  le  bourg  de 
TE.  à  rO.  et  l'on  a  signalé  sur  son  parcours, 
qu'emprunte  en  partie  le  chemin  actuel  de  grande 
communication,  diverses  cavités  ovoïdes,  creusées 
dans  la  roche  coquillière  sur  une  profondeur  d'un 
met.  33  et  un  met.  de  diamètre,  que  remplis- 
saient des  fragments  de  vase,  du  charbon  de 
bois  et  des  ossements.  On  trouve  aussi  fréquem- 
ment dans  les  carrières  des  cercueils  en  pierre 
coquillière  brisés  ou  intacts. 

Aucun  titre  absolument  ne  renseigne  sur  l'ori- 
gine de  la  paroisse,  dont  la  présentation  appartient 
jusqu'à  la  Révolution  aux  seigneurs  et  dont  la 
fondation  leur  peut  par  suite  être  attribuée.  La 
tradition  locale,  acceptée  par  les  livres  angevins 
mais  contraire  à  toptes  les  données  connues  et 
vraisemblables,  prétend  que  l'église  jusqu'au 
XVI*  s.  s'appuyait  à  l'entrée  du  château,  sur 
l'emplacement  d'un  petit  arceau,  que  surmonte  une 
croix.  En  1834  on  y  découvrit,  en  bâtissant,  un  car- 
relage qui  a  accrédité  cette  légende.  Tout  auprès 
se  dressait  encore  en  1830  un  inmiense  «  ormeau 
«  de  Sully  ».  —  Les  Registres  de  la  paroisse 
remontent  à  1589. 

Curés  :  Thibaud  Landri  ,1  iAi9.  —  Jean 
Pihier,  1492.  —  Nie.  Guérin,  1512.  —  Pierre 
Revenu,  1574,  1579.  —  Pierre  Deneec^iau, 
1589.  —  Franc  Moreau,  1599,  1606.  —  Jean 
Rullier,  1608.  —  Pierre  Daincourt,  f  1« 
28  janvier  1611.  —  Laurent  Cacault,  1612, 1639. 
—  René  Pohardy,  1639,  1646.  —  René  De- 
lavaut  1646,  mort  d'appoplexie  à  Doué  le  22  mars 
1652.  —  Mathieu  Martineau,  1652,  1657.  — 
Louis  Martineau,  1659,  qui  résigne  en  sep- 
tembre 1702  et  meurt  le  25  déceoibre  1703,  ftgé 
de  80  ans.  —  Jean  Misandeau,  1704,  f  dans 
Tannée  même  le  22  août,  Agé  de  68  ans.  ^  Jean 
Poitou,  novembre  1702,  f  le  22  juin  1717,  Agé 
de  52  ans.  —  Sébastien  Drouin,  septembre  1717, 
t  le  26  mars  1719.  —  MarUn  Poitou,  avril  1719, 
nommé  vers  le  même  temps  curé  de  Brigné,  dont 
il  était  précédemment  vicaire.  Il  s'y  retire  en 
1722.  —  Jean  Crié,  mai  1722,  février  1735.  — 
Jean  Régnier,  juillet  1735,  février  1739.  — 
Franc.  Commeau,  mars  1739,  f  i®  ^^  mai  1772^ 
Agé  de  64  ans.  —  Pierre  JOron,  précédemment 
vicaire,  juin  1772«  jusqu'au  14  juin  1791.  il  prit 
alors  refuge  au  château  et  dut  par  arrêté  du 
Déparlement  du  12  février  1792  comparaître 
au  tribunal  d'Angers  pour  répondre  de  ses  résis- 
tances aux  lois  nouvelles.  400  fidèles  lui  firent 
cortège  jusqu'à  la  sortie  du  bourg,  dont  80  l'ac- 
compagnèrent jusqu'à  Martigné.  11  laissait  d'ail- 
leurs sur  la  paroisse  les  abbés  Robineau,  Guillo- 
teau  et  Bonnin,  insoumis,  comme  lui,  et  de  zèle 
actif.  Son  vicaire  Mallard  fut  transporté  en  Espagne 
en  septembre  1702.  —  Jacques  Brouard  d'Ar» 
genté,  installé  eu  septembre  1791  mais  assailli 


d'injures,  ne  pouvait  sortir,  comme  il  l'écrit,  «  sans 
bouclier  et  sans  armes  ».  Il  se  démit  de  la  prêtrise 
le  27  nivôse  an  II  et  était  président  en  1807  du 
canton  de  Vihiers. 

Le  château  féodal  dut  de  bonne  heure  par  sa 
situation  au  cœur  de  plusieurs  grands  passages, 
sur  les  confins  de  l'Anjou  et  du  Poitou,  en  vno 
plus  tard  de  cinq  Elections,  prendre  une  situation 
dominante.  C'est  le  centre  d'une  châielleoie,  qui 
dans  certains  titres  se  qualifie  même,  mais  sans 
droit  aucun,  de  baronnie,  —  relevant  du  château 
de  Saumur,  avec  haute  justice  dans  les  paroisses 
de  Tigné,  Gemusson,  MonUlUers  et  Tancoigné. 
fourches  patibulaires  à  3  piliers,  banvin  pendant 
40  jours,  double  foire  à  la  Ste  Anne  et  à  la  St  Lau- 
rent, marché  tous  les  mardis  et  mesure  de  16bois- 
seaux  au  septier  pour  12  1/2  des  Ponts-de-Gé. 
Le  fief  donne  son  nom  à  une  famille  de  chevalerie 
qui  porte  d'argent  à  la  croix  pattée  et  giron- 
née  de  9able  et  de  gueules  l'un  dans  Vautre, 
et  qui  se  fond  dans  celle  de  Beanvau.  La  fille  de 
Jean  de  Tigné,  mort  à  la  baUille  de  Poitiers, 
avait  épousé  Jean  II  de  Beauvau,  capitaine  du 
château  de  Tarente.  Leur  petit-fils,  Jean,  septième 
fils  de  Bertrand  de  Beauvau-Précigné,  hérita 
Tigné  do  son  cousin  Jean,  fils  de  Georges,  à 
charge  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  la 
famille,  legs  confirmé,  après  longues  procédures, 
par  arrêt  du  Parlement  du  25  juin  1445.  —  Jaeq. 
de  Beauvau  -  Tigné  prit  parti  dès  les  premiers 
jours  pour  la  Réforme  ;  —  mais  le  13  octobre 
1595,  le  capitaine  ligueur,  Des  Esves,  du  Lode, 
envoyé  par  les  St-Offange,  de  Rochefort,  surprit 
la  place  et  s'y  fortifia  en  hâte  pendant  près  de 
deux  mois.  Duplessis-Mornay ,  gouverneur  de 
Saumur,  appelant  à  son  aide  la  Rochepot,  gou- 
verneur d'Anjou,  y  vint  mettre  le  siège  le  2  dé- 
cembre avec  cinq  canons  et  la  fleur  de  U 
noblesse  d'Anjou,  Montsoreau,  Briacé,  Puieharic, 
et  avec  eux,  toutes  les  recrues  disponibles,  même 
une  troupe  de  1,000  arquebusiers,  récemment 
détachés  du  parti  de  la  Ligue  et  «  portant  encore 
«  la  casaque  ennemie  et  le  cœur  encore  plus  », 
—  «  goujairts  et  harpaille  »,  comme  dit  Loavet« 
qui  pillèrent  le  pays  pendant  12  jours.  Un  pre- 
mier  traité,  conclu  à  prix  d'aigent  et  déjà  signé 
avec  le  capitaine  assiégé,  fut  rompu  sur  l'avis 
de  l'approche  de  Mercœur,  ^  et  en  fin  d« 
compte  Mornay  se  hâta  d'accorder  le  5  dé- 
cembre  libre  sortie  avec  armes  et  bagages.  Lm 
place  fut  démantelée  mais  la  destruction  complète, 
qui  en  était  commencée,  fut  interrompue  en 
vertu  de  l'article  13  de  la  conférence  de  London, 
moyennant  des  garanties  reçues  de  neutralité.  Le 
donjon  restait  d'ailleurs  intact  pour  l'habitaliott 
seigneuriale.  En  1598  Henri  iV  y  coucha  venant 
de  Gonnord.  En  1620  la  terre  fut  saisie  sur 
Claude  de  Beauvau,  mari  d'Anne  de  Chéielles 
et  adjugée  judiciairement  à  Qaude  d'Aubigné, 
sieur  de  la  Touche  et  de  la  Jousselinière.  £n 
janvier  1632  il  y  donna  refuge  à  une  bande 
de  gentilshommes,  qui,  pour  l'aider  à  marier 
son  fils  avec  Urbaine  de  Maillé,  n'avaient 
rien  trouvé  mieux  que  d'enlever  et  d'y  amener 
de*  force  la  jeune  fille,  à  peine  âgée  de  13  à 
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14  ans.  L'exempt  des  gardes,  qui  Tint  faire  som- 
malion  aa  nom  da  roi,  y  fat  reçu  à  coups  de 
Aisil,  —  et  après  lai,  Du  Bellay,  gouverneur 
d'Anjou,   assisté  de  nombreux  gentilshommes, 
qui  n'obtint  remise  de  la  prisonnière  qu'après 
deux  mois  de  siège,  le  15  mars.  ^  En  était  sei- 
gneur en  1789,  comme  gendre  de  Louis-Henri 
d'Aubigoé  et  de  Harie-Louise  de  Boufflers,  le 
fameux  marquis  de  Toulongeon,  qui  dépensait 
en  fioofgogne  300«000  livres  pour  les  fêtes  d'une 
senle  nuit  de    chasse  aux  flambeaux.  M™*  de 
Toalongeon,  n'ayant  pas  suivi  son  mari  dans 
rémigration,  resta  propriétaire  du  domaine  qu'elle 
dépeça  peu  à  peu.  Acquis  par  M.  Rogeron,  ban- 
quier, d'Angers,    le    château  fut    revendu    en 
1826  au  notaire  de  Tigné,  M.  Gendron,  dont  la 
fille  a  épousé  M.  Péton,  membre  actuellement  du 
Conseil  général  de  Maino^t-Loire.  En  1830  la 
peur  fit  incendier  les  archives,  retrouvées  dans 
des  combles,  —  et  vers  le  même  temps  on  dé- 
molit deux  des  tours,  dont  la  plus  belle,  énorme 
et  couronnée ,   ainsi  que  le  grand   portail ,  de 
créneaux.  Il  reste  encore  de  la  forteresse  rebâtie 
dans  les  premières  années  du  xv«  s.  par  Bertrand 
de  Beauvau,  croitron,   et  remaniée  an  xvii*  s. 
par  les  d'Aubigné,  cinq  tours  et  une  échauguette, 
reliées  entre  elles  jusqu'en  1860  par  des  cour- 
tines délabrées  formant  hachereau,  dans  une 
première  enceinte  de  douves  sèches,  enveloppée 
d'une  seconde  enceinte  de  murailles  et  séparée  par 
un  fossé  de  l'enceinte  des  servitudes.  ^  Une  res- 
tauration savante  par  M.  Dainville  a  dégagé  la 
vieille  ruine  de  ses  parties  mortes,  en  renouvelant 
seulement  le  corps  d'habitation  entre  les  hautes  tours 
restaurées,  d'où  la  vue  plane  du  Puy-N.-D.  aux 
Gardes  et  à  Martigné.  La  chapelle,  dédiée  autre- 
fois à  St  Jacques,  est  conservée  au  premier  étage 
du  donjon.  D'immenses  caves,  ouvrant  dans  la 
cour  même,  abritent  à   l'aise    la   récolle  d'un 
vignoble  considérable,  dépendant  du  domaine  et 
dont  les  vins  rouges  sont  réputés  des  meilleurs 
du  pays. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  d'Angers, 
du  Doyenné  de  Ghemilié,  de  TEleclion  de  Sau- 
mor,  du  District  en  1788  de  Doué,  en  1790  de 
Vibiers. 

Maires  :  Desaunaia,  1792,  arrêté  par  les 
habitants  comme  mauvais  patriote,  conduit  par 
eux  à  Vibiers  et  massacré,  malgré  tous  les  efforts 
des  magistrats,  par  la  foule  le  14  mars  1793.  ^ 
Jean- André  Poitou,  !•'  messidor  an  Vlii.  — 
Henri-Harie-Pierre  Cordier,  installé  le  8  février 
1835,  t  en  1841.  —  Pierre  Péton,  17  mai  1841, 
installé  le  29.  —  Edouard  Poitou,  8  juillet  1852, 
installé  le  15,  en  fonctions,  1877. 

Arch.  de  H.-eUL.C.lOS;  BélU;  G  Gares.  —  Arch. 
conun.  Bt.-G.  —  Bépert,  arch,,  1867,  p.  34d.  —  Journal 
de  Lon^et,  dans  la  Betnte  d'At^ou,  1854,  t.  II,  p.  999300, 
341-942;  1856,  t.  Il,  p.  331.  —  David  de  Ucquea,  Vie  de 
IhqUessis-Momav.  —  Duplessis-Momay,  Mémoires,  1. 1, 
p.  295-298.  —  De  Wicmet.  l'Anjou,  notice  par  M.  PaYie, 
avec  Hoe  Ulhographie  par  Mottilleron.  -  Mém.  de  la 
Soe.  d'Agr.,  Se.  et  Arts  d'Angert,  t.  V,  p.  181.  —  Trea- 
vaux  ,  Hist.  du  Diocèse  d'Angert,  t.  Il,  p.  411.  —  Le 
P.  Anaehne,  Histoire  générale,  t.  II ,  p.  41^-455.  —  Bodfai, 
Saumur,  p.  838.  —  Hiret,  Antiq.  d'Anjou, ^.Ul.  - 
Pour  lea  localitéa,  voir  Gatines,  Biou,  la  Boche^oulani, 
la  Touche,  Amigné,  ValUenne,  etc. 


Tig^é»  c»*  de  Dampierre.  —  Leê  fUfa  de 
Tigné  aitoa  Marron,  Chassé  et  Bourreau 
1555  (G  Gure  de  Yillebernier).  -  Tigné'Ckassé' 
Boureau  alias  Boureau-et^Etigné' Chassé 
1605  (D.  fiét.).  —  En  est  sieur  en  1542, 1556,  Jean 
Du  Mas,  évèque  de  Dol,  —  Frao(^ise  Bargny  1581 
—  Jean  Jacob,  en  1601,  —  René  Jacob,  avocat, 
son  frère,  1670,  mort  le6  janvier  17. .,  âgé  de 
60  ans,  d'après  son  épitaphe  dans  l'église  de 
Saint-Hilaire-Saint- Florent  ;  —  encore  aujour- 
d'hui aux  Jacob  de  Tigné,  ainsi  que  le  château 
de  Dampierre;  ■>  c"«  de  Juigné-s.-Loire  — 
Ane.  logis  dans  le  bourg,  dont  les  fenêtres  pa- 
raissent antérieures  même  au  xvi*  s. 

Tlllale  (la),  f.,  c»«  du  Fief-Sauvin. 

TiUsurderle  (la),  f.,  c"*  de  Soc^.  -*  Ancien 
domaine  de  la  chapelle  de  ce  nom,  vendu  nal*  le 
15  avril  1791  ;  «  (le  Petit-),  f.,  c"«  de  Bocé. 

Tillay  (le),  f.,  c"«  de  Landemont,  —  avec 
étang  à  sec  depuis  longtemps  au  xviii*  s.,  dont  la 
chaussée  fut  rétablie  en  1774. 

TiUean  (U),  f.,  c»«  du  May.  —  Le  Quil- 
leau  (Gass.).  —  Le  THllot  (£t.-M.). 

TlUenl  (la),  f.,  c>«  de  la  Potherie;  —  chat, 
et  !.,  c**  de  St-Sauveur-de-Flée.  —  Ancien 
fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble  et  chapelle 
de  St-Louis  fondée  par  décret  du  27  mars  1620. 
^  Une  famille  de  chevalerie  en  porte  le  nom 
jusqu'aux  premières  années  du  xv*  s.,  à  qui 
succède  la  famille  Legay  pendant  le  xvi«  s.  En 
est  seigneur  Pierre  de  la  Barre,  mari  d'Anne  de 
Ghantepie,  1703,  1742  (E  188  et  513).  —  La  cha- 
pelle fut  bénite  de  nouveau  le  12  janvier  1727  et 
encore  le  22  octobre  1736  Le  vieux  logis  tout 
modernisé  ne  garde  d'antique  que  la  forme  de  ses 
lucarnes  dans  son  haut  toit  eu  dos-d'âne,  que 
domine  la  cime  en  eAae  tronqué  d'une  tourelle 
accolée  sur  la  face  vers  N.-O. 

TUIIer  (Pierre),  angevin,  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Bourges,  y  obtient  une  ré- 
gence en  1525  et  meurt  en  1546.  Il  était  médecin 
en  titre  du  duc  de  Nevers.  Sa  famille  fixée  à 
Bourges  fournit  deux  autres  docteurs  à  la  Faculté. 

Mém,  de  la  Soe.  du  Berry,  9*  année,  p.  S11-2S1. 

TUUeffs*  canton  de  Montfaucon  (6  kil.),  arr. 
de  Gholet  (26  kil.);  —  à  68  kil.  d'Angers.  — 
Lou  fé  de  Tillère  1200-1210  (Arch.  de  la 
Loire-inf.,  E  famille  Barrin).  —  La  ville, 
bourg  et  paroisse  de  TeUlières  1540  (G  105, 
f.  86).  —  Ecclesia  de  Tillieris  1629  (Gure  de 
St-Germain  de  Montf.).  ^  Tillières  dans  tous 
les  actes  français  xvi-xviii*  s.  comme  aujour- 
d'hui encore  on  continue  à  prononcer  et  comme 
on  devrait  l'écrire  encore.  —  Sur  un  plateau 
(95-97  met.)  incliné  vers  l'O.  et  coupé  par 
quatre  petites  vallées,  —  entre  Geste  (7  kil.) 
au  N.-E.,  St-Germain  (4  kil.)  à  l'E.  et  au  S.-E., 
St-Grépin  (6  kil.)  au  S.  et  au  S.-O.,  le  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  à  ÏO.  et  au  N.-O. 

Y  passe  au  centre  et  par  le  bourg,  de  l'E.  à 
rO.  le  chemin  de  grande  communication  de 
Gholet  à  Vallet,  qu'entrecroise  au  bourg,  montant 
du  S.  au  N.  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Gétigné  à  la  Regripière,  l'un  et  l'autre  en  partie 
empruntés,  sur  le  territoire,  par  le  chemin  d'in^ 
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tér6t  eommao  de  la  Goillière  ao  Fief-Sanvin.  qui 
le  traverse  dans  sa  pins  grande  laigear  da  S.-0. 
an  N.-E. 

La  petite  rivière  de  la  Sangnèze,  aux  mille 
contours  sinueux,  aux  rives  profondément  en- 
caissées, forme  la  limite  avec  le  département  de 
la  Loire -Inférieure,  sur  un  parcours  de  10,400  m., 
où  affluent  de  la  rive  gauche  les  ruiss.  de  la 
Musse  et  de  la  Touche-Bouet,  nés  sur  la  commune, 
de  la  Planehe-Branger  et  de  la  Digue  des  Boisse- 
lières. 

En  dépendent  les  viU.  et  ham.  de  la  Guiltière 
(59  mais.,  S12  hab.),  de  la  Poterie  (46  mais., 
180  hab.).  du  Donet-de-Belair  (11  mais.,  43  h.), 
des  Boisselières  (9  mais.,  46  hab.)»  de  la  Papi- 
jiière  (8  mais.,  29  hab.),  de  la  Grande-Bibardière 
(8  mais.,  26  bab.),  de  la  Grénonière  (7  mais., 
28  hab.),  du  Verger  (7  mais.,  27  hab.),  des  Mare- 
tières  (5  mais.,  17  bab  ).  de  la  Grande-Rivière 
(5  mais.,  20  bab.),  du  Rafoux  (4  mais.,  37  hab  ), 
du  Plessis-Rénier  (4  mais.,  21  bab),  de  TEchas- 
serie  (4  mais.,  27  bab.),  de  la  Gendonnière 
(4  mais.,  23  habOi  de  la  Musse  (4  mais.,  22  h.), 
de  l'Aunay  (3  mais.,  15  hab.),  de  la  Rafraire 
(3  mais.,  14  hab.),  de  TOlivière  (3  mais.,  23  h.), 
de  rOrvoire  (3  mais.,  19  bab.),  de  la  Grande- 
Touche  (3  mais.,  14  hab.),  du  Colombier  (3  m., 
23  bab  )  et  40  fermes  ou  écarts  ;  —  ni  château 
ni  maison  bourgeoise. 

Superficie  :  2,413  hect.  dont  100  hect.  en 
bois,  170  hect.  en  vignes  blanches,  380  hect.  en 
prés,  le  reste  en  labours,  y  compris  164  hect.  de 
landes  existant  encore  en  1835. 

Population  :  i8i  feux,  820  bab.  en  1720- 
1726.  —  225  feux,  iJ30  bab.  en  1789.  * 
i,305  hab.  en  1821.  —  i,535  hab.  en  1831.  — 
i,4S7  hab.  en  1841.  —  l,59î  hab.  en  1851.  — 
i,696  hab.  en  1861.  —  i,693  hab.  en  1866.  — 
i,686  hab.  en  1872.  —  i,73S  hab.  en  1876,  —  en 
progression  constante  et  régulière,  qui  Ta  accrue 
d'un  quart  depuis  50  ans,  par  le  développement 
intelligent  de  toutes  les  améliorations  agricoles. 
—  135  mais.,  153  mén.,  509  hab.  au  bourg,  de 
chétif  aspect,  encaissé  dans  un  vallon,  an  bord 
du  ruisseau  de  la  Planehe-Branger. 

Fabrique  active  de  briques  et  de  tuiles  aax 
vill.  de  la  Guiltière  et  de  la  Poterie  ;  —  deux 
moulins  à  eau;  quatre  moulins  à  vent;  —  une 
cinquantaine  de  métiers  pour  l'industrie  de 
Gholet;  —  commerce  de  céréales,  de  vins  en 
abondance,  de  bétail. 

Marché  tous  les  mercredis. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Mont- 
iaucon. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  bâtie 
par  adjudication  du  18  février  1861  (archit. 
Bibard).  -*  Ecole  libre  de  filles  (Sœurs  de  la 
Salle-de-VUiiers). 

VEglise,  dédiée  â  St  Pierre  (succursale,  5  ni- 
v6se  an  XIII),  vient  d'être  reconstruite  (archit. 
Tessié,  de  Beaupréau),  en  style  ogival  â  trois 
nels,  avec  vitrail  de  St  Pierre  au  fond  du 
chœur,  de  Ste  Anne  enseignant  la  Vierge  et 
de  St  Joseph  dans  les  absidioles,  le  matlre- 
autel  décoré  d'une  Mise  au  tombeau  en  bas- 


lelief  et  dé  diverses  statuettes;  —  dans  la 
nef,  trois  médiocres  toiles,  zviu*  s..  VAnge  cm 
tombeau,  un  saint  évoque,  la  Vision  deSt 
Dominique  ;  —  la  chaire  porte  sculptés  sur  sei 
panneaux  cinf  personnages,  un  pape,  trois 
évèques  et  un  cordelier. 

Les  grandes  voies  do  Montrevault  à  Clisson, 
de  SipMacaire  ou  plutôt  peut  être  de  Gbolet  à 
Nantes  s'entrecroisaient  près  et  au  N.  du  boui, 
sans  qu'aucune  trace  antique  en  soit  signalée  sur 
le  territoire.  —  Aucun  document  ne  m'est  eoDsi 
sur  la  fondation  de  l'église  que  le  Pouillé  fait 
dépendre  de  l'abbaye  de  St-Jouin  de  Marnes,  qooi- 
qu'il  n'en  soit  fait  aucune  mention  au  Gartnlain 
imprimé.  Les  registres  en  sont  perdus. 

Curés  .-  Yves  Boulanger,  1624,  1643.  - 
G.  Vtau,  1671.  —  Laurent  Murault,  dodeor 
en  théologie,  1681.  —  Pierre  Desfrans,  f  te 
25  avril  1692.  —  Jacq.  Goutn,  f  le  2  février 
1695.  —  Jean-Hiacinthe  de  Valleaux,  1695. 
mort  à  Antillé  près  Laval  en  février  1707.— 
Jean-Baptiste  Challet,  1711,  f  1<0  ^8  janvier 
1712,  âgé  de  40  ans.  —  Julien  Desrues,  1143, 
t  le  10  janvier  1748,  âgé  de  57  ans.  —  Etienne 
Fonteneau,  1749,  mort  à  Gandé  le  2  janvier 
1772,  âgé  de  74  ans.  —  N.  Fonteneau,  iob 
neveu  sans  doute,  1773,  1791.  Le  21  juillet  1717 
il  avait  bénit  la  première  pierre  de  son  église 
complètement  reconstruite. 

Une  éco^  y  existe  en  1643  tenue  par  un  prêtre. 

Le  domaine  seigneurial  forme  une  dépendance 
des  fiefs  de  l'Orvoire  et  de  la  Brelèche,  dont  e^t 
seigneur  en  1624,  Emmanuel  Leroux  des  Anbiers, 
par  son  mariage  récent  avec  Elisabeth  de  Tbo- 
rodea  La  terre  de  la  Bretèche,  dont  le  nom  même 
a  disparu,  donnait  les  droits  et  honneurs  sei- 
gneuriaux de  la  paroisse.  L'église,  au  commence- 
ment du  XVII*  s ,  se  trouvait  presque  entière- 
ment ruinée,  le  chœur  par  les  gens  de  gaerre, 
le  clocher  par  la  foudre,  et  fut  reconstruite 
de  fond  en  comble,  le  chœur  notamment,  au 
frais  du  nouveau  seigneur,  par  marché  psssé 
le  2  septembre  1624  avec  les  matons  Pierre 
Leroy,  du  bourg  de  Tiiliers,  et  René  Dronio, 
de  la  Bernardiere  en  St-Cieorges;  —  Louis 
Leroux  de  la  Roche  des  Aubiers,  résidant, 
comme  les  précédents,  à»  l'Orvoiro  1680,  1703; 
—  la  famille  de  YiUoutreys  depuis  le  milieu 
du  XVIII*  s.  —  Le  fief  dit  de  Tiiliers  on 
des  Teiilières  qui  s'étendait  dans  les  paroisses  de 
Tiiliers,  St-Crespin,  Si-Germain,  la  Blouère,  la 
Renaudière,  la  Séguinière,  St-Macaire,  St  André- 
de-la  Marche  et  presque  dans  la  ville  de  Moat- 
faucon,  n'était  qu'une  simple  censive,  réduite  si 
zvi"  s.  à  une  dizaine  de  livres  de  revenu  et  . 
apparli  à  Franc,  de  la  Brunetièro.  —  Une  autre 
mouvance  du  même  nom  et  de  même  nature,  msis 
réduite  à  la  seule  paroisse  et  au  bourg  nême 
de  TilUers,  appartenait  en  1540  à  Marie  deCier- 
zay,  veuve  d'Hardouin  Pantin. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  de  Nantes, 
du  Doyenné  de  Clisson,  de  la  Sénéchaussée  et  de 
l'Election  d'Angers,  du  District  en  1788  de  Beau- 
préau, en  1790  de  Gholet.  Un  grand  tiers  lesuit 
abandonné  en   landes  humides  et  incoltesi  le 
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resta  semé  de  seigle  et  de  fromeiit,  la  chaux  étant 
apportée,  à  dos  de  cheval,  de  Montjean;  —  à 
peine  quelques  vignes  ;  ~  le  bourg  mal  entre- 
tenu, dans  an  fond  bourbeux,  envahi  par  de  fré- 
quentes épidémies  où  celle  de  1765  emporta  plus 
de  trente  habitants;  —  environ  7,000  livres  de 
revenus  ecclésiastiques  ;  —  un  grand  nombre  de 
pauvres  et  de-  mendiants. 

Maires  :  François  Brouard,  1791.  —  Pierre 
Barbot,  an  Y.  —  Gyprien  Mérand,  agent  muni- 
cipal, an  Vl-an  VII.  —  P.  Barhot,  an  VIU- 
septembre  1816.  —  Pierre  de  la  BlottaU , 
S  août  1816.  —  P.  Barboi,  21  juin  1830.  — 
J.-B.  Martin,  A  octobre  1830.  —  Franc  Guil- 
baud,  5  septembre  1843,  installé  le  3  octobre.  — 
Paul-Auguste  Deschampa,  1861.  —  Brétau- 
deau,  1871,  en  fonctions,  1877. 

Areh.  de  li.-«t-L.  B.  Iiuin.  du  Prêt,,  8tfTrierl0S5; 
G  i05 ,  f.  86;  106.  f.  8i3;  G  491.  —  Notice  Mss.  de 
M.  Spal.  —  Notes  llss.  de  M.  BoutUlier  de  St-André.  — 
Mém,  de  Ut  Soe.  Aead.  de  Nantes,  1869,  p.  161.  --  Pour 
iM  lôealités  ,  toît  à  kur  article,  l'Orvoire,  la  Bretêehê, 
la  Musée,  la  GuUberierie,  la  Chignardiire,  le  Plestis- 
Brard^sU, 

Tlilon  (Jean),  fils  d'Olivier  T.,  sieur  de  la 
Bertiëre,  où  il  était  né  sans  doute,  et  de  Cathe- 
rine Lemaire,  bachelier  en  droit,  prieur  de  Verron, 
fut  élu  abbé  de  S(-Serge,  le  27  septembre  1483. 
Il  fit  rebâtir  en  1490  le  mattre-autel  de  Téglise 
abbatiale,  décoré  de  TListoire  de  la  Passion,  et 
construire  un  jubé  portant  entre  autres  statues 
une  admirable  Pieta.  Il  mourut  le  22  juin  1501 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  transept  droit, 
où  Ton  a  retrouvé  en  1855  sur  le  mur  son  épi- 
taphe  en  vers  français  et  ses  armes  :  de  sable  à 
deux  épies  d*argent  croisées, 

T<lly.  —  y.  Dubourget 

nUawsmm  (la).  —  V.  2a  Quélouze. 

Tlmbma»  ham.,  c"«  de  Mouliheme;  —  f., 
c"  de  St'Germain-deS'Prés.  —  Le  Tombe- 
reau (C.  G.)-  —  Vendue  nal^  sur  Hunault  de  la 
Chevalerie  le  13  thermidor  an  IV. 

Timeraj,  f.,  c'**  de  Marcé, 

TlMindâére  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c»« 
de  Gonnord, 

TimeiUimcen&0  mutnamten^hstn,  nom  que 
donne  la  légende  de  saint  Aubin,  sans  aucune  dési- 
gnation suffisante  pour  en  soupçonner  môme  la 
situation.  Il  se  retrouve  dans  une  des  poésies  de 
Fortunat(Poem.X,26),  qui,  descendant  de  Poi- 
tiers par  eau,  y  arrive  au  sortir  d'un  lieu  inconnu, 
Cariaca  aula,  et  peu  après  est  abordé  par 
révoque  d'Angers,  venu  à  sa  rencontre.  Habillon, 
pour  qui  le  problème  reste  insoluble,  tout  en 
croyant  la  localité  angevine,  indique  Carrières, 
'près  Thouars,  pour  correspondre  à  la  précédente 
sution  du  voyageur  (Annal,  Ord.  Ben,  l,  80-81). 
La  plupart  des  auteurs  angevins,  notanunent 
D.  Chamard  (Vies  des  Saints,  1, 201),  partant  de 
là,  le  font  arrêter  ensuite  à  Nantilly  près  Saumur. 
Mais  outre  que  le  nom  primitif  est  Andiliacus, 
devenu  seulement  par  une  corruption  tardive 
Lentiniacus,  ce  qui  détruit  la  conjecture  par  la 
base  môme,  il  serait  de  plus  étonnant  que  For- 
tunat  n'eût  mentionné  que  son  parcours  duThouet 
et  nullement  son  voyage  en  Loire.  —  D'autres, 
m 


et  notamment  la  Carte  annexée  au  Gaîlia 
Christiana  de  M.  Hauréau,  mettent  ce  monas- 
tère ignoré  aux  environs  des  Ponts-de-Cé,  môme 
Pocquet  de  Livoonière  à  Chalonnes-sur-Loire. 
Le  seul  avantage  de  ce  système  est  de  pouvoir 
placer  VAula  Cariaca  à  St-Rémy-la-Varenne, 
Chiriacus.  ^  L'essentiel  avant  toute  discussion 
serait  de  vérifier  les  diverses  lectures  des  manus- 
crits que  chaque  éditeur  donne  à  sa  guise. 

TinebonTiére»  f.,  c»*  de  DurtaL 

Tiaelllére  (la),  c»«  d'Angers,  dans  le  fau- 
bourg StrLazare,  domaine  appart.  en  1400  à  Jean 
d'Andigné  du  Bois  de  la  Court;  —-  en  1727  au 
contrôleur  Bernard,  en  1745  à  Ph.  Bernard, 
écuyer,  sieur  de  la  Gouberie,  qui  le  vend  à  P.-Jacq. 
Huvelin,  le  22  février;  «  h.,  c»*  du  PUssis- 
Grammoire.  —  En  est  sieur  Jean  Rattier  1671, 
Nie.  Cesbron  1673, 1682. 

Tinlére  (la),  f.,  c»«  de  GreX'Neut>ille  ;  — 
ham.,  C*  de  Landemont. 

Tinléres  (les),  f.,  c»«  del>urtaZ. 

Tlnonale,  f.,  c"«  de  Chàteauneuf,  — 
Tinoille  (Et. -M.).  —  Ane.  domaine  noble  rele- 
vant de  Juvardeil,  et  appart.  dès  1504  à  l'abbaye 
de  Bellebranche,  réunie  au  collège  de  la  Flèche. 

TlntéiiUie  (Jean  de),  seigneur  du  Percher, 
prieur  du  Lion-d'Angers,  est  élu  abbé  de  St- 
Aubin  d'Angers  le  2  septembre  1483  et  consacré 
le  8.  Il  se  démit  en  1522  au  profit  de  son  neveu 
et  se  retira  au  ch&teau  de  HoUères  qu'il  avait  fait 
rebâtir  et  où  il  mourut  le  8  juillet  1525.  Il  avait 
fait  aussi  recouvrir  la  tour  St- Aubin,  décorer  le 
chœur  d'une  riche  menuiserie  et  gratifié  son  église 
d'une  grande  statue  de  Moïse,  d'un  aigle  en  enivre 
et  de  toute  l'ornementation,  ^  anges,  colonnes 
et  cuivreriesy  —  qui  entourait  le  grand  autel. 

—  Un  dessin  de  son  tombeau,  qui  figurait  au 
milieu  du  chœur,  est  conservé  dans  le  Recueil 
d'Oxford  de  Gaignières,  t.  VIII,  f.  129.  « 
(Hélye  de),  neveu  du  précédent,  fils  de  Simon 
de  T.,  sieur  du  Percher,  élu  abbé  de  St- Aubin 
en  1522,  meurt  le  26  avril  1535.  —  Il  avait  fait 
imprimer  un  bréviaire  spécial  pour  son  abbaye. 

—  Une  complainte  ou  Déploration  sur  son 
trespas  restait  encore  au  xvii*  s.  affichée  en  un 
pilier  de  l'église,  où  l'on  disait  : 

Il  a  été  r^pui  de  la  noblesee. 

Quand  il  passait  un  prince  ou  on  seigneur, 

A  St-Aubin  trouvait  maison  d*lioDnenr. 

Il  portait  pour  armoiries,  comme  son  oncle, 
de  gueules  à  3  fasces  d'argent  à  une  bande 
d'azur  chargée  de  3  lions  d'or,  armés  et 
lampassés  de  gueules,  —et  de  plus,  la  devise  : 
Omnia  prœtereunt, 

Br.  de  Tartif.,  Mss.  871,  p.  177,  189-199.  —  Roger, 
p.  125.  —  D.  Housseau,  XYl,  368. 

Tiramde,  f.,  c°«  de  l'Hôtellerie^-FUe.  — 
La  Tirandais  (Gass.)* 

TlnmdeHe  (la),  f.,  c»«  de  Vivy,  —  actuel- 
lement auberge,  au  carrefour  de  la  Ronde. 

Tireehand,  canton,  c"*  de  St-Aubin-de-L,, 
•^  au  centre  de  l'exploitation  des  fours  à  chaux, 
dont  son  nom  atteste  l'existence  au  moins  dès  le 
xv«  s.  (E  624-626).  —  L'ancien  grand  chemin  de 
Ghalonnes  à  Rochefort  y  gravissait  une  terrible 
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cdte,  qa'a  tranchée  la  noiiTalla  ronte  abordant  an 
Pont-Barré. 

Tlremont»  t.,  c"«  d'Angers  N.-E.,  entre  la 
Maine  et  la  route  d'Avrillé.  —  Tiremont  1060 
circa  (Gartnl.  dn  Ronc,  Rot.  3.  ch.  73).  — Prata 
auper  Tiremont  1166  (H.-D.).  —  Perreriœ  de 
Tiremont  1206  (Ib.).  —  Manerium  de  Tyre- 
mont  1415  (6  404,  f.  69).  —  Ane.  domaine  de 
St-Hanrice  d'Angers,  arrenté  par  le  Chapitre,  qui 
se  réservait  Posage  de  la  fataie  voisine.  —  Cette 
terre  donnait  son  nom  primitivement  dans  les 
banx  à  l'Ile  St-Anbin,  Y.  ce  mot,  dont  elle 
domine  la  pointe  inférienre.  —  On  y  constate 
l'existence  de  perrières  an  xiii*  s. 

Tlremonehe»  f.,  e»«  de  Metgné-s.'D,  — 
Ane.  fief  donnant  son  nom  an  ziv«  s.  à  nne 
famille  noble  ;  —  Pierre  de  Tiremousche  131 1 , 

—  Johan  de  T.  ib.  (Sl-Manr).  —  Il  relevait  de 
Cm,  de  Pocé,  du  Coadray,  de  Ron,  de  Mon- 
treuil-BelIay  et  de  Conrchamps  (G  105,  f .  S9).  — 
En  est  sieur  Jean  dn  Moulin  1468,  n.  h.  Charles 
de  la  Péroussaie  1539,  Claude  de  la  Péroussaie 
1578,  Jean  Rossignol  1587,  Marguerite  du  PorUu, 
sa  veuve,  1622,  messire  Franc,  de  Fillias  1662, 
Christ,  de  Doré  1690,  Joseph  Demion,  écuyer, 
son  légataire  universel,  1701,  Abraham  Carrefour 
de  la  Pelouse  1787. 

Tirepoehe,  m<*,  c"«  de  Trélazé,  —  Mane- 
rium et  nemua  de  Tirepoyche  1296  (G  1221). 

—  Ane.  manoir  noble  entouré  d'un  bois  an 
ziii*  s.,  l'un  et  l'autre  abattus  pour  l'exploitation 
d'une  ardoisière,  qu'on  voit  en  pleine  activité 
dès  1406.  Le  terrain  appartenait  alors  à  l'Hôtel- 
Dieu  d'A.  —  Il  l'afferma  en  1625  à  Franc.  Cous- 
tard  pour  100  liv.,  une  charretée  de  fumier  et  le 
forestage  du  douzième.  L'exploiution  abandonnée 
fut  reprise  le  25  mai  1613  par  Lemoteuz  et  Cous* 
tard,  moyennant  6  liv.  par  an  de  forestage,  dès  le 
jour  où  elle  produirait  ardoise,  ou  40  liv.  en  atten- 
dant. Elle  ne  rapporte  rien  encore  en  1624  ;  mais 
en  1625  le  forestage  est  arrenté  à  100  liv.  par  an, 
de  môme  en  1626  jusqu'en  1634.  —  Il  est  cons- 
taté en  1652  qu'elle  est  noyée  depuis  longtemps. 

—  Le  domaine  fut  vendu  nat*  sur  l'Hôtel-Dieu  le 
13  thermidor  an  III. 

TIrepoil,  f.,  c»«  d' Armât  lié  ;  —  cabaret,  c»« 
de  Beaupréau,  à  l'embranchement  du  chemin 
du  Pin. 

Tlrepoil,  chat,  et  vill.,  c"«  de  MontilUrs.  — 
Tirepilum  11254140  (Cart.  St-Maur,  ch.  60).  — 
Le  fief  de  la  maison  de  Tirepoil  1539  (C 105, 
f .  146).  —  La  terre,  qui  relevait  du  Domineau,  est 
depuis  sans  doute  le  ziv*  s.  aux  mains  de  la  fa- 
mille Hector,  par  Et  Hector,  mari  de  Jacquine  de 
Vallée,  qu'on  y  voit  résider  dés  1409.  —  Georges 
Hector,  fils  de  Jean  et  de  Roberde  de  Montoors, 
marié  en  1626  avec  Antoinette  Buget  des  Landes, 
rend  aveu  en  1632  pour  sa  c  maison  forte  de  T., 
«  composée  d'un  corps  de  logis,  pavillons,  tours, 
«fossés,  douves,  basculle  et  ponts-levis  »;  — 
Georges  Hector,  fils  de  Louis-Jean-H.  et  de  Jeanne- 
Marie-Modeste  Leroy,  blessé  en  1759  an  siège  de 
Québec  en  Canada,  épouse  le  9  septembre  1776  à 
Angers  Louise  Burolleau  de  Fesle,  fille  du  docteur 
de  ce  nom  ;  —  leur  fils  Georges-Charles  Hector, 


hérita  la  titra  de  comte  à  la  mort  de  son  oncle, 
qui  l'avait  adopté,  Jean-Charles  Hector,  lieutenant 
général  des  armées  navales,  grand'eroix  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  né  à  Fontenay-ie-Gomte  le  21  juil- 
let 1721,  mort  en  1808  à  Reading  (Angletem). 
On  conserve  encore  au  ch&teau  des  mémoires  et 
sa  correspondance  avec  les  ministres  de  Louis  \YI, 
comme  chef  d'escadre  commandant  en  chef  de  la 
marine  à  Brest  et  lieutenant  général.  —  Le  châ- 
teau a  été  complètement  reconstruit  an  184S  sar 
les  plans  de  MM.  Lenoir  et  Chesneau,  d'Angers. 

TIrlale  (la),  f.,  c"«  de  la  Pouèze. 

TIrUére  (Ls.),  f.,  c»«  de  Feneu.  —  En  est 
sieur  Franc.  Sizé  1591,  n.  h.  Ant.  Poulain  1637, 
mari  de  Françoise  Ménard,  1652. 

Tirotf  cl.,  c^*  du  LourouX'Béconnais. 

Tison  (le),  ruiss.,  né  sur  la  c*«  de  Mantigné' 
leS'Rairies,  se  jette  dans  le  Pouillé  ;  -^  S,S29m. 
de  cours;  *-  (la),  f.,  c»«  de  Coron. 

Tlsowaale  (la),  f.,  c»"  de  ^oelZet;  —  f., 
c*«  du  Tremblai/,  appartenant  à  la  commane, 
qui  Ta  fait  reconstruire  en  1842. 

Tlsonnlère  (la),  f.,  c»«  de  St-Lambert- 
des-L.  —  Acquise  de  Franc.  Commeau  le  14  fé- 
vrier 1782  par  P.-Et.  Pillerault,  officier  des 
carabiniers. 

TIvinale  (la),  f.,  c"«  de  Pouancé. 

Tlvoly»  café,  c"«  d'An^era  N.-E.;  —  f., 
c"«  de  Corné;  —  café,  c»«  de  St'JLambert' 
des^Leoées. 

Tlzier( ),  de  Saumur,  prêtre,  a  donné 

un  petit  recueil  d'hymnes  d'église  en  latin,  sous 
ce  titre  :  Sanetorum  Patrum  flosculi  hymnis 
recentibus  intexti  (Saumur,  1782,  in-12  de 
28  p.)>  dédié  à  l'évoque  d'Angers. 

Toawmm»  ^  Y.  le  Thouet. 

Tobin  {James),  né  le  16  janvier  1764,  capi- 
taine d'infanterie  au  régiment  de  Walsh  jusqu'en 
1792,  maire  de  Landemont  le  13  avril  1814,  com- 
mandant de  la  place  et  du  château  de  Nantes  ea 
février  1816,  jusqu'à  la  suppression  dn  poste  en 
avril  1817,  est  l'auteur  de  plusieurs  chansons 
vendéennes  et  notamment  de  trois  couplets, 
chantés  à  Beaupréau  lors  du  passage  dn  duc 
d'Angoulème  et  insérés  au  Maine-et-Loire  da 
11  juillet  1814.  M.  de  Romain  les  reproduit  dam 
son  Récit,  p.  64,  —  et  Walsh,  dans  sa  Rela- 
tion, p.  319. 

ToeaBserlo  (la),  f.,  c"«  d'AZIonnea. 

To«hé  (Michel-Jacques),  fils  da  Chartes- 
Félix  T.,  maître  en  chirurgie,  né  aux  Ponts-de- 
Cé  le  9  avril  1776,  fut  élevé  par  les  soins  du  doc- 
teur Mirault,  ami  de  son  père,  dont  la  mort  lais- 
sait sa  femme  veuve  avec  neuf  enfants,  et  dès 
l'Age  de  19  ans  il  répétait  à  l'Ecole  de  Médeeiae 
d'Angers  les  leçons  de  Chevrenl  et  parfois  sup- 
pléait le  professeur.  Après  plusieurs  années  pas- 
sées à  l'armée  des  côtes  de  la  Rochelle  (8  jaiUet 
1793-janvier  an  Y)  avec  commission  d'officier  de 
santé,  il  alla  continuer  ses  études  à  Paris,  revint 
en  Anjou  et  fut  attaché  à  l'Hôtel-Dien  de  Saumur. 
C'est  le  24  fructidor  an  XI  seulement  qu'il  prit 
son  diplôme  de  chirurgien  à  Strasbourg,  avec  une 
thèse  Sur  la  pratique  des  pupilles  artifi- 
cielles, n  était  dès  lors  marié  depuis  plus  d'un 
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«0  déji  avec  la  fiUe  da  premier  chimrgien  de 
raOtol-Dieu  de  Saamar,  Gouléon»  à  qui  il  snc- 
céda  en  182S.  —  Il  moamt  d'apoplexie  à  Saamar  le 
13  avril  1837.  L'article  nécrologiqae  qae  lai  con- 
sacra le  Journal  de  Maint-tt-Loire  (18  avril 
1837)  est  9igaé  C.  L.»  initiales  de  M.  Charles 
Louvet. 

Toehé  (Reni),  prêtre,  soas-chantre  de  St- 
Haarille  d'Angers,  passe  traité  le  6  février  1676 
av^  son  Chapitre  pour  la  confection,  dont  il  se 
ebarge,  des  Antiphonaires,  «  le  tout  d'un  beau 
«  caractère  assez  gros  et  fort  lisible  »,  sor  par* 
chemin. 

ToUeF  (Jean-Baptiste),  imprimeur,  Angers, 
1659,  mari  de  Claade  Taareaa,  f  le  16  mars  1662. 

TolMwaler  (^tienne),  fils  d'EUenne  T., 
mattre  apothicaire,  était  avocat  an  Présidial, 
comme  son  oncle,  en  1686.  Devenu  veof  de  Mar- 
guerite Guillot,  il  époosa  le  S2  août  1712  Marie 
Dogaé  et  moarat  égé  de  65  ans,  le  6  jain  1719. 
11  a  laissé  on  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  remarquable  à  Angers  depuis  1683  jus- 
qu'en  1714  (Mss.  883,  aatog.,  in-fol.  de  124  ff.). 
recueil  de  notes  au  jour  le  jour  sans  grand 
intérêt,  que  possède  la  Bibliothèque  municipale. 

Toit-Tonehé  (le),  f.,  c"«  de  St-Jean-de- 
la-Croix. 

Toi»  f.,  e*«  de  Brissarthe, 

ToUe  (Thomas),  dit  Monsieur  JDuval, 
ancien  de  l'église  réformée  de  Saumnr,  y  est 
inhumé  le  12  avril  1611. 

ToUIére  (U),  f.,  c»«  d'Etriché.  —  La  Tor- 
Itère  (Cass.). 

ToiM namie  (\s),  f.,  c"«  de  Chantocé.  — '  En 
est  sieur  Et.  Delhommean  1607  ;  «>  (la  Haute,  la 
Basse-),  ff.,  c»«  de  Chantocé. 

Tombe  (carrefour  de  la),  c"«  de  Cemuaaon, 
à  la  rencontre  des  chemins  de  Yihiers  à  Auhigné 
et  à  Marmande. 

ToHibeaiix  (les),  m»"  b.,  c"«  d'Ecouflant, 

—  Le  chemin  des  Banchets  à  Pellouailles 
près  les  Tombeaulx  1501  (CC  6,  f.  141).  — 
Le  moulin  des  T.  1609, 1699  (GG  186, 192).  * 
Le  moulin  à  vent  des  Tombeaux  1682  (St- 
Serge).  —  Ang.  la  maison  est  le  plus  souvent  dési- 
gnée du  nom  de  Plaisance. 

Tombeboslos  (les),  c"«  de  Chaxé-Eenri, 
anc.  étang  desséché  dès  le  commencement  du 
XVII*  s.  près  la  Créchère. 

Tomfte-4e-rJBiMl9rtf  (la).  —  V.  le» 
Rackettes. 

Tonabelonpf  f.,  c««  de  ChoUt,  —  Le  bor- 
doge  Tom.beloup  xvii-xviii*  s.  »  Dépendance 
de  la  terre  de  Montbault,  incendiée  et  vendae 
nat*  le  17  floréal  an  Vl. 

Tonabereanx  (les),  f.,  c"«  de  St-Germain* 
deS'Prés. 

Tombe-Roland  Ga),  c^*  de  Joué-Etiau, 
près  la  Galonnière  1516  cSt-Maurice,  Joué,  t.  VI). 

Tomellcrle  (la),  f.,  c"«  de  la  Comuaille. 

—  La  Thomelerie  (Cass.).  —  La  Tonnellerie 
(an  IV  et  G.  C).  —  Vendue  nat«  le  8  fructidor 
an  IV  snr  Prévost  de  la  Palaire. 

Tondaty  (Antoine),  docteur  ès-droits  de  la 
Faculté  d'Avignon,  occupait  une  régence  en  lUni- 


versité  d'Angers  dès  ao  moins  1644.  Il  y  est 
inhumé  le  1*'  janvier  1662.  Sa  femme  avait  nom 
Sybille  de  Gohomer. 

Tonet  (le),  f.,  c»*  d'Angers  E.  —  I^  Thuet 
(C.  C). 

Tonnelet   ( ),   du  village   de  Tout-le- 

Monde  près  Maulévrier,  garde-chasse  attaché  à  la 
terre  des  Frogeries,  rejoignit  dès  le  14  mars  1793, 
à  Vézins,  avec  une  bande  de  150  gars  des  Echau- 
brognes,  le  premier  rassemblement  de  Stofflet, 
prit  part  à  l'attaque  de  Cholet  et  depuis  à  tous 
les  principaux  combats.  Il  figure  parmi  les  chefs 
supérieurs  qui  élisent  Gathelineau  pour  généra- 
lissime (12  juin). 

Tonnelet  (Jean),  chanoine  régulier  de  Tous- 
saint d'Angers,  où  il  avait  fait  profession  en  1761 , 
&gé  de  21  ans,  en  était  prieur  en  1790  et  protesta 
au  nom  de  la  religion,  de  la  conscience,  de  Thon- 
neur,  de  la  reconnaissance,  de  l'exemple  qu'il 
devait  à  ses  confrères,  vouloir  vivre  et  mourir  en 
conservant  ses  vœux  (30  mars).  11  fut  déporté  en 
Espagne  en  1792  et  y  mourut  II  était  dès  1776  en 
correspondance  avec  le  savant  abbé  Mercier  de 
St-Léger  et  a  laissé  une  paraphrase  en  vers  de 
la  prière  dite  de  M™*  Elisabeth,  qui  a  été  publiée 
par  M.  Marchegay  dans  le  Bulletin  historique, 
Angers,  1852,  p.  91. 

Tonnelier  (le),  cl.,  c^«  de  Jumelles  (Cass.). 

Tonnelle  (la),  ham.,  c**  d'A^tençon;  »  cL, 
c"*  de  Chavagnes'les-E,  ;  —  cl.,  c"*  de  Cuon  ; 
—  mo»  et  m*»  à  vent,  c»«  de  StSiloin  ;  —  (la 
Petite-),  f..  €»•  de  Cuon. 

Tonnelles  (les).  c««  du  Puy-N.-D.,  petit 
domaine,  près  Sanziers,  de  la  famille  Dovalle. 

Tonnerle  (la),  f.,  c^*  de  X.oui>at'ne8. 

Tonnlére  (U),  vill.,  c"«  de  MonttlUers.  — 
La  Launière  (Cass.). 

Tonnoire  (la),  c"«  de  la  Breille* 

ToMttetw*  —  V.  Taunucus. 

Tot*eni«*  —  V.  Tur quant. 

Toreherle  fla),  f.,  c»«  de  Gonnord. 

Torfoo»  canton  de  Montfaucon  (8  kll.),  arr. 
de  Cholet  (19  Idl.)  ;  _  à  77  kil.  d'Angers.  — 
Torfo,  fin  du  xiii*  s.  (Gr.  Gauthier).  ^  Ecclesia 
parochialisSancti  Martini  de  Tor/ou  (Pouillé, 
dans  Lacune,  p.  359).  —  Sur  un  coteau  en  pente 
vers  la  Sèvre  (125-98  met.),  «—  entre  le  Longeron 
(5  kil.)  à  l'E.,  la  Romagne  (8  kil.),  au  N.-E., 
Roussay  (7  kil.  1/2)  au  N.,  Montigné  (6  kil.)  et  le 
département  de  la  Loire-Inférieure  àl'O.,  le  dé- 
partement de  la  Vendée  an  S. 

A  2  kil.  à  l'E.  du  bourg  s'entrecroisent,  au 
carrefour  de  la  Colonne»  la  route  départementale 
de  Cholet  à  St-Jean-de-Mont ,  qui  monte  du 
S.'O.  au  N.-E.  et  la  route  nationale  de  Poitiers 
À  Nantes,  qui  traverse  de  l'E.  à  TO.  et  rallie  dans 
le  bourg  môme  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Beaupréau.qui  descend  du  N.  au  S. 

La  Sèvre-Nantaise  forme  tout  du  long  vers  S. 
la  limite  intérieure  avec  le  département  de  la 
Vendée,  reliée  directement  par  un  pont  de  pierre 
avec  la  ville  de  Tiffanges  sur  la  rive  gauche  ;  — 
y  affluent  de  la  rive  droite  le  ruiss.  de  la  Digue, 
grossi  à  droite  du  ruisselet  de  la  Bourie,  —  le 
ruiss.  du  Bon-Débit,  grossi  du  ruisselet  de  la 
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Métière»  —  le  miss,  de  la  Gomtée,  grossi  da 
raisselet  de  la  Gonrdonnière. 

En  dépendent  les  ham.  on  vill.  de  la  Fontaine 
(41  mais.,  166  hab.)»  de  la  Vallée  (36  mais., 
116  hab.),  dn  Gensifier  (17  mais  ,  55  hab.),  cte 
la  Papinière  (9  mais..  44  hab.),  de  la  Thébaa- 
dière  (8  mais.,  38  hab.),  de  Beanlieu  (7  mais., 
40  hab.)t  de  Payravault  (6  mais.,  45  hab.),  delà 
Colonne  (6  mais.,  3S  hab.)>  de  la  Petitière 
(6  mais.,  47  hab.),  de  la  Gomtée  (5  mais.,  39  h.), 
de  la  Hétière  (5  mais.,  33  hab.),  de  la  Sanzaie 
(5  mais.,  23  hab.),  de  la  Tellandière  (5  mais., 
39  hab.),  de  la  Moiiière  (5  mais.,  28  hab.),  da 
Bordage  (4  mais.,  12  hab.),  de  la  Tiboire  (4  m., 
20  hab.),  de  la  Halécotière  (4  mais.,  22  hab.), 
de  la  Bisière  (4  mais.,  35  hab.),  de  la  Petite- 
Hinchère  (4  mais.,  26  hab.),  de  la  Salle  (4  mais., 
31  hab.),  de  la  Haate-Gautronnière  (4  mais., 
26  hab.),  de  la  Petite-Ghauviôre  (3  mais.,  24  h.), 
de  la  6rande-€haayière  (3  mais.,  23  hab.),  de 
la  Barre  (3  mais.,  25  hab.),  de  Beanmont  (3  m., 
14  hab.),  de  la  Ronssatière  (3  mais.,  14  hab.), 
de  la  Barbelingère  (3  mais.,  23  hab.),  de  la  Bon- 
chalière  (3  mais.,  23 hab.),  léchât.  duGoaboa- 
reau  et  29  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  3,235  hect.  dont  385  hect.  en 
prés,  2  hect.  en  vignes,  40  heet.  en  bois  tailUs  et 
fatales,  2,700  hect.  en  labours,  y  compris  les 
200  hect.  de  landes  d'il  y  a  40  ans. 

Population  :  i74  feaz,  790  hab.  en  1720- 
1726.  —  no  feax,  ij^)8  hab.  en  1789.  — 
±409  hab.  en  1821.  —  i,fif  hab.  en  1831.  — 
i,380  hab.  en  1841.  —  i,68t  hab.  en  1851.  — 
t,0rf  hab.  en  1861.  —  1,069  hab.  en  1866.  ^ 
2,i24  hab.  en  1872.  —  %,li7  hab.  en  1876,  — 
en  progression  rapide  et  constante,  qai  Fa  dou- 
blée depuis  50  ans,  gr&ce  aux  améliorations  agri- 
coles et  au  percement  des  routes  ;  —  818  hab. 
(171  mén.,  171  mais.)  au  bourg,  aligné  sor  la 
route  nationale  et  tout  entier  reconstruit  depuis 
la  guerre. 

Exploitation  de  bois;  —  carrières  de  granit 
pour  pierres  de  taille  ;  —  3  moulins  à  eau  ;  — 
nombreux  métiers  pour  Tindustrie  de  Gholet  ;  — 
élève  de  bestiaux. 

Quatre  Foire»,  autrefois  le  3*  lundi  des  mois 
de  janvier,  mars,  mai  et  novembre,  transférées 
an  3«  mercredi  des  mêmes  mois  par  arrêté  du 
23  août  1876. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  cons- 
truite en  1846. 

Maison-Mère,  de  Ste-Marie  de  Torfou,  com- 
munauté enseignante  constituée  dès  avant  1825 
par  le  curé  et  reconnue  légalement  par  décret  du 
4  mai  1852,  —  dans  un  haut  bâtiment  rectangu- 
laire avec  deux  ailes  en  retour  et  élégant  clocheton 
en  fonte  au  centre  ;  au-devant,  une  vaste  cour  ; 
à  Tentour,  un  enclos  de  18  hectares.  La  cha- 
pelle, véritable  église  Â  trois  nefs,  avec  galeries 
(archit.  Tessié),  a  été  consacrée  le  28  septembre 
1864  en  présence  de  5  évèques  et  de  500  prêtres, 
8  jours  après  la  mort  de  la  bienfaitrice,  la  mar- 
quise de  la  Bretesche,  en  religion  sœur  Saint- 
Apolline,  qui  avait  pourvu  aux  frais  de  sa  cons- 
truction. L'établissement  en  1877  comptait  500  re- 


ligieuses et  plus  de  150  obédiences.  —  Une  Ecole 
libre  de  filles  y  est  annexée,  qui  occupe  depuis 
1875-1876  un  bâtiment  neuf,  avec  Salle  éPasile 
libre,  fondée  en  1868,  et  un  pensionnat, 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Martin  (succur- 
sale, 5  nivôse  an  Xlll)  a  été  reconstruite  toat 
entière  en  granit,  en  1860-1861  (archîL  Simon»  de 
Gholet).  Le  maître -autel  offre  trois  groupas  de 
statues  à  la  gloire  de  St  Martin,  soldat,  moine, 
évêque  ;  —  toutes  les  baies  de  la  nef  et  du  ehosor 
ornées  de  vitraux,  d'Echappé,  de  Nantes.  —  Le 
cimetière,  qui  entourait  le  chevet  de  PancianM 
église  a  été  transféré  sur  le  chemin  de  Roussay. 

Le  peulvan  de  la  Pierre-Bise  est  détruit; 
mais  un  des  plus  remarquables  roulera  d« 
France  existe  encore  sur  les  terres  de  la  Penne- 
daire,  V.  ci-dessus,  p.  72.  «  Vue  i  distance,  — 
dit  M.  Spal,  ^  c  la  Pierre-  Toumisse  a  la  forme 
c  d'un  énorme  rouleau,  de  près  celle  d'un  dé  à 
«  jouer.  »  La  face  ouest  mesure  en  sa  plus 
grande  hauteur,  5  met.,  la  face  S.  5  met.  70  da 
largeur,  celle  de  l'E.  6  met.  20,  celle  du  N. 
5  met.  30.  G'est  l'angle  N.-O.  de  la  masse  qoî 
porte  sur  la  surface  du  rocher,  au  sommet  du  ma- 
melon. A  hauteur  d'homme  la  circonférence  toiala 
mesure  21  mèL  50,  mais  elle  va  s'élargissant 
en  une  plate-forme  de  30  met.  de  tour,  creusée 
de  3  bassins  circulaires  avec  quatre  rigoles 
d'écoulement  ;  le  plus  régulier  offre  un  met  de 
diamètre  sur  0^,35  de  profondeur.  Le  bloc  est 
d'un  granit  tendre,  mêlé  de  quartx  en  cristaux  et 
de  nombreuses  lamelles  de  mica.  L'angle  Pf.-E. 
en  a  été  abattu  et  gît  à  terre.  —  Dans  le  mèine 
champ  apparaissent  encore  les  débris  de  plusieurs 
peulvans  et,  assure- t-on,  d'une  allée  couvene.  — 
Sur  le  rocher  voisin,  on  signale  deux  on  trois 
autres  excavations,  plus  ou  moins  régulières,  — 
et  comme  les  précédentes,  dues,  à  mon  avis,  moias 
au  travail  de  l'homme  qu'à  celui  de  la  nature. 

Toutes  les  voies,  abordant  de  la  rive  droite  de 
la  Sèvre  l'antique  Tiffauges,  centre  de  la  Tiffalîe, 
traversaient  le  territoire,  venant  de  Beaupréau.  de 
Montfaucon,  de  Gholet,  de  Mortagne,  de  Clisaon.  — 
Un  tronçon  seulement  en  apparaît  reconnaissable 
dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O.  au  viU.  de 
la  Vallée.  -—  Nul  titre  angevin  ne  renseigne  sur 
ce  pays  perdu  aux  confins  extrêmes  des  Marches 
communes  d'Anjou  et  de  Poitou.  A  peine  sait-on 
que  l'église,  de  fondation  inconnue,  relevait  de 
l'abbaye  de  Mauléon.  Ias  registres  en  sont  détruits. 

Curés  .-.Ant.  Rouxellet,  1618.  —  Pierre  de 
Fontaine,  1669,  f  le  18  octobre  1683,  âgé  de 
74  ans.  —  F.  Lagneau,  1687.  —  Bvrot^  169S. 
—  E.  Perroteau,  1694,  1700.  —  Jean  Aféchi- 
naud,  1725,  f  le  26  janvier  1750.  —  G.  I>elhu- 
meau,  1756, 1775.  —  Charles-Hilaire  Durand, 
novembre  1776,  Jusqu'au  29  mai  1792. 

La  paroisse  avait  pour  terre  seigoeutiak  le 
Goubouicau,  relevant  pour  l'Anjou  et  an  legard 
des  droits  honorifiques  du  château  de  Montfauooo, 
les  droits  utiles  et  la  juridiction  ayant  été  cédés 
par  engagement  au  Ghapitre  de  Glisson.  Elle  dé- 
pendait du  Diocèse  de  Poitiers  jusqufea  1317, 
puis  de  Maillezais  jusqu'en  1648,  plus  tard  de  la 
Rochelle,  —  dn  Doyenné  et  de  rArchidiaooné  de 
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St-Lanrent-sor-SôTTO,  de  l'Election  et  des  Aides 
de  MoDtreail-fieUay,  da  Présidial  et  de  la  Séné- 
chaussée  d'Angers   depuis  Tarrèt  de  1641,  du 
District  en  1788-1790  de  Chclet.  La  popalation  se 
composait  en  partie  de  manœuvres  et  de  journa- 
liers réduits  à  mendier,  quand  manquait  le  travail. 
On  j  demandait  le  rétablissement  de  la  corvée  en 
nature.  ^  Le  19  sept.  1793  Favant-garde  de  Can- 
clanx,  commandée  par  Kléber  et  formée  seulement 
de  deux  mille  Mayençais,  de  6  pièces  de  canon  et 
d'un  petit  corps  de  cavalerie,  débouche  par  le 
pont  de  Boussay,  occupe  de  vive  force  le  bourg 
de  Torfou,  mais  sur  le  haut  du  plateau  est  assaillie 
par  Bonchamps,  Lescure,  d'Elbée,  Gharelte,  dont 
les  bandes  pourtant  reculent  endésordre,  poussées 
à  la  baïonnette.  Les  cris  des  femmes,  Tappel  de 
Lescure  rallient  1,500  braves  des  Echaubrognes 
qui  tiennent  pied  et  donnent  le  temps  à  Bon- 
champs  d'amener  le  gros  de  Tannée.  An  même 
moment  un  mouvement  de  la  réserve  républi- 
caine fait  croire  à  une  retraite  et  jette  le  désordre 
dans  les  rangs  des  Bleus,  qu'aborde  à  bout  por- 
tant le  feu  des  tirailleurs.  Kléber,  forcé  d'aban- 
donner son  artillerie,  place  deux  canons  en  avant 
du  pont  de  Boussay  pour  protéger  la  retraite  et 
les  confie  à  Schewardin,  commandant  du  bataillon 
de  Saône-et-Loire  :  ^  «  Garde  la  place  et  fais-toi 
«  tuer  là.  9  —  c  Oui,  mon  général  »,  répond  le 
brave  homme,  et  il  obéit.  ^  11  n'a  pas  de  monu- 
ment, celui4à  I  -^  mais  sur  la  hauteur,  au  milieu 
de  la  route  nationale ,  on  a  élevé  en  1827  une 
colonne,  portant  sur  chaque  face  du  piédestal  une 
couronne  en  bronze,  avec  les  noms,  auj.  enlevés, 
des  généraux  Vendéens,  qui,  avant  la  bataille, 
avaient  décrété  en  plein  conseil  et  fait  proclamer 
dans  les  rangs  la  défense  de  faire  aucun  quartier 
aux  Mayençais,  la  Vendée  se  considérant  de  droit 
comme  comprise  dans  la  capitulation  qui  leur 
interdisait  de  servir  contre   l'étranger  I  —  Le 
passage  des  colonnes  infernales  saccagea  bientôt 
après  le  pays  ;  au  bourg  seulement  69  habitants 
périrent  (2  février  1794).  62  avaient  suivi  l'armée 
outre-Loire  et  ne  reparurent  plus. 

Maires  :  Charles  Mtc/iaud,  révoqué  le  17  bru- 
maire an  XL  —  Louis  l>eni's,  frimaire  an  XI. 

—  Franc.  Brin,  23  janvier  1826,  installé  le 
6  mars.  —  Franc.  Bouasion,  16  novembre  1830. 

—  Julien  Doucet,  novembre  1837.  —  Ant.Aai/- 
fiard,  23  novembre  1843,  installé  le  3  décembre. 
-^  Joseph-Julien  Giffard,  21  août  1848,  f  le 
21  janvier  1851.  —  Jean  Brétaudeau,  16  mars 
1851,  démissionnaire.  —  J.-B.  Méchinaud, 
23  septembre  1856,  installé  le  5  octobre.  — 
Magloire  Cady  ^  septembre  1870.  —  Benjamin 
Challei,  novembre  1870.  —  M.  Cady,  mai  1871. 

—  Jean  Idéchinaud  fils,  1874,  en  fonctions,  1877. 
Anh.  de  M .-et-L.  G 192.  —  Notice  Ifsf .  d«  M.  Spal.  ^ 

Notes  Mm.  d«  II.  BoutiUier  de  St-André.  —  Bépert.  areh,, 
1860.  p.  41.  —  Loudiin,  la  Vendu,  p.  852-860.  —  Gén^ 
rai  Hugo,  Mémoireê,  1. 1,  d.  198.  -  Walsh,  Relat.  du 
Voyage,  D.  876-880.  —  Guerret  des  Vendéens,  t.  Il, 
p.  160-^76.  —  GoêraDd,  Chants  du  Bocage,  1869,  où  se 
trouTe  une  double  gnTure  da  monument  par  M.  de  Roehe- 
bmne.  —  Pour  les  localités,  voir  la  Pennedaire,  le  Cou- 
botireau,  la  Vallée,  etc. 

T«f /bat  (ruiss.  de).  —  V.  U  Bon-Débit, 
TofehatÊU  —  V.  Turquant. 


Torillale  (la),  f.,  c»*  de  Champigné,  —  En 
est  sieur  Franc,  Genoil,  f  en  1657,  n.  h.  Charles  G. 
1679, 1736,  mari  de  Perrine  Notais,  Pierre  G.  1742. 

TowmMmtinm,  —  Y.  Trémentines, 

Tortorean  (Julien),  angevin,  licencié  en 
théologie,  professeur  en  l'Université  de  Poitiers, 
au  collège  de  Pujgarrean,  dont  il  était  principal, 
fut  le  maître  de  Jean  Bouchet,  qui  dans  son 
Recueil  d^Epitaphes,  rappelle  «  grand  confes- 
c  seur  et  prédicateur  célèbre,  d'un  désintéresse- 
«  ment  tout  à  fait  chrétien  et  d'une  réputation  de 
«  doctrine  presque  universelle  ».  U  avait  été  curé 
de  Migné  près  Poitiers  et  partageait  les  30  livres, 
que  lui  rapportait  sa  cure,  avec  son  vicaire.  11 
refusa  l'office  de  vicaire-général.  —  11  a  laissé 
une  courte  instruction  sur  la  langue  hébraïque. 

D.  Bouchet^  EpUanhês,  —  Dreux-DuYerdier,  1. 1,  p.  844- 
—  Golomiès,  GaU,  Orient.  —  Q.  Ménard.  —  Ménage.  — 
D.  Uron,  ^tn^ttZ.  hist,,  t.  m,  p.  193.  -  Iforéri. 

Tortiére  (la),  f.,  c*«  de  la  Te880ualle,  — 
En  est  sieur  Jean  Normandin  1706,  syndic  perpé- 
tuel de  la  paroisse. 

Tortrie  (la),  f.,  c»«  de  Brain-s.-Long. 

Torzaifl^  c°«  de  Blou,  anc.  fief  réuni  depuis 
au  moins  le  xiv«  s.  à  Avoir. 

Ton  (le),  cl.,  c"*  d'Angers,  dans  l'ancienne 
paroisse  de  St-Michel-du-Tertre,  domaine  du 
Chapitre  St-Maurice  d'Angers;  =>  f.,  c°*  de  la 
Salle-de-V.  —  Le  domaine  et  mit.  du  Ton 
1539  (G  106,  f.  52),  relevant  du  Grolay  et  appart. 
à  Guill.  Tillon.  —  Le  Boux  (Cass.).  —  Le  Roux 
(C.  C  ).  —  JLe  Houx  (Rec*).  —  V.  le  Tour. 

Toamsisières  (les),  ham.,  c°«  de  Freigné. 

Toablane  ( ),  oratorien,  à  Angers,  vers 

1650,  «  a  réussi  dans  U  poésie  »,  dit  Roger, 
Hist.  d^Anjou,  p.  527.  »  {Claude),  conseUler 
à  la  Prévôté  d'Angers  et  docteur  agrégé  en  la 
Faculté  des  Droits,  est  inhumé  le  8  juin  1730, 
âgé  de  74  ans. 

Tonblane  (Marc),  sieur  de  Ponthibault,  reçu 
docteur-médecin  à  Angers  le  21  juin  1605,  «  en 
«grande  estime  »,  dit  Brun,  de  Tartif.,  vivait 
encore  en  1631 .  Il  avait  eu  de  sa  femme  Anne 
de  la  Chaussée  au  moins  six  fils,  sans  compter 
les  filles.  —  Son  portrait  est  conservé  au  château 
de  Montriou. 

Toaehaia  (la),  ham.,  c"*  de  Faye. 

Toachaleanmey  f.,  c^  de  Cherré.  —  Le 
lieu  de  la  Touche-Alleaume  1539  (C  106. 
f.  89),  à  n.  h.  Jean  de  la  Rivière. 

Toaeludeaiiine  {Reni),  attaché  pendant  de 
longues  années  comme  sous-secrétaire  à  l'Hôtel- 
de-Ville  d'Angers,  a  publié,  avec  une  dédicace 
reconnaissante  au  Maire  et  au  Conseil  de  Ville, 
La  Méthode  de  toiser  les  hastimens.  Us 
vides  et  déplois,  suivant  Vancien  usage 
d*Angers,  la  m,esure  des  héritages  de  la 
province,  Vessai  du  pain,  contenant  le  poids 
des  bleds,  des  farines  et  pain,  le  calcul  du 
prix  de  la  livre  en  tout  tems,  suivant  V éva- 
luation de  la  Police,  confirmé  par  arrêt  du 
4  septembre  1681  (Angers,  René  Hernault,  1700, 
in-8«  de  80  pp.,  non  compris  la  table  et  le  préam- 
bule). —  Il  en  a  été  donné  en  1704  (R.  Hernault, 
in-8o  de  8  p.),  un  supplément  sons  ce  titre  : 
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Augmentation  au  toisé  des  hastimens  avec 
un  abrégé  de  l'essai  du  pain,  etc.,  etc.  ;  —  et 
en  1769  (Angers,  3.  Jahyer,  in-8°  de  34  p.)  ane 
noQYelie  édition  de  l'œnvre  entière  mais  abrégée. 

Tonebardale  (la),  f.,  c>>*da  Louroux-Bée. 
—  Acquise  le  11  mars  1780  par  le  Chapitre  St- 
Maurice  d'Angers,  sur  qui  elle  est  vendue  nat*  le 
9  février  1791. 

TonehardlèTO  (\a),  f.,  c"«  de  Chemilîé,  — 
La  Torchardière  1246  circa  (Gartul.  de  Ghe- 
miUé,  f .  37).  — '  Donne  son  nom  à  une  partie  du 
cours  du  ruiss.  de  la  Yrilliëre;  —  ch&t.,  e"« 
de  Durtal.  —  Ancien  domaine  donné  par 
Ant.  Jarphagnon,  mari  de  Marie-Charlotte  Nepveu, 
par  legs  du  14  décembre  1816,  autorisé  le  90  no* 
vembre  18S0»  aux  Hospices  de  Durtal,  qui  Tont 
aliéné  le  6  décembre  1868  aux  époux  Bretonneau 
en  échange  d'une  partie  du  vieux  château  de 
Durtal  et  d'une  somme  de  85.000  francs.  II  y 
existe  une  fort  belle  motte  féodale,  dite  la  Butte- 
auX'Fées  (80  met.  environ  de  circuit  sur  10  do 
hauteur),  qu'on  prétend  à  tort  celtique.  II  suffisait 
autrefois,  dit-on,  d'y  déposer  au  sommet  dans 
un  trou  spécial  les  outils  vieux  on  cassés,  avec  le 
prix  de  la  réparation,  pour  les  retrouver  neufs  ou 
restaurés  le  lendemain  dès  l'aube.  On  prétend 
aussi  qu'on  la  voulut  niveler  et  qu'elle  se  refor- 
mait à  mesure.  Il  y  existe  intérieurement  des 
souterrains.  Auprès  a  été  construit  de  1872  à 
1874  (archit.  Bibard)  un  beau  et  vaste  château^ 
présentant  un  rectangle  presque  régulier,  mouve- 
menté par  les  saillies  des  pavillons  et  des  ton- 
relies,  la  principale  façade  cantonnée  de  deux 
tours  octogonales,  le  corps  central  formant  avance- 
ment en  rotonde  couronnée  par  un  dôme  et  par 
un  clocheton,  l'ensemble  en  tufifeau,  sans  briques, 
dominé  par  les  pointes  des  cinq  toits  détachés  avec 
étaux  et  couronnement  de  zinc.  La  porterie  et  les 
servitudes  sont  installées  sur  un  terrain  annexé 
par  acquêt  du  13  octobre  1868;  -r  f.,  c»*  de 
Jarzét  vendue  nat*  sur  la  veuve  Morant  de 
Lépinay  le  9  thermidor  an  IL 

Toneharette*  ham.,  c**  du  Longeron. 

Tonehe  (la),  nom  trèi-commnn  et  qui  désigne 
primitivement  un  bois  de  semis  ;  -•  c»*  d'Aï- 
lonnes,  V.  la  T.-Saintré\  «  f.,  c»«  de  Beau- 
préau.  —  Ancien  fief  et  seigneurie  avec  mai- 
son noble  dont  dépendaient  au  xvii*  s.  les  met. 
de  Launay-Bousseau,  de  la  Boulaie  et  de  Beau- 
chet.  —  En  est  sieur  Jean  d'Escoublant  1S02, 
Jacq.  d'Esc.  1580,  Esprit  d'E.  f  vers  1677.  Ses 
deux  sœurs  en  héritent,  dont  une,  Charlotte, 
l'apporte  en  mariage  à  Marc-Ant.  de  Gollasseau. 
Leur  fils  aîné  ,  Ch.-Prosper  de  C.  épouse  le 
3  juillet  1687  an  ch&t.  de  Bourillé  Marie  de  Ja- 
meray.  Leur  fille  Charlotte  y  natt  le  17  juillet 
1689  et  y  épouse  le  88  novembre  1720  Guy  de 
a  Haie-Monâ)ault,  qui  y  meurt  le  l«r  janvier  1725, 
déjà  veuf  depuis  1722. 

Tovebe  (\a.),  ham..  c"*  de  la  Boissière-St- 
FI.  —  Ane.  maison  noble,  appart.  à  Timothée 
Urvoy  1612,  aux  Lemesle  de  la  Bouvraie  en  1747. 
—  Une  pièce  de  terre  en  dépendant  avait  nom  Z«e 
CKamier-aux-Chiens  ;  -«  ham.,  c^*  de  Botz, 
anc.  dépendance  de  la  chapelle  Ste-Marguerite  ; 


—  f.,  c»«  de  Bouzillé;  —  vill,,  c««  de  Brion; 
mm  ham. ,  c^  de  Broc,  avec  ane.  logis  de  30  met. 
de  long,  qui  conserve  tourelle  hexagonale,  lucarne 
&  fronton  triangulaire  orné  d'armoiries  mutilées, 
toit  en  bfttière,  cave  voûtée,  boiseries  avec  pan- 
neaux à  rubans,  blocs  de  pierre  encastrés  dans 
les  murs  intérieurs  des  fenêtres  en  guise  de 
sièges.  —  Un  grand  cercueil  en  forme  d'aoge  y 
sert  d'abreuvoir.  —  On  trouve  aux  alentours  des 
dépôts  de  scories  de  fer,  résidus  de  forges  aban- 
données. —  L'ancienne  voie  romaine  y  passait. 

Tonehe  (la),  f.,  c^'  de  Carhay,  —  Ane. 
maison  noble  dont  est  sieur  Franc.  d'Hillerin, 
mari  de  Cl.  de  la  Pouëze,  1623;  =»  vill.,  c"« 
des  CerqueuX'de-Maulévrier;  —  f.,  €■•  de 
Chalonnes-sur-L.  ;  »  cl.,  C  de  la  ChapeUe- 
St'Laud-,  —  f.,  c»«  de  Chaudefonds;  — 
acquise  de  Louis  Legay  de  la  Fantrière  par  René 
Boy  les  ve  de  Goismard  en  1594  ;  —  f.  et  m**  à 
vent,  c**  de  Chaxé-s.-A.,  sur  la  crête  d'un  haut 
coteau,  que  contourne  le  chemin  et  d'où  Foo 
découvre  à  perte  de  vue  la  vallée  vers  N  ;  ^  L, 
c**  de  Cheviré-le-R.  —  Anc.  domaine  relevant 
de  Jarzé  et  appartenant  en  1540  à  Sébastien 
Bohic  (G  106,  f.  16).  —  Sa  veuve  Anne  JoCTé  on 
fait  cession  en  juillet  1588  à  son  fils  Pierre  Bohic, 
grand  archidiacre  d'Angers;  »  ham.,  c^**  de 
Comhrée;  —  vill.,  c««  de  Corné;  =  ham.,  c»* 
de  Comillé\  —  f..  c««  de  Corzé;  —  €■•  de 
Courléon,  V.  la  Touche- d^Aizé;  -*  f.,  c"«  de 
Daumeray  ;  —  m*"  à  eau,  c««  de  Dénezé-s.- 
le-L.  ;  —  vill.,  c»«  de  Distré.  —  La  Touche 
de  Pocé.  —  Le  domaine  fut  donné  le  14  mai 
1549  par  Pierre  Mautrot,  prêtre,  chapelain  du 
St-Ësprit  en  St-Pierre  de  Saumur,  à  ses  confrères 
chapelains  de  St-Pierre,  qui  le  vendirent  en 
décembre  1551  ;  -«  ham.  et  f.,  c"«  de  Durtal; 
««  ham.,  c"*  à'Epieds. 

Tonehe  (la),  vill.,  c*«  de  Faveraie,  —  La 
Touche  d^Auhigné  xvi«  s.  —  ia  T.  Jousse- 
linère  1629  (G  151)  1657  (Et.-G.  Fav.).  —  Abc. 
terre  et  maison  seigneuriale  relevant  de  Gonnord, 
domaine  de  la  famille  d'Aubigné  dès  le  ziii*  s. 

—  En  est  sieur  Pierre  d'Aubigné  en  1300,  Jaeq. 
d'A.,  mari  de  Louise  de  Glérembaull,  1624; 
Louis  Gouffier  de  Roannès  lui  fit  don  dos  droits 
et  privilèges  de  fondateur  de  l' égliae  paroissiale, 
qui  appartenaient  précédemment  à  la  baroimii 
du  Gourai  (18  décembre  1628).  —  René  d'Au- 
bigné vendit  la  seigneurie  aux  Pénitentes  <F An- 
gers en  1699.  —  Le  domaine  fut  attribué  plas 
tard  aux  hospices  d'Angers  qui  l'ont  aliéné  v«fs 
1855.  L'ancien  manoir  avec  tourelles  et  mâchi- 
coulis, cour  et  portail  défendu  par  une  tour,  a 
été  démoli  en  janvier  1859.  Il  en  subsiste  à  peioi 
un  pan  de  mur  vers  N. 

Tonehe  (la),  vill.,  c»*  de  Faye,  —  Tuseha 
1055-1070  (Liv.  Bl,  f.  18).  —  Avec  anc.  domaine 
et  maison  noble  dont  dépendait  le  fief  de  Pre- 
mière. —  En  est  sieur  n.  h.  Jacq.  de  Pêne,  qm 
l'arrente  le  11  février  1702  à  Xacq.  Négrier.  —  U 
y  existait  une  chapelle  fondée  par  Pierre  GouS, 
prêtre,  par  acte  du  l'r  juillet  1694  et  par  de  nom- 
breux codicilles  dont  le  dernier  est  do  1707.  Oa 
y   célébrait   aux    zvii-xvui*   s.    de    fréqoeoB 
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mviages.  Le  bâtiment,  coapé  par  un  plancher, 
serrait  en  ces  derniers  temps  de  boatique  à  on 
bonrrelier.  La  maison  voisine  vers  N.-E.  est  da- 
tée :  1685.  —  Le  chapelain  Pascal  Rocher  menrt 
Agé  de  80  ans  le  3  décembre  1732  ;  son  snccessenr 
Pierre  BiUanit,  le  23  décembre  1790,  âgé  do 
66 ans;  —  f.,  c»«de  Feneu.  —  JLee  Touche» 
(G.  G.).  —  Ane.  fief,  terre  et  seignenrie  relevant 
de  la  Haie-Georget  et  acquis,  avec  la  met.  de 
Dollon  en  1562  sur  n.  h.  Simon  Honoré,  mari 
de  Béatrice  Loriot,  par  Julien  Gireul,  échevin 
d'Angers  ;  —  en  est  sieur  n.  h.  André  Delhom- 
meau  1603,  sa  veuve  Marie  Leg^uz  1682  ; 
a. -P.  Luthier  de  la  Richeiie  1714,  n.  h.  Pierre- 
Paul  Gireul  1722,   Pierre -Jul.    Gireul   1734  ; 

—  f,  c»«  de  Fougère;  —  c»«  de  Gennes, 
^  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble 
dans  le  vill.  de  Gouesme,  détruite  dès  le  zvi*  s. 

—  «  Le  lien  où  souloit  estre  entiennement  le 
«logis  et  maison  seigneurial  de  la  T.,  ouquel 
c  lieu  sont  de  présent  les  murs  entions  dnd.  lieu 
c  et  la  fuie  »,  est-il  dit  en  1529.  —  En  est  sieur 
Geoffroi  de  la  Grésille  1409,  Christ,  de  Vendel 
1512,  Phil.  de  Vendel  1529,  1543,  qui  en  avait 
fait  rebâtir  rbabiiation,  Gharles  de  Ghérité  1612; 
«  f.,  c"«  de  GesU;  —  vill.,  c»«  de  Gohier;  « 
f.,  c»«  de  GreZ'Neuv.  —  Feodum  de  Tuêcha 
1268  (St-Serge).  —  Les  fiefs,  terres  et  sei- 
gneune  delaT.de  Grez  1539  (C  106,  f.  361). 

—  £n  est  sieur  n.  h.  Franc,  de  Kervareo. 
Tonehe  (la),  f.,  c"«  de  la  Jaille-Yvon,  — 

Ane.  fief  dont  est  sieur  Franc,  de  la  Grandière  en 
1755  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss  ,  qui  y  natt 
loot  prés  vers  S.,  coule  de  l'O.  à  TE.,  passe  entre 
la  ftagotiàre  et  la  Moulinière,  sons  le  chemin  de 
Hénil,  tout  près  et  au  S.  de  Martine  et  se  jette 
dans  la  Mayenne  ;  —  3,500  met.  de  cours  ;  -* 
f.,  e"«  de  Juvardeil.  —  Ane.  domaine  du  prieuré 
de  Gellières,  vendu  nal>  le  13  janvier  1791  ;  «-  f. , 
e"«  de  iMsse,  —  La  T.^Bécoreau  (Gass.)  ;  —  ., 
e»*  du  Lion-d^A.  ;  —  f.,  c"»  de  Lire;  —  ham., 
c»*  de  Longue  ;  »  f. ,  e"«  du  Louroux-Bée.  ; 
»  c**  de  Louvaines,  V.  la  Touche-Cerclée  et 
la  Touche-à'VAhbesse  ;  —  c"«  de  Marcé.  — 
c  Hoetel  et  appartenance  »  acquis  en  1422  de 
Jeanne  Bévereau  par  Jean  Loiseau  et  légué  par 
loi  i  Tabbé  de  Gbaloché  ;  «  ham.,  c"*  de  Ma- 
rigné;  —  f.,  c**  de  Martigné-Briantf  avec 
croix  de  pierre  au  carrefour  du  chemin.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Pierre  Sireul,  docteur  en  droit 
civil  et  canon  1672,  f  le  7  vksxs  1676  ;  —  f., 
c»«  de  Meigné-le-Vicomte.  —  La  Touche" 
dt'Fresnay  zvi-zvii*  s.  (G  St-Mauriceei  Gures). 

—  La  Tourbe  (Et.-M.).  —  Ancien  fief  titré 
de  châtellenie,  à  qui  un  arrêt  du  30  juillet 
1633,  accepté  par  transaction  du  24  juin  1640, 
reconnut  la  seigneurie  de  la  paroisse,  avec  ma> 
noir  encore  flanqué  de  deux  tours  vers  S.,  dans 
une  enceinte  de  larges  douves  vives.  -*  En  est 
sieur  Jean  de  Meaulne,  mari  d*01lve  de  Savon- 
nières,  1577,  René  de  Meaulne  1595,  qui  y  meurt 
le  14  décembre  1638  et  sa  veuve  Geneviève  de 
Goni^rvel  le  20  mai  1644,  —  Pierre  de  Millet, 
qui  y  meurt  le  15  octobre  1646,  mari  de  Véro- 
nique de  Meaulne  ;  —  leur  fille  Gabrielie  mariée 


le  7  juin  1654  à  Louis  de  la  Cour  de  la  Grise,  et 
en  secondes  noces  à  Jacques  d'Oléanson,  marquis 
de  St-Germain,  de  qui  elle  est  veuve  en  1694;  — 
M.  Bangé  1744  ;  —  Elisabeth  Baugé,  veuve  de 
René  Fony,  f  le  29  août  1762  ;  —  Louis-Gabriel 
Pihéry,  écuyer,  mari  d'Anne-Françoise  Fontaine, 
1778,  qui  résidait  en  1788  à  la  Flèche  ;  —  f. ,  c»«  de 
Mélay  ;  —  m®",  c»«  de  Montfaucon;  ■■  ham., 
€■•  àB  Montigni-les-R,  —  Ane.  manoir,  dont 
est  sieur  Pierre  Leheu,  docteur  en  médecine, 
1671.  —  Le  doetenr  Ouvrard  en  fit  l'acquisition 
vers  1830  et  le  rasa  pour  en  employer  les  plus 
belles  pierres  de  taille  et  la  charpente  utile  à  son 
château  neuf  de  la  Garenne  près  Snette  ;  «>  c"* 
de  i&f on^'ean  ;  —  m»»  b.  et  f.,  c»«  de  Jlfon- 
freutZ-e.-JIf.  —  La  métairie  et  le  fief  de  la 
Touche  1539  (G  105,  f.  152).  —  Formant  sur  U 
gauche  de  la  route  de  Ghâteaugontier  un  vieux 
groupe  dont  le  principal  bâtiment,  anc.  gen- 
tilhommière à  haut  toit  en  cône  tronqué,  est  en- 
core entouré  de  douves  avec  quatre  ponts  de 
pierre,  dont  un  carossable,  le  tout  enveloppé 
d'ombrages  et  de  charmilles.  —  Anc.  fief  relevant 
de  la  Roirie  et  dont  est  sieur  François  de  Saint- 
Offange  en  1539,  par  sa  femme  Jeanne  Lemasson» 
Florent  de  St-Offange,  mari  de  Renée  de  Pillet, 
1588,  n.  h.  René  Beloce,  mari  de  Glaude  de 
Lavocat,  1618,  Jean  Lavocat,  f  en  juin  1640,  — 
la  maison  est  à  cette  date,  comme  aqjourd'hui, 
«  circuite  de  fossez  de   vingt  pieds  de  large  », 

—  et  plus  tard  de  ponts-levis;  —  François 
Rigault  1667,  Jean  Ribourg,  marchand,  1712,  qui 
vend  le  13  juin  à  Glaude  Losson,  sieur  de  la 
Villette,  bourgeois  d'Angers  «  la  terre  noble,  fief 
c  et  seigneurie  de  la  T.  »  ;  —  n.  h.  Jean  Duro- 
cher,  receveur  an  bureau  de  la  Pointe,  1705,  n.  h. 
Thomas-André  Durocher,  prêtre,  1730,  Marc- 
Jean  Poussier  de  la  Gassinerie  1739,  de  qui  l'ac- 
quiert en  1784  Pierre- Jérôme-Mathurin  Moreau  ; 

—  auj.  H.  Quéman-Lamerie. 

Tonelie  (la),  ham.,  c**  de  Mouliheme,  com- 
prenant en  1875  neuf  fermes,  dont  le  centre  est 
formé  par  un  vieux  château  du  zvi*  s.,  construit 
en  retour  d'équerre,  avec  trois  belles  lucarnes 
couronnées  de  choux  rampants  »  Une  montée 
rapide  mène  à  l'habitation,  divisée  actuellement 
en  deux  corps  de  logis  et  dont  la  masse  domine 
la  crête  du  coteau,  la  route  et  le  ruisseau,  au 
sortir  du  bourg  vers  S.-O.  L'intérieur  se  diiise 
en  une  infinité  de  chambres  dont  une  seule,  la 
Chambre  fleurie,  conserve  des  poutres  peintes 
de  fleurons  variés,  xvii*  s.,  avec  les  lettres  B  et 
G-M  entrelacées,  initiales  des  familles  Billon  et 
Guilloteau.  Nulle  trace  de  chapelle.  ^  En  est  sieur 
Girault  Pyart  1502.  Le  roi  Gharles  IX,  allant  à  la 
Vilie-au-Fourier,  se  serait  arrêté,  dit-on,  pour 
dtner  le  13  novembre  1565  en  ce  manoir,  si  ce 
n'est  plutôt  au  Vieux-Ghâteau.  V.  ce  mot  —  U 
appart.  en  1649  à  Gharles  de  Billon,  mari  de  Marie 
Guilloteau,  —  Glaude  do  Billon,  mari  de  Lucrèce 
de  la  Barre,  1701,G1.-Fr.  deBillon-Vendôme,  mari 
de  Gharlotte-Anne-Geneviève  de  la  Barre,  1713, 
dont  la  fille  épouse  le  17  août  1723  Henri  de  la 
Primaudaie,  sieur  de  Ghauvillon,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  —  Qattde-Marie-Gharles 
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de  BilloD,  mari  de  Marianne  de  Vert,  1743, 
major  da  régiment  de  Picardie.  —  La  terre  est 
fkendne  nat*,  comme  le  vieux  cbAteau  de  Houli- 
herne  qae  possédait  la  môme  famille,  Y.  t.  Il, 
p.  756,  le  9  fmctidor  an  lY;  —  aujourd'hui  ap- 
partient à  M.  d'ÔysoD ville;  ^  ham.,  C**  de 
Mozé.  —  Tttsca  4Î90  («•  Cartul.  Saint-Serge, 
p.  173).  —  Le  fief  et  domaine  de  la  T.  1539 
(C 105,  f.  171);  «  f.,  c"«  de  Mûrs.  —  Ancienne 
maison  noble  à  la  famille  GuiUier,  Y.  ce  nom  ; 
«■  f.,  c"«  de  Neuvy  ;  —  f.,  c"«  de  Noyant-la^ 
Gr.  —  La  Touche-Misengrain  xv-xviii«  s.  — 
Elle  appartenait  &  la  famille  Leveurrier  en  1653  ; 
«■  f.,  c»«  de  la  Plaine.  —  Le  lieu  et  hordage 
de  la  T.  autrefois  de  la  Claye  1680  (Fontev.), 
appartenait  à  n.  h.  Guill.  Andrault,  sénéchal  de 
Passavant  ;  «■  ham.,  c*'*  de  Pouancé.  —  En  est 
sieur  Laurent  GesUn,  grenetier  à  sel  de  Pouancé, 
1675;  —  f.,  c»«  du  Puiset-Doré  ;  —  ham.,  c»« 
de  Rablay,  ^  Ane.  fief  relevant  de  Thouarcé, 
dont  est  sieur  Jacq.  de  la  Brune tière  1477, 
Franc,  de  Puy-du-Fou  1513,  Gilbert  de  Puydufou 
1603,  Ific.  Yimont,  1664,  1702,  Pierre  Lorier, 
1710,  Louis  Gazeau  17i3,  sa  petite-fille  demoi- 
selle Adélaïde  Mouron,  1786  ;  —  f.,  c««  de  St- 
Clément-de-la-Plaee  ;  —  f.,  c««  de  Saint- 
Georges-tur-Loire  ;  —  chat.,  c*«  de  Saint- 
Germain  -  des  -  Prés.  —  La  Touche  xvi- 
XVII*  s.  (Et.-G.,  Chantocé).  —  La  T.'Ferron- 
mère  1652,  —  la  T.Savary  1622,1727  (jSt.G.). 

—  Ano.  terre  avec  maison  seigneuriale,  jardins, 
fuie,  enceinte  de  pierre,  dont  est  sieur  n.  h. 
Rob.  Legay  1579,  d}^  Renée  Landais  1605,  Louis 
Dubois,  mari  de  Françoise  Legay,  1620,  1639, 
Louis  Dubois,  chevalier,  mari  de  Fleurance  Davy, 
1652;  leur  fille  Renée  y  meurt  en  1708,  en  pré- 
sence de  Catherine  Poisson,  dame  de  la  Touche, 
veuve  de  Charles  Hunaud  de  la  Chevalerie,  qui  y 
résidait  dés  la  fin  du  xvii*  s.;  —  Germain 
Hunaud  de  la  Ch.  1715.  —  René  Gérard  Hun.  de 
la  Ch.,  mari  de  Geneviève-Jeanne  Jouhault  et 
commandant  en  1789  de  la  gaxde  nationale,  Y.  ct- 
dessus  p.  385.  Il  émigra  plus  tard.  L'anc.  vicaire 
général  Fr. -Félix  Réguler  du  Marais  s'y  était 
réfugié  en  mai  1791  —  Le  ch&teau,  totale- 
ment en  ruine  en  l'an  Yl,  avait  été  vendu  nat*  le 
11  thermidor  an  lY.  —  H  a  été  reconstruit  et  appar- 
tient à  M*^  de  Gohin,  qui  y  conserve  divers  manus- 
crits de  M.  de  Gohin,  Y.  ce  nom.  ~  L'enfeu  des 
seigneurs  se  trouvait  vis-à-vis  l'autel  St-Fran(^is, 
autrefois  Stniulien,  dans  l'église  paroissiale  ;  ^  f., 
c««  de  St'Germain'lèS'Montfaucon.  ->  Le 
domaine,  terre^  etc.  de  la  T.-au-Brun,  at>ee 
la  gagnerie  de  la  Breiinière  joignant  ledit 
domaine,  1437  (E  517)  ;  -  f.,  c"«  de  St-Jean- 
des'M.  ;  —  f.,  c»«  de  St-Lambert-des-Lev.  ; 

—  f.,  c««  de  St^uiger-des-Bois, 

Tonehe  (la),  c»«  de  Saint -Rémy -en- 
Mauges.  —  lÂi  Touche-Gasté  xviii*  s.  — 
La  Touche-Gast  (Cad.).  —  Domaine  de  la  sa- 
cristie du  Chapitre  de  St-Pierre-Maul.  ;  -«  f., 
c»«  de  St'Clément'de-la'Pl.  appartenant  en 
1789  a  M"«  Richou  ;  —  f.,  c»«  de  St-Sigismond; 

—  vill.,  c»«  de  la  Salle-de-Vikiers  \  —  f.,  c»« 
de  Saugé'VH.  —  Un  herbergement  appelU 


la  T.  1358  (G  84i). — L'hôstel  et  herbergement 
communément  appelle  la  T.  1450  (G  851).  —La 
terre  et  seigneurie  du  lieu  de  la  T.-Raymimd 
1530  (G848).  ^  Ane.  terrenoble  avec  hôtel  àdouvei, 
plesses,  cour  et  fossés  dès  le  milieu  du  xv*  s.  et  q«i 
appartenait  à  cette  époque  et  pendant  an  moins 
un  siècle,  à  la  famille  Raymond,  —  sur  la  fin  du 
XVII"  s.  aux  Robin  de  la  Tremblaie  et  aux  seignenn 
du  Pimpéan  ;  -»  f.,  C"  de  la  TessoucUle.  —  La 
Touchou  (Cad.).  —  Acquise  de  Louis  Dntertrele 
90  juin  1556 par  Séb.  Blondeau,  marchand  ;  —  vilL, 
c*>«de  Tigné.  A  la  sortie  vers  N.,  sur  le  chemin, 
une  croix  de  pierre,  sans  fut,  sculptée  d'un  eosiir 
au  centre,  porte  la  date  1760;  «  f.,  c"«  da 
Tremblay,  —  vieux  logis  modernisé  ;  —  f.,  C* 
de  Villebemier\  —  f.,  c"«  de  Villedieu.  —  Ane. 
maison  noble,  appartenant  à  Gabriel  Gardas  en 
1695,  dont  la  famille  depuis  le  xvii«  s.  quitte  ce 
nom  pour  prendre  celui  de  la  Touche  ;  >■  e"* 
des  Verchers,  dans  le  vill.  de  Ligné-G.,  aac. 
maison  noble,  dont  était  sieur  n.  h.  Louis  Ghé* 
reau  en  1642,  un  des  deux  chefs  en  1648  de  la 
sédition  soulevée  contre  les  élections  de  la  garde 
bourgeoise  d'Angers  ;  —  y  meurt  son  fils  sans  doute 
Jean  Ch.  en  1726;  —  André  Chérean,  écnyer, 
s'y  marie  le  16  juillet  1748,  avec  Maiguerile 
Basile  ;  —  cl.,  e^  de  Villéoiquef  donnée  parle 
•hanoine  J.  Bellanger  au  Chapitre  de  St-Mauriee 
d'Angers  par  testament  de  1511;  «  f.,  c^ 
d'Yzemay. 

Tonelie  (la  Basse-),  ham.,  cu  de  Chaxi^ 
Bur-Argos  ;  —  f..  c*«  de  Marans  ;  —  f.,  c»»  de 
St'Léger-deS'Bois. 

Tonehe  (la  Grande-),  f.,  c"«  de  C^olet;  « 
f.,  c»«  de  Contigné;  —  f.,  c»«  de  JPontainf- 
Jlfïlon.  donnée  en  1325  par  le  seigneur  de  Fod- 
taine-Milon  à  l'abb.  de  Toussaint,  pour  racheter 
une  redevance  de  25  setiers  de  blé,  à  la  charge 
par  le  prieur  de  chanter  deux  messes  par  se- 
maine pour  les  seigneurs;  —  f.,  c"*  de  Genne- 
un  ;  —  f.,  c"«  de  St-Florent-le^V.  —  Y  naît  à 
ro.  le  ruisselet,  omis  ci-dessus,  du  Graod- 
Godelin,  qui  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  passe  sons 
la  route  de  Saumur,  s'infiéchit  à  TE.  et  se  jette 
dans  la  Boire^ux-Avrils  ;  •«  f.,  e»*  de  Seurdres, 
Y  la  Touche-Toucheron  et  aussi  la  Touche- 
Moreau. 

Tonehe  (la  Haute-),  L,  c»«  de  Marans;  •• 
f.,  c*«  de  St'Germain-deS'Prés. 

Tonehe  (la  Petite-),  f.,  c"«  de  Cholet;  » 
cl.,  c»«  de  Contigné;  —  f.,  c«  de  Genneteil; 
—  f.,  c"  de  St'Florent'le-V.  ;  —  vill.,  c"«  de 
Si'Germain-des-Pr.  ;  —  f.,  c»«  de  Tilliers. 

Tonehé  (René),  docteur-médecin,  Angers, 
1556.  —  Y.  il.  TouchOn. 

Tonehe-à-l'Abbé  (la),  f.,  c««  de  SainU- 
GemmeS'd'A.  —  Ane.  terre  et  seigneurie  avec 
logis  seigneurial,  dont  dépendaient  3  métairies, 
une  closerie,  des  taillis,  droits  de  pèche  et  de 
chasse.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Nicolas 
qui  la  relevait  de  la  Haute-Bergée. 

Tonehe^-rAbbesse  (la),  f.,  c<>«  de  Loa- 
vaines.  —  Ane.  domaine  du  Ronceray  d'Angers. 

Tonehean  (le),  f.,  c"*  de  Vemantes.  — 
Ane.  maison  noble,  dont  est  sieur  n.  h.  Gilles 
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d'ÂToir  1S96,  n.  h.  Ant.  Leroux  1619 .  —  en 
1723,  Timoléon  Leroux,  chevalier  de  St-Lonis, 
mari  de  Marie-Jacqiiine  de  Ballère,  anc.  com- 
missaire d'artillerie,  qui  y  meart  le  16  février 
1768,  Agé  de  87  ans  (E  1151);  —  Jos.-Ch. 
Leroax,  capitaine  an  régiment  d'Aquitaine,  qui 
épouse  à  Neuillé  en  1790  Glaude-GaJ>rieUe  Lejn* 
meau  de  Salvert. 

Tonehe-Anbert  (!&)•  ^t  c"*  de  Cholet 

TotteJbe-ats-Htnf M.  —  V.  2a  Touche,  e"*  de 
St-Germain'îèé'Montf, 

Temehe  -  oit  -  Cenelais  —  V.  la  Touche^ 
Cerclée. 

Touche- Aaelier  (la),  ham.,  c»«  de  Joué, 
-^  Tuaca  Alcherii  xiii*  s.  —  Ane.  fief  dont 
est  sieur  Pierre  fianchereau  en  1651. 

Tonehe-«a-Geay  (la),  f.,  c»*  des  CerqueuX' 
80tL8'Maul.  ;  —  nom  donné  dans  un  acte  de 
1486  au  ruisseau  qui  descend  à  la  fontaine  de 
rOrchère  en  Montjean  (Tit.  de  la  Bizolière). 

Tonehe-anx-Anes  (la),  ham.,  c«*  de  SainU 
Léger-^US'B,  —  «  où  ne  sont  que  deux  petites 
c  maisons  »,  dit  Lonvet  en  1565.  Le  roi  Charles  IX 
s*f  arrêta  pour  dîner  le  A  novembre.  —  La  terre 
appartenait  à  Charles  de  Brie-Serrant.  -*  La 
ferme  de  la  JBoeae-T.-aux-A.  fut  envahie  le 
4  brumaire  an  111  par  les  Chouans. 

Tonehe-BaraoKer  (la),  f.,  c««  de  Gonnord, 
—  Le  lieu  setgfiteuriaZ,  jardina,  garennea 
de  la  T.-B,  1539  (G  105,  f.  166).  —  Ane.  mai- 
son noble  relevant  pour  partie  de  la  Horousière, 
de  la  Contrie  et  de  la  JumeUière.  —  En  est  sieur 
Jean  de  TËsperonnière  1437,  1450,  sa  veuve 
Jeanne  Péionne  1467,  Christ.  Lemeignan,  1530, 
1554,  Jean  Lemeignan,  écuyer,  1596-1601,  Louis 
Gouffier  1634,  Marie-Anne  Guyonneau,  veuve  de 
Pierre  Gaudry,  1784  ;  —  c»«  de  Martigné-B.  — 
Le  fieft  domaine  et  seigneurie  de  la  T.'B. 
OMia  en  la  ville  de  Martigné^B.  1539  (G  105, 
f.  320),  à  n.  h.  René  du  Tusseau. 

Tonehe-Bente  (la  Grande-),  ham.,  c°*  de 
la  Tour-Landry  ;  —  (la  Petite-),  f.,  c»«  de  la 
Tour-Landry. 

Tonehe-Béton  (la),  f.,  c°«  à!Yxemay,  ~ 
La  T.'Péton  (Et.-M.). 

Tonehe-BlaBohe  Ga)»  Lt  c««  de  Martigné- 
Br.,  unie  au  domaine  de  Martigné-B.  «  Elle  porte 
«  seigneurie  avec  fief  »,  est-il  dit  en  1740  (E  306). 

Toaehe-Bœnft  vill.,  c»*  de  Blaiaon.  — 
La  boire  de  T.  1565  (E  433).  —  Y  atteoait  le 
fief  de  la  Barbarie,  Y.  ce  mot.  —  Une  magnanne- 
rie  qu'y  avait  établie  It^  Legrand  vers  1850, 
n'existe  plus. 

Toaehe-Bomean  (la),  f.,  c"«  d'Avril!^. 
Touehehonnet  (Et.-H.).  —  Ane.  domaine  avec 
maison  de  maître,  jardin,  vivier,  dont  est  sieur 
I^ais  Gault  1609, 16â6,  acquis  en  166S  par  l'apo- 
thicaire Pierre  Saulle. 

Toaehe-Botterean  (la),  f.,  c"«  de  Chan- 
zeaux,  dans  le  vill.  de  St-Ambroise.  —  Ane. 
maison  noble  relevant  de  Joué  et  appartenant  à 
Bené  Pierres  1563,  acquise  en  1605  de  Guy 
Pierres  par  .Pierre  Lechat.  —  et  en  1778  de 
Pranç.  Gabr.  Parfait  de  Grimaudet  par  Jacq.-Fr. 
Gourreau  de  l'Epinay. 
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Tonehe-Bveton  (la),  e**  de  Mauléwrier, 
Ton«he»Bniiie  (la),  f.,  t*^*  de  Morannea. 
La  T.  (Cass.).  -  La  T.-Bouet  (Et.-M.). 
Tonche-BruBean  (la),  f.,  c*>«  de  Beaufort. 

—  On  y  reconnaissait  jusqu'à  ces  derniers  temps 
les  traces  de  l'anc.  voie  romaine. 

Tonehebrnaet  (la),  vill.,  c»«  de  Tilliera. 

—  Le  Touchenet  (Cad.).  —  Ane.  dépendance 
de  la  terre  de  la  Musse  ;  —  donne  son  nom  à  un 
miss,  qui  naît  dans  une  mare  (de  2  ares  50), 
près  le  vill.,  traverse  l'étang  de  l'Orvoire  et  se 
jette  dans  la  Sanguèse  entre  les  Planehes-de- 
Giranx  et  la  Grenonnière  ;  »  3,450  m.  de  cours. 

Tonehe-Bureau  (la),  f.,  c"«  de  Sainte- 
Gemmea-d'A,  —  Ane.  maison  noble  avec  fief 
réuni  à  la  terre  de  Ste- Gemmes.  —  En  est  sieur 
Jacq.  de  Sévigné  1584,  Marie  Leseigneur,  veuve 
de  Joachim  de  Sévigné,  1617,  René  d'Andigné 
1634,  et  la  famille  jusqu'à  la  Révolution. 

Tonehe-Cerelée  (la),  h.,  c>**  de  Louvainea» 

—  La  Touche-au-CercUr  1539  (C  106,  f.  443), 
167S  (Et.-C.).  — -  Du  nom  de  la  famille  Lecercler, 
qui  possédait  le  domaine  au  xvi«  s.  Louis  Lecer- 
cler y  avait  fondé  une  chapelle  le  13  janvier 
1535.  —  En  est  sieur  M«  François  Rigault  en  1671. 

Toaehe-Cambe  (la),  c»*  de  StrHilaire^u- 
Boia  (Cass.). 

Tonehe-d'Aisé  (la),  m»"  b.,  c"«  de  Cour- 
léon.  —  Une  partie  du  domaine  avait  été  donnée 
le  10  juin  1678  avec  la  met.  d'Aizé,  par  Guill. 
Baugé  pour  la  fondation  d'une  chapelle  de  N.-D. 
construite  par  lui  dans  le  jardin  et  desservie  par 
un  prêtre  à  résidence,  qui  s'intitulait  prieur.  — 
Elle  existe  encore  transformée  en  hangar,  — 
avec  la  fuie  carrée  à  l'O.,  et  le  logis,  simple 
carré  long  du  xviii*  s.,  en  rez-de-chaussée  sur- 
monté de  quatre  lucarnes.  En  est  sieur  en  1775 
Elie-Louis-Joseph  de  Billon,  lieutenant  au  régi- 
ment d'Artois,  mari  de  Harie-Anne-Reoée  de 
Yer.  Plus  tard  advenue  à  la  famille  Drouin,  la 
maison  servit  de  refuge  à  un  religieux  Fonte  vriste, 
qui  y  laissa  en  mourant  bibliothèque,  livres  et 
meubles  provenant  de  son  abbaye  et  plusieurs 
portraits  de  religieuses,  notamment  ceux  des 
abbesses  Anne  d'Orléans  et  Renée  de  Bourbon,  et 
des  abbés  Baugé  et  Hervé.  M.  Droain,  juge  de  paix 
à  Bourgueil,  s'était  fait  inhumer  dans  le  bois  en 
dépendant,  dit  le  Bois-Reyneau,  et  on  voit  encore 
sous  un  cyprès  son  cercueil  de  pierre  en  forme 
d'auge,  vide  aujourd'hui,  depuis  que  le  corps  a 
été  transféré  au  cimetière. 

rotM$J^0-«riiwfrlsrit«.  —  V.  2a  T(At,ch.e, 
c»*  de  Faoeraie, 

TotsefceMlM-FnetMiitf  (U).— Y.  la  T..  c«« 
de  Meigné-le-  V. 

Tonehe-des-Pieds Ga),  f.,  c«e  de  Seurdrea, 
-^  La  T.  du  lieu  d'Eapiera  1432.  —  La 
maiaon  1679,  la  maison  anxienne  158S,  le 
chaatel,  don\aine,  métairie,  féage  1732,  la 
maison  aeigneuriale  de  la  T,-dea-Pieds  1785. 

—  Ane.  terre  avec  manoir  noble  reconstrait  au 
zvii«  s.  et  qui  relevait  de  St-Laurent-des-Mortiers. 
^  En  est  sieur  Jean  Duchesne,  écuyer,  1432, 
Gilles  de  Daillon,  chevalier,  mari  de  Marquise 
Duchesne,  1488,  Jacq.   de  la  Roche,  sieur  de 
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Daillon  1556,  Jean  Rigaalt,  mari  de  Cl.  de  la 
Roche  1582,  J.  Bodtn  de  Brizay.  1604,  1611.  de 
qui  hérite  n.  h.  Pierre  Chauvin  1628,  Eléonore 
Chauvin  1664,  1679,  Pierre  Menoir  de  Lango- 
tière  1713,  Pierre-HeDri-Hén.  de  Lang.  1785.  — 
Vendue  nat*  le  21  avril  1791  au  cit.  Borien. 

Chartrier  de  la  Touche  comprenant  6  toI.  in-fol. 

Ton«he-da-Polx  ^a),  c<*«  de  NutiUsouB- 
Posa,  —  La  T.'de-Foy  (Cass.).  —  Apparte- 
nait au  XVIII"  8.  à  la  famille  Ayrault. 

Tomehm  •  FerraMttière  (la).  ^  V.  la 
Touche,  c»«  de  SUGermain-des-Pr. 

Tonehe- Fleurie  (la),  f . ,  c"«  de  Bourg- 
neuf.  —  Le  lieu ,  domaine ,  terres  de  la 
métairie  de  la  T.-Fl  1539  (C  106,  f.  272).  — 
Appartenait  en  1539  à  Gilles  NicoUon,  et  en 
1767  dépendait  de  la  Bizolière. 

T^meh^gm»  (le).  —  V.  la  Touche,  c"*  de  St- 
Rémy-en-M.  (Et. -H.). 

Toneheipas  Ge  Grand-),  f.,  c»«  de  Juigné- 
Béné,  vendue  nat*  le  3  nivôse  an  V  sur  Thomas 
de  Jonchères;  —  donne  son  nom  au  ruiss.  né 
sur  la  commune,  qui  s'y  jette  dans  la  Mayenne  ; 

—  1,800  m.  ;  —  (la  Petite-),  cl.,  c»«  de  Juigné- 
Béné. 

ToweJka-Ckwtftf  (la).  —  Y.  la  Touche,  c»« 
de  St-Rémy-en-M. 

Tonelie-Gelée  (la),  f.,  c*»  Je  la  Mem- 
hrolle.  —  Ane.  maison  noble  appartenant  en 
1623  à  dame  Renée  Suard,  veuve  Louis  Cher- 
ruau,  et  durant  tout  le  zviii*  s.  à  la  famille 
Varice. 

Tonelie»Her¥é  (la),  f.,  c»«  de  Cholet  — 
Le  lieu,  domaine  ...  de  la  T. -H.  1529 
(E  800-806).  —  Appartenait  aux  xv-xvii«  s.  à  la 
famille  Robin. 

Tonehelonlne  (la),  f.,  c*«  de  St-Hilaire- 
dU'B.  —  Touche-Comhe  (Cass.).  —  Ane.  dé- 
pendance de  la  seigneurie  du  Coudray-Montl., 
vendue  nal*  le  22  pluviôse  an  VI. 

Toaelie-Maiioir,  f.,  e"*  de  Maulévrier, 
V.  t.  n,  p.  622.  col.  2. 

Toaehe-Martfn  (la),  f.,  c"«  de  Cofnhrée, 

—  La  met  de»  T. -M.  1450  (E  542)  ;  —  f.,  c«« 
de  Concourson,  —  Ane.  maison  noble  réunie  au 
domaine  de  Goncourson  et  délaissée  en  ferme 
dès  la  fin  du  xvii*  s.  —  On  y  voit  encore  une 
belle  cheminée  du  xvi*  s.  à  colonnettes  prisma- 
tiques. 

Tonehe-Morean  (la),  f .,  c»«  de  Seurdree,  — 
Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant  de  St-LaurenC- 
des-Mortiers,  avec  manoir  dont  est  sieur  Jean 
Hubert  de  rErpinière  1480,  1492,  mari  de 
Jeanne  de  Marigné,  Charles  Tillon,  1537,  René 
Tillon  1578,  Françoise  de  Dureil,  sa  veuve,  1586, 
Marguerite  Tillon,  veuve  de  Louis  de  la  Cha- 
pelle, 1619,  1625,  Gabriel -Jules  Sourd  rille  de 
Chambrezais,  1760,  de  la  Moussaie  1790.  sur  qui 
la  terre  est  vendue  nat^  le  7  ventôse  an  VI  ;  — 
en  1826,  M.  Nioot,  qui  a  fait  abattre  une  partie 
des  bâtiments.  L'ensemble  en  est  pourtant  encore 
intéressant  et  forme  un  groupe  de  constructions 
du  XVI*  s.,  autrefois  enveloppées  de  douves  et  qui 
encadraient  sur  trois  côtés  une  vaste  cour  fermée 
par  un   mur  d'enceinte,  avec  portail  et  porte 


basse  et  un  chemin  de  ronde  à  demi  miiié, 
soutenu  à  chaque  angle  par  une  tour  ronde.  Le 
long  hangar,  qui  forme  l'aile  gauche,  servit  de 
temple  protestant.  Sur  une  banderoUe  on  y 
lit  la  date  1552,  entre  deux  éeussons,  dont 
un  de  sable  à  2  épées  dargent  en  sau- 
toir, garnies  d^or,  la  pointe  en  bas,  qui  est 
de  Tillon,  le  second  de  ...  à  une  fasce  de  ... 
chargée  d'un  croissant  montant  de  .,.; 
au-dessous,  un  troisième,  treilliesé  de  ...  et 
de  ...,  au  franc  quartier  chargé  éTécut 
multiples  en  partie  frustes;  —  plus  toio,  le 
second  se  retrouve,  accompagné  d^une  bUietU 
en  pointe.  -*  Au-devant,  séparée  à  peine  par  on 
étroit  espace ,  s'élève  la  chapelle  seigneuriale, 
fondée  sous  le  vocable  de  Ste  Anne,  par  Jeanne  de 
Marigné,  en  vertu  de  lettres  royaux  données  tu 
Montils-les-Tours  en  mai  1491.  Elle  aperda  soi 
charmant  clocher  en  pierre  dentelée  à  jour  et 
sert  aujourd'hui  d'étable.  En  1816  on  y  trooTa, 
scellée  dans  l'épaisseur  d'un  mur,  une  boite  de 
plomb,  qui  contenait  un  trésor  d'une  valenr  de 
40.000  fr.  en  écus  d'or  de  Charles  VII,  Louis  II, 
Charies  VIII  et  Louis  XII,  quelques  pièces  d'Inno- 
cent II  au  type  de  la  barque  du  pécheur,  d'aolies 
du  duc  de  Bourgogne.  —  Un  petit  logis  carré,  accosté 
d'une  tour  ronde,  avec  embrasures  de  canon, 
défend  l'allée ,  que  traverse  à  mi-chemin  an 
reste  des  douves,  au  bas  des  jardins.  —  L'habi- 
tation, mi-partie  pierre  et  briques,  porte  à  has- 
teur  du  2*  étage  une  élégante  tourelle  d'angle, 
toute  percée  de  meurtrières  et  en  saillie  sur  noe 
trompe  de  coupe  très-hardie.  Au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  apparaissent  quelques  mots  d'nne 
inscription  mutilée  :  On  n'a  .,,  sa  maison  ... 
bastir  l est  que  bastir  en  vain  ;  et  an- 
dessus,  dans  un  cartouche,  l'éeu  de  Tillon.  - 
L'appui  des  fenêtres,  à  double  meneau  de  pierre, 
est  décoré  de  tablettes  incrustées  de  marbra  et 
reposant  sur  des  tètes  de  lions,  d'anges  et  de  bé- 
liers ;  —  dans  la  toiture,  trois  galbes  de  lacame, 
dont  deux  avec  écusson,  l'un  losange  de  ...  et 
de  . . . ,  l'autre  parti  lozangé  ...  et  de  ...  ;  te 
troisième,  chargé  d'une  simple  gerbe  de  fleon 
—  Les  appartements  intérieurs  sont  convertis 
pour  moitié  en  grange  et  en  pressoir.  La  salle  fers 
Sud  mesurait  60  pieds  de  longueur  sur  une  lar- 
geur de  30  pieds.  —  La  cuisine  conserve  nos 
grande  plaque  de  cheminée  aux  trois  fienrs 
de  lys  ;  au  1*'  étage,  une  antre  cheminée  a  ses 
montants  sculptés  de  trophées  de  guerre  et  d'ara- 
besques d'une  déUcatesse  extrême;  dans  le  p^ 
nier,  une  belle  charpente,  reposant  sur  une  épi» 
de  piliers,  porte  les  deux  étages  du  comble.  - 
La  demeure  remplaçait  d'ailleurs  des  contrac- 
tions plus  anciennes  et  plus  vastes,  dont  les  fonda- 
tions se  rencontrent  à  l'entour,  enfouies  sous  terre. 
Arch.  de  M.-et-L.  B4048;  G  106,  f.  906;6(»9.- 
Arch.  comm.  Et.-G.  —  Topogr.  Grille.  -  Note  Mis. 
Aug.  Michel. 

Touelae-Moriii  (la),  f.,  c*""  de  Chigné. 

Tonehe-Nolre  (la),  f.,  c"«  A'AUençon. 

Tonehe-Perrot  (la),  f.,  c"«  de  Coron.  - 
La  T.-Perote  (Cass.).  —  Vendue  nat«  en  l'an  K 
sur  Hunault  de  Vibraie. 
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Tonelie-Plnean  (La),  t.,  e*»*  de  Chanzeaux, 
dans  le  yill.  de  St-Ambroise.  —  Acquise  en  1778 
de  Fr.-Gab.  de  Grimaadet  par  Xacq.-Fr.  Goorreaa 
de  l'Epi  nay. 

Toaelie  Suatrebœnfs  (la),  f.,  c»«  de  Se- 
Georgea-s.-L.  —  En  est  dame  et  y  réside  en 
1764  Rose  Lemercier,  veave  de  Gay  de  l'Etoile 
cheTalier,  1764. 

To«eliereaii»  cl.,  e««  de  Mouliheme. 

ToMelke-Aoyinoiul.  —  V.  2a  Tùuche,  c"« 
de  Saugé'VHôpital. 

Tonebe-Rlekard  (la),  f. ,  c"«  de  Maulévrier. 

Toaehe-Rldeaa  (la),  f.,  c°«  de  Marans. 

Toaelie-Robert  (la),  ham.,  c»*  de  Breih 

Toneheronde,  vill.,  c""  à*Andard.  —  Le 
Chapitre  St-Manrice  d'Angers  y  possédait  an  im- 
poruint  vignoble,  qu'il  fit  mettre  en  labour  en 
1699,  avec  une  closerie  dite  la  Grande^T,, 
une  antre  la  Petite-T.  ou  le  Petit-Panier, 
Tune  et  l'antre  vendues  nat*  le  18  octobre  1791. 

—  Une  maison  bourgeoise  y  porte  encore  la  date  : 
i7i6;  —  (Le  Petit-),  cl.,c»«  d'Anfliers  S.,  au  vill. 
de  Villesicard ,  dans  l'ancienne  paroisse  de  St- 
Augustin,  domaine  acquis  le  4  mai  1742  de  Marie 
Bédasne,  veuve  de  Joseph  Garnier  de  la  Voisi- 
sinière,  par  le  Chapitre  de  St-Manrille  d'Angers, 
qui  en  fit  arracher  toutes  les  vignes  en  1766  ;  — 
vendu  nal«  le  20  juin  1791  ;  «  f.,  c««  de  Jallais, 

—  Tacheronde  (Et.-M.),  —  de  la  paroisse  de 
N.-D.-des-Mauges  ;  —  f.,  c««  de  Afei^n^-soiis- 
Doué;  -«  ham.,  c»*  de  St-Melaine. 

Toneherone  (la),  f.,  c»«  de  la  Plaine. 

Toneheronge,/.,  c«*  de  Lanse,  à  n.  h.  Jaeq. 
Ridouet  de  Sancé  1567. 

Tonelies  (les),  ham.,  c''*  d^AndréMé;  ■> 
vill,  c»«  d'Auverse;  =»  f.,  c»«  de  Blaison,  — 
La  Touche (fldiss.) ;  —  cl. , c»«  de  Cantenay^Ep.; 
■-  f.,  c"«  des  CerqueuX'S.'P.  —  JLcs  T.  près 
le  bourg  des  Serqueux  en  la  paroisse  St- 
Hilaire  1602.  —  ic  vill.  des  T.  1751  (Et.-C). 

—  La  borderie  des  Touches  de  Vihiers  1752 
(Ib.).  —  Le  vill  des  Basses-T,  1752  (Et.-C  ). 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  vendu  le  9  août  1565 
par  Eustache  et  Jacq.  du  Bellay  à  René  de  Ville- 
neuve. —  Dépendait  jusqu'en  1854  de  la  c^*  do 
St- Hilaire,  quoique  attenant  au  bourg  des  Cer- 
quenx  ;  ->  f . ,  c*«  de  Chantocé.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Louis  Duvau,  f  en  1640;  — f.,  c"«  de 
Chanteloup;  —  f.,  c"«  de  Cheviré-le-R.  — 
En  est  sieur  n.  h.  Math,  de  la  Barre,  mari  de 
Marguerite  Leroux  1605,  1636;  »  ham.,  c^**  de 
Concourson,  —  En  est  sieur  Ant.  de  Gausseran, 
mari  de  Charlotte  Couronneau  1554,  Marie 
Hamelin  1576  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
naît  en  Nueil,  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  traverse 
les  Verchers  et  Concourson  et  se  jette  dans  le 
Layon;  —  10  kil.  500  met.  de  cours;  »  ham., 
c*»  de  la  Comuaille;  -■  ham.,  c"«  de  Cou- 
tures ;  —  c»«  de  Feneu,  V.  les  Touches  ;  = 
ham.  et  m*"  à  eau,  c^*  du  Fuilet.  —  Ane. 
chat.,  avec  deux  tours  rondes,  dont  est  sieur 
Anne  du  Plessis  1557,  Louis  de  Cossé  -  Brissac 
1661,  Grimaudet  de  la  Bourgonnière  1751  ; 
—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  com- 
mune, qui  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette 


dans  la  Trézenne  an  m*"  de  FEssart;  — 
1,100  met.  de  cours;  —  f.,  c^  de  Gonnord; 
s-  f.,  c»«  de  GreX'Neuv.  —  Les  T-'Clérem- 
bauld.  —  En  est  sieur  n.  h.  Marin  de  la  Porte, 
t  en  1640,  n.  h.  Franc,  de  la  P.  1644;  — 
vendue  nat^  sur  Pissonnet  de  Bellefonds  le 
4  thermidor  an  IV,  et  de  nouveau  le  7  prairial 
an  VI;  —  ham.,  c»«  de  Jarzé;  —  ham.,  c»« 
de  Marans;  «  vill.,  c^  de  Mazé.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  relevant  de  Fougère,  dont  est 
sieur  Emeri  d'Aubigné  1280,  Jeanne  des  Touches, 
dame  de  la  Motte.  1425.  Jean  de  Crouillon  1485, 
1500,  Christ.  Goulard,  écuyer,  son  gendre,  de  qui 
acquiert  le  14  mars  1509  Jean  Minot.  Le  seigneur 
de  Fontaine-M.,  Jean  de  Masseilles,  en  fit  retrait 
féodal  en  1552  pour  le  revendre  en  1578  à  n.  h. 
Gilles  des  Aubiers,  sur  qui  un  nouveau  retrait 
fut  opéré  en  1579  par  Ant.  de  Thorodes,  mari  de 
Françoise  de  Marseilles.  Acquis  en  1604  par  n.  h. 
Franc.  Collin,  sénéchal  de  Saumur,  il  appartient 
en  1624  à  René  Hamelin,  écuyer,  est  réuni  dès 
le  XVII*  s.  au  fief  de  la  Singerie  et  avec  lui 
vendu  en  1765  à  Gaspard- Auguste  de  Contades. 
Ce  n'était  plus  depuis  longtemps  d'ailleurs  qu'une 
simple  eensive  sans  hébergement  ni  domaine 
(E  574);  —  f.,  c»«  de  Miré\  —  ham.,  c»«  de 
Sermaise  ;  —  f.,  c"«  de  Vauchrétien.  —  En 
est  sieur  Jean  Renault,  1611  ;  —  appart.  en  1790 
à  Letourneux  d'A vrillé,  sur  qui  elle  est  vendue 
nat*  le  6  messidor  an  IV;  =  f.,  €■•  des  Ver- 
chers. —  Ane.  fief  et  seigneurie,  titré  de  châtel- 
lenie,  dont  est  sieur  Louis  d'Estissac,  1620,  n.  h. 
Ant.  Bitault,  chevalier,  1699;  —  f.,  c"«  de 
Yéxi,ns\  —  ham.,  c»«  du  Yoidt,  —  Ane.  fief, 
relevant  de  Vihiers,  dont  est  sieur  Barnabe  Re- 
nault 1600,  René  NicoUie  1637,  Bernard  Avril  1716. 
Tonehes  (les  Basses-),  f.,  c<>«  de  Cov^brie\ 

—  ham.,  c"«  de  Mazé\  —  (les  Grandes-),  f.,  c"* 
de  St'GeorgeS'S.-L.  —  Les  Touches  \  »  (les 
Hautes-),  f.,  c»«  de  Comdrée;  —  vill.,  c»«  de 
Mazé;  —  (les  Petites-),  f.,  c"  de  St-Georges- 
sur-L.  ^  Ane.  domaine  de  l'abbaye  de  St- 
Georges,  vendu  nat*  avec  l'Etang-Dauphin  y  atte- 
nant et  dès  lors  desséché,  le  3  mars  1791. 

Tonche-SalBtré  (la)  mo"»  b. ,  c"«  d'A2- 
lonnes.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la 
T. -S.  et  la  Prie  d'Asnières  1539  (C  105, 
f.  284).  —  Ane.  fief  qualifié  chAtellenie  au 
XVI*  s.  avec  maison  noble,  relevant  de  Montso- 
reau,  où  résident  Louise  de  Chambes,  veuve  de 
Jacques  de  Malestroit,  1539,  Charles  de  la  Gré- 
dlle  et  d"«  Philippe  de  Chambes,  sa  femme, 
1581 1598  ;  ^  Pierre  Deslandes,  notaire,  1672;  — 
M.  Boutet-Delisle  1870  ;  —  aujourd'hui  le  logis 
des  xv-xvi*  s.  mais  d'aspect  transformé  vers 
1820  par  le  renouvellement  de  toutes  les  ouver- 
tures, conserve  encore  ses  douves  vives,  avec  pont 
de  pierre  construit  en  1856. 

Toaehe-Saavageau  (la),   c"«  de  ChoUt, 

—  L*houstel,  terre  et  gaignerie  de  la  T.-S. 
1413  (E  802).  —  Ane.  maison  noble  relevant  de 
Montbault-Papin  au  devoir  d'une  paire  de  gants 
blancs.  —  En  est  sieur  Jean  Torchart  1413, 
Thib.  Torchart,  prêtre,  1437,  n.  h.  René  de 
VUlenenve  1539  (C  105,  f .  176). 
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Ttfefc— ggtwiry*  —  V.  2a  Touche,  c"«  de 
St'Germairi'deS'Préa. 

Tonelie«-Biire«a  (les),  f.,  e**  de  Sainte- 
Gemmet'd'A.  —  La  Touche  (Cass.). 

Tonehet  ÇFrançoU),  fils  de  François  T..  fer- 
mier, et  de  Marie  Sise,  né  à  Angers  le  27  mai  1747, 
docteur  régent  en  la  facnlté  de  théologie  d'Angers 
depuis  1788,  jusqu'aux  deux  tiers  de  Tannée  sco- 
laure  1791,  chanoine  et  chantre  de  S(-Manrille,  curé 
et  chanoine  de  St-Manrice,  vicaire-général  du  dio- 
cèse, fut  déporté  en  Espagne  en  novembre  1792  et, 
réintégré  au  Concordat,  est  mort  chanoine  et  curé 
de  la  cathédrale  d'Angers  le  22  janvier  1816,  âgé 
de  69  ans.  On  a  de  lui  VOraiaon  funèbre  de 
Vahhé  Casain  (in-12  de  56  p.,  s.  1.  n.  d.),  qu'il 
avait  prononcée  aux  Carmélites  le  4  mars  1784. 

Tonehetière  (la),  t.,  c*"*  de  CholeU 

Tonehe-Toneheron  (la),  f . ,  c"*  de  Seurdrea. 
—  Appartenait  en  1476  à  Jeanne  Toucheron, 
veuve  Jean  Desnoiers.  —  En  est  sieur  Math. 
Àrnault  1494.  Hélène  de  Vrigny  1600,  1620, 
femme  de  Gilles  de  Rougé,  Charles  de  Savon- 
nières  1632,  Nie.  de  Savonnières  1690,  qui  vend 
le  domaine  le  30  août  aux  Carmélites  d'Angers, 
sur  qui  il  est  vendu  nat<  le  21  avril  1791. 

Tonehette  (la),  f.,  c"«  de  Botz;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss,  né  sur  la  c""  de  Beausse, 
près  le  vill.  de  la  Chalière.  dont  il  prend  d'abord 
le  nom,  coule  de  TE.  à  l'O.,  pénètre  sur  Botz, 
qu'il  limite  intérieurement  (1,600  met.),  sur 
toute  la  partie  N.  avec  St-Florent  et  Beausse  et 
se  jette  dans  l'Evre,  vis-à-vis  la  Buronnière;  — 
il  sert  de  moteur  aux  moulins  Moreau,  du  Gué- 
Jard,  et  Grand-Moulin  ;  —  7,800  met.  de  cours. 

Tonehon  {René),  docteur-médecin,  Angers, 
1553,  le  même  peut-être  que  René  Touche. 

Tonflenry,  f.,  c»«  de  CAantoc^.  —  La  mit, 
de  Tout-Fleurie  1702  (Et.-C.).  V.  la  Touche- 
Fleurie, 

Toulnlère  (la),  f.,  c»*  du  Bourg-d^Iré. 

TonUler  {Jean  de),  doeteur-médedn ,  à 
Baugé,  1596,  mari  de  Barbe  Bernard. 

Toulon  (le),  ham.,  C  du  Bourg-d*Iré.  — 
Avec  anc.  chapelle  dédiée  à  Ste  Catherine,  dont 
le  seigneur  de  la  Bigeotière  avait  la  présen- 
tation ;  =3  ham.,  c^*  de  Vergonnes, 

TaaloQse,  cl..  c°«  de  la  Meignanne,  dans 
le  ham.  de  la  Halsonsière,  acquise  le  17  mars 
1766  par  l'avocat  René  Bardoul. 

TonpeUn  de  la  Dolllère  {Nicolas-Fran- 
çoie-Julien),  né  à  Chàteauneuf-sur-Sarthe  en 
1729,  écuyer,  capitaine -major  du  corps  royal 
d'artillerie,  commandant  l'artillerie  de  l'ile  de 
Tabago,  chevalier  de  St-Louis,  est  inhumé  à 
Angers  dans  le  cimetière  de  la  Trinité  le  31  mars 
1784  (GG  302). 

Tonpllnale  (la)»  vill.,  c"*  de  la  Chapelle^ 
Hullin. 

Tour  (la)^  c^*  d* Angers  0.,  anc.  maison  de 
maître,  avec  cours,  avenues,  jardins,  entre  la 
Corbellerie  et  la  Licorne,  sur  le  chemin  bas  de  la 
Baumette.  Elle  dépendait  de  la  Bourse  des  Bache- 
liers du  Chapitre  de  St-Maurice.  La  loge  des 
francs-macons  d'Angers,  dont  plusieurs  chanoines 
faisaient  partie,  y  tenait  ses  réunions  an  milieu 


du  XTiii*  8.  Le  Chapitre  fit  sommaiioa  (5  août 
1754)  au  fermier  de  leur  refuser  la  maison.  Elle 
était  habitée  en  1760  par  Augustin-Pranç.  Goddes 
de  Varennes,  capitaine  au  régiment!des  gardes; 

—  ham.,  c°«  de  Briolay ,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  tour  seigneuriale  ;  -«  f.,  c"«  de 
Grugé'VHôp.  ;   —  h.,  c»«  de  la  Meignannt, 

—  Les  lieux  de  la  Haute  et  Basse-T.,  logis, 
cours,  jardins,  vergers,  appart.  à  Bégayer  de 
Champcourtois  en  1730 j  «»  f.,  c"«  d*Yzenuiy. 
^  Les  landes,  le  vill.  du  Tour  Guyonneau 
1466,  1489  (G  Cure).  —  jLa  chastellenie,  fief 
et  seigneurie  du  Tourguyonneau  1540  (G  106, 
f.  278).  —  JLa  T.  Guillonneau,  —  Guyonneau 
xvii-xviii»  s.  (Et.-C).  —  La  Tour  GilUmneau 
(Cass.).  —  Anc.  terre  noble  titrée  de  châtellenie 
au  XVI*  s.  et  composée  du  domaine,  de  cinq 
métairies  et  d'un  bordage.  En  est  sieur  Louis 
LerouT  de  la  Roche  des  Aubiers  1540,  Charles  L 
1615.  L.-R.-Ed.  Colbert  de  Maulévrier  1726.  - 
Elle  dépendait  alors  de  la  Charte-Bouchère  et 
fut  vendue  par  les  créanciers  de  Colbert  vers 
1755  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  U 
e%  qui  se  jette  dans  la  Chauvière  ;  —  2,250  mèu 
de  cours. 

Tour  (Jean  de  la),  de  Turre,  l'un  des  intro- 
ducteurs, à  Angers,  de  l'imprimerie,  avec  son 
associé  Jean  Morel,  V.  ce  nom,  t.  II,  p.  743,  y 
publia  avec  lui  en  1477  la  Rhétorique  de  Cicéron 
et  le  ManipuluB  curatorum,  —  et  encore  ce  de^ 
nier  livre  en  1495,  mais  seul  alors  et  en  prenant  le 
titre  d'imprimeur  de  l'Université,  arte  impres- 
soria  Johannis  de  la  Tour,  aime  univerri- 
tatis  Andegavensis  impressoris  (1495,  petit 
in-8«),  pour  le  compte  des  libraires  Alexandre  et 
Ch.  de  Bougne. 

Tour  (le),  f.,  c««  de  Chanteloup  ;  —  f.,  c" 
de  la  Jumellière. 

Tour  (le  Grand-),  f.,  c««  de  la  Salle- de-V.  - 
JLe  Ueu  et  métairie  noble  du  T.  1653  (Et.-€.). 

—  La  maison  noble,  terre,  fief  et  seigneurit 
du  T.  1677.  —  La  terre  et  seigneurie  du  T. 
1709  (E  1161).  —  Anc.  maison  noble  autrefois 
entourée  de  fossés,  avec  pigeonnier,  cour,  taillis, 
futaie.  Une  famille  en  portait  le  nom  jusqu'à  la 
fin  du  xvi«  s.  —  En  est  sieur  Hubert  du  Tour 
1540.  René  du  T.  1581,  Charles  de  Romayré 
1649,  Claude  de  Rangot  1653,  Jean-Bapt. 
Gouhez,  mari  de  Philippe  de  Romeyré  1666.  Une 
saisie  judiciaire  sur  leurs  héritiers  l'adjugea  le 
3  juin  1677  à  Et.  Yvard,  marchand,  qui  y  résidait 
encore  en  1709,  —  Mich.-René  Prégent  en  1777. 

—  Elle  relevait  du  Petit-Riou. 

Tour  (la  Petite-),  f..  c»«  d'Angers  E.  7 
Anc.  domaine  du  Chapitre  St-Maurille,  acquis 
en  1836  par  la  Ville,  avec  Pitrate  et  le  Pey- 
Garnier,  pour  l'établissement  du  cimetière  de  U 
rive  gauche. 

TonraUle  {Pierre),  fils  de  François  T.  et  de 
Renée  Dupas,  né  à  Angers  le  22  octobre  1601,  et 
avocat,  comme  son  père,  au  Présidial  d'Angers, 
s'était  fait  une  réputation,  au  témoignage  d« 
Roger  et  de  Ménage,  par  ses  notes  sur  la  Cou- 
tume d'Anjou,  qui  en  résument  avec  clarté  et 
précision  les  principes  essentiels.  Son  ouvrage  a 
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poor  titre  :  Couatumea  du  pays  et  diiehé 
d^ Anjou  avec  des  notes  sur  chaque  article, 
Btrvans  de  conférence  aux  coustumes  de 
Maine,  Paris  et  Touraine,  et  deux  tables 
de  matières  (La  Flèche,  6.  Griveaa,  1651,  petit 
iD-8<»  de  576  p.,  plas  40  p.  de  tables).  —  L'im- 
primear  en  adresse  la  dédicace  à  H.  de  la  Daa< 
versiëre  et,  dans  rerratum  qai  suit,  indique  qne 
l'aotenr  n'a  pu  corriger  les  premières  épreuves.  11 
était  probablement  dès  lors  alité,  car  on  le  voit 
inhumer  dans  Pannée  même,  le  31  août  1651,  en 
l'église  St-Michel-dn-Tertre  d'Angers.  Péirineaa 
desNonlis,  son  ami,  conservait  son  portrait  gravé 
et  divers  travaux  historiques  Mss.  dont  une  His- 
toire générale  d'Anjou  en  un  vol.  in-folio,  cou- 
vert en  parchemin,  de  541  feuillets,  1062  pag., 
de  difficile  lecture,  sans  division  par  chapitres  et 
sans  tables.  C'est  l'ouvrage  que  possède  aujour- 
d'hui sous  le  n»  Mss.  878  la  Bibliothèque  d'An- 
gers, héritière  du  cabinet  Grille.  Il  ne  m'a  paru 
présenter  réellement  aucun  intérêt. 

Arch.  nnm.  GG  ISi  et  188.  —  Ménage,  VU,  Gmll  Men., 
p.  48.  —  Roger,  Hitt.  «TAiv*.,  p.  5i6.  —  UéMet. 
Toondne,  ham.,  c"«  de  Villévéque. 
Toaran^eaii,    logis  zvii*    s.,   c"«  do   la 
Pouèze,  au  sortir  du  bourg,  vers  S. 
Tourandlére  (la),  f.,  c»«  de  la  Pommeraie. 
Tonr-an-Roi  (la),  pêcherie,  dans  la  Sarthe, 
au  S.  du  bourg  de  Briolay,  qui  s'étendait  jus- 
qu'en Soulaire. 

ToiiF-BoatoB  (la),  viU.,  c»«  dUn^ersN.-E.. 
avec  m*^  i  vent.  —  Le  moulin  de  la  Tour 
Boutton  1604  (H  St-Aubin,  Luigné  E,  f.  422). 

Tonrde  (la),  cl.,  €»•  de  Varennes-e.-Af.  — 
Tourbes  (Gass.).  —  Vendue  nat^  sur  de  Valory 
le  16  messidor  an  IV. 

ro«fff-<le-€killM  (la).  —  V.  ci-dessus, 
p.  254. 

Tonr-de-MéntTe  (la),  chat.,  c»«  de  Saint- 
Hilaire-St-Fl.  —  Tour  de  Nives  (Cass.).  — 
Ane.  flef  et  seigneurie,  qualifié  ch&tellenie  au 
XVII*  s.,  dont  dépendait  la  seigneurie  des 
paroisses  de  St-Hilaire  et  deChétigoé,  et  qui  rele- 
vait de  la  Pile-St-Mars  «  à  une  lance  defferrée  à 
«mnanoe  de  seigneur  ».  Il  appartient  dès  au 
moins  le  xv«  s.  à  la  famille  Leroux,  —  Jean 
Leroux  en  1478,  Bertrand  Leroux  1485,  dont  la 
femme  Antoinette  Bérard  y  fonde  dans  la  cour 
du  manoir  le  24  avril  1497  une  chapelle  sous  le 
vocable  de  la  Ck>nception  Notre-Dame  et  de  St 
Antoine  de  Padoue  ;  —  Catherine  de  St-Aignan, 
veuve  de  Jean  Leroux,  1535,  —  Urbaine  de  la 
Roë,  veuve  de  Charles  Leroux,  1607, 1622,  Pierre 
Leroux  1661,  dont  la  fille  Suzanne  épouse  le 
26  juin  à  Ghétigné  Hercules  de  Launay,  cheva- 
lier ;  —  Alexandre  Duboul,  1734,  veuf  de  Marie- 
Henriette  des  Haies  de  Cry,  qui  épouse  à  Marigné 
le  28  mai  1743  Renée-Marie  Gniton,  veuve  en 
1759.  —  Jean  de  Stapleton  acquit  la  terre  le 
11  janvier  1774  et  son  petit-fils,  Louis-Pierre- 
Joseph  Bardon  de  Ségonzac,  la  revendit  le  12  août 
1810  i  J.-B.  Niveleau,  banquier  à  Saumur.  C'est 
du  fils  de  ce  dernier  que  l'a  acquise  en  1852 
M.  Moreau-Barrier,  négociant  à  Saumur. 
Sur  la  face  du  château  vers  S.  s'accole  une 


tour  saillante  d'escalier ,  avec  porte  armoriée  et 
trois  fenêtres  superposées  à  moulures  prisma* 
tiques,  réseaux  et  trèfles  sculptés  (fin  du  xv«  s.)  : 

—  en  couronnement  domine  une  plate-forme,  d'où 
l'on  embrasse  à  l'horizon  vers  l'E.  et  vers  S., 
la  ville  de  Saumur  et  sa  double  vallée ,  le 
Coudray  -  Macouard,  Montreuil-Bellay,  le  Puy- 
Notre-Dame,  —  vers  N.,  la  Loire  et  jusqu'aux 
clochers  de  St-Maurice  d'Angers.  Le  bâtiment 
vers  S.-O.  est  de  construction  récente  ;  celui  vers 
N.-E.  conserve  la  trace  de  deux  écussons  effacés. 

—  Le  portail  d'entrée  était  surmonté  de  la  fuie 
seigneuriale. 

Arch.  de  M.-eUL.  ClOO^  f.  440;  B  knau  —  Arch. 
com.  Et-G.  —  Note  Mw.  RaindMtnlt. 

Tonr^n^Coq  (la  Grande-),  f.,  c"«  de 
Blaison,  —  Turris  del  Corp  1211  et  1231 
(Cartul.  de  Monnais,  p.  252  et  253;.  —  La  Tour 
du  Cor  1390  (Ib.,  p.  330).  ^  Les  religieux  de 
Monnais  y  avaient  leur  pressoir  et  un  héberge- 
ment qne  leur  avait  donné  Girard  de  Sacé  ;  « 
(la  Petite-),  I.,  C*  de  Blou,  vendue  nat^  le  9  ven- 
démiaire an  UI,  sur  Pierre  Boylesve  du  Plantis. 

Tow^-dv-Malne  (la),  pêcherie,  c*  de  Can- 
tenay-Ep.,  appart.  au  Séminaire  d'Angers. 

Tow«^«Im-I>«m  (la).  —  V.  Ze  Pin,  c"«  de 
Fontaine-  Guérin . 

Tow-DnvAiid  (la)^  ham.,  c*«  des  Rosiers. 

Tonreil  (le),  canton  de  Gennes(4  kil.  1/2)  arr. 
de  Saumur  (20  kil.),  —  à  29  kil.  d'Angers.  — 
TuroZItum  1040  circa  (Cart.  St-Nic,  p.  244).-- 
Turriculum  1066  (Cartul.  de  St-Maur,  ch.  63), 
1105-1120  (Ib.,  ch.  48  et  51),  1120-1123  (Cartul. 
du  Ronceray,  Rot.  2,  ch.  88),  1115-1124  ^Liv.  Bl.» 
f.  48).  —  EccUsia  de  Turollio  1007  {Tris,  des 
Chart,,  I,  p.  31).  —  Turrellium  1100  circa 
(Cartul.  St-Aubin,  f.  67).  —  Torrellum  1125- 
1130  (H  Lochereaux,  I,  ch.  3).  —  O.  de  Tur- 
reitlo  1183  (H.-D.  E  1,  f.  19).  —  Capella  de 
Turollio  1150  {Epit.  St-Nic,  p.  76).  ^  H.  de 
Torreil  1180  circa  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  2, 
ch.  49).  —  M.  de  Toroil  1205  (H.-D.  B  52. 
f.  4).  —  M.  de  Torreil  1205  (Ib.,  B  82,  f.  2). 

—  W.  de  Turroil  1208-1209  (H.-D.  B  29, 
f.  475).  —  Fulco  de  TurHeulo  1259  (H  St- 
Rémy-la-V.,  ch.  or.).  —  M.  dou  Torreil  1280 
(H  St-Aubin,  Décl,  VII,  1).  —  Ecclesia  paro- 
ehialis  et  eurata  de  Turriculo  supra  Ligerim 
1457  (H  Pr.  de  Concourson,  ch.  or.).  —  La 
chastellenie  du  Thoreil  sur  Loyre  1512 
(E  4046).  —  La  paroisse  du  Thoreil  1644 
(Et.-C.).  —  jLe  Thoureil  (Annuaires,  Postes). 

—  Sur  le  coteau  (80-84  met.)  et  au  bord  de  la 
rive  gauche  (22 met.,  de  la  Loire),  —  entre  Gennes 
au  S.-E.  et  au  S.,  St-(}eorges-des-Sept- Voies 
(3  kil.)  au  S.  et  au  S.-O.,  St-Rémy-la-Varenne 
(5  kiL)  à  l'O.  et  au  N.-O.,  la  Méoitré  et  les 
Rosiers  au  N.  et  à  l'E.,  outre-Loire. 

La  route  départementale  n»  14  traverse  la 
partie  S.-E.  de  la  c"«,  reliée  au  bourg  et  à  la 
Loire  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  St-Maur 
(17  mais.,  58  hab.),  de  Bourgneuf  (13  mais., 
37  hab.),  de  Bessé  (40  mais.,  135  hab.),  de  Nor- 
gevanlt  (8  mais.,  23  hab.},  de  Reculée  (7  mais., 
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i4  hab.).  de  la  GhapeUe  (4  mais.,  7  hab.),  de 
Roche-à-Vent  (4  mais.,  21  hab.)t  de  Gameray, 
poar  partie  (4  mais.,  21  hab.)*  des  Baissons 
(3  mais.,  8  hab.),  de  la  PÂtore  (3  mais.,  9  hab.), 
da  Prieuré  (3  mais.,  8  hab.)  et  3  ou  4  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  365  hect.  jusqu'en  1840.  — 
Réunie  sûors  par  la  loi  du  15  juillet  à  la  com- 
mune de  S(-Georges-des-Sept- Voies  sous  le  nom 
de  St'  Georgea-le-Toureil,  elle  a  été  distraite 
à  nouveau  par  la  loi  du  28  juin  1875,  qui  Ta 
reconstituée  sous  son  nom  actuel,  en  y  rattachant 
les  anciennes  paroisses  de  Bessé  (424  hect.)  et 
de  St-Maur  (371  hect.),  formant  ensemble  un 
groupe,  réduit  par  la  distraction  d'une  partie  du 
vill.  de  Gumeray,  à  1,205  bect.,  dont  400  au 
moins  en  bois  et  taillis,  200  en  vignes. 

Population  :  ±44  hab.  en  1790.  —  130  hab. 
en  1831.  —  fOO  hab.  en  1836.  —  S63  hab.  eu 
1876,  dont  196  au  bourg  (59  mais.,  70  mén.)> 
campé  tout  au  bord  de  la  Loire  et  le  long  de  la 
rive  brusquement  aplanie,  au  pied  de  hauts 
coteaux,  dans  un  alignement  de  jolies  maisons 
neuves,  d'aspect  bourgeois,  entremêlées  de 
vieilles  bâtisses  des  xvi*  et  xvii*  s.,  que  dominent 
vers  S.  des  étagements  de  terrasses  et  de  jardins. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Gennes. 

Mairie  installée  sur  la  rive,  dans  un  petit 
logis  à  pignon  avec  fenêtre  basse  à  meneau,  xvi*  s. 
—  Ecole  laïque  de  garçons,  —  Ecole  com- 
munale de  files  ^Sœurs  de  la  Pommeraie). 

L'Eglise,  dédiée  autrefois  à  St  Genulfe,  anj.  à 
St  Charles,  avait  été  supprimée  en  1790  et  ven- 
due, avec  la  cure,  le  16  prairial  an  IV,  au  cit.  Jean 
(juillet.  Elle  fut  rendue  au  culte  néanmoins  et 
érigée  en  succursale  par  le  décret  épiscopal  du 
20  février  1809,  qui  y  réunissait  les  anc.  paroisses 
de  Bessé  et  de  St-Maur.  L'édifice,  restauré  dès  1807 
et  depuis  à  plusieurs  reprises,  ne  présente  plus 
d'antique  que  son  étroite  abside  séparée  du  tran- 
sept par  un  large  arceau  ogival,  que  porte  un  &c« 
couplement  de  chapiteaux  romans  à  feuillage  de 
fougère  et  crossette,  xi«  s.  S'y  adosse,  attenant  à 
des  massifs  d'anciens  murs  embloqués,  la  large 
base  du  clocher  en  forme  de  carré  allongé,  ou, 
comme  on  dit,  bar  long,  que  décorent  sur  chaque 
face  six  fausses  baies  romanes,  et  an -dessus, 
trois  baies  à  jour,  dont  le  couronnement  est 
décapité,  xiii*  s.  VioUet-Leduc  en  donne  .un 
dessin  et  un  plan.  —  Dans  la  nef,  d'anciens 
fonts  baptismaux  sont  conservés,  formant  un 
groupe  de  trois  grosses  colonnes  courtes  accou- 
plées, qui  portent  le  bassin,  —  et  une  pierre 
d'autel  portatif  où  une  inscription  indique  qu'elle 
provient  de  St-Maur  et  a  été  donnée  au  curé  en 
1655  par  l'évèque  H.  Arnauld. 

La  construction  d'une  cure  a  été  adjugée  le 
2  mai  1875. 

Aucune  région  de  l'Anjou  ne  fut  plus  abon- 
damment peuplée  de  monuments  mégalithiques. 
Malgré  tant  de  destructions,  on  y  peut  voir  encore 
entre  Soulissaque  et  Boissay  un  peulvan  en  grès 
dit  la  Pierre-de-Nézan,  —  un  second  au  S.  de 
St-Gondoo,  sur  la  droite  d'un  petit  chemin,  — > 
un  autre  entre  le  Bois-Davy  et  la  Filousière^  dans 


une  chênaie,  près  d'une  mare  ;  un  dessin  eu  est 
donné  dans  Bodin,  dans  l'Atlas  de  Desvanx  et 
ailleurs,  -—  un  autre  près  Gumeray,  de  3  met.  30 
de  hauteur,  dans  un  carrefour  planté  de  peu- 
pliers et  de  sapins;  —  tout  auprès,  un  dolmen 
de  onze  pierres,  dont  trois  forment  toit,  —  el  les 
débris  d'un  autre  dolmen  dont  trois  pierres  seu- 
lement restent  debout,  -*  enfin  près  Norgevan, 
un  dernier  peulvan,  —  De  Gennes  à  St-Rémy, 
par  Bessé,  Richebourg,  le  Toureil,  St-Maur, 
centres  antiques,  une  voie  a  dû  exister  de  tout 
temps  le  long  de  la  Loire,  outre  la  grande 
voie,  à  distance,  sur  le  haut  du  coteau.  Dès  le 
xii«  s.,  trois  églises  «  sans  parler  de  St-Manr, 
V.  ce  mot,  —  y  existent,  échelonnées  dans  leur 
étroit  canton.  Le  bourg  du  Toureil  fat  donné 
vers  1040,  avec  ses  dépendances  jusqu'à  la  ri vièie, 
par  le  seigneur  Urson  et  son  fils  Foulques  à 
l'abbaye  St-Nicolas  d'Angers,  qui  s'empressa  sans 
doute  d'y  ériger  une  église  on  chapelle.  On  l'y 
voit  constituée  dès  avant  la  fin  du  siècle  et  les 
bulles  du  pape  la  lui  confirment  eu  1096  et  en 
1150.  Jusqu'à  la  Révolution  l'abbé  en  conserva 
la  présentation.  La  chapelle  de  St-Goodon  en 
dépendait.  Les  registres  n'en  remontent  qu'à  1592. 

Curés  :  Jean  Legay,  chanoine  de  St-Maariee 
d'Angers,  août  1522.  —  Julien  Lecesvre,  1609, 
1636.  —  Mie.  Atoumeau,  1648,  qui  le  27  août 
1651,  comme  le  constate  un  procès-verbal  authen- 
tique, reçut  en  don  du  Ghapitre  de  St-Maurille 
d'Angers  une  parcelle  des  ossements  de  St 
Genulphe,  confesseur  et  pontife,  et  la  transféra 
en  son  église.  —  Jean  Aubin,  1660.  —  René 
Dudouet,  1669, 1693.  —  Montouchet^  sieur  de 
la  Rivière,  1707.  —  Pierre  Soyer,  1781.  —  A 
cette  date  l'église  était  inhabitable  et  le  serriee 
se  célébrait  dans  une  chapelle  partienlièie, 
appartenant  à  dame  Madeleine  Hervé. 

Le  pays  doit  son  nom  à  une  haute  et  puissante 
tour,  turriculum,  dont  la  base  en  moyens  tuf- 
feaux  blancs,  percée  vers  l'O.  d'une  belle  porte 
plein  cintre,  domine  de  sa  masse  à  peu  près  rec- 
tangulaire la  crête  aplanie  du  coteau,  un  peu 
au-dessus  de  Richebourg,  V.  et  •dessus,  p.  254. 
G'est  le  premier  donjon  féodal,  du  zi*  au  xii«  s., 
ruiné  depuis  longtemps  au  xiv*  s.,  quand  Renaud 
de  Maulévrier,  qui  tenait  la  terre  de  sa  femme 
Béatrice  de  Graon,  fit  reconstruire  en  1372  à 
Richebourg,  après  la  sortie  des  Anglais  da  Saint- 
Maur,  une  forteresse  nouvelle.  Let  deux 
domaines  restent  unis  jusqu'au  xviii*  s.,  avec 
titre  de  baronnie  au  xvii*  s.  sous  les  Gossé- 
Brissac,  de  comté  en  1751  sous  les  Lemaistre  de 
Montsabert,  qui  se  prétendaient  aux  droits  des 
seigneurs  de  Glanfeuil,  Glannafolium,  nom  pri- 
mitif du  pays,  et  à  ce  titre,  fondateurs  de  St- 
Maur.  —  La  mesure  locale  du  fief  comptait 
12  boisseaux  pour  16  1/2  des  Ponts-de-Gé. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  de 
Saumur,  de  l'Election  de  Saumur,  du  District  en 
1788  de  Doué,  en  1790  de  Saumur. 

Maires  :  Jean  Legangneux,  i^  messidor 
an  VIII,  t  le  10  septembrel812.  —  Adrien  Legan- 
gneux^  13  avril  1812.  —  Franc.  LhuilUer  de 
la  Chapelle,    2   février  1815.   —   René^eao 
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MàltUr,  avril  1815.  —  De  la  Chapelle, 
13  jailiet  1815.  ^  René  Rou$»eau,  15  novembre 
1830,  nommé  perceptear  en  1836.  —  Math.* 
Pierre  CailUau,  13  septembre  1837,  instalté  le 
15  février  1838,  —  jusqu'en  1840.  —  Gigault, 
1875,  en  fonctions.  1877. 

AKh.deM.-ei-L.B144i,4046;  G  339,  f.  61;  H  St. 
Maar  ,  et  Cartul,  St-Nieolas.  —  Arch.  comm.  EL-C.  — 
Bodin,  Saumwr,  1. 1,  p.  3V.  -^Bépert.  areh.,  1800,  p.  153 , 
1863,  p.  391  ;  1868,  p.  804. — VioUeULediK,  Dict.  ^Areh,  ; 
1. 111,  p.  406.  —  ReoMB  <FAf^ou,  1876,  p.  173.  —  Pour 
let  localilis,  Toir  ï  leur  article^  St-Maur,  Beaté,  Cumeray, 
IHehebourg,  St^Gondon,  Boitdavy,  etc. 

Tovrelle  (la),  cl.,  c*«  de  Jarzé;  -^  f..  c"« 

de  Pouancé. 

Toarelles  (les),  f.,  c"*  de  Ste-Gemmes-s.- 
Loire,  —  alias  le  PetiUChanzé.  —  En  est 
sieor  Jacq.  Labbe  1490,  Fr.  Avril,  prêtre,  1613, 
Aot.  Lecomte  1688;  —  est  réunie  au  domaine  de 
Ghâteanbriant. 

Tonr-Gailloa  (la),  f.,  c"«  d'Angers  E. 

Tourislère  (la),  f.,  c"«  de  Villévêque, 

Tour-Landry  (la) ,  canton  de  Ghemillé 
(9  kil.  1/3),  arr.  de  Cholet  (18  kil.)  ;  —  à  47  kil.  1/3 
d'Aogers.  —  Caetellum,  quod  Turris  Lan- 
drici  vocahatur  1100  circa  (Cartul.  parcb.,  de 
Cbemillé,  ch.  86).  —  Locua  qui  dicitur  Turriê 
Landrici  1107  circa  (Gartul.  pap.,  ch.  49).  — 
£cc2e8ta  êancti  Vincentii  de  Turre,  pree- 
byter  de  Turre  Landrici  1187  (Gartul., 
parch.  88).  —  Sur  le  versant  méridional  du 
coteau  des  Gardes  (206-157  met.),  —  entre  St- 
Georges-du-Puy-de-la-Garde  (5  kil.),  les  Gardes 
(3  kil.  1/2),  Môlay  (5  kU.),  Gossé  (3  kil.)  et  la 
SaUe-de-Vihiers  (6  kil.)  au  N.,  la  Salle  et  Goron 
(5  kil.  1/2)  i  l'E.,  Goron,  Vérins  (3  kil.)  et  Tré- 
mentines  (8  kil.)  an  S.»  Trémentines  et  les  Gardes 
àlU 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Che* 
mille  i  Maulévrier  descend  du  Nord  au  Sud 
par  le  centre  et  par  le  bourg,  sans  autre  rayon- 
nement que  deux  ou  trois  chemins  vicinaux. 

Y  passe  à  Tangle  extrême  vers  S.-O.  une 
courbe  de  l'Evre,  formant  quelque  temps  limite 
avec  Yézins  et  désignée  à  ce  point  du  nom  du 
roiss.  de  Mingon  par  la  Garte  cantonale.  —  Y 
naissent  deux  de  ses  affluents  de  la  rive  droite, 
les  ruiss.  du  Pont-aux-Jars  et  de  la  GeniUêre, 
—  et  le  ruiss.  de  la  Haltrie  avec  le  ruiss.  de  la 
Reinerie,  affluents  du  Lys. 

£n  dépendent  les  bam.  et  rill.  du  Bordage 
(18  mais.,  61  hab.),  de  la  Boutiére  (14  mais., 
59  hab.)»  de  la  Denechêre  (13  mais.,  55  hab.),  de 
la  Maltrie  (12  mais.,  51  hab.),  de  la  Virée 
(11  mais.,  43  hab.),  de  la  Ghalouserie  (8  mais., 
30  hab.),  du  Ghiron  (7  mais.,  23  hab.),  de  la 
Gagnerie  (6  mab.,  31  hab.),  de  la  Gonfordiêre 
(4  mais.,  11  hab.),  de  la  Grande-Toucheberne 
(3  mais.,  19  hab  ),  de  Launay  (3  mais.,  14  hab.), 
de  l'Ampintiére  (3  mais.,  12  hab.),  les  chÂt.  de 
la  Tour-Landry  et  de  la  Giraudière  et  36  fermes 
ou  écarts. 

Superficie  :  Elle  comprenait  2,113  hect.  jus- 
qu'à la  loi  du  l«r  juin  1852,  qui  en  a  détaché 
233  heet.  au  profit  de  la  commune  nouvelle  des 
Gardes.  —  Restent  1,879  hect.,  —  quoique  la 


Carte  cantonale  lui  en  attribue  1,940  —  et 
d'autres  documents  1,986. 

Population  :  900  hab.  en  1726.  —  SOO  feux, 
2,023  hab.  en  1789.  —  iJ50  hab.  en  1821.  — 
iJ8i  hab.  en  1831.  —  iJ96  hab.  en  1841.  — 
1,664  hab.  en  1851.  —  iJ99  hab.  en  1861.  — 
i,802  hab.  en  1866.  —  i,7i7  hab.  en  1872.  — 
i,644  hab.  en  1876,  —  à  peu  prés  stationnaire, 
tandis  que  tout  le  canton  est  en  décroissance 
continue,  —  dont  895  hab.  (233  mais.,  255 
mén.)  au  bourg,  presque  tout  entier  rebâti  en 
gneiss  ou  granit  et  d'assez  belle  apparence, 
adossé  vers  S.  presque  an  pied  d'un  haut  coteau, 
à  187  met.,  sur  le  chemin  de  grande  communi- 
cation. 

Nulle  autre  industrie  que  le  tissage  pour 
Cholet,  qui  fait  vivre  prés  d'un  millier  d'indi- 
ridns;  -^  trois  moulins  à  vent. 

Marché  le  samedi. 

Perception  et  Bureau  de  poète  de  Ghe- 
millé. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçone 
(Frères  de  Ste-Groix  du  Mans),  construite  par 
adjudication  du  19  septembre  1864  (archit.  René 
Geslin).  —  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de 
Ste-Marie  d* Angers),  bâtie  en  1853  (archit. 
Humeau),  avec  SalU  d'aeile  depuis  le  1*'  jan- 
vier 1854. 

V Eglise^  sous  le  vocable  de  St  Vincent  de 
Sarragosse  (succursale,  30  septembre  1807),  incen- 
diée le  22  janrier  1794,  avait  été  remise  en  état  dès 
1801.  Une  restauration  par  l'archit.  François, 
d'Angers,  en  1821,  ne  conserva  que  le  clocher, 
élevé  en  1804,  et  le  chœur,  xi«  s.,  flanqué  d'une 
sacristie  moderne  et  d'une  antique  chapelle  sei- 
gneuriale. Le  chœur,  à  son  tour,  fut  dégagé  de 
ces  appendices  en  1834  et  reconstruit  tout  entier 
sur  des  dimensions  doubles.  La  consécration  en 
eut  lieu  le  8  octobre  1835  par  l'évèque  de  Lucon. 
Le  grand  autel  en  marbre  blanc  date  de  1838, 
les  trente  stalles  du  chœur  de  1843,  les  deux 
autels  latéraux  de  1846  et  de  1849.  —  Un  coup 
de  foudre,  le  22  juin  1848,  décapita  le  clocher, 
qui  fut  reconstruit  dans  l'année  par  l'architecte 
Humeau^  de  Mèlay. 

Le  preebythre  reste  installé  dans  un  ancien 
logis,  entouré  de  douves,  dépendance  sans  doute 
du  château. 

Sur  la  place,  an-devant  du  portail  de  l'église, 
s'élève  un  bel  ormeau  planté,  le  12  avril  1814, 
par  le  curé  Robineau  pour  célébrer  le  retour  des 
Bourbons.  —  Dans  le  cimetière,  à  l'E.,  au  bout 
de  l'allée  principale,  plantée  de  beaux  cèdres  et 
de  hauts  cyprès,  une  petite  chapelle  de  style 
roman,  contient  sur  l'autel  en  marbre  noir  une 
Pteta.  —  Derrière,  sous  un  mamelon  surmonté 
d'une  petite  forêt  d'arbres  verts  est  creusé  un 
St-Sépulcre;  —  plus  loin,  au  milieu  des  fleurs^ 
une  grotte,  où  l'ange  présente  le  calice  ;  —  suivent 
les  stations  d'un  Ghemin  de  croix.  —  A  l'entrée 
du  bourg  vers  Vérins,  sur  un  monticule,  de  8  à 
10  mètres,  formé  de  masses  énormes  de  granit, 
apportées  là  des  champs  voisins  à  force  de 
bœufs,  a  été  installé  en  1867  un  Galvaire  de  trois 
croix.  Quatorze  pierres  debout  forment  un  aligne- 
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ment  qui  y  conduit  de  l'embranchemeiit  du 
chemin  de  Coron. 

Une  partie  de  ces  blocs  comptaient  panni  les 
nombreux  peulvana  signalés  sur  le  territoire,  et 
dont  un  seul  reste  debout  à  la  Rigaudière,  V.  ce 
mot  Un  dessin  en  euste  au  Musée  d'Angers.  — 
La  grande  voie  antique  de  la  Salle  an  May  dessine 
encore  en  partie  la  limite  vers  N.,  passant  au  S. 
du  bourg  des  Gardes.  —  Auxi«s  et  probablement 
dès  la  fin  du  x*  s.  un  haut  donjon^  turria,  est  ins- 
tallé en  vedette  sur  le  flanc  du  coteau  par  le  cheva- 
lier Landry,  dont  tout  le  pays  va  garder  le  nom  et 
qui  tenait  ce  domaine  de  sa  femme  Radegende. 
—  Il  formait  le  centre  d'un  chàteau-fort,  caS' 
telîum,  avec  église  dans  l'enceinte  et  double  fau- 
bourg extérieur  fortifié,  duo  castellaria  exte^ 
riora  caatelli,  le  tout  ruiné  par  quelque  guerre 
à  la  fin  du  xi*  s.  Le  fils  du  fondateur,  Geoffroi» 
ma  de  piété,  y  appela  les  moines  de  Marmou- 
tier,  déjà  installés  à  Ghemillé,  et  en  leur  cédant 
dans  son  église  tous  ses  droits  seigneuriaux,  leur 
donna  tout  auprès  un  emplace  ment  pour  bâtir  leur 
habitation  et  du  terrain  dans  les  faubourgs  à  suf- 
fisance pour  y  élever  un  bourg,  ad  faciendoê 
vicoB.  Mais  malgré  diverses  libéralités  dues  à  la 
même  famille,  le  prieuré,  qui  s'établit  là,  se 
trouvait  si  pauvre  au  xiii*  s.  qu'il  ne  pouvait  pas 
même  nourrir  pour  hôtes  deux  religieux.  Par 
lettre  du  26  novembre  1237,  l'évèque  de  Poitiers, 
réunit  la  maison  à  St-Pierre  de  Ghemillé,  en  y 
laissant  un  prêtre,  ayant  charge  d'âmes,  pour 
desservir  l'église.  —  Une  partie  des  revenus  de 
la  cure  comprenait,  en  vertu  de  la  fondation 
d'une  chapelle  annexe,  les  prémices  et  dîmes  de 
la  Giraudière  et  de  ses  dépendances,  la  Boulaie 
et  la  Brunetterie. 

Curéa  :  Julien  Loya,  1859  (G  419,  f.  173).  — 
Jean  Baudry,  chanoine  de  St-Pierre  d'Angers 
où  il  résidait  et  où  il  meurt  avant  1562.  —  Michel 
Bovaaion,  1600, 1626.  ^Glément  Gault,  installé 
le  24  avril  1630,  qui  passe  en  1640  à  la  cure 
de  Saint-Michel-la-Palud  d'Angers.  —  Phil. 
Gauîtf  son  neveu,  1640,  f  le  29  janvier  1688, 
âgé  de  69  ans.  —  René  Guinoiaean,  1688,  f  le 
11  novembre  1702,  frère  d'un  avocat  an  Prési- 
dial  d'Angers.  —  Franc.  J anneaux,  1702,  f  le 
6  mars  1752.  —  J.-A.  Ménard,  1752.  —  Pierre 
Briaudeau,  docteur  en  théologie,  1754,  f  le 
4  février  1762,  âgé  de  35  ans.  Il  avait  fait 
refaire  les  trois  autels,  transporter  le  clocher  sur 
le  portail,  allonger  la  nef,  défoncer  le  chœur, 
transformer  son  église  romane  à  la  moderne.  — 
Ambroise  Eon,  février  1762,  f  le  16  février 
1783.  —  (yHéa,  1783,  f  â  la  RocheUe  le  16  fé- 
vrier 1783.  —  Jean  Caaaidy,  1791,  qui  est  forcé 
de  quitter  la  place  sous  les  menaces  de  ses 
paroissiens.  Le  vicaire  GroUeau  était  resté  caché 
dans  le  pays. 

Une  Aumônerie  y  existe  dès  le  milieu  tout  au 
moins  du  xvii*  s.  jusqu'à  la  Révolution,  avec 
chapelain  particulier,  dont  Fhabitation  se  voit 
encore  dans  le  bourg. 

Le  fief  constitait  une  baronnie»  relevant  de 
Vihiers  mais  tout  aussi  noblement  que  son  suze- 
rain, et  avec  droit  égal  de  justice  à  quatre  piliers. 


Il  donne  son  nom  à  une  famille  de  chevalerie, 
seigneur  de  Bourmont  et  de  la  Comouaille,  qvi 
figure  dans  les  titres  bretons  dès  le  xii*  s.,  sans 
qu'on  trouve  à  peu  près  rien  d'elle  dans  les  actes 
angevins  avant  Geoffh)i  de  la  T.-L.,  qni  sert  dans 
les  guerres  anglaises,  1336,  1350.  Françoise,  filte 
atnée  de  Louis  II,  porta  la  terre  le  30  juillet  1494 
en  mariage  à  Hardonin  de  Maillé,  qni  dut  s'en- 
gager à  prendre  le  nom  et  les  armes  des  La  Toar- 
Landry  :  D'or  à  une  faace  de  gueulea  crénelée 
de  3  piècea  et  maçonnée  de  aahîe,  obligatiaD 
dont,  après  la  mort  de  ses  frères  sans  béritien 
mâles,  le  roi  le  releva,  en  l'autorisant  à  reprendre 
les  armes  des  Maillé  :  jyor  à  troU  fatca 
ondéea  de  gueulea,  et  son  nom  propre  mais  en 
y  ajoutant  celui  de  la  Tour-Landry. 

Anne,  fille  de  Franc,  de  Maillé  de  la  TonrL 
et  de  Diane  de  Rohan,  épousa  par  contrat  dn 
10  juin  1589  Renée  Le  Porc  de  la  Porte,  baron 
de  Vérins  et  de  Pordic.  -*  Le  prince  de  Gondé 
par  lettres  du  16  mars  1616  accorda  à  la  dame  de 
Vézins,  qu'il  qualifie  de  c  comtesse  v,  l'exemp- 
tion du  logement  des  gens  de  guerre  pour  son 
bourg  et  pour  son  château  de  la  Tour-Landry. 
—  François  de  la  Porte  de  Vézins  en  avait  hérité 
avant  1632,  —  Ch.-Franc.  d'Andigné,  mari  de 
Mafie  Collin  de  la  Noue,  dès  1660,  et  vers  1685,  il 
vendit  la  baronnie  de  la  Tour-Landry  à  Jean- 
Baptiste  de  Morillon,  chevalier,  conseiller  en  la 
troisième  Chambre  du  Parlement  de  Paris,  mari 
de  Marie  Lefebvre  de  l'Aubrière.  —  En  est  sei- 
gneur en  1782,  1789  Jean-Baptiste  de  U  Haie- 
Montbault.  —  Les  dernières  ruines  du  chitean 
féodal  ont  disparu  en  1854.  Le  propriétaire 
actuel,  M.  Fourchy,  en  a  conservé  seulement  les 
larges  et  profondes  douves  et  abrité  dans  l'en- 
ceinte  un  charmant  château-chalet,  qui  embrasse 
et  en  même  temps  décore  un  lointain  horiion. 

En  1789  les  biens  ecclésiastiques  oomprenaient 
le  cinquième  du  revenu  de  la  paroisse.  On  y  comp- 
tait cinquante  familles  à  la  mendicité,  —  etpom- 
tant,  par  une  exception  rare,  il  est  formellement 
exprimé  que  le  travail  n'y  manque  jamais  La 
paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers  jos* 
qu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en  1648,  —  pli» 
urd  de  celui  de  la  Rochelle,  —de  l'Arcbidiaconé 
de  Thonars,  du  Doyenné  de  Vihiers,  de  la  Séné- 
chaussée et  du  Présidial  d'Angers,  de  l'ElectiOB 
de  Montreuil-Bellay,  du  District  de  Gholet 

Maireê  :  Pascal  Papin,  syndic  depuis  17$3, 
maire  jusqu'en  1813,  alors  âgé  de  82  ans. - 
Jean  Eaaiou,  23  août  1815.  —  Louis  Hy,  8  sep- 
tembre 1831.  —  Jean  Eaaiou,  1834.  -  René 
Bénard,  4  octobre  1843,  installé  le  16,  dé- 
missionnaire en  1865,  mort  le  24  décembre 
1870.  —  René  Bénard,  1865,  en  fonctions, 
1877. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  498  ;  H  CurUû.  purh.  de  CbeniS^ 
ch.  86-93,  136  et  137  ;  Cartul.  pap  ,  ch.Tl  et  63.  -  Arch. 
comm.  Et-G.  —  Notice  Mm.  de  M.  Sptl.  —  Noies  M»,  f* 
M.  BotttiUier  de  Si-André.  —  Roger,  notes  Mss.  -  Arch. 
de  la  iamUle  d'Andigné,  D68;  £19.  —Noies  Mo. di 
curé  HocUn ,  à  l'évéché  d'Angers.  —  ArcA.  d'AHJ.,i.u, 
p.  23.  —  U  Gheeniie  des  Bob;  IX,  314.  —  Pov  ks  lo^ 
lités,  voir  la  JHaau4iérê,  la  Giraudière,  la  Yoleri»,» 
Verger^  la  Chmmbaudièrt,  la  Sauvagère,  la  Bnl»', 
fAneénért,  etc. 
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Tour -Landry  {Geoffroy  de  La),  fils  de 
Geoffroy  de  la  T.-L.,  seigneur  de  la  Tonr-L.,  de 
Bonrmont,  de  la  Galonnière,  da  Loaroux-Botte- 
rean,  de  la  Gornaaille,  figure  pour  la  première 
fois  de  façon  certaine  dans  on  rôle  de  guerre  en 
1363.  U  était  certainement  marié  déjà  depuis 
plusieurs  années  avec  Jeanne  de  Rougé,  fille  de 
Bonabes  de  R.,  sieur  d'Erval  ou  de  Derval,  vicomte 
de  la  Guerche,  et  de  Jeanne  de  Maillé.  Devenu 
veuf  vers  1384  il  se  remaria  peu  après  avec 
Marguerite  des  Roches,  dame  de  la  Motle-de- 
Pendu ,  veuve  de  Jean  Glérembault.  On  ignore 
Tépoque  de  sa  mort.  Il  avait  eu  de  sa  pre- 
mière femme  tout  au  moins  deux  fils  et  trois 
filles  ;  et  c'est  en  voyant  ces  dernières,  <  jeunes 
et  petites  et  de  sens  desgarnies  »,  et  au  souve- 
nir du  temps  où  avec  les  compagnons  il  che- 
vauchait en  Poitou  et  autres  lieux  <  et  ne  faisoient 
c  que  décevoir  les  bonnes  dames  et  demoiselles  », 
qu'il  se  prit  de  la  pensée  de  faire  pour  ses 
filles  c  un  livret  pour  apprendre  à  roumancer, 
«  afin  que  elles  penssent  aprendre  et  estndier  et 
«  veoir  et  le  bien  et  le  mal  qui  passé  est,  pour 
c  elles  garder  de  cellui  temps  qui  à  venir  est  ». 
U  chargea  deux  prêtres  et  deux  clercs,  qu'il  avait 
à  son  service,  d'extraire  de  ses  livres,  <  comme 

<  la  Bible;  Gestes  des  Roys  et  Chroniques  de 
«  France   et   de    Grèce    et  d'Angleterre   et  de 

<  maintes  autres  étranges  terres  »,  tous  les  bons 
exemples,  qu'il  rassembla  en  y  ajoutant  du  meil- 
leur de  sa  propre  expérience  nombre  de  souve- 
nirs et  ses  réflexions  de  père  et  de  chevalier,  qui 
font  le  charme  naïf  de  ce  gracieux  «  enseigue- 
«  ment  ».  Ce  qui  nous  frappe  aujourd'hui  sur- 
tout à  cette  lecture,  c'est  l'effronterie  de  certaines 
scènes  mises  à  nu  avec  une  sincérité  entière  sous 
les  yeux  de  ces  enfants.  Mais  il  faut,  —  sans  penser 
à  nos  mœurs  pudiques  ni  aux  Lettres  de  Fénelon 
sur  l'éducation  des  filles,  —  se  rappeler  seulement 
que  les  demoiselles  de  ce  temps-là  trouvaient 
bien  d'autres  enseignements  figurés  en  pierre  sur 
la  porte  de  leur  chapelle  ou  enluminés  de  vive  car- 
nation aux  miniatures  de  leur  missel.  ~  Geoffroy 
dictait  son  livre,  comme  il  l'indique  dès  le  pre- 
mier mot,  en  1371, etil  s'en  occupait  encore  l'année 
suivante.  Il  l'avait  commencé  en  vers,  ayant  en 
son  jeune  temps,  composé  nombre  de  «  chançons, 
c  laiz  et  rondeaux,  balades  et  virelaiz  et  chans 
«  nouveaux  »  ;  mais  U  refit  ce  début  et  continua 
le  reste  en  prose  «  pour  l'abréger  et  mieulx  en- 
«  tendre  ».  —  On  sait  par  lui-même  qu'il  avait 
composé  deux  livres,  «  l'un  pour  mes  fils,  dit-il, 
«  l'autre  pour  mes  filles  »  ;  —  mais  le  premier, 
auquel  il  fait  ailleurs  plusieurs  fois  allusion,  est 

.  perdu.  —  Celui  qui  nous  reste  est  conservé  dans 
de  nombreux  manuscrits,  dont  7  existent  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  —  un  autre  à  l'Arsenal,  un 
encore  au  Brilish  Muséum,  deux  autres  à  Bruxelles. 
M.  de  Rotschild  fils  en  a  acquis  en  1872  un  exem- 
plaire superbe,  ayant  appartenu  à  Charles  V.  — 
La  réputation  de  l'ouvrage  est  d'ailleurs  popu- 
laire, durant  tout  le  moyen  âge,  en  Angleterre 
surtout  peut-être  et  en  Allemagne.  La  première 
édition  est  une  traduction  anglaise  par  le  célèbre 
Caxton  et  imprimée  par  lui  :  The  Knigt  of  the 
II! 


Tour  iranslated  of  frenêsk, . .  by  me  Wil- 
liam Caxton  (Wesminsler,  le  dernier  jour  de 
la  première  année  du  règne  de  Richard  III 
[1484],  in-foL).  Une  traduction  anglaise  de  date 
antérieure ,  conservée  jusqu'à  ce  jour  inédite 
au  British  Muséum,  vient  d'être  donnée  par 
VEarly  Text  Society  (1868,  in-8<>  de  xv- 
227  p.).  —  Une  traduction  allemande  en  fut 
publiée  dès  1493  par  Marquard  von  Stein  (Bàle, 
Mich.  Furter,  in-fol.,  avec  46  belles  gravures 
sur  bois),  depuis  souvent  réimprimée  et  encore 
en  1849  dans  la  collection  des  romans  populaires 
de  Wolf.  — La  première  édition  française  ne  date 
que  de  1514  (Paris,  Guill.  Eustace,  in-fol.,  goth. 
à  2  col.  de  xc?  ff.  chiffrés,  plus  4  ff.  pour  le  titre, 
la  table  et  la  marque  de  l'imprimeur);  la 
seconde  sans  date  (Paris,  veuve  Jean  Trep- 
perel,  in- 4*  goth.  de  208  pp.),  l'une  et  l'autre 
devenues  rares  et  recherchées.  —  Le  volume  com- 
prend de  plus  le  livre  de  Mélibée  et  Le  Guidon 
des  Guerres,  que  l'imprimeur  a  eu  le  tort  d'attri- 
buer à  notre  auteur  en  forçant  les  conjectures  par 
des  raccordements  de  style  de  sa  façon,  ^  M.  Anat. 
de  Montaiglon,  connu  par  tant  de  publications  d'une 
érudition  aussi  solide  qu'ingénieuse,  a  donné  à 
son  tour,  dans  la  Bibliothèque  Elzévirienne, 
le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour»Landry 
pour  renseignement  de  ses  filles,  d'après  les 
Mss.  de  Paris  et  de  Londres  (1854,  in-16  de 
303  p.)  avec  une  Préface  historique  et  bibhogra- 
phique,  où  j'ai  pris  amplement  les  meilleurs  ren- 
seignements de  cet  article. 

M.  de  Montaiglon  y  indique,  qu'on  peut  attri- 
buer au  petit-fils  de  Geoffroy,  Ponthus  de  la  Tour- 
Landry,  sinon  la  rédaction  môme,  tout  au  moins 
l'inspiration  du  fameux  roman  de  Ponthua  et  la 
belle  Sidoine,  où  le  héros  porte  son  nom  et  où 
figurent  en  première  ligne  les  la  Tour-Landry  et 
nombre  de  chevaliers  des  marches  du  Poitou,  de 
la  Bretagne  et  de  l'Anjou.  Le  livre  a  été  imprimé  à 
Lyon,  vers  1480,  par  maistre  Guill.  Leroy,  in-fol. 
goth.  à  longues  lignes,  et  depuis  plusieurs  fois  réim- 
primé et  traduit  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

Bnmet,  Mm.  du  lÀbr.,  III,  873, 880.  ^  Mélanges  dTuHê 
grande  BibHotk,,  D,  p.  94.  —  Gudin,  Biit.  des  Contet, 
1,101.  —  Legrand  d*AuMy,  dans  la  Notice  des  Met,, 
V,  p.  158.  ~  Leroux  de  Ltncy,  Femmes  eélébret,  Introd,, 
p.  14  et  353-867. 

Toor-Eiandry  {Robert  de  La),  élu  abbé  de 
St-Aubin  d'Angers,  le  11  mai  1127,  mort  le 
27  avril  1154,  a  fait  élever  la  grande  tour  Saint- 
Aubin,  seul  reste  de  l'église  qui  subsiste  encore 
et  où  il  installa  les  cloches  de  son  abbaye.  C'est 
lui  aussi  qui  y  institua  la  fête  de  L'Assomption, 
qui  n'y  était  pas  encore  célébrée  non  plus  sans 
doute  que  dans  le  diocèse.  Il  gratifia  en  1141  les 
chanoines  de  la  Roë  de  l'église  de  Notre-Dame- 
de-Recouvrance ,  de  Recooperta ,  qui  devint 
dans  la  cité  une  nouvelle  paroisse.  —  Son  nom 
parait  d'ailleurs  indiquer  plutôt  le  lieu  de  sa 
naissance  que  sa  famille. 

Hauréau,  GalL  Christ.  —  Revue  d'Ar^ou,  1876,  p.  l7. 

TouFloarette  (la),  f.,  c»*  de  Durtal. 

Toiiniebelle«  cl.,  c^*  d'Angers  S.-O.  — > 
Domus  de  Tomebelle  1266  (H  Chaloehé),  ^ 
Les  Toumebelles  (G.  G.}.  *-  Sur  le  chemin 
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de  St-Laud  à  là  Banmette.  Elle  donnait  son  nom 
en  commun  an  fief  de  Pacé,  Toarnebelle  et  Gil- 
lettes,  qui  relevait  de  la  Carte  et  a  été  réuni  en 
partie  à  Ghâleaubriant.  —  En  est  siear  en  1384 
Guy  de  Laval,  en  1539  René  Gnyet  par  sa  mère, 
et  Raonlet  Tournerie,  son  aïeul;  —  Hargnerite 
Rallier,  sa  veuve,  en  1571,  Martin  Joubert,  cnré 
de  St-Michel-larPalud,  par  acquêt  le  4t  juin  1603 
sar  ses  héritiers. 

Totfi*Mefrelle,  pseudonyme  de  François 
Grille,  V.  ce  nom. 

Toarnebrlde»  ham.,  c»*  de  Chazé-Henri. 
—  ics  landes  de  T.  1788  (Et.-C.). 

Toamemine»  quartier  d'Angers,  du  nom 
d'une  closerie  transformée  en  1752  en  manufac- 
ture de  toiles  peintes  par  les  frères  Danton,  Y.  ce 
nom. 

Toamerie  (la),  f.,  c»«  d'Angers  N.-E.  ; 
-i  f.,  c»«  de  Cfiolet  —  La  met  de  la  T.  1540 
(G  105,  f.  26),  —  La  petite,  la  Gr.-T.  —  Ane. 
fabriques  de  poteries,  «  où  se  trouvaient  deux 
«  tours  à  tourner  pots  »  en  1782;  —  h.,  c"«  du 
Fiet'Saumn\  *■  vill.,  c"«  de  Lire;  —  f.,  c"« 
&d  Marcé\  —  f.,  c»*  de  St-Laurent-des-A., 
\endue  nat*  sur  Blnet-Jasson. 

Toar-Neave  (la),  c»«  ^'Angers  N.-E.,  autre- 
ment Belle\>ue. 

Toarneville,  vill.,  c"«  de  Thouarcé.  —En 
est  sieur  Louis  Tillon  1525,  René  d'Escoublant 
1634,  Claude  Jarry  1686. 

Toarneville  {Guillaume),  secrétaire  da  roi 
René  dès  1445,  et  conseiller  auditeur  en  sa  Chambre 
des  Comptes  d'Anjou,  parait  chargé  par  lui  de  plu- 
sieurs missions  de  confiance,  notamment  de  la 
direction  des  travaux  d'Epluchard  et  du  compte 
des  frais  de  la  fôle  du  Pas  du  Perron,  tenu  à 
Saamur  en  1447.  Archipr6lre-curé  d'Andard  de- 
puis au  moins  1454,  gratifié  de  plus  d'une  pré- 
bende du  Chapitre  Saint-Maurice  d'Angers  le 
18  septembre  1465,  il  y  meurt  le  9  juillet  1477  et 
est  inhumé  dans  la  chapelle  des  Chevaliers,  à 
Saint-Mauiice.  —  Son  testament  olographe  et 
signé,  en  date  du  8  septembre  1476,  existe  aux 
Archives  de  M.-et-L.  G.  342.  Il  y  lègue  à  son 
église  ses  ornements  cnriaux  et  le  castel,  qu'il 
habitait  et  qui  devint  le  presbytère.  René  lui 
avait  fait  don  de  reliques  de  St  Symphorien. 
avec  un  reliquaire  d'argent  où  figurait  le  roi 
présentant  la  relique  à  un  ange  (1455- 1456). 

Ucoy  de  la  M.«  Le  Roi  René^  t.  I,  p.  45f ,  et  Bxtrmti 
de»  Comptée,  notamment  d.  9,  815,  918.  •— Rectifier  et 
compléter  ei-deents,  1. 1,  p.  93. 

Toamon   ( ).   —    Un  chef-d'oonvre  de 

vitrerie,  avec  fleurs  de  lys  peintes  sur  le  cadre  du 
panneau,  porte  inscrit  :  Le  S8  mai  i7i7  fait . 
par,  Toumon  (Musée  d'Angers). 

Toani  {Geoffroy  de),  frère  d'Hamelin  de 
Langeais,  grand  chantre  et  doyen  de  St -Martin 
de  Tours  en  1076,  fut  élu  évèque  d'Angers  après  la 
mort  d'Eusëbe  Bru  non  en  1081  et  consacré  seule- 
ment le  8  août  1082.  Quelque  temps  après , 
son  métropolitain ,  alors  expulsé  de  son  siège, 
le  dénonçait  au  pape  pour  ses  complai-sances  à 
l'égard  du  comte  Foulques  Réchin,  à  qui  il  devait 
son  élection  ;  et  les  prélats  de  la  province  Lyon- 


naisa.  comprirent  les  deux  complices  dans  on 
même  interdit  (vers  1083).  La  rentrée  de  l'arche- 
vêque l'année  suivante  rétablit  l'ordre  dans  le 
diocèse.  —  Geoffroy,  dont  ancun  acte  important 
ne  signale  le  passage  à  Tépiscopat,  mourut  le  8oa 
le  9  octobre  1093  —  et  non  1094.  —  Sa  croix 
autographe  figure  à  l'acte  par  lequel  il  crée  vers 
1090  une  prébende  sacerdotale  en  l'église  Saiot- 
Maurille  d'Angers  (G  1127),  et  à  un  antre  acte  de 
1088  du  prieuré  de  Saugé-aux-Moines.  Harbode, 
qu'il  avait  nommé  dès  la  première  année  archi- 
diacre, lui  a  consacré  une  de  ses  pièces  de  vers. 

D.  Honss.,  XVI,  121.  —  Nobaieaa,  Nécrol.  de  Àrâl- 
Martin,  p.  59.  —  Rev,  dTÂnj..  1875,  p.  74.  -Ziw 
Blanc  de  St-Florent,  f.  13.  —  D.  Bonq.,  XIV,  071, 0. 

-  Arlhaud,  Mss. 

Toarte  (la),  vill.,  c»«  de  Longue.  -  Lu 
Tour  (Cass.  et  El. -M.). 

Toarteaa  {Taasin),  maître  vitrier,  anteor 
en  1516  des  vitraux  de  l'église  de  Yarennes-soos- 
Montsoreau. 

Toartelllére  (la),  f,,  c««  de  St-Pierre' 
Maulimart 

Toartiére  (la),  f .,  c~  de  Coas^.  —  La  Tur- 
trière  (Cass.). 

Toar-VieriCe  (la),  m*»  à  vent,  c»»  d'An- 
gers E.,  près  le  vill.  des  Deux-Croix  en  Saint- 
Samson,  encore  existant  en  1791. 

Toarirille  {Pierre),  a  fait  imprimer  U» 
Coustumes  du  pays  et  duché  d'Anjou  (U 
Flèche,  Griveau,  1651,  in-12). 

Toarj,  f.,  c»«  du  Tremblay;  —  donne  son 
nom  au  ruiss.  né  sur  la  C^S  qui  coule  du  S.  as 
N.,  et  est  nommé  dans  son  cours  supérieur  raiss.  de 
Récusson,  plus  bas  de  l'Anerie,  plus  bas  encore 
du  Pontais,  ferme  sous  laquelle  il  se  jette  dans  la 
Yerzée. 

Toaserie  (la),  f.,  c««  du  Lion-éPAng.,  m. 
dépendance  de  la  Roche  aux-FesIes. 

Tousnel  (...),  maire  de  Hontrenil-BelUy, 
a  publié  Réponse  au  libelle  infâme,  atnct 
et  calomnieux,  intitulé  :  le  citoyen  Ga»l- 
lier,  habitant  de  la  commune  de  MontreuU- 
Bellay,  à  tout  le  monde  (Loudun,  V.  GhallasQ* 
Jamin,  an  IX,  in-4o  de  15  p.).  —  V.  t.  Il,  p.7£^ 

TotM«alat<  (Abbaye  de).  —  V.  1. 1,  p.  68. 

Toutes- Aides  «  chapelle  ,  c>>«  de  MauU- 
vrier,  à  l'entrée  du  bourg,  au  bord  des  routes  de 
Cbolet  et  de  la  Tessonalle.  Elle  renferme  pis- 
sieurs  tombes  de  la  famille  de  Lamaye.  Sor  U 
porte  on  lit  : 

Cette  chapelle  a  été  par  charité  bltî« 
Pour  obtenir  secours  de  la  Vierge  Maria 
1647. 

Tootes-Belles  (les),  c»«  de  Montjean. 

Toutlére  (la),  f.,  c"«  de  la  Pommeraie]  « 
f.,  c»«  de  la  Poitevinière;  —  vill.,  €■•  deSt- 
PauUdu-Bois, 

Toat-Ie-Hondet  canton  et  arrondissemest 
de  Cholet  (9  kil.  1/2)  ;  —  i  60  kil.  d'Angers.  - 
Tout^e-Monde  en  Poitou  1622  (Doué.  Et.-C.). 

—  Entre  Mazières  (5  kil.)  i  l'O.,  Manlérrier 
(5  kil.)  au  S.,  Ysernay  (7  kil.  1/2)  àl'E..  Cban- 
teloup  (10  kil.)  an  N.-E..  Nuaillé  (5  kil.)  si 
N.-O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  des  GerqQeQX-d^ 
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Xaalérrier  à  Nnaillé  traverse  du  S.  an  N.  le 
territoire  dans  toote  sa  longueur,  rejoint  de  dr. 
et  de  gauche  par  denx  ou  trois  chemins  vicinaux. 

Par  le  centre,  du  N.-E.  au  S. -0.,  circule  le 
miss,  du  Trôzon,  autrement  dit  de  Perronne, 
dans  une  vallée  sinueuse  et  profondément  en- 
caissée, où  il  traverse  les  étangs  de  la  Gha- 
louère  (2  bect.  30),  de  Fromenteau  (1  hect.  12), 
et  de  Montour  (1  hect.  76)  avec  moulin  à  eau, 
jusqu'au  confluent  du  ruiss.  de  la  Fardelierie, 
qui  descend  du  N.  en  formant  limite  avec  Ma- 
zières. 

En  dépendent  le  vill.  des  Gautrôches  (10  mais., 
35  bab.)i  le  chat,  de  la  Crilloire  et  39  fermes  on 
écarts. 

Perdu  à  distance  de  tontes  les  voies,  au  centre 
des  forêts  de  Breil-Lambert,  de  Yézins,  do  Ghan- 
telonp,  le  pays  formait  jusqu'à  la  Révolution  et 
depuis  nne  date  inconnue,  tout  au  moins  dés  le 
XV*  s.,  une  fillette  ou  succursale,  avec  simple 
chapelle,  desservie  par  un  vicaire,  dans  Timmense 
paroisse  de  St-Hilaire  des  Echaubrognes,  dont  la 
séparaient  la  paroisse  irés-restreinte  et  la  ville  de 
Maulévrier.  La  loi  du  5  juillet  1791  annexa  la  suc- 
cursale à  cette  dernière,  en  la  rattachant  au  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire,  mais  ne  fut  appliquée 
qu'en  vertu  d'un  arr/^lé  du  20  messidor  an  V,  qui 
n'eût  même  de  réalisation  qu'en  1807.  —  Une 
ordonnance  du  3  juillet  1843  a  érigé  son  ressort 
particulier  en  paroisse  distincte  ;  —  et  depuis  lors 
une  rivalité,  constamment  en  éveil,  sollicitait  la 
création  d'une  commune  que  la  loi,  votée  le  2, 
promulguée  le  17  février  1864,  après  dix  ans  de 
discussions  et  d'enquêtes,  a  constituée  enfin.  La 
paroisse  nouvelle  avait  compris  dans  son  ressort 
1,128  hectares;  il  y  fut  annexé,  pour  former  la 
commune,  quatre  métairies  de  Maulévrier  (230  hec- 
tares), sept  d'Yzernay  (282  hect.).  Ge  sont  du 
moins  les  données  qu'acceptent  et  que  volent  la 
délibération  du  Conseil  général  du  28  août  1863 
et  la  loi  du  2  février  1864.  Néanmoins  ces  deux 
documents  officiels  et  constitutifs  de  l'élat-civil 
communal  constatent  une  superficie  —  non  pas 
de  1,740  hect,  comme  l'indiquaient  les  éléments 
primordiaux,  —  mais  seulement  de  i,678  hect., 

—  c'est  le  chiffre  donné  par  la  Garle  Cantonale, 

—  et  le  Cadastre,  qui  détaille  et  fixe  l'état  réel, 
la  réduit  encore  à  une  surface  imposable  de 
i,J^OS  hectares,  qui  doit  être  la  contenance  exacte 
et  définitive,  —  dont  60  hect.  de  bois,  160  h. 
de  prés,  le  reste  en  labours. 

Population  :  646  hab.  en  1866.  —  6Î2  hab. 
en  1872.  —  6i4  hab.  en  1876. 

Un  moulin  à  eau;  —  2  moulins  à  vent;  — 
nombreux  métiers  pour  la  fabrique  de  Cholet; 
«-  engrais  de  bœufs  et  de  moutons  pour  les  mar- 
chés de  Cholet,  Chemillé  et  CbÂtillon. 

Bureau  de  Poste  et  Perception  de  Maulé- 
Trier. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar» 
çonst  ^  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  St- 
Chartes),  l'une  et  l'autre  construites  en  1868-1869 
(arcb.  Fiévé,  de  Cholet)» 

VEglise,  dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  cons- 
truite en  1855  de  style  ogival  du  xiii*  s.  (archit. 


Toumesac  et  Tessié),  sur  un  terrain  donné  par 
M.  Cesbron  ;  —  la  voûte  n'en  a  ^té  entreprise 
qu'en  1856  par  adjudication  du  27  avril. 

L'ancienne  chapelle,  avec  portail  ogival,  s'é- 
lève encore  sans  clocher,  au  centre  du  bourg,  le 
pignon  surmonté  d'une  double  brétèche,  les  murs 
intérieurs  peints  à  fresque,  les  tirants  des  char- 
pentes grossièrement  sculptés  d'étoiles  et  de 
tôles  grimaçante?,  xv-xvi«  s.  —  On  y  conserve  plu- 
sieurs pierres  tombales,  dont  celle  de  Poupard, 
prêtre,  f  le  17  mai  1699,  sculptée  d'un  calice  et 
d'une  croix,  —  et  celle  de  Pierre  Brosse,  f  le 
12  janvier  1731.  —  Les  matériaux  et  le  sol  en 
ont  été  vendus  par  la  commune  le  15  mai  1858; 
mais  l'œuvre  n'a  pas  été  détruite. 

Le  Cimetière  nouveau  est  établi  sur  un 
terrain  acquis  par  acte  du  2  novembre  1855. 

En  dehors  du  bourg,  sur  le  chemin  d'Yzernay, 
se  rencontre  une  petite  chapelle  dite  de  l'Ar- 
ceau, où  viennent  en  pèlerinage  les  épouses  infé- 
condes. Sur  le  pignon,  une  croix  en  granit  porte 
un  Christ  grossièrement  entaillé  ;  au-dessous,  on 
lit  sur  les  montants  :  Jean  Lepage,  1650,  nom 
du  fondateur  et  date  de  l'érection. 

La  petite  paroisse  de  la  Crilloire,  Y.  ce  nom, 
se  trouve  actuellement  englobée  sur  le  territoire. 

Tout-le-Monde  dépendait  avant  1789,  comme 
St-Hilaire  des  Echaubrognes  ,  du  Doyenné  de 
Yihiers,  de  l'Evêché  de  Poitiers  jusqu'en  1317,  de 
Maillezais  jusque  1648,  plus  tard  de  la  Rochelle, 
«  au  civil,  du  comté  de  Maulévrier,  du  Présidial 
et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  de  TElcction  de 
Montreuil-Bellay,  du  Grenier  à  sel  et  du  District 
de  Cholet. 

Maires  :  Ckéron,  1864.  —  Ceshron,  1871, 
1878. 

Arch.  de  M.^t-L.  Série  M.  -  Notice  Mss.  de  M.  Spal.  — 
Notes  Mss.  do  M.  BoutiUier  de  St-André.  —  Jlépert.  arch., 
1868,  p.  88.  i-  # 

Toat-lal-Faut,  cl.,  c"  de  Châtelais;^ 
ham..  c"«  de  Montjean  ;  —  f.,  c»«  de  Soucelles. 

Touvalrle  (la),  c»«  de  St-Georges-sur-L. 

TouveMus.  —  Y.  le  Thouet. 

Toavols*  f.,  c»*  de  Bouchemaine,  vendue 
nal*  le  12  avril  1791  sur  le  Séminaire  d'Angers  ; 

—  cl.,  c"«  de  Châteauneuf,  —  Le  lieu  et  met, 
de  Touvoie  1540  (G  106,  f.  129).  —  En  est  sieur 
Jacq.  Dumortier  1540,  René  Dumortier  1625 
(Mss.  917,  f.  166),  acquise  le  10  octobre  1740  par 
les  Carmélites  d'Angers  ;  «^  chat.,  c°«  de  Maulé" 
vrier.  —  La  m,aison  et  cour  seigneuriale  du 
lieu  de  T,  1539  (G  105.  f.  368).-  Ane.  château  avec 
très-haute  et  vaste  salle,  qui  conserve  une  fenêtre 
grillée  et  une  porte  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

—  En  est  sieur  François  de  Touvois  1539,  qui 
relève  de  Maulévrier,  René  Serpillon  1654,  René 
de  Touvois  1676,  mort  le  13  septembre  et  inhumé 
dans  l'église  St-Pierre-des -Echaubrognes,  sous 
une  plaque  de  cuivre,  qui  relatait  de  lui  une  fon- 
dation pieuse  ;  —  Charles  de  T.  1719,  mari  de 
Françoise  Guerry,  ->  Ph.-Ch.  Raoul,  écnyer, 
1766,  par  héritage  de  Marie-Charlotte  de  Touvois, 
sa  mère;  —  aujourd'hui  à  M.  Leroux,  qui  a  fait 
d'importantes  restaurations  ;  —  donne  son  nom  à 
nn  ruiss.  né  sur  la  c"*  des  Echaubrognes ,  près  l« 
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chÂt.  de  la  Lonisiôre,  qui  coale  da  N.  an  S. ,  limite 
à  ro.  MaulévrieretledépartementdesDeax-Sëvres, 
se  jette  dans  la  Moine  en  face  la  Guichardiëre  ; 

—  1,100  met.  formant  limite  du  département; 
«  m*"  à  ean,  c"«  de  Vernoil, 

Toazéf  ( ),  né  à  Qaerré,  docteur  en  théo- 
logie de  la  Faculté  d'Angers,  devint  après  le 
Concordat  le  chef  des  sectaires,  formant  «  la 
«  petite  Eglise  »,  qui  est  à  peine  éteinte  en 
M.-<et-L.  c  II  n'était  gnëres  possible,  —  dit  Yves 
«  Besnard,  son  condisciple,  dans  ses  Mémoire$ 
«  Mss.,  p.  46,  —  d'avoir  plus  d'esprit  et  d'ama- 
c  bilité  que  lui.  s 

Toazé  du  Boea^ e  (François-Guillaume), 
feudiste  avant  1789,  puis  chef  du  bureau  mili- 
taire et  secrétaire  adjoint  de  l'Administration 
centrale  du  Département,  plus  tard  percepteur. 
On  trouve  de  lui  une  Discussion  (3  p.  petit 
texte)  sur  l'archiviste  et  les  archives  du  Départe- 
ment, pour  démontrer  qu'elles  ne  doivent  pas 
être  divisées  par  districts  mais  réunies  au  chef- 
lieu,  dans  la  brochure  de  Uaugars,  1790,  Y.  t.  II, 
p.  617. 

Touzelllère  (la),  ham.,  c««  de  Ny oiseau, 

—  Le  seigneur  avait  le  droit  de  garder  pour  lui 
la  haquenée  que  montait  Tabbesse  de  Ny  oiseau 
le  jour  de  son  installation  (D.  Housseau,  n»  1171). 

Touzecterle  (la),  f.,  c"«  de  Sermaise. 
Twahœ.  —  Y.  Trêves, 
Traeas  ^es),  m'»  &  vent,  c»«  de  Grésillé. 
Traeasslère  (la),  cl.,  c"«  de  la  Pommeraie, 
Trahanniére  (la),  ham.,  c°«  de  Chaudron. 

—  Le  lieu  de  la  Troisnière  1540  (G  106. 
f.  103),  —  à  n.  h.  Claude  Bussonneau. 

TrallUére  (la),  f.,  c»*  de  la  Tessoualle,  — 
La  Trouillère  (Gass.).  —  Dépendance  du 
prieuré  de  la  Haie  en  St-Christophe-du-Bois. 

TnUnebols»  m»»  b.  et  f.,  c"«  de  Soulaines, 

—  Treilhois  (Gass.),  —  pour  Très-le-Bois,  au 
delà  du  bois.  —  Il  ne  reste  plus  que  la  butte 
d'un  ancien  m^»  à  vent,  transformée  en  servitude. 

Trainerie  (la),  f.,  c»«  de  Jallais.  —  Appart. 
en  1790  à  Thomas  de  Jonchères.  C'est  le  centre 
actuel  de  la  paroisse  N.-D.-des-Mauges  ou  des 
Gabournes,  où  ont  été  bâties  Téglise  et  les  écoles. 

Trait-de-la-Noae  (le),  f.,  c»«  de  Jumelles. 

Tran»  f.,  c"»  de  Beausse»  —  Tredentum 
1050  circa  (Gartul.  du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  15).  ~ 
Tredens  1072  (1»'  Gartul.  Sl-Serge,  p.  261).  — 
La  cour  de  Tr,  xvi-xvn«  s.  —  Le  Trent 
(£t.'M.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  jadis  de  la 
paroisse  du  Ménil,  avec  maison  noble  et  cha- 
pelle dont  il  ne  reste  aucun  vestige.  —  L'église 
Saint-Jean  de  Montrevault  dépendait  de  ce  fief 
au  XI*  s.  —  La  terre  relevait  en  partie  de  la 
Forêt  et  comprenait  la  closerie  du  nom  et  les 
met.  de  la  Rivaudière,  du  Bois-Goupeau  et  de 
la  Gaurionnière.  —  En  est  sieur  Franc.  d'Orvaux 
en  1586,  qui  la  vendit  le  22  janvier  à  Claude 
Saguyer  ;  ^  Michel  Pasquier  1637,  Louis  Pas- 
quier,  juge  an  Présidial  d'Angers,  1659;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c>^«,  qui 
coule  du  S.-E.  au  N.-O.,  reçoit  à  gauche  le 
ruiss.  de  la  Cocuère,  passe  au  moulin  del'Epinay 
où  il  reçoit  le  ruiss.  de  la  Fosse-Ambréniôre,  puis 


se  dirige  du  S.  an  N.  jusqu'à  la  boire  de  la 
Binandiére,  en  animant  une  douzaine  de  monliiis 
et  en  formant  limite  entre  les  communes  de  Saint- 
Laurent-du-Mottay  et  du  Hénil;  —  1,900  met. 
de  cours. 

Tranehand,  maîtres  architectes,  Angers.  « 
{Gabriel),  mari  de  Perrine  Pasquier,  1630, 167S. 
»  (Jean),  fils  dn  précédent,  mari  d'Elisabeth 
Garnier,  20  janvier  1675,  f  le  28  mars  1694,  âgé 
de  46  ans. 

Tranehandiére  (la),  f.,  c»*  de  Clefs i  » 
f.,  c"*  de  Linières'Bouton, 

Tranehandléres  (les  Basses,  les  Grand», 
les  Hantes-),  domaine  et  ff.  avec  une  anc.  petite 
chapelle,  au  bout  dn  logis  vers  S.,  c^*  à*Angen 
N.-O.  —Les  Franck,  {El -M.).  —  -Les  Gr-Tr.; 
appart.  à  Th.  Leclerc  1423,  Jean  Leclerc  1401, 
Thomas  Langevin  1494,  Jean  Langevin  1536, 
Th.  Léger  ou  Liger  1548,  n  h.  GuilL  Ligier, 
lieutenant  des  Eaux  et  Forêts  1593,  1633, 
Pierre- Joseph -Elie  du  Rocher,  1719,  1749, 
Henri-René  Poulain  de  la  Tremblais  1760,  qui 
y  meurt  le  8  avril;  —  Henh-Pierre  Poolaia 
de  Cintré  le  26  mars  1790;  —  vendn  nal^  le 
8  thermidor  an  lY  sur  ses  héritiers. 

Tranchants  (les),  f.,  c"«  dn  VieilBaugi. 
<—  Les  maisons  et  terres  où  les  Tranchanti 
demeurent  1549  (E  538). 

Tranchaj  (le),  ham.,c"«de  la  Pommeraie, 
Y.  le  Tronchay. 

Tranchée  (la),  pavillon,  c»«  de  Brion;  » 
ham.,  c^*  de  Geste  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss, 
qui  y  naît  et  coule  dn  N.-E.  an  S.  -0. ,  se  jetantdans 
le  ruiss.  de  Yallet,  à  700  m.  an  dessons  de  l'Etar- 
dière;  •■  h.,  c»«  de  Lire.  —  Le  lieu,  domaine, 
fief  et  seigneurie  de  la  TVanchaie  1540  (G  105, 
f.  282.  —  Anc.  seigneurie  dont  est  sieur  n.  b. 
Jean  Goury  1486,  —  n.  h.  Pierre  Mégret  1540,  qû 
relevait  de  Lire;  ■■  f.,  c>>«  de  Marcé;  »  in^'i 
vent,  c»«  de  Montsoreau, 

Tranchée  (la  Basse,  la  Hante-),  f.,  c*«  as 
Montilliers  ;  *»  (la  Grande-) ,  ham. ,  c*«  de 
la  Varenne.  —  Terra  que  cognominatur 
Truncata  ante  castellum  Castri  Celsi  1064 
circa  (Pr.  de  Chantoc.,  ch.  5).  —  Trancheia 
1180  circa  (Pr.  de  Chant.,  ch.  11).  —  Donné  a« 
XI*  s.  par  le  seigneur  de  Chantoceaux  au  prieuré 
St-Jean,  aliéné  ensuite,  le  domaine  appartenait  à 
n.  h.  Jean  Aménard  1462,  Jean  Chenu,  chen- 
Uer,  1539,  Cl.  d'Aubigné  1634  *,  —  (La  Petite-), 
ham.,  c"«  de  la  Varenne, 

Tw»anquiUe.  —  Y.  Châtelain, 

Trimquille  {le  Père),  capucin,  né  à  Saint- 
Remy-la^  Yarenne  en  1595  et  dont  le  nom  de  fa- 
mille est  inconnu,  s'était  fait  à  Paris  nne  répota- 
tion,  comme  prédicateur,  etsollicitadn  Père  Joseph 
Taulorisation  d'exorciser  les  Ursulines  de  Loadna. 
en  proie,  comme  on  sait,  aux  sortilèges  d'Urhais 
Grandier.  Il  y  fut  envoyé  avec  le  Père  Lactaaœ 
et  a  donné  lui-même  la  Véritable  relation  da 
justes  procédures  observées  au  faict  ôt  ta 
possession  des  Ursulines  de  Loudun  et  oa 
procès  d'Urbain  Grandier  avec  les  thèses 
générales  touchant  les  diables  exorcisés  (U 
Flèche,  G.  Griveau,  1634).  Imposé  comme  coo- 
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fessenr  à  la  Yîctime,  il  l'accompagna,  malgré  ses 
protestations,  josqfo'au  supplice  en  la  désignant 
aax  imprécations  do  peuple.  Il  lui  survécut  de 
peu  d'années  et  sa  mort  survenue  le  31  mai  1638, 
est  attribuée,  par  son  épitaphe,  «  aux  vexations 
«  des  démons  i  ce  portées  par  les  magiciens.  » 

Trappe  (la),  ham.,  c"*  de  Chanzeaux , 
construit  depuis  1840. 

Trappes  (les),  f.,  c»«  de  C/ieotré-Ze-A.  ;  -• 
ham.,  c»*  de  Fougère,  1568  (Et.-C.). 

TraqaetCes  (les),  m'"»,  c»«  d'^n^ers  N.-O. 

Travaillé,  f.,  c"«  de  Contigné;  «  f.,  c"«  de 
Juvardeil.  —  Locus  qui  Travalliam  dicitur 
1028  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  3).  —  Tra- 
vaîliacus  1028  (Ibid  ,  Rot.  1.  ch.  1).  —  Tra- 
vaiîli  1073-1103  (Ibid.,  Rot.  3.  ch.  14).  — 
Terra  de  Travalleio  1104-1120  (Ib.,  Rot.  5, 
ch.  99).  —  Trouaillé[Csi$3.).  —  Ane.  fief  et  sei* 
gneurie,  avec  maison  noble,  qui  conserve  en- 
core partie  de  ses  douves.  —  En  est  sieur  n.  h. 
J.  Dumortier  1442,  René  D.  1545,  mari  de  Renée 
delà  Roussiôre,  Guill.  Bonju  1570,  Michel  Bouju, 
1580,  Phil.  Varice,  général  en  la  cour  des  Mon- 
naies, 1592,  n.  h.  Hilaire  de  Montgodin  1641, 
dont  la  veuve  Françoise  Blanchard  épousa  le 
26  avril  1644  Honorât  Dumortier,  Théophraste  de 
Montgodin  1668,  f  le  31  août  1712,  René  Gohon 
1716  (E  341). 

Travallléres  (les),  t!.,  c^*  du  Lion-d^A, 
^  La  Grande-T,  appartenait  en  1780  à 
M™«  veuve  Lehay  de  Villeneuve,  la  Petite-T. 
à  M'"*  veuve  d'Andigné  de  Mai  neuf. 

TraTallIe-Ribaad,  c"*  de  Faveraie,  mai- 
son détruite,  domaine  au  xviii*  s.  des  Pénitentes 
d'Angers,  sauf  une  partie  des  terres  qui  apparte- 
naient au  prieuré  de  Thouarcé. 

TravalUrlon,  f.,  c»«  de  la  MemhroUe.  — 
X^  lieu  de  Travail- Truon  1499  (E  1141),  fut 
cédé  vers  la  fin  du  xv«  s.  par  le  chapelain  de 
Sk-Hervé  de  la  Trinité  d'Angers  au  sieur  du 
Plessis-Macé  en  échange  de  la  Pironnière. 

Traversière  (la),  h.,  c»«  de  la  Pommeraie, 

Trébolch«re  (la),  f.,  c»«  de  Bourgneuf, 

Trébonére   (la),   f..    c»«  du  Fief-Sauvin, 

Trébonze,  ham..  c"*  de  Mazé. 

Trébachellerle  (la),  c»«  de  laPoitevinière. 

Trébochetterie  (la),  dans  le  bourg  de  JaU 
lais  ;  =-  f. ,  cn«  de  Rochefort.  —  La  T.  aliaa 
Mitouasne  1786  (E  632). 

Tréehére  (la),  f.,  c»«  de  Torfou. 

Tréekonnlère-Neave  (la),  f.,  C"*  de  St- 
Quentin-en-MaugeB, 

Tréehonnlère-VIelIIe  (la),  f.,  c"«  de  St- 
Quentin-en-Maugee. 

Trédehan  {Pierre  de),  natif  d'Angers,  était 
correcteur  d'imprimerie  à  Lyon,  et  y  a  publié  : 
Trésor  de  vertu  où  sont  contenues  toutes  les 
plus  nobles  et  excellentes  sentences  et  ensei- 
gnements de  tous  les  premiers  auteurs  Hé- 
breux, Grecs  et  Latins,  pour  induire  un 
chacun  à  bien  honnêtement  vivre.  —  Suit  le 
môme  titre  en  italien  (Lyon,  J.  Temporal,  1555; 
Paris,  1556;  Lyon,  1560;  Anvers,  1560;  Paris, 
1581  ;  Lyon,  1583,  —  in-16).  —  C'est  une  compi- 
lation de  sentences  morales  en  deux  langues,  que 


Lacroix  du  Maine  attribue  à  Gorrozet  et  Brunet  à 
Temporal  ;  mais  le  huitain  final,  «  auquel  le  nom  de 
«  son  autheur  est  prins  par  les  lettres  capitales  »  ; 
donne  par  ses  initiales  le  nom  de  Trédehan.  — 
La  Généalogie  des  princes  de  Savoie,  faicte 
en  prose  et  vers  latins  par  Julian  Taboet  et 
depuis  traduite  en  prose  et  vers  héroïques 
françois  par  P.  T.  A.  (Lyon,  Nie.  Edouard, 
1560.  in-4o  de  36  p.)  ;  —  Théagès  ou  de  la 
Saptence,  dialogiLe  de  Platon,  mis  en  vers 
françois  (Ch.  Pesnot,  1564,  in-4o  de  52  p..  la 
dernière  chiffrée  par  erreur  40).  En  tète,  une 
épttre  en  vers  dédie  le  livre  à  Jacq.  de  Vintimille. 
La  traduction  commence  à  la  page  9  et  finit  i 
la  31«  par  la  devise  :  Bien  tard  vient  Vart, 

—  Suivent  un  poème  :  Ad  Macutum  Pompo- 
niumJac.  Vintimillii  Rhodii  Carmen  satur- 
nalitium,  puis  la  traduction  en  vers  français  par 
Trédehan,  ainsi  qu'un  sonnet  à  Jean  Tixier, 
secrétaire  du  roi.  Le  poète,  qui  était  protestant, 
échappa  au  massacre  de  la  St-Barthélemy  et  par- 
vint en  novembre  1572  i  gagner  Genève.  Il  y  fut 
nommé  régent  et  gratifié  gratuitement  des  droits 
de  bourgeoisie.  G'est  là  qu'il  traduisit  et  publia  : 
Les  quatre  premiers  livres  de  Virgile  en  vers 
héroïques  françois  (  Genève  ,  Abel  Rivery  , 
in-8o,  1574).  Il  y  rappelle  dans  son  Epître  au 
lecteur  «  les  emprisonnements,  rençonnemens  et 
c  autres  telles  cruautez  endurées  sans  avoir 
«  offensé  personne  »,  condamné  «  à  regretter  toute 
«  ma  vie  »,  —  dit-il,  —  «  plusieurs  beaux  livres 
<  qui  m'ont  esté  misérablement  saccagez,  ravis  et 
c  bruslez,  entre  autres  une  traduction  des  Géor- 
c  piques  de  nostre  poète,  en  laquelle  j'avoys  con- 
«  sommé  beaucoup  de  temps  avec  peine  indicible, 
c  Au  milieu  de  telles  tempestes,  estant  la  petite 
oc  nasselle  de  mon  esprit  rudement  assaillie  de 
«  pirates  et  presque  par  eux  surmontée,  tant  luy 
c  fut  la  bonté  céleste  favorable,  qu'enfin  (avec  le 
«  timon  brisé  et  la  voile  en  pièces)  elle  surgit  au 
c  seur  et  tranquille  port  d'une  petite  république 
«  vrayment  chrestienne,  les  seigneurs  honorables 
«  de  laquelle  non  seulement  humainement  me 
c  receurent  (comme  leur  sainte  coutume  est  d'user 
c  de  douce  hospitalité  envers  les  povres  oppressez) 
c  mais,  qui  plus  est,  m'honorèrent  tant,  qu'en  ma 
«  nécessité  urgente,  me  pourveurent  d'une  classe 
c  en  leur  collège,  Vk  où  en  médiocre  vie  je  pour- 
c  roy  heureusement  séjourner  en  repos  d'esprit, 
«  n'estoit  que  du  haut  de  la  coline  du  rivage  je 
«  vois  assidnellement  les  navires  de  mes  povres 
c  frères  agités  de  si  fortes  tempêtes....  »  —  et  il 
ajoute  qu'il  prend  sur  ses  nuits  «  les  heures 
c  noires  »  qui  lui  restent  «  après  le  long  travail 
oc  du  jour  qu'il  convient  d'apporter  à  celuy  qui 
«  veut  faire  bon  devoir  à  enseigner  la  jeunesse  ». 

—  Il  retrouva  peut-être,  il  refit  plus  probable- 
ment le  manuscrit  dont  il  regrettait  la  perte  : 
Les  Bucoliques  et  Géorgiques  de  Virgile  en 
vers  françois,  avec  le  texte  (Genève,  B.  Pigne- 
reul,  in-8o,  1580).  —  Le  Catalogue  de  La  Val- 
liëre  mentionne  cet  ouvrage  réuni  avec  le  précé- 
dent sous  le  titre  d*  Œuvres  de  Virgile,  à  la 
date  1575,  Ab.  Rivery.  —  On  trouve  encore  de 
notre  auteur  un  sonnet  en  tète  de  l'Histoire  de 
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Chelidoniua  Tigurinua  de  Boistuau  (Anvers, 
1560). 

Haacr ,  France  protestante ^  t  TV.  p.  411.  —Br.de 
Tart.,  Mss.  870,  f.  1156  —  Goulet.  Éibl.  fr.,  t.  V.  p.  45 
et  76  ;  t.  VI,  p.  376.  —  DuTerdier,  note  Mss.  de  Mercier- 
SULéeer.  —  Lacroix  du  Maine.  —  Bninet,  t.  V,  p.  626  et 
1302.  —  BulleUn  du  Bibl.,  1875,  p.  574-575. 

Tréfavlére(la),  ham.,  c°o  de  la  Séguinière; 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.,  qui  coule  du  N.-E. 
au  S  -0.  et  se  jette  dans  le  ruiss  des  Landes- 
Paisseaux,  près  la  ferme  de  la  Sélinière  ;  — 
1,750  met  drt  cours. 

Treffetléres  (les),  ham.,  c"«  de  Noyant- 
80U8'le-Lude. 

Treffle  (le),  auberge,  c"«  de  Montreuil- 
aur-M.,  sur  la  route  du  Lion-d'Angers. 

Tréhutiére  (la),  f.,  c"»  de  Freigné,  ancien 
domaine  de  la  fabrique  de  Maumusson,  vendu 
le  1*'  jour  complémentaire  an  IV. 

Treille  (la),  m»",  c"«  d^Angera  près  la  Maître- 
Ecole. 

Treille  (la),  m^^  b.  et  f.,  c»*  de  Cholet,  dans 
l'ancienne  paroisse  de  St-Melaine.  —  Ane.  fief  et 
seigneune,  dont  le  seigneur  avait  anciennement 
son  enfeu  dans  l'église  St-Pierre  de  Gholet  et  droit 
de  chasse  à  courre  dans  la  garenne  du  château 
de  Gholet  les  veilles  de  Toussaint,  Noël  et 
Pâques.  Les  habitants  de  St-Léger,  moyennant 
la  redevance  d'un  boisseau  de  seigle  et  un  denier, 
avaient  usage  aux  bois  seigneuriaux.  —  La  terre 
appartenait  dès  au  moins  le  xvi«  s.  à  la  famille 
Roussdlé  et  fut  acquise  de  François  de  Rousselé 
le  7  décembre  1662  par  Claude-Charles  de  Beau- 
vau,  marquis  de  Tigné,  qui  épousa  en  1699  Thé- 
rèse-Eugénie-Placide Le  Sénéchal  et  y  meurt  le 
26  décembre  1734,  âgé  de  81  ans.  Son  Ûls  est  le 
dernier  et  fameux  marquis  de  Beauvau,  V.  ce 
nom,  dont  la  fille  quitta  le  pays  vers  1833  et  est 
morte  à  Paris  vers  1846.  —  Elle  avait  morcelé 
le  domaine  en  1834  et  le  château  fut  alors  acquis 
par  MM.  Auguste  et  Paul  Leroy.  M"«  Claire  Leroy, 
fille  de  ce  dernier,  a  épousé  M.  Charles  de  Boutillier- 
St-André  le  25  mai  1846  et  M"«  Zoé  Leroy 
le  4  février  1850  M.  Ch.-Léon  Thenaisie.  V.  ce 
nom.  —  L'habitation  n'est  plus  qu'une  simple 
maison  bourgeoise,  conservant  seulement  partie 
des  douves,  avec  une  belle  avenue  de  peupliers. 

Treille  (la),  h.,  c«  de  Montjean. 

Treille  (la),  ch&i. ,  c^*»  de MontreuU-Bellay . 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  où  n'existaient  ni  logis 
ni  maison  quand  le  domaine  fut  acquis  par  Jehan 
de  Valete,  conseiller  et  secrétaire  de  Guill.  de  Lon- 
gueville,  baron  de  Montreuil-Bellay.  Il  obtint  de  son 
maître  et  suzerain,  par  acte  du  5  avril  1483,  l'au- 
torisation d'y  élever  un  manoir,  avec  fuie  à 
pigeons  et  buissons  à  connils.  Un  étang  avec 
chaussée  y  fut  installé  en  1485.  La  terre  appar- 
tenait au  milieu  du  xvi«  s.  à  Simon  Pellourde  de 
qui  avait  hérité  en  1574  la  fille  de  René  Cha- 
moys,  son  gendre.  En  est  sieur  dès  1584  n.  h. 
Antoine  Beloteau,  écuyer,  secrétaire  de  Monsieur, 
frère  du  Roi,  président  et  sénéchal  de  Montreuil, 
à  qui  le  baron,  par  lettres  du  15  octobre  1591, 
permit  de  fortifier  sa  maison  avec  tours  et  ponts- 
levis.  Presque  au  même  temps  le  roi  lui  octroyait 
des  lettres  de  noblesse  (3  septembre  1592)  pour 


services  rendus  à  la  conservation  de  la  ville,  avec 
armoiries  chargées  de  S  cignea  buvant  à  même 
fontaine  et  d'un  lion  rampant  sur  c^amp 
d*azur.  La  terre  changea  de  famille  parle  mariage 
de  Claude-Renée,  fille  d'Antoine  Beloteau,  et  de 
Renée  Dupont,  avec  Louis  de  Crozé,  seigneur  de 
Lavau  de  Glenne,  chevalier  de  St-Louis,  brigadier 
et  porte-étendard  des  gardes  du  corps,  compagnie 
de  Lorge,  d'après  contrat  en  date  du  12  sep- 
tembre 1688.  —  Louis  de  Crozé,  chevalier,  mari 
de  Marie  Moreau  du  Puy-Gadoret,  1731,  y  fit 
construire  une  chapelle,  que  consacra  le  3  jaia 
1750  le  curé  de  Montreuil-Bellay.  —  Charles- 
Joseph  -  René  de  Crozé ,  mari  de  Madeleine 
Quirit ,  avait  fait  reconstruire  en  1756  l'ha- 
bitation actuelle,  où  apparaissent  encore  au  fron- 
ton sur  chaque  t^ce  les  écus  accolés  des  Crozé 
et  des  Quirit.  Les  servitudes  anciennes  forment 
les  deux  côtés  de  la  cour  d'honneur,  dont  le 
porche,  autrefois  précédé  d'un  pont-levis  et  de 
douves,  est  cantonné  à  droite  et  à  gauche  d'ane 
grosse  tour  ron  3e,  fin  xvi*  s.  Derrière,  s'étendent 
de  grands  jardins  à  l'abandon  comme  le  logis, 
avec  allées  bordées  de  leurs  vieux  buis,  bosquet 
de  verdure  et  table  de  marbre.  Vers  l'angle,  à 
l'ouest,  une  sorte  de  tourelle,  couronnée  d'an 
dôme,  passe  pour  l'ancienne  chapelle. 

Treltle  (la),  f.,  c»»  de  St-Lézin. 

Trelllerie  (la),  f.,  c»«  de  Beaucouzé.  —  La 
Trealerie  aliaa  la  Redilièrt  (H  St-Nicolas). 
-^  Appartenait  à  Jamet  Girard  1496,  Madelon 
Boisiné  1527,  René  Poibean  1682,  Zacharie  Baron, 
mari  de  D.  Ghevrolier,  1705,  Bureau  1746. 

Treilles^  m»",  c"«  de  Lézigné.  —  Ancien 
domaine  du  prieuré,  vendu  nat'  le  18  févner 
1791.  L'habitation,  de  construction  récente,  a 
pris  le  nom  nouveau  de  Pré  font  aine,  que  portait 
un  logis  détruit  dont  était  sieur  en  1718  n.  h. 
Jacq. -Adrien  Lecoq,  écuyer,  et  que  conserve  égUe- 
ment  le  ruiss.  dit  autrefois  de  Gironde  et  souvent 
aussi  de  Coulaine,  qui  coule  de  TE.  à  l'O.  jas- 
qu'au  Loir  ;  —  2.100  met. 

Treillee  (les),  f.,  c»«  de  Cuon;  -=  f.,  c»»de 
St'Lézin. 

Treize-Boales  (les) ,  terres,  c^*  de  Cha- 
lonnes^aur-Loire. 

Trelze-Venls  (les),  cl..  c«*  de  Beaupréaw, 
«  f.,  c»«  de  Bécon  ;  —  f.,  c»«  de  Jallaia,  dans  la 
paroisse  de  N.-D.-des-Mauges;  —  f.,  c»«  de 
Pruillé.  —  Un  petit  fief  appelle  T.V,  1539 
(C  105,  f.  192)  ;  =  f.,  c»«  de  St-Chriatopht- 
du-Boie;  «  cl..  c»«  de  St-Hilaire-du-B., - 
T  -V.  aliaa  lea  Millounea.  —  Annexée  depuis 
longtemps,  est-il  dit  en  1730,  à  la  terre  du  Pré-de- 
la-Selle. 

Trélazé.  canton  S.-E.  et  arrond.  d'Angers 
(7  kil.).  —  Trelazeium  1157-1189  (Cartul.  St- 
Aubin,  f.  106).  1180  circa  (H  Chaloché,  t.  II, 
p.  14),  1164  (G  738,  f.  2).  —  1205  (Cartul.  de 
Monnais,  p.  250).  —  Trelaze  1165  (Ib.,  f.  6}, 
1213  (H.-D.  B  52,  f.  5).  -  Vicua  qui  dicitur 
Trelaxiacua  xii«  s.  (Fît.  Girardi^  ap.  Chroti. 
d'An/.,  II.  110).  —  Tralaze  1216  (H.-D.  B  Î56, 
f.  43).  —  Partie  en  vallée,  partie  sur  le  coteau; 
—  entre  Angers  à  l'O.,  les  Ponts-de-Cé  (6  kil.) 
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aa  S.-O.»  la  Daguenière  (6  kil.  1/4)  an  S.-E., 
St-Barthélemy  (3  kil.)  an  N.,BraiQ-8ar-rAathion 
(4  kil.  800)  à  l'Ë. 

La  ronta  nationale  de  Briare  à  Angers  y  pénètre 
à  qnelqoes  mètres  de  la  Pyramide,  traversant 
nne  pointe  extrême  du  territoire  da  S.-E.  au 
N.-O.,  tandis  qu'à  l'entrée  elle  est  rejointe  du  S.-O. 
par  la  roate  départementale  d'Angers  à  Longue, 
qui  s'y  embranche  durant  500  met.  et  s'en  détache 
à  la  Pyramide  môme  pour  remonter  vers  l'Ë.  et 
passer  au  bourg. 

La  Toie  ferrée  d'Orléans,  montant  du  S.-E.  an 
N.-O.  stationne  à  1,500  met.  au  N.  du  bourg.  — 
Le  chemin  de  for  départemental  de  Montreuil* 
Bellay,  qui  passe  transversalement,  fait  station  à 
la  Pyramide. 

L'Authion  borde  le  territoire  à  l'angle  S.-E.  et 
reçoit  les  misselets  du  Poot-Malembert,  de  Malar- 
quais, du  Grand-Limesle  et  de  la  Chevalerie. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Poirier 
(77  mais.,  425  hab.)t  de  Malaquais  (79  mais., 
449  hab.),  de  la  Pyramide  (107  mais.,  662  hab.)> 
de  Tellières  (62  mais..  307  hab.),  des  Plaines 
(51  mais.,  304  hab.),  de  la  Maraîchère  (43  mais., 
d07  hab),  de  la  Roe  (43  mais.,  242  hab.),  de 
l'Enfer  (36  mais.,  178  hab.),  du  Pont-Malembert 
(34  mais.,  191  hab.),  de  St-Lezin  (31  mais., 
274  hab.),  de  l'Union  (24  mais.,  140  hab.),  du 
Vissoir  (29  mais.,  318  hab.),  de  la  Porée  (15  m.. 
323  hab.),  de  la  Gràvelle  (14  mais.,  53  hab.),  de 
l'Aubinière  (16  mais.,  116  hab  ),  de  Bellevue 
6  mais.,  34  hab),  de  la  Chevalerie  (5  mais., 
18  hab.),  de  la  Clarté  (4  mais.,  21  hab.),  de 
Montibert  (4  mais.,  24  hab.),  des  Petits-Carreaux 
(4  mais.,  25  hab.),  de  Piaimpont  (4  mais.,  35  h.), 
des  Saulaies  (5  mais.,  101  hab.),  les  chat,  de 
la  Gantînière,  de  Verrières,  de  Rosseau  et 
25  fermes  ou  écarts  dont  une  dizaine  de  petits 
groupes  de  deux  et  trois  maisons. 

Superficie  :  1,182  hect.,  dont,  au  temps  de  la 
rédaction  du  Cadastre,  112  hect.  en  taillis,  90  hect. 
en  vignes,  161  en  prés,  599  hect.  en  labours, 
86  hect.  en  landes. 

Population  :  161  feux,  726  hab.  en  1720- 
1726  —  Î15  feux  en  1789.  —  1,156  hab.  en 
1793.  —  985  hab.  en  1804.  —  2,003  hab.  en 
1831.  —  d,i50  hab.  en  1841.  —  3,025  hab.  en 
1851.  —  3,881  hab.  en  1861.  —  4,707  hab.  en 
1866.  —  4,607  hab.  en  1872.  —  5,214  hab.  en 
1876,  —  dont  441  seulement  au  bourg  (43  mais., 
101  mén.).  —  Ces  chiffres  avec  leurs  brusques 
variations  constatent  le  développement  corres- 
pondant de  la  grande  industrie  locale. 

C'est  ici  en  effet  le  principal  centre  de  la  grande 
exploitation  des  Ardoisières  d'Angers,  qui  donne 
coomie  un  caractère  sauvage  à  ce  pays  perdu 
an  milieu  de  la  molle  et  verdoyante  vallée  ange- 
vine. Le  sol  est  noir,  parsemé  à  peine  de  touffes 
de  genêts  ou  d'ajoncs,  creusé  çà  et  là  de  larges 
excavations,  où  croupit  nne  eau  verdâtre,  où  de 
toutes  parts  se  hérissent  des  amoncellements 
énormes  de  débris  schisteux.  Tout  au  sommet, 
sous  l'abri  d'un  paillon  ou  tue-vent,  le  perrayeur 
d'à  haut  débite,  avec  son  ciseau  et  son  maillet 
de  boiSp  l'ardoise  fine,  la  carrée,  le  poil  taché, 


le  poil  roux,  Vhéridelle  ou  Vanglaiêe,  la  taille, 
l'équarrit,  la  façonne  en  trois  ou  quatre  coups,  portés 
de  main  sûre.  Au  pied  se  dressent  de  colossales 
cheminées  et  l'étagement  gigantesque  d'engins 
sons  lesquels  s'ouvrent  béants  d'immenses 
gouffres,  découpés  avec  la  pointe  et  le  pic  ou 
enlevés  à  la  mine.  Au  fond  s'agitent  les  groupes 
d'ouvriers  d'à  bas,  bêchant  à  ciel  ouvert 
le  roc  et  rempilant  sur  les  bassicots,  qui  des- 
cendent vides  et  remontent  alourdis  de  blocs  de 
pierre;  —  ailleurs  l'abtme  parait  désert,  mais 
de  droite  on  de  gauche  plongent  dans  les  parois 
des  couloirs  sombres,  étroits,  qui  vont  s'agran- 
dissant  par  galeries,  crensées  sous  voûte,  dans  les 
mêmes  conditions  qu'à  ciel  ouvert,  et  où  l'exploi- 
tation se  poursuit  aujourd'hui,  sur  des  plans  fixes 
et  dans  une  veine  étudiée.  C'est  un  ouvrier  d'à 
bas,  Bôudaron,  qui  en  1842  essaya  le  premier  aux 
Grands-Carreaux  ce  système,  pratiqué  dès  avant 
la  Révolution  dans  les  Ardennes.  La  foncée 
la  plus  profonde,  poussée  à  ciel  ouvert,  s'est  arrêtée 
aux  Petits-Carreaux,  à  42  foncées,  125  mètres,  — 
tandis  que  par  galeries  l'extraction  est  pour  ainsi 
dire  illimitée  et  aux  Fresnais,  par  exemple,  porte 
deux  étagps  de  chambres  et  peut  atteindre 
250  met.  de  profondeur. 

Sur  une  longueur  de  5  kil.,  de  TE.  à  l'O.  entre 
l'Authion  et  le  vill.  de  St-Léonard,  quatre  veines 
distinctes  ont  été  bien  constatées,  dont  deux  seu- 
lement en  réalité  exploitables,  distantes  l'une  de 
l'antre  de  350  met.  et  qu'on  désigne  par  les  noms 
de  Veine  du  Nord  ou  des  Petits-Carreaux,  et  Veine 
du  Sud  ou  des  Grands-Carreaux.  Une  cosse  exté- 
rieure cache  d'ordinaire  de  15  ou  20  mètres  l'ar- 
doise fine  on  couche  exploitable,  que  recherche 
le  travail  toujours  incertain  de  la  d^couverture. 
On  voit  en  1728  cinq  ardoisières  en  activité  pro- 
duisant 12  millions  d'ardoises,  —  en  1750  sept  car- 
rières, —  en  1792,  onze  occupant  2.100  ouvriers,  — 
en  1808,  cinq  produisant  52  millions  d'ardoises, 
—  en  1830,  neuf  pour  1,900  ouvriers  et  60  millions 
d'ardoises,  —  en  1840,  seize  pour  2,300  ouvriers 
et  111  millions  d'ardoises,  —  en  1850,  huit  ponr 
800  ouvriers,  104  millions  d'ardoises,  —  en  1860 
six  pour  2,9(M)  ouvriers  et  206  millions  d'ardoises, 
-—  aujourd'hui  (février  1878)  huit  exploitations, 
Trélazé-Montibert,  les  Grands- Carreaux  (en  dé- 
couverture),  l'Ermitage,  les  Petits-Carreaux  (en 
arrolement),  la  Paperie,  le  Pont-Malembert,  sur 
la  veine  du  Nord  et  à  ciel  ouvert,  —  les  Grands- 
Carreaux,  les  Fresnais,  l'Ermitage,  sur  la  veine 
du  Sud  et  en  galeries,  —  la  Grand'Maison,  sur 
la  veine  du  Nord,  mixte,  —  ayant  produit  chacune 
de  ces  deux  dernières  années  1876-1877,  en 
moyenne  173  millions  d'ardoises  diverses,  et 
occupant  en  ce  moment  1,125  fendeurs,  578  ou- 
vriers d'à  bas,  844  journaliers  ;  —  et  les  bras 
manquent  pour  fournir  aux  demandes  du  monde 
entier  qui  s'y  approvisionne,  et  dont  les  envois 
s'expédient  par  les  deux  gares  de  Trélazé  et  de 
la  Paperie,  par  la  Maine  et  par  la  Loire. 

L'union,  réalisée  de  1808  à  1814  entre  les  inté- 
ressés de  neuf  carrières,  fut  partiellement  rétablie 
de  1820  à  1825,  et  s'est  consommée  heureusement 
par  la  constitution  définitive,  à  la  date  du  1*'  jan- 
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Yier  1827,  des  diverses  sociétés  d'actionnaires  en 
nne  Commission  centrale  des  ardoisières,  qui 
fixe  les  prix  des  ventes  et  édicté  les  divers  règle- 
ments d'intérêt  commun.  Les  carrières  seules  de 
la  Grand'-Haison  et  dn  Pont-Malembert,  d'ail- 
leurs de  création  récente,  se  sont  maintenues 
libres  en  dehors  de  ce  syndicat.  —  On  doit 
à  cette  association  la  création  en  1851  d'une 
scierie  mécanique  à  St-Léonard,  et  en  1856  d'une 
tréfilerie  et  d'une  câblerie,  l'introduction  surtout 
et  rétude  constante  de  toutes  les  améliorations 
désirables.  —  Des  cités  ouvrières,  de  véritables 
petits  villages,  où  chaque  maison  ou  maisonnette 
s'ouvre  à  une  famille,  se  sont  élevés  par  ses 
soins,  accessibles,  par  des  retenues  sur  les 
salaires,  aux  plus  modestes  bourses.  Aux  Tel- 
lières  notamment  26  des  34  logements  construits 
ont  été  acquis  par  des  ménages  ;  17  autres  à 
St-Lézin,  39  à  Verrières  sont  occupés  en  location  ; 
50  sont  en  ce  moment  même  en  construction  à 
Bel-Air  près  Malaquais  et  an  Pont  de  la  Mori- 
cerie.  Sur  chaque  carrière,  une  chambre  de 
dépenses  fournit  les  vivres  à  prix  coûtant  ;  des 
écoles,  une  caisse  générale  de  secours,  des  caisses 
de  retraite  rivalisent  pour  l'assistance  commune 
des  vieillards,  des  malades,  des  orphelins. 

Les  femmes  des  perrayeurs  trouvent  à  s'oc- 
cuper en  grand  nombre  à  la  fabrique  d'allu- 
mettes,  créée  en  1863,  près  la  Pyramide,  par 
MM.  Lebatteux,  auj.  acquise  par  la  Société  générale 
du  monopole  ;  —  d'autres,  en  hiver,  à  la  cueil- 
lette du  pissenlit,  dont  plus  de  25,000  kil.  s'ex- 
pédient par  grande  vitesse  sur  Paris.  —  Une 
partie  de  la  vallée  est  occupée  par  des  pépi- 
nières. 

Trois  Assemblées  :  —  au  bourg,  —  à  la  Pyra- 
mide, —  et  au  vill.  de  St-Lézin,  le  jour  de  la 
St-Lézin,  patron  des  perrayeurs  (13  février). 

Recette  de  poste  et  Bureau  télégraphique. 
—  Chef  lieu  de  perception  pour  les  c»«"  d'An- 
dard,  Brain-sur-l'Authion,  St-Barthélemy  et  Tré- 
lazé. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons  et 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles),  construite 
en  1836,  agrandie  de  deux  pavillons  en  1837, 
transformée  en  1875  (archit.  Dain ville),  avec  belle 
façade  décorée  de  trophées  remarquables,  sculptés 
par  Bodin,  d'Angers. 

Un  second  groupe  (ïEcoles  laïques  de  gar- 
çons et  de  filles,  créé  en  1851  au  vill.  de  St- 
Lézin,  où  existait  seulement  une  école  laïque  de 
filles,  a  été  transféré  en  1867  à  la  Maraîchère 
dans  un  double  ensemble  (archit.  Dain  ville),  relié 
par  une  belle  galerie  destinée  aux  classes,  pour 
ainsi  dire  permanentes,  d'adultes.  Elle  forme  en 
même  temps  une  salle  de  réunions,  de  conférences 
publiques,  d'expositions  scolaires,  industrielles  ou 
artistiques.  —  Il  faut  compter  de  plus  sur  chaque 
carrière  une  école  spéciale  entretenue  pour  les 
enfants  employés  sur  l'exploitation ,  dont  trois 
dirigées  par  les  Frères  de  St-Joseph  du  Mans,  — 
et  encore  une  école  d'apprentis  à  l'Ermitage.  — 
Outre  les  bibliothèques  réglementaires  des  écoles, 
une  bibliothèque  communale  a  aussi  été  créée 
en  1868  par  diverses  donations  successives  de 


U^  Guibert  et  de  M.  Guibert  fils,  eompnoa&i 
un  millier  de  volumes  et  de  magnifiques  cartes, 
collection  accrue  par  plusieurs  envois  officiels.  — 
Derrière  s'étend  un  vaste  jardin-école  d'arbori- 
culture ;  —  non  loin,  à  part,  V Asile  Ste-Euginie, 
inauguré  en  novembre  1862,  sous  la  direction  de 
Sœurs  de  St-Charles,  avec  dispensaire  com- 
munal, —  et  sur  les  Plaines,  V orphelinat  agri- 
cole de  Rosseau,  Y.  ce  mol,  tenu  par  les  Sœus 
de  la  Visitation  de  Tours. 

V Eglise,  dédiée  à  St-Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII,  avec  vicariat,  22  juin  1820),  est  mi 
édifice  sans  aucun  intérêt  d'art,  reconstruit  i 
quelques  mètres  de  son  ancien  emplacement  snr 
un  terrain  dépendant  de  la  Goiberdière,  acqiùs 
le  22  décembre  1838  par  acte  autorisé  d'nne 
ordonnance  du  19  septembre  précédent.  L'adju- 
dication des  travaux  date  du  30  août  1840  (arcb. 
Lenoir  et  Chesneau).  Elle  a  été  restaurée  par 
adjudication  du  12  août  1877  (archit.  Dainville). 

L'ancienne  cure  a  été  rachetée  de  M"*  Haanf 
de  Montergon  par  la  commune,  autorisée  d'une 
ordonnance  du  20  novembre  1817.  C'est  un  logis 
du  XVIII*  s.,  avec  cadran  solaire  en  ardoise,  daté 
1788,  au-dessus  de  la  porte,  et  la  devise  banale  : 
Ut  umbra  fugit  |  Ultima  latet. 

Le  cimetière,  qui  entourait  l'église,  bénit  le 
Vr  novembre  1745,  a  été  transféré  en  1828  dans 
le  champ  dit  de  la  Cuisine,  acquis  par  échange 
autorisé  cette  année  même  le  16  juillet,  —  et 
agrandi  en  1862. 

La  voie  antique  d'Angers  à  Andard  par  Han- 
nelou  et  St-Léonard  traversait  le  territoire,  con- 
vert  au  moins  jusqu'au  xiii*  s.  par  l'immense 
forêt  de  Verrières.  Au  fur  et  à  mesure  des  défri- 
chements diverses  paroisses  s'y  constituèrent,  ceUe 
entre  autres  de  Trélazé,  démembrée,  comme  St- 
Barthélemy,  de  St-Silvin  et  qui  ne  doit  pas  être 
antérieure  au  xn«  s.  L'église  forme  à  cette  der- 
nière date  une  dépendance  de  l'abbaye  de  Tons- 
saint  d'Angers,  qui  possédait,  ainsi  que  Saint- 
Aubin  et  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  d'importants  do- 
maines dans  le  pays.  Elle  y  constitua  (u 
prieuré-cure,  à  qui  le  Chapitre  de  St-Mauriee  fit 
abandon  en  1228  de  la  moitié  des  dîmes  qu'il  y 
percevait  sur  certains  cantons,  à  charge  d'nne 
redevance  annuelle  de  8  setiers  de  seigle.  —  Os 
donne  pour  armoiries  au  prieuré  :  dargent 
fretté  de  sable  à  un  bâton  prieural  d'or  en 
pal,  brochant  sur  le  tout.  —  Les  Registres 
n'en  sont  conservés  que  depuis  1606. 

Prieurs-curés  :  Et.  de  la  Porte,  1386.  - 
Denis  Binel,  1480.  —  Thomas  Morin,  1481  - 
Olivier  Almand,  1527.  —  René  Cuissard,  1550, 
seigneur  de  la  Ménantière,  du  Plessis-Ragot,  de 
la  Guillonnière.  —  Mie.  Sorée,  hôtetier  de  St- 
Nicolas  d'Angers,  1569.  —  Louis  de  Mortott, 
1577,  1602.  —  Louis  de  la  Bahoulière,  1582. 
—  Jacq.  Boucler,  1613.  —  Le  24  mars  1615  on 
enterre  à  St-Lézin  «  pour  éviter  la  grande  cme. 
c  qui  estoit  presque  sur  le  grand  autel  de  l'église 
c  paroissiale  ».  —  Jacq.  Boisselière,  1621.  — 
Guill.  Boucler,  1630.  —  Jean  Chevallier,  1637, 
1649.  —  Claude  Gouin,  mars  1650,  f  le  9  jan- 
vier 1679,  ftgé  de  58  ans.  —  René  Foret  loi 
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succède  immédiatement,  mais  ne  vient  mdme  pas 
prendre  possession,  laissant  remplir  ses  fonctions 
par  Fr.  Quennetier,  chanoine  régnlier  de  St- 
AagastÎQ.  —  René  Pois8on,  octobre  1679,  f  le 
S  jaillel  1691,  ftgé  de  49  ans.  —  £n  janvier  1686, 
en  février  1690,  les  grandes  eanx  empêchaient 
encore  d'aborder  l'église.  —  François-Claude 
Rohault,  août  1692.  —  J.-Bapt.  d'Origny, 
chanoine  régnlier  de  Toussaint,  remplissait  les 
fonctions  en  1695  et  le  remplace  en  titre  en  1696, 
1709.  —  Jean-B.-Louis  Patouillei,  1711.  — 
Cette  année  le  16  février  les  eanx  inondaient 
l'église  et  la  cnre,  encore  inabordables  en  mars. 
—  Il  meurt  le  29  janvier  1749,  âgé  de  70  ans, 
«  homme  d'une  conduite  irréprochable,  »  —  écrit 
son  vicaire,  —  «  d'un  zèle  pour  le  salut  de  ses 
«  ouailles  infatigable.  Il  a  fait  bâtir  le  clocher, 
«  grossir  les  cloches,  allonger  l'église  de  quinze 
«  pledsy  fait  une  aile,  deux  autels,  la  maison  pres- 
se bytérale,  donné  l'encensoir  d'argent,  les  beaux 
«  ornements^  allonger  la  sacristie,  le  tout  à  ses 
«  propres  frais  ».  —  Franc.  Aveline  de  Narcé^ 
chanoine  régnlier,  1749,  f  le  16  décembre  1752, 
âgé  de  50  ans.  —  René  Gcncst,  chanoine  régu- 
lier, 1753,  f  le  29  janvier  1791.  —  Il  avait  prêté 
serment  le  23  et,  dit-on,  tronblé  de  remords,  se 
noya  volontairement  dans  un  carré  d'eau.  — 
Pierre-Etienne  Germont^  ancien  vicaire,  élu  curé 
constitutionnel  le  21  mars  1791  abdiqua  toute 
fonction  ecclésiastique  le  7  pluviôse  an  II.  —  Son 
vicaire  Vedé,  qui  s'occupait  d'études  mathéma- 
tiques, s'était  engagé  en  floréal  dans  le  bataillon 
de  sapeurs  en  formation  à  Nantes  et  servit  acti- 
vement dans  la  Vendée. 

Je  ne  me  rappelle  y  avoir  rencontré  qu'un  seul 
décès  d'octogénaire,  et  un  certain  jour  le  curé, 
inhumant  un  homme  de  75  ans,  le  mentionne 
comme  «  le  plus  vieux  de  la  paroisse  ». 

La  seigneurie  de  la  paroisse  était  contestée 
entre  les  seigneurs  de  la  HaieJoulain  et  de  la 
Guérinière  et  fut  définitivement  attribuée,  à  partir 
du  xvii*  s.,  à  celte  dernière  terre,  qui  appart.  à 
la  famille  de  la  Joyère  et  au  xviii*  s.  à  la  famille 
Pays-Duvau. 

Les  données  archéologiques  ne  montrent  pas 
l'emploi  de  l'ardoise  autrement  qu'en  moellon 
informe,  avant  le  xii*  s.  De  cette  époque  datent 
des  monnaies  mancelles  recueillies  en  1832  dans 
les  décombres  de  la  Brémandière.  L'exploitation 
est  depuis  lors  certaine,  mais  pendant  quatre 
siècles  et  plus  reste  réduite  à  des  conditions  rudi- 
mentaires.  Le  travail  s'entreprend  au  hasard  des 
besoins  et  de  la  rencontre  et  s'arrête  au  bout  de 
quelques  foncées  de  6  ou  7  pieds.  Jusqu'au  xvii«  s. 
an  moins  l'extraction  des  pierres  se  fait  à  dos 
d'hommes  par  bottées  et  l'épuisement  des  eanx 
par  des  tours  à  bras,  comme  on  en  peut  voir  la 
pratique  sur  la  curieuse  gravure  de  1571,  où  les 
autres  instruments  d'ailleurs  apparaissent  de  taille 
et  de  façon  identiques  à  ceux  d'aujourd'hui.  — 
L'exploitation,  primitivement  installée  sur  quelque 
coin  de  terre  pris  à  bail  par  une  bande  associée 
de  perrayeurs,  payait,  outre  le  loyer  en  argent, 
le  droit  dit  de  foreatage,  d'ordinaire  fixé  au 
13«  millier  d'ardoises  de  la  production.  L'arrêt 


du  Conseil  du  25  octobre  1740,  confirmé  par  celui 
du  29  septembre  1747,  le  supprima,  comme  abusif, 
et  en  même  temps  accorda  aux  travailleurs  le 
droit  d'exproprier  les  terrains  utiles  ou  inoc- 
cupés, privilège  qu'un  arrêt  du  18  mai  1786  soumit 
à  l'appréciation  de  l'autorité  administrative  et  que 
les  lois  du  28  juillet  1791  et  du  21  avril  1810 
n'ont  pas  autrement  réduit  mais  que  la  jurispru- 
dence a  quelquefois  contesté.  —  Le  petit  nombre 
des  ouvriers  imposait  sa  loi  à  l'industrie  et  à  la 
vente  en  l'aggravant  encore  par  la  tyrannie  jalouse 
de  ses  prétentions.  Les  ouvriers  d'à-haut  for- 
maient comme  une  aristocratie  plébéienne,  tenant 
à  distance  Vouvrier  des  foncées  et  où  n'était 
admis  à  pénétrer  par  l'apprentissage,  que  le 
chérubin  ou  fils  du  maitre  fendeur,  à  l'exclusion 
même  du  gendre  ou  du  petit-fils.  D'autre  part  une 
cérémonie  particulière  célébrait  la  réception  de 
l'apprenti  d'à-bas  dans  les  rangs  des  travailleurs. 
C'est  le  guêtragCf  qui  après  la  messe  entendue 
dans  la  chapelle  de  St-Lézin,  réunissait  la  corpo- 
ration en  guêtres  et  sabots  ferrés,  chaque  maître  la 
barre  en  main.  Le  parrain  du  ieune  ouvrier  lui 
posait  sur  la  jambe  gauche,  la  marraine  sur  la 
jambe  droite  une  guêtre  de  feutre  noir  avec  des 
cordons  en  croix,  devant  l'assistance,  debout,  tête 
nue.  On  traitait  de  pigrolliers  les  rares  étrangers 
introduits  sur  les  chantiers  et  pour  la  plupart, 
comme  aujourd'hui,  amenés  de  Bretagne.  —  Un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  20  octobre  1741 
ordonna  la  suppression  de  ces  privilèges  et  de  ces 
pratiques,  mais  demeura  impuissant  à  dominer 
l'opposition  constante  et  les  grèves.  Autant  en 
advint-il  des  arrêtés  du  26  fructidor  an  II  et  du 
6  août  1808,  jusqu'au  règlement  intérieur  du 
29  août  1855,  appliqué  sur  toutes  les  carrières  du 
centre  d'Angers,  qui  en  a  enfin  obtenu  raison, 
non  pas  sans  de  longs  murmures,  aujourd'hui 
d'ailleurs  apaisés,  comme  l'amertume  d'autres 
souvenirs. 

Lo  20  juillet  1789  un  délégué  des  chantiers.  Péris- 
seau,  était  venu  offrir  à  la  municipalité  d'Angers 
l'aide  de  2,000  défenseurs  contre  les  fauteurs  de 
troubles.  Pourtant  au  5  septembre  1790  les  per- 
rayeurs firent  bande  avec  les  perturbateurs,  qui 
tentaient  d'envahir  la  ville,  Y.  t.  I,  p.  42.  •—  Et 
comment  ne  pas  au  moins  mentionner  la  Ma- 
rianne insensée,  qui  par  une  admirable  nuit  d'été 
(26  août  1855)  amenait  dans  les  faubourgs  d'An- 
gers des  bandes,  armées  sans  but  avoué,  disper- 
sées sans  combat? 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  d'An- 
dard,  de  l'Archidiaconé,  de  l'Election,  du  Gre- 
nier à  sel  et  du  District  d'Angers.  —  La  moitié  du 
sol  à  la  Révolution  était  en  mains  ecclésiastiques. 
Les  pauvres  abondaient  et  il  n'existait  pas  même 
un  simple  bureau  da  Charité. 

Maires  :  Noël  Bougeant,  1791.  —  Cadieu, 
9  décembre  1792.  —  Haligon,  16  décembre 
1792- an  III.  —  Pierre-Frédéric  Paimparé,  né  à 
Tours  le  10  octobre  1765,  professeur  de  musique 
à  Angers  de  1782  à  1791,  officier  en  septembre 
1791  dans  la  compagnie  de  canonnière  du  3«  ba- 
taillon des  Volontaires,  chef  de  la  garde  nationale 
de  Trélazé,   président  du  canton,  puis  maire, 
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10  messidor  an  VIII.  —  Gab.  Bazille^  an  III, 
démissionnaire  le  15  avril  1815.  —  Pierre-René 
Bariller,  17  avril  1815.  f  le  20  février  1830.  — 
01.  Thuau,  18  août  1830.  f  le  14  avril  1853.  — 
Franc.  Gaudry,  12  mai,  installé  le  29  mai 
1853.  — -  Laurent  Pierre  David,  14  juin  1855, 
f  le  24  août  1861.  —  Jean-Bapt.  Fourcault, 
17  novembre  1861,  en  fonctions,  1878 

Arch.  de  M.-et-L.  G  28,  iOO;  H  Si-Aubin,  Toussaint,  et 
Hôtel -Dieu  d* Angers.  .—  Arcli.  comm.  Et.-G.  —  Sartre 
Mém.  sur  la  culture  des  décombres  d'ardoise  (Tours, 
1783,  in-^")  ;  et  Mém,  et  Instruit,  pour  traiter  et  exploi- 
ter  les  carrières  d'ardoise  d'Angers  (Aneers,  1765,  in-S*). 
—  A.  BlaTier,  Essai  sur  l'industrie  ardoisière  d'Angers 
(Angers,  Gosnier  et  Lacbèse,  1863,  ln-8<*  de  155  p.").  — 
Ifourin,  Les  Ardoisières  d'Angers  (Angers,  E.  Barassé, 
1864,  in-18  de  31  p.).  —  L'^coZe,  numéro  du  27  janvier 
1867.  —  Annuaire  de  1837,  p.  173,  art.  de  Bordillon.  - 
Maine-et-Loire  du  7  février  1868.  —  Pour  les  localités, 
voir  à  leur  article  la  Fosse-au^Loup,  la  Brémandière, 
Terre-Bouge,  la  Goisnanière,  les  Frenais,  les  Petits  et 
les  Grands- Carreaux ,  Verrières  ,  la  Guérinière,  les 
Afalemberdières.  Cartigné,  la  Gravelle,  lirepochet  la 
Troinee,  fAubtniéret  Ckamproberl,  la  Grande-Maison, 
le  Cormier  t  la  Baudrairie,  la  Gonnardière,  la  Jotmen- 
vière,  la  Garenne,  l'Hôtellerie,  Champ-du-Bois,  la  JPy- 
ramide,  le  Plenis^CharruaUf  Montibert,  la  Martinellerte, 
St-Lexin ,  VErmitage,  la  Cantmière  ,  Boucornu ,  le 
Grand-Bouc,  la  Plaine,  Bosseau,  le  Lapin,  Paimpont, 
la  Baie-Leroi,  la  Grande-Lande,  Ut  Porie,  etc. 

Trémaillers  (les),  ham.,  c»»  de  Boci\  « 
(.ne  de  Vézina. 

Tremblale  (la),  f.,  c»«  d'Armailîé;  »  t,, 
c"«  de  Bécon;  «■  f.,  c"«  de  Bocé;  —  f.,  c»«  de 
Brain- sur-Long .  ;  —  f.,  c»«  de  Brion;  —  f., 
c»«  de  Chamhellay  ;  ««  ham.,  c"«  de  Chanto- 
ceaux.  —  Ane.  domaine  du  prieuré  ;  —  donne 
son  nom  à  nn  ruiss.  qui  naît  auprès,  vers  N.^ 
coule  du  N.-E.  au  S.-O.  et  afflue  an-dessus  du 
pont  Tribert,  dans  la  Divatte  ;  —  2,300  met.  de 
cours;  —  ham.,  c»«  de  Chanzeaux;  —  f.,  c»« 
de  la  Chausaaire,  construite  depuis  1833  ;  « 
f.,  c»«  de  Chigné, 

Tremblale  Ga),  chat.,  c»«  de  Ckolet.  — 
L'hostel,  terre  et  appartenances  de  la  T. 
1447  (E  802).  —  La  Tremhlaie  -  Robin 
xv-xvni«  s.  (E  800-806).  —  Ane.  domaine  noble, 
sis  en  marche  d'Anjou  et  de  Poitou  et  qui  rele- 
vait pour  moitié  et  par  indivis  pour  l'Anjou  de 
Hontbaull-Papin.  Il  appartenait  depuis  au  moins 
le  XV*  s.  jusqu'à  la  Révolution  à  la  famille  Robin, 
seigneur  aussi  de  la  Grésille  et  du  Pimpéan.  — 
Le  château  est  encore  en  1778  qualifié  de  «  forte- 
«resse,  avec  pont- le  vis,  deux  grosses  tours 
«  an  devant  des  ailes,  douves  autour  d'icelles 
«  avec  une  petite  place  entre  les  deux  tours.  »  — 
En  dépendaient  nn  bel  étang  —  et  une  chapelle 
sous  le  vocable  au  xvu*  s.  de  Notre-Dame-de- 
Recouvrance  et  au  xviii*  de  Sainte-Catherine. 
Y  réside  en  1737  Claude  Robin  du  Pimpéan, 
marquis  d'Aligny,  qui  y  avait  créé  une  magni- 
fique bibliothèque,  dont  les  livres  se  rencontrent 
parfois  encore  revêtus  de  sns  armoiries  de  gueules 
à  i  clefs  d'argent  passées  en  sautoir,  accom- 
pagnées d'une  coquille  de  même  en  chef 
et  de  3  trèfles  d'or,  i  en  flanc  et  i  en 
pointe,  avec  le  cachet  décrit  ci-dessus,  t.  II, 
p.  343  ;  —  en  1769  Amable  Robin,  V.  ce  nom, 
chevalier  non  prof  es  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
qui  se  fit  représenter   aux  assemblées  de    la 


noblesse  d'Anjou  le  18  mars  et  de  Poitou  le  SI. 

—  Incendié  pendant  la  guerre,  —  nn  dessin  de 
la  ruine  est  donné  dans  V Album  Vendéen,  —  le 
château  conservait  encore  des  servitudes  assez 
importantes  pour  former  nne  demeure  charmante 
par  ses  jardins,  ses  promenades,  la  rivière  artifi- 
cielle, qui  alimentait  l'étang.  Une  réunion  des 
chefs  vendéens  y  fut  tenue  en  1815.  V.  Voyage 
dans  la  Vendée,  à  la  suite  des  Mémoires  de 
M"^*  de  Sapinaud,  p.  332-235.  —  La  terre  acquise 
vers  1828  du  dernier  héritier  de  la  famille  Robin 
par  H.  Chevallerean,  a  été  revendue  en  octobre 
1858  à  M.  Paul  Mayand,  de  Saumnr.  L'habitation 
a  été  reconstruite  en  1860-1861. 

Tremblale  (la),  f.,  c»«  de  Cléré;  «^  f.,  c*^ 
de  Contigné.  —  Le  Tremblay  (Gass.);  —  f., 
c"*  de  Coron,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant 
de  Yihiers  et  appartenant  au  xiv«  s.  à  une  famille 
du  nom,  anx  xv«-xvi*  s.  aux  la  BérandièFe,  ea 
1580  à  René  de  Vaugiraud  ,  vendue  nal^  en 
l'an  IX  sur  Hurault  de  Vibraie;  »  f.,  c"«  de 
Dénezé-sous-le-L.,  vendue  nat^  le  11  thermidor 
an  IV  sur  de  Boissard  ;  —  f.,  c^*  de  Feneu.  — 
Ane.  maison  noble,  qui  porte  encore  deux  éeus- 
sons,  dont  un  d'azur  à  deiLx  croissants  acco- 
lés d'argent,  Vun  montant.  Vautre  versé» 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  aiglettes  de 
sable,  qui  est  de  Perrot,  l'autre  de  . . .  au  léo- 
pard passant  de  ...  la  patte  droite  chargée 
d^un  croissant  de  ...  —  En  est  sieur  André 
Cessard  1511;  =  ham.,  c°«  de  Fontaine-G. 

—  En  est  sieur  Math.  Desbois  1516,  Guillaume 
Lemesle  1560,  Jean  L.  1600,  Luciot,  aroeat  i 
Rangé  1715;  —  ham.,  c»«  de  Fougère;  -«  f., 
c»«  du  Lion- d' A,  —  Masura  de  TrembUto 
1080  circa  (Gart.  St-Aubin,  f.  52).  —  Dépendance 
de  la  terre  du  Mas  en  1780. 

Tremblale  (la),  f. ,  c"*  de  Marigné.  — 
Ane.  maison  noble,  dont  est  dame  Hélène  Dn- 
chesne  1626.  —  Une  chapelle  y  fut  bâtie  tout 
auprès  mais  sur  la  paroisse  de  Daon  en  1651.  o& 
l'on  commença  l'année  suivante  «  de  grandes 
oc  dévotions  »  (Et. -G.)  ;  ->  f . ,  C^  de  la  Meignanne. 

Tremblale  (la),  chat.,  c««  de  Meigné-sous- 
Doué,  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  dans  la  mou- 
vance de  Trêves,  dont  le  seigneur  y  autorisa  vers 
1550  la  fortification  d'un  manoir,  avec  enclos  de 
murailles  et  de  fossés  &  fond  de  cuve.  —  Appar- 
tenait aux  xv-xvi*  s.  à  la  famille  de  la  Grésille; 
Gilles  de  la  Grésille  et  Gillette  de  Mèlay,  sa 
femme,  y  avaient  fondé  le  4  décembre  1495  nne 
chapelle  seigneuriale  sous  l'invocation  de  N.-D.- 
de-Grâce,  que  Louis  de  la  Gr.,  mari  de  Philippe 
Pierres,  augmenta  de  plusieurs  services  en  1559. 

—  En  est  sieur  Urbain  Turpin,  mari  de  Renée  de 
la  Gr.  en  1628,  —  Urbain  Turpin,  leur  fils,  en  1647. 
de  qui  Nie.  de  Ganreaux  l'acquieit  en  1648,  sans 
doute  par  ordre  du  maréchal  de  Brézé  et  aa 
profit  de  d"«  Renée  Pommier,  veuve  de  Jean  Doré, 
Y.  ce  nom,  sieur  d'Arvois,  qu'on  en  voit  dame  en 
1652.  Elle  fit  refaire,  par  marché  passé  avec 
Claude-François  et  René  Viollet,  architectes,  nn 
corps  de  logis  neuf,  un  pavillon  et  la  chapelle, 
qui  portent  encore  les  armes  du  maréchal  de 
Brézé.  On  sait  le  rôle  que  jouait  la  dame  à  sa 
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petite  eoar  de  Mitly  ;  —  Urbain  de  Doré,  écnyer, 
mari  de  Marie  Elisabeth  Regnard  1657,  correcteur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  —  Urbain 
de  Doré,  marié  en  secondes  noces  le  30  avril 
1715  à  Saamar  avec  Antoinette  de  Lavédan,  f  le 
10  octobre  1733.  Il  se  prit  de  longues  querelles 
avec  le  curé  Meschin  et  faillit  le  tuer  pour  avoir 
expulsé  du  chœur  de  Téglise  ses  chiens  de  chasse 
et  son  banc  seigneurial  ;  —  Jean -Jacques  San- 
glier, mari  de  Madeleine- Victoire  de  Doré,  1740. 
La  terre,  dont  dépendaient  les  métairies  de  la 
Nonlière,  de  la  Fosse,  de  Mazières,  des  Gaves,  de 
la  Motte,  de  Yilliers,  toute  en  caves,  et  de  TEco- 
tière.  dès  lors  ruinée,  fut  vendue  par  eux  avec 
la  seigneurie  de  Tiremouche,  pour  la  somme  de 
100.000  livres,  le  26  avril  1765  à  Foullon.  de 
Doué,  qui  les  céda  en  1779  à  Camille  Abraham 
Carrefour  de  la  Pelouze.  Le  mobilier  du  chd> 
teau  en  1783  est  évalué  à  30,769  fr.  dont  1.282  fr. 
pour  la  Bibliothèque.  ^  II  y  existait  en  1793  de 
nombreuses  gravures  encadrées,  une  collection 
de  musique  et  Taltirail  d'un  atelier  de  peintre, 
qui  témoignent  des  goûts  artistiques  du  maître. 
—  La  terre  appartenait  encore  en  1840  à  la 
famille  Carrefour  dont  trois  tombés  sont  restées 
dans  la  chapelle,  agrandie  et  restaurée  vers 
1854  dans  le  style  du  xvi«  s.  avec  vitraux 
armoriés,  ainsi  que  la  voûte,  aux  armes  de  la  fa- 
mille de  la  Selle,  propriétaire  par  acquêt  d'il  y  a 
une  trentaine  d'années.  «  Le  château  s'allonge  en 
un  vaste  rectangle,  xvii's.,  avec  beau  fronton  cen- 
tral en  demi-cercle,  portant  dans  chaque  tympan 
deux  écttssons.  Deux  hauts  pavillons  carrés  à  toit 
d'ardoise  en  cône  tronqué  y  ont  été  ajoutés  vers 
1830,  la  chapelle  formant  prolongement  en  retour 
d'équerre  sur  le  pavillon  Nord.  —  Vers  N.  aussi  ont 
été  reconstruits  en  1858  d'élégantes  servitudes  im- 
briquées, en  forme  de  chalets,  —  le  tout  enve- 
loppé d'admirables  dépendances  de  verdure. 

Arch.  de  M.-et-L.  B  1901, 1338,  2480,  2720.  —  Arcb. 
Gomnu  de  Meigné  et  de  Gennes.  —  Notes  Mss.  de  M.  Raim- 
bault. 

Tremblaie  (la^,  c»«  de  Morannea.  —  Le 
rrembZay  (Cass.);  «  vill.,  c»»  de  Mûrs.  —  En 
est  dame  Marie  Cupif  1632;  —  en  est  sieur  n.  h. 
Cl.  de  la  Haie,  sénéchal  du  Lion-d'Angers  1667, 
1679,  Ambroise  Piébon  1689;  —  t.,  c»«  du 
Plessîs'Macé  ;  —  f.,  c»«  de  Ste-Gemmea-aur- 
Laire;  =  f.,  c»«  de  St-Léger-dea-B,;  —  f., 
cw  de  St'Quentin  ;  «  f .,  c»«  de  St-Sauveur- 
de-Flée  (Cass.)  ;  —  f  ,  c»«  de  Vem.  —  Ancien 
fief  et  mo°  noble,  qui  donnait  son  nom  à  une 
famille  noble  jusqu'au  xiv«  s.  —  En  est  sieur 
Jean  de  la  Tremblaie  1381,  —  Jean  de  la  Faucille 
1414,  René  de  Jonchères  par  sa  femme  Marie  de 
la  Faucille,  1473.  Béatrix  de  Jonchères,  veuve  en 
1342  de  J.  de  Monteclerc,  Math.  Robert  1712, 
Renée-Simonne  Robert,  veuve  Aug.  Eveillon,  1783  ; 
«  f.,  c»«d'y;pemaî/. 

Tremblaie  (la  Basse,  la  Haute-),  ff.,  c««  de 
Tkouarcé.  —  Le  haut,  le  baa  Tremblay 
(Cass.).  —  En  est  sieur  n.  h.  Ant.  Mesnard  1669 
mari  de  Renée  Lefebvre,  f  le  9  novembre  1687, 
-  n.  h.  Fr.  Mesnard  1726, 1731. 

Tt^embUaie  (de  la).  -  V.  Robin  de  la  T. 


Tremblais  (les),  h.,  c"«  de  Breil;  —  f.,  c*« 
de  la  ChapeUe-a,-0.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean 
Guyard  1540  (C  105.  f.  368).  Yves  de  Guyard 
1500.  mari  de  Marie  Guinefolle,  mort  le  22  oc- 
tobre 1609  ;  —  vill,  c"«  de  Gée.  —  Ane.  flef  et 
seigneurie  relevant  de  Lavau-Fètn,  avec  manoir 
noble,  appartenant  dès  le  xv«  s.  à  la  famille 
Mauviel.  —  En  est  sieur  René  Mauviel,  écuyer, 
1540  (C  105,  f.  24).  Franc.  Mauviel.  mari  de 
Franc,  de  la  Chapelle.  1599,  René  M.,  mort  le 
2i>  décembre  1627,  &gé  de  40  ans.  S'y  marie  dans 
la  chapelle  Gilles  Prézeau,  écuyer,  avec  Made- 
leine de  Mauviel  le  27  février  1645  ;  —  y  est 
inhumé  le  4  mars  1666,  Franc.  Aymart,  cheva- 
lier. —  En  est  sieur  Pierre-François  de  Rougé, 
chevalier,  colonel  du  l*r  régiment  de  Vivarais, 
1741.  Uno  inscription  m'y  a  été  signalée,  que  je 
n'ai  pas  en  l'occasion  de  relever  à  temps  et  dont 
j'ignore  l'importance. 

Tremblay  (le),  canton  de  Pouancé  (18  kil.), 
arrond.  de  Segré  (16  kil.)  ;  —  à  52  kil.  d'Angers. 

—  Sur  les  coteaux  de  la  rive  droite  de  la  Verzée, 

—  entre  Gombrée  (4  kil.)  au  N. ,  la  Potherie 
(6  kil.)  au  S.,  Bourg-d'Iré  (15  kil.)  à  l'E  ,  Noellet 
(7  kil.  1/2)  à  l'O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Châ- 
teaugontier  à  la  Potherie  traverse  par  le  centre, 
du  N.  au  S.,  relié  au  bourg  par  le  chemin  d'inté- 
rêt commun  de  Noellet  à  Ste-Gemmes,  qui  passe 
dans  toute  la  largeur  de  l'O.  à  l'E.. 

La  Verzée  forme  une  bordure  sinueuse,  tout 
du  long,  vers  N.  où  affluent  les  ruiss.  du  Bas- 
Tremblay,  de  Toury  et  de  la  Houssaudière,  avec 
son  affluent  de  la  Rivaudière,  qui  forme  en  partie 
limite  avec  Noellet. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Bretel- 
lière  (10  mais.,  48  hab.),  du  Bas-Brenay  (8  mais., 
33  hab.),  de  la  Déniolaie  (4  mais.,  26  hab.).  de 
l'Aubinaie  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Daudaie 
(3  mais.,  18  hab),  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Bouvaie  (4  mais.,  21  hab.)  et  79  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  2,297  hect.  dont  5  hect.  en  bois. 

Population  :  823  hab.  en  1790.  —  80i  hab. 
en  1831.  —  855  hab.  en  1841.  —  854  hab.  en 
1851.  —  9ii  hab.  en  1861.  —  900  hab.  en  1866. 

—  988  hab.  en  1872.  —  965  hab.  en  1876.  —  en 
progression  constante,  grâce  au  développement  de 
l'agriculture,  an  défrichement  des  landes,  à  l'ou- 
verture des  chemins;  —  i59  hab.  (29  mais., 
47  mén.)  au  bourg,  presque  tout  entier  de  cons* 
truction  récente. 

Aasémblée  le  25  août  (St-Louis). 

Perception  et  Bureau  de  poate  deCombrée. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçona,  cons- 
truite par  adjudication  du  13  juin  1836.  — 
Ecole  de  fillea  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers). 

UEgliae,  dédiée  à  St  Louis  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  s'élève  au  centre  du  bourg,  sur 
une  longue  nef  unique  à  haute  voûte  ogivale 
de  trois  travées,  avec  clocher,  porche  intérieur  et 
abside  à  trois  pans  coupés,  éclairée  de  vitraux,  figu- 
rant la  Vierge,  St  Louia,  V Ange-Gardien,  et 
double  absidiole.  —  A  l'entrée  une  inscription  en 
lettres  d'or  rappelle  que  l'édifice,  commencé  en 
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1857,  a  été  terminé  en  1866  (archit.  Dasonchay) 
et  consacré  le  3  septembre  1867  par  l'évoque  de 
Jassen,  vicaire  apostolique  de  Maïssour. 

La  cure  a  été  agrandie  et  transformée  par  adja- 
dication  do  20  septembre  1842. 

Le  territoire  actael,  où  n'est  signalée  aucune  trace 
antique,  mais  que  travei'sait  sans  doute  la  grande 
voie  de  Gandé  à  Gombrée,  ne  formait  jusqu'au 
XVII*  s.  qu'une  vicairie  perpétuelle  de  la  cure  de 
Ghallain.  Gatherin  Grosbois,  en  fonctions  dès  1613, 
obtint  de  l'évèque  une  ordonnance  en  date  du 
1er  avril  1635.  portant  fondation  d'un  Chapitre  on 
l'honneur  de  St  Louis,  composé  de  4  chanoines,  d'un 
sacriste,  d'un  chapelain,  d'un  choriste.  Il  avait  dès 
1615  entrepris  la  construction  d'une  chapelle,  au- 
près de  laquelle  il  comptait  installer  quelque  éta- 
blissement monastique.  Pour  son  projet  nouveau  il 
fit  raser  les  bâtiments  inachevés  et  élever  à  la  place 
«  la  challonnene  »  ou  église  canoniale^  avec  loge- 
ments meublés  à  ses  frais  pour  ses  chanoines  dont 
il  dota  chaque  prébende  d'une  rente  de  200  l. 
L'installation  était  complète  en  1637,  —  et  le 
fondateur,  moins  de  quatre  ans  plus  tard,  y  fut 
inhumé  dans  son  église  (9  janvier  1641).  —  Une 
nouvelle  ordonnance  épiscopale  du  26  avril  1725 
transforma  le  Ghapitre  en  l'érigeant  en  simple 
cure,  dont  le  curé  de  Ghallain,  ancien  chefcier 
né  du  Ghapitre  et  qui  restait  aux  droits  du  curé 
primitif ,  conserva  seulement  la  présentation 
alternative  avec  l'évèque.  —  Le  nouveau  titulaire, 
héritier  néanmoins  du  Ghapitre  supprimé,  devint 
seigneur  de  la  paroisse  et  y  jouissait  de  toute 
juridiction  jusqu'à  l'érection  du  comté  de  la 
Potherie  (1748).  —  Louis  Perrier,  originaire  de 
St-Denis ,  nommé  le  27  sur  la  désignation  du 
curé  de  Ghallain,  prend  possession  le  30  avril  1725 
—  et  meurt  le  2  juin  1742,  âgé  de  55  ans.  —  Il 
avait  inhumé  dès  le  14  juin  1727  le  dernier  sur- 
vivant des  chanoines,  Nicolas  Verraqnin,  âgé  de 
80  ans.  —  Jean-Franç.  Quitteheuf,  juin  1742, 
t  le  16  janvier  1771,  âgé  de  70  ans.  —  Jean- 
Raymond  Laurent,  mars  1771,  qui  prête  serment 
en  mai  1791,  signe  en  juin  1793  officier  public, 
et  reste  dans  le  pays,  y  labourant  la  terre  en 
l'an  VI. 

La  paroisse  dépendait,  comme  la  Potherie,  du 
Doyenné  de  Gandé,  de  l'Election  et  des  Aides 
d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  Gandé,  du  District 
de  Segré.  —  L'église  fut  incendiée  par  les 
Ghouans  dans  la  nuit  du  26  au  27  thermidor 
anU. 

Maires  :  Jean  Poitevin,  germinal  an  II,  et 
15  floréal  an  X  jusqu'en  1813.  —  Toussaint  Poi- 
tevin, 10  février  1813.  —  René  Delaunay, 
25  mai  1821.  —  René  Roinard,  12  janvier  1822, 
démissionnaire  en  1830.  —  Tonss.  Poitevin, 
5  novembre  1830.  —  Brebis,  1839.  —  René 
Cottier,  1843.  —  Aimé  Doueteau,  1848.  — 
Franc.  Royer,  6  avril  1853,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  194.  —  Arcb.  comm.  du  Tremblay 
et  de  la  Potherie,  EL-G.  —  D.  Houaseav.  XVI,  823.  ~ 
Mai.  Valttche,  à  la  cure  de  Gandé,  f.  40.  —  Pour  les  loca- 
lités, Toir  à  leur  article,  Monfouteur,  la  Jtieheutdaie,  la 
Iiou»8€âe,  la  Croix  Couverte,  la  Déniolaie,  etc. 

Tremblay  (le),  f.,  c»«  de  Genneteil.  — 
Ancien  domaine  du  Gbapitre  de  Tours,  vendu 


nal*  le  27  mai  1791;  —  f..  c»*  de  Jallais,  — 
Appart.  en  1570  à  la  famille  Gontard,  par  acquêt 
de  Jean  d'Acigné  et  de  Jeanne  du  Plesiis  de  la 
Bourgonnière,  sous  réserve  du  droit  de  reseonsse 
qui  fut  cédé  à  Jean  Fraio,  marchand,  de  Jallaîs, 
en    1571  ;   —   en  est  sieur  Jacq.   Frain,  \SH, 
Jeanne  Gourreau,  1604,  veuve  de  Jean  Frain. 
Jacq.  Raimbault  1627.  —  Dès  cette  époque  *  les 
c  vieux  logis  »  avaient  disparu;  »  f..  c"*  de 
Lire;  —  f.,  c»«  de  Loire;  —   ham.,  €••  de 
Louvaines;  —  f.,  c°*  de  LouvaineSt  andeo 
domaine  du  prieuré  d'Aviré  ;  •«  ham.,   c^  de 
Nyoiseau;   —  m<>»   b.,  c»«  de  Ste-Gemmes- 
aur-Loire,  —  Ancien  domaine  dit  aotrefois  2a 
Grande-CroiX'Verte,  à  l'angle  du  cherein  da 
Port-Thibault  et  de  la  Baumette,  qui  prend  si» 
nom  nouveau  au  xvii«  s.  après  son  acqoisiiioa 
par  Frain  du  Tremblay,    et  passe  depuis  pir 
héritage  des  Poullain  du  Has  aux  d'Andigné  sa 
1812;  —  acquis  en  1872  par  H.  l'abbé  Allard  etpsr 
lui  revendu  en  mars  1874  à  M.  Gonrcoal,  —  après 
avoir  été  un  instant  sérieusement  marchandé  par 
H.  Louis  Yeuillot.  —  Le  corps  principal  du  logis 
est  une  œuvre  du  xvi«  s.  avec  fenêtres  et  portes 
en  cintre  surbaissé,  le  pignon  vers  N.  en  encor- 
bellement daté  1617,  indice  d'une  restauration, 
la  toiture  surmontée  de  deux  épis  avec  grands 
oiseaux  en  plomb,  le  faite  vers  l'E.    bordé  de 
choux  rampants  et  éclairé  par  une  fenêtre  ogi- 
vale trilobée,  avec  voûte  en  tiers  point,  formant  le 
petit  réduit  qu'on  prétend  être  l'ancienne  dia- 
pelle.  Le  service  en  est  installé  actuellement  dans 
un  simple  salon,  qui  contient  quatre  portraits  di 
XVII I*  s.  Une  tourelle  en  encorbellement  contient 
l'escalier  à  vis  tournante  qui  dessert  les  den 
étages,  dont  une  chambre,  à  porte  parcheminée, 
garde  une  serrure  avec  verrou  armorié  d'un  sautoir 
et  de  quatre  besants.  —  Une  vue  lithographiée 
du  logis  a  été  donnée  dans  les  Promenades 
artistiques  de  H.  Morel,  et  un  autre  arcbiteefe 
d'Angers,  H.  Ant.  Dubos,  en  a  fait  une  étude 
détaillée  dans  une  suite  de  très-jolis  dessins;  — 
f.,  cB«  de  St'Laurent-des-Aut,  k  la  famille 
Prézeau,  1700,  1730;  -  f.,  c»»  de  St-Rémy- 
en-M,  ;  -*  donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
t^',  qui  se  jette  dans  le  Goreillère  ;  —  700  mèL 
do  cours. 
Tremblay  (le  Bas-),  f.,  c»«  du  Tremblay. 

—  Les  fiefs  de  la  Chappelière,  du  Sauîeau 
et  du  T.  ensemble  consolidez  et  ancienne- 
ment tenuz  à  une  foy  de  Ckallain,  1519,  — 
dont  est  sieur  Jean  Arembourg  ;  —  donne  son 
nom  au  ruiss.  qui  natt  auprès,  coule  du  S.  an  If., 
passe  à  la  Blanchardière  et  se  jette  dans  li 
Verzée  en  amont  du  Moulin-Golin  ;  »  (le  Grand, 
le  Petit-),  m»"  b.  et  f.,  c"«  de  Bécon.  —  Leiiea 
des  Tremb.  1696  (Insin.  Eccl.)«  —  Les  lieux 
et  domaines  des  Tremblais  1523  (H  Pon- 
tron)  —  tant  m.aisons,  jardrins,  boys,  h€af$, 
landes  comm^unes,  prez,  pastures,  vignes,  — 
vendus  par  le  baron  de  Montjean  le  17  février 
1523  n.  s.  à  l'abb.  de  Pontron,  où  étaient  réo- 
nies  les  terres  du  Haul-Guyon,  autrefois  en 
futaies  ;  —  le  tout  vendu  nat^  le  3  mars  1791- 

—  En  dépendaient  encore,  outre  la  maison  de 
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mattre,  quatre  métairies  et  deax  étangs  en  1825. 

Tremblay  {Etienne),  originaire  du  Mans, 
chanoine  de  St-Manrice  d'Angers,  f  ^  Angers  le 
16  mars  1516.  Son  épitaphe  le  signalait  comme 
le  premier  homme  de  la  province  poar  sa  science 
des  droits  civil  et  canon  et  son  expérience  des 
affaires. 

Lehoreaa,  Mss.,  t.  II,  p.  146. 

Trembleaa  (le),  vill.,  c°«  de  Trémont, 

Tremblerale  (la),  f..  c"<  de  Clefa. 

Tremblerie  (la),  f.,  c»«  de  Comhrée, 

Trémentlnesy  canton  et  arrond.  de  Gholet 
(10  kil.)  ;  —  à  50  kil.  d'Angers.  —  Ecclesia  de 
Trementinis  1122  (Liv.  d'A.,  f.  2-3).  —  Ec- 
clesia  Sancti  Evurtii  de  Trementinis  1146 
(Ibid.,  f.  4).  —  Ecclesia  Sancti  Evultii  de 
Trementinis  1156  (Ibid.,  f.  6),  —  le  Priori 
de  Trementines  1281  (H  Pr.  de  Trém.).  ~ 
Ecclesia  prioratus  de  Tormentinis  1418 
(Ibid.).  —  Tourmentines  xvi-xviii«  s.,  très- 
fréquemment  dans  les  actes  et  encore  aajoard'hui 
dans  la  prononciation  populaire.  —  Sur  un 
doable  plateaa,  divisé  par  la  vallée  de  TEvre,  — 
entre  Jallais  (11  kil.),  la  Ghapelle-Roasselin 
(10  kil.)  et  Saint-Georges-da-Puy-de-la- Garde 
(4  kil.)  an  N.,  La  Tour-Landry  (7  kil.)  et  Yézius 
(6  kil.)  à  TE.,  Nuaillô  (3  kil.)  et  Gholet  au  S.,  le 
May  (9  kil.  1/2)  à  rO. 

La  route  nationale  d'Angers  aux  Sables  descend 
du  N.-E.  jusqu'au  bourg  où  elle  s'infléchit  vers 
S. ,  croisée  dans  le  bourg  par  le  chemin  d'intérôt 
commun  de  St-Macaire  à  Yézins.  —  Le  chemin 
de  fer  de  Niort  traverse  presque  parallèlement  la 
partie  occidentale  en  se  rapprochant  du  bourg  à 
S, 200  met.,  où  existe  une  station. 

Par  le  centre,  de  l'Ë.  à  l'O.  et  à  quelques  mètres 
du  bourg,  traverse  la  rivière  d'Evre,  animant  sur 
un  parcours  de  10,100  met.  les  moulins  de  Picos- 
son  et  de  la  Forôtrie.  —  Y  passent  en  bordure 
ses  affluents  les  ruiss.  de  l'Eperonnière ,  qui 
limite  entre  Yézins  vers  S.-E.,  —  le  ruiss.  de  Mont- 
bault,  qui  limite  entre  Nuaillé,  Gholet  et  le  May, 
grossi  du  ruisseau  de  la  Gilbretière,  qui  limite 
Nuaillé,  ^  le  ruiss.  de  la  Genillère,  qui  limite  St- 
Georges-du-Puy-de-la-G.  ;  —  et  les  ruiss.  de  la 
Singère,  de  la  Beillardière,  et  des  Ogeries,  ce 
dernier  seul  né  sur  le  territoire. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Ghiron 
(7  mais.^  34  hab.),  du  Quarteron  (4  mais.,  27  h.), 
des  Groix-Blanches  (4  mais.,  17  hab.),  de  la 
Grande-Avernière  (4  mais.,  26  hab.),  de  la  Fré- 
geolière  (4  mais.,  32  hab.),  de  la  Boussardière 
(4  mais.,  26  hab.)>  du  Grand-Yillage  (3  mais., 
13  hab.),  de  la  Gare  (3  mais.,  10  hab.),  de  la 
Florencière  (3  mais.,  16  hab.),  de  la  Grande- 
tioubaudiére  (3  mais.,  17  bob.),  et  plus  de 
80  fermes  ou  écarts.  -^  Ni  château  ni  maisons 
bourgeoises. 

Superficie  :  3,430  hect.,  dont  600  hect.  en 
prés,  14  hect.  eu  bois,  réduits  de  moitié  depuis 
60  ans,  4  hect.  en  vignes,  2,660  hect.  en  labours. 

Population  :  i$0  feux,  i,i3B  hab.  en  1720- 
1726.  —  ±,400  communiants  en  1771.  —  305  feux, 
US03  hab.  en  178M790.  —  i,80i  hab.  en  1821. 
-  %,005  hab.  en  1831.  -  %fiB3  hab.  en  1841. 


—  i4àZ  hab.  en  1851.  —  t,B58  hab.  en  1861.  — 
t,4ii  hab.  en  1866.  —  9,337  hab.  en  1872.  — 
2,247  hab.  en  1876,  —  en  développement  cons- 
tant et  régulier,  suspendu  depuis  dix  ans;  — 
dont  i,274  hab.  (304  mais.,  355  mén.)  au  bourg, 
aligné  le  long  de  la  route  nationale,  sur  la  pente 
du  vallon  de  l'Evre,  avec  quelques  rues  trans- 
versales, d'aspect  chétif  et  vulgaire,  où  s'ouvrent 
de  nombreuses  caves  de  tisserands,  au  service 
de  l'industrie  de  Gholet. 

Une  poterie  aussi  y  fonctionne  ;  —  2  moulins 
à  eau  ;  11  moulins  à  vent  *,  une  teinturerie  ;  — 
carrières  de  pierres  à  bâtir. 

Marché  de  menues  denrées  le  vendredi.  — 
Assemblées  le  1*'  dimanche  de  mai  et  le  3*  di- 
manche d'août. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Yézins. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons établie  dans  l'ancien  prieuré,  que  la  com- 
mune a  racheté  par  acte  du  17  novembre  1850, 
autorisé  le  l*r  avril  1854.  —  Ecole  publique  de 
filles  (Sœurs  de  Ste-Marie  d'Angers),  construite 
par  adjudication  du  29  août  1858  (archit.  Simon). 

—  Salle  d'asile  publique  laïque,  fondée  en 
1853. 

VEglise,  dédiée  â  St  Euvert  (succursale, 
30  septembre  1807),  date  à  peine  de  1860  (archit. 
Simon),  le  clocher  de  1869  (archit.  Tessié)  ;  le 
chœur,  à  7  pans  coupés,  s'éclaire  des  vitraux 
de  Thierry,  d'Angers,  la  Vierge,  au  centre, 
portant  l'Enfant,  qui  tient  la  boule  du  monde; 
à  droite,  St  Joseph  et  St  Charles  Bor^ 
romée;  à  gauche,  St  Jean-Baptiste  et  St 
Euvert;  —  À  l'autel,  autour  d'une  composition 
symbolique,  figurent  dix  statuettes  de  Saints  ou 
de  Saintes. 

L'ancienne  église,  sans  intérêt  aucun,  avait  été 
agrandie  et  transformée  en  1772.  Le  clocher, 
reconstruit  en  1687,  portait  les  armes  de  Golbert; 
le  chœur  datait  de  1788. 

Les  traces  de  l'âge  dit  celtique  abondent  sur  le 
territoire,  mais  surtout  aux  alentours  de  la 
ferme  de  Perchambault,  campée  vis-à-vis  le  con* 
fiiuent  du  ruiss.  de  Montbault  dans  l'Erdre,  au 
sommet  d'un  coteau  d'où  la  vue  embrasse  vers  l'E. 
un  horizon  de  plus  de  24  kil.  sur  la  vallée  de  l'Evre. 
G'est  sur  la  pente  du  faite  extrême,  à  300  met. 
à  l'O.  de  l'habitation,  que  s'élève  un  galgal,  for- 
mant une  colline  factice  circulaire,  d'une  circonfé- 
rence de  35  met.,  d'une  hauteur  d'environ  6  met., 
le  sommet  amoncelé  d'un  accumulement  de  blocs 
de  quartz  apportés  là  de  main  d'homme  ;  —  vers- 
S.-O.  à  mi-côte,  le  peulvan  dit  Pierre  Fiche 
décrit  ci-dessus,  p.  73  ;  —  tout  près,  trois  autres 
pierres  d'environ  70  centimètres  de  hauteur,  de 
80  centimètres  à  1  mètre  30  de  largeur,  fichées 
en  terre,  dont  deux  à  demi-brisées;  —  plus  loin 
encore,  dans  le  pré  de  la  Yallée,  deux  autres  pierres 
debout  (80  cent,  et  1»,20  de  hauteur)  —  et  à 
moins  de  50  met.  du  premier  peulvan,  git  une 
autre  pierre,  brisée  par  la  mine  en  trois  blocs, 
ensemble  de  2  met.  80,  sur  une  base  circulaire 
de  1  met.  30  de  diamètre,  le  sommet  terminé  en 
pointe  aiguë;  —  enfin  deux  autres  vers  S.,  cou- 
chées en  terre,  dont  la  plus  petite  mesure  2™,io  de 
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loogaeor  moyenne,  la  plas  grande  9F^,&i  sur 
1°^»40  ;  —  plusieurs  haches  de  pierre  ou  celtœ  ont 
été  trouvées  aussi  au  Piassard  ;  —  un  peulvan, 
aujourd'hui  absolument  disparu»  s'élevait  sur  le 
champ  de  la  Grande-Pierre- Bise. 

La  voie  antique  de  Choie t  à  ChemiUé  traversait 
du  S.-O.  au  N.-E,  dans  toute  la  largeur  du  ter- 
ritoire, croisée  presque  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
par  les  grandes  voies  de  Somloire  et  de  Doué  à 
Nantes  par  le  May. 

L'église  doit  sa  fondation  sans  doute  dès  le 
xi«  s.  aux  seigneurs  de  Maulévrier  et  est  men- 
tionnée au  XII"  par  plusieurs  bulles  des  papes, 
qui  en  confirment  la  propriété  à  l'abbaye  Saint- 
Florent  de  Saumur.  Un  prieuré  y  est  dès  lors 
constitué,  dont  le  temporel  comprend  plus  tard, 
^  outre  le  logis  qui  existe  encore,  attenant 
autrefois  vers  S.  à  l'église,  et  divers  prés  et 
vignes,  —  les  métairies  de  la  Bourdinière,  de  la 
Chevalerie,  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Musse  et 
un  fief  dit  'le  Thunes,  avec  sénéchal,  procureur, 
greffier,  sergent,  ayant  juridiction  sur  tout  le 
bourg,  sauf  trois  maisons  dépendant  de  la  Com- 
manderie  de  Villedieu.  Deux  religieux  y  rési- 
daient encore  en  1621,  —  mais  ils  avaient  quitté 
la  place  dès  avant  la  fin  du  xvii*  s.  En  1727  le 
prieur  traita  avec  le  curé  pour  qu'il  acquittât  les 
obligations  religieuses  du  bénéfice.  En  1764  le  titre 
en  fut  éteint  et  le  temporel  réuni  à  la  mense  abba- 
tiale. 

Prieurs  :  Macé  de  Saumur ,  à  qui  le  sei- 
gneur de  Maulévrier  octroie  en  pure  aumône  sa 
propre  «  garenne  de  connins  et  de  lèvres  et  de 
«  perdriz  et  d'autres  quaucumques  bestes  et 
«  oysseas  »,  1281.  —  Pierre  de  la  Béraudière, 
1418.  —  Baudouin  Rabinart,  1478,  1497.  — 
Jean  de  Mathefelon,  juillet  1497,  qui  devient 
abbé  de  St-Florent  en  octobre  1S04.  —  Robert 
Raoul,  1511 ,  qui  permute  en  1522  pour  le 
prieuré  de  Saint-Loup  près  Sablé.  —  Pierre 
Couaisnon,  1522.  —  Commendataires  :  N.  h. 
Pierre  Chenu,  du  Ba»-Plessis,  1537.  1561.  — 
Mathurin  Choppin,  1576.  —  Frang.  Sauvestre, 
1560.  —  René  Chenu,  fils  du  précédent,  qui  se 
marie  en  1603.  —  Claude  Chenu,  1606.  —  Jean 
Métayer,  1617,  1624.  —  Julien  Démon,  1624, 
1629.  —  Jean  Defay,  1632.  —  Urbain  Rodais, 
docteur  en  théologie,  1642,  maintenu  contre  un 
compétiteur  par  arrêt  du  Conseil  du  2  janvier 
1637.  —  Pierre  Chauveau,  1648,  maintenu 
par  arrêt  du  30  mars  1650,  qui  permute  en 
1665  pour  la  cure  du  Lion-d'Angers.  —  Simon 
Quéchon,  qui  prend  possession  le  3  mars  1666 
et  résigne  en  1668,  sous  réserve  d'une  pension.  — 
Jacq.  Moreau,  promoteur  du  Diocèse,  frère  de 
M»«  de  Lambroise,  installé  le  19  juin  1668,  qui 
résigne  en  1726.  —  Jean  de  Loubes,  chanoine 
de  Quimper,  installé  le  27  septembre  1726.  —  Il 
résigne  le  10  janvier  1759  au  profit  de  Jean  René 
Gaultier,  qui  est  pourvu  en  cour  de  Rome  le 
12  février  et  confirmé  par  lettres  d'attache  du 
2  mai  ;  —  pourtant  Julien  Lecerf  produit  des 
titres  égaux  en  date  du  14  mai  et  du  3  juillet 
1761  ;  —  et  en  définitive  Jean  de  Loubes  est 
encore  prieur  en  1763  et  le  5  novembre  déclare 


quitter  l'abbaye  de  St-FIorent  pour  aller  résider 
en  l'abbaye  de  St-Gildas-des-Bois. 

L'aumônier  de  Maulévrier,  Nie.  Yanbnin,  avait 
fait  construire  vers  1490,  à  la  croix  orée  du  dme- 
tière,  «  un  arceau  »  où  les  paroissiens  déposaient 
leurs  offrandes,  dont  le  prieur  prenait  le  tiers. 
C'est  la  petite  chapelle  dite  de  Vertus^  aujour- 
d'hui disparue. 

Un  curé  fut  attaché  de  bonne  heure  au  service 
religieux,  à  titre  de  vicaire  perpétuel  du  prieur, 
et  touchait  environ  600  liv.  de  revenus.  L'église, 
dédiée  sans  raison  connue  à  St  Euvert,  reçoX 
en  1480  de  l'abbé  de  St-Euvert  d'Oriéans.  une 
des  trois  dents  conservées  du  saint  évoque.  La 
précieuse  relique  fut  apportée  par  André  Guyo- 
chault,  sieur  de  la  Tigeoire,  et  rîchemeot 
enchâssée.  —  Les  Registres  de  la  cure  sont  con- 
servés depuis  1562. 

Curés  :  Mathurin  Barilleau,  1482.  —  Robert 
de  Blavon,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers, 
1559.  —  Pierre  Martineau,  1562,  1581.  —Ao 
30  janvier  1569,  une  note  du  registre  avertit  : 
Hic  multa  desunt  propter  metum  Judœo- 
rum.  Il  s'agit  des  huguenots  qui  couraient  alors 
le  pays.  —  Jean  Bouet,  1605,  1625.  —  Gaul- 
treau,  avril  1637.  —  Ch.  de  la  Courtaiserie, 
1648.  —  Louis  Morin,  instaUé  le  20  août  1664, 
t  le  27  janvier  1679.  —  Noël  Germond,  avril 
1679,  t  le  22  novembre  1694.  —  Pierre  Cheva- 
lier, janvier  1695,  1705.  —  René  Maugrin, 
1717,  1734.  —  Pierre-François  Godemer,  1735, 
1742.  —  René-Léon  Vexiau,  1745.  f  le  7  oc- 
tobre 1762.  —  Franc  Grolleau,  1763,  qui  passe 
en  novembre  1781  à  la  cure  du  Longeron.  — 
Louis  Grolleau,  son  frère  et  son  vicaire,  no- 
vembre 1781,  t  en  1784.  —Rousseau,  décembre 
1784, 1790.  —  Pierre-Louis  Robin,  curé  consti- 
tutionnel, saisi  par  les  insurgés  le  14  mars  1793, 
fut  conduit,  enchaîné  avec  les  curés  de  Cholet  et 
de  Geste,  à  la  tète  de  Tavant-garde.  mais  il  par- 
vint à  s'échapper  le  26  mars  de  l'église  de  Hoot- 
jean,  où  il  avait  été  renfermé.  Il  renonce  à  tonte 
fonction  ecclésiastique  le  28  frimaire  an  II. 

Le  prieur  Moreau  avait  fondé  dans  le  prieuré 
même  une  école  de  filles,  tenue  par  une  insti- 
tutrice, qu'y  maintint  son  successeur  par  bail  dv 
11  juin  1731.  —  Une  école  de  garçons  exista 
aussi  depuis  au  moins  1772,  tenue  en  1788  par 
l'abbé  J.-B.  Moron,  qui  figure  en  1793  dans  les 
rangs  de  l'insurrection. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  de  Poitiers  jns* 
qu'en  1317,  de  MaïUezaisjusqu'en  1648,  plus  tard 
de  la  Rochelle,  —  de  l'Archidiaconé  de  Tbonan, 
du  Doyenné  de  Yihiers,  —  de  la  Sénéchaussée  et 
du  Présidial  d'Angers,  de  l'Election  de  Montreoil- 
Bellay,  du  Grenier  à  sel  et  du  District  de  Cholet. 
—  Les  pauvres  y  abondaient. 

Maires  :  Gabriel-Louis- Romain  Rigalleau, 
né  &  Tigné  le  27  février  1766,  volontaire  av 
2*  bataillon  de  Maine-et-Loire,  capitaine  de  grei»' 
diers,  fait  prisonnier  au  siège  de  Namur,  noiaira 
à  Trémentines  en  l'an  IV,  commissaire  exécutif 
près  le  canton  du  May  le  11  thermidor  an  Vl, 
maire  le  1'^  messidor  an  YIII,  jusqu'au  30  bni- 
maire  an  XIII,  mort  en  1839.  —  Benoist,  2  flo- 
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réal  an  XIII.  —  Dénéchau,  10  février  1813.  — 
Jacq.-Reoé  Simon,  23  août  1815,  démissionnaire. 
—  Gh.-L.-Benj.  de  Grignon,  marquis  de  Pou- 
zauges,  né  à  Yézins  le  3  novembre  1781 ,.  retraité 
comme  capitaine  de  grenadiers,  maire  le  30  avril 
18S3,  JQsqu'en  1830,  f  ^  Angers  le  15  janvier 
1852.  —  Denéchau,  16  novembre  1830.  — 
Eogène-Désiré  Benoist,  14  juin  1834,  démission- 
naire. —  Mie.  Casain,  4  octobre  1836.  —  Aimé 
Cassin,  19  septembre  1846,  installé  le  15  no- 
vembre, en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  i99,  E  800-807;  G  Cures;  H  St- 
Florent,  Prieuré  de  Trémentines  (3  cartons,  5  reffistres).  — 
Arch.  comm.  Et.-G.  —  Notice  Mss.  de  M.  Spal.  —Notes 
If  sa.  de  M.  Boutillier  de  St-André.  —  D.  Huynes,  Mss., 
f.  310.  —  Pour  les  localités,  voir  à  leur  article,  Percham- 
bauUj  la  ligeoire,  la  ForétHe,  la  Frégeoliêre,  la  FlO" 
reneiére,  la  Musset  la  Frétellière,  la  Boulais,  la  Brécho- 
tiers,  Bonnemortt  la  Vemiirs,  Beaursgard,  Landsbry, 
la  Forêt"  Bonamy,  etc. 

Trémollére  (Pierre-Char les) ,  —  c'est  ainsi 
qu'il  signe  et  non  Trémolîières  ni  Trémou- 
Hère,  ni  la  Trémolière,  —  naqait  à  Gbolet  en 
1703,  d'après  les  témoignages  contemporains. 
Mes  amis  MM.  Charles  Boatillier  de  St-André, 
Broqne  et  tout  récemment  Spal,  sur  mes  ins- 
tances nouvelles,  en  ont  vainement  l'un  après 
l'autre  recherché  dans  les  actes  une  trace  authen- 
tique. Il  est  vrai  que  les  registres  de  St-Pierre, 
la  principale  paroisse,  manquent  précisément  de 
1700  à  1711  ;  mais  on  peut  s'étonner  qu'aucune 
rencontre  ne  se  présente  tout  au  moin^  du  nom 
de  la  famille.  C'est  à  peine  si  une  fois  dans  la 
paroisse  tonte  rurale  de  St-Melaine  la  signature 
est  signalée  par  M.  Spal,  à  la  date  du  17  mai 
1706,  d'un  P.  Trémoullière ,  d'ailleurs  in- 
connu. On  en  a  induit,  mais  sans  autre  rai- 
son ni  vraisemblance,  qu'il  s'agissait  peut-être 
ici  de  quelque  nom  d'emprunt  on  de  flef  noble 
on  de  déguisement  littéraire.  Toujours  est-il 
qu'on  raconte  que  l'enfant ,  ayant  tout  jeune 
encore  perdu  son  père,  fut  laissé  aux  soins  d'une 
marâtre,  qui  se  remaria  presque  aussitôt  et,  pour  se 
débarrasser  de  lui,  l'ad  ressaen  1719  à  Paris,  comme 
apprenti  tapissier,  en  le  recommandant  à  quelque 
parent,  valet  de  chambre  -  tapissier  du  roi  ou, 
suivant  d'antres,  de  la  duchesse  d'Orléans.  Celui- 
ci  prit  intérêt  k  la  gentillesse  et  aux  dispositions 
artistiques  du  jeune  Angevin  et  le  confia  à  Jean- 
Baptiste  Vanloo,  qui  l'accueillit  comme  un  fils. 
Caylus  le  connut  dans  cet  atelier  et  peu  après 
lui  fit  une  place  dans  sa  propre  maison.  En  1726 
l'artiste,  âgé  de  23  ans,  obtenait  le  second  prix 
de  Rome  et  partait  pour  la  ville  étemelle  à  titre 
de  pensionnaire  de  l'Académie.  Il  possédait  tout  un 
fonds  de  bonne  grâce  et  se  présentait  en  gai  com- 
pagnon, arrivant  d'ailleurs  à  l'heure  où  toutes  les 
folies  couraient  le  monde  et  les  rues.  Il  en  prit 
sa  part  joyeusement  et  un  instant  fut  tenté  du 
goût  du  théâtre.  L'étude  pourtant  le  retint 
et  le  jeune  artiste,  sachant  très-peu  et  très-mal, 
apprit  à  désapprendre  sa  manière  pour  s'en 
former  une  meilleure,  au  témoignage  de  Wleughels. 
Chargé  de  faire  la  copie,  qu'on  voit  encore  à  Rome, 
d'on  tableau  de  Franc.  Vannius,  la  Chute  de  Si- 
mon le  Magicien,  il  s'en  acquitta  &  son  honneur 
«t  reçut  la  commande  de  plusieurs  tableaux  de 


chevalet,  qui  y  sont  restés  de  môme  dans  les  églises. 
Coup  sur  coup  éprouvé  par  deux  maladies  très- 
graves,  il  put  obtenir  une  prolongation  de  séjour 
à  l'Académie  et  quand  il  partit  seulement  en 
octobre  1734,  il  y  laissait  partout  de  vifs  regrets. 
Déjà  ses  maîtres  le  déclaraient  en  possession  d'un 
talent  original,  qui  devait  plaire  par  la  grâce  de 
la  nouveauté.  De  plus,  six  jours  avant  de  se 
mettre  en  route,  il  avait  épousé  une  charmante 
Italienne,  la  sœur  de  la  célèbre  miniaturiste 
Tébaldi,  de  laquelle  il  était  depuis  longtemps  épris 
et  qui  devait  charmer  sa  conrte  vie.  Des  amis  et 
les  proteclenrs  de  l'artiste  avaient  encouragé  et 
approuvé  cette  union,  qui  l'alliait  à  une  honnête 
famille,  preuve  peut-être  suffisante,  qu'il  ne 
dérogeait  à  aucune  tradition  de  noblesse  person- 
nelle. De  passage  à  Lyon,  son  portefeuille  rempli 
d'études,  il  s'y  lia  avec  J.-B.  Gille  dit  Colson, 
peintre  de  miniature  et  de  pastel,  et  fut  mis  par  lui 
en  relation  avec  les  amateurs  et  les  communautés. 
Il  y  exécuta  avant  son  départ  divers  portraits  et 
chez  les  Carmes  trois  tableaux,  {es  Bergers  à  la 
crèche,  la  Purification  de  la  Vierge  et  V Ado- 
ration des  Mages,  cette  dernière  œuvre  surtout 
remarquable ,  —  chez  les  Pénitents  Blancs ,  une 
Assomption,  —  et  il  avait  passé  marché  avec  les 
Chartreux,  à  qui  il  envoya  en  1737  une  Ascension 
et  une  Assomption^  qui  s'y  voient  encore  et 
comptent  parmi  ses  plus  belles  œuvres.  L'artiste, 
agréé  dès  1736  par  l'Académie,  venait  en  1737 
d'être  élu  membre  titulaire,  en  présentant  pour  son 
tableau  de  réception  Ulysse  sauvé  du  naufrage 
par  le  secours  de  Minerve,  actuellement  au  Mu- 
sée de  Montpellier.  Peu  après  il  obtint  le  titre 
d'adjoint-à-professeur  ;  —  et  depuis  longtemps  déjà 
d'ailleurs  les  commandes  abondaient.  Outre  des 
trumeaux  et  des  dessus  de  porte  chez  Lallemand  de 
Bai  et  le  maréchal  de  Belle-Ile,  c'est  vers  ce 
temps  qu'il  fut  chargé  de  partie  de  la  décoration 
de  l'hôtel  Soubise,  où  s*est  conservé  ce  qui  reste 
en  place  de  son  œuvre  à  Paris,  Diane  dérobant 
à  VAmour  son  carquois.  Hercule  et  Om^ 
phale.  Minerve  enseignant  la  tapisserie  à 
une  jeune  fille,  un  Paysage.  Elle  comprenait 
de  plus  la  Sincérité,  accompagnée  de  trois 
génies,  scène  aujourd'hui  détruite.  En  1738  il 
exposa  deux  esquisses  :  Diane  au  hain,  gravée 
plus  tard  par  Maillet,  et  Le  triomphe  de  Gala- 
thée  (27  pouces  sur  36;,  qui  se  trouvait  en  1790  à 
Angers,  dans  la  collection  de  Livois,  —  la  Co- 
médie, —  V Hymen  d* Hercules  et  d^Hébé,  — 
Vénus  embrassant  VAmour,  —  la  Musique, 
tableaux  remarqués.  Il  fut  chargé  vers  ce  temps 
d'une  suite  de  dessins  pour  les  tapissiers  du  roi. 
Hais  des  Quatre  Ages  du  Monde  qu'il  avait 
entrepris  à  leur  intention,  un  seul,  l'Age  d*or, 
mesurant  15  pieds  1/2  sur  11  pieds,  put  figurer 
à  TExpodilion  de  1740  laissé  quoique  inachevé, 
mais  terminé  par  l'académicien  Zobel.  —  L'artiste 
était  mort  le  11  mai  1738  d'une  phthisie  pulmo« 
naire,  suite  de  la  petite  vérole,  laissant  deux 
enfants  au  berceau.  L'aménité  de  son  carac« 
tère,  sa  probité,  ses  relations  sûres  et  aimables 
lui  avaient  acquis  de  nombreuses  amitiés,  comme 
son  talent  sincère  une  rapide  réputation.  Au  dir9 
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des  connaisseurs  sa  couleur  est  claire  et  gaie; 
son  dessin  large  et  qnelque  peu  lâché  manqae 
d'énergie  et  de  relief  mais  se  recommande  par 
rharmonie  des  lignes,  la  finesse  ingénieuse 
de  la  conception,  la  simplicité  gracieuse  de  la 
composition  d'un  caractère  particulièrement 
décoratif.  Le  Louvre  possède  de  lui  seule- 
ment deux  dessins,  Une  tête  de  jeune  homme 
décorée  de  lauriers,  Une  tête  de  jeune 
fille  couronnée  de  roses.  —  A  l'habileté  du 
pinceau,  le  maître  joignait  la  dextérité  du  burin, 
et  ses  eaux-fortes  ont  le  mordant  et  l'éclat, 
<iui  manquent  plutôt  à  ses  peintures.  Il  a  gravé 
d'après  son  œuvre  propre  dix  pièces  :  deux  aca- 
démies d'homme,  le  Baptême  et  la  Confirma^ 
tion,  pièces  capitales  d'une  suite  inachevée  des 
Sacrements,  la  Dame  à  Véventail,  le  Com- 
missionnaire, La  jeune  fille  étonnée.  Le 
petit  paresseux,  la  Dame  vue  par  le  dos. 
Tête  d'homme,  d'après  Watteau,  et  cinq  ou 
six  morceaux  de  paysages  et  d'études.  Fessard  a 
donné  d'après  lui  Alphée  et  Aréthuse,  Vénus 
et  l'Amour,  Amphitrite  et  un  Amour,  le  titre 
et  le  fleuron  de  la  comédie  du  Fat  puni  ;  — 
Ravenet,  sur  ses  dessins,  plusieurs  vignettes  pour 
une  édition  de  Boiieau  et  Sancho  armé  cheva- 
lier;^ Mie.  Aubert,  d'après  un  dessin,  Sancho 
berné.  La  galerie  de  Livois  à  Angers  possédait, 
outre  sa  Galathée,  le  tableau  d'une  Nayade 
(50  pouces  sur  37).  Silret  indique  les  prix  de  vente 
d'un  Bain  de  femmes  (vente  Vassal,  177i)  : 
1 ,131  livres  ; — de  V Education  de  V Amour  (Gros, 
1778)  :  1,800  livres;  —  de  Vénus  dérobant  le 
carquois  de  l'Amour  (Hontbrun,  1861)  :  510  fr. 

—  Trois  portraits  du  peintre  ont  été  gravés  in-S®,  où 
se  retrouvent  la  finesse  et  la  douceur  extrême  de  sa 
physionomie,  deux  sans  inscription  ni  signature, 
le  troisième  avec  son  nom,  ses  titres  et  les  dates 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Ce  dernier  a  été 
lithographie  récemment  par  M.  Horel,  dans  ses 
Promenades  artistiques  et  précédemment  eLez 
Barassé,  in-8°,  1867.  Le  chanoine  Dirmand  en 
possédait  un  autre  dessiné  à  la  plume  sur  vélin. 

—  Charljs  Blanc  donne,  outre  un  portrait,  son 
Amphitrite  et  son  Baptême. 

Baudicour,  Le  Peintre  graveur  français  continué.  — 
Baaan,  Dict.  des  graveurs,  t.  Il,  p.  496.  —  Charles  Blanc, 
Ecole  française. — Mém.  inéd.  des  A cad. ,  t.  Il.p.  446-447. 
*-  Arch.  de  l'art  franc.,  i.  l,  p.  384,  4l5;  t.  II,  p.  389; 
t.  V,  p.  289;  —  !i*  êéne,  1. 11.  p.  111  et  146-147.  —  Note 
Ms8.  de  Ph.  Béclard,  commiuiquée  par  M.  Lemarchand.  — 
Mercure,  juillel  i739.  —  Mev.  d'Anj.,  1868,  p.  S70  ;  1870, 
p.  219.  —  Houasaie,  les  Musées  de  provinces,  dans  le 
Moniteur  du  9  décembre^  1857.  ^.Moréri,  2*  rapplément. 
^  D'Aagenrille,  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux 
peintres,  1762,  ia-8*,  t  iV,p.  455.— Cafato^M  de  Livois, 
n*  182-193. 

TrémolUére  (la),  ham.,  c»«  de  Coron.  — 
La  TrémailUre  (Gass.).  —  La  Trimouillère 
(Et.-H.).  -  La  Trémallikre  (G.  G.). 

TrémoUiéres  (les),  ham.,  c^*  de  Coron.  — 
Les  Trémeillers  (Gass.  Et.-M.).  —  Le  vilUzige 
de  la  PetUe-Turmelière  1471  (G  Gure).  —  La 
met  des  Brandières  alias  Tremelières  1640, 
1729,  —  le  lieu  et  met.  des  Tremellières- 
Braudières  avec  douves,  fontaines  1756 
(G  Cures),  dépendance  de  la  Roche-des-Aubiers  ; 


—  cl.,  dans  le  bourg  de  Huillé,  k  n.  h.  Laurent 
Poullain  en  1666  (£  4177). 

TiféstiomÉf  ruiss.  —  Y.  Ze  Livier. 

Trémont,  canton  de  Vihiers  (8  Icil.),  anond. 
de  Saumur  (32  kil.)  ;  —  à  41  kil.  d'Angers.  — 
Ecclesia  de  Tremunt  1122  (Liv.  N.,  eh.  130; 
L.  R.,  f.  5  et  6).  —  Ecclesia  Sancte  Marie  de 
Tremong  1146  (Liv.  d'A.,  f.  4)!  —  Prioratus 
de  Tremonz  1276  (H  Passavant,  ch.  or.).  — 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Tremont  1156 
(Liv.  d'A..  f.  6).  —  Tresmont  1514,  Tresmons 
1528.  Tresmont  1566,  1615,  XTii-xviii*  s. 
(G  Gure  et  Et.-G.).  —  Sur  de  hauts  coteaux  en 
partie  boisés  (93-103  met.),  —  entre  la  Fosse-de- 
Tigné  (3  kU.)  au  N.,  Nueil  (8  kil.)  au  S.,  Tan- 
coigné  (4  kil.)  à  l'E.  et  au  N.-E.,  Gemusson 
(4  kU.)  à  l'O.  et  au  N.-O. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables 
descend  du  N.-E.  au  S.-O.  jusqu'au  bas  du  prin- 
cipal vallon,  d'où  elle  prend  sa  diréctipa  de  l'E. 
à  ro.  Presque  k  l'entrée  à  gauche  s'en  détache  le 
chemin  de  grande  commnnicatioa  de  Yîhiers  à 
Montreuil.  -r  Au  centre  de  son  parcours  s'y  entre- 
croise le  chemin  d'intérêt  commun  de  Chàtilloo 
à  Martigné  qui  la  relie  au  bourg  et  y  est  rejoint 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Gonnord. 

Y  passent,  du  S.  au  N.,  le  ruiss.  de  Livier  et  ses 
affluents  de  gauche,  les  ruiss.  de  la  Lande  et  de 
Lucet  ou  de  la  Bonde. 

En  dépendent  les  viU.  et  ham.  de  Luœt 
(27  mais.,  84  hab.),  du  Pont  (26  mais.,  72  hab.), 
de  la  Moncellière  (14  mais.,  45  hab.),  de  Trè- 
mousseau  (  16  mais.,  45  hab.  ) ,  de  i'Epinay 
(11  mais.,  32  hab.V,  de  Chanteloup  (13  mais., 
31  hab.),  du  Trembleau  (10  mais.,  27  hab.),  de 
la  Devaudrie  (9  mais.,  21  hab.),  de  la  Provendria 
(7  mais.,  18  hab.)*  du  Ménil  (3  mais,,  16  hab.), 
du  Plessis  (5  mais.,  15  hab.),  du  Bas-YiIIage 
(5  mais.,  13  hab.),  des  Loges  (4  mais.,  12  hab.), 
des  Denisiôres  (3  mais.,  5  hab.)  et  5  on  6 
écarts.  ~  La  paroisse  comprend,  de  plus  que  la 
commune,  depuis  1828  sept  fermes  ou  hameaux 
dépendant  de  la  c*>«  de  Nueil. 

Superficie  :  810  hectares,  dont  95  hectares  en 
vignes,  120  hect.  en  bois. 

Population  :  313  communiants  en  1624-1 626, 

—  i98  en  1627.  —  H6  feux,  526  hab.  en  1720- 
1726.  —  6i8  hab.  en  1790.  —  5i6  hab.  en  1831. 
^552  hab.  en  1841.  —  6i2  hab.  en  1851.  — 
504  hab.  en  1861.  —  590  hab.  en  1866.  —  545  h. 
en  1872.  —  558  hab.  en  1876,  —  à  peu  près  sta- 
tionnaire  ;  —  dont  ii3  hab.  au  bourg  (36  mais., 
36  mén.). 

1  moulin  à  eau  ;  —  3  moulins  k  vent  ;  —  une 
tuilerie. 

Assemblée  le  jour  de  la  S t- Fiacre  (30  aodt), 
au  village  du  Pont,  mais  aujourd'hui  bien 
déchue* 

Chef4ieu  de  Perception  pour  les  c»^  de 
Gernusson,  Gléré,  la  Fosse,  Nueil,  Passavant, 
Tancoigné  et  Trémont.  —  Bureau  de  poste  de 
Yihiers. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçon»  cubs- 
truite  par  adjudication  du  28  août  1851.  ^  Ecole 
de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Yihiers). 


Digitized  by  LjOOQ IC 


TRÊ 


—  628  — 


ÏRÉ 


VEglise,  autrefois,  comme  Tattestent  tons  les 
textes  anciens  jusqu'à  la  Révolation,  consacrée 
sous  le  yocable  de  N.-D.  est  aujourd'hui  dédiée  à 
St  Fiacre  (succursale,  96  décembre  1804).  Il  ne 
reste  d'ailleurs  de  Tédiflce  primitif  que  le  cintre 
tréflé  d'une  fenêtre  à  la  chapelle  N.-D.-de-Pitié, 
qui  forme  l'aile  droite  du  chœur,  bâtie  en  1676. 
La  chapelle  de  Ste-Barbe,  qui  correspond  à  gauche, 
a  été  construite  en  1651  par  le  curé  Ghesneau  et 
porte  k  la  clef  ses  armes  sculptées  d'un  chêne  de 
sinople.  11  y  était  enterré  devant  l'autel  et  non, 
comme  on  le  raconte,  au  pied  de  la  haute  tour 
carrée  du  clocher,  construite  d'ailleurs  de  même  à 
ses  frais  et  qui  fut  achevée  le  29  août  1658.  Une 
pierre  encastrée  dans  la  base  porte  également 
ses  armes  sculptées.  On  les  retrouve  encore  dans 
l'angle  inférieur,  à  droite,  d'une  toile,  représen- 
tant Ste  Barbe,  œuvre  non  vulgaire,  délaissée 
jusqu'à  ma  visite  au  grenier  du  presbytère  et 
dans  un  état  de  détérioration  à  peu  près  com- 
plet Une  inscription  y  indique  que  G.  Ches- 
neau,  docteur  en  théologie.  Va.  fait  faire  en 
i669,  —  Dans  le  chœur  figurent  deux  autres  ta- 
bleaux du  XVII"  s.«  l'un  médiocre,  le  Sacrifice 
d! Abraham,  l'antre  d'une  jolie  manière  et  dis- 
tinguée, Joseph  chez  Marthe  et  Marie,  Jésus 
parle  à  Marie  qui  lit,  pendant  qu'une  servante 
accourt  et  qu'une  autre  attise  le  feu  d'une  che- 
minée lointaine.  —  Rien  de  pins  n'existe  à  signaler 
dans  l'église  dont  le  pignon  et  toute  la  partie  qui  suit 
jusqu'à  la  porte  latérale  est  moderne.  Le  dallage 
est  formé  encore  d'antiques  tombes,  sur  lesquelles 
se  distinguent  à  peine  quelques  lettres  sans  suite. 
—  Sur  un  c6té  attient  lepres&i/tère,  reconstruiten 
1860-61  ;  —  et  au  chevet,  l'ancien  cimetière  qui 
envahissait  vers  S.  une  partie  de  l'enclos  actuel. 
11  a  été  transféré  sur  un  terrain  nouveau,  acquis 
par  acte  du  8  février  1862,  approuvé  le  Bl  mai 
suivant.  —  L'ancienne  cure  restaurée  est  trans- 
formée en  habitation  bourgeoise. 

Une  chapelle  de  Notre-Dame  existait  à  Lucet, 
qui  a  été  démolie  depuis  la  Révolution  ;  à  l'en- 
trée du  bourg,  vers  la  route  de  Vihiers,  une  autre 
chapelle  de  St- Martin  se  rencontre  refaite 
tout  nouvellement  et  qui  sert  de  refuge  aux 
vieilles  statues  de  l'église  paroissiale. 

La  Carte  Cantonale  indique  près  le  vill.  du 
Pont  un  peulvan  probablement  imaginaire  et  qui 
tout  au  moins  n'existe  plus.  —  La  grande  voie  de 
Yihiers  forme  encore  en  partie  limite  vers  S. 
avec  Nueil.  —  L'église,  sous  le  vocable,  comme  il 
est  dit,  de  Notre-Dame,  existait  dès  le  xi«  s.  et  la 
fondation  en  est  due  aux  seigneurs  de  Passar 
vant.  lis  y  avaient  appelé,  pour  la  desservir, 
les  Bénédictins  de  St- Florent,  à  qui  les  bulles 
des  papes  durant  le  xji«  s.  en  confirment  à  diverses 
reprises  la  propriété.  L'abbé  s'engagea  en  1236 
à  y  entretenir  à  demeure  deux  moines;  mais  dès 
le  XIV"  s.  le  prieuré  ne  formait  plus  qu'une  annexe 
de  celui  de  Montilliers,  dont  le  titulaire  réunissait 
les  deux  bénéfices.  Par  acte  du  7  juin  1764  il  fit 
abandon  au  curé,  qui  remplissait  à  Trémont  ses 
fonctions  paroissiales,  de  tous  les  droits  de  dîmes, 
sauf  celles  dépendant  de  son  fief  propre  de  Mon- 
tilliers, moyennant  une  rente  de  25  setiers  de 
m 


froment.  —  Les  registres  de  la  cura  remontent 
à  1608. 

Curéa  :  Ant.  de  la  Forêt,  1497.  1514.  — 
Franc.  Herpin,  1520.  —  Nie.  Robin,  1566,  qui 
résidait  à  Poitiers.  —  Vincent  Bry,  1593.  — 
Mathunn  Moreau,  1602,  f  le  30  décembre  1629. 
Il  avait  fait  en  1615  rebâtir  le  presbytère  sur 
l'emplacement  du  jardin  et  transformer  en  jardin 
l'emplacement  de  l'ancien  presbytère.  —  Pierre 
Rabit,  1631,  1643.  —  GuiU.  Chesneau,  1648, 
t  le  25  mai  1661.  —  René  Lehou,  1668,  1672. 

—  Glande  Jolly,  1674,  f  le  9  septembre  1701, 
âgé  de  56  ans.  —  Charles  Jaunai/,  octobre  1701. 
qui  résigne  en  décembre  1732.  —  Franc.  Gras- 
fard,  janvier  1733,  f  lo  23  mars  1741,  âgé  de 
50  ans.  ~  Pierre  Dozet,  parisien,  installé  le 
14  mai  1741,  f  le  iO  octobre  1773,  âgé  de  63  ans. 

—  René-Gabriel  Teaaié  des  Sablons,  originaire 
des  Rosiers,  décembre  1773,  f  le  17  mai  1783, 
âgé  de  43  ans.  —  Louis-Thomas  Boulliau- 
Cartaly,  juillet  1783,  jusqu'à  fin  de  mai  1792  et 
qui  signe  ensuite  «  membre  du  Conseil  général 
«  de  la  commune.  » 

Le  fief  dépendait  aux  xi-xiii*  s.  de  la  terre  de 
Passavant.  Réuni  plus  tard  à  la  baronnie  de 
Vérins,  il  en  fut  détaché  sur  la  fin  du  xiv«  s. 
et  attribué  dans  un  partage  aux  seigneurs  de 
Loué.  Il  dépend  depuis  le  zvii*  s.  au  moins  et 
jusqu'à  la  Révolution  de  Tigné.  —  Il  y  existait , 
dit-on,  un  château' fort  dans  le  bois  voirin  du 
bourg,  vers  N.,  dit  encore  bois  du  château, 
où  les  paysans  connaissent  les  restes  d'anciens 
murs  et  même  les  fondations  d'une  chapelle 
sur  lesquelles  a  été  édifiée  une  habitation.  — 
Sur  l'étang  seigneurial  existaient  trois  moulins 
dont  deux  construits  en  1234.  —  En  1788  l'isole- 
ment du  pays  condamnait  à  la  misère  la  moitié 
des  habitants  depuis  la  Toussaint  jusqu'au  mois 
de  mars. 

La  paroisse  dépendait  primitivement  de  l'Evê- 
ché  de  Poitiers,  depuis  1317  de  celui  de  Maillezais, 
depuis  1648  de  celui  de  La  Rochelle,  —  du 
Doyenné  de  Vihiers,  de  l'Election  de  Montreuil- 
Bellay,  —  du  District  de  Monlreuil-Bellay  en 
1788,  de  Vihiers  en  1790. 

Maires  :  Coquin,  1»'  fructidor  an  VIII.  — 
Félix  Mancel,  12  février  1807.  —  Leroy,  10  fé- 
vrier 1813.  —  Charles  Nomballais,  23  janvier 
ISie.  ~  Franc -Gabriel  Brunet,  25  juin  1816. 

—  Louis- Vincent  Philippon,  25  avril  1823.  — 
Nombalais,  15  janvier  1831.  —  Pierre  Baran- 
ger,  9  octobre  1837,  installé  le  19.  —  Catheli- 
neau,  1843.  —  Jean  Morin,  20  août  1847.  -* 
FéUx  Froger,  10  juin  1854,  installé  le  18.  — 
Jos.  Gallard,  1861.  —  Herpin,  1870,  en  fonc- 
tions, 1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  f.  44;  G  193;  G  Gares; 
H  St-FIoreat,  Pr.  de  Montillien.  —  Arch.  comm.  El. -G.  — 
D.  Huynes,  Mss.,  f.  188.  —  Pour  les  localités,  voir  à  leur 
article,  la  Dwaudrie,  Trémousêeau,  Lueet,  etc. 

TrémonsBeaa»  vill.,  c°«  de  Trémont.  — 
En  est  sieur  Franc.  Lecointe  1596,  n.  h.  Gabriel 
d'AhuiUé  1659. 

Trénanllére  (la),  ham.,  c"<  du  Fief- 
Sauvin.  —  La  Tonnardière  (Gass.).  —  X#a 
Treugnarditre  {Et,-M.). 
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Tréaelale  (la),  f-,  c»«  d*Aviré.  —  La  Tro- 
gnelais  1740  (E  513).  —  La  Tranlaie  (Cass.)  ; 
^  f.,  c»«  de  St'Sauveur-deFl.  —  ia  Troy- 
neZZate  1539  (G  106,  f.  74).  —  Ancien  fief  et  sei- 
gneurie avec  maison  noble  relevant  de  Bouillé- 
Téval.  —  En  est  siear  Jean  Motais,  écnyer,  1472, 
Jean  de  Ghampa|[ne  1539,  Glande  de  Ghamballon , 
mari  de  Thibaude  de  Ghampagne,  1573,  Louis 
de  la  Chapelle  1668^  René  BuroUeau,  docteur- 
médecin,  1710,  René  Chevalier,  par  acquêt  en 
1711,  René  Vincent,  marchand,  mari  de  CL  Che- 
valier, 1742  (E  188-191);  —  vendue  nat*  sur 
Fabbé  Al.  Vincent,  le  19  messidor  an  FV. 

Tw^nt.  —  V.  Tran. 

Tréplonnlère  (la),  f.,  c>'«  de  ChoUt  ^  La 
Terpinière  (Et.-M.). 

Très*le-Boi8,  c»«  de  la  Chapelle  St-FL  — 
Le  fié  1496,  le  doux  de  Très-le-Bois  (H  St- 
Flor.,  la  Chapelle  B  7).  V.  Trainebois. 

Trésorerie  (la),  c»»  d'Angers,  près  St-Léo- 
nard,  anc.  perrière.  L'ancien  logis  de  ce  nom 
(i[v-xvi"  s.)  est  compris  dans  Tencios  de  l'Orphe- 
linat des  Plaines,  vis-à-vis  la  VerranJrie.  Il  y  a 
été  rencontré  en  1874,  en  préparant  des  planta- 
tions, de  nombreux  débris  de  briques  à  rebord. 

Trésorerie  (la)  vill.  ,  c»«  de  Louerre , 
presque  tout  entier  habité  en  caves  de  tufifeau 
exploitées.  Le  domaine  appartenait  depuis  tout 
au  moins  les  premières  années  du  xiii*  s.  à  la 
Trésorerie  du  Chapitre  St-Maurice  d'Angers,  qui 
y  avait  une  maison  de  ferme  et  un  fief  s* étendant 
tout  autour  sur  un  rayon  de  trois  quarts  de 
lieue.  Le  trésorier  y  percevait  la  dîme  et  diverses 
rentes  en  grains,  mesurées  à  un  setier  particulier 
dont  13  boisseaux  moins  1/2  quart  égalaient 
12  boisseaux  des  Ponts-de-Cé.  Un  arrêt  du  Parle- 
ment du  30  mai  1732  le  fixa  à  la  mesure  de  Sau- 
mur.  La  terre  fut  vendue  nat^  sur  le  Chapitre  le 
25  prairial  an  IV.  —  Le  moulin  de  Bellegrenne, 
advenu  plus  tard  au  seigneur  de  Pimpéan,  en 
dépendait  primitivement  et  conserve  seul  aujour- 
d'hui le  nom  antique  du  pays  :  Buerguerelma 
1125-1130  (H  Les  Lochereaux,  t.  I,  f.  3,  ch.  3). 
~  Décima ,  domus  de  Bergalesme  1239 
1239  (G  842,  t.  I,  f.  98).  —  Bergaresme  1270 
(Ibid.,  f.  279).  —  Bourgalesme  alias  la  Tré- 
sorerie 1730  (Ibid.).  —  La  cloeerie  de  la  Tré- 
sorerie de  Bourgalesme  an  IV  (Vent.  Nat.). 

Trésorerie  (la),  c'^*  de  St-SUvin,  ■—  Louvet 
raconte  que  le  chancelier  de  l'Hôpital,  allant  re- 
joindre le  roi  Charles  IX  au  Verger,  s'y  arrêta 
dans  la  soirée  du  7  novembre  1564  et  y  passa  la 
nuit.  Le  domaine  avait  été  donné  au  zv«  s.,  par 
Geoffroy  Rouxière  au  trésorier  du  Chapitre  Saint- 
Maurice  d'Angers,  —  et  fut  vendu  nat*  le  17  août 
1791.  —  U  en  dépendait  une  pièce  de  terre  dite 
le  Vieux-Cimetihre, 

Tressallly  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c°»  de 
la  Plaine  \  —  donnent  leur  nom  à  un  ruiss.,  né 
sur  la  €"•,  qui  se  jette  dans  le  ruiss.  de  la 
Bosse  ;  -r-  750  met.  de  cours. 

Tressard,  f.,  c«»«  de  Muaillé, 

Tressé,  chat.,  c»«  de  Pouancé,  à  1  kil.  de 
laviUe.  —  Tersé,  Trecé  xvi«-xviii«  s  (E1133 
et  Et.-C.},  —  Autrefois  simple  métairie,  dépen-  I 


danee  du  domaine  de  Ponancô  et  qui  s'étendait 
sur  les  trois  paroisses  de  St-Anbio,  de  la  Pré- 
vière  et  d'Armaillé,  en  y  comprenant  le  Pihirier, 
où  n'existait  pas  d'habitation.  On  y  voit  fonctionner 
au  xvi«  s.  un  moulin  à  draps,  banal  pour  les  te- 
nanciers de  la  baronnie  ;  mais  dès  les  premières 
années  tout  au  moins  du  xvii*  s.  un  centre  de 
forges  y  est  établi  sur  le  vaste  étang.  Je  le  trouve  en 
pleine  activité  en  1628  —  et  non  plus  sealement 
en  1635,  comme  je  l'ai  indiqué  ci-dessus,  p.  169, 
encore  moins  en  1660  ou  1670  comme  rindiqueot 
tous  les  livres.  Le  mattre  directeur  est  Jeaa  Le 
Barlier,  qui  demeure  au  fourneau  de  la  Pré- 
viôre.  —  Pierre  Lebarlier,  qui  lui  sncoède,  se 
noie  en  1632  en  poursuivant  do  gibier  sur 
l'étang.  —  Après  fui  Galais  BeZot.  —  N.  h.  Ant. 
Poulain,  conseiller  du  roi  au  Grenier  à  sel  de 
Pouancé  et  maître  des  forges,  demeure  à  Tressé 
même  et  y  meurt  le  12  mai  1648,  remplacé  dans 
l'année  par  Jacques  de  Chauvigné.  —  Jacq. 
Girard,  de  Chasteauvieux ,  lui  succède  dont 
la  femme  Marguerite  Lemoine  meurt  dans  la  reli- 
gion réformée,  en  refusant  toute  assistance  catho- 
lique, et  néanmoins  est  inhumée  dans  le  cimetière 
de  la  Madeleine  de  Pouancé  le  10  novembre  169S 
par  ordre  des  vicaires  généraux  d'Angers.  J'ai 
donné  ct-dessus,  p.  169,  la  série  de  ces  mattns 
de  forges,  —  que  je  trouve  ici  l'occasion  de  com- 
pléter, —  et  l'histoire  de  ces  établissements  anéantis 
depuis  1866  et  pour  les  ateliers  de  Tiessé  dès  1840. 
A  la  place  du  modeste  manoir,  résidence  ordi- 
naire de  l'agent  général  de  la  baronnie,  le 
marquis  Joseph-Hilaire-Geneviôve  de  Préaolx, 
mari  de  Sophie-Nathalie  de  Gibot,  a  fait  élever  ua 
splendide  château,  commencé  en  1846,  terminé 
en  1848,  sous  la  direction  de  l'architecte  Liberye, 
de  Nantes.  Les  abords  et  les  dépendances  natu- 
relles en  ont  été  aménagés,  sur  les  dessins  de 
M.  JoUy,  en  groupes  d'un  style  grandiose,  avec 
larges  allées  tournantes,  taillis,  pelouses  immenses, 
bouquets  d'arbres  espacés ,  le  tout  précédé  vers 
N.  d'une  griUe,  entre  deux  pavillons,  et  bordé  vers 
l'O.  et  vers  S.  par  le  vaste  étang  de  la  Forge.  L'édt- 
fice  en  style  transitoire  du  xvi"  au  xvii*  s.  pré- 
sente un  long  recungle  de  50  met.,  qu'encadrent 
deux  élégants  pavillons  avec  tourelles,  chaque 
façade  d'ornementation  distincte,  l'une  vers  N. 
éclairée  de  deux  rangs  de  25  fenêtres,  Taulre 
vers  S.,  le  corps  principal  légèrement  en  reirait 
avec  beffroi  central,  que  précède  une  longue  et  large 
terrasse  décorée  d'une  balustrade  à  jour,  d'oà  la 
vue  plonge  sur  de  magnifiques  prairies»  sur  l'étang, 
sur  un  horizon  de  6  Ueues.  Un  vaste  escalier  een- 
tral  dessert,  par  une  double  révolution,  depuis  Is 
soubassement  jusqu'au  l'r  étage,  avec  palier  in- 
termédiaire au  rez-de-chaussée,  —  la  cage,  ec 
le  vestibule,  ornés  de  colonnes  et  revèlns  de 
marbres  variés,  la  rampe  évidée  à  jour.  A  l'in- 
térieur,  les  appartements  se  parent  d'éléganles 
boiseries  et  de  ;pLafonds  découpés  en  caissons  de 
chêne  sculpté  ;  dans  la  salle  de  billard,  les  pan- 
neaux et  les  dessus  de  portes  sont  décorés  chacun 
d'un  portrait  de  famille.  La  cheminée  du  grand 
salon  en  marbre  blanc  a  pour  jambages  principaux 
deux  Chimères,  et  deux  Cariatides  à  console  ^ 
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portent  un  enublement  couronné  par  Péensson  ar- 
mcHrié  du  maître;  dans  le  petit  salon-boadoir, 
les  QuatrC'Saisans,  peintes  par  Galand,  élève 
de  Giceri  ;  partout  anx  appartements  intimes  de 
Tétage  sopérieur,  le  luxe  s'allie  à  Tattrait  des 
élégances  pins  rares  que  prêtent  les  arts  et  un 
goût  délicat  à  tout  l'appareil  de  la  grande  vie 
seigneuriale.  —  Sur  la  gauche,  en  avant  du  châ- 
teau, une  jolie  chapelle,  abritée  derrière  un 
massif  de  verdure,  domine  de  son  clocheton  le 
chemin  d'Armaillé.  Le  domaine  appartient  au- 
jourd'hui au  marquis  Euenne  -  Marie  -  Charles 
d'AIigre,  gendre  de  M.  de  Préaulx  depuis  le 
19  mars  1859. 

TressoUére  (la),  cl.,  c^*  du  Lion-dCA. 

Tréton  {Jean),  fils  d'Uriel  T.,  maître  apothi- 
caire, de  Saumur,  docteur-médecin,  marié  le 
IS  janvier  1650,  à  Heigné-sous-Doué,  avec  Anne 
Berthault,  figure  dans  des  actes  à  Allonnes,  à 
Forges  et  à  Mèigné-sous-Doué  en  1657, 1711. 

Treolière  (la),  f.,  c°«  de  Beaupréau;  » 
ff.,  c»«  de  Jarzé. 

Treanlér«s  (les),  ham.,  c»*  de  Blaiaon, 

Trevrie  (la),  f.,  c"«  de  Chatelais,  —  La 
Trouverie  (Cass.).  —  Une  croix  y  fut  bénite 
par  le  curé  dans  les  basses  landes  le  24  mai  1670. 

Tréirandiére  (la),  cl.,  c°*  de  Cheviré-le-R. 

TréirelUére  (la),  f.,  c°*  de  Jallaia.  —  Une 
pièce  de  terre  depuis  peu  défrichée,  appelée 
le  bois  des  Trévellièrea  1622  (£  469).  —  La 
Tervellière  (Gass.);  =3  f.,  c»«  de  la  Renau- 
dière. 

Trêves*  m»**  dans  le  bourg  de  Seiches  1746 
(Et..G.),  appart.  à  d"«  Glande  Toché. 

Trêves»  bourg,  c""  de  Trèves-Cunaud.  — 
Clementiniacus  769  (Cart.  St- Aubin,  f.  3).  — 
G.  de  Trevie  1036  (Gart.  St-Maur,  ch.  33).  — 
In  Trevis  Castro  1035-1055  (Liv.  N.,  ch.  260). 

—  Castro  quod  dicitur  Trevis  1056-1060 
(Cart.  St- Aubin,  f.  70).  —  Trevis  castrum  1101 
(Liv.  Bl.,  f.  34).  —  Ohedientia  de  Treviis,  — 
Senior  Treverensis ,  —  insula  proxima 
Treveris,  —  Aommes  qui  morantur  Tre- 
viis, —  Treverense  castrum  1060-1080  (Gart. 
St- Aubin,  f.  70  v»).  —  Castrum  de  Trevien-^ 
sis  1069  (Gart.  Saint-Jouin,  p.  21).  —  H,  de 
Triviis  1070  circa  (Liv.  N.,  ch.  209).  —  Cle- 
mentiniacus 1077  fGart.  St-Aubin.  f.  6).  — 
Clementiniacensis  ecclesia  1060-1081  (Ibid., 
f.  70  v»).  —  Jl.  de  Treviis  1098  (ib.,  f.  56  vo). 

—  G.  de  Trebiis  (Liv.  Bl.,  f.  37).  —  Cas- 
tellum  quod  Trevis  dicitur  1070-1118  (Ibid., 
f.  42).  —  Ad  Treuvas  xi«  s.  {Chron.  d'Anj,, 
U,  212).  —  Dominus  castri  Treveris  1105 
(G  851,  f.  975).  —  A.  de  Triveris  1115  circa 
(Cartul.  de  Fontev.,  f.  845  bis).  —  Curtis  que 
vocata  est  olim  Clementiniacus,  in  qua 
modo  castellum,  quod  dicitur  Trevias  situm 
est,  1134  (Top.  Grille).  —  Treveris  castrum  1206 
(C/iron.d'Anj.,lI,56).  —  In  locum  CUmenti- 
niacum  prius  dictum,  castrum  quod  Trevas 
nuncupavit,  xii«  s.  {Chron,  d^Anj.,  II,  276).  — 
Apud  Trevias  1209  (Pr.  des  Loges,  ch.  or.).  — 
Treviarum  dominus  1220  (G  842,  f.  63).  — 
•Oominue  de  Trevis  1228  (Fontev.^  ch.  anc.  142). 


—  Apud  Trêves  1252  (H  Breuil-Bellay,  ch.  or.). 
Villa  et  castellaria  de  Treviis ^  —  la  ville  de 
Trêves  1269  (E  1322;.  —  Prior  de  Trahis 
1449, 1555  (G  9.  f.  11).  —  Ecclesia  parochialis 
et  curata  SU  Alhini  de  Trahis  1529  (G  Gures). 

—  Du  mot  breton  Treh,  Tref,  Trec,  qui  veut 
dire  chapelle  succursale  ou  fillette. 

Le  pays,  que  traverse  sur  les  hauteurs  la 
grande  voie  d'Angers  à  Saumur  par  la  rive 
gauche,  doit  sa  dénomination  antique  de  Cle- 
mentiniacus à  l'habitation  sans  doute  de 
quelque  noble  romain  ou  gallo-romain  du  nom 
de  Clément  ou  Clémentin,  que  rappelle  encore 
sur  la  rive  droite  le  vocable  de  la  c°^  de  St-Glé- 
ment-des-Levées.  Jusqu'au  xi«  s.,  quoique  dépen- 
dant du  pagus  angevin,  il  est  soumis  à  la  domi- 
nation du  comté  de  Blois  et  en  particulier  du 
château  de  Saumur,  qui  s'étendait  jusqu'à 
Gennes  et  où  commandait  le  tçrrible  Gelduin, 
V.  ce  nom.  Surpris  un  jour  par  l'approche 
imprévue  d'une  armée  angevine,  il  envoya  au- 
devant  du  comte  Foulques  Nerra  pour  lui  pro- 
poser de  faire  accord  et  trêve.  —  «  Trêve,  soit, 
«  dit  le  comte,  et  je  veux  la  faire  ici  »,  —  et  il 
prit  pied  sur  le  terrain  ennemi,  en  élevant,  là-même 
où  il  campait,  pour  tenir  en  bride  le  Saumurois, 
ad  Salmurensium  reprimendam  potentiam, 
un  chàteau-fort,  qui  resta  baptisé  par  ce  boa 
mot.  —  Ainsi  du  moins  le  raconte  le  chroni- 
queur de  St-Florent,  presque  contemporain  de 
l'histoire  —  et  cette  explication  du  nouveau  nom, 
sans  être  acceptable,  vaudrait  mieux  encore  que 
celle  qui  y  prétend  voir  l'indication  de  trois 
voies,  Tresviœ,  avec  autant  de  raison  qu'on  en 
voit  sept  à  St-Georges,  V.  ci-dessus,  p.  372, 
col.  1.  —  Ce  premier  château,  de  construction 
antérieure  à  la  prise  de  Saumur  (1025)  paraît 
avoir  été  inféodé  tout  d'abord  par  le  comte  au 
seigneur  de  Sablé,  Herbert  Le  Rasoir,  Aosortua, 
qui  le  servait  dans  sa  guerre  de  Touraine,  — 
plus  tard  à  Thibaud  le  Boutelier,  Buticularius, 
puis  à  Geoffroy  Le  Fort,  dictusFortis,  dès  1036, 
qui  sans  doute  prit  parti  dans  la  querelle  entre 
les  deux  neveux  de  Geoffroy  Martel  pour  Geoffroy 
le  Barbu.  Foulques  Réchin,  vainqueur,  rasa 
le  château  (19  juin  1069)  et  en  le  reconstruisant 
quinze  ou  vingt  ans  plus  tard  en  fit  don  au  chef 
d'une  nouvelle  famille  de  chevalerie,  Geoffroy  Fui- 
crade,  qui  prit  l'habit  de  moine  vers  1089  à  St-Flo- 
rent. Son  fils  Geoffroy,  1093-1142,  fonda  le  bourg 
et  les  deux  prieurés.  —  En  1147  on  trouve  pour  sei- 
gneur Renauu  le  Roux,  Rufus  cognomine,  qui 
suivit  Louis  VII  à  la  croisade  ;  —  après  lui,  Aimery 
de  Loudun,  de  Losduno,  neveu  de  Gautier  de 
Montsoreau.  —  Le  manoir  assiégé  en  1206  par  Jean 
sans  Terre  résista  et  tint  bon  jusqu'à  l'approche 
de  l'armée  royale.  —  Un  Geoffroy  de  Loudun  est 
encore  seigneur  en  1220,  1228  ;  —  Bouchard  de 
Harmande  en  1258,  1259  ;  —  le  dauphin  d'Au- 
vergne en  1391.  —  La  terre  fut  à  la  fin  du  xiv«  s. 
divisée  en  deux  parts,  Tune  et  la  principale, 
attribuée  à  la  comtesse  de  Sancerre,  femme  de 
Jacques  de  Monlberoii,  l'autre  au  sieur  de  Hau- 
lévrier,  —  puis,  par  un  acquêt  du  18  août  1416  et 
par  un  échange  se  trouva  réunie  de  nouveau  aux 
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mains  da  ehaneetier  de  France,  Robert  Le  Hacon , 
y.  ce  nom,  dont  le  sénéchal  en  prit  possession 
le  18jaillet  lil7. 

Le  nouveau  seigneur,  avec  l'aide  toute-puissante 
du  dauphin,  qui  allait  être  Charles  VU,  devait  don- 
ner à  son  domaine  une  splendeur  inespérée.  Il  y 
existait  de  tonte  ancienneté  sans  doute  un  double 
péage,  établi  d'une  part  sur  les  bateaux  passant 
en  Loire,  de  Tautre  sur  les  marchandises  chemi- 
nant à  terre  par  les  routes  de  Gennes,  de  Poitiers  ou 
de  Saumur  ;  et  à  chaque  frontière  de  la  baronnie, 
depuis  le  ponceau  des  Tuffeaux  jusqu'au  ponceau 
de  Gennes,  à  Grésillé,  à  Louerre,  à  Coutures,  à  Lou- 
resse,  «  des  branchées  à  boète  et  billettes  pendant  sur 
«  les  chemins  »  en  avertissaient  les  passants. 
C'était  là  le  grand  revenu,  la  richesse  du  château. 
Par  lettres  patentes  du  7  novembre  1430,  le  Dau- 
phin, régent  «  connoissant  et  ayant  en  mémoire 
«  les  notables,  bons  et  grans  services  dignes  de 
«  mémoire  que  nostre  amé  et  féal  chevalier,  — 
dit-il,  —  «  a  fais  en  grand  travail,  soin  et  dili- 
«  gence  à  Monseigneur,  à  Madame,  à  nous  et  à  la 
«  chose  publicque  de  ce  royaume,  jà  a  pluseurs 
«  ans...,  et  ainsi  que  par  sa  constance  et  indus- 
«  trie,  avec  aucuns  autres  nos  conseilliers,  il  fnst 
c  cause  que  nous  fusmes  préservez  et  retraiz 
«  des  dangiers  des  périlleuses  cédltions  et 
«  meurdres  inhumains  et  rebellions  advenus  à 
«  Paris  l'an  1418...,  et  lui  meu,  comme  loyal 
«  serviteur,  du  grand  désir  qu'il  avoit  au  salut  de 
«  nostre  personne,  en  mettant  arriére  la  seurté  de 
c  sa  vie  pour  nous  retraire,  descendi  de  son  cheval. .. 
«  et  icelui  nous  bailla  pour  nous  partir,  et  en  recou- 
c  vra  un  autre  pour  son  salut...  ;  et  icelluy  nostre 
«  chancelier,  considéré  qu'il  est  baron  et  seigneur 
«  du  chastel  de  Trêves,  qui  est  lieu  d'ancienneté 
«  noble,  séant  en  la  rivière  de  Loire  au  duché 
«  d'Anjou  et  auquel  chastel  a  péage  et  travers 
«  anciens,  tant  par  eau  comme  par  terre,  et  est 
«  iceluy  chastel,  assis  en  moulte  forte  place  sur 
«  lad.  rivière  de  Loire,  et  que  si  vertueulx  et  hautz 
«  services  doibvent  estre  recognuz  par  prérogative 
c  et  noblesse  espéciaulx  »,  le  prince  lui  concède  le 
privilège  de  lever  «  par  devoir,  tribut  et  péage 
«  sur  chaque  pipe  de  vin  passant  lad.  rivière  de 
c  Loire,  en  dévallant  ou  en  montant  parbattel  ou 
c  batteaux  devant  ledit  chastel,  ou  traversant  par 
c  charoy  par  lad.  chastellenie  »,  la  somme  de 
10  deniers,  —  sur  chaque  muids  de  vin  5  deniers, 

—  de  môme,  un  minot  de  sel  sur  chaque  muids  de 
sel.  La  perception  de  ces  droits  ne  devait  être  sup- 
primée qu'en  1564  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  rendu  sur  la  requête  des  marchands  fréquen- 
tant la  rivière  de  Loire.  —  Le  Dauphin,  devenu 
roi,  s'empressa  de  confirmer  cette  concession  par 
lettres  patentes  du  13  décembre  1423,  et  quelques 
jours  après,  le  16  février  1424  n.  tu,  il  accordait 
au  chancelier,  —  outre  les  trois  anciennes  foires, 
qui  se  tenaient  dans  le  bourg  d'ancienne  date 
a  la  St  Luc,  à  la  St  Mathieu,  à  la  Ste  Catherine, 

—  trois  foires  nouvelles  à  tenir  les  mardis  après 
l'Ascension  et  la  St  Jean-Baptiste  et  le  jour  de  la 
St  Aubin,  avec  marché  et  assemblée  tous  les 
mardis,  qui  furent  seulement  en  décembre  1762 
transférés  à  Cunaud,  ainsi  que  les  foires. 


Ces  privilèges  royaux,  qui  enriehissaient  la 
pays  et  qui  rapportaient  surtout  an  seigneur 
de  beaux  droits  de  prévôté,  permirent  au  ehaa- 
celier  Lemaçon  d'entreprendre  et  d'achever  eu 
1435  la  reconstruction  de  son  manoir  seigneu- 
rial et  notamment  du  principal  donjon.  Le  bourg, 
qu'il  abritait,  était  devenu  un  véritable  centre 
d'activité.  Ses  foires,  ses  péages,  son  port,  l'im- 
portance de  ses  seigneurs  y  attiraient  volontien 
les  habitants,  les  marchands,  des  populations  de 
tout  genre  et  avec  elles  aussi  plus  d'une  misère. 
Il  y  existait  dès  le  xiv*  s.  une  Maison-Dieu  et 
une  aumônerie,  et  quand  le  chancelier  moarat  le 
2  janvier  1443  n.  s»,  il  venait  d'y  établir  «  une 
«  maladrerie  pour  ladres,  parce  qu'il  y  est  sonr- 
«  venu  pauvres  gens  mallades  d'icelle  maladie.  » 

Par  son  testament  en  date  du  29  déceaibre 
1437,  il  avait  légué,  à  défaut  d'enfants,  à  son 
neveu  Jean  Le  Maçon  son  château  de  Trêves; 
mais  sa  veuve  Jeanne  de  Mortimer  en  fut  ensai- 
sinée  en  vertu  d'un  acte  de  donation  mutuelle  de 
1424  et,  s'étant  remariée  en  1445,  elle  l'apporta  à 
Guy  d'Acigné,  d'où  un  héritage  de  seconde  main  le 
transmit  à  la  petite  nièce  du  chancelier,  Roberte 
FiUastre,  femme  de  Jean  de  Monteder.  —  En  est 
dit  seigneur  en  1443, 1452  Hélie  Dallée,  par  sa 
femme  Thiennette  de  Hoges,  René  de  Villeprouvée 
1474, 1489,  mari  de  Marie  de  Monteclerc,  Franc, 
de  Villeprouvée  1491, 1533,  René  de  Thory,  mari 
d'Anne  Asse,  1541,  Guyenne  de  Villeprouvée  1559, 
1566,  femme  de  Guy  d'Avaugour,  Claude  d'Avmu- 
gour,  1570,  1582,  leur  fille  unique,  femme  de 
Jacq.  de  Clérembault,  Jacqueline  de  Clérembaolt, 
femme  de  Pierre  de  LÂval,  1590,  Pierre  de  Laval 
1616,  leur  fils,  conseiller  d'Etat,  c^itaine  de 
50  hommes  d'armes ,  baron  de  Lezay ,  mari 
d'Isabelle  de  Rochechouart-Mortemart.  Il  Bl 
ajouter,  vers  la  rivière,  aux  deux  corps  dis- 
tincts du  logis  un  pavillon  neuf  d'habitation 
que  desservait  un  grand  jardin  en  terrasse. 
V.  un  plan  et  une  vue  d'ensemble  dans  Gai- 
gniôres.  Devant  le  pont-levis,  s'élevait  encore 
au  XVII*  s.  une  motte  dite  la  motte  de  Montêo- 
reau,  qui  avait  porté  sans  doute  le  manoir  pri- 
mitif et  qui  restée  nue  et  vide  jusqu'au  xvi*8.,  fut 
chargée  alors  d'un  corps  de  logis  adossé  à  la  cha- 
pelle reconstruite  ;  —  versl'Ë.,  une  autre  motle 
dite  Barhacane  ;  —  vers  la  rivière  et  devant  la 
tour,  qu'en  séparait  seulement  un  second  jardin 
bas  planté^en  verger,  des  halle»  logeaient  les 
marchands  venus  aux  foires  et  les  bouchers 
détaillants.  Au  haut  des  halles  se  tenait  V audi- 
toire, où  le  sénéchal  rendait  tous  les  quinze 
jours  la  justice  pour  les  tenanciers  de  dix-s^t 
paroisses.  Tout  auprès,  dans  la  vallée,  vers  le 
coteau,  s'étendaient  autrefois  deux  étangs,  dont 
un  seul  conservé  au  xvii*  s.  Il  alimentait  à  travers 
le  jardin,  par  un  canal  en  pierre  de  taille,  un  mou- 
lin banal  qu'y  avait  construit  Le  Mapon  et  oA 
le  seigneur  prélevait  le  vingtième  du  blé  ap- 
porté. Quatre  grands  clos  de  vignes,  entourés  de 
murs,  de  larges  fossés  ou  de  haies  vives,  attenaient 
&  la  garenne  seigneuriale  semée  de  jeune  futaie. 
—  Sur  un  des  quatre  Ilots  dépendant  du  domaine 
étaient  plantés  les  piliers  de  justice. 
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Le  seignear  avait  droit  de  prélever  sur  les 
pèeheDrs  le  premier  saumon  péché  dans  l'an- 
née. Il  donnait  cinq  sons  à  qui  le  lui  appor- 
tait; par  contre,  les  antres  pécheurs,  apprécia- 
tion faite  de  la  prise,  étaient  tenus  d'en  payer  an 
seigneur  la  valeur,  pour  autant  qu'elle  dépassait 
cette  somme  de  cinq  sous.  Chaque  filet  devait 
aussi  une  nuit  entière  de  travail  au  profit  du 
chAtean.  Le  mardi  gras  de  chaque  année,  prés 
la  borne  qui  séparait  le  fief  de  la  baronnie  et 
celui  du  prieuré  de  Cunaud,  on  voyait  venir 
le  cuisinier  et  le  boulanger  du  prieur,  l'un 
«  gamy  de  sa  lardouère  »,  l'autre  <  gamy  de  son 
«  blnteau  »,  avec  leurs  aides  portant  une  pièce  de 
bœuf  d'un  pied  carré,  trois  pintes  de  vin  dans  un 
baril  et  une  miche.  Le  seigneur  de  Trêves  ou 
son  officier  se  trouvaient  là  —  et  avec  eux 
jMos  doute  aussi  des  pauvres,  pour  en  profiler. 

Pierre  de  Laval  et  sa  femme,  pour  conserver  au- 
près d'eux  leur  fille  Catherine  qui  avait  pris  le 
voile  aux  religieuses  Bénédictines  réformées 
de  la  Fidélité  de  Poitiers,  fondèrent  le  14  août 
1618  dans  le  logis  dit  de  V Argentier,  à  Torient 
du  château,  sur  le  bord  de  la  Loire,  un  prieuré  con- 
ventuel de  ce  nouvel  ordre,  où  leur  fille  fut  ins- 
tallée en  qualité  de  supérieure  le  1"  janvier  1619 
avec  deux  religieuses  et  deux  novices  ;  —  mais 
dés  le  8  septembre  1626  la  petite  conmiunauté 
était  réduite  à  quitter  la  place,  envahie  par  les 
eaux  à  chaque  crue^  et  se  transférait  à  Saumur, 
V.  ci'dessus,  p.  498. 

Le  maréchal  de  Maillé  -  Brézé,  qui  enviait 
depuis  longtemps  d'ajouter  ce  beau  domaine  à  sa 
terre  de  Milly,  dut  faire  intervenir  la  haute 
influence  de  Richelieu,  son  beau-frère,  pour  vio- 
lenter les  refus  persistants  d'fiilaire  de  Laval.  Le 
cardinal ,  en  son  propre  nom,  par  acte  du  8  mars 
1642,  se  porta  acquéreur  —  moyennant  200,000 1., 
dont  114,000  étaient  déjà  réclamés  par  des  créan- 
ciers, avec  la  promesse  d'ériger  Lezay  en  marqui- 
sat, —  et  transmit  le  16  la  baronnie  au  maréchal, 
dont  la  fille  unique,  Claire-Clémence  de  Maillé, 
V.  ce  nonit  venait  d'épouser  le  grand  Condé.  Par 
échange  du  23  mars  1747  la  terre  passa  plus  tard 
au  comte  Louis-César  d'Ëstrées  et  au  maréchal 
Adrien-Maurice  de  Noailies,  qui  quatre  jours 
après  en  firent  cession,  pour  la  somme  de 
510,000  livres,  à  Jean  de  Stapleton,  seigneur  irlan- 
dais, un  des  compagnons  du  roi  Jacques,  avec 
les  châtellenies  de  Milly,  Pocé,  Villeneuve-Mail- 
lard, Sourches,  Marson,  la  Tour-de-Ménives  et 
nombre  d'antres.  C'est  en  faveur  de  ce  nouveau 
venu  que  Louis  XV  par  lettres  du  23  août  1747 
érigea  la  baronnie  en  comté,  en  y  réunissant 
les  terres  de  Laillou,  Milly,  Villeneuve-Maillard, 
Baocheron,  Virelais,  Saugré,  Sourches,  la  Mime- 
rolle,  Pocé,  Marson,  les  Noyers- Aménard  et 
Laleau.  Dès  1750  l'acquéreur  fit  abattre  le  châ- 
teau, n'en  conservant  que  le  seul  donjon,  dont  le 
faite  fut  même  ragréé  à  neuf  et  la  plomberie  re- 
nouvelée. —  Jean  de  Stapleton  mourut  le  1*'  juin 
1776,  âgé  de  80  ans,  en  sa  terre  d'Ervallièros,  et 
fut  transféré  inhumer  dans  le  chœur  de  Trêves. 
Sa  fille  Marie  avait  épousé  le  7  novembre  1774 
i.-B.-Charles  de  Laurens.  C'est  à  elle  qu'échut 


dans  le  partage  de  la  succession  paternelle  le 
domaine  de  Trêves,  advenu  plus  tard  à  M»*  de 
Gastelnau.  Le  29  octobre  1832,  M.  de  Fos,  déjà 
propriétaire  d'une  grande  partie  du  domaine,  y 
ajouta  par  acquêt  la  belle  tour  de  Robert  Le 
Maçon  qu'un  acquêt  nouveau  le  2  mars  1873  a 
transmis  à  M.  le  docteur  Maupoint,  propriétaire 
déjà  du  prieuré  St-Aubin. 

Du  puissant  manoir  du  xv«  s.  refait  en  partie 
au  XVII*  s.  il  ne  reste  plus  que  le  donjon, 
haute  tour  ronde  engagée  pour  un  quart  dans 
une  tour  carrée,  la  masse  entière  se  dressant 
intacte  encore  et  comme  construite  d'hier  dans 
son  enveloppe  de  pierre  blanche.  V.  une  litho- 
graphie dans  l'Anjou  du  baron  de  Wismes. 
On  y  pénétrait  autrefois  par  des  couloirs  sou- 
terrains, qui  s'écronlant  ont  comblé  le  passage. 
Uo  immense  escalier  monumental  y  gravit  aujour- 
d'hui, tout  couvert  de  mousse  et  d'herbe,  laissant 
voir,  presque  à  l'entrée,  à  gauche,  les  restes 
d'une  poterne  et  d'un  corps- de-garàe  écroulés, 
et  à  chaque  palier,  les  attaches  des  murs  du 
logis  détruit  Au  débouché  s'étend  l'immense 
terrasse  découpée  à  pie  dans  le  flanc  d'un 
grand  massif  de  roc,  escarpé  de  trois  côtés  et 
dont  le  sommet  aplani,  aujourd'hui  envahi 
par  des  poussées  d'arbres  et  les  restes  des  jar- 
dins, portait  autrefois  en  bordure  de  hauts  et 
puissants  corps  de  logis,  communiquant  par  un 
pont-levis.  —  L'escalier  intérieur  du  donjon 
dessert,  en  tournoyant,  les  diverses  salles, 
aujourd'hui  nues  et  désertes,  —  sauf  la  princi- 
pale, remise  en  état  pour  servir  de  rendez-vous  de 
chasse,  —  jusqu'au  faite,  couronné  de  mâchi- 
coulis et  de  créneaux.  Sur  les  murs  de  la  gaite 
et  de  la  cheminée,  qui  émerge  de  la  plate- 
forme, se  lisent  de  nombreux  noms,  dont  les  plus 
anciens,  —  Jacques  Renault,  vitrier,  ±759, 
Fecit  Nicou  Blouin  de  Fontevem  i750,  —  rap- 
pellent la  date  môme  de  la  restauration.  De  cette 
hauteur,  —  V.  une  gravure  dans  l'Anjou  de 
M.  Godard,  par  Hawke,  —  se  découvre  un  des 
plus  admirables  panoramas  de  l'Anjon,  plongeant 
sur  les  deux  rives  de  la  Loire,  l'une  à  gauche, 
d'aspect  sombre  et  sérêre,  tout  abrupte  et  peuplée 
de  mines  antiques,  l'autre  à  droite,  plongeant 
à  perte  de  vue  sur  la  vallée  bordée  d'églises 
neuves  et  jusqu'aux  coteaux  échelonnés  de  Blou 
on  de  Vernantes  —  Des  cuisines,  occupent  le 
soubassement  ;  plus  bas  encore,  les  prisons  ;  — 
et  tout  à  l'entrée,  sur  la  descente,  quelque  main 
de  page  ou  de  chevalier  a  gravé  en  lettres  go- 
thiques : 

m  « 

itmm  plue  $tttU  n*a 
9e  JKontrcUr. 

Le  domaine  de  Clementiniacus,  au  moment 
où  le  comte  y  établit  un  poste  de  guerre,  appar- 
tenait depuis  prés  de  trois  siècles,  par  la  dona- 
tion du  roi  Pépin,  renouvelée  par  Charlemagne 
et  Charles  le  Chauve,  aux  moines  de  St-Aubin 
d'Angers.  Ils  durent  ne  pas  tarder  à  y  constituer 
une  paroisse,  avec  une  église,  quoiqu'aucun 
texte  n'en  fasse  mention  avant  le  milieu  du  xi'  s 
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On  voit  régiise  établie  alors  dans  le  château 
reconstrait.  Un  prêtre  la  dessert,  qui  perce- 
vait les  offrandes  et  les  dîmes,  sons  l'antoritô  des 
relii^eax.  Mais  au  commencement  da  xii*  s.  en- 
core la  demenredes  religieux  s'élevait  snr  le  cotean, 
an  milieu  des  vignes,  inter  vineaa.  Geoffroy  Ful- 
crade  les  en  fit  descendre  en  1106  pour  les  atta- 
cher de  plus  près  au  service  de  l'église  du  châ- 
teau, en  les  autorisant  à  bâtir  h  l'entour,  dans 
l'emplacement  compris  entre  leurs  vignes,  le 
marché  et  les  deux  petits  ruisseaux,  un  bourg  dont 
les  habitants  devaient  jouir  de  toutes  les  immu- 
nités féodales  et  n'être  astreints  à  d'autre  obliga- 
tion que  le  service  de  guerre  pour  le  comte  et  la 
garde  du  manoir ,  sous  les  ordres  d'un  agent  de 
l'abbaye.  La  même  année  le  bienfaiteur  fondait 
encore  au  profit  des  mêmes  bénédictins  le  prieuré 
de  St-Macé,  Y.  ce  mot;  —  et  peut-être  ne  faisait- 
il  ainsi  que  restaurer  l'ancienne  et  primitive 
chapelle,  probablement  restée  vide  par  le  départ 
de  la  première  colonie  des  moines. 

Le  domaine  du  prieuré  régulier  de  St^Aubin 
comprenait  aux  xvii'-xviii*  s.  une  maison  sei- 
gneuriale, une  chapelle,  un  grand  enclos  muré  le 
long  de  la  Loire,  949  boisselées  de  terre  dont 
465  en  bois  abattus  tous  les  dix  ans,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  27  mars  1736, 

—  sauf  une  réserve  sise  près  la  métairie  de 
Clames,  qui  en  dépendait,  —  et  dans  la  vallée 
outre-Loire  un  fief  important  dit  la  Grange  de 
Trêves,  avec  maison  neuve  et  fuie. 

On  donne  pour  armoiries  au  prieuré  :  d^CLZur  à 
un  bâton  pHoral  d'argent,  accoBté  de  2  tour$ 
de  même. 

Prieure  :  Et.  Le  Dan,  1366, 1375,  prieur  en 
même  temps  du  Coudray-Maconard.  —  Jean 
Lemoine,  1426,  1438.  —  Jean  de  Velly,  com- 
mandataire,  conseiller  du  roi,  doyen  de  l'église 
d'Orléans,  1473.  —  Etienne  Girard,  1505.  -- 
Elle  Girard,  1530.  —  Jean  Girard,  1570,  1594. 

—  Thomas  Jallet,  1598,  1627.  —  Claude  Pas- 
quier,  1609.  —  Claude  Lemarié,  chanoine  de 
St-Maurice,  1679,  1681.  —  Julien  Cherbonnel, 
1700.  —  Franc.  Palluau,  1725, 1759.  —  Firmin 
Lévêque,  1764,  qui  permute  le  28  mars  1773 
avec  le  prieur  de  Ghampigny-le-Sec,  Delacroix, 

Le  prieur  était  tenu  à  trois  messes  par 
semaine.  Il  en  déléguait  la  charge  &  un  prêtre 
habitué,  qu'lL  payait  300  livres  par  an.  Il  devait 
même  rente,  comme  portion  congrue,  au  vicaire 
perpétuel  ou  curé,  et  encore  150  livres  au  des- 
servant de  la  chapelle  de  St-Clément-des-Levées, 
Y.  ce  mot,  qui  bientôt  après  la  construction  des 
levées  devint  le  principal  centre  habité  de  la 
paroisse.  En  dehors  du  bourg,  à  peine  en  effet 
comptait-on  quelques  rares  habitations  disper- 
sées à  distance  au  milieu  des  bois,  tandis  que 
près  de  200  feux  s'étaient  groupés  outre-Loire  et 
se  détachèrent   absolument  de  la  paroisse  en 


Curés  :  Yincent  Lavocat,  qui  permute  — 
avec  Jean  de  Pontoiae,  archiprêtre  de  la  Flèche, 
chanoine  de  St-Pierre  d'Angers,  en  1529.  —  Et. 
Girard,  1558.  —  Jean  Girard,  1571.  —  André 
d'Espeignet  1625.  —  Thomas  Jallet,  1627,  en 


même  temps  curé  de  Briolay.  ~  Nie.  Bertheïot, 
1649.  —  Jean  Huvé,  1700,  1709.  —  Simon 
Brullé,  1723.  —  Louis  Palluau,  f  le  S4  dé- 
cembre 1735,  âgé  de  33  ans,  k  Angers  (GG  157). 

—  Louis  Beusnier,  décembre  1735,  qui  résigiw 
dans  les  premiers  jours  d'octobre  1759  et  est 
inhumé  le  24.  —  René  Langloia,  octobre  1759, 
qui  ré.«igne  en  1783.  —  Huard,  installé  on  juin 
1783,  t  le  5  novembre  1786.  ~  André  Béatrix, 
installé  le  12  novembre  1786. 

L'église  orientée,  à  haut  et  large  pignon,  dont 
la  base  est  décorée  d'un  bandeau  porté  par  des 
modillons,  s'ouvre  par  un  portail  plein  cintre  à  da- 
veaux  réguliers,  sans  moulure,  où  apparaît  encore 
la  peinture  d'un  écusson  à  demi-effacé.  Un  large 
arceau  roman  l'encadre,  accosté  de  deux  arceaux 
ogivaux,  formant  ensemble  comme  un  petit  porche 
en  avancement.  La  nef  comprend  cinq  travées, 
éclairées  chacune  autrefois  d'une  fenêtre  romane, 
dont  le  cintre,  à  claveaux  réguliers,  sans  mou- 
lure, reposait  directement  sur  l'appareil.  Au- 
dessous,  s'entrevoient  d'étroites  et  minnscnles 
baies,  de  dessin  identique,  xi«  s  —  Plus  bas 
encore  les  murs  ont  été  ouverts  de  chaque  cAté 
au  XIII*  s.  par  des  arceaux,  aujourd'hui  enmnrés, 
qui  communiquaient  sans  doute  dans  un  cloître.  — 
La  voûte  du  transept  est  surtout  remarquable,  ~ 
quoiqu'on  n'ait  pas  pris  soin  encore  de  la  signaler, 

—  par  tous  les  caractères  de  la  coupole  nettement 
accusés  et  mieux  peutrêtre  que  nulle  partaillaiin 
en  Anjou,  Elle  porte  le  pied  d'une  large  tour 
cairée,  où  s'aligne  un  rang  de  baies  romanes, 
enclavé  actuellement  dans  le  toit  et  qu'on  n'aper- 
çoit que  de  l'intérieur  de  l'église  ;  au-dessus  res- 
sort sur  chaque  face  une  couple  de  fenêtres 
romanes.  —  mais  cette  œuvre  primitive  est  res- 
tée inachevée  ;  et  sur  lé  côté  méridional  de  la  nef 
se  dresse,  envahissant  à  demi  la  quatrième  travée 
et  tout  entière  la  cinquième,  un  second  «docher, 
construit  du  pied  jusqu'au  faite  au  xiii*  s.,  en 
masse  carrée,  de  deux  ordres,  dont  les  faces  supé- 
rieures portent  chacune  une  large  fenêtre  ogivale 
doublée  de  tores  ronds  concentriques.  —  L'abside 
ronde,  éclairée  de  trois  fenêtres,  est  accolée  de 
deux  absidioles  ouvrant  dans  les  bras  du  transept, 
que  termine  un  pignon  avec  fenêtre  et  porte  plein 
cintre.  —  A  l'entrée  de  la  nef  se  rencontre  un  très- 
curieux  bénitier  rond,  en  porphyre,  découpé  de 
quatre  masques  bizarres  en  saillie,  dont  un  à  bariie 
tailladée  en  carré  à  la  romane,  un  autre,  grima- 
çant comme  un  masque  de  grenouille,  xii*  s.  ;  — 
au  fond,  vers  N.,  un  charmant  lampadaire  hexa- 
gonal, en  pierre,  évidé  à  jour,  sur  chaque  face, 
de  trois  étages  de  petites  fenêtres  tréflées  à  double 
meneau  quadrilobé  avec  hauts  fleurons,  Vœam 
entière  couronnée  d'une  flèche  ornementale  et  me- 
surant environ  4  m.  de  haut.,  xv«  s.—  Un  dessin  par 
M.  deLorièreen  existe  au  Musée  d'Angers.— Al'op- 
posé,  le  long  du  mur,  vers  S.,  git  la  statue  couchés 
du  chancelier  Lemaçon,  Y.  t.  II,  p.  494-495.  — 

—  Extérieurement,  sur  la  face  orientale  du  bru 
du  transept  S.,  qu'enveloppe  le  cimetière,  on  lit, 
en  belles  lettres  onciales  :  Cy  gist  le  corps  de 
measire  Jean  Brèche,  chappelain  de  ce  lieu, 
qui  décéda  le  X  décembre  iÔSO.  —  A  côté, 
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dans  on  bloc  de  pierre  est  eotaiilée  une  statae  de 
St  Avertin  xt*  s. 

La  paroisse,  réduite  par  la  distraction  de  St- 
Glément  à  60  feux,  restait  chargée  de  paavres  et 
de  mendiants,  délaissés  saas  secours  par  la  non- 
résidence  des  seigneurs.  EUe  a  été  supprimée  et 
I  réunie  à  celle  de  Gunand  en  vertu  d'une  ordonnance 
épiscopale  du  20  février  1809.  Par  suite  l'église  en- 
tièrement à  rabandon.  envahie  par  la  moisissure 
et  L'humidité,  tombait  délabrée.  Vers  1865,  elle 
fut  remise  tant  bien  que  mal  en  état  aux  frais 
de  l'évoque  Manpoint,  V.  ce  nonit  enfant  du 
pays.  ^  La  commune,  constituée  en  1790,  a 
été  à  son  tour  supprimée  en  1839  et  réunie  avec 
Cunand,  pour  former  une  commune  nouvelle 
sous  le  nom  de  Trèves-Gunaud,  Y.  ce  mot. 

Maires  :  Jean  Péan,  1*'  messidor  an  YIII, 
démissionnaire  en  1813.  —  Gharles-Marie  Guillon^ 
30  juin  1813,  démissionnaire  en  1828.  —  Uau- 
rice-Nic. -Marie  Hue,  marquis  de  Montaigu, 
29  octobre  1828.  —  Louis  Piau,  15  novenû)re 
1830-1839. 

Areh.  da  M .-et4<.  E 1338-1366,  45  volmms  eompranant 

le  ehartrier  à  peu  près  complet  de  la  beroimie;  6  Cures  ; 

H  Car  t.  de  SUMaur  et  Prieuré  de  Trêves.  ~  Arch.  comm. 

Bt-C.  ~  Bibl.  d'Angers.  CartuU  de  St-Xuhin,  Mss.  745, 

.  70-71.  -  CArofi.  d'Anj,,  1876,  p.  159.  —  De  Wisaies, 

Annm.  —  BodSn,  SaumuTt  t  1,  p.  379.  —  Liv.  noir, 

TréTes-Cmuuid,  c»"  de  Gennes  (3  kil.)^ 
anond.  de  Sanmur  (12  kil.)  ;  —  à  37  kil.  d'An- 
gers. —  Commune  formée,  par  ordonnance  du 
3  janvier  1839,  de  la  réunion  des  deux  communes 
de  Tr^iûeê  et  de  Cunaud^  V.  ces  moU,  —  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  —  entre  Gennes  à  l'O., 
Ghénehutte  (4  kil.)  ài'Ë.,  Verne  (8  kil.)  au  S., 
la  Loirs  au  N.,  qui  pour  la  moitié  de  sa  largeur 
dépend  du  territoire  ainsi  que  deux  ou  trois  lies 
dont  la  principale,  dite  Ile  de  Trêves,  mesure 
plus  de  33  hect.  —  Un  hac  communique  avec  la 
station  du  chemin  de  fer  d'Oriéans  en  Saint- 
Clément-des-Levées,  sur  la  rive  droite. 

La  route  départementale  n»  14  de  Hontsoreau  à 
la  Yarenne  passe  tout  du  long,  du  S.-E.  au  N.-O. 
formant  levée  au  bord  de  la  Loire,  et  dominée  par 
de  hauts  coteaux  boisés,  dont  les  flancs  éventrés 
s'ouvrent  à  d'immenses  carrières. 

En  dépendent,  —  outre  les  deux  bourgs,  distants 
d'an  kilomètre,  de  Gunaud  (72  mais.,  103  mén., 
287  hab.)  et  de  Trêves  (74  mais.,  83  mén., 
291  hab.),  —  les  vill.  et  ham.  des  Gaves  (27  m., 
98  hab.),  de  Beauregard  (4  mais.,  13  hab.),  de 
la  Brazonnerie  (7  mais.,  24  hab.),  de  Clames 
(3  mais.,  9  hab.),  les  chat,  de  Combres  et  de 
Gunaud  et  18  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,632  hect.  dont  687  hect.  appart. 
autrefois  à  Trêves,  949  hect.  à  Gunaud;  — 
888  hect.  en  bois,  80  hect.  en  vignes. 

Population  :  795  hab.  en  1841.  —  8Î0  hab. 
en  1851.  —  870  hab.  en  1861.  —  869  hab.  en 
1866.  —  850  hab.  en  1872.  —  802  hab.  en  1876, 
—  dont  une  cinquantaine  de  mariniers  et  le 
double  environ  de  carriers  occupés  avec  quelques 
maçons  aux  exploitations  du  tuffeau. 

Une  assemblée  se  tient  à  Gunaud  le  12  sep- 
tembre. 


Bureau  de  poste  et  Perception  de  Gennes. 

Mairie  avec  J?co{e  laïque  de  garçons,  ins- 
tallée sur  la  levée,  an  bourg  de  Gunaud,  dans  le 
logis  dit  Le  Magasin,  acquis  le  24  mars  1847. 

—  Ecole  laïque  de  filles. 

h* Eglise  conventuelle  de  Gunaud,  monument 
historique  amplement  décrit  ci-dessus,  t.  I, 
p.  802,  a  été  conservée  comme  église  paroissiale. 

—  La  paroisse  do  Trêves  y  est  réunie  par  ordon- 
nance épiscopale  du  20  février  1809  et  dès  le 
28  octobre  1803  avait  dû  livrer  le  mobilier  de 
son  église. 

La  cure,  attribuée  aux  Hospices  d'Angers,  a 
été  rachetée  en  1836  par  la  commune. 

Maires  :  Jacques  Harsandeau,  1839.  — ^ 
Maurice-Nieolas-Marie  Hue,  marquis  de  Mon^ 
taigu^  installé  le  4  octobre  1840.  —  Gharlemagne 
Dupuis,  8  octobre  1848.  —  Yicomte  de  Jous- 
selin,  23  juillet  1852,  installé  le  28.  —  Yicomte 
Bertrand  de  St-Pem,  installé  le  6  juillet  1854. 
^  Jacq.  Juteau,  installé  le  4  septembre  1858. 
--  De  Fos,  1865.  —  Gharlemagne  Dupuis, 
1870,  en  fonctions,  1878. 

Pour  les  localités,  voir  Combret,  Si-Maeé,  Cunaud, 
Trêves,  la  Braudière,  etc. 

Trézan,  vill.,  c»«  de  Gennes.  —  Terzat 
(Gass.).  —  La  principale  met.  avec  six  caves 
et  bois  taillis  appart.  en  l'an  YI  à  l'émigré  de 
Yert. 

Tresé,  vill,  c»«  de  Méron.  —  Villa  Tre- 
ciacus  super  fluoium  Dive  966  (St-Aubin. 
Mens,  conv.,  t.  1).  —  In  pago  Ptctavo  villa 
que  vocatur  Trixiacus  970  (Gart.  St-Aubin, 
f.  15).  —  In  pago  Pictavensi,  villa  que 
vocatur  Treciaca  980  circa  (Ib.,  p.  75).  — 
Treziacus  1090-1100  (Pr.  du  Goudr.,  ch.  or.  et 
Gart.  St-Aubin.  f.  26,  62,  86).  —  Ad  Tresias 
1157  (Pr.  du  Goudr.,  ch.  or.). 

TrezeanxyCl.,  c°«  d*Andard. 

Trézenne  (la),  —  la  rivière  de  Trézonne 
1492  (St-Flor.),  —  rivière  née  sur  la  c»»  du 
Puiset'Doré,  au-dessus  du  vill.  de  la  Garenne, 
forme  la  limite  de  St-Rémy  et  du  Fuilet,  puis  de 
St-Rémy  et  de  la  Boissière,  et  se  jette  dans 
i'Evre  au-dessous  du  m'**  de  Gorneau,  passant 
à  la  Garillère,  à  la  Bouinière,  aux  m*°*  de  l'AuI- 
naie,  Pichon,  des  Touches,  de  l'Essard  et  du 
Temple;  —  grossie  à  droite  du  rniss.  de  la 
GoreiUère;  —  à  gauche  des  ruiss  du  Ghône- 
Hubert ,  du  Grand  Gast ,  de  la  Fosse-à-l'Ane , 
des  Touches  et  du  Petit-Breil;  —  8,700  mot. 
de  cours. 

Trézon  (le),  né  sur  la  c"«  de  Chanteloup, 
dans  Tétang  de  Gayenne,  descend  à  celui  de 
Péronne  dont  il  prend  souvent  le  nom,  en  sort 
pour  pénétrer  sur  Tout  -  le  -  Monde  ,  forme 
quelque  temps  limite  avec  Yzernay,  puis  s'é- 
carte vers  l'O.  au  pont  de  Gentil,  traverse  du  N.-O. 
au  S.-O.  le  territoire  de  Tout-le-Monde  dans 
toute  sa  largeur,  et  forme  limite  entre  Mazières 
et  Maulévrier,  jusqu'à  son  confluent  dans  la 
Moine  sur  les  confins  communs  de  Maulévrier,  de 
Mazières  et  de  Gholet;  —  a  pour  affluents  les 
ruiss.  de  la  Yivandiôre,  de  la  Haie-Résé,  de  la 
Fardellerie,d6laHaie-Mariot;  —15,800  met.  de 
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cours.  —  Le  Cadastre  et  rEt.-M.  donnent  son  nom 
à  la  Moine,  ponr  la  partie  comprise  entre  les 
sources  de  la  Fardellerie  et  le  m*»  de  la  Gonban- 
dière,  attriboant  à  la  partie  snpérieare  de  la  Moine, 
le  nom  de  ruiss.  de  Péronne. 

Trianeaa  (le),  f.,  c"«  de  Linières-Boutùn. 

Triage  (le),  bois,  c»«  de  Freigné  (EI.-M.).  — 
Le  Bois  de  VÀulne  (Gass.). 

Tnimw^im  (Le}.  —  V.  Boumé. 

Trianon,  cl.,  c^*  de  Juigné-Béné',  »  pont 
snr  l'Erdre,  près  Freigné,  V.  Ut  Coqueli' 
nière, 

Triballerie  (la),  f ,  c"*  de  Beaucouzé.  — 
Ane.  domaine  de  Tabbaye  Saint-Aubin  d'Angers  ; 
-■  vill.,  c»«  de  Chalonnessur-L. 

Tribert  (Joseph- Jérémie),  né  le  23  juillet 
1743  à  Luzignan  (Vienne),  négociant  en  1789,  avait 
été  chargé  par  le  gouvernement  royal  d'acheter 
des  blés  à  Marans,  à  Auvray,  à  Hennebon  ponr 
l'approvisionnement  de  Paris,  mais  il  dut  se  retirer 
poursuivi  comme  accapareur  par  le  peuple,  qui 
mit  son  bagage  au  pillage.  Un  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  du  31  janvier  1790  le  prit  sous  la 
sauvegarde  de  la  loi  et  du  roi  ;  un  autre  du  29  août 
1791  lui  accorda  45,500  livres  d'indemnité.  Il 
venait  cette  année  même  d'acheter  nationalement 
le  prieuré  bénédictin  de  Montreuil- Bellay  et  y 
avait  transporté  sa  résidence.  D'une  résolution  et 
d'une  énergie  rares,  grand,  noir,  sec,  il  partit  le 
82  mars  1793  comme  capitaine  des  grenadiers  du 
bataillon  de  Montreuil  contre  les  Vendéens  et  se 
trouvant  commander  Tavant-garde  de  Leygonnier, 
occupa  Gholet  le  14  avril  et  y  délivra  le  maire 
Gambon  et  60  patriotes  prisonniers.  Le  18  il  oc- 
cupait le  château  de  Boisgrolleau,  V.  ce  mot, 
avec  147  grenadiers  du  bataillon  de  Saumur  et  de 
Montreuil  et  y  fut  investi  une  heure  après  par  plus 
de  10,000  hommes,  commandés  par  Du  Ghilleau ,  la 
Rochejacqnelein,deRangot,  d'Eibée,  Gathelineau, 
Stofflet.  Pendant  deux  jours  et  deux  nuits  la  petite 
troupe  soutint  les  assauts  redoublés,  les  volées  du 
canon  et  une  fusillade  incessante  et  ne  capitula 
qu'à  bout  de  vivres  et  de  munitions  et  sur  la  certi- 
tude acquise  de  n'être  pas  secourue.  Les  prisonniers 
furent  conduits  à Mortagne,  et  leur  chef,  conservant 
môme  sonépée  et  les  insignes  de  son  grade,  obtint 
d'abordla  ville  pour  prison.  Il  était  logé  dans  l'hôtel 
môme  de  M.  Boutillier  de  St-André,  mais  il  n'y 
resta  que  deux  jours,  protégé  à  grand'peine  par 
son  hôte  contre  la  population  vendéenne,  qu'exas- 
pérait la  vue  de  ce  patriote.  Enfermé  &  part  dans 
un  cachot  jusqu'au  3  juillet,  il  fut  conduit  alors 
à  Gholet  dans  une  prison  horrible  et  tenu  à  la 
chaîne.  Le  l«r  août  l'ordre  fut  donné  par  Gesbron 
d'Argonne  de  le  fusiller  ;  les  soldats  s'y  refu- 
sèrent. Le  3,  en  route  pour  Beaupréau,  l'escorte 
s'arrêta  dans  une  lande  et  creusait  sa  fosse, 
quand  une  panique  lui  sauva  la  vie.  Enfermé  de 
nouveau  à  Beaupréau  et  chargé  de  fers  «  dont  le 
«  boulon  avait  6  pouces  de  circonférence  »,  il  fut 
conduit  le  16  au  chdtean  du  Ponceau  en  Saint- 
Laurent  et  le  18  conduit  au  supplice  avec 
243  autres  prisonniers.  Un  élan  de  désespoir  leur 
fit  désarmer  les  gardes ,  mais  160  Bleus  tom- 
bèrent massacrés  dans  la  bagarre.  Tribert  fut 


assez  heureux  pour  s'échapper  et  gagner  Nantes  oik 
il  s'alita  épuisé  jusqu'au  20  novembre.  D'Angers 
les  représentants  lui  envoyèrent  un  sabre  d'honneur 
et  un  cheval.  Il  était  encore  convalescent  et  aai- 
ployé  comme  directeur  des  subsistances  de  l'ar- 
mée de  rOuest,  quand  sur  un  arrêté  du  Comité 
de  sûreté  généiale  de  la  Gonvention  du  8  ger- 
minal an  II,  il  fut  arrêté  à  Montreuil-BelUy  par 
le  représentant  Ingrand  et  amené  à  Poitiers  avec 
sa  femme  et  leur  fils  atné,  alors  lieutenant  des 
grenadiers  du  2*  bataillon  de  Maine-et-Loire,  4 
peine  de  retour  de  l'armée  du  Nord  depuis  cinq 
jours.  Son  autre  fils,  employé  à  la  direction  des 
subsistances  de  l'armée  de  l'Ouest,  avait  été  con- 
duit à  Paris  devant  le  tribunal  révolutionnaire. 
Après  7  mois  1/2  de  détention,  un  arrêté  du 
Gomité  de  Salut  public  mit  toute  la  famille  en 
liberté.  Alors  le  père  reprit  son  commerce  de 
blé  et  se  remit  à  rétablir  sa  fortune.  Par  un 
nouveau  revirement  dans  cette  existence  si  singu- 
lière, il  fut,  dès  l'établissement  des  préfectures, 
appelé  le  3  floréal  an  VIII  au  Gonseil  de  Pré- 
fecture de  Maine-et-Loire  et  y  siégea  jusqu'au 
18  floréal  an  IX.  A  cette  époque  un  nouveau  coup 
de  fortune  le  fit  nommer  inspecteur  des  forêts 
à  la  résidence  de  Saumur.  Il  est  mort  àMontrenil- 
Bellay  le  11  mars  1816  et  fut  inhumé,  suivant 
son  désir,  dans  le  cimetière  de  l'hôpital,  sur 
l'emplacement  actuel  de  la  cuisine.  —  Son  fils 
aîné  était  receveur  particulier  à  Bordeaux,  son  fiU 
cadet  &  Gaen.  Sa  fille  atnée  avait  épousé  le  con- 
seiller d'Etat  Thibaudeau. 

Areh.  de  M.-et-L.,  séries  L  et  M.  —Note  M»,  antogr.  de 
Tribert. — Mémoires  Mu.  de  Besnard  et  de  Fabbé  BouiOUer 
de  Si-André.—  Savery,  Gtterret  d«t  Vendéens,  U  L  P-  1M> 

THboinelle,  vill.,  t^  de  ComL 

Tribonde,  cl.,  c*"*  de  Lasse,  —  En  est  sieur 
n.  h.  Franc,  de  Montergon  1660. 

Triboimerle  (la),  f.,  c"«  de  Bécon,  —  La 
Tnhoisnerie  1539  (G  106,  f.  33  et  Cass.).  — 
En  est  sieur  Franc,  de  l'Epinay  1539,  J.  Sarrasin 
1573,  Angélique  de  Sarrasin  1657 ,  Nie.  Fonrmy, 
mari  de  Perrine  Gbaudon,  1732.  —  En  dépen- 
dait sur  trois  pièces  de  terre,  une  ancienne  per- 
rière,  dont  l'exploitation  était  certainement  dé- 
laissée dès  le  XVI*  s. 

Trlbonillsurderie  (\a),  c««  d^ Angers,  près 
le  Tertre-au-Jau.  —  La  Tourihlarderie  1611 
(H  Ronceray,  le  Petit-Seiches).  —  Appartient  i 
cette  date  à  Franc.  Lespicier,  —  plus  tard  an 
Ronceray  d'Angers. 

TrlbovUlère  (la),  f.,  c»«  de  Cholet  (Gass.), 
aujourd'hui  disparue. 

Tribonlale  (la),  f.,  c««  de  la  Potherie.  — 
La  Tribaillaye  (Gass.). 

Triboalet»  nom  du  fou  du  roi  René  et  de 
Jeanne  de  Laval,  —  pauvre  nain  diiforme,  de 
tête  étroite  et  rabougrie,  qui  avait  son  logement 
en  1464  et  1466  aux  halles  d'Angers.  —  On  ren- 
contre son  nom  dans  les  comptes  royaux  dès  au 
moins  1447.  —  Il  avait  un  «  gouverneur»  ou  valet 
à  son  service  et  portait  de  riches  vêlements  de 
drap  d'or. 

Lecoy  de  U  M.,  Extraits  des  Comptes,  p.  331,333.  elc, 
et  le  Boi  René,  II,  150-151. 

Trleardlére  ()»),  f.,  c»«  de  St-Martin-du- 
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BoU,  acquise  en  1609  par  le  sieur  Gadot  de  Gh.- 
Fr.  d'Andigné. 
Trieherie  (la)»  f-,  c*"*  de  Tout-U-Monde, 
Trieoire  (la),  f.,  c"«  de  ChoUt, 
TrleoUére  (la),  f.,  e"«  de  St-Quentin-en-M. 
—  La  Torcoïlière  1440  (E  1047.  —  La  Tu- 
collière  (Et. -M.).  —  Ane.  maison  noble  relevant 
de  Sainte-Christine  ;  —  en  est  sieur  Jean  Tur- 
qnart  par  sa  femme  Marie  Trochon,  1440,  Louis 
Gharon  par  acquêt  en  16S2  de  n.  h.  J.  Elis. 

Trieon,  anc.  mais,  noble,  dans  la  Yille  de 
Montreuil-Bellay ,   —  La  maÎBOn  setgrneu- 
riale,  —  le  fief  et  seigneurie  de  T,  alias  le 
Petit'Ardilier  xvi-xviii*  s.  —  anc.  domaine  du 
Chapitre  de  Hontreuil,  joignant  les  murs  de  ville, 
devant  la  rue  de  TArdillier. 
Trfeordale  (la),  f.,  e»«  de  la  Ferrière. 
Trieotlére  (la),  f.,  c"«de  Cholet, 
Trig^lale  (la),  f.,  c^^  de  Savennières. 

Trignenean  ( ),  avocat  à  Beaufort,  a 

donné  de  sa  façon  une  épigramme  latine  en  tôte 
du  Clades  de  Berge,  1650. 

Triliory,  f.,  c«  d'Angers  S.-O.  —  Anc.  do- 
maine du  Chapitre  St-Laud,  vendu  nat<  le  24  fé- 
vrier 1791. 
TiiUard  (le),  cl.,  c"«  de  Vemoil. 
Tril^lr  (le),  ham.»  c"«  d'Allonnes. 
Triltiére  (la),  ham.,  c»«  de  ChemiUé. 
TrtmossMae  (la),  f.,  c*«  du  Bourg -d'Jré.  — 
Anc.  maison  noble,  dont  est  sieur  n.  h.  J.  Veiilon 
1545.  Marc  Garande  1651. 

Trlmottlére  (la),  m»"  b.,  c"«  de  Montreuil- 
sur-Loir,  —  Les  Trinotières  (Gass.).  —  Anc 
domaine  relevant  au  xviii*  s.  de  Marelles  en 
Seiches  et  cité  comme  modèle  d'exploitation  par 
Millet,  Indic.  de  M.-tUL.,  1. 1,  p.  362. 

Trimonlllère  (la),  vili.,  c»«  de  NueiL  V.  la 
Trémollière. 

Trioehe  (Jean),  ministre  de  TËglise  réfor- 
mée, à  ChAteanneuf-sur-Sarthe  en  1567,  n'est 
connu  que  par  son  démêlé  avec  le  franciscain 
Portaisa,  Y.  ce  nom, 

Trioeherie  (la),  f.,  c»«  de  Tiercé,  donnée 
par  Geoffroi  Mâchefer,  prôtre,  le  22  février  1639, 
pour  la  fondation  d'une  chapellenie  en  Téglise 
paroissiale. 

Triolet,  pont,  c»«  du  MéniU  —  Le  Pont- 
Trieuret  (Cad.).  —  Un  arrêt  du  Parlement  du 
25  mai  1703,  rendu  sur  la  requête  des  habi- 
tants du  Ménil  en  imposa  l'entretien  et,  en  cas 
de  ruine,  la  reconstruction  an  propriétaire  des 
terres  d'Ingrandes  et  de  Chantocé,  conformément 
à  une  transaction  du  21  janvier  1408  (St-Florent, 
f.lO). 

Triotterie  (la),  f.,  c^*  de  Chalonnes-sous- 
le-Lude. 
Trlonon  (le),  f.,  c»«  de  Villemoisant, 
Trloremi»  f.,  c"*  de  Linières-B, 
Trfpardlére  (la),  f.,  c««  de  i<roc. 
Triperie  (la),  f..  c»«  de  Huillé. 
Tripler  (Pterre-^tcoZae),  ma!tre-ès-arts  et 
marchand  libraire,  Angers,  en  1762-1780,  épouse 
le  7  mars  1769  à  Bonchemaine  d"«  Françoise 
Lettrie.  Son  fils  était  feudiste  en  1789. 


Tripière  (la),  f.,  e»*  de  Chàtelaiê,  —  En  est 
sieur  Pierre  Davy  1587. 

Tripot  (le),  f.,  c»«  û'Allùnnes. 

Triqnandlère  (la),  f.,  c»«  de  Brisaarthe 
(Gass.).  —  La  Turquandière  (G.  C). 

Triqnetterie  (la),  f.  et  landes,  cB«de  Saint- 
Silvin,  avec  moulin  à  vent  dit  Moulin-Triquet, 
à  l'E.  —  V.  un  plan  dn  Perray  xviii*  s. 

Triirelale  (la),  f.,  c»«  de  Loire. 

Troehardlére  (la),  f.,  c««  de  Feneu. 

Troehe  ^la),  c^  du  Voide,  —  La  maison, 
terre,  seigneurie  de  4a  T,  avec  domaine  et 
moulin  dans  la  paroisse  du  Voisde  et  de 
St'Hilaire  1540  (G  106,  f.  144).  ^  En  est  sieur 
Guy  de  Mathefelon,  1414,  Jean  Gasselin  1444, 
Jean  de  Savonniéres  1451,  Jean  de  S.  1539, 
Marie  dé  Sav.  1578,  Gharies  de  S.  1581,  Martin 
de  Sav.  1648,  1683,  Jeanne  Foumier,  veuve 
d'Ant.  de  la  Haie  Montbault,  1691,  1715  —  qui 
relevait  le  fief  du  château  de  Vihiers.  —  Y.  la 
Tranche. 

Troehe  (la  Petite-),  ham.,  c'**  des  Cer^ 
queux^e-Maul.  —  Il  y  existait  encore  en  1840 
des  ruines  de  constructions  d'apparence  très- 
antique;  «  (la Grande-),  vill.,  c^«  des  Cerqueux- 
de-Maul  —  Trocia  1110  (Gart.  de  Ghem.,  ch. 
16-17).  —  Troca  1155-1180  (Gart.  Font.  578). 

Troehon  {Pierre),  qui  s'intitule  dans  un  acte 
de  1612  «  professeur  de  lettres  »  (GG  214),  a  publié 
un  opuscule  :  De  litterarum  humaniorum 
necessitate  ad  omnegenus  disciplines  Oratio 
ad  Petrum  JErodium  (Angers,  Ant.  Hemault, 
1604,  in-40). 

Troehonnlère-IVeiive  (la),  f.,  c^^*  de  St- 
Quentin-en-Mauges. 

Troehouère  (la),  ham.,  c*«  de  Bécon, 

Troeiftuale  (la),  f.,  C**  du  Lîon-d'A.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Ph.  Rochin,  1632.  -^  Dépendait 
en  1780  de  la  terre  de  la  Motte-Ferchand.  •— 
Y.  le  Pas-Rohin. 

TroUée  (la),  c»«  de  V Hàtellerie-de-Flie 
(Et.-G.). 

IVoIftee  (la).  —  V,  Terre-Rouge. 

Trols-Bonditts  (les),  auberge,  c^  de  Ver- 
nantes. 

Trois-ClieiiiiiiB  (les),  f.,  c"*  de  Corzé;  — 
f.,  c»«  du  Guédéniau  ;  —  f.,  c»«  de  Mouliheme 
(Gass.);  «  cl.,  c»«  de  Tiercé. 

Trols-GliéneB  (les),  f.,  c<>«  d'Avrillé,  ac- 
quise le  4  avril  1693  de  d"«  J.  Rousseau  par 
h.  h.  Ant.  Descamps,  maître  vitrier  d'Angers  ;  « 
vill.,c»«  de  Faye;  —  f.,  c»«  de  Fontevraud, 
sur  la  limite  de  St-Cyr;  «  cl.,  c"«  de  la  LandC" 
Chasle  ;  «  carrefour,  c"«  de  la  Renaudière. 

TroiflkClftopliies  (les),  vill.  et  m**'*  à  vent,  c"* 
de  Brigné.  —  Un  des  moulins  a  été  incendié  le 
3  juillet  1874  et  depuis  rebâti. 

Trois-Coeardes  (les),  emplacement  de  la 
mairie  actuelle  de  Vioy. 

Trols-Colns  (les),  m»»,  c»«  d'Angers  N.-E., 
entre  la  route  de  Paris  et  la  Maine. 

Trols-Cnrés  Ges),  carrefour  k  la  rencontre 
des  anciennes  paroisses  de  Morannes,  Yarennes 
et  Saint-Denis  d'Anjou. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


TRO 


—  634  — 


TRO 


Tft»JlgMtotoeH—  (les).  ~  V.  Za  Croix- 
dès-Demoiselles. 

Trols-Echelles  (1^)»  ^i  c**  de  Samte- 
Gtfmme6-«ur-X«.  —  Ane.  logis  da  xvi«  s. 

Trois-FontalBes  (les),  f.,  c««  de  Bécon, 

lVof»-fl«iste«wdB  (les).  —  Y.  les  Trois^ 
Ormeaux. 

Trols-Jovmanx  (les),  f.,  c"*  de  MontîgTU- 
leS'Rairies. 

TroIsM-Lofauz  (les),  f.,  c»«  de  St-Germain- 
lèS'Montf.,  bâtie  dopais  1835. 

Tralfl-I^oiils  (les),  f.^"«  de  Chanxeaux,  an 
Till.  de  la  Trappe. 

TroisHiaillea  {René),  imprimeur  de  révôché, 
Angers,  1577.  Sa  signatare  fignre  à  an  acte  da 
96  mars  1581  (GG  83). 

Trals-Hallleta  (les),  vill.,  c««  de  Varennes 
sous-Montsoreau. 

Trols-HarehandUi  Ges).  f.,  c"«  de  Breil. 

Trois-Harehes  (les),  cl ,  c"*  de  Daumeray, 
dans  le  yilL  de  St-Germain  1714  (Et.-C.). 

Trol8-Harie«  (les),  f.  c"«  de  VauchréHen. 

Trols-Héllers  (les),  f.,  e''*  de  Marcé, 

Trais-OCafs  (les),  h.,  c**  de  la  Possonnière, 

—  Il  fat  emporté  toat  entier  par  l'inondation 
qai  y  rompit  la  levée  le  5  mars  1844.  De  7  mai- 
sons il  n'en  restait  dei)oat  qu'une  seule  toute  rui- 
neuse. 

Train-Oies  (les),  f.  et  m<>  à  eau,  e"«  de  St- 
Pierre-Maulimart, 
Trola-Omieaiix  (les),   cl,  c°«  de  Brian. 

—  JLes  Trais-Hameaux  (Gass.).  —  Domaine 
de  la  ehapelle  des  Haies,  vendu  nat'  le  11  février 
1791  ;  —  vill.,  c»«  de  Villehemier. 

Trots-Paroisses  (les),  cl.,  c"«  da  Louraux- 
Bée,  à  la  rencontre  des  paroisses  de  la  Gor- 
nuaille  et  de  St^Sigismond.  —  Le  môme  nom 
désignait  au  xv«  s.  à  l'opposé  vers  N.-E.  la  ren- 
contre des  paroisses  du  Loaroux,  de  Vern  et  de 
la  Pouèze,  sur  le  bord  de  TErdre  et  d'un  vieux 
chemin,  au  point  marqué  par  une  grosse  pierre. 

Trols-P4Us  (les),  cl,  c»*  du  FiefSauvin. 

Trois-Perrins  (les),  cl.,  c"*  d'iln^ers,  dans 
l'anc.  paroisse  de  St-Augustin.  —  Ane.  domaine 
de  la  cure  de  la  Trinité. 

Trols-Perrias  (les) ,  f.,  c"<  fTAvrillé.  — 
Fratres  Trium  Perrinorum  1964  (H.-D.  B91. 
f.  89).  —  Ane.  prieuré  simple  et  régulier  de 
l'ordre  de  St-Augustin,  sous  le  vocable  de  Ste- 
Catherine,  k  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Roë. 

—  L'existence  en  est  constatée  au  xiii*  s.  sans 
autre  renseignement  sur  sa  fondation.  —  Prieurs  : 
Jean  Filleieau,  1458.  —  René  de  Chouppes, 
religieux  de  St-Nicolas  d'Angers,  1553,  1569.  — 
Pierre  de  Requin,  1607, 1622.  —  Olivier  Gohin, 
1663.  —  Léonard  Mauget,  curé  d'Abondant, 
1698.  —  Jacq.  Girardin,  1691.  —  Jean- Glande 
Pattu,  1693.  —  Benoit  Ricault,  1733.  —  Franc. 
Marchand  de  Caulaurs,  1756.  —  La  maison  fut 
vendue  nat^  le  5  novembre  1793  au  citoyen  Bé- 
dane, avee  quelques  dépendances  en  Hontreuil- 
Belfroi  et  Gantenay,  et  le  procès-verbal  la  dit  con- 
fisquée sur  l'ordre  de  Malte. 

Trols-PlUers  (les),  carrefour,  c««  du  Lion- 


éC Angers,  sur  le  chemin  des  Ifares  à  Is  Grosie- 
Pierre,  emplacement  des  anciennes  justifies  féo< 
dales. 

Trols-PllosMi  (\es),  vill.,  c*«  de  Longue,  s 
quelques  pas  du  pont  Mallet,  avec  une  petite 
chapelle  rectangulaire,  flanquée  de  contreforts  aux 
angles  et  portant  une  Vierge  dans  le  pignon. 

Trols-Planekes  (les),  f.,  c"«  de  Corzé, 

Trols-Poiriers  Ges),  f .  et  m>",  e"*  de  Ckaude- 
fonds  ;  «  bam.,  c<^  du  Vaide,  —  Le  bordage 
des  T.'P,  1540  (G  106.  f.  68).  —  U  n'y  existai 
plus  en  l'an  V  que  la  masse  d'un  moulin  à  veol, 
abandonné  depuis  90  ans  et  dont  l'eraplacemest 
fut  vendu  nat^  le  16  vendémiaire  sur  l'émigré 
Glasson  du  Goudray. 

Trols-Ouaraers  (les),  vill.,  c»'  de  NeuUU. 

Trols-llois  (les),  c"*  de  Seiches.  ^  Le 
village  des  T.-R.  1760  (EI.-G.). 

TroIssArdlAre  (la),  f.,  c»*  de  Marcé. 

Troi^Vlealros  (les),  vign.,  c»«  de  Saint' 
Rémyla-V. 

Trolllère  (la),  f.,  c-«  de  ChemiUé  (Gass.). 

—  La  Borderie  ou  le  TrolUer  (G.  G.);  -  f., 
c*«  du  May, 

Trombale  (la),  f.,  c"«  de  St-Hilaire-du-B. 

—  La  Tremhlaie  (Et. -M.). 
Trompe-sonrls»  c"«  de  Jumelles;  «-  f., 

c»«  de  la  Potherie. 

Tr»mpe-loBBe«v,  c"«  de  Saint-Jean-da- 
Mauvrets  —  Ane.  vignoble  mis  en  labour  dè<  U 
fin  du  XVII*  s. 

Troao  (le),  f.,  c"«  de  Freigné.  —  Le* 
Troncs  (Gass.)  —  Le  vill.  du  T.  1672  (EL -G.}; 
^  vill.,  c^*  de  Sceaux.  —  Boectte  de  Trunds 
1060  circa  (2*  Gartulaire  Saint-Serge,  p.  119) 

—  Terra  quœ  dicitur  de  Truncis  1134-1150 
(Ibid.,  p.  181).  —  Locus  qui  dicitur  les  rions 
1301  (H  Prieuré,  eh.  or.).  —  Grand,  Petit- 
Tromp  (Gass.).  —  Ane.  bois  qu'habitaient  ta 
xi«  s.  de  simples  étagers  n'y  ayant  pas  le  droit 
d'usage.  —  Il  parait  défriché  dès  le  xii«  s.  puis- 
qu'on y  cultivait  la  vigne.  Une  métairie  y 
existait  au  xv«  s.  qui  dépendait  du  prieuré;  » 
f.,  e"«  de  Tilliers.  —  Ane.  annexe  delà  Che- 
vardière  ;  —  en  est  sieur  par  sa  mère,  Marie  de  Is 
Brunetière ,  Paul  Hyacinthe  d'Ëscoubleau  ds 
Sourdis,  f  en  1752. 

Troneluiy(le),  f.,  c"«  àe  Martigné-Briand, 
dans  le  village  de  Gornu.  —  Le  Tronchojf 
(Et.  M.).  -  Locus,  domM  du  T.  1512 (Gbap. 
de  Haitigné-B.).  —  Manerium  du  Tranchay 
1602  (Ib.).  —  Le  Tranchay  (Gass.).  —  Ane.  fief 
«  avec  ses  appartenances  de  maison,  hosteîz, 
«  jardins ,  préclasures ,  bois ,  garennes  > 
(G  106,  f.  286).  relevant  de  Doué  et  apparu  à 
dame  Marguerite  de  la  Jumellière  en  1469,  veore 
de  Jean  Fresneau,  qui  en  fonda  la  chapelle  sei- 
gneuriale sous  le  vocable  de  N.-Dame;  —  Pierrs 
de  Daillon.  1512.  1539,  Jacq.  de  Boissy  1003. 
Pierre  de  Bellère,  mari  de  Marguerite  de  Jaros- 
seau,  1638,  1663;  —  leur  fils  Gésar  de  B.  1668. 
frère  de  Louise-Agnès.  V.  ci-dessus,  p.  297.  Uest 
de  tradition  dans  le  pays,  V.  D.  Ghamard,  t.  10, 
p.  331,  que  la  famille,  maudite  par  un  pauvre, 
s'éteignit  sans  postérité.  Elle  y  résidait  encore  es 
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1810;  —  anj.  à  M»*  Lepelletier  de  Salvert,  femme 
de  X .  de  la  Panoase.  —  Il  ne  reste  da  logis  que 
les  serfitudee,  autrefois  bordées  de  donnes ,  le 
portail  plein  cintre,  où  apparaît  à  la  clé  de  voûte 
la  date  176.  avec  porte  basse  couronnée  d'une 
accolade,  et  une  tour  ronde,  ancienne  fuie  sur 
laquelle  est  encastrée  une  pierre  chargée  d'un 
écusson  effacé.  La  chapelle,  où  l'on  célébrait 
encore  des  mariages  au  milieu  du  xviii*  s.,  a  été 
remplacée  par  une  boulangerie. 

Areh.  de  H.-«t-L.  et  Ardi.  eomm.  ^  Notes  Raimbanlt 

TMnehay  (le)>  '-.  c"«  de  Seiches.  -^  C'est 
dans  les  dépendances,  traversées  par  l'anc.  grand 
chemin  angevin,  qu'étaient  assises  sur  quatre 
piUers  les  fourches  patibulaires  de  la  justice  sei- 
gneuriale du  Verger. 

Trône  (le),  f.,  c»»  de  Brain-sur^VAuth.  — 
Le  heu  et  cloaerie  du  Troumet  nouvellement 
édifié  dans  une  pièce  de  terre  anciennement 
appelée  la  pièce  des  Croix,  qui  dépendait 
de  la  Cour  de  Roceau  1768  (E  1779).  ^  Le 
Trons  (Gass.  et  G.  G.). 

Tronfoiinièresi  (les),  f.,  c***  de  la  Salle- 
de-Vihiers.  —  Les  Tranjeonnières  1554.  — 
La  maison,  lots  et  loges  avec  jardins,  levées 
et  fossés  d'alentour,  garennes,  etc.  1506 
(E  1159)  relevait  du  petit  Riou.  —  En  est  sieur 
Jacques  de  Lespine,  chevalier,  1464,  —  Alain 
Davy,  marchand,  par  acquêt  le  6  septembre  1538, 
sur  n.  h.  Tbibaud  Baudry  et  Jean  de  Galbrun  qui 
.s'étaient  réservé  le  Ûef. 

Tronnelale  (la),  ham.,  c"«  de  Chazé-sur- 
Argos.  -^  En  est  sieur  René  Vincent  1683. 

Trony»  famille  de  maîtres  fondeurs,  à  Angers. 
->  (Antoine),  mari  de  Marguerite  Jameron  1657, 
1674.  —  {Pierre),  flls  du  précédent,  né  le 
13  mars  1664,  mari  de  Perrine  Breau  1691.  — 
11  fond  la  cloche  de  la  Haie-anx<Bonshommes 
en  1697,  celle  d'Epinarden  1705  et  la  môme  année 
celle  de  Thonarcé  dont  un  acte  le  dit  originaire 
c  par  la  famille  des  Gosnuaux  »,  celle  de  Saint- 
Mathurin  en  1714,  de  Saint* Jacques  d'Angers  en 
1716,  —et meurt  âgé  de  61  ans  le  3  mai  1725.  — 
Il  signe  à  partir  au  moins  de  1698  P.  Trony  dit 
La  Brie  ou  Lahry  et  ce  surnom,  qui  parait 
emprunté  à  quelque  domaine,  devient  le  nom  le 
plus  populaire  et  fait  presque  délaisser  celui  de 
la  famille.  «-  {Pierre),  fils  du  précédent,  marié 
à  Anne  de  la  Haie  le  23  janvier  1730,  fond  la 
cloche  de  Jnvardeil  en  1730,  celles  de  Saven- 
nières  en  1734  et  1743,  deThorigné  en  1750,  —  et 
menrt.  âgé  de  62  ans,  le  24  juin  1760.  «-  {An- 
toine), frère  du  précédent,  mari  de  Marie  Vallée, 
1720.  »  (Charles),  frôre  des  précédents,  tra- 
vaillait associé  d'ordinaire  avec  son  frère  Pierre, 
1730, 1736,  et  meurt,  âgé  de  33  ans,  le  23  mai  1740. 
-•  {Thomas),  fils  d'Antoine,  né  le  25  janvier 
1732,  marié  avec  Gécile  Vallée,  sa  cousine,  le 
20  février  1770  à  Saugé-l'Hôpital,  fond  en  1784 
la  cloche  de  Saint-Martin-du-Fouilloux  ;  —  meurt 
à  Angers  le  l*r  nivôse  an  VII,  âgé  de  65  ans. 

TtH^pafeMM.  —  V.  St-Malo, 

TroplBlèFe  (la),  f.,  c»«  de  Bécon,  détaché 
an  zviii*  s.  de  la  terre  de  Bois-Travers.  —  En 
est  âear  Franc.  Grasnier  1760. 


Troqv6tolière  (ta),  f.,  c"«  de  Durtal. 

TrotellAre  (la),  vill.,  c««  de  Bouzillé. 

lVo#e«*ea«.  —  V.  Tortereau. 

Trotooln  (Jbcep^),  tenait,  en  1789,  ouvroir 
de  marchand  faïencier  sur  les  Ponts  à  Angers,  à 
l'entrée  de  la  rue  Bourgeoise.  Riche  et  patriote, 
membre  du  Glub  des  Amis  de  la  Gonstitution, 
il  avait  mis  en  janvier  1791  une  de  ses  malsons 
à  la  disposition  de  la  garde  nationale  et  fut 
élu  officier  municipal  dans  l'année  même. 
Appelé  par  ces  fonctions  et  par  son  dévouement 
actif  k  la  surveillance  des  pri.5ons  et  notamment 
du  Galvaire,  il  a  laissé  une  mémoire  vénérée  par 
son  empress«>ment  à  soulager  toutes  les  misôres 
des  guerres  civiles,  protégeant  les  femmes,  four- 
nissant de  son  propre  bien  aux  plus  délaissées, 
dérobant  à  tout  risque- un  grand  nombre  de  vic- 
times condamnées  et  en  somme,  même  dans  ces 
temps  désastreux,  où  son  dévouement  n'avait 
guère  de  secrets,  respecté  et  honoré  par  les  plus 
furieux.  Arrêté  un  instant  le  25  pluviôse  an  II,  il 
fut  mis  en  liberté  le  même  jour  et  nommé  du 
Gomité  révolutionnaire  après  le  9  thermidor,  puis 
le  24  germinal  an  V  haut  juré  près  la  Gour  natio- 
nale. Une  ovation  publique  lui  fut  préparée  aux 
applaudisements  de  la  ville  entière,  dans  le 
drame  de  Papin,  V.  ce  nom,  qui  le  mit  en 
scène  avec  les  Détenus  du  Calvaire.  G'est  à  lut 
comme  «  à  un  véritable  ami  des  hommes  »  que 
s'était  adressé  l'abbé  Bernier  pour  obtenir  du 
général  Hoche,  un  passeport  pour  la  Suisse»,  et  le 
procureur  général  du  département,  Delaunay, 
n'avait  trouvé  aucun  messager  pins  sur,  pour 
traiter  de  la  pacification  avec  Turpin  et  Diensie. 
—  Il  est  mort  le  13  termidor  an  XI  (!•'  août  1803). 

Arch.  de  M..et-L.  Série  L.  —  Fr.  GriUe.  AMcAm  da 
3t  aoât  1839,  et  Bmuruet  de  molettes,  p.  196-206.  — 
Berihe,  Mas.  1069,  p.  57.  —  Mémoires  de  Franc.  Després, 
p.  «7.  ^  Blordier,  Angers  et  le  départ,,  t.  I,  p.  346.  — 
Correspondance  secrète  de  Charette,  1. 1,  p.  957-258. 

Trotterean  (le),  cl.,  c>«  de  Lire  (Gass.)., 
aujourd'hui  inconnue. 

Trottler  {Pierre),  troisième  fils  de  Pierre- 
François  T.,  notaire  royal,  et  de  Marie- Anne 
Douault,  né  â  Angers  le  11  décembre  1756, 
avocat,  puis  docteur  agrégé  en  la  Faculté  de 
droit,  était  recteur  en  1783  de  l'Université  d'An- 
gers et  conquit  en  1786  au  concours  la  chaire 
de  droit  romain  en  l'Université  de  Bourges , 
où  il  alla  se  fixer  en  s'y  mariant  l'année 
suivante  avec  Marie- Jeanne  Roze  de  Grand- 
maison,  fille  du  président  au  Grenier  à  sel. 
Nommé,  â  la  suppression  des  Universités,  juge 
et  président  de  section  au  tribunal  de  Bourges, 
puis  haut- juré  en  permanence  à  Orléans,  où  il 
résida  tant  que  siégea  la  haute  Gour,  il  fut  élu 
en  l'an  III  membre  de  l'Assemblée  des  Ginq- 
GenU,  puis  du  Gorps  législatif  jusqu'à  l'Empire. 
Il  revint  à  Bourges  en  1806,  à  titre  de  simple  avo- 
cat consultant;  mais  dès  la  création  de  la  Gour 
d'Appel  en  1810,  il  y  obtint  un  siège  de  conseiller 
et  en  1826  une  présidence.  Il  prit  sa  retraite  en 
1832  et  mourut  en  juillet  1838.  Il  était  alors  en- 
core et  depuis  trente-deux  ans  membre  du  Gon- 
seil  municipal  et  de  la  Gommission  administrative 
des  Hospices  de  Bourges.  De  mœurs  douces  et 
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aimables,  d'esprit  coltivô  et  épris  des  lettres,  il 
se  délassait  jusqu'à  ses  derniers  jours  des  études 
Juridiques  par  la  lecture  de  Virgile  et  de  Sophocle. 

—  Son  portrait  existe  et  porte  pour  exergue  : 
Trottier,  du  Cher.  Veuf  depuis  1804,  il  avait  eu 
quatre  enfants  dont  un  fils  et  une  fille  existent 
encore,  âgés  de  plus  de  80  ans.  —  Il  avait,  avant 
de  quitter  Angers,  publié,  jeune  encore,  des 
Principes  dea  Coutumes  d'Anjou  et  du 
Maine,  suivis  du  texte  de  ces  deux  coutumes 
(1783,  2  vol.  in-12,  Angers,  Marne).  —  Quérard 
lui  attribue  de  plus  Le  Collecteur  ou  Manière 
de  faire  en  France  à  peu  de  frais  la  répar- 
tition et  la  perception  des  impôts  (in-S»,  Paris, 
1775}  ;  —  mais  à  cette  date  l'auteur  n'eût  été 
qu'à  peine  un  étudiant  et  l'ouvrage  ne  pourrait 
être  que  d'un  homonyme. 

Trottière  (la),  h.,  c»«  de  la  Tour-Landry. 

TrotClères  (les),  f.,  c"«  de  Chaumont;  — 
ff.,  four  à  chaux  et  m*"'  à  eau  et  à  vent,  c^*  de 
Thouarcé.  —  La  Haute,  la  Basse-T,  —  En 
est  sieur  n.  h.  Touss.  Nicolas  1627  (E  1023), 
Louis-Antoine  de  Cheverue  1779.  •»  Dans  un 
terroir  en  dépendant  qui  longe  la  route  du  Champ, 
se  trouve  la  Pierre-Couverte,  dolmen  effondré, 
dont  le  toit  est  couché  à  plat  sur  terre  (1872). 

Trottlnlère  (la),  f.,  c»«  ide  Lire;  —  vill., 
c^  des  Verehers  ;  —  (la  Grande,  la  Petite-),  ff., 
c»*  de  la  Plaine.  —  Terra  de  la  Trotirure 
1230,  —  donné  au  prieuré  du  (budray-Hontbault 
par  P.  Ulecot,  chevalier. 

Tro«-DaTld  (le),  ham.,  c««  de  Vaulandry, 

—  L'aitre  aux  Davids  (Gass.). 
Trov-des-SarrasIns  (le),  terre,  c"«  de  la 

Salle- Auhry,  —  M.  Lebœuf  y  a  trouvé  deux 
haches  celtiques  en  1869. 

Troaère  (la),  ham.,  c"«  du  Fief-Sauvin. 

Tronettlère  (la),  f.,  C"*  de  Bouillé-Mén, 

—  La  Tarortière  (Cass.). 

TfHNf/letf  (le  Petit-),  —  V.  le  Pitouflet. 

Troolllard  (Michel),  fils  d'Edenne  T.  et 
de  Françoise  Bodin,  né  à  Ménil  (Mayenne)  le 
10  mai  1731,  prit  les  ordres  et  entra  comme  pré- 
cepteur dans  la  famille  d'Andigné  qui  se  l'at- 
tacha près  de  vingt  ans.  Il  fut  élu  en  1780  de 
l'Académie  d'Angers  et  s'y  excusait  dans  son 
Discours  de  réception  pour  justifier  son  obscu- 
rité, sur  la  faute  de  tant  d'années  perdues  dans 
de  pénibles  devoirs.  Il  eut  l'occasion  d'y  Ure  en 
1784  un  discours  Sur  quelques  causes  de  la 
négligence  des  lettres  et  des  Réflexions  sur 
la  critique.  Ces  trois  travaux  Mss.  ont  été 
recueillis  par  Grille,  ainsi  qu'un  Projet  d^édu- 
cation  depuis  Vàge  de  B  à  10  ans  jusqu'à 
iô  ou  18,  divisé  en  8  classes  (1760)  et  un  Plan 
de  Véducation  domestique  qu'on  a  fait  suivre 
à  MM.  Dandigné.  L'auteur  est  mort  à  Angers 
le  8  janvier  1808. 

TronUlardlère  (U),  vill.,  c»«  de  Sauge- 
V Hôpital.  —  Ane.  domaine  dont  est  sieur  Jean 
Journault  en  1574;  —  acquis  de  la  famille  Guérin 
le  18  mars  1672,  en  échange  d'une  maison  rue 
Lyonnaise,  parCh.  Mabiilede  la  Paumelière,  che- 
valier, mari  d'Elisabeth  de  Scépeaux. 

TroalUet  {Michel),  «  maître  brodeux  ».  1618, 
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1627,  Angers.  «■  (Gabriel)^  fon  fils,  auai  OMlire 
brodeur,  1640, 165a 

Trov-qnl-FiuBM  (le),  cl.,  e*«  d'Angers  N. 

Trousse  (la),  f.,  c««  de  Vergonnea.  —  Bn 
est  sieur  Pierre  Mahé  1638. 

Tronsseav  {Pierre),  marchiad  Ubnire, 
Angers,  1528. 

Trovssebove»  f.,  c^  de  Saifit-Jeannlc- 
jLinières. 

Trovswelllère  (la),  f.,  c^  à'ArmaiUéi  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  e"*  de 
Pouancé,  qui  traverse  ArmaiUé  et  se  jette  dans 
la  Verzée ;  —  790  met.  ;  —  f.,  c"*  de  CAdteou- 
neuf^  anc.  dépendance  de  la  Véroulière  eo 
Brissarthe  (E  203)  ;  »  (la  Grande-).  c*«  d'iU- 
gers  E. 

TroVTé  (le  Grand-),  f.,  c»*  de  Pontigné.  — 
Trouvée  1672  (Et.-C.).  —  Anc.  gentilhoaimièfe 
avec  tourelle  à  toit  pointu,  récemment  recons- 
truite en  ferme.  —  En  est  sieur  Julien  de  la 
Raineraie  1500,  n.  h.  Isaac  de  la  Raineraie,  mari 
de  Marie  Lemaire,  1591,  f  le  4  avril  1636.  — 
Vendue  nat^  sur  les  héritiers  de  la  veuve  Dupont 
le  15  thermidor  an  IV  ;  «  (le  Petit-),  f.,  c*>  de 
Pontigné.  —  Anc.  domaine  des  Hospitalières  de 
Baugé,  vendu  nat*  le  17  du  second  mois  de 
l'an  il. 

Trouvé  {Claude- Joseph  et  non  CAarlet), 
fils  de  Claude  T.,  aubergiste,  et  de  Charlotte- 
Marie  Renou,  né  à  Chidonnes- sur- Loire  le 
24  septembre  1768,  fut  élevé  aux  frais  et  par  les 
soins  de  Bonaventure  Pauly,  concessionnaire  des 
mines  de  Saint-Georges-Chitelaison ,  dont  son 
oncle  Jos.-Et  Renou,  V.  ce  noTn,  était  le  prin- 
cipal agent.  Il  fut  envoyé  à  Paris  an  collège 
d'Uarcourt  et  après  d'excellentes  études,  entra 
ches  un  notaire,  puis  fut  par  Maret  altaehé  dès 

1791  au  Moniteur.  U  en  devint  après  b 
9  thermidor  rédacteur  en  chef,  y  insérant  de  sa 
façon  vers  et  prose.  U  adressait  dès  le  7  septembre 

1792  une  Ode  sur  VEgaUté  à  l'Assemblée  na^ 
tionale,  qui  en  accepta  l'hommage  avec  mention 
au  procès-verbal.  On  a  de  lui  plus  tard  ane  Hymne 
à  VEtre  suprême  (10  thermidor  an  II),  une 
Ode  sur  la  Chute  de  Rohespierre,  et  notam- 
ment dans  le  no  du  23  prairial  an  III  un  enricax 
article  sur  le  Vieux  Cordelier  de  Camille 
Desmoulins.  Il  fit  même  représenter  an  théâtre 
Feydeau  le  8  germinal  an  III  (28  mars  179S), 
une  tragédie  en  cinq  actes,  intitulée  Pausanias, 
qui  dut  un  médiocre  succès  de  circonstance  à  Fin- 
tention,  avouée  par  l'auteur  et  partout  sensiU^ 
d'y  mettre  en  scène  le  drame  même  da  9  ther- 
midor. Elle  n'a  d'ailleurs  été  imprimée  que  bien 
plus  tard  (Carcassonne,  1810,  in-8^).  —  Le  jenm 
journaliste  s'était  trouvé  de  bonne  heure,  par  aon 
mariage  avec  une  cousine  des  frères  Thonin  et  par 
ses  rapports  avec  son  compatriote  Lederc,  V.  ce 
nom,  en  relations  afl'ectueuses  avec  La  Révei- 
lière-Lépeaux,  qui,  arrivé  au  pouvoir,  le  présenta 
dès  les  premiers  jours  de  la  constitution  du  Dî» 
rectoire,  à  ses  collègues  pour  le  poste  de  secrétaire 
général.  Mais  nommé  le  11  brumaire  an  IV 
(2  novembre  1795),  Trouvé  fut  quatre  jours  aprèi 
mis  en  demeure  de  donner  sa  démission,  sa  petîis 
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taille  et  son  air  de  jennesse  enfantine  semblant 
incompatibles  avec  ces  fonctions  de  qnelqne  ap- 
parat. La  RévelUère,  qni  avait  pris  goût  à  son 
esprit  jélicat  et  an  caractère  élevé  de  ses  prin- 
cipes et  de  sa  conduite,  l'attacha  presque  immé- 
diatement (prairial  an  V)  comme  secrétaire  de 
légation  auprès  de  Ganclanx ,  alors  chargé  d'affaires 
à  la  cour  de  Naples,  à  qui  il  succéda  en  frimaire 
an  YI.  Ses  lettres  de  cette  époque  sont  imprimées 
et  l'on  y  voit  de  quelle  affection  il  entourait 
son  protecteur,  qu'il  y  appelle  «  son  bon  père,  — 
#  soD  cher  et  vénérable  père  ».  Il  lui  adresse  d'ail- 
leurs pèle-mèle,  avec  les  renseignements  politiques, 
sesélucubrations  rimées,  notamment  une  Ode  sur 
le  i8  fructidor,  qui  fut  alors  imprimée,  —  et  une 
antre  Ode  au  général  Bonaparte,  qui  dès  lors 
avait  pris  sur  lui  toute  influence  —  Dans  les 
premiers  jours  de  ventôse  an  VI  il  fut  élevé  au 
rang  d'ambassadeur  près  la  république  Cisalpine, 
et  arriva  à  Milan  sur  la  fin  de  floréal,  quelques 
semaines  à  peine  après  les  élections  législatives, 
où  il  avait  obtenu  pour  la  députation  un  nombre 
de  voix  égal  à  celui  de  Brichet,  V.  ce  nom,  qui 
profita  du  bénéfice  de  l'âge  (germinal  an  V).  —  Sa 
mission  spéciale  en  Italie  était,  d'après  des  ins- 
tmctions  secrètes,  d'arriver  à  transformer  par  un 
coup  d'état  législatif  la  Constitution  octroyée  par 
Bonaparte  ;  mais  l'œuvre,  en  bonne  voie  d^  réussite, 
fut  déjouée  par  les  machinations  du  général  Brune, 
quoique  chargé  officiellement  d'y  coopérer.  L'am- 
bassadeur, &bout  d'autorité,  dut  le  27  vendémiaire 
an  VII  (18  octobre  1798)  résigner  ses  fonctions  et 
fut  dans  la  nuit  même  remplacé  par  Fouehé,  avisé 
sous  main  de  l'intrigue.  Appelé  au  poste  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  cour  de  Wurtem- 
berg, la  guerre  chassait  tout  aussitôt  Trouvé  de 
Stuttgard. — A  son  retour  il  rendit  compte  publique- 
ment de  sa  conduite  en  Italie   par  Quelques 
explicationa  sur    la  République  Cisalpine 
(Paris,  Agasse,  in-8»  de  34  p.)*  ^   la  date  du 
S5  thermidor  an  VII  (IS  août  1799)  et  s'honorait 
en  terminant  de  Famitié  de  La  Révellière,  alors 
iiqurié  par  les  partis.  ^  Mais  au  dite  même  de 
ce  juge  intègre,  qui  lui  avait  ouvert  la  voie  des 
honneurs  piàiics,  «  le  goût  de  la  dépense,  le  dé- 
«  faut  d'ordre,  l'entraînement  à  toutes  les  jouis- 
«  sauces  de  luxe  et  de  vanité,  des  plaisirs,  des 
c  liaisons,  que  la  morale  domestique  el  la  mo- 
«  raie  publique  désavouent  l'une  et  l'autre,  enfin 
«  la  séduction  du  plus  corrupteur  des  despotes  » 
allaient  le  rendre  «  aussi  digne  de  mépris  qu'il 
c  avait  été  jusque-là  digne  d'estime  ».  —  Nommé 
le  96  décembre  1799  membre  du  Tribunat,  il  y 
siégea  jusqu'au  SS  juin  1803  et  fut  alors  appelé 
par  Bonaparte,  pour  qui  il  s'était  épris  d'une 
ardeur  nouvelle,  à  la  préfecture  de  l'Aude,  où  il 
se  signala  eptre  tous  par  son  dévouement  dynas- 
tique. Il  vint  des  derniers  prêter  serment  à  la  Res- 
tauration (90  avril  1814)  mais  en  protestant  d'un 
beau  lèle,  qui  lui  valut  dans  l'année  la  visite  des 
ducs  de  Bourbon  et  d'Angoulême.  Il  se  trouvait  en 
congé  à  Paris,  qnand  sur  la  première  nouvelle  du 
débarquement  de  l'empereur  à  Cannes,  il  accourut 
en  bâie  organiser  dans  son  département  une 
résistance  impuissante,  y  épuisa  jusqu'à  ses  res- 


sources personnelles  pour  recevoir  dignement  le 
duc  d'Angoulême  et  dut  partir  et  passer  les  Cent- 
Jours  à  Paris.  L'ordonnance  du  5  juillet  1815  le 
rendit  une  troisième  fois  à  sa  Préfecture  de 
l'Aude,  mais  ses  ardeurs  d  e  royalisme  ou,  suivant 
son  dire,  le  refus  de  se  prêter  à  des  intrigues 
électorales  le  firent  destituer  par  le  ministre 
Laine  le  26  septembre  1816.  Il  restait  sans  for- 
tune et  sans  emploi,  en  défiance  à  tous  les  partis 
qu'il  avait  l'un  après  l'autre  servis  avec  une  ar- 
deur extrême.  •»  Après  un  an  passéàCarcassonne 
dans  des  espérances  meilleures,  il  revint  à  Paris 
et  y  publia  l'ouvrage  qu'il  avait  fait  préparer  dans 
ses  loisirs  administratifs,  notamment  par  son 
secrétaire,  Renou,  fils  de  son  ancien  bienfaiteur. 
Ce  livre  forme  deux  travaux  distincts  dont  le  pre- 
mier a  pour  titre  :  Essai  historique  sur  les 
Etats  '  Généraux  de  la  province  du  Lan- 
guedoc, le  second  :  Description  générale  et 
statistique  du  Département  de  VAude,  les 
deux  volumes  réunis  sous  ce  faux-titre  addition- 
nel :  Etats  de  Languedoc  et  Département 
de  VAude,  t.  I-II,  recueil  de  science  officielle, 
dont  le  duc  d'Angoulême  accepta  la  dédicace 
(Paris,  1818-1819,  2  vol.  m-%^,  avec  cartes). 
L'Académie  des  Sciences  décerna  à  l'auteur 
en  1819  une  médaille  d'or.  Il  avait  pris  place 
dès  cette  époque,  —  et  bientôt  à  titre  d'éditeur 
responsable,  —  dans  la  rédaction  ultra-royaliste 
du  Conservateur,  qui  mourut  en  1820,  —  et 
n'ayant  ni  ressources  ni  pension,  se  vit  réduit 
à  ouvrir,  rue  Saint- Augustin,  une  imprimerie, 
qu'il  dirigea  de  1821  à  1829.  A  partir  du  1«'  juillet 
1823  il  y  avait  joint  la  propriété  et  la  direction  du 
journal,  jLea  Annales  de  UtLittérature et  des 
Arts,  dont  il  était  depuis%eux  ans  le  collabo- 
rateur. Une  ordonnance  du  26  août  1829,  rendue 
par  le  ministère  Polignac,  à  l'approche  des  déci- 
sions funestes,  se  souvint  de  lui  eo  l'appelant  aux 
fonctions  de  maître  des  requêtes  en  service  extra- 
ordinaire et  bientôt  (févr.  1830)  il  passait  à  celles  de 
chef  de  la  division  des  Beaux-Arts,  qu'il  quitta, 
sans  attendre  sa  destitution,  dès  le  lendemain 
de  la  Révolution  nouvelle.  —  Il  sortait  définitive- 
ment de  la  vie  publique  pour  n'y  plus  rentrer, 
oublié  dès  lors  à  peu  près  de  tous,  même  dans 
son  pays  angevin ,  qu'il  ne  revit  guères ,  et 
n'obtenant  pas  même  la  consolation  d'un  regain 
de  notoriété  par  une  série  d'insipides  et  super- 
ficielles publications,  comme  :  Jacques  Cœur^ 
com.merçant,  maître  des  monnaies^  argen» 
tier  du  roi  Charles  VIII  (Batignoiles,  1840, 
in-8»,  avec  port.);  —  Annt  de  Beaujeu, 
Jeanne  de  France  et  Anne  de  Bretagne^ 
esquisse  (Batignoiles,  1854,  in-12)  ;  —  Le  Dau^ 
phin,  duc  de  Bourgogne,  petit -fils  de 
Louis  XJV  (Paris,  1856,  grand  in-18),  —  dignes 
des  poésies  dont  il  avait  semé  VAlmanach  des 
Muses.  ^  En  1849  pourtant,  dans  l'entraîne* 
ment  de  la  réaction  triomphante,  une  velléité  le 
reprit  de  jouer  un  rôle  et  il  en  témoigna  par  une 
adresse  A  MM.  les  Electeurs  de  France  et 
en  particulier  à  ceux  du  département  de 
Maine-et'Loire  où  je  suis  né  à  Chalonnes- 
sur-Loire  le  U  septembre  i768,  à  ceux  du 
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département  de  VAude  dont  fat  été  préfet 
depuis  1803  jusqu'à  la  fin  de  1816  (25  mars 
1849,  in-4o  de  8  p.,  dont  6  de  lettres  et  de  doca- 
ments).  —  L'appel  parait  n'avoir  ea  aocim  reten- 
tissement, non  plus  que  Tannbnee  d'une  sous- 
cription pour  la  publication  en  6  volumes  in-8« 
des  Souvenirs  d*un  Octogénaire  ou  Mé- 
moires littéraires,  diplomatiques  et  admi- 
nistratifs, —  Ou  lui  doit  encore,  outre  des 
articles  dans  les  journaux  l'Europe  et  la 
France,  la  rédaction  du  Voyage  dans  la 
Belgique  d'André  Thouin  (Paris,  1841,  2  vol. 
in-S").  —  Il  est  mort  à  Paris  le  18  octobre  1860> 
officier  de  la  Légion  d'bonnenr  depuis  le  30  juin 
1811  et  baron  de  l'Empire  par  lettres  patentes  du 
9  mars  1810,  confirmées  le  11  juin  1816.  —  J'ai 
vainement  cherché  à  connaître  en  quelles  mains 
sont  passés  ses  Manuscrits. 

Annaiei  de  la  litL  et  des  arU,  20  teptvnbra  1881.  ^ 
Moniteur,  i860,  p.  1258.  --  Biogr.  dee  Contemporains. 
—  T.  Besnard,  Mémoires  Mm.,  p.  496  —  U  R^ellière- 
Lépatus,  Mémoires,  t.  I,  p.  IM-Wlii,  II,  p.  295-296, 
324,  etc.  ;  t.  III,  où  tont  pubfiéM  53  lettres.  ~  Miot,  Mé- 
moires ,  1. 1,  p.  212.  —  GriUe,  Volontaires  de  M.-^et-L., 
t.  II,  p.  814-^17.  —  BuUetin  de  la  Société  fndust., 
1860,  p.  259.  -^Qrwme  MCsMêgùMC,  Hist.  du  JHreeL, 
U  I,  p.  328.  —  Jievw  d'Anj,,  1861,  t.  U,  p.  455. 

Trouvé  du  ChAieUer  (GahHel- Pierre 
Charles),  originaire,  de  Saint-Flor^nule- Vieil , 
fils  d'un  maître  chirurgien,  docteur-médecin  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  était  établi  à  lu- 
grandes,  il  y  épouse  le  15  mars  1763  Sophie 
Rincé,  fille  d'un  chirurgien  de  Candé  et  y  meurt 
le  17  juiUet  1765,  &gé  de  34  ans. 

Troveret  (le),  fontaine,  c~  de  St-Florent- 
le^Vieil  1653  (St-Flor.  B  6). 

Traan,  f.,  c»«  deThorigné,  —  Truon  1630, 
1716  (Et.-C.).  —  Le  trayan  (Et.-M.). 

TraoMére  (U),  f.,  c"  de  la  Pouèxe.  —  La 
Grande,  la  Petite-T.  1750  cEl.-C). 

Trvelioii  {René),  docteur-médecin,  reçu  à 
Angers  le  17  novembre  1550,  y  résidait  près  le 
chevet  de  la  Trinité  en  1553, 1566  ;  on  le  retrouve 
en  1573, 1576,  à  Beaufort. 

Trudet»  m^»,  c"«  de  Beaupréau;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c"*  de  Beaupréau^ 
entre  Launay-Boisseau,  dont  il  prend  quelquefois 
le  nom,  et  la  Borde,  passe  à  Pontrozeau  et  se 
jette  dans  le  ruiss.  de  la  Juiniére,  au  moulin  de 
Trudet;  —  2,400  m.  de  cours. 

Tmére  (la),  f.,  c"«  de  St'Quentin-enrM. 
^  Tniisse  (la),  f„  c»«  du  Vieil-Baugé. 

Tuandlére  (la),f.,  c»*  de  St-Lambert-de-la- 
Pot.  —  £n  est  sieur  Gilles  Bariller,  avocat,  1632. 

Tneandate  (la),  c>«  de  Gêné.  —  Ane.  viU. 
supprimé  et  dont  l'emplacement,  converti  en 
prairie,  est  réuni  au  domaine  de  la  Fuie-,  «r  f.^ 
C^*  de  Ste-Gemmes-d'Andigné. 

Tueé,  anc.  fief,  —  autrement  dit  Cormenau, 
'*-  dans  les  paroisses  de  N.-D.  de  Séronnes  en 
Ch&teauneuf ,  Brissarthe  et  St-Denis-d'Anjou  et 
dans  la  mouvance  de  Ghàteauneuf  ;  —  en  est 
sieur  en  1744  Gh.-P.  Dubois  de  Maquillé  (£246). 

Tuée  (la) ,  ruisselet ,  c"*  de  Soulaines , 
affluent  du  JutoUe. 

TnelUére  (la),  t,  c»«  de  Grex^Ntuville. 

fm94.  —    ♦  Thuet. 


Tnttmim  (la  Haute-),  f.,  c^  de  Seurdrea." 
Le  lieu  et  m4t.  de  la  H.-T.  composé  de 
quatre  jardins,  d'un  lieu  dit  les  Fossés 
Neufs,  etc.  1619.  —  Anc.  logis  noble  appart  à 
n.  h.  Franc.  Lefebvre,  conseiller  au  Parisinmi 
de  Rennes. 

Tuffata  (la  Basse-)»  f.»  c>«  de  Seurdres, 
récemment  reconstruite.  —  Y  meurt  Louis  Hoet, 
maître  chirurgien  de  Châteaugontier  le  l**  sep- 
tembre 1668.  —  Elle  appartenait  au  xvnr  s. 
ainsi  que  la  Haute-T.  à  la  famille  de  Champagne. 

TaffaUére  (la),  ham.,  c"*  de  Contigné. 

Taffeanx  (les),  bourg,  c"«  de  Chénehuttt- 
Us-Tuffeaux.  —  Tuffelli  1178  (Cartol.  as 
St-Aubin).  --  Villa  de  Tuffellis  1308  (G  4).- 
TuffeUi  1326  (G  16).  —  Notre-Dame-dt-la- 
Prée-des-Tuffeaux  1613  (G  Cures).  —  i^otre- 
Dame-de-la-Prée  alias  des  Tuffeaux  1630 
(Ibid.).  —  La  Prée  alias  les  Tuffeaux  1733 
(ib.),  1783  (Pouillé).  —Anc.  paroisse,  mentioaiiée 
dés  le  su*  8.  Elle  comprenait  une  vingtaine  de 
maisons  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  —  dont  le 
logis  noble  des  Fontaines,  Y.  ce  mx>t^  avec  dim- 
lin  à  eau  et  moulin  à  vent,  — et  sur  la  rive  droite 
une  enclave  renfermant,  dans  la  C**  aiyourd'hoi 
de  Saiot-Martin-de-la-Piace  ,  la  Guiberdièrs , 
les  Rives,  le  Bois-de-Maillé  et  diverses  maison- 
nettes, dont  3  ou  4  sur  la  levée,  deux  chemins 
formant  la  séparation  des  deux  paroisses.  Cette 
partie  relevait  féodalement  de  l'abbaye  du  Loa- 
roux,  tandis  que  la  rive  gauche  avait  pour  sei- 
gneur le  baron  de  Blou,  qui  présentait  à  la  eue. 
Une  croix  an  pignon  d'une  maison  aa  bout  du 
bourg  et  une  arcte  de  pierre  indiquaient  la  limite 
du  fief  de  Milly. 

Curés  :  Jean  Bouchart,  1461.  La  cloche  en 
place  il  y  a  20  ans  et  qui  sert  sans  doute  encore, 
portait  son  nom  et  la  date  1463.  —  Jean  Lucas, 
licencié  en  décret,  qui  résigne  en  1492.  —  Mao6 
Leher,  bachelier  en  décret,  mai  1692,  qui  résigae 
en  1497.  —  Jacques  à'Argoiuges,  chanoine  et 
prévôt  de  Restigné,  mai  1497,  qui  résigne  en 
1499.  —  Jean  Bellemotte,  décembre  1499.  - 
PhU.  de  V Arche,  1520.  1525.  —  Louis  Belon^ 
1547.  —  Jean  Emoul,  1560.  —  Jean  Beenard, 
1575,  1580.  —  Gilles  Texier,  1593.  —  issu. 
Jousselin,  1601, 1613.  —  Jean  CKasteau,  1617, 
qui  résigne  en  1630  et  est  inhumé  le  14  join 
1644,  Agé  de  80  ans.  —  Mathurin  GuUbauU, 
pourvu  le  14  avril  1630,  qui  résigne  en  1661  et 
meurt  le  9  août  1668.  —  François  Thibault, 
1662, 1698,  —  mais  il  ne  résidait  guéres,  car  l'on 
voit  par  les  registres  de  St-Martin-de4a-Place  qu'ai 
1691,  et  encore  en  1686,  l'église  reste  sans  prétn 
et  les  enfants  sans  baptême  dans  sa  paroisse.  — 
Jean  Royné,  1714,  1720.  —  Jean  Gondouin, 
qui  résigne  en  1733.  —  Pierre  Dutier,  installé 
le  31  décembre  1733* 

La  cure  a  été  reconstruite  en  1863. 

Une  Assemblée  te  tient  au  bourg  le  9  aoAu 

La  commune  fut  réunie  dès  1790  à  celle  de 
Ghènehutte  sous  le  nom  de  Chénehutte-les- 
Tuffeauxt  Y.  ce  mot;  —  mais  le  bourg  des 
Tuff^eaux  est  resté  le  principal  centre,  où  sont 
réunies  la  mairie,  avec  ^coje  laïque  de  gar* 
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çon$,  constniîte  en  18S0-1851;  le  ba^te  de 
l'hislorien  Bodin  y  remplaçait  en  1870  Telfigie 
offlcielle;  —  VEcoU  dea  filUs  (Sœon  de 
Saint-Charles),  —  et  VEgliae  paroissiale  (sac- 
earsale ,  S6  décembre  1S04) ,  qai  s'élève  au 
pied  du  coteau,  sur  le  rebord  de  l'ancien  chemin 
trop  étroit  ponr  se  prêter  aux  exigences  de  i'orien- 
tau'on.  L'édifice  du  xi«  s.,  restauré  en  1789-1790 
par  l'architecte  Jean  Moneste,  de  Saumur,  plus 
réceniment  par  M.  Joly-Leterme ,  présente  une 
nef  avec  deux  bas-côtés,  formés  par  un  double 
rang  de  6  grosses  colonnes  &  arceau  plein  cintre 
sans  ornement;  ^  an  fond,  les  autels,  à  dr.,  de 
St-Pierre  xviii*  s.,  à  gauche  de  la  Vierge,  posé  en 
1^7,  et  le  grand  autel,  également  moderne,  dont 
le  tombeau  représenta  la  Cène.  ^  Un  vieui^ 
bénitier  octogonal,  porté  sur  une  courte  base  en 
pierre,  s'avance  à  demi-engagé  dans  le  mur.  La 
porte  latérale  vers  N.  conserve  sa  triple  archivolte 
eoncentrique ,  parée  de  toutes  les  élégaoces  de 
l'art  da  xi*  s.,  dents  de  scie,  entrelacs  de  feuil- 
lage, écailles  en  cordon,  zig^gs,  enroulements  de 
feuilles  d'eau.  La  décoration  du  grand  portail, 
surmonté  d'un  pignon  et  d'une  fenêtre  modernes, 
est  malheureusement  mutilée.  Le  chœur,  voûté 
en  pierre,  éclairé  de  croisées  à  trèfles,  se  prolonge 
en  abside  ronde  avec  absidioles, bordées  au  pour- 
tour de  modillons  grotesques  ou  grimaçants. 
A  hauteur  du  toit  se  dessine  la  base  d'un  très- 
beau  clocher  carré,  soutenu  aux  angles  par  des 
contreforts  plats,  superposés  en  retrait.  Sur  les 
façades  N.  et  S.»  s'ouvre  au  second  ordre  une 
superbe  double  baie  romane,  reposant  au  centre  et 
de  chaque  cêté  sur  une  grosse  colonne  basse  avec 
chapiteau  et;double  astragale,  dans  un  large  cintre 
flupérieur  à  claveaux  plats,  sans  moulure,  qui 
l'enveloppe;  —  au-dessus,  deux  étroites  et  petites 
baies  attendaient  sans  doute  le  couronnement  et  la 
flèche  de  pierre  encore  absente  ;  plus  bas,  an  pre- 
mier ordre,  dans  un  encadrement  de  pierre,  quatre 
fausses  baies  évident  à  demi  le  plein  du  mur, 
d'oA  se  détachent  quatre  légères  colonnettes.  — 
Y.  an  dessin  diuis  le  Congrès  Arch.^  1862,  p.  123. 

Tvjrferle  (la),  f.,  c»»  de  Beau]^éau. 

Tafllâre  (la),  f.,  c"«  du  Guédéniau,  —  Ane. 
domaine  du  prieuré  de  Vendangé  donné  en  1411 
par  Guill.  de  la  Haie,  écuyer. 

Tnfllére  (la),  ch&L,  c°«  de  Lui.  —  Domaine 
appart.  en  1452  à  n.  h.  Olivier  de  Torcé,  mari  de 
Jeanne  d'Auber,  et  dont  le  manoir  ne  parait 
avoir  pris  quelque  importance  que  vers  la  hn  du 
zvi*  s.  »  En  est  sieur  et  y  réside  n.  h.  Ant.  de 
Charnières,  mari  de  Marthe  de  Soucelles,  1587, 
-~  Louis  de  Gh.,  écuyer,  1602,  mari  de  Gabrielle 
Manviel,  qui  devient  veuf  le  4  avril  1637  et  se 
remarie  le  2  avril  1652  avec  Urbaine  Lebascle, 
veuve  en  1664  »  —  Renée  de  Gh.,  fille  d'honneur 
de  Madame,  1684,  qui  épousa  le  4  novembre  1686 
René  Mallet,  chevalier,  sieur  de  la  Bermondière 
aa  Maine,  —  Louis-Henri  de  Tourneton,  mari  de 
Madeleine-Renée  de  Gantineau,  1735,  par  acquêt 
de  leurs  héritiers,  —  Jean-Urbain-Alexandre 
Gaultier  de  Vaux,  par  mariage  le  26  novembre 
1753  avec  M^^  de  Tourneton,  —  Louis-Jean- 
Jacf  aes  Gaultier  de  Brulon,  marié  par  contrat  du 


27  août  1779  avec  Brigitte-Madeieine  Dubois  de 
Juvardeil.  —  L'habitaUon  reconstruite  en  1867- 
1868  présente  un  grand  corps  de  logis  mi-partie 
briques,  encadré  de  deux  pavillons ,  qui  forment 
façades  latérales,  les  toits  détachés  en  oêne 
tronqué  avec  hantes  cheminées  de  briques  et 
jolies  Incarnes  ornementées. 

Tuffiére  (la),  c»*  de  St-Rimy-tn-M.  — 
Thuferia  1082-1102  (2«  Gart.  St-Serge,  p.  352); 

—  ham.,  c««  de  Sarrigné, 

Tuflflèrea  (les),  c^  de  Vaulandry.  —  Ane. 
maison  noble  dont  est  sieur  Raoul  de  la  Barre, 
1616, 1634,  mari  de  Jeanne  Boscher. 

TiiUo  {Jean  de  la),  de  Tegula,  docteur* 
régent  m  utroque  et  recteur  de  l'Université 
d'Angers  en  1400,  chanoine  de  Saint-Maurice  en 
1404.  doyen  du  Chapitre  en  1412,  f  en  1415. 

De  Lens,  ilans  la  Bevuê  dTAt^'ou,  1877,  p.  27. 

Twyewoa.  —  Une  Vénus  gauloise,  en  terre  de 
pipe,  a  été  trouvée  dans  les  bains  romains  de 
Lévière,  à  Angers.  Le  type  en  est  bien  connu  et 
presque  vulgaire  mais  relevé  d'une  certaine  re- 
cherche d'élégances,  dont  le  caractère  surtout 
s'accentue  par  la  précision  de  certains  détails  et 
une  décoration  extérieure  de  rondelles  symbo- 
liques. Ce  qui  reste  inexpliqué,  c'est  Tinscription  : 
Rex  TugenoB,  plaquée  entre  le  bras  gauche  et 
le  buste.  —  La  statuette  appartenait  à  Mamert 
GouUion  qui  l'a  léguée  au  Musée  arehéologiquo 
d'Angers.  11  en  existe  des  moulages  et  des  photo^ 
graphies. 

Soc.  dTAgr.,  U  V,  p.  279.  —  Bépert.  arch,,  1862, 
P.141-1U.  i-  r         . 

Tnllemlnehère  (la),  f.,  c>^«  de  Freigné, 
Tuilerie  (la),  f.,  c«*  d'Andrézé,  vulgaire- 
ment les  LandeS'FleurieB.  Il  y  existait  en  1781 
une  tuilerie  qui  a  disparu  ;  ^  c°«  de  Beaulieu  ; 
«.  c»«  des  CerquetLX'SouS'Pasa.  (Cass.);  — 
f.,  C*  de  la  Ckapelle-Rousa,,  avec  deux  fours 
à  tuiles  et  à  briques;  ^  f.,  c*»  de  la  Chapelle-^ 
St-Laud;  —  ham.,  c»*  de  Cheffea;  *  f.,  c«« 
de  Ckemillé;  ^  cl.,  c°*  de  Cholet;  ^  ham.> 
c»«  de  Grugé;  —  f.,  c»*  deLézigné;  —  f.,  c»« 
de  Mazièrea  ;  ».  f.,  c<>*  du  Pin,  autrefois  avec 
tuilerie  supprimée  depuis  1853  ;  ^  cl.,  c"*  des 
Rairies;  —  cl.,  c»«  de  St-Crépin-en-M,  — 
Âne.  auberge,  nommée  primitivement  la  Pro- 
menade ^  remplacée  par  une  briqueterie,  puis 
par  une  tuilerie,  dont  les  travaux  ont  depuis 
longtemps  cessé;  —  cl.,  C*  de  St-Paul-du-B,  ; 

—  f.,  c»»  de  la  Salle-Aubry;  —  f.,  c*«  de 
Somloire  (Cass.). 

TaUerle-de-Salnt-lionls  (la;,  f.,  c"«  de 
Maulévrier, 

Tuileries  (les),  vill,  c»«  de  DurtaL  —  En 
est  sieur  Pierre  Leheu  1591  ;  *  vill.,  c^**  de  la 
Juhaudière  ;  —  cl.,  c»*  de  St-Barthélemy. 

ToUes  (les),  f.,  c»«  de  Chigné.  —  Ancien 
domaine  du  Gollége  de  la  Flèche,  vendu  nat*  le 
19  messidor  an  lY;  --  donne  sou  nom  à  une 
partie  du  cours  supérieur  du  ruiss.  de  l'Aunay- 
Lnbin,  dit  aussi  de  la  Mairie. 

Tnlaiiprsae  (la),  f.,  c"  de  Cuon. 

Tnlanderle  (la),  f.,  c"  de  la  Meigndnne, 

Tnlane*  f.,  c"«  de  Bouc/iematne.  —  Ane, 
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dépendanee  de  Fabb.  de  St-Georges-s.-L.  vendae 
natt  le  !«'  août  1791. 

Tnllnlères  (les),  f. ,  c"*  de  Montjean. 

Tnlolre  (la),  f.,  c"«  de  Juigné-Béné.  — 
Bordaria  vocata  la  Tuloere  1373  (}%,  H.-auz- 
B.-H.,t.  II,  f.  80).  —Ane.  domaine  de  la  Haie-aax- 
B.-H.  —  11 7  existe  une  source  d'eaa  chargée  de 
muriates  de  sonde  et  de  magnésie. 

Taimvdlére  (la),  ham.,  c"*  de  Coutures, 
apportée  aux  religieuses  hospitalières  de  Beau- 
fort  par  la  sœur  Marie  Humeau,  décèdée  vers  1850. 

Tvrbale  (la),  f.,  c»«  du  Bourg-d^Iré.  —  En 
est  sieur  Lézin  Grosbois  1001,  Jaequine  Rigault 
1600,  Jacq.  Guibelais,  greffier  de  Gandé,  1659» 
1664, 

TwiMuiëlére  (la  Basse,  U  Haute-),  ham.  et 
f.,  c»«  de  ChoUt. 

Tnrbllly,  TilL,  c«>«  de  Vaulandry.  —  Tur- 
biliacus  86S  (D.  Bouquet,  VIII,  572).  —  Ancien 
domaine  de  St-Martin  de  Tours,  à  qui  il  fut 
restitué  en  862  par  Charles  le  Chauve.  Aliéné  de 
nouveau,  il  appartenait  au  zv*  s.  à  n.  h.  Jean 
Dosdefer,  que  le  roi  René  autorisa  en  1445  à 
fortifier  ks  manoir.  —  Perrine  Dosdefer  l'apporta 
vers  1460  en  mariage  à  honorable  homme  et  sage 
mattre  Jean  Menon,  écuyer,  notaire  et  secrétaire 
du  roi,  dont  la  descendance  en  hérite  jusqu'au 
mikeu  du  zviu*  s.  ;  —  Franc.  Henon,  chevalier, 
mari  d'Anne  de  la  Trémouiile,  y  réside  en  1581. 
A  celte  date  Tenfen  de  la  famille  est  dans  le  chœur 
de  Clefs,  dont  elle  est  dite  fondatrice  ;  —  Franc,  de 
Menon  1602,  1611,  mari  de  Kadeleine  de  la  Tour- 
Landry,  morte  en  1627  et  dont  la  tombe  reposait 
dans  l'église  de  Vaulandry.  C'est  à  lui  et  à  sa 
femme  qu'est  due  la  reconstruction  partielle  du 
château,  du  pavillon  d'entrée,  du  pont-levis,  du 
pavillon  an  bout  de  la  grande  salle,  comme  Tin* 
diquaient  leurs  écusâons  armoriés,  ainsi  que  la 
date  de  1616,  qui  fut  enlevée  par  un  de  leurs 
successeurs,  comme  trop  moderne  pour  l'antiquité 
de  leur  maison.  Sur  une  cheminée  on  voyait 
aussi  représenté  un  combat,  où  la  tradition  pré- 
tendait reconnaître  le  duel  des  seigneurs  de  Tur- 
biliy  et  de  la  Pouillerie  pour  la  suzeraineté  de 
la  paroisse  que  le  curé  encore  au  zviii*  s.  contes- 
tait au  seigneur  de  Tnrbiliy.  —  François  de  M.» 
mari  de  Jacqueline  de  la  Bruère,  1695,  de- 
meura veuf  et  ayant  perdu  ses  trois  fils,  se  retira 
auprès  des  solitaires  de  Port-Royal;  —  Urbain 
de  M.,  son  frère,  mari  de  Marie  de  Ch&nay,  1648, 
meurt  en  1656.  Louis-Phil.  de  M.,  son  fils,  colonel 
d'un  régiment  de  son  nom,  épouse  dans  la  cha- 
pelle du  ch&tean  de  Fontenailles,  près  Eco- 
moy,  le  22  juin  1716,  Marie-Anne  de  Gonin  de 
Ghapiseau>  veuve  de  Madelon  de  Jacques,  et 
meurt  à  Turbilly  le  2  février  1737.  Leur  héritier 
Louis- François-Henri  de  Menon  de  T.,  ce  à 
Fontenailles  le  11  août  1717,  était,  à  la  mort  de 
son  père,  capitaine  au  régiment  de  Roussillon- 
cavalerie.  Il  avait  déjà  beaucoup  voyagé,  en  obser- 
vant partout,  avec  un  goût  particulier  desavant  et 
de  philosophe,  les  méthodes  et  les  pratiques  agri- 
coles. Maître  à  vingt  ans  d'un  domaine  considé- 
rable et  à  peu  près  abandonné,  il  s'en  éprit 
comme  d'an  champ  d'expériences  et  de  libre  { 


travail.  I!  trouvait  là  un  pays  tout  envsM  dt 
landes,  le  quart  du  sol  à  peine  cultivé,  le  tien 
des  fermes  délaissées,  ta  moitié  de  la  population 
vivant  de  mendicité  II  commença  par  prendre  à 
sa  charge  les  invalides  et  par  offrir  du  travail  i 
toutes  les  bonnes   Tolontés;  puis  mesurant  U 
tâche  annuelle  à  ses  ressources,  il  se  mit  à  défricher 
au  plus  près  de  sa  demeure,  en  avançant  chaque 
année  d'un  pas  régulier  sur  la  lande,  transformant 
les  marais  en  prairies,  replantant  les  bois,  k» 
vignes,  les  haies,  les  avenues,  créant  des  pépi> 
niéres  et  des  étangs,  inventant  ou  rsnouvelaiit 
les  instruments  agricoles.  Rappelé  par  la  gaene 
de  1742  et  retenu  absent  7  ans,  il  revint  en  1748 
lieutenant-colonel,  chevalier  de  St-Louis,  se  maria 
à  Paris  le  20  mars  1749  avec  Marie-Félicité  Midj 
et  reprit  sa  tâche,  confiée  pendant  son  absenee 
aux  mains  fidèles  d'un  ménage  dévoué  et  habile- 
ment intéressé  par  lui  au  succès  de  l'entreprise.  Des 
lettres  royaux  de  mai  1750  érigèrent  sa  terre  de 
Turbilly  en  un  marquisat,  qui  comprenait  Turbilly, 
Boislanfrey,    Chalon,   Chauminaîrd,   Mauguèvre, 
Fauchauz,  Breil,   Lannay-Joumier,  Bridier,  la 
Massonnière,  la  Gardonnière,  la  Fauchinière.  U 
Tabotière,  la  Cour  de  Vaulandry  alias  la  PoniUerie, 
dans  les  paroisses    de  Vaulandry,  Genneieil, 
Savigné,  Pontigné,  Lasse,  Baugé,  Clefs,  Cré  et 
Noyant  —  mais  l'on  voit,  par  l'énoncé  de  l'acte 
même,  qu'à  peine  tout  ce  beau  domaine  attei- 
gnait-il un  revenu  de  10,000 1.  Avec  ses  ressources 
telles  quelles,  que  promettaient  d'accroitre  les 
succès  de  chaque  année,  le  nouveau  marqais, 
continuant  sa  propagande  générease ,  crée  une 
bergerie,  renouvelle  la  race  de  ses  étables,  ouvre  nae 
carrière  de  meules  de  moulin,  installe  un  four  à 
chaux,  dontil  emploie  le  premier  le  produitàrameih 
demeni  des  terres,  reconstruit  tous  les  bâtimeott 
des  fermes,  les  greniers,  les  moulins,  enfin  en  179S 
institue  des  prix  d'agriculture  pour  les  paysans  do 
pays.  Les  deux  plus  habiles,  désignés  après  oae 
enquête  publique  par  le  jugement  de  leurs  pairs 
élus,  recevaient  de  sa  main ,  le  jour  de  l'Assomption, 
avec  une  gratification  en  beaux  écus,  une  mé- 
daille d'argent,  qu'ils  avaient  le  droit  de  porter  i 
leur  boutonnière  toute  l'année.  Une  place  d'hon- 
neur leur  était  de  plus  réservée  à  l'église.  La  mi- 
sère déjà  avait  disparu  et  le  pays  repeuplé,  enrichi, 
transformé,  devint  un  instant  célèbre,  comme  le 
nom  du  gentilhomme  agriculteur,  quand  celoi-ci 
eut  publié  son  fameux  Mémoire  sur  le»  dé- 
fHchements  (Paris,  1760,  in-12),  où  il  raconte 
lui-même  et  ses  études  et  ses  expériences.  La  pre- 
mière partie  consacrée  à  la  Pratique  et  bientôt  aug- 
mentée par  l'auteur  même  d'une  Addition  à  la 
Pratique  (1761,  in-12),  fut  coupeur  coup  et  par 
quatre  lois  réimprimée,  traduite  en  anglais,  en 
allemand,  en  danois,  et  se  vendit  jusque  dans  les 
appartements  de  Versailles,  avec  Vécobue  perfec- 
tionnée, qu'elle  recommandait.  Malheureusement 
l'esprit  d'entreprise  se  compromit  à  des  aventures. 
Une  manufacture    de  porcelaine,  une  fabrique 
de  savon,  essayées  avec  les  seules  ressources  do 
pays  et  montées  à  grands  frais  de  constructioDS 
et  d'ouvriers,  toBibèrent,  laissant  des  charges* 
Dès  1763,  quoiqu'on  aient  soutenu  quand  i 
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admirateurs  irréfléchis,  main  mise  était  obtenue 
sor  la  terre  par  sentence  confirmée  d'ui  arrêt  da 

5  juin  1764,  an  profit  des  créanciers.  La  conces- 
sion dn  dessèchement  des  marais  de  TAnthion, 
obtenue  du  roi  par  le  marquis  le  11  mars  1763, 
n'aboutit  qu'à  des  procédures  de  8  années,  dont 
la  conclusion  ruineuse  laissa  tous  les  frais  au 
concessionnaire ,  débouté  de  ses  prétentions. 
11  mourait  bientôt  après  à  Paris  le  25  février 
1776;  et  dès  le  23  juin  fut  opérée  la  vente 
du  mobilier  et  du  château,  où  figurent  les 
tableaux,  les  estampes,  les  livres,  les  médailles, 
des  instruments  de  mathématiques,  de  musique, 
des  armes  antiques,  deux  canons  de  cuivre  mon- 
tés sur  affûts.  Le  domaine  à  son  tour  fut  adjugé 
judiciairement  pour  la  somme  de  276.500  L  le 

6  septembre  1781  à  Henri  Galwey,  noble  irlandais, 
demeurant  à  Nantes,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  mari  de  Jeanne  Portier,  qui  vint  ré- 
sider à  Turbilly.  11  y  reçut  en  1787  la  visite  du 
célèbre  agronome  anglais,  Arthur  Young,  qui 
venait  d'Angleterre  en  Anjou  pour  étudier  sur 
place  l'œuvre  du  marquis.  A  Angers,  à  La  Flèche 
même,  personne,  après  dix  ans  d'oubli,  ne  con- 
naissait même  plus  son  nom  ni  sa  demeure 
tombée  en  mains  étrangères,  et  quand  un  vieillard, 
rencontré  à  grand'peiue,  y  eut  conduit  le  voyageur, 
c'est  tout  au  plus  s'il  y  put  reconnaître  les  prin- 
cipales plantations.  —  Le  domaine  est  advenu 
à  M.  Charles-Louis  de  Broc ,  par  son  ma* 
riage  avec  M™«  la  comtesse  veuve  Galwey.  —  Le 
château  actuel,  reconstruit  au  xvii*  s.,  présente 
une  masse  rectangulaire  flanquée  au  S.  d'un 
pavillon  en  potence  et  à  l'autre  bout  accosté  de 
la  ferme;  —  aux  fenêtres  centiales  des  deux 
principales  façades  figurent  des  écussons  aux 
armes  des  Menon  :  d'argent  au  chardon  de 
sinople  fleuri  de  gueules ,  soutenu  d*un 
croissant  de  même,  le  chardon  feuille  en 
bas  et  posé  en  pal;  —  à  l'opposé  vers  N. 
s'élève  une  humble  chapelle  à  brelèche,  sans 
caractère,  restaurée  en  1846  ;  dans  la  fenêtre  du 
fond,  un  vitrail  xvi*  s.  figure  une  Pieta.  L'édifice 
était  dédiée  à  St  Aubin  et  reçut  en  1613  la  charge 
des  fondations  d'une  antre  et  plus  antique  chapelle 
de  St-Aubin,  perdue  à  une  demi-lieue  dans  les 
landes  et  détruite  en  1802  ;  —  vers  l'O.  subsistent 
quelques  traces  des  immenses  douves  ;  —vers  r£. 
la  cour  encadrée  par  les  servitudes  et  fermée  par 
un  portail  à  logis  carré,  dont  rentrée  porte  une 
largo  pierre  armoriée  ;  —  au-devant  se  retrouvent 
les  douves  à  demi-converties  en  jardins.  Les  quatre 
vieilles  tourelles ,  qui  flanquaient  l'ensemble , 
ont  disparu,  deux  en  1820,  deux  autres  en  1834. 

Le  petit  village,  qui  en  porte  le  nom,  se  groupe 
an  carrefour  des  chemins  de  fiaugé  et  de  Durial 
et  au  débouché  de  l'avenue  seigneuriale  ;  —  tout 
auprès  vers  N.  se  rencontre  «un  vieux  pont  de 
pierre,  et  à  cété  les  débris  d'un  pilier  du  moulin 
qu'animait  une  chute  d'eau. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  1307.  —  Arch.  comm.  de  Vanlandry 
et  de  Qefs,  Et  -G.  ^  Noie  Mu.  de  Tabbé  Chevalier,  aux 
Arch.  de  l'fivéchè.  —  Mém,  de  la  Soe,  d'Angtrs,  f  série, 
t.  11.  p.  81.  —  Affiches  du  23  juin  1776.  -^  Lecoy  de  la  M., 
Le  roi  Hené^  1. 1,  p.  580.  —  i'our  la  biographie  du  mar- 
quis, Uanréau,  J?w(.  UH,  du  Maine,  U  IV,  p.  31b;  6oc. 
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vaux  antérieon. 

Tureaadière  (la),  ham.,  c««  de  Brissarthe. 

TnreUlére  (la),  fontaine,  c»«  de  Morannes, 
près  Ghandemanche,  1498. 

Tnressle»  f.,  c»«de  Contigné;  —  donne  par- 
fois son  nom  au  ruiss.  de  Margat. 

Tnretterle  (la),  f.,  c»«  de  St-Quentin-en- 
Mauges;  —  f.,  c»«  de  StSatumin.  —  La 
Tourettrie  (Cass.). 

Turgls,  c>^*  de  Louresse,  anc.  fief  avec  dimerie 
levée  dans  la  paroisse  de  Rocheménier  par  le 
Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers  et  qui  conser- 
vait le  nom  de  Guill.  Turgis,  chevalier,  qui  les 
lui  avait  vendus  en  1464. 

TnrUére  (la),  f.,  c"«  de  la  Tessoualle. 

Turmeliére  (la),  châL,  c»«  de  Lire.  — 
Anc.  fief  et  terre  seigneuriale  de  la  paroisse  de- 
puis au  moins  le  xvi«  s.  Elle  relevait  de  Ghanto- 
ceaux  et  avait  droit  de  moyenne  et  basse  justice, 
de  mesure  à  blé  et  à  vin,  de  port  et  passage  do 
Loire  en  partage  avec  le  baron  d'Ancenis,  de 
primevert  ou  droit  sur  les  pécheurs  de  pren(^e 
les  premières  pièces,  lamproies,  aloses  et  sau- 
mons, péchés  dans  l'année,  de  quintaine  sur  les 
nouveaux  mariés,  de  ban  de  vendange,  de  banvin 
pendant  quarante  jours,  de  chasse  quatre  fois 
l'an  dans  la  garenne  de  Ghantoceaux  et  tous  les 
honneurs  dans  l'église  paroissiale.  Le  prieur  de 
Lire  devait  au  château,  les  jours  de  Pâques , 
Noël  et  Toussaint,  quatre*  fouasses  de  chacune 
une  mesure  de  fleur  de  froment  et  12  pintes 
de  vin.  —  £n  est  seigneur  Jean  d'Avoir  1270, 
Hardouin  d'Avoir  1350,  Perrine  d'Avoir  1399, 
Perceval  Chabot  1437,  lean  du  Bellay,  par  son 
mariage  avec  Renée  Chabot,  1521  ;  leur  second 
fils  Joachim,  né  sans  doute  en  ce  château  même, 
est  le  célèbre  poète  de  la  Pléïade  ;  —  Christophe 
du  Breil,  mari  de  Catherine  du  Bellay,  1590  ; 
—  Jean  de  la  Bourdonnaie,  mari  de  Marie  du 
Breil,  qui  hérite  vers  1664  de  ses  oncles  Claude 
et  Georges  du  Breil,  ^  ces  derniers  portent  de 
sable  à  trois  cors  de  chasse  î  et  i  d^argent 
et  les  la  Bourdonnaie  de  gueules  à  3  bourdons 
d'argent  en  pal  j8  et  1.  —  La  terre,  jusqu'alors 
advenue  de  mains  en  mains  par  héritage,  passe 
pour  la  première  fois  par  un  acquêt  du  25  jan* 
vier  1772,  pour  la  somme  de  583,000  1.,  du 
marquis  de  la  Bourdonnaie  à  Pierre  Thoinnet, 
écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi  au  Parlement 
de  Bretagne,  avec  les  fiefs  de  la  Pierre-Geneslouse, 
le  Ghène-Cottereau,  la  Beuverie,  Bain,  les  Rouge- 
ries,  la  Boulaie,  le  Giron  et  la  Gabardière. 
Aujourd'hui  encore  elle  appartient  à  son  arrière 
petit-fils,  M.  Charles  Thoinnet  de  la  Turmelière, 
ancien  chambellan  de  Napoléon  III,  député  de  la 
Loire- Inférieure,  gendre  du  docteur  Yelpeau.  Le 
château  actuel  date  du  commencement  du  siècle  et 
a  été  resuuré  en  1860.  Il  forme,  entre  deux  tou- 
relles d'angle,  un  long  rectangle  à  triple  toit 
détaché,  le  corps  central  avec  fronton  triangulaire 
dominé  par  un  petit  beffroi  —  et  s'élève  sur  la 
première  pente  du  coteau,  précédé  de  larges 
avenues  tournantes  et  de  gracieux  massifs  de  ver* 
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dore  ;  —  mais  derrière,  en  eontre-bfts  vers  Sud,  à 
quelques  mètres  des  servitudes,  se  dresse  encore 
imposante  et  superbe  la  ruine  démantelée  de  l'an- 
cien manoir  fortifié,  dont  trois  tours  relient  vers  TE. 
une  courtine,  an-dessus  d'un  reste  de  larges 
douves  ;  vers  Sud  l'ensemble  des  terrasses  do- 
mine à  mi-côte  un  ravin  profond,  où  coule  le  ruiss. 
des  Robinets  ;  •»  à  distance  vers  0.  se  rencontre 
Tœuvre  tout  moderne  de  la  chapelle  xviii*  s., 
oA  a  été  recueillie  une  large  plaque  de  fonte 
aux  armes  des  Pantin  de  la  Hamelinière. 
An-dessous,  une  belle  avenue  de  marronniers 
conduit  aux  serres  nouvelles,  et  des  sentiers  à 
travers  les  vignes,  jusqu'aux  vacheries  modèles 
qu'avoisine  l'énorme  tour  ronde  de  l'ancienne 
fuie.  A  chaque  tournant,  au-dessus  du  ravin,  que 
longent  des  pentes  rapides»  l'horizon  varie  et 
un  moment  découvre  toute  une  libre  échappée 
vers  Nord,  sur  la  vallée  de  la  Loire. 

Tarmellére  (ia),  maison,  c»«  de  VHôteU 
Urit'de-FUt,  dans  le  vill.  de  la  Barre,  xvi- 
XVII* s.;  V.  la  Trémolière;  —  ham.  avec  m<»» 
de  maître  et  f.  et  petite  chapelle  moderne  c»*  de 
Montigné-Bur-M.  —  La  Tourmillère  (Cass.). 

—  Y  est  né  l'évoque  Ch.-Th.  Baudry,  V.  ce 
nom;  —  m»»  n.,  c"»*  de  Mouliheme,  citée  en 
1428,  auj.  détruite;  *  h.,  c»«  de  Villemoisant. 

Tarmlnière  (la),  f.,  c>«  de  Soulaire-eUB. 

—  Im  Tourmenière  alias  la  Tourminière 
xvit*  s.  —  Dépendance  du  prieuré  du  Bignon  en 
Feneu. 

Tnrpaln  {Simon),  fondeur,  1615,  fond  la 
grosse  cloche  de  Jarzé,  avec  l'aide  des  frères  Des- 
monjot,  1615. 

Tarpaadlére  (la),  f.,  c«  de  Jarzé;  —  cl., 
c««  du  Vieil'Baugé. 

Tiurpenay,  cl.,  c"*  de  Turquant,  —  Ancien 
domaine  de  l'abb.  de  Turpenay,  du  diocèse  de 
Tours,  qui  possédait  de  plus  un  hôtel  et  maison 
noble  dans  la  ville  de  Montsoreau. 

Turpln»  usine  sur  le  Jeu,  c««  de  Ste-Chris- 
Une. 

Tnrpln  {Guillaume),  fils  de  Guy  T.,  sieur  de 
Vihiers  et  de  Crissé,  né  sans  doute  à  Yihiers, 
docteur  en  droit,  doyen  de  Sainl-Aignan  d'Or- 
léans, fut  désigné  le  18  février  1360  n.  ■•  par  le 
pape  Innocent  II,  dont  il  était  chapelain,  pour  suc- 
céder en  l'évèché  d'Angers  à  Raoul  deMachecouI. 

11  prit  possession  solennelle  le  13  mars,  il  mou- 
rut le  30  janvier  1371  n.  ■•  On  ne  cite  d'impor- 
Unt  sous  son  épiscopat  que  la  tenue  à  Angers  le 

12  mars  1366  d'un  Concile  provincial,  qui  pro- 
mulgua 34  canons  de  discipline.  Il  y  est  fait  un 
règlement  notamment  pour  le  costume  des  clercs  et 
défense  à  tout  ecclésiastique,  même  aux  évèques, 
de  se  faire  servir  en  aucun  temps  plus  de  deux 
plats  à  chaque  repas.  —  Il  portait  lozangé  d'ar- 
gent et  de,  gueules. 

Arihaud,  Mm.  624,  t.  III.  —  D.  Fonmereau,  dans  la 
Revue  dee  Soc,  Sav.,  1870,  p.  379.  —  Ménage,  ScbU, 
p.358.-.M8i.6e4,f.9l.  -^  .  , 

TnrpiB  {Jacques),  docteur  agrégé  en  droit 
de  l'Université  d'Angers,  1739,  fils  de  Pierre  T., 
avocat  au  Présidial  de  La  Flèche,  avait  épousé  à  St- 
Salurnin-sor-L.  d^**  PerrineCailleau  le  27  août  1731 


et  y  est  inhumé  le  9  janvier  1719,  âgé  de  45  ans. 
^  {Jacques-René),  sieur  de  Geniebre,  fils  du 
précédent,  marié  le  9  juin  1767  à  Renée-Françoise- 
Thérèse  de  Blégny,  avocat  dès  1765,  était  bâton- 
nier de  Tordre  en  1787.  On  a  de  loi  un  travail 
Mss.  comprenant  une  série  de  notes  et  listes 
sur  V ordre  des  avocats.  Il  appartient  à  M.  Gai- 
gnard-la-Renloue  et  a  été  analysé  par  H.  Godard, 
Nouvelles  Arch.,  n«  6,  juin  1847. 

TnrpiB  -  Crissé  { Jeanne  -  Elisabeth  ni 
B0N6ARS,  vicomtesse  i^e),  née  à  Riquier-en- 
Rivière  (Loire- Infér.)  en  1769,  était  depuis  un  aa 
ou  deux  i  peine  mariée  avec  Gny-Laneelot  de 
Turpin-Crissé,  lieutenant  des  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  quand  il  prit  parti  pour  l'émigration. 
Elle  resta  en  Anjou,  à  la  terre  de  la  Ferté  près 
Segré,  fut  emprisonnée  en  mars  1793  et  délivrée 
en  juin  par  les  Vendéens,  lors  de  l'oceupatioa 
d'Angers.  Réincarcérée  en  mars  1794,  elle  subit 
huit  mois  de  détention  au  Calvaire  d'Angers. 
Délivrée  trois  mois  seulement  après  la  chute  de 
Robespierre,  elle  reçut  du  représentant  Bézard  la 
mission  d'ouvrir  des  négociations  de  paix  avec 
les  Chouans  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  dont 
son  beau-frère,  le  chevalier  de  Turpin,  et  son  ne- 
veu, le  comte  de  Dieusie,  étaient,  avec  Scépeaax, 
les  principaux  chefs.  Elle  s'y  prêta  avec  résolutioa 
et  parvint  à  rapprocher  les  deux  partis  qui  n'a- 
vaient plus  foi  même  aux  parlementaires»  payant 
d'exemple  avec  un  dévouement  égal  à  celui  de 
Bancelin,Y.  ce  nom,  dont  la  maison  de  la  Cban- 
fournaie  lui  servit  de  résidence  pendant  ces  né- 
gociations jusqu'aux  conférences  de  la  Mabilaie. 
Après  la  reprise  des  hostilités  et  la  marche  irré- 
sistible de  Hoche,  c'est  à  elle  encore  que  les  solli- 
citations pressantes  du  patriote  Bancolin  s'adres- 
sèrent pour  provoquer  son  intervention  auprès 
des  chefs  et  à  elle  aussi  que  Scépesuix,  par 
lettre  du  1"  mai  1796,  remit  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  avec  les  républicains.  Elle  partit  le  4  delà 
Ménantaie  sans  sauf-conduit,  vint  trouver  à  An- 
gers le  général  Baillot,  revint  auprès  des  siens 
chercher  des  instructions  nouvelles  et  descendit 
sur  la  Loire  jusqu'à  Nantes,  pour  y  rejoindre 
Hoche,  qui  venait  de  partir  pour  Angers  (17  flo- 
réal an  IV).  Après  un  triple  voyage  de  Gandé  i 
Angers,  elle  obtint  du  général,  dans  une  entrevue 
émouvante,  des  conditions  rigoureuses  de  sou- 
mission mais  qui  accordaient  an  moins  la  libre 
retraite  (21  floréal)  aux  émigrés  et  môme  leur 
libre  séjour  en  sûreté  au  château  d'Angrie  jusqu'à 
l'occasion  facile  de  fuir  à  l'étranger.  Elle  eut 
même  l'honneur  d'y  recevoir  en  1797,  quelques 
semaines  avant  l'expédition  d'Irlande,  le  général 
Hoche,  qu'elle  tenta  vainement  d'engager  dans  la 
cause  royaliste  et  avec  qui  elle  resta  en  corres- 
pondance. Elle  n'en  fut  pas  moins  arrêtée  par  me- 
sure générale  en  septembre  1797  et  conduite  à  la . 
Rossignolerie  d'Angers.  Délivrée  an  bout  de 
quelques  mois,  elle  se  rendit  fermière  des  bieos 
séquestrés  de  sa  famille,  puis  lors  de  la  publica- 
tion de  la  fameuse  loi  des  otages  (septembre  1798), 
s'évada  d'Angers  où  elle  avait  pris  résidence.  — 
Elle  était  malade  et  alitée  en  son  château  quand 
pour  la  troisième  fois  le  général  HédonviUe  obtint 
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son  intervention  pour  apaiser  la  demiôre  insur- 
rection. C'est  à  ses  efforts  que  fnt  due  la  réunion 
des  chefs  à  Pooancé  ;  mais  quoique  conviée,  elle 
refusa  d'y  assister.  Toute  tentative  ayant  échoué. 
eDe  se  retira  dans  ses  biens  jusqu'à  la  pacifica- 
tion définitive  du  25  janvier  1800.  —  fille  est 
morte  âgée  de  85  ans,  an  château  de  la  Roche, 
près  Angrie,  le  9  mars  1846.  M.  de  Beauchamp 
a  raconté  ces  négociations,  d'après  des  notes  et 
des  communications  particulières,  dans  une  partie 
du  ^  Tolume  de  ses  Mémoires  secrets  et  iné- 
dits pour  servir  à  Vhistoire  contemporaine 
(  Paris,  1825,  iit- 8o),  t  II,  p.  222-342.  —  Y.  aussi 
une  lettre  à  M.  de  Scépeaux  dans  les  Pièces 
inédites  sur  la  guerre  civile,  de  Grilte,  p.  29, 

—  et  les  brochures  de  Banceiin. 
Terpinerie  (la),  f.,  c"«  du  Puiset-Doré. 
TarplBlére   (la),  c"*  d'Angers  N.,  ancien 

domaine  an  ziv*  s.  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Yieuville  au  diocèse  de  Dol,  qui  Tarrenta 
au  XV*  s.  ;  —  f.,  c»«  d*Allençon.  —Ancien  logis 
noble  avec  chapelle  dédiée  à  St-René;  »  c"« 
de  Bauné  (Cass.);  —  h.,  c»«  du  Bourg -d^Iré, 

—  Y  résidait  le  chirurgien  J.  Hérault  en  1620; 

—  t.,  c»»  de  Durtal;  —  ham.,  c»«  de  Fencu; 
«a-  f.,  c"*  de  Mouliheme;  —  ham.,  c^*  de  la 
JPommeraie.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie 
de  la  T.  1540  (G  105,  f.  314),  relevant  à  trois 
fois  bt  hommages  de  Monijean  et  de  la  Grande  et 
de  la  Petite -Orchère.  —  En  est  dame  à  cette  date 
Renée  Lebreton,  veuve  de  n.  h.  Jean  Gady;  «- 
c"«  de  St'Aubin-de-L,  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avec  manoir  seigneurial,  jardins,  bois,  garennes, 
relevant  de  la  Basse-Guerche.  —  En  est  sieur 
Gilles  de  Daillon  1415,  Jean  Turpin,  chevalier, 
1435,  Jean  de  Daillon  1548,  Jean  Baudry  1572, 
Louis  Baudry  1638,  1666,  Nie.  de  Gazeau  1705, 
1715,  Harie-Marguerite-Ëléonore  Troniliet  de 
l'Echasserie  1783;  »  f.,  c°*du  VieilrBaugé.  — 
Le  kerbergement  du  lieu  de  la  T.  avec  un 
taillis  nommé  le  Pavement  1509  (E  534).  —  jLa 
Tarpinière  (Cass.).  —  Domaine  relevant  des 
Milliers  et  appart.  à  l'abb.  de  Mélinais,  puis  au 
Collège  de  la  Flèche,  sur  qui  il  fut  vendu  nat'  le 
27  prairial  an  111.  —  Y  résidait  en  1741  Jean- 
Jacg.  Patron,  bourgeois,  qui  y  meurt  le  11  août. 

Tarplnléres  (les),  ham.,  c"*  de  Lire* 

TwrpiBs  (les),  cl.,  c<>«  de  Bouzillé, 

Tvrqnais  {Pierre-Augustin),  né  à  la  Jaille- 
Yvon  le  25  août  1809,  vicaire  à  Yzernay  le 
6  octobre  1833,  curé  du  Fuilet  le  26  mai  1843, 
mon  le  8  décembre  1870  à  Beaupréau,  a  publié  : 
Panégyrique  de  St  Charles  Borromée  (An- 
gers, Laine,  1847,  in-8»);  —  La  Mère  de  Dieu 
ou  U  Culte  de  Marie  présenté  à  Vesprit  et 
au  cœur,  d'après  les  Saints  Pères  (in-12, 
Angers,  1854).  —  Il  avait  aussi  préparé  une  tra- 
duction des  Psaumes  en  vers  français,  restée 
inédite. 

Tarqaals  (tes),  m'»*.  c««  de  Martigné-B. 

TiurqM»t,  canton  Sud  et  arrond.  de  Saumnr 
(10  kU.);  —  à  57  kil.  d'Angers.  —  G.  de  Tur- 
cham  1125  circa  {Clyp,  Fonteb,,  t.  Il,  p.  245). 

—  B,  de  Torcan  1150  circa  (Uv.  Bl.,  f.  49).  — 
Ecclesia  de  Torquan  1241  (Fontev..  la  Mali- 
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nière),  —  Parochia  de  Turquan  1257  (G  340, 
f.  22).  —  Turgan  1759  (Carte  de  Nolin).  —  An 
bas  et  sur  le  faite  de  la  falatse  escarpée,  qui 
borde  la  Loire,  —  entre  Parnay  (2  kil.)  à  l'O., 
Mentsoreau  (2  kil.)  à  l'E.,  Fontevraud  (6  kil.) 
au  S.,  la  Loire  tout  du  long  vers  N.,  où  se  jette 
un  petit  ruissean,  qui  descend  à  travers  le  bourg. 
Au-devant,  rasant  le  pied  du  (^teau,  passe  la  route 
nadonale  de  Saumnr  à  Limoges,  qui  forme  une 
haute  levée,  dominant  de  belles  et  plantureuses 
prairies,  plantées  d*arbres,  anciens  ilôts  rattachés 
depuis  moins  d'un  siècle  à  la  rive.  —  Un  bac 
communique  avec  la  rive  droite,  vis-à-vis  le  vill. 
de  Gaure. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Bédau- 
dière(18  mais.,  58  hab.),  du  Caillou  (21  mais., 
71  hab.),  du  Ponceau  (47  mais.,  138  hab.),  de 
Beau (8  mais..  20  hab.),  de  Montpélerin  (5  mais., 
14  hab.),  de  la  Yignolle  (8  mais.,  23  hab.),  du 
Château-Gaillard  (6  mais.,  20  hab.),  un  moulin  à 
vent  et  cinq  ou  six  fermes  isolées. 

Superficie  :  789  hect.  dont  200  hect.  en 
vignes  et  170  hect.  en  bois,  dépendant  de  la  forêt 
de  Fontevraud,  autrefois  de  Born,  dont  le  nom 
reste  an  viii.  de  Beau,  Y.  ce  mot. 

Population  :  i32  feux,  600  hab.  en  1720- 
1726.  —  i,0i3  hab.  en  1791.  —  750  hab.  en 
1831.  —  78i  hab.  en  1841.  —  765  hab.  en  1851. 
—  7i6  hab.  en  1861.  —  714  hab.  en  1866.  — 
687  hab.  en  1872.  —  683  hab.  en  1876,  —  dont 
3S8  hab.  (110  mais.,  117  mén.)  au  bourg  qui 
s'accroit  des  agglomérations  voisines  et  presque 
unies  du  Caillou,  du  Ponceau  et  de  la  Bédau- 
dière.  Une  partie  des  habitants  logent  d'ailleurs 
à  l'entrée  de  caves  immenses,  qui  s'enchevêtrent 
en  un  dédale  de  pittoresques  sentiers  aux  flancs 
du  coteau. 

La  vigne  forme  la  culture  principale,  le  com- 
merce et  l'industrie  presque  uniques  du  paye, 
renommé  comme  toute  la  côte,  pour  ses  vins 
blancs,  surtout  de  la  Herpinière,  de  Champflenrs 
et  des  Rotissares;  —  carrières  de  tnffeau  et  de 
pierre  de  taille. 

Assemblée  le  dimanche  de  la  Trinité. 

Bureau  de  poste  de  Moatsoreau.  —  Percep- 
tion  de  Fontevraud. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  cons- 
truite en  1852  (archit.  Joly-Leterme)  dans  l'an- 
cien cimetière.  —  Ecole  laïque  de  filles, 

L* Eglise,  dédiée  à  St- Aubin  (succursale, 
30  septembre  1807),  est  un  édifice  des  xv-xvi*  s., 
comprenant  une  nef  de  trois  travées  ornées  de  six 
élégantes  fenêtres  à  meneau,  avec  abside  pentago- 
nale  ;  l'ancienne  voûte  en  pierre,  écrasée  par  la 
chute  du  clocher,  a  été  remplacée  par  un  plafond 
en  bois.  —  Deux  médiocres  bas-reliefs  en  bois 
sculpté  (2  met.  50  sur  0'>,80)  représentent  au  fond 
du  chœur  deux  scènes  de  la  Passion,  le  Calvaire 
et  une  I>esc«nte  de  Croix.  —  L'édifice  fut 
acheté  nat^  le  22  prairial  an  lY  par  le  dernier  curé 
Lonis-Jacq.  Couléon,  qui  le  10  pluviôse  an  XI  en 
fit  cession,  moyennant  une  rente  viagère  de 
200  Uv.,  à  une  association  de  47  habitants,  auto- 
risés plus  tard  à  transférer  leurs  droits  à  la 
commune ,  par  ordonnance  du  25  mai  1811. 
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côte,  qa'a  tranehéa  la  nouvelle  ronte  abordant  an 
Pont-Barré. 

Tlremont»  f.,  e««  d'Angers  N.-E.»  entre  la 
Maine  et  la  ronte  d'Amllé.  —  Tiremont  1060 
eirca  (Gartal.  dn  Rooc,  Rot.  3,  ch.  73).  — Prata 
super  Tiremont  1166  (H.-D.).  —  Perreriœ  de 
Tiremont  1906  (Ib.).  —  Manerium  de  Tyre- 
mont  1415  (G  404,  f.  69).  —  Ane.  domaine  de 
St-Manrice  d'Angers,  arrenté  par  le  Chapitre,  qni 
se  réservait  l'usage  de  la  fataie  voisine.  —  Cette 
terre  donnait  son  nom  primitivement  dans  les 
baux  à  nie  St-Anbin,  Y.  ce  mot,  dont  elle 
domine  la  pointe  inférieure.  —  On  y  constate 
l'eiistence  de  perriôres  au  xiii<  s. 

Tlremoiielie»  f.,  c**  de  Meigné-s.-D,  ~ 
Ane.  fief  donnant  son  nom  an  xiv«  s.  à  nne 
famille  noble  ;  —  Pierre  de  Tiremousche  131 1 . 

—  Johan  de  T.  ib.  (St-Manr).  —  Il  relevait  de 
Cm,  de  Pocé,  dn  Coudray,  de  Ron,  de  Mon- 
trenil-Bellay  et  de  Conrchamps  (C  105,  f.  89).  — 
En  est  sieur  Jean  du  Moalin  1468,  n.  h.  Charles 
de  la  Péronssaie  1539,  Claude  de  la  Péronssaie 
1578.  lean  Rossignol  1587,  Marguerite  dn  Portau, 
sa  veuve,  16tt,  messire  Franc,  de  FiUias  1662, 
Christ,  de  Doré  1690,  Joseph  Demion,  écuyer, 
son  légataire  universel,  1701,  Abraham  Carrefour 
de  la  Pelouse  1787. 

TInpoehe,  m«»,  c»«  de  Trélazé,  —  Mane- 
rium et  nemus  de  Tirepoyche  1296  (G  1221). 

—  Ane.  manoir  noble  entouré  d'un  bois  au 
XIII*  s.,  l'un  et  l'autre  abattus  pour  l'exploitation 
d'une  ardoisiôre,  qu'on  voit  en  pleine  activité 
dès  1406.  Le  terrain  appartenait  alors  &  i'Hôlel- 
Dieu  d'A.  ^  Il  l'afferma  en  1625  à  Franc  Cous- 
tard  pour  100  liv.,  une  charretée  de  fumier  et  le 
foresuge  du  douzième.  L'exploitation  abandonnée 
fut  reprise  le  25  mai  1613  par  Lemoteux  et  Cous- 
tard,  moyennant  6  liv.  par  an  de  forestage,  dès  le 
jour  où  elle  produirait  ardoise,  ou  40  liv.  en  atten- 
dant. Elle  ne  rapporte  rien  encore  en  1624;  mais 
en  1625  le  forestage  est  arrenté  à  100  liv.  par  an, 
de  même  en  1626  jusqu'en  1634.  —  Il  est  cons- 
Uté  en  1652  qu'elle  est  noyée  depuis  longtemps. 

—  Le  domaine  fut  vendu  nat^  sur  lilAtel-Dieu  le 
13  thermidor  an  III. 

TlrepoU,  f.,  c»«  d'ArmailU  ;  -  cabaret,  c«« 
de  Beaupréaut  à  Tembranchement  du  chemin 
du  Pin. 

Tlrepoll,  chat,  et  vill., e"«  de  Montillera.  — 
Tirepilum  1125-1140  (Cart.  St-Maur,  ch.  60).  — 
Le  fief  delà  maison  de  Tirepoil  1539  (C  105, 
f .  146).  —  La  terre,  qui  relevait  du  Domineau,  est 
depuis  sans  doute  le  xiv*  s.  aux  mains  de  la  fa- 
mille Hector,  par  Et.  Hector,  mari  de  Jacquine  de 
Vallée,  qu'on  y  voit  résider  dés  1409.  —  Georges 
Hector,  fils  de  Jean  et  de  Roberde  de  Monteurs, 
marié  en  1626  avec  Antoinette  Buget  des  Landes, 
rend  aveu  en  1632  pour  sa  «  maison  forte  de  T., 
«  composée  d'un  eorpj  de  logis,  pavillons,  tours, 
«fossés,  douves,  basculle  et  ponts-levis  »;  — 
Georges  Hector,  fils  de  Louis4ean-H.  et  de  Jeanne- 
Marie-Modeste  Leroy,  blessé  en  1759  an  siège  de 
Québec  en  Canada,  épouse  le  9  septembre  1776  à 
Angers  Louise  Burolleau  de  Fesle,  fille  du  docteur 
de  ce  nom  ;  -^  leur  fils  Georges4:;barles  Hector, 


hérita  le  titre  de  comte  à  la  mort  de  son  onde, 
qui  l'avait  adopté,  Jean-Charles  Hector,  lieutenant 
général  des  armées  navales,  grand'croix  de  l'ofdrs 
de  Saint-Louis,  né  à  Fontenay-le-Gomte  le  21  jail- 
let  1721,  mort  en  1808  à  Reading  (Angleterre). 
On  conserve  encore  au  château  des  mémoires  et 
sa  correspondance  avec  les  ministres  de  Louis  XVI, 
comme  chef  d'escadre  commandant  en  chef  de  la 
marine  à  Brest  et  lieutenant  général.  —  Le  chi- 
teau  a  été  complètement  reconstruit  en  18IS  sur 
les  plans  de  MM.  Lenoir  et  Chesneau,  d'Angers. 

TIrlale  (la),  t.,  e"«  de  la  Pouèxe, 

Tlrllére  (la),  f.,  c"«  de  Feneu.  —  En  est 
sieur  Franc.  Sizé  1591,  n.  h.  Ant.  PoQlainl637, 
mari  de  Françoise  Ménard,  1652. 

Tirot,  cl.,  c*«  dn  Louroux-Béconnaiê. 

Tison  (le),  ruiss.,  né  sur  la  c**  de  Montigné' 
f  es- Aairtes,  se  jette  dans  le  Pouillé  ;  —  2,529  m. 
de  cours;  «-  (la),  f.,  c**  de  Coron. 

TIsoBBsde  (la),  f.,  c»*  de  Noellet;  -  f., 
c"*  du  Tremblay,  appartenant  à  la  commaoe, 
qui  l'a  fait  reconstruire  en  1842. 

Tlsonnlére  (la),  f.,  c"«  de  St-Lambert- 
dea-JL.  — -  Acquise  de  Franc.  Commeau  le  14  fé- 
vrier 1782  par  P. -Et.  Pillerault,  officier  des 
carabiniers. 

Tlvinale  (la),  f.,  c"«  de  Pouancé. 

Tlvoljt  café,  c"»  &*Angem  N.-E.;  -  f., 
c»*  de  Corné  \  —  café,  c»«  de  St-Lambert- 
des'Levées, 

Tlzler( ),  de  Saumur,  prêtre,  a  dooiié 

un  petit  recueil  d'hymnes  d'église  en  latin,  sons 
ce  titre  :  Sanctorum  Patrum  floaculi  hymnia 
recentibu»  intexti  (Saumur.  1782,  in-12  de 
28  p.),  dédié  à  l'évèque  d'Angers. 

ToflftM.  —  Y.  le  Thouet. 

Tobin  {Jamea),  né  le  16  janvier  1764,  capi- 
taine d'infanterie  au  régiment  de  Walsh  jusqa'ea 
1792,  maire  de  Landemont  le  13  avril  1814,  com- 
mandant de  la  place  et  du  château  de  Nantes  ea 
février  1816,  jusqu'à  la  suppression  du  poste  ea 
avril  1817,  est  l'auteur  de  plusieurs  chansons 
vendéennes  et  notamment  de  trois  couplets, 
chantés  à  Beaupréau  lors  du  passage  du  dae 
d'Angoulème  et  insérés  au  MiUnt^et-Loire  da 
11  juillet  1814.  M.  de  Romain  les  reproduit  dans 
son  Récit,  p.  64,  —  et  Walsh,  dans  sa  Rela- 
tion, p.  319. 

ToesMwerie  (la),  f.,  c^«  d'AZZonnes. 

ToeMé  (3ftcAeZ-«/^ac9ues),  fils  de  Charles- 
Félix  T.,  maître  en  chirurgie,  né  aux  Ponts-de- 
Ce  le  9  avril  1776,  fut  élevé  par  les  soins  dn  do^ 
teur  Mirault,  ami  de  son  père,  dont  la  mort  lais- 
sait sa  femme  veuve  avec  neuf  enfants,  et  dèj 
l'âge  de  19  ans  il  répétait  i  l'Ecole  de  Médeeiae 
d'Angers  les  leçons  de  Chevreul  et  parfois  sap- 
pléait  le  professeur.  Après  plusieurs  aunées  pas- 
sées à  l'armée  des  cètes  de  la  Rochelle  (8  juillet 
1793-janvier  an  V)  avec  commission  d'officier  de 
santé,  il  alla  continuer  ses  études  à  Paris,  revint 
en  Anjou  et  fut  attaché  à  l'Hètel-IHeu  de  Sansnir. 
C'est  le  24  fructidor  an  XI  seulement  qu'il  prit 
son  diplôme  de  chirurgien  à  Strasbourg,  avec  une 
thèse  Sur  la  pratique  des  pupilles  artifi- 
délies.  Il  était  dès  lors  marié  depuis  plus  d'an 
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an  déjà  avee  U  fille  da  premier  chinirgieii  de 
ra^l-Dieu  de  Sanmar,  Gouléon,  à  qui  il  suc- 
céda en  18SS.  —  Il  moamt  d'apoplexie  à  Saamar  le 
13  aTril  1837.  L'article  nécrologi(fae  que  lai  con- 
sacre le  Journal  de  Maine-et-Loire  (18  avril 
1837)  est  signé  C.  L.,  initiales  de  M.  Charles 
Loavet. 

Toehé  {René),  prdtre.  sons-chantre  de  St- 
HaariUe  d'Angers,  passe  traité  le  6  février  1676 
ave^  son  Chapitre  pour  la  confection,  dont  il  se 
charge,  des  Antiphonaires,  «  le  tout  d'an  beaa 
«  caractère  assez  gros  et  fort  lisihle  ».  sar  par* 
chemin. 

T«hler  {Jean- Baptiste),  imprimeur,  Angers, 
1659,  mari  de  Claude  Taureau,  f  le  16  mars  1662. 

Ti»la«uder  {Etienne),  fils  d'Etienne  T., 
maître  apothicaire,  était  avocat  au  Présidial, 
comme  son  oncle,  en  1686.  Devenu  yeuf  de  Mar- 
guerite Gailloty  il  épousa  le  82  août  1712  Marie 
Dngaé  et  mourut  igé  de  65  ans,  le  6  juin  1719. 
Il  a  laissé  un  Journal  de  ce  qui  s'eet  passé  de 
plus  remarquable  à  Angers  depuis  i6B3  jus- 
qu'en  i7i4  (Mss.  883,  autog.,  in-fol.  de  124  ff.), 
recaeil  de  notes  au  jour  le  jour  sans  grand 
intérêt,  que  possède  la  Bibliothèque  municipale. 

Tolt-Tonehé  (le),  f.,  c°«  de  St-Jeande- 
laCroix. 

TqU  f.,  c««  de  Brissarthe. 

ToUe  (TAoïnos),  dit  Monsieur  Dutal, 
ancien  de  l'église  réformée  de  Saumur,  y  est 
inhumé  le  12  avril  1611. 

TolUère  (la),  f.,  c"«  d'Etnché.  —  La  Tor- 
Itère  (Gass.). 

TommiiMile  (la),  f.,  c*«  de  Chantocé.  —  En 
est  sieur  Et.  Delhommeau  1607  ;  «-  (la  Haute,  la 
Basse-),  ff.,  e"*  de  Chantocé. 

Tombe  (carrefour  de  la),  t^  de  Cemusson, 
k  la  rencontre  des  chemins  de  Vihiers  i  Auhigné 
et  à  Marmande. 

Tombeamx  (les),  m»"  b.,  c»*  d'Ecouflant, 

—  Le  chemin  des  Banchets  à  Pellouailles 
près  les  Tombeaulx  1501  (CC  6,  f.  141).  — 
Le  moulin  des  T.  1609, 1699  (GG  186, 192).  — 
Le  moulin  à  vent  des  Tombeaux  1632  (St- 
^^l^e).  —  Xvi,  la  maison  est  le  plus  souvent  dési- 
gnée du  nom  de  Plaisance. 

Tombebestes  (les),  c"«  de  Chazé-Henri, 
anc.  étang  desséché  dès  le  commencement  du 
XVII*  s.  près  la  Créehère. 

7Mab«-€l0-rJBml|rrtf  (U).  —  V.  Us 
Bachettes. 

Tambetoop»  f.,  C"*  de  Cholet.  —  Le  bor- 
dage  Tombeloup  xvii-xviii*  s.  —  Dépendance 
de  la  terre  de  Montbault,  incendiée  et  vendue 
nat«  le  17  floréal  an  YI. 

Tamberemu  (les),  f.,  c««  de  St-Germain- 
des-Prés. 

T«mb«-Bolsuid  (la),  c»«  de  Joué-Etiau, 
près  la  Galonnière  1516  (St-Maurice,  Joué,  t.  VI). 

TomMllerle  (la),  f.,  c>«  de  la  Cornuaille. 

—  La  Thomelerie  (Cass.).  —  La  Tonnellerie 
(an  IV  et  G.  C).  ~  Vendue  nat^  le  8  fructidor 
an  rv  sur  Prévost  de  la  Palaire. 

Tmwkdwktj  {Antoine),  docteur  ès-droits  de  la 
Faculté  d'Avignon,  occupait  une  régence  en  l'Uni- 


versité d'Angers  dès  an  moins  1644.  H  y  est 
inhumé  le  1*'  janvier  1662.  Sa  femme  avait  nom 
Sybilie  de  Cohorner. 

Tomet  ae),  f.,  c»«  d'Angers  E.  —  JU  Thuet 
(C.  C). 

Tommelet   ( ),   du  village   de  Tout-le- 

Honde  près  Maulévrier,  garde-chasse  attaché  à  la 
terre  des  Frogeries,  rejoignit  dès  le  14  mars  1793, 
à  Vézins,  avec  une  bande  de  150  gars  des  Echan- 
brognes,  le  premier  rassemblement  de  Stofflet, 
prit  part  à  l'attaque  de  Ghoiet  et  depuis  à  tous 
les  principaux  combats.  Il  figure  parmi  les  chefs 
supérieurs  qui  élisent  Cathelineau  pour  généra- 
lissime (12  juin). 

Tonnelet  (J^ean),  chanoine  régulier  de  Tous- 
saint d'Angers,  où  il  avait  fait  profession  en  1761 , 
âgé  de  21  ans,  en  était  prieur  en  1790  et  protesta 
au  nom  de  la  religion,  de  la  conscience,  de  l'hon* 
neur,  de  la  reconnaissance,  de  l'exemple  qu'il 
devait  à  ses  confrères,  vouloir  vivre  et  mourir  en 
conservant  ses  vœux  ^30  mars).  11  fut  déporté  en 
Espagne  en  1792  et  y  mourut.  Il  était  dès  1776  en 
correspondance  avec  le  savant  abbé  Mercier  de 
St-Léger  et  a  laissé  une  paraphrase  en  vers  de 
la  prière  dite  de  M»*  Elisabeth,  qui  a  été  publiée 
par  M.  Marchegay  dans  le  Bulletin  historique, 
Angers,  1852,  p.  91. 

Tonnelier  (le),  cl.,  C"*  de  Jumelles  (Cass.). 

Tonnelle  (la),  ham.,  c««  d'Allençon;  —  cl., 
c"«  de  ChavagneS'les*E,;  —  cl.,  c»«  dsCuon; 
—  m»"  et  m*»  à  vent,  c««  de  StSilvin  ;  —  (la 
Petite-),  f.,  c»»  de  Cuon. 

Tonnelles  (les),  c»*  du  Puy-N.'D.,  petit 
domaine,  près  Sanziers,  de  la  famille  Dovaille. 

Tonnerle  (la),  f.,  c"«  de  X.ouvatne8. 

Tonniére  (la),  vill.,  c"*  de  MontillierB.  — 
La  Launière  (Cass.). 

Tonnoire  (la),  c»«  de  la  Breille. 

ToMttetM.  —  V.  Taunucus. 

TofHNiM*  —  V.  Turquant. 

Toreberle  (la),  f.,  c**  de  Gonnord. 

Torfon,  canton  de  Montfaucon  (8  kil.),  arr. 
de  Cholet  (19  kii.)  ;  —  à  77  kil.  d'Angers.  — 
Torfo,  fin  du  xiii*  s.  (Gr.  Gauthier).  —  Ecclesia 
parochialis  Sandi  Martini  de  Torfou  (Pouillé, 
dans  Lacurie,  p.  359).  —  Sur  un  coteau  en  pente 
vers  la  Sèvre  (125-98  met.),  »-  entre  le  Longeron 
(5  kil.)  à  TE.,  la  Romagne  (8  kil.),  au  N.-E., 
Roussay  (7  kil.  1/2)  au  N.,  Montigné  (6  kil.)  et  le 
département  de  la  Loire-Inférieure  à  l'O.,  le  dé- 
partement de  la  Vendée  au  S. 

A  2  kil.  à  l'E.  du  bourg  s'entrecroisent,  au 
carrefour  de  la  Colonne,  la  route  départementale 
de  Cholet  à  St-Jean-de-Mont ,  qui  monte  du 
S.-O.  au  N.-E.  et  la  route  nationale  de  Poitiers 
À  Nantes,  qui  traverse  de  l'E.  à  l'O.  et  rallie  dans 
le  bourg  même  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Beaupréau.qui  descend  du  N.  au  S. 

La  Sèvre-Nantaise  forme  tout  du  long  vers  S. 
la  limite  intérieure  avec  le  département  de  la 
Vendée,  reliée  directement  par  un  pont  de  pierre 
avec  la  ville  de  Tiffauges  sar  la  rive  gauche  ;  — 
y  affinent  de  la  rive  droite  le  miss,  de  la  Digue, 
grossi  à  droite  du  ruisselet  de  la  Bourie,  —  le 
ruiss.  du  Bon-Débit,  grossi  du  ruisselet  de  la 
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Hétière,  —  le  niiu.  de  la  Gomtée,  grossi  du 
raisselet  de  la  Gourdonnièro. 

Ed  dépendent  les  ham.  on  vill.  de  la  Fontaine 
(41  mais.,  166  hab.).  de  la  Vallée  (36  mais.. 
116  hab.),  du  Gensifier  (17  mais  ,  55  hab.).  de 
la  Papinière  (9  mais.,  Aé  hab.).  de  la  Thébau- 
dière  (8  mais.,  38  hab.),  de  Beaolieu  (7  mais., 
40  hab.),  de  Payravanit  (6  mais.,  45  hab.),  delà 
Colonne  (6  mais. ,  3S  hab.) ,  de  la  Petitière 
(6  mais.,  47  hab.),  de  la  Gomtée  (5  mais.,  39  h.), 
de  la  Métière  (5  mais.,  33  hab.),  de  la  Sanzaie 
(5  mais.,  83  hab.),  de  la  Tellandière  (5  mais., 
39  hab.),  de  la  MorUère  (5  mais.,  28  hab.),  da 
Bordage  (4  mais.,  IS  hab.),  de  la  Tiboira  (4  m., 
20  hab.),  de  la  Malécotière  (4  mais.,  22  hab.), 
de  la  Bisière  (4  mais.,  35  hab.),  de  la  Petite- 
Hinchère  (4  mais.,  26  hab.),  de  la  Salle  (4  mais., 
31  hab.),  de  la  Haate-Gaotronniôre  (4  mais., 
96  hab.),  de  la  Petite-Ghaavière  (3  mais.,  24  h.), 
de  la  Grande-Gbaaviôre  (3  mais.,  23  hab.),  de 
la  Barre  (3  mais.,  25  hab.),  de  Beanmont  (3  m., 
14  hab.),  de  la  Roossatiôre  (3  mais.,  14  hab.), 
de  la  Barbelingère  (3  mais.,  23  hab.),  de  la  Bon- 
ehaliére  (3  mais.,  23 hab.),  léchât.  duGonboa- 
rean  et  29  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  3,235  hect.  dont  385  hect.  en 
prés,  2  hect.  en  vignes,  40  hect.  en  bois  Uillis  et 
futaies,  2,700  hecL  en  labours,  y  compris  les 
200  hect.  de  landes  d'il  y  a  40  ans. 

Population  :  i74  feux,  790  hab.  en  1720- 
1726.  --  ÎÎO  fenx,  iJtOS  hab.  en  1789.  — 
iJOQ  hab.  en  1821.  —  i,il7  hab.  en  1831.  — 
i,380  hab.  en  1841.  —  i,68f  hab.  en  1851.  — 
f,0S7  hab.  en  1861.  —  i,069  hab.  en  1866.  — 
i,U4  hab.  en  1872.  —  f,ii7  hab.  en  1876,  — 
en  progression  rapide  et  constante,  qni  Ta  dou- 
blée depuis  50  ans,  grâce  aux  améliorations  agri* 
cotes  et  an  percement  des  routes;  —  818  hab. 
(171  mén.,  171  mais.)  au  bourg,  aligné  sur  la 
route  nationale  et  tout  entier  reconstruit  depuis 
la  guerre. 

Exploitation  de  bois;  —  carrières  de  granit 
pour  pierres  de  taille  ;  —  3  moulins  â  eau  ;  — 
nombreux  métiers  pour  l'industrie  de  Gbolet;  — 
élève  de  bestiaux. 

Quatre  Foires,  autrefois  le  3«  lundi  des  mois 
de  janvier,  mars ,  mai  et  novembre,  transférées 
au  3«  mercredi  des  mêmes  mois  par  arrêté  du 
23  août  1876. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  cons- 
truite en  1846. 

Maison-Mère,  de  Ste-Marie  de  Torfou,  com- 
munauté enseignante  constituée  dès  avant  1825 
par  le  curé  et  reconnue  légalement  par  décret  du 
4  mai  1852,  —  dans  un  haut  bâtiment  rectangu- 
laire avec  deux  ailes  en  retour  et  élégant  clocheton 
en  fonte  au  centre  ;  au-devant,  une  vaste  cour  ; 
à  Tenlour,  un  enclos  de  18  hectares.  La  cha- 
pelle, véritable  église  à  trois  nefs,  avec  galeries 
(archit.  Tessié),  a  été  consacrée  le  28  septembre 
1864  en  présence  de  5  évèques  et  de  500  prêtres, 
8  jours  après  la  mort  de  la  bienfaitrice,  la  mar- 
quise de  la  Bretesche,  en  religion  sœur  Saint- 
Apolline,  qni  avait  ponrvu  aux  frais  de  sa  cons- 
truction. L'établissement  en  1877  comptait  500  re- 


ligieuses et  plus  de  180  obédiences.  ^  Une  EcoU 
libre  de  filles  y  est  annexée,  qui  occupe  dqiois 
1875-1876  un  bâtiment  neuf,  avec  Salle  étasUe 
libre,  fondée  en  1868,  et  un  pensionnat. 

VEglise,  sous  le  vocable  de  St  Martin  (snecu- 
sale,  5  nivôse  an  Xlli)  a  été  reconstruite  tout 
entière  en  granit,  en  1860-1861  (archit.  Simon,  de 
Gholet).  Le  maître -autel  offre  trois  groupes  de 
statues  à  la  gloire  de  St  Hartin,  soldat,  moine, 
évêque  ;  ^  toutes  les  baies  de  la  nef  et  du  chcBV 
ornées  de  vitraux,  d'Echappé,  de  Nantes.  —  Le 
cimetière,  qui  entourait  le  chevet  de  l'ancienBe 
église  a  été  transféré  sur  le  chemin  de  Ronssay. 

Le  peulvan  de  la  Pierre- Bise  est  détrait; 
mais  un  des  plus  remarquables  roulers  de 
France  existe  encore  sur  les  terres  de  la  Penne- 
daire,  V.  ci^dessuê,  p.  72.  «  Vue  à  distance,  — 
dit  M.  Spal,  —  ttla  Pierre-  Toumisse  a  la  fonne 
«  d'un  énorme  rouleau,  de  près  celle  d'un  dé  à 
«  jouer.  »  La  face  ouest  mesure  en  sa  plus 
grande  hauteur,  5  met.,  la  face  S.  5  met.  70  de 
largeur,  celle  de  l'E.  6  mèL  20.  celle  duN. 
5  met.  30.  G'est  l'angle  N.-O.  de  la  masse  qni 
porte  sur  la  surface  du  rocher,  an  sommet  dunisr 
melon.  A  hauteur  d'homme  la  circonférence  tonle 
mesure  21  met.  50,  mais  elle  va  s'élargissant 
en  une  plate-forme  de  30  met.  de  tour,  creusée 
de  3  bassins  circulaires  avec  quatre  rigoles 
d'écoulement  ;  le  plus  régulier  offre  un  met  de 
diamètre  sur  0"',35  de  profondeur.  Le  bloc  est 
d'un  granit  tendre,  mêlé  de  quartz  en  cristaux  et 
de  nombreuses  lamelles  de  mica.  L'angle  N.-E. 
en  a  été  abattu  et  glt  à  terre.  —  Dans  le  même 
champ  apparaissent  encore  les  débris  de  plnsieuri 
peulvans  et,  assure- l-on,  d'une  allée  couverte.  — 
Sur  le  rocher  voisin,  on  signale  deux  on  trois 
autres  excavations,  plus  ou  moins  régulières,  — 
et  comme  les  précédentes,  dues,  à  mon  avis,  moins 
au  travail  de  l'homme  qu'à  celui  de  la  nature. 

Toutes  les  voies,  abordant  de  la  rive  droite  de 
la  Sèvre  l'antique  Tiffauges,  centre  de  la  Tiffaiie. 
traversaient  le  territoire,  venant  de  Beanpréao,  de 
Montfancon,  de  Gholet,  de  Hortagne,  de  Glisson.  — 
Un  tronçon  seulement  en  apparaît  reconnaissable 
dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O.  au  viU.  de 
la  Vallée.  —  Nul  titre  angevin  ne  renseigne  sur 
ce  pays  perdu  aux  confins  extrêmes  des  Marches 
communes  d'Anjou  et  de  Poitou.  A  peine  sait-oo 
que  l'église,  de  fondation  inconnue,  relevait  de 
l'abbaye  de  Mauléon.  Les  registres  en  sont  détroits. 

Curés  .-.Ant.  Rouxellet,  1618.  —  Pierre  de 
Fontaine,  1669,  f  le  18  octobre  1683,  âgé  de 
74  ans.  —  F.  Lagneau,  1687.  —  Btrot,  1693. 
—  E.  Perroteau,  1694,  1700.  --  Jean  Méehi- 
naud,  1725,  f  le  26  janvier  1750.  —  G.  Delhu- 
meaut  1756, 1775.  —  Gharles-Hilaire  Durand, 
novembre  1776,  jusqu'au  29  mai  1792. 

La  paroisse  avait  ponr  terre  seigneuriale  le 
Gouboureau,  relevant  pour  l'Anjou  et  an  regard 
des  droits  honorifiques  du  château  de  Montfsecoo, 
les  droits  utiles  et  la  juridiction  ayant  été  cédés 
par  engagement  au  Ghapitre  de  Glisson.  Elle  dé- 
pendait du  Diocèse  de  Poitiers  jusquien  1317. 
puis  de  Maillezais  jusqu'en  1648»  plus  tard  de  la 
Rochelle,  —  du  Doyenné  et  de  rArchidiaconé  de 
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St-Uarenl-8iir-SèTra,  de  l'Election  et  des  Aides 
de  MonUreuil-Beliay,  da  Prôsidial  et  de  la  Séné- 
chaussée d'Angers  depuis  l'arrêt  de  1641,  dn 
District  en  1788-1790  de  Gholet.  La  population  se 
composait  en  partie  de  manœuvres  et  de  journa- 
liers réduits  à  mendier,  quand  manquait  le  travail. 
On  y  demandait  le  rétablissement  de  la  corvée  en 
nature.  —  Le  19  sept.  1793  Tavant-garde  de  Can- 
clanx.  commandée  par  Kléber  et  formée  seulement 
da  deux  mille  Mayençais,  de  6  pièces  de  canon  et 
d'un  petit  corps  de  cavalerie ,  débouche  par  le 
pont  de  Bonssay,  occupe  de  vive  force  le  bourg 
de  Torfon,  mais  sur  le  haut  do  plateau  est  assaillie 
par  Bonchamps,  Lescure,  d'Elbée,  Charette,  dont 
les  bandes  pourtant  reculent  endésordre,  poussées 
à  la  baïonnette.  Les  cris  des  femmes,  l'appel  de 
Lescure  rallient  1,500  braves  des  Echaubrognes 
qui  tiennent  pied  et  donnent  le  temps  à  Bon- 
champs  d'amener  le  gros  de  l'armée.  Au  même 
moment  un  mouvement  de  la  réserve  républi- 
caine fait  croire  à  une  retraite  et  jette  le  désordre 
dans  les  rangs  des  Bleus,  qu'aborde  à  bout  por- 
tant le  feu  des  tirailleurs.  Kléber,  forcé  d'aban- 
donner son  artillerie,  place  deux  canons  en  avant 
dn  pont  de  Boussay  pour  protéger  la  retraite  et 
les  confie  à  Schewardin,  commandant  du  bataillon 
de  Saéne-et-Loire  :  —  «  Garde  la  place  et  fais-toi 
c  tuer  là.  9  —  «  Oui,  mon  général  »,  répond  le 
brave  homme,  et  il  obéit.  —  Il  n'a  pas  de  monn- 
meot,  celui-là  !  —  mais  sur  la  hauteur,  au  milieu 
de  la  route  nationale,  on  a  élevé  en  1827  une 
colonne,  portant  sur  chaque  face  dn  piédestal  une 
couronne  en  bronze,  avec  les  noms,  auj.  enlevés, 
des  généraux  Vendéens,  qui,  avant  la  bataille, 
avaient  décrété  en  plein  conseil  et  fait  proclamer 
dans  les  rangs  la  défense  de  faire  aucun  quartier 
aux  Mayençais,  la  Vendée  se  considérant  de  droit 
comme  comprise  dans  la  capitulation  qui  leur 
interdisait  de  servir  contre  l'étranger!  -^  Le 
passage  des  colonnes  infernales  saccagea  bientôt 
iprès  le  pays  ;  an  bourg  seulement  69  habitants 
périrent  (2  février  1794).  62  avaient  suivi  l'armée 
OQtre-Loire  et  ne  reparurent  plus. 

Maires  :  Charles  Msc/iaud,  révoqué  le  17  bru- 
maire an  XL  —  Louis  Denis,  frimaire  an  XL 

-  Franc.  Brin,  23  janvier  1826 ,  installé  le 
6 mars.—  Franc.  Boussion,  16  novembre  1830. 

-  Julien  Doucet,  novembre  1837-  —  Ant.  Ray- 
nord,  23  novembre  1843,  installé  le  3  décembre. 

-  Joseph-Julien  Giffard,  21  août  1848,  f  le 
21  janvier  1851.  —  lean  Brétaudeau,  16  mars 
1851,  démissionnaire.  —  J.-B.  Méchinaud, 
23  septembre  1856.  installé  le  5  octobre.  — 
Msgloire  Cady^  septembre  1870.  —  Benjamin 
Challet,  novembre  1870.  —  M.  Cady,  mai  1871. 
—Jean  Méchinaud  fils,  1874.  en  fonctions,  1877. 
^  Afch.  de  M.-et-L.  G  192.  —  Notice  Mm.  de  V.  Spal.  ^ 
Ro4m  Mm.  de  V.  BoutiUlor  de  St-Andié.  —  Bépert.  areh,, 
i»0.  p.  41.  —  LonduD,  la  Vendée,  p.  252-860.  —  Gêné- 
nd  Hugo,  Mémoiree,  t.  L  d.  198.  --  Walsb,  Belat  du 
^'Wi  E-  276*80.  —  ôuares  deê  Vendéens,  t.  II, 
p.  iOM76.  —  Gnèrand,  Chants  du  Bocage,  1869,  où  m 
uoare  vue  double  gniTure  da  momiment  par  M.  de  Roche- 
bnuit.  —  Pour  les  localités,  voir  la  Pennedaire,  le  Cou^ 
*«ire«i,  la  Vallée,  aie. 

Tmwfmu  (ruiss.  de).  —  V.  le  Bon-Débit 
TarehmwÊu  —  V.  Turquant. 


ToriUale  (la),  f.,  c«*  de  Champigné.  —  En 
est  sieur  Franc,  Genoil,  f  en  1657,  n.  h.  Charles  G. 
1679, 1736,  mari  de  Perrine  Molais,  Pierre  G.  1742. 

TorMtanrtstg.  —  V.  Trémentines. 

Torterean  (Julien),  angevin,  licencié  en 
théologie,  professeur  en  l'Université  de  Poitiers, 
au  collège  de  Puygarreau,  dont  il  était  principal, 
fut  le  maître  de  Jean  Bouchot,  qui  dans  son 
Recueil  d^Epitaphts,  l'appelle  «  grand  confes- 
«  senr  et  prédicateur  célèbre,  d'un  désintéresse- 
«  ment  tout  à  fait  chrétien  et  d'une  réputation  de 
c  doctrine  presque  universelle  ».  11  avait  été  curé 
de  Migné  près  Poitiers  et  partageait  les  30  livres, 
que  lui  rapportait  sa  cure,  avec  son  vicaire.  Il 
refusa  l'office  de  vicaire-général.  —  II  a  laissé 
une  courte  instruction  sur  la  langue  hébraïque. 

D.  Bouchot,  Bpitaphes.  —  Dreui-DuTordier.  1. 1,  p.  244* 
—  Golomids,  GM,  Orient.  —  Cl.  Ménard.  —  Ménage.  — 
D.  Liron,  Singul,  hist.,  t.  III^  p.  193.  —  Morérî. 

Tortière  (la),  I.,  c«*  de  la  Tessoualle,  — 
En  est  sieur  Jean  Normandin  1706.  syndic  perpé- 
tuel de  la  paroisse. 

Tortrie  (la),  f.,  c"«  de  Brain-s.-Long. 

T«rzai8»  C^*  de  Blou,  anc.  fief  réuni  depuis 
au  moins  le  xiv«  s.  à  Avoir. 

Ton  (le),  cl.,  c"*  d'Angers,  dans  l'ancienne 
paroisse  de  St-Michel-du-Terlre,  domaine  du 
Chapitre  St-Haurice  d'Angers;  »  f..  c^"*  de  la 
Salle-de-V.  —  Le  domaine  et  met,  du  Tou 
1539  (G  106.  f.  52),  relevant  du  Grolay  et  appart. 
i  Guill.  Tillon.  —  JLe  Boux  (Gass.).  —  Le  Roux 
(G.  C).^Le  Houx  (Rec»).  —  V.  le  Tour, 

Tonsuttstères  (les),  ham..  c"*  de  Freigné, 

Tonblane  (.....)>  oratorien.  à  Angers,  vers 
1650,  «  a  réussi  dans  la  poésie  »,  dit  Roger, 
Hisi.  d^ Anjou,  p.  527.  —  {Claude),  conseiller 
à  la  Prévété  d'Angers  et  docteur  agrégé  en  la 
Faculté  des  Droits,  est  inhumé  le  8  juin  1730, 
âgé  de  74  ans. 

Toablane  {Marc),  sieur  de  Ponthibault.  reçu 
docteur-médecin  à  Angers  le  21  juin  1605,  «  en 
«grande  estime  ».  dit  Brun,  de  Tartif.,  vivait 
encore  en  1631.  Il  avait  eu  de  sa  femme  Anne 
de  la  Chaussée  au  moins  six  fils,  sans  compter 
les  filles.  —  Son  portrait  est  conservé  au  château 
de  Montriou. 

Toaelisiim  (la),  ham.,  c»«  de  Faye, 

TonelisUeaame»  f.,  c»*  de  Cherré.  —  Le 
lieu  de  la  Touche-AlUaume  1539  (G  106» 
f.  89),  à  n.  h.  Jean  de  la  Rivière. 

TooeluUeaiime  (René),  attaché  pendant  de 
longues  années  comme  sous-secrétaire  à  THétel- 
de-Ville  d'Angers,  a  publié,  avec  une  dédicace 
reconnaissante  au  Maire  et  au  Conseil  de  Ville, 
La  Méthode  de  toiser  les  bastimens,  les 
vides  et  déplois,  suivant  Vancien  usage 
d^ Angers,  la  mesure  des  héritages  de  la 
province,  Vessai  du  pain,  contenant  le  poids 
des  bleds,  des  farines  et  pain,  le  calcul  du 
prix  de  la  livre  en  tout  tems,  suivant  V éva- 
luation de  la  Police,  confirmé  par  arrêt  du 
4  septembre  i68i  (Angers.  René  Uernault,  1700. 
in-8o  de  80  pp. ,  non  compris  la  table  et  le  préam- 
bule). —  Il  en  a  été  donné  en  1704  (R.  Hernault. 
in-8<»  de  8  p.),  un  supplément  sons  ce  titre  : 
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Augmentation  au  toisé  de»  hcutimenê  avec 
un  abrégé  de  l'essai  du  pain,  etc..  etc.  ;  —  et 
en  1769  (Angers,  J.  Jahyer,  in-S»  de  34  p.)  une 
nouvelle  édition  de  l'œnvre  entière  mais  abrégée. 

Toiieliardale  (la),  f.,  c**du  Louroux-Béc. 
—  Acquise  le  li  mars  1780  par  la  Chapitre  St- 
Manrice  d'Angers»  snr  qui  elle  est  vendue  nat^  le 
9  février  1791. 

Tonehardléve  Qa),  f.,  c»*  de  Chemillé.  — 
La  Torchardière  li46  clrca  (Gartul.  de  Che- 
mille,  f .  37).  —  Donne  son  nom  à  une  partie  du 
cours  du  ruiss.  de  la  Yrillière;  »-  chat.,  c"« 
de  DurtàL  ^  Ancien  domaine  donné  par 
Ant.  Jarphagnon,  mari  de  Marie-Charlotte  Nepveu, 
par  legs  du  14  décembre  1816,  autorisé  le  20  no- 
vembre 1820,  aux  Hospices  de  Durtal,  qui  Tout 
aliéné  le  6  décembre  1868  aux  époux  Bretonneau 
en  échange  d'une  partie  du  vieux  château  de 
Durtal  et  d'une  somme  de  85.000  francs.  11  y 
existe  une  fort  belle  motte  féodale,  dite  la  Butte- 
auX'Fées  (80  met.  environ  de  circuit  sur  10  de 
hauteur),  qu'on  prétend  à  tort  celtique.  Il  suffisait 
autrefois,  dit-on,  d'y  déposer  au  sommet  dans 
un  trou  spécial  les  outils  vieux  on  cassés,  avec  le 
prix  de  la  réparation,  pour  les  retrouver  neufs  ou 
restaurés  le  lendemain  dès  l'aube.  On  prétend 
aussi  qu'on  la  voulut  niveler  et  qu'elle  se  refor- 
mait à  mesure.  Il  y  existe  intérieurement  des 
souterrains.  Anprès  a  été  construit  de  1872  à 
1874  (archit.  Bibard)  un  beau  et  vaste  château, 
présentant  un  rectangle  presque  régulier,  mouve- 
menté par  les  saillies  des  pavillons  et  des  tou- 
relles, la  principale  façade  cantonnée  de  deux 
tours  octogonales,  le  corps  central  formant  avance- 
ment en  rotonde  couronnée  par  un  dôme  et  par 
un  clocheton,  l'ensemble  en  tuffeau,  sans  briques, 
dominé  par  les  pointes  des  cinq  toits  détachés  avec 
étaux  et  couronnement  de  zinc.  La  porterie  et  les 
servitudes  sont  installées  sur  un  terrain  annexé 
par  acquêt  du  13  octobre  1868;  ---  f.,  c>*  de 
Jarxé,  vendue  nat*  sur  la  veuve  Morant  de 
Lépinay  le  9  thermidor  an  IL 

T«iielisirette*  ham.,  c«*  du  Longeron. 

Touche  (la),  nom  très-commun  et  qui  désigne 
primitivement  un  bois  de  semis  ;  »  c»«  d'AZ- 
lonnes,  V.  la  T.-Saintré;  —  f..  c*»»  de  Beau- 
préau.  —  Ancien  fief  et  seigneurie  avec  mai- 
son noble  dont  dépendaient  au  zvii*  s.  les  met. 
de  Lannay-Bousseau,  de  la  Boulaie  et  de  Bean- 
chet.  —  En  est  sieur  Jean  d'Escoublant  1502, 
Jacq.  d'Esc.  1580.  Esprit  d'E.  f  vers  1677.  Ses 
deux  sœurs  en  héritent,  dont  une,  Charlotte, 
l'apporte  en  mariage  à  Harc-Ant.  de  Collasseau. 
Leur  fils  aîné ,  Ch.-Prosper  de  C.  épouse  le 
3  juillet  1687  au  chat,  de  Boozillé  Marie  de  Ja- 
meray.  Leur  fille  Charlotte  y  naît  le  17  juillet 
1689  et  y  épouse  le  28  novembre  1720  Guy  de 
a  Haie-Montbanlt,  qui  y  meurt  le  1*' janvier  1725» 
déjà  veuf  depuis  1722. 

Tovelte  (la),  ham..  c**  de  la  Boissière-St- 
FI.  —  Ane.  maison  noble,  appart.  à  Timothée 
Urvoy  1612,  aux  Lemesle  de  la  Bon  vraie  en  1747. 
—  Une  pièce  de  terre  en  dépendant  avait  nom  Le 
Chamier-aux-Chiens  ;  —  ham.,  c<**  de  Botz, 
anc.  dépendance  de  la  chapelle  Ste-Marguerite  ; 


—  f.,  c»«  de  BouzilU;  —  vill,,  c»*  de  Brion; 
«■  ham. ,  c"«  de  Broc,  avec  anc.  logis  de  30  met 
de  long,  qui  conserve  tourelle  hexagonale.  Ineams 
à  fronton  triangulaire  orné  d'armoiries  mutilées, 
toit  en  bâtière,  cave  voûtée,  boiseries  avec  pan- 
neaux à  rubans,  blocs  de  pierre  encastrés  dans 
les  murs  intérieurs  des  fenêtres  en  gnisa  de 
sièges.  —  Un  grand  cercueil  en  forme  d'aoge  j 
sert  d'abreuvoir.  —  On  trouve  aux  alentours  des 
dépôts  de  scories  de  fer,  résidus  de  forges  abto- 
données.  •*  L'ancienne  voie  romaine  y  passait. 
Tonelte  (la),  f.,  c"*  de  Carhay.  —  Ane. 
maison  noble  dont  est  sieur  Franc.  d'Hillerin, 
mari  de  Cl.  de  la  Ponèze,  1623;  =s  viU..  e"« 
des  CerqueuX'de-Maulévrier  ;  -»  f.,  e"*  de 
Chalonnes-sur-L.  ;  ■=•  cl.,  c««  de  la  ChaptUe- 
St'Laud;  —  f.,  c»«  de  Chaudefonds;  - 
acquise  de  Louis  Legay  de  la  Fautrière  par  René 
Boylesve  de  Goismard  en  1594;  —  f.  etm>*à 
vent,  c"*  de  Chazé-s.-A.,  snr  la  crête  d'on  haat 
coteau,  que  contourne  le  chemin  et  d'où  l'on 
découvre  à  perte  de  vue  la  vallée  vers  N  ;  »  f., 
c»*  de  Cheviré-le-R,  —  Anc.  domaine  relevaDt 
de  Jarzè  et  appartenant  en  1540  à  Sébastien 
Bohic  (C  106,  f.  16).  —  Sa  veuve  Anne  Joffé  en 
fait  cession  en  juillet  1588  à  son  fils  Pierre  Bohic, 
grand  archidiacre  d'Angers;  «  ham.,  c"«  de 
Comhrée;  —  vill.,  c»«  de  Corné  ;=  ham..c»« 
de  Comillé;  —  f.,  c»«  de  Corzé;  -«  c~  de 
Courléon,  V.  la  Touche-d^Aizé  ;  —  f.,  c"*  de 
Daumeray  ;  ■-  m*»  à  eau,  c»«  de  Dénezé-s.- 
U'L.  ;  —  vill.,  c»«  de  Bistré.  —  La  Towhi 
de  Pocé.  —  Le  domaine  fut  donné  le  14  mai 
1549  par  Pierre  Mautrot.  prêtre,  chapelain  ds 
St-Ësprit  en  St-Pierre  de  Saumur,  à  ses  confrères 
chapelains  de  St-Pierre,  qui  le  vendirent  en 
décembre  1551  ;  —  ham.  et  f.,  c»*  de  Durtal, 
mm  ham.,  c^  d'Epieds, 

Toaelte  (la;,  vill.,  c»«  de  Faveraie,  ^La 
Touche  d^Auhigné  xvi«  s.  —  JLa  T.  JousH- 
linère  1629  (G  151)  1657  (Et.-C.  Fav.).  -  Anc. 
terre  et  maison  seigneuriale  relevant  de  Gonnord, 
domaine  de  la  famille  d'Aubigné  dès  le  xiii*  s. 
— '  En  est  sieur  Pierre  d'Aubigné  en  1300,  Jacq. 
d'A.,  mari  de  Louise  de  Clérembault,  IGM; 
Louis  Gouffier  de  Roannès  lui  fit  don  des  droits 
et  privilèges  de  fondateur  de  l' église  paroissiale, 
qui  appartenaient  précédemment  à  la  baroonie 
du  Coural  (18  décembre  1628).  —  René  d'Aa- 
bigné  vendit  la  seigneurie  aux  Pénitentes  d'An- 
gers en  1699.  —  Le  domaine  fut  attribué  plas 
tard  aux  hospices  d'Angers  qui  l'ont  aliéné  vers 
1855.  L'ancien  manoir  avec  tourelles  et  mâchi- 
coulis, cour  et  portail  défendu  par  une  tour,  a 
été  démoU  en  janvier  1859.  Il  en  subsiste  à  peine 
un  pan  de  mur  vers  N. 

Tonehe  (la),  vill.,  c««  de  Paye.  —  Tuscha 
1055-1070  (Liv.  Bl.,  f.  18).  —Avec  anc.  domaine 
et  maison  noble  dont  dépendait  le  fief  de  Pre- 
mière. —  En  est  sieur  n.  h.  Jacq.  de  Pèae,  qvi 
l'arrente  le  11  février  1702  à  Jacq.  Négrier.  -  H 
y  existait  une  chapelle  fondée  par  Pierre  Goozi). 
prêtre,  par  acte  du  l*r  juillet  1694  et  par  de  nom- 
breux codicilles  dont  le  dernier  est  de  1707.  On 
y  célébrait   aux    zvii-xviii*  s.    de   fréquente 
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mariages.  Le  bâtiment,  coupé  par  an  plandier, 
Mrrail  en  ces  derniers  temps  de  boatique  à  un 
bourrelier.  La  maison  voisine  vers  N.-E.  est  da- 
tée :  i685.  —  Le  chapelain  Pascal  Rocher  meurt 
Agé  de  80  ans  le  3  décembre  1732  ;  son  successeur 
Pierre  BiUault,  le  23  décembre  1790.  Agé  de 
66  ans;  —  f..  c»*de  Feneu,  —  Les  Touches 
(G.  C).  —  Ane.  fief,  terre  et  seigneurie  relevant 
de  la  Haie-Georget  et  acquis,  avec  la  mél.  de 
Dollon  en  1562  sur  n.  h.  Simon  Honoré,  mari 
de  Béatrice  Loriot,  par  Julien  Gireul,  échevin 
d'Angers  ;  ^  en  est  sieur  n.  h.  André  Delhom- 
meau  1603,  sa  veuve  Marie  Legouz  1622; 
eu. -P.  Luihier  de  la  Richerie  1714,  n.  h.  Pierre- 
Paul  Cireul  1722,   Pierre-Jul.    Gireul   1734  ; 

—  f.,  c»«   de  Fougère;  —  c»«   de   Gennes. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  maison  noble 
dans  le  vill.  de  Gouesme,  détruite  dès  le  xvi«  s. 

—  «  Le  lien  où  souloit  estre  entiennement  le 
«logis  et  maison  seigneurial  de  la  T.,  ouquel 
c  lieu  sont  de  présent  les  murs  entiens  dud.  lieu 
c  et  la  fuie  »,  est-il  dit  en  1529.  —  En  est  sieur 
Geoffroi  de  la  Grésille  1409,  Gbrist.  de  Yendel 
1512,  Phil.  de  Yendel  1529,  1543,  qui  en  avait 
fait  rebâtir  Thabitation,  Gharles  de  Ghérité  1612; 
«  f.,  c»«  de  GeaU;  —  vill.,  c»«  de  Gohier;  « 
f.,  c»«  de  GreZ'Neuv,  —  Feodum  de  Tu$cha 
1268  (St-Serge).  —  Les  fiefs,  terres  et  sei- 
gneune  de  la  T.  de  Grez  1539  (G  106,  f.  361). 

—  En  est  sieur  n.  h.  Franc,  de  Kervarec. 
Toa«lie  (la),  t,  c"«  de  la  JailU-Yvon,  — 

Ane.  fief  dont  est  sieur  Franc,  de  la  Grandière  en 
1755  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss  ,  qui  y  naît 
tout  près  vers  S.,  coule  de  TO.  à  TE.,  passe  entre 
la  ftagotière  et  la  Moulinière,  sous  le  chemin  de 
Ménil,  tout  près  et  au  S.  de  Martine  et  se  jette 
dans  la  Mayenne  ;  — -  3,500  met.  de  cours  ;  -^ 
f.,  c"«  de  Juvardeil,  —  Ane.  domaioe  du  prieuré 
deGellières,  vendu  nal<  le  13  janvier  1791  ;  —  f., 
€■•  de  Lasse.  —  La  T.^Bécoreau  (Gass.)  ;  —  ., 
€■•  du  Lûm-d'A,  ;  —  f.,  c»«  de  Lire;  —  ham., 
c**  de  Longue ',  «■  f.,  c'»^  du  Louroux-Béc.  ; 

—  c»«  de  X^ouoamee,  V.  la  Touche-CercUe  et 
la  Touche-à-VAbbesse  ;  -»  c"«  de  Marcé,  — 
c  HoBtel  et  appartenance  »  acquis  en  1422  de 
Jeanne  Bévereau  par  Jean  Loiseau  et  légué  par 
loi  à  l'abbé  de  Ghaloché  ;  —  ham.,  c»*  de  Ma- 
rigné;  -■  f.,  c»«  de  Martigné-Briant,  avec 
croix  de  pierre  au  carrefour  du  chemin.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Pierre  Sireul,  docteur  en  droit 
civil  et  canon  1672,  f  le  1  mars  1676  ;  *  f., 
€■•  de  Meigné-U-Vicomte,  —  La  Touche- 
de-Fresnay  xvi-xvii*  s.  (G  St-Mauriceet  Gures). 

—  La  Tourbe  (Et. -M.).  —  Ancien  fief  titré 
de  châtellenie,  à  qui  un  arrêt  du  30  juillet 
1633,  accepté  par  transaction  du  24  juin  1640, 
teeonnut  la  seigneurie  de  la  paroisse,  avec  ma- 
noir encore  fianqné  de  deux  tours  vers  S.,  dans 
une  enceinte  de  larges  douves  vives.  —  En  est 
sieur  Jean  de  Meaulne,  mari  d'Olive  de  Savon- 
nières,  1577,  René  de  Meaulne  1595,  qui  y  meurt 
le  14  décembre  1638  et  sa  veuve  (Geneviève  de 
Gottiflarvel  le  20  mai  1644,  —  Pierre  de  MiUet, 
qoi  y  meurt  le  15  octobre  1646,  mari  de  Véro- 
nique de  Meaulne  ;  —  leur  fille  Gabrielle  mariée 


le  7  juin  1654  à  Louis  de  la  Gour  de  la  Grise,  et 
en  secondes  noces  à  Jacques  d'Oiéanson,  marquis 
de  St-(yermain,  de  qui  elle  est  veuve  en  1694;  — 
M.  Baugé  1744  ;  —  Elisabeth  Baugé,  veuve  de 
René  Fouy,  f  le  29  août  1762  ;  —  Louis-Gabriel 
Pihéry,  écuyer,  mari  d'Anne-Françoise  Fontaine, 
1778,  qui  résidait  en  1788  à  la  Flèche  ;  *  f . ,  c»*  de 
Mélay  ;  —  m«»,  c»«  de  Montfaucon;  —  ham., 
c»«  de  Montigné'les'R,  —  Ane.  manoir,  dont 
est  sieur  Pierre  Leheu,  docteur  en  médecine, 
1671.  —  Le  docteur  Ouvrard  en  fit  l'acquisition 
vers  1830  et  le  rasa  pour  en  employer  les  plus 
belles  pierres  de  taille  et  la  charpente  utile  â  son 
château  neuf  de  la  Garenne  près  Suette  ;  »  c<>* 
deJIfon^'ean;  —  m»»  b.  et  f.,  c"  de  Mon- 
treuiUs.'M,  —  La  métairie  et  le  fief  de  la 
Touche  1539  (G  105,  f.  152).  —  Formant  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Ghâteaugontier  un  vieux 
groupe  dont  le  principal  bâtiment,  anc.  gen- 
tilhommière à  haut  toit  en  cône  tronqué,  est  en- 
core entouré  de  douves  avec  quatre  ponts  de 
pierre,  dont  un  carossable,  le  tout  enveloppé 
d'ombrages  et  de  charmilles.  —  Anc.  fief  relevant 
de  la  Roirie  et  dont  est  sieur  François  de  Saint- 
Oifange  en  1539,  par  sa  femme  Jeanne  Lemasson, 
Florent  de  St-Offange,  mari  de  Renée  de  Pillet, 
1588,  n.  h.  René  Beloce,  mari  de  Glande  de 
Lavocat,  1618,  Jean  Lavocat,  f  en  juin  1640,  — 
la  maison  est  â  cette  date,  comme  aujourd'hui, 
«  circuite  de  fossez  de  vingt  piedz  de  large  », 
—  et  plus  tard  de  ponts-levis;  —  François 
Rigault  1667,  Jean  Ribourg,  marchand,  1712,  qui 
vend  le  13  juin  à  Glande  Losson,  sieur  de  la 
Villette,  bourgeois  d'Angers  «  la  terre  noble,  fief 
«  et  seigneurie  de  la  T.  »  ;  —  n.  h.  Jean  Duro- 
cher,  receveur  an  bureau  de  la  Pointe,  1705,  n.  h. 
Thomas-André  Ourocher,  prêtre,  1730,  Marc- 
Jean  Foussier  de  la  Gassinerie  1739,  de  qui  l'ac- 
quiert en  1784  Pierre-Jéréme-Mathurin  Morean  ; 
~  auj.  M.  Quémau-Lamerie. 

Toaehe  (la),  ham.,  c**  de  JlfbuZt/ieme,  com- 
prenant en  1875  neuf  fermes,  dont  le  centre  est 
formé  par  un  vieux  château  du  xvi*  s.,  construit 
en  retour  d'équerre,  avec  trois  belles  lucarnes 
couronnées  de  choux  rampants  —  Une  montée 
rapide  mène  à  l'habitation,  divisée  actuellement 
en  deux  corps  de  logis  et  dont  la  masse  domine 
la  crête  du  coteau,  la  route  et  le  ruisseau,  an 
sortir  du  bourg  vers  S.-O.  L'intérieur  se  divise 
en  une  infinité  de  chambres  dont  une  seule,  la 
Chambre  fleurie,  conserve  des  poutres  peintes 
de  fleurons  variés,  xvii«  s.,  avec  les  lettres  B  et 
G-M  entrelacées,  initiales  des  familles  Billon  et 
Guilloteau.  Nulle  trace  de  chapelle.  —  En  est  sieur 
Girault  Pyart  1502.  Le  roi  Gharies  IX,  allant  à  la 
Ville-au-Fourier,  se  serait  arrêté,  dit-on,  pour 
dîner  le  13  novembre  1565  en  ce  manoir,  si  ce 
n'est  plutôt  au  Vieux- Ghâteau.  V.  ce  mot  —  Il 
appart.  en  1649  â  Gharles  de  Billon,  mari  de  Marie 
Guilloteau,  —  Glande  de  Billon,  mari  de  Lucrèce 
de  la  Barre,  1701,G1.-Fr.  doBillon-Vendôme,  mari 
de  Gharlotte-Anne-Geneviève  de  la  Barre,  1713, 
dont  la  fille  épouse  le  17  août  1723  Henri  de  la 
Primaudaie,  sieur  de  Ghauvillon,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  «  Glande-Marie-Gharles 
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de  Billon,  mari  de  Marianne  de  Vert,  1743, 
major  da  régiment  de  Picardie.  —  La  terre  est 
iMndne  nat^,  comme  le  vieux  cb&teaa  de  Noali- 
heme  que  possédait  la  même  famille,  V.  t.  II, 
p.  756,  le  9  fmclidor  an  IV;  —  anjoard'hni  ap- 
partient à  M.  d'Ôyson ville  ;  —  ham.,  c»«  de 
Mozé.  —  Tu9ca  1290  (S*  Gartul.  Saint-Serge. 
p.  173).  —  Le  fief  et  domaine  de  la  T.  1539 
(G  105,  f.  171)  ;  —  f.,  c«  de  MUrs,  —  Ancienne 
maison  noble  à  la  famille  Gniliier,  V.  ce  nom  ; 
■■  f.,  c"«  de  Neuvy  ;  -■  f.,  c"  de  Noyant-la^ 
Gr.  -^  La  Touche-Mieengrain  xv-xvm«  s.  — 
Elle  appartenait  à  la  famille  Levenrrier  en  1653  ; 
«  f.,  c««  de  la  Plaine.  —  Le  lieu  et  hordage 
de  la  T.  autrefois  de  la  Claye  1680  (Fontev.), 
appartenait  à  n.  h.  Guiil.  Andranlt,  sénéchal  de 
Passavant  ;  —  ham.,  c»*  de  Pouancé.  —  En  est 
sieur  Laurent  Geslin,  grenetier  à  sel  de  Pouancé, 
1675;  —  f.,  c»«  du  Puiset'Doré;  —  ham.,  c»» 
de  Rahlay.  —  Ane.  fief  relevant  de  Thonarcé, 
dont  est  sieur  Jacq.  de  la  Brunetière  1477, 
Franc,  de  Puy-dn-Fou  1513,  Gilbert  de  Puydufou 
1603,  Nie.  Vimont,  1664,  1702,  Pierre  Lorier, 
1710,  Louis  Gazeau  17i3,  sa  petite-fille  demoi* 
selle  Adélaïde  Mouron,  1786  ;  —  f.,  c««  de  St- 
Clément-de-la-Place  ;  «  t.,  c»«  de  Saint- 
Georgeê-êur-Loire  ;  —  chat.,  c»«  de  Saint- 
Germain -des -Prés.  —  La  Touche  xvi- 
xvii«  s.  (Et.-G.,  Ghantocé).  —  La  T.-Ferron- 
mère  1652,  —  la  T.Savary  1622,1727  (Et.- G.). 

—  Ane.  terre  avec  maison  seigneuriale.  Jardins, 
fuie,  enceinte  de  pierre,  dont  est  sieur  n.  h. 
Rob.  Legay  1579,  d"*  Renée  Landais  1605,  Louis 
Dubois,  mari,  de  Françoise  Legay,  1620,  1639, 
Louis  Dubois,  chevalier,  mari  de  Fleurance  Davy, 
1652;  leur  fille  Renée  y  meurt  en  1708,  en  pré- 
sence de  Gatherine  Poisson,  dame  de  la  Touche, 
veuve  de  Gharles  Hnnaud  de  la  Ghevalerie,  qui  y 
résidait  dés  la  fin  du  xvii*  s.;  —  Germain 
Hunaud  de  la  Gh.  1715.  ^  René  Gérard  Hun.  de 
la  Gh.,  mari  de  Geneviève- Jeanne  Jouhault  et 
commandant  en  1789  de  la  garde  nationale,  V.  cî- 
dessus  p.  385.  Il  émigra  plus  tard.  L'anc.  vicaire 
général  Fr. -Félix  Réguler  du  Marais  s'y  était 
réfugié  en  mai  1791  —  Le  chAteau,  totale- 
ment en  ruine  en  l'an  VI,  avait  été  vendu  nat^  le 
11  thermidor  an  IV.  —  Il  a  été  reconstruit  et  appar- 
tient à  M"^  de  Gohin,  qui  y  conserve  divers  manus- 
crits de  M.  de  Gohin,  V.  ce  nom.  ~  L'enfeu  des 
seigneurs  se  trouvait  vis-à-vis  Tautel  St-François, 
autrefois  St-Julien,  dans  l'église  paroissiale  ;  —  f., 
en*  de  St-'Germain'lèa-Montfaucon»  —  Le 
domaine,  terre,  etc.  de  la  T, -au- Brun,  avec 
la  gagnerie  de  la  Bretinière  joignant  ledit 
domaine,  1437  (fi  517)  ;  »  f.,  c"*  de  St-Jean- 
dea-M.  ;  —  f.,  c»«  de  St-Lambert-des-Lev.  ; 

—  f.,  c»«  de  St-JAger-des-Bois. 

Tovebe  (la),  c»*  de  Saint -Rémy -en ^ 
Maugea,  —  lÂi  Touche^Gasté  xviii*  s.  — 
La  Touche-Gaat  (Gad.).  •—  Domaine  de  la  sa- 
cristie du  Ghapitre  de  St-Pierre-Maul.  ;  »  f., 
c»«  de  St-Clément-de-la-Pl.  appartenant  en 
1789  a  M"«  Richou  ;  —  f.,  c~  de  St-Sigismond; 
«  vill.,  c»«  de  la  Salle-de-Vikiers  x  —  f.,  c"« 
de  Saugé'VJS.  —  Un  herbergement  appelle 


la  r.  1358  (G  842).  —  L'hosUl  et  herbergement 
communément  appelle  la  T.  1450  (G  851).  —La 
terre  et  seigneurie  du  lieu  de  la  T.-Raymond 
1530  (G848).  '  Ane.  terre  noble  avec  hôtel  àdouves, 
plesses,  cour  et  fossés  dés  le  milieu  du  xv*  s.  et  qui 
appartenait  à  cette  époque  et  pendant  au  moins 
un  siècle,  à  la  famille  Raymond,  —  sur  la  fin  du 
XVII*  s.  aux  Robin  de  la  Tremblaie  et  aux  seigneius 
du  Pimpéan  ;  -»  f .,  c"*  de  la  Tessoualle,  —  La 
Touchou  (Gad.).  —  Acquise  de  Louis  Dutertrele 
20  juin  1556  par  Séb.  Blondeau,  marchand;  ^  viH, 
c««  de  Tigné.  A  la  sortie  vers  N.,  sur  le  chemin, 
une  croix  de  pierre,  sans  fut,  sculptée  d'un  casnr 
au  centre,  porte  la  date  1760;  —  f.,  c»»  da 
Tremblay,  —  vieux  logis  modernisé  ;  =■  f.,  €■• 
de  Villebemieri  -  f.,  c»«  de  VilUdieu.-^  Abc. 
maison  noble,  appartenant  à  Gabriel  Garâan  en 
1695,  dont  la  famille  depuis  le  xvii«  s.  quitte  ce 
nom  pour  prendre  celui  de  la  Touche  ;  ■-  c"* 
des  Verchers,  dans  le  vill.  de  Ligné-G.,  anc. 
maison  noble,  dont  était  sieur  n.  h.  Louis  Ghé- 
reau  en  1642,  un  des  deux  chefs  eu  1648  de  la 
sédition  soulevée  contre  les  élections  de  la  garde 
bourgeoise  d'Angers  ;  —  y  meurt  son  fils  sans  doala 
Jean  Gh.  en  1796;  —  André  Ghéreau,  écuyer, 
s'y  marie  le  16  juillet  1748,  avec  Margnerile 
Basile  ;  —  cl.,  c»*  de  Villévêque,  donnée  par  la 
•hanoine  J.  Bellanger  au  Ghapitre  de  St-Mauriee 
d'Angers  par  testament  de  1511;  —  f.»  c"* 
d'Yzemay, 

Tonehe  (la  Basse-),  ham.,  c»*  da  Chazé- 
sur^Argoe  ;  —  f.»  c"»"  de  Maranê  ;  —  f.,  €■•  de 
St-Léger-dea-Bois, 

Tovehe  (la  Grande-),  f.,  c"«  de  Cholet]  • 
f.,  c»«  de  Contigné;  —  f-,  c»«  de  Fontaine- 
Milon,  donnée  en  1325  par  le  seigneur  de  Fod* 
taine-Milon  i  l'abb.  de  Toussaint,  pour  racheter 
une  redevance  de  25  setiers  de  blé,  à  la  charge 
par  le  prieur  de  chanter  deux  messes  par  se- 
maine pour  les  seigneurs;  ■-  f.,  c»«  de  Genne* 
teil  ;  —  f..  c»«  de  St-Florent-^le^V,  —  Y  naît  à 
ro.  le  ruisselet,  omis  ci-dessus,  du  Grand- 
Godelin,  qui  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  passe  sons 
la  route  de  Saumur,  s'infléchit  à  l'E.  et  se  jette 
dans  la  Boire-aux-Avrils  ;  »  f.,  c««  de  Seurdres, 
V  la  Touche-Toucheron  et  aussi  la  Touche- 
Moreau. 

Tonebe  (la  Haute-),  f.,  c^**  de  Marans;  ■• 
f.,  c»«  de  St'Germain-deB'Préa, 

Taaeho  (la  PeUte-),  f.,  c»«  de  Cholet]  - 
cl.,  c»*  de  Contigné  ;  —  f.,  c"«  de  Genneteil; 
—  f.,  c»«  de  St^Florent-le-V.  ;  —  viU.,  c»«  de 
Si'Germain-des-Pr.  ;  -=  f.,  c"«  de  Tilliers. 

Tonehé  (René),  docteur-médecin,  Angers, 
1556.  —  V.  Jt.  Touch-On. 

Tovehe-à-l'Abbé  (}»,),  f.,  c»«  de  SainU- 
Gemmes'd^A.  —  Anc.  terre  et  seigneurie  avec 
logis  seigneurial,  dont  dépendaient  3  métairies, 
une  closerie,  des  taillis,  droits  de  pèche  et  de 
chasse.  Elle  appartenait  h  l'abbaye  de  St-Nieolas 
qui  la  relevait  de  la  Haute-Bergée. 

Tanehe-à-l'Abbesse  (la),  f.,  c"«  de  Lou- 
vaines.  —  Anc.  domaine  du  Ronceray  d'Angers. 

Toiiehean  (le),  f.,  c»«  de  Vemantes.  — 
Anc.  maison  noble,  dont  est  sieor  n.  h.  Gilles 
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d'ÂToir  1806.  n.  h.  Ant  Leroux  iM9,  —  an 
1723,  Timoléon  Leronx,  ebevalier  de  St-Lonis, 
mari  de  Karie-Jacqaioe  de  Bellère,  aoc.  com- 
missaire d'artillerie,  qui  j  meart  le  16  février 
1769.  âgé  de  87  ans  (E  1151);  —  Jos.-Ch. 
Leroax,  capitaine  an  régiment  d'Aquitaine,  qai 
épouse  4  Neoillé  en  1790  Glaade-Gai»rieUe  Lejo< 
meaa  de  Salvert. 
Tooehe-Anbert  (la),  f..  g"«  de  Choltt, 
TMMAaHiM-Bfitt».  —  V.  Za  Toucht^  e"*  de 
SirGermain-îkB'Montf, 

TotieAe  •  «m  •  CereiMn.  —  Y.  Za  ToucAe- 
CercUe. 

Tomehe-Aveiier  (la),  ham.,  c*«  de  Joué. 
—  Tueca  Alcherii  xiii*  s.  ^  Ane.  fief  dont 
estsienr  Pierre  Bancherean  en  1651. 

To«eh»«ii-6eay  (la),  f.,  c"*  des  Ctrqutux- 
wut'Maul.  ;  •>  nom  donné  dans  nn  acte  de 
1486  an  rnisseaa  qui  descend  à  la  fontaine  do 
rOrchére  en  Hontjean  (Tit.  de  la  Bizolière). 

Tooohe-amx-Ames  (la),  bam.,  c*^  de  SainU 
Léger-dea-B,  —  «  où  ne  sont  que  deax  petites 
<  maisons  »,  dit  Loavet  en  1565.  Le  roi  Charles  IX 
^j  arrêta  pour  dîner  le  4  novembre.  —  La  terre 
appartenait  4  Charles  de  Brie-Serrant.  —  La 
ferme  de  la  BaBBt-T.'aux-A.  fot  envahie  le 
4  brumaire  an  iii  par  les  Chouans. 

TMiehe-llaniBger  (la),  f.,  c"*  de  Gonnord. 
^  Le  lieu  Beigneurial,  jardins,  garenneê 
de  la  T.-B,  1539  (C  105,  f.  166).  —  Ane.  mai- 
son noble  reloTant  pour  partie  de  la  Morousière, 
de  la  Gontrie  et  de  la  Jumellière.  —  En  est  sieur 
Jean  de  TËsperonnière  1437,  1450,  sa  veuve 
Jeanne  Péronne  1467,  Christ.  Lemeignan,  1530, 
1554,  Jean  Lemeignan,  écuyer,  1596-1601,  Louis 
Gouffier  1634.  Marie-Ajine  Guyonneau,  veuve  de 
Pierre  Gandry,  1784  ;  —  c"«  de  Martigné-B.  — 
Le  fieft  domaine  et  seigneurie  de  la  T.^B, 
assis  en  la  ville  de  Martigné-B.  1539  (C  105, 
f.  3S0),  à  n.  h.  René  du  Tusseau. 

Tomehe-Benie  (la  Grande-),  ham.,  c"«  de 
la  Tour-Landry  ;  —  (la  Petite-),  f..  c»«  de  la 
Tour-Landry. 

Tonehe-Bélon  (la),  f.,  c"«  d'Yxemay.  — 
La  r.-Pé*on(Et.-M.). 

Tonehe-BUuiehe  (la),  f.,  c"«  de  Martigni' 
Br.,  unie  an  domaine  de  Martigné-B.  «  Elle  porte 
«  seigneurie  avec  fief  »,  est-il  dit  en  1740  (E  906). 
T^nehe-Boeaft  vill.,  c>>*  de  Blaison.  — 
La  boire  de  T.  1565  (E  433).  —  Y  attenait  le 
fief  de  la  Barbarie,  V.  ce  mot.  ~  Une  magnanne- 
rie  qu'y  avait  établie  H™*  Legrand  vers  1850, 
n'existe  plus. 

T^velM-Bemmeav  (la),  f.,  c"*  d'Avrillé. 
Touehebonnet  (Et.-tf .).  -^  Ane.  domaine  avec 
maison  de  maître,  jardin,  vivier,  dont  est  sieur 
Louis  Gault  1600, 1636,  acquis  en  166S  par  l'apo- 
thicaire Pierre  Saulle. 

Tonehe-Botlereav  (la),  f.,  c"«  de  Chan- 
zeaux,  dans  le  vill.  de  St-Ambroise.  —  Ane. 
maison  noble  relevant  de  Joué  et  appartenant  à 
René  Pierres  1563,  acquise  en  1605  de  Guy 
Pierres  par  .Pierre  Lechat,  —  et  en  1778  de 
Franc.  Gabr.  Parfait  de  Grimaudet  par  Jacq.-Fr. 
Gonrreau  de  l'Epinay. 


T«Belie-Bvetom  (la),  c*«  de  Mauiivrier, 
Toveiie-Bnuie  (la),  f.,  c'«  de  Morannes. 
La  T.  (Cass.).  -  La  T,'Bouet  (Et.-M.). 
Tooehe-Brameav  (la),  f.,  c"«  de  Beaufort. 

—  On  y  reconnaissait  jusqu'4  ces  derniers  temps 
les  traces  de  l'ane.  voie  romaine. 

Tovehebnimet  (la),  vill..  c"«  de  Ttllters. 
-*  Le  Touchenet  (Cad.).  —  Ane.  dépendance 
de  la  terre  de  la  Musse  ;  —  donne  son  nom  4  un 
miss,  qui  naît  dans  une  mare  (de  S  ares  50), 
près  le  vill.,  traverse  l'étang  de  l'Orvoire  et  se 
jette  dans  la  Sanguèse  entre  les  Planehee-de- 
Giraux  et  la  Grenonnière  ;  —  3,450  m.  de  cours. 

Toneiie-Biireaa  (la),  f.,  c"*  de  Sainte- 
Gemmts-d'A,  —  Ane.  maison  noble  avec  fief 
réuni  4  la  terre  de  Ste- Gemmes.  —  En  est  sieur 
Jacq.  de  Sévigné  1584,  Marie  Leseigneur,  veuve 
de  Joachim  de  Sévigné,  1617,  René  d'Andigné 
1634,  et  la  famille  jn8qu'4  la  Révolution. 

Tovehe-CJerelée  (\s),  h.,  c"«  de  Louoaines. 

—  La  Touche-au-Cercler  1539  (C  106,  f.  443), 
1673  (Et.-C.).  —  Du  nom  de  la  famille  Lecercler, 
qui  possédait  le  domaine  au  zvi*  s.  Louis  Lecer- 
cler y  avait  fondé  une  chapelle  le  13  janvier 
1535.  —  En  est  sieur  M*  François  Rigault  en  1671. 

Toaehe-Combe  (la),  c"«  de  St-Hilaire^u- 
Bois  (Cass.). 

Touche-d'Alsé  (la),  m<»  h.,  c"«  de  Cour- 
Uon,  —  Une  partie  du  domaine  avait  été  donnée 
le  10  juin  1678  avec  la  met  d'Aizé,  par  Guill. 
Baugé  pour  la  fondation  d'une  chapelle  de  N.-D. 
construite  par  lui  dans  le  jardin  et  desservie  par 
un  prfttre  4  résidence,  qui  s'intitulait  prieur.  — 
Elle  existe  encore  transformée  en  hangar,  ^ 
avec  la  fuie  carrée  4  l'O.,  et  le  logis,  simple 
carré  long  du  xviii*  s.,  en  rez-de-chaussée  sur- 
monté de  quatre  lucarnes.  En  est  sieur  en  1775 
Elie-Louis-Joseph  de  Billon,  lieutenant  au  régi- 
ment d'Artois,  mari  de  Marie-Anne-Renée  de 
Ver.  Plus  tard  advenue  4  la  famille  Drouin,  la 
maison  servit  de  refuge  4  un  religieux  Fonte vriste, 
qui  y  laissa  en  mourant  hibliothôque,  livres  et 
meubles  provenant  de  son  abbaye  et  plusieurs 
portreits  de  religieuses,  notamment  ceux  des 
abbesses  Anne  d'Orléans  et  Renée  de  Bourbon,  et 
des  abbés  Baugé  et  Hervé.  M.  Drouin,  juge  de  paix 
4  Bourgueil,  s'était  fait  inhumer  dans  le  bois  en 
dépendant,  dit  le  Bois-Reyneau,  et  on  voit  encore 
sous  un  cyprès  son  cercueil  de  pierre  en  forme 
d'auge,  vide  aujourd'hui,  depuis  que  le  corps  a 
été  transféré  au  cimetière. 

ToueKe^Amhigmé.  —  V.  la  Touche. 
c»«  de  Faveraie, 

7otfefcaMlee»FratMil«  (la).— Y.  la  T„  c«« 
de  Meigné-leV. 

Tovehe-des-Pleds  (la),  f.,  c"«  de  Seurdres. 
^  La  T.  du  lieu  d^Espiers  1432.  —  La 
maison  1679,  la  maison  anxienne  1582,  le 
chastel,  don^aine,  métairie,  féage  1732,  la 
maison  seigneuriale  de  la  T.-des-Pieds  1785. 

—  Ane.  terre  avec  manoir  noble  reconstruit  au 
zvii*  s.  et  qui  relevait  de  St-Laurent-des-Mortiers. 

—  En  est  sieur  Jean  Duchesne,  écuyer,  1432, 
Gilles  de  Daillon,  chevalier,  mari  de  Marquise 
Duchesne,  1488,  Jacq.   de  la  Roche,  sieur  de 
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Daillon  1886,  Jean  Rig&nll,  mari  de  CI.  de  la 
Roche  i88S,  J.  Bodin  de  Brizay,  1684,  1611,  de 
qai  hérite  n.  h.  Pierre  Ghaorin  1628,  Eléonore 
Chauvin  1664,  1679,  Pierre  Menoir  de  Lan^- 
tière  1713,  Pierre-Henri-Mén.  de  Lang.  1788.  -— 
Yendne  nat*  le  21  avril  1791  au  cit.  Borien. 

Chartiier  d»  la  ToBchs  comprenint  6  vol.  ia-fol. 

Toache-da-Polx  (la),  c»*  de  NutiUsouê- 
Paaa.  —  La  T.-de-Foy  (Gass.).  —  Apparte- 
nait  au  zviii*  s.  à  la  famille  Ayranlt. 

Tomekm  -  Fea*r«MMièfl>«  (la).  —  V.  la 
Touche,  c«  de  St-Germain-des-Pr. 

Toaehe- Fleurie  (la),  f. ,  c"*  de  Bourg- 
neuf.  —  Le  lieu,  domaifie,  terreê  de  la 
métairie  de  la  T.-Fl.  1839  (C  106,  f.  979).  — 
Appartenait  en  1839  à  Gilles  NicoUon,  et  en 
1767  dépendait  de  la  Bizolière. 

T^mehmgmë  Oe).  —  V.  la  Touche,  c^  de  Si- 
Rémy-en-M.  (Et.-M.). 

Toaehei^Mi  Ge  Grand-) f  f-,  c"«  de  Juigné- 
Béni,  vendue  nal*  le  3  nivôse  an  V  sur  Thomas 
de  Jonchères;  —  donne  son  nom  au  ruiss.  né 
sur  la  commune,  qui  s'y  jette  dans  la  Mayenne  ; 

—  1,800  m.  ;  ->-  (la  Petite-),  el*.  c>«  de  Juigné- 
Béni. 

T^meh^^mêÉé  (la).  —  Y.  Za  Touche,  c"« 
de  St-Rémy-en-M, 

Tonehe-Gelée  (la),  f.,  c««  Je  la  Mem- 
hrolle.  —  Ane.  maison  noble  appartenant  en 
1683  à  dame  Renée  Suard,  veuve  Louis  Cher- 
ruau,  et  durant  tout  le  zviii*  s.  à  la  famille 
Varice. 

Toaeiie-IIerTé  (la),  f.,  c««  de  Cholet  — 
Le  lieu,  domaine  ...  de  la  T.-H.  1899 
(E  800-806).  —  Appartenait  aux  zv-zvii«  s.  h  la 
famille  Robin. 

Toneholonlae  (la),  f.,  c"«  de  St-Ht'Zatre- 
dU'B.  —  Touche-Combe  (Gass.).  —  Ane.  dé- 
pendance de  la  seigneurie  du  Coudray-Montl., 
vendue  nat^  le  99  pluviôse  an  YI. 

Tonehe-HaBoIr*  f.,  e"*  de  Maulévrier, 
V.  t.  II,  p.  699,  col.  9. 

Toaehe-Hswtfat  (la),  f.,  c>«  de  Comhrée, 

—  La  met.  des  T.-M.  1480  (E  849)  ;  -  f.,  c>« 
de  Concoureon,  —  Ane.  maison  noble  réunie  au 
domaine  de  Concourson  et  délaissée  en  ferme 
dès  la  fin  du  zvii*  s.  —  On  y  voit  encore  une 
belle  cheminée  du  zvi*  i.  4  eolonnettes  prisma- 
tiques. 

Tonehe-Moreaa  (la),  f.,  c"*  de  Seurdre».  — 
Ane.  fief  et  seigneurie,  relevant  de  St-Laurent- 
des-Mortiers,  avec  manoir  dont  est  sieur  Jean 
Hubert  de  l'Erpinière  1480,  1499,  mari  de 
Jeanne  de  Marigné,  Charles  Tillon,  1837,  René 
Tillon  1878,  Françoise  de  Dnreil,  sa  veuve,  1886, 
Marguerite  Tillon,  veuve  de  Louis  de  la  Cha- 
pelle, 1619,  1698,  Gabriel -Jules  Sonrdrille  de 
Chambresaii,  1760,  de  la  Moussaie  1790,  sur  qui 
la  terre  est  vendue  nat^  le  7  ventôse  an  YI  ;  — 
en  1896,  M.  Nicot,  qui  a  fait  abattre  une  partie 
des  bâtiments.  L'ensemble  en  est  pourtant  encore 
intéressant  et  forme  un  groupe  de  constructions 
du  XVI*  s.,  autrefois  enveloppées  do  douves  et  qui 
encadraient  sur  trois  côtés  une  vaste  cour  fermée 
par  un  mur  d'enceinte,  avec  portail  et  porte 


basse  et  un  chemin  de  ronde  à  demi  rainé, 
soutenu  à  chaque  angle  par  une  tour  ronde.  Le 
long  hangar,  qui  forme  l'aile  gauche,  servit  de 
temple  prolestant.  Sur  une  banderolle  oo  y 
lit  la  date  1889,  entre  deux  éeussons,  dont 
un  de  sable  à  9  épies  émargent  en  sau- 
toir, garnies  d^or^  la  pointe  en  b<xs,  qui  est 
de  Tillon,  le  second  de  ...  à  une  fasce  de  ... 
chargée  d'un  croissant  montant  de  ...; 
au-dessous,  un  troisième,  treillissé  de  ...  et 
de  ,.,,  au  franc  quartier  chargé  <Féeiu 
multiples  en  partie  frustes;  —  plus  loin,  le 
second  se  retrouve,  accompagné  cTune  bilùtte 
en  pointe.  —  Au-devant,  séparée  à  peine  par  un 
étroit  espace,  s'élève  la  chapelle  seigneniiafe, 
fondée  sous  le  vocable  de  Ste  Anne,  par  Jeanne  de 
Marigné,  en  vertu  de  lettres  royaux  données  rai 
Montils-les-Tours  en  mai  1491.  Elle  a  perdu  son 
charmant  clocher  en  pierre  dentelée  à  jour  et 
sert  aujourd'hui  d'étable.  En  1816  on  y  trouTt, 
scellée  dans  l'épaisseur  d'un  mur,  une  botie  de 
plomb,  qui  contenait  un  trésor  d'une  valeur  de 
40.000  fr.  en  écus  d'or  de  Charles  VU,  Louis  XI, 
Charles  YIII  et  Louis  XII,  quelques  pièces  d'Inno- 
cent II  au  type  de  la  barque  du  pécheur,  d'autres 
du  due  de  Bourgogne.  —  Un  petit  logis  carré,  accosté 
d'une  tour  ronde,  avec  embrasures  de  eanoo. 
défend  l'allée ,  que  traverse  à  mi-chemin  an 
reste  des  douves,  au  bas  des  jardins.  —  L'habi- 
tation, mi-partie  pierre  et  briques,  porte  à  hao- 
teur  du  9*  étage  une  élégante  tourelle  d'angle, 
toute  percée  de  meurtrières  et  en  saillie  sur  one 
trompe  de  coupo  très-hardie.  An-dessus  de  la 
porte  d'entrée  apparaissent  quelques  mots  d'oee 
inscription  mutilée  :  On  n'a  .,•  sa  maison  ... 
bixstir  l est  que  bastir  en  vain  ;  et  as- 
dessus,  dans  un  cartouche,  l'éeu  de  Tillon.  - 
L'appui  des  fenêtres,  à  double  meneau  de  pierre, 
est  décoré  de  tablettes  incrustées  do  marbre  et 
reposant  sur  des  tètes  de  lions,  d'anges  et  de  bé- 
liers ;  —  dans  la  toiture,  trois  galbes  de  Incarne, 
dont  deux  avec  écusson,  l'un  lozangé  de  ...  et 
de  ... ,  l'autre  parti  lozangé  ...  et  de  ...  ;  le 
troisième,  chargé  d'une  simple  gerbe  de  flears. 
—  Les  appartements  intérieurs  sont  convertis 
pour  moitié  en  grange  et  en  prossoir.  La  salle  vers 
Sud  mesurait  60  pieds  de  longueur  sur  une  lar- 
geur de  30  pieds.  —  La  cuLûne  conserve  one 
grande  plaque  de  cheminée  aux  trois  fleon 
de  lys  ;  au  1*'  étage,  une  autro  cheminée  a  ses 
montants  sculptés  de  trophées  de  guerre  et  d'ara- 
besques d'une  délicatesse  extrême;  dans  le  gre- 
nier,  une  belle  charpente,  reposant  sur  une  épine 
de  piliers,  porte  les  deux  étages  du  comble.  — 
La  demeure  remplaçait  d'ailleurs  des  connue- 
lions  plus  anciennes  et  plus  vastes,  dont  les  fonda- 
tions se  rencontrant  à  l'entour,  enfouies  sous  terre. 
Aroh.  de  M.>e(-L.  B  4048;  G  106.  f.  905;  6619.- 
Arch.  comm.  Bt.-0.  —  Topogr.  GriUe.  —  No«e  Mn- 
Aug.  Michel. 

Tovche-Horisi  (la),  f.,  c"*  de  Chigné. 

Tonehe«Iliolr«  (la),  f.,  c°*  d'AZ2ençon. 

Ton^e-Perrot  (la),  f.,  c"*  de  Coron.  ^ 
La  T. -Pérou  (Gass.).  —  Yendne  nal«  en  l'an  IX 
sur  Hunaalt  de  Yibraie. 
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Toaehe-Plttettii  Ga)>  ^i  e>**  do  Ckanzeaux, 
dans  le  viU.  de  St-Àmbroiae.  —  Acquise  en  1778 
de  Fr.-Gab.  de  Grimaadet  par  Jacq.-Fr.  Goarreaa 
de  l'Epinay. 

Tooehe  Quatrebœiifs  (la),  t.,  t*^  de  St- 
GeorgeS'S.^L.  —  En  est  dame  et  y  réside  en 
1764  Rose  Lemercier,  veave  de  Gny  de  l'Etoile 
cheTalier,  1764. 

Tovehereaa»  cl.,  c«*  de  Mouliheme. 

XoMe^-BayMtotMl.  —  Y.  la  Touche,  c"« 
de  Saugé'VHôpitaL 

Toiiehe-IUehaFd(la),  f. ,  e"«  de  MauUvrier, 

Tonehe-Rldeaa  (ta),  f.,  c"«  de  Maran$. 

Touche-Robert  (la),  ham.,  c"«  de  Breil. 

Toneheronde,  vill.,  c**  à'Andard,  —  Le 
Chapitre  St-M aarice  d'Angers  y  possédait  un  im- 
portant vignoble,  qu'il  fit  mettre  en  labour  en 
1699,  avec  une  eloserie  dite  la  Grande-T., 
une  autre  la  Petite-T.  ou  U  Petit-Panier, 
l'une  et  l'autre  vendues  nat*  le  18  octobre  1791. 

—  Une  maison  bourgeoise  y  porte  encore  la  date  : 
i7i6;  —  (le  Petit-),  cl.,  c»«  d'Angiers  S.,  au  vill. 
de  Yillesicard,  dans  l'ancienne  paroisse  de  St- 
Augustin,  domaine  acqnis  le  4  mai  1742  de  Marie 
Bédasne,  veuve  de  Joseph  Garnier  de  la  Voisi- 
sinière,  par  le  Chapitre  de  St-Manrille  d'Angers, 
qui  en  fit  arracher  toutes  les  vignes  en  1766  ;  — 
vendu  nat*  le  20  juin  1791  ;  ^  f .,  c>*  de  Jallaiê, 

—  Tacheronde  (Et.-M.),  ~  de  la  paroisse  de 
N.-D.-des-Mauges  ;  —  f.,  c"*  de  Mei^né-soua- 
Douéi  — i  ham.,  c*«  de  St-Melaine. 

Toocherone  (la),  f.,  c»*  de  la  Plaine. 

T*aeheroii|^,f.,  c"*  de  Lasse,  à  n.  h.  Jacq. 
Ridouet  de  Sancé  1567. 

Tooclies  (les),  ham.,  c»*  d'ÂndréMé\  — 
vill.,  c»«  d'Auverse;  —  f.,  c»«  de  Blaiaon,  — 
La  Touche (Cass.)  ;  —  cl. ,  c»*  de  Cantenay-Ep.\ 

—  f.,  c»«  des  Cerqueux-a.^P,  —  Lea  T.  prèn 
le  bourg  des  Serqueux  en  la  paroisse  St- 
Hilaire  1602.  —  Le  viH.  des  T.  1751  (Et.-C). 

—  La  borderie  des  Touches  de  Vihiers  1752 
(Ib.).  —  Le  vill.  des  Basses-T,  1752  (Et..C  ). 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  vendu  le  9  août  1565 
par  Eustache  et  Jacq.  du  Bellay  à  René  de  Ville- 
neuve. —  Dépendait  jusqu'en  1854  de  la  c»*  de 
St-Hilaire,  quoique  attenant  au  bourg  des  Cer- 
quenx;  «-  f.,  c"«  de  Chantocé.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Louis  Duvau,  f  en  1640;  — f.,  t^*  de 
Chanteloup;  ■-  f.,  c"«  de  Cheviré-le-R,  — 
En  est  sieur  n.  h.  Math,  de  la  Barre,  mari  de 
Marguerite  Leroux  1605,  1636;  »  ham.,  c*^*  de 
Concourson.  —  En  est  sieur  Ant.  de  Gausseran, 
mari  de   Charlotte    Couronneau    1554,    Marie 
HameUn  1576  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
naît  en  Nueil,  coule  du  S.-O.  au  N.-E.,  traverse 
les  Verchers  et  Concourson  et  se  jette  dans  le 
Layon;  --  10  kil.  500  met.  de  cours;  »-  ham., 
c»*  de  la  Comuaille;  ■-  ham.,  c"«  de  Cou- 
tures ;  —  c»*  de  Feneu,  V.  les  Touches  ;  « 
ham.  et  m*"  à  eau,  c"«  du  Fuilet,   —  Ane. 
chat.,  avec  deux  tours  rondes,   dont  est  sieur 
Anne  du  Plessis  1557,  Louis  de  Cessé  -  Brissac 
1661,    Grimaudet   de    la    Bourgonnière    1751; 
—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  com- 
Bkone,  qû  coule  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette 


dans  la  Trézenne  au  m***  de  l'Essart;  — 
1,100  met.  de  cours;  »  f.,  c**  de  Gonnord; 
»  f.,  c»«  de  GreZ'Neuo.  —  Les  T.'Clérem- 
bauld.  —  En  est  sieur  n.  h.  Marin  de  la  Porte, 
t  en  1640,  n.  h.  Franc  de  la  P.  1644;  — 
vendue  nat^  sur  Pissonnet  de  Bellefonds  le 
4  thermidor  an  IV,  et  de  nouveau  le  7  prairial 
an  VI;  -•  ham.,  c»«  de  Jarxé;  ■-  ham.,  c"« 
de  Marans;  «■  vill.,  e^*  de  Mazé.  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  relevant  de  Fougère,  dont  est 
sieur  Emeri  d'Aubigné  1280.  Jeanne  des  Touches, 
dame  de  la  Motte,  1425,  Jean  de  Crouillon  1485, 
1500,  Christ.  Goulard,  écuyer,  son  gendre,  de  qui 
acquiert  le  14  mars  1509  Jean  Minot.  Le  seigneur 
de  Fontaine-M.,  Jean  de  Masseiiles,  en  fit  retrait 
féodal  en  1552  pour  le  revendre  en  1578  à  n.  h. 
Gilles  des  Aubiers,  sur  qui  un  nouveau  retrait 
fut  opéré  en  1579  par  Ant.  de  Thorodes,  mari  de 
Françoise  de  Marseilles.  Acquis  en  1604  par  n.  h. 
Franc  Collin,  sénéchal  de  Saumur,  il  appartient 
en  1624  à  René  HameUn.  écuyer,  est  réuni  dès 
le  XVII*  s.  au  fief  de  la  Singerie  et  avec  lui 
vendu  en  1765  à  Gaspard- Auguste  de  Contades. 
Ce  n'était  plus  depuis  longtemps  d'ailleurs  qu'une 
simple  censive  sans  hébergement  ni  domaine 
(E  574);  —  f.,  c»«  de  Miré;  —  ham.,  c»«  de 
Sermaiseï  -■  f.,  c"«  de  Vauchrétien.  —  En 
est  sieur  Jean  Benault,  1611  ;  —  appart.  en  1790 
à  Letourneux  d'Avrillé,  sur  qui  elle  est  vendue 
nat*  le  6  messidor  an  IV;  =  f.,  c"  des  Ver- 
chers. —  Ane.  fiel  et  seigneurie,  titré  de  chfttel- 
lenie,  dont  est  sieur  Louis  d'Estissac,  1620,  n.  h. 
Ant.  Bitault,  chevalier,  1699;  —  f.,  c"«  de 
Vézins;  —  ham.,  c»«  du  Voide.  —  Ane.  fief, 
relevant  de  Vihiers,  dont  est  sieur  Barnabe  Re- 
nault 1600,  René  Nicolas  1637, Bernard  Avril  1716. 
Toaehes  (les  Basses-)»  f ,  e"«  de  Combrée\ 

—  ham.,  C»  de  Mazé',  —  (les  Grandes-),  f.,  c»« 
de  St'GeorgeS'S.'L.  —  Les  Touches  ;  »  (Les 
Hautes-),  f.,  c»«  de  Combrée;  —  vill.,  c"  de 
Mazé;  —  (les  Petites-),  f.,  c^*  de  SuGeorges- 
sur-L,  —  Ane.  domaine  de  l'abbaye  de  St- 
Georges,  vendu  nat*  avec  TEtang-Dauphin  y  atte- 
nant et  dès  lors  desséché,  le  3  mars  1791. 

Tonehe-Salntré  (la)  m«»  b. ,  c"«  d'AZ- 
lonnes.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie  de  la 
T.'S.  et  la  Prée  d'Asnikres  1539  (C  105, 
f.  284).  —  Ane.  fief  qualifié  châtellenie  au 
xTi*  s.  avec  maison  noble,  relevant  de  Montso- 
reau,  où  résident  Louise  de  Cbambes,  veuve  de 
Jacques  de  Malestroit,  1539,  Charles  de  la  Gré- 
sille et  d"*  Philippe  de  Chambes,  sa  femme, 
1581 1598;  —  Pierre  Deslandes,  notaire,  1672;  — 
M.  Botttet-Delisle  1870  ;  —  aujourd'hui  le  logis 
des  xv-xvi*  s.  mais  d'aspect  transformé  vers 
1820  par  le  renouvellement  de  toutes  les  ouver- 
tures, conserve  encore  ses  douves  vives,  avec  pont 
de  pierre  construit  en  1856. 

Toaehe-Sanvsi^aii  (la),   c"«  de  Cholet. 

—  L'houstel,  terre  et  gaignerie  de  la  T. -S. 
1413  (E  802).  —  Ane.  maison  noble  relevant  de 
Montbault-Papin  au  devoir  d'une  paire  de  gants 
blancs.  —  En  est  sieur  Jean  Torchart  1413, 
Thib.  Torchart,  prêtre,  1437,  n.  h.  René  de 
Villeneuve  1539  (C  105,  f.  176). 
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TmmehmSm^tmv^m  --y,  la  Touche,  c>«  do 
St-Germain-deê-PréB. 

Tonehes-BureAu  (les),  f.,  c**  de  Saintt' 
Gemmes'd'A.  —  La  TotLche  (Gass.). 

Toaehet  {François),  fils  de  François  T..  fer- 
mier, et  de  Marie  Sise,  né  à  Angers  le  27  mai  1747, 
doctear  régeot  en  la  facnUé  de  théologie  d'Angers 
depuis  1788,  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'année  sco- 
laire 1791 ,  chanoine  et  chantre  de  St-Haurille,  curé 
et  chanoine  de  St-Maurice,  ncaire-général  du  dio- 
cèse, fut  déporté  en  Espagne  en  novembre  179S  et, 
réintégré  an  Concordat,  est  mort  chanoine  et  curé 
de  la  cathédrale  d'Angers  le  32  janvier  1816,  Agé 
de  69  ans.  On  a  de  lui  V Oraison  funèbre  dt 
Vahhé  Cassin  (in-lS  de  56  p.,  s.  1.  n.  d.),  qu'il 
avait  prononcée  aux  Carmélites  le  4  mars  1784. 

Tovehetlère  (la),  f.,  c"«  de  ChoUt. 

Toaehe-Toveheron  (la),  f . ,  e"«  de  Seurdres. 
^  Appartenait  en  1476  à  Jeanne  Toucheron, 
veuve  Jean  I>esnoiers.  —  En  est  sieur  Math. 
Àrnanlt  1494,  E6\èm  de  Vrigny  1600,  1620, 
femme  de  Gilles  de  Rougé,  Charles  de  Savon- 
nières  1632,  Nie.  de  Savonnières  1690,  qui  vend 
le  domaine  le  30  août  aux  Carmélites  d'Angers, 
fur  qui  il  est  vendu  nat^  le  21  avril  1791. 

Tovehetto  (la),  f.,  €"•  de  Botx;  —  donne 
son  nom  4  un  miss,  né  sur  la  c"*  de  Btausst, 
prés  le  vill.  de  la  Chalière,  dont  il  prend  d'abord 
le  nom,  coule  de  l'E.  à  l'O.,  pénètre  sur  Botz, 
qu'il  limite  intérieurement  (1,600  met.),  sur 
toute  la  partie  N.  avec  St-Florent  et  Beausse  et 
se  jette  dans  l'Evre,  vis-à-vis  la  Buronnière;  — 
il  sert  de  moteur  aux  moulins  Moreau,  du  Gué* 
Jard,  et  Grand-Moulin  ;  —  7,800  met.  de  cours. 

Tovehon  (René),  docteur-médecin,  Angers, 
1553,  le  même  peut-être  que  René  Touche. 

Tonflenrjf  f.,  c"«  de  Chantocé.  —  La  mit, 
de  Tout'FUurie  1702  (Et.-C).  V.  la  Touche- 
Fleurie. 

Toolnlère  (la),  f.,  c"«  du  Bourg-d^Iré. 

Touiller  (Jean  de) ,  docteur-médecin ,  à 
Baugé,  1596,  mari  de  Barbe  Bernard. 

Tovlon  (l6),  ham.,  c"*  du  Bourg^d'Iré.  — 
Avec  anc.  chapelle  dédiée  à  Ste  Catherine,  dont 
le  seigneur  de  la  Bigeotière  avait  la  présen- 
tation ;  ss  ham.,  e^*  de  Vergonnes. 

T^nloose,  cl.,  c"«  de  la  Meignanne,  dans 
le  ham.  de  la  Malsousière,  acquise  le  17  mars 
1766  par  l'avocat  René  Bardoul. 

ToapellB  de  la  Dolllèr«  {Nicolas-Fran- 
çois-Julien),  né  à  GhAteauneuf-sur-Sarthe  en 
1729,  écuyer,  capitaine-major  du  corps  royal 
d'artillerie,  commandant  l'artillerie  de  l'Ile  de 
Tabago,  chevalier  de  St- Louis,  est  inhumé  à 
Angers  dans  le  cimetière  de  la  Trinité  le  31  mars 
1784  (GG  302). 

TonpUnale  (la),  vill.,  c>«  de  la  Chapelle- 
Hullin. 

Toar  (la),  c"*  d'Angers  0.,  anc.  maison  de 
maître,  avec  cours,  avenues,  jardins,  entre  la 
Corbellerie  et  la  Licorne,  sur  le  chemin  bas  de  la 
Baumette.  Elle  dépendait  de  la  Bourse  des  Bache- 
liers du  Chapitre  de  St-Maurice.  La  loge  des 
francs-macons  d'Angers,  dont  plusieurs  chanoines 
faisaient  partie,  y  tenait  ses  réunions  au  milieu 


du  XVIII*  s.  Le  Chapitre  fit  sommaiioD  (5  aoét 
1754)  au  fermier  de  leur  refuser  la  maison.  Elle 
était  habitée  en  1760  par  Augnstin-Franç.  Goddes 
de  Varennes,  capitaine  au  régimenttdes  gardes; 
•>  ham.,  t^*  de  Briolay ,  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  tour  seigneuriale  ;  •>  f.,  e*«  ds 
Grugé'VHôp.  ;   —  h.,  c"*  de  la  Meignanne. 

—  Les  lieux  de  la  Haute  et  Baase-T.,  logis, 
cours,  jardins,  vergers,  appart.  4  Béguyer  de 
Champcourtois  en  1730;  —  f.,  c»*  d'Yzemay. 
^  Les  landes,  le  vill.  du  Tour  Guyonntau 
1466, 1489  (G  Cure).  —  La  chasteUenie,  fief 
et  seigneurie  du  Tourguyonneau  1540  (G  106, 
f.  278).  ^  La  T.  Guillonneau,  —  Guyonnean 
xvii-xviii*  s.  (Et.-C).  —  La  Tour  Gillonneou 
(Gass.).  —  Anc.  terre  noble  titrée  de  chàtellenie 
an  XVI*  s.  et  composée  du  domaine,  de  cinq 
métairies  et  d'un  bordage.  En  est  sieur  Louis 
Lerottt  de  la  Roche  des  Aubiers  1540.  Charles  L 
1615.  L.-R.-Ed.  Golbert  de  Maulévrier  1726.  — 
Elle  dépendait  alors  de  la  Charte-Bouchère  et 
fut  vendue  par  les  créanciers  de  Golbert  vers 
1755  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la 
c"*,  qui  se  jette  dans  la  Chaavière  ;  —  2,250  mèL 
de  cours. 

Tour  (Jean  de  la),  de  Turre,  l'an  des  intro- 
ducteurs, à  Angers,  de  l'imprimerie,  avec  son 
associé  Jean  Morel,  V.  ce  nom,  t.  II,  p.  743,  y 
publia  avec  lui  en  1477  la  Rhétorique  de  Gicéron 
et  le  Manipulus  curatorum,  —  et  encore  ce  de^ 
nier  livre  en  1495,  mais  seul  alors  et  an  prenant  le 
titre  d'imprimeur  de  l'Université,  arte  impres- 
soria  Johannis  de  la  Tour,  aime  unioersi- 
tatis  Andegavensis  impressoris  (1495,  petit 
in -8*),  pour  le  compte  des  libraires  Alexandre  et 
Ch.  de  Bougne. 

To«r  (le),  f.,  c»«  de  ChanUloup;  —  f.,  c" 
de  la  Jumellière. 

To«r  (le  Grand-),  f.,  c»*  de  la  Salle- de-V.  — 
Le  lieu  et  métairie  noble  du  T.  1653  (Et.-G.)- 

—  La  maison  noble,  terre,  fief  et  seigneurie 
du  T.  1677.  —  La  terre  et  seigneurie  du  T. 
1709  (E  1161).  —  Anc.  maison  noble  autrefois 
entourée  de  fossés,  avec  pigeonnier,  cour,  tailUs, 
futaie.  Une  famille  en  portait  le  nom  jusqu'à  la 
fin  du  XVI*  s.  —  En  est  sieur  Hubert  du  Tour 
1540,  René  du  T.  1581,  Charles  de  Romayré 
1649,  Claude  de  Rangot  1653,  Jean-Bapt. 
Gouhez,  mari  de  Philippe  de  Romeyré  1666.  Une 
saisie  judiciaire  sur  leurs  héritiers  l'adjugea  le 
3  juin  1677  à  Et.  Yvard,  marchand,  qui  y  résidait 
encore  en  1709,  —  Mich.-René  Prégent  en  1777. 

—  Elle  relevait  du  Petit-Rion. 

Tottr  (la  Petite-),  f.,  c»*  d'An^^era  E.  — 
Anc.  domaine  du  Chapitre  St-Maurille,  acquis 
en  1836  par  la  Ville,  avec  Pitrate  et  le  Puy- 
Garnier,  pour  l'établissement  du  cimetière  de  la 
rive  gauche. 

Tonrallle  (Pierre),  fils  de  François  T.  et  de 
Renée  Dupas,  né  à  Angers  le  22  octobre  1601,  et 
avocat,  comme  son  père,  au  Présidial  d'Angers, 
s'était  fait  une  réputation,  au  témoignage  de 
Roger  et  de  Ménage,  par  ses  notes  sur  la  Cou- 
tume d'Anjou,  qui  en  résument  avec  clarté  et 
précision  les  principes  essentiels.  Son  ouvrage  a 
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poar  titre  :  Coustumeê  du  pay$  et  duché 
éP Anjou  avec  des  note9  sur  chaque  article, 
servans  de  conférence  aux  coustumes  de 
Maine,  Paris  et  Touraine,  et  deux  tables 
de  matih-es  (La  Flèche,  G.  GriTeaa»  1651 ,  petit 
ia-8»  de  576  p.,  plas  40  p.  de  tables).  —  L'im- 
primeor  en  adresse  la  dédicace  à  M.  de  la  Daa- 
Tersiëre  et,  dans  Terratum  qui  snit,  indigne  qne 
Tantenr  n'a  pn  corriger  les  premières  épreuves.  Il 
était  probablement  dès  lors  alité,  car  on  le  voit 
inhumer  dans  l'année  même,  le  31  août  1651,  en 
l'église  St-Michel-do-Tertre  d'Angers.  Pétrineao 
desNoulis,  son  ami.  conservait  son  portrait  gravé 
«t  divers  travaux  historiques  Mss.  dont  une  His- 
toire générale  d'Anjou  en  un  vol.  in-folio,  cou- 
vert en  parchemin,  de  541  feuillets»  1089  pag., 
de  difficile  lecture,  sans  division  par  chapitres  et 
sans  tables.  C'est  l'ouvrage  que  possède  aujour- 
d'hui sous  le  n«  Mss.  878  la  Bibliothèque  d'An- 
gers, héritière  du  cabinet  Grille.  Il  ne  m'a  para 
présenter  réellement  ancun  intérêt. 

Areh.  mu.  G6  4»  et  138.  ~  Ménage,  VU.  Guitt.  Men., 
p.  48.  —  Rogar,  HUi.  dCAnj,,  p.  586.  —  Méttrier. 

ToanUmo.  ham.,  c»«  de  Villéoéque. 

Toanuigeaa»  logis  xvii*  s.,  c"«  de  la 
Pouèze,  an  sortir  du  bourg,  vers  S. 

T««nmdl«re  (la),  f.,  c"«  de  la  Pommeraie. 

Tonrittii-Rol  (la),  pêcherie,  dans  la  Sarthe, 
an  S.  du  bourg  de  Briolay,  qui  s'étendait  jus- 
qu'en Soulairo. 

T^Bi^BoatoB  Oa),  viU.,  c*«  à* Angers  N.-E., 
avec  m^  à  vent.  —  Le  moulin  de  la  Tour 
Boutton  1604  (H  St-Aubin,  Luigné  E,  f.  4M). 

Tonrde  (la),  cl.,  c»*  de  Varenness.-M.  — 
Tourbes  (Gass.).  —  Vendue  nat^  sur  de  Valory 
le  16  messidor  an  lY. 

Tisf  rfg  gwll—  (la).  —  V.  ci-dessvs, 
p.  254. 

TeuMle-HéBlTe  (la),  chftt.,  t^  de  Saint- 
Hilaire-St'Fl  —  Tour  de  Nives  (Cass.).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie,  qualifié  ch&tellenie  au 
XYii*  s.,  dont  dépendait  la  seigneurie  des 
paroisses  de  St-HUaire  et  deChétigné,  et  qui  rele- 
vait de  la  Pile-St-Mars  «  à  une  lance  defferrée  à 
«nuance  de  seigneur  ».  Il  appartient  dès  au 
moins  le  xv«  s.  à  la  famille  Leroux,  —  Jean 
Leroux  en  1478,  Bertrand  Leroux  1485,  dont  la 
femme  Antoinette  Bérard  y  fonde  dans  la  cour 
dn  manoir  le  d4  avril  1497  une  chapelle  sous  le 
vocable  de  la  Conception  Notre-Dame  et  de  Si 
Antoine  de  Padoue  ;  —  Catherine  de  St-Aignan, 
venve  de  Jean  Leroux,  1535,  —  Urbaine  de  la 
Roë,  veuve  de  Charles  Leroux,  1607, 168S,  Pierre 
Uronx  1661,  dont  la  fille  Suzanne  épouse  le 
S6  juin  à  Ghétigné  Hercules  de  Launay,  cheva- 
lier; —  Alexandre  Duboul,  1734,  veuf  de  Marie- 
Henriette  des  Haies  de  Cry,  qui  épouse  à  Marigné 
le  S  mai  1743  Renée-Marie  Guilon,  veuve  en 
1789.  —  Jean  de  Stapleton  acquit  la  terre  le 
It  janvier  1774  et  son  petit-fils,  Louis-Pierrs- 
Joseph  Bardon  de  Ségonzac,  la  revendit  le  19  août 
1810àJ.-B.  Niveleau,  banquier  à  Saumur.  C'est 
du  fils  de  ce  dernier  que  l'a  acquise  en  1858 
M.  Morean-Barrier,  négociant  à  Saumur. 

Sur  la  lace  du  eh&teaa  vers  S.  s'accole  une 


tour  saillante  d'escalier ,  avec  porte  armoriée  et 
trois  fenêtres  superposées  4  moulures  prisma- 
tiques, réseaux  et  trèfles  sculptés  (fin  du  xv*  s.)  ; 

—  en  couronnement  domine  une  plate-forme,  d'où 
l'on  embrasse  à  l'horizon  vers  l'E.  et  vers  S., 
la  rille  de  Saumur  et  sa  double  vallée ,  le 
Condray  -  Macouard,  Mon  treuil-Bellay,  le  Puy- 
Notre-Dame,  —  vers  N.,  la  Loire  et  jusqu'aux 
clochers  de  St-Maurice  d'Angers.  Le  bâtiment 
vers  S.-O.  est  de  construction  récente  ;  celui  vers 
N.-E.  conserve  la  trace  de  deux  écussons  effacés. 
— •  Le  poruil  d'entrée  était  surmonté  de  la  fuie 
seigneuriale. 

Areh.  de  M.-et.L.  G  100.  f.  440;  B  Aveas.  —  Arch. 
eoB.  Et.-G.  —  Note  Mm.  ReimbnilL 

T^ur^iiFCoq  (la  Grande-),  f.,  e"«  de 
Blaison.  —  Turris  del  Corp  1211  et  1S31 
(Cartul.  de  Monnais,  p.  S5S  et  S53;.  —  La  Tour 
du  Cor  1390  (Ib.,  p.  330).  —  Les  religieux  de 
Monnais  y  avaient  leur  pressoir  et  un  héberge- 
ment qne  leur  avait  donné  Girard  de  Sacé  ;  » 
(la  Petite-),  f .,  c**  de  JBZou,  vendue  nat*  le  9  ven- 
démiaire an  m,  sur  Pierre  Boy  les  ve  du  Plantas. 

Tovridm-Maln«  (la),  pêcherie,  C*  de  Can- 
tenay-Ep.,  appart.  au  Séminaire  d'Angers. 

TMSf-ilM-JHse  (la).  —  V.  le  Pin,  c*«  da 
Fontaine-Guérin, 

Tovr-Dmnuid  (la),  ham.,  c"«  des  Rosiers. 

TonreQ  (le),  canton  de  Gennes(4  kil.  1/2)  arr. 
de  Saumur  (20  kil.),  —  à  29  kil.  d'Angers.  — 
Turollium  1040  circa  (Cart.  St-Nic,  p.  244).  — 
Turriculum  1066  (Cartul.  de  St-Maur,  ch.  63), 
1105-1120  (Ib.,  ch.  48  et  51),  1120-1123  (Cartul. 
du  Ronceray,  Rot.  2,  eh.  88),  1115-1124  ^Uv.  Bl.» 
f.  48).  —  EccUsia  de  Turollio  1097  {Tris,  des 
Chart,,  I,  p.  31).  —  Turrellium  1100  circa 
(Cartul.  St-Aubin,  f.  67).  —  Torrellum  1125- 
1130  (H  Lochereaux,  I,  eh.  3).  ^  O.  de  Tur- 
reiUo  1183  (H.-D.  E  1,  I.  19).  —  Capella  de 
Turollio  1150  {Epit.  St-Nic.,  p.  76),  --H.de 
Torreil  1180  circa  (Cartul.  du  Rooc,  Rot.  2, 
eh.  49).  —  M.  de  Toroil  1205  (H.-D.  B  52, 
f.  4).  —  3f.  de  Torreil  1205  (Ib.,  B  82,  f.  2). 

—  W.  de  Turroil  1208-1209  (H.-D.  B  29, 
f.  475).  —  FttZco  de  Turnculo  1259  (H  St- 
Rémy-la-Y.,  ch.  or.).  —  Af .  dou  Torreil  1280 
(H  St-Aubin,  Décl,  YII,  1).  —  .Ecclesta  para- 
chialis  et  curata  de  Turriculo  supra  Ligerim 
1457  (H  Pr.  de  Concourson,  ch.  or.).  —  La 
ch€istellenie  du  Tkoreil  sur  Loyre  1512 
(E  4046).  —  La  paroisse  du  Thoreil  1644 
(Bt.-C.).  —  Le  Thourtil  (Annuaires,  Postes). 

—  Sur  le  coteau  (80-84  met.)  et  an  bord  de  la 
rive  gauche  (22 met.,  de  la  Loire),  —  entre  Gennes 
au  S.-E.  et  au  S.,  St-Cîeorges-des-Sept- Voies 
(3  kil.)  au  S.  et  an  S.-0.>  St-Rémy-la-Varenne 
(5  kil.)  à  ro.  et  au  N.-O.,  la  Ménitré  et  les 
Rosiers  an  N.  et  à  l'E.,  outre-Loire. 

La  route  départementale  n«  14  traverse  la 
partie  S.-E.  de  la  c"«,  reliée  au  bourg  et  à  la 
Loire  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  St-Maur 
(17  mais.,  56  hab.),  de  Bonrgneuf  (13  mais.. 
37  hab.),  de  Bessé  (40  mais.,  135  hab.),  de  Nor- 
gevaolt  (8  mais.,  23  hab.},  de  Recalée  (7  mais.. 
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24  habO.  de  la  Chapella  (4  mais.,  7  hab.),  de 
Rocher-Vent  (4  mais.,  21  hab.).  de  Cameray, 
poar  partie  (4  mais.,  21  hab.),  des  Buissons 
(3  mais.,  8  hab.),  de  la  Pitare  (3  mais.,  9  hab.), 
du  Prieuré  (3  mais.,  8  hab.)  et  3  ou  4  fermes  on 
écarts. 

Superficie  :  365  hect.  jusqu'en  1840.  — 
Réunie  alors  par  la  loi  du  15  juillet  à  la  com- 
mune de  St-Georges-des-Sept- Voies  sous  le  nom 
de  St-  Georges'U'Toureil,  elle  a  été  distraite 
à  nouveau  par  la  loi  du  28  juin  1875,  qui  Ta 
reconstituée  sous  son  nom  actuel,  en  y  rattachant 
les  anciennes  paroisses  de  Bessé  (424  hect.)  et 
de  St-Maur  (371  hect),  formant  ensemble  un 
groupe,  réduit  par  la  distraction  d'une  partie  du 
vill.  de  Gumeray,  à  1,205  hect.,  dont  400  au 
moins  en  bois  et  taillis,  200  en  vignes. 

Population  :  144  hab.  en  1790.  —  i30  hab. 
en  1831.  —  SOO  hab.  en  1836.  —  Sâ3  hab.  en 
1876,  dont  i96  an  bourg  (59  mais.,  70  mén.), 
campé  tout  au  bord  de  la  Loire  et  le  long  de  la 
rive  brusquement  aplanie»  au  pied  de  hauts 
coteaux,  dans  un  alignement  de  jolies  maisons 
neuves,  d'aspect  bourgeois,  entremêlées  de 
vieilles  bâtisses  des  zvi«  et  zvii*  s.,  que  dominent 
vers  S.  des  étagements  de  terrasses  et  de  jardins. 

Perception  et  Bureau  de  poète  de  Gennes. 

Mairie  installée  sur  la  rive,  dans  on  petit 
logis  à  pignon  avec  fenêtre  basse  à  meneau,  xvi*  s. 
—  Ecole  laïque  de  garçons.  —  EcoU  com- 
munale de  filles  (Sœurs  de  la  Pommeraie). 

L'Eglise,  dédiée  autrefois  à  St  Genulfe,  auj.  à 
St  Charles,  avait  été  supprimée  en  1790  et  ven« 
due,  avec  la  cure,  le  16  prairial  an  IV,  au  cit.  Jean 
Guiliot.  Elle  fut  rendue  au  culte  néanmoins  et 
érigée  en  succursale  par  le  décret  épiscopal  du 
20  février  1809,  qui  y  réunissait  les  anc.  paroisses 
de  Bessé  et  de  St-Maur.  L'édifice,  resUnré  dès  1807 
et  depuis  à  plusieurs  reprises,  ne  présente  plus 
d'antique  que  son  étroite  abside  séparée  du  tran- 
sept par  un- large  arceau  ogival,  que  porte  un  ac* 
couplement  de  chapiteaux  romans  à  feuillage  de 
fougère  et  erossette,  zi«  s.  S'y  adosse,  attenant  à 
des  massifs  d'anciens  murs  embloqués,  la  large 
base  du  clocher  en  forme  de  carré  allongé,  ou, 
comme  on  dit,  barlong,  que  décorent  sur  chaque 
face  six  fausses  baies  romanes,  et  au-dessus, 
trois  baies  à  jour,  dont  le  couronnement  est 
décapité,  XIII*  s.  Viollet-Leduc  en  donne  .un 
dessin  et  un  plan.  ~  Dans  la  nef,  d'anciens 
fonts  baptismaux  sont  conservés,  formant  un 
groupe  de  trois  grosses  colonnes  courtes  accou- 
plées, qui  portent  le  bassin,  —  et  une  pierre 
d'autel  portatif  où  une  inscription  indique  qu'elle 
provient  de  St-Maur  et  a  été  donnée  au  curé  en 
1655  par  l'évoque  H.  Arnauld. 

La  construction  d'une  cure  a  été  adjugée  le 
2  mai  1875. 

Aucune  région  de  l'Àiijou  ne  fut  plus  abon- 
damment peuplée  de  monuments  mégalithiques. 
Malgré  tant  de  destructions,  on  y  peut  voir  encore 
entre  Soulissaque  et  Boissay  un  peulvan  en  grès 
dit  la  Pierre-de-Nézan,  —  un  second  au  S.  de 
St-Gondon,  sur  la  droite  d'un  petit  chemin,  — 
un  autre  entre  le  Bois-Davy  et  la  Filonsière,  dans 


une  ehèoaie,  près  d'une  mare  ;  un  dessin  en  est 
donné  dans  Bodin,  dans  l'Atlas  de  Besvaax  et 
ailleurs,  —  un  autre  près  Gumeray,  de  3  met.  30 
de  hauteur,  dans  un  carrefour  planté  de  peu- 
pliers et  de  sapins;  *  tout  auprès,  on  dolmen 
de  onze  pierres,  dont  trois  forment  toit,  —  et  ks 
débris  d'un  antre  dolmen  dont  trois  pierres  seu- 
lement restent  debout,  —  enfin  près  Norgevao, 
un  dernier  peulvan,  —  De  Gennes  à  St-Rémy, 
par  Bessé,  Richebourg,  le  Toureil,  St-Manr, 
centres  antiques,  une  voie  a  éA  exister  de  toot 
temps  le  long  de  la  Loire,  outre  la  grande 
voie,  à  distance,  sur  le  haut  du  coteau.  Dès  le 
XII*  s.,  trois  églises  —  sans  parler  de  St-Maur, 
V.  ce  mot,  —  y  existent,  échelonnées  dans  leur 
étroit  canton.  Le  bourg  du  Toureil  fut  donné 
vers  1040,  avec  ses  dépendances  jusqu'à  la  rivién, 
par  le  seigneur  Urson  et  son  fils  Foulques  à 
l'abbaye  St-Nicolas  d'Angers,  qui  s'empressa  sans 
doute  d'y  ériger  une  église  ou  chapelle.  On  Vj 
voit  constituée  dès  avant  la  fin  du  siècle  et  les 
bulles  du  pape  la  lui  confirment  en  1096  et  eo 
1150.  Jusqu'à  la  Révolution  l'abbé  en  conserra 
la  présenution.  La  chapelle  de  St-Gondon  en 
dépendait.  Les  registres  n'en  remontent  qu'à  iSBt 

Curés  :  Jean  Legay,  chanoine  de  St-Manriee 
d'Angers,  août  1522.  »  Julien  Leeesvre,  1609, 
1636.  —  Mie.  Atoumeau,  1648,  qui  le  27  aoét 
1651,  comme  le  constate  un  procès-verbal  aulhea- 
tique,  reçut  en  don  du  Chapitre  de  St-MaurîUe 
d'Angers  une  parcelle  des  ossements  de  St 
Genulphe,  confesseur  et  pontife,  et  la  transféra 
en  son  église.  —  Jean  Aubin,  1660.  —  Reoé 
Dudoust,  1669, 1693.  —  Montouchet,  sieur  de 
la  Rivière,  1707.  —  Pierre  Soyer,  1781.  -  A 
cette  date  l'église  était  inhabitable  et  le  service 
se  célébrait  dans  une  chapelle  particulière, 
appartenant  à  dame  Madeleine  Hervé. 

Le  pays  doit  son  nom  à  une  haute  et  puisssole 
tour,  turriculum,  dont  la  base  en  moyens  tof- 
feaux  blancs,  percée  vers  l'O.  d'une  belle  porte 
plein  cintre,  domine  de  sa  masse  à  peu  près  rec- 
tangulaire la  crête  aplanie  du  coteau,  un  pea 
au-dessus  de  Richebourg,  V.  ci- dessus,  p.  SM. 
C'est  le  premier  doiûon  féodal,  du  xi*  au  xii*  s.i 
ruiné  depuis  longtemps  au  xiv*  s.,  quand  Renaad 
de  Maulévrier,  qui  tenait  la  terre  de  sa  femme 
Béatrice  de  Craon ,  fit  reconstruire  en  1372  à 
Richebourg,  après  la  sortie  des  Anglais  de  Ssiat- 
Maur,  une  forteresse  nouvelle.  Les  deux 
domaines  restent  unis  jusqu'au  xviii*  s.,  avee 
titre  de  baronnie  an  xvii*  s.  sous  les  Gossé- 
Brissac,  de  comté  en  1751  sous  les  Lemaistre  de 
Montsabert,  qui  se  prétendaient  aux  droits  des 
seigneurs  de  Glanfeuil,  Glannafolium,  nom  pri* 
mitif  du  pays,  et  à  ce  titre,  fondateurs  de  St- 
Maur.  —  La  mesure  locale  du  fief  comptait 
12  boisseaux  pour  16  1/2  des  Ponts-de-Cé. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprétré  de 
Saumur,  de  l'Election  de  Saumur,  du  District  en 
1788  de  Doué,  en  1790  de  Saumur. 

Maires  :  Jean  Legangneux,  1*'  messidor 
an  VIlI,  t  le  10  septembrel812.  —  Adrien  Legan- 
gneux, 13  avril  1812.  —  Franc.  LhuiUier  di 
la  ChapeUe,    2   février  1815.   -  René-Jesn 
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MaUîer,  aTril  1815.  ^  De  la  Chapelle, 
12  juillet  1815.  —  René  Roueseau,  15  noTembre 
1830,  nommé  percepteur  en  1836.  ^  Math.* 
Pierre  CailUau,  13  septembre  1837,  installé  le 
15  février  1838,  —  jusqu'en  1840.  —  Gigault, 
1875,  en  fonctions,  1877. 

Aieh.  de  M.-et-L.  E 1419,  4046;  6  339,  f.  61;  H  St- 
Umr  ,  et  CœrtuL  St-Nicolat.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  ^ 
Bodm,  SauMur,  t.  !,  p.  39.  —Bépert.  arch.,  1860,  p.  153 , 
1863, p.  391  ;  1868,  p.304.  —  VioUeWLedoc,  DUU.  dTÀreh.; 
U  III,  p.  406.  —  Bepue  d'Anjou,  1876,  p.  171.  —  Pour 
l«s  localités,  toir  ï  leur  article,  St-Maur,  Bené,  Cumeray, 
Hiehebotarg,  St-'Gondcn,  BoUdway,  etc. 

Tooralle  (la),  cl.,  c»*  de  Jarzé\  —  f..  c»« 
de  Pouancé. 

Tonrelles  (les),  f.,  e"*  de  Stt-GemmtB'e.'- 
Loire,  —  alias  le  PttiUChanxé.  —  En  est 
sieur  Jacq.  Labbe  14S0,  Fr.  Avril,  prêtre,  1613, 
Ant.  Lecomte  1688;  —  est  réunie  an  domaine  de 
Ghâteaubriant. 

Tonr-Golllov  (la),  f.,  c"«  d' Angara  E. 

Toorlslére  (la),  f.,  c*«  de  VilUné^ue, 

Tour-Lan'dry  (la) ,  canton  de  Ghemillé 
(9kil.  1/2),  arr.  de  Cholet  (i8kil.)  ;  —  à  47  kil.  1/3 
d'Aogers.  —  CoBtelbim,  quod  Turris  Lari' 
drici  vocabatur  1100  circa  (CartuL  parch.,  de 
GbemiUé,  ch.  86).  —  £a>cu8  qui  dicitur  Turrie 
iMJtdrici  1107  circa  (Cartul.  pap.,  ch.  49)»  — 
JEccIesta  sancti  Vincentii  de  Turre,  près- 
byter  de  Turre  Landrici  1187  (Clartul.» 
parch.  88).  —  Sur  le  versant  méridional  du 
coteau  des  Gardes  (206-157  met.),  —  entre  St- 
Georges-du-Puy-de-la-Garde  (5  kil.),  les  Gardes 
(3  kil.  1/2),  Mèlay  (5  kU.),  Gossé  (3  kU.)  et  la 
Salle-de-Vihiers  (6  kil.)  au  N.,  la  Salle  et  Goron 
(5  kil.  1/2)  à  l'£.»€oron,  Yézins  (3  kil.)  et  Tré- 
meniines  (8  kil.)  an  S.,  Trémentines  et  les  Gardes 
àlU 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Ghe* 
mille  i  Maulévrier  descend  du  Nord  au  Sud 
par  le  centre  et  par  le  bourg,  sans  autre  rayon- 
nement que  deux  ou  trois  chemins  vicinaux. 

Y  passe  à  Tangle  extrême  vers  S.-O.  une 
coarbe  de  TEvre,  formant  quelque  temps  limite 
avec  Yézins  et  désignée  à  ce  point  du  nom  du 
miss,  de  Mingon  par  la  Garte  cantonale.  —  Y 
naissent  deux  de  ses  affluents  de  la  rive  droite, 
les  ruiss.  du  Pont-aux-Jars  et  de  la  Genillére, 
—  et  le  ruiss.  de  la  Haltrie  avec  le  ruiss.  de  la 
Reinerie.  affluents  du  Lys. 

£n  dépendent  les  ham.  et  vill.  du  Bordage 
(18  mais.,  61  hab.).  de  la  Boutière  (14  mais., 
69  hab.),  de  la  Denechére  (13  mais.,  55  hab.)*  de 
la  Maltrie  (12  mais.,  51  hab.),  de  la  Virée 
(11  mais.,  43  hab.),  deU  Ghalouserie  (8  mais., 
30  hab.),  du  Ghiron  (7  mais.,  23  hab.),  de  la 
GagDerie(6  mais.,  31  hab.),  de  la  Gonfordiére 
(4  mais.,  11  hab.),  de  la  Grande-Toncheberne 
(3  mais.,  19  hab  ),  de  Lannay  (3  mais.,  14  hab), 
de  l'Ampintiére  (3  mais.,  12  hab.),  les  chftt.  de 
la  Tour-Landry  et  de  la  Giraudiére  et  36  fermes 
ou  écarts. 
Superficie  :  Elle  comprenait  2,113  hect.  jus* 

V^*i  la  loi  du  l«r  juin  1852,  qui  en  a  détaché 

^  hect.  au  profit  de  la  commune  nouvelle  des 

Gardes.  —  Restent  1,879  hect.,  —  quoique  la 


Carte  cantonale  lui  en  attribue  1,940  —  et 
d'autres  documents  1,986. 

Population  :  900  hab.  en  1726.  —  300  feux, 
2,022  hab.  en  1789.  —  iJ50  hab.  en  1821.  — 
iJ8i  hab.  en  1831.  —  i,796  hab.  en  1841.  — 
i,664  hab.  en  1851.  —  iJ99  hab.  en  1861.  — 
i,80i  hab.  en  1866.  —  iji7  hab.  en  1872.  — 
i,044  hab.  en  1876,  —  à  peu  près  stationnaire, 
tandis  que  tout  le  canton  est  en  décroissance 
continue,  —  dont  895  hab.  (233  mais.,  255 
mén.)  au  bourg,  presque  tout  entier  reb&ti  en 
gneiss  ou  granit  et  d'assez  belle  apparence, 
adossé  vers  S.  presque  au  pied  d'un  haut  coteau, 
à  187  met.,  sur  le  chemin  de  grande  communi- 
cation. 

Nulle  autre  industrie  que  le  tissage  pour 
Gholet,  qui  fait  vivre  près  d'un  millier  d'indi- 
vidus ;  ^  trois  moulins  à  venL 

Marché  le  samedi. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Ghe- 
millé. 

Mairie  avec  Ecole  publique  de  garçons 
(Frères  de  Ste-Groix  du  Mans),  construite  par 
adjudication  du  19  septembre  1864  (archit.  René 
Geslin).  —  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de 
Ste-Marie  d*Angers),  bitie  en  1853  (archit. 
Humeau),  avec  Salle  d^asiU  depuis  le  1*'  jan- 
vier 1854. 

L'Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Vincent  de 
Sarragosse  (succursale,  30  septembre  1807),  incen- 
diée le  22  janvier  1794,  avait  été  remise  en  état  dès 
1801.  Une  restauration  par  l'archit.  François, 
d'Angers,  en  1821,  ne  conserva  que  le  clocher, 
élevé  en  1804,  et  le  chœur,  xi*  s.,  flanqué  d'une 
sacristie  moderne  et  d'une  antique  chapelle  sei- 
gneuriale. Le  chœur,  à  son  tour,  fut  dégagé  de 
ces  appendices  en  1834  et  reconstruit  tout  entier 
sur  des  dimensions  doubles.  La  consécration  en 
eut  lieu  le  8  octobre  1835  par  l'évèque  de  Lncon. 
Le  grand  autel  en  marbre  blanc  date  de  1838, 
les  trente  stalles  du  chœur  de  1843,  les  deux 
autels  latéraux  de  1846  et  de  1849.  —  Un  coup 
de  foudre,  le  22  juin  1848,  décapita  le  clocher, 
qui  fut  reconstruit  dans  l'année  par  l'architecte 
Humeau,  de  Mèlay. 

Le  presbytère  reste  installé  dans  un  ancien 
logis,  entouré  de  douves,  dépendance  sans  doute 
du  château. 

Sur  la  place,  au-devant  du  portail  de  l'église, 
s'élève  un  bel  ormeau  planté,  le  12  avril  1814, 
par  le  curé  Robineau  pour  célébrer  le  retour  des 
Bourbons.  —  Dans  le  cimetière,  à  TE.,  au  bout 
de  l'allée  principale,  plantée  de  beaux  cèdres  et 
de  hauts  cyprès,  une  petite  chapelle  de  style 
roman,  contient  sur  l'autel  en  marbre  noir  une 
Pieta,  —  Derrière,  sous  un  mamelon  surmonté 
d'une  petite  forêt  d'arbres  verts  est  creusé  un 
St-Sépulcre;  —  plus  loin,  au  milieu  des  fleurs^ 
tue  grotte,  où  l'ange  présente  le  calice  ;  —  suivent 
les  stations  d'un  Chemin  de  croix.  -^  A  l'entrée 
du  bourg  vers  Yézins,  sur  un  monticule,  de  8  à 
10  mètres,  formé  de  masses  énormes  de  granit, 
apportées  là  des  champs  voisins  à  force  de 
bœufs,  a  été  installé  en  1867  un  Calvaire  de  trois 
croix.  Quatorze  pierres  debout  forment  un  aligoe- 
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ment  qui  y  conduit  de  l'embranchoment  du 
chemin  de  Coron. 

Une  partie  de  ces  blocs  comptaient  parmi  les 
nombreai  peulvans  signalés  sur  le  territoire,  et 
dont  an  seul  reste  debout  à  la  Rigandière,  Y.  ce 
mot.  Un  dessin  en  existe  an  Mnsée  d'Angers.  — 
La  grande  voie  antique  de  la  Salle  an  May  dessine 
encore  en  partie  la  limite  vers  N.,  passant  ao  S. 
da  bonrg  des  Gardes.  —  Aaxi*s  et  probablement 
dès  la  fin  du  X*  s.  un  hant  donjon ,  turris,  est  ins- 
tallé en  vedette  sur  le  flanc  du  coteau  par  le  cheva- 
lier Landry,  dont  tout  le  pays  va  garder  le  nom  et 
qui  tenait  ce  domaine  de  sa  femme  Radegende. 
—  Il  formait  le  centre  d'nn  ch&teao-fort,  cos- 
tellum,  avec  église  dans  l'enceinte  et  double  fau- 
bourg extérieur  fortifié,  duo  castellaria  exte- 
riora  coêtelli,  le  tout  ruiné  par  quelque  guerre 
à  la  fin  du  XI*  s.  Le  fils  du  fondateur,  Geoffroi, 
mu  de  piété,  y  appela  les  moines  de  Marmou- 
tier,  déjà  installés  à  Ghemillé,  et  en  leur  cédant 
dans  son  église  tons  ses  droits  seigneuriaux,  leur 
donna  tout  auprès  un  emplace  ment  pour  bâtir  leur 
habitation  et  du  terrain  dans  les  faubourgs  4  suf- 
fisance pour  y  élever  un  bonrg,  ad  faciendos 
vicos.  Hais  malgré  diverses  libéralités  dues  à  la 
même  famille,  le  prieuré,  qui  s'établit  là,  se 
trouvait  si  pauvre  au  xiii*  s.  qu'il  ne  pouvait  pas 
même  nourrir  pour  hôtes  deux  religieux.  Par 
lettre  du  26  novembre  1237,  l'évèqne  de  Poitiers, 
réunit  la  maison  à  St-Pierre  de  Ghemillé,  en  y 
laissant  un  prêtre,  ayant  charge  d'âmes,  pour 
desservir  l'église.  —  Une  partie  des  revenus  de 
la  cnre  comprenait,  en  vertu  de  la  fondation 
d'une  chapelle  annexe,  les  prémices  et  dîmes  de 
la  Girandière  et  de  ses  dépendances,  la  Boulaie 
et  la  Brunetterie. 

CuTé9  :  Julien  Loys,  1559  (6  41t,  f.  173).  -* 
Jean  Baudry,  chanoine  de  St-Pierre  d'Angers 
où  il  résidait  et  où  il  meurt  avant  1562.  —  Michel 
Bov88ion,  1600, 1696.  —  Clément  Gault,  instollé 
le  24  avril  1630,  qui  passe  en  1640  à  la  cure 
de  Saint-MicheMa-Palud  d'Angers.  —  Phil. 
Gault,  son  neveu,  1640,  f  le  29  janvier  1688, 
âgé  de  69  ans.  —  René  Guinoisean,  1688,  f  !« 
11  novembre  1702,  frère  d'nn  avocat  au  Prési- 
dial  d'Angers.  —  Franc.  Janntaux,  1702 ,  f  le 
6  mars  1752.  —  J.-A.  Ménard,  1752.  —  Pierre 
Briaudeau,  docteur  en  théologie,  1754,  f  le 
4  février  1762,  âgé  de  35  ans.  Il  avait  fait 
refaire  les  trois  antels,  transporter  le  clocher  sur 
le  portail,  allonger  la  nef,  défoncer  le  chœur, 
transformer  son  église  romane  à  la  moderne.  — 
Ambroise  Bon,  février  1762,  f  le  16  février 
1783.  —  (yHéa,  1783,  f  à  la  Rochelle  le  16  fé- 
vrier 1783.  —  Jean  Casndy,  1791,  qui  est  forcé 
de  quitter  la  place  sous  les  menaces  de  ses 
paroissiens.  Le  vicaire  Grolleaa  était  resté  caché 
dans  le  pays. 

Une  Aumânerie  y  existe  dès  le  mihen  tout  an 
moins  du  xvii*  s.  jusqu'à  la  Révolution,  avec 
chapelain  particulier,  dont  l'habitation  le  voit 
encore  dans  le  bonrg. 

Le  fief  constitait  une  baronnie,  relevant  de 
Vihiers  mais  tout  aussi  noblement  que  son  suze- 
rain, et  avec  droit  égal  de  justice  à  quatre  piliers. 


Il  donne  son  nom  à  une  famille  de  chevalerie, 
seigneur  de  Bourmont  et  de  la  Gomonaille,  qui 
figure  dans  les  titres  bretons  dès  le  xii*  s.,  sans 
qu'on  trouve  à  peu  près  rien  d'elle  dans  les  actes 
angevins  avant  Geoffroi  de  la  T.-L. ,  qui  sert  dus 
les  guerres  anglaises,  1336,  1350.  Françoise,  fifie 
aînée  de  Louis  II,  porta  la  terre  le  30  jniUet  1484 
en  mariage  à  Hardouin  de  Maillé,  qui  dut  s'en- 
gager à  prendre  le  nom  et  les  armes  des  La  Tour* 
Landry  :  D'or  à  une  fasce  de  gueules  crénéUe 
de  3  pièce»  et  maçonnée  de  sahlt,  obligatif» 
dont,  après  la  mort  de  ses  frères  sans  héhtien 
mâles,  le  roi  le  releva,  en  l'autorisant  à  leprendR 
les  armes  des  Maillé  :  J^or  à  trois  fasm 
ondées  de  gueules,  et  son  nom  propre  mais  et 
y  ajoutant  celui  de  la  Tour-Landry. 

Anne,  fille  de  Franc,  de  Maillé  de  la  Tour  L 
et  de  Diane  de  Rohan,  épousa  par  contrat  ds 
10  juin  1589  Renée  Le  Porc  de  la  Porte,  baron 
de  Yézins  et  de  Pordic.  —  Le  prince  de  Coudé 
par  lettres  du  16  mars  1616  accorda  à  la  dame  de 
Yézins,  qn'il  qualifie  de  «  comtesse  »,  l'exemp- 
lion  du  logement  des  gens  de  guerre  pour  son 
bourg  et  pour  son  château  de  la  Tour-Laodij. 
—  François  de  la  Porte  de  Yézins  en  avait  bérilé 
avant  1632,  —  Ch.-Franc.  d'Andigné,  mari  de 
Mafie  ColUn  de  la  Noue,  dès  1660,  et  vers  1685.  a 
vendit  la  baronnie  de  la  Tour-Landry  à  Jean- 
Baptiste  de  Morillon,  chevalier,  conseiller  en  la 
troisième  Chambre  du  Parlement  de  Paris,  mari 
de  Marie  Lefebvre  de  l'Aubrière.  —  En  est  sei- 
gneur en  1782,  1789  Jean-Baptiste  de  la  Haio- 
Montbault.  —  Les  dernières  ruines  du  chltean 
féodal  ont  disparu  en  1854.  Le  propriétaire 
actuel,  M.  Fourchy,  en  a  conservé  seulement  les 
larges  et  profondes  douves  et  abrité  dans  l'en- 
ceinte un  charmant  château-chalet,  qui  embrasss 
et  en  même  temps  décore  on  lointain  horison. 

En  1789  les  biens  ecclésiastiquee  comprenaient 
le  cinquième  du  revenu  de  la  paroisse.  On  y  eomp- 
Uit cinquante  familles  à  la  mendicité,  —  et  poin- 
tant, par  une  exception  rare,  il  est  forn»eUemeBt 
exprimé  que  le  travail  n'y  manque  jamais.  La 
paroisse  dépendait  du  Diocèse  de  Poitiers  ju- 
qu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en  1648.  —  ptn> 
tard  de  celui  de  la  Rochelle,  —  de  l'Arcbidiaeooé 
de  Thouars,  du  Doyenné  de  Ylhiers,  de  la  Séné- 
chaussée et  du  Présidial  d'Angers,  de  l'Eleetion 
de  Montreuil-Bellay,  du  District  de  Cholet. 

Maires  :  Pascal  Papin,  syndic  depuis  1763, 
maire  jusqu'en  1813,  alors  âgé  de  82  ans. — 
Jean  Essiou,  23  août  1815.  —  Louis  Hy,  8  sep- 
tembre 1831.  —  Jean  Essiou,  1834.  —  René 
Bénard,  4  octobre  1843,  installé  le  16,  dé- 
missionnaire en  1865,  mort  le  24  décembre 
1870.  —  René  Bénard,  1865,  en  fonctions, 
1877. 

Areh.  de  M.-eUL.  G  192  ;  H  Cariai,  parvb.  de  OmSA 
ch.  86-93,  136  et  187;  Cartul.  pep  ,  ch.  41  el(».  -  Aret 
eomm.  Bt-0.  —  Notice  Mat.  de  M.  Spal.  —  Notes  Mss.  * 
M.  BoatUlier  de  St-André.  —  Roger,  notes  Mst.  -  Arck. 
4e  U  liunUlo  d'Andigné,  D68;  E  19.  — Notes  Mai-di 
curé  Hoctin ,  à  l'évéché  d'Angers.  —  Areh,  «fAn?.,  Llli 

ÈtS.  --  U  Chesnaie  des  Bois^  IX,  314.  —  Ponrlss  locfr> 
es,  voir  la  JHaaudiére,  la  GtroMdièrt,  la  Yolêrù^ii 
Verger^  la  Chmmbawliirê,  la  Sauvagère,  la  Boult»» 
VAneénére,  etc. 
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Tour -Landry  {Geoffroy  de  La),  fils  de 
Geoffroy  de  la  T.-L.,  seigneur  de  la  Tonr-L.,  de 
Boarmoat,  de  la  Galonniôre,  du  Louroux-Botte- 
rean,  de  la  Gornuaille,  figure  pour  la  première 
fois  de  façon  certaine  dans  un  rôle  de  guerre  en 
1363.  Il  était  certainement  marié  déjà  depuis 
plusieurs  années  avec  Jeanne  de  Rongé,  fille  de 
Bonabes  de  R.,  sieur  d'Ërval  ou  de  Derval,  vicomte 
de  la  Guercbe,  et  de  Jeanne  de  Maillé.  Devenu 
veuf  vers  1384  il  se  remaria  peu  après  avec 
Marguerite  des  Roches,  dame  de  la  Motte-de- 
Pendu ,  veuve  de  Jean  Glérembault.  On  ignore 
Tépoque  de  sa  mort.  Il  avait  eu  de  sa  pre- 
mière femme  tout  au  moins  deux  fils  et  trois 
filles  ;  et  c'est  en  voyant  ces  dernières,  «  jeunes 
et  petites  et  de  sens  desgarnies  »,  et  au  souve- 
nir du  temps  où  avec  les  compagnons  il  che- 
vauchait en  Poitou  et  autres  lieux  «  et  ne  faisoient 
c  que  décevoir  les  bonnes  dames  et  demoiselles  », 
qu'il  se  prit  de  la  pensée  de  faire  pour  ses 
tilles  «  un  livret  pour  apprendre  à  roumancer, 
«  afin  que  elles  poussent  aprendre  et  estudier  et 
c  veoir  et  le  bien  et  le  mal  qui  passé  est,  pour 
c  elles  garder  de  cellui  temps  qui  à  venir  est  ». 
11  chargea  deux  prêtres  et  deux  clercs,  qu'il  avait 
à  son  service,  d'exlraire  de  ses  livres,  «  comme 
«la  Bible,  Gestes  des  Roys  et  Chroniques  de 
c  France  et  de  Grèce  et  d'Angleterre  et  de 
c  maintes  autres  étranges  terres  »,  tous  les  bons 
exemples,  qu'il  rassembla  en  y  ajoutant  du  meil- 
leur de  sa  propre  expérience  nombre  de  souve. 
Dirs  et  ses  réflexions  de  père  et  de  chevalier,  qui 
font  le  charme  naïf  de  ce  gracieux  «  enseigne- 
<  ment  ».  Ce  qui  nous  frappe  aujourd'hui  sur- 
tout à  cette  lecture,  c'est  l'effronterie  dé  certaines 
scènes  mises  à  nu  avec  une  sincérité  entière  sous 
les  yeux  de  ces  enfants.  Mais  il  faut,  ^  sans  penser 
à  nos  mœurs  pudiques  ni  aux  Lettres  de  Fénelon 
sar  l'éducation  des  filles,  —  se  rappeler  seulement 
que  les  demoiselles  de  ce  temps-là  trouvaient 
bien  d'autres  enseignements  figurés  en  pierre  sur 
la  porte  de  leur  chapelle  ou  enluminés  de  vive  car- 
nation aux  miniatures  de  leur  missel.  —  Geoffroy 
dictait  son  livre,  comme  il  l'indique  dès  le  pre- 
mier mot,  en  1371,etil  s'en  occupait  encore  l'année 
suivante.  Il  l'avait  commencé  en  vers,  ayant  en 
son  jeune  temps,  composé  nombre  de  «  chançons, 
«  laiz  et  rondeaux,  balades  et  virelaiz  et  chans 
«  nouveaux  »  ;  mais  il  refit  ce  début  et  continua 
le  reste  en  prose  «  pour  l'abréget  et  mieulx  en- 
«  tendre  ».  ~  On  sait  par  lui-même  qu'il  avait 
composé  deux  livres,  «  l'un  pour  mes  fils,  dit-il, 
«  l'autre  pour  mes  filles  »  ;  —  mais  le  premier, 
ftnquel  il  fait  ailleurs  plusieurs  fois  allusion,  est 
perdu.  —  Celui  qui  nous  reste  est  conservé  dans 
de  nombreux  manuscrits,  dont  7  existent  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  —  un  autre  à  l'Arsenal,  un 
encore  au  Briiisb  Muséum,  deux  autres  àBruxelles. 
-M.  de  Rotschild  fils  en  a  acquis  en  1872  un  exem- 
plaire superbe,  ayant  appartenu  à  Charles  Y.  — 
La  réputation  de  l'ouvrage  est  d'ailleurs  popu- 
laire, durant  tout  le  moyen  âge,  en  Angleterre 
surtout  peut-être  et  en  Allemagne.  La  première 
édition  est  une  traduction  anglaise  par  le  célèbre 
Caxion  et  imprimée  par  lui  :  The  Knigt  of  the 
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Tour  translated  offrenaah,,.  by  me  Wil- 
liam Çaxton  (Wesminsler,  le  dernier  jour  de 
la  première  année  du  règne  de  Richard  111 
[1484],  in-fol.).  Une  traduction  anglaise  de  date 
antérieure ,  conservée  jusqu'à  ce  jour  inédite 
au  British  Muséum,  vient  d'être  donnée  par 
VEarly  Text  Society  (1868,  in-8»  de  xv- 
227  p.).  —  Une  traduction  allemande  en  fut 
publiée  dès  1493  par  Marquard  von  Stein  (Bàle, 
Mich.  Furter,  in-fol.,  avec  46  belles  gravures 
sur  bois),  depuis  souvent  réimprimée  et  encore 
en  1849  dans  la  collection  des  romans  populaires 
de  Wolf .  —  La  première  édition  française  ne  date 
que  de  1514  (Paris,  Guill.  Ëustace,  in-fol.,  goth. 
à  2  col.  de  xcv  ff.  chiffrés,  plus  4  ff.  pour  le  titre, 
la  table  et  la  marque  de  l'imprimeur);  la 
seconde  sans  date  (Paris,  veuve  Jean  Trep- 
perel,  in-4o  goth.  de  208  pp.),  l'une  et  l'autre 
devenues  rares  et  recherchées.  —  Le  volume  com- 
prend de  plus  le  livre  de  Mélibée  et  Le  Guidon 
des  Guerres,  que  l'imprimeur  a  eu  le  tort  d'attri- 
buer à  notre  auteur  en  forçant  les  conjectures  par 
des  raccordements  de  style  de  sa  façon,  —  M.  Anat. 
de  Montaiglon,  connu  par  tant  de  publications  d'une 
érudition  aussi  solide  qu'ingénieuse,  a  donné  à 
son  tour,  dans  la  Bibliothèque  Elzévirienne, 
le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour-Landry 
pour  Venseignement  de  ses  filles,  d'après  les 
Mss,  de  Paris  et  de  Londres  (1854,  in-16  de 
303  p.)  avec  une  Préface  historique  et  bibliogra- 
phique, où  j'ai  pris  amplement  les  meilleurs  ren- 
seignements de  cet  article. 

M.  de  Montaiglon  y  indique,  qu'on  peut  attri- 
buer au  petit-fils  de  Geoffroy,  Ponthus  de  la  Tour- 
Landry,  sinon  la  rédaction  même,  tout  au  moins 
l'inspiration  du  fameux  roman  de  Ponthus  et  la 
belle  Sidoine,  où  le  héros  porte  son  nom  et  où 
figurent  en  première  ligne  les  la  Tour-Landry  et 
nombre  de  chevaliers  des  marches  du  Poitou,  de 
la  Bretagne  et  de  l'Anjou.  Le  livre  a  été  imprimé  à 
Lyon,  vers  1480,  par  maistre  Guill.  Leroy,  in-fol. 
goth.  à  longues  lignes,  et  depuis  plusieurs  fois  réim- 
primé et  traduit  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

Brunet,  Mon.  du  Libr.,  III,  873, 880.  —  Afélange*  d'unâ 

frande  JHùliotà,,  D,  p.  94.  -^  Gudin,  Bist.  des  Conta, 
,101.  —  Legrand  dAussy,  dans  la  Notice  des  Mss,, 
V,  p.  158.  ~  Leroux  de  Lincy,  Femmes  célèbres,  Introd,, 
p.  14  et  353-367. 

Tonr-Lamdry  {Robert  de  La),  élu  abbé  de 
St-Aubin  d'Angers,  le  11  mai  1127.  mort  le 
27  avril  1154,  a  fait  élever  la  grande  tour  Saint- 
Aubin,  seul  reste  de  l'église  qui  subsiste  encore 
et  où  il  installa  les  cloches  de  son  abbaye.  C'est 
lui  aussi  qui  y  institua  la  fête  de  l'Assomption, 
qui  n'y  était  pas  encore  célébrée  non  plus  sans 
doute  que  dans  le  diocèse.  11  gratifia  en  1141  les 
chanoines  de  la  Roë  de  l'église  de  Notre-Dame- 
de-Recouvrance ,  de  Recooperta,  qui  devint 
dans  la  cité  une  nouvelle  paroisse.  —  Son  nom 
parait  d'ailleurs  indiquer  plutôt  le  lieu  de  sa 
naissance  que  sa  famille. 

Haoréau,  Gall,  Christ,  —  Mevue  d'Anjou,  I870«  p.  t7. 

TonrlonreCle  (la),  f.,  c"*  de  Jhirtal. 

Toarnebelle*  cl.,  c»*  d'Angers  S.-O.  — 
Domus  de  Tomebelle  1266  (H  Chaloché),  ^ 
Les  Toumebelles  (G.  C).  -*  Sur  le  chemin 
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de  Sl-Laad  à  la  BaameUe.  Elle  donnait  son  nom 
en  commun  an  fief  de  Pacé,  Toornebelle  et  Gil- 
lettes,  qui  relevait  de  la  Carte  et  a  été  réuni  en 
partie  à  Châteaubriant.  —  En  est  sieur  en  1384 
Guy  de  Laval,  en  1539  René  Guyet  par  sa  mère, 
et  Raoulet  Tonrnerie,  son  aïeul  ;  —  Marguerite 
Rallier,  sa  veuve,  en  1571,  Martin  Joubert,  curé 
de  St-Michel-la-Palud,  par  acquêt  le  4  juin  1603 
sur  ses  héritiers. 

TowrMeèelto,  pseudonyme  de  François 
Grille,  V.  ce  nom. 

ToarnebridCf  ham.,  e*'*  de  Chazé-Henri. 

—  Les  landes  de  T.  1788  (Et. -G.). 
ToarnemlAet  quartier  d'An^ere,  du  nom 

d'une  closerie  transformée  en  1752  en  manufac- 
ture de  toiles  peintes  par  les  frères  Danton,  V.  ce 
nom. 
Toomerle    (la),   f.,    e"«  d'Angers  N.-E.  ; 

-  f.,  c"«  de  Ckolet.  —  La  met.  de  la  T.  1540 
(G  105,  f.  26).  —  La  petite,  la  Gr.-T.  —  Ane. 
fabriques  de  poteries,  «  où  se  trouvaient  deux 
«  tours  à  tourner  pots  »  en  178S  ;  —  h.,  c"«  du 
Fief'Sauvin;  ^  vill.,  c»«  de  Lire;  —  f..  c"« 
de  Marcé;  —  f.,  c»*  de  St-Laurent-dee-A., 
rendue  nat*  sur  Binet-Jasson. 

Toar-Nenve  (la),  c"« d'An^ere N.-E.,  autre- 
ment Bellevue. 

ToomeTllIe,  vill.,  c**  de  Tkouareé.  —En 
est  sieur  Louis  Tillon  15S5,  René  d'Escoublant 
1634,  Claude  Jarry  1686. 

ToanieTlIle  iGuiUaumé),  secrétaire  du  roi 
René  dès  1 445,  et  conseiller  auditeur  en  sa  Chambre 
des  Comptes  d'Anjou,  parait  chargé  par  lui  de  plu- 
sieurs missions  de  confiance,  notamment  de  la 
direction  des  travaux  d'Epluchard  et  du  compte 
des  frais  de  la  fête  du  Pas  du  Perron,  tenu  à 
Sanmur  en  1447.  Archiprètre-curé  d'Andard  de- 
puis an  moins  1454,  gratifié  de  plus  d'une  pré- 
bende du  Chapitre  Saint-Maurice  d'Ang<!rs  le 
18  septembre  1465,  il  y  meurt  le  9  juillet  1477  et 
est  inhumé  dans  la  chapelle  des  Chevaliers,  à 
Saint-Maniice.  —  Son  testament  olographe  et 
signé,  en  date  du  8  septembre  1476,  existe  aux 
Archives  de  M.-et-L.  G.  342.  Il  y  lègue  à  son 
église  ses  ornements  curiaux  et  le  castel,  qu'il 
habitait  et  qui  devint  le  presbytère.  René  lui 
avait  fait  don  de  reliques  de  St  Symphorien. 
avec  un  reliquaire  d'argent  où  figurait  le  roi 
présentant  la  relique  à  un  ange  (1455-1456). 

Lecoy  de  U  U.,  U  Roi  René,  U  I,  p.  459,  et  Sxtraiti 
des  Comptée,  notamment  n.  9,  815,818. —  Rectifier  et 
compléter  dessus,  1. 1,  p.  xS. 

TonmoB   ( ).   —   Un  chef-d'oeuvre  de 

vitrerie,  avec  fleurs  de  lys  peintes  sur  le  cadre  du 
panneau,  porte  inscrit  :  Le  28  mai  1717  fait, 
par  •  Toumon  (Musée  d'Angers). 

Toars  {Geoffroy  de),  frère  d'Hamelin  de 
Langeais,  grand  chantre  et  doyen  de  St -Martin 
de  Tours  en  1076,  fut  élu  évèque  d'Angers  après  la 
mort  d'Ensèbe  Brunon  en  1081  et  consacré  seule- 
ment le  8  août  1082.  Quelque  temps  après , 
son  métropolitain,  alors  expulsé  de  son  siège, 
le  dénonçait  an  pape  pour  ses  complaisances  à 
l'égard  du  comte  Foulques  Réchin,  à  qui  il  devait 
son  élection  ;  et  les  prélats  de  la  province  Lyon- 


naise, comprirent  les  deux  complices  dans  mi 
même  interdit  (vers  1083).  La  rentrée  de  l'arche- 
vêque l'année  suivante  rétablit  l'ordre  dans  k 
diocèse.  —  Geoffroy,  dont  aucun  acte  important 
ne  signale  le  passage  à  l'épiscopat,  mourut  le  8  oa 
le  9  octobre  1093  —  et  non  1094.  —  Sa  croix 
autographe  figure  4  l'acte  par  lequel  il  crée  vers 
1090  une  prébende  sacerdotale  en  l'église  Saint- 
Maurille  d'Angers  (G  1127),  et  à  un  autre  acte  de 
1088  du  prieuré  de  Saugé-aux-Moines.  Marbode, 
qu'il  avait  nommé  dès  la  première  année  archi- 
diacre, lui  a  consacré  une  de  ses  pièces  de  vers. 

D.  Honss.,  XVI,  12i.  —  Nobnieau.  NécroL  de  6<mI- 
Martin,  p.  5i.  —  Rev,  dTAni.,  1875,  p.  74.  —  Litrt 
BloHc  de  St'fïorwt,  f.  18.  —  D.  Bo«q.,  XIV«  611, 613. 

-  Arthaud,  Uu. 

Toarte  (la),  vill.,  c»*  de  Longue.  —  La 
Tour  (Cass.  et  Et.-M.). 

Tourteau  (Taaain),  maître  vitrier,  auteur 
en  1516  des  vitraux  de  l'église  de  Va^enn6fl-soa^ 
Montsoreau. 

Tonrtelllère  (la),  f.,  c^»  de  St-Piem- 
Maulimart. 

Tourtière  (la),  t.,  c"«  de  Cossé.  —  La  Tur- 
trière  (Cass.). 

Tour-VIerige  (la),  m«*  à  vent,  c"»  d'An- 
gers E.,  près  le  vill.  des  Deux-Croix  en  Saiat- 
Samson,  encore  existant  en  1791. 

Tour  ville  (Pierre),  a  fait  imprimer  les 
Coustumes  du  pays  et  duché  d'Anjou  (U 
Flèche,  Griveau.  1651,  in-12). 

Tourjt  f.,  c"*  du  Tremblay;  »  donne  soo 
nom  an  ruiss.  né  sur  la  c°%  qui  coule  du  S.  ta 
N.,  et  est  nommé  dans  son  cours  supérieur  ruiss.  de 
Récusson,  plus  bas  de  i'Anerie,  plus  bas  encore 
du  Pontais,  ferme  sous  laquelle  il  se  jette  dans  U 
Yerzée. 

Tonoerie  (la),  f.,  c*«  du  Lion-cPAng.,  anc. 
dépendance  de  la  Roche  aux-Fesles. 

Tououel  (...),  maire  de  Montreuil-Bellay. 
a  publié  Réponse  au  libelle  infâme,  atroce 
et  calomnieux,  intitulé  :  le  citoyen  Gavl- 
lier,  habitant  de  la  commune  de  Montreuil- 
Bellay,  à  tout  le  monde  (Loudun,  V.  Challaaa- 
Jamin,  an  IX.  in-4o  de  15  p.)  —  V.  t.  II,  p.  725. 

Taussmîa^t  (Abbaye  de).  —  V.  1. 1,  p.  68. 

Toutes-Aides  »  chapelle  ,  c"«  de  Maulé- 
vrier,  à  l'entrée  du  bourg,  au  bord  des  routes  de 
Cbolet  et  de  la  Tessoualle.  Elle  renferme  plu- 
sieurs tombes  de  la  famille  de  Lamaye.  Sur  li 
porte  on  lit  : 

Cette  chapelle  a  été  par  charité  bfttie 
Pour  obtenir  secours  de  la  Vierge  Marte 
1647. 

Toutes-llelles  (les),  c"«  de  Mon^jean. 

Tontlére  (la),  f.,  c^*  de  la  Pommeraie;  •* 
f.,  c"«  de  la  Poitevinière  ;  —  vill.,  c»«  de  S(- 
Paul-^U'Bois. 

Tout-le-Moudet  canton  et  arrondissemeel 
de  Cholet  (9  kil.  1/2)  ;  —  4  60  icil.  d'Angers.  - 
Tout-le-Monde  en  Poitou  1622  (Doué,  Et-C.}. 

—  Entre  Madères   (5   kil.)  à  l'O.,  Maulévrier 
(5  kil.)  au  S.,  Yzernay  (7  kil.  1/2)  à  fE  ,  Chaa- 
teloup  (10  kil.)  au  N.-E.,  Nuaillé  (5  kil.)  aa   | 
N.-O.  I 

Le  chemin  d'intérêt  commun  des  Cerquenx-de-  \ 
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Maalérrier  à  Naaillé  traverse  do  S.  an  N.  le 
territoire  dans  toate  sa  loDgueor,  rejoint  de  dr. 
et  de  ganebe  par  deux  on  trois  chemins  yicinanx. 

Par  le  centre,  da  N.-E.  au  S.-O.,  circule  le 
miss,  du  Trôzon,  autrement  dit  de  Perronne, 
dans  une  vallée  sinueuse  et  profondément  en- 
caissée, od  il  traverse  les  étangs  de  la  Gha- 
loDère  (2  bect.  30),  de  Fromenteau  (1  hect.  12), 
et  de  Montour  (1  hect.  76)  avec  moulin  à  eau, 
JQsqa'au  confluent  da  ruiss.  de  la  Fardellerie, 
qui  descend  du  N.  en  formant  limite  avec  Ma- 
tières. 

En  dépendent  le  vill.  des  Gantrèches  (10  mais., 
35  hab.)i  le  chat,  de  la  Crilloire  et  39  fermes  on 
écarts. 

Perdu  à  distance  de  toutes  les  voies,  au  centre 
des  forêts  de  Breil-Lambert,  de  Yézins,  de  Ghan- 
teloup,  le  pays  formait  jusqu'à  la  Révolution  et 
depuis  une  date  inconnue,  tout  au  moins  dès  le 
XV*  s.,  une  fillette  ou  succursale,  avec  simple 
chapelle,  desservie  par  un  vicaire,  dans  Timmense 
paroisse  de  St-Hilaire  des  Ecbaubrognes,  dont  la 
séparaient  la  paroisse  irès-restreinte  et  la  ville  de 
Maalévrier.  La  loi  da  5  juillet  1791  annexa  la  suc- 
cursale à  cette  dernière,  en  la  rattachant  au  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire,  mais  ne  fut  appliquée 
qu'en  vertu  d'un  arrêté  du  2Î)  messidor  an  V,  qui 
n'eût  même  de  réalisation  qu'en  1807.  —  Une 
ordonnance  du  3  juillet  1843  a  érigé  son  ressort 
particulier  en  paroisse  distincte  ;  —  et  depuis  lors 
une  rivalité,  constamment  en  éveil,  sollicitait  la 
création  d'une  commune  que  la  loi,  votée  le  2, 
promulguée  le  17  février  1864,  après  dix  ans  de 
discussions  et  d'enquêtes,  a  constituée  enfin.  La 
paroisse  nouvelle  avait  compris  dans  son  ressort 
1,128  hectares  ;  il  y  fut  annexé,  pour  former  la 
commune,  quatre  métairies  de  Maulévrier  (230  he^/- 
tares},  sept  d'Yzernay  (282  hect.).  Ce  sont  du 
moins  les  données  qu'acceptent  et  que  votent  la 
délibératbu  du  Conseil  général  du  28  août  1863 
et  la  loi  du  2  février  1864.  Néanmoins  ces  deux 
documents  officiels  et  constitutifs  de  l'état-civil 
communal  constatent  une  superficie  —  non  pas 
de  1,740  hect,  comme  l'indiquaient  les  éléments 
primordiaux,  —  mais  seulement  de  i,678  hect., 

—  c'est  le  chiffre  donné  par  la  Carte  Cantonale, 

—  et  le  Cadastre,  qui  détaille  et  fixe  l'état  réel, 
la  réduit  encore  à  une  surface  imposable  de 
i^08  hectares,  qui  doit  être  la  contenance  exacte 
et  définitive,  —  dont  60  bect.  de  bois,  160  h. 
de  prés,  le  reste  en  labours. 

Population  :  646  hab.  en  1866.  —  6Î2  hab. 
en  1872.  —  6Î4  hab.  en  1876. 

Un  moulin  à  eau;  —  2  moulins  à  vent;  — 
nombreux  métiers  pour  la  fabrique  de  Cholet; 

—  engrais  de  bœufs  et  de  moutons  pour  les  mar- 
chés de  Cholet,  Chemillé  et  Chàtillon. 

Bureau  de  Poste  et  Perception  de  Maulé- 
vrier. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar» 
çons,  —  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  St- 
Charles),  l'une  et  l'autre  construites  en  1868-1869 
(arch.  Fiévé,  de  Cholet). 

VEglise,  dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  cons- 
truite en  18S5  de  style  ogival  du  xiii*  s.  (archit. 


Toumesae  et  Tessié),  sur  un  terrain  donné  par 
M.  Cesbron  ;  —  la  voûte  n'en  a  -été  entreprise 
qu'en  1856  par  adjudication  du  27  avril. 

L'ancienne  chapelle,  avec  portail  ogival,  s'é- 
lève encore  sans  clocher,  au  centre  du  bourg,  le 
pignon  surmonté  d'une  double  brétêehe,  les  murs 
intérieurs  peints  à  fresque,  les  tirants  des  char- 
pentes grossièrement  sculptés  d'étoiles  et  de 
têtes  grimaçante?,  xv-xvi«  s.  —  On  y  conserve  plu- 
sieurs pierres  tombales,  dont  celle  de  Poupard, 
prêtre,  f  le  17  mai  1699,  sculptée  d'un  calice  et 
d'une  croix,  —  et  celle  de  Pierre  Brosse,  f  le 
12  janvier  1731.  —  Les  matériaux  et  le  sol  en 
ont  été  vendus  par  la  commune  le  15  mai  1858; 
mais  l'œuvre  n'a  pas  été  détruite. 

Le  Cimetière  nouveau  est  établi  sur  un 
terrain  acquis  par  acte  du  2  novembre  1855. 

En  dehors  du  bourg,  sur  le  chemin  d'Yzernay, 
se  rencontre  une  petite  chapelle  dite  de  l'Ar- 
ceaut  où  viennent  en  pèlerinage  les  épouses  infé- 
condes. Sur  le  pignon,  une  croix  en  granit  porte 
un  Christ  grossièrement  entaillé  ;  au-dessous,  on 
lit  sur  les  montants  :  Jean  Lepage,  i6S0,  nom 
du  fondateur  et  date  de  l'érection. 

La  petite  paroisse  de  la  Crilloire,  Y.  ce  nom, 
se  trouve  actuellement  englobée  sur  le  territoire. 

Tont-le-Moiide  dépendait  avant  1789,  comme 
St-Hilaire  des  Ecbaubrognes  ,  du  Doyenné  de 
Yihiers,  de  l'Evêché  de  Poitiers  jusqu'en  1317,  de 
Maillezais  jusque  1648,  plus  tard  de  la  Rochelle, 

—  au  civil,  du  comté  de  Maulévrier,  du  Présidial 
et  de  la  Sénéchaussée  d'Angers,  de  rElcction  de 
Montreuil-Bellay,  du  Grenier  à  sel  et  du  District 
de  Cholet. 

Maires  :  Chéron,  1864.  —  Cesbron,  1871, 
1878. 

Arch.  de  M.-«t.L.  Série  M.  -  Notice  Un.  de  M.  Sptl.  — 
Notes  Mss.  do  M.  BoutUlier  de  St-André.  —  Répert.  arch., 
1868,  p.  98. 

TonC-lal-Fant,  cl.,  c"«  de  Chàtelais  ;  « 
ham.,  c»«  ^sMontjeani  —  f.,  c"«  de  Soucelles. 

TouTalrle  (la),  c»«  de  St-Georges-sur-L, 

ToMvet* l«M.  —  Y.  le  Thouet. 

TouTolSy  f.,  c**  de  Bouchemaine,  vendue 
nat*  le  12  avril  1791  sur  le  Séminaire  d'Angers  ; 

—  cl.,  c"«  de  Châteauneuf.  —  Le  lieu  et  met 
de  Touvoie  1540  (C  106,  f.  129).  —  En  est  sieur 
Jacq.  Dumortier  1540,  René  Dumortier  1625 
(Mss.  917,  f.  166),  acquise  le  10  octobre  1740  par 
les  Carmélites  d'Angers  ;  —  chat.,  c^*  de  Maulé" 
vrier.  —  La  maison  et  cour  seigneuriale  du 
lieu  de  r.  1539  (C105.  f.  368).-  Ane.  château  avec 
très-haute  et  vaste  salle,  qui  conserve  une  fenêtre 
grillée  et  une  porte  d'une  épaisseur  extraordinaire. 

—  En  est  sieur  François  de  Ton  vois  1539,  qui 
relève  de  Maulévrier,  René  Serpillon  1654,  René 
de  Touvois  1676,  mort  le  13  septembre  et  inhumé 
dans  l'église  St-Pierre-des-Echaubrognes,  sous 
une  plaque  de  cuivre,  qui  relatait  de  lui  une  fon- 
dation pieuse  ;  —  Charles  de  T.  1719,  mari  de 
Françoise  Gnerry,  -^  Ph.-Ch.  Raoul,  écuyer, 
1766,  par  héritage  de  Marie-Charlotte  de  Touvois, 
sa  mère;  —  aujourd'hui  à  M.  Leroux,  qui  a  fait 
d'importantes  restaurations  ;  —  donne  son  nom  à 
un  ruiss.  né  sur  la  c^*  des  Ecbaubrognes ,  prés  1« 
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chAt.  de  la  Lonisière,  qui  coale  da  N.  an  S. ,  limite 
à  ro.  Maulévrieret  le  département  des  Deux- Sèvres, 
se  jette  dans  la  Moine  en  face  la  Goichardiëre  ; 

—  1,100  met.  formant  limite  du  département; 

—  m*"  à  eaa,  c»«  de  Vernoil, 

Toiizé«  ( )i  né  à  Qaerré,  docteur  en  théo- 
logie de  la  Faculté  d'Angers,  devint  après  le 
Concordat  le  chef  des  sectaires,  formant  «  la 
«  petite  Eglise  »,  qui  est  i  peine  éteinte  en 
M.-«t-L.  «  Il  n'était  guères  possible,  —  dit  Yves 
«  Besnard,  son  condisciple,  dans  ses  Mémoires 
«  Mss.,  p.  46,  ~  d'avoir  plus  d'esprit  et  d'ama- 
«  bilité  que  lui.  a 

Toazé  da  Boeage  {FrançoiS'Guillaume), 
feudiste  avant  1789,  puis  chef  du  bureau  mili- 
taire el  secrétaire  adjoint  de  l'Administration 
centrale  du  Département,  plus  tard  percepteur. 
On  trouve  de  lui  une  Discussion  (3  p.  petit 
texte)  sur  l'archiviste  et  les  archives  du  Départe- 
ment, pour  démontrer  qu'elles  ne  doivent  pas 
être  divisées  par  districts  mais  réunies  an  chef- 
lieu,  dans  la  brochure  de  Maugars,  1790,  Y.  t.  Il, 
p.  617. 

Tonxelllère  (la),  ham.,  c»«  de  Ny oiseau. 

—  Le  seigneur  avait  le  droit  de  garder  pour  lui 
la  haquenée  que  montait  l'abbesse  de  Nyoiseau 
le  jour  de  son  installation  (D.  Housseau,  n«  1171). 

Tonzetterte  (la),  f.,  c°«  de  Sermaise. 
Tw»mhœ.  —  V.  Trêves. 
Traeas  ^les),  m»»  à  vent,  c"«  de  Grésillé, 
Tniea88l6r«  (la),  cl.,  c»*  de  la  Pommeraie. 
Tralumnléro  (la),  ham.,  c°«  de  Chaudron. 

—  Le  lieu  de  la  Troisnière  1540  (G  106» 
f.  103),  —  à  n.  h.  Claude  Bussonneau. 

TrallUère  (la),  f.,  e«*  de  la  Tessoualle.  — 
La  Trouillère  (Gass.).  —  Dépendance  du 
piieuré  de  la  Haie  en  St-Ghristophe-du-Bois. 

Tralnebois,  m»»  b.  et  f.,  €»•  de  Soulaines, 

—  Treilhois  (Gass.),  —  pour  Très-le-Bois,  an 
delà  du  bois.  —  Il  ne  reste  plus  que  la  butte 
d'un  ancien  m*»  à  vent,  transformée  en  servitude. 

Tralnerto  (la),  f.,  c"«  de  Jallais.  —  Appart. 
en  1790  à  Thomas  de  Jonchères.  C'est  le  centre 
actuel  de  la  paroisse  N.-D.-des-Mauges  ou  des 
Gabournes,  où  ont  été  bâties  l'église  et  les  écoles. 

Tnilt-de-la^Noae  (le),  f.,  c"«  de  Jumelles. 

Traot  f.,  c»«  de  Beausse.  —  Tredentum 
1050  circa  (Gartal.  du  Ronc,  Rot.  1,  ch.  15).  — 
Tredens  1072  (1»'  Cartul.  St-Serge,  p.  261).  — 
La  cour  de  Tr,  xvi-xvii*  s.  —  i«  Trent 
(Et. -M.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  jadis  de  la 
paroisse  du  tfénil,  avec  maison  noble  et  cha- 
pelle dont  il  ne  reste  aucun  vestige.  —  L'église 
Saint-Jean  de  Montrevaull  dépendait  de  ce  fief 
au  xi«  s.  «  La  terre  relevait  en  partie  de  la 
Forêt  et  comprenait  la  closerie  du  nom  et  les 
met.  de  la  Rivaudière,  du  Bois-Coupeau  et  de 
la  Ganrionnière.  —  En  est  sieur  Franc.  d'Orvaux 
on  1586,  qui  la  vendit  le  22  janvier  à  Claude 
Saguyer  ;  —  Michel  Pasquier  1637,  Louis  Pas- 
quior,  juge  au  Présidial  d'Angers,  1659;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c"*,  qai 
coule  du  S.-E.  au  N.-O.,  reçoit  à  gauche  le 
ruiss.  de  la  Cocuère,  passe  au  moulin  de  l'Epinay 
où  il  reçoit  le  ruiss.  de  la  Fosse-Ambrénière,  puis 


se  dirige  du  S.  au  N.  jusqu'à  la  boire  de  la 
Binaudière,  en  animant  une  domaine  de  moulins 
et  en  formant  limite  entre  les  communes  de  Saint- 
Laurent-du-Mottay  et  du  Ménil;  —  1,200  met. 
de  cours. 

Traaehaad,  maîtres  architectes,  Angers.  » 
(Gabriel),  mari  de  Perrine  Pasquier,  1630. 1675. 
>>>  {Jean},  fils  du  précédent,  mari  d'EUsabelh 
Garnier,  20  janvier  1675,  f\9f&  mars  1694,  âgé 
de  46  ans. 

Tranehandlère  (la),  f.,  c»*  de  CUfs;  - 
f.,  c"*  de  Linières-Bouton. 

Tranehandlères  (les  Basses,  les  Grandes, 
les  Hautes-),  domaine  et  ff.  avec  une  anc.  petite 
chapelle,  au  bout  du  logis  vers  S.,  c*^"  d'Angers 
N.-O.  —  Les  Franck.  (Et.-M.).  —  Les  Gr-Tr.  ; 
appart.  à  Th.  Leclerc  1423,  Jean  Leclere  1462, 
Thomas  Langevin  1494,  Jean  Langevin  1536, 
Th.  Léger  ou  Liger  1548,  n  h.  GuilL  Ligier, 
lieutenant  des  Eaux  et  Forêts  1593,  1633, 
Pierre- Joseph -Elie  du  Rocher,  1719,  1749, 
Henri-René  Poulain  de  la  Tremblaie  1760,  qui 
y  meurt  le  8  avril;  «  Henri-Pierre  Poulain 
de  Cintré  le  26  mars  1790;  —  vendu  nal^  le 
8  thermidor  an  lY  sur  ses  héritiers. 

Tranchants  (les),  f.,  c>«  du  Vieil-Baugé. 
—  Les  maisons  et  terres  où  le»  Tranchants 
demeurent  1549  (E  538). 

Tranehay  (le),  ham., e»' de  la  Pommeraie, 
V.  le  Tronchay. 

Traaehéa  (la),  pavillon,  c**  de  Brioni  » 
ham.,  C**  de  Geste  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
qui  y  naît  et  coule  du  N.-E.  au  S. -0.,  se  jetant  dans 
le  ruiss.  de  Vallet,  à  700  m.  au  dessous  de  i'Etar- 
diëre  ;  «  h.,  c**  de  Lire,  —  Le  Heu,  domaine, 
fief  et  seigneurie  de  la  Tranchaie  1540(0 105, 
f.  282.  —  Anc.  seigneurie  dont  est  sieur  d.  h. 
Jean  Goury  1486,  —  n.  h.  Pierre  Mégret  1540,  qui 
relevait  de  Lire;  •>  f.,  c**  de  Marcé;  «  m*"  i 
vent,  c"«  de  Montsoreau. 

Tranehée  (la  Basse,  la  Haute-),  f.,  c*>«  de 
Montilliers  ;  —  (la  Grande-) ,  ham. ,  c»«  de 
la  Varenne,  —  Terra  que  cognominatur 
Truncata  ante  castellum  Castri  CeUi  1064 
circa  (Pr.  de  Ghantoc.,  ch.  5).  —  Tranckeia 
1180  circa  (Pr.  de  Chant.,  ch.  11).  —  Donné  au 
XI*  s.  par  le  seigneur  de  Chantoceaux  au  prieuré 
St-Jean,  aliéné  ensuite,  le  domaine  appartenait  i 
n.  h.  Jean  Aménard  1462,  Jean  Chenu,  cheva- 
lier, 1539,  Cl.  d'Aubigné  1634;  »  (U  PeUle-), 
ham.,  c"  de  la  Varenne. 

TroMgMilto.  —  V.  Châtelain. 

Tranquille  (^e  Père),  capucin,  né  à  Saint- 
Remy-la^  Varenne  en  1595  et  dont  le  nom  de  fa- 
mille est  inconnu,  s'était  fait  à  Paris  une  réputa- 
tion, comme  prédicateur,  et  sollicita  du  Père  Joseph 
l'autorisation  d'exorciser  les  Ursulines  deLouduo, 
en  proie,  comme  on  sait,  aux  sortilèges  d'Urbain 
Grandier.  11  y  fut  envoyé  avec  le  Père  Lactance 
et  a  donné  lui-même  la  Véritable  relation  des 
justes  procédures  observées  au  faict  de  la 
possession  des  Ursulines  de  Loudun  et  au 
procès  d'Urbain  Grandier  avec  les  thèses 
générales  touchant  les  diables  exorcisés  (La 
Flèche,  G.  Griveau,  1634).  Imposé  comme  con- 
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fessenr  à  la  yictime,  il  raccompagna,  malgré  ses 
protestations,  jnsqn'au  sappUee  en  la  désignant 
aax  imprécations  du  peuple.  Il  lui  survécut  de 
peu  d'années  et  sa  mort  survenue  le  31  mai  1638, 
est  attribuée,  par  son  épitaphe,  «  aux  vexations 
«  des  démons  à  ce  portées  par  les  magiciens.  » 

Trappe  (la),  ham.,  c*«  de  Chanzeaux , 
coostrait  depuis  1840. 

Trappes  (les),  f.,  f*  de  Cheviré-le-R,;  — 
ham.,  c»«  de  Fougère,  1568  CEl.-C.). 

Traqnettes  (les),  m*",  c*«  d'Angers  N.-O. 

Travaillé»  f.,  c»»  de  Contigné\  —  f.,  c"«  de 
Juvardeil.  —  Ia>cu8  qui  Travalliam  dicitur 
lOffl  (Carlul.  du  Ronc.  Rot.  1,  ch.  3).  —  Tra- 
valliacu8  1028  (Ibid  ,  Rot.  1,  ch.  1).  —  Tra- 
vailli  1073-1103  (Ibid.,  Rot.  3,  ch.  14).  — 
Terra  de  Travaîleio  1104-1120  (Ib..  Rot.  5, 
ch.  99).  —  Trouaillé  (Gass.).  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie, avec  maison  noble,  qui  conserve  en- 
core partie  de  ses  douves.  —  En  est  sieur  n.  h. 
J.  Dumortier  1442,  René  D.  1545,  mari  de  Renée 
delà  Roussière,  Guill.  Bouju  1570,  Michel  Bonju, 
1580,  Phil.  Varice,  général  en  la  cour  des  Mon- 
naies, 1592,  n.  h.  Hilaire  de  Montgodin  1641, 
dont  la  veuve  Françoise  Blanchard  épousa  le 
26  avril  1644  Honorât  Dumortier,  Théophraste  de 
Montgodin  1668,  f  le  31  août  1712,  René  Cohon 
1716  (E  341). 

TraTalIlères  (les),  ff.,  c»«  du  Lion-d^A. 
—  La  Grande- T,  appartenait  en  1780  à 
M»»  veuve  Lehay  de  Villeneuve,  la  Petite-T, 
à  M*»*  veuve  d'Andigné  de  Mai  neuf. 

Trairallle-Riband,  c""*  de  Faveraie,  mai- 
son détruite,  domaine  au  xviii*  s.  des  Pénitentes 
d'Angers,  sauf  une  partie  des  terres  qui  apparte- 
naient an  prieuré  de  Thouarcé. 

Travalltrion*  f.,  c»«  de  la  MemhroUe,  — 
Le  lieu  de  Travail-Truon  1499  (E  1141).  fut 
cé4é  vers  la  fin  du  xv«  s.  par  le  chapelain  de 
St-Hervé  de  la  Trinité  d'Angers  au  sieur  du 
Plessis-Macé  en  échange  de  la  Pironnière. 

Traverslère  (la),  h.,  c»«  de  la  Pommeraie. 

Tréboichère  (la),  f.,  c»«  de  Bourgneuf. 

Trébondre   (la),  f.,    c"«  du  Fief-Sauvin. 

Trébonze*  ham.,  c»*  de  Mazé. 

Trébnehellerie  (la),  C"*  de  laPoitemnihre, 

Trébnehetlerle  (la),  dans  le  bourg  de  JaU 
laisi  =»  f.,  c"«  de  Rochefort  -^  La  T,  alias 
Mitouasne  1786  (E  632). 

Tréehére  (la),  f.,  c"  de  Torfou. 

Tréebonnière-Neiive  (la),  f.,  C"*  de  St- 
Quentin-en-Mauges. 

Tréelionnlère-VIelUe  (la),  f,  c"«  de  St- 
Quentin-ert'Mauges. 

Trédeban  {Pierre  de),  natif  d'Angers,  était 
correcteur  d'imprimerie  à  Lyon,  et  y  a  publié  : 
Trésor  de  vertu  où  sont  contenues  toutes  les 
plus  nobles  et  excellentes  sentences  et  ensei- 
gnements de  tous  les  premiers  auteurs  Hé- 
breux, Grecs  et  Latins,  pour  induire  un 
chacun  à  bien  honnêtement  vivre.  —  Suit  le 
même  titre  en  italien  (Lyon,  J.  Temporal,  1555; 
Paris,  1556;  Lyon,  1560;  Anvers,  1560;  Paris, 
1581  ;  Lyon,  1583,  —  in-16).  —  C'est  une  compi- 
lation de  sentences  morales  en  deux  langues,  que 


Lacroix  du  Maine  attribue  4  Gorrozet  et  Brunet  à 
Temporal  ;  mais  le  hnitain  final,  «  auquel  le  nom  de 
c  son  autheur  est  prins  par  les  lettres  capitales  »  ; 
donne  par  ses  initiales  le  nom  de  Trédehan.  — 
La  Généalogie  des  princes  de  Savoie,  faicte 
en  prose  et  vers  latins  par  Julian  Taboet  et 
depuis  traduite  en  prose  et  vers  héroïques 
français  par  P.  T.  A.  (Lyon.  Nie.  Edouard, 
1560,  in-40  de  36  p.)  ;  --  Théagès  ou  de  la 
Sapience,  dialogue  de  Platon,  mis  en  vers 
françois  (Ch.  Pesnot,  1564,  in-4o  de  52  p.,  la 
dernière  chiffrée  par  erreur  40).  En  tête,  une 
épttre  en  vers  dédie  le  livre  à  Jacq.  de  Vintimille. 
La  traduction  commence  à  la  page  9  et  finit  à 
la  31*  par  la  devise  :  Bien  tard  vient  l'art. 

—  Suivent  un  poème  :  Ad  Macutum  Pompo- 
niumJac.  Vintimillii  Rhodii  Carmen  satur- 
nalitium,  puis  la  traduction  en  vers  français  par 
Trédehan,  ainsi  qu'un  sonnet  à  Jean  Tixier, 
secrétaire  du  roi.  Le  poète,  qui  était  prolestant, 
échappa  au  massacre  de  la  St-Barthélemy  et  par- 
vint en  novembre  1572  à  gagner  Genève.  Il  y  fut 
nommé  régent  et  gratifié  gratuitement  des  droits 
de  bourgeoisie.  C'est  là  qu'il  traduisit  et  publia  : 
Les  quatre  premiers  livres  de  Virgile  en  vers 
héroïques  françois  (  Genève  ,  Abel  Rivery  , 
in-8»,  1574).  Il  y  rappelle  dans  son  Epître  au 
lecteur  «  les  emprisonnements,  rençonnemens  et 
«  autres  telles  cruautez  endurées  sans  avoir 
«  offensé  personne  »,  condamné  «  à  regretter  toute 
«  ma  vie  »,  —  dit-il,  —  «  plusieurs  beaux  livres 
«  qui  m'ont  esté  misérablement  saccagez,  ravis  et 
c  bruslez,  entre  autres  une  traduction  des  Géor- 
«  giques  de  nostre  poète,  en  laquelle  j'avoys  con- 
«  sommé  beaucoup  de  temps  avec  peine  indicible, 
c  Au  milieu  de  telles  tempestes,  estant  la  petite 
c  nasselle  de  mon  esprit  rudement  assaillie  de 
«  pirates  et  presque  par  eux  surmontée,  tant  luy 
«  fut  la  bonté  céleste  favorable,  qu'enfin  (avec  le 
«  timon  brisé  et  la  voile  en  pièces)  elle  surgit  au 
«  seur  et  tranquille  port  d'une  petite  république 
«  vrayment  chrestienne,  les  seigneurs  honorables 
c  de  laquelle  non  seulement  humainement  me 
c  recourent  (comme  leur  sainte  coutume  est  d'user 
«  de  douce  hospitalité  envers  les  povres  oppressez) 
«  mais,  qui  plus  est,  m'honorèrent  tant,  qu'en  ma 
«  nécessité  urgente,  me  pourveurent  d'une  classe 
«  en  leur  collège,  Û  où  en  médiocre  vie  je  pour- 
c  roy  heureusement  séjourner  en  repos  d'esprit, 
c  n'estoit  que  du  haut  de  la  coline  du  rivage  je 
«  vois  assiduellement  les  navires  de  mes  povres 
«  frères  agités  de  si  fortes  tempêtes....  »  —  et  il 
ajoute  qu'il  prend  sur  ses  nuits  «  les  heures 
c  noires  »  qui  lui  restent  «  après  le  long  travail 
«  du  jour  qu'il  convient  d'apporter  à  celuy  qui 
«  veut  faire  bon  devoir  à  enseigner  la  jeunesse  ». 

—  Il  retrouva  peut-être,  il  refit  plus  probable- 
ment le  manuscrit  dont  il  regrettait  la  perte  : 
Les  Bucoliques  et  Géor giques  de  Virgile  en 
vers  françois,  avec  le  texte  (Genève,  B.  Pigne- 
reul,  in-8<»,  1580).  —  Le  Catalogue  de  La  Val- 
lière  mentionne  cet  ouvrage  réuni  avec  le  précé- 
dent sous  le  titre  û*Œuvres  de  Virgile,  à  la 
date  1575,  Ab.  Rivery.  —  On  trouve  encore  de 
notre  auteur  on  sonnet  en  tête  de  VHistoire  de 
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Chelidoniui  Tigurinua  de  Boistuau  (Anvers, 
1560). 

Haaff  ,  France  protestante ^  t.  IV,  p.  4il.  —Br.de 
Tart..  Mm.  870,  f.  H56  —  Goufet,  Éibl.  fr„  t.  V,  p.  45 
et  76  ;  t.  VI,  p.  376.  —  Duverdier,  note  tfss.  de  Mercier- 
St-LArer.  —  Lacroix  du  Maine.  —  Bmnet,  t.  V,  p.  696  et 
130â.  —  Bulletin  du  BibL,  1875,  p.  574-575. 

Tréfairlére (la),  haoï.. c"«  de  la  Séguinière ; 

—  donne  son  nom  à  un  miss.,  qai  coole  du  N.-E. 
au  S  -0.  et  se  jette  dans  le  ruiss  des  Landes- 
Paisseaux,  près  la  ferme  de  la  Sélinière;  — 
1,750  met.  dH  cours. 

TreffeClères  (les),  ham.,  c"*  de  Noyant- 
soua-le-Lude. 

Tréfile  (le),  auberge,  c»«  de  MontreuiU 
aur-Af.,  sur  la  route  du  Lion-d*Angers. 

Tréhntière  (la),  f. ,  c"«  de  Freigné,  ancien 
domaine  de  la  fabrique  de  Maumusson,  vendu 
le  l*r  jour  complémentaire  an  IV. 

Treille  (la),  m»»,  c»«  à* Angers  près  laMallre- 
Ecole. 

Treille  (la),  m»"  b.  et  f.,  e««  de  Choîet,  dans 
l'ancienne  paroisse  de  St-Melaine.  —  Ane.  fief  et 
seigneune,  dont  le  seigneur  avait  anciennement 
son  enfeu  dans  Téglise  St-Pierre  de  Gholet  et  droit 
de  chasse  à  courre  dans  la  garenne  du  château 
de  Gholet  les  veilles  de  Toussaint,  Noël  et 
Pâques.  Les  habitants  de  St-Léger,  moyennant 
la  redevance  d'un  boisseau  de  seigle  et  un  denier, 
avaient  usage  aux  bois  seigneuriaux.  —  La  terre 
appartenait  dès  au  moins  le  xvi«  s.  à  la  famille 
Roussdlé  et  fut  acquise  de  François  de  Ronsselé 
le  7  décembre  1662  par  Claude- Charles  de  Beau- 
vau,  marquis  de  Tignô,  qui  épousa  en  1699  Thé- 
rèse-Eugénie-Placide  Le  Sénéchal  et  j  meurt  le 
26  décembre  1734,  âgé  de  81  ans.  Son  fils  est  le 
dernier  et  fameux  marquis  de  Beauvau,  Y.  ce 
nom,  dont  la  fille  quitta  le  pays  vers  1833  et  est 
morte  à  Paris  vers  1846.  —  Elle  avait  morcelé 
le  domaine  en  1834  et  le  château  fut  alors  acquis 
par  HM.  Auguste  et  Paul  Leroy.  H"*  Claire  Leroy, 
fille  de  ce  dernier,  a  épousé  M.  Charles  de  Boutillier- 
St-André  le  25  mai  1846  et  M"*  Zoé  Leroy 
le  4  février  1850  M.  Ch.-Léon  Thenaisie.  V.  ce 
nom.  "  L'habitation  n'est  plus  qu'une  simple 
maison  bourgeoise,  conservant  seulement  partie 
des  douves,  avec  une  belle  avenue  de  peupliers. 

Treille  (la),  h.,  c"'  de  Mon^ean. 

Treille  (la),  chkl.,c^' de Montreuil-Bellay. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie,  on  n'existaient  ni  logis 
ni  maison  quand  le  domaine  fut  acquis  par  Jehan 
de  Yalete,  conseiller  et  secrétaire  de  Gnill.  de  Lon- 
gueville,  baron  de  Montreuil- Bellay.  11  obtint  de  son 
maître  et  suzerain,  par  acte  du  5  avril  1483,  l'au- 
torisation d'y  élever  un  manoir,  avec  fuie  & 
pigeons  et  buissons  à  connils.  Un  étang  avec 
chaussée  y  fut  installé  en  1485.  La  terre  appar- 
tenait au  milieu  du  xvi«  s.  à  Simon  Pellourde  de 
qui  avait  hérité  en  1574  la  fille  de  René  Cha- 
moys,  son  gendre.  En  est  sieur  dès  1584  n.  h. 
Antoine  Beloteau,  écuyer,  secrétaire  de  Monsieur, 
frère  du  Roi,  président  et  sénéchal  de  Montreuil, 
à  qui  le  baron,  par  lettres  du  15  octobre  1591, 
permit  de  fortifier  sa  maison  avec  tours  et  ponts- 
levis.  Presque  au  même  temps  le  roi  lui  octroyait 
des  lettres  de  noblesse  (3  septembre  1592)  pour 


services  rendus  à  la  conservation  de  la  ville,  avec 
armoiries  chargées  de  ft  cignee  buvant  à  mime 
fontaine  et  d^un  lion  ram,pant  sur  champ 
d*azur.  La  terre  changea  de  famille  parle  mariage 
de  Claude-Renée,  fille  d'Antoine  Beloteau,  et  de 
Renée  Dupont,  avec  Louis  de  Grozé,  seigneur  de 
Lavau  de  Clenne,  chevalier  de  St-Louis,  brigadier 
et  porte-étendard  des  gardes  du  corps,  compagnie 
de  Lorge,  d'après  contrat  en  date  du  12  sep- 
tembre 1688.  —  Louis  de  Grozé,  chevalier,  mari 
de  Marie  Moreau  du  Puy-Cadoret,  1731,  y  fit 
construire  une  chapelle,  que  consacra  le  3  juin 
1750  le  curé  de  Mon  treuil-Bellay.  —  Charles- 
Joseph  -  René  de  Grozé ,  mari  de  Madeleine 
Quirit ,  avait  fait  reconstruire  en  1756  l'ha- 
bitation actuelle,  où  apparaissent  encore  aa  fron- 
ton sur  chaque  ffice  les  écus  accolés  des  Grozé 
et  des  Quirit.  Les  servitudes  anciennes  forment 
les  deux  côtés  de  la  cour  d'honneur,  dont  le 
porche,  autrefois  précédé  d'un  pont-levis  et  de 
douves,  est  cantonné  à  droite  et  à  gauche  d'une 
grosse  tour  ron  je,  fin  xvi*  s.  Derrière,  s'étendent 
de  grands  jardins  à  l'abandon  comme  le  logis, 
avec  allées  bordées  de  leurs  vieux  buis,  bosquet 
de  verdure  et  table  de  marbre.  Vers  l'angle,  à 
l'ouest,  une  sorte  de  tourelle,  couronnée  d'un 
dôme,  passe  pour  l'ancienne  chapelle. 

Treille  (la),  f.,  c>*  de  St-Lézin, 

Trelllerle  (la),  f.,  C*  de  Beaucouzé,  —  La 
Treslerie  aliaa  la  Redilière  (H  Si-Nicolas). 
->-  Appartenait  à  Jamet  Girard  1496,  Madelon 
Boisiné  1527,  René  Poibeau  1682,  Zacbarie  Baroo, 
mari  de  D.  Ghevrolier,  1705,  Dureau  1746. 

Treilles*  m»*^,  c°*  de  Lézigné.  —  Ancien 
domaine  du  prieuré,  vendu  nat^  le  18  février 
1791.  L'habitation,  de  construction  récente,  a 
pris  le  nom  nouveau  de  Pré  font  aine,  que  portait 
un  logis  détruit  dont  était  sieur  en  1718  n.  h. 
Jacq. -Adrien  Lecoq,  écuyer,  et  que  conserve  églle- 
mentle  ruiss.  dit  autrefois  de  Gironde  et  souvent 
aussi  de  Coulaine,  qui  coule  de  l'E.  à  VO.  jus- 
qu'au Loir;  —  2,100  met. 

Treilles  (les),  f.,  c"»  de  Cuon\  •=  f.,  c»«  de 
St'Lézin. 

Trelze«Bovles  (les),  terres,  c"«  de  Cha- 
lonnes'Bur- Loire, 

Treize-Vents  (les),  cl.,  c»«  de  Beaupréau; 

—  f.,  c»«  de  Bécon  ;  —  f.,  c»«  de  J  allais,  dans  la 
paroisse  de  N.-D.-des-Mauges;  —  f.,  c"«  de 
Pruillé.  —  Un  petit  fief  appelle  T.- V.  1539 
(G  105.  f.  192)  ;  =  f.,  c"  de  St-Chnatophe- 
dU'Bois\  «  cl.,  c»«  de  St-Hilaire-du-ô.,  — 
T-V.  aliaa  les  Millounes.  —Annexée  depuis 
longtemps,  est-il  dit  en  1730,  à  la  terre  du  Pré-de- 
la-Selle. 

Trélazé,  canton  S.-E.  et  arrond.  d'Angers 
(7  kil.).  —  Trelazeium  1157-1189  (Carlul.  St- 
Anbin,  f.  106),  1180  circa  (H  Ghaloché.  t.  II, 
p.  14),  1164  (G  738.  f.  2),  —  1205  (Gartnl.  de 
Monnais,  p.  250).  —  Trelaze  1165  (Ib.,  f.  6). 
1213  (H.-D.  B  52,  f.  5).  -  Vicus  qui  dicitur 
Trelaxiacus  xn^  s.  (Vit.  Girardi,  ap.  Chron. 
d'Anj.,  II.  110).  —  Tralaze  1216  (H.-D.  B  56. 
f.  43).  —  Partie  en  vallée,  partie  sur  le  coteau  ; 

—  entre  Angers  à  l'O.,  les  Ponts-de-Gé  (6  kii.) 
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aa  S.-O.»  la  Dagaenière  (6  kil.  1/4)  au  S-E.» 
St-Barthélemy  (3  kil.)  aa  N.,  Braia-sar-rAathion 
(4  kiL  SOO)  à  r£. 

La  route  nationale  de  Briare  à  Angers  y  pénètre 
k  quelques  mètres  de  la  Pyramide,  traversant 
une  pointe  extrême  du  territoire  du  S.-E.  au 
N.-O.,  tandis  qu'à  l'entrée  elle  est  rejointe  du  S.<0. 
par  la  roate  départementale  d'Angers  à  Longue, 
qui  s'y  embranche  durant  500  met.  et  s'en  détache 
à  la  Pyramide  même  pour  remonter  vers  l'E.  et 
passer  an  bourg. 

La  voie  ferrée  d'Orléans,  montant  du  S.-E.  au 
N.-O.  stationne  à  1,500  met.  au  N.  du  bourg.  — 
Le  chemin  de  for  départemental  de  Montreuil- 
Bellay,  qui  passe  transversalement,  fait  station  à 
la  Pyramide. 

L'Authion  borde  le  territoire  à  l'angle  S.-E.  et 
reçoit  les  ruisselets  du  Pont-Malembert,  de  Mala- 
quais,  du  Grand-Limesle  et  de  la  Chevalerie. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  du  Poirier 
(77  mais.,  425  hab.).  de  Malaquais  (79  mais., 
449  hab.),  de  la  Pyramide  (107  mais.,  662  hab.), 
de  Teliières  (62  mais.,  307  hab.).  des  Plaines 
(51  mais.,  304  hab.)*  de  la  Maraîchère  (43  mais., 
207  hab),  de  la  Roe  (43  mais.,  242  hab.),  de 
l'Enfer  (36  mais.,  178  hab.),  du  Pont-Malembert 
(34  mais.,  191  hab.),  de  St-Lezin  (31  mais., 
274  hab.),  de  l'Union  (24  mais.,  140  hab.),  du 
Yissoir  (29  mais.,  318  hab.),  de  la  Porée  (15  m.. 
323  hab.),  de  la  Gravelle  (14  mais.,  53  hab.),  de 
l'Aubinière  (16  mais.,  116  hab  ),  de  Beilevne 
6  mais.,  34  hab),  de  la  Chevalerie  (5  mais., 
IS  hab.),  de  la  Clarté  (4  mais.,  21  hab.),  de 
Montibert  (4  mais.,  24  hab.),  des  Petits>Carreaux 
(4  mais.,  25  hab.).  àe  Plaimpont  (4  mais.,  35  h.), 
des  Saulaies  (5  mais.,  101  hab.),  les  chat,  de 
la  Cantinière,  de  Verrières,  de  Rosseau  et 
25  fermes  ou  écarts  dont  une  dizaine  de  petits 
groupes  de  deux  et  trois  maisons. 

Superficie  :  1,182  hect.,  dont,  au  temps  de  la 
rédaction  du  Cadastre,  112  hect.  en  taillis,  90  hect. 
en  vignes,  161  en  prés,  599  hect.  en  labours, 
86  hect.  en  landes. 

Population  ;  iôi  feux,  7X6  hab.  en  1720- 
1726  —  as  feux  en  1789.  —  1456  hab.  en 
1793.  —  985  hab.  en  1804.  —  »,003  hab.  en 
1831.  ~  3J50  hab.  en  1841.  —  3,025  hab.  en 
1851.  -  3,881  hab.  en  1861.  —  4.707  hab.  en 
1866.  -  4,^07  hab.  en  1872.  —  5,»i4  hab.  en 
1876,  —  dont  441  seulement  au  bourg  (43  mais., 
101  mén.).  —  Ces  chiffres  avec  leurs  brusques 
variations  constatent  le  développement  corres- 
pondant de  la  grande  industrie  locale. 

C'est  ici  en  effet  le  principal  centre  de  la  grande 
exploitation  des  Ardoisières  d'Angers,  qui  donne 
comme  un  caractère  sauvage  à  ce  pays  perdu 
au  milieu  de  la  molle  et  verdoyante  vallée  ange- 
vine. Le  soi  est  noir,  parsemé  à  peine  de  touffes 
de  genêts  ou  d'ajoncs,  creusé  çà  et  là  de  larges 
excavations,  où  croupit  une  eau  verdâtre,  où  de 

toutes  parts  se  hérissent  des  amoncellements 
énormes  de  débris  schisteux.  Tout  au  sommet, 
sous  l'abri  d'un  paillon  ou  tue-vent,  le  perrayeur 
a  à  haut  débite,  avec  son  ciseau  et  son  maillet 

w  bois,  l'ardoise  fine,  la  carrée,  le  poil  taché. 


le  poil  roiLX,  Vhérideîle  ou  l'anglaise,  la  taille, 
l'équarrit,  la  façonne  en  trois  ou  quatre  coups,  portés 
de  main  sûre.  Au  pied  se  dressent  de  colossales 
cheminées  et  i'étagement  gigantesque  d'engins 
sous  lesquels  s'ouvrent  béants  d'immenses 
gouffres,  découpés  avec  la  pointe  et  le  pic  ou 
enlevés  à  la  mine.  Au  fond  s'agitent  les  groupes 
d'ouvriers  d'à  bas,  bêchant  à  ciel  ouvert 
le  roc  et  rempilant  sur  les  bassicots,  qui  des- 
cendent vides  et  remontent  alourdis  de  blocs  de 
pierre;  —  ailleurs  l'abtme  parait  désert,  mais 
de  droite  ou  de  gauche  plongent  dans  les  parois 
des  couloirs  sombres,  étroits,  qui  vont  s'agran- 
dissant  par  galeries,  creusées  sous  voûte,  dans  les 
mêmes  conditions  qu'à  ciel  ouvert,  et  où  l'exploi- 
tation se  poursuit  aujourd'hui,  sur  des  plans  fixes 
et  dans  une  veine  étudiée.  C'est  un  ouvrier  d'à 
bas,  Boudaron,  qui  en  1842  essaya  le  premier  aux 
Grands-Carreaux  ce  système,  pratiqué  dès  avant 
la  Révolution  dans  les  Ardennes.  La  foncée 
la  plus  profonde,  poussée  à  ciel  ouvert,  s'est  arrêtée 
aux  Petits -Carreaux,  à  42  foncées.  125  mètres,  — 
tandis  que  par  galeries  l'extraction  est  pour  ainsi 
dire  illimitée  et  aux  Fresnais,  par  exemple,  porte 
deux  étagps  de  chambres  et  peut  atteindre 
250  met.  de  profondeur. 

Sur  une  longueur  de  5  kil.,  de  TE.  à  l'O.  entre 
l'Authion  et  le  vill.  de  St-Léonard.  quatre  veines 
distinctes  ont  été  bien  constatées,  dont  deux  seu- 
lement en  réalité  exploitables,  distantes  l'une  de 
l'autre  de  350  met.  et  qu'on  désigne  par  les  noms 
de  Veine  du  Nord  ou  des  Petits-Carreaux,  et  Veine 
du  Sud  ou  des  Grands-Carreaux.  Une  cosse  exté- 
rieure cache  d'ordinaire  de  15  ou  20  mètres  l'ar- 
doise  fine  ou  couche  eiploitable,  que  recherche 
le  travail  toujours  incertain  de  la  découverture. 
On  voit  en  1728  cinq  ardoisières  en  activité  pro- 
duisant 12  millions  d'ardoises,--  en  1750  sept  car- 
rières, —  en  1792,  onze  occupant  2.100  ouvriers,  — 
en  1808,  cinq  produisant  52  millions  d'ardoises, 

—  en  1830,  neuf  pour  1,900  ouvriers  et  60  millions 
d'ardoises,  —  en  1840,  seize  pour  2,300  ouvriers 
et  111  millions  d'ardoises,  —  en  1850,  huit  pour 
800  ouvriers,  104  millions  d'ardoises,  —  en  1860 
six  pour  2,900  ouvriers  et  206  millions  d'ardoises, 

—  aujourd'hui  (février  1878)  huit  exploitations, 
Trélazé-Montibert,  les  Grands-Carreaux  (en  dé- 
couverture), TËrmitage,  les  Petits-Carreaux  (en 
arrolement),  la  Paperie,  le  Pont-Malembert,  sur 
la  veine  du  Nord  et  à  ciel  ouvert,  —  les  Grands- 
Carreaux,  les  Fresnais,  l'Ermitage,  sur  la  veine 
du  Sud  et  en  galeries,  —  la  Grand'Maison,  sur 
la  veine  du  Nord,  mixte,  —  ayant  produit  chacune 
de  ces  deux  dernières  années  1876-1877,  en 
moyenne  173  millions  d'ardoises  diverses,  et 
occupant  en  ce  moment  1,125  fondeurs,  578  ou- 
vriers d'à  bas,  844  journaliers  ;  —  et  les  bras 
manquent  pour  fournir  aux  demandes  du  monde 
entier  qui  s'y  approvisionne,  et  dont  les  envois 
s'expédient  par  les  deux  gares  de  Trélazé  et  de 
la  Paperie,  par  la  Maine  et  par  la  Loire. 

L'union,  réalisée  de  1808  à  1814  entre  les  inté- 
ressés de  neuf  carrières,  fut  partiellement  rétablie 
de  1820  à  1825,  et  s'est  consommée  heureusement 
par  la  constitution  définitive,  à  la  date  du  1*'  jan- 
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▼ier  18S7,  des  diverses  sociétés  d'actionnaires  en 
une  Commission  centrale  des  ardoisières,  qui 
fixe  les  prix  des  ventes  et  édicté  les  divers  règle- 
ments d'intérêt  commnn.  Les  carrières  sentes  de 
la  Grand'-Maison  et  dn  Pont-Malembert,  d'ail- 
leurs de  création  récente,  se  sont  maintenues 
libres  en  dehors  de  ce  syndicat.  —  On  doit 
à  cette  association  la  création  en  1851  d'ane 
scierie  mécanique  à  St-Léonard,  et  en  1856  d'une 
tréfilerie  et  d'une  càblerie,  l'introduction  surtout 
et  l'étude  constante  de  toutes  les  améliorations 
désirables.  —  Des  cités  ouvrières,  de  véritables 
petits  villages,  où  chaque  maison  ou  maisonnette 
s'ouvre  à  une  famille,  se  sont  élevés  par  ses 
soins,  accessibles,  par  des  retenues  sur  les 
salaires,  aux  plus  modestes  bourses.  Aux  Tel- 
lières  notamment  26  des  34  logements  construits 
ont  été  acquis  par  des  ménages  ;  17  antres  à 
St-Lézin,  39  à  Verrières  sont  occupés  en  location  ; 
50  sont  en  ce  moment  même  en  construction  à 
Bel-Air  près  Malaquais  et  au  Pont  de  la  Mori- 
cerie.  Sur  chaque  carrière,  une  chambre  de 
dépenses  fournit  les  vivres  i  prix  coûtant  ;  des 
écoles,  une  caisse  générale  de  secours,  des  caisses 
de  retraite  rivalisent  pour  l'assistance  commune 
des  vieillards,  des  malades,  des  orphelins. 

Les  femmes  des  perrayenrs  trouvent  à  s'oc- 
cuper en  grand  nombre  à  la  fabrique  dfallu- 
mettes,  créée  en  1863,  près  la  Pyramide,  par 
HH.  Lebatteux,  auj.  acquise  par  la  Société  générale 
du  monopole  ;  —  d'autres,  en  hiver,  à  la  cueil- 
lette du  pissenlit,  dont  plus  de  25.000  kil.  s'ex- 
pédient par  grande  vitesse  sur  Paris.  —  Une 
partie  de  la  vallée  est  occupée  par  des  pépi- 
nières. 

Trois  Assemblées  :  —  au  bourg,  —  à  la  Pyra- 
mide, —  et  au  vill.  de  St^Lézin,  le  jour  de  la 
St-Lézin,  patron  des  perrayeurs  (13  février). 

Recette  de  poste  et  Bureau  télégraphique, 
—  Chef  lieu  de  perception  pour  les  c»«»  d' An- 
dard,  Brain-sur-l'Antbion,  St-6arthélemy  et  Tré- 
lazé. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons  et 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles),  construite 
en  1836.  agrandie  de  deux  pavillons  en  1837, 
transformée  en  1875  (archit.  Dain ville),  avec  belle 
façade  décorée  de  trophées  remarquables,  sculptés 
par  Bodin,  d'Angers. 

Un  second  groupe  d'^coZ^s  laïques  de  gar- 
çons et  de  filles,  créé  en  1851  au  vill.  de  St- 
Lézin,  où  existait  seulement  une  école  laTque  de 
filles,  a  été  transféré  en  1867  à  la  Maraîchère 
dans  un  double  ensemble  (archit.  Dainville),  relié 
par  une  belle  galerie  destinée  aux  cZassea,  pour 
ainsi  dire  permanentes,  d^adultes.  Elle  forme  en 
même  temps  une  salle  de  réunions,  de  conférences 
publiques,  d'expositions  scolaires,  industrielles  on 
artistiques.  —  Il  faut  compter  de  plus  sur  chaque 
carrière  une  école  spéciale  entretenue  pour  les 
enfants  employés  sur  l'exploitation ,  dont  trois 
dirigées  par  les  Frères  de  St-Joseph  du  Mans,  — 
et  encore  une  école  d'apprentis  à  l'Ermitage.  — 
Outre  les  bibliothèques  réglementaires  des  écoles, 
une  bibliothèque  communale  a  aussi  été  créée 
en  1868  par  diverses  donations  successives  de 


M"*«  Guibert  et  de  M.  Gnibert  fils,  compianant 
un  millier  de  volumes  et  de  magnifiques  cartes, 
collection  accrue  par  plusieurs  envois  officteU.  — 
Derrière  s'étend  un  vaste  jardin-école  d'arbori- 
culture ;  —  non  loin,  à  part,  V Asile  Ste-Eugéme, 
inauguré  en  novembre  1862,  sous  la  direction  de 
Sœurs  de  St-Gharies,  avec  dispensaire  com- 
munal, —  et  sur  les  Plaines,  l'orphelinat  agri- 
cole de  Rosseau,  Y.  ce  mot,  tenu  par  les  Sœnn 
de  la  Visitation  de  Tours. 

V Eglise,  dédiée  à  St-Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII,  avec  vicariat,  22  juin  1820),  est  on 
édifice  sans  aucun  intérêt  d'art,  reconstruit  à 
quelques  mètres  de  son  ancien  emplacement  snr 
un  terrain  dépendant  de  la  Guiberdièrs,  acquis 
le  22  décembre  1838  par  acte  autorisé  d'une 
ordonnance  du  19  septembre  précédent.  L'adjn- 
dication  des  travaux  date  dn  30  août  1840  (areb. 
Lenoir  et  Ghesnean).  Elle  a  été  restaurée  par 
adjudication  du  12  août  1877  (archit.  Dainville). 

L'ancienne  cure  a  été  rachetée  de  M^^  Mantif 
de  Hontergon  par  la  commune,  autorisée  d'une 
ordonnance  du  20  novembre  1817.  G'est  un  logis 
du  XVIII*  s.,  avec  cadran  solaire  en  ardoise,  dsté 
1788,  au-dessus  de  la  porte,  et  la  devise  banale: 
Ut  umbra  fugit  |  Ultima  latet. 

Le  cimetière,  qui  entourait  l'égUse,  bénit  le 
l*r  novembre  1745,  a  été  transféré  en  18S8  dans 
le  champ  dit  de  la  Guisine,  acquis  par  échai^e 
autorisé  cette  année  même  le  16  juillet,  —  et 
agrandi  en  1862. 

La  voie  antique  d'Angers  à  Andard  par  Han- 
neton et  St-Léonard  traversait  le  territoire,  cou- 
vert au  moins  jusqu'au  xiii*  s.  par  l'immense 
forêt  de  Verrières.  Au  fur  et  à  mesure  des  défri- 
chements diverses  paroisses  s'y  constituèrent,  celle 
entre  autres  de  Trélazé,  démembrée,  comme  St- 
Barthélémy,  de  St-Silvin  et  qui  ne  doit  pas  être 
antérieure  au  zii*  s.  L'église  forme  à  cette  der- 
nière date  une  dépendance  de  l'abbaye  de  Tons- 
saint  d'Angers,  qui  possédait,  ainsi  que  Saint- 
Aubin  et  l'Hôtel-Dieu  d'Angers,  d'importanU  do- 
maines dans  le  pays.  Elle  y  constitna  as 
prienré-cure,  à  qui  le  Ghapitre  de  St-Mauriee  fit 
abandon  en  1228  de  la  moitié  des  dîmes  qu'il  y 
percevait  sur  certains  cantons,  à  charge  d'ooe 
redevance  annuelle  de  8  setiers  de  seigle.  —  Od 
donne  pour  armoiries  au  prieuré  :  cPargent 
fretté  de  sable  à  un  bàion  prieural  d'or  en 
pal,  brochant  sur  le  tout.  —  Les  Registres 
n'en  sont  conservés  que  depuis  1606. 

Prieurs-curés  :  Et.  de  la  Porte,  1386.  — 
Denis  Binel,  1480.  —  Thomas  Marin,  1481  - 
Olivier  Almand,  1527.  —  René  Cuissard,  1550. 
seigneur  de  la  Ménantière,  du  Plessis-Ragot,  de 
la  Guillonnière.  —  Mie.  Sorée,  hôtelier  de  St- 
Nicolas  d'Angers,  1569.  —  Louis  de  Morton^ 
1577,  1602.  —  Louis  de  la  Bahoulière,  1582. 
—  Jacq.  Boucler,  1613.  —  Le  24  mars  1615  on 
enterre  à  St-Lézin  «  pour  éviter  la  grande  crue, 
c  qui  esloit  presque  sur  le  grand  autel  de  l'église 
«  paroissiale  ».  —  Jacq.  Boisselière,  1621.  — 
Guill.  Boucler,  1630.  —  Jean  Chevallier,  1637, 
1649.  —  Claude  Gouin,  mars  1650»  f  '^  ^  i^~ 
vier  1679,  âgé  de  58  ans.  —  René  Foret  loi 
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succède  immédiatement,  mais  ne  Tient  même  pas 
prendre  possession,  laissant  remplir  ses  fonctions 
par  Fr.  Qaennetier,  chanoine  régulier  de  St- 
AagostÎD.  —  René  Poisson ,  octobre  1679,  f  ^^ 
2  joillet  1691,  âgé  de  49  ans.  —  En  janvier  1686, 
en  février  1690,  les  grandes  eanx  empêchaient 
encore  d'aborder  l'église.  —  François-Glande 
Rohauît,  août  1692.  —  J.-Bapt.  d'Origny, 
chanoine  régulier  de  Toussaint,  remplissait  les 
fonctions  en  1695  et  le  remplace  en  titre  en  1696, 
1709.  —  Jean-B.-Lonis  Patouillet,  1711.  — 
Cette  année  le  16  février  les  eanx  inondaient 
l'église  et  la  cure,  encore  inabordables  en  mars. 
—  Il  meurt  le  29  janvier  1749,  âgé  de  70  ans, 
c  homme  d'une  conduite  irréprochable,  »  —  écrit 
son  vicaire,  ^  «  d'un  zôle  pour  le  salut  de  ses 
«  ouailles  infatigable.  Il  a  fait  bâtir  le  clocher, 
«  grossir  les  cloches,  allonger  l'église  de  quinze 
«  pieds,  fait  une  aile,  deux  autels,  la  maison  près- 
«  bytérale,  donné  l'encensoir  d'argent,  les  beaux 
«  ornements,  allonger  la  sacristie,  le  tout  à  ses 
«  propres  frais  ».  —  Franc.  Aveline  de  Narcé, 
chanoine  régulier,  1749,  f  le  ^6  décembre  1752, 
âgé  de  50  ans.  —  René  Gencst,  chanoine  régu- 
lier, 1753,  t  le  29  janvier  1791.  —  Il  avait  prêté 
serment  le  23  et,  dit-on,  troublé  de  remords,  se 
noya  volontairement  dans  un  carré  d'eau.  — 
Pierre-Etienne  Germant,  ancien  vicaire,  élu  curé 
constitutionnel  le  21  mars  1791  abdiqua  toute 
fonction  ecclésiastique  le  7  pluviôse  an  II.  —  Son 
vicaire  Vedé,  qui  s'occupait  d'études  mathéma- 
tiques, s'était  engagé  en  floréal  dans  le  bataillon 
de  sapeurs  en  formation  à  Nantes  et  servit  acti- 
vement dans  la  Vendée. 

Je  ne  me  rappelle  y  avoir  rencontré  qu'un  seul 
décos  d'octogénaire,  et  un  certain  jour  le  curé, 
inhumant  un  homme  de  75  ans,  le  mentionne 
comme  «  le  plus  vieux  de  la  paroisse  ». 

La  seigneurie  de  la  paroisse  était  contestée 
entre  les  seigneurs  de  la  HaionJoulain  et  de  la 
Guérinière  et  fut  définitivement  attribuée,  à  partir 
du  xvii«  s.,  à  cette  dernière  terre,  qui  appart.  à 
la  famille  de  la  Joyëre  et  au  xviii*  s.  à  la  famille 
Pays-Duvau. 

Les  données  archéologiques  ne  montrent  pas 
l'emploi  de  l'ardoise  autrement  qu'en  moellon 
informe,  avant  le  xii*  s.  De  cette  époque  datent 
des  monnaies  mancelles  recueillies  en  1832  dans 
les  décombres  de  la  Brémandière.  L'exploitation 
est  depuis  lors  certaine,  mais  pendant  quatre 
siècles  et  plus  reste  réduite  à  des  conditions  rudi- 
mentaires.  Le  travail  s'entreprend  au  hasard  des 
besoins  et  de  la  rencontre  et  s'arrête  au  bout  de 
quelques  foncées  de  6  ou  7  pieds.  Jusqu'au  xvii«  s. 
an  moins  l'extraction  des  pierres  se  fait  à  dos 
d*hommes  par  bottées  et  l'épuisement  des  eaux 
par  des  tours  à  bras,  comme  on  en  peut  voir  la 
pratique  sur  la  curieuse  gravure  de  1571,  oà  les 
autres  instruments  d'ailleurs  apparaissent  de  taille 
et  de  façon  identiques  à  ceux  d'aujourd'hui.  — 
L'exploitation,  primitivement  installée  sur  quelque 
coin  de  terre  pris  à  bail  par  une  bande  associée 
de  perrayeurs,  payait,  outre  le  loyer  en  argent, 
le  droit  dit  de  forestage,  d'ordinaire  fixé  au 
13*  millier  d'ardoises  de  la  production.  L'arrêt 


du  Conseil  du  25  octobre  1740,  confirmé  par  celui 
du  29  septembre  1747,  le  supprima,  comme  abusif, 
et  en  même  temps  accorda  aux  travailleurs  le 
droit  d'exproprier  les  terrains  utiles  ou  inoc- 
cupés, privilège  qu'un  arrêt  du  18  mai  1786  soumit 
à  l'appréciation  de  l'autorité  administrative  et  que 
les  lois  du  28  juillet  1791  et  du  21  avril  1810 
n'ont  pas  autrement  réduit  mais  que  la  jurispru- 
dence a  quelquefois  contesté.  —  Le  petit  nombre 
des  ouvriers  imposait  sa  loi  à  l'industrie  et  à  la 
vente  en  l'aggravant  encore  par  la  tyrannie  jalouse 
de  ses  prétentions.  Les  ouvriers  d'à-haut  for- 
maient comme  une  aristocratie  plébéienne,  tenant 
à  distance  Vouvrier  des  foncées  et  où  n'était 
admis  à  pénétrer  par  l'apprentissage,  que  le 
chérubin  ou  fils  du  maître  fendeur,  à  l'exclusion 
même  du  gendre  on  du  petit-fils.  D'autre  part  une 
cérémonie  particulière  célébrait  la  réception  de 
l'apprenti  d'à-bas  dans  les  rangs  des  travailleurs. 
C'est  le  guêtrage,  qui  après  la  messe  entendue 
dans  la  chapelle  de  St-Lézin,  réunissait  la  corpo- 
ration en  guêtres  et  sabots  ferrés,  chaque  maître  la 
barre  en  main.  Le  parrain  du  jeune  ouvrier  lui 
posait  sur  la  jambe  gauche,  la  marraine  sur  la 
jambe  droite  une  guêtre  de  feutre  noir  avec  des 
cordons  en  croix,  devant  l'assistance,  debout,  tête 
nue.  On  traitait  de  pigrolliers  les  rares  étrangers 
introduits  sur  les  chantiers  et  pour  la  plupart, 
comme  aujourd'hui,  amenés  de  Bretagne.  —  Un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  20  octobre  1741 
ordonna  la  suppression  de  ces  privilèges  et  de  ces 
pratiques,  mais  demeura  impuissant  à  dominer 
l'opposition  constante  et  les  grèves.  Autant  en 
advint-il  des  arrêtés  du  26  fructidor  an  II  et  du 
6  août  1808,  jusqu'au  règlement  intérieur  du 
29  août  1855,  appliqué  sur  toutes  les  carrières  du 
centre  d'Angers,  qui  en  a  enfin  obtenu  raison, 
non  pas  sans  de  longs  murmures,  aujourd'hui 
d'ailleurs  apaisés,  comme  l'amertume  d'autres 
souvenirs. 

Le  20  juillet  1789  un  délégué  des  chantiers,  Péris- 
seau,  était  venu  offrir  à  la  municipalité  d'Angers 
l'aide  de  2,000  défenseurs  contre  les  fauteurs  de 
troubles.  Pourtant  au  5  septembre  1790  les  per- 
rayeurs firent  bande  avec  les  perturbateurs,  qui 
tentaient  d'envahir  la  ville,  Y.  t.  I,  p.  42.  —  Et 
comment  ne  pas  au  moins  mentionner  la  Ma- 
rianne insensée,  qui  par  une  admirable  nuit  d'été 
(26  août  1855)  amenait  dans  les  faubourgs  d'An- 
gers des  bandes,  armées  sans  but  avoué,  disper- 
sées sans  combat? 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprêtré  d' An- 
dard,  de  l'Archidiaconé,  de  l'Election,  du  Gre- 
nier à  sel  et  du  District  d'Angers.  —  La  moitié  du 
sol  à  la  Révolution  était  en  mains  ecclésiastiques. 
Les  pauvres  abondaient  et  il  n'existait  pas  même 
un  simple  bureau  de  Charité. 

Maires  :  Noël  Bougeant,  1791.  —  Cadieu, 
9  décembre  1792.  —  Haligon,  16  décembre 
1792-an  III.  —  Pierre-Frédéric  Paimparé,  né  à 
Tours  le  10  octobre  1765,  professeur  de  musique 
à  Angers  de  1782  à  1791,  officier  en  septembre 
1791  dans  la  compagnie  de  canonniers  du  3*  ba- 
taillon des  Volontaires,  chef  de  la  garde  nationale 
de  Trélazé,  président  du  canton,  puis  maire, 
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10  messidor  an  VIII.  —  Gab.  Bazille,  an  III, 
démissionnaire  le  15  avril  1815.  —  Pierre -René 
Barilltr,  17  avril  1815.  f  le  ÎO  février  1830.  — 
01.  Thuau,  18  aoAt  1830.  f  le  1^  «^vril  1853.  — 
Franc.  Gaudry,  12  mai,  installé  le  29  mai 
1853.  —  Laurent  Pierre  David,  14  juin  1855, 
t  le  24  août  1861.  —  Jean-Bapt.  Fourcauît, 
17  novembre  1861,  en  fonctions,  1878 

Arch.  de  M.-et-L.  G  88, 100;  H  St-Aubin,  Tonsuint,  et 
liôlel-Dieu  d'Angers.  —  Arcb.  comm.  Et.-G.  ~  Sartre 
M/m,  ntr  la  culture  des  dieomhre»  d'ardoise  (Toun, 
1713,  in-8*);  et  A£ém.  et  Instnœt.  pour  traiter  et  exploi- 
ter les  carrières  d'ardoise  d'Angers  (Ancers,  1765,  in-8*). 
—  A.  BlaTter,  Essai  sur  l'industrie  araoisière  d'Angers 
(Angers,  CoMÛer  et  Lachèse,  1863,  iii-8«  de  155  p.*).  — 
ifourin.  Les  Ardoisière  d'Angers  (Angers,  E.  Barassë, 
1864,  in-12  de  31  p.).  ~  L*fco/e,  numéro  du  27  janvier 
1867.  —  Annuaire  de  1837,  p.  173,  art.  de  Bordillon.  — 
Ataine-^t- Loire  du  7  fétrier  1868.  —Pour  leslocaUtéf, 
voir  à  leur  article  la  Fosse-au^Loup,  la  Brémandière, 
Terre-Rouge,  la  Goisnanière,  les  fVénais,  les  Petits  et 
les  Grands- Carreaux ,  Yerrières  ,  la  Guériniire,  les 
Afalemberdiires.  Cartigné,  la  Gravelle,  lirepoche,  la 
Troinee,  VAubiniéret  Champrobert,  la  Grande-Maison^ 
le  Cormier,  la  Baudrairie,  la  Gonnardière,  la  Jouoen" 
piére,  la  Garenne,  f  Hôtellerie,  Champ-du-Bois,  la  Py-> 
ramide,  le  Plestis-Charruau,  Montibert,  la  Martinellene, 
St'Lesin  ,  tBrmitage,  la  Cantinière  ,  Boueomu ,  le 
Grand-Boue,  la  Ptaine,  Bosseau,  le  Lapin,  Paimpont, 
la  Baie^Leroi,  la  Grande^Lande,  la  Poree,  ete. 

TrémalUera  (les),  ham.,  c"*  de  Bocé;  — 
c»»  de  Véxinê. 

Tremblale  (la),  f.,  c>«  d'Armaillé  ;  »  t., 
c»«  de  Bécon;  «  f..  c"  de  Bocé;  —  f.,  c"«  de 
Brain-sur-Long .  ;  ■-  f.,  €■•  de  Brion;  -■  f., 
c"«  de  Chamhellay  ;  —  ham.,  c°«  de  Chanto- 
ceaux.  —  Ane.  domaine  du  prieuré;  —  donne 
son  nom  à  un  miss,  qui  natt  auprès,  vers  N., 
coule  du  N.-E.  au  S.-O.  et  afflue  au-dessus  du 
pont  Tribert,  dans  la  Divatte  ;  —  2,300  mot.  de 
cours;  —  ham.,  c»*  de  Chanzeaux;  ■-  f.,  c»* 
de  la  Chausaaire,  construite  depuis  1833;  *« 
f.,  c»«  de  Ckigné. 

Tremblale  (la),  chftt.,  c"«  de  Cholet.  — 
L*hoatel,  terre  et  appartenances  de  la  T. 
1447  (E  802).  —  La  Tremhlaie  -  Robin 
xv-xviii*  s.  (E  800-806).  —  Ane.  domaine  noble, 
sis  en  marche  d'Anjou  et  de  Poitou  et  qui  rele- 
vait pour  moitié  et  par  indivis  pour  TAnjon  de 
Uontbault-Papin.  Il  appartenait  depuis  au  moins 
le  XV*  s.  jusqu'au  Révolution  à  la  famille  Robin, 
seigneur  aussi  de  la  Grésille  et  du  Pimpéan.  — 
Le  château  est  encore  en  1778  qualifié  de  «  forte- 
«  resse ,  avec  pont-levis ,  deux  grosses  tours 
«  au  devant  des  ailes,  douves  autour  d'icelles 
«  avec  une  petite  place  entre  les  deux  tours.  »  — 
En  dépendaient  un  bel  étang  —  et  une  chapelle 
sous  le  vocable  au  xvii«  s.  de  Notre-Dame-de- 
Recouvrance  et  au  xviii*  de  Sainte-Catherine. 
Y  réside  en  1737  Claude  Robin  du  Pimpéan, 
marquis  d'Aligny,  qui  y  avait  créé  une  magni- 
fique bibliothèque,  dont  les  livres  se  rencontrent 
parfois  encore  révolus  de  sns  armoiries  de  gueules 
à  i  clefs  d'argent  passées  en  sautoir,  accom- 
pagnées d*une  coquille  de  même  en  chef 
et  de  3  trèfles  d*or,  2  en  flanc  et  1  en 
pointe,  avec  le  cachet  décrit  ci-dessus,  t.  H, 
p.  343  ;  —  en  1769  Amable  Robin,  V.  ce  nom, 
chevalier  non  prof  es  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
qui  se  fit  représenter   aux  assemblées  de   la 


noblesse  d'Anjou  le  18  mars  et  da  Poitou  le  21. 
^  Incendié  pendant  la  guerre,  —  un  deistn  de 
la  ruine  est  donné  dans  V Album  Vendéen,  —  le 
château  conservait  encore  des  servitudes  rnssez 
importantes  pour  former  une  demeure  charmanie 
par  ses  jardins,  ses  promenades,  la  rivière  artifi- 
cielle, qui  alimentait  l'étang.  Une  réunion  des 
chefs  vendéens  y  fut  tenue  en  1815.  V.  Voyage 
dans  la  Vendée,  à  la  suite  des  Mémoires  de 
H"**  de  Sapinaud,  p.  232-235.  —  La  terre  acquise 
^ers  1828  du  dernier  héritier  de  la  famille  Robin 
par  H.  Ghevallereau,  a  été  revendue  en  octobre 
1858  à  H.  Paul  Mayaud,  de  Saumur.  L'habitatioa 
a  été  reconstruite  en  1860-1861. 

Tremblale  (la),  f.,  t^  de  Cléré  ;  -»  f..  c»« 
de  Contigné.  —  Le  Tremblay  (Gass.);  —  f., 
c"*  de  Coron,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  releTaot 
de  Yihiers  et  appartenant  au  xiv*  s.  à  une  famille 
du  nom,  aux  xv*-xvi*  s.  aux  la  Béraudière.  en 
1580  à  René  de  Yaugiraud ,  vendue  nai*  en 
l'an  IX  sur  Hurault  de  Yibraie;  -«-  f.,  c"«  de 
Dénezé-sous-le-L.,  vendue  nal^  le  11  thermidor 
an  lY  sur  de  Boissard  ;  —  f.,  c»«  de  Feneu,  — 
Ane.  maison  noble,  qui  porte  encore  deux  ôcns- 
sons,  dont  un  d*azur  à  deux  croissants  acco- 
lés d'argent,  Vun  montant.  Vautre  veraé» 
au  chef  d'or,  cfiargé  de  trois  aiglettea  de 
sable,  qui  est  de  Perrot,  l'autre  de  . . .  cm  léo- 
pard passant  de  ...  la  patte  droite  chargée 
d^un  croissant  de  ...  —  En  est  sieur  André 
Gessard  1511;  =  ham.,  c"«  de  Fontaine-G. 

—  En  est  sieur  Math.  Desbois  1516,  Guillaume 
Lemesle  1560,  Jean  L.  1600,  Luciot,  avocat  à 
Baugé  1715;  —  ham.,  c»«  de  Fougère;  —  f., 
c»*  du  Lion-d^A,  —  Masura  de  Trembleto 
1060  circa  (Gart.  St-Aubin,  f.  52).  —  Dépendance 
de  la  terre  du  Mas  en  1780. 

Tremblale  (la),  f. ,  c'«  de  Marigné.  — 
Ane.  maison  noble,  dont  est  dame  Hélène  Dn- 
chesne  1626.  —  Une  chapelle  y  fut  b&tia  tout 
auprès  mais  sur  la  paroisse  de  Daon  en  1651.  où 
l'on  commença  l'année  suivante  «  de  grandes 
c  dévotions  »  (Et.  -G.)  ;  —  f. ,  C  de  la  Meignanne. 

Tremblale  (la),  chat.,  c"*  de  Meigné-strus- 
Doué,  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  dans  la  mou- 
vance de  Trêves,  dont  le  seigneur  y  autorisa  vers 
1550  la  fortification  d'un  manoir,  avec  enclos  de 
murailles  et  de  fossés  à  fond  de  cuve.  —  Appar- 
tenait aux  xv-xvi*  s.  à  la  famille  de  la  Grésille; 
Gilles  de  la  Grésille  et  Gillette  de  Mèlay,  sa 
femme,  y  avaient  fondé  le  4  décembre  1495  une 
chapelle  seigneuriale  sous  l'invocation  de  N.-D.- 
de-Gràce,  que  Louis  de  la  Gr.,  mari  de  Philippe 
Pierres,  augmenta  de  plusieurs  services  en  1559. 

—  En  est  sieur  Urbain  Turpin,  mari  de  Renée  de 
la  Gr.  en  1628,  —  Urbain  Turpin,  leur  fils,  en  1647. 
de  qui  Nie.  de  Gaureaux  l'acquieit  en  1648,  sans 
doute  par  ordre  du  maréchal  de  Brézé  et  an 
profit  de  d"«  Renée  Pommier,  veuve  de  Jean  Doré, 
Y.  ce  nom,  sieur  d'Arvois,  qu'on  en  voit  dame  en 
1652.  Elle  fit  refaire,  par  marché  passé  avec 
Claude-François  et  René  YioUet,  architectes,  un 
corps  de  logis  neuf,  un  parillon  et  la  chapelle, 
qui  portent  encore  les  armes  du  maréchal  de 
Brézé.  On  sait  le  réle  que  jouait  la  dame  à  sa 
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petite  eonr  de  H illy  ;  —  Urbain  de  Doré,  éenyer, 
mari  de  Marie  Elisabeth  Regnard  1657,  correcteur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  ~  Urbain 
de  Doré,  marié  en  secondes  noces   le   30  avril 
ni5  à  Saumar  avec  Antoinette  de  Lavédan,  f  le 
tO  octobre  1733.   11  se  prit  de  longues  querelles 
avec  le  curé  Meschin  et  faillit  le  tuer  pour  avoir 
expulsé  da  chœur  de  l'église  ses  chiens  de  chasse 
et  sou  banc  seigoeurial  ;  —  Jean-Jacques  San- 
glier, mari  de  Madeleine- Victoire  de  Doré,  1740. 
La  terre,  dont  dépendaient  les  métairies  de  la 
Nouliëre,  de  la  Fosse,  de  Mazières,  des  Caves,  de 
la  Motte,  de  Villiers,  toute  en  caves,  et  de  TEco- 
tière,  dès  lors  ruinée,  fut  vendue  par  eux  avec 
la  seigneurie  de  Tiremouche,  pour  la  somme  de 
100,000  livrée,  le  26  avril  1765  à  Foullon,  de 
Doué,  qui  les  céda  en  1779  à  Camille  Abraham 
Carrefour  de   la  Pelonze.  Le  mobilier  du  châ- 
teau en  1783  est  évalué  à  30,769  fr.  dont  1,282  fr. 
pour  la  Bibliothèque.  —  Il  y  existait  en  1793  de 
nombreuses  gravures  encadrées,  une  collection 
de  musique  et  Tattirail  d'un  atelier  de  peintre, 
qui  témoignent  des  goûts  artistiques  du  maître. 
—  La   terre  appartenait  encore  en   1840  à  la 
famille  Carrefour  dont  trois  tombés  sont  restées 
dans  la  chapelle,  agrandie   et    restaurée   vers 
1854   dans   le   style   du    xvi*   s.    avec   vitraux 
armoriés,  ainsi  que  la  voûte,  aux  armes  de  la  fa- 
mille de  la  Selle,  propriétaire  par  acquêt  d'il  y  a 
une  trentaine  d'années.  —  Le  château  s'allonge  en 
un  vaste  rectangle,  xvii«s.,  avec  beau  fronton  cen- 
tral en  demi-cercle,  portant  dans  chaque  tympan 
deux  écussons.  Deux  hauts  pavillons  carrés  à  toit 
d'ardoise  en  cône  tronqué  y  ont  été  ajoutés  vers 
1830,  la  chapelle  formant  prolongement  en  retour 
d'équerre  sur  le  pavillon  Nord.  —  Vers  N.  aussi  ont 
été  reconstruits  en  1858  d'élégantes  servitudes  im- 
briquées, en  forme  de  chalets,  —  le  tout  enve- 
loppé d'admirables  dépendances  de  verdure. 

Arch.  de  M.-et-L.E  1901, 1338, 2480,  9720.  —  Arch. 
comnu  de  Heigné  et  de  Gennes.  —  Notes  Mss.  de  M.  Raim- 
btiilt. 

Tremblale  (la^,  c»»  de  Morannes,  —  Le 
Tremblay  (P^sa.);  —  vill.,  c»«deMûr8.  —  En 
est  dame  Marie  Cupif  1632;  —  en  est  sieur  n.  h. 
Cl.  de  la  Haie,  sénéchal  du  Lion-d'Angers  1667, 
1679,  Ambroise  Piébon  1689;  —  f.,  c««  du 
Plessia-Macé\  —  f.,  c"«  de  Ste-Gemmes-sur- 
Loire;  =  f.,  c»»  de  St-Léger-des-B,;  —  f., 
c»«  de  St-Quentin;  «  f.,  c»«  de  St-Sauveur- 
de-Flée  (Cass.)  ;  -  f  ,  c»«  de  Vem,  —  Ancien 
ftef  et  m«"  noble,  qui  donnait  son  nom  à  une 
famille  noble  jusqu'au  xiv«  s.  —  En  est  sieur 
Jean  de  la  Tremblaie  1381,  —  Jean  de  la  Faucille 
1414,  René  de  Jonchëres  par  sa  femme  Marie  de 
la  Faucille,  1473,  Béatrix  de  Jonchères,  veuve  en 
1542  de  J.  de  Monteclerc,  Math.  Robert  1712. 
Renée-Simonne  Robert,  veuve  Aug.  Eveillon,  1783  ; 
"f.,  c»«d'yz€mai/. 

Tr«mblaie  (la  Basse,  la  Haute-),  ff.,  c»»  de 
Thouarcé.  ~  Le  haut,  le  bas  Tremblay 
(Cass.).  —  En  est  sieur  n.  h.  Ant.  Mesnard  1669 
»ari  de  Kenée  Lefebvre,  f  1©  9  novembre  1687, 
-  n.  h.  Fr.  Mesnard  1726, 1731. 
rrem^lAle  (de  la).  -  V.  -Robin  de  la  T. 


Tremblalsi  (les),  h.,  c"«  de  Breil;  —  f.,  c»* 
de  la  Chapeîle-s»-0.  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean 
Guyard  1540  (C  105,  f.  368),  Yves  de  Guyard 
1500.  mari  de  Marie  Guinefolle,  mort  le  22  oc- 
tobre 1609  ;  —  vill.,  c»«  de  Gée.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  relevant  de  Lavau-Fôtn,  avec  manoir 
noble,  appartenant  dès  le  xv*  s.  à  la  famille 
Mauviel.  —  En  est  sieur  René  Mauviel,  écuyer, 
1540  (C  105,  f.  24),  Franc.  Mauviel,  mari  de 
Franc,  de  la  Chapelle,  1599,  René  M.,  mort  le 
2ii  décembre  1627,  âgé  de  40  ans.  S'y  marie  dans 
la  chapelle  Gilles  Prézeau,  écuyer,  avec  Made- 
leine de  Mauviel  le  27  février  1645;  —  y  est 
inhumé  le  4  mars  1666.  Franc.  Aymart,  cheva- 
lier. —  En  est  sieur  Pierre -François  de  Rongé, 
chevalier,  colonel  du  1*'  régiment  de  Vivarais, 
1741.  Une  inscription  m'y  a  été  signalée,  que  je 
n*ai  pas  eu  l'occasion  de  relever  à  temps  et  dont 
j'ignore  l'importance. 

Tremblay  (le),  canton  de  Pouancô  (18kil.), 
arrond.  de  Segré  (16  kil.)  ;  —  à  52  kil.  d'Angers. 

—  Sur  les  coteaux  de  la  rive  droite  de  la  Verzée, 

—  entre  Combrée  (4  kil.)  au  N. ,  la  Potherie 
(6  kil.)  au  S.,  Bourg-d'lré  (15  kil.)  à  l'E  ,  Noellet 
(7  kil.  1/2)  à  rO. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Châ« 
teaugontier  à  la  Potherie  traverse  par  le  centre, 
du  N.  au  S.,  relié  au  bourg  par  le  chemin  d'inté- 
rêt commun  de  Noellet  à  Ste-Gemmes,  qui  passe 
dans  toute  la  largeur  de  TO.  à  l'E.. 

La  Verzée  forme  une  bordure  sinueuse,  tout 
du  long,  vers  N.  où  affluent  les  ruiss.  du  Bas- 
Tremblay,  de  Toury  et  de  la  Houssaudière,  avec 
son  affluent  de  la  Rivaudière,  qui  forme  en  partie 
limite  avec  Noellet. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Bretel- 
lière  (10  mais.,  48  bab.),  du  Bas-Brenay  (8  mais., 
33  hab.),  de  la  Déniolaie  (4  mais.,  26  hab.),  de 
l'Aubinaie  (3  mais.,  17  hab.},  de  la  Daudaie 
(3  mais.,  18  hab),  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Bouvaie  (4  mais.,  21  hab.)  et  79  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  2,297  hect.  dont  5  hect.  en  bois. 

Population  :  8i3  hab.  en  1790.  —  802  hab. 
en  1831.  —  855  hab.  en  1841.  —  854  hab.  en 
1851.  —  9ii  hab.  en  1861.  —  900  hab.  en  1866. 

—  988  hab.  en  1872.  —  965  hab.  en  1876,  —  en 
progression  constante,  grâce  au  développement  de 
l'agriculture,  au  défrichement  des  landes,  à  l'ou- 
verture des  chemins;  —  i59  hab.  (29  mais.» 
47  mén.)  au  bourg,  presque  tout  entier  de  cons- 
truction récente. 

Assemblée  le  25  août  (St-Lonis). 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Combrée. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  13  juin  1836.  — - 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Louis  (succursale,  5  ni- 
vôse an  Xlll),  s'élève  au  centre  du  bourg ,  sur 
une  longue  nef  unique  à  haute  voûte  ogivale 
de  trois  travées,  avec  clocher,  porche  intérieur  et 
abside  à  trois  pans  coupés,  éclairée  de  vitraux,  figu- 
rant la  Vierge,  St  Louis,  l'Ange-Gardien,  et 
double  absidiole.  —  A  l'entrée  une  inscription  en 
lettres  d'or  rappelle  que  l'édifice,  commencé  en 
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1857,  a  été  terminé  en  1866  (arehit.  Dnsonchay) 
et  consacré  le  3  septembre  1867  par  l'évoque  de 
Jassen,  vicaire  apostoliqae  de  Haîssour. 

La  cure  a  été  agrandie  et  transformée  par  adja- 
dication  du  20  septembre  1842. 

Le  territoire  actuel,  où  n'est  signalée  aneane  trace 
antique,  mais  qoe  traversait  sans  doute  la  grande 
voie  de  Gandé  à  Combrée,  ne  formait  jusqu'au 
XVII*  s.  qu'une  vicairie  perpétuelle  de  la  cure  de 
Challain.  Catherin  Grosboîe.en  fonctions  dés  1613, 
obtint  de  l'évèque  une  ordonnance  en  date  du 
l«r  avril  1635.  portant  fondation  d'un  Chapitre  on 
l'honneur  de  St  Louis,  composé  de  4  chanoines,  d'un 
sacriste,  d'un  chapelain,  d'un  choriste.  11  avait  dés 
1615  entrepris  la  construction  d'une  chapelle,  au- 
près de  laquelle  il  comptait  installer  quelque  éta- 
blissement monastique.  Pour  son  projet  nouveau  il 
fit  raser  les  bâtiments  inachevés  et  élever  à  la  place 
«  la  challonnene  »  ou  église  canoniale,  avec  loge- 
ments meublés  i  ses  frais  pour  ses  chanoines  dont 
il  dota  chaque  prébende  d'une  rente  de  200  1. 
L'installation  était  complète  en  1637,  —  et  le 
fondateur,  moins  de  quatre  ans  plus  tard,  y  fut 
inhumé  dans  son  église  (9  janvier  1641).  —  Une 
nouvelle  ordonnance  épiscopale  du  26  avril  1725 
transforma  le  Chapitre  en  l'érigeant  en  simple 
cure,  dont  le  curé  de  Challain,  ancien  chefcier 
né  du  Chapitre  et  qui  restait  aux  droits  du  curé 
primitif ,  conserva  seulement  la  présentation 
alternative  avec  l'évÔque.  —  Le  nouveau  titulaire, 
héritier  néanmoins  du  Chapitre  supprimé,  devint 
seigneur  de  la  paroisse  et  y  jouissait  de  toute 
juridiction  jusqu'à  l'érection  du  comté  de  la 
Potherie  (1748).  —  Louis  Perrier,  originaire  de 
St- Denis ,  nommé  le  27  sur  la  désignation  du 
curé  de  Challain,  prend  possession  le  30  avril  1725 
—  et  meurt  le  2  juin  1742,  Agé  de  55  ans.  —  Il 
avait  inhumé  dès  le  14  juin  1727  le  dernier  sur- 
vivant des  chanoines,  Nicolas  Yerraquin,  âgé  de 
80  ans.  —  Jean-Franç.  Quittebeuf,  juin  1742, 
f  le  16  janvier  1771,  âgé  de  70  ans.  —  Jean- 
Raymond  Laurent,  mars  1771,  qui  prête  serment 
en  mai  1791,  signe  en  Juin  1793  officier  public, 
et  reste  dans  le  pays,  y  labourant  la  terre  en 
l'an  VL 

La  paroisse  dépendait,  comme  la  Potherie,  du 
Doyenné  de  Candé,  de  l'Election  et  des  Aides 
d'Angers,  du  Grenier  à  sel  de  Candé,  du  District 
de  Segré.  •—  L'église  fut  incendiée  par  les 
Chouans  dans  la  nuit  du  26  au  27  thermidor 
an  IL 

Maires  :  Jean  Poitevin,  germinal  an  II,  et 
15  floréal  an  X  jusqu'en  1813.  —  Toussaint  Poi- 
tevin, 10  février  1813.  —  René  Delaunay, 
25  mai  1821.  —  René  Roinard,  12  janvier  1822, 
démissionnaire  en  1830.  —  Touss.  Poitevin, 
5  novembre  1830.  —  Brebis,  1839.  —  René 
Cottier,  1843.  —  Aimé  Doueteau,  1848.  — 
Franc.  Royer,  6  avril  1853,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M .-et^L.  G  494.  —  Arch.  comm.  du  Tremblay 
et  de  U  Potherie,  Et-G.  —  D.  HooMeau,  XVI,  223.  — 
Mss.  Valttche,  à  la  cure  de  Candé,  f.  40.  —  Pour  les  loca- 
lités, voir  à  leur  article,  Monfouîeur,  la  Riehaudaie,  la 
houtaaie,  la  Croix  Couverte,  la  Dénioloie,  etc. 

Tremblay  (le),  f.,  c»«  de  GenneteiL  — 
Ancien  domaine  du  Chapitre  de  Tours,  vendu 


nal«  le  27  mai  1791;  <-  f.,  e>«  de  JaUais.  * 
Appart.  en  1570  i  la  famille  Gontard,  par  acquit 
de  Jean  d'Acigné  et  de  Jeanne  du  PlesÂs  de  h 
Bourgonnière,  sons  réserve  du  droit  de  reseoaaa 
qui  fut  cédé  à  Jean  Frain,  marchand,  de  Jallaîf, 
en  1571  ;  —  en  est  sieur  Jacq.  Frain,  1591. 
Jeanne  Gourreau,  1604,  veuve  de  Jean  Fraia, 
Jacq.  Raimbault  1627.  —  Dès  cette  époqne  <  ki 
«  vieux  logis  »  avaient  disparu;  «  f..  c"*  ds 
Lire  ;  —  f.,  c»«  de  Loire  ;  —  ham..  c*«  ds 
Louvaines;  —  f.,  c"«  de  Louvaines^  andea 
domaine  du  prieuré  d'Avirô  ;  —  bam.,  e^  ds 
Ny oiseau;  —  m»»  b.,  c»«  de  Ste-Gemma- 
sur-Loire.  —  Ancien  domaine  dit  autrefois  In 
Grande-Croix-Verte,  à  l'angle  du  cheraiadi 
Port-Thibault  et  de  la  Baumette,  q^ni  prend  sn 
nom  nouveau  au  xvii«  s.  après  son  acqnisiiiia 
par  Frain  du  Tremblay,  et  passe  depuis  pir 
héritage  des  Poullain  du  Mas  aux  d'Andigné  «i 
1812;  —  acquis  en  1872  par  H.  l'abbé  AUard  et  par 
lui  revendu  en  mars  1874  i  M.  Courcoul,  ~  aprfes 
avoir  été  un  instant  sérieusement  marchandé  par 
M.  Louis  Yeuillot.  —  Le  corps  principal  du  logii 
est  une  œuvre  du  zvi«  s.  avec  fenêtres  et  portes 
en  cintre  aurbaissé,  le  pignon  vers  N.  en  encor- 
bellement daté  1617,  indice  d'une  restauratioB, 
la  toiture  surmontée  de  deux  épis  avec  grandi 
oiseaux  en  plomb,  le  faite  vers  VE.  bordé  ds 
choux  rampants  et  éclairé  par  une  fenêtre  ogi- 
vale trilobée,  avec  voûte  en  tiers  point,  formant  1b 
petit  réduit  qu'on  prétend  être  l'ancienne  cha- 
pelle. Le  service  en  est  installé  actuellement  daas 
un  simple  salon,  qui  contient  quatre  portraits  da 
zviii*  s.  Une  tourelle  en  encorbellement  contiest 
l'escalier  à  vis  tournante  qui  dessert  les  deu 
étages,  dont  une  chambre,  à  porte  parcheniiiiéd. 
garde  une  serrure  avec  verrou  armorié  d'un  sautoir 
et  de  quatre  besants.  —  Une  vue  lithographiée 
du  logis  a  été  donnée  dans  les  Promenades 
artistiques  de  M.  Horel,  et  un  autre  architeets 
d'Angers,  M.  Ant.  Dubos,  en  a  fait  nne  étude 
détaillée  dans  une  suite  de  très-jolis  dessins;  >- 
f.,  c»*  de  St-Laurent-des-Aut,  à  la  famille 
Prézeau,  1700,  1730;  -  f..  c»«  de  St-Rémy 
en-M.  ;  —  donne  son  nom  i  un  ruiss.  né  sar  U 
c^;  qui  se  jette  dans  le  Coreillëre;  —  700iDéL 
do  cours. 

Tremblay  (le  Bas-),  f.,  c*"*  du  Tremblay. 
-^  Les  fiefs  de  la  ChappeUkre,  du  Saulean 
et  du  T.  ensemble  consolidez  et  ancienne- 
ment tenuz  à  une  foy  de  Challain,  1519.  — 
dont  est  sieur  Jean  Arembourg  ;  —  donne  son 
nom  au  miss,  qui  naît  auprès,  coule  du  S.  an  N., 
passe  à  la  Blanchardière  et  se  jette  dans  U 
Yerzée  en  amont  du  Moulin-Colin  ;  »  (le  Grand, 
le  Petit-),  m»»  b.  et  f .,  c"«  de  Bécon.  —  Le  lies 
des  Tremb.  1696  (Insin.  Eccl.).  —  Les  lieux 
et  domaines  des  Tremblais  1523  (H  Poa- 
tron)  —  tant  m,aisons,  jardrins,  boys,  hayh 
landes  communes,  prez,  pastures,  vignes,  - 
vendus  par  le  baron  de  Montjean  le  17  février 
1523  B.  s.  à  l'abb.  de  Pontron,  où  étaient  réo- 
nies  les  terres  du  Haut-Guyon,  autrefois  ea 
futaies  ;  —  le  tout  vendu  nat^  le  3  mars  1791. 
—  En  dépendaient  encore,  outre  la  maison  de 
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Battre,  quatre  métairies  et  deux  étangs  en  1825. 
Trembltty  (Etienne),  originaire  du  Mans, 
shaooine  de  St-Maorice  d'Angers,  f  ^  Angers  le 
16  mars  1516.  Son  épitaphe  le  signalait  comme 
ie  premier  homme  de  la  province  pour  sa  science 
les  droits  civil  et  canon  et  son  expérience  des 
iffaires. 
Leborean,  Mm.,  t.  II,  p.  146. 
Trembleaa  (le),  vill.,  c"«  de  Trémont, 
Tremblejrale  (la),  f..  c°«  de  Clefs. 
Tremblerie  (la),  f . ,  c°«  de  Comhrée. 
Trémentlnc^Sy  canton  et  arrond.  de  Gholet 
(10  kil.)  ;  —  à  50  kil.  d'Angers.  —  Eccleeia  de 
Trementinis  1122  (Liv.  d'A.,  f.  2-3).  —  Ec- 
clesia  Sancti  Evurtii  de  Trementinis  1146 
(Ibid.,   f.  4).  —  Ecclesia  Sancti  Evultii  de 
Trementinis  1156  (Ibid..  f.  6),  —  le  Priori 
de  Trementines  1281   (H  Pr.    de  Trém.).  — 
Ecclesia    prioratus    de    Tormentinis  1418 
(Ibid.).  —    Tourmentines  xvi-xviii*  s.,  très- 
fréquemment  dans  les  actes  et  encore  aujourd'hui 
dans    la   prononciation   populaire.    —   Sur  on 
double  plateau,  divisé  par  la  vallée  de  TEvre,  — 
entre    Jallais    (11   kil.),    la  Ghapelle-Rousselin 
(10   kil.)   et   Saint-Georges-du- Pu  y-de-la  Garde 
(4  kil.)  an  N.,  La  Tour-Landry  (7  kil.)  et  Vézins 
(6  kil.)  à  TE.,  Nuaillé  (3  kil.)  et  Gholet  au  S.,  le 
May  (9  kil.  1/2)  à  l'O. 

La  route  nationale  d'Angers  aux  Sables  descend 
du  N.-E.  jusqu'au  bourg  où  elle  s'infléchit  vers 
S.,  croisée  dans  le  bourg  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  St-Macaire  à  Vézins.  —  Le  chemin 
de  fer  de  Niort  traverse  presque  parallèlement  la 
partie  occidentale  en  se  rapprochant  du  bourg  à 
2,200  met.,  où  existe  une  station. 

Par  le  centre,  de  TE.  à  l'O.  et  à  quelques  mètres 
du  bourg,  traverse  la  rivière  d'Evre,  animant  sur 
un  parcours  de  10,100  met.  les  moulins  de  Picos- 
>on  et  de  la  Forèlrie.  —  Y  passent  en  bordure 
ses  affluents  les  ruiss.  de  i'Eperonnière ,  qui 
limite  entre  Vézins  vers  S. -E.,  —  le  ruiss.  de  Mont- 
bault,  qui  limite  entre  Nuaillé,  Gholet  et  le  May, 
grossi  du  ruisseau  de  la  Gilbretière,  qui  limite 
Nuaillé,  —  le  ruiss.  de  la  Genillère,  qui  limite  St- 
Georges-du-Pny-de-la-G.  ;  —  et  les  ruiss.  de  la 
Siogëre,  de  la  Beillardière,  et  des  Ogeries,  ce 
dernier  seul  né  sur  ie  territoire. 

En  dépendent  les  vill.  et  bam.  du  Cbiron 
(7  mais.,  34  hab.),  du  Quarteron  (4  mais.,  27  h.), 
des  Croix-Blanches  (4  mais.,  17  hab.),  de  la 
Grande-Avernière  (4  mais.,  26  hab.),  de  la  Fré- 
geolière  (4  mais.,  32  hab.),  de  la  Boussardière 
{*  mais.,  26  hab),  du  Grand-Village  (3  mais., 
13  hab.).  ae  la  Gare  (3  mais.,  10  hab.),  de  la 
Florencière  (3  mais.,  16  hab.),  de  la  Grande- 
Gonbaudière  (3  mais.,  17  hab.),  et  plus  de 
80  fermes  ou  écarts.  —  Ni  château  ni  maisons 
bourgeoises. 

Superficie  :  3,430  hect.,  dont  600  hect.  en 
prés,  14  hect.  en  bois,  réduits  de  moitié  depuis 
^  &QS,  4  hect.  en  vignes,  2,660  hect.  en  labours. 
Population  :  ftSO  feux,  i,iS3  hab.  en  1720- 
1726.  —  ±^400  communiants  en  1771.  —  305  feux, 
i,M3hab.  en  1789-1790.  —  i,80t  hab.  en  1821. 
-  «,005  hab.  en  1831.  —  fft33  hab.  en  1841. 
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—  i4^  hab.  en  1851.  —  i,3S8  hab.  en  1861.  — 
i,Ui  bah.  en  1866.  —  5.557  hab.  en  1872.  — 
2,2^7  hab.  en  1876,  —  en  développement  cons- 
tant et  régulier,  suspendu  depuis  dix  ans;  — 
dont  iy%74  hab.  (304  mais.,  355  mén.)  au  bourg, 
aligné  le  long  de  la  route  nationale,  sur  la  pente 
du  vallon  de  l'Evre,  avec  quelques  rues  trans- 
versales, d'aspect  chétif  et  vulgaire,  où  s'ouvrent 
de  nombreuses  caves  de  tisserands,  au  service 
de  l'industrie  de  Gholet. 

Une  poterie  aussi  y  fonctionne  ;  —  2  moulins 
à  eau  ;  11  moulins  à  vent  ;  une  teinturerie  ;  — 
carrières  de  pierres  i  bâtir. 

Marché  de  menues  denrées  le  vendredi.  — 
Assemblées  le  1*^  dimanche  de  mai  et  le  3*  di- 
manche d'août. 

Recette  de  poste.  —  Perception  de  Vézins. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons établie  dans  l'ancien  prieuré,  que  la  com- 
mune a  racheté  par  acte  du  17  novembre  1850, 
autorisé  le  l«r  avril  1854.  —  JE^cole  publique  de 
filles  (Sœurs  de  Ste-Marie  d'Angers),  construite 
par  adjudication  du  29  août  1858  (archit.  Simon). 

—  Salle  d*asile  publique  laïque,  fondée  en 
1853. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Eu  vert  (succursale, 
30  septembre  1807),  date  à  peine  de  1860  (archit. 
Simon),  le  clocher  de  1869  (archit.  Tessié)  ;  le 
chœur,  à  7  pans  coupés,  s'éclaire  des  vitraux 
de  Thierry,  d'Angers,  la  Vierge,  au  centre, 
portant  l'Enfant,  qui  tient  la  boule  du  monde  ; 
&  droite,  St  Joseph  et  St  Charles  Bor- 
romée;  à  gauche,  St  Jean-Baptiste  et  St 
Euvert;  —  à  l'autel,  autour  d'une  composition 
symbolique,  figurent  dix  statuettes  de  Saints  ou 
de  Saintes. 

L'ancienne  église,  sans  intérêt  aucun,  avait  été 
agrandie  et  transformée  en  1772.  Le  clocher, 
reconstruit  en  1687,  portait  les  armes  de  Golbert; 
ie  chœur  datait  de  1788. 

Les  traces  de  l'âge  dit  celtique  abondent  sur  le 
territoire,  mais  surtout  aux  alentours  de  la 
ferme  de  PerchambauU,  campée  vis-à-vis  le  con- 
fluent du  ruiss.  de  Montbault  dans  l'Erdre,  au 
sommet  d'un  coteau  d'où  la  vue  embrasse  vers  l'E. 
un  horizon  de  plus  de  24  kil.  sur  la  vallée  de  l'Evre. 
G'est  sur  la  pente  du  fatle  extrême,  à  300  met. 
ix  l'O.  de  l'habitation,  que  s'élève  un  galgal,  for- 
mant une  colline  factice  circulaire,  d'une  circonfé- 
rence de  35  met.,  d'une  hauteur  d'environ  6  met., 
le  sommet  amoncelé  d'un  accumulement  de  blocs 
de  quartz  apportés  là  de  main  d'homme  ;  ^  vers- 
S.-O.  à  mi-côte,  le  peulvan  dit  Pierre  Fiche 
décrit  ci-dessus,  p.  73  ;  —  tout  près,  trois  autres 
pierres  d'environ  70  centimètres  de  hauteur,  de 
80  centimètres  à  1  mètre  30  de  largeur,  fichées 
en  terre,  dont  deux  à  demi-brisées;  —  plus  loin 
encore,  dans  iepré  de  la  Vallée,  deux  autres  pierres 
debout  (80  cent,  et  1»,20  de  hauteur)  —  et  à 
moins  de  50  met.  du  premier  peulvan,  git  une 
autre  pierre,  brisée  par  la  mine  en  trois  blocs, 
ensemble  de  2  met.  80,  sur  une  base  circulaire 
de  1  met.  30  de  diamètre,  le  sommet  terminé  en 
pointe  aigne;  —  enfin  deux  autres  vers  S.,  cou- 
chées en  terre,  dont  lapins  petite  mesure  2™, 10  de 
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loQguear  moyenne,  la  plus  grande  2»,65  snr 
1™,40  ;  —  plusieurs  haches  de  pierre  ou  celtœ  ont 
été  trouvées  aussi  au  Plassard  ;  —  un  peulvan, 
aujourd'hui  absolonient  disparu,  s'élevait  sur  le 
champ  de  la  Grande-Pierre- Bise. 

La  voie  antique  de  Cholet  à  Chemillé  traversait 
du  S.-O.  au  N.-E,  dans  toute  la  largeur  du  ter- 
ritoire, croisée  presque  i  l'entrée  et  à  la  sortie 
par  les  grandes  voies  de  Somloire  et  de  Doué  à 
Nantes  par  le  May. 

L'église  doit  sa  fondation  sans  doute  dès  le 
XI*  s.  aux  seigneurs  de  Mau lévrier  et  est  men- 
tionnée au  XII*  par  plusieurs  bulles  des  papes, 
qui  en  confirment  la  propriété  à  l'abbaye  Saint- 
Florent  de  Saumur.  Un  prieuré  y  est  dès  lors 
constitué,  dont  le  temporel  comprend  plus  tard, 
—  outre  le  logis  qui  existe  encore,  attenant 
autrefois  vers  S.  à  l'église,  et  divers  prés  et 
vignes,  —  les  métairies  de  la  Bourdinière,  de  la 
Cbevalerie,  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Husse  et 
un  fief  dit  ie  Thunes,  avec  sénéchal,  procureur, 
greffier,  sergent,  ayant  juridiction  sur  tout  le 
bourg,  sauf  trois  maisons  dépendant  de  la  Gom- 
manderie  de  Villedieu.  Deux  religieux  y  rési- 
daient encore  en  1621,  —  mais  ils  avaient  quitté 
la  place  dés  avant  la  fin  du  xvii*  s.  En  1727  le 
prieur  traita  avec  le  curé  pour  qu'il  acquitlât  les 
obligations  religieuses  du  bénéfice.  En  1764  le  titre 
en  fut  éteint  et  le  temporel  réuni  à  la  mense  abba- 
tiale. 

Prieurs  :  Maci  de  Saumur,  à  qui  le  sei- 
gneur de  Maulévrier  octroie  en  pure  aumône  sa 
propre  «  garenne  de  connins  et  de  levios  et  do 
«  perdrix  et  d'autres  quaucumques  bestes  et 
«  oysseas  »,  1281.  —  Pierre  de  la  Béraudière^ 
1418.  —  Baudouin  Rabinart,  1478,  1497.  — 
Jean  de  Mathefelon,  juillet  1497,  qui  devient 
abbé  de  St-Florent  en  octobre  1504.  —  Robert 
Raoul,  1511 ,  qui  permute  en  1522  pour  le 
prieuré  de  Saint-Loup  près  Sablé.  —  Pierre 
Couaisnon,  1522.  —  Commendataires  :  N.  h. 
Pierre  Chenu,  du  Ba»>Plessis,  1537,  1561.  — 
Matburin  Choppin,  1576.  —  Franc.  Sauvestre, 
1580.  ->  René  Chenu,  fils  du  précédent,  qui  se 
mane  en  1603.  —  Glaude  Chenu,  1606.  —  Jean 
Métayer,  1617,  1624.  —  Julien  Démon,  1624, 
1629.  —  Jean  Defay,  1632.  —  Urbain  Rodais, 
docteur  en  théologie,  1642,  maintenu  contre  un 
compétiteur  par  arrêt  du  Conseil  du  2  janvier 
1637.  —  Pierre  Chauoeau,  1648,  maintenu 
par  arrêt  du  30  mars  1650 ,  qui  permute  en 
1665  pour  la  cure  du  Lion -d'Angers.  —  Simon 
Quéchon,  qui  prend  possession  le  3  mars  1666 
et  résigne  en  1668.  sous  réserve  d'une  pension.  — 
Jacq.  Moreau,  promoteur  du  Diocèse,  frère  de 
M'"*  de  Lambroise,  installé  le  19  juin  1668,  qui 
résigne  en  1726.  —  Jean  de  Loubes,  chanoine 
de  Quimper,  installé  le  27  septembre  1726.  ^  Il 
résigne  lu  10  janvier  1759  au  profit  de  Jean  René 
Gaultier,  qui  est  pourvu  en  cour  de  Rome  le 
12  février  et  confirmé  par  lettres  d'attache  du 
S  mai  ;  ^  pourtant  Julien  Lecerf  produit  des 
titres  égaux  en  date  du  14  mai  et  du  3  juillet 
1761  ;  —  et  en  définitive  Jean  de  Ijoubes  est 
encore  prieur  en  1763  et  le  5  novembre  déclare 
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quitter  l'abbaye  de  St-FIorent  pour  aUer  réâkt 
en  l'abbaye  de  St-Gildas-des-Bois. 

L'aumônier  de  Manié vner.  Nie.  Vaubruo,  avait 
fait  construire  vers  1490,  à  la  croix  orée  du  cine- 
tière,  c  un  arceau  »  où  les  paroissiens  déposaieai 
leurs  offrandes,  dont  le  prieur  prenait  le  tien. 
C'est  la  petite  chapelle  dite  de  Vertus,  aujour- 
d'hui disparue. 

Un  curé  fut  attaché  de  bonne  heure  au  servie? 
religieux,  à  titre  de  vicaire  perpétuel  du  pri^r, 
et  touchait  environ  600  liv.  de  revenus.  L*éfli3«. 
dédiée  sans  raison  connue  à  St  Eavert,  regat 
en  1480  de  l'abbé  de  St-Ëuvert  d'Orléans,  ui 
des  trois  dents  conservées  du  saint  évèque.  U 
précieuse  relique  fut  apportée  par  André  Gujo- 
chault,  sieur  de  la  Tigeoire,  et  ricbemesi 
enchâssée.  —  Les  Registres  de  la  cure  sont  coa- 
serves  depuis  1562. 

Curés  :  Malhurin  Barilleau,  1482.  —  Robert 
de  Blavon,  prieur  de   l'Hôtel-Dieu    d'Angers, 
1559.  —  Pierre  Martineau,  1562,  1581.  —Aa 
30  janvier  1569,  une  note  du  registre   avertil  : 
Hic  multa  desunt  propter  metum.   Judao- 
rum.  Il  s'agit  des  huguenots  qui  couraient  alon 
le  pays.  —  Jean  Bouet,  1605.  1625.  —  Gaùl- 
treau,  avril  1637.  —  Ch.  de  la  Courtaiserie, 
1648.  —  Louis  Morin,  installé  le  20  août  1664, 
t  le  27  janvier  1679.  —  Noël  Germond,  avril 
1679,  t  le  22  novembre  1694.  —  Pierre   Checa- 
lier,  janvier  1695,   1705.   —  René  Maugrin, 
1717,  1734.  —  Pierre-François  Godemer,  1735, 
1742.  —  René-Léon   Vexiau,  1745,  f  le  7  oc- 
tobre 1762.  —  Franc.  Grolleau,  1763.  qui  passe 
en  novembre  1781   à  la  cure  du  Longeron.  — 
Louis  Grolleau,  son  frère  et  son  vicaire,  no- 
vembre 1781,  t  en  1784.  —Rousseau,  décembiv 
1784, 1790.  —  Pierre-Louis  Robin,  curé  consti- 
tutionnel, saisi  par  les  insurgés  le  14  mars  1793. 
fut  conduit,  enchaîné  avec  les  curés  de  Cbolel  et 
de  Geste,  à  la  tète  de  l'avant-garde.  mais  il  par- 
vint à  s'échapper  le  26  mars  de  l'église  de  Hoat- 
jean,  où  il  avait  été  renfermé.  11  renonce  à  tonte 
fonction  ecclésiastique  le  28  frimaire  an  II. 

Le  prieur  Moreau  avait  fondé  dans  le  prieuré 
même  une  école  de  filles,  tenue  par  une  insti- 
tutrice, qu'y  maintint  son  successeur  par  bail  da 
11  juin  1731.  —  Une  école  de  garçons  existe 
aussi  depuis  au  moins  1772,  tenue  en  1788  par 
l'abbé  J.-B.  Moron,  qui  figure  en  1793  dans  les 
rangs  de  l'insurrection. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  de  Poitiers  jas- 
qu'en  1317,  de  Maillezaisjusqu'en  1648,  plus  tarJ 
de  la  Rochelle,  —  de  rArchidiaconé  de  Thonarâ, 
du  Doyenné  de  Yihiers,  —  de  la  Sénéchaussée  et 
du  Présidial  d'Angers,  de  l'Election  de  Mootreoil- 
Bellay,  du  Grenier  à  sel  et  du  District  de  Gbolet. 
—  Les  pauvres  y  abondaient. 

Maires  :  Gabriel-Louis- Romain  Rigalleau^ 
né  à  Tigné  le  27  février  1766,  volontaire  an 
2*  bataillon  de  Maine-et-Loire,  capitaine  de  greas' 
diers,  fait  prisonnier  au  siège  de  Namur,  notaire 
à  Trémentines  en  l'an  IV,  commissaire  exécutif 
près  le  canton  du  May  le  11  thermidor  an  VI, 
maire  le  1'^  messidor  an  VUl,  jusqu'au  30  bru- 
maire an  XIIl,  mort  en  1839.  —  Benoist,  2  flo- 
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réal  an  XIII.  —  Dénéchau,  10  février  1813.  — 
Jacq.-René  Simon,  23  aoAt  1815^  démissionnaire. 
—  Gh.-L.-Benj.  de  Grignon^  marquis  de  Pou- 
zaoges,  né  à  Vézins  le  3  novembre  1781,.  retraité 
comme  capitaine  de  grenadiers,  maire  le  30  avril 
1823,  jusqu'en  1830,  f  à  Angers  le  15  janvier 
1853.  —  Dénéchau ,  16  novembre  1830.  — 
Engène-Désiré  Benoist,  14  juin  1834,  démission- 
naire. —  Hic.  Cassin^  4  octobre  1836.  —  Aimé 
Cassin,  19  septembre  1846,  installé  le  15  no- 
vembre, en  fondions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  199,  B  800-807;  6  Cures;  H  81- 
Florenl,  Prieuré  de  Trémentines  (3  cartons,  5  refistres).  — 
Arch.  oomm.  Et.-G.  —  Notice  llss.  de  M.  SpftI.  —  Notes 
Mss.  de  M.  Boutillier  de  St^André.  —  D.  Haynes,  Mss., 
f.  310.  —  Pour  les  localités,  voir  à  leur  article,  Pereham- 
bauU,  la  ligecire^  la  Forêtrie,  la  Frégeolière,  la  Flo- 
rmeière,  la  Musm,  la  Frétellière,  la  JSoukàe,  la  Bréeho- 
Hêre,  Bonnemort,  la  Vemiire,  Beauregard,  Landebry, 
la  Forét'Bonamy,  etc. 

Trémollère  {Pierre-Charles),  —  c'est  ainsi 
qu'il  signe  et  non  TrémollièreB  ni  Trémou- 
Hère,  ni  la  Trémolière,  —  naqait  à  Gholet  en 
1703,  d'après  les  témoignages  contemporains. 
Mes  amis  MM.  Charles  Boutillier  de  St-André, 
Broque  et  tout  récemment  Spal,  sur  mes  ins- 
tances nouvelles,  en  ont  vainement  l'un  après 
Fauire  recherché  dans  les  actes  une  trace  authen- 
tique, il  est  vrai  que  les  registres  de  St- Pierre, 
la  principale  paroisse,  manquent  précisément  de 
1700  à  1711  ;  mais  on  peut  s'étonner  qu'aucune 
rencontre  ne  se  présente  tout  au  moin^  du  nom 
de  la  famille.  C'est  à  peine  si  une  fois  dans  la 
paroisse  toute  rurale  de  St-Melaine  la  signature 
est  signalée  par  M.  Spal,  à  la  date  du  17  mai 
1706,  d'un  P.  Trémoullière ,  d'ailleurs  in- 
connu. On  en  a  induit,  mais  sans  autre  rai- 
son ni  vraisemblance,  qu'il  s'agissait  peut-être 
ici  de  quelque  nom  d'emprunt  ou  de  fief  noble 
on  de  déguisement  littéraire.  Toujours  est-il 
qu'on  raconte  que  l'enfant ,  ayant  tout  jeune 
encore  perdu  son  père,  fut  laissé  aux  soins  d'une 
marâtre,  qui  se  remaria  presque  aussitôt  et,  pour  se 
débarrasser  de  lui,  l'adressaen  1719  à  Paris,  comme 
apprenti  tapissier,  en  le  recommandant  à  quelque 
parent,  valet  de  chambre  -  tapissier  du  roi  ou, 
solvant  d'autres,  de  la  duchesse  d'Orléans.  Celui- 
ci  prit  intérêt  à  la  gentillesse  et  aux  dispositions 
artistiques  du  jeune  Angevin  et  le  confia  à  Jean- 
Baptiste  Vanloo,  qui  l'accueillit  comme  un  fils. 
Caylus  le  connut  dans  cet  atelier  et  peu  après 
loi  fit  une  place  dans  sa  propre  maison.  En  1796 
l'artiste,  âgé  de  S3  ans,  obtenait  le  second  prix 
de  Rome  et  partait  pour  la  ville  étemelle  à  titre 
de  pensionnaire  de  l'Académie.  Il  possédait  tout  un 
fonds  de  bonne  grâce  et  se  présentait  eu  gai  com- 
pagnon, arrivant  d'ailleurs  à  l'heure  où  toutes  les 
folies  couraient  le  monde  et  les  rues.  Il  en  prit 
B&  part  joyeusement  et  un  instant  fut  tenté  du 
goût  du  théâtre.  L'étude  pourtant  le  retint 
et  le  jeune  artiste,  sachant  très-peu  et  très-mal, 
apprit  à  désapprendre  sa  manière  pour  s'en 
jonner  une  meilleure,  au  témoignage  deWieughels. 
Chargé  de  faire  la  copie,  qu'on  voit  encore  à  Rome, 
tfwj  tableau  de  Franc.  Vannius,  la  Chute  de  Sî- 
^on  le  Magicien,  il  s'en  acquitta  à  son  honneur 
9t  reçut  la  commande  de  plusieurs  tableaux  de 


chevalet,  qui  y  sont  restés  de  même  dans  les  églises. 
Coup  sur  coup  éprouvé  par  deux  maladies  très- 
graves,  il  put  obtenir  une  prolongation  de  séjour 
à  l'Académie  et  quand  il  partit  seulement  en 
octobre  1734,  il  y  laissait  partout  de  vifs  regrets. 
Déjà  ses  maîtres  le  déclaraient  en  possession  d'un 
talent  original,  qui  devait  plaire  par  la  grâce  de 
la  nouveauté.  De  plus,  six  jours  avant  de  se 
mettre  en  route,  il  avait  épousé  une  charmante 
Italienne,  la  sœur  de  la  célèbre  miniaturiste 
Tébaldi,  de  laquelle  il  était  depuis  longtemps  épris 
et  qui  devait  charmer  sa  courte  vie.  Des  amis  et 
les  protecteurs  de  l'artiste  avaient  encouragé  et 
approuvé  cette  union,  qui  l'alliait  à  une  honnête 
famille,  preuve  peut-être  suffisante,  qu'il  ne 
dérogeait  à  aucune  tradition  de  noblesse  person- 
nelle. De  passage  à  Lyon,  son  portefeuille  rempli 
d'études,  il  s'y  lia  avec  J.-B.  Gille  dit  Colson, 
peintre  de  miniature  et  de  pastel,  et  fut  mis  par  lui 
en  relation  avec  les  amateurs  et  les  communautés. 
Il  y  exécuta  avant  son  départ  divers  portraits  et 
chez  les  Carmes  trois  tableaux,  les  Bergers  à  la 
crèche,  la  Purification  de  la  Vierge  et  VAdo- 
ration  des  Mages,  cette  dernière  œuvre  surtout 
remarquable ,  —  chez  les  Pénitents  Blancs ,  une 
Assomption,  —  et  il  avait  passé  marché  avec  les 
Chartreux,  à  qui  il  envoya  en  1737  une  ilscension 
et  une  Assomption^  qui  s'y  voient  encore  et 
comptent  parmi  ses  plus  belles  œuvres.  L'artiste^ 
agréé  dès  1736  par  l'Académie,  venait  en  1737 
d'être  élu  membre  titulaire,  en  présentant  pour  son 
tableau  de  réception  Ulysse  sauvé  du  naufrage 
par  le  secours  de  Minerve,  actuellement  au  Mu- 
sée de  Montpellier.  Peu  après  il  obtint  le  titre 
d'adjoint-à-professeur;  —  et  depuis  longtemps  déjà 
d'ailleurs  les  commandes  abondaient.  Outre  des 
trumeaux  et  des  dessus  de  porte  chez  Lallemand  de 
Bai  et  le  maréchal  de  Belle-Ile,  c'est  vers  ce 
temps  qu'il  fut  chargé  de  partie  de  la  décoration 
de  l'hôtel  Soubise,  où  8*est  conservé  ce  qui  reste 
en  place  de  son  œuvre  à  Paris,  Diane  dérobant 
à  VAm^ur  son  carguois.  Hercule  et  Om^ 
phale.  Minerve  enseignant  la  tapisserie  à 
une  jeune  fille,  un  Paysage.  Elle  comprenait 
de  plus  la  Sincérité,  accompagnée  de  trois 
génies,  scène  aujourd'hui  détruite.  En  1738  il 
exposa  deux  esquisses  :  Diane  au  hain,  gravée 
plus  tard  par  Maillet,  et  Le  triomphe  de  Gala-- 
thée  (27  pouces  sur  36;,  qui  se  trouvait  en  1790  à 
Angers,  dans  la  collection  de  Livois,  —  la  Co- 
médie, —  VHymend*Hercules  et  aHébé,  — 
Vénus  embrassant  V Amour,  —  la  Musique, 
tableaux  remarqués.  Il  fut  chargé  vers  ce  temps 
d'une  suite  de  dessins  pour  les  tapissiers  du  roi. 
Mais  des  Quatre  Ages  du  Monde  qu'il  avait 
entrepris  à  leur  intention,  un  seul,  l'Age  d*or, 
mesurant  15  pieds  1/S  sur  11  pieds,  put  figurer 
à  l'Exposition  de  1740  laissé  quoique  inachevé, 
mais  terminé  par  l'académicien  Zobel.  —  L'artiste 
était  mort  le  11  mai  1739  d'une  phthisie  pulmo- 
naire, suite  de  la  petite  vérole,  laissant  deux 
enfants  au  berceau.  L'aménité  de  son  carac- 
tère,  sa  probité,  ses  relations  sûres  et  aimables 
lui  avaient  acquis  de  nombreuses  amitiés,  comme 
son  talent  sincère  une  rapide  réputation.  Au  diro 
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des  connaisflears  sa  coulear  est  claire  et  gaie; 
son  dessin  large  et  quelque  pea  lâché  manque 
d'énergie  et  de  relief  mais  se  recommande  par 
Tharmonie  des  lignes ,  la  finesse  ingénieuse 
de  la  conception,  la  simplicilé  gracieuse  de  la 
composition  d'un  caractère  particulièrement 
décoratif.  Le  Louvre  possède  de  lui  seule- 
ment deux  dessins,  Une  tête  de  jeune  homme 
décorée  de  lauriere.  Une  tête  de  jeune 
fille  couronnée  de  roses,  —  A  l'habileté  du 
pinceau,  le  maître  joignait  la  dextétité  du  burin, 
et  ses  eaux- fortes  ont  le  mordant  et  l'éclat, 
qui  manquent  plutôt  à  ses  peintures.  Il  a  gravé 
d'après  son  œuvre  propre  dix  pièces  :  deux  aca- 
démies d'homme,  le  Baptême  et  la  Confirma- 
tion, pièces  capitales  d'une  suite  inachevée  des 
Sacrements,  la  Dame  à  Véventail,  U  Com- 
missionnaire, La  jeune  fille  étonnée.  Le 
petit  paresseux,  la  Dame  vue  par  le  dos. 
Tête  d'homme,  d'après  Watteau,  et  cinq  on 
six  morceaux  de  paysages  et  d'études.  Fessard  a 
donné  d'après  lui  Alphée  et  Aréthuse,  Vénus 
et  l'Amour,  Amphitrite  et  un  Amour,  le  titre 
et  le  fleuron  de  la  comédie  du  Fat  puni  ;  — 
Ravenet,  sur  ses  dessins,  plusieurs  vignettes  pour 
une  édition  de  Boileau  et  Sancho  armé  cheva- 
lier ;  --  Mie.  Aubert,  d'après  un  dessin,  Sancho 
berné,  La  galerie  de  Livois  à  Angers  possédait, 
outre  sa  Galathée,  le  tableau  d'une  Nayade 
(50  pouces  sur  37).  Sitet  indique  les  prix  de  vente 
d'ua  Bain  de  femmes  (vente  Vassal,  1774)  : 
1 ,1 31  livres  ; — de  l'Education  de  V  Amour  (Gros, 
1778)  :  1,800  livres;  —  de  Vénus  dérobant  le 
carquois  de  l'Amour  (Montbrun,  1861)  :  510  fr. 

—  Trois  portraits  du  peintre  ont  été  gravés  in-S»,  où 
se  retrouvent  la  finesse  et  la  douceur  extrême  de  sa 
physionomie,  deux  sans  inscription  ni  signature, 
le  troisième  avec  son  nom,  ses  titres  et  les  dates 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Ce  dernier  a  été 
lithographie  récemment  par  M.  Morel,  dans  ses 
Promenadeê  artistiques  et  précédemment  ehez 
Barassé,  in-8»,  1867.  Le  chanoine  Dirmand  en 
possédait  un  autre  dessiné  à  la  plume  sur  vélin. 

—  Charles  Blanc  donne,  outre  on  portrait,  son 
Amphitrite  et  son  Baptême. 

Baudicoor,  Le  Peintre  graveur  françcia  continué,  — 
Basan,  Dict.  des  graveun,  t.  Il,  p.  496.  —  Charles  Blanc, 
Beole  frmtçaiMe.  —  Mém.  inéd.desAead.,i.ll,v.  44d-U7. 

—  Arch.  de  l'art  franc.,  1. 1,  p.  384,  4l5;  t.  IL  p.  389; 
t.  V,  p.  289;  —  8*  séné,  t.  Il,  p.  111  et  146-U7.  —  Note 
Mss.  de  Ph.  Béclard,  Gommnniquée  par  11.  Lemarchaad.  — 
Mercure,  juUlet  l739.  —  Jiev.  d'Ar^.,  1868,  p.  S70  ;  1870, 
p.  919.  —  Houssaie,  Uê  Musées  de  provinces,  clans  le 
Moniteur  du  9  décembreji  1857.  — .Moréri«  S*  supplément. 

—  D'Angenrille,  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux 
peintres,  1762,  in-8*,  t.  IV,  p.  4^.-^  Catalogue  de  Livois, 
n*  182-498. 

Trémollldre  (la),  ham.,  c^*  de  Coron.  — 
La  TrémailUre  (Gass.).  —  La  Trimouilltrt 
(Et.-M.).  -  La  Trémallière  (G.  G.). 

TrémoUléres  (les),  ham.,  C*  de  Coron.  — 
Les  Trémeillers  (Gass.  £t.*M.).  —  Le  vUlaige 
de  la  Petite-TurmelièreUli  (G  Cure).  ^La 
met.  des  Brandières  alias  Tremelières  1640, 
1729,  —  le  lieu  et  met.  des  Tremellières- 
Braudières  avec  douves,  fontaines  1756 
(G  Cures),  dépendance  de  la  ftoche-des-^Aubiers  ; 


—  cl.,  dans  le  bourg  de  Huiîlé,  i  n.  h.  Lasmt 
PouIUin  en  1666  (E  4177). 

Tr^âsaosUf  ruiss.  —  V.  le  Livier. 

TrémoBt,  canton  de  Vihiers  (8  Inl.),  arroad. 
de  Saumur  (32  kil.);  —  à  41  Idl.  d'Angos.  - 
EccUsia  de  Tremunt  1122  (Lir.  19.,  ch.  ISD; 
L.  R.,  f.  5  et  6).  —  EccUsia  Sancte  Marie  de 
Tremonz  1146  (Liv.  d'A.,  f.  4)!  —  Prioraiiu 
de  Tremonx  1276  (H  Passavant,  ch.  or.).  — 
Ecclesia  Sancte  Marie  de  Tremont  I1S6 
(Liv.  d'A.,  f.  6).  —  Tresmont  1514,  Tresmon 
1528 ,  Tresmont  1566 ,  1615 ,  xm  -  xriii*  s. 
(G  Cure  et  EL-C).  —  Sur  de  haoU  coteaaxes 
partie  boisés  (93-103  met.),  —  entre  U  Fosse-de- 
Tigné  (3  kU.)  au  N.,  Nueil  (8  kiL)  au  S..  Tan- 
coigné  (4  kil.)  i  l'E.  et  an  N.-E.,  Geranisoi 
(4  kU.)  i  l'O.  et  au  N.-O. 

La  route  nationale  de  Saumar  aax  SabW 
descend  du  N.-E.  au  S.-O.  jusqu'au  bas  du  piifi- 
cipal  vallon,  d'où  elle  prend  sa  diréet^n  de  YL 
i  rO.  Presque  à  l'entrée  à  gauche  s^en  détache  le 
chemin  de  grande  communicatioa  de  Vihiers  à 
MontreuU.  -r  Au  centre  de  son  parcoors  s*j  entre- 
croise le  chemin  d'intérêt  common  de  Châtill<a 
à  Martigné  qui  la  relie  au  bourg  et  y  est  n^t 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Gonoord. 

Y  passent,  du  S.  au  N.,  le  ruiss.  de  Livier  etses 
affluents  de  gauche,  les  ruiss.  ée  la  Lande  et  di 
Lucet  ou  de  la  Bonde. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Lnoet 
(27  mais.,  84  hab.),  du  Pont  (26  mais.,  7S  hab.). 
de  la  Moncellière  (14  mais.,  45  hab.),  de  Tré- 
mousseau  (  16  mais.,  45  hab.  ) ,  de  PEpinaj 
(U  mais.,  32  hab.V,  de  Chantelonp  (13  mais., 
31  hab.),  du  Trembleau  (10  mais.,  27  hab.),  ds 
la  Devaudrie  (9  mais.,  21  hab.),  de  la  Provendrii 
(7  mais.,  18  hab.),  du  Ménii  (3  mais,,  16  hab.), 
du  Plessis  (5  mais.,  15  hab.),  du  Bas-ViHagt 
(5  mais.,  13  hab.),  des  Loges  (4  mais  ,  12  bah), 
des  Denisières  (3  mais.,  5  hab.)  et  5  ou  6 
écarts.  —  La  paroisse  comprend,  de  plus  que  la 
commune,  depuis  1828  sept  fermes  oa  hameaux 
dépendant  de  la  c^*  de  Nneil. 

Superficie  :  810  hectares,  dont  95  hectares  ea 
vignes,  120  hect.  en  bois. 

Population  :  313  communiants  en  1694-1626, 

—  298  en  1627.  —  ii6  feux,  5t6  hab.  en  ITt»- 
1726.  —  6i8  hab.  en  1790.  —  516  hab.  en  183t 

—  55i  hab.  en  1841.  —  61»  hab.  en  1851.  - 
564  hab.  en  1861.  —  590  hab.  en  1866.  —  545  h. 
en  1872.  —  558  hab.  en  1876,  —  à  peu  près  sta> 
tionnaire  ;  —  dont  113  hab.  au  bourg  (36  mais., 
36  mén.). 

1  moulin  à  eau  ;  —  3  moulins  à  vent  ;  —  une 
tuilerie. 

Assemblée  le  jour  de  la  St-  Fiacre  (30  août), 
au  village  du  Pont,  mais  aujourd'hui  bien 
déchue. 

Chef  lieu  de  Perception  pour  les  c"«*  de 
Cernusson,  Cléré,  la  Fosse,  Nueil,  Passavintr 
Tancoigné  et  Trémont.  —  Bureau  de  poste  de 
Vihiers. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  csoh 
truite  par  adjudication  du  28  août  1851.  -^McoU 
de  filles  (Sœurs  de  la  Salle-de-Vihiers). 
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VEglUtt  autrefois,  comme  Tattestent  tons  les 
textes  anciens  jusqu'à  la  Révolution,  consacrée 
sous  le  Tocable  de  N.>D.  estanjourd'hoi  dédiée  à 
St  Fiacre  (succursale^  26  décembre  1804).  Il  ne 
reste  d'ailleurs  de  Tédifice  primitif  que  le  cintre 
tréflé  d'une  fenêtre  à  la  chapelle  N.-D.-de-Pilié, 
qui  forme  l'aile  droite  du  chœur,  bâtie  en  1676. 
La  chapelle  de  Ste-Barbe,  qui  correspond  à  gauche, 
a  été  construite  en  1651  par  le  curé  Ghesneau  et 
porte  à  la  clef  ses  armes  sculptées  d'un  chêne  de 
sinople.  11  y  était  enterré  devant  l'autel  et  non, 
comme  on  le  raconte,  au  pied  de  la  haute  tour 
carrée  du  clocher,  construite  d'ailleurs  de  même  à 
ses  frais  et  qui  fut  achevée  le  29  août  1658.  Une 
pierre  encastrée  dans  la  hase  porte  également 
ses  armes  sculptées.  On  les  retrouve  encore  dans 
l'angle  inférieur,  à  droite,  d'une  toile,  représen- 
tant Ste  Barbe,  œuvre  non  vulgaire,  délaissée 
jusqu'à  ma  visite  an  grenier  du  presbytère  et 
dans  un  état  de  détérioration  à  peu  près  com- 
plet Une  inscription  y  indique  que  G.  Cheê- 
neau^  docteur  en  théologie,  l'a.  fait  faire  en 
1669,  —  Dans  le  chœur  figurent  deux  autres  U- 
bleaux  du  xvii*  s.«  l'un  médiocre^  le  Sacrifice 
éC Abraham,  l'autre  d'une  jolie  manière  et  dis- 
tinguée, Joseph  chez  Marthe  et  Marie.  Jésus 
parle  à  Marie  qui  lit,  pendant  qu'une  servante 
accourt  et  qu'une  autre  attise  le  feu  d'une  che- 
minée lointaine.  ^  Rien  de  plus  n'existe  à  signaler 
dans  l'église  dont  le  pignon  et  toute  la  partie  qui  suit 
jusqu'à  la  porte  latérale  est  moderne.  Le  dallage 
est  formé  encore  d'antiques  tombes,  sur  lesquelles 
se  distinguent  à  peine  quelques  lettres  sans  suite. 
—  Sur  un  côté  attient  le  presbytère,  reconstruit  en 
iSGO^l  ;  —  et  au  chevet,  l'ancien  cimettère  qui 
envahissait  vers  S.  une  partie  de  l'enclos  actuel. 
11  a  été  transféré  sur  un  terrain  nouveau,  acquis 
par  acte  du  8  février  1862,  approuvé  le  tl  mai 
suivant.  —  L'ancienne  cure  restaurée  est  trans- 
formée en  habitation  bourgeoise. 

Une  chapelle  de  Notre-Dame  existait  à  Lucet, 
qui  a  été  démolie  depuis  la  Révolution  ;  à  ren- 
trée du  bourg,  vers  la  route  de  Vihiers,  une  autre 
chapelle  de  St' Martin  se  rencontre  refaite 
tout  nouvellement  et  qui  sert  de  refuge  aux 
Yieilles  statues  de  l'église  paroissiale. 

La  Carte  Cantonale  indique  près  le  vill.  du 
Pont  un  peulvan  probablement  imaginaire  et  qui 
tout  au  moins  n'existe  plus.  —  La  grande  voie  de 
Vihiers  forme  encore  en  partie  limite  vers  S. 
avec  Nueil.  —  L'égUse,  sous  le  vocable,  comme  il 
est  dit,  de  Notre-Dame,  existait  dès  le  »•  s.  et  la 
fondation  en  est  due  aux  seigneurs  de  Passa- 
vant. Ils  y  avaient  appelé,  pour  la  desservir, 
les  Bénédictins  de  St-Florent,  à  qui  les  bulles 
des  papes  durant  le  xii*  s.  en  confirment  à  diverses 
reprises  la  propriété.  L'abbé  s'engagea  en  1236 
à  y  entretenir  à  demeure  deux  moines;  mais  dès 
le  xrv*  s.  le  prieuré  ne  formait  plus  qu'une  annexe 
de  celui  de  Montilliers,  dont  le  titulaire  réunissait 
les  deux  bénéfices.  Par  acte  du  7  juin  1764  il  fit 
abandon  au  euré,  qui  remplissait  à  Trémont  ses 
fonctions  paroissiales,  de  tous  les  droits  de  dîmes, 
sauf  celles  dépendant  de  son  fief  propre  de  Mon- 
tilliers, moyennant  une  rente  de  25  setiers  de 
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froment.  —  Les  registres  de  la  cure  remontent 
à  1608. 

Curés  :  Anl.  de  la  Forêt,  1497,  1514.  — 
Franc  Herpin,  1520.  —  Nie.  Robin,  1566,  qui 
résidait  à  Poitiers.  —  Vincent  JBn/,  1593.  — 
Mathurin  Moreau,  1602,  f  le  30  décembre  1629. 
Il  avait  fait  en  1615  rebâtir  le  presbytère  sur 
l'emplacement  du  jardin  et  transformer  en  jardin 
l'emplacement  de  l'ancien  presbytère.  —  Pierre 
Rabit,  1631,  1643.  —  Guill.  Chesneau,  1648, 
t  le  25  mai  1661.  —  René  Lehou,  1668,  1672. 

—  Claude  Jolly,  1674,  f  le  9  septembre  1701, 
âgé  de  56  ans.  —  Charles  Jaunai/,  octobre  1701. 
qui  résigne  en  décembre  1732.  —  Franc.  Gras- 
fard,  janvier  1733,  f  io  23  mars  1741,  âgé  de 
50  ans.  —  Pierre  Dozet,  parisien,  installé  le 
14  mai  1741,  f  le  10  octobre  1773,  âgé  de  63  ans. 

—  René-Gabriel  Tessié  des  Sablons,  originaire 
des  Rosiers,  décembre  1773,  f  ^^  ^^  ^^  ^^^» 
âgé  de  43  ans.  —  Louis-Thomas  Boulliau- 
Cartaly,  juillet  1783,  jusqu'à  fin  de  mai  1792  et 
qui  signe  ensuite  «  membre  du  Conseil  général 
«  de  la  commune.  » 

Le  fief  dépendait  aux  xi-xiii*  s.  de  la  terre  de 
Passavant.  Réuni  plus  tard  à  la  baronnie  de 
Vézins,  il  en  fut  détaché  sur  la  fin  du  xiv*  s. 
et  attribué  dans  un  partage  aux  seigneurs  de 
Loué.  11  dépend  depuis  le  xvu*  s.  au  moins  et 
jusqu'à  la  Révolution  de  Tigné.  —  Il  y  existait , 
dit-on,  un  château"  fort  dans  le  bois  voisin  du 
bourg,  vers  N.,  dit  encore  bots  du  château, 
où  les  paysans  connaissent  les  restes  d'anciens 
murs  et  même  les  fondations  d'une  chapelle 
sur  lesquelles  a  été  édifiée  une  habitation.  — 
Sur  l'étang  seigneurial  existaient  trois  moulins 
dont  deux  construite  en  1234.  —  En  1788  l'isole- 
ment du  pays  condamnait  à  la  misère  la  moitié 
des  habitants  depuis  la  Toussaint  jusqu'au  mois 
de  mars. 

La  paroisse  dépendait  primitivement  de  l'Evê- 
ché  de  Poitiers,  depuis  1317  de  celui  de  Maillezais, 
depuis  1648  de  celui  de  La  Rochelle,  —  du 
Doyenné  de  Yihiers,  de  l'Election  de  Montreuil- 
Bellay,  —  du  District  de  Montreuil-Beliay  en 
1788,  de  Yihiers  en  1790. 

Maires  :  Coquin,  1«'  fructidor  an  VIII.  — 
Félix  Mancel,  12  février  1807.  —  Leroy,  10  fé- 
vrier 1813.  —  Charles  Nomballais,  23  janvier 
1816.  —  Franc. -Gabriel  Brunet,  25  juin  1816. 

—  Louis- Vincent  Philippon,  25  avril  1823.  — 
Nombalais,  15  janvier  1831.  —  Pierre  Baran- 
ger,  9  octobre  1837,  instaUé  le  19.  —  Catheli- 
neau,  1843.  —  Jean  Morin,  20  août  1847.  -* 
Félix  Froger,  10  juin  1854,  instaUé  le  18.  — 
Jos.  Gallard,  1861.  —  -ffcrpin,  1870,  en  fonc 

tions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  f.  44;  G  193*,  G  Gares; 
H  Sl-Florent,  Pr.  de  Hontilliera.  —  Arch.  comm.  Et. -G.  — 
D.  Huynes,  Mss.,  f.  188.  —  Pour  les  localités,  voir  à  leur 
article,  la  Devaudrie,  J^émouueau,  Luoet,  etc. 

TrémoiisBeaB,  vill.,  c»«  de  Trémont.  — 
En  est  sieur  Franc.  Lecointe  1596,  n.  h.  Gabriel 
d'AhuiUé  1659. 

TréiuuFdldre  (la),  ham.,  c»«  du  Fief- 
Sauvin.  —  La  Tonnardière  (Gass.).  —  La 
Treugnardière  (Et.-M.). 
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Tréselale  (la),  f.,  e~  d*Aviré,  —  La  Tro- 
gnelaU  1740  (E  513).  —  La  Tranlaie  (Cass.)  ; 
w  f.,  c««  de  St-Sauoeur-de-FZ.  —  La  Troy- 
ntllait  1539  (G  106,  f.  74).  ->  AncîdD  fief  et  sei- 
gneurie avec  maison  noble  reloTant  de  Booillé- 
TéTai.  —  En  est  siear  Jean  Notais ,  écnyer,  147S, 
Jean  de  Champagne  1539,  Claude  de  Ghamballon, 
mari  de  Tbibaude  de  Gbampagne,  1573,  Louis 
de  la  Chapelle  1668,  René  BuroUeau,  doetenr- 
médecin,  1710,  René  Chevalier,  par  acquêt  en 
1711,  René  Vincent,  marchand,  mari  de  Cl.  Che- 
valier, 1742  (E  188-191);  —  vendue  nat*  sur 
Fabbé  Al.  YioeenL  le  19  messidor  an  lY. 

Tw^mt.  —  V.  Tran, 

TfféploBAlére  (la),  f.,  c"«  Je  Choltt.  —  La 
Terpinière  (El. -M.). 

Trés-le*BolB,  c"«  de  la  Chapelle  St-Fl,  — 
Le  fié  1496,  le  cloux  de  Très-le-BoU  (H  St- 
Flor.,  la  Chapelle  B  7).  Y.  Trainehois. 

Trésorerie  (la),  c*«  d'Angers,  près  St-Léo- 
nard,  anc.  perriére.  L'ancien  logis  de  ce  nom 
(xv-xvi*  s.)  est  compris  dans  Tenclos  de  TOrphe- 
Unat  des  Plaines,  vis-à-vis  la  Yerrandrie.  Il  y  a 
été  rencontré  en  1874,  en  préparant  des  planu- 
tions,  de  nombreux  débris  de  briques  à  rebord. 

Trésorerie  (la)  vill.  ,  c"«  de  Louerre  , 
pre.«que  tout  entier  habité  en  caves  de  tnffeaa 
exploitées.  Le  domaine  appartenait  depuis  tout 
au  moins  les  premières  années  du  xiii*  s.  à  la 
Trésorerie  du  Chapitre  St-Maurice  d'Angers,  qui 
y  avait  une  maison  de  ferme  et  un  fief  s'éiendant 
tout  autour  sur  un  rayon  de  trois  quarts  do 
lieue.  Le  trésorier  y  percevait  la  dtme  et  diverses 
rentes  en  grains,  mesurées  à  un  setier  particulier 
dont  13  boisseaux  moins  1/2  quart  égalaient 
12  boisseaux  des  Ponts-de-Cé.  Un  arrêt  du  Parle- 
ment du  30  mai  1732  le  fixa  à  la  mesure  de  San- 
mur.  La  terre  fut  vendue  nat^  sur  le  Chapitre  le 
25  prairial  an  lY.  —  Le  moulin  de  Bellegrenne, 
advenu  plus  tard  au  seigneur  de  Pimpéan,  en 
dépendait  primitivement  et  conserve  seul  aujour- 
d'hai  le  nom  antique  du  pays  :  Buerguerelma 
1125-1130  (H  Les  Lochereaux,  t  1,  f.  3,  ch.  3). 
—  Décima,  domus  de  Bergaleame  1239 
1239  (G  842,  t.  I,  f.  98).  —  Bergaresme  1270 
(Ibid.,  f.  279).  —  BourgaUême  alia9  la  Tré- 
sorerie 1730  (Ibid.).  —  La  closerie  de  la  Tré- 
Borerie  de  Bourgalesme  an  lY  (Vent.  Nat.). 

Trésorerie  (la),  c>«  de  St-Silvin,  —  Louvet 
raconte  que  le  chancelier  de  l'Hôpital,  allant  re- 
joindre le  roi  Charles  IX  au  Verger,  s'y  arrèu 
dans  la  soirée  du  7  novembre  1564  el  y  passa  la 
nuit.  Le  domaine  avait  été  donné  au  xv*  s.,  par 
Geoffroy  Rouxière  au  trésorier  du  Chapitre  Saint- 
Maurice  d'Angers,  —  et  fut  vendu  na(*  le  17  août 
1791.  ~  il  en  dépendait  une  pièce  de  terre  dile 
le  Vieux-Cimetière, 

TressalUy  (le  Grand,  le  Petit-),  ff.,  c"«  de 
la  Plaine;  —  donnent  leur  nom  à  un  ruiss.,  né 
sur  la  e"«,  qui  se  jeUe  dans  le  ruisa.  de  la 
Bossa;  -r-  750 met.  de  cours. 

Tressard,  f.,  c»«  de  J^uaillé. 

Tressé,  chat.,  c»»  de  Pouancé,  à  1  kil.  de 
la  ville.  —  TerBé,  Trecé  xvi«-xviii«  s  (E  1133 
et  £t.*G.),  —  Autrefois  simple  métairie»  dépen- 


dance du  doBÛne  de  Pouaneé  et  qui  iPélendait 
sur  les  trois  paroisses  de  Sl-Aabin,  de  la  Pié- 
vière  et  d'Armaillé,  en  y  eomprenaot  le  Pihirier, 
où  n'existait  pas  d'habitation.  On  y  Yoit  fonctionner 
au  XVI*  s.  un  moulin  à  draps,  banal  pour  les  te- 
nanciers de  la  baronnie  ;  mais  dès  les  premières 
années  tout  au  moins  du  xvii*  s.  un  centre  de 
forges  y  est  établi  sur  le  vaste  étang.  Je  le  trouve  en 
pleine  activité  en  1628  ~  et  non  plus  seulement 
en  1635,  comme  je  l'ai  indiqué  ci-dessus,  p.  168, 
encore  moins  en  1660  on  1670  comme  l'indiquent 
tous  les  livres.  Le  mettre  directeur  est  Jean- Le 
Barlier,  qui  demeure  au  fourneau  de  la  Pr&- 
vière.  —  Pierre  JLebarlter,  qui  lui  sueoède,  se 
noie  en  1632  en  poursuivant  du  gibier  sir 
rétang.  —  Après  fui  Calais  Belot.  —  N.  h.  AnL 
Poulain,  conseiller  du  roi  an  Grenier  à  sel  de 
Pouancé  et  maître  des  forges,  demeure  à  Tressé 
même  et  y  meurt  le  12  mai  1642,  remplacé  dam 
Fannée  par  Jacques  de  Chauvigné.  —  Jacq. 
Girard,  de  Chasteauvieux ,  loi  succède  Joat 
la  femme  Marguerite  Lemoine  meurt  dans  la  reh- 
pon  réfonuiie,  en  refusant  tonte  assisUnee  catho- 
lique, et  néanmoins  est  inhumée  dans  le  cimelièrB 
de  la  Madeleine  de  Pouancé  le  10  norembre  1691 
par  ordre  des  vicaires  généraux  d' Angers.  J'ai 
donné  ct-deseus,  p.  169,  la  série  de  ces  malties 
de  forges,  -*  que  je  trouve  ici  l'occasion  de  com- 
pléter, —  et  l'histoire  de  ces  établissements  anéantis 
depuis  1866  et  pour  les  ateliers  de  Tiessé  dès  1819. 
A  la  place  du  modeste  manoir,  résidence  ordi- 
naire de  l'agent  général  de  la  baronnie,  le  I 
marquis  Joseph-Hilaire-Geneviève  de  Préaulx, 
mari  de  Sophie-Nathalie  de  Gibot,  a  fait  élever  ua 
splendide  ch&teau,  commencé  en  1846,  terminé 
en  1848,  sous  la  direction  de  l'architecte  Liberge, 
de  Nantes.  Les  abords  et  les  dépendances  natu- 
relles en  ont  été  aménagés,  sur  les  dessins  de 
M.  Jolly,  en  groupes  d'un  style  grandiose,  avec 
larges  allées  tournantes,  taillis,  pelouses  immenses, 
bouquets  d'arbres  espacés ,  le  tout  précédé  vers 
N.  d'une  grille,  entre  deux  pavillons,  et  bordé  ven 
rO.  et  vers  S.  par  le  vaste  étang  de  la  Forge.  L'édi- 
Ûce  en  style  transitoire  du  xvi«  au  xvii*  s.  pri- 
sante un  long  recungle  de  50  met.,  qu'eocadrsnt 
deux  élégants  pavillons  avec  tourelles,  chaque 
façade  d'ornementation  distincte,  l'une  Ters  N. 
éclairée  de  deux  rangs  de  25  fenêtres,  l'autre 
vers  S.,  le  corps  principal  légèrement  en  retrait 
avec  beffroi  cen  tral,  qoe  précède  une  longue  et  large 
terrasse  décorée  d'une  balustrade  à  jour,  d*où  U 
vue  plonge  sur  de  magnifiques  prairies,  sur  l'étangi 
sur  un  horizon  de  6  lieues.  Un  vaste  escalier  cen*  . 
tral  dessert,  par  une  double  révolution,  depuis  le 
soubassement  jusqu'au  l'r  étage,  avec  palier  in- 
termédiaire au  rez-de-chaussée,  —  la  cage,  et 
le  vestibule,  ornés  de  coloimes  et  revêtus  de 
marbres  variés,  la  rampe  évidée  à  jour.  A  l'in- 
térieur, les  appartements  se  parent  d'élégautes 
boiseries  et  de  ^plafonds  découpés  en  caissons  de 
chêne  sculpté  ;  dans  la  salle  de  billard,  las  pan- 
neaux et  les  dessus  de  portes  sont  décorés  chacun 
d'un  portrait  de  famille.  La  cheminée  du  grand 
salon  en  marbre  blanc  a  pour  jambages  principaux 
deux  Chimères»  et  deux  Gariatidei  à  console  qui 
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portent  vn  entablement  couronné  par  Péeusson  ar- 
in(»ié  da  mattre;  dans  le  petit  salon-boodoir, 
les  Quatre-SaÎMimê,  peintes  par  Galand,  élève 
de  Giceri  ;  partout  aux  appartements  intimes  de 
rétage  supérieur,  le  luxe  s'allie  à  Taltrait  des 
élégances  plus  rares  que  prêtent  les  arts  et  un 
goAt  délicat  à  tout  l'appareil  de  la  grande  vie 
seigneuriale.  —  Sur  la  gauche,  en  avant  du  châ- 
teau, une  jolie  chapelle,  abritée  derrière  un 
massif  de  verdure,  domine  de  son  clocheton  le 
chemin  d'Ârmaillé.  Le  domaine  appartient  au- 
jourd'hui au  marquis  Etienne  -  Marie  -  Charles 
d'Aligre,  gendre  de  M.  de  Préaulx  depuis  le 
19  mars  1859. 

Tces«oU«re  (la),  cl.,  c»«  du  Lion-dPA. 

Tréton  (Jean),  fils  d'Uriel  T.,  mattre  apothi- 
caire, de  Sanmur,  docteur-médecin,  marié  le 
18  janvier  1650,  à  Meigné-sous-Doué.  avec  Anne 
Berthault,  figure  dans  des  actes  à  Allonnes,  à 
Forges  et  à  Mèigné-sous-Doué  en  1657, 1711. 

Trealiére  (la),  f.,  c"*  de  Beaupréau;  = 
ff.,  €■•  de  Jarzé. 

Treanléros  (les),  ham.,  c**«  de  Blaison. 

Trearle  (la),  /.,  c»*  de  Chatelaia.  —  La 
Trouverie  {Caas.).  —  Une  croix  y  fut  bénite 
par  le  curé  dans  les  basses  landes  le  24  mai  1670. 

Trévaadiére  (Ia),cl.,  c"»  de  Cheviré-le-R, 

TréveiUére  (la),  f.,  c"»  de  Jallais.  —  Une 
pièce  de  terre  depuis  peu  défrichée,  appelée 
U  hoia  des  TrévelUères  16â2  (Ë  469).  —  La 
Tervellière  (Cass.);  =3  f.,  c"«  de  la  Renau- 
dière, 

Tré¥es,  m<»°  dans  le  bourg  de  Seiches  1746 
(£t..G.),  appart.  à  d"«  Glaude  Toché. 

Trêves»  bourg,  c"«  de  Trèves-Cunaud,  — 
Clementiniacus  769  (Cart.  St-Aubin,  f.  3).  — 
G,  de  Trevie  1036  (Gart.  St-Manr,  ch.  33).  — 
In  Trems  Castro  1035-1055  (Liv.  N.,  ch.  260). 

—  Castro  quod  dicitur  Trevis  1056-1060 
(Cart.  St-Aubin,  f.  70).  —  Trevis  castrum  1101 
(Liv.  Bl.,  f.  34).  —  Ohedientia  de  Treviis,  — 
Senior  Treverensis,  —  insula  proxima 
Treveris,  —  homines  qui  morantur  Tre- 
viis, —  Treverense  castrum  1060-1080  (Gart. 
St-Aubin,  f.  70  v»).  —  Castrum  de  Trevien- 
9is  1069  (Cart.  Saint-Jonin,  p.  21).  —  H.  de 
Triviis  1070  circa  (Liv.  N.,  ch.  209).  --  Cle- 
mentiniacus  1077  rCart.  St-Aubin.  /.  6).  — 
Clementiniacensis  ecclesia  1060-1081  (Ibid., 
f.  70  vo).  —  R,  de  Treviis  1098  (Ib.,  f.  56  v»). 

—  G.  de  Trehiis  (Liv.  Bl.,  f.  37).  —  Cas- 
tellum  quod  Trevis  dicitur  1070-1118  (Ibid., 
'.  42).  —  Ad  Treuvas  xi«  s.  {Chron.  d'Anj., 
U,  212).  —  Dominus  castri  Treveris  1105 
(G  851,  f.  975).  —  A.  de  Triveris  1115  circa 
(Cartul.  de  Fontev.,  f.  845  bis).  ^  Curtis  que 
vocata  est  olim  Clementiniacus,  in  qua 
modo  castellum,  quod  dicitur  Trevias  situm 
«t,  1134  (Top.  Grille).  —  Treveris  castrum  1206 
{Ckron. d'Anj., Il,  56).  —  In  locum  démenti- 
niacum  prius  dictum,  castrum  quod  Trevas 
nuncupavit,  xii»  s.  {Chron.  d*Anj.,  II,  276).  — 
Apud  Trevias  1209  (Pr.  des  Loges,  ch.  or.).  — 
Treviarum  dominus  1220  (G  842.  f.  63).  — 
I>ominus  de  Trevis  1228  (Fontev.,  ch.  anc.  142). 


—  Apud  Trei^es  1252  (H  Breuil-Bellay,  ch.  or.). 
Villa  et  castellaria  de  Treviis^  —  la  ville  de 
Trêves  1269  (E  1322).  —  Prior  de  Trahis 
1449, 1555  (G  9.  f .  11).  —  Ecclesia  parochialis 
et  curata  SU  Alhini  de  Trahis  1529  (G  Cures). 

—  Du  mot  breton  Treh,^  Tref,  Trec,  qui  veut 
dire  chapelle  succursale  ou  fillette. 

Le  pays,  que  traverse  sur  les  hauteurs  la 
grande  voie  d'Angers  à  Saumur  par  la  rive 
gauche,  doit  sa  dénomination  antique  de  Cle- 
mentiniacus  à  l'habitation  sans  doute  de 
quelque  noble  romain  ou  gallo-romain  du  nom 
de  Clément  ou  Clémentin,  que  rappelle  encore 
sur  la  rive  droite  le  vocable  de  la  c°«  de  St-Clé- 
ment- des -Levées.  Jusqu'au  xi«  s.,  quoique  dépen- 
dant du  pagus  angevin,  il  est  soumis  à  la  domi- 
nation du  comté  de  Blois  et  en  particulier  du 
château  de  Saumur,  qui  s'étendait  jusqu'à 
Gennes  et  où  commandait  le  tçrrible  Gelduin, 
y.  ce  nom.  Surpris  un  jour  par  l'approche 
imprévue  d'une  armée  angevine,  il  envoya  au-> 
devant  du  comte  Foulques  Nerra  pour  lui  pro- 
poser de  faire  accord  et  trêve.  —  «  Trêve,  soit, 
«  dit  le  comte,  et  je  veux  la  faire  ici  »,  —  et  il 
prit  pied  sur  le  terrain  ennemi,  en  élevant,  là-même 
où  il  campait,  pour  tenir  en  bride  le  Saumurois, 
ad  Salmurensium,  reprimendam  potentiam, 
un  chàteau-fort,  qui  resta  baptisé  par  ce  bon 
mot.  —  Ainsi  du  moins  le  raconte  le  chroni- 
queur de  St-Florent,  presque  contemporain  de 
l'histoire  —  et  cette  explication  du  nouveau  nom, 
sans  être  acceptable,  vaudrait  mieux  encore  que 
celte  qui  y  prétend  voir  l'indication  de  trois 
voies,  Tresviœ,  avec  autant  de  raison  qu'on  en 
voit  sept  à  St- Georges,  Y.  ci-dessus,  p.  372, 
col.  1.  —  Ce  premier  château,  de  construction 
antérieure  à  la  prise  de  Saumur  (1025)  paraît 
avoir  été  inféodé  tout  d'abord  par  le  comte  au 
seigneur  de  Sablé,  Herbert  le  Rasoir,  Rasorius, 
qui  le  servait  dans  sa  guerre  de  Touraine,  -^ 
plus  tard  à  Thibaud  le  Boutelier,  Buticularius, 
puis  à  Geoffroy  Le  Fort,  dictusFortis,  dès  1036, 
qui  sans  doute  prit  parti  dans  la  querelle  entre 
les  deux  neveux  de  Geoffroy  Martel  pour  Geoffroy 
le  Barbu.  Foulques  Réchin,  vainqueur,  rasa 
le  château  (19  juin  1069)  et  en  le  reconstruisant 
quinze  ou  vingt  ans  plus  tard  en  fit  don  au  chef 
d'une  nouvelle  famille  de  chevalerie,  Geoffroy  Ful- 
crade,  qui  prit  l'habit  de  moine  vers  1089  à  St-Flo- 
rent. Son  fils  (Geoffroy,  1093-1142.  fonda  le  bourg 
et  les  deux  prieurés.  —  En  1147  on  trouve  pour  sei- 
gneur Renaud  le  Roux,  Rufus  cognomine,  qui 
suivit  Louis  VII  à  la  croisade  ;  ->  après  lui,  Aimery 
de  Loudun,  de  Losduno,  neveu  de  Gautier  de 
Montsoreau.  —  Le  manoir  assiégé  en  1206  par  Jean 
sans  Terre  résista  et  tint  bon  jusqu'à  l'approche 
de  l'armée  royale.  —  Un  Geoffroy  de  Loudun  est 
encore  seigneur  en  1220,  1228  ;  —  Bouchard  de 
Harmande  en  1258,  1259  ;  —  le  dauphin  d'Au- 
vergne en  1391.  —  La  terre  fut  à  hi  fin  du  xiv«  s. 
divisée  en  deux  parts.  Tune  et  la  principale, 
attribuée  à  la  comtesse  de  Sancerre,  femme  de 
Jacques  de  Montberoh,  l'autre  au  sieur  de  Hau- 
lévrier,  —  puis,  par  un  acquêt  du  18  août  1416  et 
par  un  échange  se  trouva  réunie  de  nouveau  aux 
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mains  da  chancelier  de  France,  Robert  Le  Kacon , 
V.  ce  nom,  dont  le  sénéchal  en  prit  possession 
le  18  juillet  1417. 

Le  nouveaa  seifnenr,  aTecTaide  tonte-puissante 
du  dauphin,  qui  allait  être  Charles  Vil,  devait  don- 
ner à  son  domaine  une  splendeur  inespérée.  Il  y 
existait  de  tonte  ancienneté  sans  doute  un  double 
péage,  établi  d'une  part  sur  les  bateaux  passant 
en  Loire,  de  l'autre  sur  les  marchandises  chemi* 
nant  à  terre  par  les  routes  de  Gennes,  de  Poitiers  on 
de  Saumur  ;  et  à  chaque  frontière  de  la  baronnie, 
depuis  le  poncean  des  Tnffeaux  jusqu'au  poncean 
de  Gennes,  à  Grésillé,  à  Lonerre,  à  Coutures,  à  Lou- 
resse,  «  des  branchées  àboète  et  billettes  pendant  sur 
c  les  chemins  »  en  avertissaient  les  passants. 
C'était  là  le  grand  revenu,  la  richesse  du  château. 
Par  lettres  patentes  du  7  novembre  1430,  le  Dau- 
phin, régent  «  connoissant  et  ayant  en  mémoire 
«  les  notables,  bons  et  grans  services  dignes  de 
«  mémoire  que  nostre  amé  et  féal  chevalier,  — 
dit-il,  —  c  a  fais  en  grand  travail,  soin  et  dili- 
«  gence  à  Monseigneur,  à  Madame,  à  nous  et  à  la 
«  chose  pnblicque  de  ce  royaume,  jà  a  plnseurs 
«  ans...,  et  ainsi  que  par  sa  constance  et  indus- 
«  trie,  avec  aucuns  autres  nos  conseilliers,  il  fust 
«  cause  que  nous  fusmes  préservez  et  retraiz 
«  des  dangiers  des  périlleuses  céditions  et 
«  meurdres  inhumains  et  rebellions  advenus  à 
«  Paris  l'an  1418...,  et  lui  meu,  comme  loyal 
«  serviteur,  du  grand  désir  qu'il  avoit  au  salut  de 
«  nostre  personne,  en  mettant  arrière  la  senrté  de 

<  sa  vie  pour  nous  retraire,  descend!  de  son  cheval. . . 

<  et  icelni  nous  bailla  pour  nous  partir,  et  en  recon- 

<  vra  un  autre  pour  son  salut...  ;  et  icelluy  nostre 
c  chancelier,  considéré  qu'il  est  baron  et  seigneur 
c  du  chastel  de  Trêves,  qui  est  lieu  d'ancienneté 
«  noble,  séant  en  la  rivière  de  Loire  an  duché 
«  d'Anjou  et  auquel  chastel  a  péage  et  travers 
«  anciens,  tant  par  eau  comme  par  terre,  et  est 
«  iceluy  chastel,  assis  en  moulte  forte  place  sur 
«  lad.  rivière  de  Loire,  et  que  si  vertueulx  et  hauts 
c  services  doibvent  estre  recognuz  par  prérogative 
«  et  noblesse  espéciaulx  »,  le  prince  lui  concède  le 
privilège  de  lever  «  par  devoir,  tribut  et  péage 
«  sur  chaque  pipe  de  vin  passant  lad.  rivière  de 
«  Loire,  en  dévallant  ou  en  montant  parbattel  ou 
c  batteaux  devant  ledit  chastel,  ou  traversant  par 
«  charoy  par  lad.  chastellenie  »,  la  somme  de 
10  deniers,  —  sur  chaque  muids  de  vin  5  deniers, 
^  de  même,  un  minot  de  sel  sur  chaque  muids  de 
sel.  La  perception  de  ces  droits  ne  devait  être  sup- 
primée qu'en  1564  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  rendu  sur  la  requête  des  marchands  fréquen- 
tant la  rivière  de  Loire.  —  Le  Dauphin,  devenu 
roi,  s'empressa  de  confirmer  cette  concession  par 
lettres  patentes  du  13  décembre  14i3,  et  quelques 
jours  après,  le  16  février  1434  ■•  s.,  il  accordait 
au  chancelier,  —outre  les  trois  anciennes  foires, 
qui  se  tenaient  dans  le  bourg  d'ancienne  date 
à  U  St  Luc,  à  la  St  Mathieu,  à  la  Ste  Catherine, 
—  trois  foires  nouvelles  à  tenir  les  mardis  après 
l'Ascension  et  la  St  Jean-Baptiste  et  le  jour  de  la 
St  Aubin,  avec  marché  et  assemblée  tous  les 
mardis,  qui  furent  seulement  en  décembre  1763 
transférés  à  Cunand,  ainsi  que  les  foires. 


Ces  privilèges  royaux,  qui  enrichissaient  le 
pays  et  qui  rapportaient  surtout  au  seignenr 
de  beaux  droits  de  prévôté,  permirent  an  chan- 
celier Lemacon  d'entreprendre  et  d'achever  en 
1435  la  reconstruction  de  son  manoir  seigneo- 
rial  et  notamment  du  principal  donjon.  Le  bouig, 
qu'il  abritait,  était  devenu  un  véritable  centre 
d'activité.  Ses  foires,  ses  péages,  son  port,  l'im- 
portance de  ses  seigneurs  y  attiraient  volontien 
les  habiunts,  les  marchands,  des  populations  de 
tout  genre  et  avec  elles  aussi  plus  d'une  misère. 
Il  y  existait  dès  le  xiv*  s.  une  Maison-Dieu  et 
une  anmônerie,  et  quand  le  chancelier  mourut  Is 
S  janvier  1443  ■•  s*»  il  venait  d'y  établir  c  une 
«  maladrerie  pour  ladres,  parce  qu'il  y  est  sour- 
«  venu  pauvres  gens  mallades  dloelle  maladie.  > 

Par  son  testament  en  date  du  89  déceailini 
1437,  il  avait  légué,  à  défaut  d'enfants,  à  son 
neveu  Jean  Le  Maçon  son  chAteau  de  Trêves; 
mais  sa  veuve  Jeanne  de  Mortimer  en  fut  ensai- 
sinée  en  vertu  d'un  acte  de  donation  mutuelle  de 
1424  et,  s'étant  remariée  en  1445,  elle  l'apporte  à 
Guy  d'Acigné,  d'où  un  héritage  de  seconde  main  le 
transmit  à  la  petite  nièce  du  chancelier,  Roberte 
Fillastre,  femme  de  Jean  de  Monleeler.  —  fio  est 
dit  seigneur  en  1443, 1453  Hélie  Dallée,  par  sa 
femme  Thiennette  de  Hoges,  René  de  Villeproayée 
1474, 1489,  mari  de  Marie  de  Monteclerc,  Franc, 
de  Villepronvée  1491, 1533,  René  de  Thory,  mari 
d'Anne  Asse,  1541,  Guyenne  de  Villepronvée  15S9, 
1566,  femme  de  Guy  d'Avaugonr,  Claude  d'Avau- 
gour,  1570,  1583,  leur  fille  unique,  femme  da 
Jacq.  de  Clérembault,  Jacqueline  de  Glérembaolt, 
femme  de  Pierre  de  Laval,  1590,  Pierre  de  Laval 
1616,  leur  fils,  conseiller  d'Etat,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes ,  baron  de  Lezay ,  mari 
d'Isabelle  de  Rochechouart-Mortemart.  U  fit 
ajouter,  vers  la  rivière,  aux  deux  corps  dis- 
tincts du  logis  un  pavillon  neuf  d'habitation 
que  desservait  un  grand  jardin  en  terrasse. 
V.  un  plan  et  une  vue  d'ensemble  dans  Gai- 
gnières.  Devant  le  pont-levis,  s'élevait  encore 
an  XVII*  s.  une  motte  dite  la  motte  de  Afontso- 
reau,  qui  avait  porté  sans  doute  le  manoir  pri- 
mitif et  qui  restée  nue  et  vide  jusqu'au  xvi*8.,  fut 
chargée  alors  d'un  corps  de  logis  adossé  à  la  cha- 
pelle reconstruite;  —  vers  l'fi,,  une  autre  motte 
dite  Barhacane  ;  —  vers  la  rivière  et  devant  la 
tour,  qu'en  séparait  seulement  un  second  jardin 
bas  planté^en  verger,  des  haUee  logeaient  les 
marchands  venus  aux  foires  et  les  bouchers 
détaillants.  Au  haut  des  halles  se  tenait  VaudU- 
toire,  où  le  sénéchal  rendait  tous  les  quinze 
jours  la  justice  pour  les  tenanciers  de  dix-s^t 
paroisses.  Tout  auprès,  dans  la  vallée,  vers  le 
coteau,  s'étendaient  autrefois  deux  étangs,  dont 
un  seul  conservé  au  xvii*  s.  Il  alimentait  à  trayers 
le  jardin,  par  un  canal  en  pierre  de  taille,  un  mou- 
lin banal  qu'y  avait  construit  Le  Maçon  et  où 
le  seigneur  prélevait  le  vingtième  du  blé  ap- 
porté. Quatre  grands  clos  de  vignes,  entourés  de 
murs,  de  larges  fossés  ou  de  haies  vives,  attenaient 
à  la  garenne  seigneuriale  semée  de  jeune  fntaie. 
—  Sur  un  des  quatre  flots  dépendant  dn  domaine 
étaient  plantés  les  piliers  de  justice. 
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Le  seiguenr  avait  droit  de  prélaver  sur  les 
pèehean  le  premier  eaïuanon  poché  dans  l'an- 
oée.  Il  donnait  cinq  sons  à  qui  le  lui  appor- 
tait ;  par  contre,  les  autres  pécheurs ,  apprécia- 
tion faite  de  la  prise,  étaient  tenus  d'en  payer  an 
seigneur  la  ralenr,  pour  autant  qu'elle  dépassait 
cette  somme  de  cinq  sous.  CShaque  filet  devait 
aussi  une  nuit  entière  de  travail  au  profit  du 
ch&teau.  Le  mardi  gras  de  chaque  année,  prés 
la  borne  qui  séparait  le  fief  de  la  haronnie  et 
celui  du  prieuré  de  Gunaud,  on  voyait  venir 
le  cuisinier  et  le  boulanger  du  prieur,  l'un 
«  gamy  de  sa  lardouère  »,  Tautre  c  garny  de  son 
«  bluteau  »,  avec  leurs  aides  portant  une  pièce  de 
bœuf  d'un  pied  carré,  trois  pintes  de  vin  dans  un 
baril  et  une  miche.  Le  seigneur  de  Trêves  ou 
son  officier  se  trouvaient  là  —  et  avec  eux 
.sans  doute  aussi  des  pauvres,  pour  en  profiter. 

Pierre  de  Laval  et  sa  femme,  pour  conserver  au- 
près d'eux  leur  fille  Catherine  qui  avait  pris  le 
voile  aux  religieuses  Bénédictines  réformées 
de  la  Fidélité  dé  Poitiers,  fondèrent  le  14  août 
1618  dans  le  logis  dit  de  V Argentier,  k  l'orient 
du  ch&teau,  sur  le  bord  de  la  Loire,  un  prieuré  con- 
ventuel de  ce  nouvel  ordre,  où  leur  flUe  fut  ins- 
tallée en  qualité  de  supérieure  le  1*^  janvier  1619 
avec  deux  religieuses  et  deux  novices  ;  —  mais 
dès  le  8  septembre  1696  la  petite  communauté 
était  réduite  à  quitter  la  place,  envahie  par  les 
eaux  à  chaque  crue,  et  se  transférait  à  Saumur, 
y.  ct-dessue,  p.  492. 

Le  maréchal  de  Maillé  -  Brézé,  qui  enviait 
depuis  longtemps  d'ajouter  ce  beau  domaine  à  sa 
terre  de  Milly,  dut  faire  intervenir  la  haute 
influence  de  Richelieu,  son  beau-frère,  pour  vio- 
lenter les  refus  persisunts  d'Hiiaire  de  Laval.  Le 
cardinal ,  en  son  propre  nom,  par  acte  du  8  mars 
1642,  se  porta  acquéreur  —  moyennant  200,000 1., 
dont  114,000  étaient  déjà  réclamés  par  des  créan- 
ciers, avec  la  promesse  d'ériger  Lezay  en  marqui- 
sat, —  et  transmit  le  16  la  haronnie  au  maréchal, 
dont  la  fille  unique,  Glaire-Clémence  de  Maillé, 
Y.  ce  nom,  venait  d'épouser  le  grand  Coudé.  Par 
échange  du  23  mars  1747  la  terre  passa  plus  tard 
au  comte  Louis-César  d'Estrées  et  au  maréchal 
Aditen-Maurice  de  Noailles,  qui  quatre  jours 
après  en  firent  cession,  pour  la  somme  de 
510,000  livres,  à  Jean  de  Stapleton,  8#igneur  irlan- 
dais, un  des  compagnons  du  roi  Jacques,  avec 
les  châtellenies  de  Milly,  Pocé,  Villeneuve-Mail- 
lard«  Sourches,  Marson,  la  Tour-de-Ménives  et 
nombre  d'autres.  C'est  en  faveur  de  ce  nouveau 
venu  que  Louis  XV  par  lettres  du  23  août  1747 
érigea  la  haronnie  en  comté,  en  y  réunissant 
les  terres  de  Laillou,  Milly,  Villeneuve-Maillard, 
Baucheron,  Virolais,  Saugré,  Sourches,  la  Mime- 
rolle,  Pocé.  Marson,  les  Noyers-Aménard  et 
Lalean.  Dès  1750  l'acquéreur  fit  abattre  le  châ- 
teau, n'en  conservant  que  le  seul  donjon,  dont  le 
faite  fut  même  ragréé  à  neuf  et  la  plomberie  re- 
nouvelée. —  Jean  de  Stapleton  mourut  le  1*'  juin 
1776,  âgé  de  80  ans,  en  sa  terre  d'Ervalliëros,  et 
fut  transféré  inhumer  dans  le  chœur  de  Trêves. 
Sa  fille  Marie  avait  épousé  le  7  novembre  1774 
J.-B.-Charles  de  Laurens.  C'est  à  elle  qu'échut 


dans  le  partage  de  la  succession  paternelle  le 
domaine  de  Trêves,  advenu  plus  tard  à  M"^  de 
Castelnau.  Le  29  octobre  1832,  M.  de  Fos,  déjà 
propriétaire  d'une  grande  partie  du  domaine,  y 
ajouta  par  acquêt  la  belle  tour  de  Robert  Le 
Maçon  qu'un  acquêt  nouveau  le  2  mars  1873  a 
transmis  à  M.  le  docteur  Maupoint,  propriétaire 
déjà  du  prieuré  St-Aubin. 

Du  puissant  manoir  du  xv*  s.  refait  en  partie 
au  XVII*  s.  il  ne  reste  plus  que  le  donjon, 
haute  tour  ronde  engagée  pour  un  quart  dans 
une  tour  carrée,  la  masse  entière  se  dressant 
intacte  encore  et  comme  construite  d'hier  dans 
son  enveloppe  de  pierre  blanche.  V.  une  litho- 
graphie dans  l'Anjou  du  baron  de  Wismes. 
On  y  pénétrait  autrefois  par  des  couloirs  sou* 
terrains,  qui  s'écroulant  ont  comblé  le  passage. 
Ud  immense  escalier  monumental  y  gravit  aujour- 
d'hui, tout  couvert  de  mousse  et  d'herbe,  laissant 
voir,  presque  à  l'entrée,  à  gauche,  les  restes 
d'une  poterne  et  d'un  corps-de-garde  écroulés, 
et  à  chaque  palier,  les  attaches  des  murs  du 
logis  détruit.  Au  débouché  s'étend  l'immense 
terrasse  découpée  à  pie  dans  le  flanc  d'un 
grand  massif  de  roc,  escarpé  de  trois  côtés  et 
dont  le  sommet  aplani,  aujourd'hui  envahi 
par  des  poussées  d'arbres  et  les  restes  des  jar» 
dins,  portait  autrefois  en  bordure  de  hauts  et 
puissants  corps  de  log]is,  communiquant  par  un 
ponl-levis.  —  L'escalier  intérieur  du  donjon 
dessert,  en  tournoyant,  les  diverses  salles, 
aujourd'hui  nues  et  désertes,  »  sauf  la  princi- 
pale, remise  en  étatpourservir  de  rendez-vous  de 
chasse,  —  jusqu'au  faite,  couronné  de  mâchi- 
coulis et  de  créneaux.  Sur  les  murs  de  la  gaite 
et  de  la  cheminée,  qui  émerge  de  la  plate- 
forme, se  lisent  de  nombreux  noms,  dont  les  plus 
anciens,  —  Jacques  Renault,  vitrier,  i7S9, 
FecitNicou  Blouin  de  Fonteoem  i7S0,  —  rap- 
pellent la  date  même  de  la  restauration.  De  cette 
hauteur,  —  V.  une  gravure  dans  l'Anjou  de 
M.  Godard,  par  Hawke,  —  se  découvre  un  des 
plus  admirables  panoramas  de  l'Anjou,  plongeant 
sur  les  deux  rives  de  la  Loire,  l'une  à  gauche, 
d'aspect  sombre  et  sévère,  tout  abrupte  et  peuplée 
de  ruines  antiques,  l'autre  à  droite,  plongeant 
à  perte  de  vue  sur  la  vallée  bordée  d'églises 
neuves  et  jusqu'aux  coteaux  échelonnés  de  Blou 
ou  de  Vemantes  —  Des  cuisines,  occupent  le 
soubassement  ;  plus  bas  encore,  les  prisons  ;  — 
et  tout  à  l'entrée,  sur  la  descente,  quelque  main 
de  page  ou  de  chevalier  a  gravé  en  lettres  go- 
thiques : 

m  « 

£tmm  filtif  giiiti  n'a 
9e  JUntecUr. 

Le  domaine  de  ClementinUieuê,  au  moment 
où  le  comte  y  éublit  un  poste  de  guerre,  appar- 
tenait depuis  près  de  trois  siècles,  par  la  dona- 
tion du  roi  Pépin,  renouvelée  par  Gharlemagne 
et  Charles  le  Chauve,  aux  moines  de  St-Aubin 
d'Angers.  Ils  durent  ne  pas  tarder  à  y  constituer 
une  paroisse,  avec  une  église,  quoiqu'aocun 
texte  n'en  fasse  mention  avant  le  milieu  du  zi*  s 
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On  voit  l'église  établie  alors  dans  le  château 
reconstrait.  Un  prêtre  la  dessert,  qui  perce* 
Tait  les  offrandes  et  les  dîmes,  sons  Tantorité  des 
religiea![.  Mais  an  commencement  da  xii*  s.  en- 
core la  demenredes  religieux  s'éleyait  sur  le  coteau» 
au  milieu  des  vignes,  inter  vineoê.  Geoffroy  Ful- 
erade  les  en  fit  descendre  en  1106  pour  les  atta- 
cher de  plus  près  au  service  de  l'église  du  châ- 
teau, en  les  autorisant  à  bâtir  à  Tentour.  dans 
l'emplacement  compris  entre  leurs  vignes,  le 
marché  et  les  deux  petits  ruisseaux,  un  bourg  dont 
les  habitants  devaient  jouir  de  toutes  les  immu- 
nités féodales  et  n'ôtre  astreints  à  d'antre  obliga- 
tion que  le  service  de  guerre  pour  le  comte  et  la 
garde  du  manoir ,  sous  les  ordres  d'un  agent  de 
l'abbaye.  La  même  année  le  bienfaiteur  fondait 
encore  au  proOtdes  mêmes  bénédictins  le  prieuré 
de  St-Hacé,  Y.  ce  mot  ;  —  et  peut-être  ne  faisait- 
il  ainsi  que  restaurer  l'ancienne  et  primitive 
chapelle,  probablement  restée  vide  par  le  départ 
de  la  première  colonie  des  moines. 

Le  domaine  du  prieuré  régulier  de  St^Aubin 
comprenait  aux  xvii'-xviii*  s.  une  maison  sei- 
gneuriale, une  chapelle,  un  grand  enclos  muré  le 
long  de  la  Loire,  949  boisselées  de  terre  dont 
465  en  bois  abattus  tous  les  dix  ans,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  S7  mars  1736. 

—  sauf  une  réserve  sise  près  la  métairie  de 
Clames,  qui  en  dépendait,  —  et  dans  la  vallée 
outre -Loire  un  flef  important  dit  la  Grange  de 
Trêves,  avec  maison  neuve  et  fuie. 

On  donne  pour  armoiries  au  prieuré  :  eTorur  à 
un  bâton  prioral  âk  argent,  accosté  de  2  tours 
de  même. 

Prieurs  :  Et.  Le  Dan,  1366, 1375,  prieur  en 
même  temps  du  Coudray-Macouard.  —  Jean 
Lemoine,  1426, 1438.  —  Jean  de  Velly,  corn- 
mandataire,  conseiller  du  roi,  doyen  de  l'église 
d'Orléans,  1473.  —  Etienne  Girard,  1505.  — 
Elle  Girard,  1530.  —  Jean  Girard,  1570,  1594. 

—  Thomas  Jallet,  1598,  16S7.  —  Claude  Pas- 
quier,  1609.  —  Claude  Lemarié,  chanoine  de 
St-Maurice,  1679,  1681.  —  Julien  Cherbonnel, 
1700.  —  Franc.  Palluau,  1725, 1759.  —  Firmin 
Lévéqv£,  1764,  qui  permute  le  28  mars  1773 
avec  le  prieur  de  Ghampigny-le-Sec,  Delacroix, 

Le  prieur  était  tenu  à  trois  messes  par 
semaine.  Il  en  déléguait  la  charge  à  un  prêtre 
habitué,  qu'il  payait  300  livres  par  an.  Il  devait 
même  rente,  comme  portion  congrue,  au  vicaire 
perpétuel  ou  curé,  et  encore  150  livres  au  des- 
servant de  la  chapelle  de  St-Clément-des-Levées, 
y.  ce  mot,  qui  bientôt  après  la  construction  des 
levées  devint  le  principal  centre  habité  de  la 
paroisse.  En  dehors  du  bourg,  à  peine  en  effet 
comptait-on  quelques  rares  habitations  disper- 
sées à  distance  au  milieu  des  bois,  tandis  que 
près  de  200  feux  s'étaient  groupés  outre-Loire  et 
se  détachèrent  absolument  de  la  paroisse  en 
1696. 

Curés  :  Vincent  Lavocat,  qui  permute  — 
avec  Jean  de  Pontoise,  archiprêtre  de  la  Flèche, 
chanoine  de  St-Pierre  d'Angers,  en  1529.  —  Et. 
Girard,  1558.  —  Jean  Girard,  1571.  —  André 
d'Espcigne,  1625.  —  Thomas  JalUt,  1627,  en 


même  temps  curé  de  Briolay.  —  Nie.  Bertheïot, 
1649.  —  Jean  Huvé,  1700.  1709.  •-  SûBoi 
Brullé,  1723.  —  Louis  Palluau,  f  le  24  dé- 
cembre 1735,  âgé  de  33  ans.  à  Angers  (GG  157). 
—  Louis  i^eusnter,  décembre  1735,  qui  résigns 
dans  les  premiers  Jours  d'octobre  1759  et  est 
inhumé  le  24.  —  René  Langlois,  octobre  1799, 
qui  ré5igne  en  1783.  —  Huard,  installé  en  juin 
1783,  t  ie  5  novembre  1786.  —  André  Biatrix, 
installé  le  12  novembre  1786. 

L'église  orientée,  à  haut  et  large  pignon,  dont 
la  base  est  décorée  d'un  bandeau  porté  par  des 
modillons,  s'ouvre  par  un  portail  plein  cintre  à  da- 
veaux  réguliers,  sans  moulure,  où  apparaît  encore 
la  peinture  d'un  écusson  à  demi-effacé.  Un  largs 
arceau  roman  l'encadre,  accosté  de  deux  arceau 
ogivaux,  formant  ensemble  comme  un  petit  porche 
en  avancement.  La  nef  comprend  cinq  travées, 
éclairées  chacune  autrefois  d'une  fenêtre  romane, 
dont  le  cintre,  à  claveaux  régulière,  sans  mou- 
lure, reposait  directement  sur  l'appareil.  Ad- 
dessous,  s'entrevoient  d'étroites  et  minuseulei 
baies,  de  dessin  identique,  xi*  s  —  Plus  bas 
encore  les  murs  ont  été  ouverts  de  chaque  cêté 
au  XIII*  s.  par  des  arceaux,  aujourd'hui  enmurés, 
qui  communiquaient  sans  doute  dans  un  cloître.  — 
La  voûte  du  transept  est  surtout  remarquable.  — 
quoiqu'on  n'ait  pas  pris  soin  encore  de  la  signaler, 
— -  par  tous  les  caractères  de  la  coupole  nettement 
accusés  et  mieux  peut-être  que  nulle  partaiUenn 
en  Anjou,  Elle  porte  le  pied  d'une  laige  tour 
carrée,  où  s'aligne  un  rang  de  baies  romanes» 
enclavé  actuellement  dans  le  toit  et  qu'on  n'ape^ 
Coit  que  de  l'intérieur  de  l'église  ;  au-dessus  res- 
sort sur  chaque  face  une  couple  de  fenêtres 
romanes,  —  mais  cette  œuvre  primitive  est  res- 
tée inachevée  ;  et  sur  lé  cêté  méridional  de  la  nef 
se  drosse,  envahissant  à  demi  la  quatrième  travée 
et  tout  entière  la  cinquième,  un  second  clocher, 
construit  du  pied  jusqu'au  faite  au  xiit*  s.,  en 
masse  carrée,  de  deux  ordres,  dont  les  faces  sapé- 
rieures  portent  chacune  une  large  fenêtre  ogivale 
doublée  de  tores  ronds  concentriques.  — L'abside 
ronde,  éclairée  de  trois  fenêtres,  est  accolée  de 
deux  absidioles  ouvrant  dans  les  bras  du  transept, 
que  termine  un  pignon  avec  fenêtre  et  porte  plein 
cintre.  •—  A  l'entrée  de  la  nef  se  rencontre  un  très- 
curieux  bénitier  rond,  en  porphyre,  découpé  de 
quatre  masques  bizarres  en  saillie,  dont  un  àbaihe 
tailladée  en  carré  à  Ia  romane,  un  autre,  grima- 
çant comme  un  masque  de  grenouille,  xii*  s.  ;  — 
au  fond,  vers  N.,  un  charmant  lampadaire  hexa- 
gonal, en  pierre,  éviJé  à  jour,  sur  chaque  face, 
de  trois  étages  de  petites  fenêtres  tréflées  i  double 
meneau  quadrilobé  avec  hauts  fleurons,  Ycsam 
entière  couronnée  d'une  flèche  ornementale  et  me- 
surant environ  4  m.  de  haut,,  xv«  s.—  Un  dessin  par 
M .  de  Lorière  en  existe  au  Musée  d'Angers.— Al'op- 
posé,  le  long  du  mur,  vers  S.,  git  la  statue  couchée 
du  chancelier  Lemacon,  V.  t.  II,  p.  494-495.  -  | 
~  Extérieurement,  sur  la  face  orientale  dn  bras 
du  transept  S.,  qu'enveloppe  le  cimetière,  on  Ut. 
en  belles  lettres  onciales  :  Cy  gist  le  corps  dt 
messire  Jean  Brèche,  chappelain  de  ce  lie», 
qui  décéda  le  X  décembre  i650»  —  A  celé, 
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dans  on  bloc  de  pierre  est  entaillée  une  statae  de 
St  Averlin  xt«  s. 

La  paroisse,  réduite  par  la  distraction  de  St- 
Clément  à  60  feux,  restait  chargée  de  pauvres  et 
de  mendiants,  délaissés  sans  secours  par  la  non- 
résidence  des  seigneurs.  Elle  a  été  supprimée  et 
réanie  à  celle  de  Gunaud  en  vertu  d'une  ordonnance 
épiscopale  du  90  février  1809.  Par  suite  Téglise  en- 
tièrement à  l'abandon,  envahie  par  la  moisissure 
et  rhnmidité,  tombait  délabrée.  Vers  1865,  elle 
fut  remise  tant  bien  que  mal  en  état  aux  frais 
de  révôqae  Maupoint,  Y.  ce  nom,  enfant  du 
pays.  —  La  commune,  constituée  en  1790,  a 
été  à  son  tour  supprimée  en  1839  et  réunie  avec 
Cnnand,  pour  former  une  commune  nouvelle 
sons  le  nom  de  Trèves-Gunaud,  Y.  ce  mot. 

Maires  :  Jean  Péan,  l«r  messidor  an  VIII, 
démissionnaire  en  1813. —Charles-Marie  (rKt'ZZon, 
30  jnin  1813,  démissionnaire  en  1828.  —  Uau- 
rice-Nio. -Marie  Hue,  marquis  de  Montaigu, 
29  octobre  1828.  —  Louis  Piau,  15  novend)re 
1830-1839. 

Arch.  de  M.-et-L.  E 13S9-1966,  45  volumes  eomprenint 
le  durtrler  à  peu  près  complet  de  la  baromiie;  G  Cures  ; 
H  Cart.  de  St-Afaur  et  Prieuré  de  Trêves.  —  Arch.  comm. 
Bt-C.  —  Bîbl.  d'Angers,  Cartul.  de  St-Aubin,  Mss.  745, 
p.  70-7i.  -  Cknm,  dTAnj.,  1876,  p.  159.  —  De  Wismes, 
fAjtfjm.  —  Bodiii,  Smonur,  U  I,  p.  879.  —  Uv.  noir, 

TFéves-Cimaiid,  e»»  de  Gennes  (3  kil.), 
arrond.  de  Saumur  (12  kil.)  ;  —  à  37  kU.  d'An- 
gers. —  Commune  formée,  par  ordonnance  du 
3  janvier  1839,  de  la  réunion  des  deux  communes 
de  Trêves  et  de  Cunaud,  Y.  ces  mots,  —  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  —  entre  Gennes  à  l'O., 
Ghénehutte  (4  kil.)  à  TE.,  Yerrie  (8  kil.)  au  S., 
la  Loire  an  N.,  qui  pour  la  moitié  de  sa  largeur 
dépend  du  territoire  ainsi  que  deux  ou  trois  Iles 
dont  la  principale,  dite  Ile  de  Trêves,  mesure 
plus  de  33  bect.  —  Un  bac  communique  avec  la 
station  du  chemin  de  fer  d'Orléans  en  Saint- 
Glément-des-Levées,  sur  la  rive  droite. 

La  route  départementale  n»  14  de  Montsoreau  à 
la  Yarenne  passe  tout  du  long,  du  S.-E.  au  N.-O. 
formant  levée  au  bord  de  la  Loire,  et  dominée  par 
de  hauts  coteaux  boisés,  dont  les  flancs  éventrés 
s'ouvrent  à  d'immenses  carrières. 

En  dépendent,  —  outre  les  deux  bourgs,  distants 
d'un  kilomètre,  de  Gunaud  (72  mais.,  103  mén., 
287  hab.)  et  de  Trêves  (74  mais.,  83  mén., 
291.  hab.),  —  les  vill.  et  bam.  des  Gaves  (27  m., 
98  hab.),  de  Beauregard  (4  mais..  13  bab.),  de 
la  Brazonnerie  (7  mais.,  24  bab.),  de  Glames 
(3  mais.,  9  bab.),  les  chat,  de  Gombres  et  de 
Gunaud  et  18  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,632  hecl.  dont  687  hect.  appart. 
autrefois  à  Trêves,  949  bect.  à  Gunaud;  — 
688  hect.  en  bois,  80  hect.  en  vignes. 

Population  :  795  hab.  en  1841.  —  810  hab. 
en  1851.  -^870  hab.  en  1861.  --869  hab.  en 
1866.  —  850  hab.  en  1872.  —  80i  hab.  en  1876, 
—  dont  une  cinquantaine  de  mariniers  et  le 
double  environ  de  carriers  occupés  avec  quelques 
maçons  aux  exploitations  du  tuffeau. 

Une  assemblée  se  tient  à  Gunaud  le  12  sep- 
tembre. 


Bureau  de  poste  et  Perception  de  Gennes. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  ins- 
tallée sur  la  levée,  au  bourg  de  Gunaud,  dans  le 
logis  dit  Le  Magasin,  acquis  le  24  mars  1847. 

—  Ecole  laïque  de  filles. 

L* Eglise  conventuelle  de  Gunaud,  monument 
historique  amplement  décrit  ci-dessus,  t.  I, 
p.  802,  a  été  conservée  comme  église  paroissiale. 

—  La  paroisse  de  Trêves  y  est  réunie  par  ordon- 
nance épiscopale  du  20  février  1809  et  dès  le 
28  octobre  1803  avait  dû  livrer  le  mobilier  de 
son  église. 

La  cure,  attribuée  aux  Hospices  d'Ângërs,  a 
été  rachetée  en  1836  par  la  commune. 

Maires  :  Jacques  Harsandeau,  1839.  ~ 
Haurice-Nicolas-Marie  Hue,  marquis  de  Mon- 
taigu,  installé  le  4  octobre  1840.  —  Gharlemagne 
Dupuis,  8  octobre  1848.  —  Yicomte  de  Jous- 
selin,  23  juillet  1852,  installé  le  28.  —  Yicomte 
Bertrand  de  St-Pem,  installé  le  6  juillet  1854. 

—  Jacq.  Juteau,  installé  le  4  septembre  1858. 

—  De  Fos,  1865.  —  Gharlemagne  Dupuis, 
1870.  en  fonctions,  1878. 

Pour  les  localités,  voir  Cambres,  SUMacé,  Cunaud, 
Trèwt,  la  Braudière,  etc. 

Trézan,  vill,  c»«  de  Gennes.  —  Terzat 
(Gass.).  —  La  principale  met.  avec  six  caves 
et  bois  taillis  appart.  en  l'an  YI  à  l'émigré  de 
Yert. 

TrezéfVill.,  c»«  de  Méron,  —  Villa  Tre- 
ciacus  super  fluvium  Dive  966  (St-Aubin, 
Mens,  conv.,  t.  1).  —  In  pago  Pictavo  villa 
que  vocatur  Triziacus  970  (Gart.  St-Aubin, 
f.  15).  —  In  pago  Pictavensi,  villa  que 
vocatur  Treciaca  980  circa  (Ib.,  p.  75).  — 
Treziacus  1090-1100  (Pr.  du  Goudr.,  ch.  or.  et 
Gart.  St-Aubin.  f.  26.  62,  86).  —  Ad  Tresias 
1157  (Pr.  du  Goudr.,  ch.  or.). 

TrezeanxtCl.,  C"  d*Andard. 

Trézenne  (la),  —  la  rivière  de  Trézonne 
1492  (St-Flor.),  —  rivière  née  sur  la  c"  du 
Puiset-Doré,  au-dessus  du  vill.  de  la  Garenne, 
forme  la  limite  de  St-Rémy  et  du  Fuilet,  puis  de 
St-Rémy  et  de  la  Boissière,  et  se  jette  dans 
l'Evre  au-dessous  du  m'**  de  Gorneau,  passant 
à  la  Garillère,  à  la  Bouinière,  aux  m*°*  de  l'AuI- 
naie,  Pichon,  des  Touches,  de  l'Essard  et  du 
Temple  ;  —  grossie  à  droite  du  ruiss.  de  la 
Goreillère;  —  à  gauche  des  ruiss  du  Ghône- 
Hubert,  du  Grand- Gast,  de  la  Fosse-à-l'Ane , 
des  Touches  et  du  Petit-Breil;  —  8,700  met. 
de  cours. 

Trézon  (le),  né  sur  la  c"«  de  Chanteloup, 
dans  Tétang  de  Gayenne,  descend  à  celui  de 
Péronne  dont  il  prend  souvent  le  nom,  en  sort 
pour  pénétrer  sur  Tout  -  le  -  Monde  ,  forme 
quelque  temps  limite  avec  Yzernay,  puis  s'é- 
carte vers  ro.  au  pont  de  Gentil,  traverse  du  N.-O. 
au  S.-O.  le  territoire  de  Tout-le-Monde  dans 
toute  sa  largeur,  et  forme  limite  entre  Mazières 
et  Maulévrier,  jusqu'à  son  confluent  dans  la 
Moine  sur  les  confins  communs  de  Maulévrier,  de 
Mazières  et  de  Gholet;  —  a  pour  affluents  les 
ruiss.  de  la  Yivandiôre,  de  la  Haie-Résé,  de  la 
Fardellerie,  de  la  Haie-Mariot  ;  — 15,800  met.  de 
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eonn.  —  Le  Cadastre  et  rEt.-M.  donnent  son  nom 
à  la  Moine,  poar  la  partie  comprise  entre  les 
sources  de  la  Fardellerie  et  le  m*"  de  la  Gouban- 
diôre,  attribuant  i  la  partie  supérieare  de  la  Moine, 
le  nom  de  miss,  de  Péronne. 

Trianean  (le),  f.,  c"*  de  Linière9-Bouton. 

Triage  (le),  bois,  c»«  de  Freîflfué  (Et.-M.).  — 
Le  Bois  de  V Aulne  (Gass.)- 

Tw'îmngU  (le).  —  V.  Boumê, 

Trfanon,  cl.,  c»«  de  Juigné-Béné ;  ^  pont 
snr  TErdre,  près  Freigné,  V.  la  Coqueli- 
nière. 

Triballerie  (la),  f ,  c**  de  Beaucouzé,  — 
Ane.  domaine  de  Tabbaye  Saint-Aubin  d'Angers  ; 
-■  vill.,  c"«  de  Chalonnessur-L. 

Tribert  {Joteph-Jétémle),  n6  le  23  juillet 
1743  à  Luiignan  (Vienne),  négociant  en  1789,  avait 
été  chargé  par  le  gouvernement  royal  d'acheter 
des  blés  à  Marans,  à  Anvray,  à  Hennebon  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  mais  il  dut  se  retirer 
poursuivi  comme  accapareur  par  le  peuple,  qui 
mit  son  bagage  au  pillage.  Un  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  du  31  janvier  1790  le  prit  sons  la 
sauvegarde  de  la  loi  et  du  roi  ;  un  autre  du  29  août 
1791  lui  accorda  45,500  livres  d'indemnité.  Il 
venait  cette  année  môme  d'acheter  nationalement 
le  prieuré  bénédictin  de  Montreuil- Bellay  et  y 
avait  transporté  sa  résidence.  D'une  résolution  et 
d'une  énergie  rares,  grand,  noir,  sec,  il  partit  le 
22  mars  1793  comme  capitaine  des  grenadiers  du 
bataillon  de  Montreuil  contre  les  Vendéens  et  se 
trouvant  commander  l'avant-garde  de  Leygonnier, 
occupa  Gholet  le  14  avril  et  y  délivra  le  maire 
Gambon  et  60  patriotes  prisonniers.  Le  18  il  oc- 
cupait le  chAteau  de  Boisgrolleau,  V.  ce  mot, 
avec  147  grenadiers  du  bataillon  de  Saumur  et  de 
Montreuil  et  y  fut  investi  une  heure  après  par  plus 
de  10,000  hommes,  commandés  par  Du  Ghilleau,  la 
Rochejaeqnelein,deRangot,  d'Elbée,  Cathelineau, 
Stofflet.  Pendant  deux  jours  et  deux  nuits  la  petite 
troupe  soutint  les  assauts  redoublés,  les  volées  du 
canon  et  une  fusillade  incessante  et  ne  capitula 
qu'à  bout  de  vivres  et  de  munitions  et  sur  la  certi- 
tude acquise  de  n'être  pas  secourue.  Les  prisonniers 
furent  conduits  iMortagne,  et  leur  chef,  conservant 
même  sonépée  et  les  insignes  de  son  grade,  obtint 
d'abord  la  ville  pour  prison.  11  était  logé  dans  Thôtel 
môme  de  M.  Boutillier  de  St-André,  mais  il  n'y 
resta  que  deux  jours,  protégé  à  grand'peine  par 
son  hôte  contre  la  population  vendéenne,  qu'exas- 
pérait la  vue  de  ce  patriote.  Enfermé  à  part  dans 
un  cachot  jusqu'au  3  juillet,  il  fut  conduit  alors 
à  Gholet  dans  une  prison  horrible  et  tenu  à  la 
chaîne.  Le  1*'  août  l'ordre  fut  donné  par  Gesbron 
d'Argonne  de  le  fusiller  ;  les  soldats  s'y  refu- 
sèrent. Le  3,  en  route  pour  Beaupréau,  l'escorte 
s'arrôta  dans  une  lande  et  creusait  sa  fosse, 
quand  une  panique  lui  sauva  la  vie.  Enfermé  de 
nouveau  à  Beaupréau  et  chargé  de  fers  «  dont  le 
«  boulon  avait  6  pouces  de  circonférence  »,  il  fut 
conduit  le  16  au  château  du  Ponceau  en  Saint- 
Laurent  et  le  18  conduit  au  supplice  avec 
243  autres  prisonniers.  Un  élan  de  désespoir  leur 
fit  désarmer  les  gardes ,  mais  160  Bleus  tom- 
bèrent massacrés  dans  la  bagarre.  Tribert  fut 


asees  heureux  pour  s'échapper  et  gagner  Nantei»  oé 
il  s'alita  épuisé  jusqu'au  20  novembre.  D'Angers 
les  représentants  lui  envoyèrent  un  sabre  d'honneur 
et  un  cheval.  Il  était  encore  convalescent  et  eur 
ployé  comme  directeur  des  subsistances  de  Far- 
mée  de  l'Ouest,  quand  sur  un  arrêté  du  Comité 
de  sûreté  généiale  de  la  Gonvention  du  8  ger- 
minal an  II,  il  fut  arrêté  i  Montreuil-Bellay  par 
le  représentant  Ingrand  et  amené  i  Poitiers  avec 
sa  femme  et  leur  fils  aîné,  alors  lieutenant  des 
grenadiers  du  2*  bataillon  de  Maine-et-Loire,  à 
peine  de  retour  de  l'armée  du  Nord  depuis  cinq 
jours.  Son  autre  fils,  employé  à  la  direction  des 
subsistances  de  l'armée  de  l'Ouest,  avait  été  cod- 
duit  à  Paris  devant  le  tribunal  révolutionnairo. 
Après  7  mois  1/2  de  détention,  un  arrêté  du 
Comité  de  Salut  public  mit  toute  la  familla  en 
liberté.  Alors  le  père  reprit  son  commerce  de 
blé  et  se  remit  à  rétablir  sa  fortune.  Par  ua 
nouveau  revirement  dans  cette  existence  si  singu- 
lière, il  fut,  dès  l'établissement  des  préfectures, 
appelé  le  3  floréal  an  VIII  au  Conseil  de  Pré- 
fecture de  Maine-et-Loire  et  y  siégea  jusipi'au 
18  floréal  an  IX.  A  cette  époque  un  nouveau  coup 
de  fortune  le  fit  nommer  inspecteur  des  forêts 
à  la  résidence  de  Saumur.  Il  est  mort  à  Montreuil- 
Bellay  le  11  mars  1816  et  fut  inhumé,  suivant 
son  désir,  dans  le  cimetière  de  rhôpital«  sur 
l'emplacement  actuel  de  la  cuisine.  —  Son  fils 
alnô  était  receveur  particulier  à  Bordeaux,  son  fils 
cadet  à  Caen.  Sa  fille  atnée  avait  épousé  le  con- 
seiller d'Etat  Thibaudeau. 

Areh.  de  M.-et-L.,  sérias  L  «t  M. —Note  Mm.  aulor-  <>• 
Tribwt. — Mémoim  Mts.  de  Beaiurd  et  de  Vabbé  BooliUîer 
de  St-André.—  Savary,  Gyterre»  det  Vendéens,  t.  L  P-  IM. 

TriboineUe,  vill.,  c^  de  Corné. 

Trlbonde*  cl.,  c»*  de  Lasse.  —  En  est  stem 
tt.  h.  Franc,  de  Montergon  1660. 

Tribonnerie  (la),  f.,  c"«  de  Bécon.  —  La 
THhoisnerie  1539  (G  106,  f.  33  et  Cass.).  - 
En  est  sieur  Franc,  de  l'Epinay  1539,  J.  Sarrasin 
1573,  AngéUque  de  Sarrasin  1657,  Nie.  Fonrmy, 
mari  de  Perrine  Ghaudon,  1732.  —  En  dépen- 
dait sur  trois  pièces  de  terre,  une  ancienne  per- 
rière,  dont  l'exploitation  était  certainement  dé- 
laissée  dès  le  xvi*  s. 

Trlbonlllsurderie  (la),  c"«  d'Angers,  près 
le  Tertre-au-Jau.  —  La  Touriblarderie  1611 
(H  Ronceray,  le  Petit-Seiches).  —  Appartient  i 
cette  date  à  Franc.  Lespicier,  —  plus  tard  an 
Ronceray  d'Angers. 

TribonlUdre  (la),  f..  c»*  de  Ckolet  (Gass.), 
aigourd'hui  disparue. 

TribonlsUe  (la)«  f.,  c"«  de  la  Potherie.  - 
La  Trihaillaye  (Gass.). 

Tribonlet*  nom  du  fou  du  roi  René  et  de 
Jeanne  de  Laval,  —  pauvre  nain  diSbrme,  de 
tète  étroite  et  rabougrie,  qui  avait  son  logement 
en  1464  et  1466  aux  halles  d'Angers.  —  On  ren- 
contre son  nom  dans  les  comptes  royaux  dès  au 
moins  1447.  —  Il  avait  un  «  gouverneur  »  ou  valet 
à  son  service  et  portait  de  riches  vêtements  de 
drap  d'or. 

Lecoy  de  la  M.,  ExtraUt  des  Comptes,  p.  381,S83,  etc., 
etleAoi  i?en^,  II.  IMMSi. 

TrleardléTO  (la),  f.,  c»*  de  St-Martin-du- 
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Bots,  aeqnisd  en  1609  par  le  siear  Gadot  de  Gh.- 
Fr.  d'AodigDé. 
Trieherie  (la),  f.,  e»«  de  Tout-le- Monde. 
Trieoire  (la),  f.,  c*«  de  Cholet. 
TrleoU6re  (la),  f.,  e»«  de  St-Quenttn-€n-Jlf. 
-  La  Torcollière  1440  (E  1047.  —  La  Tu- 
collière  (Et .-M.).  —  Ane.  maison  noble  relevant 
de  Sainte-Christine  ;  —  en  est  sienr  Jean  Tnr- 
quart  par  sa  femme  Marie  Troehon,  1440,  Lonis 
Gbaron  par  acqnôt  en  1652  de  n.  h.  J.  Elis. 

Trieon,  ane.  mais,  noble,  dans  la  Tille  de 
Montreuil' Bellay.  «^  La  maiBon  êeigneu- 
riale,  —  le  fief  et  seigneurie  de  T.  alias  le 
Petit-Ardilier  xti-xyiii*  s.  —  anc.  domaine  da 
Chapitre  de  Montrenil,  joignant  les  mnrs  de  ville, 
devant  la  me  de  TArdillier. 
Trieordsile  (la),  f.,  c"«  de  la  Ferrière. 
Trieotidre  (la),  f.,  c*«de  Cholet, 
Trli^lale  (la),  f.,  C^  de  Savennières, 

Trii^enean  ( ),  avocat  i  Beanfort,  a 

donné  de  sa  façon  nne  épigramme  latine  en  tôte 
dn  Clades  de  Berge,  1680. 

Trlliory,  f.,  &*•  d'Angers  S.-O.  —  Anc.  do- 
maine dn  Chapitre  St-Laud,  vendn  nat^  le  24  fé- 
vrier 1791. 
Trillswd  (le),  cl.,  c"«  de  ycmort. 
Tril«lr  (le)>  ham.»  c"«  d'AZlonnes. 
TrUtl6re  (la),  ham.,  c»«  de  ChemiUé. 
Trimossale  (la),  f.,  c»«  dn  Bourg-d^Iré.  — 
Ane.  maison  noble,  dont  est  sienr  n.  h.  J.  Veiilon 
154S,  Marc  Garande  1651. 

Trimottlére  (la),  m»''  b.,  e"«  de  MontreuiU 
•ur-Loir.  —  Les  Trinotières  (Cass.).  —  Anc 
domaine  relevant  au  xviii*  s.  de  MaroUes  en 
Seiches  et  cité  comme  modèle  d'exploitation  par 
Millet,  Indic.  de  M.-tUL.,  1. 1,  p.  362. 

Trimonlllère  (la),  vîU.,  c»«  de  NueiL  V.  la 
Trémollière. 

Trioche  (Jean),  ministre  de  l'Eglise  réfor- 
mée, à  Ghàteannenf-snr-Sarlhe  en  1867,  n'est 
connu  que  par  son  démêlé  avec  le  franciscain 
Portaise,  Y.  ce  nom. 

Trioeherle  Ga).  f.,  c»«  de  Tierce,  donnée 
par  Geoflfroi  Mâchefer,  prêtre,  le  22  février  1839, 
pour  la  fondation  d'une  chapellenie  en  Téglise 
paroissiale. 

Triolet»  pont,  c^*  du  MéniU  —  Le  Pont- 
Trieuret  (Cad.).  —  Un  arrôt  du  Parlement  du 
S5  mai  1703,  rendu  sur  la  reqnôte  des  habi- 
tants du  Ménil  en  imposa  l'entretien  et,  en  cas 
de  ruine,  la  reconstruction  au  propriétaire  des 
terres  dingrandes  et  de  Chantocé,  conformément 
à  une  transaction  du  21  janvier  1408  (St-Florent, 
f.lO). 

Triotterie  (la),  f.,  c^*  de  Chalonnes-soue- 
le-Lude. 
TrioBOB  (le),  f.,  c»«  de  Villemoisant 
Trioreau,  f.,  C^  de  Linières-B, 
Tripsurdtore  (la),  f.,  c"  de  Broc. 
Triperie  (la),  f.,  c"«  de  Huillé. 
Tripler  (Pterre-^îcoZae),  maltre-ès-arts  et 
marchand  libraire,  Angers,  en  1762-1780>  épouse 
le  7  mars  1769  à  Bouchemaine  d"«  Françoise 
Lettrie.  Son  fils  était  feudiste  en  1789. 


Tripière  (la),  f.,  c»*  de  Châtelaie.  -*-  En  est 
sieur  Pierre  Davy  1887. 

Tripot  (le),  f.,  c"«  d*Allonnes. 

TriqnandlAre  (la),  f..  c"«  de  Brissarthe 
(Cass.).  —  La  Turquandière  (G.  G.). 

Triiqnetterie  (la),  f.  et  landes,  c"«de  Saint- 
Silvin,  avec  moulin  à  vent  dit  MouUn-Triquet, 
à  l'E.  —  V.  un  plan  dn  Perray  xviu*  s. 

TrivelBle  (la),  f.,  c*"*  de  Loire. 

Troehardlère  (la),  f.,  c"«  de  Feneu, 

Troche  ^la),  c"«  du  Voide.  ~  La  maison, 
terre,  seigneurie  de  ia  T,  avec  domaine  et 
moulin  dans  la  paroisse  du  Voisde  et  de 
St-Hilaire  1840  (G  106,  f.  144).  —  En  est  sienr 
Guy  de  Mathefelon,  1414.  Jean  Gasselin  1444, 
Jean  de  Savonnières  1481,  Jean  de  S.  1839, 
Marie  de  Sav.  1878.  Charles  de  S.  1881.  Martin 
de  Sav.  1648,  1683,  Jeanne  Fournier.  veuve 
d'Ant.  de  la  Haie  Montbanlt,  1691.  1715  —  qui 
relevait  le  fief  du  château  de  Vihiers.  —  V.  la 
Tranche. 

Troehe  (la  Petite-),  ham.,  c"*  des  Cer- 
queux^de-Maul.  —  Il  y  existait  encore  en  1840 
des  ruines  de  constructions  d'apparence  très- 
antique;  n  (la  Grande-),  vill..  c»«  des  Cerqueux- 
de-Maul  —  Trocia  1110  (Cart.  de  Ghem..  ch. 
16-17).  —  Troca  1188-1180  (Cart.  Font.  878). 

TroehoB  {Pierre),  qui  s'intitule  dans  un  acte 
de  1612  «  professeur  de  lettres  >  (GG  214).  a  publié 
un  opuscule  :  De  litterarum  humanîorum 
necessitate  ad  omne  genus  disciplinœ  OraHo 
ad  Petrum  JErodium  (Angers,  Ant.  Hernanlt. 
1604,  in.40). 

TroeboBBière-IWeaTe  (la),  f.,  c*^*  de  St- 
Quentin-en-Mauges. 

Troehonère  (la),  ham.,  c*«  de  Bécon. 

Troebnaie  (\b),  t,  c"«  du  Lion-d^A.  —  En 
est  sienr  n.  h.  Ph.  Rochin,  1632.  —  Dépendait 
en  1780  de  la  terre  de  la  Motte-Ferchaud.  — 
V.  le  Pas-Robin. 

Troilée  (la),  c^  de  V Hàtellerie-de-Flée 
(Et.-C.). 

Trolttee  (la).  —  V,  Terre-Rouge. 

Trots-BondlBS  (les),  auberge,  e<>«  de  Yer- 
nantes. 

Trols-CheBiiBS  (les),  f.»  c««  de  Corzé\  * 
f..  c»«  du  Guédéniau ;  —  f.,  c»«  de  Moulihtme 
(Cass.);  —  cl..  c»«  de  Tterc^. 

Trols-ClièBes  (les),  f..  en»  d'AorilU,  ac- 
quise le  4  avril  1^3  de  d"*  J.  Rousseau  par 
h.  h.  Ant.  Descamps,  mettre  vitrier  d'Angers  ;  » 
rill.,c»«  de  Fayey  —  f.,  c»«  de  Fonteoraud, 
sur  la  limite  de  St-Cyr  ;  -i  cl.,  c**  de  la  Lande- 
Chasle  ;  —  carrefour,  c***  de  la  Renaudière. 

Troifli-€hopiBe8  (les),  vill.  et  m*">  à  vent,  c"« 
de  Brigné.  —  Un  des  moulins  a  été  incendié  le 
3  juillet  1874  et  depuis  rebAti. 

Trols-Coeardes  (les),  emplacement  de  la 
mairie  actuelle  de  Vioy. 

Trois-Colas  (les),  m»",  c"*  d'Angers  N.-E., 
entre  la  route  de  Paris  et  la  Maine. 

Trols^nrés  (les),  carrefonr  à  la  rencontre 
des  anciennes  paroisses  de  Morannesy  Yarennes 
et  Saint-Denis  d'Anjou. 
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Tf  fa  BmmnUmMMtm  (les).  -^W.la  Croix- 
deê'Dtmoisellea. 

Trote-Eehelles  (les),  f.,  c-«  de  SainU- 
Gemm€8'9ur'L.  —  Ane.  logis  da  Xfi*  s. 

Trolo-FontalBes  (les),  f.,  c»*  de  Bécon. 

Tt^l«>-irmMMW«  (les).  ^N.  U9  TroU- 
Ormeaux. 

Trols-^ovramn  (les),  f.,  c*«  de  Monttgn^- 
les-ilatrtes. 

Trols-I^otavx  (les),  f..e"«  de  St-Germam- 
ïèB'Montf.,  bâtie  dopais  1835. 

Troia-Lools  (les),  f.^"«  de  C^anjceaux,  an 
Till.  de  la  Trappe. 

Troismallles  (René),  imprimeur  de  révôché, 
Angers,  1577.  Sa  signature  figure  à  on  acte  da 
96  mars  1581  (GG  83). 

Trois-HaUleCs  (les),  vill.,  c««  de  Varennee 
ê0U8'M<mt9areau, 

Trolo-Haroluuids  Ges),  f..  c*«  de  Breil 

Trois-Harehes  (les),  cl ,  C*  de  Daumeray, 
dans  le  rilL  de  St-Germain  1714  (Et.-G.). 

Troia-Xariea  (les),  f.  c""  de  Vauchrétien. 

Tr^la-HèUera  (les),  f.,  c^  de  Marcé. 

TFois-Œafs  (les),  h.,  c**  de  la  Po98onnière, 
— -  Il  fat  emporté  toat  entier  par  Tinondation 
qni  7  rompit  la  levée  le  5  mars  1844.  De  7  mai- 
sons il  n'en  resUit  debout  qu'une  seale  toute  rui- 
neuse. 

Troin-Oies  (les),  f.  et  m**  à  eau,  e»*  de  St- 
Pierre-Maulimart. 

Trols-Ormeaiiz  (les),  cl.,  c"*  de  Brion. 

—  Xes  Troi9-Hameaux  (Cass.).  —  Domaine 
de  la  chapelle  des  Haies,  vendu  nat*  le  11  février 
1791  ;  —  vill.,  c««  de  Villehemier, 

Trols-Parolsaes  (les),  cl.,  c**  du  Louroux- 
Bée,  à  la  rencontre  des  paroisses  de  la  Cor- 
nuaille  et  de  St-Sigismond.  —  Le  même  nom 
désignait  au  xv«  s.  à  Vopposé  vers  N.-E.  la  ren- 
contre des  paroisses  du  Loaroux,  de  Vern  et  de 
la  Pouèze,  sur  le  bord  de  l'Erdre  et  d'un  vieux 
chemin,  au  point  marqué  par  une  grosse  pierre. 

Troi^iPAtls  (les),  cL,  c»«  du  Fief-Sauvin. 

Trote-Perrins  (les),  cl.,  c"«d' Angers,  dans 
Tanc.  paroisse  de  St-Augustin.  —  Ane.  domaine 
de  la  cure  de  la  Trinité. 

Trola-Perriaa  (les) ,  f.,  c"«  d*Avrillé,  — 
FratrcB  Trium  Perrinorum  1264  (H.-D.  BU, 
f.  29).  —  Ane.  prieuré  simple  et  régulier  de 
Tordre  do  St-Augustin,  sous  le  vocable  de  Ste- 
Catherine,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Roë. 

—  L'existence  en  est  constatée  au  xiii*  s.  sans 
autre  renseignement  sar  sa  fondation.  —  Prieurn  : 
Jean  Filleteau,  1458.  ^  René  de  Chouppea, 
religieux  de  St-Nicolas  d'Angers,  1553,  1569.  ~ 
Pierre  de  Requin,  1607, 1622.  —  Olivier  Gohin, 
1663.  —  Léonard  Mauget»  curé  d'Abondant, 
1698.  —  Jacq.  Girardin,  1691.  —  Jean- Claude 
Patttt,  1693.  —  Benoit  Ricoult,  1733.  —  Franc. 
Marchand  de  CoulourB,  1756.  —  La  maison  fut 
vendue  nat^  le  5  novembre  1793  au  citoyen  Bé- 
dane, avec  quelques  dépendances  en  Montreuîl- 
Belfroi  et  GanCenay,  ot  le  procès-verbal  la  dit  con- 
fisquée sur  l'ordre  de  Malte. 

Trols-PlUers  (les),  carrefour,  c***  du  jLton^ 


éCAngen,  sur  le  chemin  des  Maies  à  la  Grone- 

Pierre,  emplacement  des  anciennes  jastic«s  féo- 
dales. 

Troln-PtlMM  (les),  vill.,  c*«  de  Longue,  à 
quelques  pas  du  pont  Mallet,  avec  une  peliie 
chapelle  rectangulaire,  flanquée  de  contreforts  aux 
angles  et  portant  une  Vierge  dans  le  pignon. 

Trola-PbuielMS  Oes).  f.,  c^*deCorzé. 

Trote-Polrien  a<»).  ^  et  m*>,  c"«  de  CAoude- 
fondè;  ■■  ham.,  e^  du  Foû2e.  —  Le  hordage 
des  T.'P.  1540  (G  106.  f.  68).  —  U  n'y  existai 
plus  en  l'an  Y  que  la  masse  d'un  moulin  à  vent, 
abandonné  depuis  20  ans  et  dont  remplacement 
fut  venda  nat^  le  16  vendémiaire  sur  Témigré 
Glasson  da  Goudray. 

Troin-ftnartf era  (les),  vill.,  c«*  de  NeviUé. 

Trol^R«ift  (les),  c"«  de  Seiches.  —  Le 
village  de»  T.-fl.  1760  (Et-G.). 

TrolMMrdlére  (U),  f.,  c>»  de  Marcé. 

Tr«l8i-Vieaires  (les),  vign.,  c*^  de  StUnt- 
Rémy-la-  V, 

TroUière  (la),  f.,  e^  de  ChemiUé  (Cass.). 

—  La  Borderie  ou  le  Trollier  (G.  G.);  —  f., 
c*«  du  May, 

Trombale  (la),  f.,  c"«  de  St-Hilaire-du-B. 

—  La  Tremhlaie  (Et. -M.). 
Trompe-ao«rla»  c*«  de  /umeZZes;   —  f.. 

c»«  de  la  Potherie. 

Tr^aape-toBMMia,  c"«  de  Saint-Jeanrdet' 
MauvretB  —  Ane.  vignoble  nus  en  labour  dès  U 
fin  du  XVI i«  s. 

Troa«  (le),  f,  c"*  de  Freigné.  —  Xes 
Troncs  (Gass.)  —  Le  vilL  du  T.  1672  (Et-C.); 
m»,  vill.,  c"*  de  Sceaux.  —  Boecus  de  Truncts 
1080  circa  (2*  Gartulaire  Saint-Serge,   p.   119) 

—  Terra  quœ  dicitur  de  Truncia  1134-119B 
(Ibid.,  p.  181).  —  JLocus  gui  dicitur  lee  Tiem 
1301  (H  Prieuré,  ch.  or.).  —  Grand,  Petii- 
Tromp  (Gass.).  —  Ane.  bois  qu'habitaient  aa 
XI*  s.  de  simples  étagers  n'y  ayant  pas  le  droit 
d'usage.  —  Il  paraît  défriché  dès  le  xii«  s.  puis- 
qu'on y  cultivait  la  vigne.  Une  métairie  y 
existait  au  xv«  s.  qui  dépendait  du  prieuré  ;  ^ 
f.,  c"*  de  Tilliers.  ^  Ane.  annexe  de  la  Ghe- 
vardière  ;  •—  en  est  sieur  par  sa  mère,  Marie  de  U 
Brunetière ,  Paul  Hyacinthe  d'Escoubleaa  de 
Sourdis,  f  en  1752. 

Tronelia7(le),  f.,  c"«  de  Martigné-Briand^ 
dans  le  village  de  Gornu.  —  Le  Tronchay 
(Et. -M.).  —  Locuê,  domue  du  T.  1512  (Chap. 
de  Mattîgné-B.).  —  Manerium  du  Tranchay 
1602  (Ib.).  —  Le  Tranchay  (Gass.).  —  Ane  firf 
«avec ses  appartenance*  de  maieon,  hoeteU^ 
c  jardins ,  préclosures ,  bots ,  garennes  > 
(G  106,  f.  286),  relevant  de  Doué  et  appart  a 
dame  Margaerite  de  la  JumelUère  en  1469,  veuve 
de  Jean  Fresneau,  qui  en  fonda  la  chapelle  sei- 
gneuriale sous  le  vocable  de  N.-Dame;  —  Pierre 
de  Daillon,  1512,  1539,  Jacq.  de  Boissy  1002. 
Pierre  de  Bellère,  mari  de  Maiiguerile  de  Jaros- 
seau,  1638.  1663;  —  leur  fils  César  de  B.  1688, 
frère  de  Louise- A^nès.  Y.  ct-dessus,  p.  297. 11  est 
de  tradition  dans  le  pays,  V.  D.  Ghamard,  t.  HI, 
p.  331.  que  la  fanûile,  maudite  par  un  pauvre, 
s'éteignit  sans  postérité.  Elle  y  résidait  encore  en 
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1810;  —  Mj.  à  MU*  Lepelletier  de  SaWert,  femme 
de  H.  de  la  Paooase.  —  Il  ne  reste  dn  logis  (jue 
les  senritodes,  aatrefois  bordées  de  doaves,  le 
portail  plein  cintre,  où  apparaît  à  la  clé  de  voûte 
la  date  176.  avec  porte  basse  couronnée  d'nne 
accolade,  et  ane  tour  ronde,  ancienne  faie  sur 
laquelle  est  encastrée  une  pierre  chargée  d'an 
écQSSon  effacé.  La  chapellOt  où  l'on  célébrait 
encore  des  mariages  an  milieu  du  xviii*  s.,  a  été 
rsmplacée  par  une  boulailgerie. 
Areh.  de  IL-et-L.  et  Arch.  eomm.  ^  Notée  Raimbanlt 
Tronehay  (1®)>  '••  c°*  ^^  Seiches.  —  C'est 
dans  les  dépendances,  traversées  par  Fane,  grand 
chemin  angevin,  qu'étaient  assises  sur  quatre 
piliers  les  fourches  patibulaires  de  la  justice  sei- 
gneuriale du  Verger. 

TroB«  (le),  f.,  c"«  de  Brain'Sur'l'Auth.  — 
Le  heu  et  cloeerie  du  TVoume,  nouvellement 
édifié  dans  une  pièce  de  terre  anciennement 
appelée  la  pièce  des  Croix,  qui  dépendait 
de  la  Cour  de  Roceau  1768  (E  inS).  —  Le 
Trons  (Case,  et  C.  C). 

TroBjoABiéres  (les),  f.,  c"*  de  la  Salle- 
de-Vikiers.  —  Le»  Tranjeonnièrea  1554.  — 
La  maison,  lots  et  loges  avec  jardins,  levées 
et  fossés  d'alentour,  garennes,  etc.  1506 
(E  1159)  relevait  du  petit  Riou.  —  En  est  sieur 
Jacques  de  Lespine,  chevalier,  1464,  —  Alain 
Davy,  marchand,  par  acquêt  le  6  septembre  1538, 
sur  n.  h.  Thibaud  Baudry  et  Jean  de  Galbrun  qui 
.s'étaient  réservé  le  fief. 

Tronnelale  (la),  ham.,  c"«  de  Chazé-sur- 
Argos.  —  En  est  sieur  René  Vincent  1683. 

IVony,  famille  de  maîtres  fondeurs,  à  Angers. 
«  (Antoine),  mari  de  Marguerite  Jameron  1657, 
1674.  —  {Pierre),  fils  du  précédent,  né  le 
13  mars  1664,  mari  de  Perrine  Breau  1691.  — 
Il  fond  la  cloche  de  la  Haie-aux-Bonshommes 
en  1697,  celle  d'Epinard  en  1705  et  la  même  année 
celle  de  Thouarcé  dont  un  acte  le  dit  originaire 
«  par  la  famille  des  Gosnuaux  »,  celle  de  Saint- 
Malhurin  en  1714,  de  Saint-Jacques  d'Angers  en 
1716,  —et meurt  âgé  de  61  ans  le  3  mai  1725.  ~ 
Il  signe  à  partir  au  moins  de  1698  P.  Trony  dit 
La  Brie  ou  Labry  et  ce  surnom,  qui  parait 
emprunté  à  quelque  domaine,  devient  le  nom  le 
plus  populaire  et  fait  presque  délaisser  celui  de 
la  famille.  »  (Pierre),  fils  du  précédent,  marié 
à  Anne  de  la  Haie  le  23  janvier  1730,  fond  la 
cloche  de  Jnvardeil  en  1730,  celles  de  Saven- 
Dières  en  1734  et  1743,  deThorigné  en  1750,  —  et 
meort,  âgé  de  62  ans,  le  24  juin  1760.  -«  (An- 
toine), frère  du  précédent,  mari  de  Marie  Vallée, 
1720.  B-  (Charles),  frère  des  précédents,  tra- 
vaillait associé  d'ordinaire  avec  son  frère  Pierre, 
1730, 1736,  et  meurt,  âgé  de  33  ans,  le  23  mai  1740. 
»  (Thomcu),  fils  d'Antoine,  né  le  £(  janvier 
1732,  mané  avec  Cécile  Vallée,  sa  cousine,  le 
20  février  1770  à  Saugé-l'Hôpiul,  fond  en  1784 
la  cloche  de  Saint-Marlin-du-Fouilloux  ;  —  meurt 
à  Angers  le  l"  nivôse  an  VII,  âgé  de  65  ans. 
Wo|»a|QMaes.  —  V.  St-Malo. 
TFopiaiére  (la),  f.,  g»«  de  B^con,  détaché 
au  xviu*  s.  de  la  terre  de  Bois-Travers.  ^  En 
est  sieur  Fraoç.  Crasnier  1760. 


TFoqvetotlére  (la),  f.,  c««  de  Durtal. 

TrotelMre  (la),  tîII.,  c»«  de  Bouzillé. 

Trotfef^ene.  —  V.  Tortereau. 

Trotonin  (Joseph),  tenait,  en  1789,  onvroir 
de  marchand  faïencier  sur  les  Ponts  i  Angers,  à 
l'entrée  de  la  rue  Bourgeoise.  Riche  et  patriote, 
membre  du  Club  des  Amis  de  la  Constitution, 
il  avait  mis  en  janvier  1791  une  de  ses  maisons 
à  la  disposition  de  la  garde  nationale  et  fut 
élu  officier  municipal  dans  l'année  môme. 
Appelé  par  ces  fonctions  et  par  son  dévouement 
actif  à  la  surveillance  des  pri.sons  et  notamment 
du  Calvaire,  il  a  laissé  une  mémoire  vénérée  par 
son  empressement  à  soulager  toutes  les  misères 
des  guerres  civiles,  protégeant  les  femmes,  four- 
nissant de  son  propre  bien  aux  plus  délaissées, 
dérobant  à  tout  risque- un  grand  nombre  de  vic- 
times condamnées  et  en  somme,  même  dans  ces 
temps  désastreux,  où  son  dévouement  n'avait 
guère  de  secrets,  respecté  et  honoré  par  les  plus 
furieux.  Arrêté  un  instant  le  25  pluviôse  an  II,  il 
fut  mis  en  liberté  le  même  jour  et  nommé  du 
Comité  révolutionnaire  après  le  9  thermidor,  puis 
le  24  germinal  an  V  haut  juré  près  la  Cour  natio- 
nale. Une  ovation  publique  lui  fut  préparée  aux 
applaudisements  de  la  ville  entière,  dans  le 
drame  de  Papin,  V.  ce  nom,  qui  le  mit  en 
scène  avec  les  Détenus  du  Calvaire.  C'est  à  lui 
comme  «  à  un  réritable  ami  des  hommes  »  que 
s'était  adressé  l'abbé  Bernier  pour  obtenir  dn 
général  Hoche,  un  passeport  pour  la  Suisse,  et  le 
procureur  général  du  département.  Delaunay, 
n'avait  trouvé  aucun  messager  plus  sûr,  pour 
traiter  de  la  pacification  avec  Turpin  et  Diensie. 
—  Il  est  mort  le  13  termidor  an  XI  (1*'  août  1803). 

Arch.  de  M.-et-L.  Série  L.  —  Fr.  Grille,  Affiches  dn 
3t  août  1839.  et  Bouquet  de  violette»,  p.  196-206.  — 
Bertbe,  Mss.  1089,  p.  57.  —  Mémoire»  de  Franc.  I>e8pr68, 
p.  27.  —  Blordier,  Anger»  et  le  départ.,  t.  I,  p.  346.  ^ 
Corre»pandaru9  »eerète  d/e  Charette,  1. 1,  p.  257-258. 

Trotterean  (le),  cl.,  c««  de  Lire  (Gass.)., 
aujourd'hui  inconnue. 

Trottler  (Pierre),  troisième  fils  de  Pierre- 
François  T.,  notaire  royal,  et  de  Marie- Anne 
Donault.  né  à  Angers  le  11  décembre  1756, 
avocat,  pois  docteur  agrégé  en  la  Faculté  de 
droit,  était  recteur  en  1783  de  l'Université  d'An- 
gers et  conquit  en  1786  au  concours  la  chaire 
de  droit  romain  en  l'Université  de  Bourges , 
où  il  alla  se  fixer  en  s'y  mariant  l'année 
suivante  avec  Marie-Jeanne  Roze  de  Grand- 
maison,  fille  du  président  au  Grenier  à  sel. 
Nommé,  à  la  suppression  des  Universités,  juge 
et  président  de  section  au  tribunal  de  Bourges, 
puis  haut- juré  en  permanence  à  Orléans,  où  il 
résida  tant  que  siégea  la  haute  Cour,  il  fut  élu 
en  l'an  III  membre  de  l'Assemblée  des  Cinq- 
Cents,  puis  du  Corps  législatif  jusqu'à  l'Empire. 
Il  revint  à  Bourges  en  1806,  à  titre  de  simple  avo- 
cat consultant  ;  mais  dès  la  création  de  la  Cour 
d'Appel  en  1810,  il  y  obtint  un  siège  de  conseiller 
et  en  1826  une  présidence.  Il  prit  sa  retraite  en 
1832  et  mourut  en  juillet  1838.  Il  était  alors  en- 
core et  depuis  trente- deux  ans  membre  du  Ck>n- 
seil  municipal  et  de  la  Commission  administrative 
des  Hospices  de  Bourges.  De  moeurs  douces  et 
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aimables,  d'esprit  cnltivé  et  épris  des  lettres,  il 
se  délassait  jusqu'à  ses  derniers  joars  des  études 
juridiques  par  la  lecture  de  Virgile  et  de  Sophocle. 

—  Son  portrait  existe  et  porte  pour  exergue  : 
Trottier,  du  Cher.  Veuf  depuis  1804,  il  avait  eu 
quatre  enfants  dont  un  fils  et  une  fille  existent 
encore,  âgés  de  plus  de  80  ans.  —  Il  avait»  avant 
de  quitter  Angers,  publié,  jeune  encore,  des 
Principes  des  Coutumes  d'Anjou  et  du 
Maine,  suivis  du  texte  de  ces  deux  coutumes 
(1783,  2  vol.  in-12,  Angers,  Marne).  —  Quérard 
lui  attribue  de  plus  Le  Collecteur  ou  Manière 
de  faire  en  France  à  peu  de  frais  la  répar- 
tition et  la  perception  des  impôts  (in-S»,  Paris, 
1775)  ;  ~  mais  à  cette  date  l'auteur  n'eût  été 
qu'à  peine  un  étudiant  et  l'ouvrage  ne  pourrait 
être  que  d'un  homonyme. 

Trottière  (la),  h.,  €••  de  2a  Tour-Landry, 

Trottt6re«  (les),  f.,  c"«  de  Chaumont^  — 
ff..  four  à  chaux  et  m*"*  à  eau  et  à  vent,  s^*  de 
Thouarcé,  —  La  HauU,  la  Basse-T.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Touss.  Nicolas  1627  (E  1023), 
Louis- Antoine  de  Gheverue  1779.  —  Dans  un 
terroir  en  dépendant  qui  longe  la  route  du  Champ, 
se  trouve  la  Pierre-Couverte^  dolmen  effondré, 
dont  le  toit  est  couché  à  plat  sur  terre  (1872). 

TroltiBl6re  (la),  f.,  c>«  |de  Lire;  »  vill., 
c"«  des  Verchers  ;  —  (la  Grande,  la  Petite-),  ff., 
c»*  de  la  Plaine,  —  Terra  de  la  Trotinere 
1230,  —  donné  au  prieuré  du  Coudray-Montbault 
par  P.  Ulecot,  chevalier. 

Trou-David  (le),  ham.,  c**  de  Vaulandry, 

—  Vaitre  aux  Davids  (Gass.). 
TroB-desti^terrsMiiis  (le),  terre,  c»«  de  la 

Salle-Auhry,  —  M.  Lebœuf  y  a  trouvé  deux 
haches  celtiques  en  1869. 

Tro«6re  (la),  ham.,  c"«  du  Fief-Sauvin. 

Trovettière  Ga),  t,  c»«  de  Bouillé-Mén, 

—  La  Tarortière  (Cass.). 

Tw^ufieÉ  (\e  Petit-),  ^  V.  le  Pitouflet 

TrovUlard  (Michel),  fils  d'Etienne  T.  et 
de  Françoise  Bodin,  né  à  Ménil  (Mayenne)  le 
10  mai  1731,  prit  les  ordres  et  entra  comme  pré- 
cepteur dans  la  famille  d'Andigné  qui  se  l'at- 
tacha près  de  vingt  ans.  Il  fut  élu  en  1780  de 
l'Académie  d'Angers  et  s'y  excusait  dans  son 
Discours  de  réception  pour  justifier  son  obscu- 
rité, sur  la  faute  de  tant  d'années  perdues  dans 
de  pénibles  devoirs.  Il  eut  l'occasion  d'y  lire  en 
1784  un  discours  Sur  quelques  causes  de  la 
négligence  des  lettres  et  des  Réflexions  sur 
la  critique.  Ces  trois  travaux  Mss.  ont  été 
recueillis  par  Grille,  ainsi  qu'un  Projet  d'édu- 
cation  depuis  Vâge  de  8  à  iO  ans  jusqu'à 
iô  ou  18,  dirisé  en  8  classes  (1760)  et  un  Plan 
de  Véducation  domestique  qu*on  a  fait  suivre 
à  MM.  Dandigné,  L'auteur  est  mort  à  Angers 
le  8  janvier  1808. 

TronUiardière  (la),  vill..  c^"  de  Sauge- 
VHôpital,  —  Ane.  domaine  dont  est  sieur  Jean 
Jouroault  en  1574;  —  acquis  de  la  famille  Guérin 
le  18  mars  1672,  en  échange  d'une  maison  rue 
Lyonnaise,  par  Gh.  Mabille  de  la  Paumeliëre,  che- 
valier, mari  d'Elisabeth  de  Scépeaux. 

TronlUet  {Michel),  c  maître  brodeux  >,  1618, 
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1627,  Angers.  —  (GaMet),  son  fils,  aussi  nitts 
brodeur,  1640, 165a 

Troa-q«l*FwHie  (le),  cl,  e"«  d'An^mH. 

Trousse  (la),  f.,  c"«  de  Tei^onnes.  *  Ea 
est  sieur  Pierre  Ifabé  1638. 

TroBMWMi  (Pierre),  marchand  Ubnin, 
Angers,  1528. 

Trounsiebeve»  f.,  c"*  de  Saint-JeolMI^ 
Linières. 

TrouMeUièra  (la),  f.,  e»*  d'^rmaill^;  - 
donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la  e"*  di 
Pouancé,  qui  traverse  Armaillé  et  se  jette  dan 
la  Versée  ;  —  790  mot.  :  —  f.,  c"«  de  Càâtcoii- 
neuf^  anc.  dépendance  de  la  Véroolièn  m 
Brissarthe  (E  203)  ;  —  (la  Grande-),  c»  d'An- 
gers E. 

Trouvé  (le  Grand-),  f.,  c"«  de  PontignL  - 
Trouvée  1672  (Et-C).  —  Anc.  gentilhonunièn 
avec  tourelle  à  toit  pointu,  récemment  recou- 
truite  en  ferme.  —  En  est  sionr  Julien  de  h 
Raineraie  1500,  n.  h.  Isaac  de  la  Raineraie,  naii 
de  Marie  Lemaire,  1581,  f  le  4  avril  1636.  - 
Vendue  nat^  sur  les  héritiers  de  la  veuve  Dopost 
le  15  thermidor  an  IV;  *  (le  Petit-),  f..  €*«da 
Pontigné,  —  Anc.  domaine  des  Hospitalières  de 
Baugé,  vendu  nat^  le  17  du  second  mois  de 
l'an  II. 

Trovvé  (Claude-Joseph  et  non  Ckarlm\ 
fils  de  Claude  T.,  aubeiyiste,  et  de  Chsriooe- 
Marie  Renou,  né  à  Ghalonnes -sur- Loire  b 
24  septembre  1768.  fut  élevé  aux  frais  et  par  les 
soins  de  Bonaventure  Pauly,  concessionnaire  des 
mines  de  Saint-Georges-Chàtelaison ,  dont  ns 
oncle  Jos.-Et.  Renou,  V.  ce  nom,  était  le  pria- 
cipal  agent.  Il  fut  envoyé  à  Paris  an  collé|e 
d'Harcourt  et  après  d'excellentes  études,  eatn 
ches  un  notaire,  puis  fut  par  Maret  attaché  dftf 

1791  au  Moniteur.  Il  en  devint  après  il 
9  thermidor  rédacteur  en  chef»  y  insérant  de  sa 
façon  vers  et  prose.  U  adressait  dès  le  7  septenbn 

1792  une  Ode  sur  VEgaUté  à  l'Assemblée  na- 
tionale, qui  en  accepta  l'hommage  avec  meaiiea 
au  procès-verbal.  On  a  de  lui  plus  tard  une  Hyisse 
à  VEtre  suprême  (10  thermidor  an  11),  nna 
Ode  sur  la  Chute  de  Robespierre,  et  noua- 
ment  dans  le  n»  du  23  prairial  an  III  un  earieix 
article  sur  le  Vieux  Cordtlier  de  CaaûQe 
DesmouUns.  Il  fit  même  représenter  an  ihéâb* 
Feydeau  le  8  germinal  an  III  (28  mars  1195). 
une  tragédie  en  cinq  actes,  intitulée  Pausaaioii 
qui  dut  un  médiocre  succès  de  circonstance  à  Tia- 
tention,  avouée  par  l'auteur  et  partout  sensibi^ 
d'y  mettre  en  scène  le  drame  même  dn  9  ib*- 
midor.  Elle  n'a  d'ailleurs  été  imprimée  qoe  bitt 
plus  tard  (Carcassonne,  1810,  in-8<»).  —  Le  jesai 
journaliste  s'était  trouvé  de  bonne  heure,  perses 
mariage  avec  une  cousine  des  frères  Thooinetpsr 
ses  rapports  avec  son  compatriote  Leelerc,  V-  ^ 
nom,  en  relations  affectueuses  avec  La  Révsl' 
lière-Lépeaux,  qui,  arrivé  au  pouvoir,  le  préseoia 
dès  les  premiers  jours  de  la  constimtion  do  Di- 
rectoire, à  ses  collègues  pour  le  poste  de  sécrétai» 
général.  Mais  nommé  le  11  brumaire  as  1* 
(2  novembre  1795),  Trouvé  fut  quatre  jours  apri» 
mis  en  demeure  de  donner  sa  démission,  sa  pebV 
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taille  et  son  ur  de  jeunesse  enfantine  semblant 
incompatibles  avec  ces  fonctions  de  quelque  ap- 
parat. La  RéTellière,  qni  arait  pris  goût  i  son 
esprit  délicat  et  an  caractère  élevé  de  ses  prin- 
cipes et  de  sa  conduite ,  rattacha  presque  immé- 
diatement (prairial  an  V)  comme  secrétaire  de 
légation  auprès  de  Ganclaux ,  alors  chargé  d'affaires 
à  la  cour  de  Naples,  à  qui  il  succéda  en  frimaire 
an  YI.  Ses  lettres  de  cette  époque  sont  imprimées 
et  Ton  y  voit  de  quelle  affection  il  entourait 
son  protecteur»  qu'il  y  appelle  «  son  bon  père,  — 
•  800  cher  et  vénérable  père  ».  Il  lui  adresse  d'ail- 
leurs pèle-mèle,  avec  les  renseignements  politiques, 
sesélucubrations  rimées,  notamment  une  Ode  sur 
le  18  fructidor t  qui  fut  alors  imprimée,  —  et  une 
antre  Ode  au  général  Bonaparte,  qui  dès  lors 
avait  pris  sur  lui  toute  influence  ~  Dans  les 
premiers  jours  de  ventdse  an  YI  il  fut  élevé  au 
rang  d'ambassadeur  près  la  république  Cisalpine, 
et  arriva  à  Milan  sur  la  fin  de  floréal,  quelques 
semaines  à  peine  après  les  élections  législatives, 
où  il  avait  obtenu  pour  la  députation  un  nombre 
de  voix  égal  à  celui  de  Brichet,  Y.  ce  nom,  qui 
profita  du  bénéfice  de  l'Age  (germinal  an  Y).  —  Sa 
mission  spéciale  en  Italie  était,  d'après  des  ins- 
truelions  secrètes,  d'arriver  à  transformer  par  un 
coup  d'état  législatif  la  Constitution  octroyée  par 
Bonaparte  ;  mais  l'œuvre,  en  bonne  voie  de  réussite, 
fut  déjouée  par  les  machinations  du  général  Brune, 
quoique  chargé  officiellement  d'y  coopérer.  L'am- 
bassadeur, à  bout  d'autorité,  dut  le  27  vendémiaire 
an  Yll  (18  octobre  1798)  résigner  ses  fonctions  et 
fut  dans  la  nuit  même  remplacé  par  Fouebé,  avisé 
sous  main  de  l'intrigue.  Appelé  au  poste  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  cour  de  Wurtem- 
berg, la  guerre  chassait  tout  aussitôt  Trouvé  de 
Stuttgard.^  A  son  retour  il  rendit  compte  publique- 
ment de  sa  conduite  en  Italie  par  Quelqueê 
explicationB  sur  la  République  Cisalpine 
(Paris,  Agasse,  in-8»  de  34  p.),  à  la  date  du 
S  thermidor  an  Yll  (13  août  1799)  et  s'honorait 
en  terminant  de  l'amitié  de  La  RéveUière,  alors 
iiqarié  par  les  partis.  —  Mais  au  dire  même  de 
ce  juge  intègre,  qui  lui  avait  ouvert  la  voie  des 
honneurs  publics,  «  le  goût  de  la  dépense,  le  dé- 
«  faut  d'ordre,  l'entratnement  à  toutes  les  jouis- 
«  sances  de  luxe  et  de  vanité,  des  plaisirs,  des 
«  liaisons,  que  la  morale  domestique  el  la  mo- 
■  raie  publique  désavouent  l'une  et  l'autre,  enfin 
<  la  séduction  du  plus  corrupteur  des  despotes  > 
allaient  le  rendre  «  aussi  digne  de  mépris  qu'il 
«  avait  été  jusque-là  digne  d'estime  >.  —  Nommé 
le  16  décembre  1799  membre  du  Tribunat,  il  y 
•iégea  jusqu'au  2S  juin  1803  et  fut  alors  appelé 
par  Bonaparte,  pour  qui  il  s'était  épris  d'une 
trdeor  nouvelle,  à  la  préfecture  de  l'Aude,  où  il 
se  signala  entre  tous  par  son  dévouement  dynas- 
tique. Il  vint  des  derniers  prêter  serment  à  la  Res- 
tauration (10  avril  1814)  mais  en  protestant  d'un 
beau  sèle,  qui  lui  valut  dans  l'année  la  visite  des 
dacs  de  Bourbon  et  d'Angoulôme.  Il  se  trouvait  en 
congé  à  Paris,  qnand  sur  la  première  nouvelle  du 
débarquement  de  Tempereur  à  Cannes,  il  accourut 
en  hâte  organiser  dans  son  département  une 
résistance  impuissante,  y  épuisa  jusqu'à  ses  res- 


sources personnelles  pour  recevoir  dignement  le 
duc  d*Angoulème  et  dut  partir  et  passer  les  Cent- 
Jours  à  Paris.  L'ordonnance  du  5  juillet  1815  le 
rendit  une  troisième  fois  à  sa  Préfecture  de 
l'Aude,  mais  ses  ardeurs  d  e  royalisme  on,  suivant 
son  dire,  le  refus  de  se  prêter  à  des  intrigues 
électorales  le  firent  destituer  par  le  ministre 
Laine  le  96  septembre  1816.  Il  restait  sans  for- 
tune et  sans  emploi,  en  défiance  à  tons  les  partis 
qu'il  avait  l'un  après  l'autre  servis  avec  une  ar- 
deur extrême.  —  Après  un  an  passéàCarcassonne 
dans  des  espérances  meilleures,  il  revint  à  Paris 
et  y  publia  l'ouvrage  qu'il  avait  fait  préparer  dans 
ses  loisirs  administratifs,  notamment  par  son 
secrétaire,  Renou,  fils  de  son  ancien  bienfaiteur. 
Ce  livre  forme  deux  travaux  distincts  dont  le  pre- 
mier a  pour  titre  :  J^seai  historique  sur  les 
Etats  '  Généraux  de  la  promnce  du  Lan-- 
guedoc,  le  second  :  Description  générale  et 
statistique  du  Département  de  VA-ude^  les 
deux  volumes  réunis  sous  ce  faux*titre  addition- 
nel :  Etats  de  Languedoc  et  Département 
de  VAude,  t.  I-II,  recueil  de  science  officielle, 
dont  le  duc  d'Angoulême  accepta  la  dédicace 
(Paris,  1818-1819,  2  vol.  in-8<>,  avec  cartes). 
L'Académie  des  Sciences  décerna  à  l'auteur 
en  1819  une  médaille  d'or.  Il  avait  pris  place 
dès  cette  époque,  —  et  bientôt  à  titre  d'éditeur 
responsable,  —  dans  la  rédaction  ultra-royaliste 
du  Conservateur,  qui  mourut  en  1890,  —  et 
n'ayant  ni  ressources  ni  pension,  se  vit  réduit 
à  ouvrir,  rue  Saint-Augustin,  une  imprimerie, 
qu'il  dirigea  de  1821  à  1829.A  partir  du  1*'  juillet 
1823  il  y  avait  joint  la  propriété  et  la  direction  du 
journal,  Les  Annales  de  kiLittérature  et  des 
Arts,  dont  il  était  depuis\eux  ans  le  collabo- 
rateur. Une  ordonnance  du  26  août  1829,  rendue 
par  le  ministère  Polignac,  à  rapproche  des  déci- 
sions funestes,  se  souvint  de  lui  en  l'appelant  aux 
fonctions  de  maître  des  requêtes  en  service  extra- 
ordinaire et  bientôt  (févr.  1830)  il  passait  à  celles  de 
chef  de  la  division  des  Beaux-Arts,  qu'il  quitta, 
sans  attendre  sa  destitution,  dès  le  lendenudn 
de  la  Révolution  nouvelle.  —  U  sortait  définitive- 
ment de  la  vie  publique  pour  n'y  plus  rentrer, 
oublié  dès  lors  à  peu  près  de  tous,  même  dans 
son  pays  angevin ,  qu'il  ne  revit  guères ,  et 
n'obtenant  pas  même  la  consolation  d'un  regain 
de  notoriété  par  lue  série  d'insipides  et  super- 
ficielles publications,  comme  :  Jacques  Coeur^ 
commerçant,  maître  des  monnaies,  argen* 
tier  du  roi  Charles  VIII  (Batignolles,  1840, 
in-8o,  avec  port.);  —  Anne  de  BeaujeUf 
Jeanne  de  France  et  Anne  de  Bretagne^ 
esquisse  (Batignolles,  1854,  in-i2)  ;  —  Le  Dau- 
phin, duc  de  Bourgogne,  petit -fils  de 
Louis  X/ F  (Paris,  1856,  grand  in-18),  —  dignes 
des  poésies  dont  il  avait  semé  VAlmanach  des 
Muses,  —  En  1849  pourtant,  dans  reotralne*» 
ment  de  la  réaction  triomphante,  une  velléité  le 
reprit  de  jouer  un  rûle  et  il  en  témoigna  par  uns 
adresse  A  MM.  les  Electeurs  de  France  et 
en  particulier  à  ceux  du  département  de 
Maine-et-Loire  où  je  suis  né  à  ChaUmnes- 
sur-Loire  le  U  septembre  1708,  à  ceux  du 
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département  de  VAudt  dont  j'ai  été  préfet 
depuié  1803  jusqu'à  la  fin  dt  iSiô  (25  mars 
1849,  iji-4«  de  8  p.,  dont  6  de  lettres  et  de  docn- 
meDts).  —  L'appel  parait  n'avoir  ea  atoicim  reten- 
tissement, non  plus  que  l'annonce  d'une  sous- 
cription poar  la  publication  en  6  volumes  in-8* 
des  Souvenirs  d*un  Octogénaire  ou  Mé- 
moires littéraires,  diplomatiques  et  admi- 
nistratifs, ~  On  lui  doit  encore,  outre  des 
articles  dans  les  journaux  l'Europe  et  la 
France,  la  rédaction  du  Voyage  dans  la 
Belgique  d'André  Thouin  (Paris.  184t,  S  vol. 
in-8»).  —  Il  est  mort  à  Paris  le  18  octobre  1860, 
officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  30  juin 
1811  et  baron  de  l'Empire  par  lettres  patentes  du 
9  mars  1810,  confirmées  le  11  juin  1816.  —  J'ai 
vainement  cherché  à  connaître  en  quelles  mains 
sont  passés  ses  Manuscriu. 

AtuuUêi  de  la  lUt,  «<  4m  ar£f ,  S9  sapleiiibra  1811.  ^ 
Moniteur,  1860,  p.  1S58.  —  Bioffr.  des  Contemporaint, 

—  T.  BmoÊTd,  Mémoire*  Mm.,  p.  196  ~  U  Révellière- 
LéDMOi,  Mémoire*,  t.  I,  p.  :i4M47;  t.  II,  p.  895-i96. 
3S4,  etc.  ;  t.  III,  où  moI  pub&éM  53  lettras.  -  Miot,  Mé- 
moire* ,  1. 1,  D.  218.  »  Grille,  YoUmtaire*  de  M.^et-L., 
t.  II,  p.  314-^17.  —  BuiUtin  de  la  Société  TndvMt,, 
4860,  p.  259.  —  Grallierd•GaM■cnac,lrw^dl(/>trvet, 
1. 1,  p.  328.  —  Reow  d'A^j,,  1861,  t  U,  p.  455. 

TroBiré  da  ChAteU«r  {Gabriel -Pierre- 
Charles),  originaire  de  Saint-Flor^nt-le- Vieil , 
fils  d'un  maître  chirurgien,  docteur-médedn  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  était  établi  à  In- 
grandes. 11  y  épouse  le  15  mars  1763  Sophie 
Rincé,  fille  d'un  chirurgien  de  Gandé  et  y  meurt 
le  17  juiUet  1765,  âgé  de  34  ans. 

Trovcret  Ue),  fontaine,  c^  de  St-Florent- 
U'Vieil  1653  (St-Flor.  B6). 

Traaa,  f.,  c»«  àeThorigné.  —  Truon  1630, 
1716  (Et.-C.).  —  Le  trayan  (Et.-M.). 

TmehéM  (la),  f.,  c»«  de  la  Pouèxe,  —  La 
Grande,  la  Petite-T.  1750  (Et.-C). 

Triteh«m  {René),  docteur-médecin,  reçu  à 
Angers  le  17  novembre  1550,  y  résidait  près  le 
chevet  de  la  Trinité  en  1553, 1566;  on  le  retrouve 
en  1573, 1576,  à  Beanfort. 

Trudet*  m**,  c"«  de  Beaupréau;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  e*«  de  Beaupréau^ 
entre  Launay-Boisseau,  dont  il  prend  quelquefois 
le  nom,  et  la  Borde,  passe  à  Pontrozeau  et  se 
jeue  dans  le  miss,  de  la  Juinière,  au  moulin  de 
Trudet;  ^  3,400  m.  de  cours. 

Traire  (la),  f.,  c"«  de  St-Quentin-enrM. 

Trolsse  (la),  f„  c»«  du  Vieil-Baugé, 

Tnmmédére  (la),  f.»  c»*  de  St-Lamhert-de-la- 
Pot  —  En  est  sieur  Gilles  Bariller,  avocat,  1632. 

Tveaiidato  (la),  c*«  de  Gêné.  —  Ane.  vili. 
supprimé  et  dont  l'emplacement,  converti  en 
prairie,  est  réuni  au  domaine  de  la  Fuie  ;  «r  f., 
c"*  de  Ste-Gemmes-d'Andigné, 

Tacéy  anc.  fief,  —  autrement  dit  Cormenau, 

—  dans  les  paroisses  de  N.-D.  de  Séronnes  en 
Châteauneuf,  Brissarthe  et  St-DenIs-d'Anjoa  et 
dans  la  mouvance  de  Châteauneuf;  ~  en  est 
sieur  en  1744  Gh.-P.  DuboU  de  Maquillé  (E246). 

Taée  (la),   misselet,  c»   de   SouZatnes, 
affluent  du  Jntolle. 
Tiielll«M  M,  t,  €■•  de  Grex»^NeuvilU. 
Jn9€.  -    .  ThueU 


Tutttm  (k  Haute-),  f.,  c"*  de  Seurdres,  - 
Le  lieu  et  met.  de  la  H,-T.  composé  dt 
quatre  jardins,  cf  un  Zieu  dit  les  Fossés 
Neufs,  etc.  1619.  —  Anc.  logis  noble  appail  à 
n.  h.  Franc.  Lefebvre,  conseiller  au  ParluBent 
de  Rennes. 

Tnffate  (la  Basse-),  f.,  c»«  de  Seurclres, 
récemment  reconstruite.  —  Y  meurt  Loms  Batt, 
maître  chirurgien  de  Chàteaugontier  le  l*'  s^ 
tembre  1668.  —  Elle  appartenait  au  xtiii"  s. 
ainsi  que  la  Haute-T.  à  la  famille  de  Champagne. 

TnffaUéM  (la),  ham.,  c"«  de  Contigné. 

Taffeaax  (les),  bourg,  c»«  de  ChènehutU- 
les^Tuffeaux.  —  Tuffelli  1178  (Cartul.  d» 
St- Aubin).  —  Villa  de  Tuffellis  1308  (G  4).- 
TuffeUi  1326  (G  16).  **  Notre-Dame-de-la- 
Prée-des-Tuffeaux  1613  (G  Cures).  —  Notrt- 
Dame-de-la-Prée  alias  des  Tuffeaux  1630 
(Ibid.).  —  La  Prée  alias  les  Tuffeaux  1733 
(Ib.),  1783  (Pouillé).  —Anc.  paroisse.  mentioDBâe 
dés  le  XII*  s.  Elle  comprenait  une  vingtaÎDe  de 
nudsons  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  —  dont  k 
logis  noble  des  Fontaines,  Y.  ce  mot,  avec  moi- 
lin  à  eau  et  moulina  vent,  ^  et  sur  la  rive  droite 
une  enclave  renfermant,  dans  la  c"«  a^jourd'hat 
de  Saiot-Martin-de-la-Place  ,  la  Guiberdién , 
les  Rives,  le  Bots-de-Maiilé  ei  diverses  maison- 
nettes,  dont  3  ou  4  sur  la  levée,  deux  chemini 
formant  la  séparation  des  deux  paroisses.  Cette 
partie  relevait  féodalement  de  l'abbaye  du  Lon- 
roux,  tandis  que  la  rive  gauche  avait  pour  sa- 
gneur  le  baron  de  Blou,  qui  présentait  à  la  can. 
Une  croix  au  pignon  d'une  maison  an  bout  da 
bourg  et  une  arcLe  de  pierre  indiquaient  la  limits 
du  fief  de  Milly. 

Curés  :  Jean  Bouckart,  1461.  La  cloche  es 
place  il  y  a  90  ans  et  qui  sert  sans  doute  eooois, 
portait  son  nom  eC  la  date  1463.  —  Jean  Xucoi, 
licencié  en  décret,  qui  résigne  en  149S.  —  Jhd 
Leher.  bachelier  en  décret,  mai  1692,  qui  résigne 
en  1497.  —  Jacques  d^Argouges,  chanoine  et 
prévit  de  Restigné,  mai  1497,  qui  résigne  es 
1499.  —  Jean  BellemotU,  décembre  1499.  - 
Phil.  de  l'Arche,  1520,  1525.  —  Louis  B^os, 
1547.  —  Jean  Ernoul,  1560.  —  Jean  Bessutrd, 
1575,  1580.  —  Gilles  Texier,  1593.  —  Jacq* 
JoueseZtn,  1601, 1613.  —  Jean  Chasteau,  1617, 
qui  résigne  en  1630  et  est  inhumé  le  14  jais 
1644,  âgé  de  80  ans.  —  Mathuiin  GuUbauU, 
pourvu  le  14  avril  1630,  qui  résigne  en  1661  et 
meurt  le  9  août  1668.  —  François  Thibault, 
1662, 1688,  —  mais  il  ne  résidait  gu^res,  car  l'es 
voit  par  les  registres  de  S(>Martin-de-la-Piaee  qu'm 
1691,  et  encore  en  1698,  l'église  reste  sans  inéire 
et  les  enfants  sans  baptême  dans  sa  paroisse.  — 
Jean  Royné,  1714,  1720.  —  Jean  Gondcmini 
qui  résigne  en  1733.  —  Pierre  J>utter,  installé 
le  31  décembre  1733. 

La  cure  a  été  reconstruite  en  1863. 

Une  Assemblée  se  tient  au  bourg  le  9  aoiL 

La  commune  fut  réunie  dés  1790  à  celle  di 
Chènehntte  sous  le  nom  de  ChênehutU-Us-^ 
Tuffeaux,  Y.  ce  mot;  —  mais  le  bouif 
Tuffeaux  est  resté  le  principal  centre,  où 
réonies  la  mairie,  «Yec  EcoU  laïque  de  ger* 
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çfmê,  conscraite  en  1850^1851;  le  ba^  de 
rhislorien  Bodln  y  remplaçait  ea  1870  l'effigie 
officielle;  —  VEcoîe  des  filles  (Sœurs  de 
Saiot-Gliarles),  —  et  V Eglise  paroissiale  (sae- 
earsale ,  26  décembre  1804) ,  qui  s'élève  an 
pied  du  eoteau,  sur  le  rebord  de  rancieu  chemin 
trop  étroit  pour  se  prêter  aux  exigences  de  Torien- 
lation.  L'édifice  du  zi«  s.,  restauré  en  1788-1790 
par  l'architecte  Jean  Moneste,  de  Saumur,  plus 
réceoiment  par  M.  Joly-Leterme ,  présente  une 
Dof  avec  deux  bas-côtés,  formés  par  un  double 
rang  de  6  grosses  colonnes  à  arceau  plein  cintre 
saos  ornement;  — >  au  fond,  les  autels,  à  dr.,  de 
Sl-Pierre  xTiii*  s.,  à  gauche  de  la  Vierge,  posé  en 
1857,  et  le  grand  autel,  également  moderne,  dont 
le  tombeau  représenta  la  Cène.  —  Un  vieuit, 
bénitier  octogonal,  porté  sur  une  courte  base  en 
pierre,  s'avance  à  demi-engagé  dans  le  mur.  La 
porte  latérale  vers  N.  conserve  sa  triple  archivolte 
concentrique,  parée  de  toutes  les  élégances  de 
l'art  du  XI*  s.,  dents  de  scie,  entrelacs  de  feuil- 
lage, écailles  en  cordon,  zig^gs,  enroulements  de 
feuilles  d'eau.  La  décoration  du  grand  poruit, 
sannoolé  d'un  pignon  et  d'une  fenêtre  modernes, 
est  malheureusement  mutilée.  Le  chœur,  voûté 
ea  pierre,  éclairé  de  croisées  à  trèfles,  se  prolonge 
en  abside  ronde  avec  absidioles,  bordées  au  pour- 
tour de  modillons  grotesques  ou  grimaçants. 
A  hauteur  du  toit  se  dessine  la  base  d'un  très- 
beau  clocher  carré,  soutenu  aux  angles  par  des 
contreforts  plats,  superposés  en  retrait.  Sur  les 
façades  N.  et  S.,  s'ouvre  an  second  ordre  une 
superbe  double  baie  romane,  reposant  au  centre  et 
de  chaque  c6té  sur  une  grosse  colonne  basse  avec 
chapiteau  et;donble  astragale,  dans  un  large  cintre 
supérieur  à  claveaux  plats,  sans  moulure,  qui 
l'enveloppe;  —  au-dessus,  deux  étroites  et  petites 
baies  attendaient  sans  doute  le  couronnement  et  la 
flèche  de  pierre  encore  absente  ;  plus  bas,  au  pre- 
mier ordre,  dans  un  encadrement  de  pierre,  quatre 
fausses  baies  évident  à  demi  le  plein  du  mur, 
d'o&  se  détachent  quatre  légères  colonnettes.  --- 
Y.  un  dessin  diuis  le  Congrès  Arch»,  1862,  p.  123. 
Tafferie  (la),  f.,  c»«  de  Beaupréau. 
Tafflére  (la),  f.,  c"*  du  Guédéniau.  —  Ane. 
domaine  du  prieuré  de  Vendangé  donné  en  1411 
par  GuiU.  de  la  Haie,  écuyer. 

T«fll6re  (la),  châL,  c>*  de  Lue.  —  Domaine 
appart.  en  1452  à  n.  h.  OUvier  de  Torcé,  mari  de 
Jeanne  d'Auber,  et  dont  le  manoir  ne  paraît 
avoir  pris  quelque  importance  que  vers  la  fin  du 
zvi«  s.  —  En  est  sieur  et  y  réside  n.  h.  Ani.  de 
Charnières,  mari  de  Marthe  de  Soucelles,  1587, 
—  Louis  de  Gh.,  écuyer,  1602,  mari  de  Gabrielle 
Mauviel,  qui  devient  veuf  le  4  avril  1637  et  se 
remarie  la  2  avril  1652  avec  Urbaine  Lebascle, 
veuve  en  1664,  —  Renée  de  Gh.,  fille  d'honneur 
de  Madame,  1684,  qui  épousa  le  4  novembre  1686 
René  Mallet,  chevalier,  sieur  de  la  Bermondière 
an  Maine,  —  Louis-Henri  de  Tourneton,  mari  de 
Madeleine-Renée  de  Cantineau,  1735,  par  acquêt 
de  leurs  héritiers,  -*  Jean-Urbain-Alexandre 
Gaultier  de  Vaux,  par  mariage  le  26  novembre 
1753  avec  M>^  de  Tourneton,  —  Louis-Jean- 
Jacf  ues  Gaultier  de  Bmlon,  marié  par  contrat  du 


27  août  1779  avec  Brigitte-Madeleine  Dubois  de 
Juvardeil.  —  L'habitation  reconstruite  en  1867- 
1868  présente  un  grand  corps  de  logis  nù-partie 
briques,  encadré  de  deux  pavillons ,  qui  forment 
façades  latérales,  les  toits  détachés  en  cône 
tronqué  avec  hautes  cheminées  de  briques  et 
jolies  Incarnes  ornementées. 

Tttfllère  (la),  c>*  de  St-Rémy-en-M.  — 
Thuferia  1082-1102  (2«  Gart.  St-Serge,  p.  352); 
«>  ham.,  C**  de  Sarrigné. 

TafBères  (les),  c**  de  Vaulandry.  —  Ane. 
maison  noble  dont  est  sieur  Raoul  de  la  Barre, 
1616, 1634,  mari  de  Jeanne  Boscher. 

Tulle  {Jean  de  la),  de  Tegula,  docteur- 
régent  m  utroque  et  recteur  de  l'Université 
d'Angers  en  1400,  chanoine  de  Saint-Maurice  en 
1404,  doyen  du  Chapitre  en  1412,  f  ^Q  1^3. 

De  Lois,  dans  la  Rnue  d'Anjou,  1877,  p.  87. 

Tm^emam.  —  Une  Vénus  gauloise,  en  terre  de 
pipe,  a  été  trouvée  dans  les  bains  romains  de 
Lévière,  à  Angers.  Le  type  en  est  bien  connu  et 
presque  vulgaire  mais  relevé  d'une  certaine  re- 
cherche d'élégances,  dont  le  caractère  surtout 
s'accentue  par  la  précision  de  certains  détails  et 
une  décoration  extérieure  de  rondelles  symbo- 
liques. Ce  qui  reste  inexpliqué,  c'est  Tinscription  : 
Rex  Tugenos,  plaquée  entre  le  bras  gauche  et 
le  buste.  -*  La  statuette  appartenait  à  Mamert 
Coullion  qui  l'a  léguée  au  Musée  archéologique 
d'Angers.  11  en  existe  des  moulages  et  des  photo- 
graphies. 

Soe,  iTApr.,  t.  V,  p.  879.  —  Bépert.  arch.,  1808, 
p.  141-444. 

TuUemiiiehére  (la),  f.,  c>«  de  Freigné. 

Tall«iie  (la),  f.,  c»«  d'Andrézé,  vulgaire- 
ment les  LandeS'FUuries.  Il  y  existait  en  1781 
une  tuilerie  qui  a  disparu  ;  —  c"«  de  Beaulieu  ; 

—  c"*  des  CerqueuX'SouS'Pass.  (Cass.);  «• 
f.,  c*>*  de  la  Chxtpelle-Rouss,,  avec  deux  fours 
à  tuiles  et  à  briques  ;  —  f .,  c"*  de  la  ChapelU'^ 
St'Laud;  —  ham.,  c»»  de  Cheffes;  —  f.,  c»« 
de  Chemilléi  —  cl.,  c"*  de  Cholet;  —  ham., 
CM  de  Grugé;  —  f.,  c"  de  Lézigné;  —  f.,  c»« 
de  Mazières  ;  -*  f.,  c*>«  du  Pin,  autrefois  avec 
tuilerie  supprimée  depuis  1853;  ««cl.,  c°*  des 
JRatries;  —  cl.,  c"«  de  St-Crépin-en-M.  — 
Âne.  auberge,  nommée  primitivement  la  Pro- 
menade, remplacée  par  une  briqueterie,  puis 
par  une  tuilerie,  dont  les  travaux  ont  depuis 
longtemps  cessé;  —  cl.,  c"*  de  St-Paul-du-B.  ; 

—  f.,  c»«  de  la  SalU-Aubry;  —  f.,  c"  do 
Somloire  (Cass.). 

Tnllerie-de-Salnl-LoiiIs  (la),  f.,  c>«  de 
Maulévrier» 

Tolleriev  (les),  vill.,  c»«  de  Durtal.  —  En 
est  sieur  Pierre  Leheu  1591  ;  -»  vill.,  c***  de  2a 
Juhaudière  ;  —  cl.,  c»«  de  St-Barthélemy, 

Tnileai  (les),  f.,  c"«  de  Chigné.  —Ancien 
domaine  du  Collège  de  la  Flèche,  vendu  nat^  le 
19  messidor  an  IV;  —  donne  sou  nom  à  une 
partie  du  cours  supérieur  du  ruiss.  de  l'Aunay- 
Lubin,  dit  aussi  de  la  Mairie. 

TolsH^rale  (la),  f.,  c»«  de  Cuon. 

TnUuiderle  (la),  f.,  c"  de  la  Meigndnne. 

Tnlaney  f.,  c"*  de  Bouchtmaine,  —  Ane, 
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dépendanee  de  l'abb.  de  S(-6eofg68-8.-L  Tendue 
natMel*' août  1791. 
Tullmiéres  (les),  f.,  c*«de  Montjean. 
Tnloire  (la),  f.,  e"«  de  Juigné-Béné.  — 
Bordaria  vocata  la  Tuloere  1373  (la  H.-aux- 
B.-H.,  t.  II,  f.  80).  —Ane.  domaine  de  la  Haie-aax- 
B.-H.  ~  Il  y  existe  une  source  d'eau  chargée  de 
mariâtes  de  soude  et  de  magnésie. 

Tvmadldre  (la),  ham.,  c''*  de  Couturée, 
apportée  aux  religieuses  hospitalières  de  Beau- 
fort  par  la  sœur  Marie  Hnmeau,  décèdée  vers  1S60. 
Tvrbftle  (la),  f.,  c>«  du  Bourg-â^Iré.  —  En 
est  sieur  Liézin  Grosbois  16(M,  Jacquine  Riganlt 
1660,  Jacq.  Guibeiais,  greffier  de  Gandé,  1059, 
1664, 

TvriMMidUève  (la  Basse,  U  Haute-),  ham.  et 
f.,  c"«  de  ChoUi. 

TarblUy,  vili.,  €■•  de  Vaulandry.  —  Tur- 
biliacu,^  862  (D.  Bouquet,  VIII,  57S).  «—  Ancien 
domaine  de  St-Martin  de  Tours,  à  qui  il  fut 
restitué  en  862  par  Charles  le  Chauve.  Aliéné  de 
nouveau,  il  appartenait  au  xv*  s.  à  n.  h.  Jean 
Dosdefer,  que  le  roi  René  autorisa  en  1445  à 
fortifier  le  manoir.  —  Perrine  Dosdefer  l'apporta 
vers  1460  en  mariage  à  honorable  homme  et  sage 
mettre  Jean  Menon,  écuyer,  notaire  et  secrétaire 
du  roi,  dont  la  descendance  en  hérite  jusqu'au 
milieu  du  xviii*  s.  ;  —  Franc.  Menon,  chevalier, 
mari  d'Anne  de  la  Trémouiile,  y  réside  en  1581. 
A  cette  date  l'enfeu  de  la  famille  est  dans  le  chœur 
de  Clefs,  dont  elle  est  dite  fondatrice  ;  —  Franc,  de 
Menon  1602, 1611,  mari  de  Madeleine  de  la  Tour- 
Landry,  morte  en  1627  et  dont  la  tombe  reposait 
dans  relise  de  Vaulandry.  C'est  à  lui  et  à  sa 
femme  qu'est  due  la  reconstruction  partielle  du 
château,  du  pavillon  d'entrée,  du  pont-levis,  du 
pavillon  au  bout  de  la  grande  salle,  comme  l'in- 
diquaient leurs  écuséons  armoriés,  ainsi  que  la 
date  de  1616,  qui  fut  enlevée  par  un  de  leurs 
successeurs,  comme  trop  moderne  pour  l'antiquité 
de  leur  maison.  Sur  une  cheminée  on  voyait 
aussi  représenté  un  combat,  où  la  tradition  pré- 
tendait reconnaître  le  duel  des  seigneurs  de  Tur- 
billy  et  de  la  Pouillerie  pour  la  suzeraineté  de 
la  paroisse  que  le  curé  encore  au  xviii*  s.  contes- 
tait au  seigneur  de  Tnrbilly.  —  François  de  M., 
mari  de  Jacqueline  de  la  Bruère,  1695,  de- 
meura veuf  et  ayant  perdu  ses  trois  fils,  se  retira 
aupiès  des  solitaires  de  Port-Royal;  —  Urbain 
de  M.,  son  frère,  mari  de  Marie  de  Chànay,  1648, 
meurt  en  1656.  Lonis-Phil.  de  M.,  son  fils,  colonel 
d'un  régiment  de  son  nom,  épouse  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Fontenailles,  près  Eco- 
moy,  le  22  juin  1716,  Marie-Anne  de  Gouin  de 
Ghapiseau,  veuve  de  Madelon  de  Jacques,  et 
meurt  à  Turbilty  le  2  février  1737.  Leur  héritier 
Louis-François-Uenri  de  Menon  de  T.,  né  à 
Fontenaiiles  le  11  août  1717,  éuit,  à  la  mort  de 
son  père,  capitaine  au  régiment  de  Roussillon- 
cavalerie.  U  avait  déjà  beaucoup  voyagé,  en  obser- 
vant partout,  avec  un  goût  particulier  desavant  et 
de  philosophe,  les  méthodes  et  les  pratiques  agri- 
coles. Maître  à  vingt  ans  d'un  domaine  considé- 
rable et  à  peu  près  abandonné,  il  s'en  éprit 
comme  d'un  champ  d'expériences  et  de  libre 


travail.  H  trouvait  là  au  pays  tout  euvalii  de 
landes,  le  quart  du  sol  à  peine  cultivé,  le  tien 
des  fermes  délaissées,  la  moitié  de  la  popnhtiaQ 
vivant  de  mendicité  II  commença  par  prendre  i 
sa  charge  les  invalides  et  par  offrir  du  trarail  l 
toutes  les  bonnes   volontés;  puis  mesurant  h 
tâche  annuelle  à  ses  ressources ,  il  se  mit  i  défricher 
au  plus  près  de  sa  demeure,  en  avançant  chsii» 
année  d'un  pas  régulier  sur  la  lande,  transfonout 
les  marais  en  prairies,  replantant  les  bois,  les 
vignes,  les  haies,  les  avenues,  créant  des  pépi- 
nières et  des  étangs,  inventant  ou  reaooveliit 
les  instruments  agricoles.  Rappelé  par  U  gnerre 
de  1742  et  retenu  absent  7  ans,  il  revint  en  17tf 
lieutenant-^lonel,  chevalier  de  St-Louis,  semaiii 
à  Paris  le  20  mars  1749  avec  Marie-Félicité  Kdj 
et  reprit  sa  tâche,  confiée  pendant  son  absence 
aux  mains  fidèles  d'un  ménage  dévoué  ethtbil^ 
ment  intéressé  par  lui  au  succès  de  l'entreprÎM.  Des 
lettres  royaux  de  mai  1750  érigèrent  sa  terre  dt 
Tnrbilly  en  un  marquisat,  qui  comprenait  Tnrbilly, 
Boislanfrey,    Chalon,  Chauminard,  MaufOèTie, 
Fauchaux,  Breil,   Launay-Joomier,  Bridier,  h 
Massonnière,  la  Gardonnière,  la  Fauchioière,  U 
Tabotière,  la  Cour  de  Vaulandry  alias  la  PouiUerie, 
dans  les  paroisses    de  Vaulandry,  Geoneteil, 
Savigné,  Pontigné,  Lasse,  Baugé,  Clefs,  Gré  el 
Noyant  —  mais  l'on  voit,  par  l'énoncé  de  l'aele 
même,  qu'à  peine  tout  ce  beau  domaine  atiei- 
gnait-Û  im  revenu  de  10,000 1.  Avec  ses  ressoarcet 
telles  quelles,  que  promettaient  d'accroitte  te 
succès  de  chaque  année,  le  nouveau  marqus, 
continuant  sa  propagande  généreuse ,  crée  bm 
bergerie,  renouvelle  la  race  de  ses  étables,  oumnoe 
carrière  de  meules  de  moulin,  installe  un  fonr  i 
chaux,  dontil  emploie  le  premier  le  produitàramen- 
dement  des  terres»  reconstruit  tons  les  bâtinuDU 
des  fermes,  les  greniers,  les  moulins,  enfin  en  173S 
institue  des  prix  d'agriculture  pour  les  paysans  dt 
pays.  Les  deux  plus  habiles,  désignés  après  nse 
enquête  publique  par  le  jugement  de  leurs  pain 
élus,  recevaient  de  sa  main,  le  jonrde  l'Assomption, 
avee  une  gratification  en  beaux  écus,  une  mé- 
daille d'argent,  qu'ils  avaient  le  droit  de  porter  à 
leur  boutonnière  toute  l'année.  Une  place  d'bos- 
neur  leur  était  de  plus  réservée  à  l'église.  La  mi- 
sère déjà  avait  disparu  et  le  pays  repeuplé,  enridù, 
transformé,  devint  un  instant  célèbre,  comme  b 
nom  du  gentilhomme  agriculteur,  quand  cetoi-ci 
eut  publié  son  fameux  Mémoire  sur  les  ai' 
prichtmenU  (Paris,  1760,  in-12),  où  il  rMonie 
lui-même  et  ses  études  et  ses  expériences.  La  pre* 
mière  partie  consacrée  à  la  Pratique  et  bientét  va^ 
mentée  par  l'auteur  même  d'une  Addition  à  la 
Pratique  (1761,  in-12),  fut  coupeur  coup  et  par 
quatre  fois  réimprimée,  traduite  en  angisis,  eo 
allemand,  en  danois,  et  se  vendit  jusque  dans  les 
appartements  de  Versailles,  avec  Vécobue  perfec- 
tionnée, qu'elle  recommandait.  Malheureusemesl 
l'esprit  d'entreprise  se  compromit  à  des  aveauires. 
Une  manufacture    de  porcelaine,  une  fabii<{M 
de  savon,  essayées  avec  les  seules  ressources  dt 
pays  et  montées  à  grands  frais  de  constraciioai 
et  d'ouvriers,  touibèrent,  laissant  des  charges* 
Dès  1763,  quoiqu'on  aient  soutenu  quand  mène  m* 
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admirateurs  irréfléehis,  main  mise  était  obtenue 
snr  la  terre  par  sentence  confirmée  d'an  arrêt  da 

5  jain  1764,  an  profit  des  créanciers.  La  conces- 
sion da  dessèchement  des  marais  de  TAnthion, 
obtenae  da  roi  par  le  marqais  le  11  mars  1763, 
n'abontit  qu'à  des  procédures  de  8  années,  dont 
la  conclasion  rainease  laissa  toas  les  frais  au 
concessionnaire ,  débouté  de  ses  prétentions. 
11  moarait  bientôt  après  à  Paris  le  25  février 
1776;  et  dès  le  23  jain  fat  opérée  la  vente 
du  mobilier  et  da  château,  où  figurent  les 
tableaux,  les  estampes,  les  livres,  les  médailles, 
des  instruments  de  mathématiques,  de  musique, 
des  armes  antiques,  deux  canons  de  cuivre  mon- 
tés sur  affûts.  Le  domaine  à  son  toar  fut  adjugé 
judiciairement  pour  la  somme  de  276,500  1.  le 

6  septembre  1781  à  Henri  Galwey,  noble  irlandais, 
demeurant  à  NantOB,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  mari  de  Jeanne  Portier,  qui  vint  ré- 
sider à  Turbilly.  il  y  reçut  en  1787  la  visite  da 
célèbre  agronome  anglais,  Arthur  Young,  qui 
venait  d'Angleterre  en  Anjou  pour  étudier  sur 
place  Tœuvre  du  marquis.  A  Angers,  à  La  Flèche 
môme,  personne,  après  dix  ans  d'oubli,  ne  con- 
naissait même  plus  son  nom  ni  sa  demeure 
tombée  en  maios  étrangères,  et  quand  an  vieillard, 
rencontré  à  grand'peiue,  y  eut  conduit  le  voyageur, 
c'est  tout  au  plus  s'il  y  put  reconnaître  les  prin- 
cipales plantations.  —  Le  domaine  est  advenu 
à  M.  Charles-Louis  de  Broc ,  par  son  ma- 
riage avec  M"^  la  comtesse  veuve  Galwey.  —  Le 
château  actuel,  reconstruit  au  xvii*  s.,  présente 
nne  masse  rectangulaire  flanquée  au  S.  d'un 
pavillon  en  potence  et  à  l'autre  bout  accosté  de 
la  ferme;  —  aux  fenêtres  centiales  des  deux 
principales  façades  figurent  des  écussons  aux 
armes  des  Menon  :  d'argent  au  chardon  de 
sinople  fleuri  de  gueules ,  soutenu  d'un 
croissant  de  mêmet  U  chardon  feuilU  en 
bas  et  posé  en  pal;  —  à  l'opposé  vers  N. 
a'élôve  une  humble  chapelle  à  breièche,  sans 
caractère,  resUurée  en  1846  ;  dans  la  fenêtre  du 
fond,  on  vitrail  xvi'  s.  figure  une  Pieta,  L'édifice 
était  dédiée  à  St  Aubin  et  regut  en  1613  la  charge 
des  fondations  d'une  autre  et  plus  antique  chapelle 
de  St- Aubin,  perdue  à  nne  demi-lieue  dans  les 
landes  et  détruite  en  1802  ;  —  vers  l'O.  subsistent 
quelques  traces  des  immenses  douves  ;  —vers  l'Ë. 
la  coar  encadrée  par  les  servitudes  et  fermée  par 
on  portail  à  logis  carré,  dont  rentrée  porte  une 
largo  pierre  armoriée  ;  —  au-devant  se  retrouvent 
les  douves  à  demi-converties  en  jardins.  Les  quatre 
vieilles  tourelles ,  qui  flanquaient  l'ensemble , 
ont  disparu,  deux  en  1820,  deux  autres  en  1834. 

Le  petit  village,  qui  en  porte  le  nom,  se  groupe 
an  carrefour  des  chemins  de  Baugé  et  de  Durial 
et  au  débouché  de  l'avenue  seigneuriale  ;  —  tout 
auprès  vers  N.  se  rencontre  «un  vieux  pont  de 
pierre,  et  â  c6té  les  débris  d'un  pilier  du  moulin 
qu'animait  une  chute  d'eaa. 

Arch.  de  M.-etr>L.  E  1367.  —  Arth.  comm.  de  Vanlandry 
et  de  Clefo,  Et  -G.  —  Noie  Mm.  de  Tabbé  Chevalier,  aux 
Arch.  de  rBvêcli4.  —  Mém.  de  la  Sœ,  d'Angers,  f  série, 
t.  Il,  p.  81.  —  Affiches  du  23  juin  1770.  —  Lecoy  de  la  M., 
Le  roi  hené,  1. 1,  p.  52|).  —  roar  la  biograpbie  du  mar- 
qobt  Uaiir6au,  ffifl.  lUt.  du  Maine,  t.  IV,  p.  315;  6oe. 
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^Agr.9  «e.  et  artt  du  Matu,  t.  X.  p.  354,  —  et  avant  toot, 
Guillory,  Le  marquis  de  7\irmly  (Paris-Angera,  4862, 
2*  édlUon,  ia-12  de  S86  p.),  qui  cite  et  complète  tous  les  tra- 
Tauz  aiUérieurs. 

Vurcaadière  (la),  ham.,  c"«  de  Brissarthe, 

TurelUére  (la),  fontaine,  c»*  de  Morannes, 
près  Ghandemanche,  1498. 

Tiuressie,  f. ,  c»«  de  Contigné  ;  —  donne  par- 
fois son  nom  au  ruiss.  de  Margat. 

Toretterle  (la),  f.,  c««  de  St-Quentin-en- 
Mauges;  —  f.,  c«>«  de  StSatumin.  —  La 
Tourettrie  (Cass.). 

Tarais,  c»"  de  Louresse,  anc.  fief  avec  dtmerie 
levée  dans  la  paroisse  de  Rocheménier  par  le 
Chapitre  de  St- Maurice  d'Angers  et  qui  conser- 
vait le  nom  de  Guill.  Turgis,  chevalier,  qui  les 
lui  avait  vendus  en  1464. 

TurUére  (la),  f.,  c>«  de  la  Tessoualle. 

TurmeUère  (la),  chat.,  c»«  de  Lire.  — 
Anc.  fief  et  terre  seigneuriale  de  la  paroisse  de- 
puis au  moins  le  xvi«  s.  Elle  relevait  de  Ghanto- 
ceaux  et  avait  droit  de  moyenne  et  basse  justice, 
de  mesure  à  blé  et  à  vin,  de  port  et  passage  de 
Loire  en  partage  avec  le  baron  d'Ancenis,  de 
primevert  ou  droit  sur  les  pécheurs  de  prendre 
les  premières  pièces,  lamproies,  aloses  et  sau- 
mons, pochés  dans  l'année,  de  quintaine  sur  les 
nouveaux  mariés,  de  ban  de  vendange,  de  ban  vin 
pendant  quarante  jours,  de  chasse  quatre  fois 
l'an  dans  la  garenne  de  Ghantoceaux  et  tous  les 
honneurs  dans  l'église  paroissiale.  Le  prieur  de 
Lire  devait  au  château,  les  jours  de  Pâques , 
Noël  et  Toussaint,  quatre-  louasses  de  chacune 
une  mesure  de  fleur  de  froment  et  12  pintes 
de  vin.  —  En  est  seigneur  Jean  d'Avoir  1270. 
Uardouin  d'Avoir  1350,  Perrine  d'Avoir  1399, 
Perceval  Ghabot  1437,  Jean  du  Bellay,  par  son 
mariage  avec  Renée  Ghabot,  1521  ;  leur  second 
fils  Joacbim,  né  sans  doute  en  ce  château  môme, 
est  le  célèbre  poète  de  la  Pléïade  ;  —  Christophe 
du  Breil,  mari  de  Catherine  du  Bellay,  1590  ; 
—  Jean  de  la  Bourdonnaie,  mari  de  Marie  du 
Breil,  qui  hérite  vers  1664  de  ses  oncles  Claude 
et  Georges  du  Breil,  ~  ces  derniers  portent  de 
sable  à  trois  cors  de  chasse  i  et  i  d^argent 
et  les  la  Bourdonnaie  de  gueules  à  3  bourdons 
d*argent  en  pal  2  et  i.  —  La  terre,  jusqu'alors 
advenue  de  mains  en  mains  par  héritage,  passe 
pour  la  première  fois  par  un  acquêt  du  25  jan- 
vier 1772,  pour  la  somme  de  583,000  1.,  da 
marquis  de  la  Bourdonnaie  à  Pierre  Thoinnet, 
écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi  au  Parlement 
de  Bretagne,  avec  les  fiefs  de  la  Pierre-Genestouse, 
le  Chêne-Coltereau,  la  Beuverie,  Bain,  les  Rouge- 
ries,  la  Boulaie,  le  Giron  et  la  Gabardière. 
Aujourd'hui  encore  elle  appartient  à  son  arrière 
petit-fils,  M.  Charles  Thoinnet  de  la  TurmeUère, 
ancien  chambellan  de  Napoléon  III,  député  de  la 
Loire- Inférieure,  gendre  du  docteur  Yelpeau.  Le 
château  actuel  date  du  commencement  du  siècle  et 
a  été  restauré  en  1860.  Il  forme,  entre  deux  tou- 
relles d'angle,  un  long  rectangle  à  triple  toit 
détaché,  le  corps  central  avec  fronton  triangulaire 
dominé  par  un  petit  beffroi  —  et  s'élève  sur  la 
première  pente  da  coteaa,  précédé  de  larges 
avenues  tournantes  et  de  gracieax  massifs  de  ver- 
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dure  ;  —  mais  derrière,  en  contre-bas  vers  Snd,  à 
quelques  mètres  des  servitudes,  se  dresse  encore 
imposante  et  superbe  la  ruine  démantelée  de  l'an- 
cien manoir  fortifié,  dont  trois  tours  relient  vers  TE. 
une  courtine,  au-dessus  d'un  reste  de  larges 
douves;  vers  Sud  l'ensemble  des  terrasses  do- 
mine à  mi-côte  un  ravin  profond,  où  coule  le  ruiss. 
des  Robinets  ;  —  à  distance  vers  0.  se  rencontre 
l'œuvre  tout  moderne  de  la  chapelle  xviii*  s., 
où  a  été  recueillie  une  large  plaque  de  fonte 
aux  armes  des  Pantin  de  la  Hamelinière. 
Au-dessous,  une  belle  avenne  de  marronniers 
conduit  aux  serres  nouvelles,  et  des  sentiers  à 
travers  les  vignes,  jusqu'aux  vacheries  modèles 
qn'avoisine  l'énorme  tour  ronde  de  l'ancienne 
fuie.  A  chaque  tournant,  au-dessus  du  ravin,  que 
longent  des  pentes  rapides,  l'horizon  varie  et 
un  moment  découvre  toute  une  libre  échappée 
vers  Nord,  sur  la  vallée  de  la  Loire. 

TnnnellAre  (la),  maison,  c"«  de  V Hôtel- 
lerie-de-Flée,  dans  le  vill.  de  la  Barre,  xvi- 
xvii«  s.  ;  V.  la  Trémolière  ;  —  ham.  avec  m»» 
de  maître  et  f.  et  petite  chapelle  moderne  c**  de 
M(mtigné-9ur-M.  —  La  Tourmillère  (Cass.). 

—  Y  est  né  l'évoque  Ch.-Th.  Baudry,  V.  ce 
nom;  ->  m»"  n.,  c^^*  de  Mouliheme,  citée  en 
1428,  auj.  détruite;  —  h.,  C* de  Villemoisant. 

Tnrminidre  (la),  f..  c>«  de  Soulaire-et-B. 

—  La  Tourmenière  alia9  la  Tourminière 
XVI i«  s.  —  Dépendance  du  prieuré  du  Bignon  en 
Feneu. 

Tmrpaln  (Simon),  fondeur,  1615,  fond  la 
grosse  cloche  de  Jarzé,  avec  l'aide  des  frères  Des- 
monjot,  1615. 

Tnrpandlére  (la),  f.,  c»«  de  Jarxé;  —  cl., 
c»«  du  Vieil-Baugi. 

Turpenmj9  cl.,  c»»  de  Turquant  —  Ancien 
domaine  de  i'abb.  de  Turpenay,  du  diocèse  de 
Tours,  qui  possédait  de  plus  un  hôtel  et  maison 
noble  dans  la  ville  de  Montsoreau. 

Tarpitt,  usine  sur  le  Jeu,  c"«  de  Ste-ChriS' 
Une. 

Torpia  (Guillaume),  fils  de  Guy  T.,  sieur  de 
Vihiers  et  de  Crissé,  né  sans  doute  à  Vihiers, 
docteur  en  droit,  doyen  de  Saint-Aignan  d'Or- 
léans, fut  désigné  le  18  février  1360  ■.  ••  par  le 
pape  Innocent IX,  dont  il  était  chapelain,  pour  suc- 
céder en  l'évôché  d'Angers  à  Raoul  de  Macbecoul. 

11  prit  possession  solennelle  le  13  mars.  H  mou- 
rut le  30  janvier  1371  n.  su  On  ne  cite  d'impor- 
tant sous  son  épiscopat  que  la  tenue  à  Angers  le 

12  mars  1366  d'un  Concile  provincial,  qui  pro- 
mulgua 34  canons  de  discipline.  Il  y  est  fait  un 
règlement  notamment  pour  le  costume  des  clercs  et 
défense  à  tout  ecclésiastique,  même  aux  évoques, 
de  se  faire  servir  en  aucun  temps  plus  de  deux 
plats  à  chaque  repas.  —  Il  portait  lozangé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

ArUutad,  Mu.  624,  t.  ITI.  —  D.  Foumareau,  dans  la 
Revue  de$  Soc.  Sav.,  1870,  p.  379.  —  Ménage,  SabU, 
p.858.-MBi.W4,f.M.  -^.  , 

Tnrpln  (Jacques),  docteur  agrégé  en  droit 
de  l'Université  d'Angers,  1739,  fils  de  Pierre  T., 
avocat  au  Présidial  de  La  Flèche,  avait  épousé  à  St- 
Saiurnin-sur-L.  d^>«  Perrine  Gailleau  le  27  août  1731 


et  y  est  inhumé  le  9  janvier  1749,  âgé  de  45  ans. 
—  (Jacques- Acné),  sieur  de  Geniebre,  fils  di 
précédent,  marié  le  9 juin  1767  à  Renée-Françcnse- 
Thérèse  de  Blégny.  avocat  dès  1765,  était  bAlon- 
nier  de  l'ordre  en  1787.  On  a  de  lui  on  travail 
Mss.  comprenant  une  série  de  note»  et  liste» 
sur  Vordre  des  avocats.  Il  appartient  à  M.  Gai- 
gnard-la-Renloue  et  a  été  analysé  par  M.  Godard, 
Nouvelles  Arch.,  n?  6,  juin  1847. 

Tarpin  •  Crissé  {Jeanne- Elisabeth  ni 
BoxGARS,  vicomtesse  ns),  née  à  Riqoier-en- 
Rivière  (Loire- Infér.)  en  1769,  éuit  depuis  on  aa 
ou  deux  i  peine  mariée  avec  Guy-Laneelot  de 
Turpin -Crissé,  lieutenant  des  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  quand  il  prit  parti  pour  i'émigralioo. 
Elle  rosta  en  Anjou,  à  la  terre  de  la  Ferlé  près 
Segré,  fut  emprisonnée  en  mars  1793  et  délivrée 
en  juin  par  les  Vendéens,  lors  de  l'occupaties 
d'Angers.  Réincarcérée  en  mars  1794,  elle  sobit 
huit  mois  de  détention  an  Calvaire  d'Angen. 
Délivrée  trois  mois  seulement  après  la  chute  de 
Robespierre,  elle  reçut  du  représentant  Bézard  la 
mission  d'ouvrir  des  négociations  de  paix  arec 
les  Chouans  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  dont 
son  beau-frère,  le  chevalier  de  Turpin,  et  son  ne- 
veu, le  comte  de  Dieusie,  étaient,  avec  Scépeasx. 
les  principaux  chefs.  Elle  s'y  prêta  avec  résolatioa 
et  parvint  à  rapprocher  les  deux  partis  qui  n'a- 
vaient plus  foi  même  aux  parlementaires»  payant 
d'exemple  avec  un  dévouement  égal  à  celui  de 
Bancelin,  Y.  ce  nom,  dont  la  maison  de  U  Ghan- 
fournaie  lui  servit  de  résidence  pendant  ces  né- 
gociations jusqu'aux  conférences  de  la  Mabilaie. 
Après  la  reprise  des  hostilités  et  la  marche  irré- 
sistible de  Hoche,  c'est  à  elle  encore  que  les  solli- 
citations pressantes  du  patriote  Bancelin  s'adres- 
sèrent pour  provoquer  son  intervention  auprès 
des  chefs  et  à  elle  aussi  que  Scépeaux,  par 
lettre  du  1"  mai  1796,  renût  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  avec  les  républicains.  Elle  partit  le  4  delà 
Ménantaie  sans  sauf-conduit,  vint  trouver  i  An- 
gers le  général  Baillot,  revint  auprès  des  siens 
chercher  des  instructions  nouvelles  et  descendit 
sur  la  Loire  jusqu'à  Nantes,  pour  y  rejoindre 
Hoche,  qui  venait  de  partir  pour  Angers  (17  flo- 
réal an  lY).  Après  un  triple  voyage  de  Gandé  à 
Angers,  elle  obtint  du  général,  dans  une  entraTse 
émouvante,  des  conditions  rigoureuses  de  son* 
mission  mais  qui  accordaient  au  moins  la  libre 
retraite  (21  floréal)  aux  émigrés  et  même  leur 
libre  séjour  en  sûreté  au  château  d'An^rie  jusque 
l'occasion  facile  de  fuir  à  l'étranger.  Elle  eut 
même  l'honneur  d'y  recevoir  en  1797,  quelques 
semaines  avant  l'expédition  d'Irlande»  le  général 
Hoche,  qu'elle  tenta  vainement  d'engager  dans  la 
cause  royaliste  et  avec  qui  elle  resta  en  corres- 
pondance. Elle  n'en  fut  pas  moins  arrêtée  par  me- 
sure générale  en  septembre  1797  et  conduite  à  la 
Rossignolerie  d'Angers.  Délivrée  au  bout  de 
quelques  mois,  elle  se  rendit  fermière  des  bietti 
séquestrés  de  sa  famille,  puis  lors  de  la  publica- 
tion de  la  fameuse  loi  des  otages  (septembre  1798). 
s'évada  d'Angers  où  elle  avait  pris  résidence.  — 
Elle  était  malade  et  alitée  en  son  cb4teau  quand 
pour  la  troisième  fois  le  général  Hédouville  obtiol 
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son  intervention  pour  apaiser  la  dernière  insur- 
rection. C'est  à  ses  efforts  que  fut  due  la  réunion 
des  chefs  à  Ponancé  ;  mais  qnoiqne  conviée,  elle 
refusa  d'y  assister.  Tonte  tentative  ayant  échoué, 
elle  se  retira  dans  ses  biens  jusqu'à  la  pacifica- 
tion définitive  du  25  janvier  1800.  —  £Ue  est 
morte  âgée  de  85  ans,  an  château  de  la  Roche, 
près  Angrie,  le  9  mars  1846.  M.  de  Beauchamp 
a  raconté  ces  négociations,  d'après  des  notes  et 
des  communications  particulières,  dans  une  partie 
du  ^  Tolume  de  ses  Mémoires  secrets  et  iné- 
dits pour  servir  à  Vhiatoire  contemporaine 
(Paris,  1825,  iii-8<»),  t.  II,  p.  222-342.  —  Y.  aussi 
une  lettre  à  M.  de  Scépeaux  dans  les  Pièces 
inédites  sur  la  guerre  civile,  de  Grille,  p.  29, 

—  et  les  brochures  de  Bancelin. 
Tvrf^lMrle  (la),  f.,  c»«  du  Puiset-Doré. 
Tarplnlére   (la),  C*"  d'il n^ers  N.,  ancien 

domaine  au  xiv*  s.  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Yieuville  au  diocèse  de  Dol,  qui  l'arrenta 
au XV*  s.  ;  =-  f.,  c»«  d*Allençon.  —Ancien  logis 
noble  avec  chapelle  dédiée  à  St-René  ;  —  c^ 
de  Bauné  (Cass.);  —  h.,  c»«  du  Bourg-dflré, 

—  Y  résidait  le  chirurgien  J.  Hérault  en  1620; 

—  f.,  c»»  de  Durtal;  —  ham.,  c»«  de  Feneu\ 

—  f.,  c"«  de  Mouliheme;  —  ham.,  c»»  de  2a 
Pommeraie.  —  La  terre,  fief  et  seigneurie 
de  la  T.  1540  (G  105,  f.  314),  relevant  à  trois 
fois  et  hommages  de  Montjean  et  de  la  Grande  et 
de  la  Petite^Orchère.  —  En  est  dame  à  cette  date 
Renée  Lebreton,  veuve  de  n.  h.  Jean  Cady;  -> 
c«*  de  St'Aubin-de-L.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avec  manoir  seigneurial,  jardins,  bois,  garennes, 
relevant  de  la  Basse-Gnerche.  —  £n  est  sieur 
Gilles  de  Daillon  1415,  Jean  Turpin,  chevalier, 
1435,  Jean  de  Daillon  1548,  Jean  Baudry  1572, 
Louis  Baudry  1638,  1666,  Nie.  de  Gaseau  1705, 
1715,  Marie-Marguerite-Ëléonore  Trouillet  de 
l'Ëchasserie  1783;  —  f .,  c»«da  Vieil-Baugé.  — 
Le  herhergement  du  lieu  de  la  T.  avec  un 
taillisnommé  le  Pavement  1509  (E534).  —  La 
Tarpinière  (Cass.).  —  Domaine  relevant  des 
Milliers  et  appart.  à  l'abb.  de  Mélinais,  puis  au 
Collège  de  la  Flèche,  sur  qui  il  fut  vendu  nat^  le 
27  prairial  an  III.  —  Y  résidait  en  1741  Jean- 
Jaeq.  Patron,  bourgeois,  qui  y  meurt  le  11  août. 

Tarf^inléreai  (les),  ham.,  c*>«  de  Lire, 
Tnrpins  (les),  cl.,  c««  de  Bouzillé, 
Tvpqiuiis  {Pierre-Augustin),  né  à  la  Jaille- 
Yvon  le   25  août  1809,  vicaire  à  Yzernay  le 
6  octobre  1833,  curé  du  Fuilet  le  26  mai  1843» 
mort  le  8  décembre  1870  à  Beaupréau,  a  publié  : 
Panégyrique  de  St  Charles  Borromée  (An- 
gers. Laine,  1847,  in-8«)  ;  —  La  Mère  de  Dieu 
ou  le  Culte  de  Marie  présenté  à  Vesprit  et 
au  cœur,    diaprés  les  Saints  Pères  (in-12, 
Angers,  1854).  —  Il  avait  aussi  préparé  une  tra- 
duction des  Psaumes  en  vers  français,  restée 
inédite. 
Tnrqpisds  (les),  m>»*,  c»*  de  Martigné-B. 
TvpqHaat*  canton  Sud  et  arrond.  de  Saumur 
(10  kU.)j  —  à  57  kil.  d'Angers.  —  G.  de  Tur- 
ckam  1125  eirea  {Clyp,  Fonteb.,  t.  II,  p.  245). 
--B.de  Torcan  1150  circa  (Liv.  Bl.,  f.  49).  — 
Ecclesia  de  Torquan  1241  (Fontev..  la  Mali- 


nière),  —  Parochia  de  Turquan  1257  (G  340, 
f.  22).  -  Turgan  1759  (Carte  de  Nolin),  —  Au 
bas  et  sur  le  faite  de  la  falaise  escarpée,  qui 
borde  la  Loire,  —  entre  Parnay  (2  kil.)  à  l'O., 
Mentsoreau  (2  kil.)  à  l'E..  Fontevraud  (6  kil.) 
au  S.,  la  Loire  tout  du  long  vers  N.,  où  se  jette 
un  petit  ruisseau,  qui  descend  à  travers  le  bourg. 
Au-devant,  rasant  le  pied  du  roteau,  passe  la  route 
nationale  de  Saumur  à  Limoges,  qui  forme  une 
haute  levée,  dominant  de  belles  et  plantureuses 
prairies,  plantées  d'arbres,  anciens  Ilots  rattachés 
depuis  moins  d'un  siècle  à  la  rive.  —  Un  bac 
communique  avec  la  rive  droite,  vis-à-vis  le  vill. 
de  Gaure. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Bédau- 
dière(18  mais.,  58  hab.),  du  Caillou  (21  mais., 
71  hab.),  du  Ponceau  (47  mais.,  138  hab.),  de 
Beau  (8  mais..  20  hab.),  de  Montpélerin  (5  mais. , 
14  hab.),  de  la  Yignolie  (8  mais.,  23  hab.),  du 
Château-Gaillard  (6  mais.,  20  hab.),  un  moulin  à 
vent  et  cinq  ou  six  fermes  isolées. 

Superficie  :  789  hect.  dont  200  hect.  en 
vignes  et  170  hect.  en  bois,  dépendant  de  la  forêt 
de  Fontevraud,  autrefois  de  Born,  dont  le  nom 
reste  au  vill.  de  Beau,  Y.  ce  mot. 

Population  :  i3i  feux,  600  hab.  en  1720- 
1726.  --  i,0f3  hab.  en  1791.  —  759  hab.  en 
1831.  —  78i  hab.  en  1841.  —  765  hab.  en  1851. 
—  7i6  hab.  en  1861.  —  7i4  hab.  en  1866.  — 
6S7  hab.  en  1872.  —  683  hab.  en  1876,  —  dont 
3S8  hab.  (110  mais.,  117  mén.)  an  bourg  qui 
s'accroit  des  agglomérations  voisines  et  presque 
unies  du  Caillou,  du  Ponceau  et  de  la  Bédau- 
dière.  Une  partie  des  habiunts  logent  d'ailleurs 
à  l'entrée  de  caves  immenses,  qui  s'enchevêtrent 
en  un  dédale  de  pittoresques  sentiers  aux  flancs 
du  coteau. 

La  vigne  forme  la  culture  principale,  le  com- 
merce et  l'industrie  presque  uniques  du  pays, 
renommé  comme  tonte  la  c6te,  pour  ses  vins 
blancs,  surtout  de  la  Uerpinière,  de  Ghampfleurs 
et  des  Rotissares  ;  —  carrières  de  tuffeau  et  de 
pierre  de  taille. 

Assemblée  le  dimanche  de  la  Trinité. 

Bureau  de  poste  de  Moatsorean.  —  Percep- 
tion de  Fontevraud. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  cons- 
truite en  1852  (archit.  Joly-Leterme)  dans  l'an- 
cien cimetière.  —  Ecole  laïque  de  filles. 

U Eglise,  dédiée  à  St- Aubin  (succursale, 
30  septembre  1807),  est  un  édifice  des  xv-xvi«  s., 
comprenant  une  nef  de  trois  travées  ornées  de  six 
élégantes  fenêtres  à  meneau,  avec  abside  pentago- 
nale;  l'ancienne  voûte  en  pierre,  écrasée  par  la 
chute  du  clocher,  a  été  remplacée  par  un  plafond 
en  bois.  —  Deux  médiocres  bas-reliefs  en  bois 
sculpté  (2  met.  50  sur  0">,80)  représentent  au  fond 
du  chœur  deux  scènes  de  la  Passion,  le  Calvaire 
et  une  jDeec«nte  de  Croix.  —  L'édifice  fut 
acheté  nat*  le  22  prairial  an  I Y  par  le  dernier  curé 
Louis-Jacq.  Couléon,  qui  le  10  pluviôse  an  XI  en 
fit  cession,  moyennant  une  rente  viagère  de 
200  liv.,  à  une  association  de  47  habiUnU,  auto- 
risés plus  tard  à  transférer  leurs  droits  à  la 
commune,  par  ordonnance  du  25  mai  1811. 
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Aaean  document  ne  reneei^e  sur  les  origines 
de  la  paroisse»  dont  l'église  eiiste  dès  le  xii*  s. 
et  constitue  un  prieuré-cure  dépendant  de  L'ab- 
baye de  St-Pierre  d'Airranx,  an  diocèse  de  la 
Rochelle.  Les  registres  de  la  cnre  remontent 
à  1594. 

Prieur9<uréê  :  Jean  Dupent,  1469.  —  James 
Thibaudtau,  1496.  —  Urbain  Vemeau,  1598. 
—  Franc.  Pineau,  1606,  1686.  —  R.  Synet, 
1629.  —  Jean  Moiré,  1642.  —  Jean  Legroe, 
août  H  652.  —  Bonaventnre  Vaillant,  chanoine 
régulier  de  St-Laon  de  Thonars,  août  1653.  — 
Goill.  d'Hou89et,  1659,  f  ^^  3  A^nl  1684.  — 
Louis  Plumé,  juillet  1684.  —  Duchaaténier, 
mars  1685,  26  janvier  1694.  —  James  Thibau- 
deau,  31  janvier  1694,  f  le  18  août  1713.  — 
M.  Mineau,  25  août  1713,  23  novembre  1714.  — 
Gabriel-René  Gaultier,  mars  1715,  f  le  4  juillet 
1716,  âgé  de  56  aos.  —  M.  Mineau,  de  nou- 
veau. 26  août  1716  jusqu'au  24  mai  1717.  — 
R.  Valut,  juillet  1717,  janvier  1723.  ^  Jean- 
Baptiste  Grudé,  août  1723,  février  1734.  — 
André-Charles  Candart,  décembre  1735,  mars 
1740. 11  avait,  le  28  juillet  1736,  fait  immatriculer 
son  bénéfice  à  Tabbaye  de  Toussaint  d'Angers, 
sur  l'affirmation  qu'il  ne  dépendait  d'aucune 
maison  de  la  congrégation  de  St-Augustin.  ^ 
BeBBon,  février  1741,  janvier  1742.  —  Louis- 
François  Couléùn,  avril  1742,  jusqfu'au  3  no- 
vembre 1785. 11  résigne  an  profit  de  son  neveu, 
qui  le  servait  comme  vicaire ,  et  est  inhumé  le 
3  novembre  1787,  Agé  de  75  ans.  —  Louis-Jacques 
CouUon ,  2  janvier  1786 ,  qui  signe  prieur  et 
procureur  de  la  commune  en  1790,  et  curé  en 
1792. 11  était  jusqu'en  1790  titulaire  des  chapelles 
Notre-Oame-dtt  Bon-Secours  des  Trois -Volets , 
Ste-Gatherine  de  Gandes  et  St-Louis  en  St-Nicolas 
de  Saumur. 

L'abbesse  de  Fontevraud  exerçait  les  haute  et 
basse  justice  dans  la  paroisse,  à  raison  de  ses 
prévétés  de  Dampierre  et  de  la  Matinière,  et 
elle  fit  judiciairement  constater  son  droit  contre 
un  arrêt  des  juges  royaux  de  Saumur  du  27  avril 
1471,  qui  avait  ordonné  c  la  pugnilion  audict 
«  lieu  de  Saulmur  de  certain  pourceau,  qui  avoit 
«  dévoré  un  petit  enfant  à  la  maison  de  Jean 
«  Ménard  ».  ^  Une  brigade  de  gabelle  résidait  au 
bourg  dés  le  xvji*  s.,  commandée  par  un  lieu- 
tenant. —  En  décembre  1655,  en  juin  1709,  en 
novembre  1790.  en  janvier  1792,  la  Loire  envahit 
le  prieuré  ;  —  le  8  mars  1783  l'eau  avait  pénétré 
jusque  dans  l'église  par  la  grande  porte.  —  La 
Construction  de  la  roule  nationale  en  1819  a  mis 
le  pays  à  l'abri  de  ces  inondations  trop  régu- 
lières et  qui  chaque  année  pendant  de  longs 
mois  coupait  toute  communication  avec  Montso- 
reau.  —  La  crue  du  4  juin  1856  a  pourtant  encore 
crevé  la  levée,  près  et  à  l'fi.  de  la  cale,  qui  con- 
duit au  bourg. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré,  de 
l'Election,  des  Aides  et  du  District  de  Sau- 
mur. 

Maire»  :  Lauriche,  1790.  —  Hardré,  1792. 
—  Jean-Baptiste  Beaudefroy,  ane.  officier  d'in- 
fanterie,  plus    tard  fournisseur    des    armées 


an  Yin,  an  XL  —  Abel  Du  Petit-Thouan, 
6  vendémiaire  an  Xli,  nommé  en  venUVse  de  cette 
année  sous-préfet  de  Ghinon.  —  Chol-Torpanne, 
4  germinal  an  XOl,  -f  \b  S  avril  1807.  —  AaL 
Jourdain,  24  avril  1807.  —  J.-6.  de  Joamù», 
30  juin  1813.  —  Martin  Mollet,  avril  1815.  - 
De  Joannis,  12  juillet  1815.  ~  André  Claveau, 
28  janvier  1820.  —  Jean  Nau,  16  décembre 
1830,  t  le  10  décembre  1851.  ^  Pierre  Cheval- 
lier, 1852.  —  Auguste  Bruneau,  installé  le 
23  septembre  1855.  —  Nau,  1872,  en  fondions. 
1878. 

Arch.  de  ll.-e^L.  H  Fontonvod,  la  Maiimère  «t  U 
Chaufretiére;  Tounaiiil,  DéUb.  eamt,  -  Arch. rw— imi, 
Et.-€.  —  Pour  les  localités,  voir  la  FetêordOre,  ta  Vi- 
gnolle.  Beau,  Turpenojf,  la  Herpimére,  la  Pierre 
PtreéB,  etc. 

Tnjrtlére  (la),  f.,  c««  de  St-Pîerre-Afou- 
limart, 

Tws-<s4èr«  (la).  —  V.  Za  Tourtière, 

Tm—m&a*  —  V.  Tugenon, 

ToMieAB  (le),  anc.  fief,  c««  de  Yillehendtr, 
relevant  de  Raslay  et  de  Fonrneux  et  dont  rst 
sieur  l'abbé  Jacques  de  Pontlevoy  1540  (G  106, 
f .  233),  Louis  de  Pontlevoy  1577.  n.  h.  Jeam  Le- 
febvre,  anc.  conseiller  à  la  Prévôté,  1621,  n.  b. 
Florent  de  l'Hommeau,  receveur  des  Tailles  à 
Saumur,  1651. 

Tnvacbe*  f.,  c"«  ^Andréxé, 

TavAeiière  (la),  f.,  c>«  de  CheniVii-Ch, 

Tavesiv*  f.,  c>*«  de  C^nteitesé.  —  Anc.  M 
relevant  de  Tessecourt  et  appart.  en  1540  à  Jeaa 
de  la  Ronaudière. 

Tyr  ifiillez  de),  né  k  Saumur  dans  les  per- 
mières  années  du  xiii*  s.  professa,  croit-on.  le 
droit  canon  à  Angers  et  fut  remarqué  an  mdiea 
des  fêles  et  des  harangues  de  la  grande  cheva- 
lerie de  Saumur  en  1241  par  le  roi  saint  Louis, 
qui  l'amena  à  Paris  et  bientôt  avec  lui  en  Terre 
Sainte  (1248).  Avant  le  départ  Gilles  fit  don  à 
l'Hôtel- Dieu  de  sa  ville  natale  de  tous  ses  biens 
fonds  et  d'une  rente  de  40  s.  Dès  le  premier 
triomphe  le  roi  le  choisit  pour  présider  au  nouvel 
archevêché  de  Damiette  (1249),.  qu'il  dota  pour  loi 
d'importants  revenus.  Bientôt  dépossédé  par  la 
fortune  contraire  de  la  guerre,  Gilles  reçut  du  rai 
pour  compensation,  avec  une  pension  de  200  L, 
la  charge  de  garde  des  sceaux,  qui  l'attachait  i 
tous  les  conseils  de  France.  La  mort  de  Faicàe- 
vèque  de  Tyr  laissa  libre  en  1252  l'un  des 
principaux  sièges  de  la  Palestine  que  le  roi  lui 
accorda  immédiatement^  et  où  il  voulut  lui-même 
aller  le  visiter  malgré  tout  danger  (1254),  avant 
son  retour  en  France.  Délaissé  au  milieu  des 
misérables  querelles  où  s'eotr'égorgeaient  les 
chrétiens,  Gilles  revint  en  1260  à  Rome  pour  de- 
mander aide  et  secours  et  reçut  en  1263  du  nou- 
veau pape,  qui  précisément  se  trouvait  être  l'ancien 
patriarche  de  Jérusalem,  le  titre  de  légat  avec 
mission  de  lever  le  centième  des  revenus  ecdé' 
siastiques  pour  la  défense  des  Lieux  Saints,  im- 
pôt qui  souleva  d'énergiques  résistances  et  qui 
devait  être  l'année  suivante  détourné  au  profil 
d'autres  desseins  politiques.  Le  prélat  obtint 
enfin  d'être  déchargé  des  afflictions  de  eeOe 
triste  corvée  par  bref  du  14  avril  1266,  mais  i 
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qvelqnes  jours  de  là,  le  i4  da  même  mois,  il 
mourait  à  Dinant  en  Flandre.  Son  corps  fat  rap- 
porté, sur  son  désir,  dans  l'église  de  NanliÛy 
de  Saomar,  où  le  produit  môme  des  offrandes^ 
qui  se  déposaient  sur  son  tombeau,  devint  une 
source  de  querelles  entre  Fabbaye  St-Florent-de- 
Sanmur  et  l'évoque  Nie.  Gellent,  qui  fut  mis  à 
la  raison  par  une  très-sévère  balle  du  pape 
(!•' février  1267).  —  Le  2  décembre  1613  un 
fossoyeur,  préparant  une  sépulture  dans  Téglise, 
effondra  une  voûte  devant  le  grand  autel  et  y  dé- 
couvrit le  prélat  couché  dans  ses  habits  pontifi- 
caax,  sa  crosse,  son  calice,  et  sur  une  plaque  de 
plomb,  incrustée  dans  la  pierre,  le  nom  et  la  date 
da  décès  de  Gilles,  archevêque  de  Tyr.  Un 
procès-verbal  authentique  en  fut  imprimé  dans 
le  temps  même  (2  janvier  1614).  Il  a  pour 
titre  :  Advi8  donné  à  Monsieur  Vahbé  de 
Bourgueil  touchant  la  sépulture  de  Gilles, 
archeoéque  de  Tyr  (Sanmur,  René  Hernault  et 


n,  p.  395-913.  - 
p.  169.  —  Heouê 


Pierre  Godeau).  L'évêque  fit  recouvrir  la  tombe, 
qui  fut  explorée  de  nouveau  en  mai  1699  et  de 
nouveau  refermée.  Elle  a  été  détruite  à  la  Ré- 
volution, sans  autre  vestige  conservé  que  la  crosse 
recueillie  par  Bodin  et  attachée  par  lui  à  un  des 
piliers  de  l'église  où  elle  se  voit  encore. 

D.  Ghamard,    Vie  des  SainU,  t.  _ 
D.  Httynef,  Mae.,  Hi$t.  de  St-Flor., 
d'Aniou,  i855,t.  I.  p.  49-50  :  1860,p.l«F.193  ;  186S,  t. IV. 
p.  180;  4875,  t.  I.  p.  67;  1877,  t.  I,  p.  357;  1878,  t.  Il 
p.  872-394.  —  P.  Anselme.  Grande  Offieiere,  t,  I,  p.  857. 

—  Bibl.  de  r Ecole  des  CharUs,  IV  Série,  t.  IV,  p.  114, 
287;  V  Série,  U I,  p.  367.  -  Mm.  636,  p.  236.  -  &.  Mé- 
nard,  Mss.  879,  t.  H .  p  49.~-  Rajoaud,  Annales EccL ,  1963, 
n**  9-13.  —  Rangeard,  Eût.  de  VDhiv  ,  1. 1,  p.  166-167. 

—  Roger,  p.  988.  -  Labbe,  Condl.,  t.  XI,  part.  I,  p.  896. 

—  Mie.  Lequien,  Oriens  chrtst.,  III,  1319.  —  Baluze. 
MiscelL,  VI,  491-495.  —  D.  Bouquet.  XX,  99-100.  384. 
386,  387,  XXI,  770.  —  LeoaY  de  Tillemont,  III,  489, 
IV,  99;  V,  9;  VI,  291.  -  Maràoe,  Thés,  Anecd.,  H,  46- 
49, 87.  —  Joinville.  édit.  de  Cl.  Ménard.  p.  987.  —  Coolou, 
Epoq^aum,,  p.  480.  —  Ritonia,  l'Hàtet-Dimi  deSavmwr, 
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Vehenuuie  (V),  f.,  c"«  de  Feneu. 

Vetale  (10.  f.,  c»«  de  Bécon. 

Illger,  né  d'une  famille  noble  d'Anjou  mais  sur 
laquelle  aucune  indication  ne  nous  renseigne,  fut 
élevé  dès  ses  jeunes  ans  dans  la  familiarité  de 
l'Eglise  d'Angers,  où  il  suivit  les  leçons  de  l'ar- 
chidiacre Marbode,  V.  ce  nom.  Il  y  possédait 
une  prébende  de  chanoine  dès  1105  et  succéda  vers 
1111  à  Geoflfroi  Babion  dans  l'importante  charge  de 
maltre-école,  scoZasttcus.  Bientôt  et  sans  dé- 
laisser ces  fonctions,  qui  lui  tenaient  i  cœur  et  qui 
loi  valurent  une  renommée  universelle  dans  le 
monde  catholique,  il  fut  gratifié  successivement 
de  l'Archidiaconé  d'outre-Loire,  de  l'Archidiaconé 
d'outre-Maine  et  du  grand  Archidiaconé.  Au 
départ  de  Renaud  de  Martigné  pour  rarchevèché 
de  Reims,  il  fut  élu  par  le  Chapitre  à  l'épiscopat 
d'Angers  et  consacré  le  20  septembre  1125  —  et 
non  1124,  —  comme  en  témoignent  la  chronique 
de  St-Aubin  et  la  date  des  années  de  son  règne 
employé  dans  ses  chartes.  Son  sacre  avait  pourtant 
été  retardé  de  plusieurs  mois  par  l'interdit  dont 
se  trouvait  frappé  le  comte  Foulques  V.  Quelques 
semaines  après  son  installation  le  nouveau 
préUt  fit  le  voyage  de  Rome  avec  les  évêques  du 
Mans  et  de  Poitiers.  Dès  le  retour,  il  se  trouva 
éprouvé  par  une  lutte  vaine  et  bientôt  irritante 
contre  l'abbé  Geoffroi  de  Vendôme,  au  sujet  des 
prestations  dues  aux  églises  monacales  (1127-1134). 
Ulger  la  soutint  pendant  sept  années  contre  son 
métropolitain  et  contre  le  comte,  même  contre  le 
pape,  et  dut  enfin  passer  condamnation.  Entre 
temps,  il  avait  assisté  en  1131  au  Concile  de 
Reims,  où  il  obtint  du  pape  Innocent  U  une 
bulle  de  confirmation  des  domaines  de  son  évè- 
ché.  En  1137  il  se  rendit  à  Pise  pour  défendre 
la  cause,  qu'il  gagna  devant  le  pape,  de  l'abbaye 
de  la  Roë  contre  Tabbé  de  Vendôme.  V.  D.  Bouq., 
XV,  384.  —  Il  professait  d'ailleurs  une  affection 
particulière  pour  les  chanoines  réguliers  et  pour 


les  établissements  monastiques,  comme  l'atteste 
la  fondation  dans  son  diocèse  de  la  Boissière  en 
1131,  d'Asnières-Bellay  en  1133,  de  Pontron  en 
1134.  11  favorisa  aussi  l'ordre  naissant  des  Tem- 
pliers, mais  il  semble  avoir  ressenti  une  préven- 
tion invincible  contre  les  envahissements  de  Fon- 
tevraud.  Dès  1136  il  engageait  une  violente  lutte 
contre  l'abbesse  Pétronille  à  l'occasion  d'un  moulin 
i  Chalonnes  et  d'une  misérable  tenure,  —  nescio 
quœ  possessiuncula,  comme  l'écrit  St  Bernard, 
qui  intervint  pour  l'apaiser,  en  gémissant  de  voir 
se  compromettre  ainsi  l'âge  vénérable ,  le  grand 
nom  d'Ulger  et  qui  le  lui  reprochait  respectueuse- 
ment. Mais  le  prélat  repoussa  toute  concession 
et  en  1142  se  trouvait  à  Rome,  condamné  déjà  par 
le  pape  et  s'obslinant  sans  espérance  i  y  attendre 
fortune  meilleure  et  même  encore  après  son  retour 
en  Ajijou,  se  refusant  à  Tobéissance.  Excom- 
munié, puis  bientôt  absous,  il  retourna  en 
mai  1145  une  troisième  fois  à  Rome,  où  venait 
d'être  intronisé  un  nouveau  pape,  —  et  con- 
damné de  nouveau,  il  no  se  soumit  qu'à  bout 
de  force  et  de  vie,  l'année  même  où  il  allait 
mourir.  Ces  démêlés  d'une  violence  extrême 
donnent  à  imaginer  facilement  quelle  ardeur 
opiniâtre  il  devait  porter  dans  ses  luttes  avec 
les  seigneurs  et  les  chevaliers,  à  qui  il  parvint 
à  arracher  Tune  après  l'autre,  au  profit  de  son  évê- 
ché,  nombre  d'églises  tombées  depuis  longues  an- 
nées en  mains  laïques  et  notamment  les  trois  collé- 
giales de  St-Maimbeuf,  de  St-Jean-Baptiste  et  de 
St-Pierre  d'Angers,  St-Léonard  de  Chemillé,  St- 
Just  de  Châteaugontier,  le  Louroux,  Combrée, 
Andard,  Etian,  Montguillon,  Bourg-l'Evêqoe.  U 
ne  manqua  pas  non  plus  de  prendre  à  partie  le 
comte  Geoffroy  à  l'occasion  de  la  construction  de 
Ghâteauneuf,  V.  ce  mot,  qui  ruinait  son  domaine 
épiscopal  de  Morannes.  —  Pourtant,  il  n'apparait 
pas  que  son  bon  renom,  malgré  ces  querelles  plus 
ou  moins  légitimes,  ait  eu  à  souffrir.  Le  prélat  reste 
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pour  ses  contemporains  «  l'homme  de  Dieu,  an 
«  modèle  de  religion  chrétienne  »  —  «  élevé  par 
c  la  science,  les  mœnrs,  la  sainteté  et  brillant 
c  d'nn  éclat  incomparable  au-dessas  de  tout 
«  répiscopat  de  son  temps  ».  En  quittant,  ponr 
monter  sur  le  siège  d'Angers,  la  direction  per> 
sonnelle  des  écoles,  il  n'avait  apporté  qu'un  zèle 
plus  actif  et  une  autorité  nouvelle  A  les  soutenir 
et  à  les  animer,  appelant  les  doctes  maîtres  par 
le  don  de  riches  prébendes,  provoquant  toutes 
les  abbayes  lointaines  à  la  création  en  ville 
d'hôtels  ou  de  collèges,  refuges  assurés  à  leurs 
étudiants,  instituant  enfin,  à  l'imitation  de  l'Uni- 
versité d'Oxford,'  —  si  la  tradition  angevine  est 
fidèle,  —  comme  un  premier  essai  de  hiérarchie 
académique,  attesté  par  le  souvenir,  encore 
affirmé  au  xiv*  s.,  d'une  fondation  qui  obligeait 
ses  successeurs  à  traiter  les  bedeaux,  le  jour  de 
la  collation  des  licences.  A  la  réputation  sans 
doute  de  cet  enseignement  dut  se  joindre  celle 
d'écrits,  aujourd'hui  perdus.  A  peine  connatt-on 
le  titre  d'un  de  ses  livres,  Venalitium  discipli- 
narum,  deux  épitaphes  en  vers  en  l'honneur  de 
Marbode,  et  six  lettres  qu'a  publiées  Dnchesne, 
t.  IV,  p.  403  et  769-770.  —  Une  septième,  en 
réplique  à  la  lettre  de  St  Bernard  dans  l'affaire 
de  Fontevraud,  existait  encore  au  commencement 
du  xviii*s.  dans  le  chartrier  de  StrM aurice  d'Angers 
et  n'a  pas  été  retrouvée.  CL  Ménard  aussi  dit  avoir 
eu  en  mains  divers  opuscules  de  lui  à  la  louange 
des  Saints,  qu'il  ne  jugea  pas  valoir  la  peine  d'èlre 
transcrits.  —  Il  est  certain  néanmoins  que  le 
prélat  eut  à  subir  force  misères,  qu'aucun  récit 
contemporain  n'a  racontées.  11  fait  allusion  lui- 
même,  en  tète  de  son  testament,  aux  douleurs 
de  l'exil  et  aux  nombreux  chagrins  où  sa  vie 
s'est  entravée,  gravitate  exilii  et  aliiB  multia 
incommodiê  impeditus  ;  —  et  si  l'une  de  ses 
épitaphes  rappelle  qu'il  avait  travaillé  dès  ses 
jeunes  ans  de  parole,  de  cœur,  de  main  au  ser- 
vice de  Dieu,  mettant  toute  son  œuvre  k  être 
utile,  à  instruire  les  petits,  à  extirper  le  crime,  à 
aifermir  la  foi,  à  consoler  l'affligé,  à  briser  l'ar- 
rogant, et,  sans  attaquer  personne,  à  publier 
la  vérité,  son  autre  épitaphe  nous  enseigne  à 
quel  prix  :  —  «  Toutes  les  misères  que  le  sort 
«  peut  réserver,  il  eut  à  les  soutenir,  sans  un  jour 
«  de  joie,  sans  un  refuge  de  paix,  sans  une  seule 
«  consolation  d'amitié.  Après  la  perte  de  tous  ses 
«  biens,  chassé  de  sa  propre  demeure,  il  était 
«  devenu  l'hôte  du  monde  et  ne  savait  plus 
«  même  où  se  reposer  ».  —  Sa  croix  autographe 
figure  i  plusieurs  chartes  originales  des  Archives 
de  Maine-et-L.  notamment  G  1541  f .  6  et  G  785. 
Uiger  mourut  le  15  octobre  1149  et  fut  le  pre- 
mier évèqne  inhumé  dans  la  cathédrale  de  St- 
Maurice,  alors  encore  inachevée  et  sans  voûte. 
Le  Chapitre,  son  héritier,  déjà  comblé  de  ses 
bienfaits,  prit  l'engagement  de  nourrir  chaque 
année  treize  pauvres  le  jour  de  son  anniversaire 
et  de  célébrer  un  messe  solennelle  sur  le  tombeau 
qu'il  lui  fit  dresser.  Jusqu'au  xviii*  s.  on  pouvait 
voir  à  la  fois  du  cloître  et  de  l'intérieur  de  l'église 
ce  monument  de  toute  magnificence,  sous  une 
arcade  de  la  seconde  travée  de  la  nef,  le  cercueil 


de  pierre  placé  dans  le  mur  i  4  pieds  de  hantsw, 
le  toit  scellé  dans  la  muraille,  le  fond  porté  sur 
un  soubassement  de  maçonnerie.  En  aTant  for- 
mait saillie  une  enveloppe  ou  mausolée  de  bois, 
en  forme  de  châsse  à  un  seul  versant,  recouverts 
de  plaques  très-minces  de  enivre  doré,  estam- 
pées et  enrichies  d'inscriptions  ou  de  rinceaux 
dorés  sur  un  fond  de  vernis  bran.  Le  toit  élût 
divisé,  sur  deux  rangs,  par  vingt-quatre  arcade 
en  relief  de  bronze  doré  (0°',90  sur  0^,10),  soute- 
nues par  des  pilastres  k  piédestaux  et  chapltasix 
dorés  et  encadrant  chacune  sur  des  plaques  d'émaux 
la  statue  d'un  apôtre  ou  d'un  prophète.  Aa 
centre,  dans  un  cadre  oblong  d'émail  (0^,41  su 
0™,25)  trônait,  entre  les  quatre  symboles  des 
Evangélistes,  le  Christ  assis,  sur  un  fond  d'azor 
et  d'or.  Le  parement  antérieur  était  divisé  de 
même  en  vingt-quatre  arceaux  d'émail  identique, 
sous  chacun  desquels  figurait  au  repoussé  dans 
une  plaque  très-mince  de  cuivre  la  statuette  es 
pied  d'un  chanoine,  dont  le  nom  éclatait  sur  faaA 
brun  en  lettres  d'or.  Au  centre,  une  plaque 
émaillée,  de  demi-relief,  sans  taille  d'épargne, 
bordée  de  plaques  de  bronze  avec  cabochons 
bleus  et  ronges  (O^^.éS  sur  0«,30),  portait  sur  un 
fond  d'un  beau  bleu  lapis,  semé  do  eroiseties 
ovoïdes  d'or,  la  figure  d'Ulger,  debout,  bénissant 
de  la  main  droite,  tenant  de  la  gauche  sa  crosse, 
la  face  et  les  mains  de  carnation,  la  tête  coiffée 
d'une  mitre  blanche  de  forme  bizarre,  ^  que  Rsa- 
geard  indique  comme  un  bonnet  de  docteur,  d'antr» 
conune  un  amict,  —  la  chasuble  verte,  la  mniqne 
bleu  clair,  l'étole  dorée,  l'aube  d'un  blanc  verdfltre, 
les  chaussures  dorées,  tous  ces  vêtements  relevés 
d'émaux  rouges  et  bleus  imitant  l'escarboncle  et 
le  lapis.  L'encadrement  contenait  une  doabb 
bordure,  dont  une  verte,  A  palmettes  d'or  rempKei 
d'émail  bleu  k  teinte  dégradée,  l'autre  en  brous 
doré,  où  en  six  vers  gravés  se  lisait  l'épîtaphe  dt 
prélat.  —  En  1636  il  ne  restait  plus  en  place,  aa 
témoignage  de  Bruneau  de  Tartifume,  —  qii 
donne  un  dessin  du  monument,  —  que  les  deux 
grands  cadres  et  dix-eept  des  quarante-huit  per- 
sonnages émaiUés.  Le  SO  septembre  1757,  an 
rapport  de  Jacques  Rangeard,  un  chanoine  eut  la 
curiosité  d'enlever  la  cbAsse  de  bois  et  de  fouiller 
la  tombe.  Le  corps  apparut  intact,  rev6tu  d'une 
chasuble  de  soie  à  fleurs  rouges  sur  fond  violet; 
mais  dès  le  lendemain  on  eut  grand  peine  i 
défendre  les  dernières  reliques  contre  le  pillage. 
C'est  de  cette  époque  que  date  la  disparition  da 
portrait  du  prélat.  Un  peu  plus  tard,  le  15  février 
1783,  le  Chapitre,  amoureux  du  badigeon,  fit 
abattre  à  coups  de  hache  les  saillies  du  mau- 
solée et  murer  l'arcade.  On  l'a  rétablie  en  187! 
et  sons  la  chaux  et  le  mortier  s'est  retrouvée  U 
vieille  ch&sse,  dépouillée  de  tous  ses  émaai, 
mais  qui  garde  encore  partie  de  son  ornementa- 
don  en  bronze  doré  et  sur  les  arcades  sapé- 
rienres  du  parement  vertical  les  noms  lisibles  de 
onze  chanoines.  Ces  précieux  débris  ont  été 
recueillis  an  Musée  diocésain,  en  attendant  qu'as 
essai  puisse  être  tenté  de  restauration,  qne 
faciliteraient  les  nombreux  dessins  conservés 
du  monument.  Outra  celui  déjà  cité  de  notre 
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Braneaii»  Mss.,  871  f.  é,  deux  repr^entations 
peiales  en  exUleot  dans  les  portefeuiUes  de  Gai- 
gnières,  &  Oxfort  et  &  la  Biblioth.  Nat.,  fonds 
latin,  17030,  f.  66-67,  qui  sont  reproduites 
dans  de  Farcy,  Tomh,  des  Evéqueê  cTAngerê 
et  dans  le  Dict.  du  Mobilier^  t.  II,  p.  224,  de 
Yiollet-Ledac,  cette  dernière  en  chromolithogra- 
phie. Le  portrait  seul  dn  prélat  est  donné  dans 
le  Peplu»  de  Cl.  Ménard,  dont  le  caiTre  par 
Staerbelt,  très-pea  fidèle  d'ailleurs,  conservé  an 
Masée  d'Angers ,  a  fourni  un  tirage  au  Répert. 
Arch.,  *-  dans  Beanmanoir  et  Rathier,  Rec.  des 
Costumes,  1810,  pL  LXXXVI,  —  et  dans  l'His- 
toire  du  Costume,  de  M.  (juicherat,  p.  175. 

D.  Bouquet,  t.  XV,  p.  307.  S86,  408,  410,  4t0,  426.  — 
Mainferme,  Clm.  Fonteb.,  t.  H,  p.  483.  —  Baluze.i/ûctfZ/., 
n,  198,  209.  —  D.  HouMeau,  XVI,  p.  449-157.  -  Ran- 
geard,  BM,  de  FUniv.,  dTAng.,  1. 1,  p.  34,  60-109  et  t.  II, 
p.  91.  —  Haoréau,  GaU.  cknst.  —  D.  Ri^et,  HUt.  UtL, 
t.  X\,  p.  805  el  t.  Xn,  p.  302-306.  —  Arthaad,  Mu.  634. 
^  Mabillon,  Vet.  Analeeta,  t.  III,  p.  335.— Grandet,  But. 
eeeL,  Mh.  618.— Roger,  Bût.  d'Ànj.,y.  844.  -  D.  Liron, 
Sùigul.  hist.  et  litt..  t.  I,  p.  385.  —  Mev,  d'Ani,,  1878, 
p.  350;  1875,  p.  284-314,  365;  1876.  p.  1-16,  art.  de 
M.  l*abbé  Pletteao.  —  Cl.  Ménard,  Peplus,  Mss.  875,  p.  46. 
^  DnaieniU ,  Mss.  858.  —  Broisier.  Mss.  65(i.  .-  De 
Farcy,  NoleB  ardu  sur  le»  tomb,  des  Eviq.,  p.  13,  et  allai. 

—  PrioU,  de  VUniv.  d'Ane .  p.  38-43.  —  Gartul.  da  Ron- 
ceray,  Rot.  6,  ch.  38,  où  Ulger  prend  l  la  foii  les  titres 
à'iMriMdiaeoHtts  et  arehitehoUuter.  ~~  D.  Gbamard,  Vite 
de*  saint*,  L  II,  p.  57.  —  Bépert.  areh,,  1863.  p.  868. 

—  Bev.  des  Soc,  sav,,  décembre  1873,  p.  523-531,  art. 
de  M.  Parrot. 

uns  Ges),  f.,  tu  de  Corzé. 

Ulules  (les),  e«"  de  Doué  (9  kil.),  arrond.  de 
Saumur  (10  kil.)  ;  —  à  SO  kil.  d'Angers.  —  In 
pago  Andegavo  ...  Ulmum?  791  (Hauréau, 
GalL  Ch.,  Pr.,  p.  9).  —  G.  de  Ulmis  1043 
(!•'  Cartul.  St-Serge,  p.  115).  —  W.  de  Ulmis 
1055-1070  (Liv.  N.,  ch.  276).  —  Villa  que 
dicitur  Ulmis  cum  ecclesia  Sancti  Vincentii 
997-996,  1122,  1146.  1156  CLîv.  d'A.,  f.  i,  2,  3. 
4,  6).  —  Via  de  Ulmo  1252  (H  St-Aubin, 
Courchamps,  f.  12).  —  Ecclesia  de  Ulmis  (6  7). 

—  Prioratus  de  Ulmis  Sancti  Florentii  1338 
(H  St-Floreot).  —  Les  Ulmes-Saint- Florent 
xiv-xvii*  s.  dans  la  plupart  des  actes.  —  La 
paroisse  du  Muy  St-Florent  alias  les  Ulmes 
1685  (Pouillé  Mss.).  —  La  cure  des  Ulmes,  le 
prieuré  du  Muy  ou  Ulmes-St-Florent  1783 
(Pouillé).  —  Entre  Rou-Marson  (2  kil.  1/2)  au 
N.-E.,  Meigoé  (3  kil.j  au  N.-O.,  Cizay  (4  kil.)  et 
€oarcbamps  (7k.l/2)  au  S.,  Distré  (5  k.)  au  S.-E. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables 
coupe  l'angle  vers  S.-E  ,  croisée  presque  aussitôt 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  des  Ulmes  au 
Coadray,  qui  à  500  met.  de  là  traverse  le  bourg, 
6t  au  sortir  de  la  commune  par  le  chemin  d'in- 
térêt commun  de  Meigné  au  Goudray,  —  l'un  et 
l'autre  reliant  transversalement  le  chemin  d'in- 
térêt commun  de  Louresse  i  Saumur  qui  dessert 
le  territoire  vers  N. 

Y  natt  le  miss,  du  Petit-Moulin  ou  de  la  Fon- 
taine-des-Ulmes,  qui  animait  autrefois  un  petit 
moulin,  debout  encore  mais  inoccupé;  —  y 
passent  le  miss,  du  Douet,  qui  limite  en  partie 
vers  rO.,  et  la  miss,  de  la  Fontaine-Blanche 
ou  de  Follet,  né  sur  l'extrême  confin  mais  en 
Goorchamps  et  qui  forme  limite  vers  Sud. 


En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Mousseaux 
(21  mais.,  66  hab.),  de  la  Bonne  (14  mais., 
34  hab.),  de  Glon  (17  mais..  54  hab.),  de  la  Mot- 
telle  (10  mais.,  26  hab.),  de  Montcuchon  (19  m., 
56  bab.),  de  la  Rue  (23  mais.,  63  hab.),  de  la 
RousseUère  (46  mais ,  126  hab.),  de  la  Gave- 
Forte  (4  mais.,  12  hab.),  de  la  Groix  (4  mais., 
16  hab.),  et  9  ou  10  écarts. 

Superficie  :  810  hect.  dont  160  hect.  en 
vignes  et  60  hect.  en  bois. 

Population  :  94  feux.  430  hab.  --  407  hab. 
en  1790.  —  SSa  hab.  en  1831  —  550  hab.  en 
1841.  —  555  hab.  en  1851.  —  587  hab.  en  1861. 

—  568  hab.  en  1866.  —  545  hab.  en  1871.  — 
5i6  hab.  en  1876,  —  en  décroissance  depuis 
quinze  ans.  Le  principal  groupe  est  à  la  Rous- 
seUère, quelques  maisons  à  peine  avoisinant 
l'égUse. 

Deux  assemblées,  le  l*'  mai  et  en  septembre. 

Afatrie  avec  Ecole  de  garçons,  constraite 
par  adjudication  du  26  janvier  1856  (archit. 
Gouet);  —  Ecole  laïque  de  filles. 

Deux  fontaines  avec  lavoirs  publics  en  pierre 
ont  été  aménagées  en  1832  et  depuis  entretenues. 

L'Eglise,  dédiée  à  St  Vincent  d'Espagne  (suc- 
cursale, 26  décembre  1804)  comprend  une  seule 
nef,  avec  un  chœur  à  voûte  plein  cintre,  ac- 
costé vers  S.-E.  d'une  petite  abside  que  pré- 
oéde  la  travée  portant  la  tour  carrée  du  clocher 
à  fenêtres  plein  cintre.  —  Dans  la  paroi,  vers 
S.-O.  ouvre  un  grand  portail,  —  vers  N.-O.  une 
galerie  ou  vestibule,  communiquant  avec  l'église 
par  une  autre  grande  porte  plein  cintre  et  dont 
la  constraction  remonte  au  xi*  s.  comme  tout 
l'édifice.  La  cloche  a  été  fondue  en  1730  par  J.-B. 
Rigueur,  ainsi  que  l'indique  une  inscription.  Dans 
le  mur  nord  du  chœur  est  pratiquée  une  niche 
rectangulaire,  fermée  de  deux  petites  portes  ;  sur  la 
première,  en  bois,  est  peint  un  ostensoir  à  disque 
rayonnant,  que  remplit  l'image  du  Ghrist.  Elle 
contenait  l'hostie  miraculeuse,  dans  laquelle,  le 
2  juin  1668,  pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  le 
curé  Nie.  Nézan  montra  au  peuple,  pendant  un 
quart  d'heure,  Jésus  «  visible  en  forme  humaine  », 
pour  la  confusion  des  incrédules.  L'évêque  Henri 
Arnaud,  après  enquête,  publia  le  25  juin  un 
mandement,  —  dont  un  extrait  se  lit  gravé,  au 
bas  du  petit  refuge,  sur  le  marbre,  —  où  il  pres- 
crivait «  afin  d'honorer  la  mémoire  d'un  si  grand 
«  miracle  et  de  le  conserver  i  la  postérité  »,  de 
gcrder  précieusement  «  la  même  hostie  où  l'ap- 
«  parition  s'est  faite,  •  •  •  en  une  fenestre  bien 
c  sûre  et  dûment  ornée  ».  Quatre  on  cinq  des- 
sins ont  été  donnés  de  ce  miracle,  dont  un  gravé 
par  René  Bidault,  de  Saumur,  —  la  planche  en 
est  passée  du  cabinet  Grille  au  Musée  des  Anti< 
quités  d'Angers,  —  un  autre,  tiré  k  l'encre  rouge, 

—  un  autre  encore,  daté  :  Paris,  i668,  figurant 
non  l'hostie,  mais  le  prêtre  et  l'autel  ;  —  et  trois 
relations  au  moins  en  ont  été  imprimées,  la  pre- 
mière dans  l'année  même  par  Gaultier  de  BruUon, 
en  1668,  une  seconde  par  Grandet  en  1715,  Y.  ces 
noms,  une  troisième,  teintée  d'une  ombre  de 
jansénisme,  et  sous  les  seules  initiales  de  l'auteur 
Rleuéi]  C[erYeau],  PLarisien'],  en  1779  (Paris, 
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Morio,  in-12  de  50  p.  avec  deux  planches),  ces 
trois  brochures  devenaes  très- rares  surtout  avec 
leurs  gravures.  —  Le  pèlerinage,  provoqué  un 
instant  par  cette  émotion  religieuse  et  depuis 
bien  longtemps  délaissé,  a  été  remis  officiellement 
en  honneur  le  6  juillet  1876.  —  La  relique,  elle- 
même,  en  partie  moisie  par  l'humidité  et  que 
révoque  avait  ordonné  en  177S  de  détruire, 
y  était  encore  conservée  en  1790  et  fut  emportée, 
dit-on,  par  le  curé  constitutionnel. 

La  cure  est  installée  au  vill.  du  Mousseau, 
dans  Tancien  logement  du  vicaire,  acquis  le 
14  juin  1818  par  la  commune,  autorisée  d'une 
ordonnance  du  96  décembre  1821.  —  Le  cime- 
tière a  été  transféré  sur  un  terrain  acquis  le 
21  octobre  1860. 

Au  N.  du  vill.  du  Mousseau,  dans  un  pré,  sur 
le  bord  du  ruiss.  de  Follet,  se  cache,  enveloppé  de 
deux  noyers,  un  vaste  dolmen,  composé  d'nno 
grande  chambre  et  d'un  vestibule,  le  côté  sud  éboulé, 
le  toit  chargé  d'une  énorme  pierre,  qui  débordait 
de  plus  d'un  mètre,  brisée  aujourd'hui  et  couchée  à 
demi  et  portant  sur  deux  tronçons,  le  tout,  boule- 
versé je  crois,  par  des  fouilles  de  date  relati- 
vement ancienne.  —  La  grande  voie  de  Saumur 
à  Doué  passait  du  N.-E.  au  S.-O.,  dans  toute  la 
longueur  du  territoire.  —  Des  sépultures  d'un 
âge  incertain  mais  tout  au  moins  gallo-romaines 
ont  été  rencontrées  à  la  Maroterie.  —  S'il  faut 
appliquer  ici  le  texte  d'un  diplôme  du  7  fé- 
vrier 791,  le  pays,  Ulmus,  aurait  été  attribué 
par  un  des  empereurs  earlovingiens  à  l'abbaye  St- 
Martin  de  Tours  et  donné  cette  année  par  l'abbé 
même  à  l'abbaye  nouvelle  de  Gorméry,  qu'il 
fondait.  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'au  x*  s. 
une  église  y  existe,  appartenant  à  l'abbaye  de 
St- Florent,  k  qui  de  nombreuses  bulles  de  papes 
la  confirment  durant  le  xii«  s.  Un  prieuré  y  fut 
institué,  formant  avec  la  chapelle  de  Meigné  un 
des  principaux  domaines  des  bénédictins.  Sur 
la  requête  du  ministre  (14  octobre  1750)  et 
avec  le  consentement  des  religieux  (25  oc- 
tobre), la  suppression  pure  et  simple  en  fut 
décrétée  par  l'évêque  le  22  janvier  1751  et  le 
temporel  réuni  à  la  mense  abbatiale.  —  Prieurs  : 
Ricardua,  1338.  —  Louis  du  Bellay,  1474.  — 
René  Cothereau,  qui  résigne  en  1573.  ^  Guill. 
Hamelin,  chanoine  de  Doué,  qui  résigne  en 
1574.  —  Charles  de  Champgirault,  juin  1574. 

—  Gh.  Beaumanoir  de  Lavardin,  évêque  du 
Mans,  f  le  16  novembre  1637.  —  Lecointe, 
décembre  1637.  —  Grille  alias  François 
Godin,  juillet  1645.  —  Franc,  de  la  Guette, 
qui  résigne  le  16  décembre  1664.  —  Mic.-Jean- 
Bapt.  Ollier,  abbé  de  Vernenil,  1689.  —  Charles 
Deamé,  1730. 

Le  prieuré,  attenant  à  l'église,  a  été  trans- 
formé en  habitation  bourgeoise  avec  ferme.  On 
lui  attribue  pour  armoiries  :  cToxur  à  3  arhrea 
d'or  sur  une  terrasse  de  même. 

Les  registres  de  la  paroisse  remontent  à  1596. 

—  Curés  ;  Geoffroi  de  Maillé,  1291.  —  Et. 
MoHce,  1583, 1588.  —  René  Boyvin^  1596.  f  le 
août  1637.  —  Mich.  jRamier,  1637,  inhumé  le 
4  septembre  1660  près  le  grand  autel  «  sous  la 


«  tombe  des  curés  ».  —  Nicolas  Nézan,  1660. 
Moins  de  deux  mois  après  l'apparition  du  fameux 
miracle,  qu'il  avait  proclajué,  il  fut  décrété 
par  l'évêque  pour  «  sa  vie  abominable  >  et 
conduit  dans  les  prisons  de  l'Offlcialité  d'Angers, 
condamné  le  2  septembre  1668  à  se  démettre  de  sa 
cure,  et  sur  appel,  condamné  de  nouveau  par 
arrêt  du  Parlement  &  faire  amende  honorable 
devant  son  église,  à  la  fondation  d'une  lampe  ar- 
dente et  au  bannissement  perpétuel.  —  Il  meurt 
néanmoins  aux  Ulmes  et,  ce  me  semble,  en  fonctions 
le  29  novembre  1674,  Agé  de49  ans.— Marc  Lebeuf, 
installé  le  8  janvier  1675.  —  Jean  iJonnieeau,  fils 
d'un  marchand  droguiste  de  Saumur,  1680, 1708.  — 
Charles  Blondi,  1709,  f  le  11  janvier  1716.  - 
Paul  Pananceau,  1716,  f  le  19  mai  1721,  âgé 
de  63  ans.  —  Y.  Dutartre,  mai  1722,  qui 
résigne  en  novembre  1729.  —  Jos.  Hautreux, 
1729.  t  le  21  avril  1767,  &gé  de  64  ans.  - 
P.  Hardouin,  1767,  février  1786.  —  Lamou- 
reux,  mai  1786,  qui  signe  le  15  janvier  1793 
«  officier  public,  curé  ».  —  Il  mourat  plus  tard 
marié  au  Puy-Notre-Dame.  —  Le  vicaire  Plate! 
avait  été  déporté  en  Espagne  en  septembre  1792. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  et  de 
l'Election  de  Saumur,  du  District  de  Doué  en 
1788,  de  Saumur  en  1790,  du  canton  du  Goudray 
jusqu'en  l'an  VIII. 

On  y  rencontre  fréquemment  dans  les  titres  au 
zvii*  s.  la  mention  de  salpètriers,  —  même  d'on 
c  poudrier,  Urb.  Berthelot  »,  dont  la  maison  fat 
«  renversée  et  accablée  »,  par  une  explosion,  où 
sa  fille  périt,  le  20  janvier  1665. 

Mairea  :  P.  Guérin,  1798.  —  J.-B.  TréUm, 
l*r  mesidor  an  VIII.  —  Joseph  Tréton,  29  mars 
1813.  —  J.-B.  Treton,  23  janvier  1816.  —  René 
Bazille,  30  novembre  1830.  —  Ant.  JLieutaud. 
installé  le  l«r  février  1835.  —  Louis  GaatauU, 
1844.  —  Mathieu  Baxille,  18  février  1854.  - 
Sehille,  1864, 1878. 

Arch.  d»  M.-«t-L.  H  St-Flofent.  ^  Arch.  eomm.  Et.-G. 
^Bépert,  carch,,  1861,  p.  65;  1868,  p.  502.  —  Pour  les 
localités,  Yoir,  l  leur  article,  la  Marotterie,  la  Atf, 
Monteuchùfi,  le  Mwisseaa,  la  RousseUère,  etc. 

Union  (1'),  f.,  c^*  d'Angers,  sur  laquelle  a 
été  construit  le  couvent  actuel  de  Bellefontaioe, 
V.  ci-dessus,  1. 1,  p.  84;  «>  nom  révolutionnaire 
de  la  c»«  de  StSUvin  en  1793  -,  —  ham.,  c»«  de 
Trélazé.  —Ane.  ardoisière,  ouverte  sous  ce  nom 
nouveau  dans  un  terrain  dit  le  Petit-Bois,  en  verta 
d'une  déclaration  du  15  avril  1839,  par  les  associés 
Franc.  Rohard  et  Jacq.  Ciret,  ce  dernier  proprié- 
taire du  terrain.  Le20  juin  1844ilfut  fait  une  décla- 
ration nouvelle  pour  l'ouverture  de  galeries  souter- 
raines. Un  éboulement  s'y  produisit  dans  la  nuit 
du  15  octobre  suivant,  emportant  une  forte  part 
du  chef  vers  l'E.  ;  à  la  suite  un  délit  se  manifesta, 
qui  compromit  tout  le  reste  de  l'exploitatioa  ; 
un  second  éboulement  le  1*' juillet  1846  encombra 
l'entrée  de  la  galerie. 

rrèala»  (Ze  Père).  —  V.  GuilUt  et  Le- 
fort. 

Urbéy  me"  n.  dans  le  bourg  d'Antoigné,  avec 
jardin,  métairie  et  domaine,  appart.  à  la  famille 
Neveu  au  xvu*  s.,  —  à  César- Ant.-Pnident  de 
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'  Santo-Domingo ,  chevalier ,  mari  de  Yictoire- 
Marie-Anne-Sophie  de  Lesperonnière,  en  1751, 
de  qui  l'acqaiert  par  acte  da  16  décembre  Pierre 
Gaailier,  procnreur  en  la  Goar  souveraine  de 
Saamnr. 

UMi^es  (les),  bois,  c»*  de  St-Lézin-éPAub,, 
apparu  à  la  coDunone  et  en  partie  seulement 
défriché. 


V«ettie  (1*).  —  V.  Liueme  (la). 

Vmméf  c"*  du  Ménil.  —  Ancien  fief  et  sei- 
gneurie avec  c  faostel  »  noble,  appart.  en  1418  à 
Jeanne  de  Monijeau.  —  En  est  sieur  Jean  Lebe- 
nenx  1474,  Jean  de  Yaugirault  1541,  Louis  Legay, 
mari  de  Louise  de  Yaugirault,  1578.  Il  est  en  1636 
réuni  k  la  terre  de  Yaugirault.  Y.  Hiiesé. 


Vaeherie  (la),  m*»  à  vent,  c»«  de  DÎBtré.  — 
Il  y  existait  au  xiv*  s.  un  moulin  à  eau,  «  séant 
<  en  la  rivière  dessous  Distré  »  et  Munet.  1391 
(St-Anbin,  Sous-auménerie,  t.  II,  f.  58,  et  Pr.  du 
Coudray-Mac,  ch.  or.),  «  un  moUin  à  ayve 
«  appelle  le  mollin  de  la  Yacherie  »  1408  (Pr.  du 
Coud.,  ch.  or.);  •«  cl.,  c»«  d'Ecouflant,  près 
Benzon  ;  —  appart.  à  Franc.  Grimaudet  de  la  Groi- 
série  1594,  &  Franc.  Lefebvre  de  Laubrière  1630 
(G  339,  p.  87)  ;  —  f.,  c»«  de  Faye  ;  «  c»« du  Mé- 
ntZ,  anc.  petit  bordage  dépendant  de  la  Prévôté  de 
St-Laurent-du-Motay,  qui  fut  emporté  par  les 
eaux  avant  1761.  Il  n'en  restait  que  deux  prai- 
rie» (St-Flor.,  F  li);  —  f.,  c"«  de  Montjean; 
»  m«*  b.,  c"«  du  Puy-N^'D.,  dans  le  vill.  de 
Chavannes.  —  Ane.  maison  noble  avec  chapelle 
seigneuriale;  —  en  est  sieur  René  Lepauvre 
1593,  n.  h.  Ezéchiel  de  H  Haie,  écuyer,  1608, 
René  de  la  H.,  dont  la  Aile  épouse  le  l«r  juin 
1694  Jacq.  d'Aubigoy  de  la  Salle,  René-J.-B.  de 
la  H.,  mari  de  Marie-Madeleine  de  Yiau;  leur 
fille  y  épouse  dans  la  chapelle  Honorât  de  la 
Rivière,  sieur  de  Montigny,  le  22  avril  1686  ;  — 
vendu  nat^  le  24  fructidor  an  lY  sur  le  sieur  de 
la  Rivière  de  Bueil  ;  —  appart.  en  1876  à  M.  Aimé 
Lamoureux,  par  acquêt  de  M.  Desportes;  —  f., 
c»*  de  St'Léger-dU'May  ;  —  f.,  c»«  de  Tiercé  ; 

—  (la  Grande-),  f . ,  c"  de  St-FlarenUe-V. 
^  Y  natt  vers  N.  le  ruisselet  du  Guériau,  — 
omis  en  son  rang,  —  qui  coule  du  S.  au  N., 
passe  sous  la  route  n»  14  et  se  jette  dans  la 
Boiro-aux-Avrils  ;  »  (la  Petite-),  cl.,  c^  de  Si- 
Florent'le-V. 

Vaeherie-Haabert  (la),  f.,  c»«  de  Saint- 
Flarent'le-V.  —  La  V.  Pollinière  (Cass.).  — 
Eo  est  sieur  Hervé  Maubert,  mort  à  St-Florent  le 
11  mai  1598,  Renée  Yincent,  veuve  Guesdon,  1668. 

—  léO  propriétaire,  qui  était  celui  de  la  Pouli- 
nière en  1502,  était  tenu  d'envoyer  à  l'abbaye  de 
St-Plorent  l'exécuteur  de  justice,  à  toute  réquisi- 
tion de  l'abbé. 

WmmdemêotÊ^eenn'»  —  Y.  ybtsfne. 

Wmduwn  DmmieiU.  —  Y.  Gué-Deniau, 

Vace8(les),  cl.,  c"«  de  Linière^B.;  —  f., 
c^  de  Méon  (Et. -M.  Gass.). 

Vaigaes  (les),  ham.,  c^*  de  la  Ménitré. 

Vaillant  (François)  ^  libraire  protestant,  à 
Sanmnr,  mari  de  Jacqueline  Guillemin,  26  août 
1668, 1686. 

Vaillant  {Pierre-Claude),  fils  de  Claude  Y. 
et  d'Elis.  Wiot,  né  à  Catillon  (Loire)  le  1*'  juillet 
1743,  chanoine  et  théologal  do  l'église  de  Saint- 


Blaurice  d'Angers  le  11  juin  1768,  fut  élu  membre 
de  l'Académie  d'Angers  le  19  novembre  1777  et 
y  lut  le  20  novembre  1782  un  discours  Sur  le 
danger  de  parler  en  publie  et  de  produire 
ses  ouwrctges  au  grand  jour.  Le  Mss.  en  est 
conservé  à  la  Bibliolh.  d'Angers.  On  ne  connaît 
de  lui  aucun  livre  imprimé.  Il  mourut  à  Angers 
le  2  décembre  1807. 

VatUanterle  (U),  vill.,  c««  de  Juvardéil. 

VaiUé-Brézé,  viU.,  c»«  de  Nueil.  ~  Ane. 
fief  et  seigneurie  relevant  du  comté  de  Yihiers. 
Le  manoir  noble,  aujourd'hui  réduit  en  ferme, 
conserve  encore  ses  fenêtres  antiques,  &  grillages 
de  fer,  dont  deux  portent  des  tètes  de  moines  sculp- 
tées ;  — au-dessous  plongent  de  vastes  caves  voû- 
tées. —En  est  S' Jean-Robert  d'Anjou  1410,  Jean  de 
la  Jaille  1510,  Honorât  de  la  Jaille  1523,  qui  vend 
le  17  février  1551  à  Glande  de  Bucy,  seigneur  de 
Fontaines  ;  —  dame  Louise  de  l'Hépital  y  réside 
en  1629,  le  comte  Gharles  de  Salriati  en  1677.  — 
La  terre  dès  la  fin  du  xvii*  s.  était  aux  mains  de  la 
famille  Bitault,  comme  le  fief  voisin  de  Yaillé- 
Bitault.  —  Elle  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît 
sur  la  C*  de  ^uet7,  traverse  les  Yerchers,  Gon- 
courson,  se  jette  dans  le  Layon  ;  —  a  pour  affluent 
le  ruiss.  de  l'Etang-de-la-Lune  ;  —  9.000  met. 
de  cours. 

Valllé-Leaa,  ham.,  c»*  de  Nueil. 

¥aUIé-R«Mhereaa,  vill.,  c"«  de  Nueil.  — 
Vaillé'R.  ou  Vaillé-Bitault  (Gass.).  —  Ane. 
fief  et  seigneurie  formant  au  !iviii*  s.  une  châtel- 
lenie,  qui  réunissait  les  terres  des  Hérons,  Bois- 
demain,  les  Paillés,  les  Touches  et  Gossé,  —  avec 
château  transformé  en  1866  et  dont  il  ne  reste 
pins  d'antique  qu'un  très-beau  portail  du  xvi*  s. 
chargé  de  mâchicoulis  ;  —  y  allient  un  beau  parc. 
La  chapelle  fondée  en  1652,  a  été  reconstruite  en 
1845  et  de  nouveau  autorisée  comme  oratoire  do- 
mestique, par  ordonnance  épiscopale  du  30  juillet 
de  cette  année.— Le  domaine  appart.  aux  xv-xvi«  s. 
à  la  famille  de  la  Roche  et  passe  aux  xvii-xviii*  s. 
aux  Bitault.  —  En  est  seigneur  en  1637-1658 
François  Bitault,  fils  de  François  B.  et  de  Françoise 
de  Ghamières,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
«  homme  de  grand  esprit  et  de  grand  courage  »,  — 
dit  Ménage,  Vit.  jErod.,  p.  199  —  «  et  célèbre 
«  dans  l'histoire  de  France  par  son  amour  pour  la 
«  liberté  publique  et  par  l'inimitié  des  cardinaux 
<  Richelieu  et  Mazarin.  »  G'est  lui  que  le  Parle- 
ment avait  envoyé  en  1652  pour  soulever  les 
communes  et  qui  fut  fait  prisonnier  à  Pont-sur- 
Yonne.  V.  dans  Petitot,  t.  XXXY,  p.  231  ;  t.  XLYII, 
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p.  204;  t.  XLVIU,  p.  140.  —  Le  châleaii,  piUé 
par  les  hngaenoU  en  septembre  1563,  le  fot  de 
noaveau   le  S7   avril  1793  par  les  troupes  de 
passage,  qai  eo  iacendièrent  le  chartrier.  L'admi- 
nislration  do  District  de  Vihiers  s*y  réfugia  avec 
ses  archives  peadant  trois  ou  quatre  jours,  du  13 
au  16  nivdse  au  IL 
Vailles  (les),  f.,c"«de  la  Chapelle-9.'0, 
VsOnellére  (la)»  f.,  c»«  de  Sermaiêe. 
VsUlloBBerie  (la)>  L>  c««  de  Joué-Etiau. 

—  La  VaZ2merte(Gass.).  —  V.  ïa  Vallonnerie. 
Vsdllj  (le),  f.,  c»«  de  Maranê. 
ValndreBléve  (la),  c"«  de  Dénexé'B.-le'L. 
Talrelle  (Reni),  fils  de  Jean-Nic.  V.  et  de 

Renée  Gacbet,  né  à  Angers  le  S7  novembre 
1811,  a  publié  L€9  Troie  Victimes  ou  les 
CcBur»  mal  aatortis  (Bordeaux,  1835,  1836, 
1837,  1838.  iD-8o  de  8  p.).  —  Chanta  êacrés^ 
essais  (Bordeaux,  1837,  in-8«  de  16  p.)«  -^  Odes 
sur  Rome  et  sur  le  Vésuve  (Paris,  in-8*  de 
16  p.). 

WmÎÊ^  (la).  —  Y,  la  Verrerie,  la  VerHe. 

r«l^-V.  VaH... 

VsO^ox-Helaes  (le),  h.,  c««  de  Saint- 
GeorgeS'deS'Sept 'V,  —  La  cure  y  est  installée 
dans  un  ancien  logis,  divisé  en  eellnles  et  qui 
parait  avoir  servi  à  des  religieux. 

Val-Beaeket»  f.,  c»«  de  la  Jumellière, 

¥ale««r  ( ),  directeur  de  la  troupe  de 

comédie  en  résidence  à  Angers,  y  donna  de  sa  façon 
en  février  1788  I*e  Siège  et  Angers  sous  Charles 
le  Chauve,  drame  en  trois  actes  avec  musique  et 
combats,  représenté  une  seconde  fois  le  2  mars, 

—  et  lel4  marssuivant,  Vénus  pèlerine.  Voyage 
de  Figaro  et  Béthanie  ou  Les  sept  n'en  font 
que  de%ix,  proverbe,  où  neuf  rôles  différents 
sont  tenus  par  deux  acteurs  devant  un  agent 
dramatique.  Ces  deux  pièces  ne  paraissent  pas 
aToir  été  imprimées.  Le  vrai  nom  de  l'auteur 
me  reste  inconnu. 

¥sU«d*Aaxsnee«  nom  révolutionnaire  de 
St-^gismond  en  1793. 

¥sd-de-ClMit  (le),  f.,c»«  àôNoyant-s-le-L. 

Vsa-de-Sarlhe  (\s),  m^^  b.  et  f.,  c"«  de 
Briolay.  —  La  Haute-Sarthe  (Et..M.  et  G.  G.). 

—  Ane.  maison  noble,  avec  grande  cour  précédée 
d'une  avenue  et  chapelle  à  l'angle  S.-E.  de  la 
basse-cour.  Tendue  par  Guill.  Germain  Marti- 
nean  le  10  mars  1757  à  n.  h.  Jacq.  Gamier  de 
la  Roussière  (E  588). 

¥al-de«8liiriiré  (le),  bam.,  c"«  de  Tiercé, 

Taleaeonr,  chat.,  c"*  de  Gêné,  logis  du 
xviii*  s.  précédé  d'une  haute  et  large  avenue  de 
peupliers  et  d'arbres  verts. 

Valére,  nom  de  théâtre  de  Faribault.  V.  t.  II, 
p.  134. 

TsUerie  (la),  f.,  c"«  de  7terc^. 

VsUene,  Yill.,  c^  de  Fayè.  —  Vallet 
(Gass.).  —  Ancien  domaine  avec  maison  de 
maître,  résidence  eu  1790  de  Petit  de  laPichonnière 
sur  qui  elle  fut  vendue  le  17  ventûse  an  VI;  «* 
h. ,  c»*  de  St-Aubin^de-LuigrU.  —  Le  sentier 
comme  Von  vait  des  Barres  à  V.,  le  grand 
chemin  comme  Von  vait  de  Vallettes  à 
Rochefort  1450  (E  624),  -  de  VaUettes  près 


Ifs  Faussée  1489  (Ibid.).  —  près  la  Fontame- 
de-  V,  1510  (ibid.).  —  les  maraie  du  V.  xti*  s. 
(E  630.  fol  3).  —  le  mouh'n  à  eau  et  ap- 
partenances de  Valettes  1545,  —  le  tnouUm 
de  Valettes  1543,  —  le  chemin  de  la  fontaine 
de  V.  au  Gué-de-V.  (Ibid..  1602). 
Vsaetle  (la),  m'*^  à  eau,  c»«  de  Vaulandry. 

—  En  est  sieur  n.  h.  Julien  Dosdefer  1640  ;  — 
donne  son  nom  à  un  miss,  né  sur  la  commune, 
qui  se  jette  dans  le  miss,  des  Gartes  ;  —  5,375  met  ; 

—  a  pour  affluents  les  miss,  de  la  Fontaine,  de  la 
Petite-Fontaine,   de  Buffaumoine ,  de   U  Filoi- 


TaletCerle  (la),  f .,  o*«  du  MéniU 

VBletles»  h..  c>«  de  Bocé.  —  Le  cloue  des 
Vallets  1556.  —  Le  clouz  aux  Variété  1988 
(Ghartrier  de  Parpacé).  —  Guarinu^  de  Valetis 
1093  (Pr.  de  Bocé).  —  Le  Ueu,  fief  et  seigneu- 
rie de  Vallettes  1539  (G  105,  f.  302).  —  Voi- 
lette (Gass.).  ^  Ane.  fief  avec  maison  aeigneo- 
riale.  relevant  du  Yieil-Baugé  et  dont  est  sienr 
en  1539  n.  h.  Ambroise  de  Xandon,  marquise 
d'Anthenaise.  veuve  Barrin,  1752. 

Vsaettea  (Thibault  de),  né  à  Bocé,  Uoeneié 
ès-droits,  chanoine  et  archidiacra  d'outre-Loire 
en  l'église  d'Augers,  y  est  inhumé  le  5  man 
1374  ■• su 

Bnio.  d0  Tart.,  Mu.  871,  f.  59.  -  LchoratH,  Mis.  4i 
rayécHé,  t.  II,  p.  144. 

¥al-Laiigl»ls(le).  f.,  c>«  àsla  JumelUère. 

Vallanlln  ( )  a  mis  son  nom  à  un  bas- 
relief  en  pierre  calcaire,  trouvé  en  1854  dans  les 
fondements  de  l'ancienne  prison  des  Halles  d'An- 
gers et  qui  représente  une  femme  nue  sons  un 
arbre,  tenant  de  la  main  droite  une  colombe,  de 
l'autre  une  couronne  de  roses,  œuvre  vulgaire  du 
XVIII*  s.  Au-dessus  est  écrit  :  VAtantionj  sans 
doute  pour  la  Tentation  ;  —  au  Musée  d'Angers. 

Vallée  (Antoine)  entra  tout  jeune  eneors 
comme  chanoine  régulier  en  Fabbaye  de  Sainl- 
Georges-sur-Loire,  où  il  demeura  trois  ans  (1786 
à  1789).  De  figure  charmante,  de  société  aimable 
et  spirituelle  et  dès  lors  d'esprit  indépendant,  il 
s'absenta  durant  six  mois  pour  un  voyage  en 
France,  qui  fit  jaser,  arec  la  femme  du  sénéehal 
de  St-Georges.  Au  renouvellement  du  Glergé,  il 
fut  élu  curé  de  St-FIorent-le-Yieil.  —  j'ai  omis 
son  nom  ci-dessus,  p.  368,  —  et  LaréveUière- 
Lépeaux,  qui  l'y  trouva  en  fonctions  dans  son 
voyage  à  travers  les  Manges,  le  signale  comme 
un  «  homme  excellent  pour  parler  au  peuple. 
«  cher  aux  amis  de  la  liberté.  »  Il  fut  le  premier 
ecclésiastique  qui  renonça  solennellement  i 
l'exercice  du  culte,  après  «  une  réflexion  mars 
c  sur  le  vuide  d'une  institution,  qui  devieoi 
c  superflue  sous  l'empire  des  lois  républicaines  » 
(29  bramaire  an  II),  —  et  sa  déclaration  fut 
adressée  par  le  représentant  Francastel,  pour  ser- 
vir d'exemple  «  de  bonne  foi  et  de  vertu  ».  &  la  Cou- 
ventiott  Nationale.  Après  être  resté  quelque  temps 
attaché,  comme  secrétaire,  à  Gauvilliers,  pendant 
les  premiers  mois  de  la  guerre,  il  fut  réduit  à 
monter  pour  vivre  un  petit  commerce  d'épicerie 
au  village  de  la  Rousselière,  où  le  vint  chercher  le 
choix  du  Département  qui  le  désignait  pour  élève 
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de  la  grande  Ecole  Normale  (l*'  plnviAse  an  m). 
Il  était  déjà  revenu  au  pays,  quand  Larévellière» 
entré  au  Directoire,  l'appela  auprès  de  lui,  s'assu- 
Fftnt  ainsi  d'un  ami  dévoué  à  tout  péril  et  à  tout 
devoir.  Il  rappelle  dans  ses  Mémoires,  avec  une 
affection  tendre,  tout  ce  qu'il  a  dû  à  son  aide 
active,  ne  lui  reprochant  qu'un  certain  besoin  de 
régenter  et  l'aflecution  de  singularité  qui  lui 
avait  valu  plus  d'un  ennemi.  Vallée  n'avait 
d'ailleurs,  non  plus  que  son  protecteur,  jamais 
oublié  l'Anjou  et  restait  en  relations  suivies  avec 
l'Administration  départementale  et  en  particulier 
avec  Merlet-Laboulaie  et  l'on  peut  dire  que  sa 
correspondance  conservée  est  celle  d'un  homme 
de  coeur  et  de  loyauté.  C'est  à  ses  conseiln  et  à  ses 
indications  particulières  que  la  ville  d'Angers 
doit  la  création  et  la  composition  pour  la  meil« 
leure  part  de  son  Musée.  —  Il  avait  publié  dès 
ses  débuts  un  opuscule  en  vers  et  en  prose  où  il 
célébrait  les  bords  et  les  lies  de  la  Loire.  Il  a 
donné  plus  tard,  devenu  plus  pratique,  un  Traité 
élémentaire  9ur  le  ancre  dé  raisin,  sa  fahrU 
cation,  ses  propriétés  et  ses  usages  (Paris, 
in-8o,  1808),  développement  d'une  plaquette  de 
7  pages  in-S»,  répandue  par  lui  dès  1802  Sur 
le  sucre  de  raisin,  ses  propriétés  et  usages; 
—  et  une  Lettre  écrite  des  Départements  de 
VOuest  en  fructidor  an  VI  ^Angers,  Mame, 
in-8o  de  16  p.).  —  Ami  autrefois  du  luxe  et  de 
la  parure,  il  reprit  en  vieillissant  des  goûts  d'une 
simplicité  austère ,  couchait  sur  la  dure ,  faisait 
lui-même  le  service  de  son  marché  quotidien  — 
et  fut  trouvé  mort  un  matin  tout  habillé,  dans  sa 
petite  chambre,  vers  1836. 

Areh.  de  M.-«l-L.,  Série  L.  —  Mémùirés,  Mes.  de 
Y.  Besnard.  —  LarévaHièra-Léjpeaiiz,  JHémoire$,  t.  I, 
p.  S95.-i89,  et  Bécit  des  Commissaires,  1792,  p.  4.  — 
Graie,llss.  1058.  —  GuiUory,  Calendrier  du  Vigneron, 
p.  79  et  80. 

Vallée  {François),  frère  du  précédent,  doc- 
teur régent  en  la  Faculté  de  médecine,  Angers,  y 
est  inhumé  le  12  décembre  1787,  âgé  de  33  ans. 
n  était  originaire  de  Coutures.  Etudiant  encore 
en  1783  il  avait  été  désigné  par  la  Société  des 
Botanophiles  pour  aider  Burolleau  dans  la  rédac- 
tion du  catalogue  du  Jardin  botanique.  La  Rével- 
lière,  son  ami,  raconte  qu'il  avait  été  guéri  par 
lui  d'une  affection  nerveuse  très-pénible  «  avec 
«des  romances  dont  il  accompagnait  le  chant 
<  sur  sa  guitare  ».  (Mém.,  t.  I,  p.  225.) 

Vallée  {François),  imprimeur-libraire,  à 
Angers,  en  la  paroisse  St-Pierre,  1661,  et  biblio- 
thécaire juré  de  l'Université,  1668,  fut  chargé 
en  1670  de  la  reliure  en  argent  de  deux  livres 
du  Chapitre  de  Saint-Maurille.  Deux  de  ses 
fils  ont  pour  parrains  Lanier  de  Ste-Gemmes  et 
Gh.  d'Andigné.  —  Il  est  dit  défunt  en  1680.  — 
{Michel),  second  fils  du  précédent,  lui  succède, 
né  le  30  octobre  1670,  mari  de  Françoise  Duro- 
cher,  1690,  f  ie  26  septembre  1720. 

VaUée  (la),  f.»  c»*  de  JBoc^  ;  —  ham.,  o"«  de 
Brissarthe  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  né  à  la 
fontaine  de  la  Pierre,  qui  traverse  Brissarthe  et 
Ghàteauneuf;  —  4.800  met.  de  cours  ;  «  f.,  c»« 
de  Châteauneuf,  ~  En  est  sieur  messire  Ch.- 
Eené-Jos.  Quentin  de  la  Taranchère  de  Vassé 


1788;  —  f.,  c»»  de  DurtaL  —  En  est  sieur  n.  h. 
Jean  Gruau,  grand  valet  de  pied  du  roi,  1699, 
m*  René  Gaultier  1733;  »  f..  c"«  de  Fougère, 

—  En  est  sieur  Jos. -Christ.  Blondeau,  avocat  au 
Parlement,  1705  ;  =«  f.,  c»«  de  Juvardeil.  — 
En  est  sieur  Pierre  Gandon  1600, 1614,  Charles 
Gandon  1655,  Antoinette  Pihn  1640,  Tugal  Hnllin, 
1704,  1 1«  19  février  1717  ;  —  cl.,  c»«  de  Lasse  ; 

—  vill.,  c»*  de  Marigné  ;  =  c»«  de  Montjean  ; 

—  ham.,  c»*  de  Segré,  par  distraction  de  la 
Chapelle^nr-Ondon  en  1867  ;  —  vill. ,  c"«  de 
Torfou,  ^  La  V.  de  Tiffauges  (Brout.).  — 
Un  tronçon  de  la  voie  de  Tiffauges  à  Montfaucon 
y  est  encore  apparent.  — -  Une  chapelle  de  St- 
Julien  y  existait  au  zviii*  s.  dont  la  cloche  fut 
bénite  le  6  mars  1736  ;  —  f.,  c"*  de  Villéoéque  ; 

—  f.,  c"«  de  Vaulandry, 

VsUlée  (la  Basse-),  f.,  c»«  de  Chantocé;  -> 
bam.,  c»«  de  la  Jaille-Yvon\  —  (la  Haute-), 
vill.,  c»«  de  la  Jaille-Yvon. 

rall^e^fle-FoMe  (la).  —  V.  les  Joheaux, 

Vallée-de-Torfoa  Qa),  ruiss.  né  sur  la  c"* 
de  Torfou,  s'y  jette  dans  la  Sèvre;  —  1,350  m. 
de  cours. 

Vallée-Haoelere  (la),  c»*  d'Aunerse. 

Vallées  (les),  ruiss.  né  sur  la  c»*  de  Seurdres, 
traverse  Cherré,  Marigné,  se  jette  dans  la  Mayenne  ; 
a  pour  affluent  le  ruiss.  de  la  Soutibelle;  — 
8,500  met.  de  cours;  —  f.,  c"«  d'Armaillé;  — 
f.,  c"«  de  Marigné.  —  Les  Grandes-V.  —  Le 
lieu  seigneurial  des  Grandes-Y.  1628  (Et  -C). 

—  La  maison  seigneuriale  des  V.  1677.  — 
Ane.  fief  et  maison  noble,  domaine  et  résidence 
en  1393  de  Jean  de  Chômons  et  dès  la  fin  duxvi*  s. 
à  la  famille  Duehesne,  —  passe  vers  le  milieu  du 
zvii*  s.  i  la  famille  Tendron.  --  Y  meurt  le 
5  mars  1670  Pétronille  Lenfant,  femme  de  René 
Tendron.  Dans  la  chapelle  seigneuriale  se  marient 
Guill.  Prézeau,  chevalier,  avecd"*  Anne  Tendron, 
le  3  février  1689,  — Noël  Herbereau,écuyer,  avec 
Renée-Marguerite  Tendron  le  16  juillet  1725;  » 
m*»  à  vent,  c^  de  Maulévrier.  —  Les  Grandes, 
les  PetiteS'V.  (Cass.).  —  Vendu  nat^sur  Quentin 
le  8  messidor  an  lY  ;  »  ham.,  C^*  de  Mouliherne, 

—  Les  Grandes,  les  Petite»-V,  (Cass.)  ;  -> 
(les  Petites-),  f.,  c>«de  Seurdres,  anc.  domaine 
des  Hospitalières  de  Chàteangontier. 

Vallelère  (la),  c"«  de  Tiercé. 

Vallet.  —  Y.  Valettes. 

Vallet  {François),  huissier  à  Brézé  en  1851» 
fut  interné  à  St-Brieuc  après  le  coup  d'Etat  et 
revint  à  la  suite  de  l'amnistie,  s'établir  comme 
expert-géomètre  &  St-Mathurin.  Il  y  est  mort  le 
26  décembre  1872  laissant  un  recueil  de  poésies 
de  sa  façon,  notamment  des  Chansons  bien 
réussies,  dit-on,  dont  quelques-unes  ont  couru 
dans  le  temps  le  pays  et  lui  valurent  les  rigueurs 
de  la  justice  administrative. 

ValleC  (Etienne),  maître  sculpteur,  Angers, 
dore  et  termine,  en  les  appropriant  à  leur  desti- 
nation nouvelle,  les  deux  grandes  figures  de 
Mars  et  de  Junon  qui,  après  avoir  servi  aux  fêtes 
de  l'entrée  de  la  reine-mère,  furent  recueillies 
dans  le  Palais-Royal.  Il  était  aidé  par  Maria 
Préhoust  Oanvier  1620). 
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Talletlére  (la),  c»«  de  MontreuiUsur-L., 
dépendance  da  domaine  da  Verger  1615  (Aveu). 

Valleton  (daude-Louiê-Eugène),  né  k  la 
Palisse  (Allier)  le  30  juin  18(KS,  sabsUtat  à  Mou- 
lins le  4  septembre  1830,  procarenr  da  roi  & 
Moalins  le  15  mars  1835.  conseiller  à  Riom  le 
90  octobre  1843,  fut  appelé  dans  les  fonctions 
de  procorenr  général  le  5  juillet  1850  à  Angers 
où  il  succéda  le  23  octobre  1853  an  premier  pré- 
sident Desmazières.  Il  est  mort  en  fonctions  le 
90  mai  1861.  M.  Mélivier,  qui  devait  lui  succéder 
à  son  tour,  a  rendu  hommage,  sur  sa  tombe,  aux 
qualités  du  magistrat,  et  M.  Trouessart  dans  le 
journal  Le  Patriote  cite  de  lui  un  trait  qui 
honore  &  la  fois  son  honnêteté  et  son  ferme 
caractère.  Son  portrait  par  Appert  figure  dans  la 
Chambre  du  Conseil  de  la  Cour  d'appel  d'Angers. 

Jowmal  de  MaiM"€t'Labre  des  5  août  18S0.  87  mai  et 
7  DOTMDbre  1861.  ^  Patriote  dn  15-16  «Tril  1873. 

Vsdiette  {Ren€),  sieur  de  Ghampfleury,  doc- 
teur-médecin à  Saumur,  1655,  1675.  Sa  veuve  a 
nom  Françoise  d'Urson,  1680. 

ValUeiuie,  f.,  c**  de  Tigné\  ^  donne  son 
nom  i  un  ruiss.  qui  séparait  les  paroisses  de 
Montilliers  et  de  Cernusson,  ductulus  aquœ 
qui  Variola  dîcitur,1050  cire  (L.  N.,  ch.  164). 

—  Valliolue  1060-1070  (Ib.,  ch.  165). 
Tsilllére  (la),  c««  de  C^«é-Henrt  ;  »  ham., 

c»«  de  Chazé-ewr-ArgoB;  =  cl.,  €■•  de 
Jarxé  ;  «  ham. ,  c***  de  la  JumeUière  ;  » 
f.,  t^  de  Quincé,  sur  le  bord  de  l'ancien  étang, 
échue  en  1528.  dans  la  succession  de  René 
Marquis  et  Jeanne  Gamier  par  portion  aux  Myné, 
Garnier,  Marquis  et  Yollaige,  puis  aux  Carreau 
et  Yollaige  ;  —  vendue  pour  ces  derniers  en  1754 
à  un  Lemoine(E  4160),  et  par  Catherine- Anne  Le- 
moine,  reuve  deP.-Tonss.  Chouinière,  notaire  de 
Brissac,  à  h.  h.  Timoléon  de  Cossé-Brissac  le 
25  août  1786  ;  —  cl..  c»«  de  St-Martin-  d^Arcé  ; 

—  t,  c"«  du  VieilrBaugé,  —  En  est  sieur  Jacq. 
Vivien  1570,  sa  veuve  Macée  Garel  1579;  — 
Dissendeau,  par  acquêt  du  5  février  1643  de  Noël 
Cnreau,  Ch.  Monden  1745,  mari  de  Marg. Chesneau. 

¥alllève«,chât.,  c»«  de  Loire.  —  Ane.  fief 
et  seigneurie,  avec  manoir  noble  entre  l'ancien 
grand  chemin  d'Angers  à  Challain  et  la  rivière 
d'Argos,  sur  laquelle  en  dépendait  un  moulin  à 
eau.  La  terre  appartient  dès  le  zv«  s.  i  la  famille 
Hellaud.  —  Dans  l'église  de  Saint- Nicolas  du 
Mans  on  tendait,  jusqu'à  la  Révolution,  du  côté 
de  la  grande  porte,  une  longue  tapisserie,  où  figu- 
raient nombre  de  personnages  grotesques,  entre 
autres  une  femme  menaçant  de  sa  quenouille  un 
homme  habillé  en  arlequin,  et  se  disposant  à 
porter  la  croix  de  la  Passion.  Dans  un  coin  on 
lisait  :  Jacques  Hellaud,  liencié  èe-loix,  sei- 
gneur de  Vallière»,  procureur  général  du 
Roi  noBtre  sire  es  pays  et  comté  du  Maine* 
et  Etiennette  Lechat,  son  espouze,  ont  faict 
faire  ce  tapis  en  Vkonneur  de  Jésus  et  de  la 
Ste  Passion,  lequel  ils  ont  donné  à  Véglize 
de  céans.  Dieu  ait  merci  de  leurs  âmes. 
D'autres  titres  indiquent  qu'Helland  était  en  fonc- 
tion en  1499.  —  La  terre  se  transmit  dans  sa  des- 
cendancejusqu'à  la  Révolution.  Jos.-Charles-Franç. 


de  Hellaud,  chevalier,  y  résidait  en  1776, 1780;  — 
aujourd'hui  elle  appartient  au  général  eomte  de 
Rochebouët  ;  -»  f.,  c°*  de  la  Memhrolle.  —  Auc 
fief  et  seigneurie  acquis,  avec  Vauléard,  de  Christ 
Chapelain,  écuyer,  par  Phil.  Varice,  le  15  juin 
1596. 

ValliM  (Jean),  comte  palatin,  chanoine  d' An- 
gers en  1500,  pénitencier  en  1507,  inhumé  le 
19  janvier  1522  près  la  chaire  de  l'église  de  St- 
Maurice,  où  sa  tombe  se  voyait  jusqu'en  1784. 
U  avait  fait  don  à  son  église  des  petites  orgues  — 
(René),  neveu  du  précédent,  sieur  de  la  Fessar- 
dière  et  de  Cherpy,  né  à  Angers,  maître  ès-vts, 
docteur  in  utroque  dès  1519,  et  nommé  au  con- 
cours professeur  de  droit  en  1521.  chanoine  de 
St-Maurice  le  7  juin  1522,  pénitencier  le  18  jan- 
vier 1523  et  vdrs  le  même  temps  officiai  de 
l'évèque,  grand  archidiacre  le  11  juillet  1548, 
il  avait  obtenu  de  se  faire  suppléer  eu  sa  ré> 
gence,  dont  il  se  démit  en  1532  pour  conserver 
sa  charge  de  juge  ecclésiastique.  Il  assistait  en- 
core en  1556  le  dominicain  Mathieu  Ory  dans  sa 
recherche,  comme  inquisiteur,  des  premiers  néo- 
phytes protestants.  Il  fut  inhumé  aux  edtés  de  son 
oncle.  Son  épitaphe  en  48  Ters  latins,  qui  se  lisait 
en  la  troisième  arcade  de  St-Mauriee,  n'oublie 
qu'un  point  :  la  date  de  sa  sépulture,  qui  doit 
avoir  eu  lieu  en  1557.  —  Pocquet  de  Livonnièrs 
(Mss.  1027,  p.  93)  et  Audouys  lui  attribuent,  sans 
raisons  peut-être  suffisantes,  une  édition  du  De 
Consolatione,  de  Boèce  (Leyde,  Fr.  Hach.  et 
Paris,  Th.  JoUy,  1656,  in-8«),  avec  des  notes 
(117  pages)  qui  ne  sont  sans  doute  que  d'un 
homonyme. 

Broa.  da  Tarlif.,  Mss.  871,  f.  U.  ~~  Lehoreaa,  t.  n 
p.  154.  *  Da  Lena,  Rn,  â'Anj.,  1877,  p.  158-159. 

Vsdlbi  {Jean-Baptiste),  «  maître  de  prin- 
dc  cipes  de  grammaire  à  Saumur  ».  y  a  publié 
Les  nouveaux  Rudiments  de  la  Grammaire 
latine,  à  l'usage  du  Collège  royal  de  Sau- 
mur (1768,  iH-12). 

Valllii  (Louis-^ahriet),  né  le  3  janvier 
1765,  mallre  en  chirurgie  au  Lion-d'Angers  en 
1792,  a  écrit  le  Récit  historique  et  funèbre 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  M.  Vergne,  con- 
servé Mss  à  l'hospice  de  Beanfort,  et  une  Para- 
phrase des  psaumes  de  VAssociation  des 
catholiques,  qui  est  perdue.  —  V.  Vaslin, 

VsUllnerie  (la),  ham.,  c>«  de  Combrée.  — 
V.  la  Vaillonnerie. 

ValllBlère  (la),  ham.,  c^  de  Clefs.  —  En 
est  sieur  Mie.  Veilion  en  1596  ;  —  f.,  c"*  de  Fou- 
gère i  «■  f.,  c"*  de  Jallais;  —  f.,  e"*  de 
Jarzé;  «  f.,  c*'*  du  P2essts-Gr.,  ancien  do- 
maine noble  relevant  des  Forges  ;  —  en  est  sieur 
Guill.  Prieur,  prêtre,  1448,  n.  h.  Fr.  de  Blénou- 
veau  15(K),  René  de  Menou  1636,  par  héritage  de 
Marie  Lonet,  veuve  en  dernières  noces  de  i.  de 
Ronsard;  —  vill.,  c»«  de  la  Pommeraie;  — 
vill,  c"*  de  Saint  '  Saturnin.  —  Ancien  fief 
dont  est  sieur  Charles  do  Monteclerc  1458,  Jouet 
Martin  1556,  f  1586,  par  acquêt  du  25  octobre 
sur  d"«  Marguerite  Dubois,  veuve  Delaroche. 
—  Charles  Yver,  ôcnyer,  1670.  —  Aliéné  en 
1688  par  Albert  de  Cessé  à  René  Avril,  retiré 
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en  i707,  encore  contesté  en  1741,  il  appartenait 
en  1734  à  Th.  Neveu  d'Urbé,  qnî  y  résidait. 

Vallliilères  (les),  ham.,  e»«  de  Mazé. 

FallloliM.  —  V.  Vaîlienne, 

Vallon  (le),  ham.,  c»«  de  Blou;  —  f.,c»« 
à*Echemiré  ;  ■■  ham.,  c»*  dn  Louroux-Béc.  ; 
«■  quartier  dn  bonrg  de  Montjean  ;  -»  (le  Petit-), 
f.,  c"*du  LourouX'Béc. 

Vallon  {Alexandre-Bernard),  né  le  2  oc- 
tobre 1819  à  Gap  (Hantes-Alpes^,  nommé  an 
sortir  de  l'Ecole  de  Lyon,  en  1842,  vétérinaire 
an  4«  chasseurs  d'Afrique,  et  le  11  juin  1852 
directeur  du  haras  de  Mostaganem,  fut  après  plu- 
sieurs publications  distinguées  et  une  mission  en 
Syrie,  appelé  à  la  direction  du  haras  d'étude  de 
l'Ecole  de  Saumur  (7  avril  1855)  et  par  suite  en 
1862  chargé  du  principal  cours  d'hippologie. 
Promu  le  17  janvier  1860  au  grade  le  plus  élevé 
de  la  hiérarchie  vétérinaire,  décoré  le  23  décembre 
du  Medjidié,  officier  de  U  Légion  d'honneur  le 
24  décembre  1862,  il  est  mort  à  Saumur  le  30  no- 
vembre 1864,  à  peine  âgé  de  40  ans.  Outre  ses 
premières  publications,  on  a  de  lui,  pendant  son 
séjour  en  Anjou,  une  Notice  nur  les  chevaux 
de  Tlemcen  (in-8«),  un  Cours  d'hippologie  à 
Vusage  des  officiera  de  V armée  (2  vol.  in-8o, 
Saumur,  Javaud,  1863),  et  un  Abrégé  d'hippo- 
logie à  l'usage  des  sous-officiers  de  l'armée 
(in-12,  Saumur,  Javaud,  1863). 

Mame-et'Loire  dn  8  décembre  1864.  ^  Mém,  de  la 
Sœ.  d'Âçr.,  «c.  et  art»  d'Ang.,  1864,  p.  163. 

VnDonnerie  (la),  f.,  c»«  de  Nuaillé,  —  Y.  la 
Vaillonnerie. 

VnlloC  {Philippe-Robert),  né  à  Nantes  en 
décembre  1743,  conseiller  dn  roi ,  contrôleur 
eootregarde  de  la  Monnaie  de  Nantes  en  1789, 
capitaine  en  second  do  la  1^*  compagnie  des 
cavaliers  volontaires  de  Nantes  en  1791,  se  retira 
en  1798  dans  ses  propriétés  de  Maine-et-L.,  et 
exerçait  à  Montrevault  gratuitement  les  fonctions 
d'avocat  consultant  encore  en  1812.  —  On  a  de 
lai  Le  Retour,  couplets  sur  l'air  du  Chant  du 
départ  (Angers,  Mame,  4  pages,  1799). 

VnUotfAre  (la),  (la  Grande-),  f.,  c»«  de  Gué- 
déniau,  acquise  le  22  janvier  1780  de  René 
Leoomte,  marchand  tanneur,  par  Claude  Thuan 
etd»*  Hélène  Picoulleau. 
VallotlArea  (les),  f.,  c»«  de  Maulévrier, 
Valoekerle  (la),  f.,  c^"*  de  Roche fort-s-L, 
Valois  {Isabelle  de),  fille  de  Charles,  comte 
de  Valois,  entra  dès  son  enfance  et  resta  jusqu'à 
l'Age  de  38  ans  au  couvent  de  Poissy,  d'où  un  vote 
unanime  rappela  à  diriger  en  1342  l'abbaye  de 
Fontevrand.  Sa  consécration  eut  lieu  par  les 
mains  de  l'évèque  de  Tonmay  dans  le  couvent 
de  Moncel  près  Pont-St6-Ma.ience.  —  La  non- 
velle  abbesse  trouvait  la  maison  minée  par  des 
brigues  et  des  haines  invétérées,  qu'elle  détruisit 
en  dispersant  religieux  et  religieuses  dans  les 
prieurés,  et  elle  parvint  par  son  crédit  k  rétablir 
son  autorité  et  les  revenus  réguliers.  Elle  obtint  du 
roi  la  création  d'une  foire  dans  le  bourg,  du  pape 
l'autorisation  de  disposer  de  son  patrimoine  au 
profit  de  ses  religieuses  et  en  1344  une  bulle 
spéciale  qui  donnait  à  l'abbaye,  pour  protecteurs 


de  ses  privilèges,  les  abbés  de  Marmoutier  et  de 
St-Gyprien  et  l'archevêque  de  Tours.  —  Elle 
mourut  après  sept  années  de  règne  le  11  no- 
vembre 1349.  Y.  le  Nécrologe  Mss.,  f.  290.  On 
voyait  encore  au  xvii"  s.  dans  l'église  St-Jean- 
de-l'Hadbit  un  tableau  portant  ses  armes  où  elle 
était  représentée  avec  Ste  Catherine,  Jean  de  Crète, 
son  confesseur,  et  Saint-Jean-Bapti&te. 

ValoilTO,  f.,  c"«  de  la  Jumellière. 

Vsa  -  Saint  -  Solpleo  (le),  ham.,  c>*  de 
Cheffes,  k  l'entrée  du  bourg  vers  N.  et  au  |dé- 
bouché  du  pont.  —  Ad  Stum-Sulpicium  1050- 
1062  {Epit  St-Nic,  p.  19).  —  Capella  Sti- 
Su2picull50(Ibid.,  p.  76).  —  JLes  communs  et 
marayx  nommez  les  marays  StSupplice  1538 
(G  1087).  ~  c  il  y  a,  .-  écrit  Ballain  en  1716,  — 
«  une  chapelle  qui  porte  le  nom  de  Notre-Dame  de 
«  St-Snlpice,  dans  laquelle  .il  s'est  fait  autrefois 
«  et  il  se  fait  beaucoup  de  miracles.  On  y  vient 
«  encore  en  procession  pour  la  disposition  du 
«  temps,  et  les  paroissiens  de  Cheffes  y  vont 
9  tous  les  premiers  dimanches  du  mois.  Messire 
«  Jean  Goujon,  natif  de  Cheffes,  seigneur  de 
«  Châteanneuf-sur-Sarthe,  ayant  obtenu  la  gué- 
«  rison  d'une  maladie  fort  dangereuse,  fit  réparer 
«  et  recouvrir  tout  à  neuf  lad.  chapelle,  à  laquelle 
«  il  s'étoit  voué  et  qui  étoit  tout  en  ruines,  tant 
«  à  cause  des  anciennes  guerres  que  à  cause  de 
«  son  antiquité  ;  car  l'on  croit  qu'elle  fut  autrefois 
«  l'église  paroissiale,  et  même  l'on  voit  encore 
«  au-devant  d'icelle  un  ancien  tombeau  d'ar- 
c  doise,  qui  fait  connaître  qu'il  y  a  voit  un  cime- 
dc  tière  autour  de  la  chapelle.  »  *-  il  donne  en  même 
temps  un  dessin  du  petit  édifice  (Mss.,  867  f.  549- 
550),  tel  à  peu  près  qu'on  le  voit  encore,  dans  le 
pré,  tout  au  bord  de  la  rive,  son  portail  plein  cintre 
surmonté  d'une  petite  niche  vide  du  zvu*  s.,  les 
murs  latéraux  éclairés  de  deux  fenêtres  rondes, 
enmurées  jusqu'à  demi-hauteur,  le  chœur  plus 
bas  et  plus  étroit  que  la  nef  et  formant  un  prolonge- 
ment, an  fond  duquel,  dans  le  pignon,  apparaît 
une  grande  baie  rectangulaire,  autrefois  orne* 
montée,  que  recouvre  le  crépissage  moderne.  Un 
petit  tourillon  de  pierre  pointe  au-dessus  d'un 
pignon,  intermédiaire  à  la  nef  et  au  chœur.  Sur 
le  premier  tuffeau,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée, 
et  à  la  hauteur,  ou  peu  s'en  faut,  de  la  levée  in- 
submersible, on  lit  en  lettres  cursives  :  En 
l'an  i7iî  le  ti  février  Veau  m'a  touché.  — 
A  l'intérieur,  un  autel  très-décoré  et  deux  ou  trois 
statues.  Le  20  décembre  1774  on  y  enterra  en- 
core Charles-Prosper  de  Terves,  sieur  de  Teildras, 
âgé  de  64  ans. 

Valaeha  {Jacques),  bourgeois  de  Candéet 
procureur  en  1633  de  la  fabrique,  a  laissé  un 
curieux  Journal  des  événements  locaux  dont  le 
détail  s'étend  de  1607  au  20  janvier  1662.  Je  l'ai 
publié  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Revue 
d'Anj.,  1870,  p.  387.  Le  Mss.  en  reste  con- 
servé dans  la  bibliothèque  de  la  cure  de  Cando. 
Une  main  moderne  y  a  ajouté  deux  extraits  du 
Livre  généalogique  de  Bourgeais,  maître  char- 
pentier, et  qui  concerne  la  fondation  de  l'hô- 
pital. 

Valnekére  (la),  h.,  c»«  d*Angrie,  du  nom 
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d'une  funilie  Yalnche,  alliée  anx  Moqaeham,  qui 
y  ayail  <  sa  maison  »  aux  xv-xvi*  s. 

¥AlF¥aUée  (le),  f.,  c"«  de  la  Jumellière. 

VaaÉplée*  vill,  c^*  de  Blaiaon,  anc.  fief, 
réuni  an  xvii*  s.  k  la  terre  de  Lambroise.  — 
Vtmplua  1186  (G  Louerre,  t.  1,  f.  366).  —  La 
posture  de  Vamplée  1388  (G  St-Jnlien).  — 
La  maison  aeigneuriale  de  Vemplée  1591 
(St-Saipice  Et.-C).  —  Venpellée  1599  (E  431). 

Wand...,  ratt^...  -  V.  Ven...,  Veng.,. 

VaBdellaat,  nom  d'une  famille  de  peintres, 
rivanx,  amis,  alliés  des  Lagooz,  mentionnés  pour- 
tant à  peine  et  comme  un  nom  inconnu  dans  les 
trayaux  les  plus  récents  des  historiens  de  l'art 
français.  En  Anjou,  quoique  leur»  contemporains 
aient  eu  plus  d'une  occasion  de  le  signaler,  on 
n'a  recueilli  sur  ces  artistes  éminents  que  des 
notions  banales,  confuses,  qui  se  répètent  sans 
se  compléter,  bornées  d'ailleurs  à  des  données  k 
peu  près  fausses  sur  les  deux  seuls  noms  de 
Gilbert  et  d'Adam  Vandeilant.  Un  ensemble  de 
Cûts  nouveaux  et  précis  résultent  des  documents 
que  j'ai  recueillis.  -«  {Gilbert),  Suisse  on  Alle- 
mand de  naissance,  lut  amené  en  Anjou  par  le  roi 
René  et  s'y  laissa  fixer  par  les  bienfaits  et  l'amitié 
du  prince,  qui  sans  doute  ne  permit  pas  à  son 
talent  de  chômer.  On  ignore  pourtant  la  nature  et 
le  nombre  de  ses  ouvrages,  n'était  la  description 
de  la  peinture  fameuse,  Y.  ci-deseus,  p.  240, 
que,  dans  son  testament,  le  vieux  roi  mourant 
recommandait  de  terminer.  On  la  voyait  jusqu'à 
la  Révolution.  &  Saint-Maurice  d'Angers,  au  fond 
de  l'arcade  où  s'abritait  son  tombeau.  Tous  les 
historiens  d'Anjou  expriment  leur  admiration 
pour  cette  peinture ,  non  pas  à  fresque  mais  sur 
bois,  «  une  des  plus  belles  pièces  qu'ont  put 
«  voir  »,  et  dont  l'idée  dut  être  donnée  pJrle 
bon  roi,  si  fort  amoureux  d'allégories.  Un  dessin 
d'après  Gaignières  en  est  reproduit  dans  les 
Mém,  de  la  Soc,  d'Agr.  Se.  et  arts  d* Angers 
1866.  Mais  en  attribuant,  avec  le  témoignage  nna* 
nime,  cette  œuvre  au  premier  Gilbert,  il  faut  se 
garder  contre  l'accord  non  moins  unanime  des 
témoignages,  qui  ne  connaissent  qu'un  Vandeilant 
de  ce  nom,  de  le  confondre  avec  son  fils,  mort  en 
1559.  A  cette  date,  le  peintre  de  René  serait  décédé 
centenaire,  en  supposant  qu'il  edt  eu  vingt  ans 
à  peine  à  la  mort  de  son  protecteur  (1480;.  — 
Un  fait  d'ailenrs  démontre  à  plein  l'erreur  :  il 
aurait  eu  quatre-vingt-seize  ans  à  la  naissance 
de  son  dernier  enfant.  (Y.  ci-après  Gilbert  U). 
On  ignore  donc  l'époque  de  sa  mort,  qui  ne  dut 
pas  dépasser  le  premier  quart  du  xvi*  s.  ;  de  sa 
vie  on  ne  sait  rien  davantage,  et  je  suis  le  pre- 
mier à  lui  attribuer  deux  fils,  Roland  et  Gilbert, 
^  peut-être  trois,  —  nés  à  Angers  de  son  mariage 
avec  une  Angevine ,  dont  je  n'ai  pas  retrouvé  le 
nom;  —  {Roland),  fils  du  précédent,  peintre 
comme  lui,  figure  dans  la  liste,  que  donne  Louvet, 
des  huguenots  en  fuite,  sur  l'accusation  d'avoir 
participé  en  156S  au  pillage  de  Saint-Maurice, 
comme  son. cousin  Roland  Lagouz.  Y.  ce  nom. 
Sa  femme  avait  nom  Isabelle  Cousin  et  lui  donna 
six  enfants  :  Maurice,  qui  eut  pour  parrain 
Gilbert  Vandeilant,  son  oncle  (15  décembre  1549)  ^ 


Imbert,  filleul  de  Guillaume  GoUas,  curé  d'A»- 
dard  (14  janvier  1554  a*  ■•),  Perrine  (16  u^ 
tembre  1555),  Jean  (13  janvier  1560  m-  s-) 
Roland  (16  mars  1561  ■•■•),  Marie  (6  août  156S). 
»  {Gilbert  //),  frère  du  précédent  et  fils  de 
Gilbert  1*',  avec  qui  il  a  toujours  été  confondu, 
a  continué  et  réuni,  gr&ce  à  l'identité  des  nosis, 
la  réputation  de  son  père.  Les  actes  authen- 
tiques, qui  l'appellent  Jean  dit  Gilbert  1531^ 
Jean  alias  Gilbert  iUSS,  semblent  indiquer  qu'il 
aurait  reçu  le  prénom  de  Jean  au  baptême ,  et 
ne  tenait  celui  de  Gilbert  que  de  l'habitude  popu- 
laire de  désigner  ainsi  le  maître  primitif,  &  qui 
était  due  la  renommée  des  Vandeilant.  Son  talent, 
au  dire  de  Claude  Mesnard,  qui  d'ailleurs  le  confond 
avec  son  père,  pouvait  souffrir,  sans  déchoir, 
la  comparaison  avec  celui  des  peintres  dltalie, 
ses  contemporains.  On  citait  de  lui,  comme  une 
série  de  chefs-d'œuvre,  la  suite  de  tableaux  peûils 
[dans  l'église  Sainte-Croix  ?],  notamment  f  En- 
fant Jésus  jouant  avec  un  petit  eatnt  Jean, 
mais  surtout  une  toile  dont  il  avait  orné  la  cha- 
pelle fondée  par  les  siens  dans  l'église  Saini- 
Michel-la-Palud  d'Angers.  Richelieu,  qui  vit  ce 
tableau,  en  fit  faire  une  copie,  qu'il  laissa,  em- 
portant l'original,  à  Paris,  dans  son  palais  Car- 
dinal, au  milieu  des  trésors  d'art  qu'il  y  avait 
réunis.  Gilbert  fut  enterré  à  la  Baumette,  dans 
le  cimetière  du  couvent  fondé  au  bord  de  U 
Maine  par  le  roi  René  et  où  se  retrouvent  en- 
core des  fresques  gracieuses.  Longtemps  même 
après  la  suppression  du  cimetière,  converti  en 
promenade,  sa  tombe  y  fut  conservée.  «  An  coin 
c  de  la  place,  qui  est  au  haut  de  l'escalier,  ~ 
«  dit  firuneau  de  Tartifume,  —  vers  le  c6lé  de  U 
il  rivière,  se  voit  une  pierre  ardoisine,  épaisse 
«  de  1  pouce  et  demi,  large  de  2  pieds  S  pouces 
«  et  demi  et  sortant  de  terre  1  pied  10  pouees^ 
«  sur  laquelle  est  gravé  :  Cy  gist  Gilbert  Van- 
«  delant,  peintre,  qui  décéda  Van  1559.  »  La 
date  est  exacte,  car  on  voit  figurer  sa  veuve  en 
1560  dans  un  acte.  Gilbert  avait  été  naarié  deux 
fois,  et  avait  eu  de  sa  première  femme,  Guillau- 
mine  Prévost,  trois  filles,  Jeanne  (1528),  Renée 
(22  septembre  1530).  Catherine  (1*'  août  1534), 
--  de  sa  seconde  femme,  Jeanne  Guiilard,  cinq 
fils  et  trois  filles  :  Eaumond  (5  novembre  1536), 
René  (30  novembre  1537),  Jacques  (25  janvier 
1539),  Françoise  (21  jnin  1541),  Raouline 
(5  décembre  1452),  Ambrois  (13  juiUet  1545), 
Adam,  dont  l'article  suit,  et  Françoise  (19  février 
1555  n.  eu). 

Vandellent  {Adam) ,  fils  du  précéden  t,  baptisé 
le  10  février  1546,  égala  en  réputation  son  père 
et  son  grand'père.  U  prend,  dans  l'acte  de  baptême 
du  fils  de  l'orfèvre  René  Boivin,  10  juin  1580,  qu'il 
signe  (GG  171),  le  titre  de  «  peintre  ordinaire  de 
la  maison  de  M.  le  duc  d'Anjou.  »  C'est  avec  lu 
que  la  ville  d'Angers  «  accorde  et  marchande  > 
pour  l'ornementation  des  arcs  de  triomphe  et  le 
façon  des  tableaux  qni  devaient  parer  les  fêles 
de  la  réception  du  due  d'Anjou  en  1578.  On 
y  vit  à  la  première  porte  St-Nicolas  «  ung  ta^ 
«bleau  dépeinct  d'une  figure  de  femme,  qni 
«  représentoit  la  province  d'Anjou,  sise  sur  des 
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«  rochers  garnis  de  ^igne  à  rentoor,  tenant  en  la 
«  main  dextre  une  clef  et  en  l'autre  ong  librre, 
«  la  clef  signiffiant  que  la  ville  d'Angers  estoit 
«  d'antiqaité  nne  des  principales  villes  des  pro- 
c  vinces  et  clefs  de  France,  et  le  libvre  qae  lad. 
«  ville  est  riche  d'ane  Université  florissante.  An 
«  pied  d'ieelle  femme  esloient  quatre  fleuves, 
«  représentez  par  figures  d'hommes  vienlx,  comme 
«  les  anlicques  avoient  acoustumée  représenter 
«  les  fleuves,  qui  sont  les  quatre  rivières,  quifluent 
«  par  le  païs  d'Anjou,  scavoir  Mayne,  Sarte, 
«  Loyre  et  le  Loir;  et  à  costé  dndit  tableau  y 
K  avoit  sur  le  hault  des  colonnes  deux  angss  en 
«  bosse,  qui  tenoient  l'un  en  la  main  dextre  les 
«  armes  du  roy  et  l'autre  à  seneslre  celles  de 
«  mond.  seigneur  ;  au  pied  duquel  tableau  esloient 
K  escrits  des  vers  latins.  »  Sur  l'are  triomphal, 
près  le  porche  du  Grand  Eperon,  dans  un  autre 
tableau,  étaient  réunies  les  figures  des  rois  Fran- 
çois I*',  François  II,  Henri  II,  Charles  IX, 
Henri  III  et  du  duc  d'Anjou.  Ce  qu'on  connaît  de 
lai  est  un  curieux  plan  et  «  portrait  de  la  ville, 
c  cité  et  université  d'Augiers,  »  gravé  par  Ray- 
mond Rancurol,  Raymondus  Rancureliua 
facUhat  157$,  sur  les  dessins  de  Vandellant, 
Adam  Vandelant  invtntor.  Belleforest,  qui  le 
donne  dans  son  livre,  voulait  y  joindre  la  vue 
du  château,  «  que  j'avoy  faict  tirer,  —  dit-il,  —  à 
c  grands  frais  sur  la  planche  ;  mais  le  painetre 
«  qui  Ta  tirée,  sur  l'heure  que  je  pensoy  m'en 
«  aider,  a  iendu  le  vent  et  quicté  |Paris,  empor- 
«  taot  ma  pièce  à  mon  grand  regret  et  desplaisir.  » 
Adam  est  mort,  non  en  1585,  comme  le  dit  la 
copie  si  incorrecte  du  manuscrit  de  Cl.  Mesnard, 
mais  en  1585.  Il  avait  eu  de  sa  femme,  Marie 
Bigoet,  Gilbert,  dont  l'article  suit  (V.  Gilbert  IV), 
René  (8  janvier  1573).  Marie  (83  février  1574), 
Pierre  l^  (juin  1576),  Pierre  II  (14  septembre 
1578) ,  Michel  (10  février  1580),  Roland,  filleul  de 
Roland  Lagouz  (11  mai  1581),  Michel  II  (15  avril 
1584),  jRen^e  (13  janvier  1590).  —  On  m'assure 
que  le  nom  de  l'artiste  se  lit  encore  tracé  an 
pinceau,  avec  la  date  1567,  sur  les  parois  d'une 
des  grandes  carrières  de  Blou. 

VsuideUamt  (Gilbert  III)  ne  se  rattache, 
par  aucun  document  connu,  d'une  façon  précise 
a  i»  filiation  des  Vandellant.  Je  lui  attribue  pour 
père  Gilbert  I*',  dont  il  serait  le  troisième  enfant, 
ayant  le  même  prénom  que  son  père  et  que  son 
ala6,  par  une  habitude  trop  ordinaire  à  cette 
époque  dans  les  familles  et  qui  dut  être  plus 
tard  formellement  interdite.  Quand  les  auteurs 
presque  contemporains  ont  si  complètement  con- 
iooda  tons  ces  noms  dans  une  réputation  com- 
mune, il  est  impossible  aujourd'hui  de  déterminer 
à  qui  précisément  doit  revenir  l'honneur  des 
rares  œuvres  signalées  par  l'admiration  publique. 
Eo  1565,  la  ville  d'Angers,  surprime  par  la  venue 
do  roi  Charles  IX,  donna  mission  à  l'architecte 
I>e  Lespine  «  de  mander  des  painctres  par  toutes 
«  les  maisons  où  ils  besongnoient.  et,  attendant 
«  que  lesd.  painctres  viendroient,  l'onfeist  beson- 
m  gner  Gilbert  Vandelant  et  aultres  qui  estoient 
c  en  la  ville,  qui  y  ont  vacqué.  Le  dict  Vande- 
«  tant,  tant  par  ses  portraits  faicts  par  avant  ledit 


«  jour  que  ses  aultres  journées  jusques  au 
«  12*  novembre  qu*il  demera  mallade,  »  soit  dix- 
sept  journées  à  50  sous  par  jour,  toucha  4S 1. 10  s. 
Peut-être  mourut-il  de  la  maladie  dont  il  est  parlé. 
Vandellant  {Gilbert  IV),  fils  d'Adam,  né 
vers  1569,  —  il  se  déclare  en  décembre  1 598,  âgé  de 
29  ans,  —  est  maintes  fois  employé  k  œuvres 
très-diverses  de  son  métier  de  peintre  par  la 
ville  d'Angers.  En  1611,  il  peint  «  à  l'huile,  des 
c  deux  cotez,  la  banderolle  de  taffetas  bleu  pour  le 
«  trompette  de  la  ville  ;  »  l'année  suivante  , 
c  6  grands  écussons  d'armoiries  en  toile  entou- 
c  rées  de  chapeaux  de  triomphe,  savoir  2  du  roi, 
c  2  de  Msr  le  maréchal  du  Bois-Dauphin  et  les 
c  deux  autres  de  la  ville  »  pour  mettre  à  la  porte 
Lionnaise  et  sur  la  porte  du  maréchal,  et  presque 
chaque  année,  quelque  commande  du  conseil 
de  ville,  notamment  en  1614  et  1619  avec  Jean 
Lagouz  le  jeune,  V.  ce  nom,  pour  la  réception  de 
Louis  XIII  et  de  la  reine-mère.  Il  fit  à  cette  occa- 
sion le  portrait  du  petit  roi,  qui  fut  conservé  à  la 
mairie,  et  en  1623  fut  chargé  de  la  décoration  de 
la  grande  salle  des  séances,  il  devait  «  fournir 
«  16  tableaux  de  boys,  haulteur  de  6  pieds  deux 
dc  poulces  et  de  22  poulces  de  largeur,  comprins 
«  les  bordures  qui  auront  deux  poulces  de  large, 
«  felletées  d'or  fin  ;  esquelx  tableaux  seront 
c  escripu  en  lettres  aussy  d'or  fin  les  nomps  et 
«  qualités  de  tous  les  maires  qui  ont  esté  depuys 
c  l'érection  de  ce  corps  jusques  à  présent,  suivant 
«  les  mémoires  qui  lui  en  seront  baillez  ;  à  costé 
«  desquels  nomps  seront  cottez  en  chiffre  les 
c  années  et  mis  les  armoiries  en  or  et  azur  fin  de 
c  chaicun  desdits  maires  en  tant  qui  s'en  pourra 
c  recouvrer,  et  à  faute  de  ce  seront  lesdites  armoi- 
«  ries  laissées  en  blanc,  que  ledit  Vandelant  rem- 
c  pHia  à  mesure  qu'elles  luy  seront  fournies  peu* 
«  dant  un  an  après  la  livraison  desd.  tableaux  ; 
«  en  troys  desquebs  tableaux,  scavoir  aux  pre- 
«  mier,  cinq  et  sixième  en  Tordre  qu'ils  doibvent 
«  estre  posez,  seront  les  portraits  à  huille  du  roy 
«  Louis  XI«,  du  roi  Louis  X1U«  à  présent  régnant 
«  et  de  la  royne  mère  de  Sa  Majesté,  gouvernante 
«  de  la  province  d'Anjou  ;  lesquels  seize  tabUaux, 
«  avec  les  portraicU  de  MM.  Du  Bellay,  lieute- 
«  nant  général  pour  le  Roy  en  cette  province,  et 
c  commandeur  de  la  Porte,  gouverneur  de  cette 
c  Ville  et  château,  et  dud.  sieur  maire,  seront  par 
c  led.  Vandelant  mis  et  posez  à  ses  despens  en 
«  la  chambre  de  ce  conseil  dedans  le  20  apviil 
c  prochain .  moyennant  le  prix  et  somme  de 
«  507  1.  scavoir  la  moitié  dedans  le  1*'  dud. 
«  moys  d'apvril  et  l'autre.  • .  incontinent  après  la 
«  livraison  desd.  tableaux.  »  Le  travail  fut  ter- 
miné au  jour  convenu,  et  le  tout  reçu  solennelle- 
ment le  28  avril  1623.  Le  nom  de  l'artiste  parait 
une  dernière  fois  dans  les  registres  communaux 
en  1631.  Sa  signature,  tracée  d'une  main  bien 
tremblante,  figure  encore  à  un  acte  du  28  mars 
1635.  Il  meurt  dans  l'année  même  le  9  novembre 
et  est  inhumé  dans  l'église  St-Pierre  d'Angers,  où 
sa  femme  Catherine  Doudet  l'avait  précédé  depuis 
le  mois  de  juin  1625.  Il  avait  en  d'elle  Catherine^ 
le  15  novembre  1597,  MaHe,  le  17  février  1600, 
Jacque»,  le  30  décembre  1601,  Gilbert^  le  15  dé*> 
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cembre  1602,  qui  embrasse  Tétat  eccIdBiutiqae, 
Jtan^  le  15  août  1605,  nommé  par  Jean  Lagonz 
le  jeune,  Charlotte  le  10  avril  1608,  Marie, 
seconde  da  nom,  le  8  décembre  1609,  Perrine, 
le  25  février  1613,  Paul,  le  20  juin  1615, 
Joseph,  le  18  avril  1619. 

VaBdellaaC  {Paul),  fils  da  précédent,  b 
seal  qui  paraisse  avoir  eontinné  les  traditions 
paternelles,  est  porté  snr  les  comptes  de  la  ville 
en  juillet  1640.  On  règle  A  cette  date  «  la  besogne 
c  faite  par  luy  pour  ce  corps  «  depuis  un  an.  Il 
n'est  plus  question  de  lui  ni  de  cette  grande 
famille  angevine,  si  digne  de  mémoire  et  d'hon- 
neur, dont  le  nom  peu  à  peu  s'efface  on  s'aban- 
donne aux  métiers  infimes. 

Areh.  d0  M.-et-L.  St-HauriUe,  Baux,  f.  186;  Il  f.  10; 

—  St-Pierra,  i0S5,  f.  S3d.  ^  JnveiU,  tmal.  des  Arth,  de 
la  nutirU  d^Angeri,  p.  385.  —  Arch.  mun.  BB  87,  f.  309, 
334-385;  58,  f.  40:  50,  f.  40,  105;  dl.f.SO;  109, 119; 
63,  r.  83;  64.  f.  80, 117,  169;  65,  f.  45,  150.197;  79, 
f.  50,  115;  té,  f.  Mb,  ï34;  7i,  f.  115;  -  GG  171.  — 
Péan  de  la  Toilerie,  Deêcript,  d'Ang.,  noat.édit..  p.  67-6S. 

—  Bnmeau  de  Tartif.,  Usa.  870,  f.  363  ;  871,  p.  67.  — 
Journal  de  Louret,  dans  la  Hev,  <f  An;'..  1854, 1. 1,  p.  271. 

—  Q.  Ménard.  Maa.  875,  t.  U,  fol.  118,  m. 

Vas  der  Kerehoae  (Joseph),  peintre,  mari^ 
de  Marguerite  Garnier,  habitait  depuis  quelque 
temps  en  1681,  Angers  oA  lui  natt  un  fils  le 
fer  février.  Sa  signature  figure  &  l'acte  de  baptême. 

VMuierie  (la),  cl.,  c»«  d'Angers;  —  f.,  c«« 
de  GreZ'N.  ;  —  ham.,  c»*  de  SirGermain- 
lè»-M.  —  La  Vennerie  (Et.-ll.  et  Brout.)  ;  —  f., 
c»«  de  Thorigné,  —  En  est  sieur  Ch.  Belot, 
écuyer,  mari  d"«  Marie  Testard,  f  le  12  août  1765  ; 

—  f.,  c»«  de  Trémentines  ;  ■•  (la  Grande-),  f., 
c"  de  Tiercé-,  —  (la  Petite-),  f..  c*«de  Thori- 
gné. -  V.  la  Valérie. 

¥sntut  (le  Petit-),  ham.,  c"«  de  la  Jaille- 
Yvon.  —  Le  lieu  de  Vanton  1539  (G  106. 
f.  377).  —  La  Gr.'Ventant  (Et.-M.).  —  Van- 
ton (Rect*).  —  En  est  sieur  Jean  Grépin,  échevin 
d'Angers,  1487,  Guyenne  Richaudean,  veuve 
Vincent  Grespin,  1596.  —  Sur  le  chemin  à  droite 
en  sortant  vers  l'O.  du  bourg,  se  rencontre  un 
petit  édicule,  qui  prend  le  nom  de  la  ferme,  avec 
autel  à  l'intérieur,  sans  croix  ni  inscription.  Vis- 
à-vis  est  fichée  en  terre  une  curieuse  croix  de 
bois,  datée  i7fO,  les  bras  entaillés  de  grossiers 
bossages,  le  pied  sculpté  d'une  petite  croix.  — 
Le  nom  s'en  donne  à  un  miss.,  réunion  de  deux 
sources,  dont  une  sort  d'un  petit  étang,  qui 
coule  de  PO.  à  l'E.  entre  la  Brardiére  et  la  Bel- 
liniére  et  se  jette  dans  la  Mayenne;  1,500  met.  de 
cours. 

¥siraBeé»  ham.,  c"«  de  St-Paul-du-Boia. 
--  Varenciacus  1070- 1100  (Gart.  de  GhemiUé. 
ch.  81).  —  Le  grand  V.  autrement  Bour^ 
doie  1561.  —  Varenaaoy  1479  (Pr.  de  la  Rimon.). 
^  Sur  l'ancien  grand  chemin  de  Manlévrier. 
Ancien  domaine  du  prieuré  de  la  Rimonière,  qui 
restait  à  l'abandon  jusqu'à  la  fin  du  xiv*  s.,  à 
cause  du  voisinage  des  bois  de  Passavant  et  de 
Vihiers  infestés  de  bètes  fauves.  —  Il  fut  arrenté 
en  1379. 

Varaïuies  {François),  fils  de  François  V.  et 
de  Perrine  Gornu,  né  à  Angers  le  4  octobre 
1784,  ancien  élère  de  l'Ecole  Gentrale  d'Angers, 


revint ,  après  son  tour  de  Franee ,  dirigs 
l'atelier  de  serrurerie  de  son  père,  et  de  1810 1 
1840  a  décoré  de  son  art  les  prineip*iix  bètdi 
d'Angers  et  les  châteaux  des  alentours.  On  dli 
parmi  ses  plus  belles  œuvres  la  rampe  du  châ- 
teau de  Maulévrier,  la  grille  de  la  cour  d'hco- 
neur  et  la  serre  de  PigoeroUes.  Gommandant  de 
la  compagnie  des  sapeurs-pompiers  d'Angen. 
administrateur  de  la  Caisse  d'épargne,  menbis 
fondateur  et  assidu  de  la  Société  Indtusirieîle, 
il  est  mort  à  Angers  le  6  décembre  186S. 

Jawm.  de  MatHê-et-Lmre  da  16  décembre  1861.  ~  Btei- 
UtindelaSoe.  Ind.,  1801,  p.  191. 

Vardeaaière  (la),  f.,  c*^*  de  Champigné. 

Vareiuie  (la),  canton  de  Ghantoceanx  (7  kîL), 
arrond.  de  Gholet  (57  kil.);  —  à  66  kil.  d'An- 
gers. —  In  villa  que  dicitur  Varennis  1080- 
1060  (Ghantoc  ,  ch.  or.  5).  —  Varenna  IIS 
(D.  Lobin,  Pr.,  p.  279).  —  Sanctus  Petru 
de  Varenna  1151  {Arch.  d'Anj.,  t.  II,  p.  8Ç. 

—  Capellanua  de  Varenna  1185  (Ib.,  ch.  10). 
--  Dominus  de  Varena  1255  (ib.,  eh.  15).  - 
Varenneê  sous  C/iamptoceaiu;  1789  (B  Gai^}. 
•—  Dans  la  large  vallée  et  snr  le  coteau  (50^1  met 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  entre  Gbantooean 
à  l'E.  et  au  S.,  le  départ*  de  la  Loire-lnférieon 
au  S.  et  à  l'O.',  la  Loire  an  N.,  qui  forme  bor- 
dure sur  7  kil.  1/2  de  longueur,  et  oatre-Lotie, 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieare,  U 
c"«  du  Gellier. 

La  route  départementale  n«  14  de  Xontsoreu 
à  la  Varenne  passe  par  le  bourg,  sur  la  crête  d& 
coteau,  et  relie  à  gauche,  on  kil.  avant  d'y 
entrer,  le  chemin  vicinal  de  St-Sauveor-de- 
Landemont. 

La  Loire  forme  sur  son  parcours,  dans  ks 
prairies,  les  boires  de  St-Nicolas,  de  la  BrideiB- 
niére,  du  Pàtis-aux  Bœufs,  de  la  Vallée,  et 
la  Grève,  de  l'ile-Bridon  et  de  la  Boire-d'ADjoo, 
nom  de  la  Divatte  à  son  embouchure;  —  j 
affluent  dans  la  Loire   le  miss,  des  Guédieis. 

—  dans  la  Divatte,  les  ruiss.  de  la  Poraisière,  de 
la  Marzelle  et  de  la  Javetiere,  —  dans  la  boire  de 
la  Bridonnière,  les  ruiss.  de  la  Serinière  et  de  b 
Bonde.  — •  Les  lies  Bridon  et  Moron  se  sont  for- 
mées de  la  réunion  de  nombreux  Uots  sans  dool 
Geiui  de  St-Nicolas  conserve  le  sien  et  reste 
dans  le  ressort  de  la  Varenne  et  de  Maine-et- 
Loire,  quoique  rattaché  et  réuni  à  l'île  de  U 
Dorelle,  dépendance  de  la  Loire-Inférieure. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  la  Goindas- 
sière  (19  mais.,  67  hab.),  des  Grenets  (19  mais., 
64  hab.),  des  Sanzaies  (16  mais.,  45  hab.),  de  Is 
Gulolière  (15  mais.,  50  hab.)^  de  l'Aireau  (15  m., 
40  hab.),  de  la  Renardière  (14  mais.,  50  hab«), 
du  Pommier  (13  mais.^  39  hab.),  du  Tartre 
(10  mais.,  31  hab.),  du  Bonlay  (10  mais.,  27  b.\ 
de  la  Grande  et  de  la  Petite-Tranchaie  (10  mais., 
28  hab.),  de  la  Bridonnière  (8  mais.,  22  hab.). 
de  la  Ménancière  Ç7  mais.,  16  hab.),  de  rOs* 
Moron  (7  mais.,  41  hab.),  de  Gasselin  (7  mais.. 
20  hab.),  de  l'Ouche^oreau  (6  mais.,  17  hab.), 
de  l'Ecurie  (6  mais.,  24  hab.),  de  la  Faient 
(5  mais.,  17  hab.),  des  Hautes-Sauzaies  (5  mais^ 
14  hab.),  du  Marais  (5  mais.,  32  hab.).  de  l'Ue- 
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Bridon  (5  mais.,  26  hab.)»  de  la  Ghocardière 
<7  mais.,  27  hab.)f  de  la  Panchaude  (4  mais., 
16  bab.)»  de  la  Filonniëre  (4  mais.,  9  bab.),  de 
la  Poraissière  (4  mais.,  16  hab.),  de  la  Mercière 
(4  mais.,  12  hab.},  de  rAireau-Lami  (3  mais., 
14  hab.),  de  Gaigné  (3  mais.,  19  hab.),  de  la 
Halière  (3  mais.,  12  bab.),  de  la  Forôt  (3  mais., 
14  hab.),  de  la  Rétaadière  (3  mais.,  19  hab.),  le 
chdt.  de  la  Varenne  et  21  fermes  oa  écarts. 

Superficie  :  1,434  hect,,  dont  20  hect.  en  bois, 
25  hect.  pn  oseraies  ou  laisettes,  280  hect.  eu 
prés,  800  hect.  —  le  double  d'il  y  a  40  ans,  — 
en  vignes  blanches,  400  hect.  à  peine  en  laboars. 

Population  :  250  feux,  i433  bab.  en  1720- 
1726.  —  934  feux  en  1789.  —  i406  hab.  en 
1792.  —  i,i^  hab.  en  1821.  —  1^83  h:ib.  en 
1831.  "1492  hab.  en  1841.  ~  i.i9d  bab.  en 
1851.  —  i,Sî3  hab.  en  1861.  —  i,i48  hab.  en 
en  1866.  —  i,i30  hab.  en  1872.  ^  i,2i2  hab. 
en  1876,  —  dont  265  hab.  (77  mais.,  80  mén.) 
dans  le  bourg,  assis  sur  le  faite,  à  60  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  56  mètres 
aa-dessus  de  la  vallée,  la  partie  neuve  et  d'ap- 
parence avenante  alignée  le  long  de  la  route,  qui 
laisse  vers  N.,  à  i'eniour  de  l'église,  tout  le  quartier 
▼ienx,  aax  maisons  basses,  à  toits  de  tuile. 

La  culture  principale  se  consacre  à  la  vigne  ; 

—  nombreux  sabotiers  ;  —  pêche  et  batellerie  ; 

—  7  moulins  4  vent;  — -  commerce  de  vins, 
farines,  osiers. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Ghanto- 
ceanx. 

Ni  foire  ni  marché. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  1*^  décembre  1863 
(archit.  Ogée,  do  Nantes).  —  Ecole  publique  de 
fiUes  (Sœurs  de  St-Gharles),  b&tie  en  1868-1869, 
aux  frais  de  M"*  de  la  Bourdonnaie. 

U Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XÎU),  est  un  édifice  de  construction 
récente  et  sans  aucun  intérêt  d'art,  qui  s'engage, 
enveloppée  tout  entière,  sauf  l'entrée,  dans  le 
pa/c  du  château.  Tout  à  côté  se  trouve  le  cime- 
tière particulier  de  la  famille  de  la  Bourdonnaie, 
peuplé  de  simples  dalles,  sans  noms  ni  insignes. 

—  Le  cimetière  communal  a  été  transféré  sur 
un  terrain  acjuis  en  1862  au  N.-E.  du  bourg, 
l'ancien,  autrefois  avec  chapelle  de  N.-D.- de- 
Patience,  ayant  été  traversé  par  la  route  dépar- 
tementale. 

Un  peulvan,  auj.  détruit,  qui  a  laissé  son  nom 
au  canton  de  la  Pierre -Levée,  se  dressait  à 
SOO  met.  au  S.  du  vill.  de  la  Mercière  ;  —  plu- 
sieurs autres  peut-être  aussi  à  la  Menancière.  Tout 
près ,  dans  une  vigne  vers  i'O. ,  abondent  des 
débris  de  constructions  en  larges  briques  à 
rebords,  que  longeait  sans  doute  la  voie  antique 
d'Angers  à  Nantes.  —  L'existence  de  la  paroisse 
est  constatée  uès  le  zi*  s.  mais  sans  autre  docu- 
ment connu  sur  son  histoire.  Elle  appartenait  au 
xii«  a  la  cathédrale  de  Nantes  et  plus  tard  était 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Marmontier.  Les 
registres  en  sont  détruits. 

Curés  :  Mich.  Goupilleau,  mort  à  Beau- 
chêne  en  Ghantocé,  le  14  septembre  1671.  — 
m 


Louis  de  Moncelet,  1679,  170O.  —  Joseph 
Cochon,  1703,  1710.  —  Anfray^  1720,  1725.  — 
Oury,  1748,  1770.  —  Cornet,  1789,  qui  prête 
serment.  Gependant  la  commune  en  1791  se 
plaint  de  lui  et  l'accuse  d'affecter  de  s'en  re- 
pentir, de  mépriser  les  arrêtés  du  Département  et 
de  prétendre  n'obéir  qu'à  l'évèque  de  Nantes. 

Dans  la  vallée  et  dans  Ttle  de  Ghapouin,  V.  ce 
mot,  existait  aussi  un  prieuré  de  St-Nicolas 
dont  une  maison  de  l'Ile  Dorelle  garde  le  nom. 

Le  fief,  quoique  avec  manoir  noble  et  seigneu- 
rial, resta  amoindri  par  le  voisinage  du  château 
de  Chahtoceaux,  son  suzerain.  En  est  seigneur 
Pierre  de  Harigny,  de  Maregni,  chevalier,  1255, 
Françoise  Guesdon,  veuve  de  René  de  Bille, 
1539,  René  de  BilIé  16j{0,  Claude  d'Aubigné, 
mari  de  Jeanne  Tiraqueau  .'^^ui  y  réside  dès  1618 
c  en  la  maison  seigneuriale  de  la  Varenne  »,  — 
Gabriel  de  Bruc  1732,  Jos.  Avoie  de  la  Bourdon- 
naie 1776,  Anne- Julien-Joseph  delà  Bourdonnaie 
vicaire  général  de  Nantes,  1785,  1790.  —  C'est 
sur  l'emplacement  de  sa  modeste  demeure,  dans 
un  site  magnifique,  en  vue  de  l'admirable  vallée 
de  la  Loire  qui  va  s'étalant  dès  lors  à  pleines 
rives,  qu'a  été  reconstruit  vers  1845  le  château 
actuel,  vaste  rectangle,  avec  deux  tourelles  hexa- 
gonales, surmontées  de  lanternes,  aux  angles  de 
la  façade  vers  l'Ë.  ;  —  tout  autour,  le  parc. 

Le  seigneur  avait  droit  de  chasse,  quatre  fois 
l'an,  avec  furets  et  chiens  et  «  o  la  gaulle  sans 
«  fil  meslé  »,  dans  les  garennes  de  Chantoceaux. 
—  «  Tous  gens  cousiumiers»  » ,  de  quelque 
paroisse  qu'ils  fussent,  se  mariant  en  la  paroisse 
de  la  Varenne ,  entre  la  Pentecôte  et  Noël , 
devaient  présenter  au  seigneur  troià  billards  et 
trois  billes,  dont  une  était  mise  «  en  certain  lieu 
«  sur  le  tect  et  bone,  au  dedans  du  bourg-,  et  si 
<  le  marié  fault  par  trois  fois  à  frapper  ladite 
c  bille  9,  il  devait  une  amende  do  60  sols.  Les 
mariés  entre  Noël  et  la  Pentecète  devaient 
«  trois  esteufs  et  trois  pommailles  de  bois , 
«  appellées  bédouées,  et  frapper  un  desdits  esteufs 
c  avec  une  desd.  pommailles  ».  Les  femmes 
étaient  tenues  le  lendemain  de  la  Pentecôte  de 
se  présenter  au  château  et  d'y  chanter  trois  chan- 
sons ;  et  les  «  varlets  à  marier  coustumiers  ou  gens 
«  demestier  »,  demeurant  sur  la  paroisse,  avaient 
l'obligation  d'assister  à  ces  cérémonies. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Ëvêché  et  du  grand 
Archidiaconé  de  Nantes,  de  TElection  et  des  Aides 
d'Angers,  du  Grenier  à  sel  Ce  St-Florent,  du  Dis- 
trict en  1788  de  Beaupréau,  en  1790  de  St-Florent. 
Elle  comptait  nombre  de  pauvres,  mais  très-peu  de 
mendiants.  —  Dès  le  12  mars  1793  une  bande  de 
cinquante  étrangers,  armés  la  plupart  de  fusils  ou 
de  piques,  de  sabres,  de  faux,  envahit  le  bourg,  re- 
crutant de  force  les  habitants  et  entraînant  le  maire, 
le  pistolet  sur  la  gorge,  jusqu'à  Ghapouin.  Là  les 
gens  du  pays,  se  trouvant  en  nonobre,  le  déli- 
vrèrent ;  mais  la  bande  revint  le  lendemain  et 
l'emmena  à  la  Ghapelle-Bassemer,  après  avoir 
brûlé  sur  place  les  archives  communales. 

Maires  :  Bassereau,  1793.  —  Auhert, 
12  ventôse  an  XII,  démissionnaire  en  1808.  — 
Jean    Terrien,    23  mai  1808.   —    Fr.-Marie 
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Chantai  de  Ménardeau,  4  décembre  1815.  — 
Jos.-Ang.  Dumoulier,  15  mai  1821,  f  le  avril 
1825.  —  Jnlien  Durand-Gaaselin ,   25  avril 

1825.  —  F. -M.  Ch.  de  Ménardeau^  23  janvier 

1826,  installé  le  !•'  février.  —  Théopbile- 
Augustin-Loois  Durand-  Gasselin ,  26  mai 
1843,  t  en  1848.  —  Matbnrin  Robineau,  17  dé- 
cembre 1848.  —  Héas,  1860.  —  Bertheau, 
1864.  ^  De  la  Fourdonnate,  1870.  —  Blan- 
chardf  1876,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  d0  M -01-1.0105,  f.  13;  G  191;  H  Marmoutiar. 
Pr.  de  ChantocMux.  —et  Série  L. — Nolkre  Mts.  de  M.  Spal, 

—  Pour  les  localilés,  toir  C'Aapoum,  Ut  Durvallière,  la 
Ménaneière,  la  Munaudière,  etc. 

Varenne  (la),  b.,  c"«  de  Brain-sur- 
AllonneB.  —  En  est  sieur  Julien  Cbenon  1633  ', 

—  cl.,  c"  de  Breil\  —  bam.,  c"«  de  Bris- 
sarthe.  —  Les  Varennea  (Et, -M.).  —  En  est 
sieur  René  Dupont,  mari  de  Jeanne  Morna  par 
acquêt  en  1739  des  créanciers  de  Gilles  Bruneau 
(E  208);  —  f.,  c»«  de  Charcé,  —  Ancien 
cbâteau  fort,  appartenant  an  xiv«  s.  et  jus- 
qu'au\  premières  années  du  xv*  aux  Brézé.  En 
est  sieur  Ant.  Turpin  1439, 1447,  Jacq.  T.  1519, 
René  de  Gossé  1530  et  les  Gossé  jusqu'à  la 
Révolution,  sauf  une  partie  aliénée  le  18  sep- 
tembre iGsSk  René  Avril,  conseiller  an  Présidial 
d'Angers  et  dont  bérite  Joacbim  de  Gbénedé,  mari 
d'Anne  Menou,  veuve  de  René  Avril,  1697.  — 
Il  y  existe  encore  une  ancienne  cbapelle  et  on  y 
signalait  autrefois  une  cbapelle  souterraine  au- 
jourd'hui détruite  ;  »  vill.,  c°«  de  Chaudefonda  ; 

—  m'"  à  eau,  c^*  de  Chaumont.  —  En  est  sieur 
Grimaudet,  écuyer,  1654;  -»  f.,c"«  de  ChemilU, 

—  En  est  sieur  Antoine  Jousseaume  1567  ;  — 
bam.,  c»«  ije  Cosaé;  —  m«»,  c»«  de  Diatré, 
dans  le  village  de  Pocé.  —  résidence  de  n.  b. 
Pierre-Alexandre  de  Marsolles,  qui  y  meurt  le 
9  décembre  1738;  —  f.,  c"«  de  Fougère;  — 
f.,  c"«  de  Jallaia;  —  cl.,  c°«  de  Jarzé^  — 
vill.,  c"«  du  Louroux-Béconnaia  ;  —  f.,  c»« 
de  Méon;  —  f.,  c»«  de  Montillierai  — 
moulin  à  eau,  c"*  de  Montreuil- Bellay,  près 
la  Salle,  sur  le  Tbouet,  à  deux  paires  de  meules, 
avec  belle  maison  d'babitation,  jardin,  vignoble 
et  un  moulin  à  vent;  —  vill.,  c°"  de  Saint- 
Cyr-en-B.  ;  —  en  est  sieur  Fr.  de  Ferrières, 
par  sa  femme  Louise  de  Vendôme  1540,  Jos. 
Pelle  1668  ,  Th.  Gharpentier  1689;  —  f.,  c^*  et 
dans  le  bourg  de  St-Hilaire-du-B.  —  Dans  un 
des  fossés  qui  la  bordent,  on  a  trouvé  en  1870 
trois  tombeaux  en  pierre;  >->  vill.  attenant  au 
bourg  de  St-Laurent-de-la-Plaine  ;  —  f.,  c»« 
de  Saint- Macaire-en-M.  —  La  terre  de  la  V. 
1377  (E  507). 

Vareane  (la) ,  c»*  des  VercAers.  —  Lm 
terre  et  aeigneurie  de  Verché  autrement 
dit  la  Varenne  1489.  ^  Le  lieu,  terre  et 
seigneurie  de  la  Varenne  des  Verchéa  1554 
(G  Ghapitre  de  Doué).  —  Ane.  terre  seigneu- 
riale de  la  paroisse  de  Saint-Just  de  Vercbé  » 
relevant  de  Passavant.  ^  En  est  sieur  Pierre  de 
Brézé  1454,  Guilh  Frétart  1477,  Franc.  d'AUgre 
1489,  mari  de  Jeanne  de  Brésé,  les  enfants  mi- 
neurs de  Jacques  de  Vendôme  1512,  dont  l'aioé 


Louis,  1526,  —  Jean  de  Ferrières  1554,  qui  vend 
le  12  avril  à  Glande  de  Bnssy,  sous  réserve  de 
réméré  exercé  en  1556  au  profit  d'Adam  de 
Houdon,  cbevalier,  —  Louis  Du  Pont  par  acquêt  du 
16  mai  1636,  —  et  après  lui,  les  seigneurs  d'E- 
cbeuilly.  Leur  cbapelle  sous  le  vocable  de  St-Jeaa 
attenait  à  la  droite  de  l'église  paroissiale;  -* 
f.,  c"*  de  Vern,  —  En  est  sieur  Jean  de  Limesie 
1408.  P.  Lambert,  écuyer,  1467,  Guyon  Meor 
1551,  par  sa  femme  Louise  Reverdy  ;  ^  vill.,  c"« 
de  Vemoili  —  f.,  c"«  du  Vieil^Baugé,  —  En 
est  sieur  René  Richomme  1612,  Lazare  Péan 
1618,  mari  de  Renée  Richomme. 

¥areiuie  (la  Basse-),  m«»  noble,  c"*  de  St- 
Germain-dea-Préa,  app^  à  Alexandre  de  Cumont 
en  1719  ;  «  (la  Grande-),  bam.,c"«deSt-Rém2/- 
Ui-V,  —  Le  Pont'de-  Varenne  xvi-xvii»  s.  — 
JLce  mitaiHea  de  la  Gr.-V.  1639  (Et.-C.).  — 
Ane.  domaine  du  prieuré,  divisé  en  deux  grandes 
fermes,  vendu  nat*  le  23  novembre  1791  an 
citoyen  Gommeau,  de  Blaison  et  pour  la  plus 
grande  partie  replanté  récemment  sur  le  coteau 
en  vignes  rouges  et  dans  les  terres  de  vallée  en 
oseraies.  «^  Une  des  maisons  d'habitation  a  été 
installée  dans  la  vaste  chapelle,  dont  les  autels 
existaient  encore  en  1850;  »  (la  Haute-),  maison 
noble,  c»«  de  St-Germain-deê-Prés ;  —  (la 
Petite-),  cl.,  c"  de  Morannea;  —  (la Petite-), 
m»"  b.,  c»«  de  St-Rémy-la-V.  —  Le  Pont  de 
Varenne  xvi-xvii«  s.  —  Petit  castel  moderne  avec 
tourelle  à  toit  pointu,  accolé  à  un  resta  de  vieux 
logis  xvi«  s.  avec  pignon  en  assises  échelonnées; 
la  ferme  y  atlient.  —  Ane.  domaine  et  résidence 
de  la  famille  Tremblier  ou  du  Tremblier  depuis 
plus  de  200  ans  déjà,  du  temps  de  Ménage  qui 
donne  sa  généalogie.  Vit  P.  jErod.,  p.  221  —  et 
encore  en  1791  adjugé  le  5  décembre  par  licitaiioo 
dans  la  succession  de  Gharlotte  Tremblier  à  Me- 
lanie  Tremblier,  femme  de  M.  de  Lestoile,  — 
Jeanne  Daudée,  veuve  de  Jamet  Tremblier,  y  avait 
fondé  en  1532  une  chapelle  qui  restait  à  cons- 
truire encore  en  1540. 

¥supeBUies«  ruiss.  né  aux  landes  de  ce  nom, 
sur  les  limites  des  communes  de  St-Macaire-en- 
Maugea  et  de  la  Renavdière,  les  sépare  sur 
tout  son  parcours  (3,500  met.),  jusqu'à  son  ooa- 
fluent  dans  le  ruiss.  du  Garrot.  La  partie  sapé- 
rieure  prend  le  nom  de  ruiss.  de  Gaigné. 

Vareiuies*  vill.,  t^  de  Ckaudefonds;  » 
m»°  b.,  c»«  de  Feneu.  —  Le  lieu,  fief  et  aei- 
gneuHe  de  V.  1539  (G  106,  f.  247  v«).  —  Ancien 
fief  et  maison  noble  qu'une  petite  tourelle  vers  M. 
signale  à  peine.  ->  La  terre  relevait  de  la  Roche- 
Joulain  et  appartenait  en  1539  à  Jean  de  Varennes, 
écuyer,  dès  la  fin  du  xvi«  s,  à  la  famille  de  Gbi- 
vré.  •—  En  est  sieur  Gh.  de  Villeprouvée,  écuyer, 
1630,  1648,  puis  Goddes  et  sa  descendance,  sor 
laquelle  la  terre  est  vendue  nat^  le  19  thermidor 
an  IV.  —  Auprès,  dans  le  bois,  natt  une  fon- 
taine ferrugineuse,  autrefois  célèbre  dans  le  pays, 
aujourd'hui  délaissée.  Elle  porte  on  quatrain 
attribué  au  prieur  Péton,  Mém.  de  la  Soc.  Acad, 
d'Angera,  t.  il,  p.  148. 

VareBiios»  c"*  de  Z^uresse.  —  T.^sotis- 
Doué  (Gass.).  —  ParocAia  de  Vareniê  1313 
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(6  732,  f.  S).  —Ane.  bourg  complètement  dispara, 
sar  la  voie  de  Gennes  à  Doué,  avec  église  pa- 
roissiale dédiée  à  St  Jean  et  à  Sle  Madeleine.  La 
fondation  en  est  inconoue  mais  doit  remonter  au 
moios  au  xiii«  s.  —  Elle  fut  ruinée  de  fond  en 
comble  en  1567  par  Tarmée  buguenote  et  le  ser- 
vice en  dut  être  transféré  dans  la  cbapelle  voi- 
sine du  bourg  de  Rocbemônier ,  V.  ce  mot , 
dont  la  paroisse  d'ailleurs  empruntait  souvent  son 
nom.  —  Dans  un  pré  bordé  de  iéards,  à  200  met. 
à  peine  de  la  route  se  dresse  encore  la  façade  de 
l'église,  la  pointe  en  pignon  tronqué  portant 
un  campanile  à  double  brétècbe,  le  tout  soutenu 
jusqu'au  faite  par  un  double  contrefort  de  trois 
étages.  Entre  deu\  s'encadre  la  baie  tréflée  de 
la  porte,  inscrite  dans  quatre  voussures  ogivales 
que  surmonte  un  petit  pignon  évidé  d'un  quatre- 
feuilles,  avec  fleuron  et  bordure  de  choux  ram- 
pants (II v*  8.}.  La  face  opposée  vers  l'O.  s'appuie 
par  derrière  à  des  contreforts  neufs  et  à  Tarracbe- 
ment  des  anciens  murs  latéraux  de  la  nef.  —  Son 
nom  se  donne  au  ruiss.  qui  natt  sur  Dénezé  à  la 
Fontaine  de  Saugré,  traverse  Dénezé,  Louresse,  se 
jette  dans  la  Fontaine  de  Doué;  —  il  a  pour 
affluent  la  Fontaine-Noire  ;  —  6,680  met.  ;  —  f., 
€»•  de  Noyant'Soua-le-L. 

Varennec^  chat.,  c*^*  de  Savennières,  sur  le 
bord  à  droite  de  la  voie  ferrée,  tout  au  sortir  de  la 
garo  des  Forges.  —  La  terre  et  seigneurie  de 
la  Varenne-Tillon  1539  (C  106,  f.  51).  —  Va- 
rennes  (Gass.).  —  Ane.  seigneurie,  relevant  pour 
le  principal  domaine  de  la  Guerche  en  Saven- 
nières  et  qui  conservait  encore  au  xviii*  s.  le 
nom  de  la  famille  Tillon,  seigneur  du  fief  depuis 
au  moins  le  xv"  s.  —  En  est  sieur  Pierre  Tillon 
en  1457,  —  Guill.  Tillon  1534,  Vincent  Deshom- 
meaux,  mari  de  Marguerite  Tillon,  1620,  Mar- 
guerite Tillon,  veuve  de  Louis  de  la  Cbapelle, 
162S7  ;  —  et  par  acquêt  le  2  novembre  1634  Jacq. 
Constantin  de  Montriou,  maître  des  Comptes  de 
Bretagne  ;  —  sa  veuve  Jeanne  Martineau,  qui  en 
fonde  le  3  février  1670  la  chapelle  seigneuriale, 
avec  obligation  de  résidence  pour  le  titulaire,  — 
et  qui  y  meurt  le  30  décembre  1684,  —  Louis- 
Salomon  de  la  Tullaye,  procureur  général  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  1720.  —  Il 
portait  d^or  au  iion  de  gueules t  armé  et 
lampassé  de  m,ême  ;  —  sa  veuve  Anne  Rogier 
de  Crény,  qui  le  13  septembre  1726  posa  la  pre- 
mière pierre  de  l'autel  de  l'église  paroissiale  ;  — 
leur  lits  Louis-Salomon  de  la  Tullaye,  marié  le 
•4  janvier  1723  a  Angers  avec  Pauline  Yolaige  de 
Cierzay  (GG  209),  qui  pose  le  7  juin  1728  la  pre- 
mière pierre  de  la  sacristie.  —  il  meurt  au  châ- 
teau le  7  août  1768,  âgé  de  77  ans,  --  et  sa 
veuve  le  28  octobre  1770,  égée  de  66  ans  -,  — 
leur  fils,  Hené^Uenri  de  la  Tullaye,  conseiller  au 
Parlement  de  Rennes,  mari  d'Ëlisabeth-Geneviève 
Lévi,  y  résidait  en  1780-1790;  —  leur  fils,  René- 
Albert  de  la  T.,  anc.  officier  d'Etat-Major  à  l'armée 
d'Italie,  est  trouvé  mort  dans  son  lit,  à  Angers,  le 
28  octobre  1820,  âgé  de  40  ans.  *-  Le  domaine, 
appart.  jusqu'en  1874  à  M.  Rousseau  de  la  Brosse, 
fut  cette  année  acquis  par  M.  Gordon  Pirie,  son 
beau-frère,  riche  industriel  écossais,  dont  tous  les 


journaux  du  temps  annoncèrent  l'arriTée  d'Aber- 
deen  à  Nantes  «  sur  un  steamer  de  500  tonneaux, 
«  à  son  nom  et  lui  appartenant,  avec  sa  famille, 
«  son  médecin,  de  nombreux  domestiques,  ba- 
«  gages ,  meubles ,  bibliothèque ,  six  chevaux , 
«  deux  vaches  et  32  animaux  divers.  »  Trois 
trains  spéciaux  transportèrent  le  mobilier.  Le 
château  à  cette  date  présentait  cette  particularité 
d'avoir  ses  servitudes  et  les  pressoirs  installés 
dans  le  principal  corps  au  centre,  tandis  que  les 
deux  ailes  servaient  d'habitation,  celle  de  gauche 
terminée  par  un  fronton  bizarre  accosté  de  deux 
tourelles  avec  dôme  en  ardoise ,  celle  de  droite 
formée  d'une  tour  octogonale  avec  coupole  et  lan- 
ternon  en  pierre,  incrustés  de  médaillons  en  ar- 
doise; —  autour,  une  terrasse  dominant  le  potager, 
où  sur  une  des  poites  apparaît  un  écu  de  .. 
à  2  étoiles  en  chef,  —  et  en  pointe,  au 
chevron  de  ...  accompagné  de  3  merlettea 
2eti,  sommé  d'un  heaume  de  face  ;  —  derrière, 
un  beau  parc,  avec  futaie,  abritant  l'enfeu  de  la 
famille  et  portant  les  armoiries  des  familles 
Taillepied  de  Bondy  et  Rousseau  de  la  Brosse.  — 
Le  nouveau  propriétaire  a  tout  transformé.  Sur 
l'ancien  pian  et  sur  l'emplacement  des  anciens 
murs,  en  conservant  même  certaines  dispositions 
de  l'ancien  château ,  un  nouvel  édidce  s'est 
élevé,  rappelant  surtout  par  son  style  et  ses 
aménagements  l'architecture  écossaise  et  lo  ma- 
noir paternel,  que  l'architecte  M.  Beignet  a  dd 
aller  étudier  sur  place.  Durant  ces  travaux  et 
dans  une  cave,  qui  reste  conservée,  a  été  trouvé  un 
tuffeau,  portant  cette  inscription,  qui  donne  la  date 
tout  au  moins  de  cette  partie  de  la  construction  : 

Primum  hujus  œdificii  lapidem,  neceasa- 
riam.  domum  Baccho  œdificando,  posuere 
nobilissimus  Dominus  Lud.  Salomon  de  la 
Tullaye,  dominus  de  Varenne,  de  Cierzay, 
de  Chatillon,  de  la  Motte,  de  la  Chapelaye, 
et  rtobilis  et  dilectissima  conjux  M.  Volege 
i9^  n  ^  34.  —  Le  Musée  d'Angers  a  recueilli  de 
son  cOte  un  grand  et  beau  coffre,  à  larges  parois 
sculptés  d'une  scène  dont  la  signification  reste  à 
interpréter. 

Arch.  de  M.-el-L.,  C  106,  f.  61  ;  E 1318,  1369,  1445, 
SI'ÔV,  408i.  —  Arch.  comm  Et.-C.  —  Arch.  d*Angers, 
GG  209.  —  Notes  Mss.  de  MM.  Aug.  Michel  et  Beicnet.  ^ 
Maine-tt^Loire  du  15  juial815.—  D.  Uouaseau,  XVlI,  228. 

¥areiines,  f.,  c"«  de  Sermaise-,  ■*  m*", 
c"«  de  Thorigné,  sur  la  Mayenne.  —  Mo- 
lendinus  et  terra  de  Varennis,  —  de 
Varedna  1052-1082  (!«'  Cartul.  de  St-Serge, 
p.  108  et  209).  —  Esclusa  Varennœ  1064  (Ibid., 
p.  288).  —  Molendina  de  Varennis  1111 
(Ibid.,  p.  291).  —  Le  moulin  avait  été  construit 
vers  le  milieu  du  X*  s.  par  Aloias,  chanoine 
de  St-Serge  ;  ses  fils  en  héritèrent  et  leur  descen- 
dance, dont  la  quatrième  génération  en  fit  don  & 
l'abbaye  vers  la  fin  duxi*  s.  L'abbaye  de  St-Aubin, 
qui  possédait  des  domaines  à  l'eatour,  en  empê- 
chait le  développement,  auquel  elle  consentit  par 
transaction  en  1124.  —  Los  moulins,  chaussée, 
portes  et  maisons  forent  reconstruits  en  1617. 
— -  Une  brigade  de  gabelle  y  résidait  en  1700. 

Varennes  (les),  cl.,  c"«  d*Andard,  ancien 
domaine  des  Missionnaires  d'Angers,  vendu  nat^ 
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le  4  niv^e  an  II  an  citoyen  Yiot  père  ;  ->  f.,  e"« 
de  Cheffes;  —  f.,  c»«  de  ChemilU;  —  f.,  c»« 
de  Cheviré-le-Rouge.  —  La  Varanne  xvi«  s. 
(Et.-C).  —  Eo  est  siear  n.  h.  Jean  Delavigne, 
mari  de  Gath.  Rongier,  1556,  L.  Leroy er  de  Si- 
Lamer  ea  l'an  VIII;  -»  £.,  €••  de  Corzé;  « 
m*»,  c»«  de  Fai/e  ;  —  f.,  c»«  de  Juuctrdet'Z.  — 
En  est  dame  Jeanne  de  Gleers  1570;  —  yen  du 
nat*  le  17  prairial  an  lY  sur  Daverdier  de  Ge- 
noaillae;  —  f.,  c*»  de  Luigné;  — ■  f.,  c"«  de 
Martigné-B.  —  La  maison  noble  du  lieu 
des  V.  1521  (GGhap.  de  Mart.-B.)-  —  Domaine 
et  résidence  de  la  famille  de  Jarzô  pendant  les 
XTi-x?ii«  8.  ;  —  de  René  Binean,  mari  de  Louise 
Bry,  en  1787;  —  bam..  c»«  de  Maté\  —  f.,  c" 
de  Montigné'les-R,  ;  -■  f.,  €■•  de  Mûrs;  — 
d.,  c"*  da  PUssiS'Gfamm.,  avec  cadran  solaire 
en  bronze,  datéitf^.— Y  résidait  en  1587  Franc. 
Grimaudet,  qui  y  menrt  le  4  mars  1593  et  est 
inhumé  aux  Gordeliers  d'Angers  ;  »-  f.,  c°*  de 
St-Clément-des^L.  ;  «-  bam.,  c***  de  Saint* 
Georges-Châtel.t  domaine  du  prieuré,  mis  en 
Tente  na(^  le  17  floréal  an  YI  et  attribué  jusqu'en 
1813  à  la  sénatorerie  d'Orléans;  «-  f.,  C"*  de 
St-Georges'du-B,i  —  bam.,  c"«  de  Vauchré- 
tien;  —  f.,  c««  du  Vieil-Baugé;  —  vilL,  c»« 
de  VilUvéque. 

Vareanes  (les  Grandes) ,  bam.  ,  c^«  de 
Daumeray;  -■  f:,  c"«  de  Villévéque.  —  Le 
grand  corps  de  maison  des  grans  V.  appar- 
tenant à  Jean  de  la  Roche  1534,  à  Franc,  de  la 
Roche  1616;  ^  (les  Peiiles-),  f.,  c"*  de  Dau- 
meray; •«  f.,  c"*  de  Villévéque,  acquise  le 
11  octobre  16i7  d'Elie  Richard  par  Jacq.  Garnier, 
chapelain  de  l'église  paroissiale. 

Varennes-soas-Hontsoreao,  canton  N.-E. 
et  arrondissement  de  Saumur  (12  kil.)  ;  —  à 
60  kil.  d'Angers.  —  Varennœ  931  (D.  Boug., 
IX,  573),  1125  (H  Fontev.,  ch.  anc,  n»  145).  — 
Varena  1150  circa,  1202  (H  Louroux,  ch.  or.). 

—  Parochia  Sancti  Martini  de  Varennis 
1243  (G  352).  —  Varennœ  in  Valleya  1348 
(G  654).  —  Varennes  près  Montsoreau  1419, 
Varennes  1496,  1750,  Varennes,  Varannes 
sous  Montsoreau  1703,  1776,  Varenna 
subtus   Montem  SoroUium   1610  (G  Gares). 

—  VarenneS'SOuS' Montsoreau  et  Varennes- 
sous-Bourgueil  1685  (Pouillé  Mss.).  —  Varan- 
ne-sous- Montsoreau  1783  (Fouillé).  —  Va- 
rennes-sur-Loire  (Chemin  de  fer).  —  Dans 
la  vallée  comprise  entre  la  rive  droite  de  la 
Loire,  qui  longe  tout  du  long  vers  S.,  et  la 
rive  gauche  de  l'Auihion,  qui  limite  vers  N., 
en  s'épanchant  sur  le  territoire  par  diverses 
boires,  dont  une,  dite  du  Bief,  est  traversée  par 
un  pont  de  pierre;  —  entre  Brain  (6  kil.)  et 
Allonnes  (8  kil.)  au  N.,  Yillebemier  (7  kil.) 
à  rO.,  le  département  d'Indre-et-Loire  i  TE., 
Souzay,  Parnay,  Turqnant  et  MonUoreau  outre 
Loire,  avec  lesquels  deux  6ac8  communiquent 
aux  ports  de  Gaure  et  de  Montsoreau. 

La  grande  levée  de  Loire,  route  nationale  de 
Briare  à  Angers,  forme  bordure  vers  S.  presque 
tout  entière  au  ras  de  l'eau.  —  Le  chemin  de 
grande  communication  de  Yernantes  en  part  pour 


monter  du  S.  au  N.  par  le  bourg.  —  De  l'E.  &  YO. 
traverse  dans  toute  la  largeur  du  territoire  le 
chemin  de  fer  d'Orléans,  qui  fait  station  k 
1,500  met.  an  N.  du  bourg,  distant  Im-môme 
d'un  kil.  de  la  Loire. 

Les  ruiss.  de  l'Etang-de-Gaure  et  des  Cou- 
rants s'épanchent  du  S.  au  N.  dans  l'Aathion, 
servant  de  fossés  d'assèchement  aux  terres  voi- 
sines. 

En  dépendent  les  vill.  et  bam.  de  Gaure 
(65  mais.,  186  hab.),  de  la  Morelle  (35  mais., 
93  hab.),  des  Petits-Champs  (26  mais.,  73  hab.), 
de  la  Motte  (24  mais  ,  84  bah.),  de  la  Sure  et  des 
Trois-Maiilets  (23  mais.,  49  hab.),  de  la  Grande- 
Dtme  (22  mais.,  46  hab.),  du  Haut -Chemin 
(15  mais.,  44  hab.),  du  Marais  (14  mais.,  47  h.), 
des  Prés  (16  mais.,  55  hab.),  de  Yauvert  (12  m.. 
25  hab.),  du  Pied-Mailloche  (13  mais.,  44  hab.), 
de  la  Brèche  (10  mais.,  23  hab.),  du  Mortier  el 
de  Flacé  (ensemble  16  mais.,  58  hab  ),  des 
Sables  (12  mais.,  28  hab.),  de  l'Echeneau  (10  m., 
30  hab.),  du  Plongeon  (6  mais.,  20  hab.),  des 
Gourdes  (9  mais.,  29  hab.),  du  Carroir  (14  mais., 
36  hab.),  des  Redouets  (12  mais.,  30  hab.),  du 
Port-de-Montsoreau  (10  mais.,  20  hab.),  de 
l'Aunay  (6  mais.,  16  hab.),  des  Piquelières 
(4  mais.,  10  hab.),  de  la  Croix-Piot  (5  mais., 
21  hab.),  de  la  Barre  et  des  Goujonnières  (en- 
semble, 10  mais.,  36  hab.),  des  Epinettes  (6  m., 
17  hab.),  de  la  Rue-Neuve  (17  mais.,  58  hab  ), 
de  Chavigny  et  chemin  (22  mais.,  67  hab.),  des 
Baraudières  et  chemin  (18  mais.,  61  hab.),  des 
Basses-Rues  (14  mais.,  36  hab.),  du  Chemin-de- 
Gaure  (17  mais ,  54  hab.),  de  la  Rue-Freslard 
(8 mais.,  29  hab),  de  la  Grande-Rue  (10  mais., 
29  hab.),  de  Mongeville  (5  mais.,  16  hab.),  de  la 
Rne-du-Sault  (12  mais.,  35  hab.)  et  4  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  2,266  bect.,  dont  520  bect  en 
vignes,  23  hect.  en  bois. 

Population  :  436  feux,  590  hab.  en  1720- 
1726.  —  i,0t4  hab.  en  1790.  —  9,4i6  hab.  en 
1831.  —  f,596  hab.  en  1841.  —  i,536  hab.  en 
1851.  —  S,404  hab.  en  1836.  —  2,90$  hab. 
en  1861.  —  2Jt09  hab.  en  1866.  —  2,000  hab.  en 
1871.  — >  i,934  hab.  en  1876,  —  en  décroissance 
rapide  depuis  bientôt  30  ans,  c'est-à-dire  depuis 
l'ouverture  du  chemin  de  fer. 

Le  bourg  (120  mais.,  128  mén.,  367  h.),  se  ren- 
contre à  peu  près  à  mi-chemin  entre  la  gare  et  la 
Loire,  avec  un  champ  de  foire  central  en  forme  de 
long  rectangle,  emplacement  de  l'ancien  cimetière 
à  demi  planté  d'arbres  et  bordé  vers  l'E.  dans  sa 
longueur  par  les  bâtiments  communaux  et  par 
des  maisons  particulières,  \ers  l'ouest  par  le 
chemin  de  grande  communication. 

Trois  foires,  dont  -une  seule  importante,  s'y 
tiennent  le  premier  mercredi  d'avril,  le  dernier 
mercredi  de  mai,  le  premier  mercredi  de  sep- 
tembre, pour  le  commerce  des  bestiaux,  du  fro- 
ment, des  chanvres,  des  pommes  de  terre,  des 
vins.  —  Assemblées  les  dimanches  les  plus  rap- 
prochés de  la  St-Urbain  (25  mai)  et  de  la  St- Louis 
(25  août).  ^  Une  industrie  locale  consiste  en  la 
fabrication  des  fromages  blancs,  si  connus  sous 
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le  nom  de  Chouzé.  —  Des  expéditions  considé- 
rables aussi  de  haricots  verts  et  antres  primeurs 
de  la  culture  maralclière,  de  fruits,  abricots  et 
prunes,  ont  lieu  par  la  gare  sur  Nantes  et 
Paris.  —  Pendant  l'hiver  de  1876-1877  il  en  a  été 
expédié  plus  de  50.000  kil.  de  pissenlits  par  mois. 

Chef 'lieu,  de  Perception  pour  les  communes 
de  Varennes  et  de  Yillebernier.  —  Facteur^ 
Boîtier. 

Un  décret  du  3  novembre  1809  avait  autorisé 
racqaisition  d'une  maison  où  furent  installés 
jusqu'après  1830  le  presbytère,  la  mairie  et  le 
corps  de  garde.  —  La  construction  d'une  Mairie, 
avec  Ecole  laïque  de  garçons^  a  eu  lieu  par 
adjadication  du  21  janvier  1839,  dans  l'angle 
N.-O.  du  cimetière,  qui  occupait  alors  la  grande 
place  presque  tout  entière  et  qui  a  été  transféré 
sur  un  terrain  acquis  aux  Baraudières  par  acte 
da  24  janvier  1841.  —  A  distance,  vers  l'Est, 
la  cure  a  été  construite  par  adjudication  du 
30  septembre  1865.  —  Une  salie  neuve  a  été 
ajoutée  à  l'Ecole  en  1859.  —  JB:coZe  de  filles 
(Sœurs  de  St-Charles). 

V Eglise t  dédiée  à  St  Martin  de  Vertou  (suc- 
cursale ,  30  septembre  1807)  se  présente,  sans 
saillie  aucune,  sur  l'alignement  de  la  Mairie 
et  des  maisons  voisines,  qui  l'accostent  de  très- 
près.  Sa  façade  se  découpe  en  trois  pignons  égaux,  à 
montants  fleuronnés,  qui  correspondent  aux  trois 
nefs  intérieures,  comme  sur  chaque  bas-côté  trois 
pignons  dessinent  dans  la  longueur  les  travées 
des  nefj  latérales.  Le  portail  principal  a  été  re- 
construit en  1856 ,  entre  les  deux  portes  basses 
en  anse  de  panier,  du  xv*  s.,  comme  la  fenêtre 
centrale.  La  grande  nef  est  seulement  lambrissée, 
tandis  que  les  bas  -  côlés  portent  une  voûte 
d'ogive,  à  nervures  prismatiques  entrecroisées,  et 
s'éclairent  de  jolies  fenêtres  à  meneau  chargé  de 
multiples  enroulements  de  pierre.  Une  travée  en 
prolongement,  à  voûte  plein  cintre,  à  nervures 
cylindriques,  porte  la  petite  tour  du  clocher, 
où  s'ouvrent  sur  chaque  face  deux  baies  ogivales 
reposant  sur  quatre  piliers  à  étroit  larmier  orne- 
menté de  dents  de  scie,  avec  petit  chapiteau  de 
feuillage  varié,  xii*  s.  Le  transept  communique  de 
droite  et  de  gauche  par  des  arcades  basses  plein 
cintre^  tandis  que  de  hauts  arceaux  ogivaux 
ouvrent  vis-à-vis  la  nef.  Une  étroite  travée  fait 
suite  pour  le  chœur,  complété  par  une  abside  à  trois 
pans  coupés,  —  l'ensemble  éclairé  de  5  fenêtres  à  me- 
neau polylobé,  celle  du  milieu  à  droite  portant  la 
date  B  i5i8  ;  —  une  antre  au-dessus  de  l'autel 
à  gauche  :  B  149,  ;  —  au-dessus  de  l'autel  de 
droite:  B  1515,  chiffre  qu'on  retrouve  au-dessus 
d'une  petite  porte  enmurée.  —  Les  titres  et  les 
comptes  attestent  que  l'œuvre  méridionale  fut  entre- 
prise par  marché  de  1514,  le  grand  antel  agrandi, 
le  chœur  voûté  en  1516,  les  autels  de  Notre-Dame 
et  de  Saint-Martin  placés  en  1521.  L'église  entière, 
qu'on  pouvait  dire  presque  reconstruite  entière- 
ment, de  novo  magnifiée  conètructa  et  edifi- 
cata,  ou  tout  au  moins  absolument  transformée, 
fut  bénite  le  16  octobre  1520  par  l'évêque  do  Chy- 
irea  en  Chypre,  coadjuteur  de  l'évêque  du  Mans. 
La  petite  porte  de  gauche  est  datée  de  15S1  et 


les  travaux  se  continuaient  encore  en  1535,  sous 
la  direction  de  Pierre  et  Etienne  de  Brénezay 
maîtres  maçons.  —  Les  piliers  gardent  la  trace 
d'inscriptions  effacées  par  le  grattage^  dont  une 
au  3*  pilier  de  la  nef  à  droite  laisse  encore  lire  :  Ci 
gist  le  corps  de  . . .  Guillon,  décédé  le,,,  1757, 
•—  A  cèté  deux  tableaux  de  la  façon  de  l'ancien  juge 
de  paix  Gaultier.  —  J'ai  décrit  à  l'article  du  peintre 
Musy,  V.  t.  II,  p.  772,  la  très-remarquable 
toile  de  cet  artiste,  qui  s'est  trouvée  ici  recueillie 
dans  la  dépouille  de  Fontevraud.  De  même  pro- 
venance, se  cache  derrière  l'autel  un  admirable 
lutrin  xvii*  s.  porté  sur  un  large  trépied  de  bois, 
tout  fouillé  de  délicates  sculptures.  — '  La  grande 
statue  de  l'autel  latéral  représentait  un  St  Just 
et  a  été  transformée  en  St  Martin  de  Vertou. 

Tout  le  pays,  formé  d'alluvion  et  envahi  à  toute 
crue,  parait  être  resté  longtemps,  comme  son 
nom  l'indique,  tout  au  moins  en  friche.  La  décou- 
verte pourtant  en  1862  de  12  haches  celtiques  en 
beau  bronze  sur  un  point  de  la  vallée  au- 
dessous  même  de  l'étiage,  assure  qu'il  s'y  établit 
de  bonne  heure  des  habitations.  Les  noms  des 
Ghàteliers,  près  la  Motte,  et  de  Mongeville  signalent 
l'existence  de  quelques  petits  centres  militaires  on 
religieux,  dont  aucun  souvenir  ne  s'est  conservé. 
Je  n'ai  même  rencontré  dans  les  titres  aucune  trace 
de  la  paroisse  avant  le  xiii^  s.  Elle  était  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  Bourgueil,  sans  que  les 
chartes  ou  les  bulles  du  Gartulaire  l'y  mentionnent. 

—  Les  registres  de  la  cure  remontent  à  1536. 
Curés  :  Richard  de  Chuverné,  mort  avant 

1442.  —  Jean  Fauquereau,  1442, 1473.  —  Jean 
Pouzineau,  1477,  1496.  qui  fonde  le  1^'  août 
1496  la  chapelle  St- Jacques  et  St-Jean  dans  la 
double  travée,  bâtie  avant  1492  le  long  du  chœur 
vers  N.  —  Jean  Papillon,  licencié  ès-lois,  1520. 

—  René  Lefoumier,  1530.  —  Jean  Jouzeau, 
installé  le  14  mars  1537,  1556.  —  Louis  Fou- 
cher,  avril  1556,  1563,  qui  en  1560  fit  faire  les 
voûtes  de  la  chapelle  Ste-Barbe  vers  S.  —  Jean 
Blanchet,  1563,  1568.  —  Nie.  Souault,  1594, 
1601,  mort  eu  1627,  curé  de  Sainte-Groix  de 
Montsoreau.  —  René  Joyseau,  1612, 1622.  Il  ne 
résidait  pas  et  procès- verbal  fut  dressé  contre 
lui  par  l'évêque  dans  sa  visite  du  10  octobre  1618. 

—  René  Vincent,  originaire  du  Maine,  installé 
le  23  septembre  1623,  qui  résigne  en  1635  et 
meurt  le  18  août  1642  d'une  chute  dans  l'esca- 
lier du  presbytère.  —  Mie.  Langlois,  ancien 
vicaire,  août  1635,  mort  le  13  novembre  1650 
et  inhumé  k  la  porte  du  chœur  sous  une  tombe 
plate  d'ardoise.  —  Jacq.  Léziart,  écuyer,  sieur 
de  la  Morinière,  mai  1651.  octobre  1654.  — 
Gharles  Blouet,  janvier  1655,  qui  résigne.  — 
Urb.  Blanchet,  installé  le  5  août  1655,  qui 
permute  en  décembre  1657  contre  une  pré- 
bende du  Ghapitre  de  S t -Jean-Baptiste  d'Angers. 

—  Mathuriu  Ceuillé,  installé  le  16  janvier  1658, 
f  le  10  septembre  1661.  Il  avait  composé  un  bel 
antiphonaire,  dont  le  parchemin  a  servi  depuis 
à  la  reliure  des  registres  paroissiaux.  —  Jean 
Royer,  installé  le  23  septembre  1661,  qui  se 
démet  tout  aussitôt.  —  Pierre  Passet,  anc.  prieur- 
curé  de  Yernoil-le-Fourrier,  installé  le  20  octobre 
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1661,  qui  résigne.  —  René  Richard,  de  Ghonzé» 
chanoine  de  Gandes,  installé  le  18  septembre 
1663.  Ainsi  que  deux  ou  trois  de  ses  prédéces- 
seurs, il  prend  le  titre  de  prieur  et  prieur-curé 
et  meurt  le  7  janvier  1694,  âgé  de  60  ans.  Il  avait 
fait  reconstruire  la  cure  en  1683.  —  Jean-Jutien 
Meêchines,  janvier  1694,  jusqu'au  90  décembre 
1735  II  rentre  alors  à  MonUoreau,  où  il  était  né, 
pour  occuper  la  charge  de  chefder  du  Chapitre  dont 
il  avait  pris  possession  le  2!  juillet,  —  et  y  meurt 
le  14  décembre  1737.  Il  avait  de  son  temps  fait 
défricher  et  planter  en  vignes  le  petit  bois  de  la 
cure,  près  Ghanfreau.  —  Louis  Le  Boucher  du 
Chatellier,  né  à  la  Motte  en  Varennes  le  17  juillet 
1699,  licencié  6s-arjs  d'Angers,  ordonné  prêtre  le 
18  septembre  17S3,  est  nommé  vicaire  à  St-Martin- 
de-la-Place  et  revient  curé  à  Varennes  le  28  no- 
vembre 1735  par  résignation  du  précédent  curé, 
son  cousin.  Il  était  comme  lui  chanoine  de  Mont- 
soreau  depuis  1738  et  a  couvert  les  registres  du 
Ghapitre  et  de  sa  cure  de  notes  très-intéressantes.  Il 
était  de  plus  chapelain  du  Bellay  en  AUonnes.  — 
Meurt  le  4  mai  1747,  âgé  de  48  ans.  —  Delà- 
dhoue,  mai  1747.  décembre  1748.  —  Gaspard- 
Nicolas  Desées,  janvier  1749,  qui  ne  réside  pas 
—  et  se  démet  dès  1755.  11  meurt  à  Bonrgueil  et 
est  rapporté  inhumer  dans  son  ancienne  église  le 
11  mars  1768,  âgé  de  64  ans.  —  Nie.  Guibert, 
anc.  vicaire  de  Parnay,  juin  1755,  jusqu'en  no- 
vembre 1793.  On  raconte  dans  le  pays,  qu'il 
monta  l'année  suivante  en  chaire,  désavoua  tous 
ses  prêches  antérieurs  et  fit  brûler  sur  la  place 
publique  livres  d'église  et  chasubles. 

On  trouve  en  1553  mention  d'une  Ecole  tenue 
par  un  prêtre,  J.  Bernard.  —  Encore  en  1613  on 
voit  c  les  escoUiers  »  figurer  d'ordinaire  aux 
sépultures. 

La  construction  de  la  levée  du  zii*  au  xv*  s.  ratta- 
cha la  grande  lie  dite  de  Montsoreau  à  la  terre  ferme 
et  transforma  le  pays,  mais  sans  lui  assurer  grande 
sécurité.  En  mars  1456  la  Loire  se  fraie  passage 
par  deux  fois  et  100  hommes  s'y  relaient  chaque 
jour,  pour  réparer  les  ruines,  sous  la  direction  de 
J.  Bohalle.  —  La  levée  cède  sur  trois  pointe 
à  la  fois  en  1561,  vis-à-vis  la  Suze,  dont  tous  les 
bois  sont  emportés  par  les  eaux.—  Le  6  octobre  1707 
le  flot,  pénétrant  par  lesTrois-Volete  à  la  Chapelle- 
Blanche,  envahit  la  vallée  entière  et  monte  dans 
le  bourg  jusqu'à  la  moitié  du  jardin  de  la  cure, 
ruinant  la  vendange  dans  les  vignes  et  les  blés 
non  encore  battus  dans  les  granges.  Une  invasion 
nouvelle  des  eaux  par  une  double  brèche  la  veille 
de  la  Saint-Martin  1710  fut  encore  plus  désas- 
treuse, emportant  les  maisons,  noyant  les  bes- 
tiaux et  séjournant  6  mois.  —  Au  fléau  même 
s'ajoutaient  d'autres  misères.  —  En  1693,  dit  le 
curé  sur  ses  registres,  «  a  paru  des  bestes  dans 
«  les  paroisses  de  Restigny,  Benoist,  la  Ghapelle- 
c  Blanche,  Bonrgueil  et  aux  environs,  qui  ont 
c  mangé  plus  de  200  personnes.  Elles  étoient 
«  presque  de  la  façon  d'un  loup,  sinon  qu'elles 
«  avoient  la  gueule  plus  grande.  Elles  ne  faisoient 
«  rien  aux  bestes  tant  domestiques  que  sauvages, 
c  Lorsqu'elles  voioient  des  personnes,  elles  les 
«  flattoient  à  la  manière  d'un  chien ,  puis  leur 


c  santoient  à  la  gorge.  On  croioit  que  e'estoit  des 
c  loups  cerviers  ;  on  en  estoit  pas  vûr  ;  on  en  a 
c  tué  deux.  »  —  Encore  en  juillet  1701  :  «  Grand 
c  cours  de  bestes  dans  les  paroisses  voisines,  qui 
c  ont  déjà  beaucoup  mangé  de  personnes  depuis 
c  trois  mois.  » 

Les  honneurs  seigneuriaux  appartenaient  i  la 
terre  de  Ghanfreau,  dont  le  seigneur  se  préten- 
dait fondateur  de  l'église,  mais  sous  la  suzeraineté 
et  dans  la  mouvance  du  comté  de  Montsoreau. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de 
Bourgueil,  de  l'Election  et  du  District  de  San- 
mur,  du  canton  jusqu'en  1799  de  Brain-sur- 
Allonnes.  Les  dîmes  pour  la  plus  grande  partie 
appartenaient  au  xiiP  s.  à  un  seigneur  laïc, 
André  de  Saint-Martin,  qui  les  céda  en  1243  à 
l'évêque  d'Angers,  et  celui-ci  par  arrenlement  au 
seigneur  de  Lecé,  qui  par  suite  s'intitule  quelquefois 
jusqu'au  xviii*  s.,  mais  sans  autre  droit,  sei- 
gneur de  la  paroisse. 

MaircB  :  Bruneau,  1793.  —  Louis  Champs 
neuf,  né  à  Varennes  le  36  septembre  1748.  offi- 
cier de  santé,  1*^  messidor  an  VIU.  —  Jacques- 
Clément  Bonnemère,  V.  ce  nom,  2  janvier 
1808.  installé  le  18  avril.  —  Bonnemère  (Blan- 
cler),  10  février  1813.  —  Pierre  Bouilly,  avril 
1815.  —  Bonnemère- 8.,  12  juillet  1815,  démis- 
sionnaire le  34  août.  —  P.  Bouilly,  17  no- 
vembre 1815.  —  Pierre  Bruneau,  30  mai  1818. 
—  Jos.-Glaude  Bonnemère,  1833.  —  Pierre- 
René- Jean  Bouilly ,  13  septembre  1848  — 
Niverlet,  1849.  —  Louis-Pierre  Hervé,  1851. 
^  Niverlett  1870.  —  Rousêe^MiUonneau, 
1871,  1878. 

Arch.  de  M.-«t-L.  G  194;  6  Gnres.  —  Arch.  conuaaB. 
Et.-G.  —  Pour  1m  localités,  voir,  à  leur  article,  la  Suis, 
ChemfreaUf  Luffré,  Chavigny,  la  Grtoide'JHme,  Mongt-^ 
ville,  la  Motte,  etc. 

Varet  {pierre-Jean'Yaléry),  né  à  Hontgo- 
bert  (Aisne)  le  8  juin  1773.  fut  SLdmis  à  la  Psal- 
lette  de  N.-D.  de  Paris  à  l'âge  de  8  ans.  Com- 
pris, comme  toute  la  jeunesse,  dans  les  réquisi- 
tions révolutionnaires,  il  fut  enrôlé  dans  l'armée 
de  l'Ouest,  et  peu  après  le  licenciement,  fut  nommé 
percepteur  à  Denée  (1802-ld07).  Marié  à  Angers 
le  9  octobre  1807,  il  s'y  établit  et  pendant  cinquante 
ans  y  pratiqua  avec  honneur  l'enseignement  de  la 
musique,  pour  laquelle  il  était  particulièrement 
doué.  Maître  de  chapelle  de  la  cathédrale,  organiste 
de  St-Serge,  correspondant  des  Menus-Plaisirs  (Acar 
demie  royale  de  musique)  depuis  1816,  il  a  laissé 
une  quantité  innombrable  de  morceaux  de  mu- 
sique religieuse  on  militaire,  des  motets,  des  can- 
tiques, un  chant  patriotique  en  1830,  une  cantate 
pour  David  en  1839.  Dès  1790,  à  17  ans.  il  faisait 
exécuter  une  messe  de  sa  façon  à  Si-Eustache 
de  Paris.  Plus  que  nonagénaire  et  devenu  sourd, 
il  travaillait  et  composait  encore.  —  Il  est  mort 
à  Angers  le  7  avril  1865,  âgé  de  près  de  93  ans. 

Variée  {Gaepard),  sieur  de  Cantenay,  a  mis 
un  sonnet  de  sa  composition  en  tête  des  Urnes 
cie  Julie  d'Aubin  de  Morelles,  1618. 

Variée  (Jean),  libraire,  Angers,  1536,  mari 
de  Jacquine  Turpin,  vend  en  1537  aux  Angustins 
sa  maison  de  rAne-Vert,  en  la  me  Lyonnaise. 
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n  avait  pris  à  loyer  le  7  décembre  1532  une 
maison  da  Chapitre  de  St-Pierre.  Sa  veuve  re- 
nouvelle le  bail  le  24  février  1545.  —  Lear  fils 
Pierre  lear  succède. 

Varie  (la),  f.,  c"«  de  Clefs,  anc.  domaine  de 
l'abb.  du  Mélinais,  vendu  nal*  le  13  janvier 
1791  ;  —  chftt..  e*«  de  Jarzé,  restauré  par  l'ar 
chiteete  Heulin»  avec  perron  et  escalier  d'hon* 
neur,  parterres,  avenues,  pièces  d'eau,  pelouse, 
bosquets,  taillis  séculaires,  serres,  servitudes  en 
forme  de  chalet,  vignes.  Il  appartenait  à  M.  Sal- 
lion,  V.  ce  nom  \  —  (la  Grande-),  cl.,  c"»  d*Au- 
verse.  —  En  est  sieur  René  Goneret  1635. 

Varl«re  (la),  f,  c»«  de  Meigné-U-VU 
comte. 

Varies  (les),  f.,  c»»  d'Aiiwerse;  —  ham.,  c»» 
de  ChavagneS'S.-le-L.  ;  »  ham.,  c<^*  de  la 
Meignanne. 

Varlnlére  (la),  f,,  c"»  de  Champigné. 

Vamelle*  f.,  c»«  de  Parce. 

Varrains,  canton  Sud  et  arrondissement 
de  Saumur  (5  kil.)  ;  —  à  53  kil.  d'Angers.  — 
Phil  de  Varens  1215-1290  (H  St-Florent, 
Varrains).  —  Villagium  de  Varaine  1383 
(G  Sl-Pierro  de  Saumur).  —  Sur  le  coteau  et  au 
pied  d'une  hante  butte  (79  met.),  qui  domine  la 
rive  droite  (26  met.)  du  Tbouet,  —  entre  Saumur 
auN..  Gbacé  (2  kil.)  au  S  ,  Dampierre  (4  kil.) 
à  TE.,  Bagneux.  à  TO.,  au-delà  du  Thouet. 

Le  chemin  de  grande  communication  de 
Saumur  i  la  Motte-Bourbon  descend  du  N.  au  S. 
à  travers  le  territoire  et  le  bourg,  en  suivant  les 
sinuosités  du  coteau.  —  Par  deux  fois  à  l'entrée 
et  au  sortir  de  la  commune  une  courbe  du  chemin 
de  fer  départemental  de  Saumur  à  Poitiers  le 
coupe,  en  établissant  une  station^  à  l'extrémité 
vers  S.  du  bourg,  mais  sur  le  territoire  de  Ghacé, 
oA  elle  prend  le  nom  de  Chacé- Varrains, 

Le  Thouet  forme  bordure  sur  un  kil.  environ 
vers  l'O. 

Il  n'existe  d'autre  groupe  que  le  bourg  qui  s'al- 
longe en  divers  alignements  dits  de  Bourgneuf 
(52  mais.,  161  hab.),  du  RuauU  (32  mais.,  97  h.), 
de  la  Grande-Rue  (111  mais.,  345  hab),  des 
Rogelins  (13  mais  ,  52  hab.),  des  Roches-Neuves 
(51  mais.,  155  hab.),  de  la  Mairie  (31  mais., 
98  hab.). 

Superficie  :  340  hect.  dont  150  Lect.  en 
vignes,  7  hect.  en  bois.  Le  partage,  autorisé  par 
arrêté  du  30  janvier  1823  et  réalisé  par  acte  du 
3  mars  suivant,  du  Grand-Marais-Ie-Roi,  jus- 
qu'alors indivis  entre  les  c***"  de  Varrains,  de 
Ghacé  et  de  Bagneux^  a  attribué  à  Varrains 
29  hect.  38  ares  65  centiares,  évalués  alors 
51,336  francs. 

Population  :  i30  feux,  590  hab.  en  1720- 
1726.  —  65  feux.  6i6  hab.  en  1790.  —500  feux 
en  1822,  —  97Î  hab.  en  1831.  —  9S6  hab.  en 
1841.  -.  977  hab.  en  1851.  —  9i0  hab.  en  1861. 
—  89i  hab  en  1866.  —  900.  hab.  en  1872.  — 
908  hab.  en  1876,  —  formant  une  même  agglo- 
méraiion,  autrefois  entourée  de  marais  et  de  soli- 
tudes, aujourd'hui  aérée,  riche,  bien  bâtie,  avec 
promenades  de  tilleuls  et  d'acacias  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancien  cimetière,  où  reste  conservée,  au 


bord  de  la  route,  la  pyramide  tombale  du  général 
Bon  temps,  V.  ce  nom. 

Commerce  surtout  de  vins  blancs  estimés,  — 
et  de  vins  champanisés  ;  —  fabrication  impor- 
tante de  futailles  ;  —  carrière  de  tuffeau  blanc. 

Assemblée  le  dimanche  de  la  Pentecôte. 

Mairie,  acquise  le  10  décembre  1835,  avec 
Ecole  laïque  de  garçons.  ^  Ecole  de  filles 
(SoBurs  de  S  te- An  ne  de  Saumur). 

VEglise,  sous  le  vocable  de  St  Florent  (suc- 
cursale, 26  décembre  1804),  date,  comme  la 
paroisse,  des  premières  années  du  xvii*  s  et  est 
éclairée  de  fenêtres  en  large  plein  cintre  à  cla- 
veaux en  saillie.  —  A 140  mètres,  vers  l'E.,  a  été 
construit  en  1858  une  chapelle  sépulcrale,  enleu 
de  la  famille  de  Bernard. 

Le  cimetière  a  été  transféré  en  août  1857  sur 
un  terrain  acquis  par  acte  du  8  juin  1855  ;  — 
l'ancien  presbytère  appartient  à  la  commune, 
par  rachat  autorisé  d'un  décret  du  29  janvier  1807. 

Il  n'existe  plus  aucune  trace  celtique  sur  le 
territoire,  quoique  la  Carte  cantonale  marque 
encore,  par  confusion,  un  dolmen  au  N.  et  tout 
à  l'entrée  du  bourg.  La  grande  voie  de  Saumur  à 
Loudun  passait  sur  l'emplacement  du  bourg  même, 
se  continuant  par  le  haut  du  plateau;  on  l'appelle 
encore  au  xvii*  s.  le  Pavement.  Tout  le  pays 
du  reste  jusqu'à  cette  date  dépendait  de  la 
paroisse  de  Ghacé,  à  l'exception  de  la  partie  N. 
qui  se  rattachait  à  l'église  de  St-Florent  et  St- 
Doucelin  du  château  de  Saumur.  En  temps  de 
guerre  les  habitants  faisaient  dire  le  service  reli- 
gieux dans  la  petite  chapelle  de  Menais,  V.  ce  mot, 
sise  tout  auprès  du  village  même  de  Varrains.  En 
1516  un  prêtre,  Jean  Bigot,  la  dota  de  rentes  à  suf- 
fisance et  d'une  maison  pour  l'entretien  d'un  char 
pelain,  à  charge  de  célébrer  le  dimanche  la  messe 
dès  la  première  aube,  afin  que  les  enfants  et  les 
serviteurs  eussent  l'office  tout  à  portée  et  que  les 
maîtres  pussent  se  rendre  à  leur  paroisse.  La 
transformation  du  château  de  Saumur,  V.  ct- 
dessus ,  p.  491 ,  et  la  destruction  de  l'église 
intérieure  bouleversa  ces  pratiques,  et  les  habi- 
tants durent  dès  1602  exposer  leur  détresse  au 
roi,  qui,  sur  leur  requête  et  malgré  l'opposi- 
tion des  paroissiens  de  la  ville,  du  prieur  et  du 
vicaire  perpétuel  de  Saumur,  fit  les  fonds  pour 
bâtir  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Menais 
une  nouvelle  église  paroissiale  (août  1607).  Après 
un  long  retard,  causé  par  la  mauvaise  foi  de 
l'architecte,  l'œuvre  achevée  fut  solennellement 
consacrée  le  27  octobre  1619  par  maître  Aurèle 
de  Pogge,  docteur  en  Sorbonne,  doyen  du  Cha- 
pitre de  Montreuil-Bellay,  sous  les  vocables  de 
St  Doucelin  et  de  St  Florent,  comme  l'église 
antique  du  château,  qu'elle  remplaçait.  Le  titu- 
laire restait  à  la  nomination  de  plein  droit  du 
prieur  et  chaque  année  devait  se  rendre  certains 
jours  au  château  avec  les  nouveaux  et  les  anciens 
paroissiens  de  la  ville  pour  y  célébrer  le  service. 
La  paroisse  continua  ainsi  à  s'appeler  jusqu'à  la 
Révolution  «  de  Saint-Florent  du  château  »  ou 
«  de  St-Florent  du  boile  »  —  «  alias  de  Varrains,  » 
—  quoique  desservie  uniquement  «  en  l'église  de 
c  Varrains  »,  dont  le  village  même  et  la  plus 
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grande  part  do  territoire  restaient  encore  de  ia 
dépendance  de  Gbacé. 

Curéa  :  B.  Mercier^  1574,  à  qnî  remonte  le  pre- 
mier registre  baptlstaire  et  qoi  présida  à  la  trans- 
lation de  Téglise. — Art/ius,  1608.—  L.  Foucquea, 
1616,  juin  1619.  —  Jean  Champion,  octobre 
1619,  mars  1638.  —  Pierre  Paulmard,  juillet 
1638.  —  André  Drouet,  installé  le  9  novembre 
1644,  t  le  14  avril  1657.  -^  La  vacance  dure 
denx  ans.  —  Franc.  Planaon,  février  1659.  — 
Hatharin  Gaultier,  1676,  1683.  —  Pierre  Tri- 
cault,  1683.  qai  bénit  le  6  avril  1689  les  sUtues 
de  la  Vierge,  de  St  Jean,  de  St  Pierre  et  de  St 
Paal,  —  et  est  inhumé  le  3  juillet  1715,  Âgé  de 
66  ans.  —  Franc.  Martin,  mars  1716,  qui 
résigne  en  décembre  1736  et  meurt  le  8  octobre 
1739,  égé  de  55  ans.  ~  R.  Blanchet,  janvier 
1737,  décembre  1746.  —  Jos.  Brouilly,  juin 
1747,  f  le  17  février  1782,  âgé  de  61  ans.  — 
René-Thomas  Vilneau,  avril  178S,  qui  prête 
serment  et  dans  l'assemblée  électorale  de  sep- 
tembre 1791  prononce  un  discours  dont  l'impres- 
sion fut  votée-  c  Philosophe,  instruit,  ennemi  des 
c  préjugés,  ami  de  son  pays  »,  —  dit  une  note  de 
Tan  IV,  —  «t  il  a  cherché  à  se  rendre  utile.  11  a 
«e  été  employé  dans  les  bureaux  de  l'administra- 
«  tion  des  vivres  et  a  été  nommé  commissaire  à 
«  la  formation  d'une  bibliothèque  publique  dans 
c  l'arrondissement  de  Saumur.  » 

Le  fief  de  Varrains  est  dit  appartenir  en  1349 
&  Gilet  Gallebrun.  ^  en  14S7  à  Guill.  Gallebrun, 
—  en  1538  encore  à  Jean  de  Galbrun  ;  —  Fran- 
çoise Robin,  «  héritière  de  la  seigneurie  de 
c  Varins  »,  est  inhumée  le  27  avril  1622  sous  le 
clocher  de  l'église  de  Gbacé  —  et  non  dans  le 
chœur,  comme  le  réclamait  la  famille,  qui  ne 
put  démontrer  son  droit.  Pierre  Ribanlt,  écuyer, 
mari  d'Yolande  do  Ferrand  et  par  elle  seigneur 
de  Varrains,  fit  au  contraire  inhumer  sa  fille  le 
23  décembre  1626  dans  le  chœur  de  Chacé, 
malgré  toute  protestation  du  curé,  qui  leur  con* 
testait  le  titre  de  fondateur  ou  d'angmentatenr  de 
l'église  et  soutint  même  qu'ils  n'avaient  droit 
qu'à  un  banc  dans  la  nef,  à  la  condition  encore  de 
servir  une  rente  de  cinq  sous.  —  La  dame  veuve 
de  Ferrand,  par  son  testament  du  13  septembre  1661, 
fit  élection  de  sépulture  en  l'église  «  de  St-Doucellin 
«t  de  Varains  ».  —  La  terre  est  dite  appartenir  en 
1769  an  Domaine,  de  qui  le  29  octobre  Joseph- 
Franc.  Foullon  acquit  les  droits  honorifiques  de 
la  paroisse,  qui  en  dépendaient.  --  La  famille 
Rernard  de  la  Frégeoliêre  y  possédait  aussi  an 
bourg  une  habitation,  atteuant  à  un  parc  d'en- 
viron 17  hectares,  dont  8  hect.  anciennement  en 
hante  futaie.  Une  arche  de  pierre  l'y  reliait  par 
dessus  le  chemin  des  Perruchères  ;  —  une  autre 
arche,  sur  la  grande  me,  communiquait  à  un 
grand  clos  de  vigne. 

A  l'embranchement  des  chemins  de  la  Grande- 
Rue  et  du  Bourgneuf  naissait  une  fontaine,  que 
les  gens  du  pays  prétendaient  obéir  chaque  jour 
au  flux  et  au  reflux  de  la  mer.  Léztn  Guyet  a 
constaté  le  phénomène  sur  sa  carte  :  Varau$ 
pagu8,  in  quo  rivulus,  qui  bts  die  fluit  bis- 
que stagnai.  Arthaud,  avant  de  l'inscrire  sur  la 


sienne,  fit  exprès  le  voyage  et  revint  sans  avoir 
rien  vu,  —  non  plus  que  bien  d'antres  qui  n'ont 
cessé  de  répéter  la  légende.  La  fontaine  a  été  taris 
et  déplacée,  il  y  a  quelques  50  ans,  par  la  cons- 
truction d'un  lavoir  public. 

Maires  :  Saillant- Vackon,  20  fructidor 
an  X.  —  Baudouin,  29  octobre  1808.  —  Pierre 
Meunier,  avril  1815.  —  Baudouin,  12  juillet 
1815.  —  Louis- Jean-Madeleine  Pitatouin  de  la 
Coste,  8  juin  1816.  installé  le  23.  —  Julien  Pa9- 
quier,  4  février  1826,  installé  le  f  mars. — 
Cousineau,  27  août  1830.  —  René  Girard, 
25  mai  1836,  installé  le  2  juin.  —  Pierre  Pcu- 
quier,  27  décembre  1837,  installé  le  11  janvier 
1838.  —  DuveaU'Meunier,  1846.  —  Ëdouanl 
Cousineau,  23  août  1848.  —  Jean  Mollay, 
1861.1878. 

Areh.  de  M.-et-L.  B  4159;  8780;  H  St-FIorant.  La 
fonds  de  Vuraias  et  NantiUy  comprend  8  volâmes  on  re- 

S 'sires  ;  —    D.   Huynes,  Mss.,  f.  897,  reprodmk  dans  la 
evue  d'Anjou,  1852,  t.   II,  p.  35-36;  Y.  «usai  1875, 
p.  I76-S77.  —  Areh.  oommun.  Et-G. 

VasUn  (Denia-Pierre-Guy),  né  le  27  mai 
1771,  volontaire  pendant  les  premières  cam- 
pagnes de  la  Révolution  sous  Dumouriez,  percep- 
teur de  la  Ghapelle-sous-Doué  sons  r£mpire, 
maire  de  Doué  du  14  septembre  1830  au  25  fé- 
vrier 1848,  membre  du  Conseil  général  de  1833  à 
1848,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  30  mai 
1838,  mort  à  Doué  le  16  mai  1855,  veuf  de  Fran- 
çoise-Désirée  Goionis.  —  V.  Vallin, 

Vassé»  f.,  c»«  de  Marigné,  —  Vaace  12881 
(G  336).  •—  En  est  sieur  n.  h.  René  Tendron 
1696,  mari  de  d"*  Renée  Guimblet,  Cl.-CamiUe- 
Madelon  Tendron,  veuf  de  Louise  Domaigné  de 
la  Rochehue,  mari  en  premières  noces  d' Antoi- 
nette-Françoise Letellier  d'Orfeuille,  1767.  —  Le 
15  messidor  an  U  les  Républicains,  surpris  par 
les  Chouans,  y  éprouvèrent  une  déroute  qsi 
entraîna  pour  un  temps  l'abandon  de  tous  les 
postes  des  rives  de  la  Mayenne. 

Vassel,  m*",  c»«  de  Ste-Gemmes-d'And. 

Vatad  {Luc),  maître  peintre,  Angers,  mari  de 
Savine  Perat,  1595. 

ratas  (le).  —  V.  Lavau, 

Van  (le),  f.,  c"*  de  Bouchemaine,  ->  La 
terre,  fief  et  seigneurie  du  V.  de  Pruniers, 
domaine  de  l'abb.  de  N.-D.  de  Clermont,  venda 
nat«  le  29  mars  1791  ;  —  f.,  c"*  de  Blou,  veoda 
nat^  sur  Lejumeau  le  14  thermidor  an  IV;  -* 
c»«  de  Brissarthe.  —  Le  lieu,  fief,  seigneurie 
et  domaine  du  Vau  (G  105,  f.  350),  i  René 
Caille,  licencié  ès-lois,  1539,  mari  de  Jeanse 
BouUart;  —  f.,  c''*  de  Chantocé;  »  f.,  e»*  de 
Chanzeaux. 

Van  (le),  chat.,  c"«  de  Chavagnes-les-E.  - 
L'hoetel,  logis,  domaine,  fief  et  aeignettrie 
du  V,  1539  (G  105,  f.  278).  —  JLe  Vau  de  Cha- 
vagnes  xvi-xviii*  s.  —  Ane.  fief  et  seigneorie, 
relevant  en  franc  alleu  du  château  d'Angers,  avec 
haut  manoir  au  xvi«  s.  dans  une  enceinte  flanqnée 
de  tours  et  bordée  de  douves  vives,  profondes  de 
30  pieds,  larges  de  45,  que  franchissait  un  pont- 
levis  ;  sur  le  bord,  un  grand  clos  de  vignes  et  um 
belle  futaie  percée  d'allées,  formant  la  garenoe 
seigneuriale  ;  devant  la  maison,  un  vaste  étang, 
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avec  ehaQBsée  de  300  pas.  Eq  dépendaient,  outre 
des  prés  et  des  vignes  le  long  du  Layon»  trois 
métairies  et  huit  fiefs  dont  un  donnait  la  prévôté 
du  bourg  ;  —  le  tout  appart.  à  une  famille  noble 
du  nom,  jusqu'au  xvii*  s.,  —  à  René  du  Vau  en- 
core en  1584,  —  à  Jean  Du  Vau  en  1610,  dont  la 
Teove  Claude  Morin  acquit  la  terre  en  1616  et  se 
remaria  en  1618  avec  Charles  de  Maillé.  —  C'est 
leur  fille  Marie- Urbaine,  qui  fut  enlevée  à  T&ge 
de  11  ans  et  retenue  deus  mois  dans  le  château 
de  Tigné,  assiégé  par  la  noblesse  d'Anjou,  Y.  ci- 
dessus,  p.  590.  Elle  épousa  peu  de  temps  après 
Jean-François  de  Bonin,  sieur  de  Chalusset  ;  — 
Nicolas  de  Lamoignon  ,  mari  d'Anne  -  Louise 
Bonin,  1677.1700;  —  Etienne  Dumesnîl,  chanoine 
de  Saint-Maurice  d'Angers,  par  acquêt  du  4  mars 
1700;  —  Jean  Leclerc  des  Emereaux.  mari  de 
Françoise  Dumesnîl,  1702;  —  Françoise-Renée 
Leclerc  des  Em.,  veuve  de  Pierre-Jacques-Louis- 
Auguste  Perron  de  la  Ferronnaie,  1776,  —  Marie- 
Yves  des  Brosses,  marqois  de  Goulet  de  la  Ferron- 
naie^ colonel  du  régiment  d'Enghien-infanterie, 
1789,  sur  qui  le  domaine  fut  vendu  nat*  le 
l«r  thermidor  an  lY  au  citoyen  Bourgeois.  — 
Ontre  la  chapelle  du  château,  dédiée  à  sainte 
Catherine  ou  autrement  à  la  Madeleine,  il  avait 
été  édifié  sous  le  vocable  de  St  Jean  et  St  Fran- 
çois une  chapelle  seigneuriale  attenant  à  l'église 
et  qui  fut  bénite  le  10  octobre  1736  par  le  prieur 
de  Chavagnes.  —  Dans  les  dernières  années  de  la 
grande  vogue  des  eaux  de  Joan nette,  vers  1815- 
1825,  l'habitation  avait  été  transformée  en  une 
pension  très-recherchée  par  les  buveurs  pour  la 
gaieté  et  l'entrain  de  ses  réunions.  —  Le  proprié- 
taire actuel,  H.  Bigot-Lecuit  l'a  fait  reconstruire 
en  partie  sur  d'anciens  plans  avec  lucarnes  et 
croisées  à  meneaux  et  une  tour  'vers  N.  (1873- 
1874),  dans  un  clos  de  vignes  de  8  ou  9  hectares 
replanté  en  1871.. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105.  f.278:  E453;  Qno851.  2«ori- 
gine.  —  Arch.  coram.  Et.-C.  de  Chavagnes,  Hartigné, 
Geooea.  —  Topog.  Grille.  —  D.  Bétâncouri.  —  Note  Hbs. 


Vaa  (le),  f.,  c»«  de  Chemillé,  —  Bordagium 
quod  vulgariter  appellatur  herhergamen- 
tutn  dou  Vau  seu  bordagium  dou  Vau  1295 
(Chem.,  ch.  or.);  —  f.,  c"'  de  Chênehutte-les- 
Tuff.  —  Ane.  logis  des  xv-xvi»  s.,  tout  à  l'en- 
trée et  sur  la  rive  gauche  du  vallon  du  ruiss 
d'Enfer,  avec  pignon  à  choux  rampants,  fenêtres 
en  accolades  et  à  meneaux  de  pierre  ;  —  en  est  sieur 
René  de  Souvigné  1599  ;  —  f.,  C^^deDaumeray. 
—  En  est  sieur  René  Germain  1627;  »  cl.,  c°«  de 
Drain;  —  f.,  c»«  de  Grez-Neuv.;  —  ham., 
c^  de  la  Jumellière.  —  Les  fiefs ^  domaine, 
terre  et  seigneurie  du  Vau  1539  (C  106. 
f.  234).  —  La  maison,  terre,  fief  et  seigneurie 
du  V,  (E  759).  —  En  est  dame  en  1539  Ysabeau 
de  Brébem,  veuve  de  n.  h.  Julien  du  Vau.  La 
terre  est  acquise  en  1689  de  Louis  Moreau,  cha- 
noine de  Chemillé,  par  Renée  Marquis,  veuve  de 
René  Béritault  de  la  Chesnaie.  —  Elle  donne  son 
nom  à  un  ruisselet  voisin,  qui  coule  de  l'E.  à  l'O.  et 
y  afflue  dans  le  ruiss.  de  la  Contrie  ;  »  ham., 
c"«  de  Louerre,  avec  antique  gentilhommière 
inhabitée  et  tombant  en  ruines»  qui  appart.  à 


M™«  de  Grandmaison.  ^  Au  centre  s'accole  une 
tour  à  cinq  pans;  au-devant,  deux  cours,  dont 
la  première  précédée  d'un  portail  à  créneaux. 
Sur  le  manteau  d'une  salle  on  entrevoit  un  écusson, 
qui  porte  pour  devise  :  Peu  suffit.  *  Une  chapelle 
y  avait  été  bâtie  en  l'honneur  de  la  Yierge,  de 
St-Joseph  et  de  St-Claude  et  fut  consacrée  par 
l'évoque  en  1552  ;  mais  n'étant  pas  suffisamment 
dotée  elle  fut  vile  délaissée  sans  culte.  Elle  existe 
pourtant  encore,  transformée  en  hangar,  où  se  con- 
servent les  anciennes  statues,  dont  une  de  Sl-Claude. 

—  En  est  sieur  Jacq.  Bontemps  1631,  qui  y  fonde 
le  12  octobre  1644  une  messe  à  basse  voix  tous  les 
vendredis;  —  Flor.  Anceau  1672,  lieutenant  de 
la  Prévôté  de  Saumur,  —  Hector  Anceau  1689,  — 
Phil.  Lebascle,  1693,  —  Louis  Barré,  lieutenant 
général  de  police  de  Saumur,  1757;  —  f.,  c»* 
de  Meigné-le-Vic.  ;  —  f.,  c»»  do  Ménil, 
vendue  nai^  sur  Gourreau  le  7  floréal  an  YI; 

—  mon,  cne  de  RoU'Marson,  dans  le  bourg  de 
Marson.  —  Le  Vau  de  Marson,  —  Ane.  fief 
et  seigneurie  avec  manoir  noble,  relevant  de 
Brézé.  —  En  est  sieur  Gilles  de  la  Grézille, 
1480,  qui  vend  le  26  mai  1483  à  Pierre  de  Quatre- 
barbes,  Y.  Répert.  Arch.,  1866.  p.  66;  — 
Jean  de  Quatrebarbes  1519,  —  n.  h.  Jean  do  Mar, 
doyen  d'Angers,  qui  vend  le  3  octobre  1541  à 
Gabr.  de  Ponthoise,  docteur  en  médecine,  —  Jacq. 
Dubois  1558,  René  Dubois  1612  ;  —  ham.,  c°«  de 
Noyants.- D.  ;  —  f.,  c»»  de  St-Aubin-de-L,  ; 
-»  f..  c»«  de  St-Georges-s.-L.  —  Le  domaine, 
fief  et  seigneurie  du  Vau  de  St-Georges 
(C  106,  f.  390).  —  En  est  dame  Jeanne  Baraton, 
veuve  de  Franc,  de  Brie,  qui  relevait  de  la  Pos- 
sonnière;  —  ham.,  c»»  de  St-Laurent-du-M, 

—  Maison,  jardins,  aireaux,  appelée  le  V, 
Boltrit  1650  (St-Flor.);  -  cl.,  c"»  de  St-Rémy- 
la-V.  —  Le  V.  d'Estiau  1612  (Et.-C.)  ;  «  f  .  c"» 
de  Soucelles;  -*  cl,  c»*  de  Tancoigné;  — 
f.,  c»»  de  la  Varenne;  —  ham.,  c"«  de  Vau- 
chrétien  ;  —  f . ,  c"»  de  Villemoisant. 

Vau  (le  Bas-),  f.,  c»»  de  Montreuil-Belfroi. 

Van  (le  Grand-),  f.,  c«»  de  Châtelais.  —  En  est 

sieur  Jean  Pèlerin,  mari  de  Jeanne  Rambertl530  ; 

—  f.,  c"«de  Cantenay-Ep.-^  Un  hébergement, 
domaine,  etc.,  appelé  Vaulx  (E  231),  acquis 
en  1302  par  Jean  Rousselin  de  Couppechou,  de 
Fougères;  —  en  est  sieur  J.  JoUivet  1619,  J.-Ph. 
Bernard  de  Boismarais,  qui  le  vend  à  Marie-Thé- 
rèse de  Yillemereau  en  1750;  —  f.,  c"«  de  Lou- 
vaines  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît 
sur  Segré,  coule  du  N.  au  S.,  servant  de  limite 
avec  Louvaines,  et  se  jette  dans  l'Oudon  ;  — 
1.600 met.  de  cours;  -^  viU.,  c*"  de  Mozé,  — 
Le  Vau  de  Denée  xv-zviii«  s.  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  avec  maison  noble,  dont  est  sieur  n.  h. 
Geoffroy  Torchart  1449,  Franc.  Gallon,  docteur 
ès-droits,  régent  en  l'Université  d'Angers  1539 
(C  105,  f.  95),  Ch.  MoUin,  par  acquêt  en  1637 
d'Annette  Chalopin,  Joach.  Gencian,  sieur 
d'Erigné  1700,  1703,  Ans.  Pasqueraie  du  Rousay 
1778.  —  Un  logis,  dont  l'entrée  est  surmontée 
d'un  écusson  fruste,  porte  la  date  1635;  —  f., 
c^*  de  StSauveur-de-FL  —  En  est  fermier  en 
1720  Louis  Gasnier,  dont  le  fils  est  tenu  sur  les 
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fonts  le  l«r  ayril  par  le  marquis  loseph  de  Seé- 
peaax  et  par  la  dame  da  Tilleal;  ^  f.,  e^^*  de 
la  Varenne. 

Vaa  (le  Haut-),  cl.,  c>*  de  Soulaire-et-B. 

Vau  (le  Petit-),  f..  c"«  d'Angcre  E.  ;  — 
f.,  €■•  de  Cantenay'Epinard\  —  f.,  c"«  de 
Châtelaisi  —  f.,  c"*  de  Chanzeaux;  ^ 
vill.,  €»•  de  C/iéneAutte;  —  f.,  c»»  d'fiche- 
mtré;  «  m«"  b  ,  c"«  de  liOuerrc.  —  An- 
cien domaine,  avec  maison  de  maître,  paTÎlIon, 
fnie ,  grandes  caves ,  souterrains ,  vignobles, 
bruères,  pris  à  rente  de  Renée  Verdier,  venve 
Goain,  le  21  avril  1644,  par  Maurice  Salmon,  qui 
le  cède  en  1661  à  son  fils  Maurice,  vend  a  en  der- 
nier lieu  le  11  décembre  1779  par  la  comtesse  de 
Trêves  au  Séminaire  St-Cbarles  d'Angers  ;  --  à 
M.  Bontillier  de  Beauregard  en  1850  ;•«  f.,  c"* 
de  Ijouvaine»  ;-■£.,  c»»  de  Moxé  ;  ■-  f.,  c»«  de 
Saint'SauveuT^de'FUe\  —  f.,  c»«  de  la 
Varenne. 

¥aiibeniier.  f.,  c»*  de  Grez-Neuti.  —  En 
est  sieur  n.  h.  Pierre  Fleuriot,  avocat,  1623. 

Vanboissesui,  ham.,  c"*  de  Chantocé,  avec 
chAt.  —  Vauhoeceau  1580,  Vauhosseau  1606 
(Et. -G.).  ~  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est  sieur 
n.  h.  Fr.  de  SMveorges  1580,  n.  h.  Mie.  Lefebvre 
1608,  Gh.  Lef.,  chevalier,  qui  y  meurt,  âgé  de 
77  ans,  le  29  novembre  1737,  J.-Gh.  Lefebvre  de 
la  Lande-Chasle  1770.  1787  (E  1370). 

VmmhomiêmeU  —  V.  Vaugout9ei, 

Vauboareaa  (le),  m«°  b.,  c"  de  Brossay. 

—  La  fouBse  qui  est  au  dessous  le  V.  1456 
(G  449).  —  Le  lieu  et  met.  de   V.  1614  (Ib.). 

—  Le  propriétaire  tenait  du  Chapitre  de  St-Hau- 
rice  d'Angers  le  droit  d'y  construire  un  four  et 
des  moulins.  La  fontaine  voisine  s'appelait  la 
Rochechrélien.  —  En  est  sieur  Jean  Godin  1593, 
Glande  Thoron  1614,  Marguerite  Guittard  1663. 

VauboyeF*  —  Terra  illa  quœ  ad  Monde- 
menam  erat  quant  scilicet  Belvearium 
nominamus  1110-1115  (Cartul.  de  Fontev., 
ch.  912).  —  Terra  de  Mondemena  1110  circa 
(Ib.,  ch.  601).  —  Domus  J.  de  Valle  Bohier 
1298  (G  340.  f.  85).  ~  Ane.  domaine  de  l'ab- 
baye de  Fontevraud,  réuni  depuis  le  xvi*  s.  à 
la  ville  de  Baugé.  Son  nom,  que  conserve  le 
faubourg  de  Yauboyer,  parait  une  corruption  du 
nom  de  Bauvoyer,  Beauvoir. 

Vaa-Brnlé  (le),  f.  c»»  de  Chàtelais. 

¥aii-Bmiiet  (le),  vill.,  c"«  de  Chantoceaux. 

¥aaealé,  f.,  c»*  à*Auhigné.  —  Ane.  petit 
fief  relevant  pour  partie  de  Tigné  et  d'Aobigné, 
dont  est  sieur  Gnyard  Andebault  1459,  Gh.  de 
Souvigné  1582,  Catherine  de  Souvigné,  femme 
de  Guy  Pierres,  1621.  Il  fut  acquis  avec  Aubigné 
en  1679  par  le  Chapitre  St-Maurice  d'Angers  sur 
Louis  Varice,  qui  le  tenait  par  achat  en  1671  de 
Jacq.  Bitault,  de  Riou.  Sa  mouvance  s'étendait 
dans  les  paroisses  de  Tigné,  Aubigné,  Martigaé 
et  Honiilliers  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss,  dit 
aussi  par  corruption  de  Faucate,  qui  naît  sur  la 
c"*,  passe  auprès  de  la  ferme  et  se  jette  dans  le 
Layon  à  900  met.  de  sa  source. 

Vauehabot,  f .,  c"«  du  Guédéniau.  —  Vau- 
chaveau  (Et.-M.). 


VaoehaaaleF  (le),  vill.,  c"«  de  Chan- 
zeaux. —  Le  lieu,  terres  etc.  de  la  TeuU 
lerie  alias  le  Vauchonnyer,  1538,  relevait  de 
la  Ghaperonnière. 

Vaaelirétleii»  canton  de  Thouarcé  (10  Inl.), 
arr.  d'Angers  (22  kil.).  —  Curtis  que  dicitur 
Vallis  Christiana  1050  circa  (Cart.  du  Roue  , 
Rot.  1,  ch.  16).  —  A.  de  Valle  Chriatiano  1150 
circa  (l«r  Cartul.  St-Serge,  p.  156).  —  Villa 
quœ  dicitur  Vallis  Christiani  1199  ftZart.  dn 
Perray.  f.  5).  —  Vallis  Christiani  1220  (Ron- 
ceray.  Orgigné),  1346  (H.-D.,  B  46,  f.  6).  —  Sur 
un  sol  inégal,  découpé  par  plusieurs  petits  val- 
lons, —  entre  Brissae  (3  kil.)  et  Quincé  (4  kil.) 
à  TE.,  St-lean-des-Mauvrets  (8  kil.)  et  St- 
Melaine  (5  kil.)  au  N.,  Soulaines  (6  kil.)  à  l'O., 
AUencon  (5  kil.)  au  S.-E.,  Paye  (6  kil.)  aa  S. 
et  au  S.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Beau- 
lieu  à  Vanchrétien  monte  du  S.-O-,  aborJé  exté- 
rieurement mais  presque  à  l'entrée  du  territoire 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  d'Erigné  à 
Yihiers,  —  traverse  le  bourg  où  il  est  rejoint  par  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  St-Melaine,  descen- 
dant directement  du  N.,  -^  et  se  continue  jusqu'à 
Brissae,  reliant  tout  au  sortir  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Denée. 

La  rivière  de  i'Aubanee  borde  d'une  double 
courbe  l'angle  N.-E.  depuis  le  confluent  dn  ruiss. 
de  Montayer,  qui  descend  dn  S.  en  formant 
limite  vers  l'E  et  y  re^it  de  gauche  le  raiss.  de 
la  Groéchère,  avec  ses  affluents  du  Latay  et  des 
Petits  -Prés  ou  du  Boognon,  et  le  ruiss.  de  Goho- 
reau.  •—  Dans  la  partie  vers  l'O.,  traverse  du  S. 
au  N.  le  ruiss.  de  la  Cour-des-Brosses,  né  sur 
l'extrême  eonfln  S.  et  qui  se  jette  à  l'extrême 
eonftn  N.  dans  I'Aubanee,  grossi  à  gauche  des 
ruisselets  du  Bois-dn-Cé  et  du  Conreau. 

En  dépendent  les  vilL  et  ham.  do  la  Grouas 
(31  mais.,  80  hab.),  de  l'Anbinière  v22  mais., 
55  hab.).  de  la  Frèmonnière  (17  mais.,  38  hab.), 
des  Forges  (7  mats..  19  hab  ),  de  la  Moussellerie 
(6  mais.,  30  hab.),  de  la  Lissière  (7  mais.,  16  h.), 
des  Grands-Prés  (6  mais.,  14  hab.).  de  la  Hous- 
saie  (4  mais.,  16  hab.),  du  Bots-du-Cé  (3  mais., 
13  hab.).  de  la  Halberdrie(9  mais.,  19  hab),  des 
Tesnières  (4  mais.,  15  hab.),  de  la  BaUisière 
(9  mais.,  22  hab.),  des  Brosses  (14  mais.,  33  fa.), 
de  la  Chollière  (9  mais.,  21  hab.),  de  laCharbo- 
tière  (7  mais.,  24  hab.),  de  Clabeau  (6  mais., 
23  hab.),  du  Moulin -à -Draps  (8  mais.,  21  h.), 
du  Yau  (5  mais.,  19  hab.),  des  Champs-dn-Bois 
(4  mais.,  13  hab.),  et  51  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,972  hect.  dont  200  h.  en  vignes 
et  375  h.  en  bois. 

Population  :  i&T  feux,  760  hab.  en  1720- 
1726.  —  i60  feux,  i.220  hab.  en  1790.  — 
i,076  hab.  en  1831.  —  i,020  hab.  en  1841.  — 
i,005  hab.  en  1851.  —  985  hab.  en  1861.  — 
9Sf  hab.  en  1866.  —  894  hab.  en  1872.  — 
870  hab.  en  1876,  —  en  décadence  constante  et 
rapide,  qui  l'a  réduite  d'un  tiers  depuis  moins 
d'un  siècle;  —  30  mais.,  31  mén.,  91  hab.  au 
bourg,  étalé  dans  le  petit  vallon  central,  qui  a 
donné  son  nom  à  la  commune. 
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Assemblée  lo  dimanithe  qni  suit  la  fête  de 
St-Laarent,  ancien  patron  de  l'église  (10  août). 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Brissac. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons  eonstroite 
par  adjudication  du  18  décembre  1853  (arch. 
Richou).  —  Ecole  de  filles  (Sœars  de  Ste-Marie 
d'Ani^ors). 

VEgUse,  dédiée  à  Notre-Dame  (snccarsale» 
5  nivôse  an  XIII),  menaçait  ruine  en  1836  quand 
elle  a  été  restaurée  (archit  Blinière).  k  cette 
date,  a  été  refait  à  neuf  le  pignon  qni  attient 
an  clocher. 

Nul  vestige  antique,  nul  renseignement  n'est 
signalé  sur  ce  pays  enveloppé  tout  entier  dans 
l'aotique  forôt  du  Latay,  dite  plus  tard  de  Beau- 
lien  et  de  Brissac.  —  Un  centre  habité,  cjirtis, 
s'y  est  formé  dès  au  moins  le  xi*  s.,  qui  peut- 
élra  doit  son  origine  à  quelque  ermitage.  C'est 
nne  mlla  importante  au  xii*  s.,  sur  le  chemin 
de  Brissac  à  Tbouarcé  et  probablement  en  com- 
manication  directe  avec  Angers.  Une  église  alors 
sans  aucun  doute  y  existe  constituée  par  la  libé- 
ralité du  seigneur  du  flef,  qui  garda  jusqu'à  la 
Révolution  la  présentation  de  la  cure.  —  Les 
registres  en  remontent  à  1555. 

Curés  :  Robert  de  Conquessac,  1471,  1486. 
—  Jean  de  Mathefelon,  1497, 1520.  —  Franc,  de 
Sumerames,  1524-1525.  ^  Adrien  de  Cham," 
paignette,  154^,  1563.  —  Guy  Guischet,  1591. 
—Adrien  de  la  Groie,  1597.  —Jean  Ltamballais, 
1605.  —  Christ.  Bidault,  1614,  f  le  19  avril  1664 
à  Brissac,  âgé  de  86  ans,  «  se  disposant  pour  aller 
«  célébrer  la  sainte  messe  ».  —  Louis  Nauteau, 
1670.  —  Alexis  Dasquoy,  fils  d'un  lieutenant  des 
chasses  du  duché  de  Brissac,  1679>  f  âgé  de  40  ans, 
le  23  décembre  1693  dans  Tes  prisons  royaux 
d'Angers  et  inhumé  le  lendemain  dans  le  cime- 
tière de  St-Michel-du-Tertre.  —  Jean  Coléard, 
précédemment  curé  de  Brissac,  installé  le  10  jan- 
vier 1694,  f  le  25  janvier  1707.  —  Claude 
Bourgeois,  f  le  29  juillet  1752.  —  Laurent- 
Louis  de  Montdor,  originaire  d'Orléans,  bache- 
lier de  Sorbonne,  1752.  ->  Le  25  avril  1790,  la 
garde  nationale  sous  les  armes,  ayant  à  sa  tète 
son  commandant  général  René-Louis  Dolbeau,  et 
accompagnée  d'un  détachement  de  la  garde  natio- 
nale de  Brissac,  vint  tambours  battants  déposer 
snr  l'autel  son  drapeau  aux  trois  couleurs.  Le 
curé  le  bénit,  après  un  discours  patriotique,  et 
reçut  le  serment  civique  du  maire  Dugré,  des 
gardes  nationaux  et  des  habitants.  »  Pourtant, 
soD  tour  venu  plus  tard,  il  proteste  et  est  remplacé 
le  2  octobre  1791  par  Locatelli,  V.  ce  nom.  Le 
vicaire  RouUean  fut  déporté  en  Espagne  en  sep- 
tembre 1792. 

Le  fief  relevait  de  Briolay  et  devait  chaque 
année  le  15  août  «  un  espervier  de  service  sain 

<  et  entier  sans  gets,  sans  longes  et  sans  cam- 

<  pannes  ».  —  Le  vieux  manoir  seigneurial  était 
encore  désigné  au  xvi*  s.  du  nom  de  Malvoi- 
sine,  —  avec  chapelle  au  xv*  s.  dédiée  St  Gervais 
et  St  Prolais.  —  En  est  seigneur  Foulques  de 
Mastac  1220,  Aymar  Odard  1377,  1404.  Théaude 
de  Ghâteaubriant  par  sa  femme  Françoise  Odard, 
1444, 1469,  —  René  de  Feschal,  mari  de  Jeanne 


de  Ghâteaubriant,  1480,  Guy  d'Arquené,  mari  de 
Catherine  de  Feschal,  1498,  1525,  Ant.  d'Ar- 
quené, 1526,  1537,  —  René  de  Sanzay,  par 
échange  en  1537,  sur  qui  la  terre  est  saisie  en 
1575,  —  Jean  Gneffier  1588,  n.  h.  René  Baron, 
1613,  1622,  mari  de  Perrine  de  Millart.  Charles 
de  Sanzay,  1635,  sans  doute  par  retrait  ou  ra- 
chat, —  François  de  Cessé- Brissac  en  1639,  — 
et  sa  descendance  jus(iu'à  la  Révolution. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  de 
Saumur,  de  l'Election  d'Angers,  du  District  de 
Brissac  en  1788.  de  Yihiers  en  1790.  Les  bètes 
fauves  et  le  gibier  seigneurial  qui  peuplaient  en 
abondance  les  forêts,  ruinaient  les  ensemencés  et 
réduisaient  les  habitants  à  laisser  partie  de  leurs 
terres  en  friches.  L'aliénation  d'une  partie  des 
communs  par  le  duc  de  Brissac  menaçait  aussi  de 
supprimer  toute  élève  de  bétail.  —  Les  pauvres 
honteux  y  étaient  nombreux. 

Afatrce  .-  Et.-Guill.  Dugré,  1789.  —  T.-F. 
Serisier,  1793.  —  Bordereau,  1"  messidor 
an  VIII,  nommé  percepteur  en  1806.  —  Hamon, 
6  février  1806.  —  Jacq. -Franc.  Gautier,  2  jan- 
vier 1808.  —  Pierre  Baudriller,  avril  1815  — 
J.-F.  Gaulier,  13  juin  1815,  f  en  décembre 
1821.  —  Louis- Julien-Franc.  Boullet,  24  dé- 
cembre 1821.  —  Jean  Reuillé,  11  septembre 
1823.  —  L.-J.-F.  Boullet,  septembre  1830.  — 
Serizier,  1832.  —  Jacq.  Simon,  1846.  —  Dené- 
chau,  1865,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-eUL.  G  187;  E  903  et 8920;  GGures.  ^ 
Arch.  comm.  Bt.-G.  de  Vauchrétien,  de  Moranne»,  de  Jovar- 
deil,  de  Brissac.  —  Arch.  mun.  d'Angers  6G  141.  —  Note 
Mss.  RaimbauU.  —  Pour  les  localités,  Toir,  k  leur  article, 
lea  Landes^Coqueisae,  let  Broêses,  St-Martin^  la  Chau»' 
9ée,  tAubiniàre,  MartineaU'Cœur^de^Roi,  etc. 

VaaeonrMiad*  f. ,  c»*  de  Brain-s.-Allonnes, 

r«ni4fa«y.  —  Y.  Davy  (Haut-). 

Vandebmii,  c^  de  Pamay,  —  Yauhrun 
(Cass.).  —  Ane.  fief  et  m*»  noble  dont  est  sieur 
Nie.  Dugrès  1680,  Joseph  Du  grès,  chevalier  de 
St-Louis,  brigadier  des  gardes-du- corps,  mari  de 
Jeanne-Marguerite  d'Urson,  1726.  —  Le  nom 
en  reste  actuellement  à  la  Rue  Valbrun, 

Vaa-de-Chevré  (le),  vill.,  C"*  de  la  Breille, 
—  C'est  le  chef-lieu  actuel  de  la  commune,  où  se 
trouvent  réunis  le  presbytère,  la  mairie,  l'école  et 
depuis  1864  l'église.  — •  En  face  du  nouveau  pres- 
bytère, sur  la  berge  de  la  route,  se  voit  un 
puits  dit  Puits-Cambon,  du  nom  du  colonel 
du  corps  des  Carabiniers  de  Saumur  en  1768, 
qui  en  obtint  la  reconstruction,  par  amitié  pour  le 
curé.  Y.  Ratouis,  Causeries  sur  Saumur,  p.  31. 

raae-«le-ClflMèr^.  —  Y.  le  Haut-de-C, 

Vau-de-Cré»  c>«  de  St-Ellier,  anc.  fief  et 
seigneurie  qu'il  faut  distinguer  du  fief  de  Gré, 
avec  maison  noble  et  domaine  relevant  de  Faites 
et  appart.  aux  xv-xviii«  s.  à  la  famille  Ou  Yau. 
Franc.  D.  les  avait  vendus  en  1506  à  J.  Lelou, 
avocat,  mais  son  fils  André  opéra  le  retrait  en 
1510  (E  1544)  ;  —  le  fief,  dès  lors  réuni  à  Gré, 
en  suit  la  fortune  ;  -■  m«°,  c"«  de  Martigné-Br,, 
dans  le  vill.  de  Souzigné.  —  Y  réside  et  meurt 
Errault,  mari  de  Catherine  d'Aubigné,  en  1638. 

Van-de^la-Mofte*  vign.,  c<*«  de  Chaude- 
fonds,    —    La    Coullée   Verte    autrement 
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nommée  le  Vau  de  la  Motte  1511  (E  624).  — 
Les  vignes  périrent  tuées  poar  la  plupart  dans 
l'hiver  de  1709  (E  631). 

¥aadeleiiay  (le),  bourg,  c»*  de  Vaudelenay- 
Rillé.  —  Vallis  Linaicua  1110  circa  (Gartul. 
St-Laon  de  Thouars.  p.  54).  —  Eccleaia  SU 
Pétri  de  Liniaco  1070-1118  (Liv.  N.,  f.  199). 

—  Villa  Liniacuê  (Ib  ).  —  Ecclesia  de  Linaio 
cum  capella  de  Roaeto  1146,  1156,  1163  (Liv. 
d'A.,  f.  4  et  11).  —  Feodum  de  Vallenayo 
1238  (G  Gare  de  Rillé).  —  Parochia  aancti 
Pétri  de  Vau  de  Lenay  1S75  (H  St-Nic.  de 
Montr.  Bell,  I,  10).  —  Prioratus  de  Valle  de 
Lunayo  1284  (H  St-Florent).  —  Vaulenay 
1326  (H  St-Nic.  de  Montr.-B..  I.  19).  —  Parro- 
chia  de  Vallelina  1477  (H  Sl-Florent).  — 
Ecclesia  parochialia  Sti  Pétri  de  Valle  de 
Lenayo  1539  (H  Sl-Florent).  —  Vaudelenay 
1782  (Pouillé).  —  rau(2e{nai/1878(RecS  Postes, 
Annuaires),  conformément  à  la  prononciation 
populaire  —  Ancienne  paroisse  travarsée  par 
la  grande  voie  de  Montreuil-Bellay  à  Vihiers. 
Une  église  y  est  constituée  dés  au  moins  les  pre- 
mières années  du  xi*  s.,  dans  la  mouvance  du 
château  de  Montreuil-Bellay.  Un  chevalinr  du 
pays.  Gai  de  la  Prée,  de  Parata,  en  fit  don 
vers  1070-1118  à  l'abbaye  de  Saint-Florent 
de  Saumur,  avec  tons  ses  droits,  cure  et  cime- 
tière, et  la  moitié  de  Téglise  Saint-Jean  du 
Rosay,  V.  ce  mot  L'abbé  en  conservait  la  pré- 
sentation encore  à  la  fin  du  xviii«  s.  M.  Mar- 
chegay,  en  contestant  ce  fait,  Rev.  cf'i4nj.,  1855, 
t.  II,  p.  114,  s'est  trompé  et  a  confondu  les 
églises  de  Lenay,  qui  avaient  pour  patrons  St 
Aubin  et  St  Martin,  avec  celle  du  Vaudelenay, 
consacrée  sons  le  vocable  de  St  Pierre.  —  11  y 
fut  constitué  un  prieuré,  dont  est  titulaire  en 
1284  Guillaume,  doyen  de  St-Martin  d'Angers, 
qui  résigne  le  2  mai  au  profit  de  Jean  de 
Luzarche.  Le  bénéfice  parait  avoir  été  supprimé 
dès  le  XIV*  s.  et  réduit  à  une  simple  cure,  riche- 
ment dotée  d'ailleurs ,  avec  quatre  vicaires , 
quatre  prêtres  habitués,  des  rentes,  des  communs 
importants.  Le  titulaire  relevait  du  château  de 
Montreuil-B.  à  une  maille  d'or  et  un  demi-cheval 
de  service  et  un  cens  annuel  de  12  boisseaux  de 
froment.  —  Les  registres  remontent  à  1613. 

Curée  :  Guill.  Chaumont,  1446.  ^  Nie. 
Michou,  Micou  ou  Mirou,  1477,  qui  résigne 
le  29  mars  1497,  au  profit  de  Bertrand  Guihert, 
mais  l'évèque  de  Poitiers  met  opposition.  — 
Laurent  Bricet^  prend  possession  le  24  juin 
1539,  en  contestation  pourtant  avec  Pierre 
Marian.  -^  Jean  de  Mousey,  1557.  ^  Jean  Le- 
riche,  1566-  —  c  Le  protenotaire  des  Dormans  », 
mort  en  novembre  1572.  —  Jacq.  Effroy , 
installé  par  procureur  le  6  décembre  1572.  ~ 
Jean  Hardouin,  1575.  —  Jean  Blanchet,  1616. 

—  René  Guyard,  1613.  —  Ant.  Gourdault, 
aumônier-chapelain  de  la  reine,  chanoine  du 
Poy-Notre-Oame.  1629,  1660.  —  André  Pelle, 
1662.  —  Franc.  Prestre,  installé  le  23  août 
1664,  t  en  janvier  1688.  —  René  Guillot,  ins- 
tallé le  26  janvier  1688,  f  ^^  30  mars  1746,  âgé 
de  86  ans.  —  Jean  Oger,  juin  1746,  f  ie  29  mars 


1754,  âgé  de  52  ans.  ^  Pierre-Louis  GourdemU 
des  Mérites,  avril  1754,  qui  résigne  en  1182  et 
meurt  dans  la  maison  seigneuriale  de  Ghanle- 
loup.  Il  est  inhumé  au  pied  de  la  croix  do  cim»- 
tière  de  Rillé,  le  9  octobre  1785.  —  François 
Paterne,  1782.  1793.  Il  dépose,  le  5  frimaife 
an  II,  à  Saumur,  tous  ses  titres  et  fonctions 
ecclésiastiques  :  c  La  raison,  —  dit-il,  ~  la 
c  liberté  et  l'égalité  triomphent  et  m'appellent  i 
«  la  dignité  d'époux  ».  Il  éuit  établi  pins  tard, 
1815-1825,  notaire  à  Montrenil-Bellay  et  est  mort 
à  Vaudelenay  le  10  janvier  1831.  Je  lui  aï  con- 
sacré ci'desaua,  p.  59,  une  petite  notice  que  ces 
renseignements  complètent. 

Près  le  village,  au  carrefour  des  Varennes. 
s'élevait  une  petite  chapelle  de  N.-D.-de- 
Pitié,  encore  desservie  en  1790  et  depuis  détruite. 

L'église  paroissiale,  dédiée  à  St  Pierre,  s'éle- 
vait presque  à  la  source  de  la  Fontaine -Blanche, 
enclavée  à  droite  et  i  gauche  entre  les  manoin 
d<)  Bois-Sicard  et  de  la  Bismard.  En  1568  la 
cavalerie  du  prince  de  Gondé  s'établit  à  k 
Bismard  et  dans  l'église,  qu'elle  dévasta,  détruisit 
le  presbytère  et  n'en  partit  qu'au  bout  d'un  an, 
emportant  les  vases  et  ornements  sacrés.  L'en- 
nemi revînt  en  1575.  brûla  les  titres  de  la  cure  et 
ceux  du  Ghapitre  du  Puy-N.-D.  trouYés  enfouis 
dans  la  cave  d'un  habitant.  Le  curé  lui-raène, 
emmené  par  quatre  fois  prisonnier,  n'eut  liberté 
qu'en  payant  rançon.  ~  La  seigneurie  de  U 
paroisse,  contestée  entre  la  Porte,  Bois-Sicaid. 
PetitPassay.  le  Rosay,  restait  indécise*  mais  la 
plupart  des  dîmes  par  droit  et  par  acquêt  appi^ 
tenaient  au  seigneur  de  la  Porte,  le  plus  ordinai* 
rement  gratifié  des  honneurs  seigneuriaux  aprftâ 
le  baron  de  Montreuil-Bellay. 

La  paroisse,  qui  comprenait  365  feux  en  1698^ 
850  hab.  en  1790,  était  la  dernière  des  sei»  ea 
marches  communes  du  Poitou.  Elle  dépendait 
du  Diocèse  de  Poitiers,  de  l'Archiprêtré  de 
Thouars,  de  l'Élection  aussi  de  Thouars,  et, 
comme  rédimée  des  gabelles,  prenait  son  sel  aa 
dépôt  de  cette  ville.  Par  suite,  elle  était  sm^ 
chargée  d'impositions,  tandis  que  St-Hilaire-de- 
Rillé,  sis  en  Anjou  et  en  pays  de  gabelles,  en 
restait  â  peu  près,  dégagé.  Le  voisinage  des 
deux  bourgs,  presque  confondus  l'un  dans  Tautie, 
avait  depuis  longtemps  rendu  tous  leurs  intérêts 
communs,  quoique  pourtant  dépendant  de  deai 
élections  distinctes.  La  première  organisatioB 
départementale,  V.  ci-deaaua,  p.  258,  les  main- 
tint encore  divisés  dans  un  isolement  fictif  en 
lés  attribuant  à  deux  départements.  La  loi  do 
25  messidor  an  V  les  a  enfin  unis,  comme  lei 
vœux  des  habitants ,  en  associant  les  deux 
paroisses  en  une  même  commune  de  M aiae-et  L 
sous  le  nom  de  Vaudelenay -Rillé,  V.  ce  met 

AKh.  de  M.-etrU  G188;  G  Ciitm;  H  SI-F)oraaL- 
Arch.  comm.  Et.-G.  —  Km,  d'Anjou,  1855,  t  II,  p.  111- 
120.  —  Ponr  les  localités,  voir  la  Bismard,  Bois^Sieari, 
Thuet,  Fontaine-BUmehe,  la  Porte,  Pasaav,  CAonte- 
loup,  Champagne,  Meetemé,  CHré,  Foeêt-Seiehe,  Bam§é, 
Fierbois,  le  Rosay,  etc. 

Vaudelenay  (le)  f.,  c"*  de  SainUPaul-d»- 
Boia.  —  Le  Haut  de  Lenay  (Gass.). 
Vaodelenay-aïUé,  c»»  de  Montreuil-BeUay 
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(4  kil.).  arr.  de  Saumur  (20  kil.)  ;  —  à  51  kil. 
d'Angers.  —  GommaDe  composée  des  deax 
anciennes  paroisses  du  Vaudelenay  et  de  Rillé, 
Y.  ces  mota»  dans  une  riche  vallée  entourée  de 
coteaux  boisés  et  sablonneux,  —  entre  Brossay 
(3  kil.)  au  N..  Douces  (7  kil.  1/2)  an  N.-O..  les 
Yerchers  (8  kil.  1/9)  à  i'O.,  le  Puy  Notre-Dame 
(3  kil.  200)  au  S.,  Montreuil  Bellay  à  l'E. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Mon- 
treuil-Bellay  pénètre  vers  l'angle  N.-E.,  s'y 
bifurque  presque  à  l'entrée  vers  Argenton,  le  long 
du  Thouet,  et  vers  Vihiers^  en  passant  par  le  bourg, 
où  un  chemin  vicinal  le  rattache  au  chemin  de 
grande  communication  de  Doué,  qui  dessert  la 
partie  occidentale.  —  Le  chemin  de  fer  dépar- 
temental d'Angers  à  Montreuil-Bellay  fait  station 
à  la  CroiX'Barin  à  1,500  met.  de  l'église. 

Une  courbe  du  Thouet  forme  bordure  vers  l'E. , 
où  se  jettent  les  ruiss.  de  la  Gazette  et  de  la  Fon- 
taine-Blanche^ nés  l'un  au  N.-O.,  l'autre  au 
S.  du  bourg,  et  le  dernier,  dont  la  source  est 
transformée  depuis  1827  en  lavoir  public,  ani- 
mant à  lui  seul  deux  moulins.  —  Y  naît  à  l'opposé 
vers  ro ,  le  ruiss.  de  la  Saugourde,  affluent  du 
Layon. 

£n  dépendent  les  vill.  de  Hessemé  (70  mais., 
227  hab.),  de  Oiré  (38  mais.,  112  hab.).  de 
Ghanieloup  (24  mais.,  75  h.),  des  Gaves  (26  m., 
68  hab.),  de  Champagne  (18  mais.,  61  hid>.),  de 
Sanziers  (20  mais.,  60  hab.),  des  Mousseaux 
(11  mais.,  53  bab.),  de  la  Brosse  (14  mais., 
34  hab.),  de  Fierbois  (13  mais.,  39  hab.),  et 
13  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,548  hect.  dont  700  hcct.  en 
Tignes,  200  bect.  en  bois. 

Population  :  iJBOS  hab.  en  1831.  —  i,^MO  h. 
en  1841.  -  i,£37  bab.  en  1851.  —  i,i88  hab.  en 
1861.  —  i,j855  hab.  en  1866.  —  1,1^9  hab.  en 
1872.  -  i,i97  hab.  en  1876,  —  dont  4B3  hab. 
an  bourg  (146  mais.,  153  mén.),  aligné  en  une 
très-longue  rue,  que  bordent  en  partie  de  pro- 
fondes caves  habitées  et  quelques  maisons  neuves 
de  belle  apparence.  Une  petite  place,  à  mi- 
chemin,  s'ombrage  d'un  bouquet  d'arbres  et  sert 
aux  réunions  publiques. 

Commerce  de  blé  et  de  vins  blancs  ;  —  impor- 
tantes carrières  de  tuffeau  ;  —  et  fours  à  chaux 
considérables  à  Ghanteloup  et  à  Baugé;  —  prai- 
ries artificielles  de  luzerne  et  de  sainfoin. 

Bureau  de  poste  de  Montreuil-Bellay.  — 
Perception  duPuy-N.-D. 

Maine  insultée  depuis  1831  dans  Tancienne 
chapelle  de  la  cure,  simple  cabinet  en  rez-de- 
chaussée,  au  bord  du  chemin. 

Ecoles  communales  laïques  de  garçons  et  de 
filles,  dans  les  deux  ailes  d'un  beau  bâtiment 
neuf,  construit  par  adjudication  du  27  no- 
vembre 1858  (archit.  Bibard). 

V Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale, 
30  décembre  1804),  a  été  construite  à  peu  prés 
an  centre  du  bourg  par  adjudication  du  27  juin 
1826  (archit.  Calderon).  Les  travaux  intérieurs 
n'en  étaient  pas  terminés  encore  en  1832.  G'est 
un  édifice  de  style  néo-grec,  avec  fronton  trian- 
gulaire et  péristyle,  présentant  un  carré  long  que 


divisent  en  trois  nefs  inégales  deux  rangs  de 
cinq  grosses  colonnes  en  granit  rose,  avec 
chœur  demi-circulaire,  le  tout  éclairé  à  plein  jour. 

Il  ne  reste  trace  ni  de  l'ancienne  église  parois- 
siale, placée  à  l'extrémité  du  bourg  vers  l'E.  près 
la  Fontaine-Blanche,  ni  de  celle  de  St-Hilaire-de- 
Bille,  acquise  nat^  le  30  juillet  1792  par  M.  de  la 
Selle  d'Ëcheuilly  et  dont  l'emplacement  vers  N. 
est  en  culture. 

Le  presbytère,  acquis  en  vertu  d'une  autori- 
sation du  29  juillet  1818,  a  été  reconstruit  en 
1868;  —  le  cimetière  transféré  sur  un  terrain 
acquis  le  11  février  1865. 

Âfatres  .*  Martin,  1*'  messidor  an  YIII.  — 
De  la  Selle,  17  prairial  an  Xlli.  —  Léon  Rho- 
daia,  2  janvier  1806.  —  Joseph  Martin,  avril 
1815.  —  Gilles-Louis  Billy,  25  septembre  1815, 
démissionnaire  le  1«'  novembre  1838.  —  Pierre 
Girardeau,  8  janvier  1839,  installé  le  10  février. 

—  Yictor  Goupil,  1845.  —  Eogène-Pierre-Léon 
de  Rodays,  installé  le  9  janvier  1853.  —  Pierre 
Langlois,  29  janvier  1855,  installé  le  8  février. 

—  Franc.  Dorit,  1860.  ~  André  Delaleu,  1861, 
en  fonctions,  1878. 

Vattdelaé  (le  Grand-),  f.,  c"«  de  la  Jumel- 
litre.  —  Vaudelier  (Gass.).  —  Ane.  maison 
noble,  dont  est  sieur  Ghrist.  Lepauvre,  écuyer, 
mari  de  Fr.  Trigueneau,  1625, 1658  ;  —  (le  Petit-), 
f.,  c»«  de  la  Jumellière, 

VaudepUes  (les;,  canton  en  Briolay,  près 
les  Gacaudières,  1760  (Gensif  et  plans). 

Vaa-de-Sarthe  (le),  c»*  de  Briolay,  anc. 
chapelle,  bénite  le  2  octobre  1770,  après  visite 
de  l'évèqne,  par  Baget-Muiier,  chanoine  de  St- 
Laud  d'Angers. 

Vau-des-Verehers  (les),  c"«  des  VercAers, 
V.  Lavau, 

Vaadiipnéf  m»",  dans  le  bourg  de  Thouarcé, 
à  la  sortie  vers  l'E. 

Vaudobée,  m'»,  c»«  de  Denée. 

Vaadoréy  vill.,  c*«  de  Brain-sur-VA.  —  Le 
V.  anciennement  la  Chaupinière  1638 
(Mss.  917,  f.  143).  —  Avec  ancien  petit  logis, 
appart.  à  une  famille  du  nom  jusqu'au  xiv*  s.  — 
En  est  sieur  Robert  Provost  1631 ,  sa  veuve  Renée 
Rousseau  1638,  Salmon  de  Brémont,  mari  de 
Louise  des  Gars,  mort  en  1657,  de  qui  hérite 
Jacq.-Alex.  de  Brémont,  mari  de  Marie-Hélène 
de  la  Lande  de  Gimbré,  —  m*  Barthélémy  de 
Linières  1671,  n.  h.  Gh.  de  Linières  1692,  René 
Davière  1699,  Franc.  Gochin  1750. 

Vaadran  {Pierre),  c  maître  imprimeur  et 
«  libraire  »,  Angers,  1643,  1644,  mari  de  Made- 
leine Godin. 

Vaodndon  (le),  f.,  c"«  de  la  Chapelle-sur- 
Oudon.  —  Le  Vau  d'Oudon  (Gass.).  —  Dépen- 
dance de  la  Lorie,  sur  le  bord  de  l'Oudon  ;  -^ 
anc.  terre  noble  avec  castel  dont  il  ne  reste  plus 
qu'une  petite  tourelle  à  l'entrée  de  la  cour; 
auprès,  jaillit  une  fontaine  intarissable  ;  —  dans 
le  bois  une  antique  et  vaste  cave  sert  de  glacière 
au  château. 

Vaoflemry,  f.,  c»»  de  St-Sauveur-dt-FL  — 
En  est  sieur  Math.  Auger  1666.  ^  Y  réside  en 
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1700  Clande-Françoisa  MaiimoQsseao  «  fille  du 
maire  de  ChAteaugonlier. 

Vf^ofonlon»  f.,  c"«  de  Miré.  —  Le  lieu  et 
seigneurie  de  Vaufouleur  1539  (G  105.  f.  206). 

—  Ane.  maison  noble  appart.  en  1529  à  lean  de 
Gennes,  aux  ivii-xtiii*  s.  à  la  famille  noble 
Ernaalt  ;  -~  donne  parfois  son  nom  au  niiss.  da 
Vigneau. 

Van-Friband  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  €■• 
de  Faveraie, 

Vangallard  (}é),  f.,  c*«  de  Chanzeaux,  à 
900  met.  yers  S.  d'an  moulin  dit  Moulin -Gallard. 

¥aaga»le  (la),  c»*  de  Maziëres,  dépen- 
dance de  la  chapellenie  des  Frogeries  en  N.-D.  de 
Gholet. 

Vaagarreau  (le),  ham.,  c"'  de  St-Florent- 
Ze-V.  ;  —  (le  Grand-),  c»«  d* Angers  N.-E.,  dans 
Fancienne  paroisse  St-Samson,  près  la  Chaussée 
Bureau  ;  -^  domaine  au  xvii*  s.  de  la  famille 
Chevalier;  —  (le  Petit-),  f.,  c"  d* Angers.  — 
Acquise  le  18  juin  1671  de  P.  Raboisseau  par  Nie. 
Aucent  et  vendue  par  Rom.  Aucent  le  2  novembre 
1729  à  BI.  Touchet;  —  à  Ch.  Touchet  1771. 

Van^lét  c"*  de  Juigné-s.-L,^  domaine  et 
résidence  de  Jacq.  de  Grugelin,  écuyer,  1626, 
1649,  mari  de  Renée  de  Conquessac,  —  et  de  leur 
fils  Jacques,  chevalier,  f652,  mari  de  Françoise 
de  la  Roussardière. 

Vaaifllbert  (le),  m«"  b.,  C"*  de  la  Breille, 

—  Vadum  Enjoberti  1169  (ch.  or.  Fonlev.).  — 
Avec  domaine,  bois  taillis,  belles  sapinières, 
landes  et  avenue. 

Vauiflranld,chàt.,c"«  du  Ménil,  k  1,200  m. 
an  S.-Ë.  du  bourg,  au  fond  du  vallon,  — 
L'hostel,  jardins,  domaine  de  T.  1471.  — 
Uhostel,  maison  noble,  pourprins,  fossés, 
ceintures  de  murs  de  V.  1578  (H  St-Florent). 
-—  Edifice  moderne,  en  forme  de  vaste  rectangle, 
avec  deux  ailes  en  retour^  précédé  d'un  péristyle 
et  faisant  face  à  la  Loire  ;  à  droite,  des  volières 
sous  des  ch&taigneraies  ;  au  N.,  la  ferme  ;  au  S.-E. , 
un  bois.  —  La  terre  appartenait  jusqu'au  milieu 
du  XVI*  8.  à  une  famille  noble  du  nom  et  passe  à 
la  famille  Legay  par  le  mariage  de  Louis  Legay 
avec  Louise  de  Yaugirauld  avant  1578.  —  Elle 
est  vendue  par  décret  sur  Louis  Legay ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre,  le  15  mai 
1636,  a  Pierre  Voilage  ou  Volaige,  sieur  de  Vaux, 
dont  la  descendance  la  possédait  encore  à  la 
Révolution  ;  —  auj.  À  M.  de  Boissard  ;  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss. ,  qui  naît  sur  le  Ménil^  au- 
dessus  de  la  Gaudinière,  coule  du  S.  au  N.,  touche 
&  l'fi.  le  chat,  de  Vaugirauld,  longe  le  chemm 
d*lngrandes  et  se  jette  dans  la  boire  de  la  Tau  ; 

—  2,500  met.  de  cours. 

Vauipiranld  {Gilles),  reçu  docteur  en  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  vers  1572,  est  qua- 
lifié en  1596  dans  un  acte  où  il  figure  comme 
parrain  à  Fontevraud,  de  conseiller  et  confesseur 
du  roi  et  en  1604  de  confesseur  de  Tabbesse 
Eléonore  de  Bourbon  ;  »  {Jacques  de),  malire- 
d'hôlel  et  écuyer  tranchant  de  Jeanne  de  Laval, 
1496  ;  —  {René  de),  né  au  ch&teau  de  Vaugi- 
rauldi,  prieur  de  St-Jouin,  mort  le  4  mai  1579,  est 


inhumé  en  Péglise  St-Jean-en-Grève  de  Paiia 
V.  Lebeuf,  Hist.  du  dioc.  de  Paris,  édii.  Go- 
cheris,  I,  357. 

Vauiflraald  {Jean  de) ,  fils  de  René  de  V. 
et  de  Renée  Ouboucher.  est  né,  non  pas  à  Angers, 
comme  Tiodique  l'abbé  Barbier -Mootanlt  d'après 
une  note  erronée  du  registre  de  la  paroisse 
N.-D.  d'Allençon,  mais  au  manoir  paternel  de  la 
Richardière,  tout  près  de  la  chapelle  St-René  de 
Chapes,  en  Longue,  le  11  novembre  1680.  Il  y  fa 
le  même  jour  ondoyé  et  ne  reçut  les  cérémonies 
du  baptême  que  rannée  suivanta  le  1^  sep- 
tembre, en  l'église  paroissiale,  où  il  eut  pour 
parrain  son  oncle  Jacques  de  Vaugirauld,  curé  de 
Saint-Martin  de  Beaupréau  et  prieur  du  Fief- 
Sauvin.  Elevé  au  collège  des  Oraloriens  d'An- 
gers, il  y  prit  ses  grades  en  l'Université  jusqu'an 
doctorat  et  était  encore  au  Séminaire  quand  il 
fut  gratifié  du  prieuré  de  Mûrs,  et  bientôt  après 
(1705),  à  peine  diacre,  de  la  cure  de  St-Martia 
de  Beaupréau,  par  la  résignation  de  son  oncle, 
appelé  au  Doyenné  de  la  cathédrale.  Son  sèle 
aurait  trouvé  à  s'exercer  dès  ses  débuts  en  sa  cure 
par  une  terrible  épidémie  qui  décima  sst  paroisse. 
V.  t.  1,  p.  262;  mais  quoi  qu'on  en  prétende, 
c'est  à  ses  vicaires  qu'il  laissa,  sauf  de  rares  ap- 
paritions, dorant  ces  années  pénibles  do  1706  et 
1707,  la  charge  et  l'honneur.  L'évèqne  Poncet, 
qui  lui  avait  fait  permuter  dés  1706  son  prieuré 
de  Mûrs  contre  le  grand  archidiaconé,  le  gratifia 
peu  après  d'une  prébende,  pour  lui  pernetire 
d'assister  et  de  remplacer  son  oncle  en  sa  charge 
du  Doyenné,  et  enfin  lui  attribua  celle  de  grand- 
vicaire  avec  la  présidence  des  conférences  dio- 
césaines, la  direction  des  Pénitentes  ei  des  Dames 
de  la  Croix  et  la  haute  main  sur  le  secrétariat 
même  de  l'évôché  qu'il  dégagea  de  pratiques 
indignement  abusives.  Malgré  les  exigences  pres- 
santes de  ces  nombreux  devoirs,  le  jeune  prêtre 
trouvait  le  temps,  comme  son  évéque,  d'aller 
dans  le  monde,  où  il  se  faisait  rechercher  par 
un  goût  parucuiier  pour  les  petits  vers.  11  sut 
n'en  garder  plus  tard  que  des  hymnes  de  Bré- 
viaire, des  proses  d'église  et  quelques  cantiques. 
Les  recommandations  de  sou  ancien  supérieur 
au  Séminaire  d'Angers  ,  abbé  de  Saint-Aubin 
et  frère  de  L'évêque,  n'avaient  cessé  d'ailleurs  de 
le  signaler  aux  faveurs  de  la  cour.  U  eut  ainsi  a 
refuser  en  1729  l'évèchô  de  Montauban,  mais 
il  accepta  celui  d'Angers,  où  le  désigna  le  cardinal 
Fleury.  On  raconte  qu'il  le  dut  surtout  aux  soUi- 
citations  de  l'abbé  de  Vaubrun,  qui  en  réclamait 
avec  instances  le  bénéfice  pour  lui-même,  assu- 
rant le  ministre  de  s'en  acquitter  avec  honneur, 
grâce  au  grand  vicaire  dont  il  fit  ressortir  avec  tant 
d'éloquence  tous  les  mérites  qu'il  le  signala  ainsi 
malgré  lui  au  choix  du  souverain.  Le  roi  «  informé 
«t  des  bonnes  vie,  mœurs,  piété,  doctrine,  grande 
c  suffisance  et  des  autres  vertueuses  et  reeom- 
«  mandables  qualités,  qui  sont  en  la  personne  du 
c  sieur  Jean  de  Vaugirauld  »,  lui  fit  don  par 
brevet  du  12  octobre  1730  du  siège  vacant  à  la 
mort  de  Poncet  de  la  Rivière.  Le  nouveau  prélat 
fut  sacré  à  Paris  le  28  janvier  1731  et  ne  devait 
plus  revoir  la  cour  qu'une  seule  fois  en  174SL  11 
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fit  son  entrée  le  S8  février  1731,  sur  les  hait 
henres  do  soir  et  prit  possession  solennelle  le 
3  mars.  Son  règne  débuta  par  une  rigoureuse  et 
stricte  réforme  des  pratiques  faciles  et  de  la  vie 
mondaine  de  son  clergé.  Un  ton  de  rudesse  et 
d'austérité  devint  de  mise  et  remplaça  les  ma- 
nières dégagées  jusqu'alors  à  la  mode. 

Les  jeunet  prélrea  do  l'ÀDJoa 

Sont  en  gnuido  tristesse. 

Vaugirauid,  qui  les  connaît  tous. 

Les  réduit  à  létresse... 

Adieu  donc,  chemise  à  jabot. 

Adieu  donc  la  frisure... 

Mais  les  rigueurs  nouvelles  des  confessionnaux 
irritèrent  le  peuple,  et  les  chansons,  d'abord  diri- 
gées contre  «  les  abbés  poupins  » ,  n'épargnèrent  plus 
bientôt  Tévèque.  Ses  panégyristes  racontent  qu'en 
certains  jours,  dans  sa  ville  épiscopale,  il  était  hué 
par  la  foule  au  milieu  même  des  cérémonies  reli- 
gieuses et  poursuivi  dans  son  carrosse  à  coups 
de  pierre  jusque  dans  son  évèché.  Nul  prélat 
pourtant  n'a  laissé  dans  les  écrits  du  temps  les 
plus  sincères,  dans  les  registres  des  paroisses 
rurales,  dans  les  mémoires,  dans  les  actes  un 
souvenir  plus  vénéré  et  plus  convaincu.  On  lui 
doit  la  fondation,  malheureusement  temporaire, 
da  séminaire-refuge  de  la  Rossignolerie  pour  les 
prêtres  âgés  ou  infirmes,  l'introduction  au  Sabot  en 
Lesvière  des  Frères  Igoorantins,  l'établissement  de 
plusieurs  associations  dévotes  d'hommes  et  de 
femmes  dont  les  statuts  sont  imprimés,  la  décora- 
tion de  son  évèché  dont  il  fit  boiser  la  grande  salle 
et  où  une  cheminée  dans  la  cuisine  porte  encore 
ses  armes,  le  dallage  de  la  cathédrale,  la  réim- 
pression des  livres  d'église,  du  Missel,  du  Bré- 
viaire en  1737,  du  Rituel  en  1735,  de  l'Office  de 
la  Semaine  Sainte  et  du  Temps  pascal  (Saumur, 
1747,  in-12),  la  reconstruction  du  grand  autel 
dont  il  posa  la  première  pierre  le  18  juillet  1757. 
Ce  sont  les  œuvres ,  que  rappelait  son  épi- 
taphe,  templi  exomator,  exempta  cleri,  pau- 
perum  pater,  amor  omnium^  sur  le  mau- 
solée que  le  Chapitre  lui  fit  élever  par  les  mains 
de  l'architecte  Pointier  et  du  sculpteur  Leysoer, 
dans  le  caveau  de  l'évoque  Bouvery,  au  bas  des 
marches  de  l'Ëvèché.  Il  mourut  le  21  juin  1758. 
Le  récit  de  sa  sépulture  est  tout  au  long  dans  les 
registres  capitulaires  de  StrLaud,  et  en  nombre 
de  paroisses  le  curé  rendit  hommage  en  chaire  ou 
dans  ses  registres  à  sa  mémoire.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  le  18  septembre  1751  à  St- 
Maurice  par  Carrefour  de  la  Pelouse,  et  dès  le 
31  juillet  par  le  vicaire  de  Rocheforl,  Lemasson, 
dans  l'église  St-Maurille  de  Chalonnes.  Deu\ 
portraits  contemporains  de  l'évèque  se  conservent 
encore,  à  ma  connaissance,  l'un  dans  la  salle 
capitulaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaufort,  Tautre  à 
la  cure  d'Allonnes.  Grille  en  possédait  un 
par  Nonotte.  —  Un  autre,  peint  par  Railla rd  en 
1733,  a  été  gravé  par  Hecquet,  in-4o,  ovale, 
entouré  d'an  cartouche^  avec  les  armes,  au  bas, 
à  gauche  :  d'argent  à  l'aigle  à  ft  têtes 
éployée  de  sable,  becquée  et  membrée  de 
gueules,  —  et  l'inscription  :  Dicant,  vovent, 
consecrant  Fratres  Minores  de  observantia 
provinci4M    Turaniœ     m<njoris      conoentus 


Andegavensis  ;  —  un  antre  existe  aussi  gravé 
in-13. 

Mss.  633.  —  Notes  Grille.  -^  Carrefour  de  la  Pelouse, 
Oraison  funèbre  lin-4',  de  22  pages).  —  Areh.  comm. 
Et.G.,  Chalonnes-sur-Loire  et  Longue.  "  Beaufort,  GG  31 , 
f.  AO.  —  Ville  d'Angws  GG  55.  ~  De  Farcy,  Notes  areh, 
sur  Us  sépult.  des  Evéqyes,  p.  5i-55.  —  Hépert.  arch., 
1863.  p.  2^.- Arch.  de  H.-et-L.  G 1  S.  -  Le  If  S8. 635  conUent 
de  lui  copie  d'une  instruction  sur  la  buUe  Unigenitus, 

VaagfousseC,  f.,  c»«  de  Marigné,  —  Viau- 
bouisset  (Cass  ). 

Vaaifoyaa,  m«°  b.  et  f  .  c»e  de  St-Barthé- 
lemy.  —  Vau  Guoiau  1245,  Vau  Coiau  1247 
(Chaloché.  t.  III).  —  Appart.  par  acquêt  en  1663  à 
Ch.  Basourdy,  docteur  ès-droits;  --  aujourd'hui  à 
M™»  Delaage.  --  Dans  la  chapelle,  desservie  par 
une  fondation  perpétuelle,  reposent  les  tombeaux 
de  la  famille,  y  compris  celui  du  général  de  ce 
nom,  V.  t.  II,  p.  18,  qui  avait  créé  £ur  ce  do- 
maine ses  plantations  renommées  de  rosiers. 
Dans  le  jardin,  sur  une  petite  pyramide,  sont 
gravées  ses  armes  et  la  mention  de  ses  services. 

Vau-Hodée  (le),  f..  c»«  de  Rochefort-s.'L, 

Vau-Hullin  (le),  vill.,  c°«  de  Turquant. 

Vaajou  (le  Grand,  le  Petit-),  f.  et  el.,  c»'  de 
la  Pommeraie. 

Vaujonr»  f.,  c<**  de  JuvardeiL  •—  Ane.  m»" 
noble,  appart.  à  la  famille Sébille aux xvi-xvii«  s., 
à  Ant.  Dubois  de  Maquillé  en  1756  ;  —  dépendance 
de  la  Buronnière,  reconstruite  en  1871. 

Vaajuet,  m^^  de  maître  et  f.  c""  de  St- Aubin- 
de-L.,  vendues  nat'  sur  d'Andigné  de  Maineuf  le 
22  pluviôse  an  VI,  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss. 
né  sur  St-Aubin-de-Luigné,  qui  s'y  jette  dans  la 
Loire  ;  —  850  met.  de  cours. 

Vaulamberl,  f.,  c"^  de  Chaude  fonds, 
domaine  d'une  chapellenie  de  ce  nom,  vendu 
nal*  le  19  juillet  1791.  —  En  était  sieur  Jacq. 
Rigonneau,  officier  de  la  baronnie  de  Joué,  1774. 

Vaalaadry»  canton  et  arrondissement  de 
Baugé  (9  kil.);  —  à  49  kil.  d'Angers.  —  Vallis 
Landardi  1073-1103  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  1, 
ch.  7).  —  Parrocfiia  de  Valltbus,  —  Vallis 
Landrici  xii*  s.  (Bilard,  Arch.  de  la  Sarthe, 
n»  547-548).  —  Ecclesia  Sancti  Pétri  de  Valle 
Landrici  1159  (Saint-Serge,  V  Cartul.,  p.  16). 

—  VallU  JLandri  1326  (G  16).  —  VauLandry 
1685 (Pottillé  Mss.).—  VauUndry  1783  (Pouillé). 

—  Volandry  1877  (Annuaires,  Postes,  RecS 
Budgets) ,  ridicule  orthographe ,  déjà  fréquente 
dans  les  titres  des  xvu-xviii"  s.  et  qui  parait 
fixée  dès  avant  1830  dans  la  pratique  officielle. 

Dans  une  vallée^  dont  les  bords  boisés  se  re- 
lèvent surtout  vers  N.  ;  —  entre  Genneteil  (9  kil.) 
àl'E.,  Lasse  (8  kil.)  au  S.-E.,  Pontîgné  (5  kil.) 
au  S.,  Saint-Martin-d'Arcé  (5  kil.)  au  S.-O., 
Clefs  (4  kil.)a  l'O.  et  au  N.-O.,  le  département  de 
la  Sarthe  an  N.  et  au  N.-E. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Baugé  à 
Thorée  traverse  du  S.-O.  au  N.-E.,  croisé  dans 
le  bourg  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
Mouliherne  à  Clefs,  et  dans  le  village  de  Turbilly, 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Meaulne  à 
Durtal,  que  rejoint  dans  le  bois  voisin  le  chemin 
de  la  Flèche.  —  Le  chemin  de  grande  commuai- 
cation  de  Beaufort  au  Lade  longe  on  instant  lo 
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territoire  et  en  trayerse  l'angle  extrême  yers 
S.-E. 

Le  midsean  des  Cartes,  né  sur  la  commune 
même,  —  et  non,  comme  je  Tai  dit  d'après  des 
Aotes  officielles,  sur  celle  de  Montpollin,  —  forme 
da  S.-O.  an  N.-E.  la  vallée  centrale  «  large  à 
peine  de  3  on  400  pas,  longue  de  12  kil.,  dont  le 
principal  affinent  est  le  ruisseau  de  la  \alette 
qui  y  aboutit  un  peu  en  amont  de  Turbilly. 

En  dépendent  de  nombreux  écarts  et  hameaux 
que  le  Recensement  se  contente  de  grouper  sous 
les  noms  des  Gracieras  (21  mais.,  62  hab.).  de 
Turbilly  (38  mais.,  139  hab.)  avec  château,  des 
Tufferies  (9  mais.,  36  hab.).  du  Mortier- Branche 
(22  mais.,  85  hab.),  des  Blondellières  (22  mais., 
75  hab.),  de  la  Uoussaie  (23  mais.,  89  hab.). 

Superficie  :  2,766  hect.  en  prés  médiocres, 
700  hèct.  en  sapinières,  futaies,  taillis,  25  hect. 
en^chanvce,  50  hect.  environ  en  vignes,  culture 
supprimée  en  1855,  reprise  depuis  1868.  — >  Les 
landes  sont  à  peu  près  toutes  défrichées  depuis 
1850. 

Population  :  i42  feux,  645  hab.  en  1720- 
1726.  —  65U  hab.  en  1790.  —  746  hab.  en  1831. 
—  77i  hab.  en  1841.  -  800  hab.  en  1851.  — 
773  bab.  en  1861.  —  780  hab.  en  1866.  —  73i  h. 
en  1872.  —  705  hab.  en  1876,  —  en  développe- 
ment rapide,  arrêté  depuis  quelques  années,  dans 
un  pays  où  les  progrès  de  Tagriculture  ont  fait 
doubler  le  produit  des  terres  depuis 50 ans  ;  —  2i9  h. 
(76  mais.,  77  mén.)  au  bourg,  en  grande  partie 
reconstruit,  à  l'ombre  des  bois,  au  bord  de  l'eau 
courante,  où  une  retenue  de  ruisseau  forme  un 
petit  Zauotr  public  à  l'entrée  du  chemin  de  Glefd. 

Elève  de  vaches  et  de  cochons  ;  —  commerce 
de  bois  de  charpente,  de  fruits  cuits,  de  sabots, 
de  charbon,  de  résine  ;  —  exploitation  de  pierre 
à  bâtir. 

Aasemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  de 
la  St-Pierre. 

Perception  de  Clefs.  —  Bureau  de  poste 
de  Baugé. 

Mairie  installée  dans  un  petit  réduit  informe, 
tout  à  c6té  de  VEcole  des  filles  (Sœurs  de  Saint- 
Charles),  beau  bâtiment  neuf  construit  en  1856 
par  le  curé  et  cédé  à  la  commune  sous  des  con- 
ditions déterminées.  —  A  l'extrémité  opposée, 
gite  dans  un  logis  misérable  VEcole  communale 
laïque  des  garçons, 

VEglisSt  sous  le  vocable  de  St  Pierre  (succur- 
sale, 5  nivôse  an  XllI),  présente  en  plan  une 
croix  latine  régulièrement  orientée,  dont  les  fon- 
dations reposent  sur  d'énormes  blocs  de  schiste. 
La  nef,  voûtée  en  planche,  sans  peinture  ni  déco- 
ration, montrait  à  l'extérieur  vers  N.  le  petit 
appareil  en  tnffeaux  carrés,  noyés  dans  le  mortier 
sur  un  alignement  d'ardoise,  dont  cinq  on 
six  assises  de  schiste  disposés  en  feuilles  de 
fougère,  —  et  une  porte  romane,  le  cintre 
nu  reposant  directement  sur  les  assises  en  tuf- 
féaux  blancs  (xi*  s.).  Le  grand  portail  à  pignon, 
d'oeuvre  plus  récente  d'un  siècle,  était  éclairé 
par  une  haute  fenêtre  ogivale,  de  trois  nervures 
cylindriques,  avec  chapiteaux  décorés  de  zigzags 
et  de  têtes  fantastiques.  Au-dessus^  à  gauche,  trois 


têtes  humaines,  disposées  en  triangle  et  se  joignant 
par  l'occiput,  apparaissaient  sculptées,  près  d'une 
tète  renversée  de  mouton  ou  de  chien.  Portail  et 
nef  ont  été  reconstruits  entièrement  en  1863  (archit 
Roques).  Le  carré  du  transept  subsiste,  voûté  en 
coupole,  sur  8  colonnes  avec  chapiteau  i  feuillage 
et  têtes  grimaçantes  ;  quatre  colonnettes  engagées 
y  surmontent  dans  les  angles  les  arcades  plein 
cintre,  jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte.  Pardessus 
pèse  la  masse  informe  du  clocher,  dont  le  faite 
décapité  est  surchargé  d'à  ne  double  calotte  d'ar- 
doise. Le  chœur,  en  hémicycle,  accolé  de  deux 
absidioles  et  dont  la  voûte  autrefois  dominait  la 
nef,  porte  à  l'extérieur  sur  des  modillons  de  type 
varié  un  couronnement  décoré  de  caissons  rec- 
tangulaires avec  double  rang  le  scie.  Une  mou- 
lure en  zigzag  enveloppe  le  cintre  de  ses  cinq 
baies,  dont  deux  enmnrées,  et  se  continue  le  long 
de  l'édifice.  Une  crypte,  autrefois  de  la  famille  de 
Menon ,  y  renferme  trois  tombes  de  la  famille 
Galwey,  du  grand -père  depuis  1815,  du  fils  depuis 
1826,  du  petit-fils  depuis  1846.  —  Sur  les  ailes 
se  dressent  les  deux  chapelles,  terminées  en 
pignon,  plaquées  de  deux  contreforts  et  éclairées 
d'une  large  fenêtre  romane  sans  mouture,  mais 
où  apparaît  dans  la  voûte  à  nervures  cylin- 
driques la  brisure  de  l'arc  en  tiers-point  du  xii^  s. 
—  Dans  celle  de  droite,  vers  S.,  un  trës-carieux 
tableau  représente  une  Naissance  du  Christ, 
l'enfant  couché  nu  sur  un  petit  tréteau  ;  derrière, 
le  bœuf;  au-devant  une  très- belle  et  remar- 
quable Vierge,  en  adoration,  saint  Joseph  et 
divers  personnages;  dans  le  fond,  l'ange,  qui 
avertit  les  bergers.  Dans  l'angle,  à  droite,  on  lit  : 
Du  don  de  haulte  et  puissante  dame  Marie 
de  Chahanay^  veveve  hault  et  puissant  sei- 
gneur messire  Urbain  de  Menon,  vivant 
chevallier  de  V Ordre,  seigneur  comte  de 
Turbilly  et  de  Bresteau,  fondateur  de  cette 
esglise,  i66î,  —  Au  centre,  un  écusson  parti 
au  i«',  d*or  au  chardon  de  sinople  mouvant 
d^un  croissant  montant  de  gueules,  qui  est 
de  Menon  ;  —  au  9*,  d^argent  aux  ft  lion» 
passants  de  sable.  —  Dans  la  chapelle  de 
gauche,  vers  N.,  une  très-curieuse  Pieta  provient 
du  château  de  Turbilly.  La  Vierge  tient  le  Christ 
mort  assis,  nu,  sur  ses  genoux  ;  —  à  cûté,  deux 
autres  statues  peintes,  tiers  de  nature,  agenouillées, 
à  droite,  une  Madeleine,  les  cheveux  blonds  épars, 
les  mains  jointes  ;  vis-à-vis,  un  moine,  le  capu- 
chon relevé  en  arrière,  la  main  sur  le  cœur,  sans 
expression  mais  non  sans  art  ;  —  dans  le  vitrail, 
une  Vierge,  avec  un  écusson  parti  d*or  au  chêne 
de  sinople  ^  et  de  sable  à  la  bande  fuselée 
d'argent  de  9  pièces,  qui  est  de  Broc.  ^  Ces 
armes  se  retrouvent  sur  les  fonts  baptismaux  et 
le  bénitier,  dans  la  nef. 

La  cure,  acquise  en  1825,  a  été  restaurée  en 
1868.  On  y  a  transféré  de  l'église  les  vieilles 
statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul.  L'ancienne 
cure  transformée  fait  le  c<>io,  à  gauche,  de  la 
route  de  Clefs.  Dans  l'ancien  cimetière,  s'élevait 
la  chapelle  Ste-Anne,  fondée  par  l'abbé  Jacq. 
Davy  et  bénite  le  26  juillet  1708  par  le  curé  de 
Pontigné^  qu'on  voit  encore  à  rentrée  de  la  route 
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de  Turbilly,  ayec  antal  da  tamps  et  groupe  de 
Ste  Anne  et  de  la  Vierge.  —  Elle  avait  été,  faute 
de  revenus  suffisants,  réunie  en  1742  àla  fabrique. 

U  a  été  trouvé  dans  le  bourg  même,  auprès  de 
l'église,  une  hacbe  de  pierre  polie,  portant  une 
entaille  profonde  d'instrument  en  fer,  et  deux  de 
ces  anneaux  qu'on  dit  monétaires  ;  ~  à  rentrée 
vers  S.,  dans  le  champ  de  la  Roberdière,  de 
nombreuses  briques  à  rebord.  -*  A  500  met.  à 
TE.  existait^  il  y  a  trente  ans  à  peine,  une  petite 
motte  elliptique  de  2  met.  de  hauteur  sur  20  met. 
de  diamètre  à  la  base,  aux  alentours  de  laquelle 
se  rencontrèrent  quelques  cercueils  de  pierre.  —  Il 
est  à  croire  qu'une  ou  plusieurs  des  voies  circulant 
de  Baugé,  de  Noyant  ou  par  le  travers  de  VE.  à  TO., 
jpassait  par  ce  territoire  si  longtemps  depuis  délaissé 
et  jusqu'au  zviii*  s.  pour  la  grande  partie  en 
landes  ensablées.  —  La  construction  de  l'église  re- 
monte au  moins  au  xi«  s.  Dès  le  zn*  elle  appar- 
tient à  l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  à  qui  une 
bulle  de  1158  en  confirme  la  propriété.  On  ignore 
par  quelle  main  elle  lui  fut  donnée.  L'abbaye  de 
Mélinais  avait  reçu  vers  le  même  temps  d'un  che- 
valier dunom  d'Odo  de  Gart  divers  domaines  dans 
la  paroisse.  Peut-être  doit-on  attribuer  à  la  recon- 
naissance des  chanoines  réguliers  la  fondation  de 
la  petite  chapelle  de  St-Aubin,  vieil  édifice 
d'origine  inconnue,  construit  sur  la  lisière  des 
bois,  à  quelque  distance  de  Turbilly  et  que  cer- 
tains titres  qualifient  de  prieuré.  C'est  par 
erreur  assurément  que  des  documents  font  de  la 
cure  un  prieuré-cure  de  Mélinais  et  ce  n'est 
sans  doute  que  comme  chapelain  de  ce  bénéfice 
que  certains  curés  s'intitulent  prieurs  ou  prieurs 
curés  de  Yaulandry.  —  Les  registres  de  la 
paroisse  remontent  à  1601. 

Curés  :  Robert  Letoumant  1441.  —  Pierre 
de  Coisane,  1446.  —  Charles  Marsollier,  1601. 

—  Madelon  Dufay,  1612, 1630.  —  Le  21  janvier 
1620  le  curé  de  Clefs  enregistre  le  baptême  d'un 
enfant  que  le  parrain,  la  marraine  et  la  matrone 
déclarent  être  du  fait  du  curé  de  Yaulandry.  Le 
sacristain  et  un  notaire  servent  de  témoins.  —  Bar- 
reau, 1645, 1647.  «  Jacq.  Auhert,  1648.  —  Louis 
Touzé,  qui  devint  en  1652  curé  de  St-Georges- 
Ghfttelaison.  ^  Julien  Janvier,  1652,  f  le  31  juin 
1670,  âgé  de  42  ans.  —  Louis  Beichu,  dé- 
cembre 1670,  t  le  27  mars  1706,  âgé  de  68  ans. 

—  Nic.-P.  Lejeune  de  la  Grand' Maison,  cha- 
noine de  St-Maimbœuf  d'Angers,  1706,  qui  per- 
mute le  16  janvier  1711  contre  deux  chapellenies, 
l'une  en  St-Land  d'Angers,  l'antre  en  l'église 
d'EcuiUé.  —  Gabriel  Arthaud,  janvier  1711, 
t  le  22  octobre  1716,  âgé  de  45  ans.  —  F.-U. 
Chauvin,  novembre  1716,  avril  1730.  —  Hipp. 
Mondain,  mai  1730.  —  Pierre  Boizard,  juin 
1730,  homme  d'étude,  qui  a  inscrit  plus  d'une 
note  curieuse  sur  ses  registres,  notamment  en 
1735  contre  les  seigneurs  de  Turbilly.  —  René 
Coureau,  novembre  1743,  f  le  30  avril  1773, 
ftgé  de  66  ans.  —  Jacq. -Franc  Foucault,  1773, 
jusqu'à  la  remise  des  registres  de  l'état-civil  à  la 
commune. 

Les  seigneurs  de  Turbilly   prenaient  dès  le 
zvu«  i.  le  titre  de  seigneurs  fondateurs  de  la 
m 


paroisse,  par  suite  de  l'acquêt,  au  dire  d'une 
note  du  curé  Boizard,  du  fief  du  Breil,  qui  donnait 
ces  droits.  Le  titre  d'ailleurs  en  avait  été  pré- 
tendu un  certain  temps  par  l'abbaye  de  Mélinais. 

—  On  sait  comment,  tout  d'un  coup,  au  milieu 
du  xviii*  s.  la  paroisse  devint  célèbre  par  les 
expériences  agricoles  du  marquis  de  Turbilly, 
V.  ct-dessus,  p.  640,  qui  s'y  ruina  et  dont  le 
souvenir  même  se  perdit  en  quelq^aes  années.  La 
transformation  a  été  reprise  avec  un  succès  meil- 
leur et  plus  général  depuis  cinquante  ans. 

Maires  :  Bruneau,  1790.  —  Fr..  Allory, 
1792.  —  Destaignes,  1«  messidor  an  VIII,  dé- 
missionnaire le  4  thermidor  an  XI.  •—  Charles 
Foucault,  3  pluviôse  an  XIII,  f  en  1813.  — 
Chevalier,  30  juillet  1813.  ~  Guays^  7  dé- 
cembre 1815.  —  Patrice  de  Galwey,  21  no- 
vembre 1818.  —  Jacq.  Freslon,  17  mars  1827,' 
installé  le  l'r  avril.  — '  Jos.  Hugu£t,  26  août 
1841.  —  Souillet,  1853.  ^  Franc.  Reveau, 
1860.  —  Richard,  1875. 

Arch.  de  M.-eUL.  G 190  ;  G  Cnres;  H  Mélinais.  -  Arch. 
eommim.  Et.-0.  —  Nol«s  Mss.  du  curé  Cberalier,  aux 
Archives  de  TEvêché.  —  Mim,  de  la  Soe,  d'Agr.,  se.  et 
arts,  8*  série,  1851,  t.  II,  p.  75.  notice  par  M.  F.  Coulon. 

—  Rev,  de  VAnj,,  1869,  p.  S94.  -  Pour  les  locaUtés.  Toir, 
à  leur  article,  TurbiUy^  les  Gradères,  la  Hovssaie,  la 
Giraudiére,  la  Fleunstire,  la  Mésangire,  la  Hober» 
diére,  etc. 

Van-Laiiiflais  (le),  ham.,  c"«  de  Ba^neux» 

—  En  est  sieur  M.  Fongeau  de  Moralec  1724;  « 
ham.,  c»«  de  St-Hilaire-St-Florent. 

Vanléart,  m«»  b.  et  f.,  e»*  de  Juigné-Béné, 
sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  vis-à-vis 
Sautré.  —  La  terre  de  Vauléart  1539  (C  106, 
f.  120).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  relevant  de 
Juigné-sur-Maine,  avec  manoir  seigneurial,  cons- 
truit vers  la  fin  du  zv«  s.,  précédé  d'une  haute 
cour  à  portail ,  douves  et  pont  de  pierre,  jardins, 
charmilles,  futaies,  avenues.  —  En  est  sieur 
n.  h.  Etienne  Hamelin  1450,  mari  de  Roberde  du 
Bardas,  Jacq.  HameUnl539,  GuiUemine  Hamelin, 
veuve  de  Guy  Cbaplain,  1576,  —  Christ,  de 
Chapelain,  mari  de  Suzanne  Lemaigne  1588, 
1594.  Le  15  juin  1596  il  vendit  pour  7,000  écus 
«  le  lieu, domaine,  terre,  seigneurie», avec  les  mé- 
tairies du  Grand  et  du  Petit- Vauléart,  de  la  Bigne^ 
de  U  Fleurière,  de  la  Lande^  de  la  Tremblaie  et 
de  la  Petite-Yallière  à  Philippe  Varice,  dont  la 
descendance  y  devait  résider  plus  de  deux  siècles. 

—  Gaspard  Varice,  mari  de  Marguerite  Eveillard, 
trésorier  général  de  France  au  Bureau  de  Tours, 
1650 ,  qui  y  meurt  le  24  octobre  1672  et  est 
inhumé  aux  Augustins  d'Angers;  ^-  Jacques- 
René  de  Varice,  qui  épouse  à  Saumur  le  31  mai 
1785  Marie  Delage  ;  ^  en  1828  encore,  W^  Renée- 
Madeleine  Varice,  morte  cette  année  à  Angers 
le  29  mai,  âgée  de  71  ans.  La  terre,  mise  alors 
en  vente,  fut  acquise  en  1830  par  M.  Basile  et 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Montrieuz,  ancien 
maire  d'Angers,  son  gendre.  Elle  comprend 
6  fermes,  d'un  ensemble  de  840  hect.  L'ancien 
manoir  est  détruit,  ainsi  que  la  chapelle,  édifiée 
dans  la  cour  en  l'honneur  de  St-Mamert,  qu'on  y 
voyait  représenté  tenant  ses  entrailles  dans  ses 
mains.  Fondée  par  le  seigneur,  Jacq.  Hamelin,  le 
25  juillet  1549,  elle  avait  été  consacrée  le  13  mars 
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1540  par  révèqne  de  Ronenne  (Mss.  696,  t.  III, 
f.  182).  Il  y  était  dû  deux  messes  par  semaine 
dont  une  le  lundi,  qui  fut  transférée  au  dimanche 
par  ordonnance  épiscopale  du  19  août  1783.  Une 
charmante  Vierge,  un  torse  de  Christ  et  de  jolies 
▼errières  xvi*  s.  en  sont  sortis  pour  être  recueillis 
au  Musée  d'Angers  et  dans  le  cabinet  d'un  ama- 
teur. —  Il  7  existait  an  passage  de  la  rivière  un 
poste  de  gabelle,  pour  une  bri^e  dont  le  lieute- 
nant Jean  Féard,  sieur  de  la  Bresse,  meurt  an 
ch&teau  le  SI  septembre  1689. 

rmclHet-  (Fr.).  -  V.  t,  I,  p.  363,  col.  ». 

Van-Marin  (le),  anc.  m**  noble,  c"*  de 
Ckantocé  (Gass.)  ;  —  donne  son  nom  à  un  miss, 
né  sur  la  c^^,  qui  se  jette  dans  TAuxence;  ^ 
2,800  met.  de  cours. 

Van-Hartln»  f.,  c"«  de  Noyant'S.'U'L.,  à 
la  famille  Rosnier  xvi-xtii*  s. 

Vanmorin,  f.,  c"*  de  la  Breille, 

l^oMiMtMttftf.  —  Y.  Munet. 

VannaUe  (la),  f.,  c"«  de  Contigné. 

Van-Profond  (le),  f.,  c"«  de  la  BreilU;  — 
ham.,  c"«  de  Vernoil, 

Vanqnerle  (la),  f.,  c"«  de  Bouillé-Mén. 

Vanqnlére  (la),  ham.,  c"«  de  Loire. 

Vanrené*  ham.,  c>>«  de  Blou. 

Vanrétres*  m»'',  c"*  de  la  Poaaonnière, 
près  le  bourg.  Dans  le  clos  de  vigne  y  attenant 
s'élève  un  petit  pavillon,  que  le  propriétaire 
M.  EUe-Fraucois  Gharlet,  mort  le  16  mars  1853 
à  Angers,  avait  destiné  à  sa  sépulture  et  décoré 
des  inscriptions  les  nlus  bizarres.  Les  inscrip- 
tions sont  enlevées  et  sa  tombe  est  ailleurs.  —  A 
distance  un  moulin  à  vent  ruiné. 

Van-Rleluird»  ham.,  c**  de  la  Poaton- 
«Itère.  —  Ane.  domaine  de  la  cure  de  Gêné 
vendu  nat*  le  11  mat  1791.  —  Une  ferme  voisine, 
anc.  m«"  noble,  formant  trois  corps  massifs, 
transformés  dès  le  xvii*  s.  en  servitudes,  avait 
nom  le  Petit-V.  et  dépendait  de  l'abbaye  St- 
Geoiges.  Elle  fut  vendue  nat*  le  6  messidor  an  iV. 
—  Une  autre  maison  dépendait  du  temporel  de  la 
chapelle  desservie  au  chat,  de  la  Basse^vuerche. 

VanrolierC  (le),  vilL,  pour  partie  c"«*  de 
Ckemellier  (11  mais.,  38  h.)  et  de  SUGeorgeS' 
de$-Sept-V.  (2  mais.,  10  hab.).  —  Sur  le  faite 
du  coteau,  en  Chemeliier,  mais  à  Textréme 
limite  des  deux  communes,  une  jolie  maison 
bourgeoise  se  construisait  en  août  1876,  mi-partie 
de  briques  rouges,  avec  toit  en  forme  de  ch&let 

Vanr^bert,  f..  c»«  de  St-Michel-et-Ch. 
(Cass.).  —  BoÎ8-Ro6«rt  (C.  C). 

Vanronlenn,  ham.,  c"«  de  Noyant'B.'le-L. 

Van-Savary  (le),  f.,  e**«  de  X.ounatnes.  — 
Le  lieu,  domaine,  etc.,  de  la  Vau  Savary 
autrement  nommé  la  Chiencouverie  ,  est 
acquis  en  1482  de  Louis  de  Ghauvigné  par 
I.  d'Andigné  du  Bois  de  la  Gourt. 

Vantier  (Denis),  docteur  en  théologie,  cha- 
noine de  St-Pierre  d'Angers,  puis  de  St-Mâurice, 
avait  été  reçu,  dès  1730.  de  l'Académie  des  Se. 
et  Belles-Lettres  d'Angers.  Il  a  continué  les 
Conférences  ecclésiastiques  et  en  donna  en  1737 
le  XiX«  volume,  dont  quelques-uns  attribuent  le 
fonds  ao  grand  archidiacre  Pasqueraie  du  Rouxay. 


Vantron  {Nieoloê),  peintre,  Angers,  employé 
par  la  ville  aux  préparatifs  de  l'entrée  du  roi, 
1565. 

VamveUo  (la),  cl.,  c»«  de  St-MarHn^du^B.  ; 

—  donne  son  nom  à  un  ruisselet,  qui  coule  da 
N.  au  S.  et  se  jette  dans  l'Oudon,  formant  sur  son 
cours  de  1,280  met.  la  limite  avec  Montreuil- sur- 
Maine. 

Vanvello  (le  Bas-) ,  f . ,  c*«  de  Châteaunevf. 
Le  fief  et  seigneurie  de  V.  alias  la  Au- 
cliesntère  altos  le  fief  aux  Porcs,  ^  En  est 
sieur  n.  h.  Jacq.  Rouault,  chevalier,  1489,  Jean 
Ghadaigne  1530,  mari  de  Marguerite  Oger,  René 
Dumortier  1625  (E  344)  ;  =  (le  Haut-),  ham., 
c"*  de  Chàteauneuf. 

Vanvert,  f.,  c*«  de  Chanzeaux,  '^  H.  de 
Valu  Viridi  1212  (Gh.  or.  MontjeanS);  — 
vill.,  c»«  de  Varennes-s.'Montsoreau, 

VanTilUers  (Louis-Henri-Chrétien),  né  à 
St-Ghéron  (Seine-et-Oise),  le  15  octobre  1781, 
sortit  sous  le  Consulat  de  l'Ecole  polytechnique 
et  fut  successivement  attaché  en  1807  à  l'armée 
de  Prusse  et  de  Pologne,  en  1809  à  l'armée  d'Au- 
triche, en  1810  aux  armées  d'Espagne,  où  il 
devait  revenir  en  1823  avec  le  commandement 
du  génie  sous  le  maréchal  Molitor.  Il  se  retira 
vers  1850  à  Angers,  avec  le  grade  de  colonel  du 
génie  et  y  est  mort  le  18  mars  1860,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  9  novembre 
1841.  On  a  de  lui  :  Essais  sur  de  nouvelles 
considérations  militaires  (Paris,  1843,  in-8<*) 
et  Recherches  historiques  sur  le  rôle  et  Tin- 
fiuence  de  la  fortification  (Paris,  Dumaiae^ 
1846,  in-8»). 

Vmuae»  —  V.  St-Pierre-en-Vaux. 

Vanz»  m»»  b.,  c"»«  du  Champ,  —  Vallet 
1055-1070  (Liv.  Bl.,  f.  18  et  21).  —  La  terre  et 
seigneurie  de  Vaux,  avec  hostel,  logis, 
estang  1539  (G  105,  f.  9).  —  Ane.  maison  noble, 
relevant  de  Gilbourg,  domaine  des  familles  Mali- 
neau  aux  xiv-xvi*  s.,  et  Oavy  aux  xvii-xvjii*  s., 
comprenant  grand  corps  de  logis,  petite  eour 
enclose  avec  puits  et  chapelle  à  vitraux.  —  En 
est  sieur  Louis-Ant.  de  Gheverne,  1756,  f  en 
1781  ;  —  M.  Grimaudet  de  Rochebouet  en  1847  ; 
M  m'B  à  eau,  c*»  de  Chaumont. 

\tmiLf  ch&teau,  c^^  de  Chaumont,  —  Ane. 
fief  et  seigneurie,  dont  est  sieur  Salomon  de  la 
Ghevrière  en  1300.  Il  obtint  cette  année  de  l'é- 
vèque  l'autorisation  de  faire  construire  au  ma- 
noir une  chapelle  seigneuriale,  qui  fut  fondée  de 
nouveau  en  1519  par  Jean  de  la  Roë  sous  le  vo- 
cable de  St  Geoiges;  —  Jacq.  de  la  Roë  1477  (Cha- 
loché,  XIV,  107),  Olivier  de  la  Roe  1582,  n.  h.  Pierre 
de  Lande vy,  1657,  Daniel  de  Landévy,  mari  de 
Françoise  Henry,  1668,  qui  est  inhumé  le  21  février 
1704,  âgé  de  60  ans,  —  Séb.  Legouz  de  Bordes  1736, 

—  Jean-Urb. -Alexandre  Gaultier  de  Brulon  qui 
épouse  le  26  novembre  1753.  à  Lue,  Marie-Mado- 
leine-Jeanne  de  Tourneton  ;  ~  Mane-Anne-Jeanne 
Gaultier  de  Brulon  qui  y  épouse  dans  la  chapelle 
le  15  novembre  1785 Gharles-Marie- Bernard  delà 
Barre. 

Vans»  logis,  c"*  de  Cuon,  haute  et  vaste 
bâtisse  carrée,  accolée  d'une  tourelle  i  100  met. 
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en  arrière  de  l'église  ;  —  Tera  N.  nue  partie  de 
la  construction  est  désemparée,  et  à  hautenr  dn 
premier  étage,  snr  le  mur  nu,  pend  le  manteau 
d'ane  yasie  cheminée  à  piliers  —  La  maison 
appart.  à  M.  de  la  Motte-Baracé,  qui  y  a  installé 
fécoie  libre  des  sœors.  C*est  l'anc.  chAteaa  sei- 
gneurial de  la  paroisse  et  jusqu'au  xri«  s.  il  donne 
son  nom  à  la  famille  qui  y  réside  ;  en  dépen- 
daient les  fiefs  de  Laillé  et  de  YiUebouvais.  —  En 
est  sieur  Aneeau  Ogier  1537,  n.  h.  Fr.  de  Rasilly 
1576,  Gabriel  de  Launay  1617,  163S,  et  les  sei- 
gneurs de  la  Graffinière  qui  à  partir  dn  xvu*  s. 
devint  le  principal  domaine  seigneurial. 

Vaux»  chat., C** de Daumerai/.—  Vaul580, 
Us  Vaux  16S7  (Et -G.).  —  Ane.  lief  avec  maison 
noble  dont  est  sieur  El.  Germain  1580,  n.  h.  Jean 
des  Vaulx,  écuyer,  mari  de  Renée  des  Courants 
1627 ,  Ant.  Goussault ,  m«  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  1646,  Anselme  Legouz,  m« 
chirurgien,  à  Angers,  mari  de  Marie  Colin,  1685* 
n.  h.  Guy  Legoux,  mari  de  Renée  Alaneau  1688, 
qui  y  meurt  le  17  février  \TÈO,  &gé  de  78  ans, 
Jacq. -Simon  L.,  anc.  lieutenant  criminel  de  la 
Flèche,  1785. 

¥anx«  cfaât.,  c"«  de  Miré,  édifice  du  xv«  s., 
flanqué  de  deux  tours  tronquées,  con  ver  lies  ainsi 
que  la  chapelle,  en  servitudes,  dans  une  enceinte 
de  douves  vives  de  10  à  15  met.  de  largeur,  — 
c  composé  de  maison  clouse  a  douves,  jardins, 
«  vergers,  bois  de  haute  futaie,  prés,  étangs, 
«  garennes  »,  est-il  dit  en  1539  (G  106,  f.  263). 
—  La  terre,  dans  la  mouvance  de  Galines  et  de 
Châtelain,  avait  été  créée  et  le  château  bâti  par 
le  ministre  de  Louis  XI,  Jean  Bourré,  qui  en 
appréciait  fort  «  le  bon  vin  blanc.  »  —  «  Gardez 
«  Id  moy  bien  », — écrivait-il  à  son  receveur,  —  «  à 
«c  quant  je  yré  par  delà  ».  V.  Marchegay,  Noticta, 
t.  11,  p.  47.  —  Son  fils  François  y  résidait  au 
XVI*  s.  ;  —  mais  bientét  après,  le  domaine  entouré 
par  les  terres  de  TËvèché  et  de  diverses  collégiales 
on  abbayes  fut  délaissé  par  ses  maîtres  pour  le 
PlessiS'Bourré.  —  En  16S7  il  appartient  au  mar- 
quis de  Rambouillet;  —  en  1793  au  juge  de  paix 
Bordillon.  Quatre-vingts  à  cent  Chouans  l'investirent 
le  19  thermidor  an  il,  mais  pressés  de  prés  par 
le  cantonnement  voisin.  Us  furent  dispersés  en 
laissant  deux  morts  et  le  manteau  de  leur  chef 
Coquereau  ;  —  aujourd'hui  à  la  famille  Briand. 

Vaax«  cbàt.  et  ferme,  c***  de  Montreuil-auV' 
Loir,  avec  m**'  à  eau  sur  la  c°«  de  Seiches, 
quoique  située  également  vers  la  rive  droite  du 
Loir.  —  Quœdam  terra  quœ  dicitur  Vallis 
970  circa  {Oi-  Saint-Aubin,  Off.  cl.  V,  388).  — 
Terra  de  VaUibus  (Ibid.).  —  AfasnîZos  très, 
hoc  est  Vallis  et  Perigna  et  Baldriacus 
970  circa  (G  801  f.  7).  —  Anc.  domaine  donné  par 
le  roi  Lothaire  à  l'abbaye  de  St- Aubin  d'Angers, 
qui  y  établit  des  colons  et  y  élevait  au  xi«  s.  des 
chevaux.  Un  moulin  y  existait  dès  le  x«  s.  Une 
partie  des  terres  était  alors  arrentée  mais  l'abbaye 
y  avait  constitué  dès  l'origine  un  prieuré,  qui 
fut  supprimé  par  décret  épiscopal  du  31  mars 
1699  et  réuni  alors  au  Grand-Séminaire  d'Angers. 

Prieurs  :  Thomas  de  la  Motte,  1460.  —  Jean 
I       de  la  Barre,  secrétaire  dn  roi  et  trésorier  de 


l'église  d'Angers,  1494.  qui  fit  construire  eetta 
année  la  chapelle.  —  Yves  de  Tessé,  chanoine 
de  St-Laud  d'Angers  et  curé  de  Challain,  1519. 

—  Pierre  Belot,  1539.  —  Jean  7out7{on,  1569. 
^  Jean  Besnard,  licencié  en  droit  canon,  prieur 
aussi  du  Bignon  et  de  Grez,  1629,  1647.  —  Paul 
de  Ranchère  conseiller  et  auménier  du  Roi, 
licencié  en  droit  canon  de  l'Université  de  Paris, 
167S.  —  Antoine  Avril,  prieur  aussi  de  Huillé, 
1685.  —  René  de  Faverolles  du  Plessis,  1699. 

Le  prieur  relevait  du  château  de  Baugé  son  tem- 
porel, c  les  maisons  et  chapelle  du  prieuré  avec  les 
«  maisons  de  la  métairie,  jardins,  vergers,  deux 
c  moulins  à  blé,  chaussée,  porte  et  pêcherie  en 
c  Loir.  9  Son  droit  de  pèche  eiclusif  s'étendait 
depuis  ses  moulins  en  amont  jusqu'à  la  Boire- 
Torte  et  en  aval  jusqu'à  l'Ile- à-la-Reine.  — 
«  Plus  a  droit  le  prieur  que  toutes  filles  mariées, 
«  estant  demeurantes  en  et  au  dedans  du  fyé  le 
«  jour  de  leurs  espousailles,  icelles  mariées  en 
c  leurs  habillemens  et  acoustremens  de  noces, 
c  esqnelx  elles  ont  espousé  et  avecques  leur 
c  compaignjfe  et  menés triers,  sont  tenues  aller 
c  audit  lieu  et  prieuré  et  baiser  ledit  prieur,  si 
«  c'est  le  plaisir  dudit  prieur,  et  illecques  dire  et 
c  chanter  une  chaiiczon  ;  et  doyveut  aud.  prieur 
«  une  oaye  grasse  avecques  ung  gasielet.  »  —  Le 
domaiiiC,  appartient  aujourd'hui  à  M»*  veuve 
Daligny,  née  Langlois,  qui  en  a  fait  réédifier 
toutes  les  consiruciioos,  fermes  et  maisons  de 
maître.  A  l'habitation  principale  atlenait  la  cha- 
pelle, dont  une  partie  reconstruite  au  xvu^  s.  et 
actuellement  conservée  en  servitude.  Au  pignon 
démoli  se  lisait  cette  inscription,  gravée  sur  une 
pierre,  qui  a  été  reportée  au  pignon  du  logis  neuf  : 

O  çuam  perpétué  earpenti  eomoda  tfitœ 
UHli»  lue  solo  eella  reposta  lœo, 

Quatn  nenuu  hinc  frondes,  hine  prata  vireiUia  àmgunt, 
AUuit  et  nitidis  ipse  Laùris  aguisi 

Hane  struxii  superum  motus  pietale  Johamus 
De  Barra,  fidus  rtgi  agilisque  scriba  / 

Qui  quoque  thesauri  euratn  gerit  Andegavensis 
BceUsie.  Ut  seires  hee  ego,  lector,  Ave, 

Vaur  1494 

M.  Mordret,  d'Angers,  possède  dans  son  cabinet 
une  bello  Adoration  des  Mages  sur  bois 
(XV*  s.),  provenant  de  la  même  chapelle.  —  Le 
Tertre-Moochaud,  qui  dépend  depuis  un  temps 
immémorial  dn  domaine,  abrite  vers  N.  l'habi- 
tation, qu'ombragent  dans  un  charmant  vallon, 
animé  par  les  eaux  vives,  d'énormes  futaies 
éparses  sur  toute  la  colline. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  799-804;  H  St-Aubln,  Offices  daus^ 
traux,  t.  V.  —  Bép,  orcA..  1868,  p.  149. 

Vaux»  f.,  c<**  de  Morannes;  «-  f.,  c*^*  de 
Mouliheme.  -^  En  est  sieur  Jean-Benjamin 
Chevalier  1701,  Jacques-Henri  d'Ecuillé  en  1789, 

—  Gérard  de  la  Calvinière  en  l'an  III,  sur  qui 
elle  est  vendue  nat^  le  12  messidor;  —  donne 
son  nom  à  un  miss,  qui  naît  auprès  vers  l'E., 
coule  de*  l'E.  au  S.  en  formant  quelque  temps 
limite  avec  Linières,  passe  entre  les  Cabanes  et 
la  Vente  et  se  jette  en  Vernantes  dans  le  La- 
than  ;  —  6,500  met.  de  cours  ;  —  c"«  de  Saint- 
Georges-des  Sept-  Voies,  V.  Saint-Pierre-en- 
Vaux\  ■■  m*',  c*«  de  SeicAee,  sur  la  rive 
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droite  du  Loir,  et  dépendant  du  domaine  de  ce 
nom  en  Monirenil-siir-Loir  ;  «  m^".  c"«  de  Tiercé  ; 

—  f.,  c»«  de  Vemoil;  —  (le  Grand-)»  f-,  c»« 
de  Lue. 

Vaux  {Pierre  de),  élu  maire  d'Angers  le 
l*r  mai  150S  et  poar  an  an,  portait  éTor  à  3  lions 
cPazur,  armés  et  couronnée  de  gueules  à  la 
bande  de  gueules  tranchant  sur  le  tout. 

Vavx  (les),  f.,  c»«  de  Blou;  —  f.,  c"«  de  Botz; 

—  c^**  de  Chaudefonds.  —  Vt^nee  au  lieu  ap- 
'pelées  les  Vaux  alias  Us  Hannequine»  1630 
^E  653)^  —  vill.,  €"•  de  Corgé;  ^  ham.,  c"«  de 
Dénexé'Sous-le-L.\  -■  f. ,  c*«    de  NeuilU\ 

—  f.,  c»«  de  PruilU.  —  Vaulx  x?i«  s.  —  JLa 
maison  seigneuriale  de  V,  164S  (G  Cures).  -> 
Ane.  domaine  relevant  de  Nenville  et  appart.  aox 
XT-xvi*  s.  à  la  famille  Belloir,  à  Jean  Potier  en 
1548,  à  n.  b.  Louis  Gastinet,  mari  de  Gayonne 
Foncher,  qui  j  réside,  1637,  164S.  A  lear  mort 
la  terre  fat  réunie  à  celle  de  NeavUle  et  yen- 
dae  nat*  le  3  thermidor  an  IV  et  le  7  prairial 
an  YL  —  Le  Si  frimaire  an  III  les  Ghoaans  y 
massacrèrent  qoatre  habitants,  Bordier  ei  son  fils, 
Houillère  et  Davy;  ^  f.,  c"«de  St-Quentin-eri' 
Mauges  ;  ■>■  f..  e"«  de  SoucelUs. 

Vsuix  Ges  Petiu  ) ,  cl. ,  dans  le  boaif  de 
Cheviré-le-R.,  anc.  domaine  de  la  chapelle  de 
St-Loois  da  cimetière,  vendu  nat^  le  21  janvier 
1791;  -  f.,  e-  du  VUil-Baugé, 

VauEFde-Jané  (les),  vill.,  c>«  de  Cheoiré- 
le-R,  —  En  est  sieur  René  de  la  Roë,  écayer, 
1601,  mari  de  Charlotte  de  ionsserant,  1619, 
Louis  da  la  RoÔ.  assassiné  le  6  décembre  1643 
aux  halles  de  Baugépar  Pierre  Poinat.  —  Charles 
de  la  Roë  1665.  -^  Sar  toute  la  longueur  de  la  tra- 
versée du  village  et  une  centaine  de  met.  encore  en 
avant,  l'ancien  chemin  apparaît  à  gauche  de  la 
route  actuelle,  sons  un  mètre  au  moins  de  terre, 
pavé  d'énormes  blocs  ou  dalles  de  pierre  brute, 
qu'on  emploie  à  faire  des  clôtures  ou  des  murs  ; 

—  au-dessous  git  un  lit  de  macadam,  qui  sert 
encore  à  ferrer  la  route  voisine  (septembre  1871). 

VavBelles*  f.,  c^^  d'Allençon.  —  Le  lieu 
nohU  de  V.  1539  (G  106,  f.  191)  dont  est  sieur 
Maurillo  GénanU,  licencié  ès-lois. 

Vanselles  f.,  c"*  de  Brain-sur-Allonnes. 

—  Joscelinus  de  Vauxeles  (H  Fontev.,  Les 
Loges,  ch.  or.).  ^  Ane.  gentilhommière,  appar- 
tenant sur  la  fin  du  xv«  s.  à  Franc,  de  ChAteau- 
briant,  abbé  de  N.-D.  d'Ëvron,  plus  tard  grand 
doyen  de  St- Maurice  d'Angers.  Son  héritière  et 
nièce,  Marie  de  Ghât.  l'apporta  en  mariage  à 
Jean  de  Ghambes,  seigneur  de  Montsoreau  ;  — 
leur  fils  Philippe  vint  le  5  novembre  1553 
s'y  établir  avec  sa  femme  et  son  «  mesnaige  ».  — 
Le  logis,  réduit  en  ferme,  conserve  une  jolie  tou- 
relle prismatique  d'escalier  à  six  pans;  les  degrés 
reposaient  autrefois  sur  un  énorme  tore  flanqué 
de  lètes  grossières,  dont  une  seule  existe  encore  ; 
dans  une  accolade  à  chou  fleuri  s'encadre  la 
porte  ;  —  au-dessus  deux  petites  fenêtres,  dont 
une  accoladée,  xvi*  s.  —  Vers  la  gauche,  y  attient 
une  grande  chapelle  de  doux  travées,  avec  faux 
arceaux  en  ogive  plaqués,  le  portail  surmonté  d'une 
accolade  flenronnée;  le  fond  de  l'édifice  s'éclaire 


d'une  large  fenêtre  ogivale,  et  sur  la  droite,  d'une 
petite  baie  trédée.  An  milieu  do  la  cour  débouche 
dans  un  vaste  puisard  une  profonde  cave,  qu'on 
prétend  communiquer  avec  la  Gave-Peinte,  V.  ce 
mot,  dans  le  bois  voisin,  sur  l'ancien  chemin  ferré, 
visible  aux  alentours.  On  y  a  trouvé  un  squelette 
humain  et  dans  le  jardin  des  débris  de  poteries, 
des  briques,  des  tuiles  dont  une  ornée  d'une 
fleur  de  lys  en  saillie.  Dans  le  pignon  de  la 
grange  est  encastré  un  fragment  sculpté  ;  —  dans 
un  autre  mur,  le  buste  d'un  personnage  couvert 
d'une  cuirasse  fleurdelisée.  —  La  chapelle  avait 
été  bâtie  et  fondée  d'nne  messe  par  semaine 
le  8  mai  1494.  Un  décret  épiscopal  de  1701  l'unit 
au  Chapitre  de  Montsoreau;  elle  était  desservie 
en  1728  dans  l'église  de  Brain. 

Vavselles,  ham.,  c"«  de  Fontaine-Guérin; 
■■  f.,  C**  de  Freigné,  construite  en  1869  sur 
un  champ  détaché  du  Chène-d'£rdre.  On  y  a 
trouvé,  en  bâtissant  l'habitation,  les  débris  d'une 
briqueterie  et  une  petite  Vénus  en  terre  rouge. 

VanseUes,  (le  Grand-),  f.,  c»«  de  Chigné. 

—  Vauxelles  1459.  —  Le  moulin  de  V.  1547 
(Titres  Bernard).  —  En  est  sieur  Noël  Goyet  1693  ; 

—  (le  Petit-),  f.,  c"«  de  Broc  et  pour  partie  de 
Chigné.  —  En  est  sieur  Jacques  de  Grugelin, 
mari  de  Françoise  de  St-Rémy,  morte  le  14  juillet 
1601,  et  en  secondes  noces  d'Elisabeth  Legay. 

VaBlnlére  (la),  f.,  c««  de  Bougillé. 

Veetale  (la),  f.,  c»«  de  la  ComuaiUe, 
appart.  en  1572  à  l'anmôpier  de  l'hôpital  Saint-  { 
Jean  de  Candé.  —  Il  existait  dans  un  chêne  une 
ancienne  image  de  Vierge  qui,  étant  tombée  ea 
1637,  fut  recueillie  par  Renée  Girard,  veuve 
PrioUeau,  sous  un  arceau  de  pierre  construit  à 
ses  frais.  On  y  venait  de  trois  à  quatre  lieues  à 
la  ronde  en  pèlerinage,  notamment  pour  guérir 
les  fièvres  (Mss.  Valuche,  fol.  8  v«). 

Védrle  (la),  cl.,  c»«  de  St^GeorgeB-^u-Puy- 
de-la-Garde, 

rHiimt^ièw^  (la).  —  V.  la  Viardière.  * 

Veuleries  (les),  f.,  c»«  de  St-Quenttn-en- 
Afau^es. 

VeilloBi»  ham.,  c"«  du  Ménil.  —  Ung  mou- 
lin à  eau  vulgairement  appelle  le  moulin  de 
Veillon,  1571.  ^  Ane.  dépendance  du  domaine 
de  la  Cellererie  de  St-Florent  qui  l'arrenta  en 
1568  au  sieur  de  Vaugirauld. 

VeUlomiaie  (la),  f.,  g»«  d*AngrU. 

VéilAaie  (la),  f.,  c"«  de  SU-Gemmes-d'A. 

Vénsdaerie  (la),  f.  et  m*»  b.,  c"«  de  St-Bar- 
théUmy,  autrefois  avec  chapelle.  —  En  est  sieur 
Jean  de  Vangesl49i. 

Ifenéstmgéf  vill.»  c"«  du  Guédéniau.  — 
Ecclesia  in  honore  Ste  Marie  in  loco  qui 
dicitur  Vendengiacus  1060-108S  (2*  Cartul.  St- 
Serge,  p.  30Î).  —  jLoctts  qui  Vendengiacus 
nuncupatur  1068-1084  {Gall.  ChrUt.,  IV,  882;. 

—  Le  grand  chemin  qui  veit  de  Beaufort  à 
Vendanger  1411  {Cart.  de  Vendangé).  —  Le 
bourg  de  Vendangé  1471  (H.-D.  B 114,  p.  34). 

—  Le  grant  chemin.,,  de  Véglise  de  Mou- 
liherne  à  JY.-D.  de  Vetufan^é  1469  (Ib.,  f-  39). 

—  Sur  l'ancien  grand  chemin  du  Guédéniau  à  Mou- 
liherne  et  à  Beaufort.  Le  comte  Foulques,  neveu  de 
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Gooffroy,  y  fonda  dans  an  de  ses  domaines  une 
église  sons  le  Tocable  de  Notre-Dame,  qu'il  donna 
peu  après  à  l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  avec  nne 
partie  de  la  forôl  de  Monnais.  —  Les  moines  y 
oonstiluèrent  an  prienré,  qui  relevait  du  château 
de  Baugô  pour  son  temporel,  «  église,  maisons, 
«  foye,  jardins,  plesse,  garennes,  prés  »  et  la  clo- 
serie  de  la  Tnffière.  Le  priear  prenait  anx?ii*  s. 
le  titre  de  «  baron  de  la  terre,  fief  et  seigneurie 
«  de  y.  »  Il  était  tenu,  entre  antres  obligations, 
de  dire  ou  faire  célébrer  deux  messes  par  semaine 
pour  le  roi  dans  sa  chapelle. 

Prieuré  :  Martin  de  Tours,  1304.  —  Jous- 
seaume  Puignet,  438T.  —  Jean  Levachier, 
1411.  —  Georges  Ancelon,  1417.  —  Guill.  Croie* 
Moit,  1433.  —  Mich.  de  la  Vairie,  1451.  — 
Samson  de  Villiers,  1596.  —  Jacques  Pelle- 
tier, 1630.  —  Jean  Lévesque,  1648.  —  Pierre 
Loriot,  168S.  —  Jean  Ghrysostome  Lejay,  1738. 
-J.-B.  Varré,  1778. 

La  chapelle,  qualifiée  d'église,  mais  où  le 
service  avait  cessé  dès  le  svii*  s.  se  rencontre  à 
Fentrée  du  village.  versl'E.,  à  gauche,  dans  une 
cour,  an  fond  d'un  couloir,  dont  l'angle  est  formé 
par  un  haut  et  vaste  logis  antique,  autrefois  à  la 
famille  Balesme  de  Sonzé.  Elle  se  présente  trans- 
versalement au  chemin,  en  forme  de  long  rectangle 
de  quatre  travées,  dont  les  deux  premières  plus 
étroites,  avec  abside  ronde,  et  se  rattache  par  un 
mur  à  un  petit  logis  d'habitation.  Au  centre  de  la 
cour  natt  une  fontaine.  —  Dans  le  village,  qui 
ressemble  à  une  vaste  ferme,  deux  ou  trois  vieux 
logis  conservent  leurs  pignons  du  xvi*  s.  avec 
les  croisées  à  meneaux  démantelés.  —  A  distance 
d'une  centaine  de  mètres,  au  haut  du  coteau  vers 
VE.,  se  cache  l'ancien  prieuré,  transformé  en 
joli  cottage  moderne,  qu'entoure  la  verdnre. 

Areh.  dn  prieuré,  anz  mains  da  propriétaire,  comprenant 
OM  liasse,  (feux  plans  et  un  petit  cartulalre. 

VendaDge  (la),  ham.,  c»«  de  St-Silvin,  — 
La  maison  principale,  sur  la  route,  dite  la 
Grande-V.,  appartenant  en  1645  à  Julien  Garden, 
a  été  acquise  de  H.  Syette  de  Yillette  par 
M.Michel.  En  dépendait  une  chapelle,  dite  «  de  la 
«  V.  alias  Gastevin  »  (Mss.  917,  f.  116;,  convertie 
aujourd'hui  en  salle  de  billard  et  dont  les  re- 
marquables statues  en  terre  cuite  ont  été  données 
à  l'église  paroissiale. 

Vende  (la),  c°*  d'AHonnes.  —  Silva  quœ 
vocatur  Lavenda  sive  hoscuê  de  Montihus 
1080  circa  (Liv.  N.,  p.  190).  —  Benedictus  de 
Venda  1207  (Fontev.,  Pr.  des  Loges).  ^  La* 
yande  (Gass.).  —  Ane.  bois  appart.  au  xi*  s.  au 
comte  de  Hontsoreau,  qui  autorisa  vingt  tenan- 
ciers, hospiieê,  de  St-Florent  à  s'y  étikblir  et  à 
défricher,  mais  dans  les  limites  seulement  de 
leurs  besoins.  —  En  est  sieur  Lonis  Lejumeau 
1610,  Mich.  Lejumeau  1632,  J.-B.  d'Andigné  1643. 
—  Je  ne  fais  que  rapprocher  du  nom  de  cette 
localité  la  monnaie  que  M.  Ponton  d'Améconrt 
laisse  sans  attribution  et  qui  porte  pour  légende  : 
Venda  vicuê  (Monn.  de  Touraine,  p.  49). 

VendelUéres  (les),  vill.,  c"*  de  laMénitré, 
domaine  acquis  de  Claude  Pissebnche  et  Claude 
Gaugain  par  l'H.-D.  d'Angers  en  1709. 


Vendôme*  e"«  de  Fontevraud,  dépendance 
de  l'abbaye,  comprenant  trois  chambres  de  mattre 
et  trois  de  domestiques,  et  spécialement  destinée 
à  héberger  les  fermiers  de  l'abbaye.  —  Vendue 
nat*  le  11  messidor  an  IV;  »  f.,  c°«  de  Sainte- 
Gemmeê-eur-IjOire.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Chariot,  sieur  de  Bottelorière,  mari  de 
Renée  Gaultier,  qui  vend  le  15  octobre  1629 
à  Jacq.  Piolin,  marchand;  —  J.-Guy  Letour- 
neux  1753. 

Vendôme  (Geoffroy  de),  né  à  Angers  vers 
1070,  était,  croit-on,  fils  du  seigneur  dn  Lion- 
d'Angors  et  petit-fils  de  Robert  le  Bourguignon, 
seigneur  de  Craon  et  de  Sablé.  Il  fut  élevé 
d'abord,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même 
(Lettres,  V,  27),  au  château  de  Craon,  puis  envoyé 
à  Angers  où  il  étudia  sous  la  direction  de  l'ar- 
chidiacre Gamier  et  d'un  chanoine  du  nom  de 
Guillaume,  qu'il  appelle  «  son  très  cher  nourri- 
«  cier  et  ami  de  cœur  »  (Lettres,  V,  12).  D'abord 
destiné  aux  armes  (Lettres,  V,  27),  il  fit  pourtant 
tout  jeune  encore  profession  dans  l'abbaye  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  que  venait  de  fonder  le 
comte  Geoffroy  Martel,  et  il  était  simple  novice 
et  à  peine  diacre  quand  il  en  fut  élu  abbé  le 
21  août  1093.  —  Le  célèbre  Yves  de  Chartres 
vint  le  consacrer  trois  jouis  après,  mais  en  exi- 
geant de  lui  le  serment  d'obéissance  à  son  église, 
dont  l'abbaye  était  dégagée  par  les  bulles 
de  Clément  II.  C'est  afin  de  se  faire  relever  de 
cette  promesse  solennelle  que  le  nouvel  abbé 
partit  immédiatement  pour  Rome,  où  le  pape 
Urbain  II  luttait  à  grand'peine  contre  son  compé- 
titeur Guibert.  Geoffroy  mit,  comme  il  le  raconte 
plus  tard  dans  une  curieuse  lettre  (I,  8)>  sa  for- 
tune au  service  de  la  chaire  de  St  Pierre 
et  le  pontife  qui ,  grâce  à  lui ,  recouvrait 
bientôt  le  palais  de  Latran  et  la  tour  Crescentia, 
lui  témoigna  sa  reconnaissance  en  lui  confé- 
rant la  prêtrise  et  en  Ini  confirmant  tous  les  pri- 
vilèges de  son  ordre,  et  notamment  la  dignité  de 
cardinal  afférente  à  son  titre  abbatial  (14  mars 
1094).  L'ardent  prélat  devait  dix  on  douze  fois 
encore  repasser  les  Alpes,  soit  pour  apporter 
secours  au  St-Siége,  soit  pour  négocier  directement 
avec  la  cour  romaine  ses  diverses  prétentions  ou 
les  aigres  querelles  dont  tout  son  entourage  allait 
bientôt  s'animer.  —  Dès  son  retour  il  figure  &  St- 
Florent  de  Saumur  dans  l'assemblée  des  prélats, 
ayant  mandat  dn  pape  d'absoudre  le  comte 
Foulques  Réchin.  En  1095  il  assiste  au  concile 
de  Clermont.  En  février  1096  il  reçoit  dans  son 
abbaye  de  Vendôme  le  pape  Urbain  II,  qui  passe 
auprès  de  lui  huit  jours,  —  et  dès  1097  il  prend 
à  partie  son  suzerain,  le  comte  de  Vendôme,  qu'il 
devait  réduire  après  vingt  ans  de  lutte  en  1107 
à  venir  pieds  nus  lui  requérir  pardon  en  son 
église.  En  1101  on  le  trouve  mêlé,  avec  son 
ardeur  excessive,  dans  les  brigues  qui  précèdent 
l'élection  de  Renaud  de  Martigné  à  l'évêché  d'An- 
gers. Il  se  refuse  aux  sollicitations  du  Chapitre 
de  St-Maurice,  qui  le  presse  de  venir  prendre 
part  en  personne  à  la  lutte  ;  mais  il  anime,  il 
irrite  les  combattants,  aimant  mieux,  comme  il 
l'écrit,  se  faire  écorcher  vif  que  céder  (Lett.  IV,  9) 
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et  après  l'élection  s'aehaniuit  avec  une  colère 
intolérante  à  diffamer  jasqu'en  cour  de  Rome  le 
prélat  dont  plus  tard  il  devait  louer  les  vertas  et 
invoquer  rintervention  à  son  service.  On  connaît 
aussi,  V.  ct-d€ssus,  t.  I,  p.  128-129,  la  lettre 
qu'il  adressait  vers  ce  temps  (1101)  à  Robert  d'Ar- 
brissel  et  dont  le  scandale  dure  encore.  Personne 
pourtant  jamais  n'apparatt  uni  d'une  affection 
plus  tendre  à  l'ordre  de  Fonte  vraud,  ^  ante  omne9 
et  êuper  alio»  ahhate»  Fontisehraudi  fami- 
liaris  tt  beneficu»,  dit  une  de  ses  chartes  (1114, 
Pet.  Cart.,  t  6(i)t  —  il  ^n  savait  problablement  ré- 
digé les  premiers  statats,  dont  le  Mss.  s'appelait 
encore  de  son  nom,  dit-on.  Le  Goffre,  an  zviii*  s., 
—  et  on  le  voit  même,  ayant  à  subir  une  opéra- 
tion douloureuse,  venir  se  confier  aux  soins  des 
religieuses,  lui  l'ennemi  le  plus  intempérant  de 
ce  sexe  «  sans  crainte,  sans  honte,  sans  bonté, 
«  sans  amitié  »,  —  «  plus  à  craindre  de  ceux 
«  qui  l'aiment  que  de  ceux  qu'il  hait,  —  qui  a 
«  perdu,  perd  et  perdra  en  toute  vie  mortelle  et 
«  autre  tous  les  cœurs  qui  s'y  confient  >. 

En  1107  Pascal  II,  imitant  son  prédécesseur, 
vint  prendre  demeure  à  Yendéme  pendant  onze 
jours.  Son  hâte  avait  à  se  plaindre  de  l'évoque 
de  Chartres,  avec  qui  une  lotte  tantôt  sourde, 
tanlât  ouverte,  n'avait  cessé  d'être  engagée, 
comme  aussi  d'Hildebert,  du  Mans,  et  peu 
après  c'est  le  pape  lui-même  qu'il  invective 
et  i  qui  il  reproche  (Lett.  I^  7)  d'avoir  souillé 
par  une  lâcheté  et  par  une  hérésie  la  chaire  de 
St  Pierre  en  faiblissant  dans  la  question  des 
investitures.  Il  est  aux  prises  en  1115  avec  l'abbé 
do  St  Aubin  d'Angers,  et  plus  violemment  encore 
en  1128  avec  son  ancien  ami  le  légat  du  pape, 
Girard,  évêque  d'AngouIême,  qu'il  accuse  de  tous 
les  vices  (Lett.,  I,  20-27)  et  qui  pourtant  s'emploie 
pour  lui  dans  sa  cause  contre  l'évêque  d'Angers 
Uiger.  L'abbé  en  cette  occasion  refusait  énergiqn»- 
ment  à  l'évêque  une  redevance,  imposée  arbitraire- 
ment sur  les  cures  monacales  à  chaque  mutation  de 
titulaire.  Mais  il  avait  affaire  à  forte  partie  et  que 
n'effrayaient  non  plus  ni  menaces  des  grands  ni 
excommunications  des  papes.  Quand  une  tran- 
saction calma  tout,  Geoffroy  était  mort  depuis 
deux  ans,  à  Angers,  le  26  mars  1132,  dans  une 
visite  à  son  prieuré  de  Lesvière  récemment 
incendié.  Mabilion  se  trompe  en  donnant  la  date 
du  7  avril,  comme  aussi  ailleurs  en  laissant  douter 
qu'il  ne  soit  mort  à  Vendôme,  où  en  somme  le 
fougueux  abbé  ne  résidait  guère.  —  Toute  la  vie 
de  Geoffroy  d'ailleurs  est  dans  ses  lettres,  qui 
nous  le  montrent  d'esprit  hautain,  inflexible,  sans 
ménagement  pour  ses  subordonnés  non  plus  que 
pour  ses  amis  on  ses  ennemis,  pour  ses  proches 
indignes,  qu'il  renie  (Lett.  1, 2),  ou  pour  lui-même 
sans  aucun  doute.  Il  s'en  accuse  et  se  traite  i  son 
tour  avec  une  vivacité  eitrême  dans  une  Jnvec- 
ttue,  qu'on  lit  en  tête  d'un  Recueil  Mss.  de  ses 
principales  œuvres,  copié  dans  son  monastère, 
de  son  temps  même  et  probablement  sous  sa 
révision.  —  Au  verso  il  y  figure  représenté 
à  genoux,  tête  nue,  en  costume  de  cardinal, 
devant  le  Gbrist  assis  qui  d'une  main  l'attire  à 
loi.  Au-dessous  de  son  image,  est  écrit  Goffridus 


Ytto  (;M/9H<2i,  en  léte  de  redit,  des  Œvrrw. — 
Ann.  ord.  S,  Ben.,  Y,  312;  VI,  16s  189,  818.  —  GtUl. 
ChrUt,  IV,  958;  VIII,  UôB,  —  Hist,  litt,  de  la  />., 
XI,  i77>208;  XII.  303.  -  Ménige.  Sablé,  HI.  105-106. 

—  Hauréau,  dus  la  Biùgr-  If^érale,  XX,  14-17.  et  Aeo. 
des  Deux-Mondes,  1"  août  1870.  p.  558-557.  —  Dudieflia, 
Histoire  det  cardinaux  franc.  —  Prizoa,  Gall.  jmrv.. 
p.  113-lU.  —  BuUet.  des  CùmU.  hist.,  1858.  p  87.  — 
Congrès  arch,  de  iSJi,  p.  171  et  197.  —  Chro»,  d'Ans. , 
II.  1  8.  —  Rangeard.  HisL  de  VOniv.  dTAng,,  I,  47-^; 
II.  96.  —  Claude  Ménsrd,  Mss.  875.  t.  U,  p.  45.  -  D.  Cha- 
mard,  Vies  des  Saints,  t.  II,  p.  15.  —  Disserta  apolog. 
pour  Rohert  drArbriesel  il70i),  p.  30  et  87.  —  Tho- 
massin,  Ane.  et  nouv,  discipline  de  FEgl.,  III,  col.  63 

—  Pétignv,  Hist  du  Vendomois,  1,  895,  et  dans  la  BibL 
de  fEc.  des  Chartes,  3»  série,  t  V,  p  1.  —  Rev.  d'Anj., 
1875,  t.  II,  p.  S98-396.  —  Sioios,  Bist,  de  Vendante, 
t.  II,  p.  108-165.  -  Labbe,  Bibliot,  nova,  1.  8»,  888.  - 
D.  GeUiler,  BibL  des  Etr,  EecL,  XXI,  551. 

Vendor.vill.,  c"  de  St-Georgea-U-T,,  avec 
jolie  maison  bourgeoise  et  domaine  à  M.  Giraud- 
Lesourt.  —  Ane.  fief  relevant  à  foi  lige  de  Riche- 
bourg  et  appart.  dès  le  xv*  s.  à  René  d'Andigné 
1488,  à  Yvon  d'Andigné,  par  héritage  de  Lancelot 
d'A.,  son  père,  30  mars  1554;  —  Guy  d'Andigné 
1589, 1592,  —  Guill.  Duboys,  chevalier  da  l'ordre, 
mari  de  Nicole  du  Plessis-Châlillon,  1632,  Marc- 
Ant.  Goislaid  de  Montsabert  1707.  —  Le  Petit- 
V.  appartenait  en  1778  à  messire  Gabriel  du 
Tremblier. 

Veadriés  (Jean- Bernard),  maître  perru- 
quier, né  à  Figeae  en  Quercy  le  15  septembre  1751 , 
établi  tout  jeune  à  Angers,  y  meurt  le  20  novembre 
1835.  Agé  de  84  ans,  type  comique  resté  légen- 
daire et  que  décrivent  deux  feuilletons  dans  le 
Journal  de  Maine-^-Loire  des  23  février  et 
14  avril  1838. 

Veadrtelève  (la),  f.,  c»«  de  Dénezé'ê.-ïe-L. 

—  Ane.  domaine  de  l'abb.  de  la  Boisaière,  vendu 
nat«  le  8  avril  1791. 

Venelle*  f.  et  m*",  c*«  de  Fougère,  vendus 
nat^  le  29  janvier  1791  comme  dépendances  du 
prieuré  du  Verger  ;  —  donne  son  nom  à  un  petit 
miss,  qui  se  jette  à  500  met.  de  sa  source  dans 
le  ruiss.  de  la  Fontaine -du-Grez. 

Venelle-aïuK-PsiiiTrefli  (la),  chemin,  c"*  de 
St'Jean-dea-M.  1651  (St-Alman,  t.  VI). 

VenelUtoe  (la),  f..  c"«  de  Corzé, 


peccator,  MabiUon  en  donne  la  gravure,  Ann. 
ord.  Ben.,  i,  VI,  p.  218. 

Sirmond  a  publié  en  1610  (Paris,  Séb.  Cra- 
moisy,  in-8»)  toutes  ses  œuvres,  sauf  un  Com- 
mentaire deê  PsaumeB.  Elles  comprennent  seize 
opuscules  dont  le  plus  important  est  son  Traité 
du  Corps  et  du  Sang  de  Jésu9-Chriêt,  oA  est 
développée  la  théorie  catholique,  non  sans 
quelque  erreur,  dit-on,  sur  le  sacrement  de  TEx- 
trême- Onction,  —  le  plus  curieux  peut-être,  son 
Traité  sur  l'ordination  des  évéques  et  Vin- 
vestiture  des  laïcs,  où  il  démontre  que  l'épis- 
copat  ne  peut  s'acquérir  que  par  l'élection  et  la 
consécration  réunies  ;  —  quatre  hymnes,  onie  ser- 
mons, —  et  ses  lettres,  quo  l'édition  divise  en 
cinq  livres.  On  lui  fait  honneur  dans  les  écoles 
d'avoir  le  premier  donné  un  sens  précis  aux 
«  deux  glaives  »,  dont  parle  l'apôtre  Pierre,  et 
affirmé  le  droit  pour  l'Eglise  de  requérir  à  l'appui 
de  ses  décisions  le  service  du  bras  séculier. 
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Vemermméi  9fm,  marqua  d'an  potier  sur  an 
fragment  troavô  à  la  Ségourie. 

Vénerie  (la),  f.,  c"«  de  la  Tourlandry. 

Veaet»  nom  de  la  source  de  la  Divatte. 

Venettlére  (la),  cl.,  c^  de  Cherré,  dépen- 
dance de  la  chapelle  de  la  Ragotière,  vendue  nat^ 
le  10  mars  1791. 

Venseao*  chat.,  c°*  de  Pouancé,  —  Yen- 
dlgallum  1090  (Pr.  de  Pouancé,  ch.  1).  -^  La 
terre,  fief  et  seigneurie  du  V,  1602  (Mss.  917, 
f .  2â8).  —  Ano.  logis  sur  la  rivière  d'Araise,  res* 
taure  par  les  frères  Oger,  de  Nantes,  —  avec 
chapelle  de  St-Blaise  fondée  le  9  juin  1501  par 
Jean  d'Andigné,  mari  de  Béatrix  du  Yengeau; 
—  En  est  sieur  Franc,  de  Thierry,  mari  de  Renée 
Raoul,  1624,  1654;  —  son  fils  René  de  T.  fut 
trouvé  noyé  le  24  septembre  1655,  dans  un  fossé, 
avec  son  cheval;  —  un  autre,  René,  se  tue  le 
10  mars  1676  en  chargeant  ses  pistolets  ;  —  y 
résidait  en  1689  n.  h.  Jean  de  Bourgon  ;  —  la 
terre  fat  vendue  nal*  le  23  fructidor  an  IV  sur 
Thierry  de  la  Prévalais  et  appart.  aujourd'hui  à 
M.  Charles  Bernard. 

Venise*  c^  de  Nuailîé,  dans  la  forêt  de 
Vezins.  —  Y  demeurait  en  1713,  Tamisier,  potier. 

Vennére  (la  Basse-),  ham.,  c^*  de  Chazé- 
Bur-Argos. 

Venons»  ruiss.  né  sur  la  c^  de  Freigné, 
entre  Grenouillé  et  Beauvau,  coule  de  TE.  à  TC, 
passe  sous  Bourraoot  vers  S.,  s*incline  vers 
S.-O.,  passe  au  Sable,  à  Gbâteaufort,  qui  lui 
donne  parfois  son  nom,  sous  la  route  départe- 
mentale de  Nort,  et  se  jette  duns  l'Erdrd  au- 
dessus  de  la  Bélisière  ;  —  8  kil.  de  cours. 

Ventedenr  (AZice  ou  Adélaîdii  de),  sceur 
d'Amhembanld,  doyen  de  Tours,  élevée  à  Fon- 
tevraud  dès  Tenfance,  y  remplit  longtemps  l'office 
de  prieure,  puis  fut  nommée  abbesse  en  1372  et 
mourui  dans  Tannée  même  le  11  octobre. 

Nieqoet,  p.  Si.  -  GatL  ebrùt.,  t.  Il,  p.  13S3. 

Vente  (la),  f.,  c°«  de  Jumelles,  —  En  est 
sieur  n.  h.  Louis  Lejomeau  1593,  Pierre  Seiller 
1664;  «  f.,  c>«  de  Mouliheme, 

Ventes  (les),  f.,  c»*  de  Beaucouzi,  —  Ano. 
domaine  à  René  de  Yannes,  mari  de  Marie 
Dumoulin  en  1551  ;  —  acquis  en  1563  de  Jeanne 
de  Marne  par  Lézine  Gupif ,  femme  de  Franc.  Fouc- 
quet,  marchand  à  Angers,  et,  le  l«r  juillet  1613, 
de  n.  et  discret  Ysaac  Foucquet,  aumdoier  du 
roi,  trésorier  de  St-Martin  de  Tours,  par  Guill. 
Apvril,  sieur  de  Beuze,  qui  revend  le  21  juillet 
1618  i  Fr.  Lemarié  et  celui-ci  le  29  juillet  1656 
à  Pierre  Baron,  notaire  ;  —  appartient  en  1771 
à  Pierre-André-Glaude-Scévole  Pocquet  de  Livon- 
nière;  —  f.,  t^  de  St-Christophe-la-C;  — 
ham.  et  m*°,  e"«  de  St-Mathurin  1745;  »  (les 
Grandes-),  c»«  des  Rosiers  (Raimb.).  —  Auc. 
canton  de  forêt  défriché. 

Vents  (les),  f.,  c»«  du  Lion-d'Ang.  —  A.  de 
Voantis  1080  circa  (Gart.  St-Aubin,  f.  53).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  avec  château-fort,  appart. 
en  1509  à  Yves  de  Tinténiac,  maître  d'hôtel  du 
maréchal  de  Rieux.  —  René  de  Tinténiac,  si^ur 
de  Quymerch,  vend  la  terre  le  18  décembre  1562 
à  René  d'Andigné.  Le  20  octobre  1591  an  poste 


de  soldats  royaux,  qui  s'y  était  campé,  y  fut 
assailli,  après  plusieurs  volées  de  canon,  par  les 
ligueurs,  et  massacré.  —  En  est  sieur  Guy  de 
Franquetot  en  1701,  et  après  lui  la  famille 
Ayrault  de  Saint-Hénis ,  jusqu'à  la  Révolution. 

—  Le  vieux  manoir,  converti  en  ferme  et  tout 
délabré,  mérite  encore  une  visite.  Un  vaste  corps 
de  logis  transversal,  avec  haut  toit  en  dos-d'Ane, 
s'encadre  entre  deux  ailes,  qui  débordent  seule- 
ment vers  N.  ;  le  centre  est  envahi  par  une  large 
tour  pentagonale  d'escalier  ;  -*  toutes  les  baies  à 
meneaux  de  pierre,  entrecroisés,  les  portes  en 
anse  de  panier  ;  ^  à  l'intérieur,  deux  étages  de 
chambres  nombreuses,  la  plupart  avec  chemi- 
nées de  pierre  dont  une  même  au  sommet  de 
Tescalier;  —  au  faite,  une  charpente  en  forêt, 
XV*  s. ,  recouvrant  trois  vastes  greniers  ;  —  tout 
autour,  d'immenses  douves  encore  plus  qu'aux 
deux  tiers  remplies  d'eau  vive.  A  l'entrée  domine 
un  portail  avec  guichet,  en  anse  de  panier, 
flanqué  autrefois  de  deux  hautes  tours  rondes, 
dont  une  seule  debout.  —  Dans  la  cour,  s'élevait 
la  chapelle,  long  rectangle  sans  aile,  dont  le 
chœur  seul  subsiste,  le  fond  plat  percé  d'une 
fenêtre  à  meneau  quadrilobé  (xv«  s  ).  Un  beau 
triptyque,  où  figure  dans  la  scène  centrale,  la 
Yierge  avec  l'Enfant,  en  provient,  recueilli  à 
Angers  chez  M>»*  de  Langotière.  —  Hors  des 
douves,  vis-à-vis  la  chapelle,  s'élève  la  motte 
d'un  moulin  à  vent. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  4048.  —  Arcb.  comm.  da  Lloa-d*A. 
Et  -G.  —  Joiamal  de  Louvet,  danali  Revue  cTAn/oti,  1854, 
t.  Il,  p.  188. 

Vèqneries  (les),  ham.,  C*  de  Ckambellay. 

Véqnetiéres  (les),  ham.,  c"*  de  Seiches, 
avec  un  vieux  logis,  xvii*  s.  —  Ad  locum  vuU 
gariter  dictum  la  Vequetière  1344  (G  Gures). 

—  Une  maison,  jardrins,.,  appellée  la 
Vesquetière.,,  près  Chaussé  1548  (H  Saint- 
Aubin).  —  Le  15  janvier  1851,  il  y  a  été  trouvé 
à  65  centimètres  de  profondeur,  un  vase  de  terre 
cuite  contenant  plus  de  300  médailles  d'ar- 
gent, tontes  consulaires  et  dont  la  moins  an- 
cienne ne  dépassait  pas  l'empereur  Auguste. 
Le  pot  qui  les  contenait  a  été  déposé  au  Musée 
archéologique  d'Angers,  Y.  Répert.  arcA.,  1865, 
p.  57.  Le  terrain  en  cet  endroit  est  parsemé  de 
débris  de  briques  à  rebords  et  laisse  apparaître 
à  fleur  de  terre  des  restes  de  murailles  en 
amplecton. 

Ver,  c»«  des  Ponts-de-Cé.  —  Le  fief  vul- 
gairement appelle  le  fief  de  V.  1539 
(G  229  vo).  —  La  rivière  de  Ver  entre  les 
ponts  du  Louet  et  de  Juigné  1468  (G  Saint- 
Maimbeuf). 

Véranderie  (la  Grande-),  f.,  c»«  de  Tré- 
lazé,  acquise  en  1753  de  la  veuve  Martineau, 
héritière  de  Renée  Gandon,  sa  mère,  par  Gene- 
viève Lefebvre  d'In ville,  et  de  celle-ci  en  1770 
par  dame  Geneviève -Jeanne  Triberge,  veuve  de 
J.-J.  Letour  de  la  Yilnière. 

Vereel  {Joseph  de  St-André  Marnais  »e), 
né  à  Paris  le  12  octobre  1713,  reçu  docteur  de 
Sorbonne  en  1737,  fut  appelé  à  Angers  par 
révêque  de  Yaogirauid  à  titre  de  vicaire  général, 
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sar  la  recommandation  de  MM.  d'Anticbamp,  ses 
parents.  Il  remplaça  Van  d'enx,  Glande  d' Anti- 
champ,  à  TAcadômie  d'Angers,  le  8  juillet  1746, 
et  y  prononça  TEIoge  de  Le  Gonvello,  à  qui  il 
venait  de  succéder  en  ses  fonctions  de  trésorier  de 
réglise  d'Angers  et  d'official.  Nommé  en  mai  175S, 
évéqne  de  Gonsérans,  il  y  moumt  subitement  le 
24  septembre  1779.  L'abbé  Caillot  prononça  à 
l'Académie  d'Angers  son  Eloge  le  3  jain  1780. 

Verehers  (les),  canton  de  Doué  (23  kil.),  arr. 
de  Saumnr  (24  kit.)  ;  —  à  43  kil.  d'Angers.  — 
Vicu9  cui  vulgo  Verdactn^enomentêt,  vi«  s. 
{Vit  Magnohod.,  ap.  BoU.,  t.  VII,  d'octobre). 

—  Ecclesia  in  honore  Sancti  Ju»ti  in  epie- 
copatu  Pictavensi  juxta  villam  Vircheiacum 
1090circa  (Cartnl.  St-Maar,  ch.  40).  —  Eccle- 
sia de  Verehiaeo  1097  n.  s.  (Eplt.  St-Nic, 
p.  26),  1180  (Ibid.,  p.  76).  —  Ad  Vircheiacum 
ecclesia  Sancti  Justi  1105  (Gartul.  St-Maur, 
eh.  25).  —  Sanctus  Justus  de  Verche  1300 
cirea  (Gr.  Gaultier).  —  Villagium,  parrochia 
Sancti  Justi  de  Vercheio  1451  (G  Gures).  — 
Ecclesia  parochialis  et  curata  Sancti  Pétri 
de  Vercheyo  alias  de  Verche  1574  (H  St-Nic, 
Pr.  de  St-Pierre  des  V.).  —  Les  Verchés  (Gass). 

—  St-Just,  St'Pierre  de  Verche  1782  (Pouillé), 
1802  (Annuaire).  —  St-Just,  St-Pierre  de 
Vercher  1808  (Annuaire)  —  Les  Verehers 
1818-1877  (Ibid.,  Poste,  Rec^),  forme  consacrée 
par  ordonnance  officielle  de  1818;  mais  tous  les 
documents  antérieurs ,  même  les  minutes  des 
arrêtés  et  l'enquête  portent  la  forme  antique  et 
rationnelle  :  les  Verchés.  —  Dans  une  plaine 
accidentée  vers  N.  par  les  coteaux  de  la  rive 
droite  du  Layon,  —  entre  Doué  au  N.,  Douces 
(5  kil.)  an  N.-E.,  Goncourson  (4  kil.)  à  l'O.  et 
au  N.-O.,  le  Vaudelenay  (8  kil.  1/2)  à  l'E.,  le 
Puy-Notre-Dame  (6  kil.  700)  au  S.-E.,  Saint- 
Macaire-dn-Bois  (4  kil.)  au  S.,  Nueil  (9  kil.)  au 
S.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Gennes 
à  Argenton  descend  du  N.,  en  contournant  le 
coteau,  traverse  le  bourg  et  à  500  mot.  s'incline 
vers  S.-O.,  au  point  où  s'y  embranche  le  chemin 
d'intérêt  commun  d'Argenton  à  Doué.  Du  N.-O. 
au  S.-E.  l'entrecroise,  en  l'empruntant  dans  la 
traversée  du  bourg,  le  chemin  d'intérêt  commun 
de  Liniéres  à  Antoigné,  qui  un  kil.  avant  sa 
sortie  du  territoire  est  coupé  dans  l'angle  S.-E. 
par  le  chemin  d'intérêt  commun  de  Doué  à  Saint- 
Macaire.  —  Une  station  du  chemin  de  fer  dé- 
partemental de  Montreuil-Bellay  à  Angers  est 
installée  sur  l'extrême  limite  N.-E.  de  la  com- 
mune, à  3  kil.  du  bourg,  et  prend  le  nom  de 
Baugé-leS'Verchers. 

Le  Layon  descend  en  courbes  indécises  du  S.-O. 
au  N.-E.,  à  travers  une  vallée  aplanie,  jusqu'aux 
approches  du  bourg  vers  l'E.,  où  il  se  détourne 
brusquement  vers  N.-O.  le  long  de  hauts  coteaux, 
chargés  (^  vignes  blanches.  —  Y  afQae  à  droite 
le  miss,  de  la  Saugourde. 

En  dépendent  les  vill.  et  hameaux  d'Argentay 
(61  mais.,  175  hab.),  des  Fontaines  (45  mais., 
137  hab.),  de  la  Lande  (60  mais.,  187  hab.),  du 
Reauvais  (29  mais.,  78  hab.),  de  Ligné  (39  m.. 


128  hab.),  de  Lavau  (29  mais.,  78  hab.),  des 
Mousseaux  (17  mais.,  42  hab.),  de  la  Pacandièie 
(13  mais.,  42  hab),  de  Baugé,  pour  partie 
(12  mais.,  38  hab.),  d'Artenay  (Il  mais.,  35  h.), 
de  Savonnières  (21  mais.,  61  hab.),  de  Picantin 
(4  mais.,  16  hab.),  d'Echeuilly,  avec  château 
(3  mais.,  27  hab.),  de  la  Plaine  (3  mais.,  9  hab.) 
et  8  ou  6  écarts. 

Superficie  :  3,448  hect.,  dont  100  hect.  en 
bois,  500  hect.  en  vignes,  550  hect.  en  prairies 
artificielles,  263  hect.  en  prés  naturels.  1,510  h. 
en  labours  et  cultures  di^verses  dont  1,320  de 
froment,  10  de  seigle.  100  d'avoine,  50  de  pommes 
de  terre.  —  Le  territoire  s'est  définitivement  consti- 
tué en  vertu  de  l'ordonnance  du  4  novembre  1818, 
par  la  réunion  des  communes  de  la  Lande  de 
Verohé,  de  StJust  de  Verehé,  et  de  St-Pierre  de 
Verche  sous  le  nom  commun  de  :  Les  Ver* 
chers. 

Population  :  1,597  hab.  en  1831.  —  i,503  h. 
en  1841.  —  i,484  hab.  en  1851.  —  i,40i  hab.  en 
1861.  —  i,387  hab.  en  1866.  —  i,i98  hab.  en 
1872.  —  i,i70  hab.  en  1876*  —  en  décadence 
précipitée  depuis  25  ans.  —  i9i  hab.  (58  mais., 
58  mén.,  191  hab.)  résident  au  bourg,  petit  groupe 
sans  vie  ni  commerce. 

Assemblée  le  24  jnin,  qui  se  tenait  autrefois 
à  la  Lande,  dans  la  cour  de  la  Gommanderie,  — 
transférée  vers  1830  au  carrefour  des  Marchais, 
entre  la  Lande  et  le  bourg,  et  depuis  1850  an 
bourg  même. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Doué. 

Mairie  avec  Ecole  laïque  de  garçons  dans 
l'ancienne  cure  de  St-Pierre,  logis  du  commence* 
ment  du  xviii*  s.,  où  se  lit  sur  la  porte  :  Una 
fores  aperit  nostris,  sin  altéra  claudit,  — 
Ecole  de  filles  (Sœurs  de  St-Martin)  dans  une 
maison  à  loyer. 

WEglise  (succursale,  26  décembre  1804)  a 
pour  vocable  antique  et  autorisé  St  Just;  mais  elle 
elle  admet,  par  tolérance,  comme  patrons  secon- 
daires St  Pierre  et  St  Jean-Baptiste,  en  sou- 
venir des  deux  paroisses  supprimées.  La  nef 
unique  a  été  reconstruite  et  augmentée  de  deux 
nefs  latérales  par  emprunt  de  terrain  sur  le 
jardin  et  la  maison  même  du  presbytère.  L'ad- 
judication des  travaux  date  du  15  mars  1823. 
Une  adjudication  nouvelle  du  18  avril  1870  a 
pourvu  à  des  restaurations  nécessaires.  A  l'aile 
Sud  du  transept  subsiste  encore  une  fenêtre  à 
meneaux  du  xvi*  s.  —  Le  chœur,  à  pans  coupés, 
dont  la  voûte  est  soutenue  d'un  entrecroisement 
de  nervures  cylindriques,  est  tout  ce  qui  reste  de 
l'édifice  primitif  du  xii«. 

Le  presbytère  a  été  donné  par  l'ancien  coré 
Ghamars  à  la  fabrique,  autorisée  d*une  ordon- 
nance du  30  juillet  1828.  —  Tout  à  l'entrée  da 
bourg  vers  N.,  se  présente  le  cimetière,  vaste  et 
bel  enclos,  planté  d'arbres  verts,  entouré  de 
hauts  murs. 

Le  territoire  a  dû  être  sillonné  par  un  réseau 
de  voies  rayonnant  de  Montreuil-Bellay,  du  Puy, 
d' Argenton,  de  Doué  et  longeant  dans  leur  double 
direction  les  deux  rives  du  Layon.  A  l'un  des 
carrefours  dès  le  vi*  siècle,  comme  aujourd'hui. 
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l'existence  est  constatée  du  bourg,  vicus,  sons 
son  nom  Tnlgairo,  cui  vulgo  Verciacenae  no- 
men  est.  Il  s'était  dédoublé  avant  U  xi«  s.  en 
deux  groupes,  séparés  seulement  par  le  chemin, 
Ton  et  l'autre  assez  importants  pour  devenir  et 
rester  chacun  pendant  huit  siècles  le  centre  d'une 
paroisse,  constituée  et  maintenue  par  des  inté- 
rêts distincts  de  féodalité. 

L'église  de  Si-Pierre  appartenait  à  Urson,  de 
Montreuil-Bellay,  fils  de  Foulques  Adolbat.  qui 
en  gratifia  vers  1080-1096  Noël,  abbé  de  Saint- 
Nicolas  d*Angers,  avec  tous  les  droits  de  cure  et 
de  paroisse,  fevum  preshiteraîe  et  preshi- 
terium.  Les  bulles  des  papes  confirmèrent  dès 
1097  cette  donation  à  l'abbaye,  qui  y  constitua 
près  la  cure  un  prieuré,  mais  ce  bénéfice  parait 
de  très-bonne  heure  avoir  été  annexé  à  la  mense 
abbatiale,  sans  autre  titulaire  que  l'abbé.  — 
Le  fief  prenait  titre  de  chAtellenie  et  l'habi- 
tation seigneuriale  formait  l'angle  vers  S.  et  vers 
l'O.  du  chemin  de  St-Just  aux  Mousseaux,  atte- 
nant d'autre  part  aux  cimetières  et  aux  jardins 
des  cures,  dans  un  enclos  encore  flanqué  de  petites 
tourelles.  Il  a  été  acquis  nat«  le  7  février  1791  par 
Jean^osepb  de  la  Selle  d'Echeuilly.  La  cure 
était  à  la  pré&entation  de  l'abbé  de  St-Nicolas,  à 
la  collation  do  l'évèque  de  Poitiers.  Les  registres 
en  remontent  à  1600. 

Curés  :  Guill.  Lepeston,  1445.  —  Symphorien 
Gogué,  qui  résigne  en  1574.  —  Jean  Hamelin, 
nommé  le  20  décembre  1574.  —  Jean  Rahard, 
1610,  qui  passe  à  la  cure  de  la  Chapelle-sous- 
Doué  en  1614.  —  Pierre  Blactot,  1614,  1628.  — 
£t.  Lavollé,  qui  est  inhumé  le  7  janvier  1635. 

—  Franc.  Bigot,  1638,  1640.  —  René  Bigot, 
1642,  1653.  —  Et.  Chailland,  1662,  f  le  12  juillet 
1686.  «  En  l'année  1682,  —  est-il  dit,  —  le  do- 
«  cher  a  été  rapporté  aux  fonts  après  estre  tombé 
c  de  dessus  le  chœur  et  n'est  basti  qu'avec  de  la 
c  terre.  »  —  Jean  Duchastel ,  janvier  1687 , 
f  le  13  mars  1703  à  PoiHers  et  inhumé  le  même 
jour  dans  l'église  St-Michel.  —  Denis  Mauxion, 
avril  1703,  qui  résigne  en  avril  1745.  -^  Sons  son 
règne,  avait  été  consacré  le  21  décembre  1710 
par  le  curé  de  St-Aubin  des  Ponts-de-Gé  le  grand 
autel  de  l'église,  construit  par  Lagrange,  sculpté 
par  Gotelle  et  dont  on  remplaça  en  juillet  1723 
les  deux  statues  principales  de  St  Pierre  et  de 
St-Paul.  —  Le  12  mai  1728  fut  bénite  la  croix 
commune  des  deux  cimetières,  élevée  aux  frais  du 
curé.  —  L.  Sailland,  avril  1745,  décembre  1761. 

—  Denis-Jacq.  Jouhert,  février  1762,  inhumé 
le  30  septembre  1786,  âgé  de  63  ans.  —  Jean 
Poupard,  octobre  1786,  qui  signe  officier  public 
on  curé  jusqu'en  1793. 

La  paroisse  fut  supprimée  et  réunie  à  St-Just 
par  ordonnance  épiscopale  du  20  février  1809. 

—  L'église  comprenait  une  seule  nef  (42  pieds 
sur  27),  plus  le  sanctuaire  (18  pieds  sur  12)  et  un 
chœur  d'égale  dimension.  La  travée  antérieure, 
qui  portait  le  clocher,  montre  encore  la  naissance 
de  la  coupole  disparue  et  la  retombée  des  ner- 
vures sur  les  modillons  des  angles,  xii*  s.  ;  au 
mur  S.-O.  de  la  nef  apparaît  une  fenêtre  du 
XV*  s.  ;  toutes  les  autres  baies  sont  en  plein  cintre 
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roman.  L'édifice  restait  délaissé  depuis  long- 
temps et  en  ruines,  la  voûte  écroulée,  la  char- 
pente effondrée,  les  vitraux  brisés,  les  autels 
détruits,  quand  il  a  été  aliéné  par  la  commune, 
autorisée  d'une  ordonnance  du  5  juin  1823,  par 
adjudication  du  5  mars  1824.  Le  chœur  sert 
actuellement  de  cellier  ;  le  reste  de  l'œuvre  est 
divisé  en  pressoir,  en  étable  à  bœufs,  en  grenier 
à  farine,  en  atelier  de  tonnelier. 

La  commune,  constituée  en  1790  et  qui  se 
maintint  jusques  en  novembre  1818,  avait  eu  pour 
maires  :  Gautier,  1«'  fructidor  an  VIII.  —  René 
de  la  Selle,  2  janvier  1808.  ^  Merceron,  avril 
1815.  —  René  de  la  Selle,  12  juillet  1815.  — 
J.-Fr.  Caffin,  23  janvier  1816. 

L'église  de  St-Just  se  trouvait  au  xi«s.  un  peu 
en  dehors  du  bourg,  juxta  villam.  Elle  était 
aux  mains  du  seigneur  de  Yihiers,  Bouchard  le 
Velu,  cognomine  Pilosus,  qui  en  fit  don  vers 
1090  à  l'abbaye  de  St-Maur-sur-Loire,  avec  tous 
les  droits  de  cure,  cunt  feodo  sacerdotali,  que 
tenait  de  lui  le  prêtre  Mainfroy.  L'évèque  de 
Poitiers  confirma  en  1105  cet  acte  de  libéralité 
pieuse  et  l'abbé  se  contenta  d*y  instituer  un  curé» 
dont  il  conserva  la  présentation  jusqu'en  1789.  — 
Les  registres  datent  de  1600. 

Curés  :  Maurice  Pasquier,  qui  résigne  en 
1447.  —  Jean  Odéart,  1450.  —  Jean  Lepain- 
turier,  1540.  —  Nie.  Huhault,  1567,  1575.  — 
Jean  Rohard,  1597.  —  Balthazar  bureau,  1602, 
qui  résigne  en  1647  et  meurt  le  15  mars  1648.  Il 
avait  bénit  le  19  décembre  1604  la  grosse  cloche 
de  son  église;  n.  h.  Glaude  de  Bussy,  sieur  de  la 
Maison-Neuve,  et  Phil.  Réorleau  en  furent  les 
parrains,  et  dame  Olympe  Marin,  veuve  de  Séb. 
Réorteau,  dame  des  Douves,  la  marraine.  — 
René  Pineau,  janvier  1648,  décembre  1656.  -^ 
Louis  Durocher,  1657,  1686.  —  Jean  Duro- 
cher,  1687,  f  le  12  avril  1697.  —  René-Jacques 
Peschin,  août  1697,  f  le  10  juillet  1710.  Il  avait 
bénit  de  nouveau  le  5  octobre  1698  et  fait  enclore 
à  ses  frais  le  petit  cimetière,  situé  devant  la 
porte  principale  de  l'église  et  qui  était  depuis 
plusieurs  années  profané.  —  Jacques  Moreau, 
septembre  1710,  f  le  17  décembre  1732,  Agé  de 
67  ans.  Il  constate  sur  ses  registres  le  6  octobre 
1711  un  tremblement  de  terre  qui  se  produisit  en 
deux  secousses  violentes  à  8  heures  du  soir  et 
dont  pendant  toute  la  nuit  le  retentissement  sou- 
terrain se  prolongea.  —  Franc.  Bizard,  avril 
1733,  qui  bénit  le  22  avril  1770  la  croix  statio- 
nale  du  cimetière  et  résigne  en  juillet  1785.  Il  est 
inhumé  le  13  janvier  1789,  âgé  de  82  ans.  — 
Pierre  Chamars,  précédemment  vicaire,  août 
1785,  qui  signe  officier  public  en  décembre  1792. 

Les  honneurs  et  droits  seigneuriaux  de  la 
paroisse  St-Pierre  appartenaient  pour  partie  aux 
seigneuries  de  la  Grange  et  des  Hérons  ;  ^  ceux 
de  la  paroisse  de  St-Just  à  la  terre  de  la  Va- 
renne,  V.  ce  mot,  acquise  en  1636  parle  seigneur 
d^Echeuilly.  ^  Le  pays  était  chargé  de  pauvres 
mais  presque  sans  mendiants.  Il  dépendait  de 
St-Pierre  un  commun  de  17  arpents,  où  moyen- 
nant une  redevance  légère  au  profit  du  comte  de 
Passavant,  les  habitants  du  village  d'Argentay 
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avaient  le  droit  d'usage  exelosif  pour  leur  bétail. 

A  reztrémiié  vers  S.  da  territoire,  ane  troi- 
sième paroisse  s'était  constituée  dès  le  zi*  s.  sons 
le  vocable  de  St-Jean,  dont  l'église  fut  donnée  en 
même  temps  que  St-Pierre  à  l'abbaye  St-Nicolas 
d'Angers.  C'est  l'église  de  la  Lande-de-Verché, 
V.  ce  nom,  devenue  pins  tard  par  suite  d'une 
transaction  inconnue  le  domaine  d'une  Gom- 
manderie  —  et  vendue,  comme  Saint-Pierre,  le 
l«r  mars  18S4. 

Tout  le  territoire  de  la  commune  actuelle, 
comprenant  les  trois  paroisses,  dépendait  de 
l'Evèché  de  Poitiers,  de  l'ArchiprétrédeTbouars, 
de  la  Sénéchaussée  et  du  Grenier  à  sel  de  Sau- 
mur  ,  de  l'Election  de  Montrenil  -  Bellay ,  du 
District  de  Montreuil-Bellay  en  1788.  de  Sanmur 
en  1790,  —  sauf  la  Lande  qui  en  1790  fut  attaché 
&  Vihiers. 

Maires  :  Lonis^laude-Kosalie  de  CuUaard, 
juin  1791.  —  René  Dubois ,  16  floréal  an  X.  — 
Louis  de  la  Selle,  2  janvier  1808.  —  René 
Robert,  juin  1815.  -^  L.  de  la  Selle,  12  juillet 
1815.  —  R.  Dubois,  23  janvier  1816.  —  Alex. 
de  Cuissard,  4  février  1826.  installé  le  30  mai, 
démissionnaire  en  septembre  1830.  —  René- 
Etienne  jRobert,  15  septembre  1830.  —  Jean 
Sorin,  26  octobre  1840,  installé  le  8  novembre. 

—  Al.  de  Cuissard,  2  octobre  1843.  installé 
le  15.  —  Jean  Sarin,  20  aoAt  1848.  —  Mage, 
1865.  —  Cesbron,  1870,  en  fonctions,  1878. 

Arch.deM.-^L.  G  193;  6  Cura;  H  St-Nicolu.  U 
fond  du  prieuré  comprend  dnq  lieesee  et  treateHieus 
volvaaee.  —  Cartul.  de  Si-Nicolas,  p.  79.  —  Arch.  comm. 
Et.-G.  —  Pour  les  localités,  voir,  a  leur  article,  Baugtf- 
Menuau,  la  Varetmê,  la  Lande-^e  •  Verehé,  Arçentajf, 
A  rlaiMy ,  BekemUly,  la  PoeaudUrt,  Lav€M,  la  Grange,  etc. 

Verdaax  (les),  c»*  de  Aoc/i€/ort-s.-X^tre, 
petite  Ile  de  Loire,  réunie  aujourd'hui  par  la 
suppression  d'une  boire  intermédiaire  à  l'Ue 
Taneray.  —  En  est  sieur  en  1646  Ant.  Blouin. 

VerdelAle  (la),  cl.,  c»«  de  Cherré.  ^  A  la 
famille  Planehard  en  1716,  de  qui  l'acquiert 
Charles  Genouil  le  20  septembre  1732  (H  Saint- 
Aubin,  Pr.  de  Champigné). 

Verdelais  (les),  vill.,  e««  de  la  Bohalle;  — 
f.,  c»«  de  Mûrs.     • 

Terdelay  (le),  ham.,  c—  de  la  Miniiré, 
avec  chat.  ;  —  f.,  c»«  de  Tiercé;  —  (le  Petit-). 
t.,  c»«  de  Cantenay-Epinard. 

Verdellére  (la),  f.,  c««  d*Etriché. 

Verdeltne  (ta),  nom  donné  parfois  au  ruiss. 
du  Bois-Montboucher. 

VerdeUerie  (la),  f.,  c"«  de  Chantoeé.  —  La 
Vadellerie  (G.  G.). 

Verd«rie  (La),  c»«  de  Comillé  (Gass.).  — 
Ane.  domaine  de  la  famille  de  Ghérité  au  xvi*  s. 
jusqu'aux  dernières  années  du  xvii«  s.  -^  En  est 
sieur  en  1608,  1710  Marc  Lemerle,  écuyer,  asses- 
seur &  la  maréchaussée  d'Angers,  —  Joseph 
Jourdan  de  Pleins,  qui  y  meurt  le  13  février 
1779,  âgé  de  77  ans  ;  —  f .,  c"«  du  FiefSauvin  ; 

—  f.,  c"  de  Freigné;  «■  cl.,  c"»«  de  Saint'» 
Georges^du-Puy-de-la-G.  ;  —  cL,  c»«  de  St- 
Germainrlè9-Montf.i  -*  f.,  c"«  de  Seurdres. 

Verdetv  t»  e"*  de  Beaupréau, 


Verdier  {Jean),  né  &  Angers  vers  1610,  ils 
de  Jean  Y.,  eoquesteur,  puis  lieutenant  général  an 
Présidial,  siégeait  comme  conseiller  an  Présidiai 
dès  1638.  Il  fut  le  premier  professeur  royal  es 
droit  français  dans  la  chaire  créée  par  l'Edit  de 
1679,  dont  il  prit  possession  le  3  juin  1681.  Q 
mourut  à  Angers  le  2  juin  1689.  laissant  Mss.  dei 
Commentaires  sur  la  Coutume,  qui  sont  restés 
inédits.  Il  avait  été  en  1685  compris  dans  la 
première  formation  de  l'Académie  d'Angers  et 
ne  cessa  de  recevoir,  durant  la  durée  de  son 
professorat,  des  témoignages  particuliers  de  la 
faveur  royale  et  de  la  sympathie  de  ses  col- 
lègues, en  souvenir  sans  aucun  doute  des  teaqis 
de  la  Fronde  angevine,  où  remplissant  les  fonc- 
tions de  vice -maire,  il  avait  constamment  pro- 
testé de  sa  fidélité  &  la  cause  royale. 

MorM,  Suppl.  ~  Poeq.  de  Ut..  Mes.  1068.  et  BùL  ù 
rUniv,  -^  An.  iCAiit'.,  1878,  p.  4ii-*U.  —  Areh.  aaak. 
BD  96.  f.  4S. 

Verdier  de  la  ■litière  (Marie-René- 
François),  né  à  Angers  le  10  juin  1751.  eoo- 
seiller  au  Présidiai  en  février  1773,  andileor  des 
Comptes  de  Bretagne  en  juillet  1778,  joge  aa 
Tribunal  de  M.-et-L.  en  Tan  V,  pois  vice  prési- 
dent du  Tribunal  de  première  instance,  conseiller 
à  la  Cour  d'appel  dès  l'organisation  de  1809, 
conseiller  municipal  depuis  1806,  mort  à  Angers 
le  25  mars  1830.  —  On  a  conservé  de  lui  hoil 
couplets,  signés  seulement  de  son  initiale  (Angers, 
Pavie,  1816,  in-12)  :  Au  3'  régiment  de  Maine- 
et-Loire.  —  A  la  Légion  de  Maine-et-Loire', 
sur  l'air  :  Allons,  enfants  de  la  patrie.  - 
Refrain  :  Volez,  jeunes  français,  formez  wa 
légions.  Le  Roi  (bis)  de  Volioier  ceindra  vos 
nobles  fronts,— ei  de  nombreuses  pièces  Mss.  dont 
un  assez  vilain  Bouquet  présenté  à  M"*  Mus. 

Verdlgplon,  f.,  c>«  de  St-Ellier. 

Verdl^né*  ham.,  c"«  de  Cemusson.  — 
Terra  de  Verdineio  1160-1174  (Liv.  Bl.,  f.  46). 
—  Ane.  fief  et  m»"  noble,  appart.  à  la  famille 
d'Aubigné  aux  xvii"-xviii*  s. 

Verdlsmy»  c»*  du  Coudray-Mac,  —Ane 
fief  et  seigneurie  appart.  à  la  fanuUe  YoUige 
aux  xvii-xvui*  s.  Deux  jeunes  filles  de  ht  maison, 
Marie  et  Marthe  Volaige,  âgées  l'une  de  U. 
l'autre  de  22  ans,  se  noyèrent  devant  le  bourg  de 
Bouchemaine  et  y  furent  inhumées  le  9  janvier 
1727  ;  —  en  est  sieur  Pierre-Maurice  Perrault  1745. 
— A  cette  date  le  fief  est  uni  à  la  terre  de  la  Grise. 

Verdotof  f.,  e"*  de  Forges,  qui  consens 
peut-être  le  nom  primitif  du  pays,  Virti- 
niacus;  —  donne  le  sien  à  un  ruisaelet,  qui 
s'y  jette  dans  les  Terres-Noires,  à  2,000  mètres. 

Verdon,  c**  de  Mauléorier,  m^^  à  eau  sir 
la  Moine  et  m^*  à  vent.  —  Auprès  ae  trouvent 
les  peulvans  décrits,  t.  II,  p.  621. 

Verdowaerie  (la  Grande-),  f.,  c*«  do  la 
PoiUmnière  (Gass.).  —  N'existe  plus. 

Verdonalére  (ia,),  ff..  de  Chemillé,  dont 
une  sur  la  paroisse  St-Pierre,  l'autre  sur  U 
paroisse  Notre-l>ame.  —  La  Verdonere  1M6 
circa  (Cartul.  de  Ghem.,  f.  86);  -  f.,  c-«  de 
Nueil'S.^Paissaûant. 

Verdn»  c»«  du  Bourg-d'Iré^  nom  d'imeforéi 
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dont  il  rsstait  déjà  à  peina  trace  en  1784  et  qui 
eoQYrait  primiti?ement  tonte  la  ré§^on  S.E.  de 
la  eommune,  laissée  on  landes  après  le  déboise- 
ment, puis  défrichée  et  où  se  sont  formées  les 
met  de  la  Hante-Oirie,  de  la  Chaussée ,  de  San- 
cogné»  de  la  Roasselière.  La  met.  de  la  Chaussée 
est  construite  sur  les  deux  étangs,  qui  se  fai- 
saient suite  à  la  sortie  du  bois. 

Yerdu ,  f. ,  C^*  de  la  Posaonnitre  ;  ^  (le), 
miss,  né  sur  l'extrême  confin  Nord  de  Montpollin, 
traverse  St-Quentin  et  Fougère  et  s'échappe  dans 
la  Sarthe  après  13,000  met.  de  cours  en  Maine- 
et-L. ,  où  il  a  pour  affluents  la  Fontaine-des-Grés, 
le  Saugon,  les  ruiss.  de  l'Ëtaog  et  du  Moulin-de- 
MontpoUin. 

Verdure  (la),  f..  c>«  de  Cholet. 
Veri^eale  (la),  f.»  c>«  de  Segré. 
ITeritean.  !..  c»«  de  Chambtllay,  —  Ver- 
geot  (Gass.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  vendu 
par  Louise  de  Goulaines  et  Jean  d'Espioay  à  Et. 
Renard,  marchand,  en  1557  (E  215)  ;  -»  ham.. 
c««  de  Contigné,  sur  l'emplacement  d'une  an- 
cienne forêt,  dont  il  conserve  le  nom.  —  ^emus 
de  Vergal  1073-1103  (CartuL  du  Ronc.  Rot.  1. 
ch.  90).    Virgal  1157  (St-Aubin.  oflf.  cl.,  t.  V). 
et  qui  appartenait  au  xi*  s.  à  Tabb.  du  Roncej'ay. 
Verger  (le),  f.,  c»«  des  Alleuds;  —  cl.,  c»« 
d'Andard',  **  p&ture,  c"«  d'Angers  N.;  —  f., 
€»•  d'Auucrse;  —  c»"  de  Brigné.  —Le  féaige, 
gagnerie,  ete,  du  V,  1468,  Vhostel  et  appar- 
tenanceB  du  V.  1510,  le  lieu,  terre  et  sei' 
gneurie  du  Verger  de  Linièree  (C  106,  f.  208\ 
—  Ane.  fief  et  seigneurie  avec  mauoir.  dans  le 
village  de   Linières.  et  chapelle  de  la  Trinité 
fondée  le  19  janvier  1510  par  J.  Garindreau.  — 
En   est  sieur  Franc   d'Avort.  mari  de  Marie 
Savary  1461,  Louise  Girault  1509.  femme  de 
Pierre  Aodoyer,  Bonabes  Freslon  1515.  Margue- 
rite  de  Broise,    veuve  Guill.   Jounault.  1539, 
Pierre  Jounault  1573.  Pierre  Dolbeau,  par  acquêt 
le  19  juin  1681  de  Pierre  Giranlt,  —  et  la  famille 
Dolbeau,  dont  l'héritière,  en  1786,  était  veuve  de 
messire  Félix-Mathias  Gorvin.  écuyer.  contrôleur 
ordinaire  des  guerres.  —  Une  antre  maison  noble 
du  nom,  mais  dans  le  bourg  même  de  Brigné. 
appart.   à  René  Richandean,  mari  de  Louise 
Barbot,  1568,  Claude  de  la  Roche,  veuve  de  Jean 
Rigault.  1594.  Franc.  Rigault  1647;  ->  f..  c»*  de 
Ckamhellay  ;  —  cl,  c"«  de  Chanteloup ;  —  f.. 
cn«   de  la  C^apeZie-s.-O.  ;  «s  ham..  c^*  de 
Chaudefonds;  —  f.,  c»«  de  Ckazé-s.'Argoa  ; 
^  f.,  c»*  de  Cholet,  appart.  en  1711  à  Bôritault 
de  la  Ghesnaie.  en  1767  à  André-Glaude-Scév. 
de  Livonnière;  «  f.,  c»«  de  Çlefai  —  f..  c"« 
de  Coa$é;  «■  f.,  c»«  d*Echemiré. 

Verger,  m»"  b.  et  t.,  c»«  d'Ecouflant  — 
Ane.  m»»  noble,  domaine  au  xvi-xvii*  s.  de  la 
famille  Landivy.  dont  les  portraits  décoraient  la 
chapelle  de  Préau  dans  l'égUse  paroissiale,  plus 
tard  à  la  famille  Chotard  et  par  succession  à 
Louis-Edouard  Pissonnet  de  Bellefonds,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Penthièvre  en  1786.  Le 
domaine  fut  acquis  vers  1792  par  le  conven- 
tionnel Ghoudieu  et  par  lui  peu  après  revendu, 
quoiqu'il  en  ait  pris  plus  tard  le  nom  pendant  son 


séjour  en  Belgique.  En  dépendaient  les  fermes 
de  la  Ghiennerie  et  de  Lannay  en  l'an  XI.  L'édi- 
fice, construction  du  xvii«  s.,  remaniée  au  xviii*, 
domine  à  distance  vers  N.,  sur  une  crête  du 
rivage,  la  rivière  de  la  Maine.  Une  grande  cour 
le  précède,  dont  la  ferme  occupe  les  dépen- 
dances. Vers  S.  un 'vaste  jardin  se  termine  par 
un  petit  bois.  De  ce  cété,  vers  l'angle  0..  attient 
aux  b&timents  une  chapelle  rectangulaire,  bénite 
le  19  octobre  1711  par  Pierre-Claude  Chotard, 
prieur-curé  de  St-Gilles  de  Mallièvre,  sans  con- 
server d'ailleurs  trace  aucune  d'ornementation  ni 
de  sa  destination  primitive,  sauf  une  simple  croix 
à  l'intérieur.  Une  large  rampe  en  pente  douce, 
plantée  d'une  belle  allée  de  marronniers,  donne 
accès  à  l'endos. 

Verger    (le),    f..    c«    d'Ecuillé   (Gass.), 

appart.  à  Guill.  Olivier,  sommelier  du  roi.  en 

1480  ;  »  ruiss.  né  sur  la  c"**  du  Fief-Sauvin, 

s'y  jette  dans  la  Paillerie;  —  1,400  met.  de 

cours;  »  cl..  c"«  du  Fuilet;  -*  f..  c"«  des 

Gardes,  détachée  en  1853  de  la  Tour-Landry  ; 

«-  c««  de  Goûter.  —  Le  fief  et  châtellenie  du 

Verger-Gohier   1772,   dépendance,  comme  le 

Verger-Blaison,  de  la  terre  de  Lambroise,  dont  le 

seigneur  présentait  à  ce  titre  la  chapelle  St-Léger 

desservie  en  l'église  de  Gohier  (E  432);  »  f., 

c"  de  Jarxé  ;  —  f.,  c»«  de  Joué-Et.  —  Her- 

hergamentum  seu  manerium  de  Viridario 

1295  (G  Joué.  Dom..  t.  I.  f.  2).  —  La  maiaon, 

terre,  fief  et  seigneurie  du  V.  1539  (C  106, 

f.  154).  —  Le  lieu,  terre,  fief  et  seigneurie, 

domaine,  etc.  du  V.  1608  (Ibid.,  f.  515).  —  En 

est  sieur  Jean  de  la  Grue,  écuyer,  1443.  n.  h. 

Jacq.  du  Plantis  1539,  plus  tard  le  seigneur  du 

Plessis-Baudouin.  Il  fut  vendu  judiciairement  le 

l«r  décembre  1606   sur  Guy  Pierres    à  Jacq. 

Fortin,  et  par  retrait  féodal  du  25  décembre  1610 

réuni  à  la  terre  de  Joué.  —  Le  fermier  Onillon 

était  le  12  mars  1793  à  la  tète  des  premiers 

insurgés;  —  f..  c»«  de  ia  Jumellière;   —  f., 

c»«  du  Lion-d'Ang.  ;  —  m»»  b.,  dans  le  bourg 

de  Marans  ;  «■  ham.,  c»«  de  Mélay  ;  —  f.,  c"« 

de  Montguillon;  —  f.,  c»«  de  Montilliera  ;  •« 

c"*  de  Mozé,  -^  Ane.  m*»"  noble  dans  le  vill.  du 

Temple,  appart.  en  1785  à  dame  Renée  Pasque- 

raie,  veuve  de  Pierre- Guill.   Hullin,  chevalier, 

qui  y  fit   bénir  le  24  septembre   une  chapelle 

neuve;  —   f.,    c"«  de  Neuvy;   —  f.,  c"«  de 

Noellet,  —  En  est  sieur  par  acquêt  de  Math,  de 

la  Molhe,  écuyer,  P.  Moreau  1539  (G  105.  f.  172), 

Jean  de  Ballodes.  gentilhomme  servant,  mari  de 

Jeanne  Cuissard.  1640;  —  ham..  c"«  du  Pin- 

en-M.;  —  f.,  c»«  de  la  Plaine;  —  f..  c»«  de 

la  Pommeraie;  «  f..  c»«  du  Puiset-Doré; 

—  cl.,  c"«  de  Ste-Gemmes-éPAnd.  ;  —  f.,  c»« 

de  Ste-Gemmea-sur^L.,  vendue  nat^  sur  les 

Yisitandines  d'A.  le  4  mars  1791  ;  »  cl.,  c"«  de 

St-Georges-du-Puy-de-la-G.  ;  —  f..  c»«  de  St- 

Hilaire-du-B,   —  Ane.  fief  appart.   en  1640 

aux  enfants  de  Nie.  Humeau.  avec  droit  d'y  édi« 

fier  tours,  forteresse,   grilles,  douves  et  fossés 

(G  Cures);  «-•  ham..  c"«  de  St-Macatre.  vendu 

nat*  le  4  brumaire  an  Y  sur  Lebacle  d'Argen- 

teuil;  -»  f.,  c"«  de  Saint-ilfic/ie2-et-C/tan- 
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veaux,  —  Y  résidait  en  1669  Kathiirin  Gérard, 
mari  de  Jaeqnine  Helin,  «  vendeur  d'ean-de-vie 
«  en  détail  »  ;  —  chat.  »  c»«  de  St-Pierre-Mau' 
limart,  —  Ane.  habitation  de  M.  Tristan  Martin, 
V.  ce  nom,  t.  II,  p.  610.  On  y  voit  encore  de 
profondes  excavations,  restes  de  mines  de  plomb 
et  d'étain,  «  la  grande  fosse  d'eau  ou  minière  >, 
comme  disent  des  titres  de  14il  et  1S59.  Des 
recherches  nouvelles  y  furent  entreprises  en- 
core mais  sans  suite  par  Christ.  Bautru,  sieur 
de  la  Roullerie,  lieutenant  de  l'artillerie,  que 
des  lettres  patentes  du  15  avril  1641  avaient  auto- 
risé c  à  descouvrir  à  Montreveau  ».  J'ai  publié 
l'acte  entier  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  Indue' 
trielle  d'Angere,  1857,  p.  330;  —  e»*  de  St- 
Sulpice-s.'L.  —  Le  Verger-BlaiBon,  dépen- 
dance, comme  le  Verger-Gobier,  do  la  terre  de 
Lambroise. 

Verger  (le),  ehât.,  c"*  de  SetcAea.  —  Terra 
de  Virgulto  1152  (Hauréau.  Gall  christ, 
pr.  156).  —  Capella  in  manerio  Beu  loco  vul^ 
galiter  nuncupata  Viridarium  seu  Le 
Verger  conetruenda  13iO  (H  Gbaloché, 
II,  133).  —  La  terre  appartenait  dès  les  premières 
années  du  ui*  s.  à  Hugues  de  Mathefeion  qui  en 
fit  don  à  l'abbaye  de  Ghaloché.  Elle  était  revenue 
dès  le  ziii*  s.  en  mains  latques  et  avait  pour 
seigneur  en  1312  Hugues  Lejau,  Galli,  fils  de 
Thibault,  et  mari  de  noble  dame  Alice  de  Tron. 
Eu  13i0  il  fonda  au  manoir  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  et  de  tous  les  Saints,  et  con- 
firma à  l'abbaye  de  Ghaloché  l'abandon  de  ses  droits 
de  dtmes  dans  les  paroisses  de  Seiches  et  de 
Gorzé^  à  la  charge  de  desservir  l'autel  nouveau  de 
trois  messes  par  semaine.  Le  4  février  1360  il 
vendit  à  Etienne  Oury,  «  son  herbergement  appelé 
«  le  Yergier,  tant  maisons,  vergiers,  doaisons, 
c  terres,  vignes,  près,  pastures,  boys,  hais, 
c  arbres  chargeuz  et  non  chargeus  ».  —  Dès 
avant  1390  le  domaine  était  échu  par  héritage, 
est-il  dit,  de  m«  Guill.  Gadoret  à  Philippon  des 
Vaux  on  Desbans,  écuyer,  inhumé  aux  Minimes 
d'Angers  et  fondateur  par  un  testament  admirable, 
V.  ci'desBUê  p.  426-427,  de  la  chapelle  de  St- 
Mathurin  sur  la  levée.  On  ne  sait  à  quel  titre 
en  est  seigneur  en  1441  Pierre  Ghabot,  bourgeois 
d'Angers,  qui  cette  année  en  décembre  obtient 
du  roi  l'autorisation  de  «  fortiffier  et  emparer 
«  de  murailles,  tours,  fossez,  tonrnelles,  portes, 
«  pont  leveiz ,  palis ,  esehiffes ,  barbecanes  et 
c  autres  fortiffications  »  son  «  lieu  et  hostel 
«  appelle  le  Vergier,  assis  en  bon  trespas  »  et 
qui  devait  devenir  le  refuge  des  habitants 
d'alentour  pillés  et  rançonnés  par  les  gens  de 
guerre,  «  tant  de  nostre  parti  que  autres  »,  dit 
le  roi.  Le  nouveau  maître  rend  aveu  au  château 
de  Baugé  dès  le  31  août  1447,  pour  «  son  chastel 
«  et  maison  forte  9,  avec  l'étang  y  Joignant,  un 
moulin,  une  garenne  de  100  quartiers,  le  droit 
de  senage  on  de  12  deniers,  le  jour  de  la  Made- 
leine, sur  tous  les  pécheurs  du  Loir,  depuis  le 
port  de  Seiches  jusqu'au  portineau  de  Longue- 
Ile.  —  U  était  tenu  lui-même  à  présenter  au  châ- 
teau de  Baugé,  à  muance  de  seigneur,  «  ung 
c  bousson  de  boys  empené  de  plumes  d'aigle  et 


«  encomaillé  d'or  par  Lault  et  par  bas  »,  etàfow- 
nir  40  jours  de  garde  en  son  manoir.  -^  Etien» 
Lecamns,  mari  d'Yvonne  Chabot,  héritière  pour 
la  principale  part  de  son  oncle  Pierre,  vendit  te 
9  mars  1462,  d.  s.»  pour  4,300  écus  d'or  «  les 
«  chastel,  terre  et  seigneurie  »,  avec  quatre  métai- 
ries, un  moulin  et  tons-ses  droits,  à  haut  et  puis- 
sant Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Gyé,  maré- 
chal de  France,  qui  racheta  de  diverses  mains 
les  antres  parts  engagées  et  se  mit  tout  aussitôt  à 
transformer  le  domaine  par  l'éclat  d'une  fortune 
nouvelle.  Il  commença  par  «  de  nouvel  faire  bas- 
a  tir  et  édiffler  ung  grand,  sumptueux,  magnifiée 
c  et  puissant  logis  et  chastel,  gamy  de  tours, 
«  pourtauls,  foussez  et  doves  à  fons  de  cave  et 
«  aultres  édiffices  de  grant  sumptuosité  et  des- 
«  pence,  en  faisant  abatre  et  desmolir  l'ancien 
«  chastel  »  et  en  fit  une  des  résidences  les  plus 
splendides  de  l'Anjou,  et,  disait-on,  de  France. 
Il  y  employa  pour  architecte  Gollin  Byard  et 
non  pas,  comme  le  répètent  tous  les  lirres 
angevins,  Jean  de  Lespine,  qui  n'était  pas 
même  né.  Dès  la  première  année  l'enclos  du  paie 
fnt  entouré  d'un  mur  de  plus  d'une  lieue  de 
circuit  avec  «  plusieurs  estangs,  viviers,  boys, 
«  fontaines,  bestes,  oiseaux  et  antres  déduitz  et 
c  plaisirs  »,  et  l'œuvre  entière  se  trouva  prête 
bientôt  à  recevoir  le  jeune  roi  Gharies  VIII,  qui 
vint  y  séjourner  du  30  juillet  au  8  août  1488  avec 
l'amiral  de  Graville  et  divers  autres  seigneurs. 
Plusieurs  lettres  en  sont  datées  qu'a  publiées 
récemment  M.  le  duc  de  la  Trémoille  (1875,  Paris, 
in-8«,  de  264  p.).  Le  roi  y  revint  avec  la  reine  le 
13  septembre  1490.  —  Les  aveux  postérieurs, 
notamment  celui  de  1615  par  Pierre  de  Rohan, 
et  de  nombreux  dessins  donnent  une  idée  splendide 
de  cette  demeure  plus  qne  royale.  —  Six  tours 
rondes,  à  couronnement  de  mâchicoulis,  créneaux 
et  haut  toit  pointu,  le  mur  plaqué  de  bourdons 
de  Stniaeques  en  saillie,  se  reliaient  par  des  cour- 
tines, surmontées  d'un  chemin  de  ronde  et  qui  for- 
maient une  haute  enceinte,  bordée  extérieurement 
de  larges  douves  vives,  à  revêtement  de  briques. 
Un  pont-levis,  entre  deux  tours  rondes  à  plate- 
forme rase,  donnait  accès  dans  la  première  cour, 
fermée  à  droite  par  le  logis  des  cavaliers,  à  gauche 
par  le  quartier  des  gens  de  pied.  Une  nouvelle 
douve  vive,  couronnée  d'une  balustrade  à  Jour  et 
franchie  par  un  second  pont-levis,  précédait  le  vaste 
logis  transversal,  contenant  la  galerie  des  fêtas  dite 
galerie  de  Vénus.  L'escalier,  ouvrant  au  centre, 
était  couronné  d'une  statue  équestre  du  maréchal 
de  Gyé  et,  au-dessus,  d'un  joU  beifroi  entre  deux 
tourillons,  armorié  de  gueuleê  à  9  maclea  d^or 
posées  par  3  en  pal,  A  cette  façade  principale 
de  la  cour  d'honneur,  correspondait,  reliée  par  les 
appartements  particuliers  des  officiers  et  des  demoi- 
selles, un  second  corps  de  logis  parallèle,  qui  com- 
prenait la  salle  de  comédie  et  la  chapelle  domes- 
tique, avec  une  galerie  supérieure,  communiquant 
à  la  chambre  du  roi  et  à  la  chambre  du  conseil, 
En  dehors  et  au-devant  du  château  vers  l'O.. 
s'étendaient  les  jardins  traversés  par  «  une  allée 
c  ou  promenoir  couvert  d'un  berceau  d'arbres  », 
d'une  longueur  de  800  pas.  Elle  menait  du  por- 
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tafl  josqu'an  Loir,  oà  un  petit  logis  dit  «  la 
«  Maison  nenve  antrement  de  plaisance  »  don- 
nait abri  aux  promenenrs.  ^  A  l'opposé  vers  TE. 
d'autres  jardins  dits  Uê  Carreaux  contenaient 
les  pavillons  des  jardiniers,  avec  communication 
sur  le  pare  ;  ^  à  1,000  pas  du  château,  prôs  «  une 
«  maison  seigneuriale  nommée  la  Grange  »,  se 
rencontrait  «  uue  autre  grande  maison  nommée 
«le  Chenil»;  —  près  la  chapelle  N.-D.-de-la- 
Garde,  un  jeu  de  mail  ;  —  plus  près  du  château, 
un  jeu  de  courte-paume  ou  tripot. 

Le  seigneur  avait  privilège  exclusif  de  chasse 
dans  les  paroisses  de  Seiches  et  de  Montreuil, 
et  droit  de  contraindre  à  sa  volonté  les  parois- 
siens de  Seiches,  Marcé,  la  Ghapelle-St-Land, 
Léognè  et  Baracé  à  faire  la  huée  aux  loups. 
—  Malhenreusement  le  domaine  restait  à  peu 
près  sans  dépendances  ni  territoire  féodal.  Des 
lettres  patentes  de  1S03  et  de  1509,  d'autres 
encore  en  1517  accordèrent  au  seigneur  les  droits 
de  hante  justice.  Le  séjour  du  roi  François  W, 
en  jni)let  1518,  valut  à  Charles  de  Rohan 
Foctroi  de  quatre  foires  annuelles  aux  jours 
du  28  janvier  (Saint- Julien),  du  3  mai  (Sainte- 
Croix),  du  S9  septembre  (Saint-Michel)  et  du 
mardi  de  Pâques,  et  d'un  marché  hebdoma- 
daire tons  les  mardis,  «  pour  la  décoration  et 
«  augmentation  de  la  dite  seigneurie,  qui  est  une 
«  des  plus  belles  marques  de  seigneurie  et 
«  maison,  qui  soit  en  nostre  royaume,  et  en  bon 
«  et  feriil  pals,  sur  rivière  navigable  et  en  lieu  de 
«  nourriture  de  bestiail  et  habondant  en  blez  et 
«  vins  ».  —  L'acquisition,  en  1574-1575,  des 
flefs  de  Sétaignes,  des  Vignes  et  de  Bronnes,  de 
la  terre  de  la  Roussière-Matbefeton,  fit  mieux 
encore,  mais  quand  en  vertu  de  sa  propriété 
nouvelle  l'acquéreur  prétendit  à  la  seigneurie  de 
la  paroisse  de  Seiches,  il  dut  reconnaître  la 
suprématie  antique  de  l'abbesse  du  Ronceray, 
maintenue  contre  lui  par  arrêt  du  8  juillet  1651. 

En  1565,  le  7  novembre,  le  roi  Charles  IX  vint 
demander  l'hospitalité  pour  la  nuit  avec  sa  mère, 
sa  sœur  Marguerite  et  le  duc  d'Orléans,  son  frère. 
Il  y  revint  et  s'y  arrêta  deux  jours  les  8  et  9  mars 
1570;  —  après  lui  le  duc  d'Anjou  le  31  avril 
1578,  —  et  vingt  ans  plus  tard,  le  23  mars  1598, 
Henri  IV  y  était  logé  et  en  partit  le  30  pour 
recevoir  la  soumission  du  duc  de  Mercœur.  La 
reine-mère  s'y  rendit  le  3  avril  1619  pour  tenir 
sur  les  fonts  un  enfant  du  comte  de  Montbazon, 
et  en  repartit  le  7.  —  Elle  y  revint  coucher  le 
28  février  1620,  et  Louis  XIll  le  5  août  suivant, 
pour  y  amener  encore  le  4  juin  1629  la  jeune  infante 
d'Espagne,  reine  de  France,  escortée  depuis  Tours 
parle  duc  de  Montbazon,  avec  les  dames  de  Conti, 
de  Guise,  de  Montpensier,  de  Verneil,  de  Gyé,  de 
Luynes,  qui  y  séjournèrent  deux  jours.  —  Ce 
fat  là  une  des  dernières  fêtes,  et  tout  ce  qu'on  en 
a  conté  depuis  est  de  pure  invention.  La  demeure 
devint  tout  d'un  coup  déserte,  après  la  Fronde. 
Elle  appartenait  en  1757  à  Hercules-Mériadec  de 
Rohan*Guémené,  duc  de  Montbason,  qui  meurt  le 
21  décembre  à  Ste-Maure.  Sa  veuve  et  l'alné  de  ses 
quatre  fils,  Jules- Hercules  de  Rohao,  dépecèrent 
presque  aussitôt  la  terre  en  vendant  les  fiefs  qui 


y  avaient  été  rattachés  à  grand'peine.  Enfin  par 
acte  du  6  mars  1770,  —  non  pas  en  1778  ni  en  1788, 
comme  on  le  dit  ailleurs,  ^  le  domaine  même 
avec  le  château  fut  aliéné  par  le  prince  et  la 
princesse  de  Rohan-Guémené  aux  mains  de 
M.  Héard  de  Boissimon.  On  prétend  que  sur  le  bruit 
des  vanteries  répétées  du  petit  gentilhomme,  qui 
se  carrait  trop  haut  d'avoir  acquis  la  dépouille 
des  Rohan,  la  famille,  à  défaut  du  vendeur, 
intervint.  Le  cardinal  de  Rohan  requit  et  obtint 
à  son  profit  le  retrait  lignager,  qui  fut  consommé 
le  26  mai  1771  devant  les  notaires  royaux  de 
Baugé.  Il  fit  procéder  directement  à  la  démolition 
du  château,  entreprise  dès  1776.  -Les  Affichée 
du  27  décembre  annoncent  la  vente  des  maté- 
riaux ,  qui  devaient  fournir  115  milliers  de  ■ 
tnffeau  de  la  plus  belle  qualité,  2,000  pieds  de 
charpente,  40,000  pieds  de  soliveaux,  dans  les 
combles  seuls  60,000  pieds  de  bois  de  chêne, 
60,000  pieds  superficiels  de  dorure.  La  destruc- 
tion d'ailleurs  à  cette  époque  ne  comprenait  que 
la  partie  des  bâtiments  supérieurs  aux  apparte- 
ments du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage,  à 
hauteur  de  la  voûte  de  la  chapelle.  —  L'œuvre 
n'était  pas  achevée  encore  quand  un  bail  général 
de  la  terre,  fiefs  et  seigneuries,  fut  passé  le 
27  juin  1783,  et  pour  neuf  années,  avec  Jacques 
Leroy.  —  Le  22  décembre  1791  ce  fermier  acquit 
la  propriété  entière  du  fondé  de  pouvoirs  de  la 
famille  de  Rohan,  moyennant  60,000  fr.,  et  s'ins- 
talla une  habitation  dans  les  servitudes  de  la  cour 
d'entrée.  C'était  un  patriote  ardent,  qui  ayant  honte 
de  son  nom,  l'échangea  dès  lors  pour  celui  de  Du 
Verger.  Elu  membre  du  Directoire  départemental, 
il  fut  délégué  par  ses  collègues  avec  Bénaben. 
comme  commissaire  civil  auprès  de  l'armée  de  la 
rive  droite,  mais  dès  le  premier  jour  se  fit  tuer 
dans  une  embuscade.  Sa  veuve,  Louise-Françoise 
Farcy,  eut  à  lutier,  pour  garder  son  bien,  contre 
la  municipalité  de  Seiches,  qui,  soupçonnant  un 
fidéi-commis,  avait  fait  afficher  de  nouveau  le  do- 
maine à  titre  national.  Le  District  de  Baugé  ordonna 
la  radiation  réclamée,  mais  il  fallut  en  fin  de 
compte  en  appeler  à  la  Convention,  qui  sans  doute 
ratifia  le  marché  primitif,  puisque  Taciyudicataire 
resta  nantie  et  y  éleva  ses  cinq  enfants.  Le  troi- 
sième et  le  dernier  survivant  est  le  général  baron 
Du  Verger,  V.  ce  nom,  qui  y  est  mort  le  11  jan- 
vier 1874.  Après  lui  la  terre,  comprenant  encore 
plus  de  153  hect.,  a  été  vendue  le  14  juillet  1874 
pour  la  somme  de  285,000  fr.  à  M.  Grimault. 

hès  les  premiers  jours  le  maréchal  de  Gyé  avait 
fondé  auprès  de  son  château  un  prieuré  pour  une 
colonie  de  religieux,  —  non  de  Célestios  ni  de 
Mathurins,  comme  disent  Bourdigné  ou  Bonlain- 
villiers,  —  mais  de  religieux  de  Ste-Croix  de  la 
Bretonnerie,  qui  s'engagèrent,  par  transaction  du 
5  juillet  1493,  à  y  tenir  résidence  au  nombre  de 
treize,  dont  un  prieur,  en  y  célébrant,  comme  à 
Ste-Croix  de  Paris,  les  offices  canoniaux  et  la 
grand'messe,  moyennant  un  revenu  assuré  de 
400  livres  et  la  construction  d'une  habitation  avec 
chambres  d'hètes,  four,  écuries.  Leur  église  ou 
chapelle  fut  consacrée  par  l'évêque  Jean  de  Rély  en 
1494  et  était  célèbre  pour  sa  magnificence.  On  j 
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voit  comme  prieurs  ;  Nicole  Le  Doc,  1B05.  — > 
Ambroise  Goubard,  qui  figare  à  genoax  et 
présenté  par  un  évoque  à  la  Vierge,  dans  an 
tablean  recueilli  au  Musée  d'Angers,  xvi«  s.,  — 
Jacq.  Girardin,  1686,  —  Charles  de  Tours, 
1716,  —  Louis-Uenri-Casimir  de  Rohan,  1722, 

—  Louis  Guillard  delaBoissière,  1756,  prieur 
en  même  temps  de  Ghavagnes-les-Ëaux,  ei  qui  y 
avait  transporté  partie  du  mobilier  du  Verger. 

—  Pierre -Franc.  Brénigard,  vicaire  de  Durtal, 
1780. 171H>.  il  n'avait  plus  avec  lui  à  cette  dernière 
date  qu'un  seul  religieux.—  Une  cour  d'entrée,  plan- 
tée de  quinze  noyers,  précédait  Tescalier  de  sept 
marches,  conduisant  à  un  parvis  de  six  arcades, 
dans  lequel  ouvrait  Téglise.  Sur  la  porte  même, 
un  jubé  avec  buffet  d'orgues;  dans  la  nef,  à 
gauche,  la  chapelle  dite  des  Dix  mille  ma- 
trters,  avec  autel  de  velours  cramoisi  à  fleurs 
d'or  et  trois  portraits;  plus  loin,  la  chapelle 
ardente,  avec  deux  statues  de  terre  cuite  et  un 
bénitier  en  marbre  blanc;  plus  loin  encore  la 
chapelle  de  VAnnonciade,  avec  autel  précédé  de 
deux  statues  et  éclairé  par  un  précieux  vitrail 
figurant  Jésuê  et  la  Vierge;  •—  dans  la  nef, 
trois  tombes  ;  sur  le  grand  autel,  trois  statues  ; 
vis-à-vis,  l'autel  de  Si- Sébastien;  avec  statue  du 
saint;  —  dans  le  chœur,  54  stalles  hautes  ou 
basset,  sur  deux  rangs,  avec  boiserie  recouverte 
d'une  tapisserie  soie  et  laine,  représentant  la 
Passion,  un  lutrin,  et  plus  haut,  entouré  d'une 
balustrade  de  fer,  le  tombeau  du  maréchal  de 
Gyé,  avec  statue  en  porphyre  sur  un  socle  de 
marbre  noir  ;  —  enfin  le  sanctuaire,  exhaussé  de 
quatre  marches ,  avec  autel  décoré  de  trois 
tableaux  et  de  cinq  statues  dont  quatre  sur  pié- 
destaux ;  à  droite,  la  chapelle  des  princes,  avec 
trois  statues  et  trois  bancs  de  bois  sculpté,  d'un 
admirable  travail.  —  A  l'entrée  s'ouvrait  l'enfen 
nouveau  des  Rohan,  dont  les  tombes  furent 
brisées  dès  les  premiers  mois  de  1790  et  les 
cadavres  profanés.  L'ancien  grand  caveau  ouvrait 
dans  le  chœur  et  garda  longtemps  encore  six  grands 
tombeaux  de  plomb  et  six  petits  très-vieux  et 
intacts.  De  la  maison  conventuelle,  à  peine  res- 
tait-il debout  et  habitable  le  pavillon  du  prieuré  où 
le  aernier  titulaire  déclara  vouloir  tenir  résidence. 

Le  tout,  église  et  prieuré,  cloîtres  et  parterre, 
fut  vendu  nat*  le  10  juin  1791  pour  la  somme 
de  5,500  livres  au  cit.  Besognard-Bigotière,  — 
sons  la  réserve  du  mausolée  du  maréchal  de 
Gyé  et  du  mobilier  à  réclamer  par  la  famille 
de  ftohan  dans  un  délai  de  trois  mois,  qu'elle 
laissa  passer,  et  avec  une  clause  de  reprise  de 
la  chapelle  an  prix  d'estimation,  si  l'organisa- 
tion nouvelle  la  jugeait  utile  au  culte  comme 
oratoire.  L'acquéreur  se  h&ta  d'enmurer  les 
cloîtres,  qui  ont  été  retrouvés  depuis  et  dégagés,  et 
établit  dans  le  prieuré  une  salpètrière.  Son  gendre, 
M.  Langlois,  recouvrit  de  terre  le  carrelage  du 
réfectoire  et  y  installa  en  1820  un  labyrinthe, 
planta  force  platanes,  sophora,  vernis,  syco- 
mores. H.  de  Beanvoys,  V.  ce  nom,  qui  acheta 
la  propriété  en  1822,  fit  disparaître  partie  des 
b&timents  encombrants,  créa  un  ruisseau,  disposé 
eu  deux  bassins^  dont  on  contient  une  toorelie 


avee  volière  établie  en  1847,  et  y  organisa  ses 
expériences  sur  la  culture  des  vieilles  vignes,  de 
l'igname,  des  plantations  d'allante .  Le  domaine 
désigné  aujourd'hui  du  nom  de  Ste-Marie,  com- 
prend encore  35  hectares. 

Du  château  même  des  Rohan  il  ne  reste  plus 
que  les  douves,  les  deux  tours  dècouroimées 
du  portail,  les  deux  tours  d'angle  et  celle  en- 
core de  la  courtine  bordant  le  cdté  vers  S.-O. 
de  la  basse- cour,  où  les  anciennes  salles  et  les 
écuries  des  gardes  sont  disposé<»-s  en  habitation. 
Une  des  portes  basses  conserve  seulement  quelques 
sculptures  et  son  archivolte  décoré  d'un  eoUier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  La  douve  qui  précédait 
la  cour  d'honneur  a  été  comblée  avec  les  débris, 
et  les  deux  cours  réunies  et  plantées  d'arbres 
magnifiques.  Deux  énormes  piliers  indiquent  rem- 
placement du  porche  de  la  galerie  qui  conduisait 
À  la  chapelle. 

Près  la  ferme,  se  rencontre  la  fuie  ancienne;  — 
plus  loin  vers  l'Ë.  le  haut  bâtiment  des  jardiniers,  â 
distance  aujourd'hui  des  jardins  et  du  potager 
profondément  encaissés;  —  une  maison,  à  toit 
mansardé,  sur  le  bord  d'un  chemin,  est  encore 
désignée  sous  le  nom  de  Jeu  de  paume.  Tout 
le  pays  a  été  longtemps  peuplé  des  épaves  de  ce 
grand  naufrage  et  dans  les  bourgs  de  Seiches  et 
de  Mathefelon  il  n'est  pas  rare  de  renconlier  des 
portes,  des  voleu,  des  angelots,  des  tètes  brisées 
qui  en  proviennent.  La  statue  du  maréchal, 
couché  en  habit  de  guerre  sur  son  toml)eaa,xv«  s. 
a  été  vendue  100  francs  en  1820  à  un  marbrier, 
qui  l'a  débitée  en  rosaces;  la  tapisserie  de  la  Pas- 
sion décore  actuellement  les  murs  de  la  cathé- 
drale d'Angers,  —  V.  les  légendes  en  vers  français 
dans  le  Répert.  arch.,  1868,  p.  167  ;  —  plusieurs 
vitreux,  dont  un  Crucifiement,  une  Vierge, 
un  St  Jacques,  sont  entrés  récemment  dans  le 
cabinet  de  M.  d'Houdan  ;  --  deux  tableaux  ita- 
liens ont  été  vendus  encore  en  1876  a  Angers  ; 
—  23  panneaux  de  verrières  de  la  chapelle  fai- 
saient partie  du  cabinet  Grille;  d'autres,  se 
retrouvent  dans  le  cabinet  Mordret,  dont  une  est 
la  représentation  à  genoux  du  maréchal,  qui  figu- 
rait près  le  grand  autel.  On  en  voit  un  dessin 
dans  Gaignieres,  t.  VU,  p.  102,  ainsi  que  celai 
de  la  tapisserie  de  la  salle  de  billard.  oA 
étaient  représentées  les  étapes  diverses  de  la  vie 
de  Pierre  de  Rohan,  comme  homme  d'armes, 
guidon,  enseigne,  général  et  maréchal,  Ibid., 
97-100,  V.  aussi  MooUaucon,  IV,  24;  —  dans 
Gaignieres  encore,  le  dessin  de  sa  statue  équestre, 
pUcée  jadis  au-dessus  de  la  porte  d'honneur, 
VU,  96, 103,  V.  aussi  Monlfaucon,  i  V,  25  et  Leroux 
d'Agincourt,  VU,  108,  —  et  le  portrait  des  trois 
fils  Uu  maréchal  et  de  sa  première  femme,  d'après 
un  vitrail  du  chœur,  VU,  106,  V.  aussi  Monifaucoo, 
iV,  26.  —  Des  vues  d'ensemble  du  château  oot 
été  gravées,  —  non  sans  quelque  exagération  de 
magnificence,  —  par  Hèrian,  Silvestre,  Tassin  et 
Boisseau  ;  l'œuvre  de  ce  dernier  devenue  introu- 
vable et  dont  un  exemplaire  est  conservé  daiii 
Gaignieres,  est  celle  qu'a  reproduite,  en  la  rédvi- 
saut,  M.  Vidal.  —  Bouju,  V.  ce  nom,  avai  con- 
sacjré  à   la   description    du    château    tout  un 
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poèma,  mis  plus  tard  od  ven  latins  par  l'an- 
gefin  Lemercier. 

Au  milieu  môme  des  132  hectares  qu'enferme 
Fenceiote  eneore  intacte  du  parc,  peuplé  notam- 
ment de  gigantesques  peupliers  de  Caroline, 
s'élève  un  monticule,  où  se  trouve  creusé  le  puits 
de  la  maison  dite  de  St-GilUa,  ancien  ermitage, 
auprès  duquel  vers  N.  s'amoncellent  d'énormes 
blocs  de  grès  d'où  l'on  aperçoit  Durtal  et  Ville- 
vèque.  —  Un  ruisseau  d'eau  très-vive,  descendant 
de  Prince,  forme  un  instant  limite  avec  la  Gha- 
pelle-St-Laud  et,  grossi  de  toutes  les  sources  de 
la  butte  des  Blinettes,  pénètre  en  Seiches  au  pont 
del'Arran,  sous  la  grande  route  de  Paris,  et  se 
jette  au  N.  du  château  dans  le  Loir,  en  traver- 
sant l'enclos  dans  toute  sa  longueur.  II  y  for- 
mait autrefois  deux  étangs,  dont  les  chaussées 
restent  reconnaissables.  —  Au  dehors,  près  la 
rivière,  se  remarque  une  grotte  naturelle  formée 
dans  un  banc  d'huîtres.  La  porte  avec  ses  piliers 
de  grès  a  été  disposée  telle  quelle  en  1860,  et 
au-devant  a  été  installé  un  monolithe  en  grès  de 
4  mètres  de  long. 

Arch.  de  M.-ai-L.  6  703,  f.  57;  H  Ghaloché,  II,  146; 
Q  Bauf  é,  596,  —  et  un  beau  plan  du  domaioe  donné  par 
M.  Lelo..g,  aTOué.— Arch.  comm.  BU-G.— Notes  Mm.  Talot 
et  de  Beauvoys.  —  Hennio,  Jâtmum.  de  la  Mon.  —  Louvet, 
dans  la  heo,  d'Anj.,  1854,  t.  I,  p.  285;  1855,  1. 1,  p.  3»i  ; 
t.  II,  p.  Sg»,  2» i,  -.  et  Oudin,  ibid..  1488, 1490.  —  Bépert. 
areh.,  1869,  p,  147-155.  —  Gbartrier  du  chftieau  du 
Veiner,  comprenant  deux  Tolumes  dont  ua  surtout  rkbe  en 
documenu  iuiéreasanU  (laii-xvm*  s.). 

Verger  (le),  f.,  c"*  de  Seurdrea,  vendue 
nat^  le  27  ventôse  an  VI  sur  La  Moussaie  ;  — 
ham.,  c»*  de  TiUierB.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
appart.  en  1635  à  messire  Louis  Leroux  ;  —  c?" 
de  la  Tour-Landry,  ane.  domaine  acquis  de 
n.  h.  Franc,  de  Marlineau  par  Jean  Guinoiseau  1580 
(£  603)  ;  —  c>>«  de  Vauc/irëtten,  domaine  acquis 
(le  Jacquioe  Poyet^  veuve  Snrguin,  par  P.  Trem- 
blier  1583  ;  —  vendu  nal*  le  28  prairial  an  lY 
sur  Letouroeni  d'Avrillé;  —  f.,  c»«  de  Vem. 

Veri^r  (  le  Grand-  ) ,  f. ,  c"«  à* Angers 
N.-O.  ;  -•  f.,  c»«  de  Chantocé.  —  £n  est  sieur 
Reoé  de  la  Roche,  écuyer,  1538,  Jean  de  Bal- 
Iodes  1640,  la  famille  Guerrier  1680;  —  au- 
devant  se  dresse  une  énorme  croix  en  granit;  — 
f.,  c»«  du  Fief-Sauvin. 

Verf^r  (le  Petit-),  c»«  d'Angers,  ancien 
domaine  de  St-Serge,  vendu  nat*  le  10  février 
•1790;  —  f.,  c»«  de  Baugé;  —  ham.,  c»»  de 
Chantocé-,  -■  f.,  c"  de  Chaudron;  —  f.,  c»« 
de  Corné;  —  ham.,  c»«  du  Fief-Sauvini  — 
f.,  c»»«  de  Montjean  ;  —  cL,  c»»  de  Trélazé. 

reryei*  (St-GiUes  du),  à  Angers.  —  V.  t.  I, 
p.  60. 

r^rym^Btei^oat  (le).  —  V.  Ze  V.,  c»«  de 
St-Sulpice, 

Vergpéres  (les),  m*»  à  vent,  c"*  de  Tkouarcé, 
construit  en  1849. 

Ver|^r-«atlne  (le),  f.,  c»«  d'Ecuillé,  au 
faite  de  la  céte,  avec  un  haut  sapin,  le  tronc 
dénudé,  taillé  en  parasol»  qu'on  aperçoit  tout 
aux  alentours. 

V^eryer^CoMM*  (le).  —  V.  Z«  F.,  c»«  de 
GoAier. 

Veri^rs  (les),  cl.,  c"  de  Jallaia  ;  —  f.,  c" 


de  St-Jean-des-itC.,  appart.  à  Urbaine  Boret, 
maîtresse  d'école  de  filles  de  la  paroisse  Ste- 
Groix  d'Angers,  qui  y  constitua  par  testament  du 
6  mars  1695  une  rente  de  50  liv.  an  profit  de  son 
école  (GG  207). 

Verger-Soreau  (le),  f.,  c»«  de  St-JLam- 
heri-deB'Levéea . 

Vergette,  f.^  c<>*  de  Broc,  ancienne  dépen- 
dance de  la  GoJefrairie,  acquise  de  Gabriel- 
Armand  de  Ruzé  par  l'avocat  Pesse  en  1755, 
et  advenue  par  acquêt  nouveau  le  27  octobre 
1819  à  M.  Douaire.  —  A  300  met.  au  N.-E., 
sur  le  coteau  dominant  le  ruiss.  de  Meaulne, 
s'ouvre  une  grotte,  comprenant  trois  chambres 
creusées  dans  le  tnffeau.  avec  une  table  et  trois 
chaises  de  pierre,  —  et  au-dessus,  un  joli  bou- 
quet d'arbres.  A  l'entrée  on  lit  :  «  C'est  dans  cette 
«  grotte  que  Jean  de  Daillon,  sieur  du  Lude,  se 
«  réfugiait  dans  sa  proscription  qui  a  duré  de 
c  1461  à  1468,  lorsqu'il  était  poursuivi  par  les 
«  suppôts  de  Louis  XI.  Né  à  Bourges  le  2  juillet 
«  1423,  il  mourut  en  Dauphiné  en  février  1482  ». 
On  prétend  que  les  seigneurs  du  Lude  conser- 
vaient depuis  ce  temps,  par  reconnaissance,  la 
ferme  aux  descendants  de  la  famille  qui  avait 
nourri  le  proscrit. 

VergpUielére  (la),  f.,  c»«  de  Bécon;  *  f., 
c»«  de  Chemillé,  nommée  ainsi  dès  1244  dans  le 
Cartul.  pap.  de  Chemillé,  ch.  32,  —  vendue  nat* 
sur  Lebascle  d'Argenteuil  le  27  prairial  an  VI  ;  ■■ 
f  ,  c»«  de  Jarzé. 

Vergplaeiéres  (les),  ham.,  c°«  de  Fougère. 

Vergpnaie  (la),  f.,  c««  de  la  Tessoualle.  — 
La  V. -Baron  1735,  domaine  de  l'abb.  de  BeUe- 
foDtaine. 

Vergpne  (la),  f.,  c»«  de  Parce.  — En  est  sieur 
n.  h.  Charles  du  Boni  1611,  Alexandre  du  Boni 
1706  ;  —  f.,  c»«  de  la  Renaudière,  vendue  nat* 
sur  Luc-René  Gibot  le  17  prairial  an  YI;  — 
donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  C^^,  qui  s'y 
jette  dans  la  Vrenne  ;  =  f. ,  c"«  de  Vemantea, 

\ergne  {Dominique-Marie),  né  à  Beaufort 
le  26  février  1757,  fut,  aussitôt  après  son  ordina- 
tion, retenu  pour  vicaire  par  le  prieur-curé  Ber- 
nard, et,  quand  son  successeur  Hugues  Pelletier 
eut  été  élevé  à  i'épiscopat,  il  hérita  en  Utre  de  la 
cure  constiiutionnelle,  où  il  prit  vivement  parti 
pour  la  Révolution  avec  d'autant  plus  d'autorité 
que  son  mérite  et  son  caractère  étaient  plus  res- 
pectés. Pourtant  dès  la  fin  de  1794  il  avait, 
parait-il,  rétracté  son  serment  et  an  premier  jour 
de  la  liberté  du  culte,  il  en  reprit  l'exercice 
public.  La  loi  du  19  messidor  an  VI  l'atteignit 
comme  réfractaire,  et  il  fut  compris  dans  le 
convoi  de  prêtres  qu'emportait  la  Bayonnaise» 
Débarqué  le  29  septembre  1798  à  Gayenne,  il  mou- 
rait dès  le  15  novembre  de  la  peste  à  l'hôpital 
de  Sinnamary.  —  Un  petit  Mss.,  in-12,  de  .51  fol., 
est  conservé  à  l'Hôtel-Oieu  de  Beaufort,  qui  a 
pour  titre  :  Récit  historique  et  funèbre  de  la 
vie  et  de  la  mort  de  M.  Vergne,  . . .  décédé 
en  odeur  de  eainteté  et  martyr  de  ta  reli" 
g  ion,  à  la  Guyane  française,*. 

Denais,  Notre-Dame  de  Beaufort,  p.  379-383. 

VerffBe«ia(Jean),  maître  architecte,  à  Beau- 
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préan,  restaure  en  1755  le  clocher  de  St-André- 
de-la-Marche. 

Vergonnes,  canton  de  Pouancé  (7  kil.)* 
arrond.  de  Segré  (18  kil.)  ;  —  à  54  kil.  d*AQgers. 

—  G.  mtZes  de  Vergona  1035-1060  (Gartul.  da 
Ronc,  Rot.  I,  eh.  10).  ^  Vergona  ecclesia 
1072  (1«'  Cartul.  Sl-Serge).  —  Eccle9ia  de  Ver- 
gona llOS-1124  (Gart.  Noir  de  St-Manrice,  ap. 
D.  Honss..  XIII,  1506).  —  Sar  an  haut  plateaa 
(108  met.)  boisé  vers  N.,  les  bords  en  pente  an  S. 
vers  la  Verxée,  an  N.  vers  TAraise,  —  entre  la 
Ghapelle-Hullin  (4  kil.)  an  N.,  Gmgé-1'HôpiUl 
(5  kU.)  an  N.-E  ,  Ghazé-Henri  (5  kil.)  au  N.-O. 
et  à  ro..  Noellet  (3  kil.  1/2)  an  S.  et  an  S.-O., 
Gombrée  (7  kil.)  à  l'E. 

La  ronte  départementale  de  Segré  à  Rennes 
passe  directement  de  TE.  à  TO.,  longeant  le  rebord 
eitrôme  du  cotean,  empruntée  dnrant  la  traversée 
dn  bonrg  par  le  chemin  d'intérêt  commnn  de 
Renazé  à  Vritz,  qni  descend  du  N.  an  S. 

Y  forment  en  partie  limite  vers  S.-E.,  les 
miss,  du  Grabotat  et  des  Mortiers,  vers  N.-O. 
le  miss,  de  TEtang-Bérard,  tons  trois  nés  sur  la 
comifinne. 

En  dépendent  les  hameaux  de  la  Blésioiére 
(5  mais.,  30  hab.),  de  laFlenriaie  (3  mais  ,  15  h.), 
da  Marais  (5  mais.,  iO  hab.),  de  la  Fontenaie 
(3  mais.,  19  hab.).  de  la  Delinaie  (3  mais.,  19 h.), 
de  Horion  (3  mais.,  11  hab.),  de  Toulon  (4  mais., 
18  hab.),  de  Beausoleil  (4  mais.,  11  hab.),  des 
Bois-Jonlain  (3  mais.,  22  hab.),  de  la  Garenne 
(3  mais.,  18  h.),  et  30  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,038  hect.  dont  173  hect.  en  bois. 

Population  :  109  feux,  500  hab.  en  1720- 
1726.  —  iiOfeux.  US  hab.  en  1789-1790.  — 
389  hab.  en  1830.  —  398  hab.  en  1841 .  ^  454  h. 
en  1841.  —  454  hab.  en  1851.  —  45i  hab.  en 
1861.  —  385  hab.  en  1866.  —  44i  hab.  en  1872. 

—  443  hab.  en  1856,  dont  99  an  bourg  (29  mais., 
29  mén.),  placé  sur  la  crête  extrême  du  plateaa 
et  en  vue  de  la  vallée. 

Ni  assemblée,  ni  foire. 

Perception  et  Bureau  de  poste  de  Pouancé. 

Mairie  avec  Ecole  mixte  (Sœurs  de  Torfou), 
construite  par  adjudication  du  7  janvier  1863. 

VEglise,  dédiée  à  St-Martin  de  Tours  (suc- 
cursale, 5  nivôse  an  XIII),  prend  son  entrée  dans 
la  cour  même  de  Técole.  Incendiée  pendant  la 
chouannerie  et  reconstmite  sur  ses  anciens  fonde- 
ments, elle  présente  une  étroite  et  basse  nef,  nue 
et  vide,  avec  chœur  à  fond  plat,  où  trône  une 
statue  dn  Christ  enseignant,  entre  les  statues  de 
St  Martin  et  de  St  Pierre  ;  —  à  droite  et  à  gauche 
autels  de  la  Vierge  et  de  St  Joseph,  ce  dernier 
ayant  dépossédé  la  dévotion  antique  de  St 
Sébastien,  dont  la  statue  gît  à  terre. 

Le  presbytère,  racheté  le  28  nivôse  an  IX  par 
«n  groupe  d'habitants  et  cédé  à  la  commune 
autorisée  d'une  ordonnance  dn  12  mai  1814,  se 
rencontre  presque  vis-à-vis  l'entrée  et  sur  la  droite 
du  chemin  qui  descend  vers  Noellet;  —  en  avant 
du  bonrg  vers  l'O.,  le  cimetière,  acquis  par 
ordonnance  dn  3  juin  1834. 

Aucune  trace  antique  n'a  été  relevée  sur  le 
territoire,  quoiqu'il  fût  traversé  certainement  par 


la  grande  voie  de  Segré  à  Pouancé. — L'existenee  de 
la  paroisse  est  constatée  dès  le  milieu  da  Zf«  s.  L'é- 
glise en  appartenait  au  seigneur,  qui  en  1072  avait 
pris  l'engagement  de  n'y  pas  attacher  d'aatres 
moines  que  ceux  de  St-Serge  d'Angers;  mais 
vers  1120  l'évèque  Rainand  de  Martigné,  qui  ei 
avait  sans  doute  racheté  la  propriété,  Fatlribua  à 
l'abbaye  de  Marmontiers.  Les  Bénédictins  ne  pa- 
raissent y  avoir  fondé  aucun  établissement  de 
religieux;  jusqu'à  la  fin  du  xvip  s.  l'abbé  en 
conserva  seulement  la  présentation  qni  an  xvm*  s. 
était  revenue  à  Févêque.  —  Les  registres  en  re- 
montent à  1595. 

Curés  :  André  Layzé,  1595,  f  le  18  juin  1616. 
Ge  devait  être  un  savant,  voire  nn  véritable  biblio- 
phile, car  son  premier  registre  de  paroisse  portean 
verso  de  la  couverture  une  large  étiquette  impri- 
mée, où  se  lisent  ces  mots  :  Je  suis  de  la  librairie 
de  messire  André  Layzé,  prestre,  curé  de 
Vergonne,  i80i,  avec  sa  signature  et  sou  pa- 
raphe autographes.  G'est  le  seul  ex  libris  de 
cette  date  et  assurément  le  pins  curieux  que  je 
connaisse  en  Anjou.  —  Robert  de  Gohier,  joia 
1616.  Il  avait  fait  deux  voyages  en  Italie  dont 
un  à  Rome  et  à  Lorette.  Son  premier  registre, 
qui  est  des  épousailles ,  porte  en  tète  dessiné 
de  sa  main  à  la  plume  deux  scènes  d'une 
Danse  des  morts  :  —  La  Mort  joue  de  Ui 
musette,  —  La  Mort  entraîne  une  mariée  ;  — 
plus  loin,  dans  le  même  volume,  au  début  de 
l'inscription  des  sépultures,  deux  autres  scènes  : 
un  héraut  monté  sur  le  clocher,  sonne  Le  cri  de 
mort  ;  —  La  Mort  enmène  le  curé,  qu'eUa 
prend  au  collet  tout  paré  de  ses  ornemenu  sacer- 
dotaux. Suivent  trois  huitains  explicatifs.  — 
Pierre  Mahé,  1630.  —  Symphorien  Chappelet, 
juillet  1633,  février  1643.  —  Guy  Peccot,  man 
1643.  —  Michel  Gault,  juin  1654, 1672.  —  Jaeq. 
Hamelot,  né  à  Yergonnes  le  24  juin  1635,  qni 
commence  sa  résidence  à  la  cure  le  2  juillet  1674, 
jusqu'en  décembre  1697.  —  Jean  Roger,  1698, 
t  le  22  janvier  1725,  Agé  de  72  ans.  —  Franc. 
Coullange,  1725,  f  la  28  décembre  1731,  âgé  de 
54  ans.  —  Jos.-Guili.  Colombe,  septembre  173^ 
t  le  31  janvier  1755,  Agé  de  50  ans.  —  Jean- 
Jacques  Poyneau,  février  1755,  qui  résigne  eo 
juillet  1789  et  vivait  à  Paye  en  1790.  --  Tro- 
cKon,  décembre  1789,  qui  prête  serment  en 
février  1791  et  se  rétracte.  On  le  voit  arrêté  le 
4  germinal  an  Y,  comme  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés.  ~  X«emes2e,  vicaire  de  Ghemazé,  est  élu 
le  2  avril  1791 ,  —  mais  c'est  GcLgneux  qui  signe 
en  1793  «  curé  et  officier  public.  > 

Le  château  du  Plessis,  qui  domine  à  500  met. 
du  bourg  le  penchant  de  la  côte  et  toute  la  vallée, 
était  la  terre  seigneuriale  de  la  paroisse.  — 
Pauvre  pays,  «  de  terres  froides  et  aquatiques  >, 
envahi  au  nord  par  les  landes  et  les  bois,  dé- 
claré en  1789  «  sans  amélioration  possible  »,  —et 
qni  s'est,  depuis  la  Révolution,  surtout  depuis 
50  ans,  presque  tout  entier  transformé.  Un  lien- 
tenant  des  fermes  résidait  au  bourg  en  1760.  — 
La  paroisse  dépendait  dn  Doyenné  de  Gandé,  du 
Présidial  et  de  FËlection  d'Angers,  du  District 
de  Segré. 
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Maires  :  Pierre  Breton,  l***  messidor  an  VIII, 
démissionoaire  eo  avril  18S8.  —  Louis  Ragaru, 
S8  mai  1828.  —  Louis  Jallot,  1844.  —  Louis 
Joncheray,  nommé  le  8,  installé  le  25  juillet 
1852.  —  Julien  Vanftter,  1861.  —  Bodin,  1865. 
—  Louis  Joncheray,  1870,  en  fonctions,  1878. 

Arcb^  dB  M.-el-L.  G  194;  E  3014.  ->  Arch.  connu. 
St.-C.  ^  Pour  1m  localilés.  yw^  à  leur  article,  le  PUttiâ, 
la  Gaudechalaie,  le  Bois-Joulatn,  Horion,  etc. 

Térlnelle»  anc.  m»"  noble,  c>*«  de  Denée.  — 
En  est  sieur  Guill.  Bigotière,  mari  de  Renée  Leau, 
1599, 1613,  n.'  h.  René  Malgrape  1645. 

Verlassiére  G&)t  f-i  c*"*  de  TrémentineB, 

VerlomoBt,  f..  c»«  de  VHôtelUrie-de-Fl. 

VermaBdols  (Adèle  de),  fiUe  de  Hébert  I*', 
sœur  de  Robert,  comte  de  Vermandois,  fut  la 
première  épouse  de  Geoffroy  Grisegonelle,  qui 
eat  d'elle  Foulques  Nerra,  Geoffroy,  Ermengarde 
et,  suivant  les  historiens  du  Languedoc,  Adèle. 
Les  chartes  la  mentionnent  dès  960  en  Anjou. 
Elle  mourut  le  12  décembre'  975  à  Angers  et  fut 
inhumée  à  St-Aubin.  —  Y.  1. 1,  p.  2,  où  j'ai  décrit 
son  tombeau  en  consacrant  à  cette  princesse  un 
article,  que  les  travaux  plus  récents  du  savant  et 
si  regretté  Habille  {Introduct.  aux  Chroniq. 
d^Anj.,  p.  Lxx),  me  permettent  ici  de  rectifier. 

V««iM<ère  (la).  —  Y.  Vemière  (la). 

Verm,  canton  du  Lion-d'Angers  (9  kil.  800""), 
arrond.  de  Segré  (11  kil.);  —  à  28  kil.  d'An- 
gers. ^  G.  de  Ver  1050  circa  (Cartul.  de  Ghe- 
mille,  ch.  37),  1072  (Hauréau,  col.  645).  — 
Dedma  de  Ver,  de  Vemo  1126  (Cartul.  du 
Ronc,  Rot.  3,  ch.  4).  —  Eccleaia  Sancti 
Gervaaii  de  Vemo  1152  (G  788,  f.  66).  — 
Ecclesia  de  Vere  1152  (G  785,  ch.  or.  10).  — 
Eccleaia  de  Ver  1153  (Arc/i.  d*Anj„  t.  II, 
p.  80).  1155  (G  785,  ch.  or.  142).  —  Ecclena 
de  Vere  1171  circa  (G  785,  ch.  or.  16).  — 
Sacerdoa  de  Ver  1171  (G  785,  ch.  or.  14).  — 
Apud  Vernum  1218  (H  Pontron).  —  La  ville 
de  Vern  1388,  1511  (Ë  1373).  —  La  prononcia- 
tion locale  est  Ver.  —  Sur  un  sol  inégal,  traversé 
par  une  vallée,  —  entre  Gêné  (3  kil.  1/4)  au  N.-E., 
Marans  (4  kil.  1/2)  au  N.-O.,  le  Lion-d'A.  à  TE.. 
Brain-sur-L.  (9  kil.)  à  l'E.etau  S.-E.,  laPouèze 
(5  kil.  1/i)  et  le  Louroux  (9  kil.)  au  S.,  Angrie 
(11  kil.)  au  S.-O.,  Chazé-sur-A.  (4  kil.  1/2)  à  l'O. 

Au  bourg  s'entrecroisent  la  route  nationale  de 
Segré  à  Gholet,  qui  descend  du  N.  au  S.,  et  la 
route  départementale  de  Baugé  à  Niort,  du  N.-E. 
au  5.-0.  Elles  y  sont  rejointes  par  les  chemins 
d'Ingrandes,  de  la  Ghapelle-Glain,  de  la  Mem- 
brolle  et  de  St-Hartin-du-Bois. 

Y  naissent  le  ruiss.  de  l'Hommée  ou  des  Portes 
et  ses  affluents  de  la  Briantlère,  de  Précor,  de  la 
Lucière  et  de  Cornillé,  —  et  sur  les  confins 
extrêmes,  vers  S.-O.,  le  ruiss.  de  la  Biscaie. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Gholtaie 
(5  mais.,  21  hab.),  deCuillon  (43  mais.,  157  h.), 
des  Landes  (3  mais.,  9  hab.),  du  Petit- Yivier 
(15  mais.,  53  hab.),  des  Haies  (6  mais.,  25  hab.), 
de  la  Buardière  (5  mais.,  16  hab.),  de  la  Dindon- 
nière  (7  mais.,  31  hab.),  du  Pont^e-Tarre  (5  m., 
13  hab.},  de  la  Landaie  (3  mais.,  13  hab.),  de 
la  Frogerie  (4  mais.,  8  hab.),  de  Saines-Eaux 
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(8  mais.,  32  hab.),  de  la  Conérie  pour  partie 
(8  mais  ,  19  hab.),  de  la  Bufferie  (10  mais., 
34  hab  ),  du  Bois-Alusse  (4  mais.,  13  hab.),  de 
la  Butle  (4  mais.,  17  hab.),  de  l'Enaudière 
(3  mais.,  16  hab.),  de  THommeau  (4  mais., 
il  hab.),  de  la  Basse-Grenonnaie  (4  mais.,  9  h.), 
le  chat,  du  Bois-Loxé  et  115  fermes  ou  écarts, 
dont  6  moidins  à  vent. 

Superficie  :  3,608  hect.  dont  183  hect.  en  bois. 

Population  :  %44  feux,  i,099  hab.  en  1720- 
1726.  —  S06  feux,  i^SO  hab.  en  1790.  — 
i,600  hab.  en  1831.  —  1,634  h.  en  1841.  -^ 
i,079  hab.  en  1851.  —  i496  hab.  en  1861.  — 
»,t94  hab.  en  1866.  —  iji34  hab.  en  1872.  — 
»,iOO  hab.  en  1876. 

Le  bourg  (190  mais.,  212  mén.,  697  hab.) 
placé  au  cœur  d'un  pays  agricole  et  à  distance 
à  peu  près  égale  de  quatre  chefs-lieux  de  can- 
tons, Gandé,  Segré,  le  Lion,  le  Louroux,  s'est 
reconstruit  et  plus  que  doublé  depuis  trente  ans, 
la  pierre,  la  chaux,  le  sable  se  trouvant  sur  place 
et  facilitant  les  constructions,  dont  quelques-unes 
d'aspect  élégant.  Toute  la  région  intermédiaire  au 
Louroux,  si  longtemps  complètement  inculte  et  en 
landes,  s'est  depuis  1850  transformée  en  ciUlures 
magnifiques,  grâce  à  la  création  de  nombreux 
fours  à  chaux,  dont  10  en  pleine  activité  dans 
trois  établissements  qui  approvisionnent  jus- 
qu'au Graonnais,  —  mais  en  entretenant,  au  mi- 
lieu d'agriculteurs  à  Taise,  une  population  indus- 
trielle dans  la  misère  ;  —  y  fonctionne  aussi  une 
briquetterie  achalandée,  •—  et  près  la  Pinar- 
dière,  une  carrière  d'ardoise. 

Foirea,  le  l**-  mardi  d'avril,  le  19  juin  et  le 
7  novembre.  ^  Marchés  tous  les  mardis. 

Mairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  i  la 
sortie  du  bourg  vers  l'O.,  construite  par  adjudi- 
cation du  13  juin  1836,  agrandie  par  adjudication 
du  22  juillet  1851.  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de 
Ste-Marie  de  Torfou). 

L'Eglise,  sous  les  vocables  de  St  Gervais  et 
de  St  Protais  (succursale,  5  nivôse  an  XIU),  vient 
d'être  reconstruite  à  100  met.  de  son  ancien  em- 
placement sur  des  dimensions  moonmen taies 
(archit.  Tessié,  de  Beaupréau),  comprenant  trois 
nefs  de  trois  travées,  étroit  transept,  chœur  de 
deux  travées  ouvrant  à  droite  et  à  gauche  sur  les 
chapelles  de  la  Yierge  et  de  St-Joseph,  abside  à 
5  pans  coupés,  avec  vitraux,  au  centre,  du  Sacré- 
CoBur  de  Jésus  et  du  Sacré-Cœur  de  Marie, 
à  droite  et  à  gauche  St  Gervais,  St  Protais, 
St  Pierre  et  St  Louis,  Le  vitrail  de  la  chapelle 
de  la  Yierge  est  signé  Truffier  et  Martin, 
Angers,  1873.  L'édifice  inauguré  le  16  septembre 
1875.  revient  à  près  de  150,000  fr.  --  Y  attient 
vers  S.  un  presbytère  neuf,  et  au  presbytère,  le 
cimetière,  sur  la  route  de  la  Pouèxe. 

L'ancienne  église,  au  centre  du  bourg,  agrandie 
encore  en  1844  (archit.  Hodé),  a  été  complète- 
ment rasée  et  les  matériaux  adjugés  le  25  no- 
vembre 1875.  J'en  ai  pu  visiter  les  décombres  en 
pleine  démolition,  qui  ne  m'ont  paru  présenter 
nulle  œuvre  antérieure  an  xviip  s.  on  au  xix*  s. 
On  citait  pourtant  le  mailre-autel  en  marbre 
noir,  ainsi  que  les  quatre  colonnes,  encadrant  les 

44 


Digiti 


zed^yGOÛgk^ 


VER 


690  — 


VER 


sûmes  de  St  Gervais  et  de  St  Protais,  —  et  an 
fond  du  grand  aatel,  an  corieax  bas-relief  figurant 
V Adoration  des  Bergère^  qa'on  voyait  chargés 
de  présenta  pour  l'enfant  Jésos,  Tan  d'une  cage 
de  poulets»  l'autre  d'une  oie,  œuvre  de  Jean-Michel 
Barauderie,  V.  ce  nom,  qui  y  mourut  pendan  t  le  tra- 
vail en  septembre  11«6.  —  Y  aliénait  vers  N.,  le 
cimetière,  avec  chapelle  de  St-Jacques,  qui  a  été 
défoncé  dès  1834,  —  et  le  prieuré,  ancienne 
cure,  rachetée  le  96  octobre  1807  par  un  groupe 
d'habitants  qui  eu  transférèrent  en  1810  la  pro- 
priété à  la  commune.  Son  portail  se  dressait  en- 
core debout  en  1875,  sommé  d'un  écusson  armorié. 

On  n'a  relevé  aucune  trace  antique  des  voies 
qui  devaient  rayonner  de  Gandé,  de  Segré,  du 
Lion  et  d'Angers  à  travers  le  territoire  ;  mais  au 
four  à  chaui  de  Ste-Marie,  il  a  été  trouvé  en  1867 
à  deux  met.  do  profondeur,  dans  une  couche  de 
charbon,  une  Vénus  en  terre  de  pipe,  qui  est 
conservée,  et  un  bas*reUef  en  terre  cuite,  repré- 
sentant un  sanglier  poursuivi  par  des  chiens,  qui 
fut  brisé  sur  place  par  les  ouvriers. 

L'église  donnée  par  l'évoque  Ulger  au  Cha- 
pitre de  Saint-Manrille  d'Angers,  fut  attribuée 
en  1152  par  son  successeur  Normand  de  Doué 
aux  moines  de  Marmoutier,  sans  doute  comme 
indemnité  des  cures  de  Bessé  et  de  Beaufort  dont  il 
venait  de  les  dépouiller  Les  chanoines  récla- 
mèrent, puis  firent  abandon  de  tous  leurs  droits 
en  1155  aux  mains  des  arbitres  nommés  par  le 
pape.  Le  prieur  installa  un  curé  on  vicaire  per- 
pétuel, avec  qui  un  accord  régla  en  1171  le  partage 
des  revenus,  attribuant  les  deux  tiers  des 
offrandes  et  des  chandelles  et  les  deux  tiers  des 
prémices  au  prieur,  les  bénéfices  du  service  propre- 
ment dit,  des  messes,  des  baptêmes,  des  sépultures, 
an  curé.  Au  prieur  aussi  revenaient  toutes  les  dîmes 
mais  en  vertu  d'une  concession  particulière  de 
Tabbesse  du  Ronceray.  qui  en  avait  été  gratifiée 
t'U  mars  1234  par  Geoffroi  du  Tremblay  et  qui 
les  céda  en  novembre  1268 ,  pour  une  rente 
do  9  setiers  seigle  et  de  9  setiers  avoine ,  ren- 
dus en  ses  greniers  d'Angers.  Le  prieur  de- 
vait au  seigneur  du  fief  neuf  fouaces,  trois 
jallons  de  vin  et  un  veau  le  jour  de  Pâques,  obli- 
gation qui  fut  réduite  en  1301  à  une  simple 
fouace.  Il  fit  de  son  cèté  abandon  au  curé,  par 
transaction  du  28  juillet  1671,  des  deux  tiers  des 
menues  dîmes  et  prémices,  pour  rester  dégagé  de 
l'obligation  du  service  aux  quatre  fêtes  de  l'année. 
Le  bénéfice  d'ailleurs  à  cette  date  et  depuis  an 
moins  le  milieu  du  xiv«  s.  était  réuni  au  prieuré 
de  St-Eloi  d'Angers.'  Il  fut  supprimé  avec  lui  en 
1095.  —  Les  registres  de  la  cure  sont  détruits. 

Curéa  :  Radulpkus,  pre$biier  de  Ver, 
1171.  —  Pierre  Gaultier,  1462,  qui  résigne  en 
1468.  —  Raoul  jRtuereZ,  1468.  —  Et.  Jehan,  1485, 
1497.  —  M.-Jean  Fauconnier,  1626.  —Louis  Su- 
ret, 1641.  —  Urbain  Buffé,  1650.  —  Gabr.  de  la 
Noe,  1673, 1680.  —  Julien  Allard,  1701, 1712.  — 
B.  BeulU,  1747, 1771.  —  Cordier,  1779,1793. 

Le  domaine  seigneurial  forme  dès  lezi*  s.  un  fief 
important,  possédé  par  une  famille  de  chevalerie 
et  qui  pour  le  moins  en  partie  relevait  au  xii*  de 
Pouancé.  Il  constitue  plus  tard  une  chAtellenie  qui 


rendait  aveu  à  Gandé.  Baudouin  de  Yem  avait 
pris  la  croix  en  1126.  Dès  la  fin  da'xiii*  s.  et  du- 
rant le  ziv«  la  terre  est  aux  mains,  ainsi  que 
Montjean,  de  la  famille  de  Montalaîs.  Le  centre 
seigneurial  est  installé  à  laGour-de-Veru,  aujour- 
d'hui encore  la  plus  grosse  ferme  du  pays  et  oà  s'est 
conservée  l'énorme  motte  féodale.  L'aveu  de  1467 
détaille  «  la  court  du  lieude  Yern  avecq  les  maisons, 
c  hébergement,  chapelle  en  l'honneur  de  Dioi 
c  et  de  monseigneur  St  Jehan,  le  portail,  ms- 
«  railles  et  douves  anciennes,  avec  les  jardins, 
«  vergers,  • . . . ,  les  grands  bois  assis  à  rentoar, 
c  la  motte  ancienne  dud.  lieu  donvée  tout  à  l'en- 
«  tourdanslcd.  bois,  près  lad.  court»,  avecdroitde 
banvin  pendent  40  jours,  depuis  la  Sl-Genrats  jus- 
qu'à la  veille  de  la  St-Eiienne  d'août,  et  de  deux 
foires,  dont  une  tenue  dans  le  bourg  même,  l'antre 
sur  le  champ  de  foire.  —  La  terre,  un  instant  passée 
par  acquêt  vers  1470  à  Louis  de  Beaoroont,  fit  re- 
tour par  retrait  lignager  en  1491  à  Mathurin  de 
Hontalais,  mari  de  Jeanne  de  la  Jaille,  —  en 
1563  à  Françoise  du  Puy-du-Fou,  veuve  de  Robert 
de  Montalais,  remariée  avec  François  Thierry,  — 
Marguerite  de  Thierry,  veuve  de  Jean  d'Angenaes, 
1604,  —  Guy  du  Bellay  de  la  Courba  1622, 1634. 
-^  Pierre  de  Hontalais,  1644,  1657,  Françoise 
de  Montalais,  veuve  de  Jean  de  Bueil ,  1667,  qui 
vend  la  chàtellenie  par  contrat  du  8  mars  1710  à 
Madeleine  Neveu,  veuve  de  Pierre  Grespin;  — 
Marie -Jeanne  Grespin  «  femme  de  Georges  -  Gas- 
pard de  Gontades,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  1715;  —  le  maréchal  de  Gontades,  Y.  ce 
nom,,  en  1790. 

La  mesure  locale  du  froment  comptait  un 
boisseau  pour  deux  des  Ponfs-de-Gé,  et  pour 
l'avoine,  le  boisseau  comble  pour  deux  bois- 
seaux 1/2  et  2/3  d'écuellée. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Gandé* 
do  l'Election  et  des  Aides  d'Angers,  dn  District 
de  Segré.  Des  procès-verbaux  en  fixèrent  les 
limites  cootestc^es  avec  celle  de  la  Pouèze  en  1708, 
avec  celle  de  Ghazé  en  1758.  —  En  1654  le  sâ- 
gneur  y  avait  entrepris  l'établissement  d'ooe 
verrerie,  dont  le  Gonseil  de  ville  d'Angers  s'ia- 
quiétait,  à  cause  de  l'épuisement  des  bois  ;  mais 
elle  ne  paratt  pas  avoir  eu  de  durée.  II  y  existait 
des  ardoisières  dès  au  moins  1670;  —  en  1788 
un  seul  four  à  chaux  et  à  brique,  pouvant  don- 
ner 6  fournées  par  an  ;  —  et  sur  toute  la  paroisse 
29  bergeries. 

Maires  :  Jean-François  Poirier,  an  TOI, 
démissionnaire  en  1807.  —  Louis-René  Mon- 
dain, 2  janvier  1808,  démissionnaire  en  1813.  — 
Julien  Mothais,  28  février  1815.  —  Julien  Mo- 
thais  fils,  29  mars  1815.  ^  René  Allard,  jan- 
vier 1816.  —  Jean-François  Mellet,  10  aodt  1837. 
—  Léon  Morier,  12  mai  1850,  démissionnaire 
en  1853.  —  François  Mellet,  18  juin  1853.  — 
Léon  Morier,  1856.  —  Belouin,  1860.  -  Fr. 
Mellet,  1875,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  f.  48;  i94:  EI37i-14»,  1445; 
G  19,  784-788;  H  lovent,  du  Ronc.,  f.  75.  ->  Ardi.  an. 
d'Angers  BB  80,  f.  181.  —  Archiv.  dTAnj,,  U  11,  p.  ZSX 
et  79-8S.  —  Pour  les  localUés,  voir  à  leur  article,  U  Bois- 
Alutse,  la  Chalumelaie,  CuUUm,  la  Drouirt,  Colombeau, 
Précor,  la  Ludére,  MondUU,  etc. 
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Temttiites,  canton  de  Longue  (15  kil.), 
arrond.  de  fiaugé  (25  kil.)  ;  —  à  56  kil.  d'An- 
gers. —  Vermemitense  [sic  pour  Vermenin- 
tenstT]  proedium  vii«  s.  (Vit.  Magnoh.,  ap. 
Boll.,  t.  VU,  d'ocloljre).  —  Locus  qui  dici- 
tur  Vtmentia  x*  s.  {Hiat  Transi.  D.  Mauri^ 
ibid.,  Jan.,  II,  337).  —  Vemantenae  prœdium 
XI*  s.  (Vit.  Magnoh.t  app.  BolL).  —  Sancta 
Maria  de  Vernantia  1070-1118  cLiv.  Bl.,  f.  37). 
—  Sacerdoa  de  Vernantia  1140  circa  (Cartul. 
Fonteb.,  ch.  737).  ^Parochiade  Vemantea 
1210-1215  (H.-D*.  B  97,  f.  1).  —  G.  de  Ver- 
nantea  1215  (Ibid.,  B  29,  f.  472).  —  Eccleaia 
de  Vemantea  1224  (Mss.  624.  t.  II,  p.  640), 
1281  (Ibid.,  B97,  f.  136).  —  Parochia  de  Ver- 
mantibua  1295  (G  339,  f.  111).  —  Dans  une 
vallée  de  sol  inégal,  hérissée  de  hantes  buttes,  — 
entre  Yerooil  (2  kil.)  à  TE.,  la  Breille  (7  kil.) 
an  S.,  Linières  (8  kil.)  et  Biou  (6  kil.)  à  l'O., 
Neuillé  (9  kil.)  au  S.-O. 

La  route  départementale  de  Saumur  au  Lude 
traverse  le  territoire  dans  toute  la  longueur, 
croisée  dans  le  bourg  par  le  chemin  de  grande 
communication  de  Baugé  à  Bourgueii  qui  descend 
du  N.-O.  au  S.-E.,  rejoint  aux  premières  maisons 
vers  i'O.  par  le  chemin  de  grande  communication 
de  Longue  à  Rillé  et  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  Longue  à  Vernantes. 

La  rivière  du  Lathan  forme  bordure  tout  du 
loDg  vers  N.,  y  recevant  de  gauche  le  ruiss.  du 
Pont-Ménard,  grossi  des  ruiss.  du  Pont-Renaud  et 
delà  Ville-au-Fourier,  les  miss,  de  laDouère,  des 
Fontaines-de-lalesne  ot  de  la  Fontaine-Fièvre, 
ce  dernier  grossi  de  la  Fontaine  -  Masseron  et 
de  la  Fontain^Bressonnais. 

En  dépendent  de  nombreuses  fermes,  vill. 
et  ham.  classés  au  Recensement  par  groupes, 
sous  les  noms  de  la  Grèlière  (4  mais.,  10  bab.), 
de  la  Maladhe  et  de  la  Taluère  (28  mais.^ 
68  hab.),  de  la  Gaibrunière  et  de  la  Gailletterie 
(31  mais.,  90  hab.),  les  Fourneaux-Joubert  (8  m., 
28  hab.),  de  Masseron  et  la  Brissonnaie  (49  m., 
176  hab.),  de  l'Air  et  de  la  Brissetière  (85  mais., 
265  hab.),  de  la  Chaterie  et  du  Marillais  (85  m.^ 
328  hab.),  des  Potiers  et  des  Renards  (13  mais , 
58  hab.),  de  Jalesnes,  avec  château  (5  mais., 
44  hab.),  du  Louroux,  avec  chat.  (4  mais.^  22  h.), 
de  Puille  (5'mais.^  20  hab.),  de  Brigué  (35  mais., 
128  hab.),  de  l'Uopitau  (41  mais.,  124  hab.)  et 
une  douzaine  d'écarts. 

Superficie  :  4,077  hect.,  12  hect.  en  vignes, 
470  hect.  en  bois,  dont  55  dépendant  de  la  forêt 
du  Pont-Ménard,  156  de  la  forôl  de  Honnais  ou 
da  Billot. 

Population  :  319  feux,  i,443  hab.  en  1120- 
«26.  —  367 feux,  i,000  hab.  en  1790.  —  1,926  h. 
en  1821.  ^  î^951  hab.  en  1831.  —  S,056  hab.  en 
1841.  —  1^989  hab.  en  1851.  —  2,064  hab.  en 
1861.  -  i,083  hab.  en  1866.  —  1,947  en  1872. 
-  1,965  hab.  en  1876. 

Le  bonrg,  groupe  important  (169  mais., 
213  mén.,  558  hab.),  en  rivalité  avec  Yernoil 
^(  favorisé  par  la  concentration  de  toutes  les 
randes  voies  du  pays,  s'est  en  grande  partie, 
lune  quarantaine  d'années,  renouvelé  par 


de  jolies  eonslmctions  et  semblerait  destiné  &  uû 
développement  de  prospérité  plus  rapide. 

Cinq  foirea  :  —  le  25  avril  (St-Marc),  le  lundi  de 
la  Pentecôte,  le  1*'  juillet  (St-Martial),  le  18  oc- 
tobre (St-Luc),  le  21  décembre  (St-Thomas),  — 
créées  par  les  lettres  d'érection  du  marquisat  de 
Jalesnes  (décembre  1634)  et  encore  existantes, 
mais  dont  3  égalent  à  peine  les  marchés,  qui  se 
tiennent  tous  les  vendredis  ;  ^  assemblée  le 
l«r  dimanche  de  mai. 

Exploitation  de  tuffeau  au  S.  du  bourg;  — 
briqueterie  au  N.,  dont  le  gisement  d'argile  est 
enclavé  par  les  routes  de  Noyant  et  de  Mouliherne  ; 
—  four  à  chaux  sur  la  route  de  Saumur  ;  — > 
châtaigniers,  cormiers,  pommiers,  poiriers  en 
nombre  ;  —  peupliers  le  long  des  ruisseaux  ;  — 
surtout  noyers,  employé  par  la  menuiserie  et  par 
la  saboterie;  —  commerce  de  boeufs,  œufs, 
beurre,  exporté  jusqu'en  Angleterre,  —  surtout 
de  porcs,  fortune  des  petites  fermes  de  celte  ré- 
gion à  culture  morcelée,  fertile  vers  Mouliherne 
et  St-Philbert,  tout  en  landes  vers  Neuillé,  et  en 
sapinières  vers  la  Breille;  —  six  moulins  à  eau, 
dont  trois  sur  le  Lathan. 

Recette  de  poste.  —  Chef-lieu  de  percep- 
tion pour  les  communes  de  Courléon,  la  Lande- 
Ghasles,  Mouliherne,  Vernantes  et  Yernoil-le- 
Fourrier. 

Mairie  informe,  attendant  une  installation 
nouvelle  et  plus  digne  ;  —  Ecole  laïque  de  gar- 
çons, appropriée  par  adjudication  du  13  janvier 
1855.  ~  £co{e  de  filles  (Sœurs  de  St-Gharles), 
construite  par  adjudication  du  29  décembre  1850. 

Hospice  de  vieillards  fondé  par  testament 
du  30  avril  1849  par  Gharles-Théodore  Belisaire 
de  Maillé  de  Jalesnes. 

UEglise,  dédiée  à  Notre-Dame  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII)  remplit  à  demi  le  fond  de  la 
grande  place,  que  domine  de  sa  pyramide  superbe 
un  admirable  clocher  du  xii*  s.,  à  base  carrée, 
percé  au  second  ordre  sur  chaque  face  de  deux 
fenêtres  ogivales,  à  triples  nervures  en  retrait 
portées  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux;  au- 
dessus  règne  une  ligne  de  modillons  dont  un 
sculpté  d'une  fleur  de  lys  ;  au  faite  se  dresse 
une  élégante  flèche  en  pierre,  hexagonale,  avec 
lucarne  à  pignons  fleuronnés  et  lanternons  aux 
angles,  bordés  de  choux  rampants.  L'intéiieur  de 
l'édifice,  tout  en  contre-bas  du  sol,  présente  trois 
nefs  dont  la  principale  très-antique  est  divisée 
en  trois  travées  par  de  grosses  colonnes  rondes  à 
chapiteaux  romans,  fouillés  de  simples  moulures 
ou  de  quelque  feuillage  rudimentaire,  —  un  s-»ul 
excepté,  près  le  portail,  que  décore  un  double  rang 
de  crochets  affrontés.  Les  arceaux  plus  modernes 
sont  ogivaux  ;  un  plafond  de  bois  remplace  la 
voûte  écroulée.  A  droite,  en  entrant,  un  très- 
curieux  bénitier,  comme  on  en  retrouve  un  sem- 
blable à  Vernoil,  un  autre  à  Tiercé,  forme  une 
cuve  octogonale  de  pierre,  dont  les  quatre  angles 
principaux  se  hérissent  d'énormes  tètes  de  gro- 
tesques, découpées  en  saillie.  Le  chœur  était 
accosté  de  deux  absidioles  et  au  fond  conserve 
un  beau  vitrail  du  xvi*  s.,  provenant,  dit-on,  de 
l'abbaye  du  Louroux,  où  figure  une  Vierge  avec 
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Fenfant,  sur  nn  coassin  semé  d*hennine»  entre  on 
chevalier  aux  vêtements  flenrdelysés  et  accosté 
d*nn  écn  fascé  dé  . . . ,  et  vis-à-vis  sa  dame,  à 
genoQX.  C'est  s'aventurer  beaucoup  d'y  reconnaître, 
comme  le  fait  Bodin,  Foulques  Y  et  Eremburge,  ou 
comme  M.  M  archegay,  le  roi  René.  L'autel  porte  une 
jolie  toile  de  V Annonciation.  Un  antre  vitrail  dans 
la  fenêtre  de  droite,  sons  le  clocher,  est  décoré 
de  divers  écnssons,  dont  un  écartelé  de  Rohan 
et  de  ...  ;  un  autre  porte  (Tor  à  la  hande  de 
gueules  chargée  de  3  alérions  émargent  et  la 
devise  Los  en  croissant  ;  —  un  autre  vis-à-vis, 
fascé  d'argent  et  de  gueules.  Dans  l'aile 
gauche  ouvre  la  chapelle  des  Maillé  précédem- 
ment des  Jalesnes.  J'ai  décrit  déjà,  t.  II,  p.  393, 
l'admirable  cénotaphe  de  Charles  de  Jalesnes, 
dernier  du  nom,  et  de  la  marquise  Eléonore  de 
Maillé-Brézé  dont  le  monument,  œuvre  d'un 
maître  inconnu  du  xvii*  s.,  mériterait  d'être  re- 
produit par  la  gravure;  —  à  côté,  sur  deux 
plaques  de  cuivre  se  lisent  le  don  par  la  même 
dame  à  la  fabrique  d'  «  une  pièce  de  terre  située 
«  dans  la  paroisse  de  Blou,  appelée  l'Ouche  des 
«  Denys...  pour  aider  à  l'entretien  d'une  lampe 
«  ardente  jour  et  nuict  au  devant  du  Saint- 
«  Sacrement  de  l'autel ,  par  un  contrat  passé  par 
«  Mathurin  Chuche,  notaire  royal  à  Baugé  le 
«  24*  apvril  1658,  »  —  et  l'épitaphe  de  Jean 
Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  «  cheva- 
«  lier  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  com- 
«  mandeur  du  Temple  d'Angers,  capitaine  des 
«  vaisseaux  de  la  Religion.  Ses  talents  militaires, 
«  pendant  le  temps  qu'il  servit  à  Malte,  lui 
«  acquirent  l'estime  de  son  ordre.  Il  se  retira 
«  ensuite  au  milieu  de  sa  famille.  Il  mourut  au 
«  château  de  Jalesnes  le  22  mars  1785,  flgé  de 
«  90  ans  et  24  jours  »  ;  —  et  une  autre  plaque  de 
marbre  noir  «  à  la  mémoire  de  Charles -Henri- 
«  François  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  cheva- 
«  lier  de  St-Louis  et  de  N.-D.  du  Hont-Carmel, 
«  aîné  de  la  branche  aînée,  mort  le  6  janvier 
«  1845,  Agé  de  90  ans.  »  —  Cette  chapelle  doit 
être  conservée  avec  le  chœur  et  le  reste  du  tran- 
sept dans  la  destruction  très-prochaine  de  l'église 
pour  être  transformée,  dit-on,  en  école  et  en 
mairie,  dont  le  clocher  formerait  le  splendide 
beffroi. 

A  l'opposé,  vers  l'angle  0.  de  la  place  s'élève 
l'église  nouvelle,  dont  les  travaux,  adjugés  le 
14  mai  1867,  sont  restés  depuis  1870  subitement 
interrompus  et  compromis  même  par  la  mort  de 
l'entrepreneur,  tué  d'une  chute  sur  le  chantier. 
Une  adjudication  nouvelle  du  5  décembre  1875  a 
pourvu  enfin  à  l'achèvement  de  l'œuvre,  reprise 
sous  la  direction  de  M.  l'architecte  Ern.  Dain ville 
et  inaugurée  en  1877. 

L'ancien  presbytère,  racheté  en  1825,  a  été 
emporté  par  le  tracé  de  la  route  djs  Bourgueil  et 
remplacé  par  une  construction  neuve,  dont 
l'adjudication  est  du  28  mai  1851. 

Dans  les  terrains  à  l'Ë.  du  bourg,  oA  parait 
s'être  établi  le  premier  groupe  d'habitations,  il 
a  été  mis  à  jour  en  1815  et  1816  des  fondations 
de  murs  en  amplecton,  des  débris  de  briques  à 
rebords,  des  squelettes. 


Les  grandes  voies  antiques  qui  traversent  U 
territoire  ont  dû  avoir  leur  point  de  coneentra- 
tion  à  Yernoil  plutôt  qu'à  Yernantes.  —  On  peot 
induire  de  la  légende  de  St-Maur  que  le  comie 
du  Mans  Rorgo  avait  ici  au  ix"  s.  un  domaine  de 
plaisance.  —  L'église,  ce  qui  est  certain,  date  da 
XII*  et  atteste  l'existence  d'une  agglomération  im- 
portante .  La  fondation  première  en  est  ignorée. 
Au  XV*  s.  encore  «  le  grand  chemin  par  lequel  l'oo 
vait  du  «  Gué-du-Noer  à  Saumur  »,  évitait  le  booii 
et  passait  à  l'O.  à  la  Fontaine-Fièvre,  coupé  pai 
le  château  de  Jalesnes  et  de  Brigné.  —  En  12SI 
l'évêque  d'Angers  annexa  la  paroisse  à  l'Archi- 
prètré  de  Bourgueil  et  en  fit  le  siège  de  sa  juri- 
diction. L'archiprêire  GuiU.  Gellent  en  racheU  en 
1275  de  Pierre  du  Pin,  chevalier,  la  grande  dlme. 
—  Les  registres  remontent  à  1583,  mais  manqaeot 
de  1720  à  1768. 

Curés  :  Lamhertus^  1140  circa.  —  GniB. 
Gellent,  1275.  -  Pierre,  1473.  —  Simoa 
Jousselin,  1557.  —  Quintien  Legrand,  1586, 
1594.  —  Jean  Bruneau,  1606,  qui  résigne  ea 
1607.  Il  avait  été  marié,  avant  d'ôtre  prêtre,  et 
baptisa,  le  9  novembre  1614,  son  petit-fils.  — 
François  P^acet,  maintenu  en  fonctions  par 
arrêt  du  24  novembre  1607,  V.  Coutumes  rf'Anj., 
II,  55.  —  Mathurin  Baron,  1614  1615  - 
Marc  Béguin,  1633,  qui  résigne  en  1663  et 
meurt  le  17  mai  1667,  flgé  de  66  ans,  le  jour 
même  de  son  retour  d'un  voyage  de  Picardie.  — 
Jérôme  Desannois,  1663.  —  Pichard,  jusqn'ea 
1692.  —  Clément  Gillot,  juillet  1692,  f  le 
26  septembre  1693,  âgé  de  53  ans.  —  M  ..  Mau- 
duit,  1693.  qui  résigne  en  1616.  —  Michel  3fau- 
duit,  V.  ce  nom,  1716, 1735.  —  Jean-René  de 
Bellbre  du  Tronchay,  1769-1791.  Il  avait  pré- 
sidé le  9  juin  1789  à  la  bénédiction  du  grand 
autel  qui  existe  encore  et  qui  porte  la  date  :  i788. 
Le  tabernacle  et  les  autres  autels  sont  contempo- 
rains des  mêmes  travaux.  —  Pierre-Loais  Millo- 
cheau,  installé  le  9  octobre  1791,  jusqu'en  octobre 
1792 

Une  chapellenie  fondée  dans  l'église  paroissiale 
dès  les  premières  années  du  xvi*  s.  par  Jaeq* 
Godin  était  affectée  spécialement  à  Tentretiea 
d'un  maître  décole,  dont  la  présentation  appar- 
tenait au  seigneur  du  Plessis-Botard  et  la  nomi- 
nation au  curé.  —  C'est  Claude  Buy^fnet,  écolier 
de  Paris,  natif  de  Yernantes,  en  1557,  —  Claudd 
Béthisy  en  1783. 

A  distance  d'une  lieue  à  peine  de  l'église, 
à  l'extrémité  vers  N.  de  la  paroisse  fut  fondée 
en  1121  l'abbaye  Cistercienne  du  Louronx,  Y.  ce 
mot  Le  dernier  prieur  Claude-Marie  Brocard, 
réclamant,  comme  tous  les  religieux,  sa  liberté, 
déclara  vouloir  rentrer  dans  le  monde  «  pour  y 
c  vivre  en  bon  prêtre  et  bon  citoyen  zélé  pour  la 
«  nouvelle  Constitution  qui  fera  le  bonheur  et  la 
«  gloire  de  la  France  »  (29  avril  1790).  Il  fat 
cette  année  même  élu  maire  de  la  nouvelle  mu- 
nicipalité. 

La  paroisse  dépendait  pour  la  plus  grande 
partie  du  marquisat  de  Jalesnes  et  de  la  Séné- 
chaujsée  de  Baugé,  le  reste  de  la  Sénéchaussée 
de  Saumur,  mais  tout  entière  de  TËlection  de 
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Baogé,  da  District  en  1788  de  Ghàteaa-LavalUère, 
60  1790  de  Baagé.  On  y  comptait  11  moulins 
à  farine;  —  qnatre  i  huile,  mais  de  produits 
médiocres,  qui  se  vendaient  avec  les  fruits  cuits, 
seule  industrie  locale,  aux  marchés  de  Saumur, 
de  Longue  et  de  Baugé.  —  Los  pauvres  abondaient. 

—  Pendant  la  Révolution  un  club  se  réunit  dans 
l'église,  où  en  1815  on  vit  les  Prussiens  célébrer 
les  offices  luthériens.  En  1830  les  habitants  avaient 
organisé  une  garde  nationale  de  lanciers  à  pied. 

Maires  :  J.-M.  Brocard,  avril  1790,  1792. 

—  F.-Ch.  Faifeu,  an  IL  —  Jacq.  Allain, 
!«'  messidor  an  VIIL  —  Charles- L.-Fr.  de 
Maillé'-la'Tour'Landry,  3  pluviôse  an  XIII, 
1830.  —  Félix-Auguste  Champneuf,  2  octobre 
1830,  1870.  -—  Perrigault,  1870,  en  fonctions, 
1878. 

Arcb.  de  M.-«i-L.  G  199;  H  Lourouz.  —  Arch.  comm. 
Bt.-G.  —  Thorode,  Mss.  4003,  Famille  Turpln.  —  M ss.  624, 
t.  II,  p.  MO.  -  Bépert  areh.,  1862,  p.  283.  —  Godard, 
Nom.  arrX,  1853.  nr  41.  —  Gorailleau,  TYoliiême  Esêoi 
turleearUonde  Longuet  p,  IS.  —  Pour  les  localités,  Toir,  à 
leur  article,  Boissé,  Jalemes,  la  Boulaie^  Brigné,  Fort" 
iaiw-Bresêon,  les  Potiers,  St-Frambouille,  le  Pin,  etc. 

Veriuiy  (le),  ham.,  c"«  de  St  Laurent-du- 
Motay,  —  Un  lieu  appelé  le  Vemoy  1460 
(Sl-FIor.).  —  Le  lieu  et  hordage  du  Vemay 
en  BeauBse  1539  (G  105,  f.  361).  —  Appart.  à 
cette  dernière  date  à  Jeanne  Moreau,  femme  de 
Joachim  Martineau.  —  Un  pommier,  qui  a  servi 
de  point  de  triangulation  à  Gassini,  y  existait 
encore  en  1827. 

Vernay  {Antoine  de),  sieur  du  Ronceray, 
docteur  en  médecine,  Angers,  1660. 

Verne  (la),  ham.,  c»*  de  Lasse  ;  "-■  f.,  c°*  de 
Mouliheme,  —  V.  la  Vergne. 

Vemée*  châl.,  c»«  de  Chanteussé.  —  Ver- 
neia  xii-xiv«  s.  (1*'  Gartul.  St-Serge,  p.  293  ; 
2*  Gart.,  p.  144;  D.  Houss.,  XIII,  1521,  Gart. 
du  Ronc,  Rot.  2,  ch.  78  et  G  7,  f.  116).  —  Ver- 
nida  xn«  s.  (G  801,  f.  4).  —  AT.  de  Vemée 
1312  (G  7,  f.  115).  —  Ancien  fief  et  seigneurie 
appart.  jusqu'au  xv«  s.  à  une  famille  du  nom, 
dont  Mathurin  de  Y.,  sénéchal  en  1312  d'Amaury 
deCraon;  —  aux  xv-xvii*  s.,  à  la  famille  de 
Montalais,  dont  Franc  de  M.,  chevalier  de 
l'ordre,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  assassiné 
le  16  octobre  1585  à  Beaufort  et  inhumé  le  4  no- 
vembre dans  réglise  paroissiale  de  Ghanteussé 
par  Tabbé  de  St-Maur.  Sa  veuve  Jacquine  de 
Baeil  se  remarie  le  16  septembre  1599  avec 
Charles  de  €hahannay.  »  Le  château  donnait  la 
seigneurie  des  paroisses  de  Querré,  Marigné  et 
Ghanteussé  ;  il  servit  de  refuge  en  ces  temps  de 
guerre  civile  aux  habitants  d'alentour  et  notam- 
ment au  clergé  du  pays  en  1593.  —  La  chapelle, 
dédiée  à  Ste  Anne,  était  fondée  de  trois  messes 
par  semaine.  —  Françoise  de  Montalais,  qui  y 
avait  épousé  le  22  mars  1660  Jean  de  Bueil, 
comte  de  Marans,  est  dite  encore  à  sa  mort  le 
24  février  1718,  dame  de  Vernée.  —  La  terre 
avait  été  vendue  pourtant  dès  1698,  pour  la 
somme  de  78,000  liv..  à  Henri  Lechat,  chevalier, 
mari  de  Jeanne-Françoise  Foulard,  qui  est  inhumé 
le  15  février  1735  dans  Tenfeu  seigneurial  de 
Véglise*,  —  Henri-Louis -Glaude    Lechat,   mari 


d'Elisabeth-Françoise-Sébastienne  Hay  des  Nétu- 
miëres,  y  résidait  en  1735.  Un  mariage  apporta 
le  domaine  à  la  famille  d'Armaillé,  qui  le  possé- 
dait en  1790.  —  Le  manoir,  campé  dans  un 
vallon,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Ghampigné, 
présente  une  double  façade,  dont  la  principale 
vers  S.-O.  apparaît  flanquée  d'un  haut  pavillon 
rectangulaire  et  vers  TË.  d'une  grosse  tour  avec 
tourillon,  à  toits  pointus,  le  tout  élégamment  res- 
tauré ou  reconstruit.  —  A  c6té  sur  la  gauche, 
subsistent  des  restes  d'anciennes  constructions; 

—  plus  loin  sur  le  chemin,  les  fermes  neuves. 
Dans  le  bois  on  a  rencontré  des  amas  de  scories 
de  fer,  résidus  d'anciennes  forges,  Y.  Millet, 
Indicateur,  II,  443;  «-  m»»  b.,  c«>«  de  Sceaux, 
à  l'entrée  du  bourg  vers  N. 

▼enaeaily  f.,  c**  d'Auverse,  —  autrement 
dite  le  Château-Noir.  —  Anciennes  landes 
dépendant  de  la  terre  du  Fresne  et  que  le  sei- 
gneur en  1783  essaya  de  faire  mettre  en  valeur 
par  des  agriculteurs  étrangers,  qui  au. bout  de 
quatre  ou  cinq  ans  se  retirèrent.  Le  chevalier  de 
Marval  reprit  l'exploitation  vers  1815,  en  y  semant 
force  louis,  qui  ne  rapportèrent  pas  bénéfice. 
M.  Quillet,  acquéreur  du  droit  de  ses  héritiers,  fit 
mieux  valoir  tout  au  moins  la  peine  qu'il  y  put 
prendre,  et  le  15  avril  1828  obtenait  de  la  Société 
d* Agriculture  de  Paris  une  médaille  d'or  pour  les 
améliorations  acquises.  Dès  le  mois  de  septembre 
1827,  il  avait  passé  bail  de  la  terre  pour  30  ans 
à  Jean-Antoine-Léon  de  Dombasle,  fils  du  direc- 
teur de  Roville,  et  à  Amédée-Louis-Barthél.  Bnsco, 
son  beau-frère,  pour  y  renouveler  l'essai  d'une 
ferme-modèle.  Dès  le  début  on  y  voit  organisé  un 
institut  agricole  et  une  classe  d'apprentis,  eu 
même  temps  qu'une  fabrique  d'instruments  ara- 
toires perfectionnés,  Y.  le  Maine-et-Loire  du 
9  septembre  1829,  —  mais  dès  1832  aussi,  l'un 
des  associés  Busco  était  parti  pour  l'Egypte,  et  le 
domaine,  mis  en  vente  par  expropriation  forcée, 
dut  faire  retour  à  Quillet  qui  refusa  de  l'aliéner 
pour  y  installer  un  petit  séminaire  ecclésiastique, 
^  étid>li  depuis  à  Mongazon  près  Angers,  —  et 
après  avoir  repoussé  une  offre  de  510,000  francs, 
dut  le  céder  en  fin  de  compte  pour  118,000  fr.  à 
M.  Lachère,  de  Rouen.  Ge  dernier,  fatigué  de  di- 
vers essais  infructueux,  revendit  dès  qu'il  put,  »  et 
après  une  nouvelle  série  d'épreuves  l'exploitation 
telle  quelle,  comprenant  350  hect.  dont  moitié  en 
bois,  partie  en  sapinières,  le  reste  en  prés  et  colza, 
a  été  acquise  en  mai  1870  par  des  marchands  pour 
être  morcelée. 

VemiAre  (la),  f.,  c"  deBégrolle;  —  h.,  c»« 
de  Somloire;  «->  (la Haute-)»  f*,  c°*  de Bégrolle; 

—  (la  Grande-),  f.,  c"«  de  Trémentines.  —  La 
Gr,  Avemière  1566  (Et.-G.)  et  1876  (Rec«;,  — 
rebâtie  en  1868.  Les  restes  de  l'ancien  logis  ont 
été  à  cette  époque  détruits.  U  appartenait  à  la 
famille  Goulard,  dont  n.  h.  Jean  G.,  gouverneur 
de  Doué  en  1610. 

VemoU-le-Fourler,  c»"  de  Longue  (15  kil.), 
arrond.  de  Baugé  (25  kil.);  —  à  66  kil.  d'An- 
gers. —  Ecclesia  de  Vemeilo  1073-1103  (Gart* 
du  Ronc,  Rot.  3,  ch.  7).  —  Ecclesiœ  de  Vel- 
neio  1120  circa  (Ibid.,  ch.  3).  —  Sacerdos  dt 
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Vemolio  lliO  drca  (Gart.  de  FonleT.,  eh.  737). 
»  Magna  via  quœ  tendit  ad  Vemolium 
1160  (Fontev.,  Les  Loges,  ch.  or.).  —  Q-  de 
Vemoilio  1210-1S15  (H.-D.  B  97.  £.  «).  — 
Joufrei  le  forrier  de  Vemoil  le  foHer  1873 
(Ghartr.  de  la  Ville-au-Fourier).  —  Vemeil 
1275,  —  la  ville  de  Vemeuil  le  Fourrier,  — 
Vemeul  au  Fourrier  1441  (ïbid.)-  —  Vemé 
1652  (Carte),  d'après  la  prononciation  da  temps 
encore  usitée,  quoique  le  plus  souvent  on  dise 
aujourd'hui  :  Vemouaille.  —  Le  qualificatif, 
qui  se  joint  au  nom  dès  le  xiii*  s.,  est  celui  de  la 
famille  qui  possédait  dès  lors  le  château  seigneu- 
rial de  la  Yille-au-Foorier.  —  Dans  une  double 
Tallée  enveloppée  de  hauts  coteaux,  —  entre  la 
Breille  (5kil.)  au  S.,  Parce  (8kil.  1/2)  et  Linières 
(4  kil.)  au  N.,  Veroantes  (2  kil.)  à  TO.,  Gourléon 
(5  kil.;  à  l'E. 

Les  chemins  de  grande  communication  de 
Baugé  à  Bourgueil  et  de  Longue  à  Rillé,  qui  se 
confondent  entre  Vernanteset  Yernoil,  forment  la 
fourche  dans  le  bourg,  où  s'y  embranchent  le 
chemin  d'intérôt  commun  de  Gizeux  et  d'AuTerse 
et  le  chemin  de  grande  communication  de 
Varennes-sous-  M  ontsoreau. 

Y  passe  à  l'extrémité  vers  N.  le  ruiss.  de  Pont- 
If  énard,  où  affluent  du  S.-E.  le  ruiss.  du  Pont- 
Renaud  et  celui  de  la  Yille-an-Fonrier,  né, 
comme  le  précédent,  sur  la  commune,  avec  ses 
affluenU  les  ruisselets  de  la  Fontaine-de-PoUgny 
et  du  Mortier. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Pieds- 
Fourches  (11  mais.,  37  hab.),  de  la  Bruère 
(15  mais.,  49  hab.),  de  la  Thuandière  (10  mais., 
24  hab.),  des  Planches  (8  mais.,  23  hab.).  de  la 
Rue-des-Fouques  (6  mais.,  15  hab.),  du  Petit- 
Douet  (5  mais.,  11  hab.),  du  Breil  (17  mais., 
59  hab.).  de  la  Yarenne  (10  mais.,  26  hab.),  de 
Touvois  (3  mais.,  11  hab.),  du  Glos  (4  mais., 
16  hab.),  des  Aireaux  (4  mais.,  16  hab.),  de  la 
Guignardière  (4  mais.,  24  hab.),  des  Passeiries 
(5  mais.,  22  hab.),  de  la  Fermerle  (3  mais., 
11  hab.),  de  la  Goulûère  (5  mais.,  17  hab.), 
de  la  Roche  (4  mais.,  12  hab.),  de  la  Jameiière 
(11  mais.,  31  hab.),  de  Laurière  (6  mais., 
19  hab.),  de  la  Gombauderie  (6  mais.,  14  hab.), 
de  la  Poulinière  (5  mais.,  17  hab.),  d'Angolais 
(4  mais.,  12  hab.),  de  la  Groix-Mousseau  (4  m  , 

13  hab.),  de  la  Taurauderie  (4  mais.,  15  hab.), 
de  la  Rue-Bougeau  (4  mais.,  10  hab.)*  de  l'Ai- 
reau  Guiebard  (9  mais.,  26  hab.),  de  la  Géliot- 
terie  (4  mais.,  11  hab.),  de  la  Mirandière  (4  m., 

14  hab.),  de  l'Aireau-Borien  (5  mais.,  15  hab.), 
de  l'Aireau -Durand  (4  mais.,  15  hab.),  de  la  Bon- 
nevaltrie  (7  mais.,  S9  hab.),  de  Nouchet  (6  mais., 
19  hab.),  de  Barbot  (4  mais.,  17  hab.),  de  Parnay 
(3  mais.,  15  hab.),  du  Tertreau  (5  mais.,  18  h.), 
de  la  Rue-Gaucher  (5  mais.,  13  hab.).  de  la 
Gautrie  (6  mais.,  18  hab.),  de  la  Bataillerie  (4  m., 

16  hab.),  de  la  Thuaudière-de- Parnay  (5  mais., 

17  hab.),  de  la  Gruchetière  (6  mais.,  18  hab.), 
de  BruzoUe  (6  mais.,  20  hab.),  du  Grand-Aireau 
(7  mais.,  19  hab.),  de  la  Choquetière  (5  mais., 
14  hab.^,  le  château  de  la  Yille-au-Foarier  et 
68  fermes  ou  écarts. 


Superficie  :  Autrefois  3,628  hect.,  dont  283 
ont  été  détachés  au  profit  de  Gonrléon,  par 
ordonnance  du  14  septembre  1836.  —  Aujour- 
d'hui.  par  suite,  réduite,  à  3.345  hectares,  — 
^ont  62  hecL  en  bois  dépendant  de  la  forêt  de 
Pont-Hénard. 

Population  :  158  feux,  en  1720.  —  414  feux 
en  1788.  —  ÎJ30  hab.  en  1790.  —  S409  hab. 
en  1831.  —  i,946  hab.  en  1841.  —  i,848  hab. 
en  185t.  —  1,847  hab.  en  1856.  —  i,9»  hab. 
en  1861.  —  1,8^5  hab.  en  1866.  —  i.838  hab. 
en  1872.  —  iJ78  hab.  en  1876,  —  en  décrois- 
sance marquée  et  constante  depuis  vingt  ans. 

Le  bourg  (156  mais.,  203  mén.  557  hab.)»  sTélato 
au  pied  d'une  colline  et  rayonne  snr  le  pays 
d'alentour  par  six  routes  bordées  d'arbres,  pos- 
sède une  tuilerie,  une  scierie  mécanique,  une 
fabrique  de  chandelles. 

Le  sol,  couvert  vers  N.  de  bois  et  de  sapi- 
nières, se  prête  vers  S.  à  des  plantations  beorenaes 
de  pépinières  et  aux  cultures  de  la  vallée  de  la 
Loire;  »  chanvres,  blés,  arbres  à  fruits,  dont 
particulièrement  les  noyers  ;  »  pommes  de  terre, 
utilisées  surtout  pour  l'élève  et  l'engrais  des 
porcs,  objet  d'un  important  commerce  ;  ~  four  i 
chaux  ;  —  moulin  à  glands  doux  ;  —  nombreuses 
carrières  de  tuffeau,  qui  pénètrent  jusque  socu  le 
bourg  en  caves  immenses. 

Aujourd'hui,  comme  avant  1789,  six  fbires  :  — 
le  *22  janvier,  le  mercredi  des  Gendres,  le  mer- 
credi de  la  Passion,  le  24  juin,  importante  sur- 
tout pour  le  placement  des  domestiques,  le 
29  septembre  et  le  15  novembre;  —  marchés 
les  vendredis. 

Jolie  Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  cons- 
truite par  adjudication  du  3  mars  1858.  —  .Ecole 
de  flllcB  (ScBurs  de  St-Gharies),  bitie  en  1862, 
agrandie  en  1867  (archit.  Piette). 

A  l'Ë.,  sur  la  principale  place,  bordée  yers  19. 
par  le  chemin  de  Yernantes,  s'élevaient  de  vieilles 
constructions,  portées  sur  des  étanx  de  bois 
sculptés,  dont  le  rez-de-chaussée  senrait  de  balles, 
une  des  chambres  de  mairie  primitÎTe  et  de 
justice  de  paix ,  une  autre  de  prison.  Acquises 
du  marquis  Al.  de  Broc  le  11  mars  1822  par 
la  commune,  elles  furent  démolies  vers  1840  ;  oa 
y  trouva  dans  les  terrains  une  masse  énorme 
d'ossements.  ^  Un  autre  vieux  logis,  avec  eha- 
pelle,  s'élevait  au  carrefour  des  cinq  roes  et  a 
été  rebâti. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Yincent  (succursale, 
5  nivôse  an  XIII)  et  tout  entière  construite  en 
moyen  appareil  régulier,  est  uue  des  plus  remar- 
quables du  pays.  —  Une  des  chapelles,  voûtée  es 
moellons  noyés  dans  le  ciment,  avec  arcs  dou- 
bleaux  posés  sur  colonnes  cylindriques,  la  mu- 
raille vers  S.,  le  pignon  et  le  portail  de  la  nef 
présentaient  tous  les  caractères  de  rarchileetare 
romane  du  xii*  s.  ;  la  base  énorme  du  clocher,  U 
chapelle  vers  N.,  le  chœur  de  style  ogival  rayon- 
nant, autrefois  accosté  de  deux  absidioles  romanes, 
sont  postérieurs  de  plus  de  deux  siècles;  —  mais 
une  restauration  en  1867  parait  avoir  en  plusiears 
parties  modifié  l'œuvre.  On  y  voyait  auparavant 
un  ancien  baldaquin  en  bois  sculpté  du  xv*  oo 
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XTi*  8.  et  un  remarquable  tableau,  repréMutant 
une  scène  de  TETangile.  On  y  voit  encore  une 
large  eave  octogonale,  —  comme  à  Yernantes,  — 
grandes  tètes  bizarres  entaillées  aux  angles. 
—  Un  aalel  de  style  roman  a  été  composé 
3Tec  des  débris  trouvés  dans  le  mur  de  la  cha- 
pelle St  Vincent.  Au-dessus  de  l'entrée,  vers  S., 
du  transept,  se  Ut  le  chiffre  1699?  et  quelques 
lettres,  que  je  n'ai  pu  déchiffrer  d'en  bas,  indi- 
quant sans  doute  la  date  de  construction  de  l'ar- 
ceau qui  soutient  le  clocher. 

La  principale  abside  communiquait  avec  une 
crypte,  mise  récemment  à  jour  par  un  éboule- 
ment.  Elle  était  éclairée  par  deux  ouvertures, 
dont  une  autrefois,  dit-on,  surmontée  d'un  fanal 
de  pierre,  l'autre  ouvrant  au-dessus  d'une 
citerne.  M.  CSornilleau  y  a  signalé  deux  inscrip- 
tions en  latin  et  en  français  non  encore  relevées. 

Il  existait,  dit-on,  avant  la  Révolution,  à  l'ex- 
trémité N.  du  bourg,  un  dolmen,  qui  a  donné 
son  nom  au  canton  de  la  Pierre-Plate.  —  Les 
grandes  voies  de  Gizeux,  de  Saumur.  de  Bour- 
gueil,  m€igna  via  que  tendit  ad  Vemolium 
1169  (Pr.  des  Loges),  traversaient  le  bourg,  centre 
important  dés  avant  le  xi«  s  L'église  appartenait 
à  Geoffroy  Pnlcrade,  seigneur  de  Trêves,  et  à  sa 
femme  Ameline,  qui  en  firent  don  à  l'abbesse  du 
Ronceray,  Richilde  (1075-1089),  avec  les  dîmes 
et  les  offrandes.  Leur  fils  Geoffroy  s'en  était  de 
nouveau  rendu  maître,  mais  partant  pour  la  broi- 
sade ,  il  renouvela  le  don  de  son  père,  avec  la 
dlme  du  vin  et  le  droit  de  marché,  qu'il  y  avait 
établis,  se  réservant  seulement  le  domaine  du 
bourg,  c  des  femmes  n'étant  pas  aptes  à  le 
«  défendre  ».  •—  On  voit  par  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III,  que  probablement  par  don  des 
comtes  ou  de  quelque  autre  façon,  l'abbaye  de 
Mauléon,  dès  avant  la  fin  du  xii*  s.  avait  expulsé 
les  religieuses.  L'évèque  du  Mans  reçut  mandat 
de  faire  rendre  justice  à  leurs  réclamations  ou 
tout  au  moins  de  réclamer  les  titres  de  l'abbé, 
qui  en  fin  de  compte  se  maintint  en  possession  et 
y  constitua  un  prieuré-cure.  —  Les  bâtiments, 
résidence  au  xviii*  s.  du  titulaire  et  de  deux 
vicaires,  joignaient  l'église.  —  L'abbaye  du  Lou- 
roux  tenait  aussi  de  Bouchard  de  Marmande, 
seigneur  de  Trêves,  le  don  en  1235  des  grosses 
dîmes  de  la  paroisse. 

Prieurs-curéa  :  Jean  Doret,  1455.  —  Emery 
Guinday,  1460.  —  Jean  Heurtevart,  1492, 
1505.  —  Hathurin  Lebaacle,  1550.  —  Jean  de 
Chatnbes,  1589.  —  Mathurin  de  Broc  1615.  — 
Pierre  de  Broc,  1624. 1640.  —  Pierre  Passet,  doc- 
teur en  théologie,  1665,  f  le  31  octobre  1699,  âgé  de 
56  ans.  —  Clément  Fardeau,  chanoine  régulier, 
1700,  mai  1710.  —  Chambault,  août  1710.  — 
Henri  Melin,  docteur  en  théologie.  1722,  janvier 
1733.  —  Gamier  de  la  Boussière,  avril  1733, 
février  1750.  —  Cordier,  octobre  1750,  sep- 
tembre 1753.  —  De  Jouvencourt,  novembre 
1754.  —  Alexis-Michel  Grimault,  1757,  1767.  — 
Girard,  août  1768,  1774.  —  Gigault  de  Targé, 
janvier  1775.  —  Pierre  Gaillard,  août  1776, 
Janvier  1792.  Il  avait  prêté  serment-  et  résidait 
dans  la  commune,  où  il  reprit  ses  fonctions  dès 


l'an  IX  et  était  alors  signalé  comme  fanatique  et 
intolérant. 

Le  10  décembre  1711,  vers  les  sept  heures  et 
demie  du  matin,  la  foudre  tomba  sar  la  flèche 
du  clocher,  «  qui  en  augmentoit  infiniment  la 
«  décoration  par  sa  hauteur  et  l'art  admirable 
«dont  elle  étoit  construite...  de  l'épaisseur 
«  d'environ  9  à  10  pouces  depuis  le  pied  jusqu'à 
c  la  cime,  plus  belle  encore  au  dedans  qu'au 
«  dehors  par  ces  tuffeaux  réunis  d'une  manière 
«  qu'on  les  auroit  pris  pour  un  seul  ».  Le  coup 
écrasa  la  charpente  du  clocher,  le  lambris  de  la 
nef,  une  des  cloches,  l'horloge  et  la  charpente 
du  chœur  et  par  suite  fournit  l'occasion  de  rema- 
nier toutes  les  dispositions  de  l'église.  —  Le  chœur 
était  resté  jusqu'alors  interdit  à  tous  les  laïcs,  sauf 
au  seigneur  de  la  paroisse.  Les  hommes  occu- 
paient le  côté  droit  de  la  nef,  les  femmes,  le  côté 
gauche  ;  —  les  garçons  de  l'école  s'assemblaient, 
sous  la  surveillance  du  maître,  dans  la  chapelle 
St-Antoine  ;  —  les  filles,  avec  leur  maîtresse,  près 
les  fonts  baptismaux.  Parmi  les  gentilshommes 
avaient  leurs  bancs  le  seigneur  de  la  Yille-au- 
Fourier  dans  le  chœur  et  un  autre  à  l'entrée  à 
gauche,  dans  l'ancienne  chapelle  St-Ghristophe, 

—  le  seigneur  de  la  Roche  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  un  autre  vis-à-vis  la  chaire;  —  dans 
la  nef,  à  droite.  M.  de  Bonneseaux,  au-devant  du 
procureur  de  fabrique,  ^  à  gauche,  MM.  de  Gour- 
iéon,  de  la  Ghâtaigneraie,  de  la  Pommeraie  et 
de  Poligné;  sous  la  chaire,  MM.  du  Toucbeau, 
puis  les  familles  Jouin  et  de  la  Lande;  —  plus 
bas,  à  gauche,  M.  Fournier. 

Une  double  école,  comme  on  voit,  y  existait 
dès  au  moins  la  fin  du  xvii*  s.  Par  acte  du 
2  mars  1730,  M>»«  de  Broc  fonda  une  rente  de 
100  liv.  au  profit  de  l'école  de  charité  des  gar- 
çons, que  devait  tenir  le  plus  ancien  prêtre  ori- 
naire  de  la  paroisse. 

La  paroisse,  dont  la  cure  rapportait  1,200  liv. 
en  1789,  resta  jusqu'à  la  Révolution  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  Mauléon.  Elle  dépendait  de 
l'Archiprètré  de  Bourgueil,  de  i'Ëlection  de  la 
Flèche,  du  District  en  1788  de  Château- la- Val- 
liêre,  en  1790  de  Baugé.  —  Elle  avait  pour  sei- 
gneur le  châtelain  de  la  Yille-au-Fourier, 

Le  quart  des  habitants  vivaient  à  l'aumône  1 

Maires  :  P.  Gaillard,  1790,  en  même  temps 
curé.  —  Broaaeau,  1791-1792.  —  Urb.-Franç. 
Baugé,  l*r  messidor  an  VIII.  installé  le  20  ven- 
démiaire an  IX.  —  Coudray ,  13  frimaire 
an  XIV.  —  Charles  Hubert,  2  janvier  1806.  — 
Pierre  Deachampa,  15  juillet  1816.  —  Just- 
Henri  Duperray,  15  novembre  1830.  —  Bono- 
deau,  1834.  —  Duperray,  1836.  —  Martin, 
1837.  —  Duperray,  élu  le  90  août  1848.  — 
Bonodeau,  1849.  démissionnaire  en  juillet  1851. 

—  François -Julien-Marie  Ratouia,  1852.  — 
Charles  Vemeau,  12  novembre  1856,  en  fonc- 
tions, 1878. 

Arch.  de  M.-«t-L.  G  191  —  Arch.  oemm.  Et.-G.  — 
Cartul.  du  Roaceray,  Uu  760,  Rot.  3.  ch.  3  et  7;  Rot.  6, 
ch.  56.  ~  D.  Honss.,  n«  8059.  —  Cornilleatt.  Essai  sur  U 
canton  de  Longue,  II*  part.,  p.  20-S8;  lit'  part.,  p.  31.  — 
Pour  les  localitél,  voir,  à  leur  article,  la  VilU-au^FoU' 
rier,  la  CroisB^Moreau,  Pamay,  Poligné,  «le* 
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VemoB»  m*"  à  eaa,  c"*  de  Jallais,  ^  Aqua 
moîendini  de  Vemone,  que  per  terram  [de 
Vemonel  fluit  llSOcirca  (Chem..  eh.  or.  118); 
»  (}e  Grand-),  f.,  c^*  de  Jallaîa,  dans  la 
paroisse  de  N.-D.-des-Maages,  ainsi  que  le  m*" 
à  vent  et  le  Petit-V.  —  Manerium  de  Vemon 
et  gagner ia  de  Vemon  1S39  (Gartol.  pp.  de 
Chemillô.  ch.  28).  —  Gaigneria  de  Vemon 
1335  (G  71).  —  Ancien  domaine  appartenant  an 
zii*  s.  à  Humbert  Charbonneau ,  chevalier,  et 
quelques  années  après  à  one  famille  noble  dn 
nom  du  fief,  avec  manoir;  »  vendu  nat^  sur 
Thomas  de  Joncbères  en  Tan  VI;  •—  tout  près 
s'élève  un  m**  à  vent  (190  met.  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer);  ^  donne  son  nom  à  un 
ruiss.,  né  sur  la  commune,  qui  s'y  jette  dans  le 
Rez-Profond;  ^  1,400  met.  de  cours;  i-  (le 
Petit-),  f.,  c"*  de  J allais;  — -  donne  son  nom  à 
un  rutss.,  qui  y  naît  tout  près  vers  TE.,  coule 
dn  S.-E.  au  N.-E.  et  se  jette  dans  l'Aunay-Jagu, 
au-dessous  dn  m*"  à  eau  de  Vemon,  qu'il  anime; 
—  1,800  met.  de  cours. 

Venioo,  landes,  c"  de  Freigné. 

Vemoov  ham  ,  c"*  du  Louroux-^Béc,  avec 
chat,  sur  la  c»«  de  Bécon.  —  Terra  de  Vemo 
1134  (Hauréau,  Pr.  195).  ~  Ancien  domaine 
relevant  des  Ghasnières.  —  En  est  sieur  messire 
Pierre  Oailleau  1563  (E  109),  n.  h.  Guy  Dupont 
de  Riou,  inhumé  à  Pontron  en  1630,  n.  h.  Franc. 
Dupont  de  Passé  1642,  —  messire  François  de 
Lagrange,  écuyer  ordinaire  de  la  grande  écurie, 
mari  de  Françoise  Dupont,  1669,  dont  le  fils  a 
pour  parrain  le  3  août  Charles  de  Beaumont 
d'Anlichamp.  —  Le  château  possédait  une  chapelle 
seigneuriale,  où  le  13  mai  1681  le  seigneur  pré- 
tendit faire  entrer  et  stationner  la  procession  des 
Rogations.  Sur  le  refus  dn  curé,  il  cassa  la  croix 
et  là  bannière,  battit  les  porteurs  et  fut  désarmé 
de  son  épée,  dont  il  menaçait  la  foule.  Après  un 
long  procès  an  Présidial  d'Angers,  terminé  par 
un  arrêt  de  la  Tonmelle  en  1682,  il  fut  condamné 
à  20  liv.  d'amende  et  k  restanrer  la  croix  proces- 
sionnelle. —  Guy  d'An  digne,  mari  d'Anne  de  la 
Grange,  1704  ;  —  René  de  la  Grange,  chevalier, 
1756 ,  qui  épouse  le  13  juin  1763 ,  i  Angers 
(GG  148),  Charlotte  Louet.  —  Claude-Augustin 
de  la  Grange,  chevalier,  1789,  qui  portait  de... 
au  chevron  de,,,  accompagné  de  3  étoiles 
de,.,,  2  en  chef  et  i  en  pointe  (E  2710). 

Vemnssey  c»«  de  Pontigné,  —  Ane.  fief  et 
seigneurie  relevant  de  Boislanfray,  dont  le  sei- 
gneur céda  en  1595  à  Gabr.  Legouz  de  Bordes 
tons  les  droits  nobles  et  seigneuriaux  ;  »  appart. 
à  la  famille  Jorean  1415,  1488,  à  n.  h.  Jnl.  Ber- 
trand,  élu  en  l'Election  dn  Mans,  en  1656,  qui 
vend  à  n.  h.  Jacq.  Lebloy,  juge  au  Présidial  de 
la  Flèche,  le  29  mars  1656  ;  —  messire  Joseph 
Lebloy,  docteur  régent  è»-droits  d'Angers,  1702,  qui 
revend  le  20  septembre  1714  aux  Bénédictines  de 
Bangé  (E  185),  sur  qui  la  terre  est  adjugée  nal* 
le  7  mars  1793  ;  ^  elle  donne  son  nom  au  miss. , 
qui  y  naît  à  l'O.,  dans  l'étang,  coule  de  l'O.  à 
TE.  et  se  jette  entre  les  Buttes  et  les  Gâtevinières 
dans  le  Couesnon. 

VcmnssoB  (le  Grand-),  c»«  des  Ponte-dt-Cé. 


Feodum  de  Vemusson  1205  (H  tD.  B  24.  f.  1, 
et  120,  f.  301).  —  Vinea  de  Vemussum  IfiO 
(Ib  .   f.  174).   —    Vemussum    1231   (Chaloe., 
t.  III,    f.   21).  —  Vemuchon  1271   (Savigny. 
ch.  40).  —  Vemucon  1291  (G  7).  —  Ane.  fief 
dans  la  mouvance  an  xiii*  s  ,  pour  partie  de 
Fondon  et  de  Rochefort,  avec  manoir  seignearial, 
chapelle  et  bois  taillis.  ^  En  est  sieur  Joobert 
Leborgne.  Le  Boirne,  1205,  Bouchard  de  l'ble, 
1339,  qni  le  vend  le  28  juillet  1361  à  GnilL  de 
St- Denis,  ~  Jean  Amoureuse  1406  et  sa  familla 
jusqu'à   la   fin  dn  xvi«  s.,  qni  portait  d^agw 
à  3  têtes  d^ aigle  arrachées  d'or,   becquéet 
et  memhrées  d* argent,  posées  fteti,  accom- 
pagnées  de   6   trèfles    posées    en  orle;  — 
Renée  de  Montansier,  femme  de  Mare  Amoi- 
reuse,  1602,   —   Jean-Jacq.    Lanier.    mari  de 
Marie  Trouillet,  1645,  mort  le  23  joUlet  1662,  - 
René  Lanier,  conseiller  et  aumônier  dn  roi,  tré- 
sorier et  chanoine  de  St-Manrice,  1670.  —  Ses 
héritiers,  Jeanne  Licquet.  veuve  de  Franc.  Lanier 
de  Ste -Gemmes,  J.-J.  Lanier  de  Ste-Gemmes, 
Guy  Lanier,  écuyer,  sieur  de  Vernnsson,  ven- 
dirent le  3  juin  1688  à  François  Dupont,  sieor 
d'Oville,   juge  magistrat  an  Présidial  d'Angers, 
«  la  terre,  fief  et  seigneurie,  composée  de  maisoa 
«  pour  le  seigneur,  chapelle,  closerie,  remise  de 
«  carrosse,  grande  cour,   bassin  d'eau,  grand 
«  jardin  enfermé  de  murs  et  an  bont,  à  droite, 
«  orangerie  avec  colombier  an-dessas,  pAtis,  ver- 
«  gers,   futaies,   taillis,    prés,  vignes,  droit  de 
«  hante,  moyenne  et  basse  justice,  droit  de  bane 
«  dans  l'église,  présentation  à  la  chapelle  sei- 
«  goenriale  fondée  par  led.  dôfuoct  trésorier  de 
«  deux  messes  par  semaine,  garenne  à  conils  ». 
—  En  est  sieur  dès  1710  n.  h.  Denis  Nicot,  mari 
de  Léonore  Guillemot.  Leur  fils  Denis  Nicot  s'y 
marie  dans  la  chapelle  seigneuriale  le  30  avril 
1715  avec  Charlotte  Jameron.  Sa  soeur  d'un  pre- 
mier lit,  Françoise  de  Boussé,  y  avait  épousé 
le  8  octobre  1714  Claude-Pierre  Luthier  de  la 
Richerie,  à  qui  échoit  le  domaine  dès  avant  1721 
Leur  fille  y  épouse  le  12  juillet  1748  Alexis- 
Joseph  Barnabe  delà  Boulaie.  ^  Le  domaine  est 
vendu  par  les  créanciers  de  la  famille  le  20  mes- 
sidor an  X  ;  —  auj.  il  appartient  à  M™«de  la  Ville- 
boisnet,  née  Papian-Verrie.  —  «  Il  n'y  a  gaères 
<r  qu'une  cinquantaine  d'années  »,  —  écrit  en  1779 
l'abbé  OUivier,  —  «  qu'on  a  achevé  d'abattre  le  bois, 
c  reste   d'une   ancienne    forêt ,    qni   s'étendait 
«  primitivement  jusqu'à  la  porte  Tonssaint  ».  — 
L'ancien  manoir  avec  douves  et  tourelles  a  été 
détrait   sous  la   Restauration.   —   L'excellenie 
poire  dite  de  Vemuseon,  dont  une  greffe,  dit- 
on,  fut  demandée  par  la  Quintinye,  provient  da 
jardin  même,  où  le  pied-mère  existe  encore,  pro- 
tégé par  nn  petit  mur.  Le  mattre-jardinier  avait 
nom,  en  1658,  à  l'époque  peut-être  où  elle  fat 
trouvée,  Mathurio  Béln.  —  Le  domaine  donne 
aussi   son  nom   à   un   ruisselet,    qui  se  jeUe 
dans  le  ruisseau  de  la  Ronde  à  500  met.  de  sa 
source;  —  (le  Petit-;,  f.,  c»«  de  Ste-Gemmcs-9.- 
Loire, 

Arch.  de  U.-et-L.  G  (05,  f.  «87.— Titres  dn  Chapitre  de 
Saint-Uttd,  Série  G  et  de  rHMd-Diea  d'Angers.  -  L'ébi 
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(Nlirter,  Mim,  sur  Vorig,  dei  peuplât,  p.  90.  —  A.  L«oj, 
JHet.  de  Pomologie.  —  Areb.  comm.  de  Ste-Gemmes-siir- 
Loire  Bt.-G. 

VéroUére  (Ia\  f..  c««  de  Chemillé-,  »  h., 
c»«  de  Si'Lamhert-du-Latay. 
Véronnerle  Oa),  f..  c>«  da  Trhves-C, 
Vértonillére  (le\  f.,  c>«  de  Chamhellay  \ 
—  chAt.,  c»*  de  Châteauneuf.  —  Ane.  fief  rele- 
vant de  Briolay  et  dont  la  mouvance  s'étendait 
dans  les  paroisses  de  Châteaunenf»  Brissarthe, 
Gherré,  Etricbér,  Juvardeil.  Il  parait  avoir  appar- 
tenu jusqu'au  milieu  du  xvii*  s.  à  la  famille 
Leroy.  On  voyait  encore  au  xviii*  s.  dans 
l'église  St-Andrô  de  Châteauneuf,  la  tombe  d'un 
Robin  Leroy,  où  il  figurait  représenté  vêtu  en  cbe- 
valier  avec  son  écu  émargent  à  3  chevrons  de 
sable  à  la  fasce  de  gueules  brochant  sur  le 
tout,  et  la  date  de  sa  mort,  1209.  Marie  de  la 
Grandière,  veuve  de  René  Leroy,  y  réside  encore 
en  1582.  —  son  fils  Charles  Leroy  en  i6S9,  ^ 
n.  h.  Pierre  Thion,  maître  des  requêtes  de  la 
reine-mère,  en  1662,  qui  vend  la  terre  le  6  mars 
1675  à  Franc.  Jallet,  sieur  des  Plantes,  écuyer 
de  la  grande  écurie  du  roi,  mari  de  Marie 
Legoagneller.  Elle  reste  jusqu'à  la  Révolution  dans 
la  famille  Jallet,  dont  un  membre  est  maire  d'An- 
gers en  1738  et  dont  un  autre  en  1790  prési- 
dent du  District  de  Châteauneuf.  Le  manoir  sei- 
gneurial comprenait  trois  grands  corps  de  logis, 
avec  portail,  grande  cour,  enceinte  de  murailles 
et  de  grands  fossés,  bois  taillis,  avenue  d'or- 
meaux, chapelle  depuis  le  xvii*  s.  dédiée  à  Ste 
Marguerite  et  Ste  Barbe  (E  203).  —  L'habitation 
qui  appartient  à  M.  Appert-Georget,  a  été  recons- 
truite  en  1861  avec  un  goAt  véritablement  artis- 
tique; -"  ham.,  c»*  de  la  Salle- Aubry. 

Vetnrmnn»  |l«fHolM««  —  Y.  le  PlessiS' 
Mesle. 

Verrerie  (la),  cl.,  c»«  de  Chanteloup,  — 
autrefois  les  Agats.  —  Son  nom  nouveau  lui 
vient  d'une  verrerie,  qu'y  établit  en  1753  dans  la 
forêt  du  Breil  -  Lambert  J. -F.  Lemierre  et 
qu'une  ordonnance  royale  supprima  la  même 
année.  »  Aujourd'hui  y  fonctionne  une  petite 
cordorie;  —  ham.,  c"  de  la  Fenrière;  —  f., 
t*^^  du  LourouX'Béc,  dépendance  du  domaine 
de  la  baronnie  de  Bécon  1563  (E  109)  ;  »  ham., 
c*«  de  Mouliheme.  —  Ane.  maison  noble  dite 
jusqu'au  xviii*  s.  le  Chesne-aux- Bœufs,  et 
appart.  jusqu'après  la  Révolution  à  la  famille 
Mabille  du  Chesne,  qui  en  conserve  encore  le 
nom.  L'établissement  d'une  verrerie,  depuis  long- 
temps supprimée,  l'a  fait  perdre  à  la  localité. 
Le  principal  logis,  en  partie  détruit,  mais  dont 
les  douves  subsistent  iavec  les  restes  d'un  beau 
jardin  anglais,  sert  d'habitation  au  garde  de 
M.  Bachelier,  propriétaire  du  domaine,  par  héri- 
tage de  M.  Orry,  acquéreur  vers  1800  de  Harie- 
Jacquine  de  Sigonneau,  veuve  de  Georges-Louis 
Mabille. 

Verrerie  (la),  f.,  c»«  de  Nuaillé.  —  Ane. 
verrerie  établie  primitivement  peut-être  à  Mon- 
Pitanlt,  où  dans  un  champ,  vers  S.,  ont  été  ren- 
contrés des  amas  de  scories  de  verre,  mais  trans- 


portée à  coup  sAr  en  pleine  forêt  du  Breil  dès  le 
milieu  du  xvii*  s.  On  y  trouve  établi  à  résidence 
«  au  lien  et  maison  de  la  verrerie  en  Nuaillé  >, 
n.  h.  Jean  Prépaille  en  1651  .Claude  Desroares, 
se  disant  gentilhomme,  y  meurt  le  6  mai  1653,  — 
Jacq.  Brossard  de  la  Brossardière  le  29  mai  1670. 
-*  Y  résident  J.  de  Brossard  et  Hic.  Charrier  en 
1677.  Math.  Lasseron,  marchand  de  verres,  mari 
de  Marie  de  Prépaille,  1678,  demeurait  avec  son 
beau-frère,  Charles  de  Prépaille  et  Mie.  Avis* 
seau,  marchand  de  verres,  au  Grand -Yillage, 
près  Mon-Pitault  ;  —  Robert  de  Ste-Marie-Eglise, 
«  noble,  verrier,  dans  la  verrerie  de  la  forêt  du 
«  Breil-Lambert  »,  f  le  28  décembre  1716;  — 
Jos.  de  la  Lande,  «  chef  de  la  verrerie  »,  f  le 
4  avril  1737;  —  Jean -Franc.  Lemierre,  s'y 
ruine  en  1753.  L'établissement  périt  avec  lui.  — 
Blanchard  et  Martin,  chefs  d'une  bande  de 
Chouans,  y  furent  arrêtés  le  1*'  janvier  1832  et 
une  autre  bande  le  6  mars. 

Verrerie  (la),  f.,  c"«  de  Soulaines;  — 
mo»  b.  et  f.,  c»«  de  Tiercé.  —  Ane.  logis  dont 
est  sieur  n.  h.  Jacq.  Lemarié,  1648,  mari  de 
Charlotte  Jarry,  1670  ;  —  f..  c»«  de  Vemoil.  — 
Le  domaine  de  la  Verrerie  1539  (C  105, 
f  266).  —  En  est  sieur  à  cette  dato  Franc,  de 
Fondettes.  avocat,  qui  relevait  le  fief  de  la  Yille- 
au- Fourrier.  Il  fut  donné  le  2  mars  1730  à 
THêtel-Dieu  de  Baugé,  avec  la  seigneurie  de  la 
Crochetière,  par  Marie-Charlotte  de  Broc  ;  »  t., 
c»3  de  Vézins. 

Verrerie -da-IiOaroax  (la),  f.,  c»*  de 
Mouliheme. 

Verret  (le),  ham.,  c"«  de  la  Chaussaire, 
avec  m'°  à  eau  ;  —  il  donne  son  nom  au  miss., 
qui  natt  sur  la  c^^*  du  Puiset-Doré,  près  les 
Petites-Blottières,  passe  au  bourg,  et  à  partir  du 
eonfluent  de  la  Hardière,  forme  la  limite  de  Geste 
et  de  la  Chaussaire.  Il  afflue  dans  la  Sangnèze, 
au  moulin  de  RoUet,  le  seul  moulin  qui  existe 
sur  la  Chaussaire.  —  Il  en  existait  anciennement 
un  autre  à  la  Gaudinière  dont  la  chaussée  et  le 
canal  de  dérivation  sont  encore  indiquées  par  le 
Cadastre;  —  a  pour  affluents  le  ruiss.  de  la 
Gilarde,  du  Préclos,  de  la  Yallée  et  du  Pniset  ; 

—  5,400  met.  de  cours. 

Verrie»  canton  S.  et  arrond.  de  Saumur 
(lOkil.);  —  à  46  d'Angers.  —  Verreia  villa 
1026  iChron.  d'Anj.,  II.  213).  —  In  villa 
Verrea  presbiter  1055-1070  (Liv.  N.,  ch.  24). 

—  Verria  1092  (Sl.-Flor.,  Dénexé,  ch.  or.).  — 
Ecclesia  Sti  Andrée  de  Verreya  1130-1158 
(Liv.  d'A.,  f.  4-6;  Liv.  R.,  f.  72).  —  Prioratus 
de  Verria  1288  (Liv.  R.,  f,  72  vo).  —  Verri 
1055-1070  (Liv.  N.,  ch.  224),  1070-1118  (Ib.,  ch. 
or.).  —  Dans  un  vallon  entouré  de  hauts  coteaux 
boisés,  —  entre  Chênehuite-les-Tuffeaux  (6  kil.) 
et  Trèves-Cunaud  (8  kil.)  au  Ji.,  St-Hilaire-St- 
Florent  (6  kil.  1/2)  au  N.-E.,  Rou-Marson 
(4  kil.  1/2)  à  l'E.  et  au  S.-E.,  Meigné  (3  kil.  1/2) 
au  S..  Dénezé  (5  kil.  1/2)  à  l'O. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  St-Hilaire-St- 
Florent  à  Chemellier  forme  un  zigzag  dans  la 
direction  de  l'E.  à  l'O.,  laissant  un  peu  à  l'écart 
l'église  et  traversé  à  peu  près  au  centre  de  son 
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parcoars  par  le  chemin  d'inlérèt  eommnn  des 
Toffeaux. 

Le  raiss.  dit  de  Verne  on  de  Marson  oa!i  sur 
rextrème  confin  N.-O.  de  la  c*«  de  Heigné  et  tra- 
verse celle  de  Verrie.  par  le  centre,  de  l'O.  à  l'E., 
poar  se  jeter  an  sortir  dans  Tétang  de  Marson  ; 

—  en  bordure  vers  N.-E.  passe  le  miss.  d'Enfer. 
En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Bancheron 

(16  mais.,  69  hab.),  de  Clermont  (18  mais., 
64  hab.).  de  Grolay  (22  mais.,  58  hab.).  de  Fon- 
geroUe  (14  mais.,  39  hab.),  de  Villemolle  (10  m  , 
33  hab.)»  d'Orfosse  (6  mais..  21  hab.),  de  la 
Boisnardrie  (7  mais.^  15  hab.)  et  5  fermes  ou 
écarts. 

Superficie  :  1,648  hect ,  dont  16  heet.  en 
vignes,  585  hect.  en  bois,  75  hecL  en  landes 
incultes,  qui  pourraient  être  plantées  en  sapi- 
nières. 

Population  :  49  feux,  fî3  hab.  en  1720- 
1726.  —  iOO  hab.  en  1790.  —  S7i  hab.  en  1831. 

—  330  hab.  en  1841.  —  303  hab.  en  1851.  — 
3H  hab.  en  1856.  —  Î66  hab.  en  1861.  — 
f95  hab.  en  1866.  —  3f3  hab.  en  1872.  ->  354  h. 
en  1876,  dont  9  hab.  seulement  au  bourg,  com- 
posé uniquement  de  l'église,  de  la  cure,  de 
l'école  et  d'une  ferme.  —  Nul  autre  commerce 
que  du  bois  ;  —  partout  pourtant  une  aisance 
générale,  sans  richesse  ni  misère.  —  Des  ruines 
de  fours  i  chaux  existent  prés  Clermont  et  la 
Blandinière. 

Assemblée  le  dimanche  qui  suit  la  Saint- 
André. 

Les  courses  de  chevaux  de  la  Société  hippique 
de  Saumur  y  ont  été  inaugurées  en  grande  foule 
et  avec  un  vif  succès  le  17  juin  1877  sur  l'étang 
desséché  de  Moriemé. 

Bureau  de  poste  de  Saumur.  —  Perception 
de  Bistré. 

Jolie  Mairie,  avec  Ecole  mixte  laïque, 
construite  sur  une  partie  du  jardin  de  la  cure  par 
atiljudication  du  22  février  1862. 

La  paroisse,  supprimée  par  ordonnance  du 
20  février  1809,  a  été  rétablie  en  succursale  par 
une  autre  ordonnance  du  19  avril  1826. 

L'Eglise,  dédiée  A  St  André,  montre  encore 
vers  N.-E.  des  pans  de  mur  en  petit  appareil  de 
moellon  dur,  brut,  irrégulier,  dont  quelques 
rangs  posés  en  arête  de  poisson,  sont  aujour- 
d'hui cachés  sous  le  plâtre,  xi*  s.  De  petites  baies 
du  même  temps  s'y  ouvrent  sur  les  deux  côtés 
de  la  nef.  avec  de  plus  larges  fenêtres,  plus 
récentes  d'un  siècle.  Une  de  ces  ouvertures  est 
remplie  par  un  gros  bloc  de  pierre,  ajouré  de 
trous  et  de  grossières  découpures,  qui  remontent 
peut-être  au  vu*  ou  viu*  s.;  au-dessous,  une 
grande  porte  ogivale,  aujourd'hui  enmnrée,  du 
xv«  s.  L'entrée  actuelle  en  plein  cintre  date  de  la 
restauration  de  1842.  Dans  les  murailles  appa- 
raissent sculptés  des  animaux  en  reliefs,  dont  un 
lion  léopardé  sur  un  tuffeau  sans  douta  adven- 
tice. A  l'intérieur,  nu  et  vide,  se  rencontre  la 
pierre  tumulaire  de  François  Vendeuvie,  mar- 
chand, décédé  le  8  décembre  1691.  —  et  dès 
l'entrée,  une  autre  dalle,  où  l'on  ne  peut  plus 
lire  que  le  nom  de  Durand.  -*  Le  clocher  assied 
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sur  quatre  arceaux  plein  cintre  sa  toar  carrfe, 
qu'éclairent  sur  chaque  face  deux  baies  ogivales, 
avec  pyramide  octogonale  en  pierre,  dont  la  cime 
a  été  écrasée  par  un  coup  de  fondre  le  2  dé- 
cembre 1768.  Sous  l'église  s'étend  une  cave,  dont 
moitié  dépend  de  la  ferme  y  attenant. 

Le  pays,  encadré  de  toutes  parts  mais  évité, 
ce  semble,  par  les  grandes  voies,  garde  de  nooi- 
breuses  traces  d'habitations  très-antiques,  doot 
le  plus  grand  nombre  peut-être  n'est  pas  encore 
exploré.  On  signale  une  sorte  de  galgal  près 
Grolay,  et  des  rencontres  importantes  de  débris 
romains  se  sont  présentées  à  Mortenaé  et  à  Mon- 
tésy  et  auraient  dû  attirer  quelque  recherche 
suivie  dans  cette  curieuse  contrée  si  inconDoe. 
Jusqu'au  zviu*  s.  elle  restait  peuplée  de  châ- 
teaux et  de  maisons  nobles,  le  BaocheroD,  le 
Bouchot,  les  Remées,  Hayet,  ruinées,  comme  tool 
le  pays,  au  dire  des  curés  du  temps,  par  le  voi- 
sinage jaloux  du  maréchal  de  Brézé.  Les  dé- 
combres s'en  retrouvent  c^  et  14  dans  les  bois. 

L'église,  jusqu'au  xii«  s.,  parait  pourtant 
n'avoir  été  qu'une  simple  chapelle  dans  la  dépoi- 
datice  de  la  paroisse  de  Chênehutle  et  comme 
elle,  appart.  à  l'abbaye  de  St-Florent.  Un  moine 
ou  deux  étaient  attachés  au  domaine,  ayant  fous 
leurs  ordres  un  prêtre,  qui  s'acquittait  de  It 
charge  spirituelle,  qui  officium  sacerdotali 
sub  monacko  ezhibebat  (Liv.  N.,  ch.  224).  — 
Une  paroisse  distincte  y  parait  constituée  dans 
les  bulles  du  xii*  s.  ;  mais  le  prieuré  en  dépen- 
dant était  si  pauvre  de  revenus,  qu'il  ne  suffisait 
pas  à  faire  vivre  les  deux  religieux  à  résidence. 
Réuni  une  première  fois  à  l'abbaye-mère  par 
l'évêque  Michel  de  Villoiseau.  rétabli  pour  des 
motifs  inconnus,  il  fut  de  nouveau  supprimé  et 
uni  le  22  octobre  1288  par  Nicolas  Gellent  à 
la  mense  abbatiale ,  sous  la  charge  de  trois 
messes  par  semaine  à  célébrer  dans  la  chapelle 
pour  les  bienfaiteurs. 

Curés  :  Vincent  Riolland,  1494.  —  Ant. 
Allard,  1565.  1567.  —  Florent  HéHcé,  1605. 
f  le  11  février  1634.  —  Ambroise  C«n>eau, 
1636,  mars  1641.  ~  R.  Quentin,  anc.  vicaire, 
septembre  1641,  juin  1642.  »  Urb.  Brintais, 
septembre  1642,  juin  1664.  —  Bemter.  1665, 

1687.  —  Franc.  Ratouia,  natif  de  Turquant, 

1688,  t  le  22  avril  1720.  —  M.  Thibault-Cham- 
bault,  1720.  juillet  1722.  —  V.  Houdin,  sep- 
tembre 1722.  1728.  —  Et.-Gilles  Lebeuf,  1730. 
mars  1744.  —  Bovis,  juillet  1744.  —  Franc. 
Cormier,  originaire  de  Saumur,  juillet  1746.  Il 
meurt  le  19  avril  1760  d'une  contagion  qui  avait 
emporté  39  de  ses  150  paroissiens.  —  Mic.-Pierro 
Bouchet,  mai  1760,  qui.  le  20  décembre  1771 
fait  poser  les  fonts  et  le  bénitier  en  marbre.  Il 
signe,  à  partir  du  10  janvier  1792.  «  curé  coos' 
«  titutionnel  »  et  remet  le  24  novembre  suivant 
ses  registres  au  procureur  de  la  commune.  Bou- 
chot, notable. 

L'évêque  conférait  la  cure;  la  collation  en 
appartenait  à  l'abbé  de  St-Florent,  qui  était  tenu 
aux  restaurations  de  l'église.  Il  en  fît  rebâtir  en 
1764  le  pignon  tout  à  neuf,  repeindre  le  grand 
autel,  le  sanctuaire  et  le  chœur,  renouveler  les 
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ornements.  L^bbé  Jean  do  Bellay  avait  obtena 
en  1435  de  Févôque,  avec  le  consentement  du 
curé  et  des  habitants,  d*y  élever  dans  le  cime- 
tière et  près  Téglise  un  manoir  fortifié.  Rainé  dès 
a.^ant  le  xvii«  s.,  il  fat  reconstruit  sons  forme 
de  bâtiments  d'e^cploitation  en  1681 ,  comme  Tin- 
diqué  encore  la  date  inscrite   au-dessus  de  la 
porte  et  des  deux  fenêtres  vers  N.-O.  C'est  la 
maison  seigneuriale,  long  logis  parallèle  à  l'église, 
et  soutenu  aux  angles  par  d'énormes  contreforts. 
Une  enceinte  d'épaisses  et  hautes  murailles  enve- 
loppait l'église,  formant  une  haute  cour,  bordée  de 
douves,  et  une  basse- cour,  contenant  les  granges 
et  le  jardin.  Vers  l'Ë.  attenait  la  cure,  joignant 
vers  N.  le  parc,  entouré  encore  de  murailles,  auj. 
partout  croulantes,  qui  mesurait  nne  lieue  de 
tour  et  contenait  autrefois,  outre  les  taillis,  des 
prés,  des  pâtures,  un  étang  et  un  four  à  chaux, 

—  sans  compter  encore  l'étang  de  Hortemé,  d'en- 
viron 1,000  boisselées.  —  Tous  les  bâtiments  joi- 
gnant ou  avoisinant  l'église,  la  ferme  à  l'E.,  les 
prés,  les  marais,  l'enclos  du  parc,  avec  l'étang 
intérieur,  le  four  à  chaux  et  l'étang  de  Mortemé, 
réduit  dès  lors  en  bruyères,  landes  et  marais, 
farent  vendus  nat'  le  5  thermidor  an  lY  pour  la 
somme  de  42,825  fr.  au  citoyen  Nicolas  Perré. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Archiprètré  et  de 
l'Election  de  Saumur,  du  District  en  1788  de 
Doué,  en  1790  de  Saumur.  —  Elle  faisait  partie 
en  Tan  lY  du  canton  d'Ambillou  et  fut  rattachée 
par  la  loi  du  18  germinal  an  YII  au  canton  de 
Saumur  extra-muros. 

Maires  :  Dubois,  démissionnaire  le  15  fruc- 
tidor an  X.  —  Perré,  20  fructidor  an  X.  —  Urb. 
JDouei,  29  octobre  1808,  f  le  S  avril  1812.  — 
Pierre  Razin,  13  avril  1812.  —  Lion,  17  no- 
vembre 1815.  -—  P.  Razin,  10  septembre  1816. 

—  Aug. -Louis  Boivin,  14  mai  1822.  —  Jean 
Razin,  1865,  en  fonctions.  1875. 

Arch.  de  M .-et^L.  E  i  335  ;  G  Cures  ;  H  St-FIorenft,  Liv.  R., 
f.  72  ▼*.  —  Le  fonds  du  prieuré  contient  un  terrier,  un 
censif  et  cinq  registres  des  déclarations  et  des  contrats  depuis 
le  XV  s.;  Q n«  668, 1'*  origine.  —  D.  Huvnes,  Mss.,  f.  225 
et  283.  —  Nouv,  arehéol.,  n*41.  —  Godard-P.,  F  Anjou, 
1. 1,  p.  23  et  45.  —  Congrès  archéol,,  1862,  p.  114.  -* 
Pour  les  localités,  Totr,  à  leur  article.  Baueherdn,  Orfosse, 
Mayet,  Fougerolle,  Montésy,  Mortemé,  etc. 

Verrle»  chat.,  c»«  de  Chanteussé.  —  Dépen- 
dance au  zviii*  s.  de  la  chapelle  Ste-Anne  des- 
servie dans  l'église  paroissiale. 

Verrie  (la),  f.,  c»«  ^*Echemiré\  «  c»«  de 
Jarzé,  Y.  la  Varie;  —  f.,  c»« de  Loire,  —  La 
terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Vairie  1539 
(G  106,  f.  155).  —  Appart.  en  1539  à  René  Furet, 
marchand  ;  —  en  1694  à  Et.  Ferrand,  chevalier  ; 

—  f.,  c"«  de  la  Potherie;  «  ham.,  c»«  de  St- 
Crépin.  —  La  haute  Voirie  (Et.-M.)  ;  —  (la 
Grande,  la  Petite-),  B.,  c*«  de  Louvaines.  — 
La  V.  d'Avirét  la  V,  de  Louvaines  1704 
(Et.-C).  —  Ane.  fief  et  seigneurie  acquis  par 
Armenault  de  Lonvrinière  le  17  février  1744  du 
baron  de  Segré  et  passé  par  le  mariage  de  sa 
fille  vers  1749  à  M.  Lemarié  ;  —  (la  Basse-),  c«« 
de  St-Crépin,  —  Ane.  maison  noble,  domaine  de 
la  famille  Leroux  de  la  Roche  des  Aubiers 
zvii-zvm*  s.  ;  —  à  Joseph  de  Hainière,  1731. 

Verrière,  c»«  de  Chantocé.  —  Le  fief  de  V, 
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en  le  village  et  paroisse  de  Chantocé  1457 
(E  705),  relevant  de  Lancrau  ;  —  en  est  dame 
Mathurine  de  la  Rouvraie  ;  »  f. ,  c<*«  de  Cherré  ; 
wm  m»»  b.  et  f.,  c"*  de  Morannes,  près  Juigné- 
la-Prée,  et  nommée  parfois  Juigné-Verrière. 
—  G  de  Vitreariis  1090  circa  (Bocé,  ch. 
or.  9),  de  Verreriis  1114-1134  (2«  Carlul.  St- 
Serge,  ch.  218).  —  Ancien  château,  appartenant 
à  Gh.-Aug.  de  Ravenel,  chevalier,  capitaine 
du  régiment  de  la  Tour-dn-Pin,  qui  y  résidait 
avec  sa  femme  Françoise  -  Angélique  de  Bon- 
champ,  1781-1786.  —  Le  domaine,  comprenant 
belle  maison  de  maître,  cours,  jardins,  bosquets, 
bois,  était  en  vente  en  1876;  «  vill.,  c°«  du 
Puiset'Doré;  —  (la  Grande,  la  Petite-)  ff.,  c"« 
de  Roussay. 

Verrières.  '—  Forestis  Vitrearia  1115 
(Cartul.  de  St-Laud). —Fores ta  Vcrreria  1082- 
1094  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  296).  1095  (1«  Cart. 
St-Serge,  p.  308).  —  Terra  quœ  appellatur 
Verraria  1115  circa  (Fontev..  ch.  anc.  15).  — 
Terra  de  Vitrearia  1115  (Cartul,  de  Fontev., 
f.  846).  —  Silva  Monsterioli,  quœ  postea  dicta 
est  Verraria  1129  (Bib.  de  l'Ec.  des  Ch.,  1875, 
p.  428).  —  Territorium  quod  appellatur 
Verreres  1200  circa  (Savigny,  n©  5).  —  In 
Verreriis  1208  (H.-D.  A,  f.  26).  —  Feodumde 
Verreriis  1214  (Ibid.,  B  32,  f.  327).  —  Lande 
de  Verreriis  1243  (Ibid.,  ch.  29).  —  Apud 
Verreres  in  parrochia  Sancti  Bartholomei 
1264  (H-D.  B  82,  f.  118).  —  En  la  paroisse  de 
Saint-Barthelemer  ou  terrouer  de  Verrières 
(Ibid..  f.  36).  —  Ancienne  forêt,  qui  couvrait 
tout  le  pays  depuis  la  Loire,  jusqu'au  Loir  et 
à  la  Sarthe,  -sur  le  territoire  où,  an  fur  et  à 
mesure  des  défrichements,  s'établirent  du  x"  au 
XII*  s.,  les  paroisses  de  St-Silvin,  Yillévèque, 
Ecouflant,  St- Barthélémy,  Andart,  Brain,  Tré- 
lazé.  Les  Chapitres  de  St-Laud  et  de  St-Maurice 
d'Angers,  l'hôpital  Saint-Jean,  les  abbayes  de 
Fontevraud,  de  Savigny,  de  St-Serge,  de  St-Aubin, 
de  Toussaint  y  possédaient  d^importants  do- 
maines, successivement  transformés  avec  les 
progrès  de  la  culture  et  la  formation  des  bourgs. 
Une  colonie  de  Bretons,  quidam  homines,  qui 
ab  antiquitate  vocantur  Britones,  occupait  les 
landes  centrales  en  St-  Barthélémy,  vers  le  milieu 
du  XIII*  s.  Dès  ce  temps  les  vignes  en  grande 
partie  avaient  remplacé  les  bois.  —  A  peine  en 
subsiste-t  il  quelques  touffes  de  taillis.  —  Le 
nom  en  reste  à  un  hameau,  c"«  de  Trélazé, 
don  t  la  principale  maison  garde  des  vestiges  de 
douves  et  la  ruine  de  ses  murs  d'enceinte  aveo 
les  pieds  droits  de  l'ancien  portail;  elle  formait 
le  manoir  seigneurial  d'un  fief  et  seigneurie 
appartenant  à  l'abbaye  du  Pontron  ;  —  et  à  une 
ferme,  le  Petit- Verrières,  en  S  t- Barthélémy, 
anc.  domaine  de  l'abbaye  du  Louroux,  dont 
relevait  partie  du  fief  de  Grohan,  à  Angers. 
Verriers  (les),  cl.,  c"*  de  Mouliherne 
Verrles  (les),  ham.,  c^*  de  Mazé.  —  La 
terre  de  la  Vaierie  1461  (St-Aubin).  —  X,ca 
Vairies  1779  (St-Aubin,  Censif,  t  1).  —  Les 
Verreries  (Et.-M.).  —  Anc.  fief  avec  herberge- 
ment  entouré  au  xv«  s.  de  doubles  fossés.  Le 
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seigneur  de  Montgeoffroy  s'en  était  réservé  la  sei- 
gneorie,  en  cédant  le  domaine  aux  Hospitalières 
de  Beaufort,  sur  qoi  il  est  vendu  nat^  le  26  avril 
1793. 

VerrifpDé«  vill..  c««  de  Briolay.  —  Vitri- 
niacus  1040-1047  (!•'  Cartul.  St-Serge.  p.  14S 
et  146).  —  Vemgne  1»2  (H  Le  Louroux).  — 
Le  grand  chemin  des  moulins  d'Yvré  à 
Verrigné  1553  (E  518). 

Verronalére  (\a),  f.,  c»«  d'Avrillé;  —  cl., 
c*«  de  Blaison,  près  Pissot,  appartenant  en  1702 
à  n.  h.  Jacq.  Négrier  ;  —  cl.,  c»«  de  Daumeray  ; 
»  m«»,  c"«  du  Guédéniau,  anc.  logis  du  xvi«  s. 
avec  fenêtres  à  meneaux  de  pierre,  au  sortir  du 
bourg  vers  S.  ;  —  m»"  b.  et  f..  c»«  de  Sou- 
laines,  avec  prairies,  vignes,  taillis.  —  Ancien 
fief  et  seigneurie,  relevant  de  Noizé  et  dont  dé- 
pendaient les  m*"'  de  Putigné.  —  En  est  sieur 
Franc.  Gohier  1560,  sa  veuve  Renée  de  Corbeil 
1567,  Franc  et  Joseph  Audouys  1752,  de  qui 
l'acquiert  en  1758  Joacbim  Surbled,  Charles- 
Jean-Maurice  Bernard  1764  ;  —  c"«  de  Villedieu. 

Venue  (la),  C*  de  Beau  fort,  domaine  de  la 
chapelle  des  Guaux,  vendu  nat*  le  15  avril  1791. 

Verrye  {René- Louis),  docteur-médecin,  reçu 
à  Angers  le  21  mai  1744,  veuf  en  premières  noces 
de  René  Gardais,  en  secondes  noces  de  Renée 
Rossignol,  épouse  en  troisièmes  à  Cantenay-Ept- 
nard  Françoise  Deville  le  8  juillet  1766.  —  f  ^ 
Angers  le  5  juillet  1778,  â^é  de  64  ans.  i- 
(Jacques-Pierre),  hls  de  René  V.,  anc.  prési- 
dent du  Grenier  à  sel  de  Beaufort,  né  le  30  mai 
1755  à  Beaufort,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Reims  en  1786,  résidait  depuis  cette 
époque  à  Baugé.  Il  avait  épousé  dès  le  17  dé- 
cembre 1785  à  St-Georges-du-B.,  Anne-Prudence 
Denais  du  Motais.  —  A  la  même  famille  se  rat- 
tache aussi  une  nombreuse  lignée  de  maîtres - 
chirurgiens. 

Versailles,  ham.,  c»«  de  Beaupréau;  — 
m*»,  c»«  de  Faveraie,  dans  le  bourg  de  Ha- 
chelles;  «-  vill ,  c"»  de  Mazé;  —  cl.,  c««  du 
Ménil;  —  cl.,  €■•  de  Soucelles;  —  mo»,  c»« 
du  Totde.  à  l'entrée  du  bourg,  vers  Yihiers  ;  — 
(le  Petit-),  f.,  c"e  de  Beaufort,  ancien  logis  du 
xvii«  g.,  avec  charmilles;  —  vill.,  c»«  de  Va- 
renneS'S.'M. 

l^eftfetfte.  —  V.  Auversette. 

VersUléf  vill.,  c»«  de  StJean-des-M.,  — 
avec  anc.  domaine,  dont  est  sieur  René  Serisier 
1596,  Claude  Boureau,  maître  apothicaire,  1680, 
n.  h.  Jean  Horna  de  la  Riotterie,  par  sa  femme 
1728,  César  Houdet,  ancien  greffier  de  la 
Prévôté,  qui  y  meurt  le  26  janvier  1760  et  sa 
veuve  Françoise  Gonrand  le  12  février  1779.  Cinq 
curés  assistent  à  sa  sépulture  ;  —  Marie-Made- 
leine-Sophie Duroule,  veuve  de  Michel  Lecureil 
Du  vigneau,  qui  y  meurt  le  2  messidor  an  II.  La 
maison  venait  d'être  reconstruite,  au-devant  d'un 
très-beau  jardin,  entre  deux  vergers.  »  En  dépen. 
daient  aui  xv-xvi*  s.  des  moulins  à  eau  détruits 
dès  1610;  —  (le  Bas-),  m^'' ,  c"«  de  Saint- 
Melaine. 

Vert  (le),  ham.,  c*'*  ûbJ allais.  —  Gagneria 
de  Vert  1539  (G  105).  —  Donne  son  nom  à  un 


miss.,  né  tout  auprès,  qui  coule  du  S.-O.  an 
N.-E.  et  se  jette  dans  la  Singère,  sons  Gosoe  ;  — 
1 ,700  met.  de  cours. 

Vertenalse  (la),  c*«  du  Coudray-Mac  — 
Le  terrouer  de  Vertenaisei  près  du  Coudray- 
Mac,  entre  le  Coud,  et  Artennes  1374,  une 
gagnerie  appelé  la  V.  1375  (H  St- Aubin,  Petit- 
Couvent,  1. 1).  —  Ancien  domaine  de  l'abbaye 
St- Aubin  d'Angers,  sur  la  voie  d'Artannes  aa 
Coudray. 

VerUPré  (le),  ham.,  c"*  de  Linière^-B.,  qui 
prend  son  nom  de  la  maison  qu'occupait  jusqu'en 
1876  la  mairie. 

Verta«  chapelle,  à  l'E  et  tout  près  du  bouig 
de  Coron, 

Verseaov  f.,  e»*  de  Lire. 

Verseaax  (les),  m*»,  c»«  de  Gonnord. 

Versée  (la).  —  Vtrsutia  xvii*  s.  (Pasc. 
Robin).  —  Ruiss.  issu  du  département  de  la 
Loire-Inf.,  qui  traverse  Pouancé,  la  Prévière, 
où  il  animait  autrefois  d'importantes  forges, 
fait  tourner  sur  Armaillé  trois  moulins,  sur 
Noellet  quatre,  trois  sur  le  Tremblay,  un  sur 
Combrée,  trois  au  Bourg-d'Iré,  quatre  en  Ste- 
Gemmes-d'Andigné,  et  se  jette  à  Segré  dans 
rOttdon,  après  24,250  met.  de  cours;  —  a 
pour  affluents  les  ruiss.  d'Antaise,  l'Argos, 
l'Ebaupinière,  la  Sablonnière,  la  Blancheraye, 
la  Buzonnière,  Gtiampiré,  Launay,  la  Douve, 
la  Fosse,  la  Dismaye,  la  Rivière-Mainenf,  Malan- 
nay,  la  Blanchardière,  la  Rivière,  Gagné,  la 
Gaidonnière,  la  Tourie,  la  Foie,  la  Nymphe, 
les  Mortiers,  l'Ecochardière,  les  Rochettes.  le 
Rolard,  le  Plessis-Mesle  ou  le  Fourneau,  la 
Trousselière,  le  Griant,  l'Hommeau,  la  Denilleria, 
la  Boharie,  le  Beauchêne,  les  Ecrevisses,  le  Neu- 
ville, les  Soucis;  ^  f.,  c*>*  de  Pouancé,  sur 
l'emplacement  de  bois  peuplés  de  loups  an  xvii*  s. 

Véslnlère  (la),  f.,  c"«  du  PleaM-Gramm,. 

—  La  Voizinière  (Cass.). 

Vésonssiére  {\9^),  f.,  c*«  de  Chambelîay. 

—  Domaine  aux  xiv-xv«  s.  des  Tinténiae. 
Vesouvre»  ham.,  c»*  de  Chazé-aur-A,  — 

Décima  de  Vezouvre  1218  (H  Pontron).  ^  En 
est  sieur  Pierre  Crespin  1644  (E  1400-1404)  ;  — 
donne  son  nom  au  ruiss.,  né  sur  la  c"*  de  Chazé- 
sur-Arg.,  s'y  jette  dans  l'Argos;  —  1,600  met. 
de  cours. 

Vesselay»  f.,  c»«  du  Lion-d'A,  —  Veslais 
(Cad.).  —  Quoddam  manerium  quod  vulga- 
riter  vocatur  le  Verzelai  1268,  sauIZeta  vo- 
catale  V.,  ib.  (Pr.  de  Grex).  —  Anc.  manoir, 
autrefois  de  la  paroisse  de  Grez-Nenville. 

Vessellére  (la),  ham.,  c''*  de  Geste. 

Vétanl  (Pierre),  maltre-sculpteur,  à  Erigné, 
1744,  1785.  —  Il  signe  comme  parrain  un  acte  à 
Ingrandes  le  11  janvier  1747. 

Vétellerle  (la),  f.,  c"«  de   Brain-sur-AlL 

Vélérlit  (Saint)  est  absolument  inconnu 
autrement  que  par  les  chartes  qui  constatent  que 
son  corps  était  conservé  en  845  dans  l'église  de 
Gennes,  dédiée  à  son  nom.  Il  fut,  ditH)n,  au 
moment  de  l'invasion  normande,  transporté  à 
Tournus,  puis  en  880  dans  l'abbaye  de  Corbigny, 
où  les  protestants  détruisirent  ses  reliques  an 
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XVI*  8.  Sa  fâte  était  célébrée  en  Anjoa  le  23  et  à 
Corbigny  le  22  août.  Y.  D.  Gbamart,  t.  I,  p.  20. 

Vétllierle  (la),  f.»  c»*  de  la  Pommeraie, 

Vetterles  (les),  ham.,  c»«  de  Grez-N. 

V«trl«  (la),  f..  c"«  de  Faveraie,  —  La 
Huetterie  (Gass.). 

Vénerie  G»)»  f->  c"«  de  Fougère. 

Veuquets  (les),  f.,  c*«  de  Noellet. 

Veariére  (la),  ham.,  c»«  d'Angfrfe.  —  Il  y 
existe  deux  fours  i  chaax,  Y.  BulL  de  la  Soc. 
InduBtritUet  1857,  p.  213,  —  et  une  ancienne 
ardoisière  abandonnée,  dont  le  schiste  se  montre 
entraoaôlé  de  filons  de  quartz  et  d'anthracite  ;  — 
hana.,  c"«  de  Chazé-sur-Argos. 

Veurolaie  (la),  f.,  c"«  de  Loire. 

Veaverale  (la),  f.,  c^*  de  Chamhellay. 

Veairerie  (la),  f.,  c»«  du  Lion-d'A. 

Véslns,  canton  et  arrond.  de  Gholet  (14  kil.)  ; 
—  à  51  kil.  d'Angers.  —  Pratum  de  Vecins, 
Vezina  1120  circa  (Ghemillé,  cb.  or.  et  Gartul.. 
ch.  91).  ^  E.  de  Vicinis  1160  circa  (H  Saint- 
Serge,  Pr.  de  St-Melaine,  cb.  or.).  —  Dominua 
de  Vezina  1228  (H  Pr.  du  Goudray-Montb.,  ch. 
or.).  —  Parochia  de  Vicinis  1300  circa  (Gr. 
Gauthier).  »  Eccîesia  parochialia  Sancti 
Pétri  de  Veainis  x?i«  s.  (Pouilié  de  Maillezais, 
dans  Lacnrie,  p.  361).  —  Sur  un  haut  plateau 
(150-174  met.)  «iécoupé  par  les  vallées  de  l'Evre  et 
de  sed  affluents  ;  —  entre  la  Tour-Landry  (3  k.  1/2) 
au  N.,  Goron  (5  kil.)  à  TE.,  Ghanteloup  (4  kil.) 
ei  Nuaillé  (7  kil.)  au  S.,  Nuaillô  et  Trémentines 
(6  kil.)  à  rO. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables  des- 
cend du  N.-E.,  se  brise  en  traversant  le  bourg 
et  reprend  du  N.-E.  au  S.-O.  jusqu'au  passage 
du  ruisseau  de  la  Maillarderie,  après  6,040  met. 
de  parcours.  Elle  est  croisée  au  bourg  môme  par 
le  chemin  de  grande  communication  de  Ghemillé 
à  Haulévrier,  et  rejointe  à  200  met.  des  maisons 
vers  S.-O.  par  le  chemin  d'intérêt  commun  de 
St-Hacaire. 

L'Evre  y  naît  en  deux  sources,  qui  coulant  Tune 
de  TE.  à  TO..  l'autre  du  S.  au  N.,  se  réunissent 
à  la  Ferchauderie ,  remonte  vers  N.  jusqu'au 
Hutreaa,  où  elle  se  recourbe  vers  l'O. ,  forme 
limite  avec  la  Tour-Landry,  s'incline  vers  S.-O., 
forme  limite  avec  Trémentines,  et  y  pénètre  au 
moment  d'aborder  le  chemin  de  St-Macaire.  Elle 
reçoit  à  gauche  le  ruiss.  de  Régnier  dit  aussi 
de  la  Limonnière,  1  kil.  de  cours,  —  et  celui  de 
la  Maillarderie,  qui  forme  limite  avec  Trémen- 
tines sur  tout  son  parcours  de  2,500  mot.  —  Le 
ruiss.  de  Montbault  coupe  la  pointe  extrême  de 
Tangle  S.-O.  —  A  l'opposé  le  ruiss.  de  la  Mazerie, 
affluent  du  Lys,  limite  un  instant  Ghanteloup  et 
Goron,  grossi  du  ruisselet  de  la  Blouère,  né  sur 
la  commune. 

En  dépendent  les  vilL  et  ham.  des  Poteries 
(pour  partie,  30  mais.,  34  mén.,  113  hab.),  des 
Piletteries  (13  mais.,  47  hab.),  de  Régnier  (10  m., 
44  hab.),  de  la  Mingotiëre  (5  mais.,  28  hab  ),  de 
la  Gaudichère  (4  mais.,  17  hab.).  de  la  Ferchau- 
derie (3  mais.,  23  hab.),  des  Duretteries  (3  m  , 
25  hab.),  du  Bordage-Musseau  (3  mais.»  6  hab.), 


les  châteaux  de  Yézins  et  de  l'Eperonnière  et 
63  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  1,802  hect.,  dont  352  hect.  en 
prés,  1  hectare  en  vignes,  4  en  bois  autour  des 
deux  châteaux,  le  reste  en  labours,  y  compris  les 
34  hect.  d*il  y  a  60  ans.  —  La  forêt  dite  de  Yé- 
zins, compte  1,124  hect.  mais  uniquement  sur  les 
communes  de  Ghanteloup,  la  Plaine  et  Yzernay, 
sans  qu'il  en  subsiste  rien  sur  Yézins. 

Population  :  143  feux  en  1699.  —  i53  feux. 
1,140  hab.  en  1720-1726.  —  340  feux,  1,991  h., 
en  1789-1790.  —  1J30  hab.  en  1821.  —  1,776  h. 
en  1831.  —  1,8^1  hab.  en  1841.  —  l,93i  hab.  en 
1851.  —  ifiU  hab.  en  1861.  -  1,947  hab.  en 
1866.  —  1,864  hab.  en  1872.  -  1,798  hab.  en 
1876,  ^  en  développement  rapide  et  constant 
pendant  30  années,  arrêté  brusquement  et  perdu 
depuis  quinze  ans.  —  936  hab.  au  bourg  (171  m., 
303  mén.).  tout  entier  rebâti  depuis  la  guerre  de 
Yendée  et  habité  par  de  nombreux  tisserands  pour 
l'industrie  de  Gholet. 

Fabrique  importante  de  briques,  tuiles  et  cu- 
viers  aux  Poteries  ;  —  2  moulins  à  vent  ;  —  une 
teinturerie;  ~  commerce  de  bestiaux  et  cé- 
réales. 

Marché  de  menues  denrées  le  lundi. 

Facteur-hoitier.  —  Chef-lieu  de  percep^ 
tion  pour  les  communes  de  Ghanteloup,  Nuaillé, 
Trémentines  et  Yézins. 

Mairie  avec  Ecole  publique  laïque  de  gar- 
çons dans  une  maison  acquise  le  11  octobre  1845, 
reconstruite  eu  1875-1876  (arch.  Roffay,  de  Sau- 
mur). —  Ecole  publique  de  filles  (Sœurs  de  la 
la  Pommeraie),  bâtie  en  1862  (arch.  Humeau,  de 
Mêlay),  avec  Salle  d*asile  publique,  fondée  en 
1847. 

V Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  (succursale,  5  ni- 
vôse an  XIII),  a  été  reconstruite  au  centre  du 
bourg  par  adjudication  du  31  mai  1847  (archit, 
Ghesneau  et  Lenoir,  d'Angers)  en  style  néo-grec, 
avec  chwur,  entouré  d'une  belle  boiserie,  vitraux 
armoriés,  maltre-autel  en  pierre  dure  sculptée. 
Une  grille  en  fer  forgé  protège  les  fonts  baptis- 
maux, décorée  de  deux  écus  accolés,  dont  un 
d'argent  à  la  croix  dentelée  de  gueules, 
cantonnée  de  4  aigles  de  sable,  qui  est  de 
Leclerc  de  la  Perrière  de  Yézins,  l'autre  de  sable 
à  2  croix  de  calvaire  tréflées  et  fichées  d'ar- 
gent, accompagnées  en  pointe  d'une  coquille 
de  mime,  qui  est  de  Becdeliôvre,  le  tout  entouré 
de  palmes  rattachées  par  un  ruban,  avec  les  ini- 
tiales enlacées  V-B  dans  un  cartouche,  »  œuvre 
du  commencement  de  ce  siècle. 

L'ancienne  église,  complètement  incendiée  en 
1794  et  recouverte  tant  bien  que  mal  dès  l'an  X 
par  les  habitants,  s'élevait  sur  la  droite  de  la 
route  en  allant  à  Saumur,  vis-à-vis  la  grande 
place.  Le  2  juin  1713  avait  été  bénite  la  première 
pierre  du  clocher  neuf  et  de  la  chapelle  joignant 
l'église,  qui  fut  consacrée  le  13  septembre  1714 
par  le  frère  du  marquis  de  Yézins ,  François- 
Joseph  d'Andigné,  docteur  de  Sorbonne,  visiteur 
de  l'Oratoire.  Par  son  testament  du  17  avril  1737 
il  légua  une  somme  de  2,000  1.  pour  la  construc- 
tion de  l'autel  et  des  fonts  baptismaux,  exécutés 
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seulement  vingt  ans  pins  tard  par  le  sculpteur 
Denis  Gervais,  —  Y.  ce  nom,  et  Armagnac 
(Jean  d').  —  L'œuvre  entière  a  été  abattue  en 
1850. 

L'ancien  presbytère,  vendu  nat^,  avait  été 
racheté  par  la  commune,  autorisée  d'une  ordon- 
nance du  16  février  1827.  11  a  été  déplacé  et  re- 
construit complètement,  au  S.-E.  de  l'église,  en 
1870-1871  (arch.  Chesneau). 

Aucune  trace  antique  n'est  signalée  sur  le  terri- 
toire, sauf,  près  Régnier,  quelques  sépultures,  d'une 
date  non  déterminée.  La  voie  descendant  de  Che- 
millé  à  Ghâtilloo  longeait  le  bourg  vers  l'O.,  ral- 
liant presque  à  égale  distance  les  deux  grandes 
voies  de  la  Salle  au  May  et  d'Angers  à  Fonta- 
nay  par  Ghanteloup.  —  Aucun  titre  ne  renseigne 
sur  la  fondation  de  la  paroisse  ni  de  Téglise, 
auprès  de  laquelle  est  constitué  à  une  date  incer- 
taine un  prieuré  du  titre,  comme  elle,  de  Saint- 
Pierre  dans  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
St-Jouin  de  Marnes,  suivant  certains  documents, 
quoique  aucun  acte  du  Gartulaire  publié  ne  l'y 
mentionne,  ou  suivant  d'autres  et  plus  probable- 
ment peut-être,  de  St-Michel-en-1'Herm.  —  A  peine 
rencontre-t-on  quelques  noms  de  prieure  ; 
Briand  Jarn/,  curé  en  même  temps  deThouarcé, 
1605.  —  Butler,  1755.  —  Toussaint  Allion, 
1770,  t  en  1773.  —  Touss.  i>esc/iamps,  1774. 
—  A  cette  date  le  bénéfice  était  desservi  par  le 
curé  et  par  le  vicaire  moyennant  une  rente  de 
160  livres,  qui  fut  portée  k  250  livres  par 
ordonnance  épiscopale  du  16  juillet  1776. 

Curés  :  lean  Doussard,  1511.  —  Mêlais 
Guillaud,  1651,  f  le  11  mai  1681.  —  Jacques 
Barroueilt  fils  du  sénéchal  de  Gholet,  octobre 
1681,  t  le  31  juillet  1682,  âgé  de  57  ans.  — 
Jean  Bionneau,  1683,  t  1®  **'  janvier  1688.  — 
Jos.  RoulleaUf  jusqu'en  septembre  1733.  -^ 
Franç.-Jos.  Jannet,  septembre  1733,  f  le  5  mai 
1756,  Agé  de  59  ans.  —  Pierre-Louis  Drouin, 
juin  1756,  qui  résigne  en  1775  pour  prendre  pos- 
session le  12  mai  1776  de  la  chapelle  Saint- 
André-de-Nantilly  de  Saumur,  et  est  inhumé  le 
21  mai  1782.  —  Gharles-René  Bouchet,  1775, 
qui  refuse  le  serment  en  octobre  1791.  —Joseph- 
Jean  Gautronneau,  «  curé  intrus  »,  enterre  des 
le  17  novembre  1791  un  enfant  «  inconnu  »,  dit- 
«  il,  les  parents  se  refusant  à  entrer  dans  l'église 
«  et  de  donner  les  noms  ».  11  fit  abdication  de  toute 
fonction  ecclésiastique  le  18  pluviôse  an  11. 

Une  communauté  du  Tiers- Ordre  de  Saint- 
François  ou  Cordelières  sous  le  titre  de  Sainte- 
Elisabeth,  s'établit  dans  le  bourg  vers  le  milieu 
du  XVII*  s.,  dans  un  bel  et  vaste  enclos,  avec 
jardin  et  triple  corps  de  bâtiment  dont  une  cba- 
pelle.  On  y  comptait  en  1698,  —  au  témoignage 
du  Rapport  de  Miroménil,  qui  les  confond,  si 
ce  n'est  son  éditeur,  avec  des  Gordeliers,  — 
trente-trois  religieuses,  dix-huit  seulement  en 
1790,  dont  deux  tenaient  l'école  de  charité.  La 
maison  tirait  surtout  grand  profit  d'un  pen- 
sionnat de  jeunes  filles  nobles  et  se  recrutait 
parmi  les  meilleures  familles  du  pays.  M<^*  Mo- 
deste de  la  Morandière  en  fut  la  dernière  supé- 
rieure. L'élablissement  fut  vendu  natS    égilse» 


jardins,  masures,  le  17  messidor  an  YI  et  de 
nouveau  le  30  nivôse  an  XI.  L'enclos  en  existe  | 
encore,  transformé  en  prairies  et  en  petits  jar- 
dins avec  maisonnettes,  conservant  vis-à-vis 
l'église  actuelle  son  haut  portail,  dont  la  clé  est 
sculptée  d'une  croix  et  la  base  montre  inscrit  : 
In  hoc  signo  vinces;  auprès,  se  dresse  la  porte  de 
la  chapelle,  encadrée  de  deux  pilastres  avec  arceau 
trilobé,  couronnant  une  niche  vide;  au-dessous 
un  écusson  fruste  et  la  date  iô66;  aux  deux 
côtés  de  la  niche,  le  mot  :  A  Dieu, 

A  1  kil.  au  S.  du  bourg,  sur  le  chemin  de 
Mau lévrier,  se  rencontre  l'ancien  hôpital  de  la 
Charité  de  Saint-François-de-la-Croix  avec 
les  ruines  de  son  église,  de  ses  bâtimenu  et  des 
jardins.  Il  avait  été  fondé  par  le  baron  François 
Leporc  de  la  Porte  de  Vézins,  qui  appela 
pour  le  desservir  quatre  religieux  de  l'ordre  de  Si- 
Jean-de-Dieu.  L'acte,  daté  du  4  septembre  1634, 
fut  approuvé  le  8  par  les  habitants  et  le  23  par 
l'évêque  de  Haillezais.  L'église  et  le  cimetière  en 
furent  bénis  le  29  mai  1635.  Une  dotation  parti- 
culière ,  constituée  par  le  môme  bienfaiteur 
le  27  août  1638  pour  la  réception  de  4  vieillards, 
n'eut  pas  de  suite.  On  y  recevait  les  pas- 
sants et  malades  de  tous  pays,  sauf  les  femmes 
et  les  enfants  âgés  de  moins  de  sept  ans  ;  mais  la 
place  des  pauvres  était  souvent  prise  par  des  pen- 
sionnaires, tandis  que  les  actes  de  la  paroisse  dans 
des  années,  il  est  vrai,  de  disette  et  de  famine, 
mentionnent  deux  hommes  morts  «  par  faim  et 
«  misère  »  en  1710,  dont  un  à  la  porte  même 
de  l'hospice,  et  en  1711  de  nombreux  décès  de 
mendiants  abandonnés  dans  les  fermes.  —  Les 
bâtiments  furent  incendiés  en  1794  et  an  arrêté 
du  Département  du  4*  jour  complémentaire 
an  IV  ordonna  provisoirement  la  réunion  de  l'hô- 
pital et  de  ses  biens,  qui  comprenaient,  outre  des 
rentes,  la  Fadaise,  la  Friquetiëre,  la  Luzillère, 
bordages  aujourd'hui  détruits,  la  Maison-Neuve^ 
Maumusson,  les  Pilleteries,  la  Huitière,  à  l'hôpiul 
de  Cholot.  —  En  1857  le  bureau  de  bienfaisance 
de  Vézins  revendiqua  la  division  de  ses  revenus, 
mais  après  procès  et  appel  fut  débouté  en  1866, 
comme  n'ayant  pas  d'existence  légale.  —  Une 
transaction  a  assuré  depui{>  aux  pauvres  de 
Vézins  une  place  à  l'hôpital  de  Gholet. 

Le  fief  avec  château  fort,  y  existe  coDsdtué  dès 
au  moins  le  zii*  s.,  aux  mains  d'une  famille  da 
nom  de  la  Porte,  de  Porta,  ~  Jean  de  la 
Porte  en  1224,  Gervais  de  la  P.  en  1228,  —  Jeao 
de  la  P.,  chevalier,  que  le  lieutenant  d'Anjoa, 
Guill.  de  Graon,  autorise  en  1357  à  requérir  les 
habitants  pour  «  faire  guet  et  garde  et  restaura 
a  son  chastel  ouquel  a  moult  grant  et  belle  forte- 
«  resse;  »  —  Béatrix  de  la  Porte,  femme  en  1438 
de  Gilles  Tournemine,  qui  commandait  en  1453 
les  Bretons  à  la  journée  de  Gastillon  en  Guyenne. 
.11  avait  eu  d'elle  16  enfants,  et  pour  les  établir 
fut  réduit  à  aliéner  la  plus  grande  partie  des 
forêts  de  son  domaine  et  nombre  de  fiefs  comiae 
la  Bournée,  Trémont,  Ambillou,  qui  autrefois  en 
dépendaienL  -^  Marthe,  fille  aînée  de  Jean  de  la 
Porte,  sieur  de  Vézins,  de  Pordic,  de  la  Jaille, 
épousa  le  15  juin  1535  Jean  le  Porc»  sieur  de 
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Parchal,  de  Villeneave  et  da  Plessis.  La  famille 
la  Porte   portait   de   gueuUa  à  i   croissant 
montant  (Vhermines  resarceîé  d^or^  la  famille 
le  Porc  d^argent  au  porc  de  sable  défendu 
et  clarine  d^argent.  Le  noaveaa  maître  con- 
sacra   le  priocipal  revenu    de  son    domaine    à 
faire  réédifier  et  remparer  le  vieux  château  «  tout 
«  caduc  et  ruiné  ».  Leur  second  fils  et  héritier 
Jacques  le  Porc  de  la  Porte  épousa  le   7  juin 
1556  Marguerite- Claudine  de  la  Noue  Brasdefer 
et  en  secondes  noces  Louise  de  Maillé.  11  eut 
de    la   première  un    fils    et    deux    filles  qu'il 
prit    en   horreur.    L'histoire  de  son  fils  René, 
V.  ei'desaus,  t.  II,  p.  503  est  devenue  légen- 
daire.  Hecneilli  par  son  oncle  de  la  Noue,  et 
marié  dès  le  18  juin  1589  avec  Anne  de  Maillé 
de  la  Tour-Landry,  il  mourut  en  1616  avant 
d'avoir  pu  rentrer  dans  le  manoir  patrimonial, 
occupé  par  les  protestants  à  titre  de  place  de 
sûreté  pendant  près  de  30  ans.  C'est  le  21  jan- 
vier 1622  seulement  que  le  capitaine  de  la  Per- 
rière, qui  y  commandait,  remit  le  château  aux 
mains  de  H.  de  Vendôme,  moyennant  uoe  somme 
de  18,000  liv.,  payée  par  la  veuve  de  René  et  par 
leur  fils  François,  qui  se  hâtèrent  de  faire  abattre 
et  raser  toutes   les  fortifications,  au  grand  sou- 
lagement du  pays,  rançonné  par  les  soudards. 
Son  autre  fils  André  était  évêque  de  St-Brieuc. 
Sa  sœur  Marthe  hérita  de  la  terre  et  l'apporta  à 
Charles  d'Andigné,  qu'elle  avait  épousé  le  23  jan- 
vier 1618.  Leur  second  fils  Charles-Franc.  d'An- 
digné, né  à  Angrie  le  10  décembre  1630  se  maria 
le  7  juin  1655  à  Angers  (GG  50)  avec  Marie  CoUin 
de  la  Noue,  qui  fut  inhumée  dans  la  chapelle 
seigneuriale  de  Vézins  le  24  avril  1723,  âgée  de 
90  ans.    Il  avait  en  d'elle  cinq  enfants,  morts 
sans  postérité,  dont  deux  fils  tués  à  l'ennemi  au 
service  de  la  France.  L'aîné  et  unique  héritier, 
Charles- François,   meurt  à  Angers  le  21  février 
1725,  âgé   de  69  ans.   La  seigneurie  de  Vézins 
passa  alors  par  retrait  lignager  à  N.  de  la  Touche- 
limousinière,  sieur  de  la  Jarrière,   descendant 
de  Charlotte  le  Porc  de  la  Porte,  fille  de  René  et 
de  Louise  de   Maillé.    Sa  fille  unique  Marie- 
Madeleine  avait  épousé  en  1724  Josué- Augustin 
de  la  Taste,  sieur  de  Pilrac,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  premier  capitaine  des  grenadiers  du  régi- 
ment du  roi,  qui  fut  inhumé  le  30  avril  1742, 
âgé  de  65  ans  daos  le  2«  caveau  de  la  chapelle  du 
château.  Il  ne  laissait  que  deux  filles,  dont  l'aînée 
Marie-Uenriette-Charlolte  épousa  le  14  mai  1748 
Philippe-Pierre-Marie  Leclerc  de  la  Perrière,  mort 
le  10  septembre  1762,  âgé  de  37  ans  ;  —  après 
eux,  leur  descendance,  Phil.-André-ForlunéLecL 
de  la  F.,  mort  le  29  juin  1780,  âgé  de  29  ans, 
dont  la    veuve  Marie-Suzanne-Radégonde-Char- 
lotte  Marsault,  arrêtée  dans  les  mines  de  Montre- 
lais,  périt  guillotinée  à  Angers  le  21  janvier  1794  ; 
—  Philippe -Alexis-Fortuné  Leclerc  de  la  Perrière, 
leur  fils,  marié  en  1798  avec  Emilie -Joséphine  de 
Becdelièvre,  mort  en  1813  ;  —  leur  fils  aine  Phi- 
lippe-Joseph ,  marié  le  13  juin  1833  avec  Pau- 
line-Clémence Hector  de  Tirepoil. 

La  terre,  qu'on  voit  qualifiée  dès  le  xvi*  s.  de 
baronnie  et  plus  tard  de  marquisat,  sans  titre 


d'érection  régulier,  donnait  la  seigneurie  des 
paroisses  de  Vézins,  Chanteloup,  St-Hilaire-du- 
Bois  et  Nuaillé,  la  présentation  de  5  chapelles, 
droit  de  prévôté  dans  le  bourg,  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  et  comprenait  au  xviii"  s.,  outre 
de  nombreux  fiefs,  dont  deux  dans  les  faubourgs 
d'Angers,  23  métairies,  3  moulins,  3  étangs,  une 
forêt  de  6  à  7  lieues  do  tour,  la  seule  du  pajrs, 
des  revenus  estimés,  tontes  charges  payées,  une 
valeur  de  15  à  16,000  livres,  somme  alors  consi- 
dérable. La  mouvance,  qui  relevait  primitivement 
du  château  d'Angers,  avait  été  attribuée  auxiii*  s. 
à  la  baronnie  de  Vihiers  pour  le  château  et  les 
droits  honorifiques,  et  pour  le  reste,  retenue  en 
franc  alleu,  puis  concédée  i  Passavant.  Le  châ- 
ti^au,  incendié  en  1794,  venait  d'être  rebâti  vers 
1770  tout  entier  â  la  moderne,  avec  un  beau 
jardin ,  environné  de  canaux  d'eaux  vives  et 
dessiné  par  un  jardinier  célèbre  de  Paris.  L'en- 
ceinte en  enclavait  à  demi  l'église,  â  laquelle  se 
rattachait  vers  S.-O.  l'entrée  du  portail  d'hon- 
neur, cantonné  d'un  enclos  extérieur  de  verdure. 
La  chapelle  seigneuriale  occupait  le  bras  du 
transept  S.,  bordée  vers  la  nef  d'un  mur  à  hau- 
teur d'appui  et  communiquant  dans  le  chœur  par 
un  couloir  privilégié.  De  l'autre  côté  de  la  route 
et  au  N.  de  l'église,  s'élevaient  les  halles  pour 
la  foire  de  St-Biaise  (2  février).  Y  atieuait  le 
Palais,  petite  maison  encore  affermée  en  1820, 
où  la  juridiction  était  exercée  par  un  sénéchal, 
un  procureur  fiscal,  un  greffier  ;  —  an  devant,  la 
place,  où  le  marché  se  tenait  chaque  lundi.  — 
Le  septier  de  la  baronnie  comptait  16  boisseaux 
pour  13  des  Ponts-de-Cé.  —  Dès  la  fin  du  xvii«  s. 
on  voit  une  brigade  de  gabelle  en  résidence  au 
bourg,  infesté  par  le  passage  des  faux-saulniers. 

La  paroisse  dépendait  de  TËvêché  de  Poitiers 
jusqu'en  1317,  de  celui  de  Maillezais  jusqu'en 
1648,  plus  tard  de  celui  de  la  Rochelle,  du 
Doyenné  de  Vihiers,  de  r£lection  et  des  Aides  de 
Montreuil-Bellay,  du  Grenier  à  sel  et  du  District 
de  Cholet.  Un  cinquième  pour  le  moins  de  la 
terre  était  en  main-morte  et  les  pauvres  y  abon- 
daient. —  Un  comité,  composé  de  Papin,  J.  Uou- 
det,  P.  Grimault  et  P.  Bretin,  y  fut  consti- 
tué dès  les  premiers  jours  de  la  guerre  par  les 
insurgés  pour  approvisionner  l'armée.  Les  trois 
derniers  arrêtés  périrent  guillotinés  â  Angers  le 
18  avril  1793.  —  Le  7  juillet  1828,  la  duchesse 
de  Berry  vint  coucher  au  château,  reconstruit  en 
forme  de  vaste  rectangle,  accolé  au  centre  d'une 
tour  en  saillie. 

Il  a  été  occupé  militairement  par  la  troupe 
de  ligne  en  juin  1832.  Une  vue  en  est  donnée  par 
Méliaod  dans  ses  Vues  pittoresques  pour  ser^ 
vir  à  l'histoire  de  la  Vendée  (Paris,  1822, 
in-fol.  obi.  ;  —  une  vue  du  bourg  dans  V Album 
vendéen  de  M.  Lemarchand. 

Maires  :  Pierre  Perrier,  chirurgien- major  de- 
puis 1785  de  l'hôpital,  1791.  —  PhU.-Alexis-For- 
tuné  Leclerc  dt  Véxins^  an  VIII,  f  eu  février 
1813.  —  Ch.  de  Grignon,  10  mars  1813.  —  Phil. 
Michel,  \«i  ^^  \W\.  —  Pierre  Bertin,  23  jan- 
vier 1826  9Vettô  BoucKet,  octobre  1830.  — 
Théod.  G^  ^  '^^.d.*  «^^^^  ^**'*»  ^^''^w  *W*' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i 


VTA 


—  704  — 


VIA 


—  Pierre  Bonnaveniure  fils,  17  jnillet  1852, 
installé  le  28.  —  L.  de  Tervea,  en  fonctions, 
1877.  —  M.  de  Vézina,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  105,  f.  43;  G  49S;  H  HApttal.  - 
Notice  Mes.  de  M.  SmI.  ~  Noies  Mss.  de  MM.  BonÛllier  de 
St-AndrA,  Broque,  Raimbavll,  Ang.  Michel.  —  Mes.  588. 
p.  923.  —  Walsh,  Belat,  de  voyage  ,  p.  345.  —  Af/lche$ 
d'Angers,  82  ivril  1793.  ~  Bodlii,  Angers,  1. 11,  p.  207- 
213.  —  MAuge,  Sablé,  Pr,  p.  395.  —  Areh,  d:Anj  ,  I.  73. 

—  Lonyet  d«iu  Ii  Bet>.  (TAf^.,  1855,  t.  II,  p.  270.  — 
Pour  les  localités,  Toir,  à  leur  article,  la  Verrerie,  la 
MingotUre,  Meignier,  Bœheteau,  l'Speronniére,  etc. 

Vézias,  anc.  fief  comprenant  partie  du  fan- 
bourg  St-Lazare  d'Angers.  Le  manoir  en  avait 
été  converti  en  nne  petite  aumônerie  du  titre  de 
St-Etienne  pour  les  malades  de  St-Maln.  Des 
poteaux  aux  armes  de  la  baronnie  de  Yézins  déli- 
mitaient la  mouvance  et  ne  furent  enlevés  qu'en 
1783.  Les  protestants  en  avaient  fait  le  centre  de 
leurs  réunions  au  xvii*  s. 

Vésottére  (la),  f.,  c*«  de  GennetetZ  et  en 
partie  de  Savigné.  —  La  limite  des  deux  com- 
munes et  des  deux  départements  de  Maine-et- 
Loire  et  de  la  Sarthe  passe  entre  Thabitation, 
ancien  logis  noble  du  ivi*  s.,  qui  est  en  Savigné, 
et  l'ancienne  cbapelle,  où  sont  installées  les  ser- 
vitudes, en  Genneteil.  —  En  est  sieur  Hardouin 
Sigonneau  en  1588. 

ri.  -  V.  Vivy. 

VimtiiewU  (la).  -  V.  la  Vieillerie. 

¥ial  {Jean- Antoine),  né  le  18  novembre 
1742  à  Cipières  près  Grasse  (Var),  fils  d'un  négo- 
ciant et  d'Anne-Marie  Isnard,  sœur  du  futur 
conventionnel,  se  fit  de  bonne  heure  recevoir 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  où  il  prenait  le 
nom  de  Vial  de  Landoozière  et  était  désigné 
ious  le  surnom  de  Vial  l'Américain ,  à  cause  des 
affaires  qu'il  soutint  au  Conseil  du  roi,  soit  dans 
son  intérêt  personnel,  soit  comme  représentant 
des  plus  opulentes  familles  de  la  Martinique  et 
de  Saint-Domingue,  et  aussi  à  cause  de  plu- 
sieurs voyages  aux  Deux  Indes.  Il  n'avait  pas 
26  ans,  quand  il  épousa  à  la  Martinique  le 
12  janvier  1768,  une  jeune  fille  de  race  angevine, 
Marie-Félicité  Blanvillain  de  Lisle,  qui,  avec 
une  grosse  dot,  lui  apportait  des  relations  et  plu- 
sieurs domaines  en  Anjou.  Fixé  définitivement  en 
France  et  serviteur  enthousiaste  de  la  cause  révo- 
lutionnaire, il  vint  s'établir  au  centre  de  ses 
propriétés  angevines,  à  Ghalonnes-sur-Loire,  où 
il  ouvrit  un  atelier  au  profit  des  pauvres,  sous- 
crivit une  contribution  patriotique  de  1 ,800  liv. 
(24  février  1790),  fit  don  de  deux  canons  (25  juil- 
let 1791),  mit  enfin  sa  fortune  au  service  de 
tous  les  besoins  publics.  Elu  membre  du  Conseil 
général  du  département,  il  déclina  cet  honneur 
par  lettre  du  29  décembre  1792,  pour  accepter 
dans  sa  commune  la  charge  de  maire,  qu'il 
remplit  depuis  le  1*^  janvier  jusqu'au  20  juillet 
1793.  Il  se  trouvait  placé  lors  du  soulèvement  de 
la  Vendée,  à  portée  des  premiers  coups  et  essaya 
de  faire  face  le  22  mars  à  la  sommation  de 
la  grande  armée  insurgée ,  V.  ci-dessus ,  t  I, 
p.  462  et  580;  mais  abandonné  par  sa  muni- 
cipalité, assailli  par  la  foule,  menacé  de  mort, 
il  eut  peine  à  s'évader  dans  une  barque,  sous 
la  fusillade  des  Vendéens,  qui  saccagèrent  sa 


maison  et  sa  bibliothèque  «  composée  »,  comme 
il  le  rappelait  plus  tard,  «  de  tout  ce  qu'il  y  a 
«  de  plus  recherché  en  littérature,  des  ouvrages 
ff  les    plus  estimés  dans  la  Révolutiou  et  des 
«  plus  curieux  en  gravures ,  caractères  et  re- 
«  liures  ».  Une  partie  provenait  de  celle  de  Mira- 
beau. -^  Accueilli  injurieusement  par  le  District, 
il  se  réhabilita  et  organisa  aussitôt    avec   les 
Chalonnais  réfugiés  un  bataillon  de  600  hommes, 
qui    le    25  avril  rentrait  au   pays,    y   battait 
6,000  btigands  mais  était  bientôt  réduit  à  se  re- 
plier, faute  d'artillerie  et  de  munitions.  Il  chercha 
refuge  à  Paris  lors  de  l'occupation  d'Angers  par 
l'armée  vendéenne,  et  fut  rappelé  par  un  mandat 
des  représentants  du  peuple  en  mission  (8  juillet), 
qui  le  nommait  membre  du  Comité  révolution- 
naire. Installé  le  20,  il  reçut  le  7  septembre  sui- 
vant pleins  pouvoirs   du  représentant  Richard 
pour  les  réquisitions  et  l'organisation  de  la  lerée 
en    masse,   —  et  le  6  octobre  prit  possession 
jusqu'au  14  frimaire  de  la  charge  de  procureur 
général  syndic  du   Département,  qui  allait  lui 
donner  une  part  active  dans  la  répression  de  la 
guerre  de  Vendée  et  en  particulier  dans  les  pré- 
paratifs et  la  direction  de  la  glorieuse  défense 
d'Angers.  Quand  un  arrêté  de  Hentz  et  de  Fran- 
castel  prescrivit  d'évacuer  les  abords  du  pays 
insurgé,  il  fut  chargé  par  la  commune  de  Gha- 
lonnes  de  porter  à  Paris  une  protestation  à  l'As- 
semblée nationale,  mais  un  ordre,  venu  d'Aogers, 
l'arrêta  en  chemin,  à  Baugé.  Il  dut  y  comparaître 
devant  le  Comité  révolutionnaire  (2  floréal  an  II- 
21  avril  1794)  et  fut  ramené  au  château  d'Aogers. 
Il  y  resta  plus  d'un  mois ,  criant  à  la  tyrannie , 
dénonçant  Ronsin,  réclamant  en  vain  les  pièces 
nécessaires  à  ses  accusations  et  à  sa  défense ,  et 
parvenant  à  grand'peine  à  faire  parvenir  à  sa  femme 
quelques  notes  dont  elle  composa  un  mémoire 
adressé  par  elle  à  la  Convention  et  renvoyé  sans 
autre  examen  aux  Comités.  Dirigé  à  son  tour  sm 
Paris  et  atteint  tout  i  l'arrivée  d'une  fluxion  de 
poitrine,  il  trouva  un  refuge  à  l'archevêché,  trans- 
formé en  hospice.  Le  9  thermidor  le  sauva.  Un 
arrêt  du  Comité  de  Sûreté  générale  ordonna  sa  mise 
en  liberté,  mais  le  jour  du  jugement  était  dès  lors 
indiqué,  les  témoins  assignés  et  l'accusé,  qui 
d'ailleurs  sentait  l'opinion  renouvelée,  réclama  sa 
comparution  en  justice  et,  défendu  par  Real,  fut 
renvoyé  absous  (29  vendémiaire  an  111-90  oclobro 
1794).  C'est  l'heure  où  il  publie  contre  les  terro- 
ristes  ses  brochures    les   plus  violentes,    qu'il 
essayait  plus  tard  en  vain  de  supprimer.  Bientôt 
lui-même  menacé  par  la  réaction  déchaînée,  il 
se  vit  de  nouveau  jeté  dans  un  cachot  du  châ- 
teau d'Angers  (26  floréal  an  111-15  mai  1795).  Il 
paya  d'audace  à  sou  ordinaire  en  poursuivant  de 
ses  diatribes  ses  accusateurs  et  le  principal  d'entre 
eux,  Delaunay.  Une  inspiration  de  sa  femme  le 
sauva  de  vengeances  redoutables.  Son  fils,  qui 
avait  inutilement  réclamé  sa  liberté  en  plein  club 
(20  thermidor-7  août) ,  partit,  à  peine  âgé  de  12  ans, 
pour  Paris,  et  après  avoir  sollicité  encore  vaine- 
ment l'intervention  de  tous  les  comités,  aborda 
résolument  la  barre  de  la  Convention  le  10  fruc- 
tidor-27  août  an  III  et  obtint  un  sursis  pour  le  juge- 
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ment.  ^  L'amnlatie  générale,  qui  délivra  Vial, 
Texilait  en  même  temps  de  son  pays»  comme  tons 
les  anciens  fonctionnaires.  Il  se  retira  près  Fon- 
tainebleaa»  an  Monceau,  non  pas,  tant  s'en  faut, 
rainé  par  la  Révolution,  comme  on  s'est  plu  à  le 
dire,  mais  à  celte  heure  en  grande  gène,  loin  de  ses 
domaines  dévastés  et  de  ses  principaux  fermages. 
U  devait  bientôt  venir  retrouver  une  retraite  pai- 
sible  à  Angers,  dans  la  vieille  rue  Baudrière,  où  il 
est  mort  le  21  mars  1811 ,  âgé  de  68  ans ,  type 
étrange  et  pourtant  trop  commun  dans  toute  l'his- 
toire de  nos  dissensions  civiles,  ami  sincère  et  dé- 
voué de  la  bonne  cause,  mais  de  convictions  plus 
bruyantes  encore  que  profondes  et  toujours 
prèles  à  s'emporter  dans  la  victoire  comme  à  se 
troubler  aux  heures  des  défaillances  publiques, 
«ayant  frappé  indistinctement,»  »  ainsi  qu'il  le 
dit,  —  «  sur  les  Jlontagnards  comme  sur  les 
c  habitants  de  la  Plaine,  sur  les  Girondins  comme 
«  sur  les  Terroristes  >,  dénonçant  à  tort  et  à  tra- 
vers modérés  et  sans-culottes,  toujours  outra- 
geux,  souvent  perfide  même  à  ses  amis,  turbu- 
lent plus  encore  que  ferme  et  courageux,  et, 
comme  tous  les  violenU,  incertain  de  lui-même 
et  étonné  après  la  crise  de  ses  faiblesses  et  de 
ses  audaces.  —  Ses  brochures,  œuvres  de  combat, 
le  peignent  trop  bien,  surtout  si  on  les  compare 
entre  elles  et  si  l'on  prend  la  peine  d'en  con- 
trôler les  dates  falsifiées  et  les  assertions  trop 
faciles  à  démentir.  Le  docteur  Bousseau,  Y.  ce 
nonit  les  a  prises  plusieurs  fois  à  partie  et  Chou- 
dieu  consacre  i  les  réfuter  plus  d'une  page  de 
ses  Mémoires.  —  La  liste,  qui  suit,  est  plus 
complète  que  celle  même  qu'en  a  donnée  Grille. 
Toutes  ces  brochures  deviennent  d'ailleurs  très- 
rares,  et  le  nom  de  l'auteur  est  resté  ignoré  des 
biographes  et  des  bibliographes,  sauf  une  simple 
mention  erronée  dans  Quérard. 

Adresse  de  la  ville  de  CkaUmnes  dans  le 
Département  de  Maine-et-Loire  à  l'Assem- 
blée nationale  (Paris,  imp.  de  Lefort,  in^2  de 
84  p.),  sans  date  ni  signature,  mais  l'opuscule 
se  termine  par  une  Lettre  à  MM,  les  Députés 
du  Département  (18  août  1790)  et  une  autre  : 
A  MM.  du  Directoire  du  Département, 
signées  J,-Ant.  Vial,  électeur  et  député 
extraordinaire  de  la  ville  de  Chalonnes^ 
qui  s'y  donne  comme  le  rédacteur  de  l'adresse, 
ayant  pour  but  d'obtenir  pour  sa  ville  la  rési- 
dence d'un  District;  —  Discours  .••  Zors  de 
l'installation  de  V Administration  centrale 
le  ii  octobre  1793  (Angers,  in-8o);  —  Récit 
historique  de  ce  qui  s'est  passé  à  Vattaque 
dAngers  par  les  brigands  de  la  Vendée 
Us  13  et  14  frimaire  (12  p.  in-i»,  Angers, 
Mame),  signé  :  Villier,  président,  J.-A.  Vial, 
procureur  -  syndic  et  Letourneau,  secrétaire 
général,  —  suivi  d'une  lettre  :  J.-A.  Vial, 
•  ••au  président  de  la  Convention  natio- 
nale^  sur  le  siège  d'Angers  (7  pages,  23  fri- 
maire an  II);  —  Lettre  de  J.-A,  Vial  à  V ac- 
cusateur près  le  Tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  (9  vendémiaire  an  III)  ;  —  Adresse 
de  Vial,  citoyen  dAngers,  ex-procureur 
général  syndic  du  Département  de  M.-et-L. 
ni 


à  la  Convention  nationale  (Paris ,  9  vendé- 
miaire an  III)  ;  —  Lettre  et  Réplique  à  Chou- 
dieu  (in-8<>,  an  III);  —  Fusillades,  assassi- 
nats t  trahisons ,  abus  d'autorité ,  faux , 
contraventions  aux  lois,  dilapidations,  vols 
et  rapines,  commis  par  V armée  terroriste 
dans  le  Département  de  M,-et-L.  ou  Dis- 
cours prononcé  à  la  Société  populaire  d'An- 
gers, suivi  de  pièces  justificatives,  par  Jean- 
Antoine  Vial,  citoyen  de  la  commune  de 
Chalonnes,  district  d'Angers,  servant  de 
réponse  au  compte-rendu  à  la  Convention 
par  les  représentants  Francastel  et  Hentz 
...  et  à  celui  rendu  par  les  Brutus,  les  Marat, 
les  Mutins  et  les  Tell  modernes,  qui  com- 
posent le  Comité  révolutionnaire,  avec  des 
détails  intéressants  sur  la  conduite  que  les 
magistrats  choisis  par  la  faction  conspira- 
trice, pour  composer  la  Com,mission  mili- 
taire, ont  tenue  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions  (Angers,  Mame,  s.  d.,  in-8<>  de  172  p.  de 
texte,  plus  147  p.  de  pièces  justificatives).  Dans 
la  plupart  des  exemplaires,  qui  subsistent,  ce 
titre  à  effet  est  remplacé  par  le  simple  sous-titre 
raccourci  :  Discours  prononcé  à  la  Société 
populaire  d'Angers,  par  J.-A,  Vial,  citoyen 
de  la  commune  de  Chalonnes,  district  d^ An- 
gers, département  de  Maine-et-Loire.  L'au- 
teur, qui  a  écnt  et  parlé  dans  nnu  heure  de 
réaction,  s'étudia  à  le  supprimer  de  son  mieux 
à  l'heure  de  la  réaction  contraire.  C'est  néan- 
moins l'arsenal,  où  ont  puisé  sans  contrôle  tontes 
les  rapsodies  ;  —  Causes  de  la  guerre  de  la 
Vendée  et  des  Chouans  et  Vamnistie  man- 
quée,  dédiées  à  la  Convention  (Angers, 
Jahyer-Geslin,  an  III,  in-8o  de  223  p.,  plus  une 
dédicace  de  8  p.)*  datée  du  fond  d'une  cour  de 
la  prison  de  justice  d'Angers  le  4  messidor 
Van  III  de  la  République,  une  et  indivi- 
sible. —  C'est  sa  première  attaque  contre 
Delaunay,  qu'il  ne  quitta  plus.  —  Ghondieu  con- 
sacre un  cahier  tout  entier  de  ses  mémoires  Mss. 
à  en  signaler  les  erreurs.  —  Ligue  de  l'amnis- 
tien  de  Launay  contre  un  patriote;  —  avec 
cette  épigraphe  :  «  Grâce  aux  brigands!  pro- 
tection aux  royalistes!  guerre  à  mort  aux 
républicains!  tel  est  le  cri  de  ralliement  de 
nos  contrées,  —  Français,  il  est  temps  de 
changer  ce  mot  d'ordre,  »  —  et  à  la  première 
page  :  Angers,  ÎO  thermidor,  Van  III  de  la 
République  française,  ...  J.-A,  Vial, 
citoyen  de  la  commune  de  Chalonnes,  détenu 
dans  la  maison  de  justice  d'Angers,  aux 
citoyens  jurés  d'accusation  (Angers,  Jahyer- 
Geslin,  iu-8«de  81  p.);  —  Encore  la  Vendée. 
Première  lettre  au  général  Hoche  en 
réponse  à  sa  lettre  contre  les  malheureux 
réfugiés,  suivie  d'une,  lettre  au  Directoire 
sur  les  moyens  de  finir  cette  guerre  (Paris, 
Louvet,  in-8o,  germinal  an  lY,  de  20  p.). 

Vial  avait  eu  au  moins  une  fille  et  deux  fils 
dont  l'aîné,  Claude-Mayolle,  nés  la  Martinique, 
et  reçu,  à  l'âge  de  20  ans,  avocat  à  Paris  le 
31  mars  1780,  s'apprêtait  à  partir  comme  attaché 
à  l'ambassade  d'Espagne,  quand  il  se  noya  le 
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96  aoAt  1769  à  Ghalonnas-siir-Loira  an  portait 
secoon  à  nn  ami  en  danger;  —le  second,  Jean- 
Victor-Auguêtin,  nô  à  Paris  en  1781,  y  est  mort 
en  avril  1870,  connu  dans  sa  Tive  et  élégante  jeu- 
nesse par  ses  petits  vers  et  ses  chansonnettes,  — 
dont  nne  entre  antres,  Elle  et  Lui,  insérée  anx 
Affiches  S  Angers  du  4  frimaire  an  XIII,  et 
plusieurs  pièces  dans  JVos  Dîners  en  société 
avec  Marne.  Voir  aussi  celle  que  lui  adresse 
Hébert  de  Soland  dans  le  Maine-et-Loire  du 
12  novembre  181S.  Sous-bibliothécaire  en  1811, 
puis  bibliothécaire  du  ministère  de  l'Intérieur,  il 
avait  été  destitué  en  1890.  —  Sa  saur,  Madeleine- 
Eliêabeth-AngèU  épousa  k  Angers  en  179S 
Charles- Victor  Hunanlt  de  la  Peltrie  et  est  morte 
en  novembre  1836. 

Areh.  da  H.-et-L.  SérU  L.  Diilikt.  -  Notât  Hm.  anlo- 
gnplMs.  ^  M&nitewr,  t  floréal  an  H,  p.  983  ;  an  III,  p.  141. 

—  Affiehet d^Anger»,  9t  Tcndémlaira  at  1", 8  etS  bmmaîre 
an  lu.  —  Franc.  Grille,  lettre  4  Paul  Laeroix  sur  J.-A . 
Yiai  (i846.  in-«*).  -  AutograpHetdêisaoantt,  1. 1,  p.  198, 

—  et  Vohntairêi,  t,  IV.  p.  flSi.  ~  Bw,  de  tAnJ,,  1809, 
p.  178  et  885.  —  BooMoan,  Lettre  à  M.  BeoMehamp, 
p.  32).  '^  D'  Hnnaalt,  Dise,  sur  le  tremblement  de  terre  de 
la  Martinique,  note  p.  83.  —  Maine^-Loire  du  4  mal 
1850.  ~  L'abbé  BootfiUar  do  St-Andfé.  Mémoires,  Hm., 
p.  3.  —  Baaoard,  Mémoires^  Mm.,  p.  164. 

Vianee  (Saint),  Vtncenttanus,  est  né  d'après 
ses  Actes,  en  Anjou,  dans  une  villa  voisine  de 
rOudon,  nommée  par  les  divers  textes  Nanto- 
gilum  ou  Nantiniacus,  qui  serait,  ditron, 
Andigné.  Fils  de  serfs,  il  fat  élevé  dans  la 
maison  de  son  maître  Beraldus  et  amené  par  lui 
à  Gahors  oà  l'évèque  le  retint  à  son  école,  mais 
d'où  il  fut  rappelé  bientôt,  pour  diriger  à  titre  de 
maréchal  le  service  des  écuries  seigneuriales.  A 
quelque  temps  de  là,  pour  ne  pas  être  forcé 
d'épouser  une  serve  du  domaine,  il  s'enfuit  dans 
une  forêt  du  Limousin.  Retrouvé  par  son  mtttre 
il  reçut  Tordre  de  se  retirer  à  Rouffiac  où  il 
mourut  en  arrivant,  le  S  janvier.  —  On  le  fait 
vivre  de  690  à  667  ou  67S,  ou  même  suivant 
Habiilon,  718  —  Il  fut  inhumé  dans  le  village 
voisin  d'Aoelca  Curta  aujourd'hui  St-Viance 
(Gorrèse),  dans  l'église  à  peine  achevée  par  St 
Savinien.  Partie  de  ses  reliques  y  reste  conservée 
dans  trois  châsses  différentes  dont  une,  œuvre 
magnifique  du  ziii*  s.,  se  compose  d'un  coffre  en 
boia  (0»,8S  sur  0»,25),  surmonté  d'un  faitage  à 
deux  versants,  le  tout  recouvert  de  lames  de 
cuivre  doré  et  de  plaques  émaiUées,  formant  une 
série  de  médaillons  où  est  figurée  toute  la  légende 
du  Saint.  M.  de  Lasteyrie  en  a  publié  une  Notice 
descriptive  (Paris,  L.  Roche,  1859,  in-8«).  La 
vie  de  St  Vincentian  ou  St  Viance  a  été 
donnée  d'après  un  Mss.  de  Ménart  (Brives,  1669, 
in-18  et  de  nouveau  en  1860),  et  par  D.  Ghamart 
dans  ses  Saints  d'Anjou,  t.  I,  p.  333,  d'après 
Lecointe,  Annal,  franc,,  t.  III,  ann.  667,  n»  37; 
Mabillon,  Acta  SS„  Sœe.  III,  p.  1  et  Ann. 
Bened,,  1.  XVI,  3,  et  De  Re  diplomatica,  1.  V, 
p.  378;  Rolland.,  Acta  SS.,  t.  V  Julii,  p.  306; 

—  D.  Rivet.  HUt  liU.,  t.  IV.  p.  47. 

VIswd  (Jacques),  dit  la  Fontaine,  astro- 
logue et  faiseur  d'almanachs,  est  donné  pour  doc- 
teur-médecin, sur  la  foi  peut-être  unique  et  le 
titre  mal  compris  de  quelqu'un  de  ses  livrets  po- 


pulaires, n  était  éltbli  d'abord  à  PontvilIaîB  au 
Maine,  puis  vint  se  fixer  à  Gouis  près  hurlai  en  An- 
jou. La  Croix  du  Maine  et  Duverdier  citent,  panai 
ses  opuscules  introuvables  :  Médecine préêerva- 
trice  et  très-nécessaire  pour  guérir  tous 
égarés  à  la  foi  chrestienne,  nouvellement 
puisée  en  la  claire  fontaine  de  la  ,..  Théo- 
logie, dédiée  du  présent  par  la  Fontaine  aux 
Calvinieux,  etc.  (Le  Mans,  H.  Olivier,  lS88i, 
in*-4o);  —  La  Période  du  monde,  dédié  et 
présenté  au  roi  Charles  IX  et  VOraiêon  du 
traité  de  paix  entre  le  grand  roi  des  roi»  et 
ses  sujets  (Le  Mans,  H.  Olivier,  1559);  —  Al- 
manach  et  prophétie  pour  huit  ans,  com- 
mençant Van  iSôi  (Ib.,  1561);  —  Almanadi 
pour  Vannée  iS64,  calculé  sur  Vhorizon  du 
pôle  solaire  d^Anjou  (Paris,  P.  Morean,  i56S)  ; 
—  Diumal  fatal  pour  tout  jamai»,  où  e»t 
comprise  l'intelligence  de  la  vraie  philo9^ 
phie,  tant  naturelle,  divine  que  humaine 
(Paris.  G.  Nyverd,  1578.  io-8»);  --  Lee  Articles 
de  la  paix  catholique  et  universelle  pour 
tout  jamais  (Ibid.)  ;  —  Stratagèmee  et  subti- 
lités ^de  guerre  envoyés  aux  capitainee  et 
soldats  combattant  pour  la  défense  de 
V église  catholique  (Ibid.).  —  Aucune  de  ees 
babioles  n'autorise  à  croire  que  Fauteur  sût  pu 
être  attaché  sur  la  fin  de  sa  vie,  comme  l'indique 
Duverdier.  au  service  du  roi  Charles  IX  à  titn 
de  oonfeiller-médecin. 

Lacroii  du  Maina  at  DuvefdiM',  —  «t  noiM  Mm.  de  rakW 
Marder  da  Saint-Légar,  anr  l'axamplaira  da  la  léaerfe  VOL 
Nat.  —  Hauréau.  Èist.  litt.  du  Maine,  i*  édit.,  t.  X, 
p.806.808.  ,  .       -. 

Visurd  {Nicolas),  maître  ès-arts,  conseiller  et 
docteur-médecin  du  roi  René,  fnt  par  lui  attaché 
au  service  public  de  la  ville  d* Angers  nrsc  nne 
pension  de  100 1. 1.  sur  les  deniers  communs  pour 
l'astreindre  à  résidence,  c  afin  de  obvier  aux 
<  inconvénients  qui  pourroient  avenir  aux  oorps 
«  humains  (5  mars  1473).  On  le  retrouve  à  dix  au 
de  là  retenu  par  Guill.  de  Tancarville.  seigneur 
de  Montrenil-Rellay,  qui  lui  fait  don  de  la  terro 
et  seigneurie  de  RIangy-sous-Poix  (8  novemhrs 
1488).  c  soy  remembrant  des  graves  services, 
«  paines  et  labeurs  que  le  dit  docteur  a  eux  etsouf- 
«  fers  entour  sa  personne  et  grans  cures  et  gaii- 
«  son,  qu'il  luy  a  faietes,  de  plusieurs  et  diverses 
«  maladies  ...  et  garde  de  jour  en  jour  ...  et 
«  semblablement  lui  a  servi  et  sert  de  bon  et  no- 
c  table  conseil  en  ses  affaires  »,  ayant  abandonné 
ou  refusé  pour  le  servir  «  la  fréquentacion  et 
c  entretènement  de  plusieurs  seigneurs  et  no- 
«  tables  villes  et  universités  ».  Le  4  janvier  1484 
il  le  nommait  encore  un  de  ses  trois  exécnlenis 
testamentaires.  —  Viart  est  un  des  trois  doc- 
teurs qui  assistent  à  la  rédaction  en  1483  des 
Statuts  de  la  Faculté  de  médecine  d'Anfsrs.  Il  y 
mourut  en  1488  et  fut  inhumé  dans  l'éftise  St- 
Maunlle.  On  y  voyait  encore  au  xvii«  s.  sa 
tombe  avec  ses  aimes  et  une  épitaphe  en  vers 
latins  à  demi  effacée,  recueillie  telle  quelle  par 
Rrunean  de  Tartiftune.  A  ses  titres  scientifiques 
elle  ajoute  ceux  de  protonolaire  du  Saint-Siège 
apostolique  et  d'abbé  commendataire  de  St-Michel- 
en-l'Herm  et  le  dit  originaire  d'un  lieu  incertais, 
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quem  Fahvu  genuii  loeuBt  —  qoi  ne  parait 

I  Angevin. 

Meo.  de  VAidou,  1853,  p.  197.  —  Arch.  de  H.-eUL. 
D  8,  f.  918;  B4134;  6  Cbapitre  de  Hoiilraul.-Ben.  — 
Br.  de  Tait.,  Mae.  57i,  f.  345.  —  Le*  Statutê  des  quatre 
fatuUé»  de  VlMoernté  (TAngere  (Anfersi  1877»  iii-8% 
p.  41. 

TIanliére  (la),  ham.,  c«*  de  Châttlais,  — 
JJEviallière  1749  (Et.-G).  —  La  Veillar- 
élière  (Cass.);  -  vill..  c»«  de  Nueil.  —  La 
'Veillardière,  la  Villardière  xvu-x?iii«  s. 
CBt.*C.  des  Cerqueux-de-P.).  —  La  Veillar- 
dière  (Cass.). 

VlM^le  aa),  f.,  c««  de  la  Pouèxe. 

\imm.  {Nicole) ,  chirargien  de  la  reine  de 
«c  France  »,  flgve  dans  un  acte  da  89  septembre 
iL532,  à  Angers  (66 171). 

Tiav  {Sébastien),  libraire,  Angers,  mari  de 
Marguerite  Ménard.  1588, 1595. 

Viand  (Pierre-Jacques-Calixte) ,  membre 
en  l'an  II  da  Conseil  général  de  Maine-eULoire 
fat  à  ce  titre  détaché  comme  commissaire  civil 
auprès  de  l'armée  de  l'Oaest  et  donne  dans  sa 
correspondance,  qoi  est  conservée,  le  détail  de  la 
prise  de  Liaval,  de  GbÂteaagontier  et  des  antres 
exploits  des  Vendéens  dans  le  Maine.  Procarenr- 
syndic  da  District  de  Gh&teaanenf,  il  y  fit  rage 
pendant  deux  on  trois  ans,  c  patriote  à  phrase  », 
dit  6rille,  Lettre  à  Walckenaer,  p.  51.  V.  aussi 
sa  Vendée,  t.  II,  p.  29,  —  c  ardent  et  convaincu 
«  jusqu'à  la  mort  »,  —  qoi  s'en  alla,  le  calme 
revenu,  à  Paris  où  il  s'adonna  tont  entier  aux 
lettres  et  derint  <  on  pilier  d'Athénée  »,  le 
membre  et  le  fondatear  des  principales  sociétés 
savantes  de  la  capitale.  Il  y  est  mort  le  27  no- 
vembre 1827,  âgé  de  68  ans,  ayant  titre  d'avocat 
à  la  cour  royale  et  connu  alors  sous  le  nom  de 
Viaudde  Belair.Le  catalogue  de  sa  bibliothèque, 
vendue  en  mai  1828.  a  été  rédigé  par  Merlin 
(in-8o,  de  52  p.). 

VlaadUère  (\sl),  f.,  c"«  du  CAamp.  •—  I^e 
lieu  et  métairie  de  la  Viauldière,  logis, 
aireau,jardin  1539  (C  105,  f.  286).  —  La  Vi- 
caudière  (Cass.).  —  Ane.  domaine  relevant  de 
Gllbourg  et  appartenant  en  1539  à  n.  h.  Guill. 
Lebrun,  au  xviii*  s.  à  la  famille  de  Cheverue  ;  « 
(la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  e"«  de  ChoUt. 

Tlamuiy»  f.,  c»«  de  Thorigné, 

Tibère  ( ),  rosiériste  et  viticulteur  établi 

d'abord  à  Longjumean  (Seine-et-Oise),  était  venu 
reconstituer  ses  cultures  en  1839  à  Angers,  sur  la 
route  de  Paris,  et  les  reporta  pour  les  agrandir 
en  1845  me  des  Bas-Cbemins-dn-Maii.  Il  les  a 
cédées  en  1851  pour  se  retirer  dans  les  environs 
de  Paris,  où  il  est  mort  vers  1855.  On  lui 
doit  une  quantité  considérable  de  jolies  roses, 
gagnées  de  semis,  plusieurs  variétés  de  vignes  et 
l'importation  en  Anjou  d'excellentes  nouveautés 
fruitières,  surtout  parmi  les  poires  et  les  fruits. 
11  a  donné  plusieurs  articles  à  la  Revue  horti- 
cole, —  et  aux  Mémoires  de  la  Société  cen- 
trale d'Agriculture,  une  Notice  sur  mes 
vignes  de  semence  (1850),  in-8<>,  tirage  à  part  de 
15  p.).  —  On  a  encore  de  lui  Quelques  obser- 
vations sur  la  greffe  forcée  du  rosier,  consi- 


dérée »ouê  les  rapports  de  la  physiologie 
végétale  et  du  commerce  (Angers,  Barassé, 
ia-Bo  de  23  p.,  1851)  et  encore  un  mot  sur  la 
greffe  forcée  du  rosier  et  réponse  à  un  ar- 
ticle inséré  dans  l'Agriculteur  praticien,  ayant 
pour  titre  :  Des  greffes  et  des  boutures 
forcées  pour  la  multiplication  des  roses 
rares  et  nouvelles  (Angers,  in-8<',  1851,  Barassé, 
de  20  p.). 

Vlealrerie  (la),  f.,  c»*  d'Angers  E;  i-  cl., 
c»*  de  Landemont;  —  d.,  c»*  de  ^-Paul-du- 
Bois  (Cass.). 

Vleelle  (la),  bam.,  c"«  du  Plessis-Gr.  —  En 
est  sieur  J.  Gabeau  1636;  ^  m*»,^^»*  de  Ste- 
GemmeS'd^And. 

Vlclenl  (le),  vill.,  c"*  da  St-Georges-s.-L,  — 
Le  Vicieu  (Cass.). 

Vieum.  —  Villa  que  didtur  Vi  1004-1105 
(l*r  Gartul.  Saint-Serge,  p.  229).  —  Otbertus, 
Adam  de  Vi  1114-1124  (Ibid.).  —  Villa  eut 
Vicus  nomen  est  1114-1124  (Gartul.  de  Bour- 
gueil,  p.  179).  —  Presbiter  de  Vico  1131  (Pr. 
de  Bessé).  —  Vtcus  1140  circa  (Gartul.  Noir,  ap. 
D.  Housseau  XIII,  1825).  —  J'ai  rapporté  à  tort 
ces  textes  t.  I,  p.  448,  à  Bourg,  qui  dès  le 
XI*  s.  s'appelait  de  son  nom  actuel  .*  eccUsia  de 
Bure  1068  circa  (Bibl.  de  i'Ec.  des  Gh.,  1875, 
p.  399).  —  Je  n'imagine  d'autre  attribution  pos- 
sible que  Vivy  ou  peut-être  Villévêque,  deux 
des  chartes  dont  ils  sont  tirés  se  référant  à  Sou- 
celles. 

¥lell-Baagé  (le),  canton  et  arrond.  de  Baugé 
(2  kil.)  ;  —  à  42  kil.  d'Angers.  —  In  villa  BaU 
giaco  999  (D.  Houss.,  282).  —  Vetulus  Bal- 
giacus  1119  (Gartul.  St-Aubin,  35).  —  ^ccZesta 
Sanctt  Symphoriani  in  Veteri  Baugeyo  1148 
(1*'  Gartul.  St-Serge,  fol.  95),  1152  (Ibid.,  f.  98). 
—  Ung  lieu  nommé  le  Vieil-Baugé  (Bourdi- 
gné,  II,  148).  —  IjC  Viel-Baugé,  —  le  prieuré 
du  nouveau  et  Vieil-Baugé  1783  (Ponillé).  — 
Sur  les  hauts  coteaux  de  la  rive  droite  du  Gones- 
non  et  dans  la  vallée  de  la  rive  gauche  ;  —  entre 
Baugé  au  N.  et  au  N.-E.,  Bocé  (4  kil.)  à  l'E., 
Ghartrené  (6  kil.  1/2)  au  S.  E. ,  Fontaine-Guérin 
(7  kil.)  au  S.,  St-Georges-dn-Bois  (9  kil.)  au 
S.-O.,  Sermaise  (8  kil.)  à  l'O.,  Ecbemiré  (5  kU.) 
à  l'O.  et  au  N.-O. 

Le  chemin  de  grande  communication  d'Angers 
à  Baugé  gravit  du  S.-O.  au  N.-O.  le  coteau  de  la 
rive  droite  du  Gouesnon,  rejoint  au  bourg  par  le 
chemin  d'intérêt  commun  de  Beaufort  à  Baugé, 
tandis  que  sur  la  rive  gauche  monte  du  S.  au  N. 
le  chemin  de  grande  communication  de  Beaufort 
au  Lude.  La  route  nationale  de  Bordeaux  coupe 
une  pointe  extrême  de  la  partie  orientale. 

Le  Gouesnon,  coulant  du  N.  au  S.,  puis  vers 
S.-O.,  forme  tout  du  long  entre  les  deux  chemins 
une  jolie  vallée,  animée  par  sept  moulins  et  que 
découpent  deux  ou  trois  longues  boires  presque 
parallèles  au  cours  d'eau.  —  Y  passent  en  bor- 
dure vers  ro.  le  ruiss.  de  la  Rochette,  —  et  vers 
N.-O.,  son  affluent,  le  ruiss.  de  l'Echigné. 

En  dépendent  les  bam.  de  la  Bataille  (8  mais., 
19  hab.),  de  Gomillé  (5  mais.,  18  hab.)t  des 
Alleuds  (3  mais.,  14  hab.),  des  Maucardières 
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(6  mais.,  16  hab.)i  de  la  Grande-Lnne  (6  mais., 

14  hab.),  des  Boachets  (7  mais.,  16  hab.),  de 
Gliampeaax  (3  mais.,  15  hab.),  des  Chônières 
(5  mais.,  22  hab.),  des  Cotiniôres  (3  mais.,  11  h.), 
de  la  Grange  (3  mais.,  10  hab.),  de  la  Boulerie 
(5  mais.,  15  hab.),  des  Loogs-Foarniers  (4  mais., 

15  hab.),  de  Gardon  (4  mais.,  18  hab.).  des 
Pinaadries  (5  mais.,  14  hab.),  de  la  Gooberie 
(5  mais.,  17  hab.),  les  chat,  du  Perray  et  de 
Landifer  et  173  fermes  on  écarts. 

Superficie  :  2,970 hect.  jasqn'a  la  loi  du  20  mars 
1854,  qui  en  a  détaché  180  hect.  pour  les  réunir  à  la 
ville  de  Baogé.  —  Restent  2,700  hectares.  —  Tous 
les  documents  imprimés  loi  en  attribuent  3,044. 
Population  :  480  à  500  feux,  ï,000  commu- 
niants en  1687.  —  376  feux  en  1720.  —  350  feux 
en  1788.  —  i,874  hab.  en  1790.  —  i,9i9  hab.  en 
1831.  —  i,055  hab.  en  1841.  —  î,OSÎ  hab.  en 
1851 .  —  i,54i  bab.  en  1856,  par  suite  de  la  ré- 
duction du  territoire.  —  i,514  hab.  en  1861.  — 
i,5ii  hab.  en  1866.  —  1,506  hab.  en  1872.  — 
1,503  hab.  en  1876,  —  dont  375  hab.  au  bourg 
(151  mais.,  153  mén.),  bouleversé  par  le  passage 
des  chemins  nouveaux  en  contrebas  on  en  sur- 
plomb des  anciennes  voies. 

Exploitation  de  tuffeauet  de  grès  ;  —  meunerie; 
'-  nombreux  sabotiers  an  bourg;  —  élève  de 
bestiaux. 
Bureau  de  poste  et  Perception  de  Baugé. 
Mairie  avec  .Ecole  laïque  degarçom,  installée, 
tant  bien  que  mal,  vis-à-vis  l'église,  par  adjudi- 
cation du  28  janvier  1847,  dans  une  maison 
acquise  en  1844.  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de  la 
Salle-de-Vihiers). 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  St-Symphohen 
(succursale,  30  septembre  1807).  présente  une 
haute  nef  unique,  semblable  d'aspect  à  celle  de 
Genneteil,  dont  le  mur  latéral  vers  N.  est  con- 
servé de  la  construction  primitive,  en  petit  appa- 
reil de  moellons  irréguliers,  régulièrement  disposés 
sans  imbrications,  avec  applique  de  contreforts 
plats  contemporains  de  l'œuvre,  xi*  s.  Sous  le 
toit  apparaissent  presque  intactes  quatre  étroites 
baies  romanes  en  évasement,  à  longs  et  étroits 
claveaux  réguliers,  déformées  seulement  à  Tinté- 
rieur.  —  La  façade,  d'appareil  identique,  a  été 
découpée  par  une  large  fenêtre  flamboyante  à 
triple  meneau,  chargé  de  cinq  quatrefeuilles, 
au-dessus  du  porUil  déformé.  La  date  1826 
rappelle  la  restauration  de  la  voûte  inté- 
rieure, provoquée  par  la  chute  d'un  pilier  et  de 
partie  de  la  toiture  sous  les  secousses  de  l'ou- 
ragan du  21  prairial  an  XII  (10  juin  1804).  ~ 
Le  carré  du  transept  est  formé  par  quatre 
piliers  carrés,  massifs,  portant  quatre  arcs 
doubleaux  plats  plein  cintre,  sur  lesquels  re- 
pose une  voûte  en  berceau  dont  la  retombée  ne 
présente  d'antre  ornement  qu'un  étroit  tailloir 
en  saillie.  — -  Dans  l'aile  gauche,  construite  jus- 
qu'à mi-hauteur  sur  un  épais  noyau  de  grossier 
blocage  xi«  s.,  qui  porte  la  base  en  moyen 
appareil  régulier  xii«  s.,  s'ouvre  une  petite  cha- 
pelle sans  autre  vues  extérieures  que  deux  très- 
antiques  baies  dont  une  sorte  d'œil- de-bœuf  xi«  s. 
percé  dans  le  mur  d'angle  vers  N.-O.,  avec  une 


statue  de  St  Roch,  qui  ÎBontre  sa  cuisse 
par  un  chien  enraigé  ;  —  y  attieni  vers  TE.  um 
chapelle  parallèle,  en  style  Plantagenet,  xii«s.. 
qui  le  sépare  du  chœur.  —  L'aile  droite  est  occu- 
pée par  une  chapelle  moderne  de  St  Joseph,  voûtée 
en  berceau ,  à  -  nombreux   compartiments  dont 
chaque  entrecroisement  se  décore   d'an  flennm 
varié,  —  avec  autel  de  «  la  Vraie  Croix  aportée 
«  icy  le  11  mars  1804  »,  comme  l'indique  une 
grossière  inscription.  Un  couloir  communique,  laté- 
ralement au  chœur,  dans  une  sacristie,  andenne 
petite  chapelle  adhérente,  voûtée  en  étoile  et  qui 
est  sans    doute    l'ancienne   chapelle  Ste-Anne. 
L'aile  de  ce  côté  du  transept  semble  avoir  élé 
précédée  d'un  porche  on  d'un  cloître,  à  en  juger 
par  les  colonnes  engagées  dans  l'angle  S.-E.  et 
les  retombées  apparentes  des  voûtes.   Le  pignon 
aussi  porte  un  fronton,  avec  masques,  pilastres, 
losanges,  rondelles,  de  style  Renaissance,  le  tout 
construit,  ainsi  que  la  chapelle,  sur  une  base  an- 
tique en  1532  par  le  célèbre  Jean  de  FEspine. 
Le  chœur,  à  fond  plat^  éclairé  d'une  haute  et 
large  fenêtre  à  double  voussure  ogivale  plate,  sans 
moulure,  la  voûte  découpée  de  nombreux  entre- 
croisements de  nervures  xiii*  s.,  s'encadre  entre 
deux  absides  de  grandeur  inégale,  à  baies  ogivales, 
couronnées  extérieurement  d'une  moulure  en  fer- 
à-cheval  et,  sous  le  faite ,  sur  tout  le  pourtour, 
d'une  ligne  de  modillons  taillés  en  bizeaux  on 
représentant  des  tètes  d'animaux  ;  —  à  la  clé  de 
l'abside,  figure  l'agneau  pascal  nimbé  ;  -*  à  la 
clé  du  chœur,  centre  de  10  nervures,    Dieu  le 
père;  —  aux  chapiteaux  intérieurs,  parmi  les 
feuilles  d'acanthe  et  de  houx  perlées  et  les  cro- 
chets à  courbes  naissantes,  des  tètes  de  femmes 
et  d'hommes  et  dans  l'angle  à  droite    le  plos 
rapproché  du  transept,  un  monstre  à  tète  humaine, 
à  queue  de  poisson  xiii*  s.  —  Sur  le  transept 
repose  la  base  en  grand  appareil  d'un  clocher 
carré,  percée  autrefois  de  quatre  arcaion^s  ro- 
manes avec  chapiteaux  à  volute  sans  saillie  xi*  s. 
que  surmonte  une  construction  mforme  du  xvii«  s. 
avec  flèche  en  ardoise  posée  le  12  septembre  1856 
et  frappée  par  la  tourmente  dès  le  3  mai  1859. 
La  cloche  porte  une  inscription  et  la  date  1739. 
Le  cadran  en  ardoise  est  daté  1543. 

L'ancien  presbytère,  vendu  le  11  thermidor 
an  lY  au  citoyen  Lemesle,  a  été  racheté  par  U 
commune,  autorisée  d'une  ordonnance  du  22  oc- 
tobre 1817,  ■—  et  restauré  par  adjudication  du 
11  mars  1856.  —Le  Cimetière  se  rencontre  àk 
sortie  du  bourg,  vers  N.,  surexhaussé  par  l'abaisse- 
ment du  chemin. 

Le  nom  seul  du  pays  y  signale  l'existence  di 
centre  le  plus  antique.  Les  restes  d'un  crombecfa, 
croit-on,  subsistent  encore  à  la  Pancellière,  V.  ce 
mot.  Desvaux  en  indique  un  autre  à  Bel- Air. 
dont  les  traces  même  ont  disparu.  Trois  des 
grandes  voies  se  concentraient  an  bourg  et  jss- 
qu'au  xviii*  s.  la  grande  route  de  Saumur,  en 
partant  sous  le  moulin  des  Prés,  coupait  directe- 
ment la  route  actuelle,  pour  passer  devant  le 
château  de  la  Boulaie  et  s'incliner,  avant  d*ar- 
river  à  Bocé,  dans  la  direction  de  Gnon.  Le  tracé  i 
en  est  encore  pavé  et  presque  intact  sous  rherbt  ' 
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raonssue,  par  larges  et  loogs  CroDcons.  —  L'église 
par  sa  construction  remonte  aux  premières  années 
Sku  moins  da  xi*  s.  et  succédait  peiK-ètre  snr  le 
même  emplacement  à  un  édifice  antérieur.  Elle 
était  desservie  à  cette  date  par  nn  collège  de  cha- 
noines, qai  fat  supprimé  à  l'extinction  du  dernier 
titulaire,  Hugues  de  Vilgner,  mort  en  1181.  Deux 
autres  églises  ou  chapelles  en  dépendaient,  Saint- 
Sulpice  et  St-Laurent,  desservies  par  un  prêtre  à 
la  nomination  de  ce  Chapitre.  Toutes  trois  furent 
léguées  par  le  seigneur  du  fief,  Orry  de  Beau- 
préau  ,  et  confirmées  par  son  fils  Hugaes  À 
l'abbaye  St-Serge  d'Angers,  qui  établit  auprès 
de  la  principale,  St-Symphorien,  un  prieuré, 
bériticr  bientôt  du  Chapitre  supprimé.  De  vives 
contestations  furent  soulevées  contre  ces  donations 
par  les  abbayes  de  St-Aubin  et  de  St-Maur,  ap- 
puyées de  titres  divers,  mais  une  bulle  du  pape 
assura  définitivement  en  11S8  le  droit  des  reli 
giewa  de  St-Serge.  Tous  les  documents  à  peu  près 
font  défaut  pour  nous  renseigner  sur  ces  béné- 
fices. &  partir  du  xiii's.  Le  déplacement  du  centre 
féodal  par  la  création  du  château  de  Baugé  fit 
rattacher  à  cette  nouvelle  fondation  les  deux  cha- 
pelles, qui  s'en  rapprochaient  le  pins,  et  même 
par  la  suite  des  temps,  le  prieuré  du  groupe 
primitif,  qui  était  devenu  depuis  plus  d'un  siècle 
l'apanage  du  curé  du  nouveau  Baugé,  quand 
celui-ci  en  sollicita  la  réunion  officielle  à  sa  cure. 
Cette  annexion  du  titre  et  du  temporel  fut  consacrée 
par  ordonnance  épiscopale  du  2  mai  1749,  con- 
firmée par  lettres  patentes  de  mai  1753  et  après 
une  longue  procédure,  par  un  arrêt  du  Parlement, 
do  14  juillet  1762. 

Prieurs  :  Raoul  de  Thorigné,  1158  circa. 

—  Mathurin  Lhomme,  1603.  —  Guill.  Ijehloy, 
1640.  —  Claude  Taillehoia,  1645.  —  Alexandre 
Boureau  de  la  Barbinière,  1681,  1711.  -- 
Chartes  Meignan  ou  Lemeignan,  1738,  1749, 

—  ces  deux  derniers  curés  de  Baugé  et  leurs  suc- 
cesseurs. 

Curés  :  Jean  Pommier,  1318.  —  Jean  Mal- 
herbe, 1465.  ~  Martin  Atc^omme,  licencié 
en  droit  civil  et  canon,  1486,  qui  résigne  en  1514. 

—  François  Richomme ,  janvier  1514  n.  s., 
1546-  —  Corvaisier,  1561,  1575.  —  Jean  Ri- 
chomme, 1587.  1595.  —  René  Collin,  1608, 
1617.  —  Mathieu  Pétreau,  qui  résigne  en  1620. 

—  Charles  Gaillard,  1620,  f  en  octobre  1647. 

—  Goill.  Duhardas,  octobre  1647,  f  en  1669. 

—  Franc.  Humeau,  1672,  1689.  —  Buret,  1703, 
1710.  —  Thomas  Langers,  1710,  f  ï®  *  ^^i^'l 
1716.  —  René  Moron,  avril  1716,  f  le  12  avril 
1733,  âgé  de  62  ans.  —  Louis-Jean  X<emercier, 
septembre  1733.  11  permute  en  octobre  1772  son 
bénéfice  contre  la  cure  des  Alleuds  bien  moins 
importante  mais  où  il  était  assuré  de  libres 
loisirs  pour  l'étude.  YvesBesnard  raconte  dans 
ses  Mémoires  Mss.  qu'étant  boursier  d'on  col- 
lège de  Paris,  il  avait  été  mis  à  la  Bastille  pour 
avoir  répété  une  chanson  en  60  vers  sur  M™«  de 
Pompadour,  retenue  par  lui  à  simple  audition  et 
dont  il  ne  put  nommer  Fauteur.  C'est  lui  qui  pro- 
nonça en  1774,  au  refus  du  chanoine  Louet, 
VO raison  funèbre  de  Louis  XV  dans  la  cathé- 


drale de  St-Mauriee  d'Angers.  —  CL.  Bouay, 
novembre  1772,  novembre  1785.  —  F.-L.  Bauné, 
janvier  1786 ,  mai  1791 ,  qui  est  transporté  en 
septembre  1792.  —  Gaudin,  19  juin  1791-1793. 

C'est  au  bourg  actuel,  centre  jusqu'au  xi*  s. 
d'une  importante  seigneurie,  que  s'applique  dans 
les  chartes  des  ix-xi*  s.  le  nom  de  Baugé.  Il  le 
perd,  avec  son  importance  primitive,  par  la  fon- 
dation vers  1015-1025  d'un  château  fort  sur  les 
confins  de  la  paroisse  vers  N.,  au  Bois  Hobé,  do- 
minant la  vallée  du  Couesnon,  le  confinent  de 
l'Altée  et  le  passage  sans  doute  des  voies  de  la 
Touraine  et  du  Maine,  Y.  ci-dessus,  1. 1,  p.  227. 
La  vie  dès  lors  se  déplace  et  abandonne  le  vieux 
groupe  délaissé  à  la  domination  des  moines  béné- 
dictins. —  Son  nom  pourtant  doit  prendre  place 
dans  l'histoire  nationale  par  le  souvenir  «  de  la 
c  première  destrousse  9  qu'y  éprouvèrent  durant 
la  gnerre  de  l'indépendance  nationale  les  bandes 
jusqu'alors  triomphantes  des  Anglais.  Le  duc  de  Cla 
rence,  repoussé  d'Angers,  campait  avec  son  armée 
à  Beaufort  et  était  à  table,  quand  la  nouvelle  lui  vint 
par  des  prisonniers  que  Jean  de  Fontaine-Guérin, 
—  nommé  par  les  chroniqueurs  Guérin  de  Fon- 
taines, —  uni  aux  Ecossais  du  comte  de  Boucan  et 
à  la  petite  troupe  du  maréchal  de  Lafayette,  ralliait 
son  monde  auYieil-Baugé  pour  l'attaquer.  «  Laissant 
oc  le  boire  et  le  manger  »  et  consignant  sur  l'heure 
môme  se^gens  de  pied  au  gite,  il  fait  armer  en 
hâte  sa  chevalerie,  «  quinze  cens  hommes  d'armes, 
c  tous  gens  de  bien  et  grans  personnaiges  »,  et 
se  presse  pour  profiter  de  la  surprise  ;  mais  il 
trouve  le  pont  coupé  sous  le  bourg  et  une  première 
rixe  i  Baugé  donne  l'alarme.  Quand  sur  les  quatre 
heures  de  l'après-dtner  l'ennemi  déboucha  dans 
la  vallée,  la  petite  troupe  Française  l'attendait 
rangée  en  bataille  dans  le  vieux  cimetière,  sur 
U  pente  du  coteau,  toute  prête  au  combat.  Dès 
le  premier  choc  Clarence  est  porté  à  terre  avec 
le  comte  de  Suffolk ,  c  qui  tant  avoit  fait  de 
mal  en  France  »,  et  nombre  d'autres  grands  sei- 
peurs  ;  Sommerset ,  Huttington  et  deux  cents 
autres  chevaliers  restèrent  prisonniers  avec  les 
bannières.  Tonte  l'armée,  retenue  à  distance, 
décampa  en  hâte  et  quitta  l'Anjou,  au  premier 
bruit  de  cette  victoire,  qui  fit  tressaillir  d'une 
joie  inespérée  le  cœur  de  laFrance.  C'était  le  samedi 
saint,  22  mars  1421  n.  s*  —  Sur  la  droite  du 
chemin,  aux  abords  du  bourg  vers  N.,  on  a  en- 
castré, il  y  a  quelques  trente  ans,  dans  le  remblai 
un  énorme  bloc,  où  les  habitants  s'amusent  à 
montrer  par  tradition  la  trace  empreinte  des 
pieds  du  cheval  de  Clarence  —  et  une  inscription 
indiquant  que  ce  monolythe  a  été  reporté  là  par 
M.  Jacques  Gaudais  en  souvenir  de  ce  mémorable 
combat.  U  y  a  été  trouvé  dans  ces  derniers  temps, 
sur  le  champ  dit  de  la  Bataille,  une  cuillère 
en  bronze  et  une  pièce  baronale  en  argent 
d'Edouard  !•'  d'Angleterre. 

Le  fief,  qui  prenait  litre  de  châtellenie,  avec  tous 
droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  parait 
avoir  constitué  sur  la  fin  du  xii«  s.,  par  distrac- 
tion du  nouveau  Baugé,  un  domaine  distinct 
aux  mains.de  la  famille  de  Beaupréau,  qui  pos- 
sédait le  domaine  primitif  dédoublé  au  profit  des 
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comtes.  Acquis  en  1545  de  Philippe  de  Montes- 
pédon  par  Jean  de  Bneil,  il  resta  réuni  à  ta  ba- 
ronnie  de  Fontaine-Guérin  jusqu'à  la  Révolution, 
sauf  à  relever  de  Beaupréan  à  foi  et  hommafo 
simple.  —  La  dame  de  Léehi^éj  qui  prétendait 
les  droite  honoriflques  dans  l'église,  reconnut  par 
transaction  du  11  octobre  Î639  qu'ils  appartenaient 
an  baron  de  Fontaine,  comme  châtelain  du  Vieil- 
Baugé,  qui  de  son  côté  l'admit  à  figurer  après  lui 
et  à  avoir  sa  tombe  à  la  gauche  du  chœur,  comme 
fondatrice  de  la  chapelle  de  la  Madeleine. 

Le  bourg  d'ailleurs,  vers  la  seconde  moitié  du 
xviii«  s.  comprenait  i  peine  60  à  70  maisons,  en 
partie  ruinées  et  inhabitées  et  pour  le  plus  grand 
nombre  refuge  d'indigents  réduits  i  la  mendicité. 

—  La  paroisse,  une  des  plus  étendues  du  diocèse, 
ayant  plus  de  7  lieues  de  circuit,  ne  comptait 
que  350  feux.  Elle  dépendait  de  l'Archiprètré  du 
Lude,  de  l'Election  et  du  District  de  Bangé. 

Maires  :  Thierry,  i*r  messidor  an  YIU.  — 
Jacq.  BaHller  de  Palée,  S  janvier  1808.  dé- 
missionnaire en  décembre  1813.  —  Nie. -Franc. 
Delanoue,  colonel  en  retraite,  13  janvier  1814. 

—  Frémondière,  7  avril  1815.  —  N.-F.  Delà- 
noue,  IS  juillet  1815,  démissionnaire  le  18  août 
1830.  —  Prosper  Bertrie,  U  août  1830.  démis- 
sionnidre  en  mai  1841,  mort  dans  l'année  même.  — 
Jacq.  Lofficial,  V.  ce  nom,  7  juillet  1841.  — 
Victor  Ferrière,  13  août  1848.  —  Paptn,  1856. 

—  Nouchet,  1860.  —  Burgevin,  1865.  — 
Brtsaet,  1866,  en  fonctions,  1878. 

Areh.  de  M.-et-L.  G  490 ;  H  St-Sarge:  6  Gons.  —  Areh. 
conim.  Et.-G.  —  Arch  du  chAt.  des  Haies  en  Brion.  -^ 
Répert  ca^eh.,  1858, p.  76;  1888,  p.  916;  «869,  p.  i  et«S9. 
~  Vallet  de  VlriTille,  HUtJls  CharUt  VII,  i.  I.  p.  940. 
Bourdigné,  Aimatef, 


,  Angers,  U  I,p.S97-! 
t.  II.  p.  141-Ï48.  -  Bev,  d;AnJ.,  1859^ 1. 11^ p. 977jj85S, 


-Bodin. 


p.  71;  l^iSA,!.  I.p.  186;  1869.  p.  186:  187$.  p,  996.  - 
Lecoy  de  U  M. ,  Bené  dfAiy'ou,  1. 1,  p.  39.  —  Roger,  Hitt. 
iTAnj,,  p.  3i7.— Besnard,  Mimobru  Mss.,  p.  67.  ~  Con- 
grèê  arehéol.,  1871.  p.  155.  -^  Pour  les  localités,  voir,  à 
leur  article,  Vilgué,  Landifer,  U  Perrau,  Léehigné,  la 
Gouberie,  le  Grand^Fontaine,  CoutroUet,  BouehiUon, 
les  Cheminées,  Palée,  Gadon,  etc. 

Vletl-Clos  (le),  petit  fief,  relevant  de  Balf 
en  Hutllé  et  qui  lui  fut  annexé  au  xvi«  s. 
(E706). 

VlelUEtre  (le),  m»",  c"*  de  Chantocé;  i- 
ham.,  c~  de  Tiercé. 

VleU^Four,  f.,  c"*  de  Daumeray. 

¥leille«Borde  (la),  f.,  c"*  de  Beaupréau^ 
domaine  an  xviii*  s.  des  Galvaiiiennes  d'An- 
gers. 

VIeiUe-Chausée  Oa),  m*>,  c"«  de  Saint- 
Laurent-de-la-Pl  1773. 

Vleille-Goiilée  (la),  ruisseau,  né  tout  auprès 
et  à  ro.  de  la  Rainière,  c^  de  Poniigné,  coule 
'  de  l'E.  au  N.-O,  et  se  jette  près  de  la  Rondel- 
lière  dans  le  miss,  des  Gapudns. 

VIeUle-Coart  (la),  f.,  c-«  à'Andigné.  - 
Ane.  domaine  de  la  famille  d'Andigné  ;  -«  f .,  c'* 
d*Armaillé.  —  Les  Grands  Jardins  1600 
(E  1135).  —  Appartenait  à  d"*  Françoise  de 
Juigné;  ■■  f..  c"«  de  Drain.  —  Ane.  manoir 
noble  avec  donjon  entouré  d'une  enceinte  circu- 
laire de  douves  profondes,  couvertes  vers  S.  par 
de  grands  bois  et  dont  partie  existe  encore  ;  » 
f .,  c»<  de  VHàMlerie-d€'Flée.  —  En  est  sieur 


René  Esturmy,  juge  en  la  Sénéchaussée  de  Cbl- 
teaugontier,  1655;  «  f.,  c»»  de  Liréi  —  f.,  (?* 
de  VilUvéque. 

Vlellle-Croix  (la),  f..  c>«  de  Beaupréas; 
»  calvaire,  c**  de  Morannes ,  élevé  dans  le 
carrefour,  au  sortir  du  bourg  vers  N.  La  base  m 
a  été  formée  de  pierres  et  de  débris,  où  Toa  a 
employé  la  dalle  de  la  tombe  de  l'évèque  GnilL 
Le  Maire.  V.  ce  nom,  jusqu'alors  conservée 
dans  la  chapelle  de  la  Madeleine. 

TIelUe-Cnre  (la),  f..  c"«  de  Bùwrgntuf-,  - 
ham.,  c"*  du  Fuilet\  —  donne  son  nom  at 
ruiss.,  né  sur  la  commune,  qu'il  limite  sur  toot 
son  parcours  entre  la  commune  de  St-Rény. 
coule  du  S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette  à  dr.  dsas  te 
ruiss.  de  la  Fosse-à  l'Ane;  —  600  met.  de  cous. 

VIellle-Gaerre  (la),  ham.,  formant  un  quar- 
tier de  Chemillé. 

VIelUe-Hale  (la),  f.,  c-«  de  GeM,  aoe. 
dépendance  de  la  terre  de  la  Musse. 

Vieille- Jaetrie  (la),  ham.,  c"«  de  la  Cha- 
pelle-Rousselin,  avec  briqueterie  et  tuilerie*,— 
donne  son  nom  à  un  ruiss  ,  qui  naît  auprès, 
coule  de  l'E.  à  l'O.,  formant  en  partie  limite  avec 
Jallais  et  afflue  dans  le  ruiss.  de  Laotrais  ;  - 
700  met.  de  cours  formant  tout  entier  limite  entre 
la  Ghapelle-R.  et  Jallais. 

VielUe-IieTée  (la),  vill,  t^*  de  Za  Dogae- 
ntère. 

Viellie-lUiaoïi  Ga).  cL .  c"«  du  YwJi' 
Baugé. 

¥ieiIle»P«eUidère  (la),  f.,  c*«  de  Bébon. 

Vieille-Poste  (la),  vill.,  c"«  des  Rosier$. 

VieUlére  (la),  f .,  c»«  de  BouilU-M.  ;  -  f.. 
c"«  de  la  Ckapelle-St-Laud;  —  bam..  c"«  de 
ChàtelaU.  —  La  Vialerie  (Gass.).  —  Le  lies, 
domaine^  etc,  de  la  Vieillère  1540,  acquis  de 
René  Cheminard  par  Anne  Ghacebeuf,  nsn 
Jean  Mireleau;  —  f.,  c««  de  Chemillé}  »  f.. 
c^s  de  Durtal,  sur  les  bords  du  Loir,  près  St- 
Biaise.  —  Ane.  maison  noble,  à  croisées  de 
pierre  et  meurtrières  au  portail,  résidence  pendant 
deux  siècles  de  la  famille  Thierry  ;  ^  ea  est 
sieur  n.  h.  Pierre  Thierry  1598,  inhumé  le  90  nsi 
1600  dans  l'église  St-Pierre  de  DurUl  avec  grande 
solennité  et  nombreuse  noblesse;  —  Urfa.  Th. 
1649,  Guill.  de  Thierry,  écuyer.  1707.  —  fin  dé- 
racinant un  énorme  chêne,  on  y  a  découvert  en 
187S  une  espèce  de  doloire  i  trancher  le  bois,  de 
la  forme  d'une  oecia,  extrêmement  oxydée  (Col- 
lection Lebenf);  -»  ham.,  e^*  de  Oest^.  - 
M.  Lebenf  y  a  reeneilli  deux  haches  de  psm; 
=  f.,  c"  de  de  Maulévrier.  —  La  ViaUlièn 
(Gass.).  —  Maison  noble,  domaine  et  résidesoe 
en  17S1  de  Jacques  Jameron.  chevalier.  —  on 
1752  de  Perrine  Rocbard,  veuve  de  Charles  JanM- 
ron,  —  d'Abel-Franç.  Jameron  en  1758,  de  Tois- 
saint  de  Grignon  en  1789;  *->  f.,  c^  de  Mo- 
rannes ;  —  ham.,  c»«  du  Pin-en-M.  ;  —  vill, 
c"*  de  St-LamheH-du'Lat.  —  Refuge  ordinaire 
pendant  la  Révolution  de  l'abbé  Pineau,  qui  s'y 
était  fait  une  cache  dans  le  tronc  d'un  vieai 
chône ;  —  cl.  c»«  de  St-Léxin ;  —  m*»  i  vesi. 
c-«  de  La  Salle-de-Vikiers;  -  m«>  b.  e(    | 
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ham.,  c"  de  Tiercé.  —  La  Vieille -Aire 
(Rect^)  ;  —  ham.,  c"  de  Tinit-le-Monde, 

¥leillèrea  (les),  ham.,  c»«  de  Fougère;  — 
— »  f .  •  C**  de  Morannes. 

VielUerle  (La),  f..  c»«  de  Coron.  —  La  Voi- 
lene  (Gass.  et  Et.-M  );  —  cl.,  C"*  de  Cuon, 
v^ndae  nat*  en  Tan  IX  sar  Haraalt-Vihraie  ;  — 
f.,  c^  do  Guédéuiau  ;  -«  f ,  c"«  de  Laaae  ;  — 
ham..  ca«  de  St-PAi2&ert-du-P.  ;  «^  f.,  c"«  de 
St-Sauveur-de-FUe.  -  Y.  Za  VietlZère. 

VleUleries  (les),  ham  ,  C**  de  St-Quentin- 
en-Maugea, 

Vieille-Roehe  (la).  —  V.  ct-dessue,  p.  346. 

mielUe-Ronsalére  (la),  f.,  c»«  d'Echemiré. 

VleUle*Rae  (la),  f.,  c"*  da  Bourg -d'Iré. 

Vlellles-Halsons  (l^s),  c°«  de  Durtal;  — 
f..  c"«  de  la  Lande-Chaile  ;  -»  ham.,  c»*  de 
Venuintes. 

VleUles-HnraUles  (les),  c"*  deMazé,  près 
les  Touches  1777  (Et.-C.)- 

Vlellles-Oles  (les),  raiss.  né  sur  la  c"*  de 
MontreuiUBéllay,  s'y  jette  dans  le  Thoaet  ;  ^ 
1,900  mot.  de  cours  ;.  —  a  pour  affluents  les  miss. 
des  Basses-Métairies  et  de  TAnhande. 

▼lellles-Plaees  (les),  f.,  c"«  du  Lion-dPA, 

▼ieUles-Potories  {Jies),  f.,  c»*  de  la  Po- 
therie. 

VielUe-Tr€»ehoiiiUére  (la),  f.,  o»*  de  SU 
Quentin-en-M. 

Wiellles-Vi^iies  (les),  ham.,  c"*  de  Sou- 
laines,  -^  Les  haptémes  et  mariages  des  hahi- 
tants  se  célébraient  souvent  à  Saint-Melaine. 

Vlellles-Vllles  (les),  ham.,  c^^  du  Bourg- 
tVlré.  —  En  est  dame  Anne  Hallin,  veuve 
Errault,  1775  ;  —  donne  parfois  son  nom  au  ruiss. 
de  Ghampiré. 

Vlellle-Vi^^e  (la),  ham.,  c^*  de  Xaase;  -« 
f.,  c»«  de  St-MicheUet-Chanv, 

VIeUle-VUle,  m«"  b.  et  f.,  c»«  de  Baracé, 
—  Ane.  manoir  seigneurial,  appartenant  dès  le 
XT*  s.  am  Scépeaux  el  qui  fut  réuni  par  Franc,  de 
Scépeanx,  le  fameux  maréchal  de  Vieille  ville, 
à  son  comté  de  Durtal.  Le  logis,  pillé  en  1589 
par  les  ligueurs,  fut  vendu  nat^  le  18  prairial 
an  lY.  U  comprenait  deux  masses  distinctes  de 
eoDstructions,  dont  une  formant  plusieurs  retours 
de  bâtiments;  an-devant  une  grande  cour  et 
un  vivier  dans  Tenclos  entouré  de  vastes  jardins. 
Une  partie  seulement  subsiste  de  la  construction 
dus VI*  s.,  d'ailleurs  réduite  en  ferme,  avec  la  tour 
oetogonalé  d'escalier,  qui  s'y  applique;  —  à  côté 
nn  petit  logis  bourgeois  moderne.  La  chapelle 
dédiée  à  Saint  Sébastien  et  fondée  vers  1460 
était  desservie  par  un  chapelain  à  demeure,  plus 
tard  par  le  vicaire  de  la  paroisse.  Le  mariage  y 
fat  encore  célébré  le  8  juin  1734  de  René  Provost, 
«  marchand  papetier  »,  avec  Perrine  Snrguin  ;  --i 
f.,  c"*  de  Bécon,  —  Appartenait  à  René  d'Aubi- 
gné  en  1628  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  qui 
naît  sur  la  commune  et  s'y  jette  dans  la  Ghaussée- 
Hae  ;  —  S,600  met.  de  cours. 

Vlell-HcMillA  (le),  c>«  de  Vaudélenay^  sur 
le  Tbouet.  —  X#e8  irtys  moulins  appelez  les 
molins  de  V%uil  Molin  1365  (Ghap.  deMontr.- 
Bellay).  —  Le  moulin  à  drap  de  Viel-Moulin 


1630,  —  Louis  Sauvageau,  farinier  aux 
moulins  de  VieUMoulin  1649  (Et.-G.). 

¥lell-Hiw,  vill.  et  m*>"  à  vent,  c»*  de  la 
Ségùinièret  tout  près  des  Ghâteliers.  —  Le  lieu 
de  Vesmeur  1539  (G  105,  f.  45).  —  La  tradi- 
tion prétend  qu'il  servit  de  refuge  à  une  colonie 
de  protestants  lors  de  la  Révocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  —  En  est  sieur  en  1539  René  Forest,  par 
sa  femme  Renée  Bodin. 

Vlell-Pré,  f.,  cB«  de  Montilliers,  autrefois 
de  la  paroisse  du  Yoide.  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
relevant  du  Goudray-aux-Rouz.  —  En  est  sieur 
Denis  Delhommeau  1639,  René  Dutertre  par  sa 
femme  Marie  Delhommeau  1670,  Jean  Dutertre 
(E  505).  —  Y.  Vieux-Pré. 

Vieillie,  m^,  c«*  de  Chemillé,  sur  l'Hirome, 
anc.  dépendance  du  prieuré  de  St-Pierre,  vendue 
nat«  le  23  fructidor  an  lY. 

Vienne  {Geoffroy  de),  médecin  de  Pétronille, 
première  abbesse  de  Fonte vraud  vers  1120 
Y.  Çartul.  de  Font,  ch.  369  et  Font.  Exord., 
p.  199.  —  (Hervien  ou  Herman  de),  doyen  de 
St-Martin  d'Angers,  était  originaire  de  Paris  et  y 
avait  sans  doute  étudié  la  médecine  et  la  chi- 
rurgie. Sa  science  et  son  dévouement  surtout  lui 
avaient  acquis  une  réputation  rare.  Le  roi  René 
l'attacha  comme  chirurgien  à  son  service  en 
1447,  1448.  Le  maître  prodiguait  du  reste  aux 
pauvres  comme  aux  riches  ses  soins  gratuits.  11 
avait,  paratt-il.  tfait  serment  plus  tard  de  ne  plus 
exercer  ni  la  médecine  ni  la  chirurgie.  Le  cha- 
pitre de  St-Maurice,  où  il  tenait  une  prébende,  le 
releva  de  son  vœu  (8  avril  1475).  —  Il  mourut  en 
1491,  curé  de  Yillévèque.  «>  {Michel  de),  parent, 
neveu  peut-être  du  précédent,  figure  dans  le 
même  temps  sur  les  comptes  du  roi  René  comme 
son  chirurgien,  1457,  avec  titre  de  valet  de  chambre, 
et  ne  quitta  pas  sa  personne. 

Mm.  918,  f.  99  et  103.  -  Dnmeoii],  Un.  658.  p.  660. 
-  Brun,  de  Tartif.,  Mes.  871,  f.  984.  -  Lecoy  de  la  H., 
Extraits,  n*  614,  et  Le  roi  René,  1. 1,  p.  500. 

Vlennerle  (la),  c»«  de  Durtal-,  —  f..  c»«  de 
Grez-N,  ;  —  cl,  c»«  de  Soulaire-et-B.  —  Les 
Vienneries  (jCass.). 

^erge-Mnrle  {Julien  de  la),  religieux 
carme  et  organiste,  i  Angers,  est  chargé  an  1539  de 
vérifier  la  réparation  des  orgues  de  Saint - 
Maurice. 

Viet  ( ),  docteur- médecin  protestant,  à' 

Saumur,  y  est  inhumé  le  21  décembre  1640. 

Vlettlère  (la),  f.,  c~»  de  St-Lambert-du-L. 
Gass.). 

Vleu^Anberts (les),  f.,  c''*  deMouliheme. 

Vlenx-Bellenone  (le),  f.,  c''*  de  Saint- 
Laurent'de-la-Pl. 

Vieox-BreiillUirfl  (le),  f.,  c»«  de  Saint- 
Quentin-en-M.  —  Le  Breuillah  (Gad.). 

VIenx-BrIolay  (le),  vill.,  c»*  de  Briolay, 

Vleu-Château  (le),  f.,  c^  de  Mouliheme, 
à  3  kil.  au  S.  du  bourg,  —  sur  l'emplacement 
d'un  vieux  manoir,  complètement  détruit,  dont  il 
reste  seulement  quelques  fossés  de  douves  encore 
pleines  d'eau.  La  chapelle,  aujourd'hui  disparue, 
se  trouvait  hors  l'enceinte  et  de  l'autre  côté  du 
chemin  actuel  de  Blou.  V.  t.  II,  p.  756.  —  Le 
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tont  autrefois  sur  la  rive  gauche  —  et  non 
'comme  l'indique  Gassini,  —  sar  la  rive  droite 
de  la  RiveroUe. 

Vleax-Jard  (le),  ham.,  c"*  de  Mazé.  —  Le 
Yieux-Geard  (Et.-M.). 

Vleas-Moulln  (le),  f.,  c"*  de  B^con ,  s  m*" 
i  ean.  c"«  du  Vieil-Baugé. 

Vlenz-Moullns  (les),  m'"  à  vent,  c»*  de 
Brigné,  —  Les  moulina  des  Champs  (Gass.)  ; 
«  m*»  à  eau,  c"*  de  Chigné. 

¥leax-Patoll  (le),  c°«  des  Aosters. 

Wleu-PlanCy  (le),  cl.,  c""*  de  la  Varenne, 

Vleu-Port-Thlbmnd  (le),  ham.,  c»«  de 
St-Jean-de-la-Croix,  —  La  closerie  du  nom 
appartenait  à  René-François  Gharlery,  procureur 
du  roi  au  Grenier  à  sel  de  Gandô.  Sa  fille 
Henriette-Gatherine-Pélagie-Marie  épousa  le  comte 
Jos.-Ant.-Eléonore-Isidore  de  Maillé-La-Tour- 
Landry,  qui  vendit  le  24  février  1731  i  Glaude- 
Gyprien  Marteau,  marchand  vitrier,  d'Angers. 

¥leax-Pré  (le),  ham.,  c»*  de  Montillier», 
—  V.  Vieil-Pré. 

VieiUK-Pr«ssoir  (le),  ham.,  c"*  de  Corzé, 

¥ieiUK-lUde«ax,  ci.,  c»*  de  Lui  1637 
(Et.-C.). 

riewoD-Serf^Ntf  (le).  —  Y.  Serrant. 

rieMOD-rivy.  -.  V.  Vivy. 

¥irreUéres  (les),  ham.,  c««  de  Pruillé, 

\î^r  (Louis  FrançoiS'Séhastîen),  né  aux 
Rosiers  le  7  juillet  1755  d'une  famille  de  com- 
met çanti,  fut  mis  d'abord,  à  titre  d'enseigne,  par 
son  père  sur  un  vaisseau  Intéressé  dans  la  traite 
des  nègres,  puis  dégoûté,  vint  prendre  ses  inscrip- 
tions en  droit  à  Angers,  et  y  fut  reçu  licencié  le 
29  juillet  1776.  Quelques  mois  après  il  s'inscrivait 
au  barreau  de  Paris,  puis  rappelé  par  son  père, 
revenait  à  Angers  acquérir  de  M.  Gilly  de  la 
Dottée  la  charge  de  substitut  du  procureur  du  roi 
et  s'y  marier  le  24  décembre  1781  avec  une  jeune 
etcharmante  héritière.  M"«  Renée-Françoise  Tbstu. 
Ghargé  le  14  novembre  1785  d'ouvrir  la  séance  de 
rentrée,  il  se  donna  pour  sujet  de  discourir  .*  Sur 
les  obstacles,  qu'apportent  aux  changements 
utiles  les  préjugés  et  Vopinion.  La  pièce  n'a 
pas  été  imprimée  mais  le  manuscrit  en  existe  et 
l'on  voit  par  l'analyse  et  les  citations  qu'en 
donne  M.  Bougler  de  quelle  façon  libre  et  dégagée 
il  s'essayait  à  transformer,  moins  par  le  style  que 
par  la  hardiesse  et  l'imprévu  des  idées,  cette  élo- 
quence banale  des  parquets.  Le  même  effort  se 
fait  sentir  avec  une  réussite  meilleure  dans  son  Dis- 
courSt  —  qui  obtint  le  prix  proposé  en  1787  par 
l'Académie  des  Belles-Lettres  d'Angers,  —  sur 
cette  question  :  quels  sont  les  moyens  d'en- 
courager  le  commerce  à  Angers?  (  Angers  , 
G.  P.  Marne,  1789,  in-8»  de  57  p.).  H  y  réclame 
en  bous  termes  la  suppression  de  l'anoblissement 
par  l'échevinage,  la  réduction  des  biens  de  main- 
morte, une  éducation  de  la  jeune  bourgeoisie 
appropriée  aux  mœurs  nouvelles,  le  rapproche- 
ment des  gentilshommes  et  des  commerçants  par 
la  création  d'un  ou  deux  centres  publics  de  réu- 
nion, le  rétablissement  d'dne  Bourse,  l'achève- 
ment des  quais,  l'ouverture  des  chemins,  la  sup- 


pression des  douanes  locales  ;  —  et  déjà  dans  le 
langage,  qui  appelle  ces  réformes,  on  sent  l'accent 
et  la  conviction  réfléchie  du  citoyen  et  combien  le 
temps  n'est  plus  aux  discussions  vaines.  Il  pé- 
nètre mieux  encore  au  cœur  des  questions  poli- 
tiques, qui  À  cette  heure  étaient  surtout  sociales, 
dans  son  nouveau  mémoire  sur  les  Moyens 
Rassurer  en  France  la  subsistance  à  chaque 
individu  sans  hôpitaux,  dépôts  de  mendi- 
cité et  maisons  de  charité  (Angers,  Parie, 
et  Paris,  Garnery,  1789,  in-8<»  de  40  p.).  — 
C*est  du  pain  qu'il  nous  faut,  dit  son  épi- 
graphe «  extraite  de  *la  harangue  de  mesdames 
«  de  la  Halle  de  Paris  à  l'Assemblée  nationale  * 
et  qui  résume  tout  son  livre.  L'auteur  repousse 
également  et  la  liberté  absolue  du  commerce  et  la 
création  des  greniers  d'abondance  ;  il  réclame 
une  loi  qui  réglemente  la  vente  et  Tachât  des  blés 
selon  les  besoins.  On  se  sent  pénétré,  même  à 
lire  ces  pages  médiocres  inspirées  d'idées  assex 
vulgaires  et  mal  venues,  par  ce  ton  de  sincérité 
et  de  franchise,  cette  foi  au  progrès,  à  la  vérité, 
i  un  avenir  meilleur,  dont  taus  les  cœurs  alors 
rayonnaient  dans  un  même  éblouissement. — L'au- 
teur préparait  la  publication  d'un  troisième  Discours 
sur  l'utilité  des  chemins  vicinaux,  mais  la  lec- 
ture des  procès-verbaux  des  assemblées  provin- 
ciales de  Guyenne  et  de  Berry  l'en  dissuada  en 
lui  montrant  l'œuvre  bien  faite  avant  lui  par 
d'autres.  —  Je  ne  sais  s'il  ne  faudrait  pas  lui 
attribuer  encore  quelqu'une  de  ces  innombrables 
brochures  qui  préparaient  les  élections  des  Etats- 
Généraux,  notamment  celle  qui  a  pour  titre  :  Le 
Petit  Prosne  aux  roturiers  en  attendant  le 
grand  Sermon  aux  Français  de  toutes  les 
classes  par  M.  T***,  Vun  des  prédicateurs 
du  temple  de  la  justice  à  Angers  (in-8«  de 
21  p.,  s.  l.  n.  d.). 

Viger  nommé  dès  les  premiers  jours  de  l'orga- 
nisation nouvelle  procureur  de  la  commune  d'An- 
gers, s'était  demis  de  la  charge  le  !«  mars  1790 
mais  sur  les  instances  du  Gonseil  de  ville  il  se 
laissa  installer  et  prêtn  serment  le  10  avril. 
Bientôt  une  élection  nouvelle  l'appelait  aux  fonc- 
tions autrement  considérables  de  procureur-syndic 
du  District,  qui  dans  le  remaniement  de  toute  la 
société  civile  et  religieuse  avait  une  si  importante 
part  d'influence  active  et  d'autorité.  Les  princi- 
pales haines  qu'il  y  souleva  lui  vinrent,  ce 
semble,  de  la  faction  violente  et  il  explique  dans 
la  Lettre  à  ses  commettants  (Angers,  s.  d.  [1792] , 
Jahier  et  Geslin,  in-4o  de  58  p.),  réplique  très- 
nette  et  très-explicite,  à  quelles  accusations  sourdes 
et  injustifiées  de  spéculation,  même  de  fraude  il 
était  en  butte  et  dut  faire  face,  comme  il  fit,  avec 
énergie  et  vivacité.  Il  donna  sa  démission  en  mai 
1792,  et  sans  autre  ambition,  s'inscrivit,  comme 
simple  grenadier,  dans  le  2*  bataillon  des  Volon- 
taires de  Maine-et-Loire.  Presque  en  même  temps  il 
était  porté  pour  ladéputation  par  l'assemblée  élec- 
torale tenue  dans  l'église  St-Pierre  de  Saumur, 
échouait  après  Un  double  ballottage,  mais  était 
nommé  premier  suppléant  (septembre  1792). 
Rentré  à  son  poste,  il  reçut  avis,  la  vmlle  môme 
de  la  bataille  de  Yalmy,  de  la  démission  pro- 
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chaioe  da  dépnti  deHoaliôres,  revint  &  Angers  où 
il  prit  rang  dans  la  garde  nationale  active 
et  avait  été  envoyé  depuis  le  3  avril  1793  à  In- 
^ande9,  quand  il  fat  rappelé  pour  prendre  un 
antre  service  à  la  Convention. 

Il  partit  ponr  Paris  emmenant  avec  Ini ,  quoi  qa'en 
dise  M.  Beugler,  sa  femme  et  ses  deux  filles,  et 
fat  admis  comme  député  le  27  avril,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Houlières.  Dès  le  30  et  pour  ré- 
pondre aux  insultes  des  tribunes,  il  proposait  que 
rassemblée  se  retirât  snr  Versailles,  le  sabre  à  la 
main.  Elu  bientôt  membre  de  la  Commission  des 
Douze  pour  la  recherche  des  complots  et  Texamen 
des  arrêtés  de  la  municipalité  de  Paris,  ils  déclara 
le  23  mai  en  séance,  au  nom  de  ses  collègues,  qu'ils 
tenaient  le  fil  d'une  grande  conspiration  et  qu'ils 
s'engageaient  sur  leur  tète  à  démontrer  qu'on  pré- 
parait «  le  despotisme  le  plus  horrible  et  le 
oc  plus  avilissant  ».  Sur  sa  motion  un  décret  fut 
voté  qui  mettait  sous  la  sauvegarde  spéciale  des 
bons  citoyens  la  fortune  publique  et  la  Conven- 
tion, convoquait  d'urgence  la  garde  nationale  et 
réglementait  les  assemblées  des  sections.  On  sait 
comment  l'arrestation  d'Hébert  provoqua  l'insur- 
rection du  31  mai.  Décrété  d'accusation  dans  la 
séance  du  2  juin,  Yiger  restait  détenu  dans  son 
domicile  sous  la  garde  de  deux  gendarmes,  et  le  mi- 
nistre de  la  justice  vint  démentir  &  la  tribune  le 
bmit  qui  avait  couru  de  son  évasion.  Le  8  juin 
Saint-Just  lut  k  l'assemblée  son  rapport  sur  les 
33  girondins  emprisonnés,  où  quelques  phrases 
parlent  d'indulgence  et  de  pardon.  Il  songeait  à 
Viger  bien  sûr,  qu'il  visita  le  13  août,  tout  étonné 
de  le  trouver  en  état  d'arrestation.  Le  prisonnier 
le  lui  rappela  le  lendemain  dans  une  lettre  éner- 
gique, dont  l'original  est  aux  mains  de  M.  Dugast- 
Matifeux  et  il  y  réclame,  en  s'autorisant  du  rap- 
port déposé,  la  liberté,  qu'il  s'est  refusé  à  laisser 
solliciter  en  son  nom  par  les  délégués  de  ses 
concitoyens.  Démarche  vaine.  L'assassinat  de 
Marat  avait  exaspéré  toutes  les  colères.  Le  3  oc- 
tobre Yiger  se  vit  comprendre  dans  le  décret 
d'accusation,  sur  la  dénonciation  de  Levasseur, 
qui  rappela  sa  proposition  première  de  sabrer  le 
peuple.  L'accusé  essaya  de  répondre  que  quelques 
semaines  à  peine  auparavant  il  servait  encore 
comme  simple  grenadier  en  Vendée  ;  il  fut  inter- 
rompu par  Bentabolle.  --  Le  24  octobre  il  compa- 
raissait devant  le  tribunal  Révolutionnaire,  où  il 
n'eut  pas  de  peine  à  démontrer  qu'il  était  trop 
nouveau  venu  pour  avoir  pu  prendre  une  part 
utile  aux  grandes  intrigues.  11  faut  indiquer  pour- 
tant que  sa  déposition  déguise  un  peu  la  vérité 
en  prétendant  qu'il  n'avait  pas  pris  séance  avant 
le  2  mai.  Il  acceptait  d'ailleurs  la  responsabilité 
de  l'arrestation  d'Hébert,  l'affirmait  légale  et  se 
défendait  de  siéger  parfois  à  droite  snr  ce  prétexte 
qu'il  était  sourd  d'une  oreille.  —  Une  môme  sen- 
tence l'envoya  à  la  mort  avec  Vergniaud  et  ses 
amis,  et  par  une  misère  imprévue  il  dut  voir 
défiler  l'un  après  l'autre  tous  ses  amis  qui  l'em- 
brassaient en  passant  et  n'être  appelé  que  le  dernier 
sur  l'échafaud  (30  octobre  1793).  —  Sa  veuve, 
après  avoir  brillé  vingt  ans  à  Paris  dans  les  salons 
du  Consulat  et  de  l'Empire,  s'était  retirée  i  Angers, 


où  elle  est  morte,  âgée  de  près  de  85  ans,  le 
21  juillet  1847. 

Moniteur,  1793.  p.  533,  686, 630, 639, 837, 1177;  an  II, 
p.  147.  —  GrUle.  Vendée,  t.  I,  p.  159.  —  Blordier-Lan- 
glois,  Angers  et  le  Départ.^  t.  I,  p.  359  —  Bougler, 
Mouvement  provincial,  i.  I,  p.  196-840.  —  BuUet.  du 
IHbunal  révol,  9-  part.,  n*  34,  p.  1S4,  reproduit  dans 
Bûchez.  Hiet.  parlem,,  t.  XXIX  et  XXX.  —  Note  Usa.  de 
M.  Doeast-Matifeux.  ~  Charles  Nodier,  Banquet  de» 
Girondins,  —  et  les  Bist.  de  la  Révol,  Française»  ^. 
Maine-et-Loire,  94iuiUet  1847. 

irigerle  (la),  f.,  c»«  de  Neuillé. 

¥lgaalrie  (la),  f.,  C"»  de  Beaufort. 

¥lgBardlére  (la),  ham..  c»*  de  la  Cha- 
pelle-dU'Genet.  —  Il  y  existait  une  tannerie  en 
1639. 

Vigne  (la),  f.,  c»«  de  Chemiré;  —  cl.,  c»« 
du  Longeron  ;  —  f.,  c»«  du  Louroux-Béc,  ;  — 
f.,  c»«  de  Mouliheme;  ■-  cl.,  c"«  du  Pin- 
en-M.  (Gass.)  ;  •«  partie  du  bourg  de  St-Macaire- 
en-M.  ;  —  cl.,  c»«  de  Thorigné;  ■-  (la  Grande-), 
m*»,  c»«  de  Chantocé;  —  f.,  c»«  de  Jumelles. 

Vigneau  (le),  ham.,  t^  d'Armailléi  =  h., 
c»*  de  Beaupréau,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  avec 
maison  noble  dont  le  seigneur  devait  chaque 
année  en  l'église  St-Martin  trois  gâteaux  de  pain 
à  bénir  pour  distribuer  aux  trois  messes  de  Noël. 

—  Appartenait  à  la  famille  de  Vaugirauld  et  fut 
apporté  en  mariage  par  Anne  de  Vaugirauld  à 
Lancelot  de  Lancrau  en  1641  ;  —  Jacq.  de  Lan- 
crau  y  meurt  le  8  juillet  1717,  et  Franc.  Guissard 
de  Mareil,  mari  de  Gharlotte  de  Lancrau,  le  6  oc- 
tobre 1755;  —  f.,  c"  de  Blou,  —  Le  fief  et 
terre  du  V.  1539  (G  105,  f.  114).  -.  Le  Vigneau 
Rouge  (Vent.  Nat.).  -^  Appartenait  dès  1539  à 
n.  h.  Jean  Lejumeau,  juge  des  Traites,  et  fut 
vendu  nat^  le  9  vendémiaire  an  III  snr  R.-T.  Le- 
jumeau ;  «  f.,  c"«  de  Breil ;  —  f.,  c»«  de  Chan- 
teloup;  —  f.,  c'>«  de  la  ChapeUe-Rousselin, 

—  Le  Bordage  Vigneau  (Gass.)  ;  —  cl.,  c***  de 
Chigné  t  =*  f . .  c»«  de  Contigné.  —  Ane.  domaine 
où  avaient  été  annexées  les  terres  et  la  maison  de 
la  Planche  ;  —  appartenait  à  messire  Simon  Dou- 
blard,  correcteur  des  Gomptesde  Bretagne,  1741, 
t  en  1763,  et  fut  vendu  nat^  sur  Jos. -Simon 
Doublard  le  15  thermidor  an  iV.  G'était  à  cette 
date  le  principal  refuge  du  chef  de  chouans, 
Joli'Cœur,  originaire  de  Laigné  ;  —  donne  son 
nom  à  un  miss,  dit  aussi  de  Vaufoulon,  qui  naît 
dans  la  petite  fontaine,  toujours  vive,  du  Vergeau, 
coule  du  S.  au  N.,  passe  sous  la  route  départe- 
mentale d'Angers,  pénètre  en  Miré  et  s'y  jette 
dans  le  ruiss.  de  la  Savennière  ;  «  f.,  c*>«  de  Gen- 
neteil;  «  f.,  c»»  de  Gonnord  ;  —  f.,  c»«  de  la 
Jubaudière.  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est 
sieur  messire  Franc.  Ghaperon,  qui  passa  tran- 
saction le  30  avril  1483  avec  l'abbesse  du  Ronce- 
ray,  dame  do  la  Jubaudière,  ponr  les  droits  d'usage 
et  de  féodalité  dans  les  landes  des  Mauges, 
V.  Invent,  du  Ronc. ,  f .  îao.  —  La  maison  fut 
incendiée  \q  \%  mars  1643  et  les  deux  enfants  du 
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de  St'Florent'U'V.;  «  f.,  c~  de  Tlgné, 
V.  le»  Broneê  ;  —  (le  Petit-).  I.,  c»«  de  Noyant- 
s.'U  L. 

Vi^rneanx  (les),  m»».  €••  d'Allençon  ;  —  h.. 
€■•  d'Afuterd  ;  —  ham.,  c*«  de  Broeeay.  — 
JLea  VigneauX'SUHilaire  1872,  avec  m«"  b.  et 
domaine.  —  La  métairie  des  Y.  avait  droit  de 
foar  sans  être  obligée  an  foar  banal.  —  En  est 
sieur  n.  h.  Gnill.  Godin  1GS6,  Pierre  Bancheiean 
1738;  -"  f.,  c"«  de  Chinehutte'leS'T.  ~  En 
est  sienr  n.  h.  Jean  de  la  Roche  1495;  «■  f.,  c"« 
de  Comhrée\  -»  f.,  €■•  de  Fontaine-Guérin; 
—  cl.,  c*«  de  Fougère;  ^  ham.,  c***  de  Rùue- 
eoy  ;  —  f.,  c»*  de  St-Rémy-la-Varenne, 

▼i^rne-aw-M^tees  (la),  t,  c»*  des 
Ulmeê, 

▼Igae-BiaMclie  (la),  f..  c*»  de  Fougère. 

▼i^e-des-IVones  (la).  '•>  c"*  de  Blou. 

▼If nés  (les),  f.,  c**  de  Beaucouzé;  «>  f., 
c*'*  du  Bourg-éTIré',  i-  ham.,  c^*  de  la  C^aua- 
sairei  —  m*»,  c»*  de  Comhrée  ;  ■-  ham.,  c"« 
de  Feneu;  «  ham.,  e<>«  de  Longue;  •■  ham., 
c"«  de  Marigné;  —  ham.,  c"«  de  St-Quentin- 
en-M.  ;  «-  raiss.,  né  sor  la  e**  de  Savennières, 
s'y  jette  dans  le  miss,  des  Petites-Gonlées  ;  — 
400  met.  de  conrs. 

Vl^es  (les  Basses-),  ham.,  c*«  de  Mou- 
liheme  ;  -■  (\es  Haates-)»  c*«  de  Jumelle», 

'Vifiies-llavles  (Im),  f.,  c"«  de  Mou- 
liheme. 

▼ifii««-llo«g«s  (les),  ham.,  c***  de  la 
Boi$»ière^i'Florent 

▼Igaetterie  (la),  f.,  c"«  de  X.ué. 

Vifiiole  (René),  fondear,  à  Sanmar,  1682. 

VlinoUe  (laj,  h.,  c>*  de  Turguant.  —  Vt- 
niola  12i6(FonleY., ch.  anc. 49).  —  La  VigneUe 
1246.  Vignolia  (Ib.  Montsoreau).  ---  An-deTant, 
la  levée  ;  —  derrière,  des  clos  de  vignes,  —  deox 
perrières  de  tnffeaa,  —  et  annlessns  autrefois  nn 
m*»  à  vent  détroit  vers  1848.  Un  logis  xv-xvi*  s. 
avec  chapelle  et  terrasse  est  l'ancien  manoir  de  la 
famille  dn  nom,  illustrée  an  service  do  roi  René 
et  qni  parait  s'éteindre  au  xviii*  s.  avec  Fran- 
çoise de  la  Yignolle,  femme  de  Jean  Anbert 
en  1615,  veuve  en  1617,  remariée  avant  1624 
avec  François  du  Peyrat,  écuyer.  —  En  est  sieur 
Pierre  Malivemé,  protestant,  dès  1596, 1616,  René 
Malivemé,  mari  d'Espérance  Berthelot,  1633, 
maître  Jacq.  Gourdin,  mari  d'Anne  de  Grenoillon, 
1646,  veuf  en  1657 ,  remarié  en  1660  avec  Renée 
de  Gennes  on  de  Gaines,  Urbain  de  Malivemé 
1661,  mari  de  Harie  de  Juigné,  morte  à  Gizay  le 
22  octobre  1674,  Jacq.  de  Varice  1746. 

Vifiiolle  (fTean  de  la),  né  à  Angers,  dit-on, 
y  fit  ses  études  de  droit  en  l'Université  et  fut 
nommé  conseiller  au  Parlement  de  Paris  par 
Charles  VII.  Il  passa  bientôt  au  service  dn  roi 
René  et  le  1*'  février  1465  était  élu  doyen  dn 
Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers,  puis  nommé 
presque  en  même  temps  par  son  nouveau  maître 
dans  l'année  1467  président  du  conseil  des  Grands 
Jours  et  président  de  la  Chambre  des  Comptes 
d'Anjou,  offlces  qu'il  cnmula  bientôt  avec  le 
doyenné  dn  Chapitre  St-Land  (2  avril  1473  lu  b.). 
tout  en  restant  dispensé  de  la  résidence  pour 


suffire,  comme  il  s'en  excmse  plus  tard,  aax 
grandes  affaires  dont  il  avait  la  charge  de  la  panda 
prince.  Un  testament  de  René,  en  date  dn  22  juillet 
1474,  le  désignait  comme  nn  des  onze  exécuteurs 
de  ses  volontés  dernières.  Le  8  août  14T7  il  dut 
céder  sa  présidence  de  la  Chambre  des  Comptes 
et  de  même,  sept  jours  après  la  mort  de  René 
(10  juillet  1480),  celle  dn  Conseil  d'Anjou, 
mais  il  fut  réintégré  en  cette  dernière  le  10  aoét 
1483  par  Louis  XI.  Un  des  premiers  actes  dn  jeune 
roi  Charles  VIU  fut  de  lui  donner  pleins  pouvoirs 
pour  la  provision  des  bénéfices  vacants  dans  les 
églises  de  St-Martin  et  de  St-Land  d'Angers  (24  sept. 
1483).  —  Nommé  exécuteur  testamentaire  de  l'in- 
fortunée Marguerite  d'Anjou,  il  avait  été  chargé 
dn  soin  de  ses  funérailles  et  dn  règlement  de  ses 
dettes.  If  donna,  le  23  août  1482,  à  St-Maorice 
un  précieux  cofllret,  rempli  de  rares  reliques 
telles  que  du  pilier  de  la  flagellation,  dn  bercean 
de  Jésus,  et  diverses  sommes  d'argent  qu'il  avait 
reçues  pour  sa  part  de  l'héritage.  —  Il  offrit 
de  même  à  l'église  St-Laud  le  11  mal  1484  un 
beau  calvaire  d'argent  doré,  portant  les  images 
dn  Crucifié,  de  la  Vierge  et  de  St  Jean,  sur  un 
piédestal  flanqué  de  quatre  tours  en  argent, 
plusieurs  livres  de  valeur  et  deux  maisons  à  la 
descente  de  la  Porte  de  Fer.  Il  moumt  le 
4  novembre  1495.  Il  s'était  démis  d'nn  de  ses 
deux  doyennés,  celui  de  Saint-Laud,  an  profit  de 
René  de  la  Vignolle,  qni  y  fut  installé  le  15  mars 
1485  a.  s. 

Aicfa.  de  ll.-eUL.  G  Chap.  St-Land.  -  a.  Ménaid. 
Mu.  875.  —  Jovmal  d'Oodin,  du»  la  Rev.  d'Amj,^  I8S8, 
p.  63.  ~  Lehoreau,  Mas.,  t.  il,  p.  78.  —  RéperL  are*., 
1865,  p.  Me.  -  Lacoy  de  la  M.,  Le  An /toi^. 

¥10*7*  (Aené)*  docteur-médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  reçu  en  la  Faculté  d'Angers  te 
25  février  1565,  était,  an  dire  de  Lonvet,  «  sorti 
c  de  paouvre  lieu  »  et  aurait  été  «  avancé  par 
«  nng  nommé  Mariau,  couratier  de  bénéfice  ». 
Le  chroniqueur  indigné  cite  sa  femme  Thierrye 
Rieher,  parmi  ces  bourgeoises,  qui  en  avril  1573 
«  se  sont  faites  demoiselles  et  ont  pris  le  chape- 
«  ron  de  velours  ».  Notre  docteur  s'intitule  d'ailleurs 
dans  les  actes  «  médecin  ordinaire  de  Monseigneur 
c  frère  du  roi  »  en  1572  et  «  conseiller  médecin 
«  ordinaire  dn  roi  »  en  1576, 1587.  Il  résidait  à 
Angers  oà  sa  fille  avait  épousé  René  Boylesve.  — 
Sa  veuve  y  est  inhumée  le  12  mai  1598  et  l'évèque 
Miron  officie  à  ses  obsèques. 
.  Vlfay  {Pierre  de),  architecte  du  roi,  était 
né  à  Saumur.  comme  me  l'apprend  une  lettre  de 
lui  adressée  au  Chapitre  de  St-Pierre,  le  31  mai 
1680,  et  s'appelait  de  son  vrai  nom  Vignée, 
comme  l'atteste  son  acte  de  baptême  où  il  a  pour 
père  Michel  V. ,  marchand,  et  d"«  Marie  Brisard. 
Son  nom  d'ailleurs  est  resté  sons  l'une  et  l'antie 
forme  à  peu  près  inconnu  aux  historiens  de  l'art 
On  voit  dans  les  procès-verbaux  Mss.  de  l'Aca- 
démie d'architecture,  ~  qu'a  bien  vouln  dépouiller 
pour  moi  mon  savant  confrère  J.-J.  Guiffrey,  —que 
le  roi,  à  la  date  dn  8  mai  1 723  l'avait  «  retenu  en  la 
«  place  de  l'un  des  architectes  de  la  2*  classe  de 
«  son  Académie  »  et  que  le  titulaire  en  présenta 
le  brevet  à  la  Compagnie  le  7  juin  suivant.  C'est 
l'époque  où  je  le  trouve  employé  pendant  deux 
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ans  (172a-17S4)  par  le  Chapitre  de  St-Pierre  de 
Sanmiir,  pour  la  façon  de  la  grille  da  chœar  de 
l'église  paroissiale,  qu'il  fit  exécater  à  Paris,  sur 
ses  dessins.  L'abbé  Lambert  lai  devait,  parait-il, 
une  partie  de  ses  renseignements  sur  les 
scalpteurs  pour  la  rédaction  de  l'histoire  du 
rogne  de  Lonis  XIY;  —  mais  je  ne  trouve  nalle 
part  ancan  ouvrage  personnel  qui  lui  soit  attri- 
bué, sauf  au  Cabinet  des  Estampes  deux  gra- 
vures de  plans,  dont  la  destination  même 
n'est  pas  indiquée.  Ses  rapports  avec  ses  con- 
frères donnent  d'ailleurs  une  triste  idée  de 
son  caractère.  Le  29  janvier  1742  l'Académie  le 
mit  en  demeure  de  donner  sa  démission  ou  de 
présenter  à  son  collègue,  de  Beausire,  des  excuses 
q[a'il  apporta  à  la  séance  du  12  février.  De  nou- 
veau le  30  janvier  1758,  sur  la  plainte  de  Man- 
eart,  à  l'occasion  d'une  insulte  nouvelle,  il  fut 
réduit  à  envoyer  sa  démission  au  contrôleur 
général  qui  Faccepta  (16  février).  —  Il  mourut  sans 
doute  dans  les  premiers  jours  de  1773  ;  car  son 
cabinet  fut  mis  en  vente  cette  année  en  avril  par 
l'expert  Rémy.  Le  catalogue  des  tableaux, 
bronzes,  marbres  qu'il  contenait  est  imprimé. 

Areh.  de  M.-6i-L.  G  Oluupitrede  StPicrre  de  Saumur. 
Goofrérie  dn  St-Sacrement.  Le  dossier  contient  sept  lettres 
antographes  de  cet  artiste.  -^  Note  Hss.  de  M.  J.  Guiffrey, 

—  Lance,  Diet.  des  arekUectei  françaia,  —  Gh.  Blanc, 
TWmt  de  la  euriotUé.—  Areh,  de  TArt  franc.,  I,  430. 

Vlg^nnière  (la  Basse,  la  Haute-),  ff.,  c^  de 
Cherré. 

¥igvé,  c»«  de  St-Martin-dvrBoia,  —  Le 
lieu,  domaine.,,  de  V.  1539  (G  105,  f.  151). 

—  Ane.  domaine,  relevant  de  Gbambellay,  dont 
est  sieur  Jean  Bérard,  écuyer,  1467,  Charles  de 
Vigré  1530  (E  4141),  René  du  Bois-Béranger. 
par  sa  mère  Renée  de  Vigré,  i648,  Charles  du 
Bois-Béranger  1697.  —  La  terre,  d'après  une 
note  Mss.  de  M.  Henri  Chardon >  aurait  pourtant  été 
acquise  en  1663  par  le  comédien  TEspy,  frère  et 
compagnon  du  fameux  Jodelet.  —  Elle  appartenait 
à  J.-René  Pierres,  ancien  officier  de  cavalerie,  en 
1789. 

Vii^rooslère  (la),  f ,  c»«  de  Juvardeil.  — 
Le  lieu,  domaine,  terre,  fief  et  seigneurie 
delaV,  1539  (C  106,  f.  270).  —  Ane.  fief,  rele- 
vant de  la  Fessardière,  dont  est  sieur  en  1539 
Nie.  de  Quincé.  Il  fut  acquis  le  15  juillet  1638  des 
héritiers  de  Renée  Raoul,  veuve  de  Gabriel  de 
Blavon,  par  Claude  de  Chamacé,  veuve  de  Girard 
(E  323).  —  En  est  sieur  n.  h.  Jean-Aimé  Bronard, 
avocat,  qui  y  meurt  le  31  décembre  1752;  -- 
Jean- Aimé  B.,  son  fils,  vend  la  terre  le  9  août 
1777  à  Renée-Madeleine  du  Bois-Jourdan,  veuve 
du  Bois  de  Maquillé  ;  —  sur  le  fils  de  laquelle  le 
domaine  est  vendu  nat*  le  1*'  thermidor  an  IV. 

—  Le  manoir  d'ailleurs  était  depuis  longtemps 
abandonné  au  fermier. 

ITlgaerle  (la),  f.,  c"*  de  Bouillé-M.  —  La 
Véquerie  (C.  C.)  •  —  Donne  son  nom  au  ruiss.  né 
sur  la  ci>* ,  qui  se  jette  en  pénétrant  sur  Nyoi- 
seau,  dans  l'Araise  ;  —  1 ,300  met.  de  cours. 

ViUers  {Canton  de),  borné  par  les  cantons. 
au  N.  et  au  N.-O.,  de  Thouarcé,  arrond.  d'An- 
gers, -^  au  N.-E.  et  à  l'E.,  de  Doué  et  au  S.-E..  de 
Montreuil-Bellay ,  arrond.  de  Saumur,  ^  à  l'O. , 


de  Chemillé  et  de  Gholet,  arrond.  de  Gholet,  —  au 
S.  par  le  départ,  des  Deux-Sèvres,  —  est  sillonné 
dans  Pangle  vers  S.-E.  par  le  ruisseau  naissant 
du  Layon,  qui  traverse  les  étangs  de  Beaurepaire 
et  de  Passavant,  s'échappe  dans  le  canton  de 
Doué  et  revient,  en  nombreux  replis,  former  bor- 
dure vers  N.  où  y  affluent  du  S.,  à  travers  la 
plus  grande  étendue  du  territoire,  les  ruiss.  du 
Livier,  du  Lys  et  du  Corail.  —  A  l'opposé,  vers 
l'angle  N.-O.  se  dressent  les  hauts  plateaux  de  la 
Salle,  qui  dominent  la  vallée  presque  entière  des 
Manges. 

La  route  nationale  de  Saumur  le  traverse  de 
part  en  part  de  l'E.  à  l'O.,  empruntée  jusqu'au 
delà  du  chef-lien  par  la  route  départementale  de 
Saumur  à  Nantes  et  ralliant  les  routes  départe- 
mentales de  Niort  et  de  ChÂtillon  et  de  nond>reux 
chemins  transversaux  de  grande  communication.— 
L'exécution  du  réseau  des  chemins  de  fer  dépar- 
tementaux a  malheureusement  laissé  en  seconde 
ligne  la  voie  qui  rattacherait  le  pays  à  la  grande 
circulation  du  commerce  et  dds  produits  agricoles. 

En  dépendent  36,762  hectares,  répartis  entre 
19  communes,  Aubigné,  Cemusson,  les  Cerqueux- 
sous-Passavant,  Cléré.  Coron,  la  Fosse-de-Tigné, 
SC-Hilaire-dn-Bois.  Montilliers.  Nueil,  Passavant, 
St-Panl-du-BoiB.  la  Plaine,  la  Salle-de-Vihiers, 
Somloire,  Tancoigné,  Tigoé.  Trémont.  Vihiers  et 
le  Voide,  —  et  une  popiàatiou  de  Î6,466  hab.  en 
1831,  —  id,743  hab.  en  1841,  -  Î7,7$7  hab.  en 
1851,  —  i8,30î  hab.  en  1861,  —  i9,003  hab.  en 
1872,  —  i8,0i7  hab.  en  1876,  —  en  progression 
constante  jusqu'à  ces  dernières  années. 

Vihiers,  petite  ville,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saumur  (40  kil.),  —  à  46  kil.  d'An- 
gers. —  Villa  Viviarium  889  (Antiq.  de 
rOuest  XIV,  13).  —  Vieracum  942  (Ibid.  p.  24 
et  Besly  p.  243).  —  Castrum  quod  nominatur 
Viheris  1010  circa  (Cartul.  StJouin,  p.  20).  — 
Terra  de  Vieriiê  1015  circa  (Cart  St-Aubin,  f .  24 
V»).  —  Dominus  de  Viario,  apud  Viariam  1020 
circa  (Cart.  de  ChemiUé,  ch.  83).  —  Castrum 
Vigerium  1030  (Ibid.,  ch.  34).  —  CoBtellania 
Vigerii  1040  circa  (Ibid.,  ch.  81).  —  A.  de 
Vigeriis  1050  circa  (Ib.,  ch.  84).  —  Caatrum 
Vivarias  1020-1035  (Liv.  N.,  f.  155).  —  VU- 
rieneium  castrum  1060-1070  (lb.>  ch.  48).  — 
Vierense  castrum  1040-1055  (Ib.,  ch.  167).  — 
G.  de  Viacol  1050  circa  (Chemillé,  ch.  or.  4). 

—  De  Vieriis  1061  (Liv.  N.,  ch.  119  et  Liv.  R., 
f.  28),  1082  (Cart.  de  Chemillé,  ch.  4),  1068 
(Liv.  BL,  f.  43),  11254144  (Cartul.  St-Maur, 
ch.  60).  —  Apud  Vieris  1088  (Uv.  Bl.,  f.  43). 

—  Vierium  castrum  1090  circa  et  1099  (CatIuï. 
St-Maur,  ch.  40  et  43).  —  De  Viariis  1090  (Ib., 
ch.  23),  1180  circa  (Pontev.,  la  Remonnière).  — 
Vicariensis  decantis  1100  circa  (Cartul  de 
Chemillé,  ch.  87).  —  Territorium  Vierense 
1105  (Cartul.  St-Maur,  ch.  25).  —  Apud  Vike- 
rim  1110-1115  (Cart.  St-Jouin,  p.  31).  —  Castrum 
1110-1115,  monasterium  1125,  de  Viheris  (Ibid. , 
p.  22  et  p.  31).  —  Consul  de  Viers  1155-1180 
(Cart.  Fonteb.,  ch.  578).  —  Dominus  Vieriarum 
1227  (Cariai,  de  Chambon,  ch.  13).  —  Viherium 
1228,  ViKers  1237  (Pr.  de  Coudray-Monlbault, 
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ch.  or.).  —  Dominus  de  Vihêriiê  1294  (Ibid.). 

—  Viers  13(H  (Pr.  de  MoDtiUiers,  ch.  or.).  — 
Villa  nuncupata  galict  Vikers  1369  (G  3S9). 

—  Vihiers  zvii*  s.  —  A  l'extrémité  d'un  haut 
coteau  (87-96  met.)  en  pente  rapide  à  VO.  vers 
le  Lys,  —  entre  St-Hilaire-da-Bois  (3  kil.)  au 
S.  et  à  TE.»  le  Yoide  (3  kU.)  à  TO.  et  au  N.-O.» 
Montilliers  (5  kil.)  au  N. 

La  petite  rivière  du  Lys  limite  tout  du  long 
entre  le  Yoide,  vers  l'O.  ;  —  y  afflue  sous  la  ville 
même  un  petit  ruisseau. 

La  route  nationale  de  Saumur  aux  Sables 
forme  rartère  principale  au  cœur  de  Taggloméra- 
tion;  elle  pénètre  de  TE.,  dans  la  direction  de 
rC,  est  entrecroisée,  à  800  met.,  par  un  zigzag 
de  la  route  départementale  de  Niort  à  Angers  qui 
monte  du  S.  au  N.,  s'infléchit  vers  S.-O.  pour 
aborder  la  ville  même,  et  la  traverse  en  se  pré- 
cipitant vers  le  Lys.  S'y  amorcent  tout  au  sortir 
à  droite,  la  courbe  initiale  du  chemin  de  grande 
communication  de  Rocbefort,  qui  franchit  aus- 
sitôt le  Lys,  —  et  un  peu  plus  loin  à  gauche  la 
route  départementale  de  Ghàtillon. 

En  dépendent  seulement  deux  ou  trois  fermes  en 
dehors  de  la  ville,  sur  une  superficie  de  244  hect. 

Population  :  iSO  feux  en  1699  —  et  non  i,500, 
comme  on  Ta  fait  dire  à  Hiromesnil,  —  i4â  feux, 
840  hab.  en  17S0-1726.  —  i,iOO  hab.  en  1790. 

—  9S0  hab.  en  1831.  —  i.iSO  hab.  en  1836.  — 
i^î  hab.  en  1841.  —  i.505  hab.  en  1846.  — 
i,S6î  hab.  en  1851.  -^i,6i8  hab.  en  1856.  — 
i.765  hab.  en  1861.  —  iJ3i  hab.  en  1866.  — 
i,5Vr  h.  en  1871.  —  i.âOô  h.  en  1876,  —  accrue 
rapidement  par  l'ouverture  des  grandes  voies. 

Un  commerce  considérable  de  bestiaux,  d 
chevaux,  de  froment,  y  alimente  de  toute  anti- 
quité des  foires,  dont  deux  surtout  animées  en 
juin  et  en  août,  —  en  tout  6  :  —  le  mercredi  des 
Gendres  (2  jours),  [et  non  le  mardi-gras,  comme 
l'indiquent  les  Postes  et  les  Annuaires],  le  lundi 
avant  la  Fête-Dieu  (2  jours  ;  autrefois  le  1*'  juin 
et  pendant  3  jours),  le  26  juillet  (Ste-Anne, 
2  jours),  le  28  août  dite  autrefois  la  Foire 
longue  (Décollation  de  St-Jean,  2  jours),  le 
14  septembre  (Exaltation  de  la  Groi\),  le  30  no- 
vembre (St-André),  »  dans  un  vaste  et  double 
emplacement  installé  au  S.-E.  delà  ville.  —  Un 
four  à  chaux,  une  tuilerie,  une  tannerie  repré- 
sentent toute  l'industrie  locale;  —  marchéb 
importants  tous  les  mercredis. 

Recette  de  poste  et  Chef-lieu  de  perception 
pour  les  c°*'  d'Aubigné,  les  Gerqneux,  St-Hilaire- 
du-Bois,  Montilliers,  Tigné,  Vihiers  et  le  Voide. 

Mairie  avec  Bureau  télégraphique  ouvert 
le  15  mars  1870.  —  Ecole  communale  laïque 
de  garçons  et  Ecole  congréganiste  de  filles 
(Sœurs  de  St-Gbarles). 

La  seule  conservée  des  quatre  anciennes 
paroisses  est  celle  de  St-Nicolas  (cure,  19  no- 
vembre 1802),  dont  l'église  incendiée  pendant 
la  Révolution,  puis  convertie  en  magasin  de 
fourrages,  resta  longtemps  délaissée  dans  un 
délabrement  complet,  qui  n'a  pas  permis  de 
la  restaurer.  Elle  ne  conservait  d'ailleurs  d'an- 
tique   qu'une   aile   vers    S.-O.    et   son    lourd 


clocher  carré  du  zii«  s.  avec  flèche  en  char- 
pente. Elle  a  été  reconstruite  à  peu  près  sur 
le  même  emplacement  mais  dans  un  axe  diffé- 
rent, sur  la  pente  extrême  du  coteau  vers  S.,  le 
chevet  en  saillie  dominant  au  loin  tout  le  pays. 
L'adjudication  des  travaux  a  en  Heu  le  10  mars 
1874  sur  un  devis  de  132,445  fr.  (archit.  Tessié, 
de  Beaupréau),  —  et  l'inauguration  solennelle  le 
20  septembre  1877. 

Le  presbytère,  aliéné  nat^  le  1*'  thermidor 
an  lY,  a  été  racheté  de  Louis- Aimé  Fizean, 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  le  20  août 
1827  par  la  commune,  autorisée  d'une  ordon- 
nance du  29  mai  précédent. 

La  sœur  de  l'ancien  maire  de  Saomnr,  Mau- 
passant,  Y.  ce  nom,  veuve  de  Jean-Augnste- 
Armand  Ghauvin  de  Boissavary,  morte  le  19  dé- 
cembre 1858  à  la  Brunetière  en  St-Marlin  de 
Sauzay,  a  fait  don  par  testament  du  20  avril 
1854  à  la  ville  de  Yihiers  «  du  diàteau  et  de  set 
c  dépendances,  pour  être  conservé  à  un  établis- 
c  sèment  de  charité  dirigé  par  les  religieuses, 
«  soumises  à  l'autorité  civile.  »  —  Un  décret  du 
8  décembre  1860  y  autorisa  par  suite  une  fonda- 
tion hospitalière,  dite  Hospice  Maupassant, 
comprenant  15  lits,  dans  les  anciens  bâtiments 
restaurés  du  château,  avec  une  Salle  cfast 2e  dans 
l'ancien  pensionnat  Yillaton,  par  adjudication  du 
10  juillet  1862  (archit.  Bibard). 

Le  principal  centre  parait  primitivement  s'être 
constitué  à  St-Hilaire-du-Bois.  Les  grandes  voies 
de  Ghàtillon  et  de  Thouars  qui  s'y  entrecroisent, 
évitent  le  territoire  propre  de  Yihiers,  que  cette 
dernière  seulement  longe  en  bordure  vers  TE. 
Par  contre  la  grande  voie  de  Doué  à  Nantes  le 
traverse  et  s'y  rencontrait  avec  celles  de  Che- 
mille,  de  Ghalonnes  par  Beaulieu.  d'Angers  par 
Thonareé,  de  Montreuil-Bellay  par  Nueil. 

G'est  sur  la  paroisse  St-Hilaire,  à  l'extrèmilé 
vers  N.,  au  cœur  de  ces  passages  et  pour  les 
commander,  que  le  comte  Foulques  Nerra  vint 
installer  vers  1010-1016  un  puissant  château, 
comme  il  allait  faire  dans  les  Mauges  et  sur  tout  le 
rayon  envahissant  de  son  comté.  De  fait  le  centre 
de  la  paroisse  antique  se  trouva  ainsi  déplacé.  Elle 
fut  démembrée  bientôt  et  dépossédée,  quand  sur 
la  requête  de  l'abbé  Girard  de  St-Jouin-de-Mame 
et  suivant  les  vœux  des  habitants  du  château,  le 
comte,  malgré  toute  protestation  de  l'ancien  sei- 
gneur du  pays,  Gaubert  de  la  Porte,  autorisa  les 
religieux  à  choisir  dans  la  nouvelle  ville  un 
emplacement  pour  y  bâtir  à  leur  gré.  t'abbé  y 
éleva  sans  tarder  deux  églises,  l'une  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  et  de  St  Jouin,  l'autre  en 
l'honneur  de  St  Hilaire.  Le  comte,  pour  entre- 
tenir l'œuvre  sainte,  concéda  aux  moines  le  libre 
profit  des  offrandes  de  la  fête  de  la  St  Jouin  et 
tons  ses  droits  propres  sur  le  marché  et  la  grande 
foire  qui  s'y  tenaient  trois  jours  avant  et  trois 
jours  après  la  fêle.  —  En  même  temps  le  titre 
du  Doyenné  était  transféré  à  Yihiers,  mais  le 
siège  n'en  restait  pas  moins  à  St-Hilaire-du-Bois.  Il 
comprenait  dans  son  ressort  les  paroisses  de  St- 
Paul,  Ghanteloup,  Yzemay,  les  Echaubrognes. 
le  May,  Nuaillé,  la   Tour-Landry,  le   Yoide, 
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Hontilliers,  la  Fosse-de-Tigné ,  Trémont,  Tan- 
coigné,  Saint-Georges-da-Puy-de-la-Garde,  les 
Gerqaeax-soas-Passavant ,  Manlévrier,  Trémen- 
tioes,  Faveraie,  Gossé,  Yézins,  Goioiiy  Gernasson, 
Genneton  et  Gholet. 

Notre-Dame  avec  son  prieuré  annexe  de 
St-Jouin,  résidence  de  quelques  moines,  était 
bâtie  en  dehors  dn  château  proprement  dit  et 
dans  TeDceinte  de  la  ville.  Elle  devint  la  paroisse- 
mère,  qai  tirait  ses  principaux  revenus  de  l'ex- 
position d*ane  importante  relique,  un  bras  entier 
de  St  Jouin,  dont  partie  a  été  retrouvé,  dit-on, 
récemment  dans  un  mur.  Il  ne  reste  plus  de  l'édi- 
fice qu'une  des  trois  absides  en  hémicycle,  qui 
sert  de  grange,  —  sur  le  côté  N  -E.  la  base  du  clo- 
cher, —  vers  S.-O.  les  parois  de  la  nef,  arrasées  à 
S  ou  3  met.  de  hauteur  et  formant  la  clôture  de 
la  cour.  Cinq  carreaux  en  terre  émaillée  ont  été 
recueillis  au  Musée  d'Angers. 

Prieurs  :  Rainaldus,  1125.  —Jean  Gihouin, 
1440.  —  Pierre  Bourré,  1449.  —  Bernard  Pote- 
sart,  1457.  —  Ant.  Chauzet,  1485.  —  Ant.  de 
Sautré,  1501.  —  Bernard  de  Denant,  1545.  — 
Ant.  de  Rochefort,  1559.  1562.  —  Christ.  Hcr- 
hereaUi  chanoine  de  la  Grésille,  1626.  —  Artus 
de  Bonchamps,  chanoine  de  St-Maurice,  1629, 
1680.  —  La  Faudrie,  1698.  —  Charles  Chein, 
1728.  —  Toussaint  Roussel,  1770.  1772. 

Curés  :  Pierre  Maîécot,  1587. 1601.  —  Louis 
Malécot,  1615,  1618.  —  Pierre  RoulUt,  1629, 
1655.  —  Urbain  Bihard,  1659.  —  René  Fillon, 
1665,  1669.  —  Galien  Billotin,  1674,  1678.  — 
Charles  Augereau,  1686.  —  Jacq.  Fourchault, 
1690, 1705.  —  Toussaint  Fourchault,  son  frère, 
1715.  1722.  —  Franc.  Charon,  1727,  1742.  — 
Pierre-Jacq.  Guimard^  1752,  1759,  —  Louis- 
Alexis  Lemarié  de  la  Barre,  1762.  1768.  — 
Georges  Bouchet,  1770.  Il  fit  en  novembre  1790 
une  publication,  peut-être  une  brochure,  qui  lui 
valut  une  condamnation  à  50  liv.  d'amende  par 
la  municipalité,  comme  provoquant  la  garde 
nationale  à  l'insubordination. 

Le  presbytère,  ainsi  que  l'égUse  et  la  maison 
du  prieuré,  furent  totalement  incendiés  pendant 
la  guerre.  —  Cette  dernière  servit  de  mairie 
primitive  et  était  désigné  en  ces  derniers  temps 
encore  sous  le  nom  d'ancien  hôtel'de'Ville. 
C'est  sous  ce  titre  qu'elle  a  été  aliénée  par  la 
commune  le  31  juillet  1827  pour  aider  à  racheter 
la  cure. 

St-Hilaire-du^Château,  comme  on  l'appelle, 
resta  l'église  dn  manoir  seigneurial,  dont  la 
paroisse  ne  dépassait  pas  l'enceinte  du  domaine 
habité  par  la  famille  du  seigneur  et  ses  hommes 
de  guerre  ou  de  service.  Le  cuté  percevait  les 
droits,  à  la  foire  du  mercredi  des  Cendres,  sur 
toutes  denrées  amenées  ou  vendues  en  ville  et 
aux  étalages  des  marchands.  Il  arrenta  en  1722  ' 
une  maison,  qu'y  possédait  le  doyen  par  dona- 
tion du  prieur  et  qui  devint  la  cure  jusqu'à  la 
Révolution.  Aucune  trace  n'en  reste  non  plus  que 
de  l'église.  C'est  par  pure  invention  que  Besly 
y  a  placé  la  sépulture  du  père  et  de  la  mère  de 
saint  Hilaire. 

Curés  :  Jean  Carré,  1437.  —  Jean  Marti- 


neau,  1467.  —  Simon  Brenier,  1474,  1510.  — 
Franc.  Vincent,  1538.  —  Hic.  Verdon,  1560.  — 
Simon  Bemier,  1571.  —  André  Humeau, 
1614,  1621.  —  Louis  Coicault  ou  Cacauld, 
1640, 1647.  —  René  Fillon,  1660,  précédemment 
curé  de  St-Nicolas.  —  Louis  Maréchal,  docteur 
en  théologie,  1669.  —  Charles  Ogereau,  1680, 
1683.  —  Antoine  Boudier,  f  en  1688.  —  Jean- 
Arlus  Blanvillain ,  1698,  1706.  —  Pierre 
Martin,  1719. 1729,  anc.  curé  de  St-Nicolas.  — 
Gabriel-Franç.  de  la  Marée,  1751,  1759.  — 
Augustin  Gahory,  1760-1778. 

St'Jean.  —  Tous  les  écrivains  sans  exception, 
qui  ont  parlé  de  ce  pays,  attribuent  l'origine  de  la 
ville  à  la  fondation  d'une  troisième  église,  qu'au- 
raient élevée,  à  leur  dire,  les  moines  de  Noirmou- 
Tiers,  fuyant  au  ix*s.  l'invasion  normande.  Outre 
que  cette  conjecture  même  ne  repose  que  sur  une 
confusion  de  mots  empruntés  à  une  légende,  des 
textes  formels  et  précis  nous  renseignent  à  suf- 
fisance pour  la  détruire.  L'époque  certaine  de 
la  fondation  même  de  cette  église  est  en  effet 
connue  par  une  charte  de  St-Jouin  que  l'éditeur 
a  vieillie  maladroitement  d'un  siècle  en  la  dalant 
à  tort  de  1021.  On  voit  que  la  dédicace  en  fut  faite 
par  l'évèque  de  Poitiers,  Pierre  II  (1110-1115),  qui 
vint  exprès  à  Yihiers.  Cette  cérémonie  était  bien 
selon  son  cœur,  car  elle  constituait,  an  profit  de 
l'abbaye  de  Fonte  vraud,  création  chérie  de  son 
vénérable  ami  Robert  d'Arbrissel,  l'élément 
essentiel  d'un  groupe  important,  bientôt  d'un 
petit  boarg  ou  faubourg,  qualifié  souvent  de  <  sei- 
«  gneurie  de  St-Jean  »,  avec  c  houstel  »  ou  rési- 
dence des  religieux  de  St-Jean-de-l'Habit.  Le  jour 
même  de  la  consécration  le  comte  Foulques 
Réchin  créa  une  nouvelle  foire  à  tenir  dans  la  ville 
le  jour  de  la  fête  de  la  JOécollation  do  St  Jean- 
Baptiste  et  il  on  attribua  les  revenus  pour  un  tiers 
aux  Fonte vristes,  le  reste  aux  religieux  de  St- 
Jouin.  La  nouvelle  église  devait  d'ailleurs  rester 
toujoars  au  rang  de  simple  fillette,  sans  droit, 
non  plus  que  St-Hilaire,  de  célébrer  noces,  bap- 
têmes ou  funérailles  ;  ce  qui  n'empêche  pas  les 
titulaires  de  se  qualifier  de  curés.  Le  bénéfice 
fut  supprimé  et  le  service  uni.  comme  annexe,  à 
Notre-Dame,  par  décret  épiscopal  du  !•'  août  1680. 

Curés  de  St-Jean  :  Etienne  Dige,  1474.  -*• 
Guill.  Guibert,  1476.  1477.  —  Pierre  Roirand, 
1526,  1534.  —  Louis  Malécot,  1606.  —  Pierre 
Malécot,  1618.  1630.  —  Urb.  Bibard,  1660. 

Le  choeur  de  l'ancienne  église  conventuelle 
forme  encore  une  chapelle  avec  lourde  ogive  au 
portail  et  étroite  fenêtre  romane  du  temps  même 
de  sa  construction  primitive.  Elle  a  servi  au 
culte  durant  les  deux  années  qu'a  duré  la  réédifi- 
cation ae  l'église  paroissiale. 

St-Nicolas,  qui  succède  seule  actuellement 
aux  trois  précédentes,  est  la  dernière  venue,  et 
plus  jeune  de  dix  années  environ  que  StJeao. 
Ce  fut  le  comte  Foulques,  qui  voulant  augmenter 
son  château  de  Vihiers,  castrum  de  Viheris 
amplians,  établit  en  dehors  un  champ  de  foire, 
forum,  et  chargea  le  prieur  Rainaud  de  cons- 
truire, pour  la  service  de  la  campagne  extérieure, 
une  église  nouvelle  dédiée  à  St-Nicolas,  qui  devait 
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appartenir  en  propre  anx  religteni  dn  prievé  de 
St-Jonin,  sans  antre  droit  qne  eenx  d'nne  simple 
fillette  de  Notre-Dame,  dont  elle  empruntait  le 
territoire  (1125).  Ici  pourtant,  comme  à  St-Jean, 
comme  à  St-Hilaire,  les  titulaires  se  qualifient 
curés  et  prétendent  jusqu'au  bout  exercer  droit 
de  paroisse,  sans  cesse  en  lutte  violente  contre 
réglise-mère,  dont  ik  paraissent  même  avoir 
détruit  les  registres,  et  qu'en  fin  de  compte  Téglise 
St-Nicolas  a  remplacée,  restant  seule  en  titre  des 
quatre  qui  se  partageaient  avant  la  Révolution  le 
ressort  de  la  ville. 

Curée  :  Mathurin  de  la  Haie,  1485.  —  Mie. 
Lepin,  1506.  —  Simon  Guihaut,  1563.  —  Jean 
MaUcot,  1583.  —  Louis  Malécot,  1611.  — 
François  Nau,  1638.  1640.  —  Urb.  Bibard, 
1648,  plus  tard  curé  de  St-Jean,  1660.  —  René 
Fillon,  1654, 1657,  plus  tard  curé  de  St-Hilaire, 
1660,  1667.  —  Jacob  Lemercier,  1667,  f  le 
7  septembre  1688  —  Pierre  Martin,  1693, 1701, 
curé  en  1722  de  St-HUaire.  —  Nie.  Fouillolle, 
1722, 1751.  -  Louis-Joseph  DoubUt,  1776.  — 
Jacques  ChampUm,  1787,  déporté  en  1792.  — 
Goubart,  qui  dépose  ses  titres  ecclésiastiques  le 
12  nivôse  an  11. 

Le  pays  faisait  partie  an  ix*  s.  et  encore  en 
942,  des  domaines  de  St-Hilaire  de  Poitiers.  Il 
passe  dans  les  dernières  années  du  x*  siècle  aux 
mains  des  comtes  d'Anjou,  et  s'il  faut  en  croire  une 
charte  de  St-Aubin  (Gartul.,  fol.  24  v»),  Geoffroy 
Grisegonelle  aurait  fait  don  de  la  terre  à  son 
cousin  Albéric,  amené  par  lui  de  Paris.  Foulques 
Nerra,  remis  en  possession  du  domaine,  y  fit 
construire,  avec  le  château,  trois  des  quatre 
églises.  A  la  moi t  de  Geoffroy  Martel  Foulques 
Réchin  son  neveu,  reçut  en  apanage  ce  beau 
fief  (1060),  mais  à  la  charge  de  le  relever  de 
son  frère  Geoffroy,  qu'il  ne  tarda  pas  i  dé- 
posséder. La  terre  formait  alors  une  chitellenie 
coBtellaria,  embrassant  probablement  dans 
sa  mouvance  tout  le  ressort  du  Doyenné,  y  com- 
pris même,  ce  semble,  en  plus  à  cette  époque 
Ghemillé  et  ses  alentours.  —  Devenu  maître 
de  l'Anjou,  Foulques  l'inféoda  à  quelqu'un  de 
ses  hauts  barons,  Burchard  le  Velu,  cognomine 
PiloauSt  homme  illustre  et  de  race  illustre,  c'est- 
à-dire  sénatoriale,  1090  eirca  (Gartul.  de  St- 
Maur,  ch.  40),  mari  de  Milesende  et  père  de  trois 
fils,  Mainier,  Guy  et  Sigebran.  C'est  un  de  ses 
petits-fils  peut-être,  Jean,  qui  moins  d'un  siècle 
plus  tard  (1155-1180),  prend  le  titre  de  consul, 
coneulde  Viers  (Gartul.  de  Fontev.,  578).  —  Le 
fief  passe  vers  la  fin  du  xii*  s.  à  la  famille  de 
Tbouars  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Vihiers 
avec  Guill.  de  Tbouars,  —  et  en  1367  Marie  de 
Rochefort  l'apporte  à  Guy  Torpin,  dont  la  des- 
cendance le  posséda  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  s.  — 
Il  comptait  plus  de  100  vassaux,  dont  le  baron 
de  Vezins,  et  fut  érigé  en  comté  par  lettres  d'août 
1577  en  faveur  de  Luuis  de  Turpin-Crissé.  Mis 
en  vente  par  les  créanciers  de  la  succession 
d'Henri-Charles  Turpin  en  1690,  il  fut  acquis  par 
sa  belle-fille,  Eléonor  de  Mesgrigny,  veuve  de 
Philippe-Charles  Turpin,  remariée  en  1706  avec 
Jean  Gerdinan,   comte  de  Poitiers,  mestre  de 


camp  d'un  régiment  de  dragons.  —  lAl^re  resta 
indivise  anx  mains  de  dame  Angéliqne-Marie- 
Eléonore  Damaris  de  Turpin-Crissé,  femme  d'Ar- 
mand-Gabriel de  Cmx  et  d'Eléonore-Henriette  de 
Poitiers,  veuve  de  Blaikart-Maximilien  d'Helraesr 
tadt,  mestre  de  camp  d'un  régiment  allemand 
cavalerie,  1734,  dont  le  fils,  le  comte  d'Helmes- 
tadt,  est  dit  comte  de  Vihiers  en  1760.  Lonis- 
Hercules-Timoléon  de  Gossé-Brissac  en  était  sei- 
gneur à  la  Révolution  par  acquêt  du  25  mars  1771. 

Le  château  féodal  s'élevait  sur  une  haute 
motte,  qui  existe  encore,  au  N.-O.  de  la  ville, 
entre  deux  côtes  rapides,  défendu  sw  trois  côtés 
par  un  vaste  étang  aujourd'hui  presque  entière- 
ment desséché,  que  traversait  la  rivière  du  Lys. 
Une  seconde  enceinte  enmurée  enveloppait  la 
crête  du  coteau  oriental,  embrassant  la  viUe 
proprement  dite  d'une  muraille  irrégulière,  flan- 
quée à  distance  de  tourelles  et  dominant  vers  S. 
le  vallon  aplanL  A  peine  en  reste-i-il  quelques 
vestiges.  Exposée  en  vedette  au  choc  de  toutes 
les  guerres ,  occupée  par  les  Anglais ,  pillée 
par  les  huguenots  le  18  juillet  1569,  et  de  nou- 
veau surprise  pendant  la  grande  foire  de  1594 
par  une  bande  de  la  garnison  de  Rochefort,  ce 
n'était  plus  du  temps  du  moine  Roger  qu'c  une 
«  petite  ville  champestre  »  et  ouverte,  —  à  la 
grande  joie  de  ses  habitants,  débarraMés  ainsi 
des  soudarts. 

Lei  foires  seules,  renommées  de  toute  anti- 
quité, se  maintenaient  comme  aujourd'hui,  «  fort 
«  fameuses  et  estimées  les  meilleures  d'Anjou, 
«  apportant  un  profit  et  revenu  considérable  an 
c  seigneur  ».  Il  y  avait  fait  élever  sur  un  vaste 
emplacement,  enclavé  entre  les  grands  chemins 
de  la  Maillée  et  de  la  Coulée,  trois  grandes  halles 
couvertes,  avec  des  bancs  extérieurs  et  des 
cabanes,  qui  en  Juin  et  en  août  surtout  ne  pou- 
vaient suffire  aux  marchands.  Cholet  et  Ghemillé 
s'y  approvisionnaient  particulièrement  de  ftls 
pour  leurs  métiers  et  un  arrêt  du  il  octobre 
1786,  maintenu  malgré  toute  réclamation  mêsne 
de  la  ville,  en  avait  exclu  les  revendeurs.  —  Le 
setter  local  comptait  16  boisseaux  pour  10  bois- 
seaux deux  tiers  des  Ponts-de-Cé,  la  charge 
18  boisseaux  pour  12. 

De  l'antique  donjon  seigneurial  ruiné  par  les 
guerres ,  il  reste  à  peine  quelques  débris 
informes,  des  caves,  des  fossés  à  demi-comblés, 
une  chapelle  servant  d'étable.  Une  modeste  habi- 
tation l'avait  remplacé  au  xviii*  s.,  qui  a  été 
récemment  transformée  en  hospice.  —  Sons  Tan- 
cienne  motte,  disposée  en  jardin  anglais,  circule 
un  souterrain  plus  qu'à  demi -comblé.  Aux 
flancs  du  coteau  voisin,  comme  au  coteau  de  St- 
Jean,  se  sont  rencontrés  plusieurs  silos  creusés 
dans  le  roc,  contenant  encore  du  seigle  et  du  fro- 
ment bien  conservés. 

Vihiers,  centre  d'un  Doyenné  et  aussi  pendant 
un  certain  temps  d'une  Election,  dépendait  de 
l'Evêché  de  Poitiers  jusqu'en  1317,  plus  tard  de 
i'Evêché  de  Maillesais  jusqu'en  1648»  puis  de 
l'Evêché  de  la  Rochelle,  de  l'Election  et  des 
Aides  de  Montreuil-Bellay,— chef-lieu  d'un  Grenier 
à  sel  qui  comprenait  S7  paroisses  et  d'un  District 
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an  1790  qui  comptait  37  et  plus  tard  45  com- 
niuiies* 

La  ffnerre  de  la  Vendée  fat  désaatrense  ponr 
la  malheareuse  petite  Tille,  qui  y  périt  presque 
toat  entière ,  à  deux  et  trois  reprises  incendiée 
et  pillée.  Pourtant  le  procnreor-syndic  du  District 
écrivait  le   16   avril   1791    an    Département  : 
«  Nous   avons  le  singalier   avantage  de   vivre 
«  an  centre  ie  45  paroisses,  dans  lesqnelles  règne 
«  la  paix  la  plus  profonde  ».  Mais  dès  le  mois  de 
juillet    snivant  le  tronble  s'était  mis  dans  tout 
le  pays,  où  reflnent  les  prêtres  réfractaires  et 
qfui  est  travaillé  dès  lors  c  par  des  bruits  sonrds, 
«  ane   fermentation  secrète  »,  présages  de  mon- 
vements  prochains.  —  Pour  tonte  force  publique, 
Tadministration  disposait  en  mars  1792  de  deux 
gendarmes,  —  et  à  la  première  heure  du  sou- 
lèvement elle  s'y  trouva  tout  enveloppée.  Dès  le 
12  mars  1793,  jour  de  rinsurrection  de  St-Florent, 
—  qo'on  se  pialt  à  dire  tout  imprévue  et  spon- 
tanée, -^  Hubert,  l'administratenr-commissaire 
de  Vihiers,  avant  même  d'en  avoir  aucune  nou- 
velle,   appelle  au   secours  et  signale  «  un  plan 
«  combiné  »,  d'après  lequel  se  réunit  à  l'heure 
même  «  un  rassemblement  de  4  à  500  hommes 
«  sar  les  landes  de  la  Bérandière  de  la  Salle, 
«  avec  des  dispositions  prises  et  marquées  pour 
«  le  plan  d'autres  rassemblements  à  l'étang  de  la 
«  Gayenne,  aux  Belles-Croix  des   Gardes  et  à 
«  Gossé,  points  de  réunions  indiqués  à  tontes  les 
c  communes  circonvoisines  par  des  émissaires  de 
«  liaison,  qui  courent  chacune  d'elles  ».  Déjà  le 
curé  et  la  municipalité  de  la  Salle  s'étaient  réfu- 
giés en  ville  ;  la  mairie  du  Voide  avait  été  pillée 
ainsi  que  la  maison  du  citoyen  Péton  à  Gossé.  — 
Le  16.  les  bataillons  saumnrois  envoyés  en  hâte 
fuient  devant  les  bandes  de  Gathelineau  et  de 
Stofflet.  Douze    ou  quinze  canons  républicains 
avaient  pris  demeure  en  ville  dès  le  30  mars, 
mais  sans  munitions  ni  agrès,  et  le  27   avril 
400  hommes  de  l'armée  de  Leygonier,  quoique 
sontenus  par  le  poste  de  Trémont,  lâchèrent  pied 
sans  même  avoir  vu  l'ennemi,  qui  y  séjourna 
la  journée  du  30,  dans  sa  marche  sur  Argenton  et 
Tbouars.  ^  Après  la  victoire  de  Martigné,  les 
Biens  occupent  Vihiers  où  ils  sont  attaqués  le 
17  juillet  par  les  troupes  de  Stofflet.  La  fusillade 
dure  sans  résultat  jusqu'à  onze  heures  de  la  nuit, 
mats  le  lendemain  18,  la  division  de  Santerre, 
prise  de  flanc  par  quelques  canons  et  par  la  cava- 
lerie de  Forestier,  est  culbutée  pendant  que  le 
centre  avec   Gaurilliers  plie  sous  le  choc  des 
déserteurs  de  la  légion  germanique.  Deux  mille 
morts  restent  sur  le  terrain  et  le  commandant 
Hugo,  qui  y  eut  le  pied  fracassé  d'une  balle, 
atteste  que  de  son  détachement  engagé  il  put 
ramener  à  peine  quelques  blessés.  Le  District 
pendant  ces  luttes  cherchait  refuge  tantôt  à  Tré- 
mont, à  Doué,  à  Martigné,  à  Angers  même  ;  —  il 
ne  trouvait  même  plus  à  son  retour  en  l'an  III, 
une  maison  pour  se  loger  dans  la  ville  également 
saccagée  par  les  troupes  des  deux  partis.  Pourtant 
les  deux  tiers  des  communes  du  District  étaient 
restés  fidèles  à  la  cause  patriotique. 
Un  panorama  de  Vihiers  figure  dans  les  Vues 


pittùre9qu€B  pour  servir  à  l'Histoire  de  la 
Vendée  par  Mélîand  (Paris,  Méquignon  fils,  in- 
/ol.  obi.)  ;  —  un  autre  dans  V Album  vendéen 
de  M.  Lemarcband,  où  se  dresse  au  premier  plan 
la  haute  motte  et  le  vieux  château. 

Maires  :  Baranger ,  1789.  —  Hubert, 
1er  messidor  an  VIII.  —  GodicAau,  IS  floréal 
an  XII.  —  René  Hunault,  16  frimaire  an  XIV. 

—  Pierre  Renou,  10  février  1813.  —  R.  Hunault, 
30  août  1813.  —  Simon-Louis  Buroneau,  9  avril 
1816.  installé  le  23  juin.  —  René-Marie-Nic.  Fer- 
chault,  12  novembre  1818.  --  Urb.  Leroy, 
21  septembre  1830,  installé  le  3.  »  Jean-René 
Planton,  12  janvier  1835,  installé  le  15  févriert 

—  Pleseis,  1845.  —  Victor  Vallée,  22  aoù. 
1848,  démissionnaire.  —  Jos.  Besnard,  15  fé- 
vrier 1855,  installé  le  2  mars.  »  Hayault, 
1870.  —  J.  Besnard,  V  février  1874.  —  Victor 
Mary,  10  mars  1876.  •—  . . .  Granry,  28  avril 
1878. 

Arch.  de  H.-et-L.  G  188;  Gartol.  Mm.  de  Ghemfflé, 
ch.  84.  81,  84.  ~  GartHl  Usa.  de  St-Aubin,  f.  24  tS 
6  Cures;  L  District.  —  Arch.  comm.  Bl.-G.  —  Cartul,  de 
St-Jouin,  publié  par  la  Soe.  de*  Deuaf-Sètfres,  p.  20, 8S, 
31, d2.  .- Méiiage,  SabU,p,i,iOi  et  387.  —  Cl.  Méoard, 
Vas.  875,  l.  II,  p.  155.  —  ffabillon,  Aeta  SS,  Ord,  Ben,, 
Sec.  IV  p.,  888.  —  BibL  de  VEt,  des  Ch,,  1869,  p.  170.  — 
Bepert.  arch.,  1860,  p.  8  et  230;  1867,  p.  S36.  —  Géodral 
Hugo,  Mémoiree,  t.  I,  p.  14-15  et  196.  —  Arek,  dTAnj., 
t.  I,  p.  74.  —  llss.  9B.  —  Topogr.  Grille.  —  Lemar- 
cband,  AUnun  vendéen.  —  Savary,  Guerres  de»  Ven- 
déen*, 1. 1,  —  et  les  HUtoires  de  la  Vendée.  —  Bodin, 
1. 1,  p.  43.  —  Hiret,  AntiquUé  d'Anjou^  p.  166.  —  Dom 
BétanoGort,  Aonu  féod.  —  DugasUlfatifiBux,  Etat  du 
Poitou,  p.  400-lOi.  —  Tbibandeau.  Bi$t.  du  Poitou,  1. 1, 
p.  428.  —  D.  Chamard,  Origines  de  Féglise  de  PoOieri, 
p.  149,  note.  —  GhampoUion,  Boc.  pal.  tur  rhist.  des 
BeauT^Aris,  p.  258. 

Village  (le  Bas-),  ham.,  t^  de  la  Plaine  \ 
■■  f.,  c»«  dePouancé;  -»  h.,  c»«  de  Trémont, 

Vllla|(e  (le  Grand-),  f.,  c"«  de  Milay,  vendue 
nat^  sur  la  Bérandière  le  27  floréal  an  VI  ;  « 
vill.,  c"*  de  Nuaillé.  —  Il  comprenait  6  métai- 
ries en  1773;  —  f.,  c»«  de  Trémentines.  — 
Gaagneria  magni  Villagii  1418  (Pr.  de  Tté- 
mont).  —  La  Haie  Vairau  autrement  appelle 
le  Gr.  Villaige  1540  (C  106,  f.  359).  —  Ane. 
maison  noble  à  Jean  Breslay  en  1540,  à  Math. 
Ménanteau,  mari  de  Gath.  Bouffard,  1718. 

Village  Oe  Haut-),  f.,  c»*  de  Pouancé. 

VUlalne»  ham.,  c***  de  Pontigné^  —  donne 
son  nom  à  un  ruiss.  qui  naît  tout  auprès  vers  S., 
coule  de  TE.  au  S.,  passe  à  Ghamoison,  traverse 
la  route  de  Baugé  sous  un  vieux  pontceau,  puis 
un  étang,  et  se  jette  dans  le  Gouesnon,  sons  les 
Hautes-Roches  ;  —  2,200  met.  de  cours. 

VUIafaie(la),vill.,c"«deMarti0tié*B.—Anc. 
fief  et  seigneurie  relevant  de  Luigné  et  appartenant 
à  lafamille  Thorodeauxvi*  s. —En  est  sieur  Pierre 
Petit,  écuyer,  par  acquêt  du  24  janvier  1650, 
René  Lechat,  par  acquêt  de  1695  ;  «^  donne  son 
nom  au  ruiss.  dit  aussi  la  Fontaine-d'Enfer,  qui 
nait  tout  auprès  vers  VO,.  coule  de  TE.  à  TO., 
forme  limite  pendant  4  kil.  entre  Ghavagnes  et 
se  jette  dans  le  Layon,  confondu  avec  la  fon- 
taine de  Jouannette ;  ^  ham.»  c"*  de  Morannee. 
—  Bordagium  qui  vocatur  Villena  1082- 
1094  (2*  Gartnl.  St'^rge,  p.  198).  —  Domaine, 
acquis  le  18  juin  1658  de  René  Richard,  mar- 
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chand,  mari  de  Michelle  Sigoigne,  par  François 
Grosnier,  et  par  lui  revendu  aux  Jacobins  d'An- 
gers le  26  avril  1664,  sur  qui  il  est  vendu  nat<  le 
31  mars  1791;  -»  ham.,  c"*  de  St-Mathurin. 

VlUalnerle  (la),  f..  c^»  d'AllonneB. 

VUlainoiiC  (Jacques  de),  ancien  chevalier  de 
Malte,  gentilhomme  de  la  chambre,  mattre-d'hôtel 
du  prince  de  Gondé,  mari  de  Jacqueline  Bonju, 
tenait  résidence  dès  an  moins  1602  au  château 
de  la  Frémondiôre  en  Neuvy.  Tous  ses  enfants  y 
naissent,  tenus  sur  les  fonu  par  Achille  de 
Harlay,  Claude  d'Aubigné,  Phil.  de  Gospean  on 
antres  grands  personnages.  Il  meurt  à  Angers  en 
1628  ou  dans  les  premiers  jours  de  1629.  Son 
nom  reste  connu  dans  Thistoire  littéraire  par  une 
curieuse  relation,  qu'il  a  donnée,  des  courses  de  sa 
jeunesse,  sous  ce  titre  :  Les  Vosges  du  sei- 
gneur de  Villamont,  chevalier  de  l'ordre  de 
Jérusalem,  gentilhomme  du  pays  de  Bre- 
tagne, divisés  en  trois  livres  (Paris,  Cl.  de 
Monstrœil  et  Jean  Richer,  1595  [et  non  1596, 
comme  l'indique  Brunet],  1  vol.  in-8<»).  La  2*  édi- 
tion est  de  1598,  Arras,  G.  Bauduyn  et  non 
plus  que  la  première,  n'est  pas  commune  (cotée 
14  fr.  Tross.)  ;  mais  le  succès  du  livre  en  fit  mul- 
tiplier successivement  et  pendant  vingt  ans,  à 
Paris,  i  Lyon,  à  Rouen,  i  Liège  une  dizaine  de 
réimpressions.  —  Les  dernières  sont  augmentées 
«  de  son  second  voyage  et  du  dessein  de  son 
c  troisième.  » 

Yillandran  {Raymond  de) ,  chanoine  de 
St-Maurice  d'Angers,  en  devint  grand  archidiacre 
et  conserva  cette  charge,  quand  il  fut  élevé  en 
1305  par  le  pape  au  cardinalat  du  titre  de  Sle- 
Marie-Ia-Neuve.  Il  continua  sa  résidence  à  An- 
gers et  fit  don  au  Chapitre  d*une  maison  près  la 
fontaine  Pied-Boulet,  pour  la  fondation  de  son 
anniversaire  par  acte  du  15  avril  1345.  C'est 
donc  bien  à  tort  que  Baluze  le  fait  mourir  dès 
1310  et  inhumer  à  Agen ,  —  Frizon,  à  Avignon 
le  25  juin  1320.  —  Il  est  probable  qu'il  vécut 
jusqu'en  1348,  date  de  la  nomination  de  Roger 
de  Beaufort  en  son  titre  du  cardinalat.  L'obituaire 
de  St-Maurice  indique  seulement  le  jour  de  son 
décès,  tertio  nonas  octohris. 

Poeq.  de  Uv.,  Mbs.  1067,  f.  369.  -  Frifon,  Gall 
Purp.f  p.  264.  —  Le  P.  AoBelme,  t.  II,  p.  170.  —  Biduxe, 
Vies  des  Pap,  dTAvign,,  col.  650. 

Vlllars,  nom  de  théâtre  d'un  jeune  premier 
du  Gymnase,  que  l'afilche  déjà  inscrivait  en 
vedette,  quand  l'artiste  se  dégoûta  de  vivre  et  se 
noya  (octobre  1855).  Il  avait  été  élevé  au  collège 
do  Doué,  puis  à  Ste-Barbe  de  Paris,  et  après  un 
voyage  à  la  Martinique,  quitta  sa  famille  pour  le 
théâtre.  —  Il  était,  si  je  ne  me  trompe  à  certains 
indices,  originaire  de  Saint-Georges-Ghàtelaison. 

VUlmtte,  f.,  c»*  de  la  Potherie.  ^  Vil- 
lates  1540  (C  106.  f.  442),  —  Les  Grans  Vil- 
lattes  xvi-zviii*  s.  (Et.-G.).  —  Est  sieur  n.  h. 
Jean  Ronfle,  en  1540,  c  du  lieu  et  maison  de  V.  » 
comprenant  cours,  rues,  issues,  jardins,  garennes, 
bois  marmentaus  et  taillis,  trois  métairies  et  une 
closene  ;  —  n.  h.  Gabr.  du  Grand -Moulin  1573 , 
Baptiste  d'Andigné,  mari  d'Esther  du  Grand- 
Moulin,  qui  est  inhumé  le  8  avril  1621,  deux 


jours  après  sa  femme  ;  —  Jean  de  PEpinay  1633. 
Bernardin  de  l'Epinay,  qui  épouse  le  14  février 
1638  Charlotte  de  Villiers  ;  —  leur  fils,  François 
d'Espinay,  qui  y  est  né,  était  curé  de  la  Selle- 
Craonnaiseenl732;  —  René  Damien  d'Espinay, 
qui  épouse  Aimée -Julie -Louise  de  Varice  à 
Juigné-snr-Maine  le  7  février  1736;  leur  fille  a 
pour  parrain  le  6  juin  1748  Julien  d'Espinay, 
prieur  commandataire  de  St-Laurent-du-Bonchet, 
au  diocèse  de  la  Rochelle,  docteur  en  droit  de 
l'Université  de  Paris;  —  René-Pierre-Francois  de 
Lantivy,  chevalier,  mari  de  Julie-Renôe-Louise 
de  l'Espinay,  1765. 

Ville  (la),  ham.,  c"«  de  Bourg -VEvêque;  — 
ham.,  e"«  de  Chantoceaux.  —  En  est  sieur 
h.  h.  Louis  Papin  1694;  —  f.,  c"«  de  Fougère. 

—  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  la  chapelle  sei- 
gneuriale était  desservie  au  zvii«  s.  dans  le 
manoir  de  la  Gnilleraie.  —  En  est  sieur  n.  h. 
Pierre  Labbé  ;  — >  f.,  C^  de  Gêné,  auj.  ruinée  et 
réunie  au  domaine  de  la  Fuie;  —  c***  de  la 
Membrolle,  »  Ane.  fief  et  seigneurie  réuni  au 
xvi*  s.  au  Plessis-Macé. 

VlUe  (la  Basse-),  f..  c»«  de  Freigné. 
Vllle(la  Petite-),  mo>b,,  c»"  de  la  Fosse-de-T. 

—  La  maison  seigneuriale  de  la  Petite-V. 
1698  (Et.-C).  —  Ane.  fief  avec  logis  noble,  dont 
est  sieur  Pierre  Musseau  1590,  1608,  mari  de 
Denise  Aménard,  n.  h.  Denis  Delhommeau  1663. 
président  du  Grenier  à  sel  de  Saumur,  qui  est 
parrain  le  31  mars  de  la  grosse  cloche  de  Tré- 
mont,  René  Foulon  du  Tertre  des  Roches,  lieute- 
nant particulier  à  Saumur,  1699,  1743,  mari 
d'Elisabeth  Froidure.  L'habitation  toute  moderne, 
rebâtie  au  milieu  d'un  joli  jardin  sur  remplace- 
ment du  château  incendié  en  1793,  est  encore 
entourée  de  sa  haute  enceinte  rectangulaire  et  de 
larges  douves  vives,  qu'alimente  le  ruisseau  de 
Gratefer;  —  à  M.  Granry. 

VlUe-tto-Fonr  (la),  f.,  de  Parce. 

VUle-ttu-Fonrler  (la),  chat ,  c»«  de  Ver- 
noil-le  -  Fourier.  —  Villa  Forarii  1265,  — 
Vherbergement  de  la  Vile  au  Forrier  1273 
(Arch.  du  chat.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  qua- 
lifié dès  le  XIV*  s.  de  châtellenie,  dans  la  mou- 
vance du  château  de  Rangé  et  dont  relevaient,  avec 
la  seigneurie  de  la  paroisse,  les  fiefs  de  Gharnay 
depuis  le  xiv«  s.  et  de  Parnay  depuis  1617.  On 
trouve  dès  les  premières  années  du  xii*  s.  étabUe 
déjà  de  vieille  date  en  ces  parages  une  famille 
nombreuse  du  nom  de  Fourrier  ou  le  Fourrier. 
Odo  Forrarius,  Gaufridus  Forrarius,  filius 
ijus  1210-1215  (U.-D.  B  97.  f.  1),  —  et  en  1265 
Geoffroi  Fourier,  chevalier,  qui  donne  son  nom  à 
la  terre,  dominus  Viilœ  Forarii.  La  tombe 
d'un  de  ces  chevaliers  se  conservait  au  xvfi*  s.  en- 
core dans  l'église  de  Yernoil,  où  il  était  figuré 
couché  en  habits  de  guerre,  avec  une  inscription 
relatant  sa  mort  au  dimanche  d'après  ta  Pente- 
côte 1212.  Trincant,  qui  l'a  vue,  attribue  à  la 
famille  un  écu  de  gueules  plein.  —  Dès  1339, 
Beudes  Le  Brun  en  est  seigneur,  par  mariage  avec 
la  dernière  héritière,  comme  semble  l'indiquer  le 
nom  que  lui  donne  une  charte  de  1365  :  «  Beudes 
c  Lebrun  Fourier  deVerneil.  »  Il  portail  émargent 
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citA     chevron  de    gueules    accompagné    de 
3  mcrlettes  de  sable.  —  Jean  Le  Bmn,  mari 
de  Louise  de  la  Flotte,  meurt  vers  1481.  —Lear 
fille  luiique  Renée  avait  épousé  par  contrat  du 
5   février  1460  Jean  de  Broc,  deuxième  fils  de 
Pierre   de  Broc  et  de  Fouquette  de  Rougebec, 
écbanson  ordinaire  du  roi  Louis  XI  en  1478, 
lieutenant  générai  d'artillerie  le  6  mars  148S.  Sa 
descendance  possède  encore  aujourd'hui  le  do- 
maine, racheté  nal^  le  16  messidor  an  IV  par  les 
menibres  de  la  famille  restés  en  France.  —  Par  son 
testament  du  13  décembre  1500  Jean  y  avait  fondé 
la  chapelle  seigneuriale.  —  Son  petit-fils  Jean, 
chevalier  de  Tordre,  mari  de  Barbes  d'Estrées ,  y 
reçut  le  13  novembre  1505  le  roi  Charles  IX  et 
la  reine  Marie  de  Médids.  Us  passèrent  la  nuit  au 
manoir,  «  qui  n'est  qu'un  petit  château  »,  dit 
Koger.  Des  lettres  patentes  du  2  juin  1592  auto- 
risèrent Charles  de  Broc,  mari  de  Charlotte  de 
Jalesnes,  à  y  tenir  à  ses  frais  une  bonne  gar- 
nison. Sur  une  tour  vers  l'O.  se  voient  encore, 
avec  la  date  1609 ,  les  armes  de  son  petit-fils  et 
celles  de  sa  femme  Anne  de  Savonnières.  — 
L'habitation  actuelle  remonte  en  effet  aux  pre- 
mières années  du  xvii*  s.,  remaniée  depuis  à 
plusieurs  reprises,  délaissée  pendant  40  ans  après 
la    Révolution ,  restaurée    seulement    en    1837 
par    des  travaux  qui  ont  modernisé  toutes  les 
baies,  sauf  les  lucarnes.  Elle  s'élève  au  centre 
d'ane  vallée,  baignée  encore  en  1660  par  un  étang 
de  dix  arpents,  asséché  depuis.  Les  deux  corps 
de  bâtiments  en  équerre,  armés  encore  au  som- 
met de  l'angle  et  aux  deux  extrémités  de  trois  tours 
rondes  en  poivrière*,  se  prolongeaient  par  une 
haute  enceinte  de  pierre,  fermant  une  cour  carrée, 
qu'enveloppaient  de  vastes  douves   vives  com- 
blées vers  1839.  Elles  étaient  alimentées  par  un 
canal  en  communication  avec  le  ruisseau,  qui  nait 
sur  la  commune,  la  traverse,  grossi  du  Mortier 
et  de  la  Fontaine  de  PoUgny,  et  se  jette  dans  le 
raiss.  du  Pont-Mênard,  à9,000  met.  de  sa  source. 
Le  domaine  réservé  comprend  encore  86  hec- 
tares d'un  seul  tenant,  dont  trois  de  bois,  avec  deux 
avenues  sur  Vernoil  et  sur  Noyant.  —  L'ancien 
moulin  à  eau  a  été  converti  en  vacherie  et  basse-» 
cour,  et  remplacé  par  un  autre  moulin  dit  de 
Baugé ,  qu'y  a  réuni  un  acquêt  récent. 

Viile-aa-Hesie  (la),  c"«  du  Plesais-Macé, 
anc.  domaine  avec  vaste  enclos  de  murs. 

Vliiebernenx,  ham.,  c»»«  de  Chazé-sur-A. 
—  Villebreneu  (Et.-M.  Cass.). 

VlUebemler»  canton  N.-E.  et  arrondisse- 
ment de  Saumur  (5  kil.).  —  Ecclesia  de  Villa 
Bemone  1154  (G  722,  f.  1).  —  Majoria  Ville 
Bemonis  1164  (G  738,  f.  2^  1185  (Ibid.,  f.  3), 
1195-1196  {Ib.,  f.  1).  —  Vile  Bemier  1274 
(Fontev.,  La  Mastinière).  — Parochia  de  Villa 
Bemerii,  —  apud  Ville  Bemier  1283  (G  717) 
—  Vilbemier  1783  (PouUlé).  —  Dans  la  vallée, 
entre  la  rive  droite  de  la  Loire  et  la  riye  gauche 
de  l'Anthion,  —  entre  Varennes  (7  kii.y  à  l'E  . 
Allonnea  [{j  kil.  1/ï)  au  W.,  St-LBmhurl-d*&-L. 
(,5  ItiL)  4  rO.,  Damplerre  an  S.  nutre-Loirâ. 

La  routfl  nationale  de  Brîare  à  Angers  forme 
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levée  tout  au  ras  de  la  Loire,  qui  borde  tout  du 
long  le  territoire. 

En  dépendent  les  ham.  ou  vill.  de  Penvigne 
ou  Rue-Pen vigne  (37  mais.,  118  hab),  de  la 
Grande -Rue  (44  mais.,  122  hab.),  de  la  Ségui- 
nière  (25  mais.,  92  hab.)»  de  la  Rue-Perrier 
(20  mais.,  55  hab.)»  des  Sables  (18  mais.,  41  h.), 
de  Chidenier  (16  mais.,  56  hab.),  de  Bauvoyer 
(16  mais.,  61  hab.)>  de  la  Saulaie  (16  mais., 
49  hab.),  de  la  Rue-Juive  (15  mais.,  38  hab.), 
de  la  Moutaie  (13  mais.,  49  hab.),  des  Trois- 
Ormeaux(10  mais.,  32  hab.),  de  la  Folie  (7  m., 
25  hab.),  de  la  Croix-Cassée  (6  mais.,  26  hab.), 
du  Ruisseau-filot  (5  mais.,  14  hab.),  de  Moissons 
(4  mais.,  15  hab.),  de  Plaisance  (3  mais.,  9  h.), 
et  le  ch&t.  de  Launay. 

«  On  prévient ,  —  dit  un  Censif  de  1742 
(G  756),  —  «  que  les  habitants  de  Villebernier 
«  sont  aussi  inconstants  dans  le  nom  de  leurs 
K  héritages ,  que  dans  leurs  maisons  qu'ils 
K  appellent  des  bouques ,  pour  exprimer  une 
K  maison  faite  avec  du  mortier  ou  boue  couverte 
K  de  chaumes;  car  si  la  situation  vient  à  les 
«  dégouster,  ils  les  défont  et  les  transportent  sur 
«  un  autre  endroit  et  très  souvent  font  porter  leur 
oc  nom  de  famille  à  leurs  héritages  et  ont  une 
«  telle  passion  pour  le  changement  qu'ils  se 
a  donnent  à  eux-mème  des  noms  de  sobriquet.  » 
—  Depuis  un  siècle  tout  a  bien  changé. 

Superficie  :  988  hect.  dont  50  hect.  en  vignes. 

Population  :  750  hab.  en  1726.  —  i,0i4  h. 
en  1791.  —  i,340  hab.  en  1831.  —  i,398  hab. 
en  1841.  —  i,380  hab. en  1851.  —  i,i82  hab.  en 
1856.  —  i,ii5  hab.  en  1861.  —  1,228  hab.  en 
1866.  —  i442  hab.  en  1872.  —  i,07i  hab.  en 
1876,  —  en  décroissance  rapide  et  régulière 
depuis  l'ouverture  du  chemin  de  fer  et  l'inonda- 
tion de  1856  qui  déplaça  sans  retour  nombre  de 
ménages;  —  250  hab.  an  bourg  (75  mais., 
90  mén.)  le  long  de  la  levée  de  la  Loire. 

On  récoltait,  il  y  a  40  ans,  plus  de  300  bar- 
riques de  vin  sur  le  territoire,  planté  alors  par- 
tout de  rangées  d'arbres  fruitiers  entre  lesquels 
s'alignait  la  vigne;  —  la  vendange  est  réduite 
au  moins  des  neuf  dixièmes  et  les  arbres 
eux-mêmes  ont  disparu,  emportés  la  plupart  par 
l'inondalion.  La  culture  a  ét^  transformée  en  blé 
et  en  chanvre  et  le  sol  amélioré  par  le  virage 
des  terres  ensablées.  —  Le  blé,  vendu  pour 
semence,  s'exporte  enBeausse  et  en  Bourgogne. 

Une  cale  et  un  petit  port  dit  de  St-Maim- 
beuf,  ont  été  installés  en  1857  en  amont  du 
bourg,  à  l'extrémité  d'une  pointe  de  terre,  qui 
formait  autrefois  l'Ile  St-Malmbeuf. 

Deux  assemblées,  le  jour  de  l'Ascension  et 
le  dimanche  apr^^  ^^  Si  Maimbeuf  (16  octobre). 

Jolie  JVf ^lific  avec  Ecole  laïque  de  garçons, 
bâtie  dan*  une  pw^  <^«  l'ancien  cimeuère.  — 
^colc  rf.  «Uâ»  ^^^**  ^^  Sl.¥Votenl  de  Saumur) 
dans    ^T^  P   •    Yo«>a  ^i^^  ^»  BcUcucé ,  acquis  le 
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enlrêToir  ime  petite  biie  romane  dont  le  ciment 
dessine  le  cintre  entre  les  clavean  ;  —  an  fond, 
deux  anteU  modernes  de  Ste  Anne  et  de  la 
Vierge;  —  sar  le  carré  da  transept  se  dresse  la 
base  carrée  d'an  clocher  de  même  date,  avee  cor- 
mche  en  échiquier,  portant  de  chaque  c6té,  à  hau- 
teur du  toit,  quatre  arceaux  romans  simulés  et  au- 
dessus  deux  baies  à  double  archivolte  sans  saillie, 
qui  reposent  sur  de  grosses  et  courtes  colonnes 
engagées,  avec  chapiteaux  de  feuillage  à  crochet 
naissant,  comme  ceux  qui  décorent  le  portail  laté- 
ral vers  S.  Une  flèche  de  pierre  de  13  met.  60  de 
hauteur,  qui  en  sarchargeait  l'œuvre  mala- 
droitement évidée  au  pied  par  des  travaux  posté- 
rieurs, a  dd  être  abattue  en  avril  1859  et  rem- 
placée par  un  clocheton  provisoire  en  charpente. 
A  gauche  s'ouvrait  une  chapelle  supprimée,  dont  les 
arceaux  apparaissent  enmnrés  ;  ->  à  droite,  un 
large  cintre  moderne  communique  dans  un  bas- 
eôté,  sorte  de  chapelle  accolée,  avee  portail  à 
pignon,  dont  l'œuvre  se  prolonge  jusqu'à  Tab- 
side  (10  met.  00)  et  comprend  deux  travées  à 
voûte  d'arête  avec  arcs  d'ogive  entrecroisés  en 
saillie,  le  fond  percé  d'une  fenêtre  à  meneau,  le 
mur  S.  de  deux  fenêtres  trèflées  (xvi*  s.),  le  tout 
boisé  d'un  odieux  lambris  rouge.  La  travée  vide 
du  chœur,  voûtée  de  même  à  nervures  prisma- 
tiques, ne  contient  qu'une  belle  toile,  la  Vierge 
et  l'Enfant,  du  xvii*  s.  —  Un  modeste  autel 
s'applique  an  fond  de  l'abside  triangulaire  avec 
fenêtres  k  meneau  tréflé  ;  —  à  gauche,  sous  une 
petite  niche  moderne  surmontée  d'une  croix  de 
pierre  sculptée  repose  une  petite  châsse  en  pierre 
contenant,  dit-on,  des  reliques  de  St  Maimbenf. 

Le  presbytère  attient  vers  N.,  acquis  par  auto- 
risation du  iS  juin  182S,  reconstruit  en  186S.  Une 
avenue  en  borde  l'enclos  et  se  termine  par  un 
petit  édicnle,  bâti  par  le  curé  Théard,  avee  statue 
de  Vierge  et  autel,  où  se  lit  l'inscription  :  Le 
i7  janvier  1843  la  Loire  a  monté  eur  la  levée 
de  0^,40,  —  et  au  fronton  extérieur  :  17  jan- 
vier 1843.  Gratiae  Deo, 

Le  cimetière,  autrefois  à  l'entour  de  l'église, 
a  été  transféré  et  bénit  le  Î5  mars  1798. 

Le  nom  du  pays  indique  l'existence  d'une 
villa  de  quelque  seigneur  franc  on  barbare,  et 
peut-être  sont-ce  le\  vestiges  de  cette  habiution, 
qu'on  a  retrouvées  en  1860  aux  Nonnes,  V.  ce 
mot, 

U  est  aussi  par  ailleurs  bien  démontré  que 
la  Loire,  non  plus  que  l'Authion,  ne  l'envahis- 
saient pas  à  demeure,  et  que  même  probable- 
ment dès  les  temps  antiques,  au  iv«  s.  tout  au 
moins,  ceruins  barrages  d'étendue  restreinte  mais 
suffisante  couvraient  partie  de  la  vallée.  Une 
paroisse  y  dut  être  de  bonne  heure  consti- 
tuée et  dès  avant  le  xi«  s.  l'église  s'y  élevait 
presque  au  bord  de  la  Loire.  Elle  appartient  par 
une  donation  de  date  ignorée  au  Chapitre  de  St- 
Maimbenf  d'Angers,  à  qui  le  pape  en  confirme 
la  propnété  par  bulle  du  IS  janvier  1155  ; 
mais  les  chanoines  eurent  pendant  près  d'an 
siècle  à  maintenir  leur  pleine  et  entière  sei- 
gneurie contre  les  prétentions  d'une  lamille  MoreL 
EUe  y  réclamait  certains  droits  diu  de  mairie,  | 


quedam  êervientela  quœ  TM^oria  appel' 
latur,  qui  lui  attribuaient  les  profils  de  la  garde 
des  prés,  des  récoltes,  des  chaintres,  du  réâda 
des  blés  restés  sur  l'aire  ou  tombés  de  la  gerbe 
habilement  secouée,  les  offrandes  des  principales 
fêtes,  plusieurs  fours.  Une  mince  concession  rendit 
la  paix  au  Chapitre  en  1196.  —  Son  domaine 
comprenait  plus  tard,  sans  compter  les  maisons 
du  bourg,  3,180  boisselées  de  terres  ou  prés, 
dont  le  manoir  seigneurial,  nommé  le  '  Peele, 
formait  un  gros  logis,  à  l'angle  S.-O.  d'on  vaste 
enclos,  séparé  de  l'église  vers  N.  par  une  étroite 
allée.  —  A  l'opposé,  vers  S.  et  séparé  par 
l'église,  le  cimetière  et  la  me,  s'élevait  la  cure, 
vieux  logis  à  quadruple  lucarne  dont  la  conscme- 
tion  transformée  indique  encore  le  xvi*  s.  La 
présentation  en  appartenait  jusqu'au  xvii*  s.  au 
Chapitre  de  St-Maimbeuf  ;  plus  urd  le  bénéfice 
était  advenu  au  plein  droit  de  l'évêque. 

Curée  :  Michel  de  Guigne,  f  en  février  1453 
■•  s.  ^  Jean  de  la  Réauté,  nommé  le  15  fé- 
vrier 1453  n.  s.  —  Tassin,  ténor  de  la  chapelle 
du  roi  René,  qui  l'avait  fait  venir  en  1450 
d'Aversa  en  Italie.  Il  fut  gratifié  de  la  cure  vers 
1464,  sans  quitter  son  service  auprès  du  prince. 
—  Thomas  de  Landes,  1488.  —  René  Four- 
mer,  qui  résigne  en  1513.  —  Geoffroy  Allinant, 
bachelier  en  lois,  1513,  1533.  —  Gmll.  Paul- 
lain,  1534.  Cette  année  en  décembre  las  habitanU 
allongèrent  leur  église,  elongaverunt  ecclenam^ 
sans  doute  en  y  ajoutant  l'abside  actuelle.  — 
Jacq.  Pelé,  1549,  qui  permute  en  1551  pour  la 
chapelle  de  la  Plesse  en  St-Maurice  d'Angers.  — 
Jean  de  la  Barre,  1551.  ^  René  Leroy,  qui 
permute  en  1568.  —  Nie.  Mocquin,  qui  per- 
mute en  1563  pour  la  cure  de  Cizay.  —  Jcao 
Lehreton,  1563.  —  L'année  précédente  en 
octobre,  l'église  venait  d'être  complètement  incen- 
diée et  avait  perdu  tout  son  mobilier,  les  livres, 
l'argenterie,  les  cloches.  -^  Christophe  Marift^ 
1584,  1587.  —  Jacq.  Guihert,  1609.  —  ••• 
Afauxton,  1611.  •—  Et.  Ferragus,  161S.  —  La 
levée  crève  le  15  mars  1615  un  peu  au-dessus  du 
bourg.  —  Christophe  Mauxion,  1630.  -*  Pierre 
Mauxion^  qui  résigne  en  1644  et  meurt  le 
Si  janvier  1645.  —  Franc.  GuilUînet^  1644, 
t  en  1649.  Celte  année  le  IS  janvier  la  levée 
avait  crevé  à  la  Brèche-Pitot  et  de  nouveau  le 
- 17  janvier  1651.  —  Mathieu  Rebeilleau,  mai 
1649, 1667.  —  Jean  Oger,  1668,  1684.  —  Jos. 
Géhère,  décembre  1684,  1685.  —  R.  Richard, 
septembre  1685.  —  François  Henry,  octobre 
1685,  mai  1700.  —  Phil.  Coquin,  90  juillet 
1700,  t  le  «5  janvier  1707.  —  Pichard,  mars 
1707,  mars  1710.  —  Jean  Royer,  mars  1710, 
t  le  13  mars  1713,  âgé  de  4»  ans.  —  Jacq. 
Adam,  juin  1713,  qui  résigne  en  novembre  17S6 
et  meurt  le  14  avril  1731,  âgé  de  75  ans.  — 
Franc.  Collineau,  anc.  vicaire,  novembre  1796» 
t  le  15  janvier  1755,  âgé  de  53  ans.  —  Chris- 
tophe Bouthelou,  mars  1755,  f  le  19  fé- 
vrier 1760,  âgé  de  41  ans.  ^  René-Louis 
Maugin,  février  1760.  —  Nicolas  Moulin, 
avril  1760,  f  le  91  avril  1771,  âgé  de  48  ans.  -~ 
Félix  JLotntier,  mai  1771,  qui,  le  8  septembre 
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1789,  bénit  U  drapeau  de  la  milice  nationale  en 
présence  du  colonel  René  Sécher,  da  major- 
général  Yictor-Paal  Herbanlt,  du  porie-étendard 
Charles  Miet  et  de  la  foale  eotbousiaste.  Il 
abdique  toute  prêtrise  le  6  pluviiyse  an  il. 

Je  n'y  ai  pas  rencontré  iraoe  d'écoles,  mais  il 
existait  une  sorte  de  bureau  de  bienfaisance  au 
xn«  s.»  dont  le  Chapitre  de  St-Maimbeuf,  comme 
seigneur  du  Peste,  nommait  l'administrateur, 
adminiêtrator  pauperum, 

La  paroisse  dépendait  de  TArchiprôtré  de 
Bourgueil,  du  District  et  de  TElection  de  Saumur. 
Elle  fut  quelque  temps  en  1790  le  chef-lieu  d'un 
canton,  comprenant  AUonnes  et  Varennes,  pnis 
réunie  au  canton  de  Saumur,  pais  à  celui  d'Al- 
lonoes  et  de  nouveau  à  celui  dd  Saumur. 

Maires  :  Cochon-Hervé,  1792-an  lY.  — 
René  Clavreul,  an  IV.  —  Lerocher,  !•'  mes- 
sidor an  VIU.  —  Ydrac,  14  mai  1807.  —  Cla- 
ureul,  10  février  1813.  —  Pierre -Edouard 
Persac,  10  septembre  1816.  —  Félix-Augustin 
La  Forest  d*Armaillé,  6  mars  1827.  —  Louis 
Jamet,  2  novembre  1830.  —  lyArmaillé,  1845. 
—  Jean  Tessier,  6  septembre  1848.  —  Augustin 
Libaud,  novembre  1862.  —  Jean  Coulon, 
11  janvier  1859.  —  Cailault,  1872.  —  Bre- 
ton, 1876.  «-  Jean  Rondenet,  en  fonctions, 
1878. 

Areh.  de  U.-et.L.  G  708.  f.  119;  703,  f.  83;  780.  788, 
787-7  1,  doat  3  plans.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Ménage, 
Sablif,  p.  :-01,  additions  ~  Lecoy  da  la  Marelia,  Htmé 
d'An/.,  t.  II,  p.  134.  —  Pour  las  localités,  voir,  à  lanr 
artkfe,  la  Maiion-Neuve,  les  Nonnes,  Beauvoyer,  le 
lusseau,  Bréche-tUot,  Launay,  etc. 

iruie-Blanehe.  f.,  c"*  de  Chanzeaux.  — 
En  est  sieur  Renée  Boylesve  1604. 

VUlebols  (Pierre- François-Gabriel,  comte 
de),  fils  de  Pierre- Gabriel  de  V.,  directeur  géné- 
ral des  fermes  au  département  d'Anjou,  Bretagne 
et  Poitou,  iBt  de  Madeleine  Gahory,  né  à  Angers, 
en  1732,  s'y  maria  par  contrat  du  27  février  1755, 
n'étant  encore  que  simple  lieutenant  au  régiment 
de  Champagne-infanterie,  avec  Marie-Jeanne- 
Philippe  Bardet  des  Glérean\,  originaire  de  Saint- 
Domingue.  Il  avait  le  grade  de  i^rigadier  en  1780 
et  fut  appelé  au  commandement  du  4*  régiment 
de  dragons  par  brevet  du  1*'  mars  de  cette  année, 
élevé  par  brevet  du  !•'  janvier  1784  au  grade  de 
maréchal  de  camp  et  en  1785  nommé  gouverneur 
de  la  Guyane  française.  II  mourut  à  Cayenne  le 
28  octobre  1788.  —  {Pierre-Marie-Maurille, 
comte  de),  fils  du  précédent,  né  à  Angers  le 
13  septembre  1756,  lieutenant  en  1788,  capitaine 
en  1789  et  1790  au  4«  régiment  du  Roi-dragons, 
épousa  le  7  avril  1788,  à  Angers,  dans  la  chapelle 
de  l'Évôché,  Pauline  Leroy  de  la  Potherie,  émigra 
et  sons  l'Empire  commandait  en  1809  la  garde 
d'honneur  à  pied  de  Maine-et-Loire.  Des  lettres 
patentes,  enregistrées  le  19  janvier  1811,  loi 
attribuèrent  le  titre  de  baron  d'Empire.  11  était 
entré  au  Conseil  municipal  le  19  avril  1806  et 
se  démit  le  26  février  1815.  Il  meurt  à  Angers 
le  23  février  1829.  -*  {Félix,  comte  de),  fils  du 
précédent,  né  à  Angers  le  29  janvier  1789,  marié 
en  1819  avec  Sophie  Foucault  de  Vangayon,  maire 
de  6rez-en-Bouére,  où  il  possédait  le  chAteau  de 


la  Gnénaudière,  et  conseiller  municipal  de  Laval, 
fut  appelé  par  ordonnance  royale  du  2  aoilt  1826 
au  Conseil  général  de  la  Mayenne  et  se  laissa 
déchoir  de  son  siège  en  décembre  1830  par 
refus  de  serment.  Depuis  cette  époque  il  reste  en 
dehors  de  toute  fonction  administrative,  —  et 
meurt  le  24  octobre  1872  au  chAteau  du  Plessis- 
Greffier  en  Huillé.  —  Il  a  fait  imprimer  Lm 
Mère  chrétienne,  élégie  vendéenne,  suivit  de 
quelques  poésies  (Paris,  Didot,  1825,  2*  édit. 
in-l^  de  21  p.),  vendue  au  bénéfice  des  Chouans 
infirmes  ou  blessés.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
yeux  contient  un  sonnet  autographe,  en  bouts 
rimes,  intitulé  :  Isabelle  ;  —  La  Matrone  et 
les  deux  jeunes  filles,  cnronique  (Paris,  in-8«, 
1825)  ;  ^  Souvenirs  de  la  Station  de  1839 
(Angers,  Pigné-Château,  in-8o.  de  15  p.)  ;  — 
Pétition  du  Maine-et-Loire  pour  la  convo- 
cation d'une  assemblée  spéciale  (Angers,  in-8* 
d'une  f.,  Pigné-Chàteau,  décembre  1839,  tiré  à 
50  exemplaires)  ;  —  Programme  de  la  Droite  : 
Liberté  d'enseignement,  décentralisation, 
soulagem£nt  des  classes  souffrantes  (Angers» 
G.  Pignet,  1849.  in-8»  de  22  p  )  ;  --  Poésies  de 
l'auteur  de  la  Chronique  :  la  Matrone  et  les 
deux  jeunes  filles  (Angers,  1851,  Cosnier  et 
Lachése,  in -S»  de  2  ff.),  tirées  à  50 'exemplaires  ; 
—  Pétition  à  M,  le  Préfet  de  Maine-et- 
Loire,  relative  au  niveau  du  Loir  (Angers, 
Latné.  1855,  in-fol.  de  4  p.).  Urée  à  40  ex.  ;  — 
Réclamation  contre  la  surélévation  du  ni- 
veau d*eau  du  Loir  (Angers.  1855,  Cosnier  et 
Lachése,  in-4o  de  1/4  1.)  ;  —  Réponse  au  Rap- 
port de  VIngénieur  de  la  navigation  sur 
le  niveau  d'eau  du  Loir  (Angers,  Laine,  1856, 
in-fol.  d'une  f.,  sans  nom  d'auteur),  à  40  ex.  — 
Notice  historique  sur  le  chemin  de  fer  d^ An- 
gers au  Mans  (Angers,  Laine,  1856,  in-8«  de 
1/2  f.,  anonyme),  à  50  ex.;  —  Résumé  de  la 
discussion  sur  le  double  tracé  du  chemin  de 
fer  d! Angers  au  Mans  (Laine,  1857,  in-4«  de 
1/2  f.),  à  30  ex.  ;  —  La  Question  Romaine 
(Angers,  Barassé,  1860,  in-8o  de  1  f.),  à  25  exem- 
plaires, sans  nom  d'auteur  non  plus  que  la  plu- 
part des  précédents  opuscules. 

VUlebovet,  f.,  c"«  de  Cuon.  —  Villa  Bovea- 
eus  1080  circa  (Gartol.  Saint-Aubin,  f.  82).  — 
Villa  Boveia  1107  (Cartul.  de  Brion,  f.  8).  — 
ViZZaJ3o»cill27.1154(Ib.,f.l2).— ViHcboiiuet 
(Cass).  —  Villebaunei  1585  (Et.-C).  —  Ville- 
bonnay  1603  (E  553).  —  Les  caves  de  Vil- 
bonné  1729  (Et.-C.).  —  Ane.  fief  et  seigneurie 
avec  maison  noble,  dont  est  dame  Marthe  de 
Baîf  1553,  Françoise  Martel  1577.  ^  En  est 
sieur  J.  de  Villiers ,  chevalier ,  1585,  Louis 
de  V.  1703,  P.  Lemestre  1665.  1675,  L-Aug.  de 
GuiUot  1750,  ainsi  que  de  la  GrafÛniére.  —  En 
dépendent  des  caves  voûtées  et  bâties  dans  les 
champs  et  trouvées  récemment  à  l'improviste  par 
le  fermier  qui  en  a  fait  son  cellier.  Dans  une 
butte  de  terre,  depuis  aplanie,  était  établi  une 
espèce  de  silo,  en  forme  de  bouteille;  i-  (le 
Petit-),  f.,  c»*»  de  Cuon. 

Vllleehêne,  ham.,  c»*  de  Chazé-sur-A.  ;  «- 
f.,  c^  de  Loire.  —  fin  est  sieur  n.  h.  Hector 
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BanldiD,  mari  de  i.  de  Feschal  1590»  Urbain 
Jacqnin,  vicaire  de  la  paroisse,  1672. 

Vllleeldeii,  vill.,  c»«  d'Angers,  dans  la 
paroisse  de  St-Léonard,  et  par  extension,  c°<  de 
St' Barthélémy.  •—  Ancien  domaine  de  TEvôché 
d'Angers,  donné  à  viage  par  Tarchidiacre  Rai- 
nand  à  i'écoUtre  Marbode  qni  le  restitua  an 
Chapitre  vers  1120.  Il  y  était  dû  dès  ce  temps 
une  rente  à  Tabbaye  de  St- Aubin,  à  qni  la  terre 
appartient  dès  au  moins  le  xiv*  s.,  comme 
domaine  propre  de  TAumônerie.  Le  titulaire  du 
bénéfice  y  possédait  un  manoir  seigneurial  et  un 
fief  important,  dont  dépendait  TAiglerie ,  avec  de 
riches  revenus,  dont  l'exploitation  des  ardoisières 
transforma  de  bonne  heure  la  nature  et  l'impor- 
tance. On  y  voit  déjà  à  la  fin  du  xv«  s.  (1484) 
mention  de  perrières  abandonnées  et  de  «  grandes 
c  perrières  »  en  activité  ;  et  l'abbaye  dans  les 
baux  de  la  métairie,  se  réserve  toujours  plus 
tard  «  les  perrières  qui  sont  on  pourront  se  trouver 
c  sur  le  dit  lieu  »,  Une  société  de  quatre  perreyeurs. 
Franc.  Ghapillon,  Mathurin  Garnier,  Louis  Hamon 
et  Pierre  Dureau,  passa  marché  avec  elle,  le 
7  janvier  1686  pour  l'ouverture  «  d'un  rocher 
a  propre  à  faire  une  perrière  foncée  d'ardoise  », 
moyennant  un  prix  convenu  par  millier  d'ar- 
doise, soit  40  s.  pour  la  carrée,  30  s.  pour  la 
grosse  noire,  10  s.  du  poil  roux,  etc.,  et  divers 
autres  avantages  faits  à  l'abbaye,  qui  ne  s'obligea 
qu'à  payer  10  livres  une  fois  données  «  pour  aider 
c  à  faire  leur  équipage  »,  L'association  d'abord, 
comme  on  voit,  très-pauvre,  s'accrut  bientôt  d'ad- 
hérents nouveaux,  Jean  Tonnelier,  Symph.  Lam- 
brnn,  René  Aléton,  Claude  Rohard,  Vincent 
Tesson^  Pierre  Salmon.  Elle  requit  l'autorisation 
d'augmenter  son  exploitation  de  100  pieds  carrés, 
moyennant  le  13*  millier  de  forestage  et  l'abandon 
des  vidanges,  et  se  trouvant  de  nouveau  à  l'étroit 
en  janvier  1699  fit  renouveler  son  bail  avec  adjonc- 
tion d'un  terrain  supplémentaire,  l'abbaye  «  n'y 
«  pouvant  qu'y  profiter  .comme  elle  l'a  expérimenté 
a  par  le  passé  ».  Les  associés  obtinrent  de  ce  coup 
sixboisselées  à  prendre  sur  ViUechien  on  l'Aiglerie, 
sauf  à  indemniser  les  fermiers.  —  L'affaire  ne  se 
soutint  pas  ainsi  longtemps  ;  car  en  1735^  les  vieux 
fonds  étant  délaissés,  deux  perrayeurs,  Pierre 
et  Robert  Bodin,  furent  autorisés  à  en  tirer  les 
pierres  qu'ils  pourraient  employer  soit  à  faire 
ardoise  soit  à  bâtir.  Cette  entreprise  et  une  autre 
encore  abandonnées  dès  la  seconde  foncée,  après 
perte  de  2,000  livres,  n'empêchèrent  pas  Jean 
Dusol,  écnyer,  officier  de  la  connétablie,  demeu- 
rant à  Saumur,  de  reprendre  à  bail  le  vieux 
fonds  (24  février  1739)  avec  faculté  de  faire  une 
découverture  sur  la  butte  de  Terre-Rouge,  qui  le 
joignait,  à  la  charge  du  13*  millier  de  toute  façon 
d'ouvrage.  Toute  suspension  de  travail  pendant  un 
mois  annulait  l'engagement  ;  de  plus,  si  le  terrain 
était  reconnu  mauvais,  l'entreprise  devait  cesser 
sans  entamer  la  terre  voisine.  Dusol  avait  inventé 
une  machine  pour  tirer  l'eau  et  l'ardoise ,  mais 
sans  grand  profit,  paralt-il.  En  quelques  mois  il 
y  avait  en  vain  dépensé  20,000  francs.  Il  tira 
pourtant  600  milliers  d'ardoise  dès  sa  première 
année  en  y  occupant  120  ouvriers  ;  mais  les  prix 


excessifs  des  charrois,  l'embarras  des  déblais,  qu'il 
ne  pouvait  vendre  et  qu'il  était  obligé  de  donner 
à  ses  voisins,  la  charge  du  forestage  an  trei- 
zième, lui  firent  délaisser  Yillechien  pour  une 
nouvelle  entreprise,  les  Persillëres.  C^Ue  de  Yil- 
lechien ne  fut  rétablie  qu'en  septembre  1756  dans 
une  partie  des  champs  cultivés  près  les  anciens 
fonds.  La  troisième  foncée  devait  être  ouverte  de 
27  pieds  de  profondeur  sur  80  de  long  et  80  de  large, 
vidée,  rangée  et  fixée  dans  trois  ans,  sons  peine 
de  résiliation  sans  indemnité  ;  et  les  religieux  se  ré- 
servaient le  droit  à  cette  époque  de  «  prendre  pour 
c  eux  ou  pour  autre  à  leur  choix»  deux  des  16 parts 
d'intérêt,  sans  rien  payer  des  avances  faites  jus- 
qu'au jour  de  leur  déclaration,  sauf  à  suspendre 
dudit  jour  le  loyer  payé  ;  aucune  part  d'ailleurs 
ne  pouvait  être  vendue  sans  l'aveu  des  deux  tiers 
des  intéressés.  La  misère  des  temps,  la  guerre 
surtout,  en  supprimant  le  trafic  et  enlevant  les 
ouvriers,  suspendit  tous  les  travaux.  Ceux  de 
Yillechien  étaient  abandonnés  depuis  six  mois, 
quand  quatre  ouvriers  obtinrent  «  par  charité  », 
la  permission  de  s'y  occuper  pour  gagner  leur 
subsistance,  moyennant  un  loyer  de  60  livres  avec 
un  bail  de  deux  ans  (26  février  1762).  Enfin  l'un 
des  anciens  actionnaires,  Yincent  Roger,  prit  pour 
son  compte,  par  acte  du  30  décembre  1771,  le  do- 
maine et  la  maison  de  mattre  de  Yillechien  à  bail 
emphytéotique  pour  trois  générations  en  ligne 
directe,  à  charge  de  remplir  six  barriques,  four- 
nies chaque  année  par  les  religieux,  du  vin  des 
vignes  qu'il  s'engageait  à  y  planter.  U  avait 
aussi,  en  compagnie  de  Louis  Sartre,  remonté 
l'exploitation  en  l'agrandissant  par  bail  nouveaa 
du  18  janvier  précédent.  Il  la  dirigeait  seul  ea 
1776,  mais  une  chute  ruina  tout  en  1782.  Le 
fonds  passe  par  baux  des  21  septembre  1787  et 
23  septembre  1789  aux  mains  de  Franc.  Cou- 
bault  aîné,  négociant,  qui  le  25  octobre  1791 ,  en 
se  rendant  adjudicataire  national  de  la  métairie, 
devint  propriétaire  des  buttes  anciennes  et  du 
fonds  de  la  carrière  pour  la  somme  de  24,500  fr. 
La  carrière  occupait  200  ouvriers  en  1792,  la 
moitié  à  peine  en  1812  et  cessa  tout  travail 
avant  1813,  envahie  alors  par  les  eaux.  L'épuise- 
ment en  était  achevé  quand  le  rocher,  dès  lors  mal 
soutenu,  s'écroula  subitement  avec  les  terrains 
adjacents  en  janvier  1823. 

Arch.  de  If  .-et-L.  G  98  ;  H  St-Aubin,  Délib.  camt.  et 
Aum&nerU\  Q  S136,  i"  origiofi.  —  Mu.  88*.—  D.  Hoost.. 
XIII,  1588. 

VllIeeUen,  c"«  de  Bauné.  —  Ane.  fief  de 
l'abbaye  St-Aubin  d'Angers,  cédé  en  1685  au 
seigneur  de  Mootgeoffroy  ;  -i  ham.,  C®  de  BrU^ 
sarthe,  -^  avec  moulin  à  farine  à  deux  roues, 
monté  de  quatre  meules  anglaises.  —  Villa 
Caniê  10821101  (2«  Cartul.  StSerge. p.  194),  — 
1124-1135  (Cartul.  du  Ronc,  Rot.  5.  ch.  56). 
Ane.  fief  dépendant  de  la  terre  de  la  Jioriière  et 
appart.  du  xv«  au  xviii*  s.  aux  Rohan  qui  en 
rendaient  aveu  à  Châteaunenf;  -^  en  1790  à 
Roger  de  Campagnolle  sur  qui  la  ferme  est 
vendue  le  17  messidor  an  lY;  ->  f.,  c"«  de 
Noyant- la 'Gravoyère.  —  Le  village  de 
V.  1604  (Et.-C). 
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VUle'Bairy,  f.,  c»*  de  MontreuiUsur-M, 
En  est  dame  Christine  de  Pannart,  qui  fonde  et 
fait  bâtir  une  chapelle  attenant  à  l'église  parois- 
siale, 1547;  —  à  M^^  de  Varice,  née  Margue- 
riteaa,  en  1754. 

Vllledlen-Ia^BIoiière,  anrond.  de  Gholet 
(22  kil.)f  canton  de  Beaapréau  (10  kil.)>  — 
à  55  kil.  d'Angers.  —  La  paroisae  de  VilUdé 
en  Manges  1386  (La  Frapinière,  t.  VII,  p.  287). 
—  Sur  un  haut  plateau  central  (99-107  mot.), 
autrefois  convert  de  bois  et  de  landes,  égayé  par 
les  vallées  de  TEvre,  de  la  Vrenne  et  de  la  San- 
gaèze,  entre  le  Fief-Saavin  (9  kil.  1/2)  au  N.,  la 
Ghapelle-da-Genôt  (6  kil.  1/2)  et  Saint-Philbert 
à  l'E.  (4  kil.),  la  Renaadière  an  S.  (5  kil.). 
Geste  à  rO.  (5  kil.  1/2). 

La  route  départementale  n»  28  de  Beanpréan 
à  Glisson  traverse  du  S.  au  N.  sur  une  longueur 
de  6  kil.  par  Villedieu  et  la  Blouère  ;  —  la  route 
départementale  n»  1  de  Saumur  à  Nantes^  au  N., 
sur  une  longueur  de  3  kil.  —  Du  bourg  partent 
les  chemins  de  Geste,  de  St-Philbert,  de  la  Renau- 
dière  ;  un  peu  au-dessus  de  la  Blouère,  à  droite, 
s'embranche  sur  la  route  départementale  n»  28, 
le  cbemin  de  la  Ghapelle-du-Genôt. 

En  dépendent,  —  outre  le  bourg  secondaire  de 
la  Blouère,  centre  ancien  d'une  paroisse  encore 
conservée,  —  les  ham.  de  la  Brunellière  (21  hab., 
4  mais.,),  la  Herbaudière  (4  mais.,  30  hab.),  la 
Vinaigrette  ou  TEspérance  (4  mais.,  17  hab.),  la 
Jouinière(4  mais.,  17  hab.),  la  Poaltière  (3  m., 
24  hab.),  la  Gaffardière  (3  mais.,  20  hab.), 
THumean  (3  mais.,  12  hab.),  la  Grange  (3  mais., 
11  hab.),  la  Saboulardière  (4  mais.,  21  hab.). 

Population  :  540  hab.  en  1721.—  iSO  feux 
en  1789.  —  855  hab.  en  1821.  —  909  hab.  en 
1831.  —  928  hab.  en  1841.  —  i425  hab.  en 
1851.  —  i^5  hab.  en  1861.  —  i^6  hab.  en 
1866  et  1872.  —  i,3i0  hab.  en  1876,  —  en  déve- 
loppement rapide  et  constant. 

Le  bourg  de  Villedieu,  situé  sur  le  plateau 
(101  met.  d'altitude),  aligne  durant  plus  d'un 
kilomètre  le  long  de  la  route  n»  28  ses  maisons 
d'apparence  proprette  et  régulière,  aux  toits 
bas  et  couverts  eu  tuile,  entre  lesquelles  res- 
sortent  quelques  habitations  plus  élégantes,  entre- 
mêlées de  quelques  vieux  logis  du  xv*  s.,  la 
Grand'Maison ,  le  Grand-Logis  ;  ^  auprès 
de  ce  dernier,  sur  le  chemin  de  Geste,  une  mai- 
son, avec  portail  ogival,  en  partie  du  xiv«  s.  — 
Le  plateau  se  continue  an  centre  et  à  l'entrée  de 
la  commune,  entre  l'Evre,  la  Vrenne  et  la  San- 
gnèze,  autrefois  couvert  de  bois  et  de  landes, 
récemment  défrichées. 

Y  passent  la  Vrenne,  qui  fait  mouvoir  le  mou- 
lin de  Salvert  et  forme  limite  sur  8,200  met.  de 
cours  vers  St-Philbert  et  la  Ghapelle-du-Genèt  et 
2,400  met.  de  cours  sur  la  conunune  même,  où  y 
afflue  le  ruisseau  de  l'Honneau  ;  •—  y  naissentà  l'E. 
et  tout  près  du  bourg  le  ruiss.  de  Villedieu  ou  de  la 
Herbaudière,  né  autrefois  dans  l'étang  Ghauvin, 
auj.  dans  le  pré  de  la  Bédane,  qui  coule  du 
S.-O.  au  N.-E.  et  se  jette  dans  la  Vrenne  au- 
dessus  du  moulin  de  Salvert,  à  1,200  met.  de 
sa  source  ;  —  les  ruiss.  de  la  Blouère,  du  Pont- 
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Percé,  de  Mocrat,  de  la  Gaffardière  et  de  la 
Maillardière,  source  principale  de  la  Sanguèze. 

Superficie  :  1,424  hect.,  dont  8  hect.  28  ares 
en  vignes,  107  hect.  en  bois  taillis,  jadis  dix 
fois  plus  étendus  (dont  7  hectares  71  en  châ- 
taigneraies), 270  hect.  en  prés,  presque  tout  le 
reste  en  labours,  y  compris  l'emplacement  de 
vastes  landes  dont  le  défrichement,  commencé 
seulement  à  la  fin  du  dernier  siècle,  s'est  achevé 
dans  ces  dernières  années,  ainsi  que  le  dessèche- 
ment de  3  ou  4  étangs  qui  couvraient  le  Sud  du 
territoire. 

Il  existait  à  Villedieu  dès  le  xvi<  s.  le  6  mai  et 
le  24  août  deux  foires,  aujourd'hui  supprimées, 
et  les  halles  y  ont  subsisté  jusqu'après  la  Révo- 
lution, sur  la  place,  à  l'entrée  du  chemin  de  Geste. 
-—  Marché  le  jeudi  de  menues  denrées;  •— 
Assemblées  à  la  St-Joseph  et  le  mercredi  qui 
suit  la  St-Louis. 

Bureau  de  poste  et  Perception  de  Beau- 
préau. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçons,  bâtie  en 
1868  (architecte  Tessié  ,  de  Beàupréau).  — 
J^coZe  de  filles  avec  Salle  d^ asile,  bâtie  en 
1864  près  le  village  de  la  Grange,  à  800  met.  de 
l'église  de  Villedieu.  Elle  est  dirigée  par  les  Sœurs 
de  St-Gharles,  à  qui  la  propriété  en  appartient.  — 
L'établissement  des  premières  écoles  tant  de  flUes 
que  de  garçons  est  due  à  un  pauvre  étranger 
établi  dans  la  commune,  dont  le  souvenir  reste 
populaire  sous  le  nom  de  Maître  Johannes, 
véritable  bienfaiteur  du  pays,  V.  Dreux,  t.  II, 
p.  64. 

L'industrie  du  tissage  y  apparaît  dès  le  milieu 
du  xvii<  s.  (1653),  s'y  développe  vite  et  est  floris- 
sante à  la  fln  du  xviii*  s.  Elle  compte  aujour- 
d'hui 5  fabricants  et  y  occupe  230  individus,  — - 
l'industrie  du  bois,  30 ;  —  1  tuilier;  — •  autrefois 
des  tanneries  importantes  aussi  et  des  char- 
bonniers, —  et  des  potiers  à  la  Blouère  (1692) 
et  au  Ghène-Courbet  (1711). 

L'Eglise  unique  avant  la  Révolution  était  &  la 
Blouère  qui  donnait  son  nom  principal  &  la 
paroisse  dite  alors  de  la  Blouère  et  Villedieu. 

L'église  actuelle,  commencée  en  1828,  comme 
l'indique  deux  dates  inscrites  au  pignon  de  la 
chapelle  S.-O.  et  sur  la  porte  d'entrée,  ne  fut  re- 
connue comme  paroissiale  qu'en  1833.  Nul  carac- 
tère d'art  ;  un  simple  autel  en  bois.  —  Les  deux 
statues  en  terre  cuite,  peintes,  à  droite,  St-Chris- 
topke,  à  gauche ,  Saint-Jean-VEvangéliste, 
proviennent,  dit-on,  de  l'anc.  chapelle  de  la  Gom- 
manderie  ;  —  deux  statues  de  Barrème  dans  le 
transept  (1848). 

Nulle  trace  celtique  n'y  est  signalée;  le 
peulvan,  qu'y  indiquent  certains  livres,  se 
trouve  sur  Saint-Germain-lès-Montfaucon  ;  — 
mais  la  voie  romaine  de  Tiffauges  à  Ghantoceaux, 
traverse  le  territoire  sur  toute  sa  longueur.  G'est 
le  Chiminus  Montfalconensis  des  chartes 
du  xP  s.,  qui  passe  par  les  hauteurs  de  la 
Baubrie,  longe  le  Bois-Rouillard,  laisse  à  gauche 
l'Humeau  et  les  Vrières,  coupant  entre  deux  la 
route,  laisse  ^  g&^che  la  maison  de  St-Joseph- 
dn-Ghèae^  ccois^  ^  Va  Groix-KouUet  le  chemin  de 
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Geste,  se  continoe  à  travers  champs,  à  environ 
100  met.  de  la  Troletière,  tout  près  de  la  Ver- 
roDDidre  qu'elle  lais^se  à  droite,  pais  à  travers 
les  bois  de  la  Feaillée,  laisse  à  gauche  et  toat 
près  les  maisons  neuves  des  landes  da  Cbène- 
Gonrhet,  se  continoe  entre  Mocrat  et  lesbàliments 
anciens  de  la  Toilerie ,  laisse  à  gauche  le  Cbèoe- 
Courbet  elarrive  à  la  limite  do  Fief-Sauvin  entre  la 
Coffardière  et  le  Grand-Verger.  —  La  voie  sert 
encore  sur  1.600  mètres  de  long  depuis  le 
Bois-Rouillard  jusqu'au  carrefour  de  la  Croix- 
RonUet;  —  à  cet  endroit  on  a  trouvé,  en  fane  la 
maison  de  St- Joseph,  des  médailles  antiques 
aussitôt  dispersées.  —  Les  champs  voisins  se 
nomment  la  Strie  et  le  chêne  de  Saint-Joseph 
s'élève  à  50  met.  du  grand  passage,  large  encore 
de  5  à  6  met.  et  pavé  de  dalles  de  60  centimètres. 

Le  bourg  de  Villedieu  doit  sans  doute  son  ori- 
gine à  une  Commanderie  de  Malte,  dont  la  fon- 
dation est  inconnue  et  qui  fut  de  bonne  heure 
unie  à  une  autre  maison  de  l'ordre.  Les  Comman- 
deurs résident  rarement  depuis  le  xv*  s. 

Commandeurs  :  Alain  JLemotne,  1438.  — 
Angell  du  BoU,  1452. 1454.  —  Guill.  d^ Appelle- 
voisin,  1471.  —  Gilbert  de  Combault,  1538, 
1556.  —  Jean  de  Puyvert,  1567.  —  Pierre  de 
Grenouillon,  1578.  —  Jacq.  du  Liège,  1634. 
—  Louis  Picher,  1645.  —  Franc.  Budee  de 
Tertre  Jbuan,  1666, 167i.  —  Franc,  de  laRoche- 
foucault,  1686, 1695.  —  Pierre-David  Gihot  de 
la  Perrinière,  1716.  1718.  —  Hyacinthe  de 
Bouvens,  1736.  —  Robert  de  Salo  de  Semagne, 
17t0,  1729.  —  René  de  Marbeuf,  1741.  — 
Anne-Charles  de  Tudert,  1743, 1763.  —  Jacq.- 
Franç.  de  Calan,  1769.  1786.  —  Jacques  de  la 
Lande  de  la  Cour,  1787. 

La  terre,  délaissée  à  un  fermier  général,  avait 
tous  droits  de  justice  haute  et  basse,  four  et 
moulin  bannaux  avec  sergent,  procureur  fiscal, 
sénéchal,  notaire,  et  comprenait  dans  sa  juridic- 
tion les  cours  et  chàiellenie  de  Villedieu,  Bois- 
ferré  en  Geste  et  Bourgneuf,  et  des  rentes  dans 
quarante-une  paroisses.  Le  manoir  en  est  encore 
aujourd'hui  appelé  :  le  Château.  Il  servait  jus- 
qu'à ces  derniers  temps  (1868)  d'école  communale 
de  garpons.  Le  logis,  autrefois  avec  fossés, 
tours,  ponts-levis,  jardin  immense,  garde  encore 
les  caractères  de  Tarchitecture  des  xv-xvi*  s.  -^ 
Vendu  nal*  le  14  décembre  1792.  il  a  été  acquis  en 
1870  de  la  commune  par  M.  Chevalier,  petit-Ûls 
d'un  des  fermiers  généraux  de  la  Commanderie 
qui  en  possède  une  partie  des  archives.  Au-devant 
s'élevait  la  chapelle,  consacrée  le  3  novembre  1455, 
agrandie  et  transformée  depuis  et  qui  est  devenue 
l'église  actuelle.  On  y  distingue  encore  une  croix  de 
Malte  moderne  à  une  fenêtre  vers  S.-O.  -^  De- 
vant la  porte  s'ouvre  une  large  cave  avec  entrée 
et  voûte  ogivales;  —  un  étroit  couloir  mène 
dans  la  base  d'une  tour,  à  un  étroit  réduit,  dit  la 
prison,  où  un  homme  ne  se  pouvait  tenir  debout 
et  qu'on  prétend  avoir  enfermé  un  roi  de  Jéru- 
salem ;  —  au  sortir,  auprès  d'un  mur  de  refend,  à 
droite,  a  été  trouvé  un  curieux  sarcophage  en 
granit,  transformé  en  auge  dans  la  cour. 

Un  prêtre  chapelain,  toujours  étranger  au  pays, 


desservait  le  bénéfice  :  —  Mathurin -Joseph  Le 
Gloedie,  1723.  f  le  l«r  juin  1725.  —  René 
Guinnehert,  173t,  f  ^^  ^^  novembre  1739.  — 
(TKeeffe,  1745  ^  François  Howard,  1764, 
1765.  —  Ganier,  1770. 

Le  centre  relitrieux  restait  constitaé  à  la 
Blouëre  ;  mais  à  Villedieu,  sous  l'inflaeDce  même 
de  ce  groupe  presque  laïc  et  très-puissant,  se 
réunissaient  particulièrement  les  bourgeois  et  les 
marchands.  Le  bourg  n'était  déjà  plus  pourtant 
à  la  fin  du  xviii*  s.  «  qu'un  tas  de  maisons, 
c  presque  toutes  occupées  par  des  indigents  », 
dont  150  au  moins  à  la  mendicité  et  sans  secours, 
—  et  toute  la  campagne  d'alentour,  infestée  de 
sorciers  et  de  devins  qoi  ne  connaissaient  d'antres 
remèdes  pour  les  bestiaux  que  l'eau  bénite. 

Le  fait  le  plus  important  pour  l'histoire  du 
pays  date  de  nos  jours;  c'est  l'établissement  du 
pèlerinage  de  St-Josepb-du-€hène.  —  Au  village 
de  la  Grange,  près  et  au  S.-O.  du  bourg,  existe 
un  chêne  vraiment  remarquable.  Le  tronc,  percé 
par  le  temps  d'une  vaste  cavité  et  presque  dessé- 
ché, a  été  découronné,  dit-on,  par  la  foudre; 
quelques  branches  latérales  gardent  vie  encore  à 
2  ou  3  mètres  du  sol.  La  chapelle,  bâtie  sous  le 
vocable  de  St-Joseph,  l'enveloppe  en  partie.  En 
dehurs  des  murs  l'arbre  mesure,  à  30  centimètres 
du  sol,  9  met.  30  de  circonférence.  L'ouverture 
du  tronc,  prise  à  l'intérieur  de  la  chapelle,  à 
même  hauteur,  est  de  2  met.  50.  En  ajoutant  de 
1  à  2  met.  poor  la  partie  comprise  dans  la  cha- 
pelle ou  couverte  par  le  mur,  on  peut  évaluer  la 
circonférence  entière  à  13  met.  50.  Oa  arrive 
à  18  met.  si  on  mesure  à  la  base  avec  les  racines 
extérieures.  Le  24  août  1856,  le  Père  Jésuite 
Nicolas  Lamoureux,  en  religion  le  Père  Louis,  fit 
placer  dans  la  cavité  centrale  un  autel  et  la 
statue  de  St-Joseph.  On  a  érigé  bientôt  après  une 
chapelld  en  briques,  appuyée  au  chêne  et  se 
prolongeant  en  avant,  qu'une  cérémonie  solen- 
nelle a  inaognrée  le  24  aoât  1859,  sous  la  parole 
ardente  dn  P.  Matignon.  —  En  1863  une  maison 
s'éleva  qui  devint  le  centra  même  du  pèlerinage. 
En  1864  l'Ecole  de  filles  et  une  salle  d'asile 
y  furent  installées.  Une  nouvelle  chapelle  (archi- 
tecte Dusouehay),  accolée  transversalement  à  Fan- 
cienne  et  décorée  de  vitraux  armoriés,  a  été 
consacrée  le  29  août  1871  par  l'évèqne  d'An- 
gers. —  Avec  le  pèlerinaj^  s'est  établis,  comme 
aux  temps  antiques,  une  assemblée,  véritable 
réunion  de  commerce  et  de  plaisir. 

En  attendant,  sons  la  fatigue  des  ans  et  surtout 
de  ces  hommages ,  qoi  l'enserrent  de  pierres, 
grâce  aussi  à  l'ardeur  du  zèle  pieux  qui  le 
dépouille,  l'arbre,  entouré  d'une  grille,  dépérit 
et  ne  survivra  pas  longtemps. 

Villedi<*u  n'est  devenu  ohef-liea  communal 
qu'en  1790  et  fit  alors  partie  du  District  de  Ch<^. 
en  l'an  V  du  canton  de  Montfaucon,  en  Tan  VUl  de 
celui  de  Beaupréau. 

La  mairie  resu  pourtant  à  la  Blonère  Jusqu'en 
1826  et  la  paroisse  eut  alors  seulement  son  pre- 
mier desservant  reconnu.  —  C'est  encore  le  curé 
actoel  M.  Peltier. 

Maires  :  Matharin  Méchcneau,  novembre 
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t791,  décembre  179S.  —  Nfe.  Chiron,  agent  mil- 
Bicipai,  janTier  1793.  —  Jean  Coîasseau,  agent 
mnnieipal,  frimaire  an  VI.  ~  Hathorin  Levrorit 
brumaire  an  VI.  —  Jos.  Mécheneau,  an  VI.  — 
E.  Milêonneau,  an  XI.  —  Jaeqnes  Monnier 
père,  fmclidor  an  XII,  démissionnaire  en  1806. 

—  Jaeq.  Mtmnier  fils,  27  novembre  1809.  — 
Pierre  Z.ecomte,  16  juillet  1814. 14  janvier  1833. 

—  Pierre  Monter,  février  1833.  —  Jacq.  Tho- 
ma»,  12  août  1833,  décoré  en  186..  —  Jean 
Bouyer,  1870. —PZard,  1875,  eo  foDCtions,  1878. 

Arch.  de  M.-«t-L.  G  191  ;  H  Temple  de  ViUedIeii.  - 
Arch.  eomm,  Et-G.  —  Notice  Um.  de  M.  Spal.  -  U 
p.  N.  LonU,  Pèlerinage  de  St-  Joteph-du-ChSte  (Ancen. 
1866,  io-lS  de  04  p.  avec  S  images).  —  Maine-et-Loire 
des  28  septembre  l657  et  Si  août  1899.  —  Pour  les  loca- 
lités, Wr,  à  leur  article,  la  Blouère,  la  Brunelière,  le 
Chéne-Cowbêt,  la  Ménardière,  U  Manoir ^  la  Grange,  la 
Sauvagirê,  etc. 

Ville-en-Bol^  (la),  bam  ,  c"«  de  Pouancé; 

—  f.,  c"«  de  St-Sauveur-dê-Land.  ;  —  m»»»,  c»« 
de  StSilvin,  autrefois  en  aoberge;  »  bam.,  c*^ 
de  Tilliers. 

VlUefollet,  cl.,  c"<  de  Metgné-Je-Tîc.  — 
Virfolet  (Cass.)  ;  —  f.,  c»«  de  Rochefort-aur- 
Loirt.  —  Virfolet  (Rec*).  ~-  Domaine  de  Tabb. 
dn  RoDceray,  venda  nat*  le  l<r  août  1791. 

iruieforty  vill.  et  cb&t,  e»«  d'Yremay.  — 
Double  groupe  formé  par  le  cbàtean  et  le  village 
▼oisin  que  reliait  autrefois  une  avenue,  entre  deux 
étangs  et  au  confluent  de  deux  miss.  —  La  terre, 
qui  donnait  son  nom  jusqu'au  xvh«  s.  à  une 
noble  famille,  appart.  dès  le  milieu  du  môme 
siècle  à  la  famille  Camus.  ^  En  est  sieur  Guill. 
Camus,  cbevalier,  mari  de  Marie  Garion,  1669  ; 

—  François  G.  y  meurt  la  même  année  le  12  dé- 
cembre, âgé  de  80  ans  ;  —  messire  Paul  G. ,  cbeva- 
lier, y  résidait  encore  en  1758, 1767  ;  —  Glande 
Grimouard  en  1788.  —  L'habitation  n'était  plus 
qu'une  ruine  à  l'abandon  en  1793,  où  Stofflet  se 
réfugiait  pour  organifer  ses  provisions  de  poudre 
et  de  balles.  La  cloche  de  la  chapelle  seigneuriale 
sert  à  l'église  de  la  paroisse.  EUe  porte  gravé  le 
début  de  l'Ane  Maria,  —  Le  château  a  été 
reconstruit  depuis  1840  par  le  comte  de  Golbert, 
mari  d'Eléonore  de  Durfort  de  Givrac,  et  leur 
gendre,  le  comte  de  Gbabot,  y  réside. 

VUle^ntler,  chat.,  c»*  de  la  Camuaille , 
avec  parc  de  33  hectares  entouré  de  murs,  eaux 
▼ives,  bois,  six  métairies  et  un  moulin  à  vent, 
ensemble  de  293  hectares.  —  Ancienne  terre 
noble  dont  est  sieur  Pierre  de  la  Harqueraie, 
avocat  au  Pariement  de  Rennes,  1593,  qui  fit  en 
juin  1648  construire  la  chapelle  vers  S.  de  Téglise 
paroissiale  (Mss.  Valuche,  f.  60)  ;  ~ Jacq.  de  laHar- 
q[Qeraieenl681,  sur  qui  la  terre  fut  adjugée  judi- 
ciairement à  Ghailes  Duchemin,  receveur  an 
Grenier  à  sel  de  Gandé,  le  7  janvier;  mais  le 
créancier  poursuivant  fit  rompre  la  vente  comme 
faite  à  vil  prix,  et  une  enchère  nouvelle  l'attribua 
en  février  à  Ant.-Franc.  Simon,  sieur  de  la  Lucière, 
marié  le  16  juin  1692  avec  Silvie  de  Varice.  — 
René  Simon  y  réside  en  1789. 

VUlef^v,  c"«  de  Nueil  —  Virgou  (Cass.). 

—  Domaine  passé  vers  1506,  par  le  mariage  de 
Marie  Gobin  avec  Anceau  Benoist,  dans  U  famille 


Benoist,  qui  le  possédait  encore  an  zviu*  s.  — 
Le  21  septembre  1620  on  y  trouva  les  frères 
Jacques  et  François  Benoist,  morts  à  cèté  l'un  de 
l'antre  après  s'être  entretués. 

VillegrofMe«  bam.,  c"«  de  Carhay,  —  On 
y  a  rencontré  des  restes  de  murs  imbriqués  et 
des  débris  de  poteries. 

¥llle|rn^  f-,  c»«  du  VieiUBaugé.  -  Villa 
Gaii  1090-1100,  —  Villa  Gaher  1221,  — 
Villa  Gaer  1235  et  1247,  —  Vileguier  1259  et 
1265  (Pr.  du  Goudr..llac.  et  de  Signé).  —  Villa 
Guer  1150-1168  (1*'  Cartul.  St-Serge,  p.  94).  — 
Villeguer  1228  (H  St-Serge).  —  La  terre  et 
seigneurie  de  Villequer  1539  (G  105,  f.  20).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  avec  château  et  important 
domaine,  appartenant  an  xi«  s.  à  la  dame  de 
Beaupréau  qui  y  venait  souvent  résider,  étant 
dame  en  même  temps  du  Vieil-Baugé;  —  plus 
tard  et  jusqu'au  xv«  s.  à  une  famille  du  nom, 
qui  s'éteint  avec  Jeanne  de  Villegué,  femme 
d'Hugues  da  Bellay  mort  en  1325.  —En  1539 en 
est  sieur  François  du  Bellay,  qui  relevait  dn 
Vieil-Baugé,  de  Fontaine-Guérin  et  de  Lavau-Fêtu. 
Le  6  novembre  1.^98  René  du  Bellay  et  Marie  du 
Bellay,  sa  femme,  vendirent  pour  4,500  écus  «  le 
«  lieu  et  maison  seigneuriale  »  à  Françoise-Ghris- 
tine  de  Boutailles,  veuve  de  n.  h.  Jean  Jousse  de 
Bonnevan,  qui  déjà  régissait  le  château  et  y  rési- 
dait ;  —  n.  h.  Louis  Jousse,  mari  d'Urbaine  de 
Harcé,  1619,  1623,  —  Gnill.-Phil.  Jousse,  mari 
de  Gharlotte  Legouz,  1703,  qui  devenue  veuve  en 
1706,  y  épouse  dans  la  chapelle  Pierre-François 
de  Ghabot,  écuyer,  mousquetaire  du  roi,  prévèt 
de  la  maréchaussée  de  Baugé,  le  10  mai  1710.  Le 
domaine  appart.  dès  1775  à  W^  d'Andigné  de 
Maineuf.  —  La  maison,  la  métairie,  la  chapelle 
furent  vendues  nat*  sur  Gharles-Jean  d'Andigné, 
capitaine  d'artillerie,  mari  de  Geneviève  Pays  dn 
Van,  le  17  ventôse  an  VI  au  citoyen  Jean-Marie- 
Auguste  Trouillet-Bléré.  —  Le  prieur  de  Ghar- 
treoé  devait  chaque  année  présenter  au  château 
le  jour  de  Noël  deux  pains  et  deux  chopines  de 
vin.  —  On  y  voit  encore,  auprès  de  la  ferme, 
une  chapelle  dédiée  à  Ste-Gatberine,  dont  la 
construction  fut  autorisée  par  l'abbé  de  St-Serge 
le  V*  mai  1228,  sous  la  charge  d'une  rente 
annuelle  de  20  sols  à  l'église  paroissiale.  Elle 
fut  rebâtie,  comme  l'indique  une  date  au-dessus 
de  la  porte,  en  1727;  —  un  écusson  fruste 
laisse  reconnaître  à  dextre,  d^atwr  au  lion 
de,.,,  à  eeneêtre,  cTaxur  au  chevron  de,,., 
accompagné  de  3  quintefeuilles  de.,,  — De 
l'aulxe  côté  dn  chemin,  la  grange  date  de  1826. 
—  Au  fond  d'une  cour  se  cache  une  petite 
maison  bourgeoise  délaissée. 

Arch.  de  M.-ei-L.  S  14S4-i416;  H  St-Serge,  VleO- 
BaQffé.  —  Hev.  dTAnj,,  1858.  I.  IL  p.  76.  *-  Trincant, 
lftt:S69.  f.  lS41iS.  -  Arch.  comm.  Bt.-G.  -  Note  Mss. 
deM.rabbéGottere«i. 

ViUefaenais,  m«"  b.  et  f.,  c"«  dn  VieU- 
Baugé, 

VUlenudaaeal^ham.,  t^  de  Bhm,  »  Villt- 
tiunceol  1306  (Gartul.  de  Monnais,  p.  360).  — 
Ane.  fief  et  seigneurie  appartenant  du  xvi*  s. 
jusqu'à  la  Révolution  à  la  famille  noble  de  Bré- 
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geon  de  St*Mesme,  sar  qui  il  fat  voDda  nat^  l6 
1er  prairial  an  II.  ^  Le  Chapitre  de  la  Grésille 
y  percevait  une  dtme  importante  dite  de  BareiUes. 
—  V.  aussi  la  Grue, 

WÊemàmndj  {Pierre  de),  ministre  protes- 
tant en  Saintonge,  se  présenta  en  novembre  1664 
à  l'Académie  de  Saamar  ponr  disputer  contre 
Gloaet  la  chaire  vacante  de  philosophie.  Il  échoua 
pourtant;  mais  TAcadémie,  en  lui  rendant  haute- 
ment témoignage,  «  tant  pour  sa  conduite  sage, 
«  modeste  et  humble  dans  tout  le  cours  de  cet 
«  examen  que  pour  les  preuves  qu'il  y  a  données 
«  de  sa  suffisance  ».  lui  assura  sans  autre  con- 
cours la  première  vacance.  Il  fut  en  effet  convié 
par  exprès  le  23  juin  1669  à  venir  occuper  la 
chaire  de  philosophie  et  l'accepta;  mais  une  vio- 
lente opposition  du  professeur  Gaussen  se  déclara 
contre  le  nouvel  élu,  qui  ne  put  être  installé  qu'en 
juin  1670  sur  Tordre  du  gouverneur  de  Gomminge. 
II  remplissait  depuis  1676  la  charge  de  recteur, 
quand  le  synode  de  Sorges  (2  juin  1688)  le  mit 
en  demeure  de  s'expliquer  sur  divers  sentiments 
contraires  à  la  confession  de  foi,  à  la  liturgie,  au 
catéchisme,  à  la  discipline  ecclésiastique,  qui 
étaient  dénoncés  dans  un  livre  à  lui  attribué.  Il 
s'agissait  de  son  Introduction  à  la  philosophie, 
Introductio  ad  philosophiœ  Ariatotelicœ , 
Epicurœœ  et  Cartesianœ  parallelismum 
(Amsterdam  [Paris],  in-S»,  1683),  qui  n'avait 
pas  été  présentée  à  l'Académie,  qu'elle  reniait 
et  que  le  maître  reconnut  pour  son  œuvre  mais 
imprimée  à  son  insu  hors  de  France,  sur  des 
cahiers  d'élèves  acquis  par  l'imprimeur  Desbordes. 
Un  arrêt  du  Gonseil  d'Etat  du  2  août  suivant,  con- 
sidérant que  le  livre  avait  été  imprimé  en  France 
et  de  l'aveu  entier  de  l'auteur  sans  attestation 
des  ministres,  sans  permission  des  magistrats, 
c  et  que  même  il  y  a  inséré  des  propositions  et 
«  cité  des  exemples  dont  il  pouvoit  s'abstenir  *, 
lui  interdit  pour  toujours  l'exercice  de  sa  charge 
et  profession  dans  tout  le  royaume.  Le  pasteur 
essaya  en  vain  de  faire  révoquer  cette  proscrip- 
tion, et  au  moment  de  quitter  définitivement 
Saumur,  reçut  de  l'Académie,  sur  sa  demande,  le 
témoignage  honorable  des  regrets  publics,  «'ainsi 
c  que  le  requièrent  la  probité  de  ses  mœurs,  Taf- 
ff  fection,  l'érudition  et  les  autres  qualités  qu'il  a 
«  fait  paraître  dans  l'exercice  de  sa  charge  ».  — 
On  croit  qu'il  se  retira  à  Leyde  où  il  mourut  en 
1703,  après  y  avoir  publié  deux  autres  livres 
dont  la  France  protestante,  IX,  506,  donne  les 
titres.  J'ai  pris  mes  renseignements  nouveaux  dans 
les  regbtres  Hss.  de  l'Académie  protestante  de 
Saumur.  —  Pierre  de  Y.  avait  pour  femme  Made- 
leine de  Saunières,  de  qui  il  eut  au  moins  une 
fille,  présentée  au  Temple  le  11  mai  1671. 

VUleméne,  m'»  A  vent,  c»«  de  Vem;  —  (le 
Bas-),  f.,  c»«  de  Vem. 

Vlllenénard  (la),  ham.,  c>«  d*Ingrande$, 

Vlllenerean  (Jean  de),  sieur  de  la  Roche, 
né  à  Bourgueil  vers  1540,  succéda  en  1574  à  son 
beau-père  Raoul  Surguin  dans  la  charge  d'avocat 
du  Roi,  à  Angers  (Ménage,  Vie  de  P.  Ayrault, 
p.  224).  —  Il  avait  traduit  de  l'Italien  plusieurs 
des  harangues  et  négociations  des  Ambassadeurs 


de  Venise.  Ces  travaux,  non  imprimés  encore  dv 
temps  de  Lacroix  du  Maine,  sont  restés  inédits. 
Jean  Lemasie  dans  ses  Nouvelles  Récréation» 
Poétiques  lui  a  adressé  une  Epigramme.  —  La 
famille  on  plusieurs  de  ses  noembres  dans  les 
premières  années  du  zvii<  s.  faisaient  profes- 
sion de  la  Religion  réformée,  comme  en  témoignent 
les  registres  du  Temple  de  Saumur. 

Ylllenoloaiit,  c^^  du  Louroux-Béconnais 
(8  kilo,  arrond.  d'Angers  (29  kil.).  —  Ecclesia 
quœ  hahetur  in  Villa  Moysan  1125-1131 
(Pr.  de  YUlem.,  t.  I  fol.  2).  —  VUla  Moysi 
1250  circa  (Pontron,  Invent.,  f.  40).  —  Villa 
Moysant  1326  (G  16).  —  Mont-de-V Etang 
1793-an  DL  —  Sur  deux  hauts  plateaux, 
divisés  par  une  vallée  centrale  à  double  incli- 
naison vers  l'E.  et  vers  TO.  et  encadrés  de 
gros  ruisseaux,  —entre  le  Louroux  au  N.,  St- 
Sigismond  (4  kil.  1/2)  au  S.-O.  et  à  l'O.,  Chantocé 
a  kil.)  au  S..  Bécon  (8  kil.)  au  N.-E.,  Saint- 
Augustin  (8  kil.)  au  S.-E. 

Le  chemin  de  grande  communication  d'In- 
grandes  à  ^em  fait  une  courbe  presque  à  son 
entrée  pour  traverser  le  bourg,  où  il  est  croisé, 
avant  d'aborder  la  côte,  par  le  chemin  d'intérêt 
commun  de  la  Roche  au  Breuil,  et  se  continue 
directement,  du  S.  au  N.  par  le  centre  da  terri- 
toire. 

La  rivière  d'Auxance  forme  tout  do  long,  sauf 
sur  une  pointe  extrême  qu'elle  coupe,  la  limite  vers 
Sud,  depuis  *le  confluent  du  ruiss.  de  la  Loge  à 
l'O.,  jusqu'au  confluent  du  ruiss.  de  la  Ghaussée- 
Hue,  qui  limite  à  l'Est,  tandis  qu'en  bordure 
vers  N.  passe  le  ruiss.  de  Vemou. 

En  dépendent  les  ham.  et  vill.  de  la  Primau- 
dière  (4  mais.,  27  hab.),  du  Boulay  (3  mais., 
12  hab  ),  de  la  Meltière  (3  mais.,  14  hab.).  des 
Froux  ou  de  la  Lande-des-Froux  (4  mais.,  16  h.), 
de  la  Houissière  (8  mais.,  40  hab.),  de  la  Tur- 
melière  (3  mais.,  17  hab.),  de  la  Richardière 
(5  mais.,  33  hab.),  du  Vivier  (3  mais.,  12  hab.). 
de  Gueuvert  (6  mais.,  40  hab.),  de  la  Giltièrs 
(4  mais.,  19  hab.),  du  Ghène  (5  mais.,  33  hab.), 
de  la  Fraise  (3  mais.,  20  hab.),  de  la  Rivière 
(6  mais.,  50  hab.),  de  la  Messagerie  (11  mais., 
31  hab.),  les  chat,  du  Prieuré  et  de  la  Grande- 
Romagne,  et  45  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,075  hect.,  dont  50  en  bois 
dépendant  autrefois  des  forêts  de  Pontron  et  de 
Longuenée,  15  en  vignes,  214  en  prés,  1,669  en 
labours,  4  seulement  en  friches  au  lieu  des 
93  hectares  de  landes  qui  couvraient  encore  en 
1826  tout  le  nord  de  la  commune. 

Population  :  i08  feux,  486  hab.  en  1720- 
1726.  —  iSO  feux,  650  hab.  en  1789-1790.  - 
647  hab.  en  1804.  —  746  hab.  en  1831.  —  7S0  h. 
en  1841.  -  S73  hab.  en  1851.  —  876  hab.  en 
1856.  —  9f6  hab.  en  1861.  —  978  hab.  en  1866. 
—  965  hab.  en  1872.  —  930  hab.  en  1876,  - 
dont  iî9  hab.  au  bourg  (29  mais.,  39  méo.), 
situé  à  la  descente  d'un  coteau  rapide  et  à  petite 
distance  d'un  autre  groupe  important,  dit  le 
Haut-Bourg  (il  mais.,  18  mén.,  69  hab.). 

La  richesse  du  pays,  divisé  en  grosses  fermes, 
est  tout  entière  ians  les  revenus  de  l'agriculture. 
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Srâce  à  l'élève  sartom  dn  bétail,  qui  a  motivé  la 
création  d'une  foire  annuelle  le  21  avril,  tenue 
pour  la  première  fois  en  1877. 

I^erception  et  Bureau  de  poste  du  Lonroux- 
Béconnais. 

Mairie^  avec  Ecole  laïque  de  garçons,  cons- 
truite en  1865.  —  Ecole  de  filles  (Sœurs  de 
SaintpCharles). 

L* Eglise f  sous  le  vocable  de  St  Pierre  (suc- 
cursale, 5  nivôse  an  XIIl),  a  été  reconstruite  par 
adjudication  du  7  juillet  1870  (archit.  Dusou- 
chay),  sur  un  devis  dépassant  38,000  fr.  L'œuvre, 
commencée  seulement  le  5  avril  1871,  a  été  bénite 
le  13  janvier  1874.  —  Elle  remplace  un  ancien 
édifice,  vendu  nal^  le  26  prairial  an  IV  et  aban- 
donné gratuitement  à  la  commune  le  7  décembre 
-1870  par  l'acquéreur  Maurice  Tudoux,  ancien 
maire.  Détruit  en  1875,  il  conservait  encore  une 
porte  latérale  romane  du  xi«  s.,  couronnée  d'un 
cordon  en   fer   à  cheval  à  double  moulure  en 
dents  de  scie  et  en  lozanges  chargés  intérieure- 
ment d'une  billette.  Sur  une  poutre  de  la  galerie 
▼ers  S.,  on  lisait  la  date  :  il33;  —  à  la  façade 
vers  rO.,  la  date  i74S;  —  à  un  cadran  solaire 
en  ardoise  ;  Je  suis  d^ église  1715  ;  —  sur  la 
cloche,  qui  a  dû  être  sans  doute  conservée,  une 
longue  inscription  de  1603.  —  Sur  la  pierre  du 
grand  autel,  une  autre  inscription  en  latin,  qui 
se  retrouve  transcrite  dans  les  registres  parois- 
siaux, indiquait  qu'elle  avait  été  posée  le  âO  jan- 
vier 1705,  et  que  l'œuvre  en  était  due  au  sculp- 
teur St-Simon.  Elle  est  reproduite  au  Répert. 
archéolog,,  1869,  p.  233. 

Le  presbytère  a  été  construit  par  adjudication 
du  14  décembre  1846. 

Aucun  vestige  ancien  n'est  signalé  sur  le  terri- 
toire, tout  envahi  jusqu'à  nos  jours  par  les  landes 
et  par  les  bois.  Il  est  certain,  pourtant,  que  plu- 
sieurs grandes  voies  le  traversaient,  —  au  centre, 
du  bourg  à  Vem  par  le  Louroux,  —  à  l'extré- 
mité vers  rO.,  de  Ghantocé  à  Gandé,  —  en  tra- 
vers, de  l'E.  à  rO.,  de  la  Roche  à  Béligné.  —  On 
peut  conjecturer  que  le  nom  dn  pays  indique  la 
résidence,  vers  les  temps  gallo-romains,  de 
quelque  riche  juif  converti.  —  Au  commencement 
du  XII*  s.  la  forêt  de  Longuenée  l'enveloppait 
encore,  et  l'évèque  Ulger  venait  d'y  constituer 
sans  doute  une  paroisse  en  bénissant  un  cime- 
tière autour  de  l'église,  fondée  par  le  seigneur  et 
desservie  par  un  prêtre  du  nom  de  Robert,  qui 
vers  1130  donna  l'église  et  le  cimetière  et  divers 
domaines  à  un  prieuré  établi  peu  de  temps 
auparavant  par  l'abbaye  de  Toussaint  d'Angers, 
dans  la  terre  voisine  du  Fougeray.  Cette  dona- 
tion réunit  les  deux  fondations  et  constitue  au 
profit  des  chanoines  religieux  un  prieuré-cure, 
désigné  jusqu'au  xvii«  siècle  sons  l'un  ou 
l'autre  nom  indifféremment  de  Fougeray  ou  de 
Villemoisant  ou  sous  les  deux  noms  réunis. 
—  Outre  l'habitation,  entourée  de  deux  ver- 
gers et  d*un  jardin,  il  en  dépendait  encore  en 
1790  trois  métairies  et  une  closerie,  trente  arpents 
de  taillis,  des  prés,  deux  étangs,  quelques 
petites  rentes  et  surtout  la  meilleure  part  des 
grosses  et  menues  dîmes  de  la  paroisse,  estimée 


à  elle  seule  2,600  livres  de  revenu  annuel;  —  le 
tout  presque  s&ns  autre  charge  que  le  service 
paroissial. 

Les  registres  conservés  remontent  à  1552.  Une 
note  en  tète  du  premier  indique  qu'à  cette  époque 
on  était  admis  au  sacrement  de  mariage  dès 
l'âge  de  12  et  de  13  ans. 

Prieurs-curés  :  Johannes  1224,  qui  crée  le 
moulin  et  l'étang  sur  l'Auxance.  —  Jean  de 
Saucongné  1388,  1411.  —  Macé  des  Bardas 
1427.  —  Guill.  Lebigot  1444.  —  Pierre  Gour- 
dineau,  1483.  —  T.  Legendre,  1552-1563.  — 
Pierre  Hay,  1569.  •—  Denis  Devriz,  précédem- 
ment vicaire,  1577,  f  le  14  janvier  1593  d'une 
épidémie,  qui  dévasta  sa  paroisse.  Elle  avait  eu 
à  subir  aussi  en  janvier  1582  l'occupation  et  les 
pillages  de  la  compagnie  du  capitaine  la  Ramée. 

—  Laurent  Molinier,  1598.  —  Pierre  Bigeardy 
1605,  t  ^0  2^  ^oût  1609.  -^  Louis  Legaigneux, 
1610.  ^  Matburin  Maunoir,  aumônier  de 
Ghantocé,  1612,  qui  résigne  en  novembre  1625 
et  est  inhumé  devant  le  grand  autel  le  3  sep- 
tembre 1626.  —  Jean  Maunoir,  son  neveu, 
novembre  1625,  qui  résigne  en  avril  1670.  — 
Jean  Grandin,  neveu  du  précédent  et  aupa- 
ravant curé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  qui 
prend  possession  le  27  avril  1670  et  meurt  le 
20  août  1672,  —  vir  sublimi  potens  ingénia 
et  restaurator  in  quantum  potuit  bonorum 
presbyteratus,  dit  fiaocelin,  son  successeur  à 
St -Germain.  —  René  Jannault,  1673,  inhumé 
le  23  novembre  1687,  âgé  de  63  ans.  —  Louis 
Troc/ion,  1687,  f  le  16  mars  1702.   âgé  de 

56  ans.  —  Nie.  Thierry,  bachelier  en  théologie, 
1702,  qui  résigne  en  1711.  Il  avait  fait  recons- 
truire en  1705  les  trois  autels  de  l'église  et  res- 
taurer en  1710  son  prieuré.  —  Jacq.  Mottais, 
juillet  1711,  septembre  1715.  —  Victor-Bernard 
Sallais,  janvier  1717,  f  le  26  avril  1736,  âgé  de 

57  ans  —  J.  Patin,  juin  1736,  septembre  1737. 

—  Franc.  Aveline  de  Narcé,  janvier  1738,  nov. 
1749.  —  Franc.  Dubois,  1750,  qui  résigne  en 
décembre  1784  et  meurt  le  28  février  1785,  âgé 
de  70  ans.  11  avait  fait  rebâtir  le  clocher  en  juin 
1752.  —  Pierre-Eloi  Lalesse,  né  à  Barbonne, 
qui  ne  peut  prendre  possession  que  le  14  juin 
1785,  ses  pièces  s'étant  égarées  en  cour  de 
Rome.  Ses  derniers  actes  sont  des  5  et  11  mai 
1792.  II  avait  d'abord  refusé  le  serment,  puis 
l'avait  prêté  mais  avec  restrictions,  et  était  venu 
résider  à  Angers,  où  il  fut  bientôt  après  détenu 
an  Séminaire.  Le  District  de  Melun,  dont  son 
frère  était  trésorier,  écrivit  avec  de  vaines  ins- 
tances au  District  d'Angers  pour  que  le  réfractaire 
obtint  d'être  interné  à  Melun.  —  Augustin  Delà- 
leinne,  anc.  curé  du  Louroux,  élu  desservant, 
fonctionne  à  partir  du  25  octobre  1792  et  se 
démet  deux  mois  après  pour  renoncer  «  à  tout 
«  autre  culte  que  celui  de  la  Raison  »  le  5  fri- 
maire an  II.  —  François  Houdard,  installé  le 
13  janvier  1793.  -—  Lalesse  transporté  en  Espagne 
en  septeui^re  1792,  revint  de  Gompostelle  après 
le  Goacor(iaV  eV  dècèda,  comme  l'indique  son 
épitapl^Q  3,u  milieu  des  offices  de  Noël  le 
«  24  d^jljte  ^*^»  ^^  ^®  ""^  *^^  "•  ^^  *^*^* 
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porta  josqn'à  la  fin  le  grand  l^it  blanc  des 
chanoines  régoliers. 

Le  prieuré,  vendu  nat^  le  l«r  thermidor  an  lY, 
pour  la  somme  de  4.500  fr.  an  citoyen  André 
Braslon,  et  depnis  pris  à  loyer  jusqu'à  ces  dernières 
années  par  la  commune  pour  le  logement  du 
curé,  s'élève  à  S  kil.  vers  TO.  du  bourg  et  pré- 
sente encore  tout  Taristocratique  aspect  d'un 
château.  Une  belle  cour  d'honneur,  autrefois 
fermée  d'une  grille  et  entourée  de  hauts  murs  et 
de  corps  de  fermes,  précède  le  vaste  lof^s,  à 
larges  fenêtres,  encadrées  de  tuffeau  blanc;  — 
à  droite,  une  tour  d'escalier,  relie  un  petit  pa- 
villon; —  à  gauche  se  prolongent  divers  bâtiments 
ruraux,  où  sur  une  cheminée  extérieure  deux 
cadres  de  pierre  superposés  portent  les  marqnes 
N,  T.  p.  i7i0,  initiales  du  prieur  Nie.  Thierry  ; 
—  de  ce  côté  aussi,  sur  la  façade  S.  du  prieuré, 
à  l'encadrement  d'une  fenêtre,  on  lit  :  m>«  Ma- 
thurin  Maunoir  le  i  juin  iôiO,  —  Y  attient 
un  peu  en  arrière,  formant  saillie  sur  le  jardin, 
la  chaTpélU  dédiée  &  St  Biaise,  et  dont  la  cons- 
truction parait  remonter  au  xv«  s.  Un  tabernacle 
et  des  fonU)  baptismaux  y  furent  bénits  le  9  no- 
vembre 1789,  avec  autorisation  accordée  par 
Tévèque  au  curé  d'y  célébrer  des  baptêmes  pour  sa 
commodité  personnelle  ou  celle  de  ses  paroissiens. 
La  fenêtre  à  meneau  du  chevet  est  enmurée  ;  le 
reste  de  l'œuvre  modernisé  et  blanchi  à  neuf,  reste 
décoré  d'applications  de  marbres,  d'un  autel  et 
de  deux  toiles  :  une  ABBom^^tion  signée  P.  Du- 
rand p.  Angers  1699,  —  et  J.-C.  chez  les 
Pharisiens,  signée  Jean  Halicque,  xviii*  s. 
L'édifice  sert  d'enfeu  à  la  famille  Moreau,  de 
Paris,  propriétaire  du  domaine,  avec  la  famille 
Jousselin,  d'ingrandes.  —  Sur  le  seuil  se  retrouve 
un  fragment  de  tombe  du  xiii<  s. ,  où  l'on  peut 
déchiffrer  encore  :  .  • .  Juliana  :  rel  :  def  : 
Gaufridi  de  :  Eschar  [beio],  —  Sur  le  mur 
extérieur,  un  cadran  sokire  en  ardoise  signé  : 
F  i785  B,  —  Derrière  s'étendent  de  vastes  jardins, 
aboutissant  autrefois  à  une  double  avenue  de 
chênes  séculaires  et  de  charmilles,  à  travers  les 
bois  taillis  du  domaine. 

A  l'opposé  vers  N.,  un  peu  &  l'écart  de  la 
route  du  Louroux,  s'était  étaiblie  depuis  le  xii«  s. 
une  CommandeiHe,  annexe  du  Temple  de  St- 
Laud  d'Angers,  et  désignée  d'ordinaire  sous  le 
nom  de  l'Hôpital  Béconnais,  En  dépendaient 
les  fermes  de  la  Hunaudaie,  la  Hamelinière, 
Boisé  et  Renault.  La  chapelle  était  desservie  de 
deux  messes  par  semaine  par  le  vicaire  de  Yil- 
lemoisant  qui  recevait  52  livres  par  an.  Simple 
rectangle  allongé  avec  étroite  abside,  elle  con- 
serve encore  sa  voûte  ogivale  de  deux  travées 
portées  par  des  colonnes  à  curieux  chapiteaux, 
la  porte  unique  de  la  façade  vers  l'O.  et  les 
fenêtres  en  plein  cintre  roman.  Sur  les  murs 
apparaissent  des  fresques  du  xvi«  s.  :  à  gauche, 
St  Médard  chaussé  de  sandales,  le  soleil  sur 
l'épaule  droite,  entre  les  pieds  une  hostie;  .St 
Michel  terrassant  le  démon  ;  à  droite,  St  Pierre 
portant  les  clés  et  St  Eutrope,  L'autel  portait 
au  XVIII*  s.  un  grand  tableau  de  St  Jean-Bap- 
tiste.   L'édifice   tout  enveloppé  de  lierre,  sert 


d'enfeu  particulier.  Le  bâtiment  d'habitation  act 
réduit  en  ferme,  dont  le  portail  ogival  garde  à 
sa  pointe  un  écusson  brisé;  —  au-dessous, 
s'ouvrent  de  vasf^s  caveaux  ;  -—  à  distaoee,  un 
puits,  dont  une  pierre  porte  la  date  iâOO.  Tool 
l'enclos,  dont  l'enceinte  déjà  tombait  en  mines, 
fut  vendu  nat*  le  28  prairial  an  lY  pour  la  sonmie 
de  43.098  fr.  au  citoyen  Julien  Legras  etappartieBf 
aujourd'hui  à  la  famille  Lebœuf,  de  Nantes. 

Commandeurs  :  Jean  Babinot,  144S.  — 
AUain  Bauschier,  1494.  —  Louis  Gordeau, 
1510.  —  Franc,  de  Choisy,  1553.  —  X>e  Jcl- 
lesnes,  mort  le  23  octobre  1661.  dans  la  com- 
manderie  même,  où  il  résidait  et  dont  il  avait 
commencé  la  reconstruction.  —  Jean-Gabriel  de 
Foumel,  1735. 

«  La  terre,  fief  et  seigneurie  »  de  Yillemoisant, 
qualifiée  au  xviii*  s.  encore  de  châtellenîe,  avait 
son  manoir  ou  «  hébergement  »  aeigneuriai  atte- 
nant aux  murs  du  cimetière.  —  Tout  auprès  eo 
dépendaient  deux  moulins  banaux,  dont  un  à 
vent  et  un  à  eau  sur  l'étang  bordô  d'une 
chaussée.  Briant  de  Brie  en  rend  aveu  en  1459  à 
Ingraodes,  comme  seigneur  de  la  Borelière. 
dont  les  droits  au  zviii"  s.  étaient  passés  an  sei- 
gneur du  Yivier,  Y.  ce  nom^  —  en  1785,  Gabriel- 
Franc.  Amys  du  Ponceau,  mari  de  Françoise 
Cassin. 

La  paroisse  dépendait  du  Doyenné  de  Candé, 
de  l'Election  des  Aides,  du  Grenier  à  sel  d'An- 
gers, du  District  en  1788  de  St-Georges,  en  1790 
d'Angers.  Aux  deux  tiers  inculte,  elle  restait 
chargée  d'une  foule  de  pauvres,  dont  plusieurs, 
en  peine  même  de  trouver  gtte,  s'étaient  réfugiés 
sur  la  lande  de  Gueuvert.  dans  de  misérables 
cabanes.  En  1826  la  commune  prétendit  la  pro- 
priété de  ces  vastes  espaces  en  friches,  mais  fut 
déboutée  juridiquement  au  profit  de  l'ancienne 
famille  seigneuriale  et  par  suite  resta  pour  long- 
temps ruinée  par  les  frais  de  la  procédure.  — 
Pendant  les  prouesses  de  la  Chouannerie,  PegHse 
fut  occupée  à  plusieurs  reprises  par  des  campe- 
ments républicains.  Un  détachement  logeait  an 
Prieuré  et  y  perdit  une  dousaine  de  soldats, 
fusillés  à  bout  portant  par  l'ennemi,  qui  s'appro- 
chait à  couvert  dans  le  bois  on  sous  l'enclos.  Par 
contre  les  Chouans  s'étaient  installés  dans  la 
Commanderie  et  en  furent  débusqués  le  14  ger- 
minal an  lY  (3  avril  1796) ,  après  un  véritable 
siège  et*  une  attaque  à  la  baïonnette,  par  les 
colonnes  réunies  d'Angers  et  d'ingrandes.  Un 
retour  agressif  tenté  le  19  germinal  fut  repous- 
sé de  même,  mais  non  sans  une  vive  lutte, 
qui  coucha  plus  de  trente  morts  sur  le  ter- 
rain. 

Maires  :  Maurice  Tudoux,  élu  le  8  février 
1790.  —  Jacq.  Carie,  20  novembre  1791.  — 
Jean  Lory ,  16  décembre  1792.  —  Julien 
Guérin,  an  YIIL  —  Julien  Gaultier,  juillet 
1816.  —  Jean  Guihret,  4  avril  1817.  —  Julien 
Gaultier,  3  avril  1829,  démissionnaire  le  5  avril 
1838.  —  Pierre  Guérin,  17  mai  1838.  — 
Mathurin  Lory,  élu  le  15  août  1848,  f  le  27  oc- 
tobre 1867.  L'Allocution  prononcée  sur  sa 
tombe  par  M,   B,  Sauvajfe,  juge  de  paix,  est 
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imprimée  (Angers,  Lachëse,  1867,  in-8»  de  4  p.)* 

—  Jacq.  Gaultier,  1867,  en  fonctions,  1874. 
Areh.  de  M  .-eUL.  H  Abb.  de  Toumlnt.  ~  Lee  titres  du 

^prieuré  eomiTenneot  5  registres  ou  Tolmnes.  dont  un  de 
pians  et  me  UatM.  ~  Areh.  conm.  Et.-G.  ~  Sravace,  Un 
^tlon  de  rAnjou,  p.  S7^2,  57,  7S,  197  et  Notes  Mss. 

—  Valocbe,  Journal  lias,  à  la  cure  de  Candé.  —  Ripn't. 
étreh.,  1868.  p.  «63, 485: 1869.  p. %3.  -  Pour  les  locaUtés, 
-voir,  à  leur  irtiele,  le  Vtoier,  ta  Bomagne^  etc 

VUlemolle.  vill.,  c»«  de  St  Hilaire-St- 
JFl.  —  Villa  Mollis  1070-1118  (Liv.  Bl.,  f.  37 
et  38).  -  Villa  Mola  1174-1176  (Ib.).  —  dau- 
Mum  de  Vile  mole,  —  le  clos  de  Ville  morte, 

—  la  Petite  Ville  morte  1291  (St-Florent,  les 
TJlmes).  —  Virmolle  (Raimb.).  —  Vill.  VAumo- 
-nier  zvi*ziz«  s.  —  L'aumônier  de  St-Piorent  y 
possédait  dès  le  xi«  s.  un  domaine  ;  —  vill.,  c"«  de 
Venrie.  —  VilUmolle  Vabhé  (Cass.).  —  Ane. 
domaine  de  la  mense  abbatiale  de  St-Florent. 

TUlenorge  0e  Bas,  le  Haut-),  ff.,  c"«  da 
Bourg-é^Iré,  —  Le  lieu  et  seigneurie  de  V. 
1539  (G  109,  f.  78).  —  Ane.  maison  noble  avec 
vergers,  garennes,  taillis,  relevant  du  fief  de  la 
Bigeolière.  —  En  est  sienr  P.  d'Orvaqx  1471, 
Jean  Provost  1539,  1575,  Raoul  de  Juigné  1620; 

—  sa  sœar  ou  sa  fille,  Esther  de  Joigne,  avait  le 
97  février  1618  abjuré  le  protestantisme  et  épousé 
Pierre  Rousseau,  écuyer,  à  qui  elle  porta  U 
terre;  —  Franc.  Rousseau,  mari  de  Madeleine  de 
Salles,  1666, 1668.  —  Elle  passe  à  la  famille  qui 
la  possède  encore  et  qui  en  a  pris  le  nom  par  le 
mariage  de  Françoise  Rousseau  avec  Jean 
Brillet,  sieur  de  la  Yillatte,  dès  les  premières 
années  du  xviu*  s. 

Vlllenewe,  m<»  b.  et  f.,  c»"  d'Auuerse 
(Et.-M.)  ;  —  f.,  c"  à*Avrillé,  —  Ane.  domaine 
acquis  en  1605  de  Franc.  Ravard  de  la  Cbau- 
veilière,  par  le  notaire  P.  Rogier,  et  en  1628  des 
héritiers  de  ce  dernier,  ^t  Math.  Bilheu,  bôle 
dn  Mouton,  U  appart.  dès  1680  aux  Augusiins 
d'Angers,  sur  qui  il  fut  vendu  nat*  le  9  août 
1791,  ainsi  qu'un  bois  de  dix  boisselées  en  dépen- 
dant (16  février  1791)  ;  —  f..  c»«  de  la  Breille. 

—  Ane.  domaine  du  prieuré  des  Loges;  «  f.,  c^* 
de  la  Chapelle-Rousselin,  à  dame  Gabrielle 
de  Grignon  1784;  —  f.,  c"«  de  Comhrée,  —  Le 
lieu  de  y.  1514  (E  540.  542).  —  JLe  lieu  de  V. 
composé  de  plusieurs  maisons,  deux  jar- 
dins, une  châtaigneraie,  un  vivier  1788 
(E  543);  —  vill.,  c»«  de  la  Daguenière;  — 
vill.,  c»«  de  Dénexé'S.'Doué.  —  Villeneuve- 
Maslard  1437.  —  Ane.  flef  et  seigneurie,  rele- 
vant des  Touches,  dont  est  dame  Marguerite  de 
Coulaines  1389,  Ant.  Turpin  1444;  —  réuni 
dès  le  xvii<  s.  à  la  terre  de  Milly,  plus  tard  à 
Trêves.  —  La  maison  seigneuriale  avait  nom  la 
Cour-de-V.  (Cass  )  ;  —  f.,  c"  de  Drain,  —  En 
est  sieur  n.  h.  Jacq.  Maillard  1702. 

ViUeneaTe*  bourg,  c»«  du  Fief-Sauvin,  à 
1,500  met.  vers  N.-O.  —  Villa  Nova,  —  Villa 
que  ^ncta  Maria  Ville  Nove  cognominatur, 

—  eccZesta,  capella  sancte  Marie  de  Villa 
Nova  1060  circa  (2«  Gartul.  St-Serge,  p.  336 
338,  342,  249).  —  Parochia  de  Villa  Nova  in 
CùstellaniaMontisRebellis  1240(H.-D.  B96, 
f.   183).    —    L'iglist   de    VilU   Nove  1299 


(H.-D.  96,  f.  194).    — 
grande  communication  de 
Laurent  -  des  -  Autels.  — 
peut-être  son  oiigine  et  s< 
tion  de  V oppidum  voisii 
de   celui    du   Petit -Mont 
Leppo  couvrait  on  ces   te 
pays,  qui  appartenait  entii 
de  Montrevault.  Foulques 
en  échange  des  prières  des 
leur  donna  la  moitié  d'un 
fait  construire  sur  le  bord 
cable  de  Notre-Dame  de  Vill 
de  Montrevault  y  ajoutèi 
bois  à  défricher,  avec  défc 
Guy  de  St-Quentin,  Hen 
cédèrent  aussi  divers  dro 
en  Saint -Quentin  et  au  P 
1159  confirma  tous  ces  d 
nouvelle  église  (2*  cartul. 
constituée  en  paroisse  et 
jusqu'à  la  Révolution.  L 
droit  de  l'évèque. 

Curés  :  Gervais  Auvn 
1595,  résigne  en  1618,  f 
vrier  1644.  —  Mich.  Gic 
génaire  le  3  septembre 
depuis  un  an.  —  Gilbert 
1667,  âgé  de  45  ans.  •*  I 
docteur  en  théologie,  ch 
Maulimart,  —  en  coneurr 
nier,  qui  s'installe  en  o( 
n'en  sort  que  par  une  t 
1672   et   pour   passer  i 
Murault,  de  retour  en  a 
48  ans,  le  8  mars  169( 
1690,  mars  1703.  —  Jac 
t  le  28  avril  1710.  —  G 
des  Ponts-de-Cé,  juin  1 
7  mai  1748,  Agé  de  65  s 
1743,   mai  1757.   —    . 
1774,  t  le   16  août  1' 
Vaslet,  novembre  1774 

Le  pays  faisait  parti 
lenie  de  Montrevault.  L 
tagée  entre  le  marécha 
de  la  Tour  d'Auvergne. 

La  paroisse,  infestée 
diants  sans  ressource; 
des  Manges,  de  TElectî 
du  Grenier  à  sel  de  St-] 
par  ordonnance  épisco 
réunie  au  Fief-Sauvin. 
corsale  par  une  ordoni 
1826,  qui  a  compris 
partie  vers  l'O.  du  ter 
de  la  commune,  le  Te 
fermes   ou   hameaux 
{29  mais.,  iiô  hab), 
champs  et  des  jardins 

L'église,  en  constru 
en  1877,  comprend 
avec  transept  et   cb 
XV*  s.    (areh.  Tessié 
armes  des  donateurs. 
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édifice,  qui  ne  présentait  d'ailleurs  ancnn  intérêt 
d*art  et  dont  le  portail  s'ouvrait  dans  le  pied 
d'un  énorme  clocher  en  bàtiàre,  une  dalle  tumn- 
laire  chargée  d'une  croix  en  relief  avec  la  date 
1599,  et  les  stalles  avec  miséricordes  à  têtes 
d'anges,  qu'on  dit  venir  de  Montrevault.  Mais  on 
a  fait  dépecer  en  macadam  par  le  cantonnier  un 
curieux  chapiteau  carré  xir  s.,  sans  autre  mou- 
lure qu'un  gros  tore  rond  le  long  des  angles,  qui 
servait  depuis  longues  années  de  piédestal,  à  la 
porte  de  l'église,  pour  le  crieur  public. 

VlUenea^e,  c»«  de  Gée\  —  vill.,  c»«  d'Jn- 
grandes.  —  Le  domaine  appartenait  au  prieuré 
d'Ingrandes  qui  y  avait  son  centre  principal  II 
prenait  souvent  par  suite  le  titre  de  prieuré  de 
Villeneuve  en  la  paroièse  iV.-jD.  d'In- 
grandes. En  dépendait  un  droit  d'usage  dans 
les  forêts  de  Chantocé  et  d'Ingrandes  pour  douze 
grands  pourceaux.  L'abbé  de  St-Nicolas  en  était 
de  droit  titulaire.  —  Le  logis  était  complète- 
ment ruiné  et  à  l'abandon  et  l'emplacement  trans- 
formé en  jardin  dès  avant  1757,  —  le  tout  vendu 
nal^  le  4  février  1791.  —  Une  brigade  de  gabelle 
y  résidait  au  xviii*  s.  ;  i-  f.,  c»*  de  Jallais. 

Vlllenen^e»  vill..  c»«  de  Martigné-Br.,  au 
débouché  du  pont  d'Aubigné,  sur  une  éminence, 
dont  la  pente  rapide,  contournée  actuellement  par 
la  chemin  neuf,  était  abordée  directement  par 
l'ancienne  voie,  encore  pavée  de  ses  gros  blocs.  — 
Sur  le  passage  domine  au  faite  le  logis  de  la 
Cour,  présentant  une  double  façade  à  meneaux 
de  pierre,  où  s'applique  vers  N.  une  tourelle  à 
six  pans,  xv-xvi«  s.  Une  haute  enceinte  de 
pierre  l'enveloppe,  qui  s'ouvre  vers  N.  par  un  large 
et  bel  arceau  ogival,  avec  moulure  en  fer  à 
cheval,  accosté  vers  l'O.  d'un  guichet  identique 
et  attenant  vers  S.-E.  à  l'ancienne  chapelle  sei- 
gneuriale sous  le  vocable  de  St-Sébastien.  On  y 
voyait  encore  au  xvii*  s.  la  tombe  d'Herment 
d'Aubigné,  mort  le  5  octobre  1282,  qui  y  figurait 
vêtu  en  chevalier  avec  l'écn  armorié,  et  celle  de 
sa  femme  Yolande  [de  Villeneuve],  morte  le 
19  janvier  1272;  l'édifice  est  transformé  depuis 
1970  en  écurie  avec  grenier;  —  plus  loin,  la  tour 
ronde  de  l'ancienne  fuie.  L'habitation  au  fond  de 
la  cour  a  été  en  partie  refaite  au  xvii*  s.  --  Au 
bas  du  perron,  est  déposé  un  très-beau  lit  de 
meule  à  bras,  découvert  avec  sa  meule  en  creu- 
sant la  douve.  —  Le  manoir  formait  le  centre  d'une 
fief  important^  relevant  de  Vézins.  —  Il  donne 
son  nom  jusqu'au  xvii*  s.  à  une  famille  noble 
dont  la  dernière  héritière,  Renée  de  Villeneuve, 
épouse  le  l«r  février  1604  n.  h.  Christ,  du  Bous- 
chet,  sieur  du  Vau.  Son  père,  Jean  de  Ville- 
neuve, décédé  en  Poitou,  avait  été  inhumé  le 
6  avril  1603  dans  l'égUse  de  Martigné,  après  être 
resté  exposé  pendant  deux  jours  dans  la  cha- 
pelle. —  En  est  sieur  Pierre  Ghevrier,  sieur  de 
Cornu,  en  1650,  maître  d'h6tel  ordinaire  du  roi, 
—  Jean  Thibaudeau,  maître  chirurgien,  1687, 
1702;  —  Pierre-Nic.  Parent,  1730  et  les  pro- 
priétaires, comme  aujourd'hui  encore,  du  château 
de  Martigné.  —  Vis-à-vis,  dans  le  carrefour, 
une  petite  chapelle  de  style  ogival,  avec  clo- 
cheton, date  de  1853,  sans  aucun  caractère  d'art. 


—  De  l'autre  côté  du  chemin,  vers  l'O.,  s'élève 
l'hôtel  de  la  Barre,  V.  ce  nom,  i.  1,  p.  209,  i 
M°»  Herlet,  haut  logis  rectangulaire  du  xvii«  s., 

'  avec  ailes  en  avancement,  reliées  aux  angles 
par  des  tourelles  rondes  à  toits  pointus;  —  sur 
la  même   place,  un   petit  manoir  du  xvi*  s. 

—  Le  reste  de  l'agglomération  ne  présente  goére 
que  des  maisons  basses,  sombres,  couvertes  en 
tuiles;  —  vers  l'E.  deux  moulins  à  vent,  dont  on 
porte  la  date  17Q9  sur  une  pierre  de  la  voûte; 
l'autre,  bien  plus  ancien,  a  été  remonté  en 
planches  en  1872.  -—  Le  coteau,  qui  dépendait 
du  Chapitre  de  St-Maunce  d'Angers,  seigneur 
d'Aubigné,  a  été  planté  en  vignes  en  1730  et 
dans  les  années  suivantes.  —  Le  commandeur 
de  la  Lande  y  percevait  la  dime  des  laines, 
agneaux,  chevreaux,  porcs,  chanvres  et  lins.  — 
Une  brigade  de  gabelle  résidait  dans  le  village 
au  XVIII*  s. 

Areh.  de  M.-et-L.  6410-420;  H  Tarrter  dfl  U  Uiufe.  - 
Arch.  comm.  de  Martigné  Et.-G.  —  Le  P.  Anselme,  Hitt. 
gén.,  Il,  446.  -  NoteMss.  Raimbault. 

VllIeneaTet  ham.  et  f.,  c"<  de  Mozé\  — 
f  ,  c"«  de  Nueil.  —  En  est  sieur  Jean  GuilbauU. 
maître  chirurgien,  1765;  —  ham.,  c°"  du 
Plessia-Gramm,  ;  ■*  f.,  c»«  de  la  Pomme- 
raie ;  — i  f.,  c"«  de  la  Poasonnière  ;  —  c"«  da 
Puy-N.-D.  —  Ane.  fief  et  domaine  du  Chapitre 
du  Pay-N.-D.,  sans  manoir  ni  juridiction,  dans 
le  village  de  Sanziers;  en  dépendaient  deui 
métairies  et  des  rentes  en  vin;  ««  f.,  c°«  d< 
Rochefort  ;  —  f.,  c"«  de  St-Aubin-de^L.  ;  = 
f.,  c»«  deSte-Christine;  —  ham.,  c»«  de  Si- 
Georges- 8ur-L.\  —  vill.,  c"«  de  St-Jean-de- 
la-C.  ;  —  vill.,  c»«  de  St-Martin-de-la-PL  - 
Villeneuve  de  Boumois  1735  (Et.-C).  —  Ane 
domaine  avec  mo"  b..  jardins  et  douves  en  com- 
munication vers  S.  avec  un  étang  formé  par  mu 
ancienne  invasion  â(f  la  Loire;  l'ancien  iogi: 
XVII* s.,  à  toits  pointus,  sert  de  ferme;  l'habita 
tion  bourgeoise  est  moderne.  —  En  est  sieui 
Pierre  Leroy  en  1599,  qui  est  inhumé  le  7  ma 
1604  dans  une  petite  chapelle,  construite  ]gar  lu 
à  celte  intention  dans  le  cimetière  de  Cbênehutte 

—  Gabr.  Gaullier  1643.  —  René  Berihelot  170 

—  et  les  seigneurs  du  Boumois  jusqu'au  21  ma 
1792,  date  de  l'acquisition  du  domaine  sur  l 
famille  du  Petit-Thouars  par  Franc.  Baudry  ;  « 
vill.,  c"*  des  Rosiers;  ^  f.,  c"  de  Somloin 

VlUeneave  {César-Scipion  de),  fils  de  S< 
de  Villeneuve- St-Jannet  et  de  Marie  de  Ray  mon 
d'Aux,  né  à  Tourettes  (Var)  le  27  novembre  1734 
avait  été  d'abord,  dit-on,  engagé  dans  l'ordre  d 
Jésus  avant  d'entrer  dans  le  clergé  séculier.  L'ë 
vêque  le  gratifiad'une  prébende  en  St-Maurice  d'Aï 
gers  le  16  mai  1768.  La  même  année,  le  13  juii 
il  était  nommé  doyen  du  Chapitre,  puis  vicaii 
général  et  bientôt  supérieur  de  diverses  commi 
nautés,  notamment  des  Hospitalières  de  Beaufor 
Il  fut  reçu  de  l'Académie  des  Belles- Lattre 
d'Angers  en  1781  et  élu  &  l'Assemblée  provii 
ciale  d'Anjou  en  1788.  Déporté  en  Espagne  e 
septembre  1792,  il  revint  au  Concordat  repreudi 
ses  fonctions  et  complimenta  au  nom  du  Gha^ÂU 
révoque  Montault  à  son  installation   premiëi 


VIllenenTe  (Etienne),  «  masson  de  son 
«  estât  »,  est  inhumé  le  17  avril  1613  dans  l'église 
de  St-Sigismond  dont  le  grand  autel  étair  c  son 
«  dernier  eufvre  ». 

VllleneuYe-des-Boi8,cl.,  c^*  de  Gonnord, 

VUlenea^e-des-Boiiillons,  ham.,  c°«  de 
Nueil,  —  1598  (Et.-G).  —  Dépend  au  spirituel, 
depuis  1828,  de  la  paroisse  de  Trémont. 

Vllleneaves  (les),  h.,  c»*  de  ChênehuUe- 
le9-Tuffea%LX. 

Vllleneave  -  TrénonsseAU  t  f. ,  c»«  de 
ixonnord. 

VlUenlére  (la),  chat ,  c"«  de  la  Pouèze.  — 
C'est  sans  doute  le  domaine,  —  in  pago  Ande- 
gavo  Villa  Lineris,  —  dont  une  charte  du  roi 
Louis  YI  confirme  en  11 23  la  propriété  à  l'église  de 
Naintes.  D.  Lobineau,  Pr.  p.  279.  —  Il  était  depuis 
longtemps  en  mains  laïques  et  formait  au  xvi«  s. 
on  fief  et  seigneurie  avec  manoir  noble  dont  est 
sieur  n.  h.  Robert  du  Mont  1636,  Franc,  de 
Feuquerolles,  sénéchal  de  Durtal,  1567,  Phil.  de 
Rouillon,  lieutenant  et  assesseur  du  comte  de 
Dnrtal,  1710,  mort  contrôleur  général  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nanies  le  24  août  1719, 
âgé  de  65  ans,  mari  de  Catherine  Pinard;  — 
Jean-Jfacq.    Talour   1736-1768,   V.   ce    nom, 

—  Toussaint  Talour,  son  fils,  mari  de  Micbelle 
de  Létoile,  1770  ;  —  Guy-Barlhélemy  Talour,  f 
a  Angers  le  29  novembre  1774,  âgé  de  73  ans. 

—  La  famille  vendit  la  terre  vers  1810  à 
M.  Dnponceau,  de  qui  Ta  acquise  en  1872 
M.  de  la  Rochebrochard.  —  L'habitation 
actnelle,  bâtie  depuis  1830,  présente  une 
façade  avec  fronton  central,  encadrée  entre  deux 
I>etits  corps  rectangulaires,  —  et  aux  deux  côtés, 
les  servitudes  en  avancement.  —  A  distance, 
vers  TE.,  sur  la  route,  s'ouvre  une  belle  grille 
d'honneur,  avec  porterie  imbriquée.  —  Vis-à-vis, 
de  l'autre  côté  du  chemin,  se  dresse  la  haute 
butte  déjà  décrite,  ci-dessus,  p,  164,  qu'avoisine 
vers  N.  une  autre  butte  plantée  de  noyers.  — 
Partout  aux  environs,  se  rencontrent  des  scories 
de  fer,  restes  d'anciennes  forges. 

ViUenlére  (le  Grand-),  chat.,  c««  de  Beau- 
couzé,  —  Villa  Lanaria  inter  aaltum 
Captiœ  1033  (Epil.  St-Nic.  p.  6  et  8).  —  Terra 
quœ  nominatuf  Villa  Lanaria  in  foresta 
Captiœ  1050-1060  (Ibid  p.  47).  —  La  Ville  de 
Linières  1610  (Et.  C).  —  Grand  Vinière 
(C.  C).  —  Ancien  domaine  des  comtes  d'Anjou, 
i  qui  avaient  là,  au  milieu  d'un  défrichement  de  la 
forôt  des  Echats,  leurs  bergeries,  comme  à  Pru- 
niers leur  haras.  Le  comte  Geoffroy  en  fit  don 
en  1033  aux  moines  de  Saint-Nicolas.  L'abbé 
Bouvery,  V.  ce  nom,  y  avait  fait  construire  vers 
le  milieu  du  xvi«  s.  pour  sa  demeure  «  la  belle 
m  maison,  déjà  presque  toute  en  ruine  »  un 
siècle  plus  tard,  au  témoignage  du  moine 
Roger.  —  Le  domaine  fut  vendu  nat*  le  25  octo- 
bre 1791,  avec  le  bois  du  Ghaffaud  de  quatre 
arpenu,  an  citoyen  Cresteault,  administrateur 
du  Département,  —  qui  le  27  novembre  suivant 
se  rendit  adjudicataire  du  moulin  à  eau  et  de 
l'étang  en  dépendant.  —  Le  tout  a  été  acquis 


Lévôque,  qui  a  transformé  l'habitation  et  la 
terre,  citée  aujourd'hui  comme  un  modèle  d'ex- 
ploitation, Y.  le  compte-rendu  d'une  visite  dans 
le  Bull,  de  la  Société  Ind.,  1858,  p.  175.  — 
Dans  le  bois  du  Ghaffaud,  bordé  au  N.  par  le 
Champ  du  Jugement,  près  la  ferme  et  sur  la 
butte  aussi  du  moulin,  il  a  été  trouvé  des  tom- 
beaux en  pierre  d'ardoise,  et  tout  près,  deux 
haches  en  diorite,  de  grande  dimension,  dont 
une  brisée,  toutes  deux  réunies  à  la  collection 
du  docteur  Farge;  »  (le  Petit-),  f.,  c<*«  de  Beau- 
couzé.  —  En  est  sieur  n.  h.  Maurice  Gourreau 
1690, 1710,  —  Pierre  Guérin,  ancien  juge  consu- 
laire, t  le  7  novembre  1737  ;  —  donne  son  nom 
au  ruiss.  né  sur  Beaucouzé,  qui  se  jette  dans  le 
ruiss.  de  Brionneau,  après  6,100  met.  de  cours. 

Vlllenoyée,  vill.,  c»«  de  St-Georgea-s.-L. 

VlUepatonr,  f.,  c"«  de  Jallaie. 

Vlllepëlée»  c»«  de  Martigné-B.  —  Le  fief, 
terre,  domaine,  êeigneurie  appelle  ancien- 
nement V.  en  la  paroisse  de  Mart.-B.  et 
joignant  la  ville,  1539  (C  105,  f.  321).  —  Ancien 
fief  relevant  de  Ghemillé,  dont  est  sieur  à  cette 
date  René  du  Tusseau. 

VlUepIerre,  f.,  c»«  de Briolay  1760  (CensiO ; 
»  f.,  c<^*  du  LourouX'Béc.  —  Ancien  domaine 
de  l'abb.  de  Pontron,  comprenant  en  1675  deux 
maisons  et  un  petit  étang. 

Vlllepoiurle,  cl.,  c»«  de  Meigné-le-Vic, 
1673  (Et.-C.). 

Vlllepronvée*  f.,  c°*  de  Ny oiseau.  ^ 
Villa  probaia  1102-1125  (D.  Houss.,  IV,  1438 
et  XIIl,  1554),  1149-1168  (Gart.  de  la  Roe, 
f.  118  bis).  —  Ancien  fief  et  seigneurie  relevant 
de  la  Gravoyère,  avec  maison  seigneuriale, 
jardin,  étangs.  11  donnait  son  nom  jusqu'au 
xvi«  s.  à  une  puissante  famille,  de  qui  hérita 
Jacq.  Glérembault,  mari  en  1560  de  Claudine 
d'Avaugour,  fille  de  Guyenne  de  Villeprouvée  ;' — 
sa  fille  atnée  Jacqueline  CI.  épousa  Pierre  de 
Montmorency-Laval,  baron  de  Lezé.  Le  13  mai 
1625  Hilaire  de  Laval-Lezé  fit  donation  à  Jean 
Porchère,  sieur  de  la  Courbe,  de  «  la  maison 
«  noble  et  closerie  de  Villeprouvée  »,  en  se  réser- 
vant le  bois  du  Fouillay  et  les  met.  de  Ville- 
prouvée et  de  la  Chantelaie,  qui  appartenaient 
encore  en  1705  à  la  famille  de  Laval  et  en  1789 
à  la  famille  de  la  Marronnière.  —  En  est  dame  à 
cette  date  Françoise-Jeanne- Antoinette  Ferron  do 
la  Ferronnais,  veuve  de  Louis -François  Jaillard 
de  la  Marronnière.  —  Le  tenancier  fournissait 
100  boisseaux  d'avoine  à  l'abbaye  de  Nyoiseau, 
chaque  année  le  jour  de  Pâques,  mais  i'abbesse 
était  tenue  de  les  envoyer  chercher.  Un  cavalier, 
partant  de  l'abbaye,  au  commencement  de  la 
messe,  devait  arriver  dans  la  ferme,  faire  à 
cheval  trois  fois  le  tour  de  la  table,  y  boire 
à  cheval  un  verre  de  vin  à  chaque  tour,  et 
être  de  retour  à  l'église  avant  que  le  Gloria  in 
excelsis  ne  fût  chanté.  11  revenait  alors  cher- 
cher Tavoine  avec  quatre  bouvards,  n'ayant 
jamais  été  attelés,  et  avec  un  bouvier  n'en  ayant 
jamais  conduit.  Des  anciens  du  pays  se  souvenaient 
encore  naguèi^es  avoir  vu  pratiquer  cet  usage. 


Ylllers  {Jacque8'Loui8  François  dit),  fils  de 
Louis  Fr.  et  de  Jeanne-Fraoçoise  Lemattre,  né  le 
7  février  1791 ,  à  Paris,  où  son  père  était  architecte, 
fut  amené  à  Angers  à  l'&ge  de  7  ans  et  y  fit  ses  études 
à  l'Ecole  centrale.  A 15  ans,  il  s'engagea  volontaire 
au  4«  dragons,  où  servait  un  de  ses  frères  atnés, 
—  V.  Dainville,  —  quitta  le  service  à  la  suite 
d'une  bledsure  et  fut  attaché  ao  trésorier-payeur 
de  l'armée.  C'est  dans  ces  fonctions  qu'il  eut  à 
conduire  à  travers  le  Portugal,  occupé  par  les 
guérillas,  un  convoi  considérable  de  numéraire. 
Congédié  en  1814,  il  entra  dans  l'atelier  de  l'ar- 
chitecte de  Lespine,  et  suivit  les  cours  de  l'Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris,  en  se  suffisant  déjà 
par  les  modestes  revenus,  que  lui  procuraient 
des  travaux  de  gravure.  Il  re\int  à  Angers  en 
1821,  où  l'amitié  du  préfet  de  Wismes  et  de 
l'évoque  Montaull  lui  créa  vile  des  relations  utiles. 
Chargé  presqua  à  ses  débuts  de  la  restauration 
des  châteaux  de  Mauléviier  et  de  Beaupréau,  il 
éleva  eu  1826  la  colonne  de  St-Florent,  en  1827 
la  mairie  de  Gholet,  en  1828  le  Tribunal  de 
Saumur,  et  après  1830,  nombre  d'églises,  de  ce 
style  néo-grec  si  reconnaissable  et  alors  à  la  mode, 
comme  aujourd'hui  le  néo-gothique,  à  la  Ménitré, 
à  laBohalle,  à  Saint-Mathurin,— en  1846  à  Angers, 
dans  le  goût  nouveau,  l'église  St- Joseph.  —  Parmi 
les  hôtels  qu'on  lui  doit,  on  y  cite  aussi  l'hôtel 
Jouberl-Raimbault.  Il  est  mort  à  Angers  le  20  no- 
vembre 1870,  dessinant  encore  et  n'ayant  cessé  de 
faire  des  expertises  et  des  projets. 

Vlllesleard,  vill. ,  c"^  à* Angers,  dans  l'anc. 
paroisse  de  St-Augustin.  —  VilLa  Secardi  1257 
(St-Aubin,  Sacristie,  t.  II).  -^  Domua  et  près- 
sorium  de  Villa  Sequardi  1283  (Ib.,  Hôtel- 
lerie, t.  I,  f.  5),  1293  (U).  Déclarât..  VI,  4).  — 
Une  partie  formait  le  domaine  de  la  chapelle  de 
ce  nom.  vendu  nai^  le  5  octobre  1791.  -«  Est 
dame  en  1780  du  Grand  Villesicard  Renée  Robert, 
veuve  d'Augustin  Eveillon,  par  acquêt  du  10  avril 
1772  sur  les  héritiers  de  Jeanne  Mingon,  veuve  de 
Charles  de  Munein  de  St-Glady. 

Villetaloar»  f.,  c°«  de  la  Pouèze,  —  groupe 
de  vieux  bâtiments,  avec  tour  de  moulin  trans- 
formée en  habitation. 

VlIleUrard,  f.,  c"«  de  St-Pierre-MauL  — 
Ane.  fief  réuni  au  xvi«  s.  à  la  Roche-Gautron, 
avec  son  manoir  dont  il  ne  reste  plus  trace. 

Vllletroavée«  vill.,  c°*  de  Bouchemaine, 
^  Villa  Inventa  1140  circa  (D.  Houss.,  Xlll, 
1513).  —  Avec  m*»»  b.  dont  en  1782  est  sieur 
Simon  Nepveu,  qui  y  meuit  le  22 octobre;  ^  auj. 
à  M.  Mourin,  maire  d'Angers,  l'auteur  de  la 
Ligue  en  Anjou  et  des  Comtes  de  Paris  ;  — 
c^*  de  ChalonneS'Sur-L,  —  Ane.  fief  relevant 
de  Bohardy. 

Vlllecte«  f.,  c»«  de  Morannes.  —  Terra 
de  Vileta  1047-1050  (Pr.  de  Daumeray).  — 
Ane.  fief  et  .seigneurie  dans  laquelle  s'est  tondue 
la  terre  de  Fains  qui  en  dépendait  au  xi«  s.  En 
est  sieur  René  de  Charnacé  1466  ;  —  appartenait 
à  la  famille  Ledevin  au  xvii*  s.  En  est  sieur  en 
1630  Adam  Eslys,  de  qui  elle  passe  en  1636  à  Jacq. 
Audouin  de  Daune,  veuf  de  Lucrèce  Eslys,  sa  fille. 


nat'  sur  Hullin  de  la  Selle  le  14  germinal  ao  T;  1 

—  vilL,  c"«  de  St-Georges-sur-L.  —  La  tem  ^ 
et  seigneurie  de  la  V,  et  fief  Rouan  1605. 

—  En  est  sieur  François  Millet,  1589,  Pierre 
Garsanlar),  qui  relève  le  fief  de  la  Possocniëre, 
1603,  Jean  Toublanc  1644,  n.  h.  René  CesbroD. 
juge  garde  de  la  Monnaie  de  Rennes.  1713.  - 
Une  maison  y  existe  encore  du  xv«  s.,  recoB- 
naiseable  seulement  aux  moulures  des  portes  et 
des  fenêtres  ;  i-  (la  Grande,  la  Petite-},  ff.  et 
nain»,  c"  du  May  ;  —  (la  Haute-),  h.,  c»«  de 
St'  Georges-sur 'L. 

VlUévéqne,  canton  N.-E.  et  arr.  d'Angers 
(16  kil.).  —  Parochia  de  Villa  EpiscopiîiSS 
(H.-D.  B  140,  f.  386).  —  Ville  Uoesqut  ltt9 
(H  Daumeray,  ch.  or.).  —  La  parroeisse  de 
Vile  évesque  1295  (H  Le  Louroux,  ch.  or.).  - 
Burgus,  castrum  de  Villa  Episcopi  1®Î 
(G  8).  —  Port'du-Loir  1793.  —  Sur  le  pUlean 
et  dans  la  vallée  de  la  rive  gauche  du  Loir,  - 
entre  Corzé  (2  kil.)  à  TE.,  Pellouailles  (4kil.l/â) 
et  St-Silvin  (2  kil.  1/4)  au  S..  Ecouflant  (9  kU.)  à 
i'O.,  Soucelles  et  Briolay  au  N.  outre-Loir. 

Le  chemin  d'intérêt  commun  de  Tiercé  à  U 
Loire  y  traverse  le  Loir  sur  un  pont  et  deox 
pontceaux  avec  levée,  construits  par  adjudica- 
tion du  21  juillet  1851,  gravit  la  côte  en  longeant 
l'extrémité  orientale  du  bourg  et  se  cooiinne 
vers  S.  dans  toute  la  longueur  du  territoire,  jus- 
qu'à la  rencontre  de  la  route  nationale  de  Nantes, 
qui  descend  du  N.-E.  au  S.-O.  sur  les  confins 
extrêmes.  —  A  l'opposé,  vers  I'O..  passe  la  ligne 
ferrée  de  Paris  à  Angers  par  le  Mans,  qui  i 
établi  à  la  Dionnière,  dans  un  coude  du  chefflio 
de  grande  communication  d'Angers  à  Morannes 
une  station  dite  de  St-Silvin  Briolay , 

Y  natt  le  ruiss.  du  Hntreau  ;  y  passe  celui  di 
l'Epinière,  tous  deux  affluents  du  Loir,  qui  des- 
cend de  l'E.  à  I'O.  en  bordure  vers  N..  le  lonj 
de  magnifiques  prairies.  A  la  lucarne  d'un( 
maison  du  bourg,  faisant  face  sur  la  rivière,  oi 
lit  :  Cette  maison  a  été  finie  de  hastir  fai 
de  la  grande  crue,  —  c'est-à-dire  probablemen 
en  1711. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  de  Craoi 
(30  mais.,  57  hab.),  du  Uutreau  (4  mais.,  17  h.] 
des  Chardons  (6  mais..  14  hab.).  de  la  Dion 
nière  (8  mais.,  33  hab.)>  des  Varennes  (16  mais 
32  hab.).  des  Raveries  (5  mais.,  15  hab.).  d 
Fayet  ^8  mais.,  25  hab.),  des  Bouchots  (13  naais 
47  hab.),  du  Port-Ayrault  (3  mais..  10  hab.).  d 
Reugner  (6  mais..  21  hab.),  de  Touraine  (7  mais 
19  hab.),  de  Beauregard  (i  mais.,  15  hab.),  d 
Blitourne  (5 mais..  12  hab.),  des  Humeaox  (3  m 
13  hab.),  des  Gilberdières  (10  mais.,  29  hab.),  c 
la  Jouinière  (4  mais.,  13  hab.).  de  Frémouli 
(5  mais.,  14  hab.),  de  la  Potardière  (4  mais 
15  hab.),  de  la  Barre  (25  mais.,  75  hab.). 
château  de  Pressiat  et  une  centaine  de  fermes  o 
écarts. 

Superficie  :  2,803  hect.  dont  110   hect.  < 
vignes,  70  hect.  de  bois  ;  —  an  moulin  à  blé,  < 
aval  du  pont,  sur  le  Loir,  vis-à-vis  le  bourg. 
Depuis  longtemps  ont  disparu,  avec  la  sucrerie  • 
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«a0  seiKeraves  ou  ae  muners,  qai  les  aumeniaieoi. 
Population  :  4S3{evLX,  9i2  hab.  en  1720-1726. 
—  S80  feux  6D  1789.  —  i,663  hab.  en  1790.  dont 
'^St  aa  boarg.  —  iMO  hab.  en  1806.  dont  370  au 
Itourg.  —  iJ43  hab.  en  1831.  —  i,769  hab.  en 
1S41.  —  i,7i7hab.  ea  1851.  —  i,696  hab.  en 
1861.  —  i,686  hab.  en  1866.  —  i,520  hab.  en 
1872.  ^i,5i6  hab.  en  1876,  —  dont  503  au  bourg 
Clâ3  mais.,  125  mén.),  aligné  à  TO.  du  chemin 
de  Tiorcé,  le  long  du  chemin  vicinal  qui  le  relie 
k  la.  gare  de  la  Dionnière  (6  kil.). 

Deux  Foires  les  lundis  de  Pâques  et  de  la 
Pentecôte,  —  autrefois  une  seule  le  jour.de  la 
St-Pierre  et  St-l>aul  (29  juin). 

jRerception  et  Bureau  de  poste  de  Pel- 
louailles. 

Afairie,  avec  Ecole  laïque  de  garçons^ 
construite  par  adjudication  du  22  mars  1841, 
restaurée  en  1856.  —  Ecole  de  filles,  tenue  par 
les  sœurs  de  la  Sagesse,  aux  mains  desquelles 
aossi  est  un  hospice,  fondé  par  M*^  Toumier. 
JPort  et  lavoir  sur  le  Loir  insUllés  en  1864. 
Le' Eglise,  dédiée  à  St  Pierre  et  primitivement, 
croit-on,  à  Notre-Dame  (succursale,  30  septembre 
18U7),  est  dite  en  1790  reconstruite  à  neuf  depuis 
environ  dix-huit  ans.  Restaurée  par  ac^udication 
da  25  juillet  1825  (archit.  François*  agrandie 
d'un  jubé  en  1837,  dégagée  en  1844  d'une  galerie, 
elle  conserve  encore,  malgré  tous  ces  remanie- 
ments  qui  en  ont  transformé  complètement  Tas- 
peci,  les  murs  romans  de  sa  nef,  où  vers  N.  se 
montre  le  petit  appareil  allongé,  sans  contreforts 
ni  corniches,  percé  sous  le  toit  d'étroites  petites 
baies  cintrées  à  claveaux  réguliers,  le  chœur 
sur  plan  carré  avec  six  longues  fenêtres  ogivales 
xiii*  s.  et  un  haut  clocher  de  trois  étages,  dont  deux 
plaqués  de  fausses  arcades,  le  troisième  à  doubles 
peiices  baies  cintrées  portées  par  une  colonnette 
avec  chapiteau  du  xi«  s.,  comme  la  nef.  —L'inté- 
rieur de  Tédiflce  est  badigeonné  à  la  moderne. 
Au-dessus  du  chœur,  plane  dans  une  sorte  de 
coupole  une  Assomption  informe,  de  style 
archaïque,  tout  au  plus  du  zvui*  s.,  qui  a  une 
certaine  prétention. 

L'ancien  presbytère^  vendu  nat^  le  26  prairial 
an  IV  au  citoyen  Florent  Manceau ,  a  été 
raelieté  le  16  juin  1825  par  la  commune,  auto- 
risée d'une  ordonnance  '  du  27  avril  précédent. 
Il  en  dépend  un  vaste  et  bel  encloli.  —  Le 
cimetière  a  été  transféré  en  1836. 

Quoi  qu'en  indique  la  Carte  cantonale,  il  n'existe 
aucun  dolmen  sur  le  territoire. 

Le  nom  actuel  du  pays  a  remplacé  évidem- 
ment un  vocable  antique  qui  reste  ignoré.  Ce  ne 
peut  être,  comme  on  l'a  proposé,  ni  Scubiliacus 
qui  est  Ecuillé ,  encore  moins  Amponiacus, 
Ampoigné,  ni  le  Vtcus  Episcopi  de  la  légende 
de  Sl-Séréaé,  qui  est  bien  certainement  Bourg - 
rEvêqut  en  b  ptiroi^iti  de  Simplé^  Ce  pourrait 
être  piu3  pmbublemeiil  la  villa  Vicus,  \\  ci- 
dm^aust  P'  707,  qui  n'est  pas  Bourg;  mais  /ai 
indiqué  aussi  d»ija,  L  ï,  p.  7WJ,  le  vieui  groupe 
de  Cntoa  »  caoïioe  répoudanl  sâjis  douta  au 
Cra^utonnuM  utciw  de  Grégoire  de  Toura  et 


naaon  pnmiuve  ou  pays,  i^a  airecuon  aes  voies 
antiques  vers  le  Loir  est  de  ce  côté,  tandis 
qu'une  voie  transversale,  longeant  la  rive,  les 
reliait  à  la  grande  voie  de  Durtal.  —  L'œuvre  de 
l'église  atteste  que  le  centre  de  la  paroisse  est  au 
moins  dès  le  xi*  s.  au  bourg  actuel,  dont  je 
n'ai  rencontré  pourtant  nulle  pari  encore  le 
nom  dans  les  chartes  avant  le  xiii*.  il  est  pro- 
bable qu'elle  fut  détachée,  comme  tout  le  pays, 
de  l'immense  paroisse  de  St-Silvin,  qui  appartenait 
à  la  Trésorerie  du  Chapitre  de  St-Maurice.  On 
s'explique  peut-être  ainsi  l'établissement  d'un 
inanoir  épiscopal  au  bourg ,  qui  devient  le  do- 
maine propre  de  l'évêque.  Villa  Episcopi,  Ville- 
Evêque,  avec  un  véritable  chÂteau-fort ,  com- 
mandant le  passage  du  Loir  et  la  communi- 
cation entre  les  deux  principales  routes.  Le  curé, 
à  la  nomination  de  l'évêque,  était  son  secrétaire 
désigné  de  plein  droit  et  par  suite  choisi  d'ordi- 
naire parmi  les  plus  doctes  ou  riches  person- 
nages. Il  devait  en  guise  de  vassalité  et  pour 
reconnaître  la  pension  annuelle,  que  lui  assurait 
le  prélat,  présenter  chaque  année  au  fermier  de 
la  seigneurie  une  longe  de  bœuf,  douze  pains  et 
douze  pintes  de  vin,  à  quelque  prix  que  fussent 
pain,  viande  et  vin.  —  11  percevait  un  tiers  seu- 
lement des  prémices  et  offrandes  dont  le  reste 
revenait  à  Tévêque. 

Curés  :  Pierre  de  la  Graverie,  1267.  — 
Phil.  de  la  Cour,  de  Curia,  1292.  —  Herbert 
Routier,  Rotarii,  1304  (G  7,  f.  74).  Son  testa- 
ment est  du  18  juin  1336.  —  Phil.  du  Puiset, 
de  Puziaco,  qui  par  testament  du  31  août  1361 
fonde  une  chapelle  en  l'église  de  Yillebernier  et 
ordonne  de  faire  peindre  son  portrait  à  l'autel  de 
la  Vierge,  dans  l'église  de  StMaimbeuf  d'Angers 
(G7(H,f.  4).  —  Aimery  de  Coron,  de  Corrons, 
1419  (D  8).  —  Mie.  Lesourd,  1432.  —  Rob. 
Cordelle,  1461,  1468.  —  Hermann  de  Vienne, 
V.  ce  nom,  doyen  de  St*Martin  d'Angers,  1474.  — 
Jean  Dauvet,  1498.  —  Pierre  Lemary,  1517.  — 
René  Cartin,  1519,  1524.  —  Martin  Quétier, 
1543.  —  Michel  L,esourd,  chanoine  de  6t-Mau- 
rice,  1569,  1577.  —  André  Boucicault,  qui 
résigne  en  1584.  —  Laurent  Leroy  er,  sep- 
tembre  1584.  —  Pierre  Bridault,  1586, 1597.  Le 
28  mars  1592,  Samedi-Saint,  l'armée  du  prince 
de  Conti  s'abat  sur  la  paroisse.  Les  soudarts 
entrent  dans  l'église,  «  la  où  ilz  ont  faict  boire 
«  leurs  chevaulx  dans  le  vaisseau,  où  on  avoit 
«  faict  l'eau  béniste,  ont  battu  le  presire,  qui 
«  adminisiroit  les  Saints  Sacrements,  viole  les 
«  femmes  et  filles,  qui  communioient  en  lad. 
c  église ,  et  se  les  vendoient  les  ungs  aux 
«  aultres,  »  dit  Louvet.  —.Nie.  de  Paris,  doc- 
teur de  Sorbonne,  1616,  \  ie  1  mai  1634.  £n 
1640  la  peste  était  sur  la  paroisse  et  le  curé  en 
fuite.  -^  Jean  Martineau,  archidiacre  d'outre- 
Hdiiie,  I6i!i£.  Il  nû  fait  piis  seuLemeiil  acte  de  pré- 
sejicc.  Vu  anùl  célèbre  du  9  ]uiu  lËa4,  reudu  en 
Parlement  ^ur  la  requête  de  Té  vaque  ileuri  Aruaulii 
(P^riï^i  Uipeiit,  ïn-^^  de  tiS  p.),  le  condamna  à 
rcifid&jjCÊ^  sans  qu^il  paraisse  j  avoir  ^béï.  -» 
Jacques  JL^Iquit^  docteur   eu  thèoLopi,  m&ci 
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le  24  jain  1681,  âgé  de  64  ans.  11  met  des  sen- 
tences de  Virgile  et  d'Horace  à  ses  registres  et 
s'était  fait  nne  réputation  avec  une  recette  contre 
la  rage,  qui  se  distribuait  officiellement  et  se 
réimprimait  encore  an  xviii*  s.  (in-4o,  1/i  f., 
veuve  R.  Uernault^  1714).  Sa  formule  comprenait 
du  galéga,  dti  romarin,  de  la  sauge,  de  Tangélique, 
du  cassier,  des  pâquerettes,  des  pointes  d'églan- 
tiers, de  Tail,  du  sel  et  du  vin.  —  Bernard  du 
Tremhlier  de  la  Varenne,  1681,  inhumé  le 
14  janvier  1722.  Les  cartons  Grille  contiennent 
de  lui  une  espèce  de  prière  ou  de  discours 
«  prononcé  le  3  juillet  1711,  en  entrant  tout 
«  vivant,  pour  visiter  les  fosses,  qu'il  s'est  fait 
«  faire  dans  le  cimetière  de  sa  paroisse  dessous 
«  une  grande  croix,  qu'il  y  a  fait  planter  ».  — 
Pierre  Boullet,  inhumé  le  22  avril  1653,  âgé  de 
76  ans.  —  René  Riffaultt  vicaire  depuis  1743, 
curé  à  partir  de  juin  1752,  résigne  en  1780  et  est 
inhumé  le  17  juin  1782,  âgé  de  65  ans.  Son 
éloge  fut  prononcé  par  l'évoque  de  Grasse  proba- 
blement dans  son  église  paroissiale,  il  avait  été 
rédigé  par  Rangeard,  dont  le  Mss.  autographe 
est  conservé  à  la  Bibl.  d'Angers,  Mss.  677.  —  Le 
17  septembre  1773  avait  été  posée  la  première 
pierre  du  grand  autel  reconstruit  par  l'architecte 
Pierre  Robin,  d'Angers.  En  détruisant  l'ancien, 
on  trouva  un  reliquaire,  sur  lequel  était  inscrite 
la  date  de  sa  consécration  par  l'évoque  Henri 
Arnauld,  24  avril  1684,  et  qui  fut  replacé  dans  la 
construction  'nouvelle.  —  AÎidré-Jacques  Gaute- 
reau,  inhumé  le  25  juillet  1789,  &gé  de  44  ans. 
—  Dumesnil,  1789,  qui  prête,  le  13  février 
1791,  «  le  serment  exigé  du  clergé  fonctionnaire  > 
mais  avec  des  restrictions  qui  le  font  annuler.  — 
Chevreux,  vicaire  de  Gorzé,  élu  le  21  mars 
1791.  —  J.-D.  Prévost,  août  1791,  qui  abdique 
le  3  germinal  an  II. 

Le  fief  formait  une  cbâteilenie  du  domaine 
propre  de  l'Ëvêché  d'Angers,  qui  y  exerçait 
haute,  basse  et  moyenne  justice,  droit  de  dtmo 
au  treizième,  plus  une  portouérée  ou  charge 
d'homme  par  quartier  de  vignes,  —  privilège  de 
pèche  exclusive  dans  le  Loir  depuis  le  Port- 
Erreau  sous  les  moulins  de  Corzé  jusqu'au  pré 
de  Broche,  vis-à-vis  la  Roche-Glérembauld,  — 
le  bénéfice  des  épaves,  notamment  les  dépouilles 
des  noyés,  dont  Tor  appartenait  à  l'évèque  , 
l'argent  à  son  sergent,  —  et  tous  autres  droits 
seigneuriaux.  De  hautes  futaies,  d'immenses  bois 
s'ouvraient  aux  chasses,  peuplées  de  cerfs,  de 
biches,  de  bètes  fauves.  Les  curieux  documents 
du  Livre  de  Guili.  Le  Maire  indiquent  avec  quel 
soin  jaloux  elles  étaient  gardées.  — -  Trois  mou- 
lins à  blé  en  dépendaient  sur  le  Loir,  où  sur 
leur  chaussée  avait  été  construit  vers  1480  un 
quatrième  moulin  d'abord  à  foulon,  puis  à  blé 
on  1650.  —  On  comptait  au  xiv'  s.  jusqu'à  six 
bouchers,  «  i  fenestrage  »,  c'est-à-dire  en  bou- 
tique, dans  le  bourg,  ou,  comme  on  disait,  dans  la 
ville  ;  —  sur  la  grande  rue,  près  le  pavillon  de 
Beaumont,  s'élevait  l'Aumônerie,  détruite  avant 
le  xviii'  s. 

On  trouve  dès  le  Xvl«  s.  mention  d'écoles,  qui, 


la  Révolution,  tant  de  filles  que  de  garçons,  ces 
dernières  tenues  par  un  prêtre-chapelain.  Celle 
des  filles  était  dirigée  en  1691  par  deux  dames 
de  la  Propagation  de  la  Foi  d'Angers. 

Le  château  forme  dès  le  xii«  s.  une  place-forte, 
élevée  sur  la  hauteur,  et  dominant  le  bourg  de  sa 
puissante  et  double  enceinte  de  pierres,  que  bordait 
une  ceinture  de  larges  douves.  Il  fut  surpris  «  par 
faulx  aguetz  »  pendant  les  guerres  anglaises  en 
mars  1363,  par  Jean  de  la  Haie  d'Echemiré  assisté 
du  sire  de  la  Prézaie,  et  tous  deux,  installés  là, 
mirent  le  pays  au  pillage,  jusqu'à  leur  expul- 
sion vers  la  mi-avril.  Deux  fois  abattu  ou  tout 
au  moins  démantelé  par  ordre  royal,  deux  fois 
réédifié  par  l'évoque  de  Bueil,  la  destruction  en 
était  ordonnée  de  nouveau  en  1428,  mais  le  Cha- 
pitre de  St-Maurice  obtint  qu'elle  fût  au  moins 
différée  jusqu'à  la  levée  du  siège  d'Orléans.  Le 
manoir  subit  alors  une  transformation  complète, 
et  de  forteresse  de  guerre  devint  habitation  de 
plaisance  sous  l'épiscopat  de  Jean  de  Beauvau, 
dont  deux  lucarnes  aux  combles,  l'escalier  et 
quatre  manteaux  de  cheminées  portent  encore  les 
armes.  On  voit  par  les  comptes  que  ces  grands  tra- 
vaux s'exécutaient  de  1448  à  1450.  On  refait  alors 
le  pont-levis  et  la  porte  de  la  chapelle  ;  on  dégage 
la  cour  des  logis  qui  l'encombraient  et  on  fraie 
un  chemin  d'accès  aux  voitures  en  comblant  une 
douve  devant  le  portail  ;  on  répare  la  prison  ;  on 
remanie  toutes  les  dépendances,  même  le  jardin 
dont  les  plants  de  vignes  sont  renouvelés.  Mais 
dès  cette  époque  l'habitation  seigneuriale  reste 
délaissée  par  ses  maîtres  au  profit  du  logis  d'Even- 
tard,  plus  voisin  de  la  ville,  plus  approprié  aux 
mœurs  nouvelles  et  surtout  mieux  à  portée  de 
toutes  les  communications.  La  cbâteilenie  de  Vil- 
lévèque,  avec  tous  ses  revenus,  est  abandonnée 
à  un  fermier,  qui  laisse  tomber  en  ruines  l'en- 
ceinte et  les  bâtiments.  Dés  la  fin  du  xtii*  s. 
toutes  les  croisées  vers  l'O. ,  autrefois  Titrées 
et  grillées,  avaient  été  enmurées,  comme  on  les 
voit  encore,  pour  obvier  aux  réparations  d'entre- 
tien; la  plupart  des  chambres  étaient  utilisées 
en  greniers  et  leurs  ouvertures  condamnées , 
comme  celles  de  la  chapelle  autrefois  éclairée  de 
cinq  beaux  vitraux  et  aujourd'hui  détruite.  Elle 
formait  le  prolongement  de  l'aile  vers  S.E.  La 
ruine  telle  quelle,  avec  partie  du  domaine,  fut 
vendue  nât^  le  16  février  1791  pour  la  somme  de 
35,000  livres  aux  citoyens  Gl.-Augustin  Four- 
mond,  notaire,  et  André-Guy  Parage,  maire, 
et  est  advenae  par  acquêt  du  24  octobre  1873 
à  M.  Lochard,  orfèvre  d'Angers,  enfant  du  pays. 
Un  dessin  a  été  donné  par  Uawke  dans  l'Anjou 
de  M.  Godard.  — >  La  bâtisse  entière,  comprenant 
un  corps  rectangulaire,  dominé  par  deux  lucarnes 
ornementées,  avec  une  belle  tour  pentagonale 
d'escalier,  vers  S.,  est  en  plein  dégât  mais  doit 
être  bientôt  restaurée.  Une  aile  vers  N.  a  été 
abattue,  comme  il  apparaît  aux  arrachements 
des  énormes  murs,  d'où  se  détachent  des  restes 
des  fondations  de  l'enceinte  intérieure.  Au-devant 
de  l'entrée,  vers  l'E.,  a  été  retrouvée  l'entrée 
d'une  suite  de  caves  on  plutôt  de  carrières  plon- 
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sol.  Tout  près,  un  ancien  puits  va  chercher  Teau 
à  80  pieds  de  profondeur,  au  niveau  de  la 
rivière  voisine.  L'intérieur  du  logis  a  conservé 
ses  cheminées  seigneuriales  et  les  greniers  avec 
charpente  du  xv«  s.  Partout  dans  les  cours  et 
aussi  sous  le  sol  des  appartements  se  sont  rencontrés 
des  tombeaux  de  pierre  dont  quelques-uns  conte- 
naient deux  corps,  avec  quelques  débris  d'armes 
et  de  poteries  qui  n'ont  pas  été  recueillis. 

La  paroisse  dépendait  de  FArchiprètré,  de 
l'Election,  des  Aides,  du  Grenier  à  sel  d'Angers, 
du  District  en  1788-1790  de  Ghàieauneuf.  Jusqu'à 
la  Révolution  elle  comprenait  le  territoire  de 
Pellouailles,  dont  le  desservant  n'était  que  le 
vicaire  du  curé  de  Yillévôque,  celui-ci  prenant 
soin  de  faire  en  toute  occasion  constater  son 
droit  et  de  le  maintenir  en  venant  chaque 
année  célébrer  en  personne  divers  services  dans 
l'église,  qualifiée  de  simple  annexe  ou  de  fillette. 

—  Les  pauvres  abondaient  partout.  -—  Plus  de 
300  arpents  de  friches  ou  de  landes  y  restaient 
abandonnés  au  pacage  commun  de  quelques  rares 
moutons  et  du  bétail  des  fermes,  et  la  commune 
eut  plus  tard  à  en  défendre  la  propriété  contre 
les  ayant-droits  du  seigneur  de  Soucelles  et  de 
l'abbesse  du  Ronceray. 

Maires  :  André-Guy  Pavage^  qui  rédige  en 
1789  le  cahier  de  la  paroisse  ;  il  est  continué  en 
fonctions  le  20  janvier  1793.  Dénoncé  par  Joachim 
Proust,  il  fut  arrêté  quelques  jours  avant  l'éva- 
cuation d'Angers  et  délivré  au  Mans  par  ordre  du 
conventionnel  Garnier,  sur  la  réclamation  de  270  de 
ses  concitoyens.  —  Gharles-Bernard  Juvigneau, 
10  messidor  an  VlII.  —  Ch. -Jean  Louis  Vol- 
laige  père,  22  décembre  1819.  —  Pierre-Fr.- 
Marie  Hervé,  24  juillet  1823,  installé  le  3  août. 

—  Répuaaardf  17  septembre  1830,  installé 
le  22.  —  Mesnard,  1834.  —  Juvigneau,  1840, 
démissionnaire  le  6  mars  1846.  —  Victor  Hervé, 
15  août  1848,  démissionnaire  le  27  juin  1852.  — 
Drouin,  8  juillet  1852,  installé  le  25.  —  Fré- 
déric Gaillard,  nommé  le  8  juillet  1854,  installé 
le  16.  ~  Né  à  Angers  en  1792,  ancien  élève  de 
l'Ecole  polytechnique,  lieutenant  d'artillerie  en 
1815,  capitaine  en  1831,  sous-directeur  de  la 
manufacture  de  Ghàtelierault,  puis  commandant 
du  château  d'Angers,  il  est  mort  à  Angers  le 
30  janvier  1864,  en  léguant  à  la  commune  de 
Yillévèque  une  rente  pour  le  meilleur  fermier, 
une  autre  rente,  avec  tous  ses  livres  sur  l'Agri- 
culture, à  la  Bibliothèque  communale. — Basille, 
1865.  —  Grille,  1870.  —  Delhommeau,  1874, 
en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-et-L.  G  187,  193,  201;  6  7,  231-259; 
70t,  f.  4;E2Ï33;H.-D.  ^  440,  f.  i  ;- et  Cures  ;  L  Dis- 
trict d*Ai^ers;  Q  519,  1"  origine.  —  Brossier,  Mss.  656, 
I.  I.  p.  788.  —  Arch.  comm.  Et.-G.  —  Répert.  areh., 
1861,  p.  8  ;  4865,  p.  2tt7.  —  Ménage,  Sablé,  part.  II,  p.  5-7. 
Lefaoreau,  Mss.,  t.  III,  p.  144.  —  Statuts  du  Dioc,  d'An- 
^tfr«,  App.,  p.  99-481.  —  Maine^t-Loire  du  48  février 
1864.  —  Soc,  d'Agr.j  Se.  et  Arts  d'Angers,  V,  27.  — 
Journal  de  Louvet  dans  U  Bev.  d'Atn,,  1854,  t.  II,  p.  198. 

—  Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  Pressiat,  Oulle, 
Ruigné,  Origné,  Rouillon,  la  Fourerie^  la  Gràce^  les 
Bouehets,  Craon,  Sowvigné,  etc. 

Vlllévéqae»  anc.    fief,  c"«  de  Fontaine- 
(hiérin,  autrefois  domaine  de  l'Hôtel-Dieu  d'An- 
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et  réuni  quelques  années  plus  tard  au  domaine 
de  la  baronnie  de  Fontaine  (Terrier  de  1715). 

ViUevert,  cl.,  c»«  de  Charcé.  —  Viltvert 
1688,  Veltvert  (Et.-G.  Ghanzeaux).  —  En  est 
sieur  n.  h.  Jos.  Duchesne,  mari  de  Gath.  de 
Montgodin  1688.  —  Dépendait  plus  tard  de  l'Au- 
mônerie  de  Brissac;  —  c^'  de  Diatré.  —  En  est 
sieur  Louis  Marteau,  curé,  en  1618  ;  —  ham., 
c^e  d'Epieda,  —  Anc.  fief  et  seigneurie  avec 
maison  noble  dont  est  sieur  Guill.  Moreau  1508, 
René  Leproust  1604,  Jean  Banchereau,  son 
gendre,  1604,  P.  Banch.,  fie  6  septembre  1632, 
—  Lottis-Athanase  Lemeignan  1789,  sur  qui  le 
domaine  est  vendu  nat^  le  6  messidor  an  lY.  Il 
y  existait  un  grand  chemin  royal  dit  chemin 
Gharlier,  menant  au  port  d'Asnières,  que  le  sei- 
gneur essaya  de  faire  couper  en  1606  ;  —  f .,  C** 
de  Loureaae-R. 

Villeville  (la),  ham.,  c»«  du  Bourg-d'Iré; 
«  ham.,  c»«  de  Nyoiaeau.  —  Vilville  (Et.-H.). 

Villier  {Joseph),  fils  de  François  Y.,  notaire, 
et  de  Marie-Mariette,  né  le  24  septembre  1744  à 
Montreuil-Bellay,  entra  en  1764  à  l'Oratoire  de 
Saumur,  où  il  devint  bientét  professeur,  puis 
préfet  des  études  du  collège.  A  ce  titre  il  publiait 
en  1779  un  recueil  de  Racines  latines  à 
Vusage  des  Ecoles  royales  militaires  et  des 
Collèges  de  la  congrégation  de  V Oratoire 
(Paris,  Barbon,  1779,  in-8o  de  378  p.),  dédié  au 
prince  de  Montbarey;  —  mais  en  1782  il 
quitta  la  congrégation  pour  épouser  la  fille  d'un 
procureur  de  la  Sénéchaussée,  M"^  Modeste 
Pastourelle,  qu'il  courtisait  depuis  une  dizaine 
d'années.  Il  acquit  en  1785  l'office  de  prési- 
dent au  Grenier  à  sel  de  Saumur  et  occupait 
cette  charge  à  la  Révolution.  Eu  1789  il  fut  un 
des  huit  électeurs  Saumurois  délégués  à  l'assem- 
blée générale  d'Angers,  —  entra  en  juillet  au 
Gomité  permanent  et  en  janvier  1790  dans  la  mu- 
nicipalité élue.  Trois  mois  plus  tard,  le  20  mai, 
les  électeurs  le  nommaient  administrateur  du 
Département,  puis  le  13  juillet  membre  du  Direc- 
toire départemental,  —  puis  substitut  du  procu- 
reur général  syndic.  G'est  en  cette  qualité  qu'il 
fut  envoyé  en  mai  1791  avec  BouUet  dans  les 
Districts  de  Yihiers,  Gholet,  Saint-Florent,  pour 
présider  à  l'installation  des  nouveaux  curés-,  et 
comme  procureur  général  syndic  que  du  25  jan- 
vier au  13  février  1792  il  parcourut  les  Mauges, 
en  compagnie  de  la  Réveillète  -  Lépeaux ,  pour 
Torganisalion  des  municipalités  et  la  fermeture  des 
églises  supprimées.  Réélu  cette  année  même 
administrateur  et  vice-président  du  Département, 
il  rédige  et  signe  avec  ses  collègues  la  protestation 
adressée  le  6  octobre  1793  au  Président  de  la  So- 
ciété populaire  d'Angers  contre  les  calomnies  qui 
poursuivaient  le  Directoire  départemental.  Le 
même  jour  un  arrêté  des  représentants  destituait 
Dieusie,  Brichet,  Barbot  et  ses  autres  collègues , 
en  conservant  seulement  de  l'ancienne  adminis* 
tration  Yial,  Y.  ce  nom,  et  Yillier,  qui  fut  dési- 
gné pour  la  présidence.  11  accepta  la  tâche 
nouvelle  au  milieu  de  toutes  les  violences  et  de 
tous  les  dangers,  aidé  surtout  parmi  les  nouveaux 
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de  eœnr  fémie  et  fier,  comme  loi.  —  Ua  seeond 
arrdié  des  représentants  dn  1*'  veottee  an  II 
(19  février  1794)  l'appela  aux  fonctions  d'agent 
national  da  District  d'Angers,  qn'il  tint  jasqo'en 
floréal  an  III  (mai  1795)  où  lai  fat  rendue  la 
charge  de  procarear  général  syndic  da  IMparte- 
ment  II  reprit  en  vendémiaire  celle  d'adminis- 
teor  et  de  président  da  Directoire.  Il  occupait 
cette  situation  quand,  peu  de  temps  après  l'ouver- 
ture de  l'Ecole  Centrale,  il  rechercha  et  obtint 
an  concours  le  3  germinal  an  VI  {93  mars  1798) 
la  chaire  d'histoire  et  de  géographie,  et  y 
professa  jusqu'à  la  suppression  en  1804  de 
cette  fondation  improvisée.  Il  mourut  peu  de 
temps  après,  i  St-Léonard,  près  Angers,  le  S8  oc- 
tobre 1806,  laissant  i  ses  contemporains  le  sou- 
venir d'un  homme  d'une  énergie  rare,  d'une 
vivacité  toute  méridionale  et  qui  avait  conservé 
de  sa  pratique  du  collège  et  de  la  Révolution  un 
I^At  singulier  pour  le  tutoiement.  Outre  l'opus- 
cule déjà  cité  et  divers  Discours  et  Adresses,  on  a 
de  lui  :  Nouveau  plan  <P éducation  et  dHns- 
truction  publique,  dédié  à  VAssemblée  na- 
titmale  danB  lequel  on  substitue  aux  Uni- 
versités, Séminaires  et  Collèges  des  établis- 
sements plus  raisonnables t  etc.  (Angers, 
Mame,  1789,  in-8«>,  de  «H  p.),  —  Tableau 
synoptique  pour  étudier  la  géographie  et 
une  édition  nouvelle  de  la  Géographie  de  Len- 
glet-Dufresnoy;  —  Nouveau  Dictionnaire 
français  et  latin,  adopté  par  la  Commis- 
sion des  livres  classiques  pour  les  Lycées  et 
les  Ecoles  secondaires  (Angers,  Mame,  an  XIII 
ou  1805,  an  I*'  de  l'Empire,  in-8»  à  S  col.  de 
1138  p.).  —  Dès  la  publication  de  ce  dernier  livre 
des  réclamations  se  produisirent  et  le  ministre 
Fourcroy  par  lettre  du  10  fructidor  an  XIII  sus- 
pendit jusqu'à  nouvel  examen  l'approbation 
donnée. 

Arch.  daM-Hsi-L.  Séries  L  et  T.  -  Af/tehet  d'Angert, 
9  mars  1790.  -  Grille,  Vmdéê,  t.  II,  p.  840-84T.  — 
Anmuure,  m  V,  p.  67. 

Vllllère  (\s),  f.,  c"«  de  Marigné.  —  La 
Vignere  (Et.-M.);  -  (la  Petite-),  f.,  c»«  de 
Maulévrier ,  saccagée  par  les  Chouans  le 
i4  juillet  1831. 

VlUlers,  viU.,  c»«  de  Corzé.  -  Le  herber- 
gement  et  appartenances  de  V.  1413  (Cha- 
loché,  1. 1,  f.  63).  —  Appartenait  à  l'abbaye  de 
Ghaloché,  qui  l'aliène  à  cette  date  à  I.  Répus- 
sart;  —  f.,  c*«  de  Fontaine- Gu^tn.  —Ane. 
domaine  du  bureau  de  Charité,  vendu  seulement 
en  1840;  -  f.,  c"  de  Lasse;  -  ham.,  c" 
de  Afei^n^-sous-Dott^.  —  L'houstel,  terre, 
gagneHe  de  V.  1436.  —  Ancien  fief  et  sei- 
gneurie avec  maison  noble,  appartenant  à  Allain 
de  la  Chapelle,  chevalier,  qui  en  rend  aveu 
à  Pocé  en  1436,  —  Louis  de  la  GrésiUe  150t, 
Catherine  de  Uuierry,  veuve  de  René  de  la 
Grésille,  1603,  André  Mothais,  procureur  dn  roi 
en  la  Sénéchaussée  de  Saumur,  qui  épouse 
Catherine  Treton  aux  Ulmes,  le  18  septembre 
1688;  -  f.,  c"  de  PruilU.  -  ViUHis  (G.  de) 
1113-1134  (T  Cart.  de  St-Serge,  p.  879).  -  Vendue  , 
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VUliers  a«  Grand-),  f.,  e««  de  CUré,  -  Le 
Grand  Vihiers  (Cass.).  —  Vier  (ElI.);  » 
f.,c««de  Thorigné. 

VilUers,  (le  Petit-),  f.,  c»«  de  Tkori^iU\  - 
e»«  de  Vivy,  —  Ane.  fief  et  seigneurie  dont  est 
sieur  Urb.  de  Maran,  écuyer,  mari  de  Charlotte 
d'Argy,  16S3, 1635,  n.  h.  J.  de  Clérembauit,  16». 
Isabelle  de  Villemerean  1643. 

VUlolseaa  (Michel  de),  de  ViVUi  Avis, 
qu'à  tort  plusieurs  chroniqueurs  ou  historiens, 
même  modernes,  appellent  Loiteau ,  était  sus 
doute  chanoine  de  St-Mauriee,  —  mais  on  ignore 
à  quel  titre,  ainsi  que  sa  famille  et  son  origiiie, 
—  quand  il  fut  élu  par  le  Chapitre  pour  succes- 
seur de  l'évèque  Guill.  de  Beaumont  et  consacré 
dans  les  derniers  jours  de  l'année  1240  en  Tégliss 
de  l'abbaye  Saint- Aubin  d'Angers.  Le  nouveti 
prélat  semble  s'être  engagé  aussitôt  dans  une 
suite  interminable  de  procédures  contre  les  ab- 
bayes et  les  collégiales  pour  obtenir  leur  assis- 
tance aux  synodes  diocésains  on  faire  recoa- 
nattre  son  droit  contesté  de  gite.  Ces  quereUes 
pour  la  plupart  se  terminent  par  des  transactiooi 
ou  par  l'intervention  directe  à  son  profit  du  souve- 
rain Pontife.  La  prétention  pourtant  de  soumettre 
à*sa  juridiction  le  territoire  exempt  de  l'abbaye  di 
St-Florent-le-Vieil,  soulevée  dès  le  début  de  soi 
règne,  contredite  par  le  métropolitain,  évoqué 
par  le  pape  Innocent  IV,  fut  définitivement  dè^ 
boutée  par  sentence  solennelle,  malgré  l'antorii 
considérable  dont  il  jouissait  à  la  cour  de  Rome 
Il  eut  de  même  maille  à  partir  avec  le  comi 
d'Anjou,  Charles,  envahisseur  de  ses  domaines 
et  contre  lequel  il  se  défendit  en  novembre  ISS 
par  un  interdit  ecclésiastique.  Deux  concile 
provinciaux  se  tinrent  de  son  temps,  dont  un 
Saumur  en  1S52.  —  Le  prélat  avait  d'ailleni 
favorisé  le  premier  établissement  des  Jacobin 
dans  sa  cité  même,  et  celui  des  Cisterciennes  a 
Perray.  Des  nombreux  stotuts,  qu'il  promuJgiu 
une  partie  seulement  est  conservée  et  ces 
eerne  surtout  le  service  des  paroisses,  la  polie 
des  lépreux  et  des  excommuniés.  Il  fit  don  à  so 
Chapitre,  par  un  acte  d'avril  ISS9,  des  dlmc 
novales  de  la  Vallée  et  de  Belle-Poule  et  const 
tua  au  profit  des  chanoines  la  paroisse  des  Rosier 
V.  ce  mot.  Dès  les  premiers  jours  de  son  poi 
tifieat  sa  résidence  favorite  s'était  établie,  fr 
quenter  et  assidue,  en  l'abbaye  de  la  Haye-au 
Bonshommes  et  si  assiduement  et  fféquaaamo 
que  les  religieux  en  décembre  ISâ  exigèrent  \ 
lui  la  déclaration  par  charte  authentique,  qu 
n'y  prétendait  posséder  ni  acquérir  ainsi  uuci 
droit.  —  On  lui  attribue  dans  une  Histoire  lou 
récente  dts  évéques  d'Angers  une  lettre  adress 
au  roi  St-Louis,  mais  que  la  date  seule  (déceml: 
1260)  indique  d'une  autre  main  et  qui  est  en  el 
du  doyen  dn  Chapitre  de  St-Maurice.  —  L'6v6q 
était  mort  dès  le  7  on  le  8  novembre  iS60  et  1 
inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  où  soo  tombe 
enfoncé  dans  un  petit  caveau,  recouvert  de  planek 
mobiles,  on  comme  dit  Bruneau,  d'une  «  an 
«  de  bois  »,  se  voyait  jusqu'au  milieu  du  xtiii* 
La  statue  du  prélat  y  figurait  en  cuivre  doré 
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posant  sur  un  conssin,  les  pieds  snr  un  crocodile 
de  cuivre  doré,  sa  main  droite  tenant  une  crosse 
«  de  brésil  »,  sa  main  gauche ,  un  livre  ;  aux 
quatre  coins,  quatre  lions  en  bosse  de  cuivre 
doré.  «  Les  bords  de  la  mitre,  chappe  et  chasuble  » 
—  dit  Bruneau  de  Tartifume,  —  «  sont  couverts 
«  de  pierres  précieuses,  grosses  comme  œufs  de 
«  pigeon,  et  de  perles...  ;  au  fond  et  autour  il  y  a 
<K  des  lames  de  cuivre  doré,  damasquiné  et  por- 
«  tant  des  figures  d'évôques  et  de  religieux,  » 
avec  une  inscription  en  lettres  d'or  de  huit  vers 
bexamétres  latins,  qui  vantaient  sa  doctrine,  sa 
douceur,  sa  vigilance,  sa  probité.  ^  Celte  admi- 
rable œuvre  d'art  n'a  pas  été  détruite  par  la 
Révolution,  non  plus  que  tant  d'autres,  mais  dès 
1723  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale^  qui  vendit 
à  un  fondeur  cuivreries  et  statue  pour  les  rem- 
placer par  une  plaque  de  marbre  noir.  Claude- 
Gabriel  Pocquet  de  Livonnière  parvint  à  recaeiilir 
pour  lui  la  tête  de  la  statue  et  la  crosse  en  forme 
de  serpent.  Gaignières  en  a  conservé  trois  dessins 
in-So  et  in-40  du  monument  dans  le  Recueil 
d'Oxford,  t  VU,  f.  192-194  et  Bruneau  de  T.  en 
donne  un  aussi  de  sa  façon.  —  On  trouve  encore 
à  Angers  en  1298  et  1299  un  Jehan  de  Ville 
Ojsel^  chanoine  de  St-Maimbeuf ,  demeurant  rue 
Saint-Julien,  sans  aucun  doute  de  la  famille  du 
prélat,  dont  les  armoiries  restent  ignorées. 

Ar6h.deM.-et-L.  G759,  etUiUie-uix.B.-H.GS'IO,  f.9; 
H  St-Anbm,  Déclarât.  X,  f.  S.  -  Mu.  636,  f.  241.  — 
Uanréan,  Gall.  christ.  —  Bépert.  arck.,  1863,  p.  270.  — 
->  Bev,  des  Soe.  «av.,  1878,  p.  530;  1873,  p.  140  bia.  — 
Mbb.  694  et  636.  —  De  Faroy,  Not,  areh,  tur  les  tomb. 
des  évégues.v,  24.  —  Mev.  d'Anjou,  1877,  p.  1-20.  — 
Statuu  du  Dwe.  d^ Angers,  p.  3  et  411-423.  —  Brun,  de 
Tartif.,  Anff«r«,  Mm.  871,  p.  145.  —  Lehoreau,  Maa.,  t.  II, 

Î.  31.  —  D.  Honaa.,  xvi,  170.  —  Reo.  des  Soe.  Sav., 
872,  p.  531;  1873,  p.  140  bis.  —  Roger,  HùL  d'At^., 
p.  971. 

ITlIlot  (le),  f.,  c"«  de  Botz,  domaine  acquis  en 
1436  par  l'abbaye  de  St-Florent. 

ITIUovet,  f.,  c"«  de  Freigné. 

Vlfatean  (Pierre),  né  en  1749,  reçu  docteur 
en  la  Faculté  de  Montpellier  le  28  juin  1765,  est 
qualifié  dans  une  attestation  des  notables  en 
1788  «  célèbre  médecin  de  Sanmur  ».  Un  arrêté 
des  représentants  du  10  octobre  1793  Vy  fit  en- 
trer au  Comité  révolutionnaire,  o&  on  le  voit 
traité  bient6t  de  «  modérantin  »  et  menacé  pour 
«  sa  morgue  dogmatique  »  par  Mogue,  le  com- 
missaire de  la  Convention ,  qui  reconnaît  pour- 
tant son  patriotisme  et  sa  probité  (22  frimaire 
an  II),  —  puis  traduit  avec  ses  collègues  au  tri« 
bunal  révolutionnaire  de  Paris  par  un  décret  du 
18  messidor  an  11,  que  rapporta  la  loi  du  22  ther- 
midor suivant.  11  vivait  encore  en  1816.  —  {René), 
était  chargé  en  l'an  IV  de  recueillir  dans  le 
District  de  Saumur  les  livres,  tableaux,  objets 
d'art  pour  organiser  une  Bibliothèque  et  un  Musée. 

rilMiène.  -  V.  Villenière. 

Vimalrle  (la),  f.,  c>«  de  la  Bohalle  (Cass.). 

Vlnasdi^re  (la),  ham.,  c'"'  de  St-Sauveur» 
dt-Land.  —  En  est  dame  Louise  de  la  Poèze, 
veuve  Guill.  Prézeau,  1681  ;  —  (la  Petite-),  f., 
c^  de  St'Sauvzwr^t'Landemont. 

Vinay  {Jcan'-Pierre),  né  le  10  janvier  1786  à 


taire  intime  en  1806  à  l'évoque  de  Valence,  promu 
au  sacerdoce  en  1810  et  nommé  vicaire  de  Romans, 
s'était  fait  surtout  un  nom  par  son  zèle  dans  les 
missions  de  l'abbé  Guillon,  son  ancien  précep- 
teur, du  Père  Gloriot  et  du  Père  Enfantin.  Après 
la  Révolution  de  juillet  il  vint  chercher  refuge  à 
Angers,  où  résidait  un  de  ses  frères  et  où  lui  fut 
aussitôt  offert  le  titre  de  chanoine  honoraire.  Il  y 
est  mort  après  22  ans  de  ministère  et  de  prédica- 
tion le  25  décembre  1853.  V.  le  Maine-et- 
Loire  du  3  janvier  1854,  article  de  l'abbé  Des- 
champs. Son  portrait  est  possédé  par  M.  Salmon, 
notaire  à  Doué,  son  filleul. 

Vineelot  {Michel-Honori),  fils  d'un  bou- 
langer de  Saumur,  où  il  est  né  le  13  février  1815,  y 
fit  ses  études  au  Collège  de  la  ville,  et  reçu  bache- 
lier, entra  après  une  nouvelle  année  de  philoso- 
phie à  Angers  au  Séminaire  et  fut  ordonné  prêtre 
le  16  déc.  1838.  Son  titre  universitaire  le  fit  atta- 
cher dès  1839  à  la  pension  ecclésiastique,  dont  la 
direction  même,  alorsaux  mainsde  ll^ibbé  Lambert, 
lui  échut  après  1848.  La  maison ,  licenciée  en  1859, 
devait  rouvrir  en  1863,  réorganisée  par  les  Frères 
de  la  Doctrine  chrétienne  de  Nancy,  et  il  y  accepta 
avec  empressement  les  fonctions  d'aumônier, 
qu'il  remplissait  depuis  1860  auprès  des  Ursu- 
lines.  Sa  cordialité,  sa  bonne  humeur  affectueuse 
en  avait  fait  l'àme  de  la  maison,  et  comme  une 
des  personnalités  les  plus  populaires  de  la  ville 
et  des  plus  aimables  à  rencontrer.  Il  était  depuis 
1848  chanoine  honoraire,  désigné  par  l'évèque 
pour  siéger  au  Conseil  départemental  de  l'Ins- 
truction publique,  membre  de  la  Commission  des 
Examens  primaires,  officier  de  l'Instruction  pu- 
blique. Il  est  mort  à  Angers  d'une  maladie  de  cœur, 
dont  il  souffrait  depuis  longtemps,  le  20  avril  1877. 
Un  petit  monument,  dû  au  sculpteur  Bouriché, 
vient  de  lui  être  élevé  (juillet  1878)  par  une 
souscription  de  ses  anciens  élèves,  dans  la  cha- 
pelle du  pensionnat.  Dès  le  15  mai  1877  l'abbé 
Crépon  y  avait  prononcé  son  Eloge  funèbre^ 
qui  est  imprimé  (Angers,  Lachèse,  1877,  in-8» 
de  63  pages,)  et  à  la  suite  sont  recueillis  les 
articles  que  lui  ont  consacrés  les  journaux  d'An- 
gers, VEioiU  du  22,  VTJnion  de  l'Ouest  du  27, 
et  le  Maine-et-Loire  des  23  et  27  avril. 
—  On  a  de  lui  Tableau  synoptique  pour 
servir  à  Vétude  de  VOmithologie  et  de 
VOologie  en  Maine-et-Loire  (1854,  Angers, 
Cosnier  et  Lachèse)  \  -^  A  M.  Aimé  de  So- 
land,  êecrétaire  de  la  Société  Linnéenne 
(Ib.,  1854,  in-80  de  8  p.)  ;  —  l>ea  Noms  des 
Oiseaux  expliqués  par  leurs  mœurs  ou 
Essais  étymologiques  sur  VOmithologie 
(Ib.,  1864,  4«  édit.,  1872, 2  vol.  in-8°  avec  grav.), 
ouvrage  honoré  en  1873  par  la  Société  protectrice 
des  animaux  d'une  médaille  de  vermeil  grand 
module  ;  -^  Réhabilitation  du  Pic-Vert  ou 
Réponse  aux  observations  cPun  propriétaire 
sur  Vutilité  du  Pic-Vert  (Ib.,  1868,  et  4»  édi- 
tion, 1869)  î  —  Pro  Carduele.  Réponse  d*un 
ornithologiste  téléologien  à  un  avocat  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris  (Angers,  Barassé,  1874, 
in»8<»)  •  ^  hissai  d'une  réfutation  dea  théories 
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JJarxjoinienneB  sur  l'ongtne  ae  irnomme 
(Angers,  Lachèse,  Belleavre  et  Dolbean,  1874, 
in-go  de  37  p.). 

Vfaieelotrie  (1&)i  c**  do  Fontaine-Guérin. 
—  An«t.  domaine  de  la  fabrique  de  Baagé,  à  qai 
il  avait  été  légué  par  Math.  Simon,  doyen  de 
Ste-Croix  d'Orléans,  en  1621.  Aliéné  par  ses 
héritiers  i  Guillot  de  Prince  le  13  juillet  1647.  le 
domaine  fit  retour  à  la  fabrique  par  sentence  du 
28  mars  1670  et  fut  vendu  nat*  le  13  thermidor 
an  IV  ;  —  (la  PeUto-),  cl.,  c»»du  Vieil-Baugé. 

Vlneendellére  (la),  f.,  c"«  de  Combrée;  — 
f.,  c"  de  Comillé;  a-  f.,  c*«  de  Grez-Neuv.  ; 
-■  f.,  c"«  de  St'Crépin;  «■  maison  b.,  c"«  de 
Vemoil'le-F.  —  On  y  conserve  une  belle  copie 
de  la  Madeleine  de  Mignard,  dont  les  nudités 
ont  été  voilées  par  une  touffe  de  cheveux  pos- 
tiches, et  deux  portraits  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette  provenant  de  PoUgny. 

Vineendlére  (la),  f.,  c»« du  Fuilet ;  —  t.,  c»« 
de  Geêté;  —  cl.,  c»«  de  St-Laurent-des-Aut 

Vlneent  {J  ean-Baptiste-  Victor-Augustin), 
originaire  de  Ghavagnes  (Vendée),  «  artificier  de 
a  la  ville  d'Angers  »,  mort  dans  Texplosion  de 
son  atelier,  près  l'ancienne  église  St-Michel-du- 
Tertre,  le  17  décembre  1862,  a  publié  :  Pyro- 
technie. Importante  découverte  (  Angers  , 
Gosnier  et  L.,  1854,  in-8o  de  7  p.).  Il  y  explique 
sa  pratique,  «  laissant  les  chimistes  i  part  »,  qui 
devait  lui  coûter  la  vie. 

Vlneent  (Jean),  «  bon  théologien,  bien  versé 
«  en  toutes  bonnes  lettres  » ,  disent  les  Mé- 
moires de  Duplessis-Mornay,  t.  I,  p.  409,  mi- 
nistre protestant  à  Saumur  en  1595,  y  meurt  en 
avril  1599  de  phthisie.  —  (^Philippe),  fils  du  pré- 
cédent et  de  Glaude  Douchet,  est  présenté  au 
Temple  de  Saumur  le  22  septembre  1596.  11 
figure  en  mars  1618  sur  la  liste  des  étudiants  en 
théologie  de  Genève  et  fut  envoyé  en  1626  comme 
ministre  i  la  Rochelle.  Le  28  octobre  1627,  pen- 
dant la  rébellion,  il  accepta  de  ses  nouveaux 
concitoyens  la  mission  d'aller  requérir  à  la  cour 
de  Londres  les  secours  attendus  pour  dégager  la 
ville  assiégée,  et  après  s'être  convaincu  que 
sa  cause  était  désespérée,  il  obtint  du  roi  de 
France  la  déclaration  d'amnistie  pour  les  réfu- 
giés (29  octobre).  Il  est  surtout  connu  par  ses 
vifs  démêlés  avec  le  P.  Tranquille ,  capucin ,  et 
le  jésuite  Audebert  et  aussi  avec  le  célèbre 
Amyrault,  dont  la  doctrine  de  la  soumission 
aux  puissances  répugnait  i  son  esprit  d'indé- 
pendance et  de  fierté.  —  Il  mourut  en  ses 
fonctions  de  pasteur  à  la  Rochelle  le  20  mars 
1651.  —  Outre  des  sermons  restés  manuscrits,  on 
a  de  lui  :  Récit  au  vrai  de  ce  qui  s'est  passé 
au  changement  de  religion  fait  par  M.  le 
marquis  de  Ville- Dieu,  Item  en  l'abouche- 
ment qu'ont  eu  à  ce  sujet  le  sieur  Tran- 
quille, supérieur  des  Capucins  de  la  Ro- 
chelle, et  Ph,  Vincent,  Vun  des  pasteurs  de 
VEglise  réformée  en  ladite  ville  (Niort,  J.-B. 
Bureau,  1631,  in-12,  de  178  p.).  —  Lettre  du 
sieur  Vincent,  responsive  à  une  du  sieur 
Tranquille,  sur  le  subjet  du  libvre  de 
M,    de  Champvemon,  intitulé  Défense  des 


Â/roiu  ae  uieu  (danmur,  j.  Lesmer,  et  is.  um- 
bordes,  1634,  in-12  de  64  p.).  —  Extraictdi 
quelques  sermons  touchant  la  cognoissanct 
et  interprétation  de  l'Ecriture  Sainte  avec 
la  response  à  Vécrit  d'un  RécolUt  de  la 
Rochelle  intitulé  Question  théologique  sur  It 
4»  art.  de  la  confession  de  foi  (Saumur,  Les- 
nier  et  Desbordes,   1635,  in-B9  de  207  p.).  — 
L'Imposture  confondue  ou  réfutation  de  la 
litanie  blasphématoire,  publiée  depuis  peu 
par  un  des  docteurs  romains  sous  le  nom  de 
ceux  de  la  religion  réformée  (La  Rochelle, 
1635,  in-12  de  116    p.\   —   Lettre  du  sieur 
Vincent» .  •  sur  la  conférence  entre  lui  et  le 
sieur  Beaufès,   Vun   des  jésuites»,.   Item 
extraict  de  detix  sermons  sur  la  vocation 
des  Pasteurs  (Saumur,  J.  Lesnier,  1640,  in-12 
de  78  p.).  —  Réponse  à  xxxv  demandes  faictes 
sous  le  nom  d'un  catholique  Rochellois  aux 
ministres  de  l'Eglise  réformée  (1640,  io-12 
de  100  p.)-  "  Le  Procès  des  dances,  débattu 
entre  Ph.  Vincent,  ministre  du  Saint  Evan- 
gile de  l'Eglise  réformée  de  la  Rochelle,  et 
aucuns  des  sieurs  jésuites  de  la  même  ville 
(La  Rochelle,   Jean   Ghuppin,    1646,  in-12).  — 
Traité  des  Théâtres  (La  Rochelle,  1647,  in-12 
de  71  p.).  —  Epistola  historica  ad  Cabriolum 
(Londres,  1648,  in-8o).  —  Recherches  sur  les 
commencemens  et  les  premiers  progrès  de 
la  réformation  en  la  ville  de  la  Rochelle 
depuis  Van  1534  jusqu'en  Van  1587  (Rotter- 
dam,   1693,  in-12).  —  U  avait  laissé  de  nom- 
breuses traductions  en  vers  et  un  Journal  de 
ses  négociations  en  Angleterre   dont  de   longs 
fragments  ont  été  donnés  par  Mervault  dans  son 
Histoire  du  siège  de  la  Rochelle, 

Greffe  de  Saamur.  —  Arcère,  ffist.  de  la  RœhelU, 
II,  379.  —  Haag,  France  jtrot,,  IX.  510.  ~  Catalogues 
Gbédeau  et  dn  pastwr  H"**  (Paris,  Labitte,  1878). — Moréri. 

Vineevst.  —  V.  Vivant, 
'  Vlneent  (Victor- Louis),  fils  de  Séb.-AI.  V., 
serrurier,  né  à  Angers,  le  11  avril  1819,  mort 
à  Angers  le  22  juin  1839.  Infirme  et  sajns 
fortune,  il  s'était  créé  par  son  intelligence  el  son 
travail  une  honorable  aisance.  Il  était  en  dernier 
lieu  agent  appointé  de  la  Soct^t^  Industrielle. 
On  a  de  lui  un  ^ssat  sur  la  statistique  indus- 
trielle d'Angers  (1834,  Launay-Gagnot,  in^2 
de  214  p.),  écrit  avec  conscience  et  qui  n'a  pas 
été  assez  remarqué.  La  collection  d'autographes 
de  la  Bibliothèque  d'Angers ,  conserve  deux 
lettres  de  l'auteur. 
Mainé-^t'L.  du  24  juin  1838.  —  BulL  de  la  Soe,  Ind. 

Vtneente  (les),  ham.,  c"«  de  Chantoceau^  ; 

—  f.,  c»«  dn  Fuilet. 

Vtndière  (la),  ham.,  e"«  de  St-Georges-du- 
Puy-deAa-G. 

Vlndrenuy  bois ,  c>«  de  Miré,  appartenant 
aux  Ursulines  d'Angers  et  vendus  nat*  le  28  avril 
1791  j  —  f.,  c°«  de  Morannes,  —  Terra  apud 
Vendreium  1082-1102  (2*  Gartul.  Saint-Serge, 
p. 92).  ---Décima  totius  VendreiacVendrielli 
1082-1094  (Ib.,  p.  198).  —  Terra  que  vulgo 
Vendreium  dicitur  1094-1102)  (Ibid.,  p.  «01  ). 

—  Terra   in   Vendreium   1155-1162    [IWd  , 
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p.  9Î).  —  PoBsessio  que  dtcitur  Vindre  in 
parochia  Morenne  1195  (Jnigné-la-Prée,  eh. 
or.).  —  Ane.  domaine  attribaé  par  arbitres  en 
1195  i  l'abbaye  de  St-Serge. 

^Vlaetiére  (la),  f.,  c»«  de  Fontaine- Guérin. 

ITlnetterle  (la),  f.,  e»*  de  Parce, 

ITInettes  (les),  h.,  c"*  de  Lire. 

Tlaftrère  (la),  f..  c»«  du  May.  —La  Vain- 
frère  (Cass.).  —  Lea  Vingt-Frèrea  (El. -M.). 

—  Vinum  Frigidum,  Toacellua  de  Vino  Fri- 
gido  1121  circa  (Gartal.  Sl-Jouin,  p.  31).  — 
Domaine  appartenant  à  la  famille  d'Andigné  sar 
qui  il  fat  vendn  nat^  le  17  germinal  an  VI. 

Vlalére  (la),  f.,  c»»  de  ChoUt.  -  V.  Ville- 
nière. 

Xînoume,  vill.,  e"«  de  la  Chapelle-Saini- 
Florent. 

VlasoUére  (la),  c»*  à'Angrie. 

irinsoiuilève  (la),  ham.,  c°«  de  St-Laurent- 
dU'Mot.  "^  Ane.  fief  et  seîgnenrie  relevant  de 
Tabbaye  St-Florent,  dont  est  sienr  Franc.  Fleurie, 
écuyer.  1480,  1506,  Jeanne  Gabory,  sa  veuve, 
1538  (G  105,  f.  23),  Gh.  Boisineust,  1615,  mari 
de  Marguerite  de  la  Porte,  Jul.  B.,  docteur-mé- 
decin d'Angers,  1663,  Gharlotte  Boisineust,  1711. 

Vlolaie  (la),  m<»»»  b.  et  f.,  c»*  de  Ckazé- 
Bur-Argoa.  —  En  est  sieur  André  Goullierl631, 
René  G.  1737;  «  f.,  c»«  de  la  Pouèze.  — 
Acquise  par  Urb.  Lebouvier,  échevin  perpétuel 
d'Angers,  le  24  octobre  1710  sur  Gl.  Dncb&tel, 
écuyer,;  ~  appartenait  aux  xf-xvi«  s.  à  la 
famille  Hamelin  et  donnait  son  nom  à  un  fief 
dépendant  de  la  baronnie  épiscopale  des  Palais 
d'Angers;  —  en  1587  à  Renée  de  Béon,  femme 
de  n.  h.  René  de  la  Planche  ;  »  chAteau,  c^*  du 
LourouX'Béc,  —  Appartenait  à  dame  Marie 
Bachelot  en  1502,  à  Berlran  Ernoul  en  1504,  ~ 
en  ces  derniers  temps  au  général  Ravi,  Y.  ce  nom, 
auj.  i  M.  Yves  JalloC,  son  petit  neveu.  —  On  y 
remarque  sur  les  dépendances  une  vingtaine  de 
gros  chênes,  dont  cinq  on  six  énormes. 

Violette,  c»*  de  Neuillé,  anc.  fief  et  sei- 
gneurie (E  166),  avec  chapelle  fondée  le  27  mai 
1658  par  René  Levoyer. 

Violette  (la),  m»*  b.,  e«*  de  Grez-Neuv,  — 
La  Voluta  (l«r  Gartul.  St-Serge,  p.  291  ;  2«  Cart., 
p.  105  et  123).  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  — 
autrefois  avec  manoir  et  chapelle,  —  dont  est 
sieur  n.  h.  René  Yalleaux,  1515,  n.  h.  Ant.  Yall. 
1527, 1539,  Jacq.  Levoyer,  qui  y  est  mort  le  25  no- 
vembre 1649,  n.  h.  Glaude-Armand-L.  1720, 
Anselme  Bûcher  de  Ghauvigné,  1732,  1759,  qui 
y  réside,  Ans.-René  B.  de  Gh.,  ancien  maire 
d'Angers,  1785.  La  terre  relevait  de  la  Bodiniôre 
(G  105,  f.  228);—  f.,  c»«  de  St-Lambert-la- 
Pot.  ;  —  mo»  b.,  c»*  de  Thorigné,  dans  le  bourg, 
appartenant  en  1671  à  n.  h.  Gl.  Poussier,  avocat, 
qui  y  meurt  le  28  mars  ;  —  auj.  à  M.  Hervé- 
Benoist.  L'habitation  porte  la  date  1716  —  et 
sur  un  joli  cadran  solaire  en  ardoise,  on  lit  : 
Deaainé  et  gravé  par  T.-D.-M.-G.  Limier, 
prêtre,  curé  de  Champteuaaé.  Déclinant  de  7 
degrez,  du  midy  vera  VOrient  M.DCC.XVII. 

—  avec  armoiries  :  de  • . .  au  chevron  de  ,.• 
accompagné  de  3  roaea  de  . ..,  2  et  1. 


VIolettef  famille  de  maîtres  maçons-archi- 
tectes saumurois,  originaires  et  habitants  depuis 
le  XVI*  jusqu'au  xviii*  s.,  de  St-Lambert-des-L.  — 
{André  et  Maurice)  ^  1476,  à  Saumur.  — 
ÇEtienne),  1578,  f  le  26  avril  1584  à  St-Lam- 
bert-des-L. —  {Etienne  II),  fils  du  précédent, 
mari  de  Jeanne  Bontemps,  1597,  f  le  7  mars 
1632.  —  {René),  restaure  en  1614  et  1615,  avec 
Innocent  Gouraudeau,  Glagan  et  Ant.  Freslon, 
l'église  St-Pierre  de  Saumur,  et  en  1642-1643,  avec 
Ant.  Piochon,  constrait  l'église  de  Russe.  » 
{André),  mari  d'Espérance  Dubuisson ,  1633, 
refait  en  1643  le  grand  autel  de  St-Pierre.  *> 
{Charlea),  mari  de  Florence  Ghampeaux,  1644. 

—  {René  II),  refait  partie  de  l'aile  droite  et  de 
la  vodte  de  l'église  écroulée  le  6  décembre  1674, 

—  et  en  1691  les  cloîtres  de  l'abbaye  de  St-Maur 
et  le  bâtiment  en  retour;  —  il  construit  par  marché 
du  4  février  1660,  l'autel  de  N.-D.-des-Agonisants 
de  St-Pierre  de  Saumur.. &=  {Pierre),  veuf  de 
Julienne  Piochon,  1692.  —  Il  est  dit  «  maître 
a  sculpteur  »  dans  un  acte  qu'il  signe  à  la  Dague- 
nière  le  25  juin  1695  et  «  entrepreneur  des  ouvrages 
c  du  roi  »,  dans  son  acte  de  décès  le  29  février 
1696,  à  St-Lambert-des-Levées.  Il  était  âgé  de 
58  ans.  »  {Jean),  entrepreneur  des  ouvrages  du 
roi,  mari  de  Marie  Fougeau,  1696.  —  {Pierre  II), 
fils  de  Pierre  I.  «  architecte  et  entrepreneur  des 
«  ouvrages  du  roi  »,  mari  de  d"«  Anne  Marti- 
Deau,  10  janvier  1699).  »  {André),  fils  de  Jean  Y. 
et  de  Marthe  Ghapelle,  épouse  à  Fontevraud  le 
7  aodt  1703  la  fille  de  l'architecte  Glande  Dela- 
mothe.  L'abbesse  assiste  au  mariage. 

Violettes  (les),  cl.,  c"«  d'AuriZl^.  —  1759 
(Et.-G.). 

VloUére  ([a),  vill.,  c»«  de  Dénezé-ioua-le- 
Lude;  —  f.,  c»«  de  Meigné-le-Vicomte, 

Vloloimerie  (la),  f.,  e»«  de  Parce. 

Vlolteaa  {Pierre),  maître  menuisier,  est  dit 
résider  au  château  de  Brissac  en  1671  et  1684, 
mari  de  Renée  Gaschet. 

Vlonnale  (la),  f.,  c»«  de  Thorigné,  —  La 
Viaunay  (Gass.). 

Vlonnerie  0a),  f.,  c^*  de  St-Sauveur-de- 
Fiée. 

VIomnet  (le),  f.,  c»«  de  Grugé-V Hôpital 
(Gass.). 

Vloimlére  (la),  t.,  c»«  de  Chaudefonda, 
domaine  de  la  famille  Blouin  xvi-xvii«  s.  (E  631)  ; 

—  f.,  e"  de  Huillé;  —  e»«  de  Seichea,  Y.  la 
Garenne. 

Vlonnlères  (les),  f.,  e"*  de  la  Ferrière;  — 
ham.,  c»*  du  Longeron.  —  Donne  son  nom  i 
un  ruiss. .  qui  sort  de  l'étang  dit  de  Tiffauges  et 
s'appelle  d'abord  ruiss.  de  l'Etang,  coule  de  l'O. 
à  TE.,  passe  entre  la  haute  et  la  basse  Yionnière 
et  se  jette  dans  le  ruiss.  de  la  Digue,  presque  à 
sa  rencontre  avec  la  route  Nationale,  grossi  à  dr. 
du  ruiss.  de  la  Papaudière  ;  »  (les  Basses-),  cl., 
c»«  de  la  Ferrière. 

Vlot  {Françoia),  «  professeur  en  l'art  d'écri- 
«  ture,  vérificateur  et  arithméticien  »  en  1677,  à 
Angers.  Touss.  Grille  possédait  de  lui  un  cabier 
Mss.  in-(ol.  oblong  de  24  ff.  non  compris  le  fron- 
tispice, ayant  pour  titre  :  Tableau  dans  lequel 


on  estahlitpar  une  méthode  claire  et  facile, 
fondée  sur  VuBage  et  sur  la  raison  les  règles 
certaines  d^écrire  correctement,  etc. 

VIot  (Michel-François),  fils  d'an  riche 
orfèvre  d'Angers,  après  ses  étades  ao  PeUt-Sémi* 
naire  d'Angers  et  quatre  ans  passés  à  Paris  poar 
se  perfectionner,  revint  i  Angers  se  marier  et 
prendre  la  saite  des  affaires  de  son  père.  Vif  et 
remuant,  faisant  montre  habile  et  asage  généreux 
de  sa  fortune,  il  s'employa  principalement  i  l'or- 
ganisation du  bataillon  des  Volontaires  de  la 
garde  nationale,  dont  il  était  capitaine  et  qui 
fut  bientôt  après  supprimé  comme  aristocratique, 
Elu  successivement  chef  de  bataillon,  puis  com- 
mandant i  diverses  reprises  de  la  garde  natio- 
nale, il  reçut  le  6  juillet  1792  du  Conseil  municipal 
la  direction  du  Dépôt  de  l'artillerie.  Du  30  avril 
au  29  mai  1793  il  commandait  en  second  l'armée 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  à  St-6eorges-snr- 
Loire.  Quelques  jours  avant  le  siège  d'Angers,  il 
fut  chargé  de  conduire  à  Paris  les  métaux  d'or 
et  d'argent  provenant  de  la  dépouille  des  église^^ 
dont  il  avait  surveillé  la  remise  et  l'inventaire. 
Au  retour  les  représentants  l'appelèrent  au  grade 
d'adjudant  général  de  la  garde  nationale  avec  le 
commandement  du  campement  de  St-Lambert. 
«  Sa  grande  fortune ,  dit  Berthe,  lui  donnait 
a  entrée  partout.  Il  était  en  quelque  façon  le 
«  meneur  de  la  ville  entière  »,  à  la  municipalité 
aussi  bien  qu'au  Département  et  chez  les  géné- 
raux. Mais  bientôt,  pris  de  goutte,  il  dut  se 
démettre  de  toutes  fonctions  actives  et  rester 
cloué  quinze  ans,  aveugle  et  perclus  dans  un 
fauteuil,  réfugié  dans  les  derniers  temps  i  Pru- 
niers sous  le  coup  de  terreurs  maladives.  Il  y  est 
mort  le  8  juillet  1828. 

Arch.  de  M.-ei-L.  Série  L.  -  Barthe.  Mm.  1060,  p.  88. 

Vlqaeor  (le),  f.,  c"*  du  Lion-d^A.  —  Le- 
viscœur  1637,  Liœvicceur ,  Livicceur  1682 
(Et.-C).  —  Appartenait  au  xvii«  s.  à  la  famille 
de  Gerizay. 

Wiw^Êkeimeuë.  —  V.  TercAera  (les). 

Tlrdon  (Pierre),  en  religion  Lézin  de  Ste- 
Scholastique,  né  à  Saumur,  religieux  profès 
des  Carmes  de  Rennes  le  10  mars  1619,  meurt  le 
15  février  1674,  après  avoir  rempli  les  premières 
charges  de  la  province,  au  couvent  des  Billettes 
dont  il  était  prieur.  On  a  de  lui  :  Jésus-Christ 
le  grand  livre  de  la  Sagesse,  de  la  mort  et 
de  la  vie  chrétienne  (Paris,  1638,  in-8o)  ;  — - 
Livre  de  la  mort  heureuse  du  chrétien 
(Paris,  1643,  in-8<»)  ;  —  Opusculum  de  Scicn- 
tiis  religiosè  acquirendis  tam  divinis  quam 
humanis  (PariA,  1664,  in-24);  —  Justitia 
christiana  singulis  hominum  generibus  jus 
seu  officium  exponens  ex  purissimis  Scrip- 
turarum  fontihus  ad  litteram,  etc.  (Lyon, 
1665,  in-8o)  ;  —  Teoduli  cum  Teopisto  con- 
gressiones  duœ  (Nantes,  1667,  in-4o);  —  J.-C. 
vrai  miroir  de  perfection  (Nantes,  1667)  ;  — 
les  Oraisons  funèbres  de  Jacq.  Maillé  de 
Brézé  (Paris,  1643,  in-12).  —  de  Françoise 
Roy,  abbesse  de  Ny oiseau  (1644,  in-8o),  —  de 
Julienne  d'Angennes,  épouse  de  Jacq,  de 
Maillé'Bréxé  (Nantes»  1648),  -  de  M,  de  la 


Rocheposay,  évique  de  Poitiers  (Poitiers. 
1651),  de  M.  de  Cucé,  président  au  Parle- 
ment de  Rennes  (Rennes,  1670)  ;  —  la  Vie  de 
Philippe  Thibault,  V.  ce  nom  (Paris,  1673, 
in-12),  —  la  Vie  de  Ste  Marie  Madeleine  de 
Paxzi  (Paris,  1669,  in-24)  et  divers  opuscules 
extraits  ou  traduits  de  livres  mystiques. 

Bibl.  Carmel.,  t.  I,  p.  853.  —  Q.  Pwry,  But,  de 
ChaUm$. 

¥lr«-Bo«loB,  vill.,  c»*  de  Chazé^Henry. 

Virée  Gft)>  ▼ill.,  c"*  de  la  Tour-Landry, 

rineli«d«.  —  V.  GilUttes. 

rif/ble^.  —  V.  VilUfolUt. 

Wiw*îdmeco9,  nom  inscrit  sur  une  poterie 
trouvée  à  Coron. 

Vlrioi  (^tcoZaa),  dit  le  Lorrain,  maître 
architecte  maçon,  fut  chargé  en  1557  par  l'HôteU 
Dieu  d'Angers  de  la  construction  de  l'antel  de  la 
Vierge,  qu'il  décora  de  son  chef-d'œuvre,  et  en  1578 
par  la  Ville  de  la  direction  des  maçons,  scnlpteon 
et  autres  artistes  enrôlés  «  pour  les  ouvrages  de 
«  l'entrée  du  duc  d'Anjou  ».  —  (Jean),  son  fils, 
figure  en  1562  parmi  les  huguenots,  qui  avaient 
saccagé  St-Maurice,  et  prit  alors  la  fuite.  On 
le  voit  pourtant  en  1575  signer  comme  parrain  le 

16  juillet  &  St-Pierre  d'Angers,  et  la  même  année 
y  présenter  son  fils  Noël  au  baptême.  —  (René), 
mari  de    Madeleine   Claude,   1595 ,  installe  le 

17  avril  1597  une  tombe  armoriée  en  l'église  St  • 
Lambert-de-la-Poterie. 

Vlrloln*  ham. ,  c»«  de  la  Meignanne.  — 
Nemus  de  Villa  Loen  1882  (U  H.-aux-B.-H  ). 

—  La  met.  de  Vireloin  1666  (Et.-C).  —  Les 
bois  de  Virloin  alias  les  Bois  -  Carreaux 
(GensiO-  —  Ane.  domaine  de  l'abbaye  St-Nicolas  ; 

—  (le  Petit-),  f.,  c"«  d'AoriZZé. 

VIrolals,  chftt.  et  f.,  c»*  de  Dénexé-souS' 
Doué.  —  Villareis,  Villareys  1870  (G  Cure 
de  Milly).  —  Virallays  1685  (Ibid.).  —  Ane. 
maison  noble,  dont  une  famille  au  xiii*  s.  porte 
le  nom.  —  En  est  sieur  Jean  Audebert  1410, 
Gnyon  Papin,  par  sa  femme  Marie  Audeberde, 
1460;  —  Jacq.  de  la  Bouère,  mari  de  Renée 
Papin,  1497,  —  Renée  Papin,  1514,  —  Phil.  de 
Vieuxmont  1565,  —  Franc,  de  la  Tigeouère,  par 
sa  femme  Radégonde  de  Lesperonnière,  1601, 
Pierre  de  la  Touche,  mari  d'Urbaine  de  la  Toache, 
1640.  —  Le  fief  était  réuni  à  la  fin  du  xvii*  s.  à  la 
terre  de  Trêves,  dont  il  relevait  jusqu'alors  par 
l'intermédiaire  de  Cru  et  de  Mézanger.  —  C'est 
aujourd'hui  une  jolie  petite  villa,  à  peine  terminée 
en  1868  par  M.  de  Fos ,  qui  s'élève  au  nûlieu 
d'une  vaste  clairière  de  la  forêt  de  Milly,  à 
portée  d'une  belle  ferme  et  d'un  domaine  de 
168  hectares,  pour  la  plus  grande  part  en  t)ois. 
qui  s'étend  sur  Verrie  et  sur  Meigné.  —  Il  a 
changé  de  maître  en  1878. 

VIrpelé  (les),  bois,  c»«  de  Saint-Cyr -en- 
Bourg,  sur  l'emplacement  d'une  ferme  disparue 
depuis  moins  de  cent  ans.  —  En  Villepelée 
joignant  le  chemin  de  Fontevraut  à  Brézé 
1527  (Champigné,  t.  II.  f.  19).  -  Les  Villes 
pelées  (Raimb.);  «  f.,  c»«  de  Gennes,  —  L^es 
marais  de  Villepelée  1559  (G  Cure  de  Saint- 
Easôbe).  -    VilUpellée  1599  (Et.-C.)  —  Le 
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minAU-n  de  Villepelée  1624  (Ibid.).  —  Le  mou- 
lin cU  T^tVpeU^e  1683  (Et.-G.)- 
'Wr^we€nimemëm  —  Y.  Forges. 
Visai«U6re  (la).  ^»  c»«  de  Brûm.  —  Ane. 
maison  noble,  dont  est  sieor  Eastacbe  Ledoyen, 
1575,     mari  de  René    de  Nesdes,   n.   h.  Guill. 
Bobéclie,  fourrier  ordinaire  des  logis  du  roi  1605, 
Jean  de   Girard,  1640,  dont  la  yeave  Marie  de 
Gemiy  fut  inbnmée  le  9  mai  1663  dans  la  cha- 
pelle de  Sobs;  —  (la  Petite-),  f.,  c»»  de  Brion, 
^Issenle  (la),  f.,  c»*  du  Bourg-d'Iré.  — 
Zxjt  tertre  et  eeigneurie  de  la  Viceulle  1539 
ce  i06,  f.  42).  —  En  est  siear  n.  h.  René  Per- 
caold,  1539,  Armand  de  Fayaa  1700. 

"Vlseileiil  (U)\  ham.p  €»«  de  St-Georgeè-êur- 
Ijotre. 

^Isfli^ir  (le),  vîll.,  c»«de  Trélazi.  —  En  est 
sieur  Jacq.  M  aunoir  1699 ,  Math.  Rénier,  perrayeor, 
par  acquêt  en  1705. 

ITltr^»  ham.,  c»«  de  Saugé-VH.  —  Vioray 
(Gass.).  —  Le  vill.  de  Vit.  1631  (Et.-C.). 
Vitres  (les),  t.,  C"*  de  Coron. 
W€€9HMU»eu9.  —  V.  Verrigné. 
Jfhtrwukt  (Louis),  angevin,  a  donné  une  tra- 
doction  du  traité  latin  de  Corn.  Agrippa  :  De 
l'Excellence  de  la  femme  et  de  la  louange 
du  aexe  féminin  (Paris,  1578,  J.  Ponpy,  in-16). 
Roger,  Bmneaa  et  Lacroix  da  M.,  t.  II,  p.  65, 
rappellent  à  tort,  je  crois,  Vincent. 

Vi^irantière  (la),  f.,  c»«  de  Fougère.  —  Ane. 
maison  noble  appartenant  an  xvii*  s.  à  la  famille 
Dupont  (E  465).  à  P.-Urb.  Jarry  en  1718. 

VIvetière  (la),  cl.,  c»«  de  Pruillé,  domaine 
de  la  chapelle  des  Vignes,  vendu  nat^  le  21  avril 
1791. 

Ti^vien  (Jean),  «  poëte  angevin  »,  résidait  à 
Gondac  quand  Jean  de  Vitel,  d'Avranches,  vint 
s'y  réfugier  et  reçut  de  lui  les  premiers  encou- 
ragements au  culte  des  filuses  françaises.  Le 
jeune  poète  dans  ses  Premiers  exercices  poé- 
tique»  (Paris,  1588,  in-12),  célèbre  à  plusieurs 
reprises  son  maître,  dont  le  nom  même  n'est  pas 
autrement  connu. 

Vivienne  (la),  m*»,  c"«  de  Soulaire-et-B. 
—  La  Viêne  (El.-M.).  —  Le  moulin  de  Vi- 
vianne  1788  (EI.-C.).  —  Vivienne  1789  (Ibid.). 
Vivier  (le),  f.,  c^*  d'Andigné,  anc.  domaine 
du  prieuré,  acquis  en  1663  par  Mathurin 
d'Andigné;  «  m*»»  b.,  c»«  d'-Angfcre  S., 
ane.  domaine  avec  jardin,  réservoirs,  acquis 
le  5  mai  1745  des  héritiers  d'Anne  Guinoiseau, 
veuve  de  Tessé,  par  le  Séminaire  d'Angers,  sur 
qui  il  est  vendu  nat^  le  20  juin  1791  à  la  veuve 
Emery  ;  »  f.,  C^  de  Bouchemaine ;  -•  m»**  b.  et 
f.,  c*«  des  Cerqueux-s.'Passavant,  appartenant 
à  M.  Segris,  ancien  ministre.  —  Anc.  fief  et  sei- 
gneurie avec  maison  noble,  dont  est  sieur  n.  h. 
Alex.  Qnerrand  1627,  Louis  de  Villeneuve,  écuyer, 
mari  d'Hélène  des  Guets,  qui  racquiart  par  décret 
judiciaire  do  27  juin  1675  ^  il  y  décède  le  ^  sep- 
tembre ITiO,  âgé  de  67  ans  ;  —  Ch.-Fr.  de  Ville- 
neuve de  Caieau  1730^  --  Dans  la  chapella 
seigneuriale,  Guy  do  rEstoile,  chevalier,  y  épouse 
le  n  avril  llOB  d"*  Rose  Françoise  Lemercier  de 
Chanlepie. 


Vivier  (le),  c»«  de  Cha 
f.,  c»«  de  Chignéi  —  c»«  de 
■■  f.,  c»«  de  Contigné.  — 
Anc.   maison  noble  avec 
XVI*  s.  dans  la  mouvance 
est  sieur  Raoul   Lebreton 
de  Giquel,  mari  de  Franco 
Jean  Fouasse,  avocat,  1552, 
royal,  son  gendre,  1600,160! 
avocat,  par  acquêt  du  24  t  ' 
Yiot  par  acquêt  en  1681  de 
Sa  fille  rapporta  i  Verdi  i 
cl.,  c^  de  Daumeray;  » 
—  Les  marais  du  Vit  i 
En  est  sieur  Jean  Dolbea 
1564;  —  le  domaine  est  i 
terre  de  Sonvigné  et  vendt 
an  IV;  —  f.,  c»«  de  Du 
la  c^  de  Jallais,  trav<   i 
jette  dans  VEvre  ;  —  650  n    I 
c»e  de  Joué'Etiau;  —  l 
Anc.  fief  et  seigneurie  ave    i 
de  Longchamp,  domaine 
François  de  la  Jaille  ;  —  J     i 
siére  en  1561  par  acquêt     i 
de  la  JaiUe  (E.  2093)  ;  — 
Vincent  de  la  Porte  1598.     i 
1607,  en  léguant  le  doma 
fondation  d'un  collège  q 
100  livres  de  rente  sur  I 
partenait  en  1674,  sans  d      i 
de  la  Rocbefoucault  et  fc 
miaire  an  II!  sur  ses         i 
LourouX'Béc.  —  En  e 
Renardière  1607;   «   I       ' 
vendue  nat^  sur  Cl.-Ha       I 
an  IV;  —  f.,  c"  de  la       i 
de  St'André'de-la-M 
tophe^U'Bois,  anc.  d 
Haie;  -»  cl.,  c»«  de  , 
f.,  c»«  de  Vézins. 

Vivier   (le),  chat., 
—  Anc.  terre  seigneuri         i 
moisant  et  de  St-Sigi         i 
Thib.  de  Lépine,  chevt 
d'Escoublant  1571,  qui         i 
1601,  Renée  Landais,  i 
1609,  Michel  d'Escoui 
Brie,  1603,  Pierre  d'E  i 

Ronsardiôre,  1634,  Ph 
Madeleine  Delaunay, 
12  mars  1694,  PhU. 
Catherine  Gourtin,   1  i 

d'Anne  Bêchais,  1740 
vrierl756,Séb.Jo8.d'  i 

Amys  du  Ponceau,  o  i 

1775. 1785,  sa  veuve 
Vivier  (le  Grand, 
NeuD .  ^  En  est  sieu;  i 

Leroy  de  Hancy,  1780  i 

nati^  le  17  fructidor  a 
Jean-de-  Linièrta, 

Vivier-au-ljQup  1 

hellay.    Quatre   pal 
Tan  111  pai  les  cbouE 
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¥lvi«ni,  m<»»  b.  el  f.,  c»«  de  Cheffes.  —  Ane. 
Aef  et  seigoearie  avec  manoir  noble,  relevant  de 
Javardeil  par  l'intermédiaire  de  Fontaine.  —  En 
est  sieor  Jean  Desmoulins  1380,  Franc,  de  la  Jaille 
1533,  Pierre  Anvé  1535,  par  sa  femme  Loaise 
Haton.  Un  bel  écussoa  parti  à  leurs  armes,  rem- 
plit le  D  initial,  orné  d'enluminares,  qui  pare  le 
début  de  l'aveu,  rendu  en  1538  pour  le  «  logis 
K  ancien  avec  quatre  autres  corps  de  maison  s, 
les  grands  bois,  le  pressoir  banal;  ~  Pierre 
HatoD,  1560,  1576,  —  Renée  de  Gharnacé,  sa 
veuve,  1579,  qui  légua  la  terre  le  22  juillet  1604 
au\  deux  nièces  de  son  mari.  Barbe  d'Aulnières, 
femme  de  Pierre  du  Bellay  de  la  Courbe,  et  Anne 
d'Autoiôros,  veuve  de  Vincent  Dupré,  en  se  réser- 
vant l'usufruit  dont  elle  jouissait  encore  en  1617, 

—  Renée  des  Rotours,  veuve  de  René  de  Montes- 
son,  1627,  inhumée  dans  l'église  de  Bierné  le 
20  octobre  1633,  —  Charles  de  Montesson,  che- 
valier, mari  de  Marie  PréTost  de  St^yr,  1644, 
qui  le  11  juin  de  cette  année  vend  la  terre  à 
messire  François  Lanier,  conseiller  ordinaire  du 
roi  en  ses  Conseils  d'Etat  et  privé.  Cette  acqui- 
sition était  faite  au  proht  du  Chapitre  Je  Saint- 
Martin  d'Angers,  qui  avait  cédé  en  échange  à 
Lanier  tout  le  fief  que  possédaient  les  chanoines 
dans  la  baron  nie  de  Sainte-Gemmes-sur-Loire. 
Elle  fut  ratifiée  le  14  mars  1646  par  le  seigneur 
de  Juvardeil. 

Arch.  de  M.-et-L.  E  348;  1629;  G  1084-1099.  -  Arch. 
comra.  de  CbcfliM. 

\hrj9  canton  et  arrond.  de  Saumur  (8  kil.)  ; 

—  à  51  kil.  d'Angers.  —  Vit  Vicusf  xi«  s. 
(St-Serge).  —  Ad  Veterem  Vicum  terra  cum 
collihertiB  1010-1031  (1«'  cart.  St^Serge  fol.  11). 

—  Vêtus  VicuB  1248  (H  Breuil-B.,  ch.  or.).  — 
Parochia  de  Veteri  Vico  1421  (Bilard,  Arch.  de 
la  Sartbe.  II,  621).  —  La  prie,  le  port  de 
Vielvi  1449  (G  Sain^Pierre  de  Saumur).— VteZui/ 
1472  (G  814,  f.  71).  -  Vievy  1476  (G  Blou).  — 
Vetuê  Vicua  aKas  Vievy  1501  (G  Evèché).  — 
Le  port  de  Vielvy  1497,  de  Visvy  1523  (G  Cure 
St-Lambert-des-L.).  —  La  paroisse  de  Viefvy 
1539  (C  105,  f.  298),  1594  (E  1153).  —  Vielvy 
1597  (St-Martin-de-Ia-Place,  Et.-C.).  1605,  1644 
(Vivy,  Et.-C.).  —  Vifvy  1621  (Ibid.).  —  Vieilvy 
1685  (Fouillé  Ms8.>.  —  Dans  la  vallée  de  la  rive 
droite  de  l'Authion,  —  entre  Neuillé  (4  kil.  1/2) 
à  l'E.,  AUonnes  (7  kil.)  au  S.-E.,  St-Lambert- 
des-L.  (7  kil.)  au  S.,  Blou  (3  kil.  600)  au  N., 
Longue  (8  kil.)  à  l'O. 

La  route  nationale  de  Bordeaux  à  Rouen  y  pé- 
nètre du  S.-O.  au  N.-E.  en  traversant  l'Authion 
et  trois  petites  boires  et  tout  aussitôt  se  brise 
dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O.  en  détachant 
vers  N.-E.  la  route  départementale  de  Saumur  au 
Lude  et  vers  l'E.  la  route  départementale  de  Sau- 
mur à  Tours. 

L'Authion,  qui  descend  du  S.-E.,  limite  tout 
du  long  vers  S.  et  concentre  en  aval  du  vieux 
bourg  l'affluent  de  ses  diverses  sources,  qui  le 
rend  dès  lors  navigable.  —  Y  passe  à  l'opposé 
vers  N.  le  ruiss.  de  la  Fontaine- Suzan ,  qui 
descend  de  Neuillé. 

En  dépendent  les  vill.  et  ham.  des  Coutures 


(14  mais.,  50  hab.),  de  rOodieraie  (59  mais. 
176  hab.),  de  Séneçon  (13  mais.,  43  hab.),  des 
Monteaux  (33  mais. ,  114  hab.),  des  Basses- 
Rivières  (18  mais.,  68  hab.),  du  Ciron  (15  mais.. 
55  hab.),  de  la  Russie  (28  mais.,  75  hab.).  du 
Port  (21  mais.,  71  hab.),  du  Vieux  Bourg  (20  m., 
51  hab.),  des  Hautes-Rivières  (9  mais.,  35  hab.). 
de  Champrobin  (12  mais.,  51  hab.),  de  la  Ronde 
(25  mais.,  92  hab.),  de  Mauquartier  (15  mais.. 
58  hab.).  des  Ailiers  (23  mais.,  78  hab.),  des 
Saudières  (41  mais.,  104  hab.),  et  les  ch&teaux 
de  la  Ronde,  de  Nazé,  des  Coutures,  des  Bas- 
sauges  et  de  Champrobin. 

Superficie  :  Primitivement  de  2,380  hect., 
elle  a  été  réduite  à  2,200  hect.  par  la  loi  du 
25  juin  1841 ,  qui  en  a  détaché  les  cantons  des 
Roches  et  de  la  Roche  au  profit  de  Neuillé.  La 
Carte  Cantonale  indique  donc  à  tort  3^471  hec- 
tares. 

Population  :  ti8  feux,  996  hab.  en  1720- 
1726.  -  i,i76  hab.  en  1790.  —  i,433  hab.  en 
1831.  -  l,3i0  hab.  en  1841.  —  i,300  hab.  en 
1851.  —  lAi8  hab.  en  1856.  —  i,404  hab.  en 
1861.  -  i,Ui  hab.  en  1866.  —  i,3i7  hab.  en 
1872.  —  i,3S6  en  1876. 

Le  bourg  s'élevait  jusqu'à  ces  derniers  temps 
sur  le  bord  même  de  l'Authion,  dans  l'isolement 
d'une  région  basse  et  marécageuse,  devenue  à 
peu  près  inhabitable.  —  Dès  1832,  par  acte  du 
19  février,  la  commune  acquit  dans  la  partie 
haute  et  plus  centrale  du  territoire,  sur  le  bord 
de  la  route  nationale  de  Bordeaux,  un  terrain 
pour  y  construire  la  Mairie,  dont  les  travaux 
furent  adjugés  le  20  mai  suivant.  L'emplace- 
ment, dépendant  du  clos  des  Trois-Cocardes,  se 
trouvait  choisi  dans  le  village  des  Deux-Sceurs^ 
ainsi  nommé,  de  l'enseigne  d'une  hôtellerie,  fon- 
dée en  1793  et  transformée  depuis  en  nue  jolie 
habitation.— En  1846,  par  adjudication  du  22  no- 
vembre, sur  un  terrain  de  l'autre  bord  de  la 
route,  à  une  centaine  de  mètres  vers  TE.,  donné 
par  les  époux  Bouju  le  17  octobre  1843,  s'éleva 
V Eglise  neuve  en  style  roman  (archit.  Joly- 
Leterme),  simple  nef  avec  chapelles  de  StJoseph 
et  de  la  Vierge,  formant  transept,  choeur  rond, 
dont  le  fond  s'éclaire  d'une  double  fenêtre,  avec 
médiocres  vitraux,  St  Paul,  patron  de  la  pa- 
roisse, et  St  Charles  Borromée.  Une  gracieuse 
Sainte  Famille,  du  xvii*  s.,  est  à  signaler, 
bien  préférable  à  la  prétentieuse  Crucifijcion 
moderne  qui  s'étale  dans  la  nef. 

Le  presbytère  s'y  ajouta  en  1851  ;  —  et  le 
cimetière  fut  transféré  tout  à  portée  en  1853  sur 
le  chemin  de  Neuillé. 

L'Ecole  laïque  de  garçons  occupe  une  partie 
de  la  maison  de  la  mairie  ;  —  Ecole  de  filles 
(Sœurs  de  la  Salle -de-Vihiers),  accostée  vers  S. 
d'un  carré  de  hauts  et  beaux  sapins  ;  —  avec 
asile,  construit  en  1857. 

Un  bourg  nouveau,  avec  ses  édifices  commu- 
naux renouvelés,  s'est  ainsi  élevé  tout  entier  et  a 
imposé  son  nom  au  village  transformé  par  un 
double  alignement,  sur  une  longueur  de  3  ou 
400  mètres,  aux  deux  bords  de  la  route,  d'habi- 
tations blanches  et  neuves,  à  un  seul  étage,  dont 
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quelques-unes  de  jolie  apparence  (72  mais., 
72  mén.,  905  hab.)i  à  portée  de  deux  ou  trois 
chAteaax.  —  Une  AssembUe  s'y  tient  depuis 
1840  le  l'r  dimanche  de  juin,  une  autre  de 
moindre  importance  le  dimanche  après  la  St-Paul 
(25  janvier). 

Perception  d'AUonnes.  —  Bureau  de  poste 
de  Saumur. 

Commerce  de  chanvre^  froment,  fruits,  foins  ; 
—  élôve  de  vaches  et  de  porcs. 

Le  Vieux-Yivy  reste  abandonné  dans  sa  soli- 
tude. L'ancienne  église,  d'une  seule  nef,  sans 
ailes,  se  terminait  par  un  chœur  en  hémicycle, 
écroulé  en  1644,  reconstruit  et  solennellement 
béni  le  29  mars  1722.  Elle  avait  été  carrelée  et 
surexhaussée  de  plus  d'un  mètre  en  1719,  sans 
chance  aucune  d'être  mise  ainsi  à  l'abri  des  crues. 
Il  n'en  reste  plus  d'autre  trace  qu'un  emplacement 
triangulaire,  au  devant  de  l'ancienne  cure,  petite 
maisonnette  avec  jardin  traversé  par  une  boire 
vive  de  l'Authion  ;  —  à  côté,  le  cimetière  ancien, 
vendu  le  11  novembre  1860,  est  transformé  en 
carré  de  luzerne  ;  —  vis-à-vis,  au  carrefour  des 
chemins  de  la  Ronde,  de  Saumur  et  de  la  Présaie, 
une  base  antique  porte  un  fût  formé  de  quatre 
colonnes  accouplées,  que  surmonte  un  chapi- 
teau avec  la  date  1690  et  au-dessus  une  croix 
grecque  avec  la  date  1861,  le  tout  en  granit. 

Une  des  grandes  voies  d'Angers  à  Tours  par  la 
rive  droite  de  la  Loire  traversait  la  vallée  et  de 
rO.  à  l'Ë.  tout  le  territoire  de  Vivy,  à  quelques 
mètres  au  N.  de  l'ancien  bourg.  Le  tracé  en  était 
encore  parfaitement  reconnaissable  il  y  a  quelques 
trente  ans,  —  sans  qu'il  faille  fausser  î'étymo- 
lope  du  nom  du  pays,  dont  le  radical  n'est  pas 
Via  mais  Vicus,  Divers  fragments  antiques  de 
poteries,  de  vases,  de  meules  à  bras,  des  cer- 
cueils en  pierre  coquillière  ont  été  trouvés  aux 
alentours.  On  a  recueilli  notamment  sur  la  mé- 
tairie de  la  Gagnerie,  dont  a  été  détaché  l'em- 
placement de  l'église  neuve,  des  monnaies  impé- 
riales qui  n'ont  pas  été  décrites.  Sur  ces  données, 
la  Commission  de  Topographie  des  Gaules,  rectifiant 
les  éléments,  suivant  elle,  discordants  de  la  carte 
de  Peulinger,  place  ici  la  fameuse  station  Ro- 
brica,  V.  ce  mot,  qui  me  parait  rester  encore  à 
déterminer.  —  Aucun  renseignement  n'existe 
sur  la  fondation  de  la  paroisse.  Elle  doit  dater 
des  premiers  temps,  puisque  le  bourg  était  réputé 
par  son  nom  môme  antique  entre  tous.  Aucun 
vestige  intéressant  n'a  été  fourni  par  la  destruction 
de  la  vieille  église,  dont  partie  des  matériaux  a 
trouvé  emploi  dans  La  conâirucUoQ  de  l'étlificG 
nouveau. 

La  cura  élait  au  %vu^  %.  au  plein  droit  da 
révèque  d'Angers. 

Curés  .*  Gervais  Ludière,  1534.  —  Geoffroy 
de  Thory^  f  ï^  H  *'>ÛE  15*3,  curé  en  raùme 
tampa  de  St-Manin^de-li-PIace.  —  Michel  Vé- 
tellé^  1^13.  —  Jflîiii  Beîlon^  mort  en  sa  cure  al 
jnhomû  le  Î3  juin  Î597  dana  l'église  de  Saint- 
MarLia-dF^La- Place.  —  Jacq,  TovLzé^  1604  — 
Simon  Conitin,  1605.  —  P.  Mau^ion,  1614,  -- 
Gilles  Fortin,  1616,  ifia*.  —  Simon  Connin, 
ISâS,  qui  résigne  en  lti43  et  meurt  le  1^  mars  | 


1644.  —  Urbain  Suzanne,  ancien  vicaire,  mai 
1643,  t  le  18  août  1650.  —  E.  Baudry,  septembre 
1650,  octobre  1656.  —  Et.  Delalande,  décembre 
1656,  -t  le  10  juillet  1662.  —  Pierre  Chevallier, 
1668,  janvier  1672.  —  Louis  Gaultier,  juilletl672, 
qui  résigne  en  décembre  1675  et  meurt  le  5  jan- 
vier 1676.  —  Charles  Sabourin  ,  1676,  f  le 
17  avril  1686,  âgé  de  45  ans.  —  Mathieu  Avril, 
avril  1686,  f  le  7  décembre  1739,  âgé  de  52  ans. 
—  Franc.  Delouche,  ancien  vicaire  de  Notre- 
Dame  de  Ghalonnes-sur-Loire,  27  décembre  1739, 
t  le  15  mars  1711.  —  Pierre  Terrier,  1«'  avril 
1711,  t  le  25  octobre  1734,  âgé  de  53  ans.  — 
René  Geillard,  décembre  1734,  f  le  30  sep- 
tembre 1757,  âgé  de  60  ans.  —  Guill.  Brunet, 
novembre  1757,  f  le  4  novembre  1782,  âgé  de 
60  ans.  —  Jacques  Saillant,  22  décembre  1782, 
prête  les  deux  serments  le  6  février  1791  et 
11  août  1792  et  signe  jusqu'au  21  octobre  1792. 
C'est  sur  sa  motion  que  l'Assemblée  des  électeurs 
réunis  à  Angers  en  1790  se  termina  par  un  Te 
Deum  et  vota  des  remerciements  publics  au 
président.  Dès  l'évacuation  de  Saumur  par  les 
Vendéens,  il  fut  dénoncé  au  Comité  révolution- 
naire pour  ses  agissements  suspects  pendant  l'oc- 
cupation, arrêté  le  3  juillet  1793  à  Vivy,  inter- 
rogé le  18  et  malgré  ses  protestations  patriotiques, 
maintenu  prisonnier.  Elargi,  puis  de  nouveau  ar- 
rêté à  Vivy  le  22  août,  il  s'évada.  On  le  voit 
faire  sa  soumission  le  16  nivôse  an  III,  puis  de 
nouveau  retourner  aux  rebelles  en  l'an  IV.  En 
ventôse  an  IV  il  est  dit  employé  dans  un  bureau 
à  Orléans  et  écrit  le  19  octobre  1795  à  la  munici- 
palité de  Vivy  pour  l'informer  qu'il  vient  de 
rétracter  le  28  août  les  serments  qu'il  avait  prê- 
tés, en  attendant  que  les  circonstances  lui  per- 
mettent de  revenir,  «  comme  les  Ambroises  »,  au 
milieu  de  ses  paroissiens.  L'évêque  Hontault 
l'appela  dès  la  restauration  du  culte  à  siéger  en 
son  Chapitre  de  St-Maurice  d'Angers,  où  il  est 
mort  le  9  mars  1831,  dans  la  maison  occupée  plus 
tard  par  le  docteur  Dumont.  Sa  bibliothèque  a 
été  réunie  à  celle  de  l'Evêché.  Son  portrait  était 
encore  conservé  en  1870  chez  M.  Sailland,  dans 
la  Doutre. 

On  trouve  en  1655  un  maître  d'école,  ou  comme 
dit  le  registre,  un  magister,  Michel  Texier, 
prêtre. 

La  paroisse  qui  dépendait  de  l'Archiprêtré  de 
Bourgueil,  de  l'Election  et  du  District  de 
Saumur ,  faisait  partie  de  la  châtellenie  de 
Neuillé,  dans  la  mouvance  de  Saumur.  Le  sei- 
gneur i^lait  qualifié  roodaleur  de  l'cgliàe  avec 
droit  de  litre  It  long  de  la  nef  et  d'armoirie  dans 
le  prinç:îpal  vitrail  du  chœur.  Il  avait  un  pri^ 
vilégo  absolu  de  port,  bac  et  pafîsage  de  TÂu- 
thion,  une  lieue  sa  amont  et  en  aval  tJa  bourgs 
Les  habiLaoU  élaient  exempta  d&  lodt  péage  mais 
à  charge  des  cprvé^s  pour  la  réfeclion  des  ohar- 
TÏéT&A;  ils  devaient  de  plu5  !iu  âcignettr  un  palu 
à  Noël  M  demi-dûUJtame  d'œufs  à  Pâques.  Servi- 
tude el  privilège  furent  supprimés  par  ta  cons- 
iruction  de  la  nouvelle  levée  qui  iraveraait  les 
maraif;  st  t'Authlon  et  qai  par  suite  fit  déserter  lo 
passage. 


Maires  :  P.  Lamiche,  démissionnaire  le 
10  août  1803,  pour  rentrer  dans  le  clergé  actif, 
dont  il  avait  fait  partie.  — -  Quesnay  de  Saint- 
Germain ,  nommé  le  21  nivôse  an  Xll,  refuse.  — - 
Pierre  Lamichet  est  continué  en  ses  fonctions 
qu'il  n'avait  pas  encore  abandonnées.  —  Jacq. 
Bernard  de  la  Roche,  2  janvier  1808.  —  Jos.- 
Henri  B.  de  la  Roche,  5  juin  1811.  —  Hilaire 
de  la  Chapelle ,  27  janvier  1815.  —  P.  La- 
miche, avril  1815.  installé  le  15  juin.  —  De 
la  Chapelle,  12  juillet  1815.  —  Gh.  Trouillart, 
30  novembre  1830.  —  Pierre  Mercier ,  1815. 
—  Charles  Trouillard,  22  juillet  1852,  installé 
le  28.  —  £1.-Gh.  Beaumont ,  1861,  démis- 
sionnaire en  1871.  —  Gh.  Trouillard,  élu  le 
23  juin  1871,  en  fonctions,  1878. 

Arch.  de  M.-ei-L.  G  IM;  E  166-IG9;  6  Cures.  —  Areh. 
oomm.  Bt.-C.  —  Réperl.  arch.,  1863,  p.  215.  —  Pour  les 
localités,  Toir,  à  laar  article,  RaJbaui,  la  Pré»me,  Champro- 
bin.  Noté,  la  Ronde,  le»  Couiuret,  les  Baaauget,  etc. 

IToetlère  Cia),  h.,  c"*  de  Chantoceaux. 

VceadralB*  bam.,  c»*  de  Geste. 

Volde  (le),  c*^^  de  Yihiers  (3  kil.),  arrond.  de 
Saumur  (40  kil.);  —  i  él  kil.  d'Angers.  —  Villas 
duas  quarum  una  vocahatur  villa  Fa- 
hrensis,  altéra  Vosda  vi«  s.  (Bolland,  Janvier, 
II,  p.  331).  —  Villa  que  vocatur  Vosda  cum 
eccUsia  xi*  s.  (Cartul.  St-Maur,  ch.  42).  —  In 
territorio  Vieriensi  apud  villas  Fahrensem, 
et  Vosdam  due  ecclesie  in  honore  Sancti 
Pétri  sacrate  1105  (ïbid.,  ch.  25).  —  Paro- 
chia  de  Vodio  1297  (Pr.  du  Goudray-Montb., 
ch.  or.).  —  Le  Voesde  1491  (G  Cures).  —  Le 
Voisde  1874  (Carte  Cantonale).  —  Le  Voide 
1878  (Postes,  Annuaire,  Et.-M.).  —  Au  sommet 
de  hauts  coteaux  (90-145  met.),  dominés  vers 
S.-O.  par  la  crête  de  la  Salle-de-Vihiers;  —entre 
Montilliers  (4  kil.  1/2)  à  l'E.  et  au  N.-E..  Gonnord 
(9  kil.)  au  N.-O.,  la  Salle-de-V.  (9  kil.)  à  TO., 
Coron  (10  kil.;  au  S.-O.,  Saint-Hilaire-du-Bois 
(5  kn.)  au  S.,  Yihiers  au  S.-E. 

Le  chemin  de  grande  communication  de  Yihiers 
à  Rochefort  franchit,  tout  au  sortir  de  Yihiers, 
puis  longe  quelque  temps  la  rivière  du  Lys,  et  au 
point  même  où  le  chemin  d'intérôt  commun  de 
la  Butte-d'Erigné,  qui  a  remonté  tout  du  long 
du  N.  au  S.  la  rive  droite,  le  rejoint,  il  se  dé- 
tourne vers  N.-O.  pour  gravir  la  côte  et  traverser 
le  bourg  et  le  centre  du  territoire.  —  A  la  pointe 
extrême  vers  S.-O.,  passe  sur  2,300  met.  la  route 
nationale  de  Saumur  à  Nantes. 

En  bordure  descendent  du  S.  au  N.  tout  du 
long,  —  vers  TE.  la  jolie  rivière  du  Lys,  aux  rives 
sinueuses  et  ombragées,  —  vers  TO.  le  ruiss.  de 
TArcison  que  rejoint  au  milieu  de  son  parcours, 
le  ruistf.  des  Coutelleries,  né  sur  la  commune, 
ainsi  que  son  autre  affluent,  le  ruiss.  du  Sénil, 
et  le  ruiss.  de  la  Grange,  affluent  du  Lys. 

En  dépendent  les  ham.  et  viU.  de  la  Bilangerie 
(5  mais.,  19  hab.),  de  Précerron  (4  mais..  16  h.), 
du  Pressoir  (5  mais.,  15  hab.),  de  TEchasserie 
(3  mais.,  11  hab.),  de  la  Barrée  (7  mais.,  19  h.), 
de  Beauvais  (4  mais.,  12  hab.),  du  Coteau  (4  m., 
14  hab.),  du  Boisblet  (3  mais.,  14  hab.).  des 
Tesnières  (8  mais.,  25  hab.),  de  Gàtine  (5  mais.. 


18  hab.),  des  Touches  (6  mais.,  22  hab.),  de  la 
Rivière  (3  mais.,  10  hab.),  du  Yieox-Pré  (4  m., 
13  hab.)  44  fermes  ou  écarts. 

Superficie  :  2,382  hect.,  dont  170  heot.  en 
rignes,  près  du  triple  d'il  y  a  40  ans,  —  et 
20  hect  en  bois. 

Population  :  146  feux  en  1720.  —  iSO  feux 
en  1789.  —  5:^5  hab.  en  1793.  —  869  hab.  en  1831. 

—  9t0  hab.  en  1841.  —  9SS  hab.  en  1851.  — 
948  hab.  en  1856.  —  901  hab.  en  1861.  —  886  h. 
en  1866.  —  837  hab.  en  1872.  —  790  hab.  en 
1876,  —  en  décroissance  rapide  et  constanie, 
et  réduite  depuis  25  ans  de  plus  d'un  cinquième  ; 

—  dont  i60  hab.  (87  mais.,  89  mén.)  au  bourg. 
Perception  et  Bureau  de  poste  de  Yihiers. 
Mairie  avec  Ecole    laïque    de    garçons , 

acquise  le  13  septembre  1848.  —  Ecole  de 
filles  (Sœurs  de  StCharles). 

V Eglise,  sous  le  vocable  de  St  Pierre  (suc  • 
cursale,  26  décembre  1804),  avait  été  totalement 
incendiée  et  en  partie  démolie  pendant  la  guerre, 
ayant  servi  tour  à  tour  de  retranchement  aux 
Bleus  et  aux  Yendéens.  La  nef  et  les  deux  ailes 
ont  été  reconstruites  en  1842-43  (archit.  Duvêire) 
en  style  du  xv«  s.  comme  le  chœur,  sans  que  rien 
y  subsiste  à  signaler  d'intéressant. 

Le  presbytère,  incendié  comme  elle  et  res- 
tauré, y  attient  vers  N.-E. 

L'ancien  cimetière  a  été  aliéné  le  24  avril  1849. 

Nulle  trace  celtique  connue.  Les  grandes  voies 
tout  au  moins  de  la  Salle,  de  Gonnord,  Je 
Thouarcé  vers  St-Hilaire-du-Bois.  traversaient  le 
territoire.  Dès  le  vi«  s.  l'agglomération  constituait 
une  des  villas  du  roi  d'Austrasie,  Théodebald,  qui 
en  fit  don  à  l'abbaye  de  St-Maur-sur-Loire.  L'église, 
sans  doute  une  des  premières  bâties  dans  ces  pa- 
rages, était  retombée  bientôt  en  mains  laïques 
et  fut  restituée  dès  le  xi«  s.  aux  Bénédictins,  à 
qui  l'évêque  de  Poitiers  en  confirma  la  posses- 
sion en  1105.  Elle  formait  à  cette  époque  avec  les 
maisons  voisines,  un  petit  groupe  entouré  d'un 
fossé.  Rien  d'ailleurs  ne  parle  plus  d'elle  et  les 
religieux  semblent  l'avoir  de  bonne  heure  aliénée, 
gardant  seulement  à  l'extrémité  de  la  paroisse 
le  petit  prieuré  du  Gourai. 

Les  Registres  de  la  cure  existent  depuis  1606. 

Curés  :  Jean  Bretouin  ou  Berthome,  1474, 
1491.  -  Raoul  Cartier,  1509,  1533  (E1159).  — 
Séb.  Devin  ou  Dahin,  étudiant  en  l'Université 
de  Paris,  1548.  —  René  Morin,  1585,  qui  ré- 
dige son  testament  le  16  juillet.  —  Ajit.  Lepin, 
1599.  —  Madelon  Chabot,  prieur  de  Gonnord, 
1611.  —  Louis  Duveau,  1618.  —  Michel  Âbes- 
lard ,  docteur  en  théologie ,  1635.  —  Pierre 
Richard,  1640.  —  Pierre  Roullet,  inhumé  le 
13  octobre  1661  à  Tancoigné.  —  Y.  Bibard, 
1662.  —  P.  Tallandeau,  1670,  1674.  —  André 
Le  Sercilier,  1679.  1699.  —  Franc.  Ruffin, 
novembre  1699,  f  le  4  novembre  1710.  —  J.  Bes- 
nard,  1711,  juin  1719.  —  Jean  Gillot,  novembre 
1719, 1726  —  Chédevergne,  1621  —  Y.  Savin, 
1745,  qui  passe  en  1750  à  la  cure  des  Cerqueux- 
sous- Passavant.  —  René  Déniau,  1758.  — 
P.  Temple,  1760.  —  Hervé,  juUlet  1760.  — 
Franc.  Brégeon,  1763, 1772.  —  J.-L.  JotUlain, 
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1776,  mai  1789.  —  Mathnrin  Bodîn>  jaillet  1789, 

27  mai  1791.  Il  s'embarque  poar  FétraDger  le 
19  décembre  1192,  à  Nantes.  —  R.  Gourdon, 
jain  1791. 

La  paroisse  faisait  partie  de  la  baroonie  de 
Vihiers  et  dépendait  de  Tévèché  de  Poitiers 
jasqu'en  1317,  de  Maillezais  jusqu'en  1648, 
plus  tard  de  la  Rochelle,  du  Doyenné  de  Vihiers, 
de  l'Election  et  des  Aides  de  Hontreuil-Bellay,  du 
Grenier  à  sel  d'Angers.  Elle  n'avait  ni  commu- 
naux ni  autre  industrie  que  sept  moulins  à  vent 
et  un  moulin  à  eau.  Le  territoire  appartenait  en 
grande  partie  aux  seigneurs  du  Goudray-MontbauU, 
de  la  Gaucherie  et  de  la  Frapinière  et  restait  tout 
infesté  de  mendiants 

Maires: Michel  Choloux,  médecin  vétérinaire, 
1790,  qui  ayant  présidé  le  Comité  révolutionnaire 
pendant  l'occupation  vendéenne,  fut  arrêté  à 
Saumur  et  fusillé  à  Doué  le  6  nivôse  an  IL  — 
Jahan,  1«'  frucUdor  an  VIII,  f  en  1810.  -• 
Pierre  Blin,  6  septembre  1810.  —  Jacques  Sou- 
chef,  23  janvier  1816,  installé  le  10  juin.  —  Jacq. 
Bompaa,  15  novembre  1830,  qui  faillit  être 
assassiné  dans  sa  maison  par  les  Chouans  le 
19  juillet  1831,  démissionnaire  le  20  décembre 
1834.  —  Jacq.  Gourichon,  20  décembre  1834, 
à   titre  provisoire,  installé    à  titre  définitif  le 

28  février  1835.  —  Louis  Réveillère,  26  no- 
vembre 1840,  installé  le  6  janvier  1841,  f  en 
aodt  1856.  —  Et.  Chesneau,  12  août  1856,  ins- 
tallé le  7  septembre  1875. 

Ar«h.  de  M.-et-L.  G  494;  H  St-Maur.  —  Greffe  de 
Saunnir,  où  se  trouYent,  déposés  en  double  par  erreur,  les 
andens  registres  de  la  paroisse.  ~  Déoiau,  Bisi.  de  la 
Vendée,  I,  517.  —  Pour  les  localités,  Toir,  à  leur  article. 
Us  Ibuches-PaineaUf  Parigné,  les  ifolons,  le  TaU-Char- 
ruau,  le  Coudray'OUK'Roux,  Riou,  etc. 

Vole  (la),  f.,  c»«  du  Lion-dAngera.  —  La 
Vaye  1604.  la  Voyaife  1610  (Et.-C.).  —  La- 
vais (Cass.).  Sur  la  voie  antique  de  Grez  à  Gêné 
par  le  Perrin  et  la  Chaussée  ;  -»  ham.,  c>>«  de 
Rochefort'S.'L,  —  Vinee  apud  la  Voie  1319 
(H  Ronc. ,  Rochefort)  ;  —  c"  de  St-Florent-le- 
Vieil.  —  Ane.  moulin  à  vent  déjà  détruit  en 
1782;  —  f.,  c»*  de  St-Hilaire-du-Bois;  =  m«» 
à  eau,  C"*  de  St-Laurent-du-Mot  II  existait, 
antérieurement  an  xvii*  s.  deux  moulins,  l'un  à 
blé,  l'autre  à  seigle,  dans  un  même  logis,  tous 
deux  détruits,  et  que  le  prévôt  fit  rétablir,  en  les 
arrentant,  en  1603  (St-Flor.,  F  3).  —  Le  logis  est 
dit  Joindre  «  le  grand  chemin  tendant  du  Ménil  à 
St-Laurent  »  en  1648.  —  Math.  Avril,  marchand 
meunier ,  l'acquiert  en  1712  de  René  Boisdron  ; 
»  m'»»,  c»«  de  SURémy-en-M,,  près  le  Grand- 
Perray;  —  c»»  de  StSUvin. 

Toie  (la  Grande,  la  Petite-),  ff.,  c»«  de  Beau- 
préau. —La  Grande,  la  Petite  Voue  (Cass.); 
-■  c»«  de  St'CUment-des'Levées,  —  Herber» 
gamentum  de  la  grande  Voye,  —  Zocua  qui 
dicitur  gallice  La  grande  voie  1378  (H  Saint- 
Aubin,  Sous-Auménerie,  t.  I,  f.  6). 

VolUemoni  iPierré),  fils  de  Pierre  Y.  et 
d'Elisabeth  Noël,  né  à  Troyes  (Aube),  le  15  mars 
1750,  y  entra  à  l'âge  de  six  ans  à  la  Psallette 
de  la  collégiale  Saint-Etienne  où  à  11  ans 
il  faisait  exécuter  des  ouvrages  de  sa  composi- 


tion Il  fit  néanmoins  ses  études  pour  prendre  la 
prêtrise,  et  ordonné  prêtre  à  21  ans,  revint 
diriger  en  1771  la  maîtrise  de  la  collégiale  où  il 
avait  d'abord  chanté.  Entre  temps  il  allait  jus- 
qu'à Paris,  prendre  des  leçons  de  Girault,  le 
maître  de  chapelle  des  Innocents,  qui,  lorsqu'il 
céda  sa  place  à  l'abbé  Roze,  de  la  maîtrise 
d'Angers,  désigna  pour  lui  succéder  son  jeune 
élève  au  Chapitre  de  St-Vaurice.  —  Reçu  en  avril 
1775,  il  y  débuta  par  un  Salve  Regina  et  un  O 
filii  de  sa  façon.  Le  Chapitre  reconnaissant 
lui  accorda  le  28  mai  1777  un  congé  de  trois 
mois  pour  aller  à  Paris  «  à  l'effet  d'y  per- 
«  fectionner  ses  connaissances  dans  la  musique 
«  et  la  composition  »,  avec  promesse  d'une 
gratification  de  120  liv.  quand  il  aurait  montré 
au  retour  qu'il  était  revenu  «  plus  capable  de 
a  composer  de  bonne  et  nouvelle  musique  ». 
Chaque  année  depuis  lors,  aux  principales  fêtes, 
la  cathédrale  célébrait  quelque  solennité  artis- 
tique qui  devenait  le  rendez-vous  de  toute  la 
ville.  Le  Salut,  que  donna  le  maître  en  1786, 
passait  surtout  pour  un  chef-d'œuvre.  En  1788  il 
se  présenta  à  Notre-Dame  de  Paris,  pour  rem- 
placer en  la  maîtrise  le  célèbre  Lesneur,  et  sortit 
vainqueur  contre  47  concurrents.  Mais  sur  les 
instances  de  l'évêque  et  de  ses  amis  d'Angers,  il 
consentit  à  y  rester,  moyennant  un  dédommage- 
ment, que  le  Chapitre,  «  considérant  ses  talents, 
«  sa  conduite,  ses  bonnes  mœurs  et  son  bon 
«  caractère  »,  lui  accorda  sous  la  forme  d'une 
pension  de  retraite  de  800  liv.,  garantie  à  50  ans 
d'âge  (17  mars  1788).  La  Révolution  venue,  il 
accepta,  tout  en  gardant  sa  charge,  le  titre  de 
vicaire  de  l'évêque  constitutiouEel  et  devint 
bientôt  l'organisateur  de  toutes  les  grandes 
cérémonies  publiques.  Dès  le  11  octobre  1792, 
sur  la  prière  du  Département  et  «  pour  témoi- 
«  gner  à  ses  concitoyens  combien  la  gloire 
«  de  la  République  le  touche  et  l'anime  »,  il  fait 
un  appel  «  à  tous  ses  camarades  en  général  qui 
«  ont  de  la  voix  »  et  annonce  qu'«  il  se  fera  un 
c  vrai  plaisir  de  leur  apprendre  avec  douceur  et 
«  avec  toute  la  patience  possible  ».  D  s'agissait 
de  «  donner  à  l'hymne  des  Marseillais  l'éclat  le 
«  plus  solennel  ».  Dès  le  4  frimaire  an  II  il 
s'était  marié  et  était  en  Tan  III  secrétaire  du 
District  d'Angers,  en  l'an  Y  employé  comme 
commis -chef  dans  la  manufacture  Joubert- 
Bonnaire,  et  en  l'an  YI  dans  les  bureaux  de 
l'administration  centrale,  sans  cesser  de  s'em- 
ployer à  tous  les  services  que  lui  demandaient  la 
célébration  des  fêtes  décadaires  et  les  Te  Deum 
des  victoires.  —  En  l'an  Y  la  Yille  l'avait  chargé 
d'organiser  un  corps  de  musique,  qu'il  forma 
avec  les  amateurs  et  les  professeurs  de  la  ville 
et  qui  avait  sous  sa  direction  la  musique  des 
écoles  et  celle  de  la  garde  nationale,  Y.  ci- 
dessus,  1. 1,  p.  95.  —  A  part  et  pour  les  jouis- 
sances discrètes  de  salons  d'amis  s'était  cons- 
titué sous  sa  présidence  un  Concert  d'amateurs, 
groupe  de  chanteurs  ou  d'instruments  à  cordes, 
qui  en  1806  s'agrégea  à  la  Société  philharmonique. 
L'artiste  restait  le  mi^tre  honoré  de  tous,  dont 
l'autorité  incontestée  maintenait  alors  une  cor- 


diale  entente  dans  ces  réomons  si  facilement  agi- 
tée» et  qui  devaient  après  Ini  bien  vite  se  désunir. 
Il  monmt  i  Angers  le  l*'  jnin  181  é,  veaf  d'Andrée 
Margoerite  Roy.  An  service  d'honneur  célébré 
le  21  juin  furent  chantés  sa  Meêêê  des  Morts 
très-adroirée,  et  un  De  Profundis  écrit  pour  la 
cérémonie  par  Boyor,  Y.  ce  nom,  l'organiste  de 
St-Miurice.  —  Yoiliemont  laissait  un  nombre 
considérable  de  compositions  religieuses  ou  pa- 
triotiques, dont  le  Recueil  manuscrit  fut  légué 
par  lui  à  l'administration  de  son  Concert  d^ama- 
teurs.  Son  portrait  au  pastel  était  conservé  par 
Fétu,  y.  ce  nom,  un  de  ses  anciens  élèves 

Arch.  de  M.-6i.L.  G  969-873  et  Série  L.  —  Mm.,  4031, 
p.  64.—  Almanach  de  1800.  —  BlorcBer-Langlois,  Anger9 
et  le  Département,  II,  94.  —  Affichée  des  It  octobre  179i 
et  17  wùi  4807.  —  Afainê^'tÂtire  du  13  juin  1814.  — 
Choron,  Diet,  hitt.  des  Hueieiene, 

Voire  (la  Grande-),  c»«  de  Chalonnes-s.-L. 

¥olrl«re  (la),  ham  ,  c"«  du  Puiset-Doré, 

WoUde.  -  V.  Voide, 

Voisin,  chat.,  c^  de  Corzé.  —  Torrens 
qui  nominatur  Vicinus,  quia  hurgo  Cepiensi 
mcinus  est  1124-1155  (Gart.  du  Ronc,  Rot.  4, 
ch.  71).  —  Th,  de  Veisins  1304  (Arch,  d'Anj., 
n,  192).  —  Ane.  fief  et  seigneurie,  qui  conserve 
l'ancien  nom,  du  miss,  dit  actuellement  de  la 
Ghaussée,  avec  manoir  autrefois  sur  une  haute  motte 
entourée  de  douves  et  de  fossés.  —  II  devait  sept 
fois  et  hommages,  à  divers  fiefs,  notamment  i  Baugé 
et  à  Jarzé,  et  appartenait  en  1395  à  Simon  Auvré, 
en  1449  i  Pierre  Bodiau,  de  qui  il  advint  avant 
1475  à  Jean  Ghérité.  écuyer.  par  son  mariage 
avec  Perrine  Bodiau,  veuve  en  1503,  mais  dont  le 
fils  hérita,  —  et  sa  descendance  après  lui  jusqu'à 
la  Révolution.  —  Hathurin  Ghérité,  Phorienne  de 
Pontlevoy,  sa  femme^  et  Etienne  de  la  Porte,  prêtre, 
y  fondèrent,  c  au  dedans  du  pourpris  »,  le  17  dé- 
cembre 1528  la  chapelle  seigneuriale  sous  le  vo- 
cable de  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelie,  dont  le 
chapelain  demeurait  dans  une  maison  du  bourg, 
dépendant  de  la  dotation.  Pendant  le  siège  d'An- 
gers par  le  roi  en  1652,  on  y  célébra  un  ou  deux 
baptêmes,  comme  dans  la  chapelle  d'Ardanne.  Par 
acte  du  28  avril  1672  Gatherine  de  Goubis,  veuve 
de  François  de  Ghérité,  imposa  au  titulaire 
l'obligation  de  faire  le  catéchisme  «  par  de- 
«  mandes  et  réponces  b  tous  les  dimanches  de 
l'année  et  tous  les  vendredis  de  carême,  sous  la 
réserve  du  consentement  du  curé,  qui  avait  d'ail- 
leurs protesté  vainement  contre  la  fondation  pre- 
mière. —  Le  titre  en  fut  supprimé  en  1776  et  le 
temporel,  dont  faisait  partie  la  closerie  de  la  Répus- 
sardière,  réuni  à  la  chapelle  de  Briançon.  La  terre 
appar t.  jusqu'en  ces  derniers  temps  à  M.  Gh.  Giraud, 
anc.  conseiller  général  él  président  du  Gomice  du 
canton  de  Seiches,  député  pendant  longues  années 
de  l'arrondissement  de  Baugé^  qui  y  est  mort  le 
5  mars  1877.  Il  en  avait  tait  reconstruire  l'ancien 
logis  en  forme  de  ch&teau  avec  adjonction  de 
tourelles,  entouré  de  jardin,  pelouses,  massifs, 
futaies,  taillis,  centre  d'un  domaine  de  119  hect., 
renommé  pour  l'autorité  pratique  et  l'expérience 
de  cet  agriculteur  émérite,  un  des  plus  ardents 
promoteurs  du  progrès  agricole  en  AÂjou. 
Arch.  de M.-et-L.  C  105,  f.  336;  B  1084,  «405;  G  Reg. 


St^HaiDbeDf,  1539,  f.  S».  —  Arcb.  comm.  EL-C.  -  BikL 
d*Ang.,  Mss.  763,  p.  45.  —  D.  Béteocoort,  Nom  fiodeux. 
Voisin  {Claude),  sieur  de  la  Gerclère,  fils  de 
Glande  Y.,  avocat  au  Présidial  d'Angers,  acquit 
au  concours  en  1644,  i  peine  âgé  de  20  ans,  ans 
chaire  de  droit  en  l'Université  et' la  même  année 
fut   désigné   comme  recteur  par  ses  coUègaes. 
L'autorité  de  sa  parole  ne  s'enfermait  pas  dus 
le  cercle  académique  et  il  apparaît  bientêt  comme 
un  des  principaux  meneurs  de  nos  Frondeurs 
angevins,  les  Loricards  de  Pied-Boulet  et  du  quai 
Ligner.  Il  marchait  en  tète  de  la  foule  le  16  mars 
1649,  quand  le  peuple  envahit  l'Hôtel-de-Ville  et 
imposa  au  Gonseil  sa  volonté  et  c'est  son  nom  que 
porta  en  vain  le  parti  populaire  aux  élections  da 
l«r  mai  1651  contre  le  candidat  des  magistrats,  de 
l'évêque  et  du  gouverneur.  Après  la  défaite  de 
la  rébellion^  il  partit  avec  H.  de  Roban,  sans 
attendre  l'ordre  d'exil  mais  lançant  derrière  lui  un 
Factum  pour  les  habitants  (1652,  in-4«  de 
6  p.),  où  il  protestait  contre  l'inexécution  de  la 
capitulation  royale.  Il  ne  devait  revenir  de  Perpi- 
gnan qu'en  1659.    Son    &ge   mûr  racheta  ces 
emportements  passés  par  des  ardeurs  nouvelles 
contre  l'enseignement  des  Oratoriens  et  la  philo- 
sophie de  Descartes  en  1675,  et  les  trois  années 
suivantes  contre  le  jansénisme,  avec  l'éclat  d'un  si 
beau  zèle,  que  le  ministre  et  le  roi  même,  dit-on, 
s'autorisaient  directement  de  ses  conseils.  ^  On 
a  de  lui   :    De  la   Noblesse  des   Docteurs 
régents  es  -  droits  canon  et  civil  (  Angers , 
René  Hernault.    s.   d. ,    in -4»  de   9  p.);    — 
Illustris  quœstio  :  Utrum  judex  secundum 
allegata  et  probata,  ut  vulgo  dtcttur,  an 
secundum  conscient  iam  et  scientiam  pro- 
priam  judicare  teneatur  (Angers,  01.  Avril, 
1674,  in-12  de  58  p.).  G'esl  une  thèse  soutenue 
publiquement  le   11   août  de  cette  année,  où 
notre  docteur,  pour  la  seconde  fois  doyen,  combat 
pour  les  droits  supérieurs  de  la  conscience.  Elk 
fut  violemment  contredite  par  Lebloy ,  V.  ce  nom; 
—  A  la  louange  de  LouiS'Auguste,  Discoun 
sur    les  bienfaits    dont  S.   M,   honore  let 
facultés    des   Droits    civil    et    canonique 
prononcé  dans  la  salle  de  V  Université  d^An 
gers  le  3  juillet  1680,  en  présence  de  Mtf  d 
Tubeuf,..  (s.  l.,  in-4»  de  12  p.).  '=^  {Claude) 
fils  du  précédent,  avocat  au  Parlement,  docteu 
agrégé  en  la  Faculté  des  Droits  d'Angers,  mari 
le  25  novembre  1681  avec  Marguerite  Trochon 
avait  remplacé  en  1714  l'avocat  du  roi  Martinea 
à  l'Académie  d'Angers  et  mourut  en  1730.  Il  es 
l'auteur  de  la  lettre  circulaire  sur  la  mort  d 
Marthe  Lefevre  de  la  Faluère  que  signe  Ange 
lique  de  Racappé,  sous-prieure  des  UrsuUnes,  e 
date  du  30  juillet  1716. 

Arch.  de  M.-et-L.  D  7,  f.  444-445  ;  B  1158  —  Ard 
man.  d'Angers  B  4381,  f.  992.  —  Pocq.  de  LiToméèr 
Mss.  1068.  —  De  Lens,  dans  U  Rm»,  d'Anj.,  1875.  p.  33 
et  1878,  p.  406-408.  —  Debidoor,  La  Fronde  Angevùt 
p.  85.  -.  Roffer,  Hist.  d'Anj,,  p.  517  et  582.  ~  BaU 
Tiécit  fidèle  de  tout  ce  qui  a^ett  paeeé  en  t  Univ.  d*Anm« 
(1675  et  1679,  in.4«).  —  Mém,  de  VabM  Amauid,  p.  90 

Voisin  {René),  né  i  Gêné  le  26  août  1T7' 
était  connu  dans  la  chouannerie  sons  le  samoi 
de  Va-de 'Bon-Cœur  et  reçut  en  1815  poar  o 
services  un  brevet  de  capitaine  d'infanterie. 
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VoiaiaaI«  (la),  ham.,  c"*  da  Louroux-Béc. 

—  Eo  est  siear  Pierre  Chouinière,  sénéchal  da 
Lion-d' Angers,  1714. 

Volslnet  (le),  vilL,  c»«  de  St-Mathurin.  — 
En  est  sieur  Matharin  Blonin  1727. 

Volslnïère  (la),  f.,  c>**  de  Botz,  anc.  domaine 
de  la  cure  du  MarlUais,  vendue  nat^  le  13  ven- 
démiaire an  y^  »  (la  Grande,  la  Petite-),  hh., 
€■•  de  Gêné. 

Tola^erle  (la),  h.,  c»«  de  Saulgé-VH.  1639 
(Et.-C). 

Vbl«itMl0^.  —  V.  Vauîandry. 

VoUrdlére  (la),  f..  c»«  de  Cheviré-U-R.  ; 

—  cl. ,  c»*  de  Jarzé. 

Volée  (la),  f.,  c"  du  Voide. 
ITolerie  (la),  f .,  c"«  de  Daumtray  ;  —  f., 
c««  de  Gonnord  ;  —  f.,  c"«  de  la  Poitevinière  ; 

—  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  sur  la  c»*, 
qai  coule  du  N.  au  S.  et  s'y  jette  dans  le  ruiss. 
des  Aunais-Jagu,  en  face  le  pont  de  la  Bouôre  ; 
2,100  met.  de  cours  ;  «=  ham.  et  m»"»  à  vent,  c"« 
de  la  Tour-Landry.  —  On  y  prétend  recon- 
naître l'emplacement  d*nn  camp  romain,  c'est-à- 
dire,  sans  doute,  quelque  enceinte  hordée  d'un 
talus  de  terre. 

Tolery  ( ),  avocat  au  Grenier  à  sel  de 

Beaufort,  signe  une  épigramme  latine  en  tête 
du  Cladeê  de  Berge,  1650. 

Voiler  (le),  ham.,  c»*  de  Juvardeil  ;  —  (le 
Grand,  le  Petit-),  m»»  b.  et  f.,  c»«  d'Angers,  en 
St-Laud,  acquis  le  !<'  juillet  1664  d'André  Piau, 
droguiste,  par  J.-B.  Delmnr,  vendu  le  4  décembre 
1747  par  Anne  Bouillon  à  sa  sœur  Françoise 
Rooillon,  femme  de  François  Lointier,  receveur 
des  décimes,  et  par  leurs  enfants  le  11  novembre 
1775  à  Mathieu  Huet,  mari  de  James  Besiau.  — 
Le  dernier  propriétaire,  M.  Bichard  Delalande, 
architecte,  y  avait  apporté  et  installé  en  forme 
de  bosquet  les  colonnes  torses  en  bois  de  l'ancien 
aat6l  de  St-Sergis,  que  les  gelées  de  l'hiver  de 
1868  ont  fait  éclater. 

Volière  (la),  cl..  c»«  d* Angers  N.-E.  ;  —  cl., 
C*  à'Etriché. 

VoUaige  de  Roulllon  (Charles),  fils  de 
Gharles-Jean-Louis  Y.  de  B.  et  de  Françoise- 
Renée  Gaudin  du  Plessis,  né  à  Angers  le  17  juillet 
1781,  marié  le  16  août  1854  avec  Jeanne  Dené- 
chère,  mort  à  Angers  le  13  novembre  1860.  a 
publié  :  Aperçu  de  la  situation  de  l'Europe 
et  de  la  paix  et  de  la  guerre,  des  seuls  prin- 
cipes naturels  de  toute  législation,  souve- 
raineté et  autorité  légitimes  (  Angers,  Ern. 
Lesourd,  in-8<>,  1830,  de  163  p.)  ;  —  Essai  sur 
les  trois  Castes  ou  Richesse  et  Pauvreté 
vieilles  comme  le  monde  (Angers,  Lemesle, 
1858,  in-8o  de  115  p.),  dédié  à  S.  M.  Napo- 
léon m. 

Volney  {Constantin-François  Ghassebsdp 
DB).  né  à  Graon  le  3  février  1757,  mort  à  Paris  le 
25  avril  1820.  ne  m'appartient  que  pour  les 
quelques  séjours  qu'il  passa  à  Angers  en  pleine 
lutte,  et  dont  les  détails  sont  restés  ignorés  des 
biographes  et  des  bibliographes.  Agé  de  31  ans 
en  1788,  il  était  déjà  célèbre  par  ses  polé- 
miques parisiennes,  par  son  voyage  en  Orient 


et  surtout  par  le  grand  réc 
publier,  quand  il  vint  en 
à   la  propagande    active    d 
dont  il  se  trouva  tout  d'un  • 
pions  le  plus  en  vue.   La 
animée  en  Bretagne  et  men 
former  chaque  jour  en  une 
la  jeunesse  angevine  suivait 
les  crises,  debout  et  prête  à 
publiciste  y  intervint  par  uii 
pénétrants  pamphlets,  qui  dci 
ralliement  du  parti  patriote. 
peuple,  aux  gens  de  toute p 
arts,    commerce   et  métit 
Tiers  Etat  de  la  Pr ovine 
un  propriétaire   en  ladi\ 
coup  sur  coup  en  cinq  numf 
au  25  décembre  1788.  Entre 
pirées  alors  par  le  sentiment 
tion  publique,  celle-ci  est  dign  i 
quée  pour  sa  finesse  narquoj  i 
quence  hautaine,  qui    rap 
et  plus  encore  Paul-Louis 
plaires  en  deviennent  rares 
Barbier  et  après  lui  Quérarc 
rapporter    à    Vlntroducti  : 
(p.  230)  qui  attribue  cette  p  i 
Af ousodive,  ou  comme  ili 
dive.  L'auteur  de  ce   trav  ! 
d'erreurs  étranges,  l'a  confoi 
différente  et  bien  sûr  ne  la  e 
qu'il  lui  attribue  les  dates    : 
série  de  30  numéros.  Il  ren»  i 
(p.  225)  sur  un  autre  écrit  * 
peut  être  incertaine.  La  Set  I 
(no  3,  p.  17)  «  quelques  bro< 
c  se  louent  beaucoup  les  libi  • 
«  Conditions  nécessaires  i 
«  Etats  Généraux, . ,  il  3 
«  il  y  a  de  fort  bonnes  chc 
être  en  effet  l'avis  de  Volney 
dans  le  même  temps  (1788  [i  : 
de  38  p.),  est  bien  certainem 
non  celle  du  député  Desm< 
dique  sur  le  même  témoigna  : 
pour  épigraphe  la  maxime  ce  ! 
suprema  ûx  esto,  La  doc 
France  forme  une  monarcl 
Hais  pour  le  reste,  où  est  U  1 
dit.  la  constitution?  Le  eh< 
être  entièrement  libre,  le  di 
ralisé  le  plus  possible  et  atti  I 
famille,  même  aux  veuves 
homme  majeur  de  25  ans 
fession  libre   on   possédai 
excluant  tout  homme  en 
corps  ou  individu  faisant  p 
cutif.  et  le  vole  des  délibéra   1 
par  ordres.  Quant  aux  po 
doivent  être  indéfinis  sans 
et  pour  savoir  s'ils  ont  légal    1 
de  voir  s'ils  ont  consolidé  la    i 
de  déprédations  mais  qui  e 
nation,  rédigé  une  charte  d€    : 
p^t  pour  un  temps  limité. 
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réformé  les  codes  en  motivant  les  lois,  fait  mettre 
sons  séquestre  tons  les  biens  des  abbayes  et  prieurés 
qui  n'ont  pas  charges  d'âmes.  —  Le  Utret  s'exprime 
d'an  ton  Yif,  aisé,  sans  phrases,  animé  de  bon  sens 
et  de  modération  et  se  résume  en  un  projet  de  do- 
léances en  23  articles,  qui  servit  presque  partout 
de  modèle  aux  cahiers  du  Tiers-Etat  —  Un  gen- 
tilhomme, le  comte  Walsb  de  Serrant»  Y.  ce 
nom,  se  chargea  de  lui  répondre  par  une  Ana- 
lyse de  la  brochure  intitulée  :  Des  condi- 
tions, etc.,  en  envenimant  la  discussion  toute 
théorique  de  personnalités  blessantes  que  Yolney 
releva  avec  fermeté  dans  sa  réplique  :  Lettre 
de  M.  C.'F.  de  Volney  à  Af.  le  comte  de 
S...  r.  (s.  1.  n.  d.  [Angers,  1789],  in-8«»  de 
23  p.)*  A  l'indigne  soupçon  de  vénalité  que  sou- 
lève son  adversaire,  il  oppose  sa  simplicité  de 
vie  et  sa  jeunesse,  maîtresse  d'elle-même  et  de  sa 
fortune  et  qui  «  défie  de  citer  une  dette,  un  abus 
c  de  confiance,  un  tort  fait  à  qui  que  ce  soit, 
c  Vous,  Monsieur,  qui  avez  un  revenu  de  plus 
«  du  double  de  mon  capital,  en  pourriez- vous 
«  soutenir  autant?  »  —  et  s'adressant  à  «  tous 
c  les  hommes  laborieux  de  toute  profession,  qui 
K  composent  la  classe  du  peuple  »,  où  il  se  fait 
honneur  d'être  né,  il  les  adjure  de  n'élire  que 
des  roturiers  et  non  des  grands  seigneurs,  «  qui 
«  ne  se  baissent  que  pour  ramasser  ».  —  Cette 
réplique  fut  dénoncée  par  le  procureur  du  roi  du 
Présidial  d'Angers  au  Parlement  de  Paris,  qui  le 
5  avril  1789  prit  la  peine  de  la  condamner  à  être 
brûlée  par  la  main  du  bourreau,  trois  semaines 
après  les  élections  du  19  mars,  qui  venaient 
d'inscrire  le  jeune  pubticiste  le  second  en  tète 
de  la  liste  des  députés  de  l'Anjou  aux  Etats 
Généraux.  —  Le  Dictionnaire  des  anonymes^ 
lY,  905,  nouv.  édit.,  attribue  à  sa  plume  la 
rédaction  des  Plaintee,  remonstranceB  et 
demande»  de  la  juridiction  des  Consuls  de 
la  ville  d'Angers  (Angers,  Marne,  1789,  ia^AP 
de  12  p.).  —  Sa  Lettre, . .  à  M.  le  baron  de 
Grimm,  chargé  d'affaires  de  S.  M.  Vimpé- 
ratrice  de  Russie,  datée  de  Paris,  4  décembre 
1791,  par  laquelle  il  renvoie  la  médaille  d'or,  à 
lui  adressée  par  l'impératrice  en  janvier  1788, 
a  été  pubUée  dans  le  Journal  du  Départe- 
ment de  Jahyer,  n»  14  et  plus  tard  par  Barbier 
avec  la  réponse  de  Grimm.  —  En  août  1793  je  re- 
trouve Yolney  courant  le  District  de  Segré  avec  une 
commission  du  ministère  de  l'intérieur  «  pour 
«  rendre  la  rivière  de  l'Oudon  nafigable  jusqu'à 
K  la  ville  et  y  pratiquer  un  quai  ».  —  Encore  en 
l'an  lY,  et  quoique  depuis  plus  d'un  mois  parti 
pour  les  Euts-Unjs,  il  fut  réélu  le  23  vendé- 
miaire député  à  Angers.  —  On  sait  assez  l'éclat 
lointain  de  sa  carrière  qui  devient  dès  lors  étran- 
gère à  l'Anjou,  comme  ses  livres,  dont  le  titre  est 
partout;  —  mais  on  ignore  trop  et  il  faut  rappeler 
qu'en  1825,  cinq  ans  après  la  mort  du  sénateur  et  du 
membre  de  l'Institut,  David  d'Angers,  ayant  fait 
son  buste  en  marbre,  l'offrit  vainement  à  l'Ins- 
titut, puis  à  la  ville  d'Angers,  qui  se  refusèrent  de 
même  à  accepter  le  portrait  de  l'auteur  des 
Ruines, 


(Ei.-C.). 

Voltlère  (la),  cl.,  c—  de  Montreua-swr- 
Loir. 

Woimîm,  Voîmtm.  —  V.  VioletU  (la). 

WotmH,  nom  d'un  potier  sur  ut  fragment 
recueilli  à  la  Ségourie. 

Voné«  f.  et  taillis,  c»«  de  Contigné. 

VoBda.  -  V.  Voide  (ie). 

roste  (la),  —y.  la  VoU. 

Voal«  (la),  ham.,  c»«  de  St-Macaire-du- 
Bois.  —  Le  vill.  de  la  Vouj/e  1660  (Et.-C.).  — 
La  Ouie  (Rect«). 

Vonmé»  c»«  de  Blou.  —  Décima  de  Vul- 
naio  1070-1118  (Liv.  Bl.,  37).  —  Voumay  1241 
(Gartul.  de  Monnais,  p.  170).  —  Ane.  fief  et  sei- 
gneurie dépendant  du  marquisat  d'Etian  et  rele- 
vant du  Tertre-Godichau. 

Vonseanx  (les),  f.,  c°«  de  Chaudefondt. 
—  Le  Vauseau  près  Ardené  1494  (E  624). 

Vonte  (Guillaume  de  la),  originaire  d'une 
famille  alors  illustre,  était  docteur  régent  en 
droit  en  l'Université  d'Angers  vers  1340  et  cha- 
noine de  St-Maurice  en  1358.  Elu  en  1364  évéque 
de  Toulon,  il  passa  vers  1378  à  l'évèché  de 
Yalence  et  de  Die,  puis  d'AIbi  en  1383.  Il  vivait 
encore  en  mai  1397. 

Pocq.  de  Lit.  Mu.  1068  et  dans  U  Rev.  dTAnj.,  180, 
p.  184. 

Voyette  (la),  ham.,  c"«  de  Beaupréau. 

Vrai  (le),  f.,  c»«  de  la  Breille  (Raimb.).  — 
La  Vraye  (Cass.). 

VralB  (Jacques),  maître  tapissier,  Angers, 
1704,  mari  de  Françoise  Hervé,  restaure  en  1710 
les  tapisseries  de  Sl-Pierre,  en  1712  celles  da 
Chapitre  de  St-Laud. 

Vreime  ^la).  —  In  Avaresmxi  molendimu 
1052-1082  (2«  Cart.  St-Serge,  p.  35).  —  Aime- 
ricus  d£  Avaresma  1100  circa  (Ibid.,  f.  70  et 
p.  6).  —  Th.  de  Avalennis  1100-1110  (Ibid., 
p.  72).  —  TA.  de  Avaresma  1140  circa  (Ibid., 
p.  11  et  17).  —  Vresmes  (Cass.).  —La  Vrerme 
(Cad.).  —  La  forme  véritable  du  nom,  qui  dès  le 
XI*  s.  apparaît  corrompue,  serait,  comme  on  voit, 
VAvréme.  —  Ruiss.  né  sur  la  c»«  de  Bégrolles, 
à  la  ferme  de  la  Treille,  prend  le  nom  des 
Bichaudières,  premier  hameau  qu'il  rencontre, 
puis  celui  des  Aiguillonières  qu'il  conserve  jus- 
qu'au confluent  du  ruiss.  de  la  Goujonnière, 
enfin  celui  de  la  Besnardière  durant  tout  son 
parcours  de  la  partie  N.  de  Saint-Macaiie,  où 
un  peu  avant  son  confluent  avec  l'Avensière,  il 
reprend  son  nom  antique  qu'il  garde  jusqu'à 
son  confluent  dans  l'Evre,  à  la  limite  des  com- 
munes de  la  Cbapelle-du-Genèt  et  de  Yilledteu, 
sous  le  moulin  de  Chevreau.  U  a  pour  affluents 
à  gauche  la  Goujonnière,  la  Chenillère,  les  Petits- 
Champs,  le  Bordage,  le  Tail;  —  à  droite,  les 
ruiss.  des  Haies,  du  Bois-Giraud  et  de  la 
Croix  -  Moreau  ;  —  fait  mouvoir  le  moulin  de 
Guichonnet,  où  existe  un  canal  de  dérivation  de 
300  met.  de  longueur,  entre  la  métairie  et  le 
moulin. 

ITrlettiére  (U),  f.,  c»«  de  la  Séguinière.  — 


V  aux  officiers  laïcs  et  prendre  aatorité 

a  troapean  désordonné,  en  montrant  à  tons 

>nt  se  conduisent  des  moines  qui  veulent 

»ines,  monac?i08,  qui  monachi  vellent 

\.  de  Si-Jean-sar-Loire).  —  Après  la  mort 

^e  Hobert,  qa'il  assistait  i  sa  dernière 

qu'il  inhuma  dans  son  abbaye  de  St- 

ilgrin  parait  avoir  joui  de  la  même  in- 

près  de  Tévèque  Eusèbe  Bronon.  —  Pea 

^ut  appelé,   sur   la    recommandation 

d'Anjou,  à  succéder  en  Tévèché  du 

•èque  Gervais,  nommé  à  Reims  (oc- 

On  ne  voit  pas,  malgré  les  éloges 

1  de  sa  nouvelle  église,   qu'il  ait 

^^oe,  d'ailleurs  très-court,  autrement 

reprise  de  la  reconstruction  de  la 

it  il  jeta  les  fondements  dans  la 

lée  de  son  épiscopat  (1060),  sans 

"oir  poser  le  couronnement.  Il  fut 

Chapitre  de  l'abbaye  de  St^Vin- 

1065,  comme  le   mentionne    le 

^erge,  —  et  non  1064,  ni  1067, 

it  1).  Piolin  et  Mabillon.  C'est 

'  une  pore  légende,  que  de  le 

ne  l'ont  fait  plusieurs  livres 

n  architecte  habile,  dirigeant 

itruction  de  son   abbaye,  de 

un  style  d'architecture,  qui 

'n  siècle. 

—  D.   FoumerMo,  Hist.  SI- 

s  Soe,  MO.,  1870,  p.  S89.  — 

iu  Maniât,  III,  p.  «2-167.  ~ 

IV,  411,486.  —   Yet,  anal.. 

Thés,  nov,  Aneed,,  I,  col.  168 

1. 1,  p.  350. 


cembre  1788,  disons- 

se  mais  de  style  lourd 

'y  défend  notamment 

lui  attribue  et  qu'il 

inspirer.  La  Lettre 

lué  de  tromper  le 

once  ironiquement 

son  compte  et  les 

t  à  les  réfuter.  — 

étions  passés,  le 

rinces  aux  fron- 

.  rallié  de  bonne 

le  10  août  1806 

au  de  Serrant. 

Les  armes  de 

n  de  gueule9, 

■îïi  forme  de 

ût  Serrant  ti 
'gné  C héron, 
—  Mémoire 
i...  (Angtrt, 
'f  eu^evant 
■t.,p,16).^ 
3.  —  Aren. 
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Marie-Dorothée  Walsh,  sa  cousine  germaine,  né 
an  chAteaa  de  Serrant  le  25  avril  178S,  fat  confié 
par  son  père  émigré  anx  Jésuites  da  Collège  de 
Liège,  ^'il  devait  retrouver  réfugiés  plus  tard  dans 
le  Lancashire,  et  rentra  en  France  dès  les  premiers 
jours  du  Consulat.  Il  prit  du  service  dans  l'admi- 
nistration et  fut  nommé  par  l'Empire  inspecteur  de 
la  librairie  dans  les  départements  de  TOuest,  fonc- 
tions qu'il  conserva  sous  la  première  Restaura- 
tion jusqu'à  la  suppression  de  l'emploi,  aux 
Cent-Jours.  Au  retour  des  Bourbons  il  fut  nommé 
commissaire  du  roi  près  la  Monnaie  de  Nantes, 
puis  passa  dans  la  même  ville  à  la  direction  des 
Postes . —Démissionnaire  en  1830,  il  entre  alors  dans 
la  polémique  militante,  déjà  aidé  d'une  notoriété 
due  an  vif  succès  de  plusieurs  de  ses  publications 
royalistes,  notamment  des  Lettre9  Vendéennes. 
Il  prend  pendant  quelque  temps  la  direction  de 
la  Gazette  de  Normandie,  puis  de  La  Mode, 
puis  de  VEcho  de  la  Jeune  France  (1833- 
1837),  participe  à  la  fondation  de  VEncyclo- 
pédie  Catholique  et  bientôt  se  répand  dans  les 
journaux,  les  revues,  les  entreprises  littéraires 
ou  publiques  de  tout  genre,  oui  affirment  les 
principes  de  la  foi  catholique  et  de  la  légitimité, 
dans  la  Gazette  de  France,  le  Populaire 
Royaliste  (1837^839),  la  Bévue  Catholique 
(1837),  rrmon  Catholique  (1841-1842),  appor- 
tant partout  un  concours  très-apprécié  dans  les 
salons  pour  la  vivacité  de  sa  plume  en  même 
temps  que  pour  l'élévation  de  ses  récits  les  plus 
familiers.  Il  avait  épousé  en  1803  Pauline  Made- 
leine Doubler  de  la  Bréjollière,  de  qui  il  eut  trois 
fils.  Il  est  mort  le  11  février  1860  à  Paris  et  a 
été  inhumé,  selon  sa  volonté  dernière,  à  Chau- 
mont  (Loir-et-Cher).  Son  portrait  figure  dans  la 
galerie  du  château  de  Serrant. 

Il  est  impossible  de  citer,  de  connaître  même 
tous  les  articles  de  fantaisie  ou  de  morale  qu'il 
a  fournis  à  divers  Recueils,  comme  V Album 
Vénitien,  Londres  et  Pdris,  la  Bibliothèque 
des  Feuilletons ,  le  Journal  des  Jeunes 
personnes,  et  il  est  probable  que  les  titres 
m'échappent  de  quelques-uns  même  de  ses 
livres,  non  faciles  à  trouver  en  Anjou.  Je  con- 
nais de  lui  : 

Pensée  d*un  Breton  sur  la  sainteté  des 
serments  (Nantes,  1815,  in-8<*)  ;  —  La  Fille  de 
Mohab  ou  VAnathème  (Paris,  1818,  in-8»), 
réimprimé  à  la  suite  du  Fratricide  en  1838)  ;  — 
Lettres  Vendéennes  ou  correspondance  de 
trois  amis  en  i8i3  (Paris,  1825,  in-S»,  2  vol.  ; 
8«  édition,  1826,  2  vol.  in-8«  et  3  vol.  in-12  et 
S  autres  éditions  dans  ces  deux  formats);  — 
Suite  aux  Lettres  Vendéennes  ou  Relation 
du  Voyage  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse 
de  Berry,  dans  la  Touraine,  l'Anjou,  la 
Bretagne,  la  Vendée  et  le  Midi  de  la  France 
en  1828  (Paris,  1828,  in-8»;  1829,  in-S»,  et 
S  vol.  in-12i  1843, 6«  édition,  2  vol.  in-12,  —  et 
encore  en  1864,  2  vol.  in-12)  ;  —  Le  Fratricide 
ou  Gilles  de  Bretagne ,  chronique  du 
xv«  siècle  (Paris,  1827,  2  vol.  in-12;  3*  édition, 
1836,  2  vol.  in*8«  et  3  vol.  in-12,  —  et  encore  | 


OU  Voyages  de  la  Grande-Bretagne  en  i8i9 
(Paris,  1830,  in-8«)  ;  —  Mélanges.  Feuilletons 
politiques  et  littéraires.  Scènes  contempo- 
raines (Paris,  1832,  in-8'»);  —  Voyage  à' 
Prague  et  à  Léoben  ou  Correspondance 
entre  un  père  et  un  fils  en  septembre  i833 
(Paris,  1833,  in-8«  et  même  année.  S*  édit.);  — 
Exploration  de  Normandie  (Roaen,  1835, 
in<8o);  —  Procès-verbal  de  la  cérémonie 
fknèbre  en  Vhonneur  de  Boyeldieu,  qui  a 
eu  lieu  le  iS  octobre  1834,  à  Rouen  (Rouen, 
1835,  in-8«  de  44  p.)  ;  —  Tableau  poétique 
des  fêtes  chrétiennes  (Paris,  1836,  in-8«;  3«  édi- 
tion, 1843;  1860,  gr.  in-8«;  1863,  in-12;  — 
Adam  ou  la  Création  (Paris,  1838,  in-18). 
début  d'une  série  de  12  tableaux  bibliques, 
interrompue  par  la  ruine  de  l'éditeur  Dondej- 
Dupré  ;  —  JGTtstotres ,  contes  et  nouvelle* 
(Paris,  1838,  in-8«,  et  1860,  2  voL  in-12);  — 
Journées  mémorables  de  la  Révolution 
française,  ra4:ontées  par  son  père  à  son  fils 
ou  Récit  complet  des  événements  qui  se  sont 
passés  en  France  depuis  1787  jusqu'en  1804 
(Paris,  1839-1840,  5  vol.  in-8»)  ;  —  Légendes, 
souvenirs  et  impressions  (Tours,  1841,  grand 
in-18;  2«  édit..  Tours,  et  4«  édit.  1856,  utS^); 

—  La  Providence,  esquisse  historique^  reli- 
gieuse et  m4>rale,  par  le  R.  P.  A.  Tofuron, 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Nouvelle 
édition,  refaite  pour  le  style  et  enrichie 
d! anecdotes  (Paris,  1840.  in-12  et  in-S»;  — 
Vie  de  Madame  de  Sévigné  (Paris,  1841, 
gr.  in-18;  1842,  in-12)  ;  —  Souvenirs  historiques 
des  principaux  monuments  de  Paris  (gr.  in-8*. 
1854,  avec  gr.  et  in-12, 1858),  parus  en  fenilleioos 
en  1840  dans  la  Gazette  et  en  1841  dans  VUttion 
Catholique)  ;  —  Relation  du  Voyagede  Henri 
de  France  en  Ecosse  et  en  Angleterre  (Paris, 
1844,  ûi-8«);  —  Souvenirs  de  cinquante  ans 
(Paris,  1845,  in-8»,  et  1862.  2  vol.  in-12).  —  Les 
Veillées  du  Voyage  (Tours,  1845,  et  1859. 
in-8»)  ;  —  Versailles  et  le  Palais-Royal,  cor- 
respondance inédite  (Paris,  1847,  in-4«);  —  X^es 
Paysans  catholiques  (Le  Mans,  1848,  in -8»)  ; 

—  Saint  Louis  et  son  siècle  (1853,  Tours,  in-8»>  ; 

—  Mes  Fétes'Dieu  et  fragments  de  quelques 
écrivains  sur  le  même  sujet  (1854,  Lille, 
in-8«);  —  Tableau  poétique  de  Ut  Foi  et  de 
ses  œuvres  (1858,  gr.  in-8»,  et  in-12)  ;  —  r«- 
bleau poétique  des  Sacrements  (gr.  in-8»,  1851 
et  1854  ;  in-12, 1860)  ;  —  Yvon  le  Breton,  ou 
Souvenirs  d'un  soldat  des  armées  ccstAo- 
liques  et  royales  (1854,  in-8»  et  1888,  in-lS). 

Qttérurd,  FVance  litt.,  X.  478-480.  —  Pmwrrmnlnt. 
Idtier.  franc.,  VI,  505.  —  Notice  nr  le  meomSe  WeUaà 
(Paria,  a^ril  léOO,  iii-8*  de  56  p.). 

l¥alsli  (FrançoiS'Thomeu),  frère  do.  préeè 
dent,  né  à  St-Georges-snr-Loire  le  4  février  177^ 
était  entré  pendant  l'émigration  au  service  m 
l'Angleterre  et  mourut  d'une  chute  de  chev»!  «■ 
1811,  à  Londres,  colonel  du  93*  régiment  d'i« 
fanterie,  au  moment  où  il  venait  d'être  nommi 
commissaire  civil  à  Dombaj.  On  a  de  loi 
Journal  of  the  late  compaign  in  "^S^ypÂ 
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including  descriptions  of  that  Country  and 
of  Gibraltar,  Minorca,  Malta^  Marmorice 
and  Macri  vith  an  appendix  (Londres, 
1803,  in-40,  avec  vues,  cartes,  plans),  ouvrage 
non  traduit  en  français  et  qui  eut  deux  éditions 
dans  l'année  même  de  sa  publication. 

W^alsh  (  François  -  Alfred  comte  ) ,  fils 
d'Etienne -François  W.  et  de  Julie-Adèle  d'Achon, 
né  à  Nantes  le  20  mars  1814,  conseiller  général 
de  Maine-et-Loire  depuis  le  8  août  1852,  mort  à 


y: 


Angers  le  21  octobre  187 
noces  de  Sophie  Legrand, 
Mathilde  Walsh. 

1Favaa*cloKum.  —  \ 
IVolf  {Amoldus),  gra 
le  24  janvier  1759,  résidî 
1790.  Son  acte  de  mariai 
(5  novembre  1785)  le  quali 
(GG  106). 


FdtNC,  rgné,  F«^  -  V.  Idré,  Igné,  Iré. 

Tgodet  (H,  f.,  cn«  d'Angers  E. 

Fofifiièt*e«  (les).  —  V.  les  Guyonnières, 

Torae  ou  d'Yorck  (Amauld  d'),  docteur 
en  décrets,  parait  avoir  été  élevé  en  FUniversilé 
d* Angers  et  y  tenait  régence  en  1328.  U  était  de 
plus  abbé  de  N.-D.-de-la-Ghaume  au  diocèse  de 
Nantes  et  sacristain  de  l'abbaye  St-Florent-le- 
Yieil,  titre  qui  lui  donnait  la  juridiction  sur  le 
territoire  privilégié  de  treize  paroisses.  C'est  ce 
pouvoir  indépendant  qu'il  eut  à  défendre  contre 
l'évoque  Foulques  de  Mathefelon.  Attiré  par  fraude 
dans  le  palais  épiscopal,  il  y  resta  détenu  quatre 
mois  et  n'en  sortit  qu'en  reconnaissant  par  écrit 
et  avec  amende  ses  torts  qu'il  renia,  aussitôt  libre 
(13  février  1329,  n.  s.). 

D.  Huynes,  Mss.  247-251.  —  Rangeard^  Hist.  de  l'Dhiv., 
Mss.,  t.,  p.  231. 

Wti^ne  (10.  —  V.  VHiromme. 

Tsambard  (Marin),  maître  imprimeur  et 
libraire  en  la  rue  St-Michel  d'Angers,  1602, 
mari  de  Renée  Salmon,  1610,  f  le  16  août  1624. 
Sa  signature  (1611)  est  au  registre  GG  100.  *» 
{Marin  II),  fils  du  précédent,  maître  libraire, 
mari  de  Catherine  Gilard,  1635,  f  le  12  janvier 

1662.  =  [Pierre),  fils  de  Marin  II,  né  le  9  no- 
vembre 1644,  marchand  libraire,  épouse  le 
31  janvier  1673  Simonne  Hérauld.  Il  signe  l'acte, 
tandis  que  son  atné,  Germain,   se  mariant  en 

1663,  avait  déclaré  ne  savoir;  «  {Jacques- 
Marie)^  anc.  président  du  Tribunal  criminel  du 
Mans,  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  en  l'an 
VI,  mort  en  1816.  Conseiller  de  la  Cour  royale 
d'Angers,  Y.  Chardon.  Les  Vendéens  dans  la 
Sarthe,  I,  86-87. 

Tsoré*  c"«  d'Angers,  anc.  hôtel  et  héberge- 
ment attenant  à  Thôtel  de  la  Chênaie  dans  Tanc. 
paroisse  de  Sl-Samson  et  du  domaine  depuis 
1388  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers. 

Tvain  (Georges),  brodeur,  Angers,  1556. 

Tvain  (Pascal),  imprimeur  libraire,  juré  en 
rUnivcrsité  d'Angers,  fils  de  François  Y.  demeu- 
rant en  St-Michel-du-Terlre,  épouse  le  25  juin 
1648  Louise  Toreau.  Il  signe  l'acte  (GG  170). 
Pierre  Ayrault  tient  sur  les  fonts  leur  fils  Olivier 
(10  mai  1649).  —  Il  était  remarié  dès  1662  à 
Jeanne  Oger.  Il  meurt  âgé  do  70  ans  et  est 
inhumé  le  3  mai  1701.  11  publiait  depuis  au 
moins  1690  le  Véritable  Almanach  angevin 
(in-32). 
\  III 


TTole(la  Basse-),  f.,  c 
vois. 

Yxemwtj,  canton  et  ar 
(15  kil.)  ;  —  à  63  kil.  d'A 
(Cart  vél.  de  Chemillé,  cl 
1300  circa  (Gr.- Gauthier), 
—  Yzemacus  1588  (Con 
haut  mamelon  (180  mot.), 
(7  kil.  1/2),  Chanteloup 
(9  kil.  1/2)  au  N..  la  PI 
et  les  Cerqueux-de-Maulé^ 
Cerqueux-de-M.  et  Mauli 
Mautéviier  et  Toutlemondt 

La  route  départcmentah 
descend  du  N.-E.  au  S.-E 
ment  vers  l'O.  dans  la  ti 
elle  est  entrecroisée  du  i 
chemin  d'intérêt  commun 
lévrier  à  Nuaillé. 

Y  naissent  le  rniss.  de  1 
le  ruisselet  de  l'Ogerie,  et 
Bouchère^  tous  deux  afflu 
passent  en  bordure  vers 
Rouillère,  vers  N.-O.  le  1 
de  la  Haie-Mariot.  qui  nal 
N.-E,  la  petite  rivière  de 
Lys,  grossie  des  ruiss.  de  ' 
et  du  Coudray,  nés  sur  la 

En  dépendent  les  vill. 
(avec  le  château,  17  mais. 
Oiseau  (9  mais. ,  40  hab.) 
26  hab.),  de  la  Pégerie  C 
Baudières  (6  mais.,  31 
(5  mais.,  15  hab.),  delà  1 
de  la  Barbaudière  (6  mais 
(4  mais.,  20  hab.),  de  la 

23  hab.),  de  l'Anglaiserie 
la  Chartebouchère  (4  mais 
Gobinière  (4  mais.,  16  bal 

24  hab.),  de  la  Boulinièrc 
Logis  de  la  Roche  (3  mai 
ou  écarts. 

Superficie  :  Autrefois 
loi  du  17  février  1864  i 
profit  de  Toutlemonde  ; 
3,992  hect.  dont  plus  de 
partie  de  la  forôt  de  Cha 
de  Yezins  (326  hect.)  occi 
le  Bois  de  St-Louis  (70  h( 

Population  :  260    fei 
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1726.  —  Î67  tenx  en  1789.  —  iAi7  hab.  en  18il. 
—  i,60i  hab.  on  1831.  —  i,564  hab  en  1841.  — 
i,945  hab.  en  1851.  —  i,993  hab.  en  18fil.  — 
i,PO«  hab.  en  1866.  —  iMi  hab.  en  1872  — 
iJ77  hab.  en  1876,  —  en  augmentation  rapide 
et  constante  que  rend  moiD«  sensible  l'annexion 
faite  an  profit  de  Totit-le  Monde,  —  d'aillears 
essentieilement  agricole,  sauf  le  bonrg,  où  un 
petit  nombre  de  métiers  travaillent  pour  l'indus- 
trie de  Gholet;  —  un  moulin  à  eau. 

Foire  le  21  septembre,  veille  de  la  Si  Mau- 
rice. —  Marché  de  menues  denrées  tous  les 
vendredis. 

Mairie  avec  Ecole  de  garçon»  (Frères  de 
St-GabrieP,  bAtie  par  adjudication  dn  13  octobre 
1864  (archil  Bibard).  —  Ecole  de  filles  (Sœurs 
de  Ste  Anne  de  Saumnr),  dans  une  maison 
acquise  par  ordonnance  du  7  avril  1863  avec 
Salle  d'asile,  ouverte  en  décembre  1875. 

VEglise,  sous  le  vocable  de  St  Hilaire  (5  ni- 
vôse an  XIII),  ruinée  pendant  la  guerre,  a  été 
reconstruite  par  adjiniicaiion  dn  1*^  mar<  18i8, 
sur  les  plans  de  Frar.çois-Villers  sauf  le  clocher 
qui  date  à  peine  du  xviii»  s.  Un  chœur  vient 
d'être  ajouté,  de  style  roman  (archil.  Tessié)  La 
cloche  du  xvi*  s  porte  l'inscripiion  en  lettres 
gothiques  :  Ace,  Maria,  gratia  plena.  Ell«*  pro- 
vient du  cliàlpau  de  Vill.fort.  —  Un  bas-r^liff ««n 
pUire,  dans  la  nef.  au-dessus  d«-8  fonts,  r»»pro- 
duit  la  Naissance  et  V Adoration  des  Mages 
d'après,  dit-on,  un  original  existant  à  Florence. 
C'est  l'œuvre  de  M.  Froger,  ancien  précepteur  au 
château  de  Maulévrier. 

Le  territoire  était  de  part  en  part  traversé  par 
les  trois  ou  quatre  voies  qui  abordaient  Maulé- 
vrier du  N.-E.,  de  l'E.  et  du  S.-E.,  sans  qu'aucun 
vestige  ancien  ail  été  signalé.  Le  nom  pourtant 
du  pays,  qui  est  de  la  langue  primitive,  el  le 
vocable  de  l'église  permettent  d'y  reconnaître  une 
agglomération  peut-être  plus  antique  même  qu'à 
Maulévrier.  Nul  renseignement  n'est  donné  .sur 
la  fondation  de  la  parois.se,  dont  la  cure  restait 
an  plein  droit  de  l'évèque. 

Curés  :  Jean  Gourdon,  1440  —  Jean  Jay, 
1445.  —Jacq.  Pellerin,  1588.  —  Phil.  Le  Roux, 
de  la  famille  de  la  Roche-des-Aubiers,  protono- 
taire du  cardinal  de  Sourdis,  1618.  —  Franc. 
Malnoyer,  1625.  —  Jean  Gendron,  1668.  f  le 
18  novembre  1689.  —  Pigeol,  février  1690,  qui 


passe  en  avril  à  la  cure  des  Gerqueux-de- Maulé- 
vrier. —-  P  Cholet,  avril  1690.  —-  Sùuchay, 
1708,  1713.  —  Gilles  Foucher,  f  le  20  avril 
1723.  âgé  de  58  ans.  —  Guy  Passard,  1723, 
t  le  3  décembre  1750,  âgé  de  56  ans.  —  Charles 
Vexiau  de  la  Touche,  1750,  résignataire  dès 
1768,  mort  le  19  avril  1771.  On  lui  doit  la  cons- 
truction à  deux  reprises  du  presbytère,  comme 
l'atteste  encore,  sur  un  granit  de  la  façade  inté- 
rieure, vers  la  cour,  l'inscription  :  C.  Vexiau 
i751  —  et  à  la  porte  principale  du  corps  de  logis 
transversal  :  1769.  —  Jos.-Franç.  Vexiau,  son 
nevKU,  1768.  qui  fut  déporté  en  Espagne  en  sep- 
tembre 1792  et  revint  prendre  pos.session  de  sa 
cure  en  1802. 

Un  petit  prieuré  de  St-Jouin  de  Marne  existait 
au  Bois-de  St-Louis,  dit  du  Plary,  V.  ce  mot, 
où  se  voit  encore  la  motte  féodale  entourée  de 
douves,  qui  portait  l*»  château  du  fondateur.  — 
Les  cliât.  dn  Pont-Sammeau,  de  la  Charte-Bou- 
chère, de  la  Saulaie,  de  Villefort,  occupaient  les 
principaux  passages  sur  les  chemins,  au  milieu 
des  bois. 

La  paroisse  dépendait  de  l'Evèché  de  Poîli*»rs 
jusqu'en  1317.  puis  de  Mailli'zai<(  jusqu'en  1648, 
puis  dt»  la  Bochelle,  —  du  Doypnné  d«»  Vihi»»rs, 
—  de  l'Eli'Ciion  el  dns  Aidf s  dn  Montreuil-Bellay, 
de  la  Sénéchaussée  et  du  Pré-iiial  d'Aug*»rs.  du 
Grenier  à  sel  d»»  Gholet.  du  District  en  1788  de 
Montreiiil-Bellay,  en  1790  de  Gholet.  Elle  était 
chargéf»,  au  dire  du  maire,  c  d'une  multitude 
cr  affligeante  de  pauvres  »,  sans  auties  ressources 
qu'une  rente  de  17  livres  et  de  8  boisseaux  de 
seigle.  Le  cinquième  des  biens  était  en  main-morte. 

Araires  :  Vexiau,  1790  —  Mérand,  an  VIII, 
nommé  pprcepteur  en  1814.  —  De  la  Pallun, 
25  juin  1814.  —  Pierre  Chiron,  29  décembre 
1814.  —  J.-B.  Hy,  12  novembre  1829.  démis- 
sionnaire le  4  août  1830.  —  Jublin,  1830.  — 
Boidron,  1834.  —  Jean  Yvon,  1837.  démis- 
sionnaire le  l*'  mars  18i7.  —  Charles  Dupont, 
10  septembre  1848,  démissionnaire  en  décembre 
1851.  —  J-B.  Yvon,  13  janvier  1852  —  Charies 
Dupont,  22  juillet  1852,  installé  le  29,  en  fouc- 
tions,  1878. 

Areh  de  M.-et-L.  G  493;  6  Cures.  —  Notice  Mts.  de 
M.  Spal.  —  Notes  Mts.  de  M.  Boumiier  de  St-André  — 
Pour  les  localités,  voir,  à  leur  article,  Bois-de^t-Louài, 
le  Placy,  Villefùrt,  la  SaulcM,  Poni^tanmeâm^  U 
CharU'Bouchère^  etc. 


Eullu.  —  V.  Jaillt  (la). 

Euw:tUieu9^  —  V.  Jarzé. 

XoisU  —  V.  Souzay, 

Eueik.  —  V.  Suette. 

Zenon  (Le  PèreJ,  capucin,  originaire  de 
Baugé,  résidait  à  Surate  en  1648  et  y  avait  fondé 
depuis  dix  ans  une  petite  église    II  y  reçut  le 


voyageur  Legouz-de-la-Bottlaie,  raccompagnai 
Goa,  puis  à  Rajepuo  et  y  fut  avec  lui  mis  eo 
prison  par  le  gouverneur  et  délivré  avec  lui. 
Legouz  apprit  sa  mort  en  1650  à  son  débarque- 
ment à  Livourue.  Y.  Ses  Voyagea,  p.  136,  240- 
241  et  419. 
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Intfoduetion^  p.  xxii,  1.  8,  au  lieu  de  toat  on  ce,  lire 
tout  ce...  —  P.  XLTi,  1.  32,  au  lieu  de  900,000.  /ire 600,000, 
—  au  lieu  de  44  millions,  lire  onze  cent  mille. 

P.  14,  col.  4, 1.  8.  au  lieu  de  vendredis,  lire  mercredis. 

P.  17,  col.  4.  1.  58,  ajouter  :  —  Au  carrefour  de  Tanc. 
chemin  de  St-Siffisroond.  s'y  élève  une  petite  chapelle. 
Toutée  en  dos-d' âne,  avec  autel  de  Vierge.  Sur  la  porte 
apparaît  une  inscription  effacée,  où  j'ai  cru  lire  : 
Notre  Dame...  l'Angevine  Morice  Langevin...  1716. 

P.  32,  col.  4,  1.  3,  ajouter  :  Amcienne-Routb-ds- 
Mazibrks  (r),  bam.,  c"«  de  Chalet. 

P.  Î6,  col.  2.  I.  3î.  ajouter  :  ÀNOioint  (Hector  d*).  sieur 
de  Grand-Fontaine  [en  Vieil -Baugé],  fut  nommé  en  4666 
gouverneur  de  PAcadie.  lors  de  la  restitution  de  cette 
colonie  b.  la  France,  non  plus  comme  représentant  d'une 
compagnie  concessionnaire  mais  k  titre  de  représentant 
direct  du  roi.  Il  en  fit  dresser  une  statistiane  ou  recense- 
ment par  le  cordelier  Laurent  Molin  en  4674  et  de  nou- 
veau en  4679.  Il  avait  été  remplacé  avant  4686  par  M.  de 
Meulles.  V.  Moreau.  Hist.  de  l'Acadie,  p.  244-245,  où  il 
est  appelé  par  erreur  d'Aubigny. 

P.  32,  col.  2,  1.  60,  ajouter  :  ANOBLARDiènB  (1*),  dans 
le  bourg  de  TillierSf  anc.  domaine  du  Séminaire  Saint- 
Charles  d'Angers. 

P.  36,  col.  2,  l.  62,  au  lieu  de  Châteaaneuf,  lire  Brb- 
tartbe. 

P.  47,  col.  4,  ligne  avant-dernière,  au  lieu  de  à  Nantes, 
lire  à  Angers. 

P.  54,  col.  4,  supprimer  les  l.  37  et  38. 

P.  85,  col.  2, 1.  45,  au  lieu  de  de  l'abbé,  lire  du  père  de 
rabbé. 

P.  423,  col.  4,  1.  38,  au  lieu  de  Arçay  près  Londun, 
lire  Trézé  en  Méron. 

P.  424,  col.  4, 1.  24,  ajouter  :  On  y  signale  an  petUvan 
couché,  de  4  met.  50  de  longueur. 

P.  425,  col.  2,  1.  7,  ajouter  :  Apvbil  {Matkurin), 
peintre,  à  Baugé,  4636. 

P.  148,  col.  1, 1.  45,  au  lieu  de  Lussay,  lire  TAssay. 

P.  149,  col.  2, 1.  23,  ajouter  :  Thomas  Leroyer,  1419 
(D8). 

P.  184,  col.  1, 1.  1,  rectifier  ainsi  :  C'est  le  Récit  de  ce 
gui  s'est  passé  dans  l'Université  d'Angers  en  1675  au 
sujet  de  la  philosophie  de  Des-Carthes,  condamnée  par  les 
ordres  du  Roy  (in-4<>,  s.  1.  n.  d.,  de  98  p.).  —  Une  autre 
brochure  de  sa  façon,  mais  plus  commune,  a  pour  titre  : 
Bécit  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'Université  d'An- 
gers pendant  les  années  1676,  1677  et  1678,  au  sujet  de 
la  doctrine  de  Jansénius  et  de  la  signature  du  Formu- 
laire, en  exécution  des  ordres  du  Roy  (in- 4»,  s.  1.  1679, 
de  48  p.).- 

P.  489,  col.  2, 1.  9,  au  lieu  de  Gron,  lire  Cyroo. 

P.  195,  col.  2, 1.  6,  au  lieu  de  4400  lire  1000. 

P.  200,  col.  2,  I.  28,  au  lieu  de  Paye,  lire  Vauchrétien. 

P.  204,  col.  2. 1.  52,  au  lieu  de  1793,  lire  1792. 

P.  223,  col.  1,  L  17,  ajouter  :  Bâddoeiî;  (/...)»  impri* 
kwnr»  Angers,  lD3t. 

P.  lis.  coi  %\.m,  ûjûMier  ;  S«m  BùmbAh  14i9  (D  8), 


P.  225,  col.  2. 1.  22,  ajoute 

P.  246,  col.  1, 1.  32,  ajout, 
chanoine  de  St-Maurice  (G  7 
(D8). 

P.  252.  col.  4.  dernière  lig 
consacré  en  4478,  lire  élu  et 
mois  de  4478. 

P.  274.  col.  4.  1.  46.  aiouU 
c»»  de  Seiches,  centre  d  un  < 
M.  Espéron,  en  pleines  h 
centupla  la  valeur  par  là 

Slantations  de  pins;  —  aujo 
[otte  fils. 

P.  294.  col.  2. 1.  44.  ajout 
Seiches,  sorte  d'obélisque,  si 
truction  gross  ère.  au  milieu 
restaurée  vers  4830,  de  nouv( 
y  fit  alors  graver  sur  une  1 
sur  l'autre,  vers  l'O.  :  0  Cn 

Says  que  ce  pelit  monumeii 
es  chiens  du  maréchal  de 
limitait  les  fiefs  de  Marolles 

P.  297,  col.  2,  avant-dero 
lire  4732. 

P.  306.  col.  1, 1.  32.  au  lit 

P.  334,  col.  2,  1.  43,  a 
L.  29-30.  rectifier  ainsi  :  I 
Anne  Courtois,  et  eut  pour 

P.  373,  col.  4.  1.  58,  aj 

far  la  Carte  cantonale  au 
reigné. 

P.  376.  col.  2.  1.  24,  apr> 
pour  son  compte  personnel 
vince  d'Anjou. 

P.  386,  col.  2,  1.  26,  a 
vill.,  c"«  de  St'Germain-de 

P.  387,  col.  2,  1.  66,  aj 
Pierre  Caraud,  4499.  —  Je 
Nono,  chanoine  de  St-Mart 

P.  401.  col.  1,  les  1.  40-4 
cées  et  se  rapportent  à  l'ai 
ligne  3. 

P.  404.  col.  1, 1.  51,  au  l 
Jean  Joubert,  religieux  c 
évéque  d'Arcusance,  1480, 
15^. 

P.  416,  col.  1, 1.  27,  à  51 

P.  U6,  col.  2,  1.  28-30. 
tion  de  1526  n'existe  pas  < 

3ue  sur  la  foi  d'un  exe 
e  4532  [et  non  4534],  ei 
de  la  collection  Didot,  i 
dernier  folio  :  Fin  des  fa 
par  messire  Charles  Sort 
de  mars  l'an  mil  CCCCL 
tati  MDXXXII  mill  m-j 
indique  quo  52,  les  deux 
pUire.  La  dalQ   1526  Û^^ 
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du  titre,  empruntée  sans  donte  à  nn  ouTrage  antérieur. 
Le  Supplément,  récemment  paru,  de  Brunet  n'indique 
pas  cette  erreur,  que  me  signale  mon  ami,  M.  de  Mon- 
taiglon,  en  train  de  préparer  une  édition  nouvelle. 

P.  447,  col.  2,  1.  42,  ajouter  :  Bourdon  (F.),  provincial 
des  Augustins,  a  publié  Les  Beautez  et  richesse  de  la 
ceinture,  principalement  de  celle  de  cuir  portée  en  l'hon- 
neur  de  St  Augustin  et  de  Ste  Monique,  sa  dévote  mère 
(Angers,  Ant.  Uemault,  1613,  in-12). 

P.  468,  col.  1,  1.  41,  ajouter  ;  L'abbé  Riboulet.  Etude 
historique  sur  Mif  GuUl.  Le  Boux  (Périgueux,  1875,  in-S» 
avec  portrait) ;  —  Du|arrie-Descorobes,  Remarques...  au 
sujet  de  cette  Étude  hutorique  (Ibid.,  in-8o  de  ^  p.). 

P.  478,  col.  1,  1.  28,  ajouter  :  Brassisr  {Jacques), 
<  grand  et  suffisant,  docte  et  célèbre  personnage  >  est 
nommé  en  1586  principal  du  collège  de  uuyenne,  en  rem- 
placement d'Elie  Vinet,  saintongeois.  <  Le  dit  B.  estoit 
«  du  pays  d'Anjou  >,  dit  la  Chroniq.  bordelaise  de  Jean 
de  Gaufreteau,  publiée  par  J.  Delpit. 

P.  493,  col.  1, 1.  34.  —  Le  défonccment  du  terrain  pour 
la  plantation  d'une  vigne  y  a  fait  découvrir  en  1875  une 
fosse  contenant  les  débris  d'une  soixantaine  de  cadavres 
humains,  pêle-mêle  avec  des  débris  de  poteries  de  façon 
grossière,  d'argile  crayeuse,  22  silex  taillés.  2  scies, 
4  grattoirs,  2  pointes  de  flèche,  14  pointes  de  lances, 
2  marteaux  en  corne  de  cerf,  une  hache  en  pierre  polie 
et  sur  le  fond,  des  pierres  de  tuf  gravées  de  triangles  et 
de  lignes  régulières.  V.  les  Rapports  de  MM.  Quicherat  et 
Joly-Leterme  dans  la  Revue  des  Soc.  sav.,  septembre  1876, 
p.  288-290. 

P.  509,  col.  2,  1. 15,  ajouter  :  Pagus  Bragaseensis  872. 
V.  t.  II,  p.  424. 

P.  524,  col.  2, 1.  41,  ajouter  :  =  ham.,  c»»  de  St-Cyr- 
en-Bourg. 

P.  534,  col.  1,  1.  60,  ajouter  :  Cette  dissertation  est 
imprimée  anonyme  s.  1.  n.  d.,  sous  ce  titre  :  Essai  sur 
l'Eqoisme,  discours  prononcé  dans  une  Académie  (in-8« 
de  20  p.). 
P.  535,  col.  2, 1.  53,  ajouter  :  =  f.,  en*  de  Sarrigné. 
P.  537,  col.  1, 1.  47,  ajouter  :  =  (lo  Grand-),  prairie 
de  3  boct.  formant  une  Oe  do  la  Maine,  près  la  Blanche- 
raie,  c»«  d'Angers. 

P.  540,  col.  1, 1.  8,  ajouter  :  Cadt-Villk,  c»»  de  Saint- 
Clément-de-la-Plaee,  nom  donné  par  la  Carte  cantonale 
au  château  des  Brosses,  qui  a  appartenu  à  la  famille  Cady. 
P.  543,  col.  2,  1.  53,  ajouter  ;  Calvohom.  V.  Port- 
Thibault. 

P.  553,  col.  2, 1.  5,  ajouter  :  Caribot  (le),  nom  popu- 
laire du  miss,  du  Pouiflet  en  Meigné. 

P.  571,  col.  2, 1.  53-54.  compléter  ainsi  :  Dès  1663  il 
fait  imprimer  k  Angers  Les  Controverses  de  ce  temps  sur 
la  sanguification  et  sur  le  mouvement  des  humeurs,  avec 
une  observation  nouvelle  sur  la  veine  artérieuse  et  sur 
l'artère  véneuse  (René  Hemault,  in-12  de  78  p.).  L'au- 
teur annonce  on'il  abrège,  forcé  qu'il  est  de  faire  un  long 
voyage  retarde  par  cette  publication.  Elle  fut  réimprimée 
l'année  suivante  sous  le  titre  de  Questions... 
P.  572,  col.  2, 1. 28,  au  lieu  de  :  Chaintré,  lire  Chaintre. 
P.  578,  col.  1, 1.  28,  ajouter  :  Une  troisième  paroisse  a 
été  créée  par  le  décret  du  17  décembre  1874,  qui  érige 
en  succursale  la  chapelle  de  Ste-Barbe-les-Mines. 

P.  582,  col.  1,  I.  40.  ajouter  :  —  Villa  nuncupata 
Chamberliacus  829  (D.  Bouq.,  VI,  560). 

P.  592,  col.  2, 1.  28.  au  lieu  de  Elisabeth  Péan,  lire 
Isabelle  Péna,  et  1.  30  ajouter  :  La  terre,  après  la  mort 
de  René  Renaud  de  Sévigné  k  Port-Royal-des-Champs  le 
16  mars  1676,  fut  vendue  par  ses  héritiers  le  25  février 
1687  à  Louis  de  Lantivy,  sieur  de  Tlle-Tison,  mari  de 
Marie  Gouin,  pour  40,000  livres,  et  appartenait  encore  en 
1706  à  leur  fils  aîné  Louis-Pierre  de  Lantivy.  Charlotte- 
Marie  d'Andigné  des  Ecottais  la  revendit  le  19  juin  1767 
à  Joachim- André- Aveline  de  Narcé.  — -  Un  séjour  plus 
certain  que  celui  de  M»  de  Sévigné,  est  celui  de  Mii«  de 
la  Vergne  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  de  dé- 
cembre 1652  h  décembre  1654.  —  L'édifice  actuel,  cons- 
truit sur  le  bord  de  i'Araise,  qui  alimente  de  larges 
douves,  en  contrebas  d'un  coteau  chargé  de  beaux  et 
vieux  arbres,  présente  un  rectangle  régulier  sans  carac- 
tère décoratif.  La  tour,  dont  s'occupe  la  prétendue  tra- 
dition, n'est  qu'une  modeste  tourelle  du  xvii«  s.,  placée 
vers  S.-O.,  k  l'opposite  des  grands  bois.  Tout  auprès  le 
vieux  moulin  k  eau  ruiné  suspend  dans  le  vide  ses  pignons 


P.  600,  col.  1,  ajouter  :  =  ham.,  c«*  de  St-Hdavrt' 
St-Florent;  ■=.  auberge,  c^*  ûe  St-Georges-des-SepUY. 

P.  610,  col.  2, 1.  47,  au  lieu  de  3,  lire  7. 

P.  629,  col.  1, 1.  62,  ajouter  :  Cette  correspondance  a 
été  acquise  en  1733  par  le  ministre  des  affaires  étraa- 
gères.  V.  le  détail  qu'en  donne  A.  Baschet,  Hist.  du 
dépôt  des  Arch.  étrang.,  p.  232  et  531. 

P.  656,  col.  2, 1.  24,  ajouter  :  Une  douzaine  de  tombes 
en  pierre  y  ont  été  récemment  découvertes  dans  on  chaap 
et  gisent  peut-être  encore  sur  le  bord  du  chemin,  oa 
on  les  Toyait  déposées  en  mai  1878. 

P.  662,  col.  1, 1.  59.  au  lieu  de  1220,  lire  1130. 

P.  673,  col.  1, 1.  41,  au  lieu  de  le  14,  lire  le  13. 

P.  687.  col.  1,  1.  33,  ajouter  :  On  a  encore  de  loi  un 
rare  livret  :  Actions  de  réjouissance  faictes  en  la  ville 
de  Vitré  à  la  naissance  de  Me^  le  prince  de  Talmùnd  far 
les  nobles  bourgeois  et  habitans  et  tout  le  corps  de  la  jus- 
tice de  lad.  ville  de  Vitré,  dédiées  à  ...  de  la  TrémouHle 
(Rennes,  Tite  Uaran,  1621,  in-S»,  rendu  145  fr.,  Gancia, 
4872). 

P.  695,  col.  1, 1.  49,  ajouter  :  Chevriot  ( ),  prend 

le  titre  d'Angevin  sur  son  œuvre  d'ailleurs  bien  inconnue  : 
La  Dorimène,  pastorale  (Angers,  Adam  Mauger,  IMO, 
petit  in-8«). 

P.  698,  col.  1, 1.  27,  ajouter  :  =  logis  du  xrra  g.,  dans 
le  bourg  de  la  Renaudiiire. 

P.  707,  col.  1,  1.  21,  ajouter  :  Choppik  {Ren£),  *  ITioo- 

<  neur  des  avocats  de  son  siècle  >,  doit  jouir  dans  ee  livre 
des  privilèges  du  droit  de  bourgeoisie  k  Angers,  que  ses 
contemporains  lui  avaient  décerné.  Fils  de  François 
Choppin  et  de  Renée  Gossin ,  il  naquit  en  mai  1537 
dans  le  petit  domaine  héréditaire  de  Chaston .  sur  la 

Saroisse  de  Bailleul  près  la  Flèche.  Au  retour  des  écoles 
e  Paris,  il  soutint  une  thèse  de  droit  cîtîI  et  canon  en 
l'Université  d'Angers  et  y  aurait  été  reçu  docteur  le  22  mai 
1554.  n'ayant  encore  que  17  ans.  Quelque  temps  après 
il  plaidait  sa  première  cause  contre  le  doyen  des  avo- 
cats au  Parlement  do  Paris,  et  bientôt  tout  son  temps  ae 
sufGsait  plus  k  la  clientèle  qui  s'empressait  autour  «  du 
«  trépied  de  sa  langue  fameuse,  >  comme  le  lai  clian- 
taienl  déjk  les  poètes.  C'étaient  d'ailleurs  presque  des 
confrères;  et  l'avocat  illustre,  qui  semblait  s'enfermer 
dans  son  cabinet  et  se  défendre  de  la  foule  pour  mûrir  k 
loisir  des  œuvres  sérieuses,  débuta  comme  auteur  par  un 
poème  latin  qni  n'ajouta  guère  d'ailleurs  k  sa  re-nommée. 

—  Deux  ans  après  (1564)  il  épousait  Marie  Baron,  fille  d'un 
ancien  procureur  au  Parlement,  et  vint  k  cette  occasion 
se  fixer  k  Paris,  où  son  cabinet  fut  bientôt  le  centre  des 
consultations.  Petit  de  taille,  mais  de  constitution  robuste, 
austère  de  mœurs  et  dur  k  lui-même  autant  que  chari- 
table aux  pauvres,  Choppin  donnait  k  l'étude  toutes  les 
heures  que  les  nécessites  du  jour  ne  lui  dérobaient  pas, 
et  <  sans  faire  banqueroute  an  palais  >,  il  réserva  peu 
k  peu  le  meilleur  de  sa  journée  pour  la  rédaction  de  ces 
œuvres  qui  seules  aconièrent  la  gloire.  Son  premier  livre 
sérieux  De  Domanio  Francia  (1574),  dédié  a  Christophe 
de  Thou,  consacra  tout  d'abord  son  nom.  Il  y  recherche 
l'origine  des  privilèges  de  la  couronne  et  en  démontre  la 
légitimité  divine  et  humaine  avec  plus  de  passion  que  de 
vivacité  et  force  louanees  au  roi  régnant  Charles  IX. 
deux  ans  k  peine  après  la  Si- Barthélémy.  Le  latin  de 
l'ouvrage  est  de  pénible  lecture,  ne  visant  d'aillenn 
qu'au  goût  des  gens  savants  attentifs  et  non  des  «  prati- 

<  ciens  de  peu  d'étude  >  ;  mais  le  succès  n'en  fut  pas 
moins  éclatant  et  attesté  par  de  nombreuses  éditions  et 
par  une  traduction  française  faite  sous  le^  yeux  de  Tan- 
leur.  Un  applaudissement  ésal  accueillit  son  traité  J>e 
Privilegiis  rusticoiitm  (1575).  au'il  avait  écrit  «  estant 
«  demi  paysan  »  en  sa  maison  des  champs,  «  en  con- 
«  templant  la  beauté  des  blés  et  des  fruits  >.  n  y  expose 
en  jurisconsulte  les  droits,  les  obligations,  les  contrats, 
les  fermages  k  l'usage  des  personnes  vivant  aux  cha^o^. 

—  Dans  un  nouveau  livre  sur  la  Police  ecclésiastique  (1577), 
traitant  de  l'état  des  clercs,  des  fonctions  de  l'église,  dés 
devoirs  des  prêtres,  des  diverses  juridictions  et  des  biens 
ecclésiastiques,  l'auteur,  semble  n'avoir  pour  but  (rue 
d'affirmer  mieux  encore  les  droits  du  pouvoir  royal  sar  les 
biens  et  les  personnes  de  l'église.  Des  lettres  de  noblesse 
(février  1578)  récompensèrent  ce  beau  zèle.  Choppin  assista 
en  1579.  comme  précédemment  en  1567,  aux  Grands  Jotsrs 
de  Poitiers,  et  en  fidèle  serviteur  des  Muses,  prit  part, 
avec  Pasquier,  Brisson,  Loysel,  Mangot,  Toumebu.  Rapin, 
Binct.  k  ce  badinatre  célèbre  d'érudits  et  de  ma^islrats  en 
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indiscrète  de  Af»»  des  Roches  (Paris,  Langelier,  1583, 
in-4o).  Les  vers  iatins  de  Choppin  sont  conservés  dans 
cette  anthologie  (p.  13),  ainsi  que  deux  épitres  à  Barnabe 
Brisson.  Mais  son  chef-d'œuvre,  au  dire  constant  des 
jurisconsultes  angevins,  c'est  le  commentaire  qu'il  donna 
en  1581  des  lois  et  des  coutumes  de  l'Anjou  :  De  legibus 
Andium  municipalibus.  où  il  signale  avec  sagacité  les 
points  destinés  k  une  reforme  urgente  dans  la  léj^islation 
angevine.  Le  Conseil  de  ville  réuni  le  13  novembre  1581 
sous  la  présidence  de  Jean  Ayrault,  lui  vota  des  remerci- 
ments   «  pour  avoir  d'ung  tel  œuvre  honoré  sa  patrie,  luy 

<  vouant  et  dédiant  partie  de  son  érudition  rare  et  exquise.  .. 

*  en  si  vertueuse  et  généreuse  entreprise  par  laquelle  il 

*  rend  son  nom  et  le  nom  de  sa  patrie  immortel  et  perdu- 

<  rable  k  tons  jours  »,  et  lui  conféra  le  titre  d'échevin 
perpétuel,  ainsi  qu'k  ses  descendants  qui  viendraient 
s'établir  en  ville,  le  droit  ^e  cité.  Mais  ce  livre,  qui  lui 
rapportait  tant  d'honneur,  Choppin  l'avait  écrit,  comme  il 
dit  lui-même,  au  bruit  des  camps  qui  retentissait  alors 
dans  toute  la  France.  L'heure  n'était  plus  de  s'oublier  aux 
travaux  silencieux  mais  bien  de  montrer  ce  qu'ils  valent 
pour  la  trempe  du  caractère  et  l'éducation  de  la  vie. 
Si  trop  d'épreuves  ne  nous  avaient  appris  depuis  lors, 
combien  l'étude  et  la  pratique  de  la  jurisprudence  abais- 
sent souvent  et  trounlent  les  consciences,  l'exemple  de 
Choppin  en  devrait  rester  comme  un  enseignement.  Le 
royaliste  dévoué  de  la  veille,  le  gallican  ardent  se  trouva 
tout  d'un  coup  ligueur  et  ultramontain  pour  applaudir  aux 
bulles  les  plus  véhémentes  du  pape  contre  tous  les  adhé- 
rents de  ses  anciennes  opinions.  Un  pamphlet,  qu'il  lança 
sans  vergogne  en  pleine  mêlée,  livra  son  nom  k  toutes  les 
risées,  k  toutes  les  injures,  et  le  maître  vénéré,  le  savant 
illustre  compromit  la  toute  réputation  et  tout  respect. 
VAntichoppmits  d'Hotman  est  une  turlupinade  qui  fut 
condamnée  au  feu  par  le  Parlement  de  Paris  mais  qui 
portait  coup.  Le  scandale  fut  complet,  quand  la  Ligue 
vaincue,  Henri  de  Navarre  installé  roi,  on  vit  Choppin 
s'exalter  pour  ce  nouveau  maître  du  même  zèle  dont 
il  l'avait  combattu.  Sa  femme  était  devenue  folle  le 
jour  où  Paris  ouvrit  ses  portes  au  Béarnais.  Choppin, 
d'abord  expulsé  de  la  ville,  bientôt  rappelé,  se  trouva 
k  l'aise  pour  publier  le  Panégyrique  d  Henri  IV  (1594) 
et  protester  encore  deux  ans  plus  tard  contre  les  mi- 
sères des  factions,  en  lui  dédiant  son  Commentaire, 
écrit  k  la  prière  de  Jean  Séguier,  sur  la  Coutume  de 
Paris  (1596),  heureux  témoignage  au  moins  de  son  retour 
vers  les  études  désintéressées  qui  avaient  si  haut  re- 
commandé son  nom.  Il  avait  alors  déjk  depuis  un  an 

*  fait  divorce  avec  la  plaidoirie  et  quitté  la  charge  pé- 
«  nible  et  demi -guerrière  de  plaider  en  la  cour  >,  pour 
vivre  complètement  retiré  dans  sa  campagne  de  Cachant 
auprès  d'.Arcueil,  sans  oublier  pourtant  rAnjou  où  il  rêvait, 
s'il  pouvait  une  bonne  fois  sortir  <  du  flux  et  reflux  du 

<  palais  »,  de  venir  s'établir  en  sa  petite  seigneurie,  afin 
que  sur  le  déclin  de  son  âge  il  pût  se  remettre  en  mé- 
moire et  communiquer  par  la  plume  k  la  postérité  ce 
qu'il  avait  appris  dans  le  plein  jour  de  sa  jeunesse.  Il 
n'exécuta  rien  de  ces  projets,  et  mourut  le  2  février  1606 
entre  les  mains  du  chirurgien  qui  l'opérait  de  la  pierre. 
Brisées  par  les  souffrances,  le  travail  et  les  veilles,  ses 
forces  étaient  depuis  longtemps  perdues,  mais  son  esprit 
restait  alerte  et  vaillant  et  sa  mémoire  encore  prodi- 
gieuse. Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  St-Benoit  k  Paris, 
dans  le  même  tombeau  que  sa  femme,  morte  huit  ans 
avant  lui,  par  les  soins  de  leur  fils  unique,  qui  suivait  le 
barreau  sans  y  briller  et  qui  composa  l'épitaphe  do  son 
père.  —  Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Choppin  :  Hiero- 
machia  seu  Bellum  sacrum  Gallicum  (Parisiis,  1562, 
"*-4o)  ;  —  De  Domanio  Franciœ  libri  lll  (^Paris,  1574, 
in-4<>;  1589,  1605,  1621,  in-fol.;  trad.  en  français  sous 
ce  titre  :  Trois  livres  du  Domaine  de  la  couronne  de 
France,  Paris,  1603,  in-fol.)  ;  —  De  Privilegiis  rustico- 
rum  libH  III  (Paris,  1575,  in-4o;  1590,  1606,  1621, 
in-fol.;  Cologne,  1582,  in-8o,  et  dans  le  tome  XVIU  du 
Tractatusuniversijuris,  Venise,  1584,  in-fol.;  —  trad. 
en  français  :  Des  privilèges  des  personnes  vivant  aux 
champs,  Paris,  1634.  in-fol.);  —  De  Sacra  politia  forensi 
libri  III  (Paris,  1577,  in-4o;  1580.  1603  in-fol.  avec  un 
4«  livre,  traduit  en  français  par  J.  Tournet,  Paris,  1617, 


in-4o)  ;  —  Oraison  pour  le  Clergé 
in-4o),  plaidoyer  prononcé  en  15) 


rachat  féodal  sur  les  biens  ecclés 
Andium  municipalibus,  cum  trai 
Gallicarum  cons\ietudinum  regnl 
1600,  1611.  —  traduit  en  françj 
ce  titre  :  Commentaires  sur  la  C 
1635,  in-fol.  ;  —  De  Pontificio  G 
mate  congratulatoria  oratio,  P 
Panegyricus  Henrico  IV  dicatus 
De  Civilibus  Parisiorum  moril 
(Paris,  15%,  in-fol.  et  1613,  il 
tion  française  dans  les  Œuvres  cci 
Gabriel  Michel  de  la  Rochemaillel 
opuscule  :  De  senatoria  auctorit' 
latin  de  la  loi  municipale  de  I' 

-  Monasticon  seu  de  jure  cœi\ 
1601  et  1610,  in-fol.;  trad.  [• 
livres  des  droits  des  religieux  et 
1619,  in-4o)  ;  —  Renati  Choppini  i 
in-fol.  ;  trad.  par  J.  Tournet,  Pa 
1663,  5  vol.  in-fol.);  —  mais  ci 

Prend  que  les  ouvrages  de  juristi 
éloge  de  l'auteur  par  Papyre  M; 
ses  notes  sur  les  avocats  angevin  i 
plus  k  Choppin  un  traité  :  De 
officiis  libri  lll,  qui  serait  resté 
perdu  sans  doute.  Lemasie,  Lel( 

Earler  que  des  Angevins,  lui  o  : 
ouis  Dorléans,  parisien,  a  fori 
fiièces  en  vers  et  en  prose  tant 
rançaises,  composées  par  lui 
Mornay,  Rouliard,  Richelet,  si 
publié  k  part  (Paris,  1606,  in-8o] , 
tète  du  traité  de  Domanio  dans  1 1 

Nicéron,  t.  XXXIV,    p.   160-170. 
Maine,  t«  éd.,  1. 111,  p.  19-4S,  et  dans   i 

-  Pap.  MassoD,  Elogia.  -  Lacrois 
Marthe,  Elogia.  -  Loiscl,   Optucui  '■ 
des  Jurisconsulte»,  p.  154.  -  Poc<) 

-  Coupé,  Soirées  liltér.,  l.  XIV,  p.  ; 

t.  II,  p.  M.  -  De  Thou,  Hist.  univ., 

Antichoppinus   seu    Épistola   cowi  • 


Turlupini  ad  M.  Renatum  Choppit  i 

êallicœ  adivcatum  incomparabilis  '■ 
lorléana,    R.  Choppini,  jurisconsui 


rissimi.  Epitaphium  (Paris,  Cbauc  i 

P.  709,  col.  2,  k  l'article  Cho 
dant  que  cette  notice  était  sous 
sont  venues,  —  pour  acquitter    i 
sauce,  —  me  faire  connaître  et    i 
était  trop  tard],  qu'elles  deva  i 
M.  Mamert  Coullion,  la  vie  de  s<  ; 
dore  Pavie,  la  vie  de  son  grand  i 
P.  767,  col.  2,  1.  9,   ajouter    i 
—  Raoul  Cadier  1289.  —  Robei 
1332.  -  Et.  Ledan,  1375,  1406. 
1410,  1413.  —  Lucas  Bernard  I 
Rue  1468,  1472.  —  Guy  Uduc   i 
1560.  —  René  Lecorvaisier  161 
P.  773,  col.  2, 1. 19,  ajouter  : 
né  k  Coron  le  4  février  1772,  se 
dant  la  guerre  de  Vendée,  ava 
comte  de  Colbert,  des  Notes  s  \ 
Vendée,  particulièrement  sur  et   ; 
qu'a  publiées  en  partie  M.  Stof  ! 
tagne,  août-septembre  1877. 

P.  774,  col.  2,  I.  9,  ajouter  :  ! 
petit  château -fort,  jadis  entou 
piles  du  pont-Ievis  et  la  pot   i 
meurtrières. 
P.  776,  col.  1, 1.  11,  ajouter     i 
P.  793,  col.  1,  1.  24,  au  lieu  i 
P.  794,  col  2, 1.  21,  ajouter  ;    I 
croix  de  pierre,  k  la  rencontre    I 
Christophe,  St-Laurent-des-Aul    , 
P.  795,  col.  1,  l.  50,  ajouter     I 
vieille  croix  de  pierre  au  carre    i 
et  de  Martigné. 
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p.  iO,  col.  1. 1.  39,  aiouter  ;  Un  monument  avec  son 
buste  en  bronze  par  Roux,  fondu  dans  les  ateliers  de 
TErole  des  Arts  d  Angers,  aux  frais  des  anc.  élèves  de 
l'Ecole,  a  été  inauguré  le  90  juin  1875  dans  le  cimeLière 
de  l'Est,  Angers. 

P.  21.  col.  1. 1.  33-47.  L'article  est  refait  et  complété  au 
mot  L&UNAY  (de),  p.  463. 

P.  24,  col.  1,  1.  37.  —  L'édition  originale  est  angevine 
et  de  dix  ans  antérieure.  Elle  a  pour  titre  :  Les  Maximes 
générales  du  droict  français,  divisées  en  trois  livres 
dédiez  au  Boy  très  chreslien  Louis  Xlll  (k  Saumeur  par 
Pierre  Godeau,  imprimeur,  et  pour  Jehan  Lebercne, 
marchant  libraire  audit  Saumeur.  MDCX.  avec  privilège 
du  Roy,  —  in-8°  de  632  p..  plus  la  table  non  paginée). 

P.  44,  col.  1,  I.  17,  effacer  :  qui  traverse  Combrée. 

P.  72.  col.  1,  I.  33.  ajititsr  :  —  R'cufft/  des  reqlements 
concernant  la  discipline  des  Facultés  de  droit  depuis  16 '9 
jusqu'à  présent  (Angers,  1745,  en  4  parties,  chacune  avec 
titres  particuliers  et  p  iginat.on  spéciale)  :  —  Mémoire  pour 
tness^re  Jncques  Duùoys,  conseiller  du  Hoi.  professeur  de 
la  Faculté  des  Droits...,  demandeur,  contre  les  collec- 
teurs des  imposition  de  la  paroisse  de  Savenniéres  de 
l'année  llSi  et  les  paroissiens...  rin-4\  Rennes,  1754)  ; 
—  Décret  de  la  Faculté  des  Droits,  portant  au  il  sera  fait 
tous  les  ans  en  françiis  des  leçons  extraordinaires  sur  le 
droit  coutumier  (24  juin  1759,  in-4»  de  4  p.,  s.  1.). 

P.  73,  col.  1,  1.  21,  ajouUr  :  il  avait  épousé  le  8  juin 


4802  au  Mans.  Anne-Françoise  JuUu,  àsée  de  21  ans,  fille 

"■  "      "  n.  du  clan.  Nepveu  de  la 

Manoulierè,  II,  3S1. 


d'un  riche  procureur,  V.  les  Mém. 


P.  76,  col.  1, 1.  45,  ajouter  :  Les  débris  de  ce  tombeau 
ont  été  retrouvés  en  juillet  1861. 

P.  116,  col.  2,  I.  41,  au  lieu  de  duc,  lire  comte. 

P.  117,  col.  1,  I.  19,  ajouter  :  Sa  croix  autographe 
figure  à  une  charte  de  113J-1113  (H  Sl-Aubin,  Aumô- 
nene  I,  81).  "^ 

P.  119.  col.  1,  I.  B,  au  lieu  4^  24.  lire  25. 

P.  12).  col.  1.  I.  2S.  S3n  lécès  est  constaté  au  Mans  le 
19  nivôse;  l'acte  la  dit  à/ée  de  75  ans.  V.  Chardon,  Les 
Vendéens  dans  la  Sirthi,  H.  3)J. 

P.  125.  col.  1,  I.  61.  —  Le  Pont-du-Milheur  n'est  pas  à 
confondre  avec  le  pont  des  Elerp^é  et  précède  le  pont  de 
l'Echeneau,  qui  lejr  est  inter.neJia  re. 

P.  131,  col.  1,  I.  59-60,  aiouter  :  Dans  la  nuit  du  22  au 

23  mai  1792  les  trois  méUyers.  qui  éta  ent  frères,  y 
furent  assassinés  par  une  bande  de  trente  brigands,  dont 
un  fut  abatti  d'un  coup  de  fusil.  Le  to'-sin  sonna  dans 
7  on  8  paroisses,  sans  qu'on  pût  retrouver  leurs  traces. 

—  Col.  2. 1. 17,  au  lieu  de  la  Perchauderie,  lire  la  Fer- 
chauderie. 

P.  136,  col.  2,  1.  47,  ajouter  ;  —  Villa  Fabrisium  889 
{Antiq.  de  l'O..  XIV,  13). 
P.  143,  col.  %  1. 13,  ajouter  :  ham.,  c««  de  Vézins  ;  zr 
P.  146,  col.  1,  I.  63,  ajouter  à  la  liste  des  prieurs  : 
Charles  Huault.  installé  le  23  août  1681.  —  Jean-Franç. 
Martineau,  archidiacre  d'Angers,  9  mars  1682.  —  Jean- 
Ignace  Bert,  16  dé-embre  1719,  par  acte  sans  doute 
annullé,  car  il  est  de  nouveau  installé  le  29  janvier  1722. 

—  Franc,  de  Labrousse,  8  octobre  1730,   qui  résigne  le 

24  février  1744.  —  Anl.  de  Bastil.  15  mai  1744  —  Nic- 
Et.  Malo,  27  septembre  1774,  qui  résidait  en  1778  dans 
l'abbaye  St- Martin  d'Epernay.  —  (Arch.  de  la  Mayenne 
H  164.  212.  242.) 

P.  149,  col.  2.  —  V.  les  rectifications  données  à  l'ar- 
ticle Sègourie,  t.  III,  p.  503. 

P.  157.  col.  2, 1.  53-55.  —  Ce  Q*est  pas  sur  cette  source 
mais  à  la  Fontaine -Rouiilée  que  se  trouve  cette  inscrip- 
tion... 

P.  159.  col.  1, 1. 13-15,  corriger  ainsi  :  roissean  né  suj 
la  CB«  du  Vaudelenay. 

P.  160,  col.  1, 1.  28,  au  lieu  de  et  s'y,  lire  et  Grésillé 
et  se 

P.  166,  col.  1,  avant-dern.  1.,  corriger  :  ham.,  ca«  de 
Vergonmi  et  en  partie  de  Noellet. 

P.  199,  col.  1, 1.  52,  ajouter  :  =  f.,  c"  de  St-Quentin^ 
en'M.,  ancien  domaine  dn  prieuré.  ^  1.  54  d  supprimer. 


P.  209,  col.  2, 1.  63,  au  lieu  de  colle,  lire  cire. 
P.  239,  col.  2. 1.  51,  ajouter  :  Gacvbllikrx  (la),  L,  c^ 
de  Fontaine- G uér in. 

P.  242,  col.  1.  I.  25,  ajouter  :  figure  en  1236  citmmt 
chanoine  de  St-Maurice  et  curé  du  Lion-d'Angers,  fw 
die  magister  JVic.  Gelant,  canonieus  beati  Maundi 
Andeg.  erat  persona  ecclesie  de  Leonio  (St- Aubin,  Sacris- 
tie, II.  53),  et... 

P.  243,  col.  1, 1.  41,  après  1626,  ajotUer  :  C'est  en  effet 
une  seconde  édition,  comme  Uautenr  l'indique  dans  sa 
dédicace  :  «  Il  y  a  cinq  ans  que  je  m'adventaray  de  ce» 
<  poser...  Aujourd'hui  je  vous  offre  de  recbef...  > 

P.  260,  col.  1,  1.  31.  au  lieu  de  Venet,  lire  VerreL 

P.  278,  col.  1.  1.  42-43,  corriger  :  La  bulle  de  1186 
(Liv.  R..  f.  16)  est  le  dernier  acte  qui  mentionne  la  cha- 
pelle de  St-Jean. 

P.  234.  col.  2,  1.  47,  au  lieu  de  la  Gonrdaire,  lirt  la 
Gourdo.re.  —  L.  61-65,  à  supprimer,  et  remplacer  par  : 
donne  son  nom  souvent  au  ruiis.  du  Moulin-Benoit. 

P.  305,  col.  2,  1.  31,  ajouter  après  envové]  :  prefidre 
l'habit  le  15  avril  1786  et  faire  profession  le  6  mai  1787. 
—  L.  43,  après  ronslitutionnelj  :  le  23  avril  1791.  — 
L.  44.  après  installé]  :  le  12  juin  suivant. 

P.  313,  col.  2,  1.  14.  ajouUr  :  Le  manoir  porte  la  date 
1659,  qui  rappelle  sa  dernière  transformation,  et  à  cha- 
cune des  15  ou  16  lucarnes  de  ce  temps,  un  écusson  au 
armes  et  au  nom  d'une  des  familles  alliées  de  la  famJJe 
de  la  Court.  11  a  été  acquis  de  dii«  Marguerite  Deshayes,  1« 
8  fructidor  an  XI,  par  M.  ChaMes  de  Charnières. 

P.  317,  col.  1,  1.  44,  au  lieu  de  xvi«  s.,  lire  xn*  s. 

P.  321,  col.  1.  1.  58,  au  lieu  de  moulin,  lire  ferme, 
autrefois  avec  moulin  à  foulon.  —  Le  logis  vis-à-vis  est  la 
Beausseraie. 

P.  330,  col.  2,  I.  47,  ai*  lieu  d'Urbain,  lire  Jacques- 
Marie. 

P.  351,  col.  2, 1.  35,  a  outer  :  HARLiius  (U),  bam.,  c» 
de  St-Laurent-des- Autels. 

P.  357,  col.  1,  1.  52-53,  ajouter  :  Avec  landes  parta- 
gées par  acte  amiable  du  29  avril  1855,  entre  la  coounuae 
et  les  usagers  ;  —  donne  son  nom  à  un  ruiss.  né  près  le 
vill.,  au  S.  de  la  Boulairie.  qui  passe  à  TE.  de  la  Coa- 
perie,  au  S.  dJ  bourg,  à  l'E.  de  la  Clergeonnière  et  ad^ue 
au  S.  de  la  Garillère  dans  la  Divatte  on  ruiss.  des  Recoins. 

P.  350.  col.  1,  I.  10.  au  lieu  de  1734,  lire  1634.  U  est 
dit  chapelain  de  ^otre-Dime  de  Paris  en  1625. 

P.  373,  col.  1, 1.  16,  ajouter  :  On  a  encore  de  lui  sb 
petit  livre  de  morale  :  Ethica,  qum  est  pars  prim*  wkU^ 
sqphiœ  moralis,  in  très  partes  divisa,  méthode  nova  Isaa^ 
Hugonis,  in  regia  Salmur.Acad.pkUos.  professorù  (San- 
mur,  1657,  in-S»). 

P.  375,  col.  1,  I.  32,  rectifier  ainsi  :  La  Rimxi^n  eu 
christianisme  ou  la  manière  de  rejoindre  tous  les  ekrts- 
tiens  sous  une  seule  confession  de  foy  (Sanmor,  1670, 
in -12). 

P.  331,  col.  2, 1.  40,  ajouter  :  vill.,  (29  mais..  68  hab.). 

P.  39.5,  col.  1, 1.  24,  aii  lieu  de  la  Bouère,  lire  U  Bor- 
gonnière. 

P.  398,  col.  1,  l.  10,  ajouter  :  J'ai  de  lui  sous  les  ytex 
une  Adresse...  à  ses  confrères  non-censtitutiommels  dé- 
tenus dans  les  séminaires  de  la  capitale  du  déparUmeut 
de  Maine-et-Loire  pour  leur  sûreté  et  pour  la  tranffdUité 
des  citoyens  (in-4<>  de  2  p.,  datée  d'Angers,  le  12  jailli 
an  IV  de  la  liberté). 

P.  449,  col.  2, 1. 17,  ajouter  :  Elle  portait  daiur  semé 
de  trèfles  de  sable,  au  chevron  de  même,  chargé  ie  Sme- 
lettes  d'éperon  d'argent. 

P.  460,  col.  1,  l.  39,  au  lieu  de  la  Manseraie.  lire  la 
Beausseraie;  —  1.  40,  au  lieu  de  la  Baudelaîe,  lire  la 
Baudeland. 

P.  464,  col.  1, 1. 18,  au  lieu  de  Pontdeville,  lire  Bî»kl«- 
TUle. 

P.  465,  col.  1, 1.  46,  au  lieu  de  ruisseau,  lire  tUI.,  c^* 
de  St'Georges-du-Puy'de-la'Garde;  —  donne  son  nom  aa 
ruisseau. 

P.  469,  col.  1, 1.  13,  ajouter  :  Un  plan  en  est  don»    ; 
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dès  1776  dans  le  livre  de  Moithey,  et  Tanteur  d'an 
compte-renda  dans  VAnnée  littéraire,  t.  IV,  p.  59,  même 
année,  publie  le  proiet  d'ane  inscription  latine  qu'il  pro- 
pose pour  célébrer  l'œuvre,  dès  qu'elle  sera  acherée. 

P.  47S,  col.  %  1.  5,  ajouter  :  Lkbbrcu  (Jean),  libraire, 
à  Saumur,  4640. 

P.  485,  col.  %  1.  35,  ajouter  :  Il  fut  admis  le  6  jauTier 
4603  par  rAcadémie  royale  de  peinture,  en  présentant 
pour  tableau  de  réception  le  portrait  de  Colbert,  —  mais 
dès  le  44  mars  4665,  il  réclama  et  obtint  sa  radiation 
do  registre  de  l'Académie.  On  a  de  lui  de  nombreux  por- 
traits, dont  plusieurs,  notamment  le  sien,  ont  été  gravés. 
V.  Mariette.  Abccedario,  lU,  446-447;  Aroh,  de  l'Art 
franc.,  I,  364  ;  IV,  345. 

P.  503,  col.  4, 1.  52,  ajouter  après  46S0  :  il  avait  dan» 
Tannée  même  favorisé  l'établissement  de  la  première 
imprimerie,  qui  ait  fonctionné  à  St-Brieuc.  fille  était 
tenue  par  Paul  Doublet,  qui  publia  son  premier  livre  en 
4634.  L'évëque  lui-même  refit  les  deux  hymnes  de  l'of- 
fice de  St  Guillanme.  Il  aimait  fort  la  peinture  et  ses 
traits  se  trouvent  fréquemment  reproduits  dans  les 
tableanx  de  dévotion  qu  il  commandait.  V.  Rev.  de  Bret. 
et  Vendée,  4877,  p.  360-364. 

P.  533,  col.  3,  1.  28,  au  lieu  de  f.,  lire  ham.  —  et 
ajouter  :  Exclusa  que  dieitur  de  Leone  4484  (Pr.  de 
Montj.,  ch.  or.  5).  —  On  distingue  ordinairement  ces 
deux  groupes  :  le  Fourneau-4u-Lion  (44  mais.,  38  hab.), 
et  le  Moulln-du-Lion  (4  mi>,  7  hab.). 

P.  539,  col.  2,  I.  47,  ajouter  :  =  Till.,  cm  de  Tan^ 
coigné, 

P.  566,  col.  4, 1.  34,  après  de  la  RoS  ajouter  :  qui  était 
obligée  par  le  testament  d'Yvon  de  la  Jaille  à  y  entretenir 
trois  chapelains,  comme  en  un  prieuré  régulier,  dont 
dépendaient,  outre  la  closerie  du  nom,  la  met.  de  la 
Huberdière  en  Boucbamps  et  diverses  dîmes.  En  est  qua- 
lifié prieur  Loui<t  Troekon,  nommé  le  39  décembre  4o94, 
Et.  Gamier  de  la  Roussiére  4728.  (Arch.  de  la  Mayenne 
H  463.  f.  54.) 

P.  566,  col.  4, 1.  35,  ajouter  :  sous  le  rocable  de  Ste 
Marguerite.  On  trouve  désignés  du  titre  de  prieurs 
Ambroise  Bourceau,  t  le  46  décembre  4674.  —  Louis 
Gravé,  nommé  le  36  décembre  4674  par  Tabbé  et  main- 
tenu à  rencontre  de  Louis  Trocbon,  élu  le  39  décembre 
par  le  Chapitre  de  la  Roë.  —  Jean  Gely,  décembre  4687, 
qui  résigne  le  30  juin  4688.  —  Nie.  Gamier,  mai  4730.  — 
Et.  Gamier  de  la  Roussiére,  4728,  4735.  —  Louis  Noyer, 
1753,  4769. 

P.  568,  col.  4, 1.  34,  ajouter  :  Ma  Folib,  mon  b.,  c»  de 
Seiches,  entre  le  bourg  et  Suette,  avec  jardin,  sur  le  bord 
dn  ruisseau,  qui  forme  douve. 

P.  580,  col.  4, 1.  6,  ajouter  :  Son  portrait  existe  <  des- 
«  sine  an  physionotrace  et  gravé  par  Quenedey.  >  Paris, 
s.  d.  [48091.  --  Ligne  40,  après  4839,  in-43  ajouter  :  de 
44  pages.  Cest  la  réimpression,  avec  4  pages  de  correc- 
tion, de  Deux  Epitres  a  MM.  les  membres  de  la  Société  de 
Paris  90ur  l'amélioration  de  l'enseignement  élémentaire, 
dont  la  3*  édition  est  de  4833  (Paris,  39  p.).  —  i4 
MU*  lf{ercœur],  stances  [signé  M.  L.  N.  S.,  Z  p.  in-8», 
Marne,  Angers,  s.  d.).  —  Coup  d'onl  sur  l'opinion  dans 
les  départements  (Maine-et-Loire).  Lettre  à  M.  ***  (An- 
gers, 30  mars  4834,  Lesourd,  in-8*  de  46  p.),  sorte  d^ex- 
posé  de  doctrines  du  Recenseur.  —  Lettre  à  MM.  les 
électeurs  du  1*^  arrondissement  de  la  ville  d'Angers  par 
un  électeur  du  i«r  arrondissement  (Angers,  Lesourd, 
10-8»  de  4  p.).  —  Prospectus  -d'un  cours  de  Grammaire 
générale,  appliquée  spécùjUement  à  la  Grammaire  fran- 
çaise, donné  à  Angers  sous  l'autorisation  de  S.  È.  le 
grand  maître  de  l'Université  (Angers,  in-8o  de  9  p.,  s.  d.). 

P.  684,  col.  4,  1.  43,  au  lieu  de  la  Fresnaie,  lire  la 
Saulaie. 

P.  593,  col.  3, 1.  85,  au  lieu  d'Henri  IV,  lire  Henri  VI. 

P.  594,  col.  4, 1.  48,  au  lieu  de  comté,  lire  duché. 

P.  607,  col.  4, 1.  35,  au  lieu  de  4464,  lire  4864. 

P.  634,  col.  3,  1.  5,  ajouter  :  ni  arec  TErdre,  pour 


déboacher  à  Bouchemaine,  dont  le  projet  est  déreloppë 
dans  une  brochure  Canal  d'Erdre,  Loire  et  Mayenne 
(Nantes,  Mellinet,  in-8»  de  47  p.). 

P.  656,  col.  3, 1.  45,  au  lieu  de  4845,  lire  4045. 

P.  683,  col.  3, 1.  56,  au  lieu  de  M.  Maugin,  lire  Doué. 

P.  687,  col.  4,  I.  6,  ajouter  :  Miton  ( ),— ouMitton, 

~  angerin,  «  d'une  naissance  médiocre  >,  trésorier  des 

Sardes  écossaises,  mort  en  4690  à  Paris,  où  il  résidait 
epnis  vingt  ans,  semble  avoir  exercé  une  autorité  parti- 
culière dans  les  belles  années  du  xtii«  s.  sur  un  petit 
cercle  de  lettrés  et  même  dans  «  l'amitié  et  l'estime  des 

<  princes  et  des  grands  »,  au  dire  du  Menagiana.  Loret 
explique  cette  vogue  comme  celle  d'un  «  homme  qui  sait 

<  tout  k  fait  bien  son  monde,  chez  qui  l'on  voit  a  tonte 

<  heure  arriver  tout  plein  de  joueurs  illustres  >.  Th.  Cor- 
neille là  justifie  en  proclamant  tout  ce  qu'il  devait  à  cet 
€  homme  d'un  goût  fin  et  délicat  ».  Le  Mercure  galant  le 
traite  de  «  fameux  ».  Pascal  l'apostrophe  dans  ses  Peu' 
sées  à  propoMu  moi  qui  est  haïssable.  Plusieurs  lettres 
du  chevalier  de  Méré  lui  sont  adressées,  ainsi  qu'à  sa 
première  femme,  la  belle  Landru,  et  Bnssi  dans  les  siennes 
cite  plusieurs  de  tes  bons  mots.  Un  recueil  même  en  a 
été  donné  sous  ce  titre  :  Bons  mots  de  feu  M.  ***,  dans  le 
Portefeuille  de  Monsieur  L.  D.  P.  (Carpentras,  4694, 
in-43)  et  de  nouveau  dans  le  Recueil  de  pièces  curieuses 
et  nouvelles  (la  Haye,  in-42,  4695),  t.  III,  p.  485-489. 
Une  bonne  part  de  ce  renom  était  due  à  sa  liberté  d'es- 

Srit,  qui  le  plaçait  au  premier  rang  des  épicuriens  hardis 
e  son  temps,  ne  croyant  en  Dieu  que  «  par  bénéfice 

<  d'inventaire.  Il  avoit  un  petit  traité  de  l'Immortalité  de 

<  l'dme,  qu'il  montroit  à  ses  amis  et  leur  disoit  à  l'oreille, 
«  qu'il  étoit  de  la  Mortalité  ».  Un  autre  Traité  de  sa  façon 
sur  l'honnêteté  est  imprimé  dans  les  Œuvres  mêlées  de 
St-Evremont.  Pris  d  infirmités,  il  n'avait  trouvé  rien  de 
mieux  pour  être  bien  soigné  que  d'épouser  en  secondes 
noces  sa  servante,  et  sans  sortir  jamais  tenait  chez  lui 
grande  compagnie.  L'Intermédiaire  des  Chercheurs  et  des 
Curieux,  qui  sur  le  signal  donné  par  M.  Tamisey  de  Lar- 
roque.  a  provoqué  une  petite  enquête  (25  juin,  40  juillet, 
35  juillet  4877),  n'a  pu  réunir  que  ces  values  indications 
sur  un  personnage  dont  le  nom  et  la  famille  restent  abso- 
lument inconnus  de  tous  les  documents  angevins. 

Menagiana,  171»,  t.  I,  p.  180.  -  BaBsy-Rcb..  Lettre»,  U  mars 
1S8S.  -  But.  de  FAcad.  Franc.,  éd.  Livet,  i.  II,  p.  84. -Pascal, 
PeruéeM,  éd.  Faaxère,  t.  I,  p.  197.  -  Heré,  Uttre  17t.  .-  Jr«r- 
cure  Galant,  février  1890.  -  Loret,  Gazette,  déoembr»  1890.  - 
Tallemant  des  R.,  éd.  1884,  t.  II,  SM  ;  lY,  8t.  -  Rapln,  Mé- 
moires, t.  1,  p.  S14, 118.  -  Hath.  Marais,  Mem.,  t.  III,  p.  470, 
478,  480.  -  Sainte- Beave,  Port-Royal,  8*  édit.,  t.  III,  p.  807.  - 
Feuillet  de  Conches,  Causeries  d'un  curieux,  t.  III,  p.  18  note, 

-  et  surtout  Desbarreaux-Bemard,  Le  Portefeuille  de  Mon- 
sieur L.  D.  F.  (Toulouse,  1877,  lii-8«  de  49  p.),  où  sont  rassem- 
blés tons  ces  renseignements. 

P.  743,  col.  3, 1.  50,  ajouter  ;  Au  S.-E.  du  bourg,  à 
l'angle  des  chemins  dite  du  Petit -Sud  et  de  la  Chapelln 
s'élève  une  chapelle  de  Notre-Dame,  en  style  néo-grec, 
avec  portail  flanqué  de  denx  piliers  cannelés.  On  y  a 
transporté  de  l'ancienne  éslise  une  grande  statue  de 
Vierge  en  vénération  particulière,  et  une  Pieta. 

P.  734,  col.  4, 1.  3,  ajouter  :  Un  dolmen  existe  encore 
enfoni  en  terre  et  donne  son  nom  au  canton  de  Pierrelée. 

—  Col.  3,  1.  40-46,  ajouter  :  Tallemant  des  Réanx 
consacre  une  historiette  a  cette  histoire  et  k  €  ce  tyran  », 
t.  VI.  p.  474-479,  édit.  P.  Paris. 

P.  759,  col.  4,  1.  47,  ajouter  :  La  chapelle  a  été 
agrandie  et  transformée  rers  4830  en  maison  d'habita- 
tion. —  Col.  3, 1.  44,  au  lieu  de  Moulim-Dbàn  (le),  lire 
Moulin -d'Eau  (le). 

P.  766,  col.  3.  I.  49,  à  la  liste  des  maires,  ajouter  : 
Pierre  Leduc,  4793,  qni  fut  enlevé  la  nuit  par  les  Ven- 
déens et  fusillé,  avec  quatre  patriotes,  aux  Caraduères, 
après  avoir  eu  les  yeux  arrachés.  (Déposition  de  Jean 
Billard,  6  thermidor  an  II.) 

P.  774,  col.  3,  1.  30,  après  St-Macaire,  ajouter  :  en 
Mauges. 
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P.  i,  col.  !,  1.  .  —  Ces  initiales  se  rapiwrtent  évidem- 
ment à  Jacques  Nail,  dont  l'article  est  ci -après,  même 
colonne. 

P.  2,  col.  2,  I.  26,  ajouter  :  Nau  {Alexandre),  né  en 
1794  aux  Bretéches,  c»*  du  Mav.  mort  en  1875  dans  le 
département  de  Tlndre,  a  publié  un  Voyage  en  Italie 
(Cnolet,  Laine,  1847,  de  i-iv  et  78  p.),  sans  intérêt  ni 
style. 

P.  10,  col.  1,  I.  19,  au  lieu  de  Juîgné-sur-Loire,  lire 
Yzernay  (Cass.).  —  N'existe  plus.  —  L.  21,  ajouter  :  Il  y 
existe  une  chapelle  de  N.-D.- de-Bon-Secours,  restaurée 
en  style  ogival  vers  1860.  V.  t.  III,  p.  382.  ^ 

P.  10,  col.  2, 1.  28,  ajouter  :  Nobilbad  ( ),  libraire, 

protestant,  à  Saumur,  1685. 

P.  13,  col.  1,  1.  60,  au  lieu  de  au-dessus,  lire  au- 
dessous. 

P.  34,  col.  2.  1.  29,  au  lieu  de  1780,  lire  dans  les 
Affiches  du  30  avril  et  du  22  septembre  1779. 

P.  34,  col.  2,  1.  55,  ajouter  :  —  Forcsta  de  Imbraia 
1162-1177  (Liv.  N.  de  St-Maurice,  cité  par  Brossier). 

P.  41,  col.  1,  1.  19,  corriger  ;  vill.,  en»  de  St-Clémcnt- 
des-Levèes  pour  partis  (14  mais.,  47  bab.)  et  de  Saint- 
Martin-de-la-Place. 

P.  49,  col.  1.  1.  22,  ajouter  :  z=  m«>  b.  en  forme  de 
chalet,  cne  de  Trèves-Cunaud. 

P.  51,  col.  2,  I.  20,  après  la  Parerie  ajouter  :  ancien 
logis  dans  le  bourg  de  Seiches^  logement  du  chapelain  do 
St-Gilles-;  = 

P.  69,  col.  1, 1.  15,  au  lieu  de  la  Renaudièrc,  lire  la 
Rouaudière. 

P.  80,  col.  2,  I.  50,  compléter  ainsi  :  Le  domaine, 
séquestré  pendant  la  Révolution,  fut  acquis  naît  les  7, 
17  et  27  prairial  an  VI  par  .M.  do  Corval,  qui  le  revendit 
au  général  Travot  le  17  décembre  1808.  Sa  veuve  el  ses 
enfanU  l'ont  vendu  à  MM.  Blot  et  Marais  le  26  août  1837 
et  ceux-ci  au  comte  Arthur-Philippe-Parfail  de  Bouille, 
mari  de  Zoé -Anne -Agathe -Charlotte  de  Bonchamps,  qui 
y  résida  jusqu'en  1868. 

P.  83,  col.  1, 1.  50,  au  lieu  de  f.,  lire  m>n  à  eau. 

P.  91,  col.  2, 1.  21,  rectifier  ainsi  :  Ce  nom  désigne  un 
canton  et  non  une  ferme  et  est  dû  à  un  dolmen  enterré, 
que  recouvre  un  ^ros  noyer  el  dont  le  propriétaire  a  fait 
un  refuge  provisoire  comme  abri  pendant  les  vendanges. 
Déjà  plusieurs  pierres  en  ont  été  transformées  en  ma- 
cadam. 

P.  104,  col.  1,  1.  25.  au  lieu  de  1827,  /tre'1826. 

P.  106,  col.  2, 1.  63,  au  lieu  de  f.,  c»«  des  Rosiers,  lire 
h&m.,  cBe  de  St-Mathurin. 

P.  119,  col.  2, 1.  47-52,  à  supprimer.  Il  s'agit  de  Clé- 
rembaut,  chat.,  1. 1,  p.  720,  que  cet  article  complète. 

P.  122,  col.  1, 1.  24,  au  lieu  de  la  Bouillerie,  lire  la 
Pommerie. 

P.  124,  col.  1, 1.  21,  ajouter  :  Les  .irmes  des  Leroux  y 
figurent  tissées  k  l'angle  de  plusieurs  pièces,  gironnécs 
d  argent  et  de  sable,  —  et  dans  un  angle,  parties  de  ... 
au  léopard  passant  de... 

P.  128,  col.  1.  1.  50,  après  exemplaires  ajouter:  — dont 
un  auj.  à  la  Bibl.  Nat.,  Mss.  Franc.  7556,  — 

P.  129,  col.  2,  1.  55.  —M.  de  Lens  dans  la Rev.  d'Anj., 
1878,  p.  416,  l'attribue  à  Pierre  Rangeard  et  renvoie  à 
VHist.  litt.  de  France,  t.  XVI,  p.  39  el  41,  qui  s'est  rec- 
tifiée. 

P.  135,  col.  1, 1.  39,  effacer  provient  de  la  chapelle  do 
la  Renouardière  et... 

P.  132,  col.  2,  1.  23,  au  lieu  de  1458,  lire  1450;  - 
1.  33,  au  lieu  de  1542,  lire  1452. 

P.  152,  col.  2, 1.  36,  ajouter  :  Dans  une  prairie,  à  l'ex- 
trémité du  territoire,  vers  Ste-Cemmes,  a  été  consacrée,  le 
2  septembre  1852,  une  croix  de  pierre  monumentale,  en 
souvenir  des  victimes  fusillées,  prétend-on,  dans  ce  Champ 
des  martyrs.  Choudiout  qui  préparait  dans  les  derniers 
tenjpidc  Aa  rie  Mimi  histoire  des  jnn^rre'i  di?  la  Vfvod^p»  snii?i 
nier  nJi^oEikgicr  ces  fjsilLiiles.—  »  tuEit  ç>t  |iiùh:4ih|rMl>iD^  ks 
4  Encrrcâ  civilei  où  ûe  part  H  d'autre  ou  ^e  porte  k  tous 
«  \ii&  eicès  »,  —  ilemanda  vainome^'al  dcâ  rËostii^neuenb 


dans  une  lettre  adressée  an  maire  le  24  noremlire  1836 
et  que  m'a  communiquée  M.  Testard-Maisonneuve.  — 
«  Ce  que  je  puis  dire,  —  écrit-il,  —  c'est  que  le  oho- 
<  mandant  Mesnard,  les  représentants  Hentz.  Francastel, 
*  Bézard  et  plusieurs  membres  de  la  Commission  militaire, 
€  m'ont  assuré  que  le  fait  était  faux  et  inventé,  comme 
«  beaucoup  d'autres,  par  les  chefs  Vendéens,  pour  excuser 
€  les  atrocités  exercées  par  eux.  » 

P.  154,  col.  2,  1.  64-65,  à  la  liste  des  curés,  ajouter  : 
Aimery  Brunet  1426.  —  Guill.  Ckomart  1452.  —  Maeé 
Sorcc,  religieux  de  St-Nicolas  d'Angers,  1546.  —  Claude 
Rousseau  1590. 

P.  160,  col.  2,  I.  50-51.  —  On  trouve  en  1204  un  Jos- 
tenus  de  Portu,  moine  de  St-Aubin,  qu'Olivier  de  Neu- 
ville, seigneur  de  Douzillé,  qualifie  de  cognatus  et  aoUeiu 
(St-Aubin,  Sacristie,  1,  1). 

P.  167,  col.  2,  I.  1,  au  lieu  de  des  moulins  de  Chan- 
zeaux,  lire  des  moulins  de  la  Houssaie  en  Chameaux. 

P.  188,  col.  2,  1.  1,  ajouter  ;  Perigna  970  (G  801,  f.  7). 
V.  Vaux. 

P.  195,  col.  1,  1.  57,  ajouter  à  la  liste  des  curés  : 
Guill.  de  la  Censie,  de  Censia  1420.  —  Pierre  BqHc 
1577.  —  Laurent  Fleurs  1590. 

P.  199,  c^l.  1,  1.  45,  ajouter  :  Censiva  de  Puteo  AnsaUi 
1113  (St-Aubin,  Déclar,  xv,  3).  —  Locus  gui  vnlgaliter 
vocatur  Poizensaut  1297  (Ib.,  vi,  5). 

P.  202,  col.  1.  1. 20.  —  Ce  n'est  pas  1644  qu'il  faut  lire, 
mais  1621,  comme  il  apparaît  par  les  comptes  de  la  cure 
(série  G).  L'œuvre  fut  payée  240  livres. 

P.  226.  col.  1,  1.  42-43  à  effacer.  —  La  correspondance, 
dont  il  est  question,  est  de  Jacques  et  non  de  Pierre 
Rangeard.  V.  la  Rev.  du  Maine,  t.  Il  et  t.  III. 

P.  295,  col.  2,  1.  2,  ajouter  :  mo»  b. 

P.  320,  col.  1,  1.  55.  ajouter  :  Rocx  (Laurent),  «  orga- 
«  niste  d'Angers  >,  a  donné  en  1582,  chez  Uernanlt,  un 
recueil  de  lieux  Noùls  (in-8«,  gothique). 

P.  323,  col.  2,  I.  61,  ajouter  :  Rue-Juive  (la),  vill.,  c«« 
de  Villebernier  (15  mais.,  38  hab.). 

P.  328,  col.  1,  1.  58,  au  lieu  de  Saxeagera,  lire  Laxea- 
gera. 

P.  329,  col.  1,  1.  36,  ajouter  :  Très  domus  de  Senezel 
1171  (G  785).  — 

P.  339,  col.  1, 1.  56,  ajouter  :  Saint- Fa à.Nçois  (Humes 
de),  prieur  des  Carmes  réformés  d'Angers,  a  publié 
Méditations  pour  la  vie  purgative,  illuminative...,  dédiées 
à  Antoinette  Dupuy,  abbesse  du  Ronceray  (Angers, 
P.  Yvain,  1658,  petit  in-4o). 

Saint-François  {Séraphin  de)  a  publié  Le  Signe  du 
salut  ou  la  Dévotion  du  St-Scapulaire,  explicant  son  ins- 
titution, SCS  privilèges  et  ses  devoirs  (Angers,  J.  Uubanll, 
1704.  in-8ode244p.). 

P.  363,  col.  1,  1.  57,  corriger  ;  au  sénateur,  plus  tard 
comt«  Lcraercier,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
poète-académicien.  —  Col.  2, 1.  54,  au  lieu  de  départ  de 
la  Loire-Inférieure,  lire  canton  de  Chantoceaux. 

P.  368,  col.  1.  I.  22,  ajouter  :  Ant.  Vallée.  V.  ce  nom, 
curé  constitutionnel,  1792. 

P.  368,  col.  2,  1.  56,  ajouter  :  La  ville,  épargnée  par 
les  colonnes  incendiaires,  fut  abandonnée  par  Ic^  troupes, 
lorsque  prévalut  le  20  mai  1794  le  système  des  camps 
retranchés  sur  le  Layon.  Elle  fut  occupée  immédiate- 
ment par  les  Vendéens  et  réoccupée  de  vive  force  par  les 
Bleus  le  26  ventôse  an  III  (16  mars  1795). 

P.  369,  col.  2,  1.  3,  ajouter  :  SAi.XT-Fao.vr  (Antoine 
de),  religieux  Feuillant  de  Bellefon laine,  a  publie  ifoau- 
ments  de  l'ancienne  dévotion  à  N.-D.  de  Bellefontaine 
(Angers,  1652,  in- 12). 

P.  388,  col.  2,  dern.  I.,  ajouter  à  la  liste  des  curés- 
doyetis  :  Gerorius  1125-1145.  —  Jean  Huet  1439.  —  Jour- 
dam  Dupcyrat  1463.  —  Nie.  Potier  1501.  —  Rémy  Rous- 
seau 1547.  —  Ant.  Cherbonneau  1571.  —  Jean  Gaudicher 
1577.  —  Jacq.  Humeau  1603,  —  Balth.  Frog^^r  1609,  — 
Ch.  €oî^€an{î  IGI9,  16*^.  -  Micti.  Bmfhirm  f65<ï,  1677, 
—  Pierre- F ran^oii  UeiCôuri^Uu  1691,  1700.  —  J«aiiiJ 
Coi^Afd  1734.  - 

P.  392,  cul.  1, 1.  44,  fijûnier  ;  SiiRT-làGQi^ii  {*^kmrH  \ 


,  col.  1,  1.  44,  au  lieu  de  fille,  lire  sœur. 

col.  4, 1.  64,  ajouter  :  Ce  n'était  d'ailleurs  pas 

but  et  dès  4756  il  avait  essayé  indirectement  sa 

son  procédé  d'exposition  en  publiant  L'Homo- 

s  les  pièces  de  théâtre,  prouvée  par  la  comédie 

iges  de  Suresnes  du  sieur  Dancourt,  extrait 

es  de  M.  de  Lavau,  cabinet  de  M.  Depalmens 

,  petit  in-8o  de  24  p.,  avec  une  pi.  de  blason}. 

>  généaloj^e  à  propos  d'un  personnage  de  la 

rte  son  nom  de  Thomasseau,  en  protestant 

3ns  qui  semblent  le  déshonorer  par  la  bas- 

irs  conditions  on  do   leurs  mœurs  >.  — 

te. 

,  I.  47,  corriger  et  compléter  :  Marie  do 
en  4584  à  Joach.  de  Sovigné,  veuve  en 
636. 
I.  42-43,  au  lieu  de  en  octobre  4858,  lire 

24-22,  corriger  ainsi  :  Trbmollikris 
-c'est  ainsi  qu'il  signe  et  non  Trémolière 
-46,  corriger  ainsi  :  Diane  désarmant 
l'Hercules  et  d'Héhé,  Minerve  ensei- 
une  jeune  fille,  la  Sincérité,  toiles 
'  ont  figuré  au  salon  de  4737,  et  an 

,e  dernière  année 

ajouter  :  En  défrichant  un  tertre 

lya  rencontré  on  4868-4870  un 

cueils  en  pierre,  forme  d'auge, 

ivec  des  monnaies  de  Louis  le 

'^uter  :  Troltièrb  (la),  f..  c»»  de 
Manoir  depuis  4769. 
tter  :  C'est  lui  qui  présidait  le 
^ndamna  les  quatre  sergents 


rriger  :  de  Champfleury  et 

r  ;  Vendôme  {Hubert  de), 
idôme,  et  d'Emma,  est  le 
la  famille  soit  bien  certai- 
ui-même   dans  plusieurs 
'rharte    solennelle  de  la 
dont  il   avait  fait  rô- 
le 46  août  4030,  dans 
dit,  de  son  épiscopat, 
'  .son  élection  a  l'année 
îns  solennels  et  jpour- 
<^,  notamment  le  Calen- 
\  l'an  4005,  la  chro- 
St- Serge  encore  plus 
iuin4(X)7.— Il  devait 
•'oulqaes,  qu'il  son- 

'^  mu  rL'gno  qutï  ta 

i'/ila^  (i030)etda 

arde  trace  de  &ê 

kr,  et  l'i^flLse  da 

■  affeclsfirt  parti- 

hit  par  soi  t^iea- 

irul  le  2  ni&îi 

-  ncte  de  tOIO. 

.  p.  ug.  -  CaH. 

Qt-L.  ti  7».  - 

N'ûnville,  Urt 

du  Ckmsejl 
de  7  p.)»  à 
M.  Dugast- 
^sé  par  Ift 
r  rembd- 
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Ce  livre  a  été  commencé  d'imprimer 

à  Angers, 

le  I*'  octobre  1869,  che:{  Barassé,  libraire-éditeur,  rue  Saint-Laud  {feuilles  1-2) , 

continué  en  février  1870  che:{  Lemesle^  place  Saint-Martin  {feuilles  j-io), 

repris  en  janvier  1872  cAq  Lachèse,  Belleuvre  &  Dolbeau,  rue  Chaussée  Saint-Pierre, 

et  achevé  d'imprimer 
le    31    octobre    1878. 


Angers,  imprimerie  Laciièse  et  Dolbeiu,  Cbauisée  SainUPierre,  13. 
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